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GAZEÏÏE  NATIONALE  on  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 

K*  274.         Mardi  1"  OcToniiE  170!^.  —  L'An  î?e  de  la  HéptMiqm 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

r«rMii|^  Il  !•»  M^tMitrv.  —  U  ni  4b  Ftow  a  dicté 
Mcondiiiflai,  et,  le  S*  da  mii  dernier,  PenToyé  prus- 
■nilt  M. deBncMlola^  a  ub  fin  eut  conr^rences  qu'il  av lit 
Men  toillo OUTlir eue  la  prétendue  dkMc.  Opmd.inl  la 
•MMdeiBlelIt  âm  M,  dam  laquelle  d«Tail  être  si»né  le 
tnNé.aélétrtaoraKeaK. 

lleaa  la  conférence  dt)  21  STec  M.  deBurhboiU,  où  il  fat 
^•fttkm  de  fiicr  le»  limite?  n-^p*  ct  ïMde  la  Prusse  i  i  ,U: 
U  Pobgne,  l'ambaswdcur  de  Kus«ie  fut  invité  à  Tenir 
inicnioier  md  arbitrage.  Ce  perfide  entremetteur  ne  man- 
qua pas  de  le»  fixer  conToi moment  au  plan  prfaeoié 
par  renvojé  i  r  is  icn  Mjl-rê  citte  coalition  de»  deux 
minières  usurpateurs,  toutes  les  difficultés  ne  sont  pas 
lef^es.  Il  parait  au  rc^te  que  la  ri»e  droite  de*  rÏTiiïres 
de  PUiea  et  de  Riusa  doit  servir  de  limite  respoclive  aus 
deux  Etats,  avec  navigation  libre  de  part  et  d'autre,  et 
arec  la  réier^e  expresse  que  ni  la  PruMe  ni  la  fMagae  ne 
pourront  entreprendre  aucua  ouvrage  cspaMt  d'cnckan. 

Îrer  ou  d'en  détourner  le  cours.  L'IntoOion  desdeiH  cours 
iguées  est  sans  doute  de  faire  tnlner  dUkollés  ;  car 
ramtasaadewdeRiiiiieadéclaid.  le  19,  par  une  note, 
que  Ma  troupes  nMCi  B^ttandimiieralent  la  Polocne  que 
quand  lOQUi  kt  «iOMllél  seraient  levées. 

LctDMBftivoi  sateDltes  de  Catherine,  campés  aux  envi* 
RHM  de  cette  ville,  dans  la  plaine  de  Wola,  cél  breront, 
le  13  de  ce  moi^,  la  flMe  annoncée  en  mémoire  de  h  paii 
conclue  entre  I,i  nn^-  n  ,  t  la  Porlc-Oltomane.  Artiliccs, 
réjouissao-tre» ,  illiiitiiii.iiinn' .  rien  ne  sera  oiîhli»^  potir  çt'- 
lébrerjM  liLumui';  dfl.i  vrvitiKlr. 

Une  des  (  iiis  iiiJ>?  douleurs  réservées  ausbommes 
libres  de  ce  p;  v  ,  e  t  i  Hre  l«  ttewlw  Awét  dei  files 
fnsulfantes  de  Cis  esciau-s.  ■ 

1.1  n  i  nu:  jour  sfra  solennlsé  &  PélersbOQiy pBT b 

riage  dajeuiie  grand-duc  de  Mo^covte. 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE, 
COMMDNE  DE  PAKIS. 

Conteil-fiénéral.  —  Z>u  28  septembre. 

Les  jeuim  gens  de  la  premiin  réquisition  de  la 
section  du  Muséum  jurent  que,  8*i1s  sont  bien  diri- 
gés, ils  extermineront  les  tyrans. 

•  Quoi  :  s  ecric  Chanmette,  il  existe  des  généraux 
assez  pertides  pour  arroser  la  terre  de  la  libert««  d'un 
«aog  aosa  par,  et  par  letin  trahisons  itedétruiraient 

CCS  a«Ms  défenseun;,  espoir  de  la  patrie!  Il  fait 

ensuite  sentir  la  nécessité  de  prendre  des  moyens 

Cour  déjouer  m  traîtres;  il  requiert  qu'il  soit  éta- 
ii  iino  coinmissioii  de  surveillance  des  armées,  la- 
quelle correspondrait  avec  nos  volontaires,  et  CD  re- 
cevrait les  nouvelles  le  plus  promptenent  possible 
par  des  courriers  établis  à  cet  eistÉ 

Ce  réquisitoire  est  adopté. 

«««bredeîaeominîssion  des  armérs  amij^c 
le  conseil  par  la  nouvelle  qu'à  iiiicépH  n  .  i,  r  i- 
non  un  boulet  a  cus&é  la  caisse  d'un  malheureux 
Spectateur. 

Le  conseil  nomme  des  commissaires  pour  sollici- 
ter auprès  du  pouvoir  exécutif  une  pension  pour 
ce  cituyen.  Cet  arrêté,  dicK  par  rbuoniiité,  a  été 
Tivement  applaudi. 

ht  eomeil-géDéral  arrête  que  les  matelas  des 
ptnoDQes  m'tses  en  arrestation,  etceiii  des  ' 
faMfc  —  ZÏMf; 


qni  tout  i  la  campagne,  seront  mis  en  r^quislUot 

Eour  cotichfr  nos  volontaires  qui  i  ii  iiLiiiqui  nt.  - 
envoyé  pour  l'exécutioa  du  pré^nt,  à  ia  commis' 
sion  de  I— ~"— — * 


SmIrùitérwM  Itffr»  éei  eitoyen$  Marino  et  Mirhel, 
adminislraieurs  de  polire,  commissaire  s  du  eo- 
miie  de  tùreté  générale  de  la  Convetuion  dan$ 
(M  éifm^ttmÊiag  tnofiiiumllfm» 


Ow  maoa,  b  M  aaptanAN  lits,  ite  §*. 

Lyon  est  eotièrement  cerné  par  le*  troupes  de  la  répu- 
blique. Nos  posillona  sont  on  ne  peut  pi  us  «TaDIn^riiM-s. 
Celle  ville  serait  di^jà  en  noire  pouvoir,  si  .  n  id  pr  r.a  ni 
d'assaut  et  la  livrant  an  pillage  on  w  r  ri  .  i  l'  n  -  le 
plu*  précieux  de  la  république,  et  si  i  <  iS  s  rp  misai  un  i],: 
l'armc-e  ne  s'eusuivail  pas;  néanmoiu*  cet  objet  est  sou» 
mis  au  romiié  de  salut  public. 

On  ne  discontinue  pas  de  bombarder  celte  dlé  re- 
belle: la  partie  gjuche ,  faisant  face  au  Rhône,  est  eotiN< 
rcmcnl  réduite  en  cendre»;  les  places  de  Bellecourt,  des 
Terreaux,  Pbdtel-de-ville  et  toutes  le»  rues  adjacentes 
ne  forment  pins  qa*an  ■MMceau  de  déoMBiirest  lo  bal^ 

^''^J^  »^«."*  wdrtMaa»  à  dStmlre  Is»  ftçidN  dn 

quai  Sclnt-Glalr. 

On  ne  aaarall  trop  looer  VêdMÊè  d»  iM  eaaemiiRs. 
Sotts  pen,  M«B  las  aeéléfals  q«l  sent  dans  Lyon  seront 
pns  pv  h  tatasi  ici  vlms  dans  ce  ncflaent  mené  y 

Signi  MAano,  Micaii.  £«aoii, 


—  Le  président  donne  enstiito  lecture  d'une  lettri» 
dp  Niort,  qui  annonce  une  victoire  complète  rem- 
porlec  j  la  Châtaigneraie  sur  mille  hommes  de  Tar- 
niee  des  rebelles.  On  leur  a  pris  un  drapeau  où  il  y 
avait  un  crucifix,  au-dessos  no  «Bor  de  Shxis,  qua- 
tre fleors-de-lis  en  noir,  et  en  grosses  lettres  :  la  re- 
ligion flfenrf  totrfs  Xril.  Le  feu  ravage  le  pays 
qu'oecupnient  les  hri^^.mds.  Notre  sméseit  &  «a 
côté-là  de  trente-six  mille  hommes. 

On  annonce  aussi  dans  cette  lettre  nne  attaque 
prochaine  et  générale  par  touîes  nos  armées,  an 
nombre  d'environ  cent  ciiKjuaule  mille  hommes. 

—  Le  citoyen  Brulë,  commissaire  du  pouvoir  eié- 
cutir,  donne  des  détails  certains  sur  ce  qui  s'est 
pas^«^  dans  la  Vendée  depuis  plusieurs  mois  qu'il  y 
est.  11  relève  les  erreurs  dans  lesquelles  on  a  mduit 
le  conseil,  en  lui  annonçant,  il  y  ■  un  mois,  que 
Cholet  et  Mort.if^ne  etijieiil  en  notre  pouvoir;  que 
les  hriganils  ii  «  t.neni  qu'au  nombre  de  six  uille, 
tandis  qu'ils  sont  cinquante  isoiiaate  mille, et  que 
Mortagne  et  Clwlet  sont  encore  occupés  par  nix. 
Il  ajoute  que  le  fanatisme  des  rebellesest  tel,  qu'il  a 
entendu  ..lirc-.'s  rund'eux.y  rhri|i,;J  .  J'-n  fir,i'ic<mp 
moinM  toufferi  ia  dernière  /ut«  que  je  suû  mort. 

Il  rend  ensuite  hommage  i  la  bonne  eondoite  da 

ge'iiéral  Rossignol,  que  l'on  calomnie  à  tort. 

Parlant  ensuite  de  Sanlerre,  il  dit  que  ce  général,, 
plein  de  zèle,  de  patriotisme  et  de  modr.stie,  s*cst 

1res  l)ien  montré  dau«  toutes  les  circonstances. 

Bruif  termine  en  annonçant  qno  les  rebelles  sonl 
bien  moins  dangereux  qu'ils  i  c  I  r  t  ii  nt  il  y  a  six 
mms,  qu'ils  sont  cernés  de  tuules  parts,  et  que  notre 
dernier  échec  n'a  fait  que  retarder  de  qnelqaegjoaii 

leur  anénnlisjement  qui  e«;t  certain. 

Le  conseil  applaudit  a  ce  récit,  et  arrête  n*Û  SB 
(Êmk  àât  AMBluMi  «I  ; — '  


flAMI  M  Tniiwiiil  17 

»  •       '  » 

é^lA  pvole  sur  c«  qui  sVsl  dit  avniil-hipr  à  son 
sujft;  je  lui  ol)serve  qu'on  ti'a  pas  pn-leiidu  l'incul- 
ppr,  mais  SPulpTTirnt  disciitpr  tous  Ips  nu  yens  d  ii- 
llité  du  journal  doal  il  a  provoqué  1  tiuiblisicmait. 

HUWof  :  Crst  aussi  cfttf  rruUI«quejp  teux  justi- 
fier; rlj*os«dire  à  la  Sociëti*.  que  si  elle  ne  l'a  pas 
votée  avec  autanl  dViilhousiasme  qu'elle  le  fut  n  la 
Convention,  r'<'st  qu'elle  n'en  a  pas  >aisi  I  uh-c.  IVr- 
»tni4  qu'il  était  néceiMire  que  les  deleuseurs  de 
la  Mtrie  fuiwut  des  hommes  vertueux,  j'ai  vuuiu 
qu  une  feuille  d'inUruclioB  publique  fût  «{léoMk* 
joent  consacrée  à  leur  donner  les  premières  ndtrom 
ide  lii  morale.  J'ai  cru  qu'il  fallait  letir  élpvrr  l'i^nie 

J»ar  le  rt'cil  des  faits  admirable»  de  quchiups-ntis  rie 
eurs  concitoyens;  ce  sont  Ips  nctinns  ginripusps  qui 
iPKrBclérisrnt  une  grande  nation;  elles  doivent  passer 
i  lafMBlérilé.  Cette  fruille,  en  les  leur  présentant 
dans  un  cadre  à  leur  porU^,  les  entretiendra  tou- 
^rs  d'imaf^es  sublimes,  et  les  formera  à  la  vertu. 

Il  est  cnustant  que  mardi  dernier,  jour  où  l'on 
Aarla  h  la  Coavailion  de  Uuuchard,  je  n'étais  pas  ù 
lia  Convention  ;  il  ne  faut  qu'ouvrir  les  journaux 
•|NMM  l'sQ  ««iv«iacN.et  Ton  os  vem  mon  nom  dans 
i.«rcu«  Jt  ttêlt  doM  pu  prendre  m  |nrti;  «t 


€umm1  on  me  reproche  d'avoir  voulu  le  snuteiir,  le 

défendre,  le  justifier;  nuand  j'entends  dans  le  proéès- 
-verbal  de  celte  Société  :  •  Ceux  qui  s'pl;)irnl  décla- 
Ti'senfavpur  de  Dumouriez,  Cusline,  etc.,  ont  pris 
jia  parole  dans  cette  occasion,  et  fait,  «omme  de  rai- 
son, l'éloEfl  de  Uoucbard  ainsi  que  des  sulm4 
j'ai  droit  oe  croire  que  cela  ne  me  regards  pst, 
{Miisqu'il  est  constant  que  je  n'étais  pas  à  la  Conven- 
tion, et  que  ni  au  comité  dfe  salut  public,  ni  ailleurs, 
je  ne  tne  suis  Jamais  nUfléde  la  nomiiiiition  d'un  - 

Ééral,  oe  cQuiisiissat  shtolumeul  riea  au  loéùer  de 
igMm. 

Thnriot  d(*cbre  ensuite  que  son  existenee  poKti<- 
que  n'est  pas  un  problème;  il  fait  son  historique  de- 
jpnis  le  commencement  de  la  révolution,  d'où  il  suit 
qu'il  l'a  même  devancée'dans  les  idées  pbiFO<«opliiques 
et  dans  lés  opinions  républicaines;  qu'il  a  rempli 
*f>rents  postes  trH  révolutionnaires,  cè  h  con- 
ÊtÊÊêêt  m  eoiidiornisra  appelé,  et  «h  'tl  s  to«- 
Jours  obtenu  de9  témoij;nng'>s  up  la  satisfaction  du 
fAtple.  Enfin,  il  déplare  i]up  dppuis  qu'il  est  à  la  lé- 
gtstoture,  il  a  ronstainmei  t  servi  le  parti  du  peuplé 
avec  l'intérêt  le  plus  vif.  (On  applaudit.) 

Un  seiil  reproche,mlaillMi4l,fait  ma  peine;  c'est 
•Shii  île  «'•voir  pas  saivi  MseiezsdlèKient  les  séan- 
tes (le  M  tseiété;  mais  tels  même  li*est-H  pas  déji 
sssrx  pénible  pour  moi,  sans  m'en  faire  nn  crime? 
Croyez-vous  que  ce  n'eût  point  été  pour  moi  une 
eons'dation  bien  doure  que  de  pouvoir  rotifi-rer  pai- 
siblement avec  vous,  et  me  délasser  ain^i  de  mes 
travaux?  Toujours  livré  au  travail  dans  lesromiléli 
iTdloisfoKd  psr  la  faiblesse  de  SMisiité  de  donner  au 
repos  le  oeu  de  temps  qui  me  restait  libre;  j'ai  quitté 
le  comité  de  salut  public  qu'un  avait  inculpr  plu- 
sieurs fois  injusfpniPrit,  parcpiiup  j'étais  pprsu.idé 
q«'ll  lîlllnit  que  ctiai  un  y  passât  à  son  tour  pour 
se  mettre  au  fait  de  oe  'irsrail,  et  voir  combien 
iRMe  tAehe  est  pMMe  pout  «Ut  ^  âPMlIMMl 


résuhequedes  habitudes  in  ésistitites  et  rontr3r»é<«î 
depuu  l'euiaocie  rcoipéobeut  d  auistc»  au  oonité 


de  saint  publie,  dont  le  tnvatl  ne  Raccorde  pas  a  veo 
lesheiirps  qu'il  s'est  prcsnites  pour  son  repos',  et 
qui  sont  psspiitiellpmpiit  nécessaires  à  sa  santé. 

Il  teriniiip  p;ir  protester  i]u  il  n'a  en  aucune  alter- 
cation avec  aucun  des  membres  du  comité  de  salut 

(loUie;  il  tevito  It  fnneeolitfère  i  redoubler  dsoso» 
iafloe  dans  «os  qoi  te  cs«MSS«t;  il  les  a  ions  osa* 
nus.  Ions  sont  vfvtneax;  et  fs  ruine  do  la  France 
datera  du  jour  où  Ton  cessera  de  leur  accorder  celle 
qu  ils  mentent  par  leur  attachement  pour  le  peuple^ 
(Un  applaudit.) 

—  Le  troisième  escadron  de  esvalerie,  levé  par 

Mazuel.  sous  la  surveillance  du  ministre  de  la 
guerre,  se  présente  avec  ses  trompettes  en  t^te,  et 
délile  au  milieu  de  la  Société.  Ils  la  prient  de  leur 
donner  des  défenseurs  officieux  pour  obtenir  de  It 
Convention  qu'on  choisisse  dans  la  réquisition  df 
qudi  compléter  leur  corns.  Ils  déclarent  que  leur 
commandant  Mazuel  a  chassé  du  milieu  d  eux  des 
muscadins  gui  s'y  étaient  introduits,  et  qui  n*«ljiient 
P  >s  digaesdiBsetniaverpaniâ  de  mis  mnh^ikfi' 
tes. 

Maxoel,  tm  attestant  oe  dernier  Mt,diti  k  SoeMM 

que  les  jeunes  gens  seuls  sont  propres  à  entrer  dans 
laeavaferie,  parreque  l'état  est  long  à  apprendre,  et 
qu'un  homme  f;iil,  quand  il  n'y  a  pas  été  élevé,  ne 
peut  en  prendre  l'u'-age;  il  deinanne  que  l'on  clioi- 
sisse  dans  la  première  réquisition. 

Il  se  justifie  de  l'inculpation  qui  lui  fut  bite,  dans 
la  séance  du  15  de  ce  mois,  d'avoir  permis  qu'un  ofm 
flcier  des  chasseurs  de»  Ardennes  tint  impunément 
des  discours  contre-révolutionnaires  en  sa  présence. 
Le  11,  ce  fait  nriivn;  le  13,  lui  Miizuel  le  dénonça; 
le  15,  il  était  arrêté  et  transféré  dans  les  priaoïis,  oA 
il  attendra  son  ingénient.  (On  op|il«idit) 

Thun'ot  :  Chargé  d'examiner,  avec  le  maire  de 


Paris,  le  ministre  de  la  guerre,  etc..  les  moyens  de 

...  '^'W 
volulionnaire,  je  conseilhii  ue  prendre  ceux  qui  de^ 


hâter  le  plus  lût  possible 


lion  de  l'armée  rê- 


vaient la  composer,  et  qui  ne  devaient  être  que  les 
meilleurs  et  les  plus  oiauds  patriotes^  parmi  cens 
des  ettoyrns  ft  qui  des  moyens  de  subsistsnce  à  Pa- 
ris permettaient  de  se  passer  de  paie  t"iit  le  temps 
qu'il  ne  serait  pas  urgent  de  les  emplover.  Cela 

concilie  rdcoMote,  ai  néccsNliti  tmlulilitd  de 

l'Etat. 

Ifstsnstt  Wuilenwdeneltwyews  de  mon  oorps  sont 

porteurs  d'eau,  et  n'ont  d'iiiitre  subsistance  qu«  la 
paie  que  leur  doniiera  la  nalion;  la  paie  d'un  cava« 
lier  e^t  de  là  sous  4  d<  nier&  par  jour,  et  l'on  ne  peut 
pas  concilier  jalusd'uMlitéaveeptuad'éeononnei  ont 
aujourd  liui  il  nTest  nniMW  fHi  pnim»  vienn  è 
moins  de  frais. 

—  Une  députation  de  la  ville  de  Bordeaux  est  in* 
troduite;  elle  assure  la  Société  que  cette  ville  eîi 
enGii  rentrée  sous  l'obéissaaee  des  lois;  que  les  sann* 
culottes  s'y  sont  montrtfs  comme  de  vrais  républi* 

caiiis,  et  que  la  l<>rce  armée  est  déjà  prête  à  mar- 
chera la  aéfen.se  de  la  république.  (L'orateur  ««st  in- 
terrompu.) 11  continue  et  afhrroe  que  la  caviilerie 
bordi-lai.se  va  laver  dans  le  sang  des  Bspagui»ls  la 
honte  dont  elle  fiit  eonfeitt  par  m  fdbêUioii.  (Om 
applaudit.) 

Pereyro  ;  C'est  un  malheur  que  cette  cavalme, 
entièivment  composée  de  trnitres  et  de  niusefidins  , 
marche  contre  1rs  E^agools;ie  voudrais  que  Icâ 
sans-cvidlteide  MtMt  WpdMMfclIt  dWlC'J!^ 
(On  murmure.) 
*'  Je  répète  que  la  cavalerie  dont  II  est  qucnUon  est 
aristocrate,  et  que  moi,  qui  MMVI  | 
royaume  des  Jacobius. 
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Â  bat!  iPteii  t^a  êt  kMM  itili,  é,»m  k 

Delfinu  :  Je  denuinde  qoe  Pererra  toit  rappelé  à 
l'ordre  pour  avoir  interrompu  l'orateur.  Il  est  vrai, 

3ue  la  cavalerie  est  aristocrate;  mais  j'avais  averti, 
ans  la  séance  dernière,  qa*elle  ne  partirait  qu'aun  s 
•'lire  ^aorée.  Je  prie  le  président  de  ribondre  i  la 
d^tarilon:  il  est  instant  qu'elle  se  rende  k  !•  toOH 
Mme,  où  des  affaires  impérieuses  rappellent. 

L'orateur  de  la  de'putatloo  donne  quelques  expli* 
Mions  sur  la  eevalerie  de  Rordraux  :  les  aristo- 
mtÊÊê  ifû  rinfMlaieni  loat  tm  bàU  om  trrf tés,  et 
■MiofeiiHit  «Ue  «t  4Hbm  di  moMm  poir  la  p»> 
trie. 

il  lit  eitsnlte  une  adresse  de  la  commune  4e  Bor- 
êtmtt  aux  PaHsirits,  dans  laquelle  on  leur  fait  part 
de  tous  les  ëvénemrnts  qui  ont  eu  lieu  dans  cettè 
▼ille,  ont  leur  donne  tout  les  témoignages  d'unité 
et  de  rrritcniit(<  qui  doiTCOl  lOimef  Ml  licsl  gui 
unissent  ces  deux  villes. 

.  On  demande  Paecolade  rratemelle  «nrli  dépiitt> 
tlon  de  Bordeaux.  (Arri'té  et  applauai.) 

fymikiêr  i  lA  mIuI  de  la  France  depeitd  du  ohoîs 
^'on  1%  faire  pour  ro^anisillMi  des  tnlMioaui  ré» 
mlntionnaim;  pimqiii  loua  ont  été  choisis  parmi 
les  Jacobin,  «t  «eui-la,  DousaoflBnes  aûis  de  leur 
xèle.  dalMrfMtK«cl«ea'til|»f0H»«itt4tM  je 
parle. 

Mais  j'y  vois  un  homme  qui  pour  moi  est  un  monp- 
tre  exécrable,  un  homme  qui  voudrait  voir  aaéaotif 
tous  les  (Kitriotes  de  la  rëputiiiquo,  un  bonmo  doiâl 
U  vie  entière  n'attqu'tta  tiaiadecrinna.C'«ttCo« 
pin. 

JVm,  m»,  tépoaêaa  plttrinm  votac,  A  «V 

fO*. 

Tant  mieux!  reprend  Gauthier;  je  dois  avertir  la 
Soi  :c[('  (lu'iin  Gauthier  qui  se  trouve  sur  la  liste  de 
CCS  jurés  uVsljMis  luoi,  comme  beaucoup  de person- 
■nm'ont  aeoiMë  te  ereiro. 

—  Une  d^putation  de  la  Société  de  Calais  vient  re- 
^mroander  a  la  Société  le  nommé  Desbayes,  oom- 
kundaut  de  leur  place,  destitué  par  les  représentanlf 
du  peuple.  C'est  an  homme  dont  le  patriotisme  ait 
oonnu,  atteetë  de  toute  la  ville. 
>  Wle  demande  en  outre  que  tous  les  Anp^tais  iiolent 
ebanés  de  France,  et  elle  allègue,  pour  motiver  rette 
expulsiotr,  les  traits  dont  ils  se  sont  rrniin."i  conpa- 
blca,  et  les  dépenses  énormes  que  iKM-cssileruit  ici 
leur  rabsistnnee ,  vu  que  le  plus  erand  nombre 
d'eairoeas  aont  aans  toHonne  por  l'murruptioo  de 
la  oorreipondaneo. 

BHthet  :  Si  la  proposlHort  que  je  fis  ici,  le  jour  de 
la  FentecOte.eût  été  écoutée,  je  ne  serais  pas  dans  le 
aafen  hiire  oM  aB)oimrhM,  eamoiii  icrtote  dé- 
taMMKs  de  tout  ces  mrssIeMs,  qal  nous  féttni 
aMint-pat  teM  tbun  qu'ils  oou»  Vexaient  pir  leurs 
|rivllé(»es. 

■  Les  Itiis  élabliwnt  l'égalitJ'.et  toujours  Cftte  <fça- 
lité  r5t  violée  et  les  lois  t^:ln'^gressées,  et  les  mes- 
sieurs qu'on  arrête  sont  sous  la  garde  dê$  geAdar- 
■Ms.  n  elle  des  commis  mCma  h  qvH  r«a  Im  M 
hM||WBC|»eCdoatfnelq«ttm^  o'onC  }its  aiêmé  de 
an*  de  sArelé.  Il  demande  définitivement  ia  aop^ 
^ssion  de  cet  abus,  et  qu'on  ne  rel  u  it' aucuns  dé- 
(f.qi|l4|(raprèsavoirél4«i>traduscoutradictoirement 
avec  les  oomitésqot  Isa attroBt toit afféiaiw  - 
l^il'dénwnde  qu'une  députniton  porte  toutes  ces 
tbfeaiOoas  au  comité  àa  sûreté  générale.— Arréi(<. 

{tamUtèmain.) 


Déentdu  19  itptembre,  portant  que  Ut  anei'en*  (f- 
latatf  ras  ê9*9lfie*t  4»  rtMwmm  éêê  MaatyMMiOM 
«i  rfa  Biailisafrai  a«««fiili#daUiaain» 
a<KMai«n(««ppr<ai^» 

L«  Convention  nationale,  apris  avoir  entendu  lè 
r^^iort  dcij^  coaimi&sion  ucs  Uuaucc»,  décrc(«  ; 

■    ■  ■  TITRE  PREMIER.  "'  *  * 

r 

Art.  !•».  Les  aneienfi  titul,iire?i  des  orRces dereee* 
veurs  des  eonsiffnntions  et  dr  comiuis-nirc^  niix  «ai'- 
slea  réelles,  Kopprimés  par  le  décret  de  r\sspmbli*e 
constituante  du  se  septembre  179t,  qui,  en  rxéeu^ 
tkm  de  l'aHide  11  de  la  mémo  loi,  ont  M  autorhNfe 
è  eotiHiHier  provlsolrennit  Inirt  fbneltoM,  atnM 
«nr  les  préposés  A  la  recette  des  consignations  et  ( 
I  administration  des  biens  s^iisis,  que  les  directnirel 
de  districts  avaient  été  autorisés,  par  l'arliole  If  da 
la  même  loi,  à  nommer  jMiur  les  lieux  dans  lesquels 
il  n'avait  pointdMéhiblt de  fNtreurs  des  consign.v 
tien,  ni  dee  oonmianfffMMl  laUracdeUes,  sort 
cl  deniuRtit  déftniHvenpiit  snpprlndt. 

II.  Dans  les  vin{»t-quatre  heures  de  la  réeeptioft 
du  présent  discret,  le  directoire  du  déparlement  k 
Pans;  et  dans  Ifs déprirtements,  les  directoir»*^  de 
district  choisiront  dans  leur  sein  deux  membres  qui 
se  transporteront  aux  eaisaes  des  consignatlonf, 
greffea,  elc,  qoi  se  tronvratdus  km  irrondi9sé>> 
ment;  ils  arrtlpnmt  les  registres  des  rscrreurs,  ph^ 
poses,  etc.;  ils  constateront  par  un  procKs-verbal  fe 
montant  des  sommes  déposées  dans  leurs  misses,  et 
feront  verser,  (il-  suite  et  sans  dél;ii,  h  silitcs  snitf- 
mes,  en  mêmes  espèces  qu'elles  ont  été  reçues,  dans 
celle  du  recetrenrde  distriflt;  et  à  Puis,  t  la  caisse 
gënéMiedelettdioiMienatioiiate.  ' 

m.  Les  d^pOls  faits  die*  des  notoffi»  on  iMffil 
ofTiders  publics,  ou  entre  les  mains  de  partimliers, 
en  vertu  de  jugements,  on  par  permis-^ion  de  jus*- 
tice;  ceux  faits  volontairement  lorsqu'il  sera  survenu 
entre  l^maifudu  dépositaire  des  saisies  ou  upposi« 
lilMiStlBfivntVfrsés.en  mêmes  espèces  qu'ils  ont  ét^ 
reçus,  savoir  :  par  les  déposftaires  de  Parts,  d'ici  a(| 
15  octobre  prochain,  à  la  caisse  jgénérale  de  la  trésor 
rrrie  tia!ioti,iIc;  et  par  lesdéposjtairesqui  sont  dans 
ie.s  dép.nieiiients,  d'ici  au  !•»  Doveaibre  prodiain^ 
aux  caisses  de  district. 

IV.  Les  dépositaires  de  Tonds  appartenant  à  des 
émigr^,  à  quelque  titre  que  lesdits  dépôts  aient 
Riits,  seront  tenus  de  les  verser,  dans  les  délais  prei» 
crits  par  l'article  précédent,  et  dans  les  marnes  espè- 
ces qu'ils  les  ont  reçus,  entre  les  iii.Tins  du  receveur 
de  l'fnrpgi.strement  du  lieu  de  leur  domicile,  Lequd 
en  versera  le  produit  dlstiftetnldlMiXllsiedl 
receveur  de  lUstrict.  ) 

V.  A  l*irenfr,  tout  dépAt  à  faire  eo  Torta  de  Jii<» 
gemrnt  ou  par  permission  de  justice,  sera  versé,  sa« 
voir  :  pour  Pans,  k  la  caisse  générale  de  la  trésore* 
rie;i)ntionaleet»pon»lcid^psitBneBt^aiji  caisse| 
4e  district.  -  .  i 
.  yi.kû  moDinit  où  il  surviendra  des  saUes  Ott  opl 
potmaM  entie  les  Mains  des  d^oaitalMS  volottefe 
res.  ils  seront  tenus  d'en  Aiiffe  le  veitenMit'eeiitoip 
mémeni  à  l'article  précédent.  < 

V  II.  Les  préposes  de  la  régie  de  l'enrepstremenl 
snnt  charges  de  surveiller  le  versement  iii  Mlils  déf 
pûts,  el  de  poursuivre  les  dépositaires  qui  ne  se  Se- 
raient paecooiormésè  te  Ici  daat3es.driais  pres-« 
erils,  sous  pMne4'étn(ii«iifti€l  iiiifllwilaaijafc 
pertes  qui  poumnt  idnlter  de  teur néiitUfenee. 


vin.  U»reecTemoaprépofësdcteoaa|jKBatioiis, 
et  siitir*  dépodtaiNi  oa  eonsigiittaires,  formeront 

un  ^lat  gt*n^ral  et  dëttillë,  contenant  :  lo  les  nom?;, 
prénoms  et  professions  des  propriétaires  d*s  tonds  ; 
20  les  soiiiiiH-s  3[i|inrtr>[iant  à  chacun  d'eux;  et  ils 
remettront  cet  état  au  recevear  du  district;  et  à  Pa- 
vil,  tu  Ciissier-gëDëral  de  la  trésorerie  nationale. 

II.  Ledit  état  coDtieodn  la  «cntioii  des  «lisiM  oo 
opporilioinbltasarehaeaMdMptrtittchmt  H  «en 
composé.  Ponr  Paris,  le  caissicr-genéral  dnnnrra 
counaissance  desdites  oppositions  au  préposé  a  la 
réception  des  oppositions  formées  mr  ki  loauna» 
duc*  par  la  trésorerie  nationale. 

X*  Le  erivier-gënéral  de  la  trésorerie  nationale  et 
kt  «eeenon  de  district  transcriront  l'état  neii- 
tioinié  adZ  articles  VIII  et  IX  wr  un  journal  destiné 
i  recevoir  également  la  mention  des  dépôts  qui  leur  i 
seront  remis  par  la  suite  :  ce  journal  sera  divisé  en 
cinq  colonnes  :  la  [iremiire  coutn  î  drj  la  date  du 
dépôt;  la  seconde,  les  nom,  prénoms  et  prulession 
du  propriétaire;  la  troisième,  le  montant  de  la 
•oMne  déposée;  la  quatrième,  laaAention  des  oppo- 
iîdom  <ni  saisies;  la  ctnquièma  iMlata  Kbre  p«iir 
recevoir  l'émargement  qui  tieodia  Iktt  dsquiltllMe 
lorsque  le  dépôt  sera  restitué. 

\1.  L.fs  rf;  PS  cil  ['S  il*'  ilislrrl  rt  le  cais^if  r-général 
de  la  trésorerie  nationale  délivreront  leurs  recon- 
Daissanees  dessommrs  qui  leur  seront  remises  :  ces 
«icconnaissanccs  smnt  visées,  à  Paris,  par  le  con- 
trôleiir-géncral  des  nters de  la  trésorerie;  et,  dans 
les  districts,  par  deux  administrateurs  du  direc- 
toire, qui  les  feront  enregistrer  sur  un  registre  à  ce 
destiné. 

XII.  Les  receveurs  de  district  feront  passer,  mois 
par  mois,  au  caissier  des  recettes  journalières  de  la 
trésorerie  aatîoiMle,  les  sommes  qui  auront  été  ver-  I 
séfs  dans  leufs caisses  en  exécution  des  articles  prë- 

cffjrnt?  :  ce  versement  sera  acco[np:tL':ip  rfnti  bor- 
dereau certifié  par  le  receveur,  et  vist^  p  .i  u  ui mem- 
bres du  directoire  du  distrie  i 

XIII.  Les  deniers  qui  sont  verses  par  les  receveurs 
de  district  au  caissier  des  recettes  journalières  de  la 
trésorerie  natiooakE  seront  Kmis,  tuus  lestiuit  jours, 
par  ledit  caissier,  an  caisBier*géiiérBl,  lequel  les  dé- 
posera dans  la  came,  à  trois  clés ,  avec  les  sommes 
qui  luj  auront  été  remises  directement  en  vertu  des 
jugementsdes  tribunaux  de  la  Ville  de  Paris. 

XIV.  Les  oppositions  au  paiement  des  sommes  qui 
auront  été  déposées  directement  à  la  caisse  générale 
de  la  trésorcffie  natioBale  seront  laites  entre  les 
■wins  des  eomorimires  de  la  trésorerie  natioMte , 
C'Mifnrménient  à  11?  loi  du  19  février  1793,  et  ainsi 
qu'il  (l'usage  pour  tuuLtù  les  sommes  payables  par 
ladite  ti-e'-iirt'rie. 

Celles  pour  les  fonds  déposés»  entre  les  mains  des 
reeeveurs  de  district  seront  faites  entre  leurs  mains, 
■4me  après  qu'ils  anront  versé  i  la  trésorerie. 

XV.  Le  préposé  à  la  réception  desdites  oppositions 

frrn  noter  chaque  jour  le  mimi'rri  de  chaque  oppo- 
si;i  ti  j  la  colonne  du  i<:i;rii,il  du  caissier-gént  ral. 

\VI .  I,:i  rr-.iihi' l'iii  d' S'iinnif-:  déposéesà  la  tré- 
sorerie en  vertu  de  jugements  des  tribunaux  de  Pa- 
ris, sera  bile  directement  par  le  caissier-général  :  il 
Cera  émarger  son  journal  par  celui  sa  profit  duquel 
h  restftntion  sers  opérée,  et  il  déposait  les  pièces  y 
relatives  dans  la  caisse  à  trois  clés. 

XVII.  La  restitution  des  sommes  déposées  aux 
ca  s  ,*  s  de  district  sera  laite  par  les  ret  •  l  urs  en 
vertu  des  jugeinenls  qui  l'auront  ordonnée,  et  d'a- 
près la  nmiii-levéc  de  toutes  oppositions.  Us  feront 
leadites  restilutions  sur  le  produit  de  la  recette  cou* 
tante  de*  eonsignatious;  et,  en  cas  d'insaflisance. 
fur  lesdwieffsproYeMuitdêsdivenes  pereeptîoosqui 


IcaraonleiH^éeaMorle  compte  da  trésor  pnUie, 
XVin.  Lotaquele  pmdoit  de  if  reeetle  «oanala 

des  consignations  se  sera  trouvé  inférieur  au  mon- 
tant des  restitutions  qui  auront  été  onlon nées  pen- 
dant \f  im  1^,  rt.  que  le  receveur  de  district  aura  en 
conséquence  été  obligé  d'y  suppléer  sur  le  produit 
de  ses  autres  recettes,  il  le  fera  constater  lors  de  la 
Térification  de  la  caisse,  par  les  deux  Membres  da 
directoire  chargés  de  cette  opération.  11  lui  sera  dé- 
livr(\  par  lesdits  administrateurs, un  certificat énon- 
ciatil  de  la  somme  qu'il  aura  été  ainsi  obligé  de  dis- 
traire de  ses  recùuvrenienls  ordinaires,  et  il  enverra 
ledit  certificat  pour  comptant  au  caissier  des  recettes 
journalières  de  la  trésorerie  nationale. 

XIX.  Le  caissier  des  recettes  journalières  remet» 
tra  pour  comptant,  audit  cai^er-géDérat,lescarli- 
6cats  des  directoires.de  districtl*  mcBtioniMseBr«r' 
ticle  précédent. 

Le  eaissier-général  retirera  de  la  caisse  à  trois  clés 
les  sommes  énoncées  auxdils  certificats,  qu'il  dépo» 
sera  dans  ladite  caisse,  aux  lieu  et  plaee  dêi  sommes 
équivalentes  qu'il  en  aura  ainsi  retuées. 

LesdHrs  opérations  seront  Tailes  en  présence  de 
l'un  des  coiuiniss  iires  de  la  trésorerie  nationaîe  et 
du  contrAieur-génëral  des  cais&es,  qui  en  dressera 
procè»'fsilMl. 

"HTRE  II. 

Art  I«r.  u  vérlfieation  piesetite  par  l'art.  U  da 
titre  lOT  dn  prient  décret,  i  régsfd  des  recevenre 

ou  préposés  des  consienations,  aura  pnreillrment 
lieu,  el  dans  le  même  délai,  pour  les  cumiuissaires 
ou  préposés  i  radmioistiMion  des  liieas  salais  idel<- 
lement. 

11.  Les  fonds  qui  se  tHHiverpnt  dans  les  caisses  de 
diacun  desdils  cooimtsaairea  ou  préposés  seront  re- 
mis su  reci^venr  de  IVnregi^ement,  avec  nn  état 

détaillé  contenant  l'origine  de  chacune  des  parties 
dont  lesdits  loiuls  se  trouveront  composés.  Lesdits 
commissaires  ou  prépos  -s  m  rmit  tenus  de  fournir 
aux  receveurs  de  renregistrcmcnt  tous  les  rensei- 
gnements nécessaires  pour  qu'ils  puissent  continoer 
M  recette  des  produits  et  revenus  des  biens  saisis. 

m.  La  rMe  .de  l'enrcgistrenient  et  ses  préposés 
sont  charges,  à  compter  de  ce  jour,  du  soin  Je  faire 
jilî  rmer  les  biens  saisis  réellement,  et  de  percevoir 
les  revenus  ilr-,;iis  isiens,  que  les  ci-devant 
commissaires  aux  saisies  réelles  le  faisaient  en  exé- 
cution de  rédit  du  mois  de  juillet  1689. 

iV.  Les  sommes  trouvées  dans  ks  caisses  des  ci- 
devant  eonmissaires  ou  préposés  i  l'idaninistralion 
des  biens  saisi.s,  lors  de  la  vérification  prescrite  par 
l'arL  du  litre  II,  et  à  l'avenir  le  produit  du  re- 
venu desdits  biens,  seront  ver  r ,  i  r  les  préposés  de 
l'enregistrement  dans  les  caisses  de  distnct,  avec  les 
deniers  provenant  des  autres  perceptions  déjà  con- 
fiées auxdits  préposés,  en  les  aistinguant:  les  reco> 
venrs  de  district  transmettront  lesdit  prodoits  en  la 
tnrmr  ordinaire,  ct  en  les  distinguant  sur  leur*  !ior- 
di  rt^aui,  au  caissier  des  recettes  juurnalitrcà  de  la 
trésorerie  nationale. 

V.  La  régie  de  l'enregistrement  fera  verser  direc- 
tement à  la  caisse  de  la  recette  journalière  de  la  tré- 
sorerie aatioDale  Us  leveous  des  biens  sains  dans  la 
ville  de  Paris. 

VI.  Le  caissier  des  recettes  journalières  tran-^mrt 
tra  tous  les  huit  jours  le  produit  de  cette  recette  par- 
ticulière au  caissier-général  de  la  trésorerie,  lequel 
le  déposera  dans  la  caisse  à  trois  clés. 

VIL  Ladite  régie  de  l'enregistrement  fera  acquit- 
ter directement  par  ses  préposés,  sur  le  pradnit  des 
revcnoB  des 'Mens  ssisis,  «m  eu  dinsofimoes  sur 
celai  des  dhreiscs  peiceptions  qui  leur  sootoooiéeSf 
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les  somme»  à  payer  sur  lesdils  revenus,  en  rertn  de 
ju^riiit  nls  (1  i nirc,  privilèges  el  autres  druil-,  ainsi 
qu'elk  fait  acluellc-uieiit  acquiUrr  les  trais  de  ju&ltce 
criminelle,  tes  dépenses  foncières  tt  talita  tiix- 
^lltt  elle  est  dûn^  de  pour? oir. 

VItl.  DaiM  le  CM  «riDlalnsane«^,  frévu  par  Tarti- 
de  précèdent,  ifs  pn*pos<'s  d»>  rctirrfri  trement  fe- 
ront constdkf  par  les  iiispecteufi  d»*  la  ré^ie  le 
montant  des  sommes  qu'ils  auront  été  obligé  de  pré- 
lever sur  leurs  recettf^s  ordiaaires  pour  les  paie- 
inents  à  faire  sur  le  produit  des  revenus  des  mens 
nisia,  et  ib  KmettnMiU'éUt  desdites  sonuoes,  cer- 
tifié per  les  inspecteiirs,  poar  eoinptant  eux  rece- 
veurs de  di'^trirr,  qui  pnverronl  e'ppIrmiMit  lesdits 
cerlificaL'5,  pour  couipi  uii  au  caissier  des  recettes 

JOUI  iiiil'.i.TI'S- 

IX.  Le  caissier  des  recettes  journalières  transmet- 
tra leurs  certiticats  au  caissier-eëneral,  qui  les  dé- 
posera dans  la  caisse  à  trois  des,  et  en  retirera  le 
noDlut «n  Msignats,  en  se  eoniDraHint  «ut  fainna<- 
KUs  picioriict  par  rwtide  XIX  du  liira  Hr. 


III. 


Art.  K'.  A  l'expiration  des  délais  prescrits  par  le 
présent  décret,  tous  dépôts  antérieim  au  août 
179S,  qui  auraient  étéuHs  en  assignats  démonéti» 

iés,  ne  pourront  ^Ire  versés  qu'en  assignats  ny.mt 
cours  de  monnaie,  et  les  dépositaires  seront  c  u- 
traint$ù  lesré.'diser  de  crU*  m.iiiii'ri'. 

II.  La  trésorerie  nationale  est  autorisée  ù  échan- 
e^er,  dans  la  caisse  à  trois  clés,  les  assignats  démoné- 
tisés, qui  y  seront  déposés  en  vertu  oh  présent  dé- 
cret, contre  4cs  «siMiMit  ajent  CMirs  dta  monnaie, 
lorsqu'elle  cit  «nr«  Msoia  pour  faire  kt  renbour- 

seint  iiLs. 

III.  Les  jupemenLs  ou  autres  act<«  en  vertu  des- 

Ïuels  les  souitues  déposées  tant  à  la  caisse  générale 
e  la  trésorerie  nationale  qu'aux  caisses  de  district, 
on  enfin  dans  celles  des  receveurs  de  renregistie- 
nent,  en  exécution  du  préwnt  déieret,  se  trooreront 
dans  le  cas  d'être  restituées,  seront  soumis  à  un  droit 
de  garde  iixé  à  X  pour  luu  desdites  sommes,  leiiuel 
serj  I  j  iitiéeniiektBujMdgtpi^oiésdereaitt 
gistremcitt. 

IV.  Les  receveurs  de  districttootanloriaés  à  pré- 
lever,  sur  la  portion  de  leurs  reeetles  <mUinireB,  un 
demi'denier  pour  livre  des  sonnes  qui  leur  seront 

versées  directement.  Il  ne  leur  sera  rien  alloue  pour 
celles  qu'ils  recevront  des  prépose»  de  l'enregis- 
trement ou  des  d^oriiaîres  des  eoosignatbn»  ou 
greffes. 

V.  La  régie  de  l'enregistrement  fera  sans  frais  la 
perception  des  objets  énoncés  au  présent  décret.  Le 
produit  du  droit  de  garde  un  compris  dans  ses  re- 
cettes ordinaires. 

VI.  Le  préseut  décret  sera  imprimé  dans  le  Bulle- 
tin, et  son  attciie  tioidn  proviMieoMat  Uea  de  pu- 
blication. 


On  fait  lecture  d'un  ^rand  nombre  d'adresses  oui 
invitent  la  Coir  ^  i  li  n  a  rester  è  son  poste josqu  a- 
près  l'organisaiiou  de  la  constitution. 

—Les  pétitionnaires  sont  admis  i  la  barre. 

—  Plusieurs  nie'(noires  sont  lus  sur  des  objets  d'in- 
térêt particulier.  L'assemblée  les  renvoie  aux  comi- 
Idi  qu'ils  eoneement 

—  Une  fli'put  ition  de  la  comirjimr  il.>  Guuesse  fait 
dou  à  ta  patrie  du  cinq  cloches,  de  <kux  croix  d'or, 


et  demande  qu'il  soit  donné  k  cette  commune  deux 

pièces  Ji  cmonde  quatre. 
Cette  pétition  est  renvoyée  au  comité  de  la  guerre. 

—  Une  dépntation  de  la  section  des  Droits  de 
l'ilonime,  admise  à  la  barre,  présente  à  la  Conven- 
tion une  paire  de  souliers,  prise  an  hasard  dans  une 
fourniture  destinée  aux  défenseurs  de  la  patrie,  et 
dont  la  semdie  est  faite  de  bois  et  de  carton.  La  dé- 
putation  demande  la  punitino  des foumissRin. 

Jiillien  (de  Toulouse^  demande  nue  ta  Convention 
décrète  la  peine  de  mort  contre  les  lournisseurs  infi- 
dèles, (]ui,  en  volmt  la  nation,  et  faisant  manquer 
les  armées  d'objets  de  première  nécessité,  peuvent 
être  eomidéiis  comme  les  plus  dangereux  des  con- 
spirateurs. 

Couppé  propose  de  renvoyer  au  tribunal  rëvulu- 
lion nuire  ceui  ^ui  ont  foiuoi  Ici  soolint  qui  sont 
dénoncés. 

Ces  fkux  propoaifioai  sont  décrétées. 

—  Dne  députation  des  Sociétés  populiirês  Pa- 
rts expo.^e  à  la  Convention  la  demande  faite  par  les 
jenncs  ciloyent  en  réquisition,  que  leur  solde  soit 

fortée  à  4o'soai  pendant  la  durée  de  leur  sélow  à 
aris,  vnts  ehetté  excessive  des  deiwées  dans  eeUe 
vUle 

—  Une  députation  des  habitants  des  colonies  atné- 
riraines,  admise  i  la  liarre,  dénonce  1m  écrits  et  les 
discours  de  Brissot  comme  la  cause  des  malheurs  de 
la  colonie.  Elle  demande  :  io  que  prompte  justice 
soit  faite  de  Brissot;  2"  qu'il  soit  fait  un  rapport  à  la 
Convention,  sous  trois  jours,  sur  lescolonies  ;  3»  que 
le  rapport  sur  les  déportés  de  Saint-Doiuinf^ue  soit 
fait  lundi;  enlin,  qu'il  soit  permis  aux  colons  rési- 
dant en  France  de  se  ra.ssembler  en  bataillons  pour 
délivrer  leurs  Irèrcs  de  l'opprcsrioo  des  royalistetct 
des  Espagnols. 

Os  demandes,  eoofeiliei  an  motloiis,  sont  dé- 
crétées. 

—  Couppé  (de  rOise)  préseute  la  rédaction  du  dé- 
cret rendu  hier  sur  la  (ixatiun  du  inaxnnum  iln  [li  ir 
des  denrées  et  marcbaudises  de  première  tiéccâ&ité. 
La  Convention  l'adopte  en  ees  termes  : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  sa  commission  pour  la  rédaction  d'une 
loi  sur  U  fixation  du  maximum  du  prix  des  denrées 
et  marchandises  de  première  nécessité,  décrète  ce 
qui  suit: 

•  Art.  Les  objets  nue  la  Convention  nationale 
a  jugés  de  première  nécessité,  et  dont  elle  a  cru 
devoir  fixer  le  maximum  ou  le  plus  haut  prix,  sont  S 
La  viande  fraîche.         Le  sucre. 

La  viande  saMeetlelard.  Le  miel. 

L«  beurre.  Le  papier  blanC. 

L'huile  douce.  Les  cuirs. 

Le  hctail.  Les  fers. 

Le  |>oisson  salé.  La  fonte. 

Le  vin.  Le  plomb» 

L'eau-de-vie*  L'acier. 

Le  vinaigre.  Le  enivre. 

Le  cidre.  Le  chanVM^ 

La  hière.  Le  liii. 

I  r  !'   sà  brûler.  Les  laines. 

Le  charbuii  de  bois.       Les  étoiles. 

Le  charbon  de  terre.       Les  toiles. 

La  chandelle.  Lesmatièrespremièresqni 

L'huile  i  brfller.  servent  auxfabriques. 

Le  sel.  Les  sabots. 

La  soude.  Les  souliers. 

Le  savon.  Les  colza  etribetia» 

La  potasse.  Le  tabac. 
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.  «rf.PaiflIlM^Abjfts  ci-*"»!»»  énonc<fs,  le  maxi- 
mufo  du  i^ix  du  bois  à  brûkr  de  prenit^  qualité, 
celui  du  charbon  de  boit  et  du  charbon  de  terre  est 
la  mèu\e  qu'ta  1792,  plus  le  vingtième  de  ce  prix. 
La,  loi  du  19  noflt,  sur  la  fixiilinn  par  los  d«'parte- 
mfuli  du  prix  du  l)ois  iJc  chaufla^je,  clurbou,  tour- 
be, est  rap^K>rtce. 

«  Le  uiaxiniiiin,  ou  le  plus  haut  prix  du  tabflc  en 
c^roUo,  cfil  de  20  a.  la  livre,  poids  de  nwrçi  «^u 
.  tùt^  auwer  f^dc  10  s..  wJui  «te  U lMrM4ftllfyi A)(> 
«i  JI)«>»«e|ui  (lu  savond«25s.  ,  ,  ,  ^ 
ns»  Ul.  Le  maxiniiun  du  prix  de  fontes  les  autres 
a£i)réf$  H  jnareli.uidiscs  cnoiicf'i'S  dans  l'article  l«» 
sera, pour  toute  l  olcjiduP  de  la  république,  jus^ju'au 
mois  (le  sej)lfitibre  prochain,  le  prix  que  chacune 
d'i  ll-'s  avait  on  1790,  tel  qu'il  est  constnlJ*  par  les 
r^fMuiialesou  l«  prix  courant  de  «hMMMWparte- 
iQfiqlii  9k  le  tiers  en  sùs,  déluetion  amè  ne  droits 

liscaMX  et  a«Ures  auxquels  elles  ('tairiit  a|nr<;  «^niitiiH 
ses,  SOUS  quelque  d^inoniinalion  qu'ils  «it  ni  existe. 

•  IV.  Les  tableaux  du  maxinuiu),  ou  plu»  iuut 
prix  de  cliacunedes  denré»  s  enuncées dans  l'art' i*fii 
seront  rédigés  par  chaque  aiImiDislration  de  d^l^iipl 
e(  «rUcbea  dans  la  huitaine  de  U  i~Hftf.tH  t^P  wltt, 
ly|(.fleiivQ)r(<eau  départementi        ,  ;  ' 

r  V.  Le  procureur- f;(Mi(-ral-syndie  i  riverra  de^Co- 
pj^a  dans  la  i]uiii<raiiic  ^^uivaute  au  cuu^  exécutif 
Ifpvi^ire  et  a  la  Cuovmlioii  nationale. 

•  Vl .  Les  commissaires  de  la  Convention  naiiqn«kl« 
sont  ohargéf4«j4(fitil«er  |e{t  Dro«Uffifl|S  c<m- 
qjwc^  Jji^  MWiMirf  urs  eV 

wfraux-syndics  qui  n*annrfi«nt  )Mt,MMillJe^  dispo- 
sitHtns  des  articles  pr(<c(^enls  dansI&dPlIiiffMcrit, 
cli^jcunen  ce  qui  le  concerne.  ^.^  , 

•  VU.  T-mtes  les  nersonnrs  qui  TÎt^^rétent  Qd' 
achèteraient  les  marcliandises  énoncées  en  l'artj^^, 
1"  au-delà  du  maximum  détermine  et  afliçh»}  djq||, 
chaque  département,  paieront,  par  forme  de  jiq(içÉ. 
municipale,  une  amende  iioHd»iredoeHc^.|A  Va- 
leur lii  rolijet  vi  ndii,  el  applicable  au  déuoncialeur; 
elles  SI  ronl  inscrites  sur  la  liste  des  peraunnes  «ns- 
pectcs,  el  trallées  comme  tellej.  L  aclieli  ur  lie  sera 

f)a^stHimisà  la  peine  porN'c  ci-dcssua  Si'iL  déuçi^qi] 
a  eoiilraveiition  du  vcmli  ur,  et  clmqi|(;^^«vén#a4) 
fmifliu  da voif^ft,^pk'4U  apuareiil  éàuà  m  byy- 
tQi^r  portant  le  nasimum  ou  le  plus  bmu  prix  de 
SCS  marcliaiitiises. 

•  VIII.  Le  maximum,  ou  h-  j.lus  haut  prix  rrspi  c- 
lif  lie.-,  salain  >,  K-'o*"^.  niaiii-irii-uvre  et  junrnces  i|e 
tçavîfil  dans  chaque  lu'U,srru  Uxe,iicoBpiate«ci;r,df!ia 
Pltbltc^^tion  de  cette  loi  JitMu'^q  oiçU  «((t.^pU'uibre 

a^^^mebux  qu'er,  IJlMT,  m^iiSWkS^louUh 
n)«)ilic.  de  ce  prix  en  sus. 

•  IX.  Les  municipalités  pourront  melire  en  r<<qtn- 
sîtion  el  punir,  iseloM  le.-,  cas,  de  tnusj  iirs  de  déten- 
tion ks  ouvriei^,  leM»'>^i««n^^.#1fM4'r.«^ 
soiinesdf  travail  qui  ser|$fusf||f|^ 

e^t^m^,,  à.  ^piji^  jMttttfU^^ 

Lei^  JHiwQ^iriilïl/^        sont  chai«('f4 
de  veiller  à  rcxecution  de>^^me»de  boH  ordiuinre^ 
et  (îxtraoïdinaires,  et  au  dlf^f'- 
!  .j  XL  LesnumicipaliU's  ^'i'>lleiX>9C|VWMRiP|PlHM 
î»ir;ii,^MC«'«,^'*5J''feO'f»«»^»-s-        ^      .n^  , ,  ib 
îjftW;.^^  V5S<J(W^«i<rs  et  marchJîp^feç^H|pu,.^n 


^ib 

^rrbementtlÎHi  ou  donnée  par  le 

vemnove nÇ  ou  i  son  nom,  par  ses  agents,  seront 
rftluiiU  i  ce  maximum  pour  toutes  les  deurëiM  ou 
iiurcliandises  t|ui  n'aurout  pas  rte  vcr.*;ces  et  rpeqi^ 
îiyfj(sW^«J54'^"''f"  dans  Je^  moga>iiis  de  la,  *^ 


modi  licatioB.  Leediti  u 

ments  ainei  que  tmtp^mmwwmwmmmmm  au 

raanmum,  seront  exi'eut^s,  comme  iltMnMnMM 
devaient  l'Atre  ayant  le  présent  décret.  ' 

•  Mil.  D.ois  les  viiiet-qiiatre  heures  (jni  suivront 
Ja  ptihhcjition  du  présent  décret,  le«  administra- 
teur*, rrpisjielirs,  commissioniflflMÉjMl%  pri«poSéS 
•*       ceux,  sans  exception,  qui  auront  été  em-  ' 

iux  ttChau  H  arrhements,  A  faire  faire  l'em- 
•njenl  et  la  réception,  ensemble  ceux  ijui 
lîf  des  expi'ditions.  seront  tenus  de  se  pré- 
senter aux  municipalilésdes  chets-iieiixile  (  aiilnn  uù 
ils  se  trouveront,  pour  y  faire  parapher  à  oiMMiiM^ 
feuillet,  et  arr<>ter  A  la  dernière  page  parlîtnMtt 
çu  premier  ofliaiaf/mmkiBal,^  pir  -li^  ffoeàmth 
de  la  coamniM  ow'awi  MfeUtut;>eti'fwfa  p»t 
président  e!  Sfcréfaire  de  h  section  des  tn  ircfiiij* 
comttiissions.  livres,  cornets,  feuilles  d'achats,  de' 
ri'i  f'i)liiins,  emm.igasinenieiitv  r.n  cvim  diiions.  l  es'' 
feudiesqiii  ne  seront  pas  revêtues  de  celle  lurmajitd'* 
ne  pourront  iervir  en  aucuné  liianièrff  fMUi'  èia^^ 
des  livraisons,  réceptions  ou  expëdiUoDs  aiUe'rieureSi 
|au  présent  décret 

•  XIV.  Ceux  df<;  ip:.  iifs  de  la  républitiue,  leurs 
subordonnés,  ens<  iiihlr  le<;  commissaires  aes  j»ner- 
res  qui  portrraieiit  on  s'iufli  r  lient  i]u  un  portiU,  par  ^ 
antidate,  des  denrées  et  marcliandises  dans  des  li- 
vre«»,  feuilles  on  états  de  réception,  emmagasine-^ 
ment  oti  expédition,  à  une  ëpoqui^  M«6lirui«  au  ' 
présent  décret,  serf»ni«hd»mfiés»«eBlilWh!!r 
cftrp§  nu  pniemeut  d'une  amende  éffale  aux  Sfiir.mcs  * 
y  exprimées,  d- ■  n t  njO'M.^  <>fpar|,icn^jr«  à  >»      Mj>li- ^ 

le  dix  ous  de  fers. 


'  XV.  t4Attf^  peine  aon  }m  (fHîtte  les  onBdersj 
iwiiina«.m<Mdrm.fl>  mmBkmie  section  qui 
'ifflNWM  paraphes  et 


arh'fés  ordemil  â»rr«rlicle  XI V,  et  I 

lidaires  pour  l^pafetnenl  de  l'amende.  "'4'» 
»\\l.r.-|  di-)H.*.  i.nn  drs  arl'fles  \!1  et  XIIT  d- 

dessus  pour  la  redurtion  au  maxinuim  dos  denrért'' 
et  marchandises  non  livrées  ou  expédiées,  et  pour  ' 
l«4  pt^'aliibifs  k  rempihr  afin  de  eftikatef  kÛtnl^'i 
ison  ou  expédition,  sera  appliciWf%fiailWl«rw* 

arrliep)^»!^  f«'"l'=  entre  partu  uliers;  el,  rii  cas  il'anti- 
dJilede  la  pnrl  des  oriicicrs  publics,  ils  sciotil  piitiis 
des  p'  iii''s  p-irlérs  en  l'art.  W.  [ 

•  XV 11.  Pendant  la  çuerre,  toute  exportation  de 
morehandisea  ou  denrées  de  première  mfonsitéiMla 

MNMMMHMP^|IMrsoit,  le  sel  excépwi^*''  '•w'Mo'rt 

■  XVIII.  I-es  iilijpts  éiionrés  ci-dessus  allant  h  V^'^ 
tranger,  et  surpris  en  rontravention  ft  la  distance  de 
dent  lieucs  eti  rh  e 'f  l'c  1,1  h  '  ritière,  rf  sans  arqnit-à-,^ 
caution  de  la  municipalité  du  lieu  du  conducteiil-,'^ 
seront  conlisqnés  avec  les  Yoitnrrs,  fcétestJe  SOhiWe 

ou  bétiaHiHfcfluUii  totupprtefoot.  «Atfolit  de 
mit  tiiil  WWRlHV«7  R«  j 

années  de<  lers  contre  [ 

rtsel  conducteurs.         '  ■  '  f, 

«  Xl\.  Pour  que  les  équipages  de  navires  neutres 
;0u  irancittts  n'abusent  pas  du  bienfait  de  l'i)(H>pila-u 
jltt<#en>eirieiiaat  les  ooniestil^lea  ou  appruvMionii»->i 
mcoi^  des  villes  et  lieux  marilitnes  au-delà  de  leurs 
'bemlm,  ils  se  présenteront  A  la  municiphlité.  qui 
leur    r  ,i  .1.  îieler  lout  Ce  qui  leur  Sera  nécessaire. 

•  \  \  .  Le  présent  déereteera  envoyé  par  un  cour- 1 
riarextraordioaire»)*.!  'i  i'/n  ?<(>■!  i. .:  < 

ren^lIfdirîîwS^SlS^^ 
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lit  drmter,  fri—liiilwi  le  «rlbnnal  de  ea^qition  b«e° 
I  s'il  le  iu|e  à  propos,  m  Uois  mcUoui,  ilccriie  c 
t  *'ÂÊt,  1**.  ùt  diTisioo  eo  trois  •ectiwis  MieptAe  par  le 
Mhiml  «le  cuHtioiH  e»l  awinlrmic  pf«TiM»maeak 

«IL  Lapreoiièredeeeiwclktiis  tom  leaMI4l«lpiNM 
«w  rtquélu^  «iMilariiéi  «nidi  wovitoiiwpità  JMÀ,«1 

nombre  de  iîiilwil— i  la  «WnifvfMaitft  JpwW 

«  1IL  liM  iNi  MMftMOtM,  MUM  «M  k  Mm  de 
•«MfMctfttMMffMttaal  Mlii  aoloriitet  pro«lfotr««nen(  * 

elles  euroRt  prononcer* 
)  «  IV.  L««4Wpttiéi  de*  (Mp«rt«wmii  4e  ta  Mearllie,  de  ta 

MnMetdela  Vi«nne  »e  rimiirool  pour  leurs  départe^ 
inrnlo mfxnifN  i  l  propost-roni  i  \3  Convrniittii  natiMiale 
d«ux  dioyeas  |iour  chacun  dod  U  di^ariciiirni»,  à  I  dTet 
de  remplacer  su  Iribuiial  <le  ca^^aiiun,  ooinnie  jit|;i«  cl 
luppléaiil*. Hioir;  leaciloymt  Molk-vjull,  ci  d<  ram  jugei 
et  MalUrint,  flou  lupptéabl,  pour  le  déprUiueul  de  la 

Meurihr,  \eiv>Am  M  M««4Kdlvd>lil«  ÈMvealîoa 

■ationale. 

•  Pour  le  dépaiMMOl  4»1t  MeoM,  t«s  eltojens  Marquis 
•éwi  er-devaii(  juge,  M  ^on«  (de  Verdun) ,  mn  supplteitt,- 
MHtmfe  aos^i  dépitûs  k  h  Cooventioa  nationale. 
«  Il  tMr  !•  di»arl«BWl     ta  Vtamwi  taa 

•èta 


Loiwitte  ta  CanvtBttaa  »all 
«M»pré«e«liilion,  lei  «iloyea*  préMUa  d  reçw  aef<aal4»> 

ans,  aur  l'ati-t  ijui  leur  eu  «cra  dnnné  liic«<tamm>  ni  par  I* 
miaiaire  de  la  iutiioe,  de  dèciarer  4uu  te  iWM»  oo» 
ceptPni.  ft,  PD  caa  d^oMtlMiMi»  dPMIwiMJmiMwto' 

IBriii  à  leur  ponle. 

■  VI.  Le  prooireur-g^Dértl-ayndic  do  départemrnt  de 
riière  fera  parfrnir  ir>r<  ««aminent  au  minittre  de  ta  |u>- 
iicr  l«nocD  du  $iippkarii  du  riinyrn  Banel,  jur**  prtal^lr^» 
banal  de  easHlion,  («quel  a  donné  «a  d^mÏMion, 

•  VII.  Toa«  lot  jnfeadttdk  tribunal  ett>>4  iuppléailH  tpit 


4^  èl«il|NlttMMdKt  «tt  paiit»  t  d*calraa  faac^ 
dfateneDt  leotis  de  M  VMMhaè  IfW  |MM  4aM«pflMi|».| 

k  (Dompter  de  ce  ioor. 

«  IX.  Le  ministre  de  la  JotHee  rendra  compte  !  la  Ton-  ' 
ventlnn  natinnate,  Imilièinateneni  apiia  ta  délai  eiprinié 
aoidpux  anfcln  précMeOlli  ddl'CMMlIlBOVdbilMft*/ 

culion  du  préwnl  décre».  ' 

•  X.  Chjrooe  des  if«t!oa«da  trfbanal  en  autorisé  ï  sp 
nammer  un  président  dans  ton  erin  par  la  voie  du  ii-ruiin. 

1  XJ.  Le  Oln^ell  exécutif  cslauiorit^,  sur  L  di'iiiaridu  da 
tribunal  dr  casMlion,  i  j  nomaier  uo  IrdùèiM  »«b»Uiut 
du  rouimiaMlre  naiional. 

•  XII.  La  Coptrentioq  abroge  ks  di^oalttonB  d«  i«  loi 
ir^  oorembreOM  A  toims  tOff  qifl  M^lfj^  qpfr , 

\ÊiSm  Mr  lia»  i^'.iihlEl^';;;-|,,; 

I(*!trr?!  e\  ■idrC'^';*"?  par  1p<wiuoI1cs  I«  commUnefl' 
qui  les  ont  soiiscntr's  invitent  la  Convention  à  rcRter 
à  f>(m  posti'  jiistjii'à  la  parfaite  indépendance  de  la 
république.  On  rrroaraue.  daos  le  oombra  de  cet 
■oesses,  ccIIp  di^  la  ville  de  Maneille. 

tidlute  »nf  commune  éë  son  rrwort,  wl  le  'd*  Ver- 
TÎfide,  qui  a  rt- pcju^^t*  des  dt'tarhempnts  ennemis  qtii  : 
sVlaient  avanc<'8  jiisquf  «iir  son  lerritoirp.  Tnnt  y 
cftsHHtf,  hctmtneSffeBime^,  rn(nnt5,  vieillards.  Cr- 
pwdaiit,  malgré  ses  efforts  héhAKloil,  elle  if  k  ptt 
nrémvttr  du  mlUce  la  pliu  milde  partie  de  ft  M- 


Crtte  lettre  est  renvoyée  au  eomi^  de^  secoui^ira"  ' 

6AV«rriii  :  Je  demande  à  ddoMécr  un  «feasdleUéfl 

#*ï<'lt*r'  li  survflHaiiw  de  1»Cn»ver(tibli.'fhi'çi|t« 
ticulier,  qw  prend  le  titr*»  Af  iW^^uf  An  tfpté-if^- 
tantsdu  peuple  dans  Ir  dcparlt  iiicttt  du  Loiret,  s'est 
pprmisdf*  la«*f  arbitrairemrnl  les  r  iIom-jh.  Un  d'f'mc, 
pur  wte  nâce  sfngulih-e ,  i  obteuii  de  nt  pay^ 
i|U*kiiJoiSitrho{  la  taxe  qnl  lui  M1ln^oMif .  Si  noiis 
inaDquuns  aux  lois  que  nous  nous^ointfl^  pmCri- 
les.  Il  n'y  a  plus  de  propriétés,  il  n'existe  plu?i  ijue^ 
le  (It-spotisiiie.  Je  demande  le  siir?.i<  de  ta  taxein»-^' 
p<)<«if  par  ce  particulier,  limprobation  de  sa  cou-'' 
dDile,  et  un  rapport  du  MMIé  de  itlirt  p«blk  tMf!' 
cftabiis.        ^  '  .     f  ,    .  t. 

***  :  Je  demande  l'ordre  dti  Jtfar.  H  iHs  bQ(  pis  <f9«  ' 
la  Converilio»!  apporte  des  entraves  nuk  opmllonS 
de  ses  commissaires,  sous  de  frivoles  prétextes,  et 
pnrreifiie  des  avocats,  des  hommes  de  loi  se  rendent 
ici  les  défenseurs  des  aristocrates  et  des  conlre>i'ëvo- 
latinnlinires.  '  I 

SiVE^Ttr  îjlamaft  je  ne  lerai  le  dffiawepr  déS' 
coWti'^'i'^v^MMKMMrf^eii.  Maisfe  vetMftltfvn  respecte 
lesproprit'tés  nprès  les  avoir  dMaréifluacrées*,  mais' 
je  veux  mron  obi'isse  aux  lois,  et  qn'oh  ttë  omette 
pbint  rarbifraire  à  leur  place.  Je  veux  enlin  qu  oti 
ne  Tasse  pas  en  secret  ce  qu'on  rougirail  de  faire  à  la 
tribune.  ' 

LaContentioiipaaMàroriradaioiir. 

->Piorry,  meaibM  Ai  eMniU  da  l'exaitteM  Atf  * 
marehés,  se  justifie  d'une  ineiiipation  qui  loi  a  Ai' 
faiti*  pxr  imdeses  collèpties,  qui  lui  nrait  reprochd 
il'.ivnir  fait  nommer  stin  frôre  h  In  [il.ice  de  directetllf  ' 
des  ine«»geries.  H  finit,  anr^s  avoir  rapprit-  sA'éoll 
dolte  intari^blement  répuolicaine,  par  -  fFrir  s.1 

n^ioii  de  taein^  du  ooattt  de.  l'exaflieD  dei  titef ,  | 

CosrotN  :  Depuis  deux  ans  j'ai  presque  Idtijoart 
été  rollèj^iie  <lp  Piorry  dans  les  divers  comités  dont 

Pl<'  iiw  tnl)ri^,  pt  j';iUr>-le  qiir  )'ai  lonjinirs  vu  eu  _ 
ui  la  conduite  la  plus  patnutiqiie:  j'en  appelle  au  ' 
I  i4hMl|niM  de  braslea  députéi  qui  itégaM  iil'  tÊm  \ 
ltatne.ledtoiMaiidedoDerordfedajoar. 

'Ciftiii»^;fiertea  ce  aérait  aiie  exeetlftite  reerfCa' 
'qu'atmient  trouvée  nos  ennemis  de  rextérieur^W 
pouvaient,  en  soudoyaiil  des  calomniatnir?,  p3tV6-'* 
iiir  .1  Atcr  |.i  ronlianrV  aux  repn'scnt.inl<;  du  petmle. 
il'  vous  ai  déjà  dénoncé  ces  mantrunes  qui,  soiis 
prétexté  dToiie  plus  sévère  surveillance  ,  perdfjH  ' 
'plus  sûrèliliclit  la  chose  publique.  On  é  diass^  dti  > 
sehtde  la  CoifvenHon  natlmiatvlea  fâMralitto  ttûV 
votilatent  anéantir  la  répuldiqne;  il  nr  doit  exinar 
aujounl'hui  dans  la  Convention  que  des  membre* 
qui  vebleftt  tous  la  liberté;  mais  il  y  a  dans  ^arii 
uiresoctëlë  de  femmes  prrtenduesrtltelutlonnalres, 
qnl  ttofvenl  venir  faire  une  pétition  à  la  ConrenTioi»;' 
B<«rdMssef  de  son  aein  tniii  les  itaddanis,  Mjeti^^- 
par  ce  moyen,  ladMslMi  panai  vmi«'.  ftwtlmi 
ont  dflà  harcelé  îa  Société  vraiment  rémit)lirtine 
des  Jacobin»,  pour  faire  mettre  en  hberU'  dfs  pr-  cu- 
reiirs  de  coiiimuiics,  des  maires  an<;liirrntr.s  r\  fcdéi  ' 
ralistes,  DOlaroioent  le  maire  de  Toulouse.  Le  ctieL 
de  CCS  ^nmes  i^volutiomtaires  est  venn  chri  Inbr' 
ma  mèMeaT'di  ittdte  la  haine  lémîniaa  ai  Ta  'àéeAf , 
dais  pMtfrtM  iMiMn:1lafef,  ^r1a>difeMt4 
femme  ne  miefera  malrher  ni  eti  avant  ni  eti  atYlM" 
de  fa  révolution.  (On  applaudit.)  Il  est  temps  tTod-^' 
rrîf  les  frox  snr  ce  ■«yiènie  de  calomnie.  On  teul' 
vous  dlvisef,  représentants  du  prnpli-,  pnreeqtte. 
paf  te  stitf'til«  de  dWsK«,  oa'Mp>re  tut-r  la  liberté  ! 
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reproduit  sans  cesse,  lescalomoies.  Rrpr|9(^niai|tsdai 
prupli',  (I lirons  noire  conduite  indiriauelle  au  juge- 
nirnt  de  la  nation,  miû  te  nous  délions  |^  les  uns 
des  autres  ;  citoyens,  nesouiltons  plus  cette  tribune 
par  des  discours  d'amour-propre.  Naçucre' aussi  ks 
murs  de  Paris  étaient  tapissés  d«  calomilies  contre 
moi;  (Hi  nrncciisait  aussi  de  royalisme,  moi  !  mais 
j'ai  mepnsr  ct's  misérables  accusations,  part  eque  le 
devoir  i!  tiii  représentant  du  peuple  est  ae  sanver  la 
liber(é..On  cherche  à  vous  distraire  de  ce  devoir  sa- 
c^.  mrcliex  rapidement,  inrariabieinent  dans  le 
senlier  qui  vous  est  ouvert  depuis  le  31  mai.dussies- 
Toius,  après  votre  mission,  être  couverlad'opprobre, 
pourvu  que  vous  sauviez  la  liberté.  Je  demande  que 
ùpiais  la  parole  ne  soit  accordée  i  un  niprésentant 
ou  peuple  pour  se  justifier,  et  qu*«lipMMi  Tordre 
4lMjo«rsurraflMi«d»Pi»rnr.  i 
,.u  GonTenHon  passe  l'orore  du  joor. 

— Un  des  secrétaires  fait  lecland'unc  lettre  de Fer- 
mad,  représentant  du  peuple  prfs  Tannée  des  Pyré- 
QfSffrPncBtales  ;  elle  est  ainsi  connue  : 

.  itaifHki>ffa*ii*d»  Vi»aU,  h  »  MplwifcrB  ITW, 
•,•  ,  M     .1      ■  t  .'nint*.k«niffeMtod«Mtiik 

Citoyens  mes  eollègnes,  voa*  sefci  Mes  -Clonn^  que  Je 
vous  écrire  k  soixante  lieues  deS>lnt-Jean>Pie<i-d<>>Port, 
que  jp  n'ai  quitté  que  depuis  si  peu  de  jours  pour  revoir 
louif  1  1  friiriiii  re  qui  nous  e^l  confiée.  Vous  s<rei  bien  plus 
élonnës,  loiviui- vous  apprt'udrci  que  nous  «otnmvs  t  Es- 
terri,  Tille  espagnole,  dont  nous  Tenons  de  nous  emparer. 
Je  ne  peux  mieux  Tgire  i\nr  de  ytnis  jdre^srr  la  leUre  que 
le  général  de  brigade  Sahuguel  commandant  dans  le  Tal 
d^Arin.aérrite  angitoéral  Dagol>ert.  Pendant  rctpédiiioo, 
l'étais aTec  une  colonne  sur  leshaateA  montagne^ de  Vif  illa, 
Occupé  i  inquiéter  TRopagnol  poar  l'empêcher  d'alli  r  au 
ÉHeoVTs  d'Bsierri.  Maintenant  que  PopénUioa  cil  achevée 
■tr  cette  Tille,  je  par»  avec  MrSliÂirt«oirti4trtWe,  pour 
rftamqalndftla  êMkA  SsbinMi,  «iMMiMrsor  Bwarro 
^.IMNnil.  rawiUlrtion  dét—otoliii,  danattoclques 
jfwn  sao»  dootCb  de  MOMIIei  «lalelmi  car  les  loldais  de 
ta  répulriique,  êtes  «tletneér,  nt  eempleot  pa«  de  ài- 
nitn.  Rappelei-TOus,  ciloTens  nos  coliques,  ^nt  dcpnis 
que  noiiiM>mnie!i4aiucette'arBTée,  nous  aronéi^aMé  l'Bv 
P  'RnoT  do  tous  les  points,  cl  que  nous  Tarons  toujours 
beiireusement  batlo.  Nous  parlons,  nous  serons  encore 
vainquean,  ou  us*! BdrilOMleoib  VtrahirèMllDqiw  une 
ctindhMMel 

-    '  SignétakàaM*. 

L$Ur«  du  général  de  brigade  StAMffttfiJf^ §inéral 
en  chef  Daffobert. 

Je  Bttis  Tenn  k  Bsicrri,  non  général,  avec  six  cents 
b^ipct;  la  rétisUnce  télé  nulle,  car  on  ne  peut  pas  ho- 
nçftf.  de  ce  non  la  mine  qu'ont  voulu  f.iire  un  ramas  de 
bn^^ands comnndés  par  quatre  émigrés,  dont  aa  certain 
Du^ac  et  unceftain  Binos,  qui  ont  été  garda  du  roi  d'Es- 
fâ|iifc  Trente  pcoadteisi  qui  étaient  à  ravanl-farde,  ont 
■b  loole  oflle-lk  en  lliilt,  cl  «pr^  quinae  beures  de  inar- 
eUjtwrftandrir  l»lieMet4>yr«iiéesp«rleportde  Pailbte 
Il  Muepem  taetSedepeafndmceiie  eseallfe  qui  nous 
prauvait  Tietertmaiewt  la  fritdwir  deae!«  jambei.  Nous 
avons  prttenTken  mole nMe  cartouches,  plusieurs  effets 
de ca.otrncnienl  dedeux  bataillons  pour  leM]aelsil  j  araît 
iri  un  éiîililissemcnl.  Onadfjàapporti'  quatre-Tin(?lshwi)s, 
et  je  preiMU  l'alcade  et  le  réjridor  de  vingt  cotnirunautéi  de 
Mjlc  vallée  pour  olaces de  la  rédnrilon  du  rrsd;.  Je\iii<nie 
Ijireiia)'  r,  au  nom  delà  république,  touifn  les  renies  du 
qttcde  Mcdina-Celi,  et  le  terson  actuel  des  impositions  dues 
an  roi  d'Espagne.  Tons  les  troupeaux  fujaient  devant  nous. 
Léà  habitants  craignaient  les  rigueurs  de  ju>li>s  représailles 
auxquelles  les  exposent  les  eruaolés  des  satellites  de  leurs 
Ijrmn.  Je  les  ai  rassurés,  La  cCnérosiU  des  Français  dans 
U  fallée  d'Aran  élak  ceeMW  M.  le  leor  el  promis  la 
ei^flM.  Ln  MM  dateepencw  ne  p«ncai  |m  tcniroontre 
les  aentinanu  dfcMhM  tt  d*adniiiBliaa  qne  ées  kraves  Ca- 
talans Ml  pour  les  IVaeiiaii.  Us  tont  difacséMUte  ttfes. 


de  la  C^odijité,  on  plante  l'arbre  de  lafiberlé  h  la  plsce ,  et 
nous  tiendrons  noire  parole  :  Guerre  aui  tyran-;,  l'aiv  a'H 
chaumières.  Delpecb,  commanda  m  au  ^ond  liataiili^n  d« 
Haute-Garonne,  va  partir  pour  F.vrolo  i  t  Kaiiorisi  lii^. 

Nooi  sommes  ttniioan  box  recbercbes»  On  Ti«ni  de  dé- 
eemririliMsCSfeMiAsinpsdettik- 

lëcomTB-PuYiiAyBAn  :  Sourenons-nous,  citoyem, 
de  notre  conduite  dans  la  Belgiaue,  et  des  désastres^ 
qu'elle  a  amenés,  alin  de  ne  plus  suivre  la  interne 
marche.  Il  est  temps  de  ne  plus  faire  la  guerre  ea, 
donsQuicholles.  Ufaut  jeter  en  arrière  de  nos  arméoii 
tout  ce  qui  peut  être  iuutile  i  It  répubhque. 

SAiNT-AiiDti  :  U  •  été  rendu  i  cet  égard  un  décret 
qui  contient  une  disposition  générale.  Les  dévelop- 
pements de  cette  disiwsition  regardent  le  gouverne- 
ment, il  s'en  occupe,  et  l'on  lmM4<Msèb|  le,|)lii||, 
avantageux  à  la  liberté.  ,  >. 

La  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour." 

—  Unsecn'taire  Tait  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

Li  général  de  diiaUion  Dagobert ,  commam/attC! 
;  fr«9i$otre  de  farméf  ÊM  PfftéHm-Ortgntalui' 

au  ministre  de  la  guerre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  qoe  le  ©toyen  Gilly, 
commandant  du  2'  bataillon  des  grenadiers  du  Gard  .  que 
j'avais  laissé  commandant  do  camp  d'Odette,  s'est  emparé 
de  Villefranche  et  que  dans  ce  moment ,  le  même  ciioyew 
David  pour  lequel  je  vous  avais  demandé  le  grade  d'adjit«{ 
daal-général,  d'après  la  ntniére  distinguée  avec  laquelle» 
il  a*«ait  coaqieclé  à  la  bataille  du  18  aoM,  el  à  celle  àWm 
Mie  dn  4MplcalirB>  foe  f oiei»  iweii  ameeiw  dei 
la  partie  de  Moasei,  s'est  peild  wr  ieceSM'eÉBaHl  4ei 
Prades,  qu'il  s'y  est  emparé  de  deexfrtleBi  oe  eeMMkf  ék 
lentes  p«ur  camper  quatre  mille  hœMMf  et  Ml  bomi 
nombre  de  prisonniers,  n'étant  secondédam  SM  opAraftloeat 
que  par  des  troupe  de  réqui-iition ,  sans  armes,  et  seule* 
tneni  armées  de  piques;  par  ce  oioyen,  le  dMnct  da> 
Prades  se  trouve  ilM—iefl  iu  UIHMil>inJ  lOWWilleiSlit 
depuis  ksgteaiMb       i  n.  •,  <..'.  m  «ifxm  ..ti'>m 

.  >  MimI  DaeeHMhoirottt 
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AeiDfivn  ra  Mcstqic.  —  Au].  JnRl|»>  ilMi'^m. 

cinq  actes,  et  rOffmndf  à  ta  f.iberU,      "  "  "  " 

La  (  olontf,  el  Blatte  tl Babel,       ■         .  „  ,  ,  .  „ 

Distrait,  et  la  Pupille. 

TRtATae  D8  LA  crroTtNiis  HoirrAiism,  an  Jard.  de  l'E- 
galHé.  —Bmrpgoi  (ea^ux  Jumeaux  de  Dergamt,(f^ 
Prince  émoiieei^  i     >i  >'      i  r 

TelsTn  KATtonîi,  rnei  deRId^ea  et  de  Lo«f^ -rn.^ 

.  "^-StStm  -ù-  im  ee  toet»!.'  l^'Zk-'mffiiiimi 
(«rra  aaéretet  cl  flofVi  opéra  en  taeiieeMi.  ZI, 

TrilâvaaM  Vaoeemta.  —  IVieaiMjNhfnr  lel)!^^ 
t$  F.«o«.  etrOWlpn  rftfa^eafie. 

Thb<tfe  do  Palais.  —  VABiérés.  La  première  repré- 
senialinn  de  la  Première  Réquirition;  Contre-temp$  sur 
ci'nfre-tempt  et  Le  Ron  Ermite. 

THKtTur.'Dti  Ltcéb  dw  Arts,  au  jardinde  l'Egaillé.  — 
La  deuxième  erpréscniaiinn  du  Retour  de  la  Flufle  natio- 
nale, balVt-pantnm.  ;  préci^dé  dee  Curieux  punit,  et  du 
Ftri  en  lionne  furlant.  ^ 

TatATBB  rsAPSAis  comQCB  rr  LTmiora,  rue  de  Bondl.-r- 
Nienéème'êiaig'Ui  Lune,  pièce  en  S  actes ,  &  specti  fték^ 
à'yirlequin  mAneAaii4 iTenril,  comédie-parade.  " 

AaramiATBa  n'AnuT*  Peubonrg  du  TéÉipIew 
Anjaard'lial,  k  cinq  he«K<ct  deede  preetws,  le  citoyen 
Franconi,  evee  «et  élèvea  èt  ses  enliuiM,  «ootlnaeta  ses 
exercicM  d'imUeUea  «t  d'émalatient  unnde  eui^n* 
daqa««K|SB  ifcwtee,  awe  pladunsiieiiei  «nMsi» 


ffsiii^       Smri  VIsB»  ins 
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PRANÇAISrJ 

■    '\    COMMUNE  DE  PARIS. 
,.l  - .  Cflnteil-gtnéral.  -^Du  'itt  M|Km6r«* 
-i&eeoaéeit-^éfalMçoit  le  Mrmrtit  <l'iii^e>i)# 

'  t.ini'  •     •  ..fv. M. pvMfim 

.  >*-i  II  y  a  qHrlrjue  trtips,  }e  cnnsMl  rd'rtSa  (fp  cfi- 
tiflw  If  civismf  du  cit  ivi-ti  P:rlis->>ot,  autt^w  de  IJi 
comédie  i|ititulrt> J/>«  l'hihsophes,  motiti ' «UfiS^ 
quee«tt«p4èé«rid7culi9aitJ.-J.Ratus9é|ti.   i'  ' 

Aujouraliui  le  proeûreor'dé-la-ovmifaeÉè  d«y|ff 
lecture  d'une  lettre  de  PaUflset,  on  il  ex^Ki;  Wc^'MHI 
certfflcalide  èlvîsme.lui  est  i»«cessaihT  |>mli''r«fV'oir 
une  poosntii,  tu  Wile.  qu'il  ait  à  l'àiri-  ilr  ^ni  <îrtrp 
ans;  il  cite  dans  sa  lettre  Ips  diffi-rtMitfs  rétrarlntfnn!^ 
qu'il  a  (.liU-s  9U  sujetde  11  eonitltlie  PkUoiophet^ 
et  lesdiffûRiiU«an!m{«  06  il  a  rendu  hoimiMce  à 
Ji,pJ,90Wl|Mp...  ;  •       -T....          .  .-..-iiT»r'.#i>îi:» 

Le  procureur  de  It  oomnime  obseiT*  qtie,i>otfr 
rendre  hoifiBOfte  à  i»  mémoire  d<»iJe«#[^J*cque»|qUF 
Itii-oiiloK'  aiir.nt  Init  du  h<^n  k  9Ê»WSIlM^'étt^1mSi 
délivrer  le  cirtilirat  <l<  nian<l*!.     '•  '  '  .'WaiM 

Le  consHI-çtMii'Tal  accorde  iùt 
certificat  de  Cirisme.    •  " 

—  U  tàixtttû  Dupont  âimoiKse  $i11a  i^^i^;^ 
tiaUnts.  '  '  „  ,,.  ,„,.,„,.vj 

Moiilion  civique  au  procfs-vprbal.  .1,0 

—  Le  piDCurPur  di'  la  cdiuiiiiiik'  aniMiDOt* 
vient  d'arriver  un  uialbfur  uli  corps-dt^-ganlf  Li<i  l> 
si-ctioii  <k's  A.uiis  de  la  Patrie.  Des  cilo^pus  rai^ieitt^ 
Veié^mqei  il  ^^ca^lMaréi  oo  ftwi  cfaBif^;  In  bolUv 
aarc»«voir  traveni  l«>«»l-d*tai  llMoat^'tffrappé  tfft' 
ofliNfl»à4tMllriM  ^0«  dMOE  «llMteMMIk^^ 
sàrrMearf.  ••  "   '  '  *  •  "ii*»  w»"" 

Sur  ir  r^nîsitoirc  (îe  rtiaiimettf,  te  conseil -cii^ri^i* 
«Il  chflfge  aétJX  de  ses  nieiiibrcs  de  sç  tra|isjjpi;tp^ 
sUr-IC"'cn.^mp  chez  ces  citoyens,^  ^ouf^jDrcuqi^p„4fil^ 
,rëàseteneMi!n(5  sur  les  personudiqui  ks 
leur  ûQptjfsfiAan  epDsolations  et  leor  procurer  oes 
sea)U^s SI  pflês  en  ont  besoin.     ,  .  . 

Une  a  trisép  -nouvelle  avait  sltltç**  tous  les  cftitrs. 
Cette  conduite  du  con^i'il-^rih'ral  les  a  soulap-s. 

—  Lrs  jeuttL's  citoyens  de  U  seetioti  du  Panthi'rtn- 
Fratiraifi  viennent  réclamer  contre  l'irrAétlu  c<^rtiiTé* 
révukilioaitQire  de  la  section,  àtii  kIrÂèlé  pai-  W] 
sON^lMâî^ife  les  MM&s  Mii('fimK^àm;il 

liiancf'; '    ,    .         '    -   i  •■•  '  "   ■  -m 

Xc  |)^'si(lent  invite  ces  jeunes  qîtoyetui  à  se  colite 
former  ii  l'arrC-lt:  nm  ordonne  collf!  «(wiraUf  0,  «t,4i 
s'ea.Tappprler  au  comité  reinoUiiieBnaHttt>.«Bi.dAii| 
étr<tfi)»«M«4iiftirwl  mkmi.^  te.nMriMtit  miiiimm 

.maTMkti  I'.  <:[ 
Le  conaetè  passe  à  l'ordre  du  jonr,  et  proCt\!é' 
ensuite  à  rdpnrement  des  comités  n^volnlionnaiticil^ 
des  sections.  Il  prononce  l'aioamehifut  di^  dUotcir 
DanbrOTy,  de  fa  section  des  TUilbriek'mbWV^^ilr  îî^ 
qu^il  n'a  jamais  répondu  aux  ihtii^ions ,f/^,pj^ 
été  fUilcs  pyur'Iai'Jdditiort  de  Ses  comptes.  ,,(^^6 

—  Deux  citoyens  du  comité'  de  1*  section  iles,lrhi 
qiiesse  triiuvciit  l'Ire  meuibrcs du  cou«'.U-«éuer.'»l  jl 
la^discu^i>iciii  i  luvrc  sur  U  quesUou  d«  savoir  s'il  yn 
aJUicooiiMtil^iJiU^iUuisaesdemxioMlioDs.  ">t 

,L«apwiwk)piOB*no8>raniraDalirei '  !     1  <  '  <ij 
ty^SmUmm'tion  d'an  i]N«||]miiel«iMÉaÉlaÉM» 
it-gëoAéli 


AT»  M  L'ANOBN  MOmWHU  ■ 
MfMMkM.  coBUMM  Im  dim  NMA»  Al  CMilImmiT:!*» 

M  émn  Uk  mi  aoutcriptcan.  ^a  kar  ntmi  disiribuceé 
^jl/km  me  ÎÉirfa,  h»  10  oa  !•  tt  «  c*  IMit,  Cfcept^  1«  pr«<^ 
mière  feaille  qtii  \tmr  a  M  envoyée  «vec  le  n*  SIS 


ittWWMi  ils  eomtHurtanfrÊi^Ue,  sign/e  pà^Ui  é^toyeiu 
français  rMëMt  à  Copenhague. 

Nous sotu»ign(4,  citoyens  françiil s  jciucllemenl  résidant 
à  Cop<-nha(fui",  pour  Tulililé  tl  par  hi  pcniiiiv'uii  dr  la  rp- 
pubtiqMe,  u'ayunt  pu  nercer  nos  droits  cifiqu»  ou  éata- 
1rs  m\jtt  y<ta  inditridurt  dans  le»  «Meoiliiée»  primure  «t 
aa  Kin  même  de  la  naliMi  ; 

Apfis  avoir  la  et  discute,  laot  (èparémeot  qu'eu  oom- 
muD,  la  caoslitution  réocaiment  propoiée  an  |MmI|  llnto> 
tai%«l>«iàa«ea|n««|wrl«l,     ■    :  •-     ■  ■Tr.-...,  ..  . 

»K«M8aHMi4oMfeinau«,<ni^rta  ««a  lBnritr<iil4*affCi 
um  iiHi— ja»ala  ll-itt«ipt«ini*iM«ni  pc» 

Mous  eitfnioiM  que  la  reemnatoianoe  4r  la  patHë,  du 

monde  et  des  «)èele$  est  due  atix  t^islateurt  qui  tracèrent 
Ù«oura|[<ii»emcai  oetle  conslilution  populaire,  au  moRiCTit 
nÉaieoùplus  d'un  million  rie  iyran<,  ifirselavc;,  d«roya- 
liMes,  dr  fanatiqiH's  rl  ilc  fédi^mlMes  conjiirail  If  iir 
tradioo,  déchirait,  en^unKltiniait  el  iac«ndi.iii ,  tant  ati  ùc- 
<lahs  qu'au  diïlior*,  le  domaine  des  borame>  Wbm. 

f.fUntt  dedtiroiM  que  le  peuple  qui  embrassa  dans  ce 
mùme  moment  cette  coniUtulion,  cl  qui  n'était  d'«fanee- 
montrés^ digne  de  régalilé  qu'elle  consacre,  de  la  litH-rté 
qu'elle (b|ide et  dep  ri;rtus  qu'elle  oonmande,  est  celui  au- 
quel nous  Voulons  rester  S  famais  liés,  au  prix  de  notre 
aiMcnce.   

'  Ea  coniéqaeinee,  l'Âne  remplie  d'un  josic  ersuell  et 
è*aM  aalisAwtfoa  ig«»iiaaklci  uem^ppaÊ  rtanlsiom et 
■dMraas  indlfidaailaSettt^TaMpAuiM  indlvidoeUe  *o. 

Tîoiis  attcslons  donc,  non  le  ciel  (qui  n'est  que  l'espace 
■natOriel  dans  lequel  (iultent  les  rnuiide^  'j,  mai>  U  nature 
«nlïi'rp,  r.lnn;  nni\ri:-fllc  îles  Olri's,  If  principe  de  l'oLtlrc, 
crée  nu  iucri^c,  uuirii  cnn-cieiicc  au  finid  de  hniuellc -^opt 
cm|U('intc^  Il  i'I  lit  1  cl  ordre  éternel ,  el  le  i>«iiple  sou- 
vrr.iiri  qui  a  n  pin  li;!!  t  nili'-i  Sf>  i<lèes  daus  •■es  lois,  nous, 
altérions  ces  auRu>-ti  •.  g  n  anis  que  nou'»  wjiiimu-»  inC'tocâ- 
blement  résolut  4  maiDlcnir,  obaerveret  dere^dr,ejj[^re\ 
conMii.uiion  fifr.lMi.|M^;ikpd«#qiill»M|qr«»qm^,i)p- 
duscapaUes.  .  n 

])epl|pf»  nous  oous  engageons  mutuelteiqent  (LUine^ 
lef  cbacun  de  nous  daot  l'eiicutioo  de  aos  atit|iq>ljiqar»  ^ 

propie;^         <  i    -         '  '    '  V'I 

,Ain>K,çel|il.a^aBti«  noi^s  qui  négligieraif  riQttFÊl.qciW 
républiqde,  caacan  de  nous  promet  dcrraverUct  4e  f^iclal*  :> 
iexetde$tia«M|ar^twièle.        ,      .    j  .1 „r 
,Mais  .t'd  en  était  qoelqii'uo  fisset  IftdiejKnir  trii|ilr<etj 
iqiérvl  sacré ,  nous  jurons  de  le  déaoncer  et  de  l«  poursui' 
TTC  comme  digne  di;  tous  les  supplices  et  de  tous  lesoppro- 


JUWUBLIOIIE 


:i  lli  [ 


à  Copenhague,  le  17  septx-mbrc  1793,  l'an  2'  de  la 

.^,,igifi^,^H.  GwwvALF.,  FAtauuRi.  OsMwaïaaa, 
wt«..tin«'   •  Dat.uiM«,<'.fsT««4,  H.  Dvf «raïaa, VriiumA 

tu,   •  ;  -,     Ba*^  CH.teuv,  FoiiiJuiuii,AiMw«* .  :  '  t 

•(l)'ltoa>nt>'ateiiplM  d^ammm  aUUtd  àuiauiii'lMai 
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dar.5  Vatdtt,  qu'aaem.  «itO|«lf  A*C|ttrf|«  jê^os  le 

'~r|>s-(]e-gaidc,  que  son  «me  ae  9tA  ms^^ctée  pu- 


f 


^PCI^TÉ  DES  JACOBIN^ 


FaiMfrùx,  réfugié  <U  MotUpeilier  :  Cnmbon  vous 
a  bit  pari  d'ua  projet  aOrcux  par  lequel  T(iri«e,di' 
rrctrur  des  douaqes  du  (iepartrment  de  l'Hérault, 
devait  Umr  aux  Anglais  le  port  de  Cette;  il  vient 
d'être  arrêté,  et  le  nommé  Page,  curé  coDstitutionncl 
de  la  paroisse  de  lu  m^me  \u\e. 

J'ni  I  r  l  it  au  ministre  des  contributions  publiques 
Ot  00  oomitë  de  sûreté  générale,  pour  lui  iiire  iKirt 
que  tous  les  adminiiitratnira  d«  nnances  sont  d'in- 
telligence avee  les  ennemie  de  \ft  république  et  aur- 
ttmt  avec  les  6nigr^  Je  n'en  ai  reçu  aucune  nf« 
ponse.  Je  demande  qu'une  commission  soit  eharsée 
tfe  recevoir  Itt  HftotHOam  que  Je  doif  loi  JUre  f  ce 
ni jet. 

—  Rrnaudio  demande  des  commisaaiKajMNd*  exa- 
)|iMnMruDe redoute  volante,  i  l'épreuve  m  «ama. 

—  Le  président  lit  une  lettre  qui  annonce  i'arm» 
iation  de  Kersaint  à  Ville-d'Avray  ;  il  était  couché 
avec  une  r<'Diiii(>.  ;  on  l'a  fait  CDitdiiire.  au  C|^lfa^tëde 
sûreté  gi'néralo,  qui  l'a  envoyé  à  l'ombre. 

—  Cnavardès  lit  des  réflexions  ssm  pian  mili- 
taire qu'il  a  wéKaté,  et  deat  il  déan.qna  la  omité 
de  salut  pubfie  veuille  enfliii^iweoper. 

Benaudin  :  On  a  envoyé  aujourd'hui  huit  aS"îas- 
iins  à  l'écliafaud.  Le'peuple  a  été  indif^nt'  <lc  voir 
u'ils  ét.iipnl  couvertsa'un  voile  noir;  on  sent  qu'une 
les  parties  du  supplice  des  scélérats,  c'est  de  souf- 
4hr  les  regards  du  publie:  d'ailleurs  la  loiestfbr- 
<ttcUMMat  eoqlnife  àee  quiaealica  daai  oelte 
4ccasiMi. 

Le  président  dn  tribnnal  rrîminel  assnre  qu'il  rie 
prononça  d:ins  le  jiigeuiotit  tiue  l'i^mploi  <!o  la  robe 
r()ii^(\qui,(l'.i|)it-s  la  loi, distingue  lesas>;iSNii!>>.  11  fut 
Xort  étuuuë  d'eat«udre  dire  qu  un  leur  avait  mis  un 
.Toile  cur  la  léla«  «•  ^aa  a'ehservaqipa  pour  les 
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I  r  n  eet  bîea  essentiel  de  ne  pibint  s'ac» 

coutumer  à  l'infraction  des  lois;  on  ne  doit  poiat 
passer  par-dessus  de  semblables  dénonciations. 

Je  demande  que  le  commissaire  qui  accom|)agnait 
ces  homoias  i  féeliatiiad  aoit  réprimandé,  powsétre 
permis,  da  iOB  aalMilé  privés*  nae  cMio  eeniiiiia 
■a.  la  M» 

••«It'ordredu  joar  appelait  la  discttssion  sur  l'état- 
aaiarde  l'armée  révolutionnaire. 

On  lit  les  noms  des  citoyens  qui  le  com(i06eot.  Un 
demande  que  ceux  qui  se  trouveroaldaaiia  iéiMS 
paraisaeat  à  la  tribaBe.  (Arrêté.) 

Mmtràm  art  sar  la  liste  plusiean  noms  qui 
ne  me  sont  pas  connus;  ils  peuvent  l'être  debeait' 
«oap  d'autres.  J'apjpuie  la  demande  qui  vient  d'être 
laite,  que  celui  qui  sera  nr  innié  se  présente,  alin 
qu'en  appliquant  son  nom  à  sa  tigure, chacun  puisse 
le  recniiiiaitre  et  dire  ce  qu'il  8»it  sur  son  compte; 
ia  demande  ca  «utre  que  tous  ««ai  qui  le  «oanaitr 
jMat  attesirni  qo*H  «i  ko»  eMepeai-cer  «ea'eit  pas 
fmde  n'tot  peseonnn  peur  un  nauvaii patriote, 
il  laol  encore  que  de  bonnes  raisons  hasent  présu» 
mer  qu'on  est  rapntile  v\  digne  d'occuper  une  sem- 
blable pUue,  et  de  remplir  toutes  les  coadiliuiis  qui 
y  sont  aitachcrs.  (Applaudi  et  arrêté.) 
>  Oaiaoauoe  noar-iMal,  Boaaia.  Il  jeiall  à  la 


de  La  Rochelle,  appelé  par  ]c  comité  de  saTut  public 
pour  lui  roiidrc  couqil»-  de  l'élal  de  ct:llr  année,  qui 
est  le  plus  déplorable,  par  la  faute  du  général  Can« 
claiix  etdc  Dubayct.  il  particularise  sa  dénoncialioflu 
ei  ajoute  que  auiconque  a  un  mut  à  dire  sur  lui 

«eut  le  faire  ;  qu'il  est  prêt  i  Inirépondre  et  à  doaoer 
iir,aon  compte  toos  lesrenseignenenti  que  piralliia 
désirer  la  Société.  Il  prouvera  faH  Alt  patriote  il 
qu'il  aima  toujours  la  liberté. 

Daviil  di'il  iir  qu'il  connaît  Ronsin  depuis  dix 
années,  qu'il  était  républicain  longtemps  avant  qu'il 
fût  qut'sUon  de  république.  (Uu  applaudit.) 

Dufowmn:  Je  diiliofue  wtwia  de  la  nouvelle 
qu'il  nous  a  donnite.  Je  te  crois  un  bon  patriote, 
mais  il  me  permettra  d'ajourner  mon  jugement 
sur  sa  denunciatiuii  jusqu'à  plus  ample  conuruiatioA* 
Il  pent  avoir  <  té  tri>uq>é,  et  la  Société  ne  doïtpaS 

fixer  £00  opiuioa  sur  une  simple  assertion. 

Boutant  a  Pareia  a'épnwvcat  aaeuM  réda- 
me tion. 

Mazuel  est  trouvé,  parBlanrhet,  trop  peu  instruit 

dans  le  métier  di  la  gu» m  pour  t'tre  nommé  un  des 
chefs  d'une  armée  qui  doit  être  le  coup  de  grâce  des 
aristocrates. 

Léonard  Buurdooditquee'estnoinslce  talents  que 
le  patriotisme  qui  sont  nécMniresanxcheft  de  cette 

armée;  il  demande  que  Blanchet  s'explique,  s'il  a 
quelque  autre  objection  h  faire  sur  Mazuel,  celle-ci 
n'étant  pas  suflisaute  pour  arrêter  •va  iionntiation. 
DIaitcliet  répond  que  Mazuel  souffrit  chez  lui  des 

tiro|)os  iocivîquei,  et  n'eut  pas  le  courage  de  brûler 
a  cervelle  SU  aoiitra4?évolutioanaira  qui  les  tenait» 
Sijas  justifia  Maaoel ,  et  assure  qu'il  dénonça 
l'homme  en  question,  qui  aujourd'hui  ef;t  destitué 
et  détenu.  Du  reste,  il  eile  de  Mazuel  des  traiLs  qui 
priuiveiit  que  son  patriotisme  est  de  vieille  d  ite  (I  ). 

Vient  le  lourde  Uuucet,  duut  Audouiti  et  Mayeoue 
racontent  des  iiaili  de  patriotime  el  de  bravoure 
admirables. 

Mollin ,  MsolNin  sont  nonnnéR  trop  pea  connus  de 

la  Société,  elle  niniiriie  la  disrnssion  sur  leur  compte, 

Ualiii  et  lliun  Ile  pas^  nt  avec  applaudissements. 

Lemaire,  de  la  8ccln>u  de  la  Montagne,  eu  reçoit 
aussi;  cepeudaut  un  citoyen  observe  qu'hier, dans 
C4  tie  seetjon,  on  lui  reprocha  de  n'avoir  point aiaïf 
Marat,  et  d'avoir  parlé  contre  V Ami énpmifl*, 

J<emaire  répond  que  depuis  ({uaire  ans  il  fliitia 
guerre  aux  nristwrates  et  aux  muscadins-.  Chargé 
par  la  section  de  la  partie  des  jeux,  il  a  lait  rentrer 
au  trésor  natioail  plas  de  tS/NiolivKetaaiprisdiiii 
les  tripots  

Il  est  vrai  que  Marat  di^  Iieauooup  de  mal  de  lui 
dans  une  de  ses  feuilles,  e|  qu'alors  il  se  plsigmt 
que  Marat  ne  le  connaissait  pas;  mais  il  oSna  a$ 
prou  V  e r  ( p  1  e  I  ' aecusati o  ti  ne  provenait  que  d'eMeuBh 

Dillcreiits  citoyens  font  son  élope  ;  d'autres  veu- 
lent que  les  inculpations  de  Moral  Miiriitexaniinée.$. 

Benaudin,  qui  d'ailleurs  ne  s'y  oppose  point,  dé* 
dare  que,  lors  du  dernier  épurenaent  de  la  Société, 
on  cita  cette  feuille  de  Marat  comme  on  ^es  griefs 
allégués  |>our  empêcher  Lemaire  d'être  reçu  de 
nouvciiu.  La  feuille  examinée,  la  Société  pa.ssa  à 
l'ordre  du  jour,  motivé  sur  ce  que  les  iuculpatiouf 
n'étaient  paa  imdéeis. 

A  cette  occasion ,  il  dit  qu'il  vient  d'appreedre 
qu'ona  Mt  è  la  eoimapo  aa  aoNlia  épuratoirai  des 
membres  qu»  la  composaient  11  s'i 


I  rtoMnpM  i|De  preaqoe 


.  (1)  CVit  ow  thom  ditM  <  .... 
en  cMb  èê  riwiBée  NvalatlwBure.  BmhIb,  IMaiifer,' 
Nrain,  Matael,  etc.,  regardés  alon  par  ~    ~  " 

-TTr-  
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point  chassé  Héal  ;  qne  les  membres  qui  compoèeDt 
h  conmimé,  entre  antres  le  père  Dœbêne,  n'aient 
Mini  tonné  ponr  exclure  on  lieninie  qui  a  dit  de* 

Borrplirs  de  Danton.  Marat,  Bobpspimp,  etc. 

Bourdon  deiiiande  qu'auparavant,  sur  robserra- 
tion  que  vient  do  faire  un  membre,  que  Lcmaire, 
lorsmi  scrntin  épuratoire  de  la  Société ,  fut  trouvé 
innocent  deatalNitatious  contenues  dans  une  àuille 
deHarat,  oiipasM i Tordre ,<tai Jour,  en  adoptant 
Lenalra.  (Armé.) 

Uéberl:  Lorsqu'on  fit  à  la  commune  le  scmiin 
dont  il  s'agit,  je  prt'sidaisia  Société  des  Jacol)ins. 
Le  lendemain,  on  me  dit  qu'il  fallait  que  je  fuisse 
épuré  moi-même :Réal  était  pjtssé  la  TcUle.  Au  sur- 
plus, ceux  qui  ontdesfaits  à  citer  contre  lui  peuvent 
iTadresser  à  la  eonmione;a  est  toqjoiirs  temps  de 
Mre  ehasser  nn  Intrigant. 

Hf'bert  annonce  que  plusieurs  des  conspintenr», 
qu'on  croyait  morts,  sont  encore  vivants;  que  Dc- 
les^art,  Tfiierrv, etc., sont  à  Londres,  où  ils  trament 
contre  la  rt^puolique.  Us  ont  passé  pour  morts  ici, 
et  leurs  biens,  qui  devaient  <?tre  acquis  au  profit  de 
la  nation,  dans  le  cas  con  traire,  sont  reat^  dana  leu  rs 
familles  qui  en  ont  hérité  ;  ce  fait  d'abard  mMte  at- 
tention. En  second  lieu,  on  a  commis  aujourd'hui, 
dans  l'f  xf^utlon  des  jugements  criminels,  un  «bus 
fui  peut  avoir  d'étrjiiiies  suites. 

Je  demande,  dit  Hébert,  aux  observateurs  si, 
dans  le  temps  où  nonsTivons,  il  ne  serait  pas  pos- 
sible de  substituer  aux  Trais  coupables  quelqu'un 
4«}  leur  ressemblât  un  peu,  si  I  on  se  permet  de 
voiler  ainsi  les  cond.ininrs  :  (-'est  .mi  moulent  ili-  ju- 
ger Brissot  et  l'.Vutrii  hionne ,  qu'on  s'avise  d'em- 

F loyer  ce  moyen.  Eu  parlant  de  celte  dernière,  on 
a  tirée  du  Temple  pour  la  soustraire  à  l'inspection 

immédiate  de  la  commune  de  Paris  Ce  fut  par 

Tordre  de  l'ancien  comité  de  sûreté  générale,  qui, 
Céenne  on  sait,  était  plus  que  vorreiiz ,  que  se  fit 
cette translalioii  ;  mais,  mitre  i'exra  vatiou  (pi'on  sait 
ivofr  éle  faite  pour  la  faire  ei  ii  ipper,  elle  a  déjà  em- 
ployé mille  moyens  pour  en  venir  à  b0ltt,etpnÂ8* 
blement  on  en  tentera  bien  d'autres. 

Cette  nrison  est  beaucoup  moins  sAre  que  le  Tem- 
ple, où  les  localités  ne  permettaient  pas  que  cela 
pdt  arriver,  et  ofi  une  faible  garde  sunisail  pour  la 
garder.  Je  demande  nue  la  Sociélti  en\  oie  uii'  drpii- 
tatlon  an  comité  de  sûreté  générale,  pour  l'inviter  à 
réinté;,'rer  cette  acélifrate  au  Temple,  en  y  établis- 
sant tout  de  suite  une  des  sections  du  tribunal  révo- 
lutionnaire oui  s'occupera  sur  le  rfcampdeson  pnK 
«ès.  (Ou  applaudit.) 

Sainte^  :  C'est  faire  à  Antoinette  un  honneur 
Qu'elle  ne  mérite  j)as;  c'est  lui  duoiuT  une  impor- 
nnce  qu'elle  ne  doit  point  avoir.  Elle  est  dans  le 
lieu  qui  sert  d'asile  aux  coupables;  elle  est  con- 
fondue, comme  elle  le  doit,  avec  tous  les  scélérats; 
ou'on  l'y  laisse;  qu'on  la  juge  promptement,  et  la 
Société  aura  fait  tout  ce  qu  elle  aevail  faire. 

Hébert:  Je  n'ai  jamais  prétendu  faire  mettre  de 
la  différence  entre  Antoiiietle  et  les  criminels  vul- 
gaires; ce  que  j'ai  nropo.sc  n'était  que  comme  me- 
aotedesflreté.  Si  Saiulex  répoud  sur  sa  Kle qu'elle 
tCBoaiiiven  fasdeli.  qu'elfe  y  resletwis  je  doute 
quVIle  soit  U  anssi  sAnmenl  qtf  elle  ponrrat  être 
an  Temple. 

Moeiine  cite  les  décrets  qui  ordonnent  que  le  pro- 
6"'s  de  Brissot,  cl  immédiatement  après  celui  d  An- 
Ibiuetle,  seront  les  deux  premkn  ol^ets  dont  s'oc- 
cuperouti  lèa  quatre  scetims  du  Boarcan  tiibiuMl 
sévolutîoanaire.  t 
>;iKaprès  la  loi,  on  doit  la  juger  tout  de  «ûte,  et 
l'on  ne  peut  plits  reculer  ce  nrocèMaatl* 
pable  de  désobéissance  aux  luis. 


—  Ùne'dtipaUtion  de  la  Société  de  UJonsM.  éèè^ 
non  du  naistère,  vient  avertir  qu'elle  a  changé  lé 
lien  de  ses  séances,  et  indiquer  son  nouveau  local  ; 
elle  avertit  ens»jite  que  la  section  où  elle  se  trouve 
n'a  pas  toujours  été  an  pas.  Des  drapeaux  blancs 
ft  r  iiip;es  décorent  encore  son  enceinte;  mais,  di- 
manche prochain,  en  allant  faire  la  chaise  aux  aris- 
tocrates de  cette  section,  la  Société  de  iJijouski  se 
propose  de  les  arracher  et  de  les  remplacer  par  le 
(Ir.ipeaude  Lajouski  ;  elle  demande  des  commissaires 
pour  les  assister  et  les  aiitoteMM'MM^MIM^ 
prise.  (Arrêté.)        '  tïï^- i^  "^"  m  >JoHt 

Séance  levée  I  ArtiAfres. 
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LOTEftlE  NATtONALB. 

I  sortis  an  tirage  du  lia 
«1,  M,  M,  lt,«i 


j.rVir.'f 


iifKBc  Homnuox.  ' 

Bitloirg  Stail»  d«  l»  cour  de  Berlin,  on  ...  . 

d'un  TojiMur  frinçaiK,  par  Mirabcnu  l'ilnc  ;  avec  Im  p«r> 
Irait*  de  Frédêric-GuillaucDe  et  de  l'iaipcr.itru  r  ilt-  Rui&ic  ; 
niiv'it  dtVEuai  sur  la  secte  det  iltumiiih .  (jikmA  Miitp.  uu- 
vra^aUriki»<  au  m^ae;  8  vol.  irt-S",  7  lir.  10  v  l>r...  lirs.  A 
Paru,  dMtBcrrv,  librairxominiMionnaif ,  rua  Sainl-Ri^ 
«iiMkai»4tk 


CONVENTION  NATIONALE. 


SOTTI  A  LA  SIÉANCB  DD  LtTNni  80  SI 

Un  secrétaire  lit  la  lettre  suivante  : 

Le  mmUlrf  de  la  guerre  au  prétidenl  de  la 
Convention  nationale. 
Citoyen  président,  i«  eonieil  esécatir  proTitoir»  a  fldi 
chois  du  citojea  LtclieUe,  (énéral  de  divuiOn,  pa«r«Mih 
OMDder  M  chef  l'amiét  lévolutiooiiaiie  da  lX)«att,jCt|l|i 
dtojcD  Roarigaol  peurcooMMader  ctUedei  oHm  do  Bi«i||L 
àia  pU^  dv  citoyen  Canclaai,  «ai  oMed'SIfe  aaiplay£ 
Jtvouspne,  ettojen  prèstdeoi,  devoaloIrMeB  foanwtiif 
CCS  uomîiialioni  à  rappiot»tion  de  la  Contention  natio^ 
nale.  Lecitojen  Lechelle,  du  départemenlde  la  Cbarenté- 
In  férir  11  ri\  cxl  .igé  de  quarante  ans  environ,  li  i  serri  arec 
(ii^linclimi .  cormiir  chef  d'un  bataillon  dtt  déport em«'nt, 

(l<  I  ni'   11'  I  iirrirm  nu  rnci.l  Je  la   pu^trr.  Dcpiil^  i|n'il  <"il 

passé  comme  otScier-geDeral  t  la  \><iiiée,  il  s'j  eMfailro* 
Ma^wrparsaeapadléat  aon  <~nu  ra  frc. 

Signé  Boocaom, 
'  ■  Ij  ComcBtion  ippronvie  ces  nominations. 

—  Les  représentants  du  peuple  près  l'armée  de  ta 
Masellc  écrivent  de  Metz,  le  2S  septembre,  qu'ils  se 
sont  rendus  dans  celte  ville  pour  presser  l'arriva;^ 
des  approvisionnements.  Ils  dénoncent  ensuite  les 
fournisseurs  qui  remplirent  les  magasins  de  mar- 
chandises de  la  nlna  mauvaise  qualité,  et  demandent 
que  la  ConffCBtiMi  punisse  sévèrement  tons  les 
pons  ;  ils  envoient  u  échantillon  de  ces  ioumitmwi 
Leur  mauvaise  qualité  excite  l'indignation  de  Fas- 
semblée. 

Saint-Andbé:  De  tontes  parts  ou  vous  dénonce 
les  fournisseurs,  leurs  prévarications  te  multiplient 
tous  les  Jours;  il  est  temps  de  taire  raison  i  la  répo*' 
bliqnede  tous  les  fripons:  l'impunité  les  enhaMil. 
Le  croirez-vous,  citoyens?  Prieur  et  inoi  nous  aVonn 
vu,  étant  commis-saires  près  l'armée  de  la  UoseUe^ 
des  .<^bres  de  plomb  qu'on  nfiit  mitai  MOMt 
s'ils  eussent  été  de  bon  fer.  '      ■  •  •  .1  !i 

DtLVRET  :  L'administration  des  aporovisionna» 
iwnin  cifc lfo|^  conplifiéei'on  voit  les  rripooneriéilt 
maison  ne  tronve  pas  les  fripons;  mois  il  ^  a  nll 
chef  qui  ordonne  d'acheter,  il  y  a  un  chef  qui  Or- 
donne de  reeevoir  les  fournitures  ;  ce  sont  ces  boo^ 


mtffi  qM  H  Faut  •'MT^)^^»  P^''*' 


fH'.c ,  de  r' rilnfii)  ch  chat-'' 
ifoii,  ils  vous  ft'roiil  coi)tiaitiT  It'scoui.ul'b'S.  ' 

pt^ONT;  Cilujcua,  rc  n'rst  p;m  sans  siirurisc  «(lie 
j'ai  <t|>pris  que  la  Ct..iiv(  uLun  avait  mis  lîbert(< 
deux  adiuiiiislralcurs  de  rb.ibilleaietit,  îligaad  et 
HfigucAM)  ;  w  soni  deux  coquiM  :  qjtfM  lafist  leur 
^fif^qt^  l^  Tou^  rcpouds  que  lebr  UM'ititUtlêh'' 
Uous  av^)nsucs  preuves  de  leur  forfaitnre  au  tomirc 
des  uiarché,'*.  11  y  a^Jit  plusieurs  uu-uibrcs  de  Cftte 
ailtiiiiii-lr.ilioii  qui  l'I.iit  iil  de  lu  iti.'  les  fonr- 
yisseurs,  C  esl  aussi  avec  un  ^raud  etotitn-ineril  que 

Ïi(iyu  que  c'était  prcascim  iit  les  fripons  qa'on  avai^ 
J¥f^fJS  W^'A^.  ^fflf UtiP  tous  mis 


w,iitS('d'aW^aVofi;mYt^^^^^ 

fijiV<>iis  p.iranlis  que  f'  nntnnre  en  c^t  petit,  leur  in- 
noéviH'A-  t'clalora  dav;iiit,iL;<  ;  o;ir  tmis  ces  messieurs, 
qui  se  disent  san-  rnli  it.  s,  n'en  avaient  réplleinent 
pas  au  cominciiceuieul  (ie  la  révolution,  et  mainte» 
n/^  i^^iit,  bien  •  iil<  tirs.  (On  applaudît.)  Je  de- 
lj^anac!,qtie!e  cuntité  des  mardiiès  Mit  ttpvj»  Crira 
Oif)  rapport  individuel  sur  châ4u«ni«iBm«le  ftid*-- 
miiij^l^i^'lioii.  .le  btirni'  là  nies  n-flexions.  Je  ne  voné 
cw'rai  qliVinr  senle  rri|)"nnene  :  le  comité  des  ninr- 
cju'- ■l'i -ni  [Kisti- nnx  nia,:;,isins  des  insnecteurs  par- 
Uoiljfrs  jiiinr  surveHit  r  les  marchannises  et  lui  en 
fairà  lé  raiijioit.  Nuus  cnntiaû^ons  les  ninuvniscs 
ÇaurM^m^  et  elles  et.iieot  mies^aa  cebutj  mais 
^  reliaient  les  coquins  de  fburnissenrs?  ifs  em- 
portaient le^  soulier'^ ,  |  nr  exemjde,  coupaient  la 
maiiiueqiu  les  di-.si^'[i;iii  mauvais,  et  y  collaiful  un 
liiiiice.iu  de  cuir,  et  l'aisai'  iit  ensuite  passer  ces  sou- 
Jicis.  dau$  les  tuaga&ins  de  Meaux  et  de  Soissons. 

ÙtnfM  :  Si  )a  Contenticfti  rrat  ^ocetiper  de  toutes 

Içs,  friponuerieS,  elle  n'en  finira  pas;  mais  voilà  ce 
quo  nous  devons  faire:  env<iyer  au  tribunal rérolu- 
.tiuutiaire  lous  lesfournisseius  infidèles  que  nous  te- 
uons.jei  prendre  d«  s  ninycns  pour  qu'à  l'avenit  les 
Jd^riiersde  la  rt'publique  lîe  soient  plus  dîla^id^S'car 
Y6\js  savez  que,  tandis  àiie  t'oo  goiltotibè UVietf» 
miin.  on  vole  dans  les  pocHI*  des!(|>A±itiAirsVA  flé- 

mwle  que  le  di  i  ret  d'nier  snif  rapporti'. 

Turmor  :  Ce  qiif  I  on  vient  <le  dire  vous  fuit  voir 
()lie  Tancieu  coiiiitt"  (les  marehe's  a  lies  t  ris;  car  il 


aurait  dû  dénoncer  à  la  Convention  les  fournisseurs 
;mi  il  avait  <^M)ei  vote.  Mais  il  s'àf ~  ^ 
rn^ut  de  prehdirè^e  nesnre.  Vooii  ï 


;iten  w  nlo- 


jOjhi  Plissiou  iK>ur'îfttrT«ll!«r  les 
|Si'Vuiis  ne  voulez  pas  que  les  ft-ipons  e'chappeut, 
dimnez  à  celte  eoiiifnission  le  pouvoir  de  faire  am'- 
.t(  r  l-'^  prevarica'i  m  - 

Saint  André;  II  ne  faut  pas  se  borner  à  pqfiir  les 
fQurnisseurs,  il  fiateficofe  sévir  contre  les^f^nts 
de  là  république  qu^  reçoivent  les  ihiiuVaiéeé'lîiar- 
'tTtà¥idrses:ts'il  n'y  avait  pas  des  ëraonMatebrs  Û- 
"RttMes,  il  n'y  aunSt  j^M'  tant  de  îiiâit^ilïdifM  ff» 

fuiiniisseiirs.       ......  , 

/  De  PONT  :  j'ajoute  un  fait.  Le  comité  des  marchés 
'  avant  (ait,  mesurer  qnutrc'cents  pièces  de;  drapS,  il 
•fif  m  finjfuVa  pas  une  seule  qui  eût  Paunli^  ré- 

"   M  d"scussf6*Hé  ftinq*î.  "         :  '  '     "  '  '  ^ 

"I  LeSs  dlver!?es  propositions  sont  adoptées. 


j^^'J^srrn  Dei.ai  n  w  TAnpers),  au  nom  des  comH¥t 
ronnnrrrr.  dr  saliK  puhlic,  drs  /iunnrrs ,  ft  dr  la 
'^ràmnntsiiin  des  Cii\q:  Citoyens,  vous  nons  avez 
thbrgiîs  ^examiner  dans  leurs  motils  ét  dans  leurs 
iéôt^equtm^  le  décret  du  7  septembre  èt  lÉ  péti- 
Uon  qui  tous  a  été  présentée  sur  la  côilli^lfelffon  de 
'l6ift^'y'lw^|iftjlriéti's  appartenant .  rn  Franee,  aux 

iiiRr  t  tcv tmoiui  tvittUs  pan  oe  nedilanoil  ponrl 


reenrinattt^  intie  eefle  question  était  liée  au  mouwtq 
ment  général  et  aux  plus  puissatits  intérêts  de  la  tê^ 
vohitiou  et  de  la  liberté. 

Les  pétitionnaires  ont  pris  part  i  nos  discussions; 
tout  a  été  consulté,  niOri  et  calculé.  Des  opinions, 
d'abord  divergeotes,  se  sont  réunies  aux  ÙMvàmast. 
de  l'atialyse,  et  eTeat  leur  télullatqoe  jesoisiAamii 
de  vous  présenter. 

Je  vais  mettre  sous  vos  yenx  les  difficultés  et  les 
solmions,  les  d'iules  et  les  motifs  de  décider,  liieu 
de  plus  respectable  que  les  vues  de  ceux  oui  vous 
ont  eonseillé  la  coniiseatioii  ni«9»elle  de  toute 
Propriété  quelconque  en  Ffanoe»  appartenant  à  dm 
étrangers  dont  le  gouTemettent  est  en  çnerre  êfee 
nons  :  elles  ont  pour  objet  de  soustraire  a  nos  enne- 
mis toutes  les  ressources  que  leur  industrie  ou  leurs 
m  iiio'iivres  ]w  n\,-iii  piiisiT  dans  la  France  contre, 
cile-niêuie.  (>  but  est  désirable,  il  faut  l'atteindre, 
et  nous  l'atteindrons;  maia  te  moven  d'y  parvenir 
se  tronve-t-il  dan  le  plan  de  «onnacation  qui  Touii 
i  ki  proposé?  C'est  ee  qm  tous  aoKk  i  décidera 

On  nous  a  dit,  et  dans  h  Tonvention  et  dans  la  pé- 
tition, et  dans  nus  d(scus.sions,  que  notre  commerce, 
narsa  nature  et  par  sa  situation  actuelle,  était  dé» 
Dileur  dans  l'étrannr  de  fortts  somnes  que  l'on 
nous  propoift  d»  mOMiier  an  iiNlII  di  la  lépaUia 

que.  I'""!  ''-1  «-^-jim- -mq 

Citoyens,  tM  éènrftés  n'ont  pas  toit' entrer,  dai» 
les  mol  ifs  qui  doivent  déterminer  à  accueillir  ou  à 
repoiis.ser  celte  pnMiiiere  proposition,  une  considé- 
ration qui,  ei  pendiint .  n'tst  pas  sans  poids;  c'est  que 
les  dettes  commerciales  ne  sont  le  résultat  d'aucun 
traité  de  gouveneoient  à  gouvernenient,  mais  dn 
sihiples  transactions  de  particvlieti  à  ptiilianliersi{ 
qu'ainsi  il  parait  y  avoir  uneTéritable  imoMfalité, 
absolument  contraire  aux  principes  lés  plus  solni 
nellement  eonsaert's  par  imtre  révolution,  de  porlw 
attt  inic  )  ectte  fni  de  peuple  à  p<"uplc,  à  cette  prc>- 
bité  universelle  dont  nous  publions  le  code  étemel; 
mais  nbas  avons  éearté  «es  observations  politkmai 
pàiur  if^EkaaHierla  «oniseation  paonasée  ^  dans 
M  »tà  «ft"  Mie  \r  éti?  présentée,  e'esi4K>dfre  sons  le 
ràppOrl  de  l'utilité  positive.  Ainsi,  nous  avons  établi 
eu  principe  que  dans  l'état  de  guerre,  que  surtout 
dafi<  1  l'iiit  de  j  l'évolution,  tout  ce  qui  est  nuisible  à 
ses  eiiiieuiis  et  utile  au  Siilot  d'un  graud  peuple  est 
Itécessai renient  juste  et  légitime^  WMcetaspecI,  la 
eçilfiseation  sTest  préseatMè  neasMdonparnée  du 
tfrMtnamrH  dèreprésatHeardans  ee  cas,  il  n'y  a, 
pour  ainsi  dire,  qu'un  compte  h  réj^ler. 

Hniis  le  système  de  U  conliscalion ,  un  Mip[io«e 
que  l-^  (  I  ninierce  de  (a  France  est  plus  eUudu  que 
celui  de  l'Angleterre  nojntnativenuot.  Cet  argumepl 
pHnèipal  des  pétllioniMdii(»d«M  aof  dianMriou 
était  fondé  par  eux  anr  ee  ilM-lii  aw>plriatioiivi<h 
mifre,  éflldM  liMnrtim  in|MMM«  h  eeile'dn^An- 
glais  ;  qn 'ainsi,  nntts  disait-on,  les  besoins  de  vingt- 
einq  millioiisd'inilividiis  étant  intinimefil  supérieurs 
à  ceux  de  huit  millions,  la  li-  tte  résvill.int  de  l'i* 
ebange  des  besoins  doit  f.lrc  contre  nous  au  profct 
de  nos  ennemis,  et  dans  la  proportion  île  notra  po- 
pulBtioii  eompirëeavec  la  leur.  Mais,  vousî^epéree- 
v^to-d'avsnee,  citoyens,  cet  argument  Be'lmort|ée 
de  soi-nii''me  contre  le  système  de  la  conBScatiod  : 
car,  si  c'est  d  niircs  la  population  f]ue  vons  devez  . 
vous  décider,  comptons  nous  et  comptons  nos  po- 
neUiis.  Il  ne  s'agit  pas,  dans  nue  question  générale, 
des  Anglais  seiileliieii^llifagtt  de  towi4ei  peuples 
avec  lesquete  alimMninaB)mgUe#rci.>AiiBivn^^ 
rnrguhWiftMiofi'UM  pAMMnaifts;  iaconfiseatidn, 
par  rt'nrésallles,  nous  ferait  perdre  dessommes  co»- 
sidcraoles,  puisque  cette  perte  serait  daniia  pH>- 
^rtWbfr^TlilMiwilli  >d8»  wiHifapiilMWl 
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tni'inc  ii'i  st  qu'une  \mrc  abstraction,  vos  cotiiiti-.--  Ipurs  pmjpLs  seront  di'cus 
ne  m'ont  chnrpé  de  vous  et»  eiitreteair  que  par  l;i 
seule  ruisou  (ju'il  j\ ait  st- iuit  (];ii)S  son  a[iplH  utiiiii 
successive  aui  diverses  puissances  contre  lesquelles 
nous  combattoos  ;  mais  toute  ilinaioii  devait  ilispa- 
nittederantla  balance  Ktuinh  de  noln  |K»ulaUon 
•k  H  eéttt  de  ims  enneatk.  Bofln»  tos  oomites,  a^rh 
avoir  <^rté  les  abstractions  et  les  iheniics,  ont 
cherché  hors  de  œs dédales  inextricables  des  vérités 
exactes  qui  D'afpMrtieWUII  fll'Ml  leMoM  i  des 
bits  connus.        . . 

NouscommenMnntpw  tous  soumettre  l'état  de 
irilmtiQn  d«  moÊn  oa—erce  cénéral,  particuli^^ 
■Mal  dam  sa  balanee  avec  l\liiigletom  «t  la  Bol- 
lande,  et  vous  appn'cierez  la  dette  respective  d'après 
1rs  faits  les  plus  certains.  Personne  assurément  ne 
conteste  que  les  Anglais  ne  se  soien  t  emparés,  à  Torcc 
d'iodustne,  du  cocnaierce  principal  de  l'Europe,  en 
iniiilerposantsaDs  relldi6«DlTC  m  besoins  de  toutes 
ki  llltlOBl.(el  MllB  plWmS  «St  MAS  fdpfi^ 

le  gonvemeamit  aof Ta»  retire-t-il  anDvetteoient  de 

l'industrie  commerciale  un  revenu  public  de  plus  il  • 
300  millions,  c'est-à-dire  le  moyen  surprenant  1'- 
s'élever  artificiellement  au  niveau  des  premières 
puissances  du  monde.  Réduite  à  sa  population  et  aux 
airtples  productions  de  son  aol,  ringleterre  tombe- 
taîftdaiM  le  aaéoie  inslaniaD  img  d^  wwidtéa.p^lir 
ttqmstofiRrieorea  de  l'Europe. 

Mais  eommeiil  l'Angleterre  fait-elle  un  commeree 
aussi  t'ti  udu?  En  obtenant  partout  un  crtHlii  im- 
mense, eu  payant  par  des  Mires  à  terme;  en  un  mot, 
.en  restant  loDKleiopa  débitrice  de  tous  les  autres 
peuples.       '  r  v>  ^..ui  ■<.  <■■,,,  .    ,  ( 
-r  a  Coudrait  ignorer  eilièraiMnt  les  dléoMMlUpra- 
^ifnes  du  ooauneroe  et  la  eireulatioD  du  cunge  en 
Europe,  soit  pour  contester  ce  fait,  soit  pour  se  faire 
ane  illusion  sur  1»  dette  habituelle  des  Anglais  en- 
vers l'Europe  onlH-re;  dette  eiioniie,  quist  réduit  à 
une  cootnbuiion  levée  par  eux  sur  tous  les  autres 
peuples.  PaMOM  naUilMiant  de  cet  aperçu  général 
iMrde  système  conrateroial  et  prufundénienl  poliii- 
iqoa  des  Anglais  à  rexamen  de  leur  situation  parti- 
caliëre  vis  a  vis  de  la  France,  afin  de  ju({e^arpo  cer- 
tHode  l'eflet  de  la  conliseation. 

tieinaiirJous-nous  d  abord  ctv  qu'ont  fait  les  An- 
tglais  depuis,  le  commencement  de  la  république,  et 
«annout  depuis  que  les  assignats  ont  perdu  oonsidi^- 
rablemeot  contre  les  denrées  et  les  marcbandiscs, 
noQtre  l'areeni  et  les  valeurs  réelles. 

I,rs  Anglais,  dont  les  lettres  de  change  sont  ac- 
quittahles  en  argent  dans  leur  pays,  ont  profité  des 
avantages  que  le  prix  dtt gjWBtalflir  dwWMli ihy 
ieursachaifep  France.  tt  ,; 

-  i  fiàtlà^fùdual  longtemps,  ils  ont  pu  acheter  avec 
MMi  iivj  oeiqm  des  FronçaisitaÎMit  obliges  de  payer 
ttO  liTw,  «l-'eneore,  quand  les  Français  payaient 
comptant,  les  Anglais  ne  payaient  qu'en  lelln  s  de 
thsnge  a  terme  sur  eux-mêmes.  Cesletlre.sdi  cliangf 
sont  la  mesure  du  crédit  qu'ils  se  sont  procure  sur 
IsiFfance;  ces-leHresaoût  w  taMX,eir«xpc^OO  de 
skoTidette  envem  aMtt-Mi  MtNi»  éau«-AP1it  .nos 
;  mca-de  eréaaee  M>r  «ax.  ,  „,  , 

v')/4S,'eil,4<Hioi  sans  rien  débourser,  et  uniquen^ot 
aveedealenrésde  change,  que  les  Anglaisant  trouvé 
en  Franœ  non^seuleinriil  un  immense  crt^lit,  wais 
cnc«»re  le  moven  de  (gagner  100  et  20U  liv.  pour  100 
dans  leurs  aclials.  C'est  là  l'occasion  qu'ils  ont  eai^e 
dea'approvisioDnaràgiaDdmarolié,  tant  pour  lear* 
-teoins  actuels  que  pour  le*  JkMiHiia-fiitiin  d^  Ipviei 
-Mfmft  et  de  Doua^iiteMik.-.  Mip-tu']  .^-aa  .i  •  -, 
H9  ^ J^BJOUPp 


toutes 

dtiut<f,° 

.  ils  ont  médHé  la  ruintf 
(It  noUe  coiiimerce  et  dê  nos  manufactures,  en  leur 
[ire|/;ir;int  sur  toute  la  terre  la  concurrence  la  plii"' 
uoiujlri^cuse  ;  uiuis  ils  trouveront  dans  cette  vasli 
eoospiraUon  elle-même  leur  perte  et  leur  ruine  :  cai', 
au  mouvement  de  TEurope,  il  est  aisé  d'apercevoiir' 
que  le  luxe,  ce  dernier  tyran  des  peuples,  ce  fléau  dé' 
la  liberté,  va  bientôt  i>ènr,  et  ave  c  lui  les  ^Imèauf 
amoncelés  que  l'Angleterre  lui  destinait.  , 
Mais,  eu  alleiiiiant,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  què 
raccapareniei|t  existe,  que  toutes  nos  uiauufactuft!^ 
ont  été  (eniwS'^'8<!|Mte  pmir  des  envois  dans  T^- 
tç^ger,  nue  tous  iTOininsins,  tous  nos  uiellei^ 
ont  été  >idés|»ar  cux.lnliii  est  donc  \Tai  aussi  <iii(/ 
c'est  niius  iiiu  sommes  les  en^aiieicr-  et  n m  !<'^  dé- 
biteurs des  étraiig'  rs,  surtout  de-;  \iiglais,  qui  nC 
nous  ont  payesqu'i  ii  lettr»  s  de  change.  ' 

Quf  serait-ce  donc,  relativement  a  U  dette  eom- 
roereiak,  que  la  confisc.itionprbjioS(&?'Mè  serait-cé 
pas  une  coiiÇxiiiipa  prononcée  par  noiis-m'^tiies 
contre  la  Frâhce?'We 'serait -ce  pds  frapper  de  nullitt* 
tuii-  eréatice  ri m^-i  lérable  sur  no'^  etiii.  nus?  Ne  se- 
rait-ce pas  laur  <iux  Anglais  h-  ma,i;iiil!nui'  prr-sent 
et  de  nos  mareliaiiili-t  s  i  l  de  Iciirdeîte  enver^  Unus. 

c'csl-àTdjrc  le  présent  de  la  chose  et  cje  son  prix? 

Ju$^ue-Ii,  citoyens,  nous  nc'vous  avons  entre- 
tenus que  ne  notre  situa tioâ  respeclivé  aVee  l'Angle- 
terre, mais  nftus  vous  devons  qiieiqncii  considj'ra- 
tioi.s  ;;éiiérales  sur  nos  relntifitis  e^'inniercli^M'ara 
les  autres  nations,  nos  eiuieuiie<  aetuelles.  '  "  "  ^ 
(  .t,i;ti:t  nos  manulacluM.s,  hd*;  artl^tes  ot  nos 
ouvriers  qui  fournissaient  exclusivement  à  l'Europt^ 
toutes  les <^tisominatMiis  du  luxe,  .savoir  :  l'  s  |ieiii- 
tures,  les  sculptures,  les  gravures,  les  glares^  l«^ 
broderies,  les  soierlw:  et  les  meubles  de  tous  genres. 
Depuis  deux  anm-es  il  a  élé  prodigieusement  ncheti' 
en  France  de  ti  us  ees  divers  objets,  et  il  s'en  faut 
qu'il  cet  egfid  la  dette  des  étrangers  envers  la  France 
suitacquilt^^cQ  wlier.  Vent-ou  en|:orç  que  de  nos 
propre  malM^n^ll  anéantissions  iceUe  masse  de 
créances  sur  nos  ennemis?  Ab!  plutôt  que  l'on  pré- 
sente des  moyens  certains  de  recouvrer  ces  capî- 

ai.  Voilà  le  vrai  I  iil,  celui 


confia  atiuii  (pli 
salu- 
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taux  dans  le  pli 

qu'il  importe  de  substituer  à  une 
ser-iil  fiiaesb'  il  i  l  république;  e*    es  movens  sal 
ti^ires  de  rccouvrc^  nos  caïûtaux,  et  non  cle  les  faire 
confisquer,  on  Vous  les  presei^^a  incessamment 

Mais,  citoyens,  vois  oooii^* 
chargé  de  vous  présenter  fà 
autre  rapport  tr^s  important  ainsi  ,  je  veux  par 
des  placements  français  dans  les  fonds  e'lranj;ers,  et 
desplaccments  étran^e^sdaus  nos  fonds  publics. 

Sur  ce  point  tout  le  uiuude  s'acenide  à  penser 
tiue.ttM-plaqemeats  sont  assez  considérables;  maïs, 

A  ect  égard,  la  dénonciation  a  ét^  positive;  il 
siiliit  de  la  M  ille  inspection  des  rej^îstres  oii  sout 
in^éns  les  projiriétaires  dans  nos  fon  ls  publiç^, 
pour  s'assurer  que  la  coniiscatiou  ne  nous  donne- 
rait pas  une  valeur  égale  à  quatre  iournces  de  nos 
dépenses  Jt^bUueJlcs,  tandis  qu'elle  donnerait  par 
représailîesaes  sommes  considérables  à  no^  enne- 
niis  :  peut-être  suflirail-elle  aux  frais  de  plus  d'iM^c 
cjnipat;ne  contre  la  n  publique,  surtout  si,  a  la  va- 
leur de  celle  coniiscatiou,  on  ajoutait  celle  (fc  loi^s 
nos  dépôts  de  deprces  coloniales,  en  Elo\^ude  prji^- 
cipalemenL  .  ^        ,  t 

,    La  confiscation,  sous  ces  gmfh  àqiifeetii,  noul 
,  ■fitdonettès.prëjudiciableT  .  , 


fards  sur  les  ijroprit'U's  iL-rritorialr!;,  soit  crlles  des 
Irangers  &ur  le  $o\  de  la  rt-publiquc,  Suit  celles  des 
FniDÇiiîs  wir  le  sul  étranger. 

Ici  la  cooiiMAtioD  doit  être  envisagée  sous  deux 
lapports. 

bous  le  rapport  de  la  valeur  matéridift,  ilcstcer- 

tlinqUR  le  béjiétice  serait  mcdlocre. 

Sous  le  rapport  politique,  il  serait  ;i  pi  u  près  nul. 
U  n'y  a  presque  pas  de  propridtcs  territunales  ac- 

Îuises  eu  France  par  des  Anglais,  par  des  Hollan- 
au  9iivl«Mt,  qui  u'«pp«rtieiiMDt  à  de  véritables 

Îimw de  B«lre  réreintidn,  I  dn  hommes  qui  ont  pri^ 
éré  le  sol  de  la  liberté'  à  Inir  propre  patrie,  ou  bien 
à  des  hommes  que  l'aiiiom  de  notre  révolution  a 
fait  proscrire  dans  leur  p  sy^,  *îl  qui,  sous  la  s.iuve- 

{;arae  de  notre  loyauté  oi  lic.  riiu.spitalitt'  que  nos 
ois  et  nos  prodamatious  solennelles  leur  offraient, 
MM  mas  aoiMoiBiar  dsi  débris  de  fiMUioearr  a 

Non,  di's  traîtres  et  des  espions  ne  se  rendent  point 
aulhrntiquenJentproprit'Uiui  s,  et  ceux  qui,pai  ](.s 
liens  de  la  propriété,  se  sont  enchaînés  à  notre  sort 
et  à  notre  révolution,  ne  sont  pas  des  hommes  dont 
les  patriotes  veulant  uniiiie;  des  hommes  que,  par 
dw^ooliscations  inpoUtiinie^  Us  voulussent  punir 
d'avoir  afand  la  Franee  et  n  mertë.  Je  doit  irovs  le 

TÛ/i^lU  CMOre,  citoyens  :  Coniliicn  cette  dt^ponille 
serait  pen  lucrative,  tandis  qu'elle  détermincnut  dos 
rciirés.iilles  bleu  autrement  considérables,  surtout  à 
i'^ard  de  ces  nombreux  patriotes  français  qui  ont 
da grandes  propriété  et  en  Hollande  et  sur  les  bords 
dn  MiiQt  ob  ils  eotretienociit  et  idebaufeat  Isa  ger- 
mes de  notre  révcdntion  ! 

ritoyens,  ce  serait  ici  le  lieu  de  vous  soumettre 
quelques  autres  considérations  plus  rapprochées  de 
nous, et  plus  décisives  peut-être,  mais  que  votre  sa- 
gesse nous  blâmerait  de  révéler  dans  le  moment  ac- 
tll«l.. 

.  Vaa  eoniléi  lénb  ont  d'ailkuia  pensé  qne  la 
mane  des  eomidératiDns  qœ  je  vima  de  vouii  oiHr 

étiiil  sufGsanle  pour  fixer  vos  opinions. 
Je  termine  par  une  dernière  et  Ires  importante  ré- 

flixioli. 

^  Ou  a  émis  le  vœu  que  nous-mêmes  nous  nous  en- 
Tironoassions  d'une  barrière  impénétrable  qui  ren- 
dit impMiible  tout  point  de  centaet  cotre  las  Rran- 
çais  et  tons  les  autres  peuples. 

Mills  ce  vœu,  citoyens,  n'.vt-il  pas  été  celui  qne 
m>s  eiiiicinis  ont  le  plus  utiverletiient  manifesté?  El 
IiV.sl-ee  (ids  pour  le  réaliser  que  l'ilta  soulevé  SUC- 
cessi  vecncnt  toutes  les  puissances  de  l'Europe  contre 
nous? 

.  QueticeTttudePittrûl  étécomplètementréalisë, 
la  laroTne  ii*aDraU-élte  pas,  dans  ces  dcroiers  temps, 
bçiilcvcrsé  la  ré[juljlique  ? 

Que  si  ce  niènie  vœu  eût  été  accompli,  n'aurait-il 
pas  eriicenlré,  comme  un  secret  inq>énélrable  au 
mjlieude  nous,  la  sainte  révolution  qui  doit  révéler 
Bïix  peuples  leurs  droits  étemels,  et  oui  doit  leur 
iupirer.  avec  Taoïonr  de  la  liberté,  la  naine  des  tf- 
rata  etde  lenrsfnflmes  suppdts  ? 

Que  si  ce  nit'me  vœu  de  ritt  eilt  été  coinli!,',  l'An- 

Sleterre  ne  se  serait-elle  pas  substituée  à  la  France 
ans  son  commerce  avec  le  monde  entier?  Et  cette 
nouvelle  conquête  de  s»i\  industrie  ne  lui  livrerait- 
elle  pas  les  moyens  certains  de  dominer  l'Europe? 

Que  si  enfin  ce  vœu  perfide  était  accompli,  toi^ 
Ifl  iiiffew  de  notre  révolution,  tous  les  ressorts  de 
notre  politique  extérieure  en  faveur  des  peuples  con- 
tre les  despotes,  nc  seraient-ib  pas  brisés?  Et  de 
quelles  (erreurs  ne  délivrerions-nous  pas  TatOM 
pMfoAde  dftlousieacalMMlsde  l'Eumpo? 
tCitctanii  apcaaaroiii'*  teMfa  iin  piép  Amsle; 


sentons  que  le  vttu  de  PiU  cl  d«  Col)ourg;  ne  doit  pas 
être  celui  des  patriotes;  et  n'allons  pas,  de  nos  pro- 
pres mains,  réaliser  ce  que  les^  efforts  combinés  dC 
nos  ennemis  n'ont  pu  opérer  contre  nous-mêmes 

Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  ses  comités,  décrète  qu'elle  maintient 
le  décret  du  13 septembre,  qui  rappnrte  le  décret  du 
7  septembre,  en  ce  qui  concerne  ki.  mesures  pres- 
crites à  l'égard  des  biens  appartenant,  eu  FnMerà 
tons  les  étrangers  autres  que  les  Espagnols. 

jKAif-BoR  SAiNT-AiiDn  :  L'importance  de  œtta 
matière  est  telle,  que  la  Convention  ne  doit  pas  pré- 
cipiter son  jugement.  Le  rapporteur  a  dit  i}ae  les 
e. unités  devaient  présenter  un  projet  sur  opéra- 
tions fiiiaucicres  uutes  en  pays  étranger.  Ce  ne  sera 
que  lorstque  ce  projet  sera  mis  sous  les  yeux  de  la 
Convention,  qu'elle  pourra  prononcer  en  connaia- 
sance  de  cause.  Nous  ssvmw  tous  que  les  malveii* 
lants,  les  hommes  douteux,  égoTstes  ou  timides  ont 
fait  passer  leurs  fonds  dans  l'étranger,  et  ont,  par 
des  achats  de  mmeliaiidises,  amené  la  disette  dans  la 
république.  Mais  quelle  est  la  meilleure  mesure  à 
prendre  contre  eux?  Selon  les  Iilis,c*e8t  la  conGsca* 
tion.  D'autres  veulent  un  autre  moyen,  nuiis  U  n'a 
pas  été  présenté.  Je  demande  l'impression  de  ce  qui 
vient  d'être  lu,  et  que  le  mode  indiiiut'  par  le  cmiité 
soit  présenté,  afin  que  la  Cooventiou  puisse  compa- 
rer les  deux  projets. 

CuABOT  :  Je  ne  m'oppose  point  à  l'impression  de- 
mandée par  Saint-André,  mais  je  combats  sa  se- 
conde proposition.  On  convient  gAiéralement  qu'il 
faut  attaquer  les  agioteurs;  on  convient  générale- 
ment que  ceux  qui  ont  exporté  leur  fortune  chex 
l'étnnger  sont  des  hommes  timides,  égoïstes,  mal- 
vcill.iuts,  conspirateurs  même.  Je  me  souviens  tou- 
jours que  nuus  n'étions  que  trois  patriotes  à  la  Mon- ., 
tagne  qui  nous  opposâmes,  l'an  passé,  à  la  guerre 
proposée  par  Briasot,  demandée  par  l'ouinioa  publi>. 
que.  Je  m'opposerai  loujom  avec  plus  de  force  : 
enei  re  à  ].i  guerre  plus  désastreuse  qu  on  veut  faire 
aux  marehands  honnêtes  derrii  rc  les  banquiers,  aux 
cultivateurs  dertiere  les  agioteurs.  Je  m■oppo^e^ai 
toujours  à  une  fausse  mesure,  à  une  mesure  qui 
ruinerait  le  commerce  et  compromettrait  la  liberté.  ' 
J'ai  été  dénoncé  pour  ces  principes.  On  a  «fit  qne  J't-  ' 
vais  fait  une  capucinade  *,  eh  bien  1  j'en  ferai  toujours 
de  semblables,  pourvu  (pie  je  ne  laisse  pas  entre  les 
mains  de  Pitl  et  de  Cobourg  de  quoi  assassiner  la 
fortune  publique.  Ce  sont  les  Mahomet  qui  forment 
les  Séide.  Ce  mot  m'a  été  dit  par  un  collègue  dont 
je  reconnais  la  vertu.  Quand  les  agioteurs  ont  vu 
que,  par  les  opérations  de  la  commission  des  finaiH  . 
ees,  ils  allaient  perdre  500  pour  100,  ils  ont  dit  :  Dfrt  . 
mandons  la  C(iidi>eati<'n  des  biens  de.»  élratiRers.- . 
Voilà  ce  qui  a  einporle  le  décret  du  7.  J'ai  eu  le  Cjou- 
rage  de  le  combattre  et  de  braver  la  calomnie.  Si  la 
Convention  veut  s'éclairer  par  un  aJournemeiU,ja 
deiuaode  qu'il  soit  de  courte  durée.  Les  nieantea  t 
contre  l'agiotage  doivent  être  prises  de  suite.  Je  pio» 
mets,  je  m'engage,  avec  Cambon  et  mes  collègues 
du  comité,  à  tuer  l  agiotage.  (On  applaudit.) 

Cambon  :  Je  dois  atmoncer  que  nous  avons  pré- 
senté une  mesure  pour  imposer  les  fortunes  qui  sont 
passées  dM  Vélnmut  el  soumettra  à  l'enregislra*  • 
ment  tons  ceu  qui  mot  des  opérations  avec  luiipam*/ 
coque,  par  an  rqgisin  exact,  nous  connaîtrons  tou- 
tes l's  opérations  contre-révolutionnaires.  Le  proji^ 
a  été  imprimé.  Sk  Vw.  TCttt,  je  vals  pvtfMiiler  quel- 1. 
ques  réOexions. 

'  Tni'RiOT  :  Dans  le  rap|)ort  il  v  a  des  raisons  très 
serrées  qui  peuvoit  avoir  porte  Ia,cmiviclion  dans 
Ibeèoooup  d'esprits,  mais  qui  pcurcotcoàTmr  obligé 
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d'autres  à  w  replier  sur  eux-mêmes  avant  M  pm- 
nonccr.  Les  observations  de  Cltabot  m'ont  irappé  ; 
mis  je  orois  qu'il  faut  que  tout  soil  mûri  dzas  cette 
matière.  Le  premier  dâret  a  élé  rendu  dans  l'en- 
thousiasme;  on  l'a  rapporté  avec  légèreté.  Depuis 
le  tout  a  élé  suspendu.  Nous  voici  au  qiKitriémr  ilr- 
cret.  Mi'fiitons  cH  f  lijet  avec  sagesse.  Les  idi-es  de 
Saiiil-Aiiiii  !■  pi^nvnnt  recevoir  drs  développements. 
Décrétons  l'impression  du  rapport  et  raiouroeaeat 
i  trait  jours;  ear,  si  aous  nous  trompions  sur  la* 
mesure,  nous  êuriowbeHiooap  de  leproclies  i  POM 
faire. 

L'iyournement  et  rimpression  aontdéerëtés. 

— •  LaCcafcntlM  MliMMie,  wfiH  ■teirMeiida  h  np- 
pert  dCMtt  Morilé  Éa  HnlrialiOBi  déatMaecquIasIti 

«  ArL  I".  TonXe*  plainle<  oa  dénonciation*  <e  dMItl  re* 
btifi  ttii  lubiiUtgncn,  rontrr  (p^qiifN  la  loi  pranodep  dn 

peinos  alliirlives ou  infamanlp^',  seroiii  purli^cs  imtn«*dlnlp- 
mtnl  devant  le  riirecteiir  du  jurj du  lien  dti  tlélil,  lequel 
fendaiis  cm  mniirr.-s  1m  fonrildn*  d'ofliricr  dr  polic<". 

•  II.  Les  jnpis-dr-paii  n'en  scroiil  pas  ni"iin  tenui, 
ainsi  que  li-i  [yMifirmirs  de  communes  ,  le<  miiiiiripalUés, 
Ici  eorp»  adminiMiiii jf!!,  le^  oflicirr*  de  scndamierii»,  les 
Cflinniissaires  naiiiMiam  près  les  Iribnn.Hix  de  di<lrict,  et 
les  accusateurs  |)ublies  pn-s  les  tribunaux  criminels,  dedé> 
noneer  ^ans  délai  au  dirrctetir  du  jury,  môme  de  faire  ar- 
rêtât et  traduire  devant  loi  toola  les  penonnes  qui  seront 
i«a  daa  dtfIsci-dBMna,  MMB  pdflt  d'ilre  pooiMrivis 


•  m.  Le  tfreaieor  dulary  aem  tsM  dadfcaaar  facte 
dTaBaïaatin  dm  las  tdaiMpure  bmirea  de  l'arraiMiao 
des  préfoim»  ei  de  la  foumeiire  au  jor;  dans  la  proetafaH 
Stemsaw  Sa  cas  d'empt'^chpment  légitime,  Il  Mra  rwnpiacé 
dans  cette  tbnciion  par  le  juge  qui  le  suit  dana  l'ordre  du 
tabirnu. 

«  IV.  F/acle  d'areii«ation  et  l'fjinnirn  définilir  seront 
présciiliK  Ji  f|.  «. jury-  s]h'(        rl'arcu^a  on  et  deju^eitt'  itl, 

Îui  seiont  rormti»  de  la  maiiiîire  prescrite  piir  le  lilie  Xil 
B  la  deuxièmepiltie  de  la  loi  du  S9  septembre  170i>.  • 

»■  •  Li  ConvenUoa  naltonale,  aprto  aïoir  entendu  le 
1  eomité  de  lOftislation  sur  la  pétition  des  cn- 
I  patnès  de  Denis  nouller,  déflédé  le  17  Jailkt  I7D0 , 
sut  I  ee  qnH  aOil  atvtné  par  ane  lot  esprene  sor  la 
qnaMloH  élevée  entre  eui  et  leur  ft+re  atné,  deMtTOirsi 
celaf«ei  peut  encore,  iwnofKtant  rabollUon  du  retrait V- 
piiaRer,  exereer  le  droit  afeord<^  nui  ainf»  par  l'art.  29tJ  de 
la  citutunie  de  la  ci-devant  province  de  Normandie,  de  re- 
tirer, dans  l'an  du  iWri:-^  de  ktpr  pèft *  les hmMDUm  qpù 
sont  échus  à  leurs  puinés; 

«  l'jssc  i  l'ordre  du  jour,  moUrisur  les  décrets  qui  ont 
al  <'li  t'  iile-^  les  r^p'cf  s  de  relraîU  introduits  p.ir  les  an- 
cu  niif'  (ii^,  ciiutimie.  ou  nsjpiN  liifinu  ,  et  anéanti  toute 
demande  en  reii  ail  non  consenti  ou  adjugé  eu  dernier  res- 
sort avant  leur  puhlirnllon, 

«  Le  présent  décret  sera  publié  dans  tons  les  départe- 
ments, pour  lever  toutes  les  diflicuUés  que  des  coutumes 
à  eeHe  de  U  ci-devaiit  praifiMe  de  Nonafidie 
r.  • 

—  Le  ministre  de  la  guerre  adre<se  &  la  Conveotlon  les 
éclairei^einenfs  qu'elle  a  demandés  sur  Danliigny,  qu'il 
aclioisi  pour  son  second  adjoint.  Il  annonce  que  Oaiibi- 
foy  t%i  le  même  qui  fut  anlreroi^  accusé,  et  dont  l'inniv 
cence  fut  reconnue  par  les  tribunaux  qui  l'ont  jugé.  Le 
■diMtre  ajoute  que  Daubigny  loi  •  ett  déBgné  par  les 
meilleurs  patriote».  U  adreias  è  ikCOKVMtal  ImpUsas 
qui  constatent  sou  liinooencek 

DEi  narr  :  La  Convention  ne  petit  pas  influencer  le 
choix  (lu  iiiiiiistre,  ni  juger  Daubigny,  Bb  OOHl^i 
qucnçe  je  demande  l'ordre  du  jour. 

Bolmpferre  demande  qà*bn  flisse  leettm  àm  fXJ^^ 

Un  secrétaire  lit  deux  arrêtés  du  cnuiUé  réMildiionnaîre 
de  I»  section  des  Tuileries  qui  attestent  que  Uaubiguy  avait 
M  1 1  l  usiemett  Moaaè  d'sTOlr  tsM  likMt  If.  I  nêome 
du  iO  aetU.   '  ^ 


c'est  plus  que  lui  sauver  l.i  vie.  Je  vais  remplir  cellé 
t;lclie  bouorable.  Si,  pour  perdre  un  patriote,  il  suf- 
11 1  qu'il  soit  accusé,  i[  n'en  est  plus  un  qui  soit  «ri 
sArelé.  11  ne  fout  pM  oii'un  homme  appeli!  è  une 
fonettOD  importante  Mil  charge  d'un  soupçon;' il" 
doit  avoir  la  rontianee  des  patriotes  ou  être  rirâtilné. 
I)  n  près  ces  prnicipe.s,  je  vais  dire  les  faits  qui  soittà 
ma  noiinnissarice. 

Daubigny  a,  depuis  le  commeoeemeat  de  la  réfo^ 
iitioD,  doué  des  preuves  ooDStnntes  de  phModmn* 
|Ptat  le»  moncnto  de  eifsa  il  •MtalMtmir  de# 
ariiloentes  idvollfc*  dens  tes  menieRts-  ile  estiiH','!^ 
n  étf*  vit  timpdps  nristoerafes  déf^ui^'s.  Au  10  aoftt^' 
D.uihipny,  à  In  tête  d'une  palronillr,  rencontre  une 
f;iijsse  patrouille  coiiipo'-ee  des  satellites  du  tyr;in  ;  il 
la  reconnaît,  il  avance,  il  s'élnnce  mr  le  chef,  le  ter- 
rasse et  le  fait  massacrer  par  sa  troupe,  -t 

Voilà  l'époque  des  services  ceadu»  |)ar  Daal»i^<ft)!fc 
à  la  diose  publique,  et  c'ést  nnsii  l'époque  d«8  per^ 
sécutions  qu'il  a  essuyées  de  I;i  pnrt  des  ennemis  de 
la  libertii;  alors  il  eut  à  soutenir  une  lutt«  contre 
Brissot  et  Roland  ;  contre  Roland,  qui  voulait  mettre 
à  la  téte  du  («arde-meubles  le  nommé  Restoud,  hom- 
me plus  que  suspect  de  la  spoliation  du  Oarde-nieU'»' 
btiïs.  Dauni^ny  s'opposa  Coetemciit  è  oe  qu'on  mttlé' 
Garde-meubles  au  pouvoir  de  Roland.  Il  demaiffla 
qu'on  fil  l'itivenlnirr  exact  de  tout  ce  que  renfer-' 
niait  leGriede  meubles  avnot  qu'il  lAl  li\Te  à  Restoiid. 
Dt'S  ce  1110:11^1. t  les  p;iiii'-  ins  ilc  Hnlaiid  se  eonlisè-- 
reutcontrelui;  ils  l'accusèrent  d'avoir  volé  des  eflets' 
jpioveaaBl  des  ooDspimtenrs  égorgés  dans  la  jonrnéd 
du  10  aoât.  Dire  que  cet  homme  fut  attaqué,  o^esë' 
dire  qu'il  succomba  ;  car  la  faction  était  alors  tontd' 
puis.sinte.  Quel  est  relui  d'entre  vous,  citoyens  gé- 
néreux, qui  n'a  pas  été  déshonoré  par  des  milliers  dft' 
journalistes  soldés  par  la  faction  contre-révolution-' > 
■taire?  Kdduit  à  ae  tenir  caché  dans  rohseurilévDtu^ 
bigny  a  hit  no  mémoire,  et  dans  ce  mëmoira  II  M' 
se  contenta  pas  de  faire  éclater  son  innoeence,  mais 
il  arracha  le  masmie  &  Roland,  dont  !e  projet  était- 
de  sjinlier  fous  les  |)j|oux  du  Gar'Ie-meiibli  s  Tiepuls 
la  oeruière  révolution,  la  section  des  Tuileries, 
comme  plusieurs  autres,  était  en  proie  à  l'arisiocra- 
tie  :  Dtiuiwiif  diaaîM  lea  ar istooratai  et  triompha  de 
uractimilSeiSSdr 

J'ai  dit  cela,  quoique  je  n'aie  aucune  relation  d'a- 
niilié  avec  Daubiguv,  pour  dissiper  les  préventions 
elevf  (  S  contre  un  citoyen  estimable.  Je  somme  au 
de  mes  oollègues,  dont  le  témoignage  ne  doit  psa' 
étra8aip«et,dâdMmp  iei«eqî?llMil  larDwM- 
gny, 

Saint-Just  :  Je  joins  avec  plaisir  mon  témoi- 
gnage i  celui  de  Robespierre,  et  ji"  déclare  que  j'ai, 
toujours  connu  Daubigny  pour  un  homme  de  bien. 
Il  est  de  mon  pays.  Je  l'ai  vu  vendre  se.;  effets  pqur  ' 
fomiiir  à  la  subnstancede  tà  mère,  quil  a  noume 
pendant  quinze  àn^.  Bn  tm  mtA,  Je  ne  connais  pas  ! 
de  meilleur  nmi,  de  plus  nrdrnt  pntriote,  de  ci-' 
toycn  plus  estimable  que  Daubigny.  (Un  applaudit*), 

La  Cbaveatlea  eaaAiae  la  ohoti  de  DevWRiv  90W aa» 

cond  adjoint  du  ministre  de  la  guerre. 

La  iéuiee  eat  levée  à  quatre  heures  et  dcode. 


ddaiMi  BU  MOM  f* 


rnc__,.  

ris  e<.t  admise  à  la  bancv 


L'oraUwr  ét  la  d^pKtatfan  :  Citoyens  représen-  ' 
tanls,  BOUS  venons  nvovoquer  la  vengeance  nati»*.' 
nale  contre  un  grana  coupable.  Déjà deoac  fois  noiM'I 
Toi^.apmtO^ifdiflio^  vengeance;  deiUB>fafitt*l 


flTorts  ont  dtc  vains.  Une  phis  lon?nf  fmpnnîtt!  ne 

ferait  (jirrniiardir  1rs  roiij|ilots:  il  rst  trmps  rnliii 
que  Brissol  et  soi  couiplic«*s rmiiveullcs  pau«s dues 
à  kurs  Torfaits.  (On  applaiMNit> j 

Thumot  ;  U  importe  qne  ceux  qui  ont  combiné  la 
pctte  de  la  patrie  subissent  an  prompt  jugement.  Le 

vœu  des  pétitionnaires  est("flm  <li'  la  Francf  <  nli  '  rr  ; 
c'est  celui  delà  iuslici- :  l'objet  qui  u  dettrumie  le^ 
cilojciis  à  niullt|ili('r  leurs  diiiiitn  lu's  pour  provo- 
quer ce  grand  Jugement,  c'est  d'éviter  tes  niouve- 
ments  ^ue  les  retards  pourraient  amener.  Les  honi- 
mcsquiont  roulu  plonger  la  potrie  dans  les  malheurs 
ne  doivent  pax  jouir  plus  longtemps  de  l'impunité. 
Si  U  comité  de  Mlrete  geiicrale  éprouve  des  obsta- 
cles, (]u  il  le  déclare;  mais,  s'il  est  en  mesure,  aua 
i  I     I  I  n  s  il  moole  à  l«  tritniae  et  lise  Tacle  dW 

CUSAlioQ. 

Cette  propo<flion  e«(  décrétée. 

— Line  (léputulioii  des  cordonniers,  admise  ;'i  la  bnrre, 
dcniartdo:  l'Ia  pttUîtionprompUîdcsfouriiiueuremfidèles 
dcMuliers;  2*  que  des  cordonniers  seulement  «oient  admis 
au  nombre  4m  faivntaonvi  9*  que  l^dnioiitrBllM  de 
rbabillentert  étt  tHMi^  aepuliw  tt\n  vérifler  Iti  IbaxD^ 
torr*  de  souliers  par  les  experts  aciue)». 

Cette  péiilion  est  renvoyée  au  cowiit  des  marcbés. 

Ud  MMam  Ht  fai  leiitv  ««IviaMis 

Lelire  du  citoyen  Coulhon. 

Rion,  le  <5  «eptcmbrc,  l'^n  3'. 

Je  dois  vous  informer,  citofCDS  coUègaes,  que  j'ai  cru 
devoir  d>'Miiuer  toiis  It  ^  membres  du  directoire  et  le  pro- 
cureur Rtuétalsjndic  (le  mon  département,  a  l'exception 
tepeiiit.iiit  du  ciioyen  Favicr,  qui  s'est  toujours  montré  di- 
gne de  la  cotifiaiire  du  peuple.  I.c*  mémoraldcs  journées 
6<i  31  M)ai,  1"^  et  2  juin  u'avaieni  pas  eiô  agruabics  a  ces 
mmieuri,  e(  ih  «'en  (^latent  expliqués  dan»  le  temps  de  la 
manière  la  plu^  iiKU  cetite  et  la  plus  injurieuse  è  la  Conveo» 
tion.  D'ailleurs,  i'iiulti<  r  et  Rnr^rf>  m'ont  écrit  de  Mmes 
4|uMs  avaient  dan^  l.i  nuiïn  d<s  pièces  qui  prouvaient  la 
CMliUdO  de  ces  adaiiniarateur»  infidèles  avec  les  Kdénr 
Bsiesde  Mmeille,  Tauloa,  mine»  cl  Bordcmii.  Je  les  ai 
maflmhpMétbam  waMataUM «/tà ntncront  In cb<^ 
an pe^MRflNBl,  et  fan  wn  iam  ItdéfBrteawnt  «e 
qu'mi  a  vu  k  la  GonvenlioD  depab  ^aVite  «te  ,piirt<*« 
qu'il  fera  de  la  bonne  besogne. 

Nos  atTaires  A  Lyon  \ont  bien  ;  un  bataillon,  ou  plul«n 
un  rocher  du  Puj  d> -Dome  s'i-st  détaché,  a  rouié  sur  le 
fauboiirgilp  Wùif  ;  depuis  le  î  1 ,  iio  r- .  r  i>mine«eo  posses- 
sion. Dcitis  la  unit  du  2^  ^u  2à,  un  .i  uu  forcer  lefauboarg 
Sami-Jiisi,  et  je  ne  doute  pas  que,  iKuis  ce  moment,  il  ne 
soi!  à  nom:  rr  faubourg  pris,  la  ville  sera  bifnt*t  réduite: 
nu,  (-  lii-,-i;r  :  iiT  n  dorinenl  l'assura nre.  J'ji  i'tabli  aussi 
dans  tous  les  cliefi  Irmh  de  district  et  dans  l)eaucoup  de 
eommuncs  descomités  de  surveillance  vij^ouri-ux,  [)ui  nous 
délivrent  de  tous  les  malveillants;  nos  maisons  nationales 
en  re(orgcnl;  elles  auront  besoin  a  la  paix  d'être  purifiées. 
J'aibit  abattre  tous  les  cbâteaux-forts  tours  et  doitjont;  je 
aeOMHervc  que  les  bâtiments  propres  aux  einloitalions;  je 
ioine  ttDteOieiersBiunkipatix  cbaqptsdcs  «laite»  doiîiei- 
Ihilvca,  pow  le  fcccimiMat  des  gralM,  de»  nonlim^ 
teàëàt  |wpiilaiie»pa«e  MwvelRanisde  kanapératfom;  je 
rt|Mieeiweada  de  leurs  (cmlilaMcs,  et  j'envole  an  trllmoal 
WhwtollaiiBalie  tous  etnt  ml  eicheront  des  grains  et  fe- 
.raot  des  dtoiarations  frandmewseii.  J'établis  des  caisses  de 
biiiiCaisance,  destinées  à  rerevoir  des  sommes  que  drs  ri- 
tojcM  restés  sur  leurs  foyers  voudrool  y  verser  |iour  sou» 
l9i;er  les  rcmines  et  les  enfants  de  ceux  qui  ont  marobé 
contre  ks  rebelles  de  Lyouj  ce  secours ,  joint  a-lui  que 
|e porte  au  nom  de  la  république  ,  fait  un  graïuJ  i  n.  Ji 
vonlab  aller  è  l'anaiie,  auiis  on  me  relient  maigre  moi; 
Tesiièrc  pNIIM  rihc  jalrtw  me»  coll.  gucs  un  de  ces 
jÊtin»  ''  '1  ic  CoirtaoN. 

{La  tuik  ditnaiiu) 


!  *    >     .  •   .  . 

N.  B^.  Barère'a  ait  un  rapport  dans  w^iirl  il  a 
annonce'  les  mestires  prises  par  le  comité  de  salut 
public  pour  terminer  la  guerre  de  la  Vendée.  Il  a 
proposé  un  décret  et  une  prodamaliop  qat  taCoii- 
ventioD  a  adoptés  en  ces  termes  * 

t    Gooftalha  MtkNiale,  apiCs  afoir  cnleodn  le  np> 

port  du  comité  de  sai'it  puhlic,  décrMc  : 

«Art,  1".  Le  dé]  Il  t-ment  de  la  Loitelnftfieure  de- 
meun  (li-T,Li;  1i;  l  .irrnée  des  côtes  de  Brest  et  réuni  it 
celle  do  ciU;--  iIl:  Lj  H- >cbelle ,  laqueilc portera  dibormais 

le  II  M  II)  li',  I  I.  I  r  i|.-  l'  JU'jSt. 

1  II.  La  CoriscnLioii  naibnalc  appronve  la  noiniaalioa 
d<j  citovtMi  Li'ctielle,  général  en  chef,  uomoéfat  haoïH 
seil  exécutif  pour  commander  cette  armée. 

•  m.  La  (^DveiilioD  nationale  compte  sur  le  courage  de 
l'armée  de  l'Ouest  et  de»  fféoéraiu  qui  UcoBBandtot« 

Çour  lercBioer,  dU  an  n  «aiabiCk  rtatoaUagMmdela 
endée. 

«  La  iwoonaîMwiatnalioaala  attend  l'épmiuedn  i*'m»* 
vembre  prachaln  pour  déocmer  de»  houncurs  et  des  vê> 
compcflM»  a«s  armée»  tt  léiiéfwix  qui,  dans  eettt 
campagiiei  aurout  eatermlné  le»  l>rigands  de  l'iniérieur,  ' 
et  chi9»é  shM  Mtoor  las  lionk»dlraogtecs  de»  tyrau»  de 
l'Europe^a 

Prodttaui/ion  de  !a  Cnni-entinn  nationaità I*T1I<> 

révoluiionnutre  de  l'Ouist. 

t  SeUalB  de  la  liberté,  il  l^ut  que  les  brigands  delà  Vcb> 
dée soient  eueiariné»  avant  la  findn  aïois  d'ortobre:le  sa- 
int de  la  patrie  Tnlge,  l'impatlmee  da  peuple  françaista 
eommanoe,  son  courage  doit  l'accomplir.  La  recoiuiait- 
s»nce  nationale  attend  k  cette  ^oqiie  tous  ceux  dont  la 
v:i;.Mr  (  !  Il  {iiirinii&roe  annMtaKnnl  laasieloar  la  H* 

btilt  cl  la  république.  » 


SPECTACLES. 

ActikéMra  DK  Musiora.  —  Auj.,  pour  le  peupla^  drmUtt 
opcra  eu  5  acle?,  et  l'Offrande  n  lu  Liberté, 

THiATM  paL'OeinA-CniiiQri!  ^*Tiot*i„  rue  F.narl, — 
Ambroiu  ou  y'oila  mn  Juurucc,  el  U  O^rsaire  alijfrkn. 

TuéiTRR  DB  LA  RtPLiiLigtE,  rue  deRiclielii  II.  —  I,n  2' 
repré$.  du  Halladr  Sumartande  ou  te  Diioiee  tarinre, 
com.  en  11  ;i<  tfs. 

THiATBt  DE  LA  Rcr  FcTouc.  —  Im  Cavcrne,  opéra, 
<  pvtc.  du  Ctub  deMSansSoueiM. 

Tiif  ATKK  H  LA  Quovnni»  MoatataiBii,  au  Jardin  dcrË- 
galiié. — La  Bvtm  i/ér*t  It  5eirff  raar,  ei  iemiief,  oan»^ 
die-parade. 

Tai  vrar.  n ATiBiraLt  Toes  de  HMidleu  al  de  lanvolk,  — 
JtetnrJte^ueê  BawÊtttm  «w  Auwaehl,  aoa.  an  tactOi  pèéib 
d'Hitént  et  n-mm^$^M, 

Prix  des  places  :  PranMfeslofca»  iafia  |tMêaa«fc|ei 
du  parquet  et  parquet,  6UVétiae(Mâlaala|ct»dllv«t  liw  ^ 
sièmes  iu^e« ,  3  liv.  ;  quatrlèaM»  IfltGa  atl  ftlerici» J  tiv.{ 
et  partetri',  30  sotts. 

Tittiac  DE  LA  ncB  DB  LoovOifc  —  ta.Ckaaimitrt  dt» 
jttpe$,  et  les  Deux  frères. 

THéiTEB  NATIOMAL  DE  Moi  irRII,    rUC  Silillt-M  irl'n,  — - 

Eite«re  vne  Cam-ne  ou  le  Brigand  vertueux,  précédé  rfu 
Doyen  dr  l\  \  i!ri  .'.■i--'. 

Théatiiii  du  V^i  iimiLB.  —  ^rtecjtiin  ma(hirii»tf  ;  tê 
Pirgre  ttubergisie ,  et  Piron  aeee  tet  omit. 

TniATBB  BU  Palau.  —  Vauévé».  —  George»  ou  U  Bon 
Fib ,  U  ûpwia  d»  tairt  U  fnoada,  al  l*Orâ|fr  oa  <pkMi 

Caignon! 

TirÉATRB  DO  LvciB  OBS  Ants ,  au  jardin  da  Pf^alilé.  — 
Lu  C«tmbu  MX  frtmUrtt,  panL  à  spéct,  préc  des 

Ta«aaB>>Faaaçatt  oamova at  miaaa. ,  tme  de  Bondi. 
—  £elte<ifedkJiM»»e,caaa.  aliéad8vaadev.,MAvl 

de  ta  Servante  MaUruiê»  - 

AirraiTilÉATBB  n'AsTLBT ,  faoboart daTeofle»  —  Uté' 
tojm  Fraoooni  donm  m  ^  lorons  d^^aUalionat  ÉB  M|V^|a 
touak»  owtins,  pour  l'un  cl  l'autre  scse.  ' 
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GAZETTE  NATIONALE  o„  LE  JIOMTEUR  UMVERSEL- 

Jeudi  3  OcTODBE  1793.  —  L'An  i*  tU  Ui  République  Franfaist. 


POLITIQUE. 

8UÂDE. 


11- 

'  lE'  f'"'**"''"»  '«  10  ifpifmbrf.—la  liberté  de  la  prtMe 
»    »Jpnt  d*irc  ouirjgéc  Ici  ;  tant  II       vrai  qu'elle  ne  peut 

régner  muin-  dntiî  un  étal  monarchique.  M.  Lennfrem , 
r  rédacteur  .l'un  de  nos  jourinui,  a  Hé  fruduif  d.  nnl  le 
.    jxibuuaJ  de  police  de  la  cour,  à  Tinulanee  du  procureur 

uscal,  pour  a*oir  outrepassé  t««  dn.iia  de  la  liberté  de  In 

preaae,  en  w  wrvani  du  leraie  de  litspoiu  dans  uu  »em 
,  ujUélenniné.  La  diitribution  de  la  feuille  qui  contient  cette 
I    eipre»>lon  encore  choqusnle  u  «té  défendue  soui  une 

amende  de  50  ritdallers. 
La  eotir  conserre  la  m^me  elrcnntpedfdn  arec  fe«  pul*. 

MDcea  belli,{eranlc».  I.r  lord  Sprncr,  onvo\é  etlraor- 
5   dinau^c  de  la  Grande-Bretagne .  m  am>^  c»-^  joiirt-d .  i  t 
,    il  aura  demain  sa  première  audience  du  n>i  n  du 
31      Ont  noriies  nnédoi*.  qui  ont  été  oiiI.«k^  pur  Irt  i 

gnoh.  et  aciuell.nient  de  retour  de  Marseille,  annonc.  iil 

que,  de  vinyl-ei-un  de  n<M  natim  qui  ont  eu  le  nit  n)c 
"  P'«P»'«  onl  M  remi»  rn  liberté  par  l  lnier»cnlion 

d'  M.  dLlir«Bfldiwardt,  envoyé  de  la  Sutdc  k  la  cour 
^  dLspaRuc. 

_^  On  l'occupe  en  ce  moroenl  de  récoropenacr  et  d'eacoD- 
^,  rager  une  de»  plus  utile»  d^courerlM  qui  aient  él.^  f»ii,s 
_^  depuis  lonitcmps  :  elle  est  (Uie  U  l'aMesseiir  Yao-Ake,.;  il 
j.,  aprourequ  atec  une  mailère  connue  et  oointnunr  on  pi-ul, 
.1.  ^  ^         le  l'Ia»  grand  sucb<>«,  éteindre  l'in- 

««idie  le  plus  considérable.  La  .Soci«t«  patriotique  de  «eite 
capitale  a  tait  une  proclitmaiion  pour  eiiKifrer  tous  ir*  ci» 
lo).  ns  à  contribuer  a  un<-  recompeni*  qui  d«>it  «tru  decei^ 
tJcc  à  I  auteur  de  cette  belle  découTt-rte. 

La  sentence  rendue  par  le  sénat  académique  de  Lund, 
au  sujet  du  tumulte  qui  a  eu  lien  parmi  le»  étudiants  de 
•eUenlle,  a  paru  d'une  telle  indulftence,  que  le  tribunal 

,vfl«  U  cour  Al  Ootlue  se  dispose  É  procéder  oo«nr  •••cadé» 
mie  elle-mi'iae. 

_    Le  ibèJlrc  de  l'Opéra  Tient  d'être  transporté  dans  uu 
.1,  maison  paniculièrt ,  sur  la  idace  du  VieiJ-Aiwoal. 
•t   

■  '  

PaHs.  le  2  octobre.  —  Carat,  ex-iitiuisli^  (l),  h 
^  Corat,  cjnt)I(iyé  ù  la  trésorerie,  ynl  ^t^  mis  en  état 

a  .irrpstntiofi. 

Bej  sser,  ci-tlrraiil  ^énét»\  de  l'armée  des  cAfrs  de 
.  ,  Brmi  Hédoiirille,  Diim/iiy,  ci-^lnmnl  p^ii^Miiit  de 
division  dans  les  armées  d»  Nord  et  dc^  Ardeittien; 
Bljttïiiwri,  fth)«ral,ftMl.^vnnt  employé  dans  r,inin-f  diî 
•l'  noid;  Barthélémy,  rlit  f  de  l'etal-inajur  de  la  imhiie 
»«'«rHiée;  R;ifiiond,  honitne  de  ouleur;  Kersaitil,  ex- 
J^'P"'**'  Thimy.  ci-doanl  valet  -  li  itulre  de 
»^Xotfk  C.l|»et î  t)CMVc ;  Crttiff aft.  r.'f  Ti  uMna. 

_  pes,  cl  Rotidior  d  Argb),  deruier  lii  ul.  i-.uii  criminel 
„^du  ci-devaul  CLaieIct,  ont  ét^  arrêtes  et  traduits  à 
FAlibâye. 

»l    Lta  ci-devant  nobles  arr««ttfs  dans  le  faiitxmrt,' 
Saiiit-Geriiiain  sofil,  en  jjrniule  pnrlie,  datis  i  ancirii 
n.*(>uveiitde«JaM>l»insSaii»l-f)<untriiqne.  ils  sofr!  loges 
)v#nc  iesoeliuies  (jti'orenpiiient  les  moines.  ' 

—  Si  l'eoili.i  I  (Iniis  ijys  pufls  sur  lescorsai- 

i'  ^  "^''"^  ««iindes  pnsfi.  Le  iuu- 

grp  If  floork  e^l  .  iitiV  à  Brest,  dans  la  uuilduaa, 
..i^vec  deux  prtses  ;  une  galiole  cltargée  de  dwix  mille 
w^tineaiu  «fe  Wé,  et  itu  brick  cbnreé  de  morue  pour 
Barcelonne. 

•dA  r«x-«sînB«re,  ne  fut  »rré»é  qne 

•larf  weasMi  ant  li«u  ioMMUiaianiM. 

Sine.  —  Tome  F, 


—  f.esffnrw  delà  r^tibUfine  frnnç.ilse  depuis 
Ltindaii  ju^mi'ii  Hiinin?;ijp,  présentent  mainteuanl 
tin  t^tdesndnnt  i  histoire^e  fmirnitpxi  d'eiemple, 
et  tine  barri^-re  si  fdnnidable  que  l'inmcinaliocj  la 
plus  ardente  ptTit  à  peine  s'en  ftire  une  id<«e. 

Le^  iiniiîrrM,  an  eonfraire,  se  df^b-indenf  et  d(*Scr- 
tfnt.  0'"*l'|"<^^-iin^  Votaient  r<Tn{,'i(<^  dnns  fo  canton 
de  R,- '  les  chefs  de  ce  canton  les  ont  ch.is$««s. 

Ces  tu  n  sont,  en  gy'nt'rn!,  mteints  de  c^lle 
msla<lie  immonde  (|ut  ravage  l'Europe. 

>i  T-  ^^t  Miis-culoltc»  (le  Gand,  à  lu  nouvelle  <Jb  la 
«jfiiite  du  duc  d'York,  s'eLiient  assemblé*  cl  arak-ut 
abattu  l  aigle  iiniu  riale  .lu  nlilic^d^■s  (yisda  ioi«. 
Les  plus  cuuuus  ont  élé  arrtitc's. 

 —  '  T'IX 

SOCIÉTÉ  DES  JACOBKNS. 


PHiUfnte  it  Catrppé,  de  VOitt. 
«ÉANC*  DU  SAMEDI  28  SEPTEHtllB. 


'i.ij 


UHn^né  Ri'piibliraine  de  <:hnrle«-Town.  d.ins  It 
Caroline  septentrionale,  detnande  à  celle  des  Jaco- 
bins son  afliliation. 

Vauthift:  Nous  avons  versi^  notre  sang  pour  l'ë- 
tJblKHi.nient  de  l.i  libert«=  aniericaine;  je  crois  yue 
»f  s  Américains  doivent  en  faire  aulaot  potir  la  liulre 
uvatiique  nous  leur  accordions  noire  afijiiatiou. 

V»  eiloytn  :  Avant  de  les  «ngaf^r  a  s'immincer 
Uj^iisuos  guerre»,  il  faut  nous  entendre  et  convenir 
avec  eu»;  je  ne  rois  pas  de  movrn  plus  heureux 
tle  reunion  préalable  qu'una  afiiliaUou.  (On  àn 
ptaudii.)  ' 

Cotlot  d'HerboU  :  Il  est  parvenn  aa  comité  de 
saJui  public  une  d««p^che  dans  laquelle  on  Ini  ân- 
nrend  que  1  Amitmiue  a  permis  que  les  raissetwi 
français  pussent  veiwlre  dans  ses  ports  le«  prises  Hn- 
gljitses  qu'ils  auraient  f.'iitp*.  Fn  ex,imit/afif  de  tiltis 
près  celle  pièce,  le  coinif.' s'ap«'r.;»l  que,  quoiqu'elle 
porlM  des  marqn/s  fTfltripMes,  elle  n'rt.lit  nohu  «lu 
gouvernement  américain,  mais  seulement  d'un  tîtin- 
snl  Af  l'niie  de»  villes  ang!o-âm««ricaiues,  qiiî,  n'é- 
iJint  qu  an  agent  de  commerce  et  non  un  agent  po- 
itiqne  pourrait  bien  l'avoir  écrite  plnt^j  pour 
I  inléra  (k  «on  Etal  que  par  auenne  autorisation 
.iiillifiiljquc;  eeprnil;int  il  ne  faut  pas  négliger  ^« 
(iii  c.  ce  Ik  a  V  ,1 1 1 .  ,  >  u  I  r  d  avautaiieux .  i«  con- 

clus 4  ce  qu  ou       ,  .  l  alïiliatiou.  (Arrêté.) 

ColIotd'Herbois  srertit  la  Sori<«té  qu'elle  renvoie 
an  comitt'  desnlul  public  bieu  des  objeU  qui  sont 
de  la  cofiipéirri-   de  celui  de  :aireU;  géu^ruït  ;  iUn- 

auxquels  on  peut  retoiHiallrc 
,       -      '  '        ft^laSotaété  à  ue  le«  plus  «ni- 

n  s  -  ii'  iint  ensuite  que  quelques  eiloveot,  dont 
ivoil  charge  dVtre  le  «ieleiiM-irr  onicieii» 

riG  tw.ïu'..  r.l.,o     II    I.  .  .7  ' 


la 


ri   -  -1  "I 

nt' il  iui.l  pas  presi'nles.  Il  était  iiiissi  clinij»,.  rfr  nlu- 
sieur»  affaires  dont  les  pièces  u'mt  p  >c  '  n'  -ni  ,'g 
en  ses  mrjins  :  il  a  ^ri!  *  diverse*  prr  ,i 
p^vivoir  ol.renir  de  ri'pmiSé,  et  ce  fiVsi  i  ...s  lui  .nul 
l.ml  accuser  des  lonjuenrs  qu'il  apporte  à  lairÉ  tes 


nppwrts  demandés 


amionce  que  Hents  S  fm»diiir  an  eomlfjf  dt  «àil 
'i  rnrres[K.nd;mce  de  Hi>iiehnrd  avec  Cobourg, 
iKille  M  corniv,  qui  n'a  ptb  encore  po  l'exii* 
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miricravcc  tout  le  s«n  qn>tige  é^ttfe't«?i#,'^l  8*^ 
jféiisfiyejr^  pourlant.  sinon  «1rs  pi  puvps  <1p  sa  trqjili- 
son,  du  moins  d  s  prcs<iinpti(>iis  bien  ili'savahtngpu- 
«■scontre  ce  génenil,  qm.  dans  tous  Ips  r.is.  ih'  de- 
vait entretenir  aucunr  esprte  de  relaliou  avec  les 
ennemis  de  l'Etat. 

Voilà  sans  doute,  contkue  Collot,  les  raisons  pour 
lesquelles  on  artaquiit  avec  tant  d'acbWQKmf Q|  1« 
roriiiti'  (le  s.iliit  public,  qui,  en  trois  hpiires.  mit  ÙO 
à  ces  trannes  odieuses,  etdejUtua  ungeuéral  l«  l<o- 
demain  dMne  Vletrire  qu'il  avait  renplrtM>«llgké 

'""^Vf^slidmtfim  éontintiera)Mis««lM(«^Mt»«4l, 

•ses grands  travaux;  il  n'en  Jj^ "fiyj^jj^^ 
"niPTS' efforts  pour  saiiTer  proin|)l(iiieBl  la  pslwBi  H 

a  mi-  1,1  \<'M(I'-''  à  -^on  ordre  du  jniir  perTii  iiiprit.  M 
trrfniiirr;i  ci^tte  allbirc,  et  iiroloiisi  rO -Si's  bémiL-es 
tous  l<  ^  l'iiirs  piMiu'à  (quatre  heures  du  m;itin,  plu- 
tôt que  de  rester  en  arrière  sur  ce  travail.  On  termi- 
nera la  ''uerre  de  la  Vendée  à  quelque  prix  que  ce 
sriîftî  cl^  durera  éteriiHlement,  où  elW  iffcicistera 
bIus  au  15  octobre.  (On  applaudit.)  ^  , 

Il  faut  que  la  Socii^té  mette  ellp-in^me  éttpmet  à 

.  .son  ordre  du  jour  ;  qu'elle  y  nielle  aussi  la  cavalerie 

^dynl  iiou.';  avoii-  liesoin.  Les  ennemis  ne  nous  sur- 
passeront jamais  en  hommes,  mais  ils  ont  une  cava- 
lerie suiM^riciire  a  (a  nôtre,  ou  plutôt  jioas  n>n 
avons  pas  du  tout.  Cependant  les  fourrages  man- 
quent de  toutes  parts.lôs  représratuiits'dii' peuple 
les  mettent  en  réquisition  ;  partout  la  cavalerie  est 

.  jj»^u  nombreuse,  et  il  ne  se  trouve  pas  de  fourrage 

"léij  quantité  suffisante. 

I  .ui^A^^ljS  fjolt  mçtlre  encore  a  l'ordre  dp  jV>yrr  la 
^MM^-APS^o^-  <^Wi|3iiqi»«'doitfjent  se  dih- 
geFnos  efforts r  cie  sbot  nos  rivaux»  do^jblqiôl  ijos 
ennemis  implacables,  <ïu«  nous  devom^^iiftçe, e< 

c'est  clii  z  nu  que  nous  devons  porter  à  iiotre.toui| 
.     fer  fl  la  flamme,  car  c'est  en  inqrifftaM  1enr$ 
'^ïbjeîiSflWC  nous  parviendrons  a  garantir  les  liolreS, 


.'lOYéKflJiic  nous  parviendrons  , 
,  :  li^Simna'  plus  parlinilière  que  veut  faire  aVe« 
noitt  Jrïiîiérique  septentrionale  est  encore  une  r^s- 
'  source  dont  il  faut  nous  éUwr.  Kous  devons  .Sans 
doute  jurer  une  union  ëtemeli*  avfc  wjpeuple  qui 
'  a  conquis,  cuiinne  lums,  ses  droits;  qui  jduirdrja 
do  la  liberté  que  nous  ne  goûtons  encore  qh'én.cs- 
pcraiice  ,  et  avec  lequel  nous  devons  faire  ca/psc 
comioaùne  contre  les  tyrans  qui  veulent  nous  asserr 
▼ir.    ,,,     :  ,  ,>,  ' 

itu  >>a.Une  lettre  de  Tallicn  apprend  que  Borneaux 

•  ttlScBt^fas  aussi  bien  revenu  qu'on  se  l'imagine^  et 
ul  «MilK'Âotion  giroiidiue,  qui  l'avait  Effaré,  esl  bien 

•itiieieM»flttec»piiMe..La  0à\fitÊtmmm*<^> 
■o'ellft4»oiMr«Bftr«cii<d*ii|téiie«r«i.  I  tr.,!!',? 

'   ■'—  On  nomme  des  commissaires  poîtr  rj^difter  la 
pétition  d'un  citoyen  ét.ipier,  (pii  .se  prttposede  lié- 
"  iiiontrer  pourquoi  les  fourrages  nous*  rtmoiMil, 
*"!'qiù)ique  nous  n'ayons  point  de  cbevanx.     '  ' 

JJn  eilnyen  •  J'annonce  que  le  prophète  Isnard  a 
"",({1,11  rencontré  aujourd'hui,  se  promenant  dans  la  rue 
'  linl-Honor^  Iç,  chapeau  çut  les  yeux  ;  un  membre 
e It Swét^îJejpalnolcBeiMIodin.  l'a  re«oni)Uj_ar- ^ 
Wté  et  soipni^       «ttivréé»  coihité'dë  sûrelf  m- 
néraîe,.ûii  iVa  «<  «rrfiW  et  cdbduit  en  ^  ' 

is  r  ^  L'ordre  du  jour  nmenait  la  discussion  sur  l'é- 
£'>t)tk|t«Mtei<d«'l'«vaéBirtfTolttli(Hui«ir«.  h4,sM9é^iTe 

•  nait- 

On  demande  qu'il  soit  ajourné;  mai<^le  secrétaire 
"'  tJbSICtVe  qwft  ce  serait  arrêter  l'organisatiow  de  t'ar- 

ft  pnw  qw  la  MM  < 


|N*(lsmiMn  qw  celui  <iiiit»'flit.e0Mli  .de:pmoMlp 

tt'rtt  pas  on  excellent  pîTtriote. 

Renaudin  et  firieliet  pensent  qu'il  est  beaucoup 
de  personnes  dnMt  on  connaît  la  iiLîur»'  el  dont  r>n 
lignope'leiioi»:  ils  voudraient  que  le  ciloyf^u  noiuni^. 
se  i^ésinitât,  afin  qu'oo  pût  leiiig«raoOB««4<7uMe 
.fPP|iWL^B«qimî.i(iautabsol|uq^l  <li<W)^T'  Bpw 
point  fommettre  d'injustice. 

On  nomoM  Cnrdier,  de  la  section  du  faubouiig 
>ll0ntinaARi  Huitun:  citofBiA  dMii«iMlMl  lii^  p»- 
MetomlpBiflMHMmiialiw»    .     >     *  •  fi<  t 

On  raconte  de  lui  qu'il  fut  Jacobin  jusqu'au  m<i- 
-nCBtoù  Lafavette  quitta  la  Société,  qu  il  se  fit  feuil- 
i^Mtè^tte  ëpoqtK.  Il  avwt  engaeé,  lors  du  départ 
ponrla  VeMée..le9jtU8C9  jras  de  sa  section  pour 
s'rnrAler;  il 'rran'iM  parole  lonqu'il  sut^ue  lesef- 
ficiers  n'étaient  point  nommrâ  à  Pari!»  tttkflMiUlît 
(^e;^J|i^q-djeyaat Monsieur,,  ctc,  -i 

r<  Jtaaigtd  ftm  mtnl  ëna  .toute  rmeabK»»-  * 

Renaudin  demande  qilé  edui  4|Bi  8  ]ivMealé'  ^ 

rouillant  soit  connu.      "  '  ' .  '' 

'  '  On  se  plaint  qnê  dans  ceKeliSte  on  n*âit  pas  ^» 

d'un  cflté  les  candidats,  et  de  l'autre  leurs  préseh- 
tanti*,  car  c'est  une  espace  de  responsalwlité  qu'il* 
doivent eiMonrir.  (On  applaudit.) 

'  Brt*ard ,  Commandant  de  la  aectioD  ét  PeipiMànrtf 
eèt  appelé  ;  il  se  présente.  Oh  loi  duimliif  «dlfit  ie 

la  .Société';  il  répond  que  non,  mais  qu'il  en  a  toti- 
jours  professé  les  principes;  qu'au  stirpins  il  va, 'si 
l'on  veut,  faire  l'historique  de  sa  vie.  Il  cite  en  effpt 
pliisteurs  traits  qui  nrOttT«nl  son  patriotisme  et  la 
cdnfiaricc  de  ses  c«ntitbf«iU.'U  dit  que  le  prAldetat 
>iMilf  doii)itf  ^ikâfaa  rehadgaétiieuti  sur  »  pér* 
sonne* 

Âudnuin  avertilqii^'lie'ftnt  pa.s  avoir  beaucoup 
d'égards  pour  1101I19  portés  sur  la  Uslc,  naroc- 
qu'oh  h'v  a  înstrit'tine  cent  qui  s<  sont  ^rftenWs 

eu\-liiiimes;  ori  doit  en  .nttribuer  la  pénuHe  au  pétit 
nombre  de  ceux  qui  se  sont  crus  propres  à  ces  em- 
plois. ■  v|  _  ,  .  '.' 

.Dufmanu  :  il  £aiit  dêmuder  à  chaque  dtoyen 
nbmtnti  dii^k'H«^été  11  est,  car  cVst  lilevni 

champ  de  bataille  où  ils  ont  dù  militer  en  bvear  de 
la  liberté;  ceux  qui  ne  sont  d'aucune  Société  ne  SOIlt 
pas  dignes  d'être  d'une  arnic'e  qui  doit  particulière- 
menLcomoiMulerà  l'opiuiov.    ,  ,  ^   .  i  r  „iv 

Briehet  :  Et  depuis  «uand  ik  y  soitt,  ew  j|<iiBihlt 
point  ictdes  patnyM'dli  iOaqât , 
Thomaasë  est  aommd;  il  ae  préMila  i  ia  trilniae, 

Mazuel  veut  (pi'il  reste  au  moins  pour  îf  conseil, 
rt  s'adyptf  ne  à  l'élat-major  pour  diriger  ses  opéra- 

ITODS. 

11  persiste  à  «CêXCiîSer; 

Oo, nomme  Gondrccourt.  II  est  fort  applaudi. 

/  Diif^émmier  o'e^  pas  connu.  (Ajourné.)  ■•'j 

TpUèdesenréscnWau  bruit^M  applaudisscmciits; 
il  avoue  qu'il  n'est  pas  militaire,  qu'un  aulceir<m- 
pUra  mieux  cette  place,  attendu  qu'il  n'a  que  du 

courage  et  du  palriolisiiie.  iC'ctt  ntKZ !  ct'ieuL  à  la 
fois  toutes  les  voix.  —  Tant  d  autres  n'ont  aucune 
tte«e*iïiçrti|éi;;qu'H  ' 

Ducastel,  vainqueÙi-  d*iaJMtille»  MiliP|ll<Wl^* 

Saille!  l'est  de  mfmt.   -  •     '    '  '  ' 

'il 

UacOaxcH     V  Laooar a souifert  ra  enpn- 
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il  .Jll  «MM! 

«CONVENTION 


__Jded»qttantejoars,eta«éiug<«  à  mort  »  troi»  .«um  *ur 
à^«ftiiiMl«iSUiltioonaire  deNaolif,  pour  avoir  «^"^  * 

soulena  les  prineipar  <taaiT«ti«  l«i«aniéB  du  91 

éfm»       '  t-         >  '  -  ^  ••••  •  I-  ':..}' 

«"Un  citoyen  ajoute  des  tniHB  de  bravourr  sur  le 
«amptede  Uoour,  et  It  Meiétf  l'adepte  «i  mibnu  \ 
'élÊptâ^upfmOitàtmetÊk-  •!     ''    -  '•]  t 

^La  section  du  Muséum  fait  dcfilfrau  milieu  (1« 
la  Soctëié  les  jeunes  gens  en  réquisition.  Leurs  lam- 
bount  font  retodtir  Tw  sÉlle  «t  sont  aéléardes  cris 
de  vkjéla  Pép^gMivmwmidmoÊimMtpùàsm 
flottent  en  l'air  et  se  mlleM  h  lue»  lMieha|Jeeo»  «19- 

-I  '  L'annal*  Moaiel,  •«  «mu  de  la  ncmtère  rë^isi- 
•tlen;  qntelte  a«iiM.ieii«iir  lat|HMi  aans  le  scoovts  ; 
dp  personne.     senmoteBtreça'ao  «nUeu  des  ms 
de  [oie  de^  assistants,  «t  le Y«<ésident  hitunelréponBe 
•digne  de  la  circonstance. 

L'onteur  ajoute  cnsuitè  <toe  la  section  du  Musénm 
a  trouvé  ddM'sèii'«elittti({enl  «ne  «ompagtfîe  de 

.canwiBiers,  mais  il  Tautdcs  canous;  le  cowité  rt^vo- 
latwnnairfdc  la  section  en  a  demandé  ;  il  prie;  La  So- 
ciété de  s  unir  à  lui  p«ur  liii<4)teiiîr  ^•l)ieldenaè- 
'■^toa^dè.  (Accorde.)       '  '      •         ■         ,  ' 

*l  Qu  dfiip«nde  l'acoola^  fiatehiâle  ;  elle  eist  ac- 
eonide. 

.  vyi.ihÊfmnt «'U déPSi^eroeat  qni  a  tapt  cyr^ribud 
,A  épurer  h  Convention  veut  aussi  travadkr  à  s  épf\- 
rer  lui  tiirinf  ;  il  se.  fait  gloire  de  sulTre  eu  c«la 
1  rfx«'mi»lc  de  la  conuJiutie,  mais  il  y  veut  travailler 
•  d'une  uiaiiière  plus  autIuMiliquo.  Je  deiiKUule  que  la 
(.âQciété  l|ii  acairde  Ui-maia  le.  lieu  du  ses  ^'aiices 
igMWir  a'piarni I d r r .  etj'iuvite  tous  les  ciluyi  iib  à  s'y 
.,lv«vit  pour  ét|»  ténoio^dela  rig«euv,de^i(,$ç£u- 
tin  et  Mre  des  réciamaUoiis,  s'il  y  «mit  lieu. ' 

—  Lr  président  observe  que  le^  jeunes  jjcns  qui 
partent  pour  la  fronlière  aft»  i'i  o>»mbaltre  les  eu- 
^jaemisdcVextcrieur  serontliif»  aises  de  Savuirqu'pn 
j,  prend  loi^  les  précautioosi^w  aue  JeMr^porqits 
,  n'aient  rien  ii  craindre  de  ceux  de  rintérieur,  ^t  qui 
sont  ceux  qo'on  a  <-Iiar''rs  d'y  reiller;  il  prie  le  Sc- 


ies <lou.inei,  etc.,  readiu  m  jMir, 
iiorcii  Ducbcr,  «il  m  rmd»,»4M  m.  ât 

grandi  services  au  cumitt,  •...•>.     »  .  •  .  n 

Noiu  nout  laitons  un  devoir  de  r^taUd^^èi'bottd  îdftilan^ 
ti««,  omlie  dan»  l'wlrwt  du  r«ppofU  ■    '  -  ■  '     ■  '  • 

■  1  ',1)  •  .!  ti  .•,  , .  'rirM  .  > r  V. 

'.A  yy.ù  H'^.  :  >       •"■^^^m.  •;>..  1. 1   r-:ir.  !u,/ 
...  eÉooRi^BiB.!"  '""'j"'» 

T  '     '  '  u-j  ,iJi;  •••  .  .1  .Iri./ 

Le  lundi  t  oct«bre,  te  citoyen  WSeiiB*  <<l>*i peell 
de  (p}>gr»pfcie  in>U><«mqiM«{  fJ^rw^ee  nbifMKft^om^ 
dennc  et  modernt,  el  I«  eotthnef*  Ht .    i>wMÎ^ i^W PV 

4u.  ImJiv  tit  »ui»»nii.  de  niiili  i>  <le«x  |i«ar^^,  ..■,,,(1 ,{) 
C«  coon,  eo  dix-huit  le^oni,  c»l  du  pru  4e  IS  Umtj„fH 

Il  t'iHIllH  w^»^ 


■    I         Mil  |l  I  J|  Mil 

NATIONALE*  M 

1:1  '  ïl  r.,  if 

i'rttidenc*  de  CamiH>it, 


sont  ceux  qo  on  a  riiar^rs  a  y  Teiiier;  11  prie 
crétairc  de  continuer  la  liste  de  rctat-niajor. 


(ia.atftttd^f^).. 

/  >:..><■«. ,1 
■  '     •■  •  .lit  >  ..I 
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Du  14  tep(mèrt.-W¥Mfeea,«.''^ 
SuRBMsanas,  42.  -«^llMi^tl.  .    '..  -  .  ■  -n»  Vtn 
!>u  15.  Divorces,  6.  -*-HiriigWj<.  «i>fciaiiianqes, 

,»/il5.  —  Déc^a.  67.  -mi:.».    I.-, .. 

Vu  iti.  Divorces,  5.  -^'Jbltagei,  SI»->*«'liiaiaaanr 
At^mtPUtrPl^M,  f.^.j  I  I.;  :  .  .f  htt.rU 

uyiBS  HtniMiS'.:  •f'i'-i'H;  Il 
Acte  àe  mavlgadAH,  lytt  Èt»rÉppt«ii$n  omMiiÀ ,  ans 


Ducher;  imprime  et  diilMklli  par  ortrt  de  la  Conv 


.•J.-A 

mprimc  et  awrMHiA  plr  srer*  de  la  i.«nvcatk>n 
ttaiionale.  décret  du  itiMlH-fTWl'A  PIlf*,  dii  rfat|»èimerie 
-uiiftiiotiale.  i  "j..  [i 

ld>  -  fhl  eit  le  Utr#  d\in  1^00*1!  de  |»iècr»  poi' ItsffléItH  If 
r.l  icilllj^* fludwr  a  pruutv  ^(MiU  lait{^Mpi  l'ullIiU.  la  aé- 
On.eaiutéii^ruB  aoUj  de  narigiUao,  et  pluveun  4utrr!>  v«rilës 

de  U  (:«n«tnl.ip<i  iwtio- 
le 


SUITE  DE  LA  SÉJUtCt  OU  MARDI  OCrOBEE. 

,  Vptji^A^  :  Le  comité  de  siirelé  général i'  ne  (le- 
,,;nMpae  pas  uùeuj;  qi^e  de  répondre  à  votre  empre^- 
scutent  et  d'accéléi«r,  aut4pt  qu'il  est  possible,  le 
jugement  de Brîssol  el  dé  ses  complice.  mijl^Ulmit 
jours,  deux  heures  du  malin  le  trouvent  toujours f  S- 
semblé.  Di-jù  deui  nrojels  de  décret  lui  ont  ét^  pw- 
^.seiilés:  aucun  des  il' nx  n'a  [laru  -ntisfai>;iut ,  mais  il 
'  peu^  se  faire  que  de  ces  deux  projets  un  m  foniie  lui 
Sçu^  qui  ceutplira  tout  à  la  fois  le  vœu  du  cotnit.'  et 
celui  de  la  Convention.  Le  ranuorleur  OMCje  comité 
aj^OBitoé*  Amar,  passe  toutes  lès  puits  )  tnVailier  le 
ra|i|itirl  (nie  vous  réclamez;  mais  il  TOUS  demai^de 
entttr.  un  tk  i  11  de  trois  jours  pour  .^tCfiCu  état  jde 
vouji  If  pifv.-iilcr.  '  V,  t''>i»-  t 

Ou  deinaudc  l'ordre  du  jour. 
Tuiuo?  :  Je  pense  que  la  Convention  ne  péut 
pas  (aire  aiUremeotaue  Çaooorder  le  délai  demandé, 
mais  quA^cooiiiw  btte  Néanmoins  connattre  au 
peuple  Tes  caufés  OUÎ  ont  suspendu  son  traVan.  Le 
peuple  ne  demande  "pas  mieux  que  de  se  Rendre  H  la 
raison;  mais  il  faut  au  moins  l'éclairer  ;  il  faut  lui 
fiiirc  connaître  les  causes  d'un  délai  dont  on  pour- 
rait s<:  servir  pour  occasionner  des  inouveineDts.  Je 
dcuiattdc  doocque  le  comité  publie  parutte  afficbe 
'  Waisofls  quîTo'nt  obligé  à  «temabdér  uh  déUVde 
trois  jours.  '  '  ' 

On  demande  de  nouveau  Tordre  du  jour.  * 
Voiti.t*Ni)  :  Le  coMiih"  veut  vous  présenter  un 
travail  complet  :  pour  présenter  le  cnoie  des  préve- 
nus dand  tout  son  jonr,  il  faut  bien  qu'il  assigne  îii  la 
'révelMiéii  diiSl  BMièeavdHUUcB  causée.  ' =i  >. 

laioii  :  le  eewls^l'aetaa^eeaaBlleii-iiMlirco- 
inité  est  chargé  de  nous  présenter  suppose.on  rap- 
port (iftalable,  ou  s'il  ne  doit  être  précédé  d^iaUÇun- 
,«miort.  Dan-,  h'  premier  cas,  si  le  rapport  n'e-,t  pus 
fait,  nousiie  pouvons  pas  rcfu.se r  au  comité  le  icinpa 

Îu'iLnpWS  demande  pour  le  faire;  mais  s'il  n'x  a  P->s 
e  rapport  préals^le,  s'il  ife  faut  qo?  lire  iVxposé 
des  faits  déposés  w  éomité  coptre  là  eonsbinitrurs» 
je  lie  vois  pas  que  le  délai  Soit  nécésSair«']  Mt^je 
demande  que  le  rapporteur  nons  dis^  M  l'aclè  flJO- 
n  a'étre  précéilé  d'elfe  rajipB^'oll  «l 
ne  (lolfètre  qu'un 


politiques  qui  ont  attiré  l'aUei^tlvn 

na!«U  Apre»  avoir  ordonné  l'iniprcijion  tt  I»  irislriliiiiion  de 
'tfiVpM  értitê  dtt'îiltèy«a  biM-hcr,  «Ile  a  enliu  «dopti  r l  ic- 


cnsatiiin  a  besoin  d'être  précéilé  d'elfe  rariv«#*|  ^ 
Muple  exposé  de  faits': 


Cl 


Jt  tWK  :  On  ne  peut  pas  meture  en  qii«  slion  si 
l'acte  d^DSaClon  contre  BrisMt  cl  ses  complices 
Seri  pi>MMé'#<Ai  rapport^  car,  quoique  luaiiâipii  1 
de  Brissot  soient  écrits  en  caractères  de  satap  en 
créié,  du»  la  »é«ncê  du  11  »ef icmbre,  l  acia  du  ojvigauon  t  deçà  etau-<lelà  des  Hiers,il  lautcependant  qwtoute 
Unçaiw.  I  b  Franco  boU  lustruite  de  ses  lorlait^i  par  UU  r,ap- 

Batte  edédMé  iumtm  ta^t'^atr €« 4^cfti  «t  ipa; io^éétullé^  U  j^amàrs;  doftU£tiC^i«a»iiO#é,lfnCo- 
nqmo  an  Ji  l^^^r><r.X''   J  x'p      .v./om nU    j  ifo|  ?6UTi«bu<  <  •.      .  *  ••.      .  vmj»!  li 


0 
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«Mit  lAicU  féoMUi  ne  doit  Umr  anqu»  dMt« 
•URwa  ioklitîaas  et  Sur  son  z^le  à  tifttcr  le  supplice 
d'tm  çrand  coupable;  rt  quand  on  considère  la  niul- 
tipKeitëde  seâ  ocotipii lions,  on  nr  doit  plus  sVlon- 
ner'dfi  délai  qu'il  vous  demande.  Au  reste,  le  comité 
doil  sentir,  aossi  bien  qne  nous,  combien  il  importe, 
dans  iës  drconstaDcea  actuelles»  de  répondre  «  l'jun- 
iwtnfbèb  deit  dtoréat  qui  wolent  la  puoition  des 
coupables;  '^t  je  pi'nse  qu'il  doit  mettre  à  ptdlit  la 
proposition  do  Thuriul,  en  Taisant  coooaUrf,  dans 
une  ariiche  de  douze  lignes,  l'inteotilMI  U<|tQ8 
faire  SQQ  rapport  soiu  troi»j(Mua. 

Vooauun»:  Il  est  telteneiitiniiKwriUe  tn  comit(( 
de  faire  son  rapport  séance  tenante,  qu'hier  même 
on  A  apporté  au  coinili-  des  papiers  saisis  dans  une 
maison  où  l'on  a  t  rou vé  de»  pwuy^p^ipafif»^  ^Xt*^ 
Brissot, et  ses  complices. 

LD  C<HiveB|ioa«ttordemMaiitfînid4d4»tn>is 

'  Poijlain-Grandpré  :  Une  vexation  u  uti  fjenre 
neuf  semldf  vouloir  atteindre  h  s  S'»<  iint*s  populai- 
res ;  leurs  nirmbres  se  trouvent  exposi's  .i  dt-s  pour- 
suites judiciaires,  pour  des  dénouciations  civiques 
failev  par  les  Sociétés  eu  muse.  Celle  d'Bpinai,  dé- 
wrlmcBt  des  Vosges,  en  offhe  un  ezemnM.  0"8tre 
de  ses  membres  sont  poursuivis  devant  h»  jii;r''-de- 
paix,  jKiur  avoir  formé  une  députatioti  chargée  par 
elle  de.iMMMer  «les  pnpM  «Ntti«-vérâ«lioii- 
naires. 

Je  demande  l'envoi  de  la  réclamatiou  faite  i  cet 
égarà^  par  la  Société  populaire  d'Bpinil  au  comité 
de  flûfelé  générale,  et  le  wnle  proviioinà  toute 

pou^ite. 

Ces  propositions  sont  décrétées. 

—  Villers,  au  nom  du  comité  de  commerce,  fait 
un  rapport  sur  les  arrestations  laites  de  marchandi- 
ses destinées  pour  Lyon  et  les  autres  villes  déclarées 
rebeUea.  Il  propose  la  confiscation  de  celles  qui 
ataient  été  expédiées  pour  Lyon  depuis  le  décret  du 
12  juillet  dernier;  et  pour  les  autres,  depuis  celui 
du  16  août  suiavnt.  11  observe  que.  pour  éluder  la 
loi  du  27  juillet,  les  .TCLafiiircuis  avaient  fait  des 
chargements  considérables  de  marcbandises  qu'ils 
destinaient  pour  les  villes  qui  se  pn'paraient  à  se 
apulever.  et  qu'il  en  e  été  airtlé  pour  plmieun  nUt- 
lion»  ^  «Ntaientde  Lynn. 

Après  une  légère  diteafliMll»C(MmtttllMl  icod 
le  décret  suifaot  :  .*'  ' 

•  Art.  lae.  Les  ntonielpalitéi  sont  autoristesâ  ar- 
rCter'kirMMWvisionnements  et  marchandises  expé- 
diés pbur  les  villes  déclarées  en  état  de  rébellion; 
elit's  feront  foire  inventaire  des  Objett  mMs,  et 
veilleront  à  leur  conservation. 

•  II.  Les  arrestations  des  marchandises (Aargées 
pour  Lyon,  depuis  la  promulgation  du  décret  du  12 
luillel,  et  pour  les  autres  rillcs  déclarées  en  rébel- 
lion depnîs  la  poblieatioa  de  celai  du  18  aoAt,sont 
approuvées.  •  ~ 

•  m.  Tout  citoyen  qui  réclamera  des  objets  arrê- 
tés, et  qui  étaient  destmés  pour  les  villes  déclarées 
en  rébellion,  sera  tenu  de  justifier  de  la  date  des 
diargenients,  de  la  correspondance,  des  motiAi  de 
renvoi  et  de  la  destination  exaetti.  TôuMrles  rMi-  ' 
natirvts  et  nièces  à  l'appui  seront  envoyées  par  les 
municipalités  au  comité  de  commerce,  qui,  après  la 
vériiicaliou  des  faits,  fera  son  rapport  à  la  C*'iiv(mi- 
tion,  ((ui,  sur  le  tableau  géuéi al,  statuera  ce  qu'il 
appartiendra.  •  ' 

U  ./ITwIlWVNtiJ* préviens  la  Convention  qu'une 
députation^<ws  iennes  gens  en  réquisition  de  la  sec- 
tion de  la  Cif<'  dt-matuii  à  présenter  une  pétition  ,  je 
vous  iiifvm»  4^      je  viens  de  recevoir  une  let- 


tre  du  comité  révolutionnaire  de «(419^1 
relative  i  la  pétition  des  jeunestti 

Un  secrétaire  lit  cette icttre. 

•  Confurniémeut  I  un  arrêté  de  la  commune,  u-w 
avons  fait  passer  au  scrutin  épuratoire  les  onicieis 
nommés  par  les  jeunes  gens  en  réquisition  ;  plu- 
sieurs ont  été  rejelés,  parccqu'ils  ont  été  reconnus 
pour  des  muscadins  et  des  houinvea  très  suspects.  Le 
résultat  de  ce  scrutin  fut  proclamé  dans  l'assemblée 

fénéralede  la  section,  et  personne  ne  réclama  ;  mav 
inirigoe,  qui  n'ose  pas  paraître  dans  les  assemblées 
dn  peuple,  ateiré  les  jeunes  républicains  en  réqui- 
sition, etffsdelvent  vous  présenter  une  pétition  pour 
demander  le  niaintii n  de  la  uoininalion  de  leurs  of- 
ficiers. Nous  avons  pi.'u.sé  qu'il  était  du  notre  devoir 

de  prévenir  la  Ctniveutiontr""  ^  * 

religion  ae  fût  truiu|Mie.  • 
La  députation  des  jamte  m*  w  ■iiui— , 

L'oratnur  t  CitovcMi  ispsdasnttnls.  les   

gens  en  réquisition  de  la  section  de  la  Cité  viennent 
vous  témoigner  le  regret  qu'ils  ont  de  voir  leur  cou 
rage  enchafné  ;  ils  sont  organisés  depuis  onze  jours, 
et  ils  n'ont  pu  obtenir  du  ministre  d'i'trc  cascruéj. 
La  cherté  des  denrées  nous  oblige  de  vous  d'm^ader 

a lie  notre  solde  soit  de  10  sous  jusqu'au  mnmenl  dii 
épart. 

Les  pédtioniiaires  «mt  admis  rax  honneurs  de  la 
séance,  et  lenr  pétition  renvofée  an  comité  de  In 

guerre. 

—  L'adui  loi  si  ration  des  domaines  nationaux  fait 

Îasser  l'état  des  biens  des  émigrés  qui  ont  été  ven- 
ta. 

^  -  DesdéMiésde  la  Soeiâé  popolaiN dn  Hmi- 
beu^  sontsamis  à  la  barre. 

L'orateur  .■  La  Société  populaire  de  Maulwuge, 
iiifeelée  par  le  modéraulisine,  vleiitd'clreref;euérée; 
elle  est  écli  iuffee  par  le  flambeau  du  républicanisme . 

aui  éclaire  la  France.  Cette  société  UMS a  dit :«Ailen 
ire  aut  habitants  de  la  Montagne  de  rester  i  lôir 
poste  juWU'ilacousolidalion  de  la  république.»  Nous 
déposons  sur  votre  bureau  les  ornements  du  fana- 
tisme rt  de  l'içnoraiice  :  des  inîlres,  des  cfaaMI^llea,' 
des  calices  et  des  étoles.  (On  applaudit.) 

Deux  des  pétitionnaires  offrent,  l'un  iilt  dcilS  dO 
6  l|vras,  l'autre  ses  épauletles  en  or. 

4--4}né  députation  des  jeunes  gens  eo  réqoisftloik 
de  la  section  de  la  WAifii^p  ^mm^i^  gu^  solde 
soit  portée  Â  40  sous.  .  ..  ' 

Cette  pétition  est  tCTfOfdB  an  «oanM  dn'lt  * 
6"crrç.,.,  ...  .  ,  , 

-IMièlitlapftwaidfmrtoe  • 

Rétit  d«  et  oui  t'ttt  paué  à  CaM  entre  le  ranr^ 


•Le  18  septembre,  on  apprit  dans  cette  ville  la 

de  la  Tille  de  Toulon,  p«r  l'eAt  d'une  llGhB  

Cette  uDuvellea  élé  reçue  «vec  calme  par  la  garaiaon  et  |m 
citoyen»  de  cette  vttle,  aax^ads  on  Wjuionca  daiu  r»» 
sendilée  du  club;  pu»,  par  on  noovcuent  spontané ,  l'on 
a  caiandtt  ceciide  rsfs  t  fM^mc*,  vu  U  nwri  l  L'é<ïui- 

Cgede  la  fMfalt  fai  M^tMifi*  m  dépaté  ion  commanddnr , 
oapiiaine  Liautaod,  *ar«  le  repr«ontiint  du  peirple 
iMUnbe-Sainl-MIclielt  il  \\A  *  foii  dire  qoe,  repom* 
«ani  avec  hor  reur  le  crime  de  ses  compatriotes,  H  Toalalt 
le  neparrr  ouiani  qn'il  euit  en  lui,  et  qu'il  offrait  1-^ 
pièce-  de  canon  qui  lont  sur  son  bord,  et  les  liommi-»  \>(n\t 
Icwrvicc,  afin  dp  renforrer  la  délense  du  point  important 
ëe  Calfi.  Le  n  priHm'unl  du  peuple  a  eail)raué  le  capi» 
laine,  et  lui  a  dit  :  «  J'accepte  la  propoMiiondevotbraVBS- 
grn^;  nous  mourrons  coHinMe.  t  . 

Le  14,  on  a  signalé  plusieurs  vaineaux  et  plOljeiifl 
frégates  onçi aises. 


•>  î 

I 

I"  i  •» 
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liaJtÉt  OMtapIt  de  ranMnMt«iliMi4lMii«  de  to  place , 
lonqiw  t'est  présoité  le  ctnot  paHnnentaire  d'âne  mg»te 
anflaise.  Le  reprtseDlant  du  prupli-,  qui  était  occupé  de 
rarneroenl  rf*  la  place,  s'e»t  pur  lé  au  trastion  Colombrini; 
II  éi»it  pnlouré  d'une  partie  de  la  garnison  et  des  ci!i  >ein 
de  ceUc  ville.  Jl  a  ordonné  au  ca|iilaln«  c>eorfP5  Russi  de 
cortir,  pour  enipteber  le  canot  parlementais  de  venir 
poil«r  le  veuiu  jus<|iM  daoa  le  |iorL  il  a  béié  le  ■aricoM»- 
lairc,  eu  lui  disaul  de  difcuî|Mf  MV  Im  mMi*  èk 
pointe  (le  (ÀtlonibriDÏ. 

Dedi  officiers  portant  antforiM  blea ,  rêver»  Meiiea  et 
ehapeau  brodé  d'or,  loat  débarqués  ter  ce  twdier,  aooAm- 
pegnét  d'un  interprète.  Lon««*il«  «ai  été  au  pied  du  rem> 

ert,  le  repréMountdu  penph,plMéavlepinpetdel8 
ttcric,  leur  a  demandé  :  QoB  «MlCMaiMl  CwUrpr^ 
lui  a  répondu  I  Nom  vomIom  nneltre  nnekllil  à  M.  le 
foaieroenr.  —  ht  rcpilNalHl  da  peuple  bi  ■  ^  t  U 
iépaUlQiiefreotalcc  ne  reeeoMtlpIiwdBiMmiMaeatt 
^e  dent  «es  place*  que  du  aeanHndaaIi  BiRtdres. 
0  y •  <•  ptae  id  on  repréMoUnt  do  peuple  a  Tauto- 
itté  eiipéiieimi  Qui  êtc»^ous  f — L'Inteii^e  a  rétxinda  : 
IbM  iom^es  officier»  anglais.  —  Laconibe-Saint-Mirhel 
lettre  dit  :  L'article  CXXI  de  la  consiiiution  française  dé- 
fend de  traiter  avec  le»  ennemis,  tant  qu'iU  occu|>cnt  le 
territoire  d<-  la  république;  les  Anglais  »ont  eulréi  par 
l'effa  de  lu  plut  noire  trahison  à  Toulon  ;  je  rcfusf  de  re- 
cevoir votre  lettre  :  reiirez-noos,  et  mes  brave»  camarade» 
qui  u'eutourent  K>nl  rétolutde  vaiocri-  ou  de  mourir.  — 
A  CCS  mot»  est  parti  un  cri  universel  :  La  rionUiaut  ou  ta 
mjfi: 

L'interprète  et  les  officiers  ont  «alué,  et*  eOMe  UaeU 
lileiitM  TCtfren  Lacombe-Saint-Michel  leur  edU  à  biMe 
veii  t  Voua  «ena ,  messieura,  d*ealcndre  MMw  fin  nm* 
«teti  elles  en  rendre  compte  à  fOln  aMltte,  Angieis, 
^nvSmml^^'yn^m^^  nelIrtiNinBc  des  atalt 
M»  tnUaMt'nMwqaol  M  mus  vwnM  pas  oobSmuus 
nae  fe  màf  Nom  voas  tarini  m  boIbs  eomervé  notre 
Mime.  Jeveua  dédarc  que  la  république  fratiruiM?  ne 
eoaipleplus  «url»  bonne  foi  des  rois.  Quand  vou^  m  rex 
dignes  de  la  républifUi.'  universelle,  mih  /  i  uo'is,  et 
nous  Tou»  cmbraM(  TOUS  eo  fitrcs.  Ju^^ui  là  no!.  cour- 
rier» respectifi  seront  des  bouleu  ci  ûes  boaibes.  Vous 
pouvei  vous  retirer;  nous  savons  iLsptclir  le  dttiit  de» 
gens,  nii^nie  avec  ceui  c|ul  l'ouhlient.  — L'interprète  a 
répondu  d'une  voix  émue  :  El  moi  aussi,  i'ai  dans  le  cceur 
la  liberté. 

Ils  se  sont  embarqués  sans  qu'ea  leiv  ait  panait  d'u- 
procber  de  la  ville,  et  Irur  retouraéîiMMMatiltMHe 
«beat  de  l'imnoe  de  la  liberté. 

fli  ter  Itoalea  qutre  dioTeos,  àfao  taptU  caoelHe* 
INT,  ensaotaoatfé  aataDtd^éneqla,  ci  |0f|  aanlt 
••te  aa  Matalrda  la  «llnliKquK 

\m  défrnsear»  de  GaW  »  adaili  aiwn  du  paaii  m  i  m 
iMMnb  qui  t'opènat  tel  ai  ia—t  ai  ea  V^ee, 
ani  rétofau  da  pinr*  AI  le  Aurt,  plutôt  que  de  rendre 
n  pofOon  da  berritoita  aal  lear  ert  conil^  \  u»  sooi  i é- 

aoliu  dè  cootetM  jnifpnk  liaMttkt  eoae^  asidtltwa 
alialldeni%  ' 

Amr  copie  confbnnc  ) 

LiLOKDB. 

— «omn  rapport  do  (somlté  des  fioant^,  le  dé- 
 ' — Twreadn  t 


I  La  Convention  nstionik',  oui  le  rapport  de  son  comité 
des  flnaoce!»  sur  les  inoyen»  de  meUn?  i  et6cutioii  les  dé- 
crets des  35  juillet,  7  et  18  août,  eoQCernaiit  lu  re.idilion 

do  comptes  de  la  Compagnie  Massoo  et  Ocapagoac,  di- 
«Me  on  qui  suit  : 

^  t  AK.)  I**.  n  Uf«  tafièMHiitetpvMèdé»  par  le  jun- 
«paiiéd  ta  ieCilM  dii  notiain^ibudaiartre.  en  pré- 
■née  WdfeneoanBfStalm  nommil  par  la  trésorerie  na« 
lionlc;'«tdeMare-Bené  Sahuguet  Despagnac,  à  la  levée 
dtt  tcrftét  apposés  sur  1rs  papiers  de  ce  dernier. 

a  II.  Il  sera  tu  m^me  temps  procédé  *  l'invenlaire  som- 
mire  M  an  paraphe  des  livres-^urnaui  et  facture»  seule- 
t  ce»  séècet  et  le  surplos  des  Biis  tout  les 


fih  ib  «nt  plaeéti  il  ae  pourra  en  éue  Heu  Uni  igfftm  ' 
terta  d*aa  réoépis«é  ou  ciiurgement  pniiiculwr, 

■  III.  11  ier;i  plaisi  dcuji  «.'rrure*  diflcrenlet  sur  la  porte  • 
de  reiilieo  piiuc  pale  des  app.irleairnls  uu  (es  papiers  soiit 
déposés;  l'une  de*  dés  sera  rcnii-<;  tiudii  Despagnac, 
l'autre  aux  comm'issaire»  de  la  Uétoierk  aaUouale.  Le»  , 
uns  et  les  autres  ne  pourrMi  j  aolrer,  y  ^tmstflK  «■  an 
torilr  qne  conjointeiMOb 

«  IV.  Du  mmaeat  qae  la  précaution  pMdrita  par  Tar-  ' 
lide  précédent  sera  remplie,  ledit  Despagnac  procédera 
ou  tan  procéder  de  eaite  et  laet  Interruption,  ea  deqx 
téenee»parjour,tla  leddliintBeonptededetelml'  ' 
tre  qu'il  ett  taiNida  Nadte»  et  n  en  présnn  déic«^* 
taitniNtMiaditt,  qui  prendront  succestivenml  enati»»  .. 
WMe  lés  papiers  déposés,  noteront  et  réuairaMt 

tous  cevx  quila  croiront  nécessaires  et  utiles  p^nir  conlMK  < 
dire  leeeaiipUt  iU  les  y  feront  mentionner  au  bcso'iù,  t 

f  V.  La  trésorerie  nationale  paiera  à  chacun  des  deux 
ooamtMaJret  par  elle  nommai  40  livres  pour  cbaque 

fournir.  »  •■■P** 

—  BarJrc  fait  uu  rappoi  l  sur  la  Vendée  tloiil  voici 
rextrait  : 

Ce  creasei  de  la  population  nationale,  qui  devrait 
être  depuis  longtemps  détruit,  menace  d«  devenir 
un  volcan  dingereux.  L'armée  que  le  faii.iti.sme  .i 
nommée  catholique  et  royale  parait  un  jour  réduite 
à  très  peud'lioiiiiiies  :  le  lendemain,  elle  se  remontre 
ioQouibrable-  après  les  défaites^ elle  ae  dissip«;il 
D'en  reste  qu'un  noyau  :  après  In  vieloimi,  elleest 
fonaidable.  On  la  porte  eotxNre  en  ce  moment  h  rmt 
Hiilte  hommes,  dont  cinquante  mille  bien  armés.  Ce 
n"i!tail  d'abord qii'un  rassemblement,  qu'une  arm<5e; 
oïl  compte  aujourd'hui  trois  armées,  trois  rasseni- 
bletuents.  Leurs  cliels  ont  mis  en  réquisition  tous  les 
habitants,  depuis  dix  jusqu'à  «oizmle-cii  an*,  et 
les  femmes  sont  en  vedette. 

Cacbarboo  politique  qui  consume  cette  contrée 
denit  être  éteint  depuis  le  15  septembre.  Tous  les 
de'parlements  qui  l'environnent  s'étaient  mis  eux- 
nit'nte.<5  en  réf^msition  ;  ce  contingent  immense  avait 
déjà  pri.s  diflerentes  positions,  mais  il  n'avait  qiM 
pour  pende  jours  de  subsistances,  et  cette  inaieDn 
armée  M  aoMit  par  son  nombre  même .  Une  tCfrênr 
paniqua  a  tout  dissipé  dans  la  journée  riii  18. 

Le  plan  de  campagne  qui  tut  arrêté  au  mois  de 
septembre  devait  fermer  la  mer  aux  bripnds  et  les 
empêcher  de  communiquer  avec  les  Anglais,  qui  les 
alimentent.  Hais  la  divuion  se  mit  entre  les  reprdv 
sentaou  et  Jen  géaénfuc  ;  ctuooa  Twlait  avoir  «H» 
son  commandement  la  troupe  tfélilt  inivée  dg 
Mayence,  et  U  r^uMiqaa  >  ■niilift  de  «Mt  aoMe 
ambition. 

Cenendant  l'armée  de  Mayence  a  déjà  rendu  de 
grands  services;  elle  a  rétabli  les  communications; 
elle  a  détendu  la  ville  de  Naoln  contre  elle-même; 
olle  «préservé  de  lIoTeeMudeebrigaodeleeddMr 
tenenb  de  la  d-dev«nt  Bretagne. 

Ici  le  rapporteur  retrace  les  derniers  ronibat«<  son- 
tenus  contre  les  rebellée,  les  revers  éprouvée  .sur  nn 
point  tandis  que  l'on  triomphait  sur  l'autre  ;  et  en 
pftrlaot  de  la  jonction  qti  ooTêife  réparer  i'éehen  de 
Sanauir«  mais  qui  fol  eutnnde.oa  par  ignorance, 
ou  par  trabisou,  il  ■oMuoe  ^  le  §dnéMl<  Méfmt 
est  arrêté. 

Il  présente  ensuite  un  aperçu  rapide  de  la  conspi- 
ration de  la  Vendue  depuis  non  ohgiae,  et  développe 
lèe  caastt  de  eee  progrte. 

Trop  de  représenlanb,  trop  de  j^énéraut,  trop  dè 
divisions  morales  et  militaires .  trop  li'itnli.seiplinc 
dans  le-,  succès,  trop  d'amuur  de  l'argent  dans  les 
admiimtriteurti  voilà  les  dmu,  djtpu,  et  voici  iM 


•J 


IMw  I  remèdee. 


faut  r(<fîuirc  1p  tiombrf  des  renrffsrntanls,  rt 
Ac'cutpr  enfin  le  (iôcrri  pnrtanl  qu  «ii  dejuite  ne 
jiflurrt  être  cnvoyt-  m  ccmmis^sioti  dans  snn  dt-par- 
tftnent.  Le  coinitf-  pense  çuc  quatre  repn^seiitiinls 
suffiront  dans  l'armt'i-  qnd  caOïbattra  'les  rebelirs. 
Je  place  ici  line  réflexion  pour' nos  cbllmies  :  leur 
mjrjiH  n'est  que  lé  renouTellènieiit  dé  fetirs  fonc 
tkxis-;  ainii;  BQl  mu^  M  ptul;  V^S^it  t^iltot 
coiuldlle.      •     •  ■  ■  •       •  •  '  ••■ 

'il  faut  réunir  foutes  les  petites  armdes  et  former 
6)Mlrf  !es  brigands  une  armée  centrale, couiitiandée! 
pur  un  général  unique.  Ainsi,  rarmée  de  Sistilbur;' 
celle  des  ciMesde  Brest  et  de  La  Rochelle,  celle  de 
Nantes,  n'en  former<^nt  plus  (|u'une  ieùle,  qui  por- 
tera te  ti  nii  ilr  l'amu'e  de  l'OucsI. 

On  hoiimie  audacieux  doil  la  rotnmnnder  ,  car  il 
ne  faut  que  de  l'audarf  rontrc  cette  tourbe  de  prC- 
Uts  et  de  nobles,  qui  sont  lâches  comme  le  crune. 
tl^cbMMI'a  iHNBiné  le  général  Lftli»né,et  le  co- 


ujié^qse  cpw  rom  detn  apt^irrer  ofcCle  aomioa- 

l.o  nriiivcau  général  sera  chargé  de  maintenir 
Sévi  iTincnt  la  discipline,  et  de  faire  punir  cxeni- 
plaïK'incnt  le  pillage. 

Quant  aux  nouvelles  exagérées,  le  comité  a  les 
féiit  ouverts  snrleis1ldi»Qies<|tii  dnbrmais  les  écri- 
ronV,  et  ce'ux  qolî  oseroiit  en  im|)oser,l['lej(  dé^ion- 
Ct'm  comme  conlre-r^volntionnaires.  '"' 

'^Viiis  vous  prnpiisr  tis,  pour  dernière  mesure,  de 
rtédaier  que  la  Convt  nlirtn  nationale  attfnil  Fa  lin 
de  la  caniiiaf^up  artuelle  pour  dtk^rmer  drs  hon- 
neurs publics  et  des  récompenses  aux  armées  et 
allx  ^'néraux  quî  rautffnt  le'pMs'  jj^orieuseneut 

■•■^i.Vxéerable  {guerre  de  la  Ven4ée  doit  l'être  avant 
VTiiri-r  Ainsi,  1rs  différentes  divisions  de  l'armt^e 
re|)iilp|n  runr  n'i  i'vri>nl,  pour  le  20  octobre,  un  ren- 
dez-vous f^t'urral  .1  Mortagitc  et  Ciioict,  nui  sont  les 
Brincipaux  repaires  des  brigaiids,  d,  l|».C9AV|«(ion 
pVît  préparer  pour  cette  époque  a<«,.réBDiiqieiiMs 
fkux  républicains  vainqueurs. 
<  Tel  est  h'  itréds  île  ce  rapport,  que  l'assemblée  a 
vivemrut  H|))il;ituli.  Nous  le  <l()tiaeronsteXtllélhMWIIt 
ilaos  ua  prochaùi  uumëro  (1)..  .-'f.  » 

■■  Le  rapporteur  pnhwnte  un  praet  de  déent  cl  me 
firoolamaUoD  que  rassemblée  adopte  tels  que  nous 
"Rsarons  rapportés  dans  le  nnntéro  d'hier. 

^„  -1^  La  Convention  s'occupe  de  l'iustructiontpublir 
ÂuiB.  Ediue  Pciii  «nAOce  nn^  opiiiioiir.£t  pr^unte  un 
nouveau  pkiii.  .  '  ^  ^  .  •  t  .  < 

.  L'assemblée  «lewne  s»  décMo»  jl^M^ii  Vfm- 
«rcssiun  de  kmt  les  projets.  '      '    1   .  .  • 
''^latfM'èrtleTtfeiqtntnliniKS.  "  , 

l  '  Iki»dépiitotkMi  des  «nerehande  de  tabac,  edniae  i 

ta  bam-,  pn'senlc  contrr  1rs  artirlrs  de  la  loi  du 
maxuiiuu»  (tes  denrées  de  prï-niirrc  nrressité  une 
réclniiiation  motiv«'esur  ce  qu'as  ;iiit  intirtr  ilii  rou- 
rernemeiit  le  tabac  à  .^0^  40  et  &o  sous  la  iiiTe,  ils 
doivent  recevoir  une  indeniltté,  si  le  gotftçmèuient 
4*      à  Uli  prix  au-dessous.  :    ;  . 

j,Xeitcj)<!iiti<Hi  est  rrnvovéc  k  la  comtnission  qne 

bN9«9illn««Kluiide.de-liois,préseBtw^«iiiiiile  «ue 
pélitioii  contre  la  m«me  loi,  et  la  fondcati4Me>l« 

Hbeilé  des  frais  d(*  tr:insp(irt. 
««taiCionventiDn  passe  a  I  crdre  dujour. 

1)  VoTci  U  Uoiuicur  du  10  4u  nrcmier  dom  de  l'an  t* 


—  Dh  mcmltre,  au  nom  des  comités  de  commerce, 
de  sorreillancc  et  de  la  guerre,  fait,  sur  1rs  fournis- 
seurs des  armées,  un  rapport  dont  la  Convention 
ordonne  l'impression  etrajouroeuicnt  à  trois  jours.  ^ 

—  Un  membre  du  comité  de  législation  fait  un 
rapport  tendant  à  obtenir  une  exception  à  la  lui  sur 
les  l'inigrés  eu  faveur  du  ciloyeo  Leroy,  colon  de 
Saiat-Doulingue.  '  ' 

L'impression  et  l'ajovroament  sont  décrct(^. 

CfiENfEa, auiMMn ^  wmili  d'iiuiruelion  oubli' 
que  :  Citoyens,  irotre  comité  d'instruction  publique 
oTa  dwrgé  de  tous  feoumettro  un  objet  qoi  mtéreaa» 
la  gtafan  Mrtbnnfr,  el  qtil  vous  oftv  uiie-MoaaioB 

nouvelle  de  manifester  aux  yeux  de  l'Europe -votre 
respect  ponr  la  philosophie,  source  des  bonnes  in^d- 
tutions  et  des  lois  vnmorot  populaires. 

finns  les  premiers  sm  cIi  s  ilc  l'empire  français,  une 
villafjeoise  de  Naiilcrre  fiil  «h'clare*  sainte  i  t  pro- 
clamée patronne  de  Paris;  aujourd'hui  Paris  ette 
France  entière  n'ont  plus  d'aatre  petroane'4|ae  H 
Liberté.  Un  temple  fbt  élevé  i  Genevière  :  «ailei^ 
pie,  vieilli  maintenant  comme  les  préjugés,  s'ieroalo 
sons  la  niaiti  du  temps;  mais  parmi  ces  rHiffieux 
décombres,  prés  de  ces  reliques  sacrées,  que  dans 
les  calamités  du  peuple  la  pieuse  crédulité  de  nos 
ancAtres  iraplorail  avec  mie  eontiance  stérile;  aa 
milita  de  ces  autels  eiirieMs  par  ta  oraiute,  deeafe 
tombeaux  ornés  par  l'orgueil,  une  pierre  étroite<it 
saiis  art  couvre  la  ilepouille  de  René  Descirtes*  ' 
Nous  avons  pensé  qu'une  natinh  dcveinii-  libre 
ar  le  bienfait  des  lumières  devait  recueillir  avec 
éuération  la  cemire  d'un  de  ces  hommes  [irodi- 
gieex  qui  ont  reculé  les  bornes  de  la  raison  poMit 
i|o«,  rtdont  le  gfnw  libéral  est  «n  donainede'fett 
prit  humain.  Vons  n'exigerex  pas  de  oeos,  citofenn 
des  développements  inutiles  sur  les  nombreux  sea^ 
vice«  que  Oescartcs  -ii  n  iuiiis  à  l'humanité.  Depaii 
un  siècle  el  demi  son  nom  retentit  dans  rEuropc  et 
suffit  à  son  éloge.  Si  le  premier  des  |)biIosopheSj 
rexpérience,  a  renversé  son  système  du  monae  :  si 
Locke  et  Cohdillac  ont  été  jtuidés  par  un  fil  pitâ 
sâr  dans  le  labyrinthe  de  la  métaphysique  ;  m  même 
dans  les  mathématiques,  qu'il  a  fiôrtées  si  loin,  «t 
qui  lui  doivent  l  applieation  dr  l  alp  hre  à  la  géo- 
métrie,  si  de  nouvelles  découvertes  ont  illustré 
aiirHIUi  Newton,  Leibnitz,  Buler,  L.agranpp,  il  n'en 
est  pas  taioins  vrai  que,  le  premier  de  tous  dans  I  BB" 
vtop^  moderne,  il  pareoorut  le  cercle  entier  ila  Ife 
philosophie  dont  Képler  et  Galilée  n'avaient  ei»; 
brwtii^  qa'one  partie;  il  détrflna  l'école  péri^até-' 
tieieiine,qui  régnait  depuis  deux  cents  nns.  N'ei'^t-il 
fait  que  substituer  des  erreurs  nouvelles  à  d'anti^ 
qups  erreurs,  c'était  déjà  un  grand  bienfait  public 
que  d'aecoutumer  inseiicibleuient  les  bommaa  à 
examiner,  et  non  pas  à  orainii  il<d«nUl^tdbtioA 
siècle  nne impulsion  fotla  et  mnde  ;  ét  oeM'Oitaéh 
oui  l'ont  surpaaaé  loi  sont  rtdeyablcBd'anaj  ptitie 

(le  leur  n  nor 


immée  ;  car  les  grands  hommes 


des  grands  hommes;  le  génie  cri'a  le  ;;énie. 

Maintenant,  «[n'il  iimis  suit  permis  de  vous  pré- 
senter ici  quelques  réflexions  qui  Eer.unt  éclater 
rign<iminie  du  despotisme  et  la  glon^  m  peiMffei 
libres:  Descartes,  iWuement  dfe  sa  patrie,  dmnîMF, 
se  vit  contraint  de  la'  quitter  de)  betnelienVe,  Ptfm 
errtint  toute  sa  vie,  tl  essiiva  les  persécutions  d**  ce 
même  fanatisme  qui,  (In  tenq»s  des  guerres  eivil^ 
de  France,  avait  e^or^'é  Fainn^.  et  'itii  ileiuiis,  en 
Italie,  avait  (dong<'  le  vieux  Galilée  daiys  les  cacllOlà 
de  rinquisition.  Le  IVère  de  Descartes,  coigMeHIcr-att 
parlenieiit  de  Renlies,rottcitel(d'iTcirMMl^pN)m 

tarent  le  premier^diilesophédil  «»nj»  awai>B/-ttWtoy 
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C|flW4<HA  1mM5?gnaaiiop«itti9a  quille  Uiiiiitja- 
mtÛS  payée.  Pressât  par  le  tH;.soiii,  il  sr  relira  de  uuu- 
VC.1U  clirz  l'étranger;  fl  biriilôt,  aci'al)I('  lic  tra- 
vaux, do  iii>goùLs  *'t  (If  dugritis,  il  tiuiurut  dans^l^t 
foirce  de  r>%«>,  loin  de  sa  ^t.itrie  inhospitalière,  en 
prpiivant,  iiar  sa  misère  iliustce,  auc  .rignot-ance 
rst  l'èlliée  fiatoMIe  dii  faftittoe  et  Wla  (yranme; 
et  que  tes  deapçtet  «■  toM  gaatt  uM  ennènb  de( 
lumières. 

Combien  cette  destinée  diffère  diMMer  A  f^and 
Nnrton ,  venu  vers  la  iio  du  mêm*  chez  un 
peuple  aniourd'hui  fiQOUéé  l'eficlavage,  mais  qui 
MttMt  avec  tant  de  mteH  contre  la  dcspotiMie  de 
!■  mtiioii  de  Stnart  1  Ce  jfeqple  et  floiiKDUVCPMMnent 


allèreiit  au-deyant  du  pniloBOBhe.  Deux  fois  il  eut 
l'honneur  de  êiéf^er  parmi  les  repr^ntants  des 
cnniiniines.  Sa  filoire  (ievint .  de  son  vivant,  une 
propriété  nationale;  l'attoquer,  c'était  insulter  le 
peuple  anglais.  Eriiin,  après  avoir  vu  ses  rDolempo- 
rains  dicter  son  élege  à  U  fwstérité,  il  expira  ploiu 
de  gioiro  et  de  joaiiiCiMs  restes,  déposés  dans 
Westminster  avec  une  fMNBpe  solennelle,  offrent  an 
éclatant  téoioignage  de  l'intime  union  qu'a  formée 
tel  nature  entre  If  i,'<'nie  et  la  liberté. 

C'est  à  vous,  citoyens,  qu'il  appartient  de  venfier 
du  mépris  des  rois  la  cendre  de  René  Descartes. 
Votre  comité  d'inatnictiea  publique  demande  pour 
ce  grand  homme  les  houMM*  m  Pendiéon  rraorf 
^isi  Nous  avoins  cm  en  mime  tempe  ^at  rioscrip* 
tion  placéè  sur  son  tombeau  devait  dési(;ner  en 
oueHe  année  etparqni  ect  lu  mma^T  public  luit-st 
Oéeerné.  Ainsi,  In  nation  Iranraise  rl  U  Couventioa 
DUtionale  seront  assocu  t  s  a  la  gloire  di'  ce  profond 
MnM|uiV(|Ui  a  posé,  pour  aiuu  dire,  un  ftamljeaiftsiv 
k'fiNIlA  dneièokes,  et  dont  i'existenoe  «st  iu^ 
dpi^ptt  reantqnnbleidmft  Tiinloiie  A»  f/hàt  -m 
tûmmef.  -  . .ii 

Voîci  le  profrtdedécfrt  qiie|e  jwÉhd>erg|tf  ie 

présenter. 

, .  ■  La  Convention  nationale,  apràs  avoir  entendu 
ffm  caniité.  d'instruction  publique,  décrète  :  , 

«  Art.  !«'.  Bené  Descarlti  .mérite  les  honneurs 
dus  aux  grands  boiames*.    .     .  i  ■  n.i 

•  II.  Le  corps  de  «  ^MIoMffbe  smftiwlfré 
Paulliéon  français.  ,  , 

■  III.  Sur  le  tombeau  de  Oescartcs  seront  graivfjs 
an not»  i  Aunom  4»  Pm»^.fr4m§aititl9^iÇfm>9»r 
i<o«  ne«imaJe4Am#  J^eMMle^  17M»irm»,»d«  (« 

■  IV.  |,e  comité  d'ieetruction^se  concertera- avec 
le  ministre  de  à'inléliMMr  pmwfiMrle  |oiir,de  la 

translation.  .    i  ,  t 

•  V.  La  Convention  nationale  tout  entière  assb- 
lera  à  cette  soir  uni  lé;  le  conseil  exécutif  pioiisoiJif^ 
Imdifférentes  autorités  constituées  renrcrniéèi  dmie 

rCDCeintc  de  Paris  y  assisteront  également.  • 

'Ce  projet  de  décrètent  adopté  au  milieu  desap> 
J^lMidmemnrts.  ..•»•..;  •.!> 

L'impression  dn  rapport  r<ît  décrétée.        '  ^ 

-,  B^BO,  a»  nom  du  couilé  dt  légitlalim  :  Ci- 
loïjena.  Utiloi  sur  le  mode  de  pertage  des  biens  comr 
mumiii.  a  longtemps  désirée  pdf  nos  frèicf  les  bfir 
bitentt  «iBa  casapagiu»,  e  •  été  reca0  aTccreconnaifr 

sanoe.  Les  communes  ont  vu  qti  enfin  elles  allaient 
rentrer  dans  les  biens  que  tes  petits  tyrans,  les  ci< 
Seyant  seigneurs,  leur  avaient  nsnriM^s.  Elles  ont 
cit^q^e  la  voie  biesfaisautc  de  ^'arbitrage  leur  jpnr 
rail  luu  dîscufisioa,  sans  chicane  et  sans.fiçfip^,  b 
l^ice  Qu'elles  n'avaient  jamais  pu  olbtenir, 

i|HiNkmidtiiifc|mji|W^«}L.^^ 


f! 


cette  lui.  Ils  se  sout  attaclie&  à  créer  des  inu>en;i 
pour  enlraver  des  opérations  prt  liniiuaircs  qu  ellij, 
proscrit  iivauL  de  parvenir  à  l  arliitraf^e;  ct,daiis  ui)! 
grand  nunibre  de  couimiuies,  ils  l'ul  réiissiau  ppiujt^ 
(|ue^dep^i£^^  .tVjuin,  IttUMicpateurs  uu  leurs  suc^ 
césse|it>,joqiS9ent  au  mqprii  im  dfpit  des  babilauls,, 
et  jQuifete^  encore  longtemps,  «ija  Conyejodjon  tia^ 
lionâle  rie  venait  proinptement  au  seeôiirs  iu«  com-, 
inunes,  en  s'riiiliijuant  sur  plusieurs  artîile.s  ^le 
riiautère  à  reucu-4;  nulles  toutes  les  subtilités  ^c;^ 
hommes  de  loi.  , 

Plusieurs  pétitions  que  vous  avez  reuvQy^Caà 
tre  comité  de  législation  lui  ont  aupr^  qiNie  US'^Pri 
lenteurs  se  félicitaient  de  ce  que  I  article  !«'>'  dç  1^ 
STtion  du  décret  du  10  juin  ne  comprenait  ]ias  le 
tribunal  de  cassation  ;  . 

Qu'ils  se  plaisaicnl  a  récns^T  les  ar)jitj;e$,  ci^uiiù) 
[»ar  les  coiiiinuiies,  cnjuimesi  toutes IctCfQf^dlB  CPf 
cusa tion  leur étai«iiLa|)pUcables; .  -  n 

Que  Te  noinbre  des  arbitres  étant  au  choht  dçf 
parties,  ils  en  nommeraieJtt  une  »\  grande  quautité, 
ue  la  commune  ne  pourrait  en  nommer  autant  qu.î 
on  e  de  dé-riiarclics  et  ib"  faux  frais  ;  i . 

Qn'entin,  la  loi  n'ayant  attribué  ù  nucnne  autorité 
constituée,  le  droit  de  prononcer  sur  les  récusations 
ni  sur  le  rejiiplacement  du  juge-de-paix«  Iqrsyu'jj 
serait  détenteur  ou  habitant  de  la  commune  .^qçjfi^ 
mante,  ils  perpétueraient  leur  jouissance,  et  arrié- 
raient peut-être  ainsi  au  moment  d«  la  cuutrc-nliriÇlf 
lution,  jKmr  laquelle  ils  fouldes  vœux. 

Nous  uuus  soiunies  boruu  à  Ja^  partie  de  la  Un  qù^ 
doit  régler  le  coiilentirux.  Il  s'élève  beaucoup  irau,- 
tres  réclamations  ;  mais  elles  paraissent  appaiTMrM'f 
an  comité  d'acricultuce  ,  e4  c'est  ^coUableuient  par 
cette  raison  que  la  Couventionii^wnel^neupuaj^f 
api»s.j;envoyéE»,   ,i,i„,.,i 

'  VoiQile'pniijM de  démet  r    -   o^mIi 

«la  Com^ckrtieik  itàtimnle,  après  arotr  efitendn  le  fii^l 
port  de  «on  c»)rtî(*  *  léttulaltnn ,  inlerîiréinni  Ir5  articîé* 
III,  VI,  l\  .1  Mil  de  la  section  V  di-  la  loi  du  10  jollu 
«iir  le  uèiKk  (te  partage  des  biens  coummiu^ux,  dterèle  oe 
quÏMUt:  :,    .'  f.T 

«  Ari.  Tous  les  prtcèi  wmimiaiH  pMdiHisif<di 
qid  ffWWWlJfiHerar  entre  lgi,eamfuiin.ei>ff  pravHi- 
tair^t*  à  raJsfD.dfs  hieas  eoeimunaus  M  f8lnmi|iMK 

soit  pour  drpit»!  usage», pr«leqli4WS,^.4Efiiâném  en réu^ 
b^issemenl  dn  prnpiiéiés  dont  idies  «ni  été  dépouillées 
pur  rèllW  Ae  la  pnisMnee  linifkie',  «t'antres  rtScfaiDalTons 
'4^elè<ini|QH  ;  tai*iiic  les  proci'*  pour  raison  ilfsqneM  IH 
commune»  se  leralcnt  poiirTiirs  dans  le  (emp*  tilile,  OÉ 
«rruU'iil  mcoredain  In  its  <l«  «ic  pourroir  m  oa«iall9n« 
«eruni  vidèj  par  la  voie  de  l'ar^Mage,  H  jufés  d'aptlp 
i«  principal  pa^.m.H|!a.dii„^  noft  Km^a 
juin  1793. 

■  fl.  LajHai^m  «lw  Brbitnspeoa  chaceQAdea  p«Mlm 

ne  pourra  exct^der  celui  de  troi*;. 

«  (II.  Si  Im  bi4>n!>  rérlame^  par  la  oommono  MiKeà  là 
po^ses^ion  de  plu»ifiir<^  d^icntrurs  a>'ant  leainénaea  inii^ 
réli,  il>  leronl  tenus  d»'  »e  n-oiiir  pour  nomafx  r  ooUeclivf^ 
ment  l«uni  arbiUn;  et  l'iJ»  ne  coinparai}»eaL  poi  le  jour  iUf 
diqu^Mr  taqH»Mp»woMi  nea^aceoEdomt,  pas^jur  le  chp^^,^ 
|ifgfl|iM^pe|i^.n)fnmtn  «q^ob 

^«nr.  LMcÉusnde  réemidiMi:«,r4lH< 

après  :  est  en  pr6ca  aclti«  t 

venaires  de  la  eonniine:  S*  s*il  ttt  mmtài 
«nv  rédane.'tftt'de  tout»  •nbt'qdl-Miali  ' 

wtniitalile.      î  ■  ' 

•  V,  A  Péffard  dos  arbilrr^  dp^  di  lf^nto  ir*,  le»  ca* 
de  récusatioa:  moi  les  aateca  qfe>  otwx  prévu*  par 
les  lob. 

dé  lécUMlM  MtÉM-i   — 
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pmpoiiéi  é»m  la  fntanlMt  «t  Jogét  btdtiÉM  ifrts  par  le 
burvBa  depaiid»  tanliMi  <*  k  ■ajai'»  PwM<  *»  fc»"" 
Mratitttéai  j  .        ,  .j.^^*  ,. 

t  VD*  il  le  fiitMle>iMii  aitMÉMN  it  taMMUMi*' 
«lammla  oa  dMaaieiir,  la  partit  puwMliMiB  a'adrtHcn 
M  |ri»  aoolen  aieeiMar,  dent  Votirt  da  BoaililaUaai 
d*raa  des  muoicipalil^  du  caotoo  non  ialérttaétu 

«  Vin.  L4!»  dtcùiont  arbltnlca  lennt  BoUféea»  à  pëoa 
4a  nullité  • 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 

Sur  nn  rapport  du  comité  de  marine,  le  décret  sui- 
vant est  rpiidu  : 

a  La  GuiteDliAO  aatlonale,  après  a*oir  enteadu  le 
nq^oit  dt  MU  eoahé  de  marine ,  décrète  qoe  \n  enguge- 
menl*  ^  pearaa  im  pria  par  lea  ■URicapCcftenra  des 
dUKraatMjwrttai  4e  h  KpâMqw  «  !*•  imMeun  et 
oraprMIalna  dea  biMat  da  pMa  M  pNrrant  eifléder  la 
wràedHweiWiilag»  d»  4amnalw  daptatei  dèalare 
imlMdanaleftt  tout  enfragraeiitoa  bail  foi  aHidefalt 
«  terme,  et  «brofce  toiiiei  ical«À,  JafCBcatl  o«airdoiH 
'Mncn  contralrci  un  prient  <lNrrct.  > 

Oaseliii  préMute  uu  nouveau  projet  de  loi  aor 
les  aceaiNMVMMi.  Ct  finjiA  Mt  adoplf  MutfftfdM- 

tion. 

^j.Lasàmce  est  levëe  il  qpatre  heures.       -  ' 

Dé6oiM*nons  dea  fouases  idén  et  dea  faux  bruits 
qtHxlemidB  Pritase  nVtait  pasélotgnë  de  la  paix, 
qafiddji  l«  not  da  n^publiqoe  française  avait  échap- 

H  uo dent  oBeteti  qot  Pilt  icnbbilf'apFo- 

chrr... 

Pitt  ne  veut  en  Frnncr  ni  réfiublifiue,  ni  monar- 
ehie  ;  lea  autres  roia  veulent  v  établir  le  despotisme 
ou  la  partager.  lÂ  paix  entre  fa  république  française 
et  tous  aea  ennemis  conjointemmi,  ou  quelques-uns 
d*eiix  a^paréoieot,  produirait  la  ffuerre entre  les  rois 
qui  l'attaquent.  La  r(<vn!iiiinii  dr  France  a  c'hranlef  le 
sy>l^rae  politique  i\f  1  Europe,  les  intérêts  et  ia  ga- 
rantie des  grandes  iiuissaiices. 

Les  trois  cinquièmes  des  deux  Iienii!q)hère8appar- 
ticnueot  héréditairement  à  un  très  petit  nombre 
d'hommea ,  rois  Mr  la  jnâce  de  Dieu,  ou  de  femmes 
reines  autocntnees.  Cnacun  ou  diacnne  est  une 
majesté.  L<4  traités  entre  les  majesle's  européennes 
sont  DU  nom  delà  très  sainte  Triiiit*'.  Le  vicaire  du 
tils  de  Dieu  appelait  le  premier  des  Bourbons  le  fils 
aîné  de  l'Eglise  ;  le  j^rand  «uKan,  par  la  bénédiction 
du  chef  des  prophètes,  le  reconnaissait  pour  la  gloire 
des  princes  de  la  CRrraoee  de  Jésoii  l'éliladas  aa» 
gniiiquea  de  la  religloii  dn  messie. 

On  trouve  d.ins  ces  tr.iil«%  des  ^chnngfs,  des  ces- 
sions, des  p;u  t.-i;;i  s  de  territoire,  des  avènements  an 
trOne,  des  ahdiefilionsde  couronne,  de»  ffBrantie^  de; 
souveraineté  tiuus  une  famille  sur  nn  peuple,  des 

Eromraaes  d«  secours  réeiproqaes  contre  la  rébel- 
•n,  l'énimtion  dea  anjeli  reaprctifSf.  rîOTaaioB 
fan  tndiTïtfa  smiTenrin  mr  te  ferritotré  d>in  astre. 
■  Vfngt^clnq  mIMinfi')  de  frnne?:  tenancier»  pour- 
l^fnt  entrer  dan»  un  parle  des  peuples  contre  les 
rois;  niais  peuvent- ils  gnrantir à  un  roi  la  sonniis- 
sion  de  son  penple,  et  ce  roi  leur  garantir  la  li- 
liertc? 

La  diplomatie  des  Français  doit  Ctra  rcatrdnteè 
Ks  rapport  eotnliierdant.  Sf  Tes  rois,  noi  ennemis 

actuels,  ont,  par  l'iiidi'petKl.iiicr  du  peuple  français, 
perdu  leur  nplonil)  ;  si  l'explusiou  de  sa  souverai- 
neté a  ii7aril<'  l'édifice  de  leur  politique,  est-ce  à 
nous  à  leur  donner  l'appui  direct  ou  médiat  qu'ils 
recevaient  de  la  ci-devaut  couronne  de  Pranoer  Fé- 
IkllQfiMiag  de  oravokrâciiiiidfCdeflMcaiMtoia 


aucuns  termes  moyens.  Noua  dejuandons  la  li- 
ber le  oui»  tmtt  on  moaréHrTO  la  aerettnda  m  Im 

mort. 

Cette  altemstiTe  ne  ddt  laisser  à  deffali  r^u- 
blicains  d'autrea  re^ta  que  celui  de  ne  potmiir 
mourir  qu'une  Ibis  pour  la  liberté  de  leur  para. 

La  France  est  l'océan  de  la  liberté  ;  federaliatea  et 
rois,  vous  tentez  vainement  de  l'arrêter,  de  le  divi> 
ser  par  dea  cOnes  et  des  barrières  :  vous  périrex  tous 
par  aesosciUatioas  réeulières,  l'immetsioD  profres- 
aive  di  aea  cavit  on  dans  des  tempêtes  populaires. 

Aocane  garantie  des  droits  des  nommes  ne  devait 
être  stipulée  par  ceux  qui  les  vendent,  par  ceux  qui 
se  conjurent  pour  l'attaque  rl  la  défenae  des  uns  con- 
tre les  autres:  par  ceux  qui,  ennemis  ou  coalisés 
sans  se  coiinaitre ,  font  entre-égorger  leurs  sujets 
pour  dormir  chacun  plus  tranquilTement  sur  let> 
clave  troupeau  de  son  domaine. 

Ces  traités  forment  la  chaîne  politique  et  r(<odaIe 
de  cette  douzaine  d'individus  qui  oui  des  emmrea 
pour  fiefs  et  des  nations  pour  censitairea.  Cette 
chaîne  est  rompue  :  la  hache  française  en  a  coupé 
l'anncan  capital. 

Les  conronneo  de  Madrid,  Tniin,  Vienne,  Berlin, 
La  Baye.'.,  cson  tfAnomnaa»  n*Mt  plus  garantie 
par  Louis  Capet,  pour  la  vie  sur  In  t«'te  d'un  inibd« 
die,  et  i  perpétuité  dans  une  famille  d  oulre-iner. 

Le  ^t.illii  iiider  et  le  roi  de  Prusse  étant  sérieuse 
ment  occupés  sur  le  continent,  les  insulaires  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  l'ifinnda  poarrsient...  àkl 
si,  depuis  an  an*  nona  avions  en  nonr  ministra... 

lions  ne  sonmea  pins  Nés  par  les  trallés  de  M4é| 
171 R.  .18  48,  56,  et  le  |)Rrte  de  famille.  FemoMir 
nous  à  ia  diplomatie  du  livre  ronge, des  cadesnc, 
des  pensions,  des  S4ibsidrs.  La  balance  des  couron- 
nes de  l'Burope  avant  perdu  aon  éqfuilibre,  ne  pré- 
sentons aucun  contact  i  lenr  politique.  La  France 
n]a  plus  ni  princes  ni  nrinecases  à  établir.  L'acte  de 
rindépendanee  fnnfane  n*a  pas  Isesoiti  d*être  r^' 
connu  ni  accepté  i>ar  des  rois,  et  dépose*  par  eux 
dans  le  cbartrier  aes  traités ,  c'est'è-aire  des  titres 
deshmitiei  lo^ffles.  Dmnnu 
— '  '  -  '  -        ^      -  — 

SPECTACLES. 

Th^.^the  or,  L"Oi'i-.R*-CoiiiQDi!  rr4Tin5«L,  rtte  Fatarf. 

Lt*  Cauut  et  iet  Fffeti  ou  (e  Réveil  dit  f'rnplf, 

TRfiiTiiB  De  tA  Hepvrliqvr,  roe  tle  Hichetieu.  —'Vit»' 

triffiie  rpittnlaire,  cl  U  Martkand  He  .Vmyrn*. 
Tbkitke  dp.  la  nuB  Feydeai-.  —  /  <•.«  /  liitanéhii, 
TaSATK  DI  LA  ciroTBNnii  Mort  t^«lrll,Bll  Jaidin  de  l'É« 

plite. — La  Somré  eu  FÂmbê^tt|^nei  rnivi  da  itturroga, 

com.  nouv. 

TBiAxan  an  aa  anaia  Lcavoia.  —  La  Jaunie  éu  Va- 
tican^ %tiif»é»eSrwMage. 

TaéATta  rationai.  db  Mouàas,  me  fiaiati>)taittO.  ^ 
Le  vérilabtê  Ànd  des  toi»  oU  U  HÎlhMMà  i  fépnuHt 

.  Tnaaran  M  ▼aananua»     ÂHt^ut»  MaMaMsi  la 

lUgrt  aubtrgbte ,  et  Phvn  acee  aet  oaillb 
TaiATKB  DO  Palau.  ->  VamStéi.  »•  La  f*  rcBtik  éf 

Père  areugle  :  In  Fille  d  mnnV  ,  et  Ir  Petit  Orpkee. 

TircATRc  ntARÇAis  coaiQVB  n  LTRiQDB,  ntc  de  BondL-— 
Mcrriemf  dantia  LuMkpÎMsenf  astasiapaalBcie» ptl4 

d«»  Mnnonciadea, 

AiFamÉATii  D'Arn  eT  ,  fAiilwurf  du  Temple.  —  Ao- 
jonrd'hoi,  à  cinq  kiruret  rt  demie  prid^r*,  le  ciloyea 
Frïnconl,  atec  »n  *l*»r»  rl  w-^  rMiTant*,  contimif rs  «iKfMT" 
cire4r1*<V7uita(MNiet  d*éiiiulalion,  lonradcBMOéfe,  daoto 

SUT  s.  ,  dttmMtt^m  ihidHis  iî<ii,eiip|i»iHf  ■«ai 

"pri.  daiiteia,  ilfo»Vl8^#p^'^'41«i,.f 

*V  donne  <ei  lefisM  d^dM^^lilMM  iM 
MUniMarmnatnuiMssiCi  < 


';nirii.  Tn»  aaari  Mm.  «M  OtMMtiM..  a.  1 
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GAZETTE  NATIONALE  œ  LE  MOMTEIR  IMVERSEL 


Vendredi  4  OcroBM  1793.  —  jL*aii  »iêla  A^pNUifiM  Frmfaiu. 


POLITIQUE. 

DANEMARK. 

Copenhagiu,  U  ii  leptembre.—^ Oa  Tient  de  faire,  en 
«Teur  des  orpheliat,  une  loi  dictéi-  par  l*hamanité  et  lu 
juMicc.  Nou»  aron*  ici  un  tribunal  de  pariaRp,  et  dfs  pré- 
pesés extraoriiinaiirv  ai:-,  pariagt-^  Une  orrl.jiiiidiicc  de  la 
chancellerie,  du  i3  août,  enjoint  à  t  d  rnip  s  d  anooo- 
ccr  un  tribunal  les  hériojes  dan-  le^quls  ,]r%  or]tlieliD» 
sont  a(>|ielés  à  piriagcr,  afin  d'a*surer  îur-le-dump  leurs 
propriétéii. 

Soiuoie  MTircs  hoUaiubis  «ont  partii  imiMcr  pour 
la  acr  dd  Rofri,  wn»  le  conroidedMi  MfgHi  d^W 

miton. 

L'adjudant-Kénéral  et  capilaine-liettIniaDi  Kaei.  qai 
comniai  dp  un  laiiseaa  de  guerro  dasoi*  dai»  les  Inde* 
«cc  dcntAlrs ,  s'e<i  emparé  de  deui COfiaiTOl  angteis,  el  le* 
a  menés  à  Saint-Tbooitt.  Vw»  ^^9n.  iAméHvw  aràme  de 
leltres  de  mer,  d  Pautic  WAltaailMinMBenl  tiolé  la  neu> 
tralilé  da  ptfiIJoD  danois. 

La  (HtataCt  TViton,  comnundée  p«r  radjndnnf-pf'né- 
lal  KoAw,  Ml  arrivée  le  8,  de  la  mer  du  X  )rd  ;  .  t    n  cgatc 
anglaile  qni  avait  été  amenée  sur  le  chanucr  pour  être  ré- 
parée a  remis  en  mer. 
11  est  pasaé  aa  Saad,  du  6  au  9  d«  c«  moii,  qaaln^ingt* 


ALLEMAGNE. 

Uambourg  ,Uil  ufUmtre,  —  LM 
votre  la  république  ftengelH  tat  Maa 


   .llpiées 

contre  la  république  tnntttm  tat  Mnalein  flfarta  pour 
rendre  la  fin  de  celle  caaBn|M  afMMmile  i  leiin  anMt. 
Mais  jusqu'ici  leura  pwjwi  aaat  iwM  ima  aMefea  Bir> 
«néa.  fin  effet»  décatie  cmpiiM  iipÊ»à  Fkm  de  fctle 
guene  déMatrniae.  Les  imtiuam  cealaêo  ne  te  dis^ 
Vannl  pas  que  si  cette  campagne  est  perdue  pour  elles, 
comme  H  y  a  grande  apparence ,  elles  se  trouveront  dans 
des  embarras  sans  nombre,  pent-Otrc  mCme  insurmonta- 
VtSf  pour  en  reconnnencer  une  Iroisiimp.  Pwir  plu'iicur*, 
le  théâtre  de  l.i  guerre  est  très  éloipué  de  leur»  El  it  -  d.  la 
de»  difficultés  puur  le  recrutement  nOcessaire,  et  surtout 
des  dépenses  énormes  ponr  le  transpori  des  recrues  et  des 
munitions  de  bouche  et  de  gurrr*-  ;  dépense*  qui  ne  se 
font  pas  avec  des  trésors  épuisés.  D'autres  sont  nécessai- 
remeiu  l.i^s  de  ceUc  guerre  qui,  co  dernier  résultat, 
mi  me  dans  l'hypothèse  <rutte  chance  heureuse,  ne  saurait 
leur  être  d'aucun  avantage.  Ajoutons  cd«  uwattltecon» 
sidéraiion  qui  est  de  la  plus  hante  importanee:  ^at  qoe 
tes  divers  peuples,  dont  l'indailrie  et  le  comaMtce  te  trou- 
vent entièrement  paialyida,  ponr  ne  pas  dire  aniantis, 
paraiiceDt  être  «puiséa  par  tant  de  contingents  d'haï»* 
net,  de  tahaldcs  et  de  denrteti  il»  s'aperçoivent  qu'ils 
a*eppeiivrl<ieeBi  coHataMS,  elipi'ib  augmentent  leur  mi- 
aSre  en  donnant  aux  armta  ncmbrenses  «e  qui  devait  les 
consb'luer  dam  un  état  d'aisance;  ils  corn  mènent  A  «avrir 
ks  yeux ,  «  laisser  échapper  des  murmure*. 

Enfin,  les  gouvernements  coalisés  sont  instruits  de  tout 
ce  qui  se  passe  d«ins  l'ini^rieur  de  leurs  KlaLs;  aussi  se 
prri<enl-{|s  d'emplou-r  i  m-  h  s  im  >eiis  pour  tirer  de 
grands  .iv  mtaires  du  reste  lie  ceiJf  ra  jipscne.  D'ailleurs, 
il  n'est  plus  dnulcux  qu'ds  ne  soi' ni  n  <-liaiiis  les  uns  à 
l'V'gard  des  autres;  les  inréii^ls  diins  relie  «uerre  ne  sont 
pas  Ic!  int'mes  pour  tous,  cl  la  méGance,  ou  plutôt  l'égolsme 
et  le  machiavélisme  consiilueni  le  caracttn  par  tinum 
de  ta  vieille  diplomatie.  L'Auiricbe  tufflont  jooi  ce  «M» 
double  d'après  ses  anciens  principes.  Comme  elle  compte 
gagmr  i  celte  guerre,  tat  dépens  de  qui  que  ce  puisse 
«ire,  ennemi  ou  all^,  elleeo  ocdoone  Im  |dmH  d'opéra- 
tion ;  ces  plans  sont  anraogii  dan*  le  coHaet  de  Tienne, 
et  envoyé  ponr  reiAentlooi  nii  anndm  ilOées  t  ainsi  les 
nllié*  sont  le»  «obordauidi  de  ramUtieaae  maison  d'Au- 
triche. 

Il  parait  que  le  maréchal  de  Ltsci  est  l'auteur  du  plan 

fHA  Tou  suit  ai  tuellenient.  On 

f  Série,-.  TomtF, 


système  de  poerre  par  la  forinàtfon  de  cordon*  do 
troupes  auxquels  on  d  i'  rinnner  une  action  et  uii  monve- 
mentsimuliaiMi,  pour  okh primer  à  la  fois  tous  les  pointé 
Ce  système  est  séduis  m  i  en  théorie,  mais  la  demièregiieffi» 
contre  les  Turcs  a  pro«»é  sa  nullité  en  prallqnet  eeptn 
d'ailleurs  peut  convenir  aux  tues  de  l'AalfiËkei  «•  BUtti 
sont  assex  peuplés,  et  il  semble  qu'elle  ne  compte  pour  ftan 
le  sacrifice  en  hommes,  pourvu  qu'elle  épuise  par  et 
moyeu  les  forces  de  son  fidèle  allié  aetael,  nagnère  enoaie 
son  rival  politique;  nais  il  est  diCeile  de  concevoir  con- 
menl  Frédérk^uillaume,  dont  l'armée  ne  peut  se  recro- 
ter  si  fiicilement,  a  pu  y  donner  la  main.  Oimi  qu'il  en  »oît, 
il  est  plus  qoe  prolwlileqiie  la  valeur  frarirnl»  f,  ra  tTl.ouer 
ee  plan  de  eoapresdon:  leeararlère  imp^iuei.x  d.  c.  peu- 
yf  yMiMW»  M4WI  l'amour  de  la  liborti  cl  de  sa  patrie 
donmnn  nnnvetn  degré  d'énergie,  rompra  «es  chaîne» 
de  troupes,  el  ses  ennemis,  b  id  I  II  s  sur  touo  Im  pnintk 
ront  s'évanouir  leurs  foUes  espérance*. 

^'*tî'"l*'  ff  ««^"^Mf*— Le»  Prns»fens  qui  ont  été 
rappelé»  dHPaya««  oont  arrivât  k  l'armée  de  relu  i  q  u'il  s 
oatenoortllMWtndedVpeler  roi  de  Prusse  ;  reiir  iméa 
prussienne  est  dan* le  Luxembourg,  ou  I  on  ailendait  ce 
renfort  pour  cnmmencer  un  plan  d  attaque  contre  la  fbr^ 
teresse  de Sarreloois,  i  laquelle  le*  aildita  flrimefH  don- 
nernnt  toujours  son  anden  nom. 

Les  impériaux  tacheront  de  s'approcher  des  autnî*  places 
de  cette  frontière.  Mais  les  Français  sont  bien  fortifiés,  et 
sont  encore  niaiires  de  la  campagne;  ils  occupent  le  terri- 
toire deSarn  brurk,  et  leur  cord  .n  s'étend  le  long  des  fron- 
tièr«sdeTrè»es  i  i  du  Luxembourg.  On  tr^insportc  tous  le» 
jonrs  de;  ble.^fs  a  ïrfves;  car  le*  etcannoucilCS  sont  fi*- 
qu.-ntes,  et  les  Krançais  lecherelwnt  l'cnnCBi «VCe Udâv. 
le  chargent  avec  impétuosité. 

Les  impériaux  et  lenrs  alliés  avouent  que  leurs  eap^ 
rano^wint  nulles,  et  que  la  saison  est  Iran ntaocée  pour 
compter  sur  le  succès  d'aucwM  opération.  Ils  sotchI  d*atl- 
leurs  qu'il  a'jp  a  point  4*  Ititnn  pow  la  valeur  répuLli- 
caine,  et  que  l'Onoor  de  h  Hbolè  ne  connaît  ni  paix  ni 
lrè«e. 

Au  reste,  on  écrit  de  Carlsruhe  qu'on  a  construit  un 
pont  de  bateaux  i  Schoëck  .  qui  en  est  i  deux  lieues,  pour 
transporter  de  l'artillerie  et  des  vivres  aux  allié»  qui  BU- 


8U18SS. 

_  /)fj  fr.<niirrr^  d<-  llil,  ,  Ir  9  novembre.  —  Les  impd> 
riaiu  onf  forme  un  camp  entre  les  frontière* da  pa/*d*Aa> 
trirlie  el  du  territoire  de  Bâle.  Des  délaebeiMntadeeava» 
lerie  cl  «laelques  compagnies  de  grcnndiers  se  sont  ^_ 
à  deux  lieues  de  U.  Ces  impériaux  paraissent  avoir  le  i 
jet  de  violer  la  neutralité  helvétique;  ail*  paniment  avr  fe 
territoire  bOloia ,  ou  se  diaftose  de  ce  Cdié  *  i(»  HipMilSl  i 
«an»  rormalilét  le»  Françai»  d'à  illeun  ao  rcCnacbcBl  avec 
vne  grande  baliilelè.  La  bnlterie  qui  oTait  été  «le?4e  entra 
le  pont  du  lllii»t  elan'on  avait  démolie  depub  longtemps, 
est  mriMiemt  lèiiHleb  II  est  presque  a  s«uré  que  les  Suisses, 
malgré  le  fcahi  d'ariatoeralie  dans  qndques-nMdelNff 
chefs^  Mnroni  fbire  respecter  leur  neutralité. 

Le  canton  de  Zurich  a  envoyé  à  Vii  nne  deux  dépuiés, 
pour  réclamer,  »  ce  que  l'on  pièsuine,  ronire  l'indigne 
conduite  qu'on  a  tenue  à  l'é^'ard  de  Sémonville.  Cette  dé- 
marclic  est  digne  en  iMM  d'i  peuplf  beln'lique;  elle  peut 
donner  à  penser  au  prim  .  julrichien  ce  que  deviei  il r  int 
lis  rois,  quand  les  peuples  liitrcs  voudront  s'enlendre  et 
mettre  leur  digOtUlMIe  A  k  phWt  de  I' 
d'uue  cour. 


RÉPUBLIQl'E  FRANÇAISE. 
De  Paru,  le  3  octobre.— La  PorteOttonaoe a 


Londres.  CVst  00  OfM  d'origiil»,  qu'-  n  f'it  ^trr  fort 
instruii.  C'" «ûcmbnwdc  b  d.i>loiii;iiie  cuu- 
jecturciU  qu*"  c'est  inie  ndrcw  de  Pill,  pour  flalter 
l'orgueil  aiifrlnis;  tl';iiiln's  iirêtcntiui  oiil'iiitH  brilaii- 
nlquc  rinleiilion  de  iir^'ocicr  un  Ir.iiti-  |/(iur  se  uié- 
ilt|ger  une  station  utile  dans  les  mers  du  Levant. , 

Us  gazrtlei  amAîcaiaes  aunoDoent  qât  V^i  des 
di'potiscs  (le  la  liste  civile  des  EUts-Unis,  pour  cette 
amiee,  se  nioiitc  i  362, 4GC  dollars,  ce  qui  équivaut 
à  7«,30<  livres  17  sous  sli  rliiift  —  Les  revenus  pour 
1798  «ont  estimes  ù  4,400,000  dollars,  outn;  Ir  pro- 
duit dr  la  vente  des  tcnrs  de  l'Ouest.  Il  y  a  daus  U 
banque  des  ltiAtftft»ooO,oiM>  enriron  de  dollars  en 
argent,  que  ronifl  eotivertfr  en  ttioDiuiie. 

Ll>rnmul  conitnercial  tks  Hliiis -Unis  on  Fr.mre 
Tietil  (le  communiquer  au  comité  de  salut  public 
une  nouvelle  Ir^j;  iuqHirtante,  et  nui  coittirmereit  le 
Irait  répandu  draula  loofUiapt  a'uiM  ruiitare  pro- 
«Aaine  entre  rAoïé^M  «t  It  €rtade»Br«tagne. 
Suivant le«  rap{iorts  du  consul,  le  cotiRr^a  permis 
de  vendre,  dans  tous  les  ports  des  Etats-Unis,  les 
priM*  lûtes  par  kl  ftan^  sur  tean  CHMnûk 


aoD  anilé  portant 
paiaporla  pour  Mar- 


tè  eoineil-géià«t  rapporta 
qu'il  oaaaraitpaB  éSm  da  pt 
cailla. 

*^  Un  drtaibre  de  la  commiasion  du  Tem|de  rend 
compte  d«8  siipjpressions  faites  dans  la  sarviea  da 


celte  prison  ;  i)  invite  le  conseil  de  prendre  des  na- 
sures  niuir  faire  payer  Iti  ftwiniisaeMi et  poUfTaMT 

aux  diiïérenls besoins. 

L«  conseit-gi^néral  autorise  sa  commission  admi- 
nistrative du  Temple  é  prendre  toutes  les  mesures 
pour  fsir*  nroHdr  Ifs  objets  dont  cette  priauil  a  be- 
soin, hic  faire  rrpn'senfer  tnus  iesttiëlnôiretftëtats 
desjilairesdus,  les  vfii  ilii  i  pi  en  faire  lettf  rapport 
au  conseil-geiK'ra!  qui  les  rerU-ra  pour  èti  f  ilc  Siiile 

i>réseuu<  au  ministre  de  Tiliurieur  a£u  d'eu  recevoir 
«■Mhtattt 

—  Une  d^iUtlKiim  de  citorennf^,  mères  des 
élèves  de  la  patrie,  vient  réclamer  contre  l'arrêté 
qui  aopprime  le  dlofeB  teUMauM,  Uwtitoteur  de 
ces  «niants. 

Lê  conseil-gën<(ral,  |H>enant  en  considération  la 
demande  de  ces  citoyennes,  nomme  deux  mm- 
Biissaires,  qui  se  transporteront  à  la  section  du  Mail 
pour  prendre  des  reuaeigiiemenls  sur  cet  ob,ci, 
ou  ferout  leur  rapport  au  constil,  qui  statuera  sur 
le  eilaiea  AUSimii  apito  MiMBia  VMelr  ev 
imdui 

—  Sur  le  réqutaitotre  du  procureur  de  la  com- 
mune, lecouseii-génëral  arrête  queradninistration 
des  travaux  et  ëtablisaaBCOlapttMiesfera  lundi  pn>- 
chain  un  mppori  géidral  aur  le  «fgh»  ertWeur  et 

intvrieiir  des  hflpiUHBt»  «tlM aMÉIWliliBae  ÛM  ils 

sont  8UH;rptibles. 

—  Le  comeil -général  arrête  dlia  laBchanellers 
l(è^ont  mil  ctt  léqîyaitioa  pour  te  iniiiport  dii  «ub> 


1,26. 
Nais- 
Nais- 


D»  17  êtfUmbre.—  Divorces,  P.i— 

'  Naissances,  74. — Décès,  44. 
Ihi  18.  —  Divorces,  7.  — >  Hattefra*  M» 

1, 76.  —  Dcccs,  70. 
19«     Divorces,  6.     Mariage»,  n». 


TEtBtNAI.  caiMinRI.  EXTItAOSMIfilAB. 

Voici  une  notice  des  principaux  jugements  rendus 
parce  tribunal  depuis  celui  deMontacnac,  le  der- 
nier dont  nous  àyont  rendu  eomple.  (Foyex  notre 
num^otM.)  •    '  '  " 

Le  11  scntembre,  Je  ui-Chnrlps  Bain,  âgi^  de  «|na- 
rante  ans,  nuissier,  alleiut  et  convaincu  d  avoir  ar- 
boré la  cocarde  blendie ,  tore  da  rcvacuaiion  de  jlja 
ville  d'.4ngei5  par  les  patriotes,  d'avoir  en  oma 
trempé  dans  une  conspiration  qui  a  éclaté  danfe'lé 
département  dr  Maftiia  el4<tf»»>tli— lÉltllO 
la  peine  de  mort.        •  i.  i  •  »  .  »^ 

'  te  19,  Jean  Hiomas,  ei-«urd  de  Mormanl,  is1hM> 

vnnl  di'pult'  ?  l'Assemblée  constituante,  el  pr^Mre 
rélrijclaue,  a  été  déclaré  convaincu  d'avoir  pruvo- 

3ué  la  désobéissance  aux  lois,  el  d  avuir  eiilioleuu 
es  correspondances  contre-révolutionnaires;  mais 
ces  dëttli  étant  antérieurs  à  la  loi  du  38  mars  der- 
nier, auMii  article  du  code  pénBl^tt'e  pu  lui  êue  /jj^ 


,  jué  ;  n^nmolns,  vn  son  ineMiiite  et  sdtl  tmw . 

rallié  reconnus,  et  le  danger  dont  nnurrnll  élt-fi  àoh 
séjour  dans  l'Intérieur  de  In  république,!!  aété  cou- 
damné  à  la  déportation  à  l;i  Guyane  frittfite^'MI^ 

formément  à  rarticlc  111  du  titré  II.  ^ 

Le  l.').  le  tribunal  a  condamné  à  la  peine  rie  tnofl 
Clnude-Fraiieois  Berger,  convaincu  d'avoir  par!irii)iî, 

fjar  ses  écriui  et  sa  correspondance,  à  un  complot 
brmé  dans  le  département  de  la  Mièvre*  lepdant  à 
exciter  la  guerre  «tvilct  et  d'avov  ausai  provmfné 


par  ses  écrits  l'avilissement  de  la  ■antdsentaâppiiir 

t^nnnlp,  1.1  dissolution  de  ta  HlHd>U4Wt»l«  tétî^ 

blissement  de  la  royauté.  . 

La  14,  François  «Nieelaa  Monchette,  pcintra, 
jnffMle-paiK  de  la  section  da  la  Fhitentitét  a  été 
aequîtté  de  l'accuMtion  d'avoir  trempé  dam  la  OUt* 

spi ration  traMéS  dnia  !«•  I  ~" 

du  Calvados. 

Le  16,  le  tribunal  a  ansit  aequîtWt.e«ia(%apeàù| 
feiiili,>te  au  bourf^  de  Salnt-Oiiorge«'Sur-L<)ire,  con« 
vaini  ii  pependant  d'avoir  été  membre  et  préjiidont 
d'un  comité  <  outre  revnlutinnnnire  des  lingnndsdu 
la  Vendée,  cl  d'avoir  délivré  à  l'uii  des  révoltés  »în 
certillcal  datétHè  ratt  1''  du  règtie  de  l.ons  X.Vttî 
mais  il  a  été  reconnu  qu'il  l'avait  fait  sans  InlentiUlil 
contre-révolutionnaires,  et  aeutement  poutd#M  l8 


SOCIÈTfi  DBS  lAGOlftlMâ.':;  ' 
mn  Dd  u  HiMÈ  uù  mtam  ««^itifiH^ 

secfétalrr  lit  Ie«  neM  M  MuMMi  tpM  Mil 
<Sé  agréée  par  la  Société.  .v>     «u  J 

A  eelal  de  fltmmye.  an  citoyen  étmm'  Il 

parole,  et  dit  qu'il  connaît  peu  le  citoyen  en  ques- 
tion, mai.s  qu'un  jeune  liomme,  «lui  s'était  faUwr^ 
ter  dans!*  section,  el  paraissait  être  dans  des  priu- 
oipes  très  peu  révolutiuauaires ,  «d  fut  rt>i;lainé* 
Boussay«i  en  ie délivrant,  Ittiditi  •  Suis  tranquille, 
jeta  ira OMM  ai^Hdaul*gaiénl.  •  Voulant «voic  19 
cwer nrt  de  tout  cefc , *t  l*orttewr,ie  me  rendis  aux 
bnreaux  de  In  -rnem,  fictif  y  tirendre  des  renseigne- 
ments sur  ce  jeime  homme,  et  j'appHs  qi>e  c'étaifruil 
royaliste  reconnu.  Il  demande  qut  lé  pfélldeitt, IfH 
en  sait  quelque  chose,  le  dise.  <  ■  '  "I 

On  demande  queflBUsaaraaeitMéitf.  "  '--'^ 


kju^  jd  by  Google 


tonjaiirs  rfrfîii  la  chose  pnhHqnê;ce  pÏM  le 
«paient  u>u  Uin;  ass»  de  temps oiaitteoau  pour 
faire  juUce  dm  brigaotls  oui  désolent  le  territoire 
AjmfWt;  il  Ant  «n  Siiir  ;  ctliSociélé,  ai  dto  itoroie, 
doit  pronoottr  diMoittfenieBt  mr  chacpu  eanlMat  ; 
il  rst  assez  de  patriotes  pour  occnper  tous  les  ftn- 

Slois ,  et  M  faut  absofument  aller  en  avant.  Je 
eiDande  en  outre  que  le  prf^sidnit,  interpellé  sur 
tecompic  de  Houssaye,  réponde  ayr  cette  ulerpeK 

Audouin:  Houssaye.  Ixaiicoup  mieux  connu 
soui  le  OOin  de  i'tu-4*' Bon- Dieu,  a  fait  la  guerre 
jlUOS^taveQtCfllçouD  ^e  suçcès,  a  pillé  les  Aulri- 
ffieos,  prisMaueiHii^  qe  cbtTtuz,  de  bagages,  etc. 
J(  avili  reiida  mi  nom  redoutable  parmi  eux  ;  ce 
,qiliwt  sqîl  Hofl,  cVst  qu'au  niilieu  «les  pillages, 
avec  iniHe  moyens  de  .s  im n  liir,  il  est  i  e^i<'  [tauvre; 
touillé  uiaîade,  il  fut  (/Ijli^'r'  Ir  fuinî  lidiisporler 
i  riiOli'l  (ie  Sainl-OeDis,  uû  je  le  connu»,  et  appris 
Ircitimcr  aaa  vart»  et  mb  gaandaB  quattui  rtimbii- 
caines. 

UifliireiUs  citoyens  ajoutent  à  ces  traits  des  traits 
HicoTv  aussi  rares,  du  courage  étounant  qu'il  a  mon- 
tre daa«  baaiHMHip  <1«  iiMiiBKea.  (/U'MunUéa 
jdopte,) 

On  demande  que  Maznel  se  justlBe  devant  aotfti- 
ruftdu  Muséum.  -^11  paraît  à  la  tribune. 

Manml:  J'avais  ignoré  jusqu'à  ce  moment  i'hon- 
'tMOrque  m'ont  fait  iws.  frén  ^  dr  m'iMeviT  nii  fv^ste 
d'adjndaiit-çénérnl  iW  I  «rmee  révolutionnaire  jj'en 
SQts  touché  jusnu'anx  Inrmes;  mais  je  les  supplie  de 
ne  permettre  oe  m'en  tenir  k  la  charce  que  je  me 
,  ania  imposée  dTorganiser  ati  eaeadnm  ae  cavalerie  ; 
je.  crois  f'tre  capable  de  servir  la  patrie  dans  cet  em- 
ploi, et  je  ne  me  connais  pas  les  lak'uls  requis  pour 
içoiuutander  et  tirer  parti  d'une  aniici'  aussi  pré- 
cieuse que  celle  ijui  !>'i>rguuisc. iii absoluioeat  mes 
frhvf  .veulent  ui  !i  n  rer  d'uoe  man^  de  leur 
'Kiepvi^UAnce,  je  demaude  qu'i  nu  plaee  on  Teuitle 
:bi«n  nommer  le  citoyen  Lang ,  eseallent  patriote  ; 
il  a  pris  les  drapeaux  sur  les  Siusses  à  la  jonrtiiV  du 
10  aoAt,  et  a  donné  dans  toule  la  révolution  des 
prouves  avQ  ^qnivoquM  dn  ion  «MNir  pour  li  li- 
berté. 

Difliérenis  citoyens  lui  rendent  les  mêmes  témoi- 
gnages. 

La  Soci^  arrête  que  le  citoTen  Lang  est  substi- 
'fitftfn  cTtdyen  Wazuel,  en  la  place  d'adjudaot-géuc- 
ral  deJl'armée  révolutionnaire. 

Maïuel  demande  la  parole  aor  les  qiwrtier»-nÉt> 
trea,  qu'il  aaeâee  d'avoir  perdu  leaaraiet  jnaqu'è  ce 

jour,  et  dont  le  choix  est  bien  important  pour  celle- 
ci.  Il  veut  que  les  quartiers-maîtres  passent  au  scru- 
tin épuraluire  de  laSociët^',  ^t  suivaBt|ÉBMilo»en 
tout  les  orUoooaocea  miiitajres. 
rt  Qfioo«ttamola»Qiiiiiiolal«ttderélM«#>r. 

Briehet:  Attendu  que  la  Société  n'est  pas  assez 
nomlHPeuse,  je  demande  que  la  liste  aoit  ajournée; 
eat  «eeoëd  Uan.qne  le  cemilé  de  «onwapondane 
«m» antre  MM-aveo  las  noms,  prénoms, 
nm  et  qnaHMs  des  candidats,  attn       m  ae 
Commette  aucune  erreur, 

Cn  nif'mbre  trouve  ce  moyen  trop  long. 

.  Jîo6*ifierr#;  Je  déclare  que  tous  les  retards,  quels 
qu'ils  soient,  dans  cette  occasion,  ne  tendent  qu'à 
perdre  la  chose  puMique.  L'année  révolutionnaire 
est  le  moyen  par  lequel  les  lois  vuut  £tre  mises  à 
AKl^tttîfi|ketVeat.eo  retardtf  l'effet  salutaire  que 
WWVffSHirlt'Iotf'oifanittmn.  Qu'on  passe  p>ar- 


dessus  tous  ceux  qru!  paralmenl  napects;  H  en  e^t 
d'autres,  et  la  Société  ooit  s'enipuaser  de  eontribQer 
à  mettre  cette  armée  en  exereiee,  aiâiqiie  le  trib»' 
nal  oui  doit  marcher  à  aa  mite. 

On  laiaae  en  arrière  tona  les  moyens  d'altérer  les 
ennemis  du  peuple;  de  toutes  pnrts  on  leur  voit 
relever  une  ti^te  insulente  et  se  promettre  des  succès. 
Les  patriotrs  domieul,  les  sans-culottes  sont  en- 
gourdis; la  hache  nationale  repose,  et  les  traitro 
respirent  pour  le  malheur  du  i>eup1e  et  la  roîaedo 
la  nation.  Le  tribunal  actuellement  en  exercice 
aeMble  encotirsper  les  coupables  par  son  Inertie  et 
son  inactiviic  Aujourd'hui  iln'apns  tenu  Sl^^nee,  et 
les  conspirateurs  ont  dormi  tranquilles  et  ont  pu  se 
promettre  l'impunité. 

Le  ministre  de  la  justice  s'est  permia  do  ao  poa 
promulgoer  la  loi  qui  ordonne  mabliaaênent  de 
ces  tribunaux,  et  c'est  à  cette  Taule  qu'on  doitaûri* 
buer  tous  les  maux  qui  en  sonMa  suite. 

Voilà  comme  la  iiegliKcnce  d'un  seul  des  agents  . 
de  la  république  peut  lui  laire  un  tort  irréparable.  * 
C'est  peut-^tre  à  ses  bureaux  qu'on  doit  attrtbtier  oe 
retara;  mais  dans  ses  bureaux  nitlme  on  a  chicané 
des  patriotes,  parcequ'on  a  prétendu  qu'ils  étaient 
dans  la  réquisition ,  et  qu'ils  ne  pouvaient  occuper 
l'emploi  de  juré  ;  ils  ont  par  là  rctart^é,  autaut  qu'il 
était  en  eux,  i'étahiissi ment  du  tribunal foi  devait 
faire  trembler  les  coupablea* 

La  I  I  n'exige  que  vingt-et^UBOBi  pOBr  ta«  juré  } 
on  M  doncmi  ehoiair  porat  ceux  qui  avaient  atteint 
cet  «ge.  CTcst  la  nation  qui  a  bit  la  réqnîaition,  et 
la  nation  a  le  droit  de  disposerde  ceux  qui  s  v  trou- 
vent oompris,  pour  les  employer  partout  où  l'on 
avait  t>e.soin  de  iearptlrioljaBe,dolnrooiira9a  ot 
de  leurs  lumières. 

Anvray  vient  déclarer  qne,  «'étant  présenté  chex 
le  ministre  de  la  justice  pour  avoir  at  te  de  sa  nomi- 
nation au  tribunal  révolutionnaire  cn  qualité  4e 
juré  ,  on  lui  n  répondu  qu'elle  n'était  pas  imprimée; 
qu'il  fallait  qu'il  attendit  quelques  Jouni  encore; 
rest  one  nouvelle  négligence  a  ajouter  è  tontes 
celles  dont  il  a^est  rendu  coupable  ;  car  les  jour- 
naux l'ont  tous  imprimée,  et  lui  seul  ne  l'a  pas 
prodottoonoeM*  ^pôi^nildte  avoir  MiMalIveaiir 
tons. 

^uvray  fkit  voir  qne  de  11  déconte  on  tntre  ataf 

encore:  dans  la  nouvelle  formation  des tribonaïut. 
on  n'a  consen'é  que  six  des  membres  du  tribunal 
actuellement  existant.  DtVs  ce  moment,  des  anciens 
membres  dn  tribunal  révolutionnaire,  qui  ne  sont 
pas  sur  la  liste  nouvelle,  peuvent  se  icgifdw 
comme  n'étant  plna  employés»  et  cesser  dès  ee  nKK 
ment  d'assialer  am  ataâces  dn  tribunal,  qui  dèa-lon 
n'en  peut  plus  tenir,  aUMidii  qil'il  fiiut  dix  jnréi 
pour  délibérer. 

Benandin  demanda  qne  le  comité  de  salât  publie 
fosse  dire  à  l'un  de  ses  commu,  le  ministre  de  la 
justice,  de  vouloir  bien  fournir  demain  la  liste  dei 

m'wilir''s  du  nouveau  tribunal;  et  que,  puisque 
cette  liste  est  imprimée  dans  tous  les  journaux,  s.ins 
doute  il  aura  les  uioycn.s  de  se  la  procurer  bii  ii  vite, 
et  de  la  fournir  aussi  à  tous  ceux  qui  la  rccianicnt. 

Deflieux  demande  qu'une  dépulntion  de  la  Société 
se  transporte,  séance  leiinritr,  (  liez  le  ministre  de  la 
justice,  pour  savoir  quelU  s  raisons  l'ont  einpécltéde 
donner  cette  liste  dont  on  a  besoin,  et  l'engagarà  !• 
iaire  passer  le  plus  tAt  [lossible.  (Arrêté.) 

—  La  section  des  Hnifes  vient  réclamer  cn  faveur 
d'un  citoyen  de  son  rirr  tiilissrmuit,  accusé  parVin- 
cent  dans  la  Société  des  Jacobins. 

Le  citoyen  inculpé  se  présente,  raooBtem  vie  ea^ 


qfi'il  prptfiid  que  Vincf  ni  ne  iRrtgc' cofrtre  iin  qiNf 

rircrqn'il  ncrràif^nit  pas  de  lui  dirè  bien  des  vi^riW 
l'éganl  do  rnrin^i*  dontiri«tiai«}^'ce'«[uè00lui^' 
ne  vonlut  pas  entendre.  '■'  "«  ••'•  ''  i  w  i'j.-n  i 
*  "Séahce  !evéeàdi)rlwur«s;   "    ••  I""  '  »<'  • 

■.  i    -    ■■  :  '        .'1'  I      •  É  • .  »  n  >i/t.;)''l 

Oh  demande,  rt  In  Sorie^tt'  Hfr^Te  tiriP  cMlerte 'nii 
profit  (i'nne  H-mine  de  VnleiM  it^uncs,  dont  la  mèré 
tl  la  lillc  ont  élé  nias.s.icri>) s  p  u  les  AÙtrickiencv 
aj>rèsq^u'il$  étirent  violi'b dernière.  ■  '•  ''";îi"  '1 

'  '^Un  citoyen  prend  l»t>Wotf  p<^Ml>i^iii|ltS 

do  rôt,-.t  de  rannre  du  gén'&ÏT 'tS^^ 


KIJ«  wmme^;  cetto  triiiér.,Q'fltfimfufGsan(e  poifr 
mer  je  sii'ge  de  cett«  TÎIle,  «vvutaitt  p^js  qu'on 

.  n'a  pas  .ISS    ir,irlill<  rie.  En  attriul:itit,  ou  a  fiirinç 
le  projol  de  i;lia.sst  r  les  Anglais  do  la  rade,  eu  s'cuj- 

Faranl  d'une  poiute,  de  laiiuelle  un  poiirré  ^r&Ier 
escadre  enneiQÎç  nu  Tuldi^er,  à  s'çu  ^Ue^k 

•  Déjà  ou  a  l'tabU  (^usieurs  baUerie^<|iif  uut  copl^ 
^  Mfu«  «<»»W .,  Pt-..  oui.  «WigL-  uiift  feac 
jtrois  vaisBoaiw  09  "Rnc  a  (tereurep;  I  amieb  aeCar-; 
tniix  est  toiit-à-r;iil  ri'pnl>li<:aitie  ;  mais  dans  Tarintie 
d  Italie  il  y  a  heain'oiip  d'oflicicrs  aristucratos,  sur- 
tout dans  l'etal-ui.ijor. 

'",  <•  Les  routes  sont  cour«rtes  ij*  dlôyiéns'qtri  mnr- 
«lidt  snr  Tnatdfi  ;  iMM'fîà  «bitt  *flr  'mlrtlir >Mii«  m 
ifae*.  L«jiMiltttSttiMèslmaqae*r«ux  ahAMatt'MkHi 

'Mltf  de  Wee  a  été  «otnnnit  irédbftc  à  l%!fafH«tiiH:(^:' 
fes  officiers  savent  toujours  s'en  proenrer.  Ils  ¥('1 
pnndirent  dans  l'année  d'Ualie  les  bruits  les  plus 
deconrag!eBlltS';^1s  Jtda^r«ni)(tt'^6TfA''tliCt)it  na- 
tional. ■  -      '  < 

•  Les  assignats  sont  ;^ns  er^t  daHs  ib  Hidi  ;  !e 
iA^rtentient  de4  Alpes  est  contonMa  nar  US  admi- 
Distmtehirf  dans  celui  dis  Alp<4.imrHlii)N  «ni  xter-  : 
«oit  encnre  des  droits  frodanx.  Aux  riivirons  de 
touion  na  répand  des  bruits  dtf^asitreuï  pour  decou- 

.«ager  les  citoyens  qui  se  disposent  à  tnarcticr.  * 

--UncHiDr^apiireiid  à  ia  Société  que  le  Maoban  | 
proposé  pour  l'aiwé)  ré»:plitiofDiiaire,  et  qM'qn  a 
ajourne' ,  nVsl  pas  le  Mauban  ,  plat  flagorneur  de 
Lafaveltc  et  de  Diininuru  z,  doulil  était  l'adjud.TJil- 
eéneial,  le  Maul>au  eharjîé  de  niainlonir  l'drdrp 
dans  le  ci-devaut  l'alais-Royal ,  uiais  bien  celi^i  de 
la  Soçitftë  Fraternelle,  patriote  cqnnu  par  ses  ou- 
,jmm  re'voiutiooiiairîn,  ctaid  prodbl^^ 
Tes  témoignantes  de  tonte  la  SméU  et  \]ê'tou$  les  pii- 
triofps  les  plus  connus  noiir  tels.  1 

Slauban  obtient  la  parole.  11  aotionce  qu'il  a^été  j 
pro|)osé  par  Henriot.  Il  cilelM4MlvraB(K;|4pi9ilUM>n* 
Daires  qu'il  a  publiés.  I  ' 

Ce  n'est  pas,  dit-il,  la  crainte  de  perdre  un  em- 
ploi qu'on  m'ajugédigne  de  remplir,  quiuraametié 
ierersTWM,  c'est  la  n^oessilé  de  tx»ns4  rver  ma  ré- 
puLition intacte,  qu'une  niépri.se  a  fleti  ic. 

On  demande  que  Uauban  soit  rétabli  sur  la  UMe 
''«tooiltifmë  duos  ta  place;  en  outre,  qu'on  enro^ 
^«Ktttitdo  iMlBèkTerlMl  aa  anuiatrc  d«  h  giienie  ; 

Paerfirlt  la  JvsHflealioB  in  dttoytji  Mauban. 

—  On  renvoie  au  comité  de  saint  public  une  lettre 

3 ni  l'iiKaf^e  la  Société  à  snrvoiller  Ir  cit'  V.  n  Morcau, 
eputé  de  8aOne-et- Luire,  qui  siège  à  la  Montagne, 

auoiquc,dit  un  membretfl  ne  doive  babiter  qaVAi 
lara».  (Accordtf.)  '  •>     ,  « 

— U  SodétedeDoiikctaiie  éorit>l  «Ite  â»^m-, 
Un  qifette  a  «fi^uipd  «t  iaonM  »  «yalter-à  m\ 


flplHigl^ilfeicailoftt^ 

de  la  rlpdMiqne  a  biàlw^waa a«ei|rilr»b  '  •    -na  ^b 

iTerrasso»  demande  que  tons  lus  ineuibreSjde  la 
Société,  .s'iuscri vent  (mur  là  iléj>oii.se  '       -  -  '  - 
et  enrôlement  de  six  ou  huit  i  .i\ , 


d. 


l'»H|uipéi>u)iil| 
(le  SIX  ou  mm  i  .ivaliers  ;  i  l  niii'  iHs  çéj 
'Jfl' registre  suit  ituvcrt  1*1)^  y  ijlsji,'icr  ici 
apfMji^ltoHS  l  iux  ilui  you,d^put  concuurir  " 


«urre  patri*t.ime  li4â}lvfi,sij^ï^'^(^^^tp(^^^ 
uvres.  (Applaudi.)  1   .  •:       '     ,!,.:.,  /g 

8a  (lemando  e^t  arrf'trfc.  .    ''  .j 

Le  17  •«pUabre,  r«»««^^  r 

anHéi  pris  retithtttèMFkVMtoatenyiMlMMla  aOM 
re^ndiitcif  que  i>a>iiew>awaiiwt>ataai|«Éii  aMévret  «ate 
yfcWet  qn*dl«m>la«é  dfétttrenxrés  dim  iy»r<hip.  M68c»» 
«Ans  ôfà  inlriitTiet  de  la  factiou  Kii«iMtiM  ;<.>ar  eJ^< eDi|))«M4k 
tous  moyens  [lour  »«u*  Irtunper.  N'iijt>tilvi  fuu  qu'4 
qu«  ouus  mu»  écriT»iH.  iMtx'Bii  el  moi  tiuntve^  çliy<:(E^>4^ 
l'cKécutiou  tic»  <lécr<.Ucoulr.  <iLU'  mIIj;  içebl'4l^;«)jr«ifw», 
(luçuoiis  errons  ici  ce  i|uc  luuii  ulii jns  à  la  Montagne ,  lou- 
jour^  ilirliraiilabloDH  lit  ..iI'M(Ii(-j  am  )ii  i|M'^ ,  lu' (-(iinpoi 
«ant  jamai*  atw  personne,  et  tdolani  foire  triomph^r^r- 
tout  la  eauif  yln  |>eupte,  en  anéaiiii«BÉl  t'a^'iMcratia  eS 
le  téàér^iiunt.  Voua  iroamonaaSé  dnéi  c«  pafweliHift 
«TBèié  que  Mas  >»oo|yds^|4uBifHam»»lp|6Q»^«,»W<rt 
tendae  popahwre  tfA««njbi»IW<|Ml>f>1  pt^WWe  <>ti^i»rtnmy 

4#i:«Bt«il  rendue  ii)d%oa«n,pr^~""-'  — 
«irrtt^,  et  l'accorder  >  une  ik|èT{ 

l^oi-cidolle;,  qui  tau«  la  demanda» —  ^-  , 

•  Hiir  les  5uiu<ulnites  oni  ^it  uoe'Rté 'f^UlIràfeë? 
Ofin*  laquelle  la  mémoire  de  Marat  ét  Lei^cfMle^h  mm> 
nniéi";  c'cit  an  girand  pa<  di-  Tjit  à%m  ce  psvs,  ftu  l*nii  ^»< 
pouyftrt  prononeer  leur  nom  san«  Pire  iKWiii.  TounlH.  UttiM 
do  kl  rt'<xlaliie,  Coin  Iw  (Mjrtiaiis  du  ro(  jljsiae  et  «le  I'*» 
tocmlie,  truites  Im  ti'clùTM  du  fe«lt;ialis.ni(i  ont  âlé  lifrcs 
ant  flammos,  aux  rrin  àariât  ta.MoaiagMc!  vint  TPMf. 
Uique!  Enfin,  noot  poa««M<d|te,qNe;Pf>H» Al^m^CtWi 
mmté  Mer  la  révolutiott*  Affat,,^  alMy  ffl;i^mane,fiff  j 
<|l|S,cbo|^^ faùe,  mail ooqi  ne perantup(^|ljB(^n(|^ 

"     •  »\  tl  iitSIhiéfBictei» 

Gaillard  ajriute  qu'Isabeau  pîiraH  .irrSJi- t^ôiljl 
de  la  déliance,  et  qu'il  semble  <|iie 'Brune,  l'ej 
tant  du  peuple,  la  partage;  que  lé  '^reinWB' 
qu'il  n'eàlrerait  dans  wma^'^ptifmivà»  dttce 
capable  de  fiiire  respecter  son  caractère.  .tup 
Jeau-Bon  Saint-Andréessure  qne.si  Uabcaii  41  des 
ipiéccs,  il  ne  les  a  (loint  envoyées  aii  oouiilé.  de 
public,  qui  n'avait  point  des!4eui  de  x\m  c«j;Iici^|||i 
peuple,  et  sou  rapporteur  d^uis  T^iTaire  luuloa 
n'aurait  pas  manqué  de  faire  voir  ie  rapport  <ju1l  y 

^aiteiitK  te  oMHiiiMlioli  M  Hemawket^attftde 

Toulon.  (.wi<f 
v.^f  U^ad^ulation  de  Bordeaux  yeeqd  l%fWtaXe  : 

Elle  fait  un  Ubleau  succinct  des  ftvtfbtnm  inA<Mt 
affligé  cette  ville,  M'i#!t  #»ltiS  ^(foktt  pi'ifiUMklAra- 
velles  autorité  twrtstitue'es  pour  IH  ftih'e''t>es!tW». 
Elle  atteste  aux  Jaeobiirs  que  les  vrai*  JVère^H^Mtt 
ce.V-é  (le  orHiservi  r  |mur  <'UX-UM\u*es,.daM<>MW(<^|^lus 
grands  tiialheurs,  cette  frateruité  caracliùriHi^M^riltfi 
bonmieavertaeqjE.  ,  r, 

***:  Une  lettre  de  la  correspondanoo  vnusdeituyide 
pnur(|H(>i  Brisant  n'r  st  ji.is  ju^'é  encrue.  Enorfivhnont 
celte  négli-^enc  o'^t  iMrn  condaitinalrt^",  et  jp  iVnis 
qu'il  Tant  delinitiTemrnt  la  faire «♦eiseï*.'' Ji<  demtinttc 
nue  la  Snoiétt'  se  transpurve  dcmain  m  ninike,  uu  plir 
Hléputation.ii  la  Conven|jMi'naliunalev«liid'«MMlr 
d'elle  que  ce  procès  comuieiHiNlèMp  >r»  ssnav  c! . 


,^  jd  by  Google 


GohTfn^ori,  p6ur  lui  âemiider'le^t«a^^l|)e«MBft 

de  Brissot  et  a«  tous  ses  conpiiceSi   •  •    i  >! 

'-'-^itoî^H piùî  tous  Ips  rpgnrds  sur  l'étit ëduefde 
ync  lettre  de  Muffloro  lui  a  appris  qné 
léi^tais- majors  de  cette  arâiéé  «ont  profondément 

iÎQcroninus  ;  qnr  les  prétPtidups  victoires  dont  ort 
qoas  a  Lel-ct^s  sont  chimi'riqufs:  que  les  chefs,  eX'J 
«Tpittf  Rossignol,  sont  tous  iIps  traîtres.  Boyssrr,  qui 
avaitétédénoncécomme  fédéraliste,  mais  blanchi  par 
l'ancien  comité  de  salut  public  qui  l'avait  renrové  à 
^  <po^,  vieacrdlte  iirrêié  timk  l'AMnyc  (  Oo 
•pplaudit.)  ' 

it9mntn  ,Uinfk» m  iprlvit  la  Société  de  s'occuper 
nos  cesse  de  cet  objet,  et  les  membres  du  comité  dç 
aalut  publie  de  prendre  tuus  les  moyens  pour  fuire 
eessorcrtte  guerre  désastif  use  La  C.onvpntioti  a  orT 
«♦rtirné  de  porl«'rdan$  les  conlrt'e.s  ri'ln'lles  le  l»*r  el  le 
frti;  fl  fatit  ejtécuter  lesdi'crets,  et  que  les  chefs  soient 
lltonWBatblrt  êje Irtir  eiëctrtion .  Si  l'on  ne  prend  paa 
dï'^TWr'âreslttrt,  on  a(»t>rendrs  les  nouvelles  M 
"    tnalheiireùses  de  la  vendiV,  d'ici  "i  quinze  jours; 


■  •^effieux:  Voici  une  lettre  de  Bordeaux,  qui  an- 
tonceqne  les  ehels  des  eOM^IrMeifnid*  aaW»vi||« 
Sont»rr(ité9.  Toutes  les  memrrs soal |BisBi}»OW»huit 

xàtiK,  on  apprendra  qtte  les  cou paMrs  sont  bon  î'é» 
Wtdieimire;  leurs  chefs  seront  hienli't  amenés  à  Paris 
ÇÙ  ils  sulirront  lis  peines  dues  A  leurs  sct-iératesses. 
Les  missionunircs  que  lij  ville  de  Bonlcnuï  a  en- 
^ans  toute  la  république  pour  fédëraliser  les 
deparij^iiDcnts  $6i)t  aussi  coupables  que  Itt  membres 
dç.t^  i(oi|uiiiission.  ^e  (es  regarde  coimtM  tels,.etjè 
ifimaugè  leur  punition.  Cependant  les  grands  eou- 
p«l)le9,  les  chers,  se  .sont  Icuns  a  couvert  ;  Irs  ugcnrs 
auboUffl-oefï seulement  ont  (Ué  mis  m  avant; aux  là 
OOiëtésn-èlés  ;  les  autres  i  clKipi)*  iit. 
^  xj^ài  parlé  à  deux  ou  trois  membres  du  comité  de 
MlatpUrfie  ;  jelrar  ai  oflèrt  de  me  porter  déaon- 
tfllttdi"p«rlfeVir'dKS'<b6mmes  dont  j'ai  parlé,  il  tA 
M(A^1hiitfs''^i«!iei^iBtee,  et  je  réponds  du  patrio^- 
tisfiie  rfé  )Bhrdeiini'.ini  tfuil  ttn  Durgé  des  aeéféKto 

«w»w:...;:'V'' •■  ;  '." 

t«MiSiiOtMi(c^Jil  le  projet  d'adresM  quodoit  pré- 

ScntiT  dfmain  à  la  Convention  une  députnfion  (le  la 
i^jà^,,à  l]e|lrlde  provoquer  le  jugement  de  Brisiof, 

99-fili  sitoys»4éi|»iws  |eoMd4  la  légion  Gcmanir 
qne.  .?*.,  y,. .  v      •  ■  • 

'Dtihem  (Umande  k  la  Société  ii  se  jucliSsr  des 
«aloimnestfR'oi»  •  répandues  smt  soa  oompte-i^  soit 
liiUéDlPSChl'j  sbttwIlalMi'  •  <!  •<! 

"';)tffj  c/'/ôye^'/vous  avez  défendu  Custinc. 
^JiMm^ttlM^^    «  /  n^p^tpbiaîMRi  munie 

*  ^Èèkm  :  f  I  faut  éoièatalNidRi  t  pal^pit  ■  voos 
nmlliB mo juigirr.  '     ;    <  '<, 
-Qflif  i^WUfi^s  4U«  j'ai  dit,  dans  une  lettre  à  Gaspa- 

9nr^iÇ|istiae-)âaU  .ftiwc  etloyai;  m«is.«'élfMt 

Vn  tiioytii:  V«vsarcs  déposé  en 8«  faveardsos 
«téo^yroeès. 

Duhem  :  Ce  deruier  fait  n'est  pas  exact. 

Duhepi:  On  m'a  accusé  d'avoir  demandé  l'éva- 
•iUitlM'U  du  IklAUt-Blaoc  ;  ce  u'est  point  là  ce  que  j'ai 
idij ti  et Kob^iViarra.  iqui,  m'en  accusa,  dans  une 
•MM  ivlér^Muni»  «s  Imw»  ;  m  H        point  i 

nséineeettqMMpm..,..,,,...   , 

«I 


t  trai ^r  la.rpute  de  Valeociennes  à  Bpurbain ,  aprH 
la  retraité  du  camp  de  Famars.  Il  était  avec  Lesage- 

S<  nault  ;  il  iiu-  ili'-nianda  rc  quo  j'allais  faire  à  Paris, 
JeJm  rt'Oinulis  qup  fallais  |)r(M(  uir  la  Cunvenlioa 
que  les  ualiiilloas  (  ijimt  iK'xirij.uusf'S  et  réduits 
|)res4]n'à  rien.  Duhem  me  répondit  que  les  bataill'ins 
étaient  au  complet;  mais  qu  au  surplus^  si  les  pluies 
frontières  étaient  jamais  perdues,  11  BÎMgMVdanit 
Brissot,  V^rjrnifUid.  GiftiA»t,'«fc." 

Plusieurs  d'elles  <ait  t  té  livrées  ,  et  p  is  nu  des 
hommes  qupje  viens  de,  citer  u'a  expiré  suus  le  poi- 
gnard de  Duhem. 

Pourtant  il  uie  dit  qi^jiei pouvais  eu  parler,  pa^o^ 
qu'il  était  décidé  à  ^Q|r  ràrpw.  Je  le  crus  :  tout  ré» 
publicain  doit  It  ftM^pipfi^ÀlM  «i  IfijBU  Tll- 

jusqu'à  présent    '      '  '  ' 

IiuIk'iu  me  dit  que  le  Journal  de  la  Montagne  fai- 
sait le  plus  grand  mal  h  l'armée  :  e'est  que  ce  journal , 
ainsi  que  le  Père  Duchéne,  dénonçait  Cuslnio  et 
tous  ceux  protégés  peut-être  parDilhem.  Dès-lors 
le  ministre  de  la  guerre  n'envoya  plus  le  journal  aux 
armées;  et  dès  le  lendemain  les  volontaires  le  de- 
mandèrent à  grands  cris,  et  ne  cessèrent  de  le  deman- 
der et  de  le  réclatiifr  jinr  érrit  et  de  vive  voix. 

En  outre,  Duhem,  chargé  de  survi  iller  Custine, 
ne  s'est  point  acquitté  de  ce  dev  nir  dans  aucune  des 
villes  où  ils  ont  demearé  tous  deux  ;  le  plus  souvent 
il^  étiiietit  fort  loin  Tunde  l'autre,  et  du  théâtre  dë 
ses  opi'ratioiis. 

i)uA«in^' JeiC^pDdsau  premier  fait,  qi^'cffective- 
uentplusisiift.bàlaillotis  étaient  déjoigavisés,  qu'ils 
lespatsucon:  nuMis  n'r  voyais  aneum  murde,  je 
ne  poiivais  suffire  i  tout  :  la  commission  «'était  par- 
tagé diffère  ntj>  cantuns.  Mes  travaux  Aaient  prCSqi^ 
toujours  entravés  par  li-s  ofiicicrs. 

2J  Le  Journal  de  la  Munlagnt  avait  rapporté  que 
Ctistiue  avait  iaitfu.siller,  a  la  tète  desbataïUous^UCS 
^lIBcier^.  Jfémvisà  Gasparin  que  cette  erreur  était  ttil 
lù^upace  absurde  que  le  Journoi  ée  la  MmMigag 
ajrait  toil  de  répandre ,  et  qu'  il  était  dangereux. 

£«]»ré<w<iuinl.' Si  vous  aviez  voulu  dire  cela  vous 
anriet  nu  «lire  que  le  Journal  de  la  MonUtgn*  s'élaut 
trompe  stir  «n  fait,  il  fallait  l'engager  à  se  reeliier, 

mais  non  dire  et  écrire  qu'il  était  dangereux. 

Renaudin  :  D'après  l'aveu  du  préopinant,  des  ofB- 
lifkets  démolissaient  tout  ce  qu'il  faisait.  Je  lui  de- 
mande (|uels  sont  «es  ofBaers,  i  qui  il  les  a  désoil* 
eés,  pourquoi  H  ii*ie&est  pas uaaa  ti1bttnalitfv«lii- 
tionnatre. 

Dujiem  répond  que  plnaiears  dtoyeiM  dénoncés 
par  ini  sont  en  ce  moment  dans  les  prisons,  oA  ils 

attendent  leur  ju;;cment. 

La  Société  réclame  l'ordre  du  jour.  On  y  p^sK. 

4.  Itenaudin  api>elle  Tattention  de  la  Société  sur 

le  service  des  postes  ;  les  volontaires  ne  reçoivent 
pas  à  l'armée  les  lettres  que  l'état-major  ne  juge 
pas  à  prop'is  (ju'ils  lisent. 

f  oid  comment  cela  se  pratique  :  les  lettres  res- 
tent au  bureau  ;  le  sergent-major  vient  les  lever;  on 
les  visite,  et,  si  elles  contiennent  quelque  ehow  de 
patriotique,  on  les  supprime.  Quelques-uns  d'eux 
même,  à  qui  on  adressait  de  l'argent,  Ti  nt  roçu,par- 
cequ'il  répugnait  à  l'ofticier  de  le  voler,  mais  sans  la 
lettre  qui  le  contenait,  nnn  equ  clle  ooatsoail  dtS 
choses  qui  déplaisaient  à  l'état-major. 

Benaudin  invite  le  comité  de  salut  public  ii  obvier 
jjiromptemeot  à  cet  abns. 

Différents  citoyens  ajoutent  des  considérStionaà 
«alle^ù,  et  parient  des  moyens  de  prévenir  ou  de  re> 
"  AtouBksiMoaTénieiitsqttisrensmrent.9ii 


Sanitt  f'en  tenir  à  cfM  proposé  par  Léonard  Botir- 
011  ;  que  les  couipaguies  nymment,à  la  pluralité 
ifiS  VOIX,  un  citoyen  qui  ait  leur  confiance ,  pour  al- 
ler chercher  au  bureau  de  U  poste  toutes  les  lettres 
de  son  corps  ;  de  oette  iiiaaiMe,  les  parents  de  nos 
Irn  i  s  guerriers  pourront  oornespondre  avec  eui 
6UILS  )  iiiternn'ili;iire  de  rétat-major.  (Applaudi.) 

La  Sucit  lô  arrête  que  tous  ceux  ^ui  uni  parlé 
dap»4teUe  jJbira  s»  réuniroqt  demain  p<,Mr  <iU(t>lir 
le  Bwilkair  iBorsQ  d«  détruire  c«t  abus. 

DeffifUJ  :  Nous  jiHmi-;  (!fiii;iiri  ;i  In  rniivention 
deinaruier  If»  jugement  fie  Brisait ,  innis  nous  avons 
«aMié  Marie-Antoinette;  cependant  l'ot^sej-ve  qu'il 
tut  inutile  que  i'adNip*  «a  htat  mention,  itarce* 
qu'il  nVn  est  pas  d'elle  comme  de  l'autre ,  pour  qui 
il  f;int  un  fIfVret  de  la  Convention  pour  le  mettre  en 
procès,  vu  rinviolahilité;  landigqii'eUe,  criminelle 
Tulgaire. doit  être  juRi-e  simplement  par  It^  triluinalî 
cependant  je  difclareque  je  le  croirais bieu  coupable 

la  cause  de  cette  femme  n'«Mait  la  première  qu'il 
exp(*di3t  n[lr^<<nn  installation.  (On  applaudit.) 

—  La  Société  de  Château-Bcnaud  vient  réclamer 
la  défense  deOardiMi,  ru  dem  menihres,  dânu  à 

l'Abbaye. 

On  observe  que  ce  Gardien  était  non^senlement 

un  homme  d'état ,  mais  encore  un  4e»  nanlm^ 

la  coiniiiission  des  Douze. 

,  Plusieurs  vpix  demaudeut  l'ordre  du  jour.  —  Il 
fpk  adopté. 

—  Un  duma  apprend  à  la  Société  que  le  comité 
Hrolntionnâtr»  de  la  section  des  Tuileries  avait  fait 

mettre  en  étal  d'arrestation  les  ari^torrales  et  les 
goiis  suspects  de  eette  section  ;  le  comité  de  sûreté 
ptMier  ile  a  fait  élargir  aujounl  hui  deux  des  plus  fa- 
meux contre-révoliîtiotiiinires  qu'elle  eût  dans  SOU 
sein.  L'un  est  La  Renardière,  qui  fut  JacoUn* et  que 
la  Société  chassa  ;  l'autre  est  Fayvet. 

L'orateur  invoque  l'attention  des  comités  révolu- 
tionnaires surcesélai 
de  sftretp  çéfif'rile. 

Séance  Icvce  à  dix  heures. 


uma  mNnvAm. 

Mémoire»  hittoHqtus  *t  poWtfmmr  Ut  rfcwhtfw  ê$  la 
fiêiMiMtt  tt  dit  ftijt  tU  Uif^  m  tus.  par  r «feli«laClMm> 
«M,  (ooNM  de  mires,  «nroyA  daw  M»  «Mto^m  en  «naUt^ 
im  CMBVilfMlMMtïonal  par  la  enudl  oiénlir  pnrÛMre  4« 
l«  république  rrançaite  :  (  toI.  in-S*.  Mi:  aliv.  bnoM,  et 
a  liv.,  Drtoc  (hi  p«ft,  pMr  U*  d^pMtMMMs.  A  Faiii,  «bet 
Franfoit  Buitwn,  libraire,  ruf;  Ilsuiclcuillc,  ii°  20. 

C«  que  noM  «vous  juvju'»  prêtent  »or  la  conqu^tp  et  la 
prrtc  Ac  ta  Belgique  s«  nome,  pour  ainsi  dire,  à  si>ùir  que 
hoiu  r.ivi>n!i  presqtic  susii  promplement  perdue  que  nom 
l'ivioiK  I  ijnqiiisr.  ?(omv  n  i_  ni n  n'  pal  non  plin  que  l'inron- 
iid(;ratian,  la  négliK«ncp,  Ira  trshitoai,  Ira  faulea  d«  toutes 
Ctpëce  M  aont  rapidemrnt  accumulrei  pour  D<nis  enlever 
une  ai  rioha  proia  ;  niaia  noua  avosa  beaoio  àa  «énoiraa  *^ 
ridiqu«a  qui  noua diacat  quellaa  ivot oae  baleaea ^  la* In^ 
duisciit  au  tribunal  de  l'hiatoire. 

'"<■  ij'ost  pas  j  riinplîr  co  but  di'Jà  inip  ir'int  que  «c- 
borne  Pub:ii  o!i  f.bin'<;ird;  non  contf  nt  dr  f.iirr  coDnalIr* 
d'où  sont  Teinn  les  nmlhfurï  di".  Ilelgr»,  il  montre  qu«ltet 
pcuTfnt  cire  leur»  eip«!r«i\oes.  Il  eiamino  aTSc  autant  de  a»» 
^aoitê  que  de  jutiaue  le  principe  t^t  Ict  U.isct  du  faneur  dé- 
cret du  I.S.  Il  fait  Toir  le»  aTanl.  gc*  qu'uu  en  pouvait  retirer, 
et  ï  quoi  a  tenu  la  perte  de  ces  «rantigo.  Il  dévelo|,pi-  .  l  ui 
qui  doivent  roauller  pour  !■«  Franco  cl  pour  Ih  Dt  l^^que  Je 
leur  rcuiipiui  contre  U  maiion  J'AuLrii  Ijc  et  U-»  mocai  de 
prfeaccr  d«  nowean*  d«  taire  ranaitra  at  copwiewr  cafia 
|mi  ka  B«Q;«  ne  fldvohrtiM  tant  de  M»  awfflltk 


SI  TiMlté  ^nt««ttm  et  d'aatioD  aat  néafaiaira  dana  Torga- 
niutiuD  d'une  aiachÏM  p«liUque,  eamma  daM  celle  de  tant 
otéeauiaiue.  il  o'aat  pa»  ««onant  que  lea  reaaorU  compliquéi 
et  conlradîcloiraa  employé*  pour  életcr  ré.lifice  de  cette 
révolutioa  belglque,  aprc»  a'élre  neutralM»  INm  l'autre,  atf 
aaieiit  entuelleRient  brise*  et  l'aient  entrai*^  dana  Xtfaee 
aWata.  Lea  admiitiatratioiM  proviawra*  avateiil  laiir  paleaiVlr 
m'allaa  tenaient  de  la  oauon  bal^;  laa  capwiatiiraa  mm 
Vmm  avaient  la  laqr,  qui  leur  élut  eaefiét  mt  If  P<wv««>. 
«ifewtif  de  Pranee;  le*  eeeNsiitaire*  de  |a  Çaaaeottati  «n; 
avaient  une  mpérieufe.  et  mi  oa  caoewanit  peint  de  IJln»*' 
tea.  Il  éuit  aooeee  paaÂle  ChafaMmlae»  eae  treiéde|rA 
mmveirt:  mableitferat  du  «S  en  accerdait w>  eini^ii Éaai j 
dont  il  était  impeaible  quMIa  n'abnaaiacnt  pai,  et  vA^  mm. 

trariant  |ewlea«ifM^  it'éiMt  |np(«  «i1i«i«ill«ff.l«ic 
bi  tioq  peraMpalb,  et  I  leiif  vctti»  «•  «lia  M»  ia|  "ia)[«^ 
4e  la  aaliafaire. 

Il  e&t  fallu  d*aine«ri  que  lea  Fran^  ae  décidaaaent  enffè 
leedbw  rtleairta«iefeala  ie  eaàqeéreact  on  de  liMraU 
t  iiii .  Il laai  madrili a'a  M  — *-T- — ' *•  "-^ ' 
LeuM  uii— H,  «Nf  lanlca  panr  m  paya  eaoqeia,  ant  d«d  traji 
précipitées  a'ik  vaulueet  que  le  readie  i  la  libertés 
C'est  i^e  f«i  MbiiaaU  Cb«u«Mrd  dévelappe  avec  baawpwiii 
d'eipriieidaelevié, 

Le  tcualcMite  «;*llae  plait  à  rendre,  en  plusieun  occa- 
tioM»  apa.ffaiM  a«IMiatiq«aa  et  haapiulifcrct  d«i  Belges, 

S Mm  a  fm,  ftm  lea  attirer  à  nona,  epiplorcr  l'enpirt 
e  «ai  ■éMawîrUWt  vajrea  puiuant  que  las  «genla  de  le 


erttta»  gdoAâlealiNit  ndglité.  On  volt 
iad*«  prauaele  de  Qiatitaard^v 


•vaePiMiMuiicai.ai| 

 êi  MteAin  4uil  wtf  la  peint  de  lever  le  «a^Pf 

qnll  aevah,  w*m»  devant  m  vf  niral  twit  pnhaant,  Wre  rea^ 
pecter  en  Inl  h  digidtd  républicaine. 

L'antew 4e naamfaiaiTaa.  quoique laned  avea ("O^^ida^ 
h  oarrière  peliiiaMé  rtiawe  *»  fhaaiaie  4a  layww^ 
et  la  juaiiOe  par  m  eaaMiMaaaa ^ril  anMMO  aasana-^ 
parawi  ttyle.  LeeattiwidalaaBllaB  >lp<<iaajieaaftaiea^i 
et  ae  réputatim  liH*aire  aa  «entlandre.  taarfî*f«>'ell» 
plalM  dea  etosgraaa  a^aUai  d'af  If  «t  4r4eriM[  eenn»a  lalf 
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Un  des  sect^resMllettiiredKla  Ietli»silffMil({: 
LeUre  dn  rtfrêêmttmU  du  peuple  priiVmnàéêtâllÊ 


Duqiiartiwgfcdrald»  La  Pape,  le  «7  aepi.  1793^ 

AassHAtfM  tUÊt>Mm9mtÊL  l^vaMadasocK 
lonncs  iMPdMrt  wa^  9iÉBÉ**fltfds  et  sw*  QiasiaBs 

pour  achever  le  blocus  de  la  ville  de  Lyon,  rvorta 
nous  soui lues  empresses  de  nous  conci  l  ier  avec  nos 
collègues  pour  reuscmblc  des  mouvements  qui  doi- 
vent réduire  lea  rebelles  à  l'cibéissanee  aux  lois.  Du- 
boit-Cruieé  est  parti  pour  visiter  tous  les  poste^:  et 
dans  aa  oaan*  il  «e»lef  laiair  de-eoutribuer  i  «ov 
porter  une  des  redmrtes  las  pkto  importantes  dap 
Lyonnais  au  pont  d'OuIeius. 

Nous  vous  assurons  <|ue  celte  action  très  chaude  a 
eu  tout  le  caractère  (jui  convient  à  des  rèpublicuius. 
Me  calcules  pas  réveiieuciit  par  la  perle,  qii):  nyuf 
avons  essuyée,  puisqu'elle  n'a  e'té  que  de  U^fionA' 
mes  ;  mais  rendez  justice  aux  braves  volontaire  du 
premier  bataillon  de  l'Ardèche.  qui, jointe ïtfA 
chement  de  dragons  à  pied  du  5»  régiment,  ont  em- 
porté avec  une  vivacité  sans  égale  un  poste  dè'.i  ndu 
par  trois  cents  hommes,  qu'il  fallait  alLiqucr  de 
front  et  à  découvert  sur  cent  toises  de  longueur,  dé- 
fendu par  «n  pont  garni  de  chcvaux-dc-fçisc;>ar  u4 
rctratirhcnient  preiKÎe  d'un  fossé  de  dix  pieds  d^ 
profondeur  sur  loule  la  largeur  du, Cheniinj,  pt^ag- 

rnaJSoiflHWM^ 


IfuyédaMealdei 
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\éics  ;  en  moins  do  dix  minutes  le  pont  n  forcé, 
Ijfs  rrlraiifhrmcnls  d^trnits,  le fosst^  conibli' ,  Us  mfli- 
tûua  cjnbrasérs  avec  tout  ce  qu'elles  contenaient,  et 
1^  bii^adins  en  ékwM  ont  lifaié  iUm  vlagtftiae  à» 
nnrts  sur  iaptaoe. 

Pondant  re  temps,  un  dt'tachcmeiit  iVuii  L.itjilli.u 
du  (înrd  oitiportDit  une  mloiile  parallt  lc  au  <lt>s 
fSUs'îoirs  dp  Wrfathe,  la  division  de  Calvirc  prrii;iit 
ifoe  autre  redoute  avec  trois  pièces  de  canon  ;  celle 
aneuée,  «lu  Puy-de-Dôme  car  CbftteauDeur-Raudua 
etJfleîuier,  sous  les  ordres  de  radjudant-gt^ii«Tnl  Pt- 
luh,  s't'Oiparait  de  tous  li  s  avanUpostr.s  df  Saiutc- 
hwx.  Le  cmip  d*'  l.a  GiiiHmicrc  et  celui  île  La  Dn- 
chfre  couvraient  la  ville  de  f.  ii  :  vfuis  yrivcz  tout 
lé  monde  était  occupé,  et  il  y  a  lieu  d«  présumer 
que  bientôt  les  hauteurs  de  Sainte- Foix  cesseront 
d'îti^ua  otalMda.an  cttlUmeal  des  rebellM.  Leiur 
(ureur  erott  avec  1  approche  de  la  punition.  BMoitt 
■Mioleoaot  à  une  demi-livre  de  paio  noir,  iiitilungé 
oaroîne  et  de  son  ,  ils  ji  tteiil  dehors  tons  les  maU 
henremrqui  n'ont  pas  la  faculté  de  servir  leur  parti. 
Nous  avons  jugé  devoir,  après  six  semaines  de  com- 
flIMlrtWéitWim^  H|fM  IOiAé  «irtie  •.  mni^  crtix 
que  oot  •▼«nt'poctM  raponwiiUAaiiat  fiMilléi 
à  l'iostaot  par  les  rebelles.  ' 

C«lle  atroeitë  noua  a  dét»TminM  »  prftiJre  un  ar- 
rêté ci-'Jofnti  Si  fions  nous  aoinmcs  écartés  des  vén- 
tàhlet  prindj^tlt  tacMrre,  nous  rvpénm  ffM  tt 
Convention  ne  verm  dans  notre' 


^  le  cri 

impérieux  de  l'humanité.  Nous  ne  pouvons  vooi 

|aiësi-r  ignorer  un  trait  de  barbarie  sans  exemple.  A 
l'altaqur  d  une  redoute  à  Calvire,  qui  fui  emportée 
avec  trois  pi«c«sde  cano»,  un  oflirur  du  i'^  baiati- 
loD  de  l'Jsere,  nommé  Guigné,  fut  criblé  de  mn 
thiiile;  le  An  croisé  de  l'ennemi  nous  força  d'aban-t 
donnrr  cette  redoute  après  l'avoir  détruite  :  maïs  le 
malheureux  oFficier  y  ^lait  resté  renverse ,  et  on 
voyait  de,  teraiis  en  temps  son  bras  en  l'air  pour 
impirirPV  du  scrotirs  ;  deux  grenadirrs,  l'un  apri'â 
raiili  e,  s'y  portèrent  pour  le  sauver  et  lim'ut  lues  ; 
on  offrit  aux  Lyonnais  de  oeaser  le  feu  pour  le  laisser 
emporter  ou  de  le  preBdMcia-i»(mes,  jamais  ils  ne 
le  voulurent,  et  le  malheureux  expira  sous  les  yeux 
de^  ses  camarades.  Sa  femme  est  venue  tjous  demnn- 
(ter  de-^  -^i murs,  elle  n'a  pns  de  fortune,  son  mari 
étlul  lieutenant  ;  tious  la  recommandons  à  la  Con>- 
vention,  et  nous  lui  avOOidon&é  UnlSeoUlS  provi- 
••ire  de  100  écus. 

Le  général  Dopppt  esl  «rHv^MM'î  têlWéïlibntaî* 
repagni'Ut  Irsliauteur^  de  la  Maurienn*  et  di'  InTa- 
rrntaisc.  On  CTaiut  quelque  loouvemeut  d  èuu^és 
du  (ir  la  8uiaietMiaainisypoarvein»oi;«to« 
tori|MiAU9te/ 

■  ■       "      5i'jn^DuB0is-CBANcÉ,  Gauthier. 

'  i  Lesreprésentantsd»  neuple,  sensibles  aux  niott- 
Tiçments  impérieux  de  rhumanité  si  indignenit  nt 
lml«fe,  et  comptant  sur  la  générosité  des  troupes 
républicaines,  qui  uréférarotit  sans  doute  quelques 
jôtirn  de  souffrance  de  plus  à  la  douleur  de  voir  ainsi 
outrager  la  nature  par  les  eoaamis  féroeee  da  laU* 
llerlc  et  de  l'égalité,  arrêtent  : 

.  Att.  I«^  Tous  individus  tàtïM  de  Lvbn,  »- 
mes  ou  non  armés,  qui  se  randroolTolontafreinent, 

seront  rfcuciliis  par  les  avant-postes  ,  conduits  au 
comib'  de  Ljtiunais  potir  y  Ctre  pxn minés  ;  *'ils  sont 
rrcODùiis  patriotes  et  victimes  de  l'aristocratie  lyon- 
Miie,il  leur  seFftf<)U^U  P'^r  ^^1^  d'individu,  lesâe- 
cottH  acçârdés  )iar  l'àrticle  VI  de  Tarr^té  du  14  sep 
tembre  i?93  a  tous  les  lyonnais  fugitifs  de  leur 
uajuie ,  èi  en  outre  6  sous  uar  lieue  pour  se  fftnare 


ne  pourront  être  plus  près  qu'à  douzelîeuésde  Lyoo* 

•  If.  Quant  h  ceux  qui  seront  Koonttin  ftertr  avtllr 
n»ion»n»eiit  porté  les  srans  eontfe  la  répubHdun 
««  wHWWtfm*  moyen!!  de  rébelHon  employés  mtt 

dedans  ,  solt  dehors  do  cette  ville  infilme  et  traître  à 
la  p.-ttrie  ,  ils  serotit  arrêtés  et  traduits  dans  les  pri-> 
sons,  pour  y  ftre  jugée  conformément  Aux  lois. 

•  III.  DMià  le  <!as  Oft  {tlttsieurs  bntntues  snués  se 
présenteraient  pour  sortir  h  la  Ibis,  ils  seront  trré* 

tés  par  les  aVant-i>ostes  jusqu'à  ce  qn'ils  soient  re- 
connus par  une  fnrce  Ruperimire  et  qu'ils  aient  do» 
pose  leurs  armes,  et  ds  suivront  rnsinte  leur  deili* 
nalieni  oonfarmemeot  aux  artidea  précedetits. 

«  FMtvn  quartiefgénént  As  La  t^pe,  la  tt  sep» 
MBlmmtt  l'sti  i*    la  république  IhMfriseb 

\  ■  3lyn^  Dudois-Crancs,  Gautuieb.  • 

—  Uti  membre  du  comité  de  l^lation  tkit  Ufl 
rappofti  et  propose  uu  projet  is  mrat  rslaliraU 

feinnies  attachées  aux  hôpitaux. 

Mailhe  :  Citoyens,  ne  soyez  point  inquiets  Énr 
les  hOpitaux.  Lorsque  J'ai  été'rnvoyé  en  commission 
dina  ks  «épartenenla  da  Midi,  J'ai  expulsé  d'wM 
iiiieste  nsthimte  osa  fcmmee  Imatiques  ;  Mentit  Ml 

exemple  fut  imiti^  par  les  adminislraùcn»:,  et  les  pla» 
ces  vacantes  données  à  des  fouiuu-.s  palrioUs,  qui  ne. 
s'acquittaient  pa-  (iiniiis  bien  de  c<'s  fom  lions.  Je  di;- 
mande  qu'on  généralise  cette  mPsure,  qu'on  renvoie 
tÊt  femmes  aristocrates  sans  espoir  de  retraite,  car 
oti  n^eu  doit  Jiasà  deft  eoatre-févntutionnairrs ,  et 
qu'elles  soiénf,  dins  toute  la  ^épublique,  rempla- 
cée* par  des  frttiinee  ou  des  filles  patriotes. 

Duvomr  t  J^Bppuie  là  proposition  de  !klailbe.  J'ai 
vu  aussi  dans  les  hôpitaux  les  malades  aristocrates 
servis  &  point  nommé  nar  cr<i  iVtnmes ,  qui  Avaient 
les  mêmes  principes  qu  eux,  tandis  que  les  malades 
dont  le  patriniisiiir  était  connu  étaient  fort  mal  soi" 
Snés.  Il  est  de  votre  tiumaiiitéde  ne  pas  abandonner 
ainsi  les  malades  i  des  femmes  nui  désireraient  plu- 
tôt leur  mort  qae  leur  vie.  Je  demande  encore  que 
la  proposition  de  lîaîllie  soit  étendue  auE  fenubei 
attachées  aux  maisons  d'éducation. 

Lbbo:(  :  Partout  lei;  commissaires  les  ont  expiU- 
sées,  partout  leurs  fonctions  sont  inieux  remplies 
qu'auparaVMt,  puisqu'eUc*  le  âMtpar  desfaoMMt 

(latriotes. 

^  La  propoaitioB  de  Miillio  est  déevtftfa.  (On  a|iplatt> 

— Giiillemardet,  au  »iom  du  eoiTiitéde  la  guerroi 
fait  un  rapport  sur  1rs  ^«'iiéraiix  Harville  et  bubOO» 
chct,  et  propose  de  les  faire  mettre  en  liberté. 

*"  :  Je  demande  le  renvoi  au  tribunal  révolution* 
neire. 

LauM  :  Le  eonùléde  salut  publie  est  ^aq|édo 
Ihireun  rapport  sur  tons  las  ^nérani.  le -asnaoat 

que  les  places  et  le  rapport  lui  soient  renvoyés. 

CamiiiLb  OasMoouns  t  J*al  in  avaa  uitt  attention 
sempnleQse  vne  fraie  iaMNHMi  de  pHvM,  qoi  ton>^ 

tes,  iinn  que  le  témoigttsge  des  contmissaitts  de  ta 

Belgique  que  j'invoque,  et  notamment  GossuiK,  CO* 
chou,  dont  je  vous  iiiviteà  lire  les  rapports,  prouvent 
que  ce^  généraux  n'ont  point  démérite  ;  qu'au  cotir 
traire  HarviltCt  qui  a  toujours  eu  des  succès,  est  di' 
gnede  la oonronne civique.  Il  yaplus:s'il n'étaitpas 
MOl)le,  J'tnmtedemandé  pour  lui  un  commandemeat. 
Quirtt  fi  Otibniiehet,  je  «nl^  qn'H  a  éténn  de^pluS 
chauds  révolutionuaires  de  mon  pays;  il  n'est  pas  no- 
Itle,  et  Bouchotte  e$t  dans  l'intentiou  de  l'employer. 
I  J'ai  dtd  «MSI  «onaissaire  dans  la  i 


4  »  t 

qn?.  \e  n'ai  |«  ▼  «rifwh  wndoi*  wHitaîrt'd'Ilny 

villi";  mais  un  de  mes  conciloyens  de  Givft,  nui  a 
iait  dfs  fournitiirps  pour  les  arnx'es,  m'a  dit  (in'il  au- 
rait MUTé  uw  gramle  partir  dfs  subsistances  de  la 
Belgique,  M  Uarville,  avait  vouUi  leseeoodvr.  J'ai 
entendu  encore  lafpirnison  df  la  vilteet  miinn-* 
dait  Duboiichet  porter  des  plaintes  graves  eontreî 
lui.  Je  demande  le  dépôt  des  pièces  au  comité  de  sa-; 
lut  public. 

:  Prenm»  garde  de  multiplier,  de  réitérer  le  si 
némes  reitrote.  Dé^  raecosalear  public  du  tribu- 
nal révolotionnaire  a  examiné  cette  affaire,  et  n'a; 
trouv»'  aucun  fçrief  contre  ces  pénéraux.  Le  comité 
de  salut  public  l'a  rpnvoycV  définilivcment  au  co- 
mité de  la  guerre.  Ce  coinil('  a  examiné  les  pièces  ; 
eettenaBMK  est  an  peu  plus  sûre  aue  des  ouï  <lire 
et  des  rapports  vcrbanx.  Je  demanoe  l'adoiAioa  du 
projet  de  décret. 

Apr<' ^  (|iiriq[ir<  (]f>'balStlftreQV«ianeMi^dtsa-i 

lut  public  est  dccrété.  •  * 

RoMME  :  Comme  cette  alTaire  présente  an  assem- 
blage monstrueux  de  ridicule  et  d'intrigue  dans  les 
dénonciations,  pour  éclaircirce  mystère  d'iniouité,- 
je  deuinnde  que  le  comité  de  saittt  pnhtbniiwda"{ 

main  compte  de  ce  renvoi. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

—Sur  le  rapport  de  Lakanal ,  la  Convention  dé- 
erèle  que,  jusqu'à  l'organisatim  définitire  de  Vin- 
Unmon  publique,  lescorpsadiniirisintirs  sontao- 
tarisésàpourvoir  au  reniydacement  des  instituteurs 
fU'ilijngeroat  incapables  de  remplir  leurs  foncliuns. 

(  La  $uit*  drmain.  ) 

N.  B.  A  la  suite  d'un  rapport  très  étendu ,  fait  par 
Amar,  au  nom  du  comité  de  sûreté  générale,  la  GoB- 

vention  a  rendu  le  décret  suivant  (1)  : 

•  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  de  sûreté  générale  sur  les 
délits  imputés  i  plusieurs  de  ses  membres,  décrète 
ce  qui  suit; 

•  Art.  I«r.  La  Convention  nationale  accuse  comme 
étant  prévenus  de  conspiration  contre  l'unité  et  l'in- 
divisihilile  de  la  républiq[ue,  contre  la  liburté  et  la 
sûreté  du  peuple  français,  Im  doutés  nennésd- 
après: 

•  Brissot,  Vergniaud,  Gensonné,  Gnadet,  Duper» 
ret,  Carra,  Brûlant,  ct-devant  marquis  de  Siilery  ; 
Caritat,  d-derant  nMrqnis  de  Condoreet  ;  Fauchet, 
éréque  du  déparlenent  du  Calvados  ;  Doulcel,  ci-de- 
rant  iiidr(|iiis  dePontét  onlant  ;  Ducos ,  député  de  la 
Gironde  ;  IJoyiT-F  infrède,  Gamon,  Mollevault,  Gar- 
dien, Dufrii  he-Valazë,  Valadi,  Vallée,  Duprat.Main- 
▼ielle,  Delaha yp.  Bonnet  (de  la  Haute-Loire),  Cham- 
boB  (de  la  Cofr^),  I^caze  (de  la  Gironde),  Lidou, 
Imbu,  Marayrr,  Sarari,  Lehardv,  Hardv,  Baftean 
(de  l'ïonne),  Roujfer,  Anliboul,  Lasoiirre,  I  estrrp- 
Beauraia,  Isnard.  Duch;1tel,  Duval  (de  la  Seine-In- 
férieure). Devérité,  Bresson,  Noël,  Coustard,  Andrei 

liS.'^'rïŒ: 

•  If.  Les  dénommés  dans  l'article  ci-dessus  seront 
traduits  derant  le  tribunal  révolutionnaire,  pour  j 
être  Jugés  conformément  à  la  toi. 

•  III.  II  n'est  rien  changé  par  les  dispositions  du 
présent  décret  à  celui  qui  a  déclaré  traîtres  à  la  pa- 


?» 


tHe,  Bnxbt,  LouVvt  et  autr^  com'praoans  les  né- 

creLs  précédents.  '-i 

•  IV.  Ceux  des  signataires  des  protestations  des 
6  et  19  juin  dernier,  qui  ne  sont  jpss  renvoyi  s  au 
tribunal  révolutionnaire,  seront  mis  en  état  d'arres- 
tntion ,  et  les  scellés  apposés  sur  leurs  papiers;  il 
ser  i  init  à  leur  égard  un  rapport  particulier  par  le 
comité  de  sûreté  générale.  • 
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(t)  Le  rap 
lier  d»n\  It  ' 


d'Anar  tur  let  Girondins  ae  troure  «n  en> 
■  *  éâ  isiiièMa  tult  de  l'an  S  et  \t$ 


AcADiM»  M  uonoiiB.  —  Auii  FaHu ,  et  li-tailct  de 

Psyché. 

TiiÉAiRt  as  LA  Naxiok.  —  JtcUcAa  Jm$qt^é  nmtil 

ordre.  ,  it  u  iw-  incl 

Xatemaa  i/tMaa-CoÉtom  irATTO!«xi ,  rue  FtVart.  i- 
MtiMit  dmftmt  ta  ÊMmênUi  Philippe  et  Georsietfj^ 

Dana'ia  :  Urgandettii$rttiÊ^,  .  .        ,  .  «i 

Eii  attendant  la  première  représent,  de  (a  Féte  cMfitie. 

Th^atib  m  la  RÉvauQi»,  nw  de  Ridteliea.  -7  Ao- 

bertfChef  de  brigtmAm  •  >  •*      ■<•...  ..I  *> 

.  Ta<*3nllâBHBÉ&,t«t9dBRIelM«léa«litf1iai««lk— 

tf  Jùmrtdt  4a  Mmrmtho»,  <m  U  THÙmpkÊ  Ét  te'NkHI, 

pièce  héroïque  en  4  trte» ,  ornée  de  tout  son  i^pecttclf. 

Prix  d«-î  plaee*.  Premif  re»;  logp»,  loges  grilli:-e<s,  loges 4» 
pari|iii  t  ei  pjiquet,  6  liv.  ;  n-conde»  loges,  4  liv.;  Inii)u^ 
mes  loges,  3  Iït.  ;  quaUièlM»  loges  0«  gaicriOb  3.1ir.i«-et 
parterre,  Wmhs.  „  ,,, 

TnttTP.r  DR  LA  ncE  DE  Lo«Tonbv£ellHtalMP«sdM 

de  Flora,  opéra  en  3  jcte».  •  •«.  mi 

Ti^ATBi  Bv  \ kjmtyiiim.— ta  Malinie  et  td  P^tmi'iO» 
tgcobeaf^le  ZNmMw;  Gtorfte tt  GhwViHni, et fjÂil^ 

ThCathb  nv  Palais — Vàniiris.  —  Let  Cent  touit.-  U 
Comédien  rie  ioeiiH;  F  Enrôlement  $uppt/»i,  cl  l'Uieer,9U 
Ut  Deux  Moulin». 

TniATKK  DO  LiGia  oas  Ait»,  aa  tartfa  de  rEgalilè. 
Le  Heioar  de  ta  ftotf  matiomaU,  tiall«t-pant,  prtijéd*  dki 

Devin  du  l  itluge,  et  du  Mélomane. 

TmUtKt-VaAUçttt  comiqoi  r  LTai«ai,  nw  de  Bondi. 
—  Nicoatme  dont  ta  Lune,  piôoeea  AMlm«.^apeiiaili!| 
préc.  de  Butott  roi  dm  {MaadoB,    ■  • 

AaruniaTia  a'Asiunr,  ftwritouiy  da  liaul»  j^i* 
JoottflMii,  à  eina  heurcfct  demie  précise»,  le  duijftt  rtw* 
cooi,  avee  an  éiim  et  NScafliBla,  eotilinnm  ses  eierdca 
d'équitation  et  d^émulalien,  toar» de niairifC^ danses  sur  ses 
cbevaux ,  avec  plnsienfa  acÊass  rl  catr^des  amusants 

Prix  dct  plaoHb  a  Hf.,  S  ihr.  10  fc,  S Uv..  «  lia,  4éa^  al 

15  sous. 

li  danne  aca  leçons  d'éqalUliwi  et  de  voltige  tous  les 
nteiina  pour  rua  al  raaitc  atM 

.      .  •  ■  .l'^t 
•  ., .«  ''l  'i; 
• ..  fi  '■•Il 

■afieadanawliim.  ImnfaataaMtklaklM  J. 
IVaMadtePayaitra.    .  r 

4  DetchapFlli'i,  perpétuel  et  viagev   ■  •    .  Jeudi. 

7  Conrmvnt,  TÏigcr  rl  perpétuci  ^  •  «      .  Jeudi. 

%t  Ali»unl,  tont.  viag.  et  perfdl. .  <  .  y.  ,  .  {t»dWf 
U  N»a,  Tug:ir.  tont.  pcrp.    .    .    .  Jeudi. 

Sn  8«int-J.iiiMrr,  viag.  tont.  perp^-  «  i'  ^-'tSawlL 
ô-J  Sainle-Luce,  perp.  ei  viag.,  ,    .    i      .  k  '  4«ldL  i| 
37  Ur«7  4eC.uiilljr.  p«^fK}ri«f«  .*„|,  <lwiditii| 
i*  Aawnu,  parpetuel  •      •      .  .  a 
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U  WEUR  miVEBSEL, 


f  Oiïro#*ElTW.;p 'l'on  2» <if  /ft  1^^^         FrafiçaiH^.\ , 


•»;ir. 


li  ;<îTiiq»Mi  iii-'I  iiK       'l'i'    ■  • 


IMlilk  «Mfw  reliMé  ^mn-ZfVi}  f^^iMuMort 


rartovîet  U  H  teptembre.  —  L' s  r,tai%  ont  prié  l'ain- 
Ju.  aJiUJi- tJ«  n»**»»*»,  par  iiiir  noti-  du  22  août,  dc  fïlre' 
finurle  aue  les  lroii|i<-s  rns*cv  af^'idoiiiimt  le  territoire  de: 
la  république,  l«iuiUltints  oVmru  plu«  en  i^t;!t  leur 
foarnir  da  virrai  n  de  (buh'aget.  L'ambusadeur  a  ré- 
pMdOtkU:  ^ 

IdWi»  «pMfM  t'tK'^  DoiMulfort  iiiifnirrf, 

Untavee  la  Rutisie  qu'a«cc  la  Pruuc,  mit  contribtie  I  la 
prRlpffifU^^  dx^9(ioui;des  Uonpr»  russes  dan  In  pro- 
Jîtjice?  <}p J»>*pui»nque  ;  qu'au  r<Srti>,  la  Uanquillité,  dcbt 
7C  matîTîsscmtnt  a  été  \c  principal  l  ut  d.-  l  uopOralricc, 
no  régnant  pas  encore,  on  n'/  parricndrait  que  par  une 
j^)»  tftHtitvHÊn,  •  Ji-:h--„.T,.  Il  I  I 

le  SOf  «M  noie  almt  coDçne  :        -    *  ""^ 

>f^«q»i«».-goéaîaiilap|(ris  avc-c  êlonneiwiH  la  menitre 
,ÏVH«'<«i''«f'  ptucoin-rnu^  a«ecte«{u«ile  la  <llHe,  dam 
sa  .afa«w  id'liier,  a  reçn  te  rapport  «or<  lei  n«gacratlMs 
cr)ninit  iirécsa»ec(ia|Cour;j  ajfaal  va  dc  .p|«t»  que  ^ette 
ronduiie  e|{kt^8i)ri«  dattf  I»  àtntiàre  assemblée  tend  jà 
^i«J*tbt  lg^jj*n$  dë^îOBÎdure  Ic&néfoaiatiooaam.AÏ 
liMFK  wHra et  mémè  1  le»  rompre  .aitif|ru|M^îe 
Mudit  •ouaiiné  étamnia  m'w  neile  te  *  dodèiiitr. 

été  faites  k  e  t  é^ard  à  la  dMf ^  A  »ii  atdhh^tit  ti^d». 

gu|y<klH«lmMMrilw  11  iamln»  poor  tlirner 
J#)>m4^!MA4lé  pfiiMM.  «t  Uatr  en  uh 
ttion  ;  faute  dé  quoi  S*  Majetté  pruMienna 
«verra  çonu^inte  d'aulonserM.  le  lénéral  de  MoMen» 
•««•"  •  farré  dèiiUnutrthkt  hâitiUi,  t«t,  cm  iniranl  daqa 
tli'  lu  >-épnWiquc,  i  prendre  des  mi  iurcs  qui 

£urroi)t  qu  empirer  le  liistc  sort  de  la  Pologiu',  cl  auiir 
.<Ulb9l(k>fIlii8déplunibl«  pourceus  qui,  par  un  -  ià~ 
él''}smh^^uttafipMÊimA^rMtit  fciiuioNMer  les 
dn  leur  ftiria.  •      .«  n.in-.«tU.    ii ,    .h  •  .*>  • 

JbApM>lCMbd«M9iNd1a  da  Wfnofti<ail«t<fcfllAlc^v. 
,illUÎ»fr«MWira«aBMi4«i>Mi*  mmtaHêité  en 

•vdre  de  se  mèiifeeii 

■KNmllf 


quartiers  ont  reçu  el 


|uvi,ja^f^iW<K  du  U  diitfl  du  S9  ,  il  a  Hé  léioin  qu'à 
ii)|àr,Qâ^"  scpt«inl>re,  il  scr^ntranclté  gHicKta 
de  la  «fiveralilé,  aux  nuMiibns  du*  rommi.  in .^,  et  «ui 
'persUaiH^'  î<i«ci<tM  Mit  h  liste  civile  le  quart  de  leuc» 
îi  'pdiiitcraeiils  ou  priisi<iiiv.  Les  envoyés  de  la  réiiu- 
i{j|liqySidM«Sl9»<|IVfir»^r«ng?!rr«,  et  qarlqnes  autres  |iei- 
tonnes,  ne aoot point  suj«i(9è  cette  dlnrinatloné  ' 

Dane  une  des  séances  précédentes,  U  avait  été  proposé 
HMkeano»up  d'instance  de  déterminer  l'étaLde la -mase 
In  miison*  faillies,  Potoefci,  Tepaer,  Selwlt,  CibrU, 
Myilaa  at  Liiflir*wita^Op«,j  t^pnMM  «anme 
tftt  néoeaaalra  d'arrêter  cas  faUUUsi  Bili  U  a'a  été  pris 


^a»V<,  u  0  oclofrf «.  ~Lln|fiiPt,  qui  s'ftiït  wtii;é  à 
Vilie-lfAvray,  :i  olé  ;>rrtUé  cl  coiidiiilà  la  Foixc, 

La  flitoypu  G;ual,  ex- ministre,  n'a  oté  arrftéqiie 
|Kireii*L'iir  ;  volU-  (  rr(MiF  n'a  pM  tard(^  ii  t'tre  ri'con- 
litil^'Cirex-auKutM  a  tftél«mis  CD  liberté.    .  . 


'  I  -i-Omt  crit  qii'Tr.Tntf-^ept  fondumn»''*  nit%  fprs 
H>»t  partis  le  a  <)r  ce  mois  de  Bieétre  pour  ftre  coh- 
Tluit»  n  paH  ét^nocliffatt  "    !  '  <^  ; 

—  Lés  Aii^îlnis  linftiis  à  Honrîsrhnote.  tniTaiiifint 
rnaintciiant  à  ri'|i.ir<'r  hs  porter  iiiifirnscs  que  celte 

^ttjrtulH'eteora  f;tit  cproiiv-T,  Mirt  nit  h  rémtilarer 
1*^R*attd  nombre  df  leurs  combattants  qnl  ilans  ceïtB 
j^trmée  oèurttfère  a  sucàMM  Mvi'lài  Tïîfitt  Mh- 

'  ll  pst  éiTir^,  Ip  IS  Séptémbt^.à  Oslentle,  vingl- 
tiT)i9  Taiss<*atix  anglais,  ayant  à  bord  des  munitions 

—  L'psra'Irp  nn-iaisi^  flo  l'amiral  Howp  a  mis  en 
Iwr'pmirrmi-rrT  fîrtti'î  In  Mntif;he;el!c  est  comp(Vsée 
(\r  ilfM\  vnisscniiT  ih-  1  m   ,inons,  un  de  100,  deux 


T!  y  a  dt's  nibuvomt-iits  cl  des  disgrâc«s.de  gé- 
n-V.ntt  dnn>:  Irs  .irmrfs  des  drs(intcs  ccia|Lp^.ïe 
ciuirner  de  .Strasbourg  donne  rnjaiiie  uitf  aQavéîle 
certaine  que  le  gétk'raTaljtrichien  Wunnser  est  rap- 
pelé, SOU»  «rjtMte  de  ton  mai  in,  et  mrvplac^ 
paf  Jlp  général  Kkbcek,  amt  de  CoImiih oi  (|rii  a 
wrri sous  ce  dernier  coulre,  les  Turrrs.  Un  attribue 
la  disjçràce  dfi  Wurinser  à  son  allachetnent  pour  \és 
éuvarvs  français,  diiot  iac«iBf<est  alMudoupée  pur 
!'-v^  jIiu'S  (1). 

Q«aatiMt4>niMléaè,'il  sontdécoangâ,  et  ils  re. 
pousanitaTeeeffM  l*i<Mede  p^ôrftrf  rdans  la  terrible 
^nlMK*  Uimftore  êlte-m(ime  semble  déjà  lenr  don- 
net*  Oi^tiflHltteinént  remarquable,  l'resinie  tous 
ceux  qui  ont  pénétré  l'onm'e  rl.  rtiiére  dans  la  cî- 
di-v.uil  Cliauiiiaçoe.  sont  attaque»  du  flox^iasai 
maladie  qm  leur  lut  «loas  si  lunesle .  ll-«o«iqmft 
9rfU^é>^^i(i'»«»*JkM«ioiip  «le  roaiadeaL 

Les  iTiiimfli  ont  quitta  Pinmspns  pour  se  porter 
dans  les  environs  de  Landau.  Lrs  allit^s  redoutent  les 
nlTeK  inralcn labiés  de  la  furia  francese.  Ils  pal 
p«r(iti,  df'pnis  le  21  a<»Ot,  du  côté  du  Bhio.plaitt 
«lit  tnille  boames.  ir 

Les  Prassiens  root  fortifier  Haveaee.  Les  impé- 
riaux ont  perdu  uo  de  Itun  ■wilMOii  olIkieM,  Il 
cpLonel  çieMyliuS.     ^tr^r»  b  i'.in!;"nV  ,!'>'»r-r«l . 

—  u  déroote  de  Hondschodte  a  la  tntlait 
dansJj*»iiê«'^l*adBise.  et  flÉ  «ueifée,  U  ilv 
thou<Ure9l|Mrb  de  U  Haye  poilf 'aller  *tir«rner  les 

débris.  On  a  rH'tin'  de  IVpatiIe  du  prince  rrédéric 
d Orange  la  bèlle  qu'il  v  a  renie;  la  MesMire  .si 
Atn^oreuse;  il  y  e.<»t  entrtf  des  m'orceiiux  d'épauletle. 

^  ^  Qi)  Mad  jfi^  plus  U9pds  succès  de  la  misaioa 
m  pal^o^L  ||(^retMS  a  CooflaiHiBopie.  Les  cir. 
(^n^taïkf^  lut  devieuneol  d'oillfura  lavorahîe'^.  Il 
slestéjev^  un  dilTéreud  entre  le  rei»s-efl«i}di,  bujumc 
dç  sçps  et  de  courage,  cl  le  cliargé  des  allaires  de 
mvie  au  sujet  4{is.droiU  4u^  paknt  iei  numibni* 
âia&  rossgll  en  eit  «Mi  iMlOlli^îMMtldck 

;'web ?*»niiit  'n'ib y-^.l  .If» 

ContHl-ijénéraL  —  Du  2  octobre. 

.Op  twl  lAcbirsik  iji  tetlsfdu  eftefm  DupfH,  hè^ 
joihi  an  niiiialK  da  la  gaarn,  dan  ladite  11  se 


11. 


1 


l'Aliaeet,  j 


dlatt  Fcao(ato,da 

L.  G.  .  * 
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ntaint  qw  Ton  renconlr*'  encore  dnns  Paris  îles  chc- 

bcMisMlV  l»«'Viibfa*itî#-*ï»«''-«'  "?'^  »^?»" 
|)Ml|n4l««^^  clwvàajrfKiii'U's  charrois  de  linrmdftli 

Lr  procureur  de  ià'cOttiftunc  requiert,  '«\<H  cbft^' 
s  ii  général •nrête  que  sa oooamtwûn  (k»<^bnvaux 
de  luxe  nommera  dans  son  sein  deux  commissaires 
jlAwsMvrê^rttOciHioà  ^  «rVri  idaliwMfcaMfteA 

Vauxdr  hixc 

—r  U  Section  du  Mail  rdgéotrée  fait  déclarer  au 
exm^ieil-gpni'ral  «luVll»';  se  oiPHPfiiïT^it^WffiV^ 
tfond*  GuiUaHme-ltll.  iv^n  -xtio*- ni  cl 

j.te  conseil-géiWral  appiaudiU.  fil  ApBfirmf)  seMÀ 
wmfielledéooinHiation.  .1  .1. 

:;U4..VMd^Mtie|}  d«  la  €0(MtéidM  II6mm(>s  r6¥ 
ToTtitionnairesda  10  août  dénonce  au  caiisei(>g(<iid« 
rai  nu'i!  a  ««W  trn'  }^v^iaMivaaplfi»fMm\€ikr^ 

diuUc  fArsi-nal.     '  > 

ètfnicîl^pftiéraî,  constclfrant  iiu'fl  rst  (!<'rrH(M 
pair  tons  'les  rPglemcnts  de  poHcr  dt  tirer  nucilns 
cenip<i  de  fru  d^its  les  rnes  dn  pur  les  ren^ttW;  an^té 
q.ie  l'adiiiiiiistration  rtlescomtnisarifÇÉdèMpoliee,' 
aitisi  que  lecommùiidariltgértftiil'.'t^WHWfcM^ 

objet.  •■        ^  î*>-....n,yi.>."lr.î 

Arrête  b  Tiiention  ctvîqne  jmi  prr.rr^  vrrbnl  f?e  H 
sollicitude  cl  de  !»  vigilance  patriotique  de  la  Société 

Z)u  3  —  Un  arrîti?  du  15  septembre  porte  que  les 
plumets  .(porteurs  decharbuii)  déposera  ii  ni  au  se- 
er«^tiuîat  oe.tt  l^uiuiuite  leurs  iU(>daiJle$,  i>igtie  de 
corporation;  que  ce  dépôt  serai ^  porte  sur  le  nij'pie 
re.i(istrc  qui  sert  à  peux,  des ci-devaut  croix  de^^pU 
Lmiis,  dont  le  déiW  c4  pl*W»(i,fftr  <fi^«*,  W 
28  juillet.        ,  .  ,         ... , ,  !,  i;i  i.i'-! 

>  —Dans  laséuiMtfeqiMWd'hWflfrtttajtenlQâé» 
TCitebU  iMiiiMieaircMiieUMgtfnlérakid'wNiii^i» 
♦mtedontla  orinawre  htméamténilBÊafBfmafà 
de  IVgnlité,  en  représentant  un  f^anpe'dt-du^boait 
niers  *t  de  li-devant  chevaliers  de^ilt-'LDBwééf 
posant  toiir-à-tour  leur  marque  dislinctive,  laquelle 
cat  énoncée  sur  le  même  registre  et  jetée  dans  te 


TRIBCMAL  CIIMINEt  EXTBAOltDniAtBB. 

.r  ik  1  .1  u^t  •  -tI-  ti.li'  '  !»  .11111  .i  îl 


Le  comril,  voynut  «vee  plRish*  les  aiftele»  vm-t 
ployer  leur  talent  I  piwpjrger  les  prtncTf^s  d'i^a^ 
laé,  r^roit  BTec  recotinais«ince  l'offre  de  Qit&rrraflf 
et  en  arrête  la  mention  civique  ou  prooés-\erbaii  >'  > 

'  — IctlSecUons  'de  la  Ratt«-rfot-Mè' et  Ôuti- 

laiiine-Ten  invitent  le  conseil  à  a<!sister  par  dépiita- 
tiou  à  riiiniipiuntioii  dts  bu.stes  de  LoDellelier  e.tde 

Marni.  iiiii  duit  .ivoir  \\ta,fiamHl^^i*^il^p^ 
dimanclie  pruch^in.  .  .  j."      /  , 

Le  cmmi-gfnénX  nomine  des  comwissaines.'qiM 

MBSteront  ù  ces  inaugurations- 

<—  L.1  section  de  la  Croix-Rouge,  craignant  que 
cette  dénominatioa  ne  ferpétne  lepoisota  daDM^- 
tisme,  déclare  au  conseil  qu'elle  v  substituenwW 
ès  iectkm  dn  ltniRf*-Roa^.  (Applaudie)      ■  . 

•  —  I.e  prt'sidrîit  informe  If'  1  nnseil  des  grandes  nie- 
sores  prises  par  la  Convention,  qui  a  dikretù  l'ari- 
restation  de  plusieurs  de  ses  membres,  ét  qoèMaiié'- 
Antolnette  sera  jugée  sous  huit  jours. 
Ç^tte  nouvelle  est  reçue  av^  satisiacUon.  „  , , . 

ÉTAT  CIVIt.       "      ;  ^ 

I^SO  M|ifem*ra.— IMvor«es«-8.Wii«riages,  4. 

—Naissances,  64.  —  Décès,  46. 
DniU'- Divorces,  7. <—  Uariages,  S8.  —  Naiv 


,  Suite  de  taln4^k<t€^eipl[^n<;ffiau3iJ^^|fit^^m'<Li,^ 

'tetrlbli,',3r;dàîi^^à;AèA?^ 
mort  Louis  I,év?qne,  ci-dcvant  président  de  réltc- 

tiiSîi  de  la  ville  de  Mm't.ùii,  pniir  avoir  eMVV'tt'tiliae^ 
cjorrespuiiilaiiccs  criiaim  lles  avec  le.s  ciiii<,^iiis  ufi 
riiUit,  et  i>ri;j  part  »  la  BQ«spiration  qui  a  écjîitc  uatt» 
lA.«iU«.«c.GAeo.  Ce  particuUor^  <i«£iiM)uaotap 
MtOMt^C'eubi  son  jugewetrt  Ir  méme-joilp,  mbo  m 
plHce  de  la  Révolution. 

'Louis-Joseph  BQi)lastc,  gcadarnM,i,i'ç^  4B,vjn«^T 
s^wic»  fKtcusé-d'AvotriUisa^  t;cH>ppec#4fS(:(vniiin 
eotil»e>révolutiBonMC«'>doM<lac^le  <Hi  ^toit^ 
eonfnV,  a  étéNmw«ii4ilMrtéinp«Hfredii«riMÉil^ 

le  délit  prté-^MrllMmfMàâ^ 

■  -I  ■•'  .  .  .1.0114  i.'oq  f'jn  jtrni 

obOnjugeflienl  semblable  été<MiMlale«aAme  jni* 
eii  favnir  de'4^ia'»tieilel>>B«<g0OT^MÉ^fnf^ 
.Swimur,  prévrto  Ml'rroirlmfiri»é*lliWîHflli»B*«te 

.<ein  les  proclamations  fleStebeire*!  rtc  h  Vertfli^t.'^ 
jdgenient  est  fondé  snr  le^  ni^inî's  pfîlIéipe$'q^l^ 
lui  qui  a  été  rendu  il  y  3  qiieU]iK.i  ioiir^^  fAj.iV^nt 

dM«rfin«ijUcr,dc  S9'm\rQmim,,^>é^Hai*\m*i^w 
KMfloarde  blMtebe;  et  d'avMMtM  flwmiQStdîiuiiiMt 
■lité  contre-n'voltitionnaire.'  '  '  î  't'  '  ""•oi 

,U  21.  le  tribunal  a.coni|atniiç,à  ]|fi  n''i»}''".flf3i^^ 
Afllioifte  Sojer,  J^^ftiut^el.  mi^vmm  d  ^(.You'.^jK 
des  agenU  de  la  00Qa^«lMNl.Ayi«4eiAlii»J(QilMW 
le  1 A  janvier  denriatt'-)    'n^*<r  )ti<>«int  tnyatuihno 

\.p^  nommes  GtfilT.iitme  Tlioiinn('i  t(*rPi)[<i(^.'f.ïï)6ft 

l,e  22,  le  tribunal  a  condamné  à  la  peiw^  rtiwt 
Ahtriine  Masson,  Sjr*''  de  qnar.inte  nnà,  con'  (îl^  la 
cntmimne  de  Serniii-iln -ri'  in  ,  departenierit  trt^ 
Saùiie-ct-Loire,  atteint  et  convaincu  ifavoir  i\('\i)fil[M 
dAS  jnuqiV  «CM  de,  s'euri)ler,  U  de  .kS'fiïW,/if>km^* 
aar  des  promesses  d'«r.et4'BiVciit,!ià^Mmeciq«»le 
pofti^ëqtDemij  devoir ip«yoqiiié»4>»ihiiia_ii«>>liidt» 
autorités  con^itnéesj  ■        —  '  "  -» 

plusieurs  communes. 


Noué» moyen  Tahsfdt  aux 
Moniteur. 


On  lit  dans  quKquès  fo/unwrur  que  Panswiest  oc- 
togénaire, dans  d'autres  qu'il  n'a  que  soixante  5ns, 
(4  qu'il  «  déclaré  ta^àivolr  poiïr  Muni^.tl^é' sdlMn.- 
sinn ,  enfin  qa^ïld^nettiH^^tl^it'MWiHni 
jeunesse  de  mettre  en  3dboe>wrJ.  Bau8Ccao;)RitB  de 
tout  cela  n'est  exact.  Pftlissot  va  coinniertoee!  m 
soixante-quatrième  aonéc  bun^^  <Hre  rii  lie,  lù  akèiee 
aisé,  ii  beaucoup  pn'-s,  areC|Uiir  femune  <*t'éeuK  ent- 
rants, il  n'est  pas  réduit  à  sa  pension-  Il  «  tout^tiTft 
désav.auétiet  il  défiavuv»  cttcnre  qu'il  <ait,Hiis.Kouft- 
4HQii  4ur  la  6cène{<  ily  o  wiaiun  t  alei  qui.  pniiftQDd 
avoir  été  copiste  d'un^raiMl  phibviopbeufti^iiaJell 
pas  plus  Rousseau  qu'u»  siiifce  n  esi  lu^mo^^  La 
vérité  est  que  Chaumelte,  désabiist'pyr  l<;î*  ,ui'*T^ÇW 
que  Palissut  a  mis  sou$  ses  ycuiu  a  ljfi'))Âi¥tfijW& 
nulme  pour  Vd\^ffxiiU,cetl\lkâ\,0ifl^ 
Cléaecordé.  ,  i..,,.,,;^/  i.  .  .  1  ^  d'-.iq»  ^f.  t  <  A 
■  I    -      ■  ■•  "    !'  ''"»        ■  tii^ 

,'(•    t  I,''       .     ■    1      '  ,11  Kilil'ill;!  li.V ')1 

l.fVBBS  MODVBJIlBXinîiHwiji.)  tl)  110 

'     ii  1 .1    I  rjiii  (iil  'ijip 
Hisloire  griK'tule  et  pnrùciiliîre  Jes  rclig'^mt  et  au  cuue 
de  tous  lei  pn.p'.ci  du  twjmte,  tant  aiicieiit  QUe'fhcilcr  ief, 

par  l>elautii»xc  ;  mi?rag«  propoté  ton-  «mutripiiort  Hhre,  « 

a,  •  ■,1}  iil>  fiUii)  U'f  -JiMe  ni)  utuu  (Ju'jbia 
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'•**tiJ9if*ML  ***>**M,^tctian,  par  les  mritleun  util- 

notl-re  DiJot  lcjf:unc,  dit  Surit-Aufiutiu,  A  Pari^  chei 
^uroicr  le  Jcuoc,  roc  Hiatefcuilie,  n*  S7,  ' 

p.  Cptle  o/ilrcprisc  littéraire  et  tvpographi>|ue  ett  une  dey. 

bcllri  et  dès  p\ut  utiles  qu'on  «it  formées  depuis  lonç- 
tetnpi.  let  t^^\ll  horribles  que  h  ttrperblition  j  Ihits  cl  ft|t 
tëèitte'un*  tioniriM^,  ne  spront  rtdlctlement  gtti'rit  qur  lors- 

aa^è<ft**<O  d»co(maitre  ktsourcrs,  l'origiiHi  et  h  iillslion 
t  UmtcriW*  Ktreors  religieuses,  «  forre  <le  coinparet  coir«: 
eux  tous  les  dogmes  absurdes  qui  se  sont  propagé*  et  maHIn 
plies  sur  la  terre,  on  aura  perdu  toute  Illusion,  tout  préjugé, 
tvnc  çemie  de  faasses  espérances  et  de  vaines  teri«rtr«.  ' 
Il  ltii^«*«k'bltt»  propre  que  c« l'ouvrage  h  reuipUr  an  bot 
ai  dc^trvMaitti  v4  «ccra  uuk  tokéfarementa  lea  p4m  iiMBHéa 
;lr.lk'i4«i%*'i9ift<Wla  <»ipenltlMto  Mitre  dea  aharatiMia  yr*n 
«flWWl4Mi«RH<?SW,'**  •'»«'«»•  P^«P'5«.de  riî«rpte  reikt 
aaient  aui  astres,  et  ors  syinliolos  inge'nieui  qu  lia  aviieot 
ioMjgiDés  po'.ir  annoncer  le  retour  périodiijue  des  travaux 
Wll  MilUfk/<lMiMeO|<att(iAs  de  la  tille,  des  céréiutnieil de 
h  ■l^pîWW|M*4ÎfiRB ménie,  dao»  les  d«gmea  moderiM*  \n 

9im  mifvmM^^mB^'  '»  6i««i'c">  dégéoé»««  d<i  q^n 

ifpiboliq^  a/^d^^lptlDi^^q^^fi  Jcviureut  les  siiurcea  de  la  (e(iff 
dçs  ÉgjrplieM.  «prea  «ïosr  été  de»  ib<^uib«^U  d^  i^T 

eewe.  ,      "''   .\ 

~-  Cét  oavr4gbp«^t^1ivr>i«Qas.  Le«  d*àt  éritÉAirm ionf 
«•ri  itthH.'Lvpttë^hte,  «jtii  n'en  comp'Hé*  qiie  Jm  dMeéM 
fiélimUiàir«^àvtttmiti^tit  de  aoA  etpticalMn,  é*^  cmmiÉÀ 
l0tti«  Im  autre*,  dn  pria  dAttt  Kn  11  7  en  mir«^tre)HB 
ij^aia  ]çs  souacmtmm  recevront  I»  dernier^  livrai- 
s.  lÀ!iàJ:iia'A^  ëmi)mt9é  \ii  pa^es  rtseptl  tiui 


pac;es  et  Sept  l  Huit 

^MaStjlrV:  «^«tnlteM  M'cMtAànde^ént  de  rt.iuoîre  de  iW' 
«dMhoVeliKM^iyj^ptfanié.  -  I 

On  distingue  surtout  parmi  les  plaecbei  de  eetMiKiraitieil 


If. 

W  ,,,,  f.      .  „,.,..,,. ,         .   ,        .  ,.  i,| 

«111.  LfSjirocès  rrstf  ç  indécis  an  tribuM»! criminel 
(fai  di^artemeot  du  Murd,  p^ir  IVflVt  «lu  renvoi  OHj 
ilessas  inentienné,  seront  jugés  tiaiia  la  fsnM -ftÂ*! 
scciU  fiar  losdeux  «rlicitispriiccdcots.*       .  , 

'  — X3<i  secrétaire  lit  (a  lettre  aiivante  : 


tmmi  MM  taperfoe  proceanon 


railCfliifAMfunale,  <(^|     a  ifecrete  la  men- 

:SfiAm  \  Pi^  lèiÛéyM'PtWdi»»'.  nie  Hadt«^ 
l|>n»"tT[{  ict'  d«iu  IM  dipatteiiichlâ;)«bÉll  tou«  Ica  pHaf 

u:    -.11  -,!  , 


i-'j/       ■■  •       .  '■ 

.  Sur  le.  r^ipiMirt  de  iMerno,  au  nom  du  comité  tic 

9b  mifCMimilHbbsStM^s'OliT'ti»  rnpnoii  de  son 
<x>miti'  ili'  létri-jlHion  <!iir  !<•  jiifjiMiu  nt  <Jii  tribunirt 
rriMtuKM  lin  di'parl»  niiMil  du  Nord,  purtant  U'  rfnTrti 
il  1.:  (  .  ti  ' n'iMii  lie  1,1  i|nf'tlMin  di"  savoir  si,  m  cas 
d  ofditions  dans  les  procès  sur  les  délits 
■«oiilile»ré\  tohilioi|iiairi's  instruits  dans  la  fornif  pré- 
ln«il09Wil8>tM  du'i»  MOTS!  dernier,  l'avtf  teptns 

les  fois  que  les  juges  «l'an  tribunal  cri 

lUprtapi-s,  suit  qu'il  s'agiisc  d'un  dts  délit 


article  X  du  titre  VIIl 

Utes 
nt 

cuntrr- 


révolutionnaires  dont  ils  sont  autorises  a  cuunaitn', 
on  de  tous  antres^  il  seront  tenouTappeler  un  cio- 
anièu)e  juge  pour  les  départager. 

•  ir.  Le  ïWawèihrjV*'  s«'ra  P"s  «lans  tribunal 

4ii  disUii.  '  du  l'u  ii  on  le  Inliaïuil  i  i  iinlni  l  tit  ndra  .m\s 

wêoX^  <t  iimii  A9  wuto  pïl  otdw  <to  tableau. 


^((re  dc(  coBtaiÙMuref  it  iAtrétortrie.  naiional»{ 
aueiioyenpréiidejUdêlaCommillQiitm'  .:  / 

I  i'r  Pari),  le^dUMkertlMt  l'aat*. 

"Là  Convention  a  ordonné.  Ie3|0'Jbinet  1793,  .«rue' 
la  trésorerie  nationale  présenterait  h;  compte  mi' 
UéOà  MinHte'WA  véeM  «UkkilsltKlMlsqai  arirtetot 
été  émis,  en  tndiqiianl  lespariléitHan  cl«MUi»a|^ie9t 

3 ni  avaieiititotitfié  4es«oiinespoiw4k«|Mfailie 
u  service.»  ,  , 

'  Su  I  eMCiiAion  de,oe  <Msret,  nous  remettons  le 
compte  général  des  recettes  et  dépensef  iAilMdQpaift 

wiPQWr  Mvljellke^^.^e  ce  compte,  Awa.  rapptUe- 
mH>^,qu'AQ<cpntQnnité  d«  l'orna  11  isafion  de  la  tréso>, 
riçric  oationsie,  le  i-aivi  fr  ''i  tiér-ii  fuit  les  recettes 
Ipu  déi^ilt  çt  fournit  le^  fuiitis  en  mcuse  aux  cji&se^ 
^,(ifjpeutie  ;  que  les  pHyeurs  principaux  Tuiit  aci^uitr. 
ter  les  diWnses,  d  Part«,  par  les  caisses  de  distnbti<* 

Hcniu».    >       •  ,  •  •  .1.. 

Ainsi,  le- compte  que  non»  ranettODS  indique, 
d'une  part,  les  receltes  de  tonte  nature  faites  jiar  le 
dalssier-genéral.  et  de  l'autre. tout  ce  giie  les  payeurs 
principaut  dt  s  quatre  sections  de  la  dépense  ont  fait 
àCaililter.  soit  à  Parus,  soit  dans  les  di-partements. 
'^"W'cMMtre  delà  dette  puhliane  et  celui  desdé- 
fiHi$^s  'djVel'Sés  DÉ-ésentent  bus  W  objets  distinele- 
WJ'iit  r  i!ii'«*n  potiVali  ftrfc  demlnw  pour  la  guerré 
et  pour  la  mariiii*,  d  >nt  le  service  exige  que  les  en- 
vois de  Paris  stuent  Kntseii  masse,  ptMir  être  ensuite 
dustribues  dansles  ports  et  dans  les  armées,  mirant 
kl  iMUure  pvtteuliffre  des  divers  objets  auxquels  il 
laut  ipourvbir;ianasi  les  chapitres  rclatibà  cm  dé» 
pikM'nfe'figMi'eht-^idaB»  leeom^  «ni  poar  la 
sbmqMSolilè  appUqnëeaan  bcMint  des  dsot  dépar* 
teiBents. 

Mais  ce  qui  n'est  pas  dans  le  compte  général  se 
trouvedaos  les  étals  parlieiiliers,  qui  l'accompagnent, 
de<>  sommes  re^ÙM^  aux  diverses  «dnntiislralitM^ 
UÛfS<que£eUedes  subsiritancès  militaires,  c«'lle<k$ 
ch^nwPs'^ik  4q  libabiileinenli,  fies  étau  itartir 
çtilii^rs  préseatfiit  ce  qui  a  pu  Are  constaté  iusqu'aa 
~f*^ Septembre,  par  le  dépoiiillenient,  tant  (Tes  jour- 
papx  que  dese^tsde  distrilMition  arrêtes  par  les  mi- 
histtr'st  ce  relevé  se  nintiiiuant,  et  étant  adressé 
chàqiie  'mois  à  la  Convention,  ta  situation  de  eha- 
iCune  de  ces  admir^strations  sera  successivement 
ébmplë^j'Mla  nation  aura  des  bases  certaines  pdur 
parrenir  à  connaître  IVmploi  des  fonds  qu'elles  ont 
totichés  en  rertu  des  états  de  distribution  et  de  ré- 
qiùsition  des  représentants  du  peuple  auprès  des  ar- 


Le  compte  générai  des  recettes  et  dépenses  dont 
nous  venons  de  parler  est  précédé  d'un  résumé  qui, 

e^iy-.l^  f^^^qfs.  assignats,  remonte  à  l'origine  de 
urcreftioq. 

Il  démdntré  :  !<>  que  les  assignats  dont  l'émission 
a  été  successivement  décrétée  sont  entrés  en  totalité 
dans  les  cai.sses  de  la  natinn,  -^anf  ee  restait  à 
fabriquer  au  septembre  na-i  ;  "J"  que  tout  ce  qui 
en  a  été  consomme  n'est  sorti  de  ces  mêmes  eusses 
^hte' pMV'IPaoqtdIMnMnt  ■  des  dépenses  puMiqiies; 
so  que  le  restant  en'«alM'«*aoM*de  parMtenienl 
arec  le  niontantdesfeoetta  etd^imses  faites  par  le 
caissier-génâ«l  depuis  le  iv  jolllat  I7ttl  jusqu  ^iu 
f  tqrtmnhpir  A7M»  en  lorte  qu'en  distrajuit  du 


ai 


résumé  géuéralles  ofinUkm  MU»  Viri««if^raot 

Caisst  de  l'extraordinaire,  il  rcslo  une  recette  de  puM 
de  3  uiilUards,  et  une  d^penst:  d'ouviroij  pareille 
s"inmp,  qui  se  sont  (/i)iTt't  s  tant  i  ii  uuiiii'rairc  qu'en 
assignats,  sans  qu'il  en  soit  résulte  un  denier  de  dif- 
ffrenoe.  Il  existe  seulement  dans  les  caissi-s  de  Paris 

Sueldws  défieUs,  montant,  depuis  notre  administra- 
on,  à  208,000  livres,  dont  partie  en  assignats  fsui 
qui  se  sont  g!i>i>és  dans  les  recettes.  Cette  somme 
paraîtra  vrfli.seriihlal)leuicntpeu  cousid»^rable,  si  L'on 
lait  alleiilioii  qu'elle  porte  sur  un  mouvement  de 
pfès  ,de  6  milliards  en  as&ignals  de  luutes  valeurs; 
rëlal:  de  ces  déficits,  ainsi  que  de  ceux  qui  se  sout 
trompés  dans  Ie«  cauaes  dea  Mxawi  des  départe-; 
meots,  est  joint  Ksi  8T6e  on  mémura  eDonciatirai 
leurs  causes. 

Pour  compléter  la  coonaitsance  que  )•  ConTentiun 
yDodnrnas  dôme  préndre  de  l'important  objet  des 
•ssignats,  nous  avons  formë  :  l»  le  compte  général 
df  toutes  les  fabrications  et  émissions,  tant  pour  la 
dépense  que  pour  des  échanges,  contenant  la  dnte 
des  décrets  qui  les  ont  ordonnées,  et  le  détail  des 
Valeurs  dont  chacune  des  émissions  a  été  composée; 
so  l'état  de  oe  qui  existait  dans  la  circulation  .au 
1er  aentembw  IT98,  et  de  ce  qni  restait  à  rwtwr  «or 
leiécnanges,  à  la  même  (époque. 

Far  la  remise  de  ces  difêrents  états,  nous  avons 
entièrement  satisfait  au  décret  du  20  iuillet;  mais 
nous  avons  pensé  qa'au  ttomrnt  oil  racuDinistration 
de  la  trésorerie  devait  pister  dans  les  mains  de  ceux 
qui  seront  honon's  du  choix  des  représentants  du 

euple,  ta  cnniiance  qui  nous  a  été  accordée  QOuS 
ipoaait  des  obligations  plus  étendues. 

6i  l'exactitude  des  comptes  des  agents  comptables 
de  la  trésorerie  peut  fiiire  présumer  favoralilement 
de  notre  surveillance  sur  les  opérations  ititi'rioures 
de  cette  administration ,  nous  n'en  cruyou.s  pas  moins 
avoir  encore  à  justifier  de  notre  activité  sur  let 
autres  parties  eoniiées  à  nos  soins;  tious  devons 
compte  de  nos  elbrls  pour  vaincre  les  obstadctqi 
nous  avons  rencontrés,  et  des  résultsta  ime  nr 
•vons  obtenus:  nous  devons  prouver  ou'il  &*• 
dépendu  de  Min  sile  qile  «■  clfidtnlitiaieBt 
panrfli. 

Cest  pour  remplir  ce  devoir  que  now  tomMasiii 

àla  Coi:vention  naiiniiale  un  compte-rendu  de  toute 
notre  aduiinistratiuu  depuis  le  l«r  juillet  17t)l, 
^oque i  laquelle  HMâàfiaê  tommtuùi  mêfann^ 
tions. 

Dans  ce  compte,  nona  parlons  de  l'achat  du  nu- 
méraire, dont  nous  avons  été  chargi's,  sous  la  sur- 
veillance du  counté  des  tinance^  ;  ami  ce.  u'était  pas 
assez.  Cette  partie  si  délicate,  entourée  de  tant  de 
diflicultés,  et  qui  a  été  la  plus  pénible  de  nos  sollici- 
tudes, nous  a  paru  demander  à  être  traitée  séparé 
ment.  Nous  avons  cru  qu'un  simple  compte  de 
chiffres,  qui  n'indi<iut  rait  que  les  sommes  eniploj  écs 
à  l'achat  des  matières  d'or  et  d'arçeht,  le  produit  de 
ces  achats  et  leur  emploi,  serait  insulTisant;  que  si 
l'intérêt  public  avait  exigé  pour  le  snccès  des  opéra- 
tions, dans  le  temps  ou  elies  ont  été  exécutées, 
qu'elles  demeurMserit  sasrèlas,  ee  ndtee  inMr^t 
Cdinnmndait  aujourd'hui  de  leur  donner  la  plus 
grande  pubiieité  ;  qu'il  ne  suflisait  pas  que  nos  pro> 
(X'd>  s  eussent  été  habituellement  connus  et  approu- 
ves des  commissaires  pris  dans  le  acio  du  comité  des 
finances;  qu'il  fallaitactuellementqu'iisftMSentsou- 
mis  au  jugianent  de  la  naliottf  et  que  nous  devions 
jusqu'au  compte  de  nés  penses  8«  on  objet  qui  s 
eu  une  si  nn  le  influence  sur  la  guerre  entrepnae 
pour  l'élabiiMtmcut  de  la  iiberU  et  de  i'égalit^. 


Pour  Miiver  à  ee  but,  nous  avqbs  rédigé  un  mér 
moin  qw  cite  VhistMnrasde  tonl  ««  qMka'esi  pass^ 
MUtivemeat  m  nuaîms.  N«w  f  iSViiSi^Qintties 

cDpie.s,  tant  de  notre  coireapondance  avsQ.ias  com» 
uassaires surveillants,  que  de  uoa délibérations prinh 
cipalea  prises  eu  leur  préseuce  ;  ««s  états  préoedeni 
les  comptée  des  opérations  faites  tant  dans  l'étranger 
qu'à  Paris,  et  dais  les  différejits  lieux  de  la  rékh 
bllqoe.  soit  Mr  des  intermédiaires,  scit  par  la  trésor 
rerte  elle-nime,  depuis  qu'as  mii  de  décemlMv 
179!2  le  comité  -^'f  llMMIT  JVg—  "«"M^'q"'*"* 
opérât  directemeoL  ;  <  i 

Il  résulte  de  ces  comptes  et  de  toutes  les  pi^.e« 
Jastifieetivesè  l'appui  qns,  quoique  la  majeure  par* 
dss  opMont  stt  ea  lieu  deptais  la  guerre,  qui^a 
nécessairement  influé  sur  les  changes  «élevé  le  prix 
des  espèces,  cependant  le  terme  moyen  de  la  perle, 
pour  les  matières  ejctrailea  de  l'étranjçer,  u  est  que 
de  as  et  demi  pour  iWi,  et  que  celui  de  1  ar^ejit 
acheté  tant  en  France  que  dans  la  Belvique,  ppit* 
dnnt  le  temps  où  elle  était  oeoi^  periei  troopes 
françaises,  ne  monte  qu'A  SS  trms  quarts. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  que  ces  saçri&ceS 
sont  bien  grands  encore  ;  mais  le  numéruirê  itail  uu 
des  moyens  les  plus  décisifs  de  salut  public,  puisque 
de  4à dépendait  le  serviee  dea  armées}  non» oAios 
d'aHleuri  espérer  qtse  les  . détails:  dn  fl»énÉii«iqafc 
nous,  avons  rédigé  sur  cette  partie  nb  laisaeroiiraM*- 
cun  doute  sur  nos  efforts  pour  entreleairy  an  mdihdva 
prix  possible,  ks  approvisionnements  nécessiiin*^ 
et  noua  ne  craignons  point  d'uvaucer  qua^uaua 
avons  restreint  l^mploi  de  cette  ressource  si  pré" 
eiense  avec  autant  d'économie  que  de  fermeté.  ^ 

Depuis  qu'il  a  été  décidé  que  l'usage  du  nttnu=raire 
n'aiiTiiit  plus  lieu,  il  est  resté  «  ri  aii|irovisonne:iu:nl, 
tant  à  Pans  que  dans  divers  depuis,  sans  comprendre 
l  argenterie  des  églises,  oelle  dea  émigrés  et  autres, 
qui  font  l'obitt  d%n  réttdtat  séparé,  une  somme  de 
M  miilioiM,4oiillavra|irié)ép«ttélMaaaaldMe 
CommeimefaMotircaimt'Manfaet  comme  aaeonntfi- 
pensalion  approximative  de  la  dépense  que  la  nation 
a  faite  pour  se  la  procurer. 
.  Il  existe  en  outre,  dans  les  hôtels  des  monnaie^ 
environ  15  millions  en  matières,  pruyesaMt  dts  arr 
eentéries  des  églises,  émigrés  et  autres;  ce  qw,i«v«t 
les  51  millions  ci-dessus,  forme  on  total  de  68  mil- 
lions. 

Enfin,  vingt-quatre  caisses  remplies  d'argenterie, 
des  pierres  précicuseset beaucoup  d'étoReset  galons 
d'or  et  d'argent  sont  déposés  à  la  Monnaie  de  Pari^ 

Le  décret  d'organisation  delà  trésoreriè  nàtion&le 

ayant  prononcé  que  ses  commissaires  seraient  or- 
donnateurs des  traitements  de  cette  administration, 
nous  en  remettons  l'état,  qui  prouve  que,  depuis  le 
1er  juillet  1791  Jusqu'au  octobre  1793,  mot-seut 
tement  nous  o*mrons  pas  excédé  les  sommes  décré-i 
lécs,  mais  encore  que  la  dénense  effective  a  été  iiifé- 
rieure  au  montant  des  fonds  qui  y  avaient  cté  desti- 
nés. 

EnKn,  quoique  les  frais  divers  qu'entraîne  l'ad- 
ministration de  la  trésorerie  soient  acquittés  sur  Içs 
ordonnmecs  dn  mintsire  de  rint4rieur,>«emme  II 
n'expédie  ees  eiioiiBaiim  'qiM  BOf  darniétMMed 

ncquittés,  visés  i».||OII8,  tHMVetltMMlMb'eflèlîW 

l  élal  détaillé.  ■       '  »'  i •» 

An  moyen  de  ces  différents  («tat»  Pt  m^'môires,  il 
ne  reste  pas  une  seule T>artie  de  notre  administration 
qui  ne  soit  mise  dans  le  plus  fçrand  jour.  IfbU^sup^ 
pliaaa  le  Genvemlen  nationale,  d'en  (Mie  iarenvo/ 
aux^oarités  qi*elie  voudlaeharger  de  MtVttHnltt^ 
et  de  lui  en  rendre  compte*  '  '  ' 

i'arvcttua  autat  au  «MA<laMl-  qMidBa»fonoU«o- 
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allés  tiêikl  pa  mipnpostt  àt  mettre  h  Iciii^ 
VMMtàir, -nous  nous  croyompf  mus  de  r;tp[iflcrqup, 
d<>|»uiSTinKt-buit  mois,  iioiissomnu  s.  s;ins  mlerriip- 
lioii  aunniesans  rclâchf,  alun  des  postes  les  plus 
laborieux  de  radminisirultoa  générale.  Uneassiauité 
de  tous  1rs  moinentâ,  les  ?ives  iiMpnéliidet  insepa- 
r^le6tnoifiteoc6rëd*iine  grmée  VMfKwmbilIté  mm 
d'an  déèirtrient d'assurer  pnrtout  le  service  public, 
qui  pouvait  être  compr'  iiiis  p.ir  tant  de  causes  di- 
ver^-s,  ont  t'puis(-  1rs  imces  di'  plusieurs  d'enlrc 
nous,  et  le  ««le  le  plus  actit  ne  les  suppléerait  qu'im- 
parfiiiteineot.  L'intérêt  de  la  chuse  publique  semble 
éoBopppekr  le  omiimikoù  U  CooteatiM  MtioMle 
flntpma  l«  nourcaux  coMiaaaim  •mqncla  e1l« 
(WWW  «lavoir  accorder  ta  conliance.  En  associant  de 
inile  les  Donveaox  élus  aux  travaux  du  couuté  de 
Irmirorie,  ils  seront  a  pi  rt.  e  dr  voir  la  marche  du 
travail,  de  réunir  lousles  rensetgoeiiMats  qui  le<fr 
svruut  nécessaires,  ot  de  se  préparer  ainsi  à  entrer  en 
Jwéqt^Mi^  Ml  jour  tixé  par  la  Convention  nationale. 

«'»*CSHIè  MM  M  renvoyée  au  comité  de  Unances. 

.^Amaf'piNlIllatritmoe. 

t)c  vifs  applaudissements  tjt  fifll  flilâdn  4mm 

^p^U'S^t;«^i»^U^^s^(ieJ«w^^c,  ,  ,j  ,  ,  ,  i 

AsiAa«  ou  non  du  eomtlé  4»  èênU  §iMr«U: 

Airtnt  de  ««Nnmenoer  le  rapport.  Je  snk  chsrpj'  de 
voi  s  prt)jK)ser de  dépri<ter  qu'aucun  luf  mbre  d»»  l'as- 
arniblée  ne  puisse  sortir  avant  que  le  rapport  ne  soU 
lenuiué,  et  que  la  Gouvcntiou  ail  potté  uoe  décision. 

:  Je  diiujude  qu'aucoa  citoven  des  tribuacs 
ne  puisse  également  sortir  avant  la  fia  de  laaéuwe. 
^On^plàwiitdanB  lrairilMiii«ii.y  "^^^^ 
],  iIji  proposition  est  adaptée. 
Ji•lpl^sid«|^  donne  iesorfkeaanoonimaodantdn 

"^^HtJi'î!  •>'.:>>  ^'ijUif--  1'  ;  \>  "  n'iN 

tCAMtelliBII»  liste 


it"*w*  :  liueaéctfoiifrèà«,  qui  sont  du  noadlre  des 
connirateuif  qpa  le  rapporteur  vient  de  nommer, 
«*i«wit-pdi  «il  l'atteniblée:  je  demande  que  le 
romité  de  ëùitrt  gdpéiric  Mil  mtofiié  i  IttfiuM 

aTr<»ter.  • 

'  Cette  proporiliM,  dtakhè  I  UMt  iM  mtabn», 

m  décrétée. 

YioiËR  :  Commç  je  suis  du  nombre  des  accuaâu 
jè  iÈtfUnâi  qn'ofi  prenne  la  liite  dei  piteli. 

"*  Jt  déiKise  sur  le  bureau  une  lettre  qui  m'a 
été  adressé  par  isoard,  pour  la  remettre  au  pré- 
^eit4-  ,     '  • 

MMi'AiTt  :  Je  dmanAe  que  le  pr(*opinant  nou* 
iltdkMMila  demeure-dl^nard,  afin  qu'il  soit  arrête  à 
rMnt 

"l'arrestation  d*Isnard  est  décre'lée. 

Amar  continue  la  lecture  de  son  rapport  :  c'est  un 
U^leau  de  la  conduite  de  Brissot  depuis  le  commen- 
MmeiU.de  if  réivolutioo,  et  des  uiauceuvres  em* 
lIofMftpar InLet  ies  autres  accusés  noraméidaM  le 
farôODt^lKMirioManir  la  royauté,  la  relever  après  sa 
abute,  et4étn|ii«  la  république  par  le  fédéralisme. 

Il  tire  sa  preuve  priiicip.ile  des  <*crils  de  Brissot, 
dp Cîiny-Uuprë, Carra, Dulaurc,  de  Condorcet, etc. , 

l'fiuulugtc  qui  fie  Irouveealre cet  écrits  et  les  pro- 
«laiuatjoDs  d«  l'amiial  Mo^it  ^  daci  d'York,  în 

HMMM»iO«t«6lat4daiia  tontea  lufilteakoatte 
■cDm  exerçait  de  rinflufliMfi. 


cotitrc  les  evttnemrnts  des  31  mai  et  2  M»,  tàkllék 
par  plusieurs  uicmbres  du  côté  droit. 

1 1  propose  ensuite  un  prqjst  de  déôîet. 

(  Noua  donneroni  le  npperttfAnir  dans  unne- 

chain  numéro.)  ■ 

FoNïaèoB  :  Je  demande  à  Miewr  m  Irit  Hnot 

avancé  dans  le  rapport. 

Pbuitvrt  tMtfa;  *  Vous  le  relèverez  au  tribunal.  . 
PoNKRi^DF.  :  Nou<;  sommes  «eemâ,  Doeos  et  mol, 

d'avoir  écrit  â  Bordeaux  

Ai.BrrTE  :  Les  patriotes  immoles  à  Marseille,  la 

trahison  de  Tmilun,  le  siyip  qui  cuule  Lyon,  la  di-- 
vastatidu  de  la  Vendée,  accusent  les  conspirateur»; 

ils  p.trieront  tu  tribunal,  qui  les  entnidra.  (On  ap- 
plaudit.) 

BttiAitn-V'ARtNTtBS  :  te  temps  est  venu  qfi  tons 

les  conspirateurs  doivent  ^tre  connus  et  frapîn^  Je 
demande  (ju'on  ne  passe  pas  sous  silence  un  huniiiie 
qn'i'u  a  oiildie,  inaijjre  les  faits  nombreux  qui  dé.- 
posent  contre  lui.  Je  deumndc  que  d'Orlëans  aoit 
renvovéau  tribunal  révolutionnaire  avec  lesantMS 
conspirateurs.  (Vif<  applaudissements.) 
Cette  proposition  est  décrélée. 

BiLLAon-VABima»  :  La  Coavsntfen  dslt  nrà 

grande,  en  même  temps  qu'elle  fait  un  acte  de  justice. 
Il  laut  que  le  décret  qu'elle  va  prononcer  soit  reiulu 
aussi  snleriiiePeiiieiitipie  celui  <pji  envoya  le  tyran  à 
IVclKilauil.  Il  laut  que  chacun  se  prononce  dans  cette 
circonsUmoe.  et  s'arme  du  poignard  qui  doit  percer 
le  sein  des  traîtres.  Je  demande  que  le  décret  soit 
pnooiieé  par  appel  nominal. 

BouKSPiEBBE  :  Je  jie  vois  pas  la  nécessité  de  sup- 
poser que  la  Convention  nationale  est  divisée  an 
deux  classes,  celle  des  amis  du  peuple,  et  l'antre  des 
conspirateurs  et  des  traîtres,  nous  ne  devons  pas 
eroire  qu'il  y  ait  kâ  d'autres  conspirateurs  que  ceux 
désignes  dans  le  rapport.  Il  n'est  personne  d'assex 
Stupide  pour  n'être  nas  frappé  de  la  lumière  des 
flammes  (le  Lyon  ut  ae  Marseille,  que  ces  conspira- 
teurs ont  allumées;  pour  ne  uas  entendre  les  cris  des 

Îatriotes  égorgés  dans  la  Belgique,  dans  la  Vendée, 
Toulon,  et  |MurtoutOÙ  cette  faction  exécrable  a  eu 
de  i'bifluenee.  Je  demande  que  le  décret  soit  simple- 
ment mis  aux  voix 

Le.décret  présenté  par  Amar  est  adopté  tel  que 
nous'  ravoot  rapporté  dans  h  notloe  du  nunM» 

d'hier. 

La  salle  retentit  d'applaudissements  ;  les  cris  vivi 
to  mpuMfwf  se  Ibnl  «ntandre  de  toute  part* 

AunR  ;  Je  Tiens  de  pmeourir  les  départenianls 

niAidionaus,  et  J'ai  vu  etnaMen  la  eorroptfon  était 

profonde.  Ce  sont  les  écrib  incendiaires  d'un  homme 

3ue  je  suis  surpris  de  ne  pas  trouver  dans  le  nombre 
es  accusés,  de  Rabaiit,  dit  Soint-Etienne,  qui  ontls 
plus  contribué  à  pestiiiérer  l'opinion  publique. 

Amab  ;  J'observe  i  l'ssseniUée  que  le  comité  de 

sûreté  geiierale  n'a  pas  proposé  le  décret  d'accusa- 
tion çouire  Uabaul,  Buxot  et  autres,  nsreeau'ibont 
éié  mis  débonde  la  loi. 

AiBiTTt  :  Je  demande  le  décret  d'accosation  contre 
Aubry;  c'est  lui  qui,  membre  du  comité  militaire, 
vous  proposait  des  décrets  dont  le  but  etnil  de  dés- 
organiser nos  armées;  c'est  cet  homme  qui  voulait 
dissoudre  l'armée  des  Pyrénées;  c'est  lui  qui  avait 
établi  à  Gtenoble  le  eentie  de  la  Ibrce  départemen* 
tele.  Aubry  est  «n  mlm.  Les  preuves  de  ss  tnh 
hison  sont  au  oonriUiledenwnds  ^rtl  witdëeidM 

d'accusation. 

Amw*  JtdMMiiiâià  wl^wiifcsw 


\ 
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/  iVouiiiiàWD  :  J'observe  à  la  (^nnvTittifi!»  ifri'it  y  « 
•ltnill9iiaiiLau««imti^dc!Uiliit|)uUli<- an  rnppnrt  snr 
Aubry.  au  auift  desa  mission  pr^ftt'amceaes  l^i^-' 
'rsrqi:iç;\i,l*|i:5^  mais,  #  jJu^nAMUpyi  a;sMii»-la 

lift  i  oe^ui     (Mb  iifô- 

racâlsaUor|.  ,,     |  ,i,  •..-!•  :,.....ir»ui(nini  tnitl  i; 

^fftffm  i  H yw  réfoudi^,  Le  27  avril  j^ëtaiscécoVe 
â4ip^lta^i{l(4g|  |[l4)(D4to     la  Vfudé«vttiiiihieiMiy^xl 
pTe  grenadier.  Le  premier  jour  que  j'ai  siégé ptoraih' 

VOttS>»a»  •  1  ,',  1,-1  ,;t M '''■]''■!■'''''  ' 

^abitoer  des  expItcat|OW^||94w  QW  vwiMlitesli 

pas  vôniu  enifiidrc  lesaulre*,    ,  ' 

Le  décret . d'accusation. c^jr/fiy}u4W>tft'  Vigéf. 

DmoT  :  Bichon,  qui  a  toujours  siège  dans  le  cOté 
droit,  H  (>crft  dans  le  d(»partf>m(^'nl  de  l'Eure  une 
lelirt;  «iuiU  Hu7.ut  et  les  «lulies  conspirah'ursseshiit 
servis  pour  sookver  les  citoyens  lirte  di^partfini'nt;' 
c'fil^  VMùieê  Mi«cipMU<i«ulieur3i<das  trouble»  qui  y  > 
rafciBii  liMi$<j«  MMkMniMIedéchirdmà- 

Mtion.  •  '--''^ 

nfciitomliit  iMM  ciMi  h^MMt  WéM  iWbf  Ub 

jJjtCRioT  ;  Il  y  a  uo  moye/i  siipple  >/>o  fem l'appel  > 
de$  accusés,  et  ils  surtiroat  à  u)esuiai|>aBl»èltM.  n 
dCetk5propo6iUoo  C8l  d«!rét^«i       > ""•«  ••»'•>""  ' 

^Yïé'troiite  Xïùê  TOyi$'ïiV«,pis  ptWVnn  oier 
SttK  aiset  si!v^f^  cootre  ceux.qiw  opt  «igné  dos  pr»-  , 
te^uiioDS  :  ce  sotit  des  aMitrefnévolutioiinairR&;  jo  p 

les  regarde  nssez  coiipahles  pour  t'Ir-'  1 1  iifbfuii» 
avec,l(-s  ci)Hf;|>irateurs  duut  Us  ^toiMieitt^  cause  ; 
.e  demande  cuntre  eux  le  décret  a  aceiuation. 

On  deniaiide  l'ordrt!  du  jour,  ,\'s'.  v^vv^ - 

Os«Ei.i>  :  €eux  qui  demandent  Vh^drjt  db'Jçp^  mie 
parais.seiit  avoir  une  lausse  idée  tfu''a^mCd'acciisâ- 
tion  ;  celui  qui  est  accusé  n'es^  pas  pour  €ela  con- 
vainca  :  de  '  n  est  qu'une  préveiitiOD  sur  laquelle  le 
triJ^nal  prononce.  Ceux-là  sont  à  mis  veux  des 
coiitrf-révolutioiiaairffi,  «ini  ont  sifrn*'  ries  protesta- 
tions liir.sqiie  toute  1,1  re|Mil)li([iM>  l't.nt  en  feu.  (On 
a|»|)la(i(lii.)  Je  sais  qu'il  y  en  a  quelqiies-uris  qtri  se 
sont  n  ti  actes,  mais  le  tribunal  les  rti?:l}nguehi*'|é 
demande  Ied«%rel  d'aeciisation  contre  t<His;. 


nant  qui.  pr^l  S  i^mmtltlrmimMh^^fMmi^ 

pas,  effraye  d'un  parti!  «einplcl  QiiRt  cnH'iKWUle 
(yji  duuUra  que  la  Cutivontion  m(iw*to  >(>c  iSUit 
v.iiin-  .iiisalutde  la  |Mlrte,^si|u'0lt« A-ajUStftiflNfi 

ei),ii  -iii«  ses  iucndircs!  ,;,    ,1,  ,  .  [  >|,i,î,  .i.ni.nro 

I    Lu  Convention  nationale  ne  doit  pas  chcrchef^à 

lqii>rt€-¥KVft&('-,  i«  puWîliroWffi^ 

vantiT.i  1rs  traîtres  et  sauvera  la  pairie.  La  prniiart 
de  ces  grands  criinitiels  sont  eompeiiK  dans'U*  d<'«'rJ[>l 
d'accusation  ;  s'il  en  ,es^t  d'autres  par»»*  ^fttx  tfne 
vous  u\(i*  11(16  ei^,  é^^,  4'i9n:jv>tatipn,i  It^  (Hwvttijldb 
snn  lé  general«|,.vo(v;|  ^n,  pfi^iklerar.ia  ,jiH))n««dt9b 
ilure,  et  vous  serez  toujours  libres  de  les  Irajjpfij^j 
iMais,  citoyens,  faites  alteJitiqp  que  parmi, letljuio- 
mes  que  voïii  atrt  v1i*!'tr^!nW  lééh{jr'fe  hW^^ 
iquet^ns avez  denra<qnti*?;  il  etV  i^tmmàù^Vf 
rés;  saches.....  (Il  s  élève  quelques  moémun^J)) 

Je  «b»  trten  opioiaa  tm  pras^oMutui  pasptiVJl M  W* 
dis  rranchruient,  et  je  le  preàds  pour  jugtt  oa'Wi» 
intentions.  Sachez,  citoyeita^qpe  r0^mMÊftM¥è' 
jritabieoteQt  défendus  que  par  ceux  .QlHiMQiPLk 
icoorage  dédire  la  vérité',  lors  riicoV  i^uc^f^pH^Sw 
sftmces  sembleraient  commander  leur  sftén£ft.?(î^8k- 
apnlaudissemenl^.)  ."Wi-U'ims 

te  sais  Jeîa  de  l'aire  rapp1ègi«'  dé  la'Adlf^^'^&K- 


eti 


Am.^r  :  J'assure  à  la  (juivenlion  que  la  ctimluite 
i|i|.,ii(Micr  iiulk'  ilc  la  minorité  de  lu  Convention, 
depuit.  le  2  JOUI,  «  tait  uu.iMMiT<attplaa de Gonspirh^ 
tioncoueerté  par  rtaffkiaiMUi.41;¥mi  l»Wu»2,<J«' 


ja  patrii-;  et  qui  usi  ra  di;hter  de,c«t»n*Biifil"l«  "ui'V 
Je  ri'vicns  a  num  lai.-onin-iiicnt,  qt  jc,di^uUj',;^v;irjt 
(iiiIdiuk'  an  comiti'  de  silrcli?  générale  de  Taire'  lui 
rapport  sur  les  sigttatoilYS  ée     t>M^Élèi\(iff,'  Ik'm 
dw  votre j<iBlic«4Tan»adi)e<ce  rapport  t  i^'d^'i'tlnë^^'' 
digiiitédela  Coniéf^miaiwàmsiiHU-  île  ne s'ufëaU'* 
perque  deschefc;  e<  il  *•  (in'adêjh  iM  aneunp  pati^iî" 
li's  lUuniQes  que  vonk  avez  décrél.  j  d'an'U^tmil;''' 
b  il  en  existe  eticore,  le  penpie  est  là,  d  roui  ni  dè- 
mandera  jtKtjce;  jedisqu*-  parrtii  hfShbhunes  ritiâi'ïi  '1 
étattlfavrestalMM  il  ë'«fitr6nvëiMi|lij!ènp  ai^'^Sbiiliè 
fui,  ^ala  oui  bnHJté  i'ffaei*!!  pae"fril^B()n'  l^'Mttk  '' 
jiypocritetfoftl  l'histoire  n\t  janiai';  f'>'imi  fV^^tjiWîc^" 
je  dis  que  narini  les  non^breiix  Mïçn.-daire^  dj/ 1^'  j^'iV-'l 
testalKÏa  il  s'en  tncHive  plusieurs,  M  'èWiiifti^i'l' 
dont  les  signatures  ont  été  surprises.'  lF<^><ê§'tèilWs'" 
;es  considérations,  je..  den8iiile't|UB>«a^«piv»|^tMl 

e  rapport  de  soA  comité  :  et  s'il  se  troulrei  isBeenè  deid 

nouveaux  coupables,  on  vfrra  alois  si  je  m;  srçaj 
pas  le  premier  à  appeler  snr  leur  lêlc  toute  la  ven- 
geance des  lois.  (On  a,j)plaufl^{.)^j 

]  La  proposition  de 


•  Robfspierre  est  adoptéej.^     ^  j 

^  Montait  :  Je  demande  qu'jl^jjoi^^'iitjii^^ 
lement  conduits  dans  qes  piaispusirar 
fous.citoyeiis,qàe'rdr'âtùftf(Mii%n^ 
eDJéii|:«*aimtaii(MV,-|rfiiMtllH#mM''2   . 

,  pèrent  et  furent  fanatiser  les  déparlements.  ^""H 
vais  vous«,  lire  les  preuves.  "  '      La propasition  deMOntitttestdéfefélée.'^  '  ll^^b 

flOBK';piF.RnE  :  La  lecture  proposée  parle  wppprn  .  ^.h"  ''7'?''''l'''':nP'^?'00  WPftf^4 <)h;«^ 
teur..t  a!..n|nme,,lin..tile.'En^écréLlqt,«K^.-  I      ^''"^^     ^"'^'"'l''-  ,  ,| ,  „;„,„v,n.O  sJ 

unU-  de  sureU;  gtaiérale  lui  ferait  iw.rappOKi4nhlé»     .  Am.vr  :  Citoyen^  Je  ^Wffi^jmm»  J/tmié^^ 
signataires  de  la  protestaiioo  dult  jiiiii«JaiQmiinh        °">(  «^tre  plus  sulenhet  que  la  rnn^aftniiiiiiiiiirh 
lioa  aatioiiale  a  aatiatut  pour  le  moment  à  la  {■Mttam  j  'ft'.'?°:.j,<.<IWf'#  rmiuression  de  tuixtos  W  nwcasû 
■a|a|Mrfp4.-.v.n,—  '\n%'^^t>  i» -.«p  uf  »f^^l^T.  ]  ^lfe«6Wrétdntlrdfrift4W''  •   ■  ■  -  ™ 

Itfidéàwlqui  vient  d'Pln^  rendu  honore  à  jamais  L-ï 
Cokfpeiilioii,  et  f4'ra  passer  le  nom  de  ses  membres  à 
lap  iSIérité;  ce  n'est  pins  un  tyran  dont  elle  éUiit 

enttertie  naturelle  qu  elle  a  frappé,  çejoutpjusieuw,; .  toire  de  la  révolution  qui  |e&coodaiiM"ic  c'est  l'opi- 


RoBEsriEaas  :  On  /uu))b/e,^aindri^.qua  ntmnà 
pression  ne  retarde  rinstruction  du  procès.  Citorens, 
li^  preuves  doiilM  «ont  lasflwlhMeipèlèt  l'his- 


kju^  jd  by  Google 


cniu!iiils  dans  la  ulle  des  niîtitionnrliW.  '  yl'' 


tiim: 


;j>i;/  1  ;  r  ri,,..|)       j-,  i 


«tot'W^k  h  iirt  dt'itfilf  de  oc  rfiif'  fdii  rotn  dt  >it)' 
dewPtVs  pir  ui»  membres  mis  en  état  tfarres-' 
tali'flti»'    ''''  ■''  ^'X'»'      '  Il  ,  ■ ''•> 

.^iflifiS^^'^^f^i  W  ff'Ifi  chatnbrp;  je  itrr  t 

''?P'n*P9fflPW*Vt*    «l^jpulf,  *!^!!.»**!  i  a  remise. 

PWIwPfi)  ''V,.!         i-i'ii'Mii  'il  •.}  (ir»i!''i  i.n  ^il 

-CrtteproposittMMtladotitéei  - '<  ''■ 

trftfti^  kidf  ra^mMé'é'WpnuC»t'(ié  me  faire  p«rvcairj 

.■vRppr^.qt^Dlf,  nqs  çplièoiea,  1rs  so 
J'^w.  guli^^tiif  «wia<wi|s|M<cintN*: 

'*iDBff'fiT"nrif  1,  un  M..'^.  «Mlîi.i!  .  11. ml  i.iii 

aupilVia r^^nf, UBil«Mr  ^ys.  mois  U  lui  r<  sic  r ncore ' 
iiçijdfvwcl  uiiporUraà  reJMlrp.  Urj«  [eamn\  la  Jionte 
de  1  liuiijniiilO;  <»l  «le  son  se.w,  iii  x-iivc  Copol,  dbit  , 
f  iiCin  c;vj.jvrse|  forlMlssu*il'«ptwli>iid.  Oejoo»publie  • 
pqj-lc)ui,<iu'«.'J^<;  a  étc  tHMijftinjC'au  Temple^  quVUe 
^.  '•IfiJiK^  M«^|fjiU4nt«  otifiMliiitntNiuai  révolu.' 
^'^KMifî?  femme  qui  a 

ftUMWkf  JtS?ng¥epUl8ieHr»  millim  de  Français 
P^W^M  f  W  «wwiMf  pari^njwy  irauçiial  Je^eit^aBde 
que     lrM)iMial  ■  k vo|uboni^aif«ipMi>o*aetcell»8e-'> 

^imm'PR^mu>^.n,\M><  •  >  mo  * ^  ;  t..c.i 

bi-efedflsoflir     la  sallfe.'  »t:'>ï''"    n-'-  »trT7-'.,i  i  h 
♦  ».  o  {«  ^(IWwâ«;«WOr«ipo«r  foillMrt  > 


I/ofTicier  ne  partie  .luqiiel  tivairnt  été  confias  IcJ 
dr'nutés  (liTn'ti's  d  .ir(  usatimi  sr  prc.SPiiti' .i  l.i  barre, 
eimttfàhde  Ml  (lueMieu  il  doitte&tfAQ^féfçr, , 


>  <i> 


La  Convention  charge  de.ee  ioiji  lecoinité  de' 
ienroifM!i^dliùh&  •iurdli-jr^irccrnST™^'^ 

yniÉduii  titfiéwtey  fftf^to;  '  '  «'»-^«'»'"' 

.an^voJiJ  .8*»3«n«|  ut)  11  .  )  1.1  r  .  .  (  ;  ...'  i  »..:"  .'•  ■  ; 


air)iw.u/-l  les  iiabilante  «ont  *iaris  li^oieiiuiafrs 
(Ijs|)o.>iUo{is.;  ^wed4natiiut0slbs8ortios  qufnni»MliV 
i  l'i»>iV^»«fi  a  lwijnur«  é.tf>  du  cùtc  des  Français.   •  I  A 

!  r.l-i*iO»  Ht  irni-  l<>ttrf  d."  Dcntzel,  repre^ntant  dji' 
prtiptelà  Laiulnii,  (]»,  dematfd^fl  db^tation  du  eÀ' 
j  neral  de  bngade  Oeimas. 

I  -<;<%'Je»«Nii«'(ii«»|f ftut  frire  snrtîr  de  Landhd  vM- 
ficior  dont  Dentrél      plaint  et  DêntïH  lui  mi'tiu-.î 
0««all  qiip  Dnfit»e1,  n'ayant  pn  se  faire  Domrrirr  com- 
nwsniré  près  I  )iiri»w»e,  «^st  parvenu  iiaf  9eiî<jtl-lgiiei^ 
à  se  dire  nommer  pour  la  ville  de  Landau.  " 

èmaoMilimiiftti  iu  cdmit^  de  salut  public  àc. 
la  kttre  deiDvoM^  pôur  en^  bire  wa  ntiport«éillâ* 
t^llMilf^i^-iiic  a'ioup 'luo^  t>iiiii»4jJ  .  i-il^)t'U^q 
Cette  pn>pMilknic«ld<ei<léè.  ...  .2>-uv 

—  T'ti  "^^cn'fnire  lit  Un  grand  nombre  d'iUrrsses 
da  diverse  communes  et  Sociétés  populaires,  aoi  in-  ' 
Tileat  la  Convention  à  rtster  à'son  poste.  M 

'  i-ii    .:i  n  '  Il  liiI^fW|»îp«pNle4Sw^idhr»4W8J<"i{> 
A  Git^eat  daa  ^lifgues/let  areiel  a^^tf  HÉ^wIfclMAb'' 
TMniMM ,41t!^ii)iermÉ  pttii  Mkw tet'MlIlinCtfM  46^ 
i<^qfM«Vf.grawii  oalapsdaidkMiml*  ««^  atÉatt*  inoi^ 

nous  avions  lieu  d'attendre  de  celle  entreprise,  peuUUT!  - 
trop  relardée ,  n'a  pas  répondu  ft  nos  espérances  ;  la  con- 
Ifasioa  des  BUMMvrrt'a'flift'fflànqiicr  l'op«^r.it:«ii  :  rmus 
l*WW>WMl>i.«'»'IH»»  etot  Wta  hotumt-a  i  lei  Kspgnols 
iîaWWI?  perte;  te  aeiUeiunt-r^éMlii 

jcoliiinonaant  la  cavalenc  est  du  nombre  des  mori>.  GrAcea 
^au courage  et  au  san^-froid  de  imirc  coll  guc  l'abre,  la 
'retn^/ett  «ipfréedani  le  meilleur  ordre.  Ce  qu'il  nX 
bien  dottloiirem  pour  rwus  de  »ous  aiipicndic.  c'est  ' 
qu'une  set  tJdii  du  iMtailIoit  Ch.deraM  Vcrmandois  a  pouMé 
rimpudeur  jusqu'à  fane  entendre,  lors  di'  si  I.Ulie  reddi» 
tio* ,  les'en»  dp  eu  e  le  r:)i  !  Aous  ejpi'rons  voui  annonctt,. 
daw f eu  de  idtjn  hfureu'e^  nouvelles;  et  sojei  a^sut^s^ 
qu'avanrrbiwer  M  satellites  *a  irranespanol  joie  souU-  '! 
leMilliplInletollfenilIbirM?    I'         -  '> 

rétentanU  du  pen-ple  prêt  l'armée  dei  câlet 

mt  At  d|^  .^t^S^e ^y^rt.  «o^«i*e< .  wn§«r 

•;,  ^''•'  '     "  b  «'aa.i;ifcw"ntfc'  '  "'î 

9tCitoyens  nos  collègues,  notre  urm^  a  rrpris  Mon»  '  ' 
igpaciCliason  :  elle  oocupe  une  Irïs  belle  |H)titlon  près  • 
de.MorUij^uc  i  mikis  il  y  »  appaunci-  qu  elle  ne  t'occU|)eni  • 
pat  loiiig(eaip,s  Tout  ce  qui  compose  l'armée,  geneniiici  > 
soldUis,  s<inldélei  tninés  tx  eileimiiter  celle  txmk  Mkam 
de  brfgands,  ou  4  luourir.  L'amté«>  va  donc  miKhar  a 
sur  Moriagne;  le  raomi'nt  dcxisifest  arri«L^;  et,  pour  peu 
que  leBCOkmncs  de  l'armée  dcscMes  de  J^a  Rocttelhi  nous 
(econdCflti  nous  ocons  conpicr'litrla'vfeUiIrè. 

•  caucioMeaiaM»  m  ItHMM  ear  mm  tbMIney  A 
Blajn,>  VHréM  (u<QM»iHBH«htai«ieM^  «MM 
lieui  sont  loin  de  momt  noua  ^^  •««ns'«Mné  aB«aeicr 
intrépide  el  cipMmcBlé  nonr  raHCBikier  les  noDSciloreflac 

iweM  ViMlHMÉeaeaaMe  nooi  le  sominès  de  fioatîques 
eid'jrlsloe>ate«;  MM«' position  est  bien  pénible;  mais  le 
^uiBge  ae'naAnaliaodduMnpas:  la  patrie  peut  compter 

'  e  Vous  ares  su  que  la  frégate  Ctlermione  s'est  perdu* 
sout  le  Four,  écueil  .lilué  derant  le  Cruisic  Nous  j\oni 
demandé  des  renseigneJBCnls  aar  la  conduite  du  pilule,  qsi 
nous  parait  irèasuspecV  Ol  écucil  est  connu  de  tout  le 
noiide,  et  il  parait  inconcciabic  qu'il  >  soit  tombe  dau« 
Un  temps  calme.  Ce  qui  peut  diiniouer  un  p«o  celle  perte 


L 
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looice  i«l  Mit  dânrh  rrfgiic,  eMona,  ntonitioiu,  «a 


D«  U  Charili  l  ycn,  I»  M  aepl. 

c  Je  rrçdi^  à  l'inrtan»  dn  quarlW-gi  iK^ial  (!(•  Craponne, 
pri-g  SaiiiNju'it,  une  letirc  qui  m'aniK  i  cL  rim  lr^  musca- 
ilms  oui  élé  reiiou»sésju»que  dam  leurs  retraiicheuiPntsj 
que  deux  nulle  hommes  w  >oq|  portés  lur  le»  huutcun  du 
SaiM-Jtttl,  avec  buit  piôcei  d<  canon,  «t  (tu*  deux  rgk>i>> 
IMOBI  4ltf  «pporlécs  de  vive  force  :  on  M  IMI  Mpinr 

datée  de  Lyon. 

t  U»  Ljmmk»  attaquai  «or  quatre  poiott  *  la  foU»  ce 
■Mb,  è  dam  haam,  «at  m  mmmH  parimii }  km  i«- 
dnlB  foM  •nparMN.  Hmw  «nWMi  i  PaiMwhe,  aux 
Brolteanx  et  tur  Suinte-Poix  t  I'Mmi  «It  i»«eMMM 

chargé  de  flammes  et  de  fuiBée. 

i'^<llJ^  ir«  Lrxih'aut  Mjat  ioceodié*.  PeTTacbe comBeocc 
a  br  uicr  i  il  («il.  uu  grâud  vent,  ^ivc  {a  républi<lue  l 

«         Dtmov-CaANci,  • 

N.  B,  Od  appreod  k  rJMtantVK  Ici  Itonpas  Ae  U  r<ru* 
tlique  ont  prUdi»yitBai4i«iBamiirlnwtaB>fc 

LtmênngHmianu  dHvtupkrH$FtÊméê4$ 

la  Motelh. 


p,  MVi  reçûmes  k  Mett  la  nouTtlic  que 
l«  porte  de  BlteacaiM  «ail  latM  far  Sarregnemines, 
pareeqveeeial  qui  Malt  ta  Bâton  aiee  levant-garde  de 
l'année  avait  été  font,  et  qu'alors  H  «tait  etpoaé  à  être 
leioarnék  Le  fénéral  Schauenbouif  ROttinarquaUen  néme 
lcfnp«  qu'il  allait  fiire  sc>  di?po5Jtion<i  pour  le  reprendre 
k  letidemaln,  en  le  faisant  atiai|ucr  sur  plusieurs  points. 
Nous  i> :in il 4  aussitôt  de  Meu  huus rt'tidre  il  l'ar- 
mée: iw  isncùme»  en  ruule,  au  milieu  de  la  nui(«  Un 
courrier  (jui  111  ii'i  annonçait  que  le  camp  d'Horobacl»  J'é" 
tait  r<  [       'ir  IS lU  lir,  lorsque  \f  généra!  Murcau,  qui  le 

CODi  inu:iiK.iil ,      J 1 1  -  u  relui  tle  Blii.-scii&li'l  rftiré. 

Arnt4a à  l'armée,  le  générai  Sdiaucnbourf  convoqua 
dMS  nom  un  conseil  des  généraux,  pourcunibinrr  le»  dis- 
poaitiona,  afin  de  reprendre  Kwi  mm  poain  ;  ou  délibéra 
co  noirs  préseaoe,  cl  il  fut  arrêté  d'atUqncr  dés  le  len< 
I  »,  k  U  poipte  dtt  Jour .  kl  annsBis  à  BlicseMUi, 
narehsTlfoii  esMoiNS,  et  que  la  division  des 

  toBwjaéli  par  la  plairai  Moiean*  devait  en 

Btae  tempe  reprsodrtsa  MÛlIaa  tTHarabadi*  L'ordre 
fut  expédié  *  es  général,  ft  Bltste»  alMl  «a^Btt  fMral  le- 
quoi,  resapla^ntle  général  PrMy,  qui  eoamaBdatt  ft  BHa»' 
castcl,  et  tout  devait  marcher  decooeeri.  Le  général  en 
chef  avait  ordonné  qu'auMitot  qne  la  canonnade  serait 
(  aniii'fiio^e ,  m  jonii'Tiii i  Ir  'r:--.]n  dans  toutes  1.'^  com- 
munr^  di  s  (  ri*ir!in  -  rir  Sarrcguemtues ,  pour  exciter  JlS 
rjiiiiée,ettexteminer)es  Prussiens. 
Le  2»,  è  quatre  iieure»  du  malin,  comme' nou)  nous 
IDeltion^  fil  inarrlie  pour  l'i' x [•"'■d 1 1  m [i ,  une  lettre  de  Mo- 
resu  S  Schaucnbouig ,  nous  apprit  i]^  Iw  troupes  qui 
avaientbivouaquédepoi8plu«ienrs  jou ,11.  nievipi  iK^.^s, 
eiqna  la  «atalerie  de  sa  division ,  n'sjani  pas  eu  d'avoine 
'iwqnalrc  (oon,  U  me  pouvait  exécuter  sa 


t  aar  ■aiâlMaii,  de  sorte  q«erei|iédilio«  sur  Blles- 
sM  paa  Itog»  pouTsat  cMaprencttra  la  droite  do 
eaqpa  <lM»éa,MimiiMa  tea  MMUcbepir  hdMsioB 
toToages. 

l>Mi  d'heures  sprh.  desfbsiUadli  M  fMtoMB  eoaps 
de  esmo  se  font  entendre  ans  postes  maBeés  de  nivsm- 

gsrde  à  $«lnl-lmb<  1 1  .  c'  Hait  l'armte  prussienne  qui  l'at» 
laquait  en  force.  L'ai  jiu-^'arde  se  retira  m  bon  ordre  de- 
vant Searbrurk,  où  t  llri  it.  T,",  iincmi  cjr:ur[ij  ;r'iHc  la 

jonmfe,  tout  l«"  l«l'l«»ns«iia,  ci  Ure  rnmrr  nu  uiiniJi'iil  où 

Mmi=.  v-im  éciiioii?,  d'une  rive  rtf  Ssirre 'i  l'aulrr-,  'ans 
nous  faire  aucuii  ual,  OOUe  rivière  seule  sépare  le*  devt 


procher  do  canon  ponrtrnlpr  nn  pnssairt?  de  !a  rlTi^^e,  k 
une  lieue  de  Saarbruck,  du  eôté  de  Sanxguemines  ;  ils  tmt 
été  aoasitét  dèqMWMl  #SM  pMoa  par  notre  artilleri«:  ils 
parsiHcnt  vouloir  Mil  dÉlfar  de  fleaiferadi  k  quelque 

Btia  que  ce  aoil,  et  IMW  tommes  égalesnt  déterminés  k 
idétadre  Jusqnlla  dernière  eUrémilA  par  ks  disposi- 
liamqmletÉsiému  «uptises  liler  daat  m  eonscil  mi* 
liMiv  un  MiwiM  pstew»,  dèaalaqad  an  dHiMtaaar 
ce  qui  pouvait  tdnllv  de  h  iMMaa  da  flnria^  la 
Moselle,  qui,  eoMidéfiMaBcnl  dlndaita  dt  9tnmpm 
r  1>(  qu'elle  a  fournies  &  l'armée  do  Nord,  doit  défendre 
un  I  ront  de  vinst-six  lieues.  Daiis  cet  état  de  choses ,  on  a 
peu  t ,  ri  Ifsgénénuxont  arrêté  ft  l'unanimitéque  l'armée, 
d  sv  niirii'e  en  ce  monirnl  en  plusieurs  corps  et  divisions, 
di  vuii  tiicv  le  point  de  réunion  à  lia^rbruck ,  ei  farda-  ia 
rive  ^;ni;<  li('  iL'  !a  Sarre,  depuis  SarreguLtmiKs  jusqu'à 
Sierck  ,  ;ni  (li",<-oii<  i'r  Sarrelouis. 

Par  ce  nouveau  dispositif,  la  disposition  de  l'armée  de 
la  Moaellé  n'est  ckangée  que  sur  ta  droite;  elle  oourrira, 
comme  dans  ses  tosilieos  ar^fncées,  la  froniièr*  de  ia  tù-àf 
vant  Lorraine! «a earps dclacUé ^  Ruhriiack,  entre Bftclia 
et Sarrcgueinlaeitooavriraia  trouée  de  Phalsltoorf.  Bitcha 
a'^nt  q«'è  Uroteneues  de  Rolirback,  les  ennemis  ne  pour' 
taleni  sa  baiardar  cotre  ces  deat  voiatsaaiqneli  tlspi^^ 
teraiant  laarBaae,  et  s'upea— fait  è  Mst  faapis  par 
derrière* 

Il  parah,  d'après  les  émissaires,  et  mênw  d*8pr*s  Isa 
marches  que  les  ennemis  ont  osées,  qu'ils  ont  porté  des 
nafostscootidénibien  dans  toos  leurs  eamps,  sur  le  tnat 
data«Éadalaliaadl&  (La  aaMrdMiaftk) 

SPEGTACLbiS. 

Tiinr  >'  iiE  L'OtEHA  fjjmtjw*  f»»TiO!i»i,,  nio  Fa^art,  — 

Jtau  et  GcFif  rif  I  f  ,  rl  ta  Brlif  Artfnc, 

TuSatbs  m  u  ftSu'VBi.iqca,  rue  de  Richelieu-  iL« 
Uutu  éêSmmtmé»  «a  <a  IWSawa  iaidara»  «ikca 

5  scte».  '  - 

TaÉAna  M  la  aoiFaTseso.—  La  CSssapaa»  apMiaa 
A  aalcst  prta.  de  ta /'«•(isaarrds. 

TaÉafaallATiosAL,  raaadalioheUeu  etdo  Loavaia.— 
U  l**  reprki.  de  5e<i(v,  apb  aaav.  ca  •  actes,  orné  detoni 
SoBSpaetada.,  tero.  parandiiarti 

l^iATsa  oa  1.4  ava  db  Losvois.  -»  Lu  Lft^^'im 
Brtbii:  (es  ÀmanU  d  CepreHva.ette  /Mini#sil«f«fiaiM, 

THiiATRi  NAiioAL  Dr.  MoLitnis,  TUC  Saint» If srtioé — 
U  Chai  tau  du  Lii>i6'« ,  picoc  à  grand  tpCCt. ,  préc  dC 
i'IIiibiinril  de  la  GnadtL'upf. 

THKuTHit  DO  \  AUMViiLE.  —  tueurt  aux  Ckati^wEllf» 
tées:  i:  ):--rcheum  (VtÊfrttf  fiàfHktm*  MMai'far 
la  Uontit  AuMne,  '■  <> 

Tbmtrb  DC  I^Anw.  —  VARiéTis.  —  L'ÀmidmPlÊttêt 
te  Cousin  de  tout  ie  monde,  et  It  lion  Ermil'-. 

Tbbatrr  bu  Lvcéa  oa»  AnTs,  au  jardin  de  l'Enalité,  — 
Le»  CapuciHf  ans  Frontiertâ,  panloffl.  *  specU ,  préc  des 
Cttrituipi:  i, 

Ampbiibé4lrc  (fAaUqr*  Awliaiiri  d»  T«nifè&  Aa- 
jonrdiui  k  claq  licaïas  cl  deaiç  pf«die»«  k  «ila|M 
Ftanoani»  avec  ses  dikvta  al  aaa  eai«ts«  cortiaaam  qia 
«creksH  d'^qaliatloa  <  d'ÉaaIailaai  iaa>t*awMpat 
dames  sur  s«i  diffia»  «««i  plMiMM  MtOMii  «irMaa 
amusants.  ^  j 

Prix  des  olae»s  9  Uv.  t  >  Un  M  iv  1 1  lif«s  i  V^ 

CtlSS.  ■      -k    ,  » 

Il  ■      ■  ■         ■  ■  imf^immm*-^^ 

Du  Yendrrdi  4  o-fo6r«  17M. 
PAimiKT  W  MNTBâ  DB  L'uôrH>l>g-VUXt  DB  rAai«> 
BisprsBHBrsaNislTfS.  Les Faj  sa» sial  »blaM>a<» 

Noms  dei  Payiwn. 

s  l.emparwv,  p«rp.i!tvi«g  ▼rii4r«H. 

a  Boseheroa,  perp.  et  viag.  Vandredk 

10  Pfnclicin,  viag.  et  perp   Vendrfdî." 

It  l'atu.  prrpétu«l  Tiager.  ........    Vaft'l'  ' i^Ii- 

Si  Rouilljrd  ,  lont.  viag.  et  pcrp.  .  ,  .  .  Veriilnr,ii. 
51  Lalicminl.  ,  [.erprtur  l  _  .  V  i/miiï-di. 

»  Ishiiitody  jaaw»!  perfétnol  ««».,«  Vandradu 

.  "v 
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1  4  GfWino,  l'dimdiM  aoliiBlte  dt*  la  l>Blo(Ufl  cm  <lc  MU 
•  idiiîtfHnitlc»  rarrte,  et  rarenne762  villes,  11,200  vitl»- 
(.  ^««M*}*»  OMiM»,  8(408,1198  btbtlauls^  W,08l  «ut. 
,  >4Éllt)-fLitDaM  «n  ravena  de  ili,H.i^Uik  llorins  puliNists. 


 M»ft  M»  halAHuiU,  S4.f8»  mMM»,  «I  iMuè 

utt  mena  de  lS,«19,«4«llailM|MlaaM  MIS  gras.  ' 

UfttrOl  mMiM  par  la  Kru»«<>  est  de  1,061  mlllfs  ca^ 
ré»,  et  mtvn&t  Xfl  ville.'*.  8,S74  villaiivs,  t9S,0<«  ntai> 

MitiN,  1, 13(1,380 lubiiui»)!!, cl  rtuiiMcui!  rf*<-nu  df  ti,n7o,486 
Uuniii ihiliiuaucl  i0^rr>>.  Il  )>e«l y  atoir  erreur  U  lluf>re<^ 
.  aké  daOT«ederniiir  uilrul,  qokMfMÉ^M^iieiqut» 

'.H|  - 1'  '«•/» 


Frii»rf:irl ,  le  22  sfpumbre.  —  La  li(fuc  des  deipnief'«>ai 
j)tnl-i  )ri  îi  Id  xill'  lir  u'  dtSV>odi»%  ll<«  r*4er»*  à  la  vu- 
leur  fr.iu<,.ii>c  d'ariit  vei  pui  )<i  furce  l.i  ili-Miinoii  (|ue  lu  rai- 
)  4«t>  a  toiiinteiicée.  Au  rt-ste,  les  dunffeuieiits  iiupurtatit» 
qi.ii  Al' M  foire  ilutis  le  niiaiiltre  de  Vienne  et  d>n» 

celui  de  Berlin  aiiiioïK'cnt  de»  cliaiigoiiienU  nou  moins  im> 
**pott>lili  dins  h  svil^die  des  deux  roui  s. 

Le  IM-iitf repliai  jda  Watitt,  faUdent  du  oonsël  ér 
««ma  de  Vko«^él  iPB|tUcl  par  le  dac  Albtrt  de  Séic|- 
'>ïb«)»« ,  d-detint  tvtmmu  dm  Ptfif9mt  ém  M 
idéai  politiques  «M  anO^rcBMU dHlfcm w ■  kartaat  ibl» 
ft.M»annl  à  la  Praau«  eus  éadpdt  «I  aui  INif»4a«. 
<i  )  jB'ma  autre  cAié,  la  ro)  de  ihuat  vfeM  dt  rappeler  dans 
sou  con»eil  le  fameut  cumle  de  HertiU-rg ,  l'ami  de  feu 
:i  fréd4«ic«  l'ptmiïmi  jwn^  de  fa  rriBisfln  d'Autriche,  rt 
riioiiinie  11'       I,         j  l'i.  tiii;  Il  ni.  ■ir.irUeose  de  la  Prus-e 

-  cl  de  i'cfl]pcieur.  Le»  {«siiu>tiis  Uu  uoofeou  syslLine  uut 
ii-ftvnù. 

I  )ii  croit  rrmaï  qiier  d'aillriirs  (pie  la  cour  de  Vietine  et 
i  triie  t\e.  Bnlin  sniibleiil  rcTiniilir  (  iilre  elles,  pour  coii- 
.>  tradt  r  «le  t;ouvciUs  jniiliû».  L'iinloii  derienl  pliw  étroite 

-  -ftrtre  Hei  lin  i  l  IVliT-lwurif ,  ei  jeinal<les  communications 
uin'Mt  ét^  kl  fréqueaiat  cnUre  la  cour  dé  Vimiic  et  le  cihinct 

de  Salni-James. 

»>*ffcdeda  ta  Bbert»  <|iii  alaiie«aideiiM»  d»  la  mnat, 

»  i^iiw  miimà  pwBt  Im  dhMMaatf eiinwagance  da  dea» 

paMi  ^.^^ 
V  a>  i1Miiilii<i|ilfti  iidaftilaida  a'aeeMdtfnl  li  ycMkniar  la 

libellé  ci  ses  .(ènéreut  apMr*».  Un  pféM  ru»^  prêchait 
ouvcrtemi'irt,  dans  le  gouvemenirnl  dcTwer,  le»  princi- 
pe «  sa«rè«  de  la  llbt  rio  et  'le  l'éitaliK:  les  es<?lavc^  de  Cu- 
lh*-iine  ravairnl  rnudamné  &  fuorl  j  rntia  celle  Hemnie, 
fi1useru>4lc  ;  '        *^        '  >>  ^lui  préteile d'humanité, 
l  a  vualu  <|uë  <:«.  hiii.  %  fi.uUiii  dan»  uocackoi  le  lengsup- 
rf.ici'  de  la  >ie,  pour  Hir.tver aiu  qiii4iii«iMl teaaiiie 
t  ooucaga  d'imiter  cet  eieiapto 

'  SSsfi'aff  ^aan  tittre  de  linnbotirg,êKl»tevteinkre.  — 
\m  Din^ixrlje  d«  llellitoieaiept  det  mines  en  Sibérie  •  dié 
''ArriEia^éré*-;  «n  sait  aujnaidliui  que  queiquca-am» 
endi'tnent  ont  toulllert  des  inondations. 

L*s  aalheiirrui  Polonais  'onl  exposés  4  tontes  les  hor- 
reur» du  («lu»  alTirux  il>  j  llt'duv,  Ir  despoli->roe  étranger. 
,A  peine  cruv  ijui  -ftliH  iU  «  ixtitL"  Ir^  repie-'eulanls  ia 
•'"îl'arKin  O'Tiit-il?  M-  piTiin  rirr  dr  rtV  IuunT  i-onire  la  TOloilU 
Wprf'mP  r1f<  minisiri".  di'  Rir>ie  >-\  de  Ptn'w. 

I.a  di-|)iiiatioii  ilela  dii'tc  a  piT^enlédernièi orient  i  l'en- 

«qijy  |ttui»i«u  un  projet  de  traité  de  cwaaiafcc.  Cet  agent 
dp  la  131  a«itiie  a  biea  vaaiu p<lliiii»alw*M  wjjmétr  ie> 
aitidc»  suivant.": 

,i^  \M .-pn>'H> i I »  drs  deux. Etats respecUb poarmat ftire 
iMatfMTté»  de  l'un  à  l'autre  en  Inule  liberté,  moyennant 
jafcdi»M.détpourlOOt  leiranaii  sera  auaai  detpourlOOt 
BiklpIia  AarciiaBdiaeft  dvhaqwUeaee  droit  ■âd<ié  wre. 
•l4li»p(«ailèMMU 


Dant- 

3*  0)1  dlublM  d^douRTies  aux  f^Qnti^^cs,  et  dr^ooiQ* 
iiiisij['ie>  Seront  noiuolé»  pour  régter  les  poiiUi  ét.r 
iJ  ni  (in  rrr.1  ixase «'■tire  le»  deux  nation». 

4*  I.elil  re  Irai.^ji  ri  di-  vt'is  Wraugeïialil 
en  PnliDgDej^ar  les  ELils  pru'>sien«. 

RÉPUDLIQUË  FIUNÇAISI.  \ 
COBMUKg  OK  PABI8. 

Un  membre  observe  (jue,  dans  !o  ilocret^concer- 
ilntil  l'armée  révohiliolinairc ,  il  ;i  l'ié  omis  rartkie 
ui'rlant  ijiril  y  atimt  &  la  siiilf  de  Celle  arinét;  un 
triliuiial  pour  jiigi  r  «itr-lc-cbauip  Ira  coii|iiiUcs(U 
ajiiuto  que  celle  iTispo«lUoii  a  éW  décrétée. 

Le  conseil -pciier.il  arrête  que  trois  de  ses  mem- 
bres se  L^aa^|lurterullt  à  la  Cuiiveulion  ualioiiale, 
pour  deaiaodtr  1«  ndilicatioo  île  eette  erreur  de 
il^cliuu. 

'  —  Le  commandant-gt^néral  âouM  lecture  d'une 
lettre  signée  Çotoiigeel  Krnard,ct)iiiini.ssairésdaas 
les  d<^parlMnfflt<(  eni'irDmiant  Paris  ;  ils  atmoncent 
que  la  immiripiililp  de  Cuu'nnintiers  a  été  rrii' nive- 
lée, 8CS  iBleiiigi(icc&  avec  Us  Lyoïiiiaiâ  dccouverles, 
les  accapareurs  dt'poiiillés,  et  leurs  WBWhftwtîlIff 
CutiUjH|ui-rs  au  pruliide  ia  répuiUique. 

Le coii^eU -général  trriHe li  ÎMerUoii  4e  mUb let- 
tre aux  Ailiclies  de  la  euininiine. 
.  —  Ou  r^il  Uxlure  d'une  leltre  du  eitoyeo  Nooct, 
coDiiiitssaire  nalional  ;  il  annuiu  e  qu  a  Mart>eiile 
IVsftrit  {iul)lic  cwiunieiicr  à  reiuilte;  les  coiitre-ré» 
vnliitioiiiiiiire'.  y  sont  jugés  proinpiement  par  un  tri- 
bunal composé  de  bons  patnolesi  il  se  plaint  ensuite 
(ht  f^nrnrBrtinet,  auquel  il  attiibuc  lesëvéoeoieAte 
désastreux  du  Midi. 

Le  conseil  arnUe  la  uicntioQ  de  cette  lettre  aux 
Afliilie-s  de  I  I  njiiiiiiune. 

—  Le  cdUM'il  puisse  à  rtfpunilion  des  cuinites  révo- 
luti<Miii;iiies  des  »ecliuii$. 

.  i>Mift  la  si-Mce  du  l*'  udobre*  un  réquisiteire  du 
proeumir  de  la  amimune  contre  les  reinmes  |hiUk> 
t|uea,  lea  libraires  et  les  inaroliauds  d'estnmpies  qui 
remtoDt  des  oucrnges  obscènes ,  avait  donné  lieu  A 

un  ;irrèle  ilil  coiiM'il- l;i  ii-t;iI  mit  les  niOfUr^.  CIlOU- 
inHte  avart  présenté  le  teiidemaio  la  rédaction  du 
nréainbule  et  du  considérant  de  c*l  arrêté.  Mais,  sur 
robscrvalion  que  ses  tableaux  paraiss.iient  trop 
cbar^és,  etqu  d  ilait  nécessaire  de  peindre  ta  vertu 
à  côlé  du  vice,  aliu  de  rendre  juslicc  a  la  ville  de 
Paris,  qui  est  l;i  source  de  l'uiiie  et  de  l'autre,  Chau- 
nielte  ai'  |  luaiis  une  nouvelle  rcd.ictiuu  ;  il  CQ 
donne  lecture  au  cuuseil,  et  cile  eat  adoptée  eu  ces 
termes  : 

«  Le  procureur  de  la  ^mmuoe,  af^rès  avoir  ex- 

Er><té  les  grands  principes  de  la  r^trolution  et  de  la  K- 
ert  '.  'pli  ne  peuvent  l'une  rt  l'autre  se  soutenir  qnc 
sur  I  .  s  uiu  ur.s  j)iiMiques;  après  avoir  fait  seiilir  1 111- 
(1  s[ii'iisable  iicressili'  où  l'on  est  de  s  ii|)|ii:iser  aUZ 
propre,  rapides  ei  efliayaiit^  du  libertinage  ; 

.  Le  coiispil-génér;d,  frappé  des  principes  déve- 
loppé^ dans  le  réquisitoire;  ailligé  de  voir  plusieurs 
qtiarliers  de  Paris  empoisouoés  par  la  dëbaticbe,  m 
\n)'ml  que  la  mère  liontiêtc  ctaiut  de  s'v  faire  iiccom- 
paiiiierde  sa  bile;  que  le  pecc  républicain  Irendde 
totiiOiirs  ji'Jiir  les  uiœurs  de  son  bis,  lorsqu'à  est 
'  obligé  de  parcourir  ces  quertieraoti  ie  vice  eûruatt; 
'«Uind  l»ieuBeMe«  l'«IU<tiM  et  ta  réduit  tvee  lea  ver- 


«M*  U». 


•  Il 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 


U\f  <tni  eoiHtDPnc^cat  n  germor  ««(ut  «ijf.is- 

trmfnl  alarmé  »ur  le  sort  de  I»  république  au  luiliric 
ie.  la  dcpravntinn  qiifl  dHutstiTâ  «xcilrrit  s-ini 
cesse.,  soil  en  oITranUiux  regard»  lU's  rcputilicaiiif^k 
vice  coiironnfi  do  fleurs,  soit  en  tAïu&saiit  uus  rues  et 
B«S|il*cr3  piil)Ji(]uesde  gravures,  de  livre<:,  4r  rcy 
liefs  où  les  imnge»5»CJrôesde  la  l'ilierlé  se  ti:v»tt**»t 
coufonduM  avec  un  ramas  d'ordurf^i  qui  reXracfnt 
presque  partout  les  la!)le<iuxdu  vtcec^i  «ctiûu  eL{<;a 
seines  les  plus  scandaleuses;  i<  - 

•  Coii&ideraiit  (ju  il  est  de.so«idevoir  de.  M>pp08fR 
aux  eiïorts  sans  cesse  ronaissants  jA»c«rrapteiir.i  du 
coeur  humain,  les  plus  rerBif»S(Hitiejiij>  duru^ali^snt^ 
cl  de  l'anstocrslie,  lesquels  n'ont  ccstH*  de  iowlU{iif  er 
les  moyens  de  d«-b.'uicl)e ,  parceqii'ils  savaient  qu'un 
peuple  currunipu  ne  peut  conserver  ifl  libcrlc,  jwr- 
cequ'ii  reste  nccessairement  sans eoei^gto ,.ft9A»  vo? 

lonte  stable,  sans  courage  et  sans  Ivrc^  ;     ■<     '  <  , 

•  OHisideranl  ques  iîne  travaille  sans  rel^ohp.i 
oaosolider  le»  tuoeurs,  b«ses«sse.iit^l|f.$  dn:^¥4ùat4 
rt'publirain,  il  se  rend  criminel  aux  ye«X(ie  ja  pu^ 
téritë,  à  qui  la  génération  présente  Uuit  tous  se^ef- 
forts  pour  anéautir  les  resle.sde  la  corruption  mç^-r 
narvhtqiie  et  de  l'avili.venientdcquatarse  ccutsftol 
d'esclavage  et  d'immoralité.; 

I  i  I*  Com^Hk^raot  eafio  que  c'e.st  Bauvej-  la  paM'ie  quK 
d«|wriU<r  ralni09|iht're  de  la  liUttrXé  ilu  .soulfle  con- 
tagieux du  libertinage,  dont  les  effi  ts  sont  plus  fu- 
nestes à  la  rt'puldique  que  i'pr,  l'iutrjguef  qll^^pr- 
ujiics  des  despotes  coalises  ; .  ^  .I!,llc-c»[ 
JteréHj'!"'""  .uoiw'nqz')  i>ii')0  6)'>ib  »«o','«n')l 

i"  Ort*if  Mi'(!(*fen3u'à'  tônfi^'Rîfèsoi^  JVffinipi'cif 
mauvais*^  vie  de  se  ttniir  daiis  les  rues,  pronienailf'*;, 

5 laces  nubli<]ues,  et  d'y  exciter  au  libertinage,  et  à  la 
ébauche,  sous  peine  (T^tre  mises  ('tj  arrestion  et 
Iraduiles  au  tribunal  de  police  comfttonnelle, 
comme  corruptrices  des  nuxunietpériU^batricés  aè 
l'ordre  public'  '^["'^l  •  "  ™  '  ""  '^ 

•  20  II  est  défendu  à  tous  marchands  de  livres,  de 
tableaux,  de. gravures  et  de  r«;licJs  d'exposer  en  pn- 
'blic  des  objets  ind«<cents  etqiii  choqueut  la  Jindeur, 
sous pcioe  de  saisie  et  anéantissement  desdits  ohjt^'ts  ; 

•  30  Les  commissaires  de  police  sont  tenus ,  sous 
teur  resi>onsabiIil^,  de  faire  de  fn^qnenles  Tisitrs 
dans  les  quartiers  infectés  de  libertinage,  sons  nçine 
d'dtrc  destitués  s'ils  ne  remplissait  pas  leors  uAic- 
tions;  '■'  "-^ 

•  40  Les  patrouilles  arrêteront  tontes  les  fîïlcs  et 
femmes  de  mauvaise  vie  qu'elles  trouveraient  eici- 
tantaulil)crlinage:   V,   '   '     .-i^  '-'>"«^ 

^    •  50  Le  commanilant-grf'néfal  îhsmrii  arfin?r/«1e 

S réseul  arrêté  pendant  buit  jours,  et  le  fera  aflicber 
ans  tous  les  corps-de-garde.         ,   -  ..  w  .  !■ 
,  ,    ,   loy  iii'.jiaiui)5  I 

•  Le  çonseil-gendral  arrête  1  impaession,  l  alTiçhe, 

l'envoi  à  tous  les  coiuilés  et  oux  asscjublécs  géucca- 
,  Jes  des  sections  du  présent  arréUf.  . 

•  Le  conseil-géiioral  appelle  à  son  aide, pour feî^- 
;  cution  et  le  maïutiru  de  son  arrêté ,  les  repuluicaii^s 
austères  et  amis  des  moeurs,  les  pères  et  mcre.$  tic  fa- 
mille, toutes  les  autorités  consliludcs  elles  in^titq- 
leursde  la  jeunesse,  comme  étaut  les  uns  et  Icf^  au- 
tres S|)écialement  chargés  de  conserver  Ic^  mq:^rs 
des  jcuues  citoyens,  sur  lesquels  repose  l'espéraucc 

^ik  la  patrie.;  iuvite  1rs  vieillards,  comme  niiiiistrrs 
de  la  m<»rale,  à  veiller  à  ce  (pic  les  mœurs  ne  soient 
-  point  choquées  en  leur  présence,  cl  à  rcauérir  les 
'  commissaires  de  police  et  autres  autorités  consti- 
tiM?es, chargées  de  reiéculion  du  présent  amUé,  lou- 
■  tes \fs  fois  qn'ils  le  jugeront  nécessaire. 
'  •  Enjoint  à  la  force  armée  de  prêter  main-rorle 
. Jtour  le  maintieji  du  présent  arrcité,  lorsq^i'elle  en 
's^ra  requise,  même  par  un  seul  citoyen.  »  ^  .j  | 


5ui(e  df  la  notice  {/e*pr«nei>a«(tf  a^imlcâ  tb 

' 'Te  34,'Loulv-Calhetirt^- \ngélhn»ifMMetird;4>^^^^ 
tifehrtë,  bèllc-fhèrc  <!c  lAs'Jme  1»^^i^>^^,  ê^é^leiw 
arts',  iralive  de  FécftmJ),  e<  domiclHée"  û 'ChaWMj 
cdrtVainciie  d'avoir,  le  7  de  ce  moi><,  ienn  des  i»rrtH«» 
cAto^r^-révolulionnuires ,  et  tenifaiit  an  rélàbli^s*^ 
^nnil  de  la  mauté  et  à  l'avilissemenl  de  In  re|jW^ 
seutation  nationale,  a  été  condamnée  ti  1*  peine  tt! 
nfbrt  '"  sni.^.  /ijii/  '.i'^A\iiuia 

XoniVCésaf  LêWbdhtiî**'  fl  fflé'èdtJflJrt^nê'l'll 

n^ême  peine,  comnie  atteint  et  c<ntVBrtit?u  d'Plt^Sot^ 
dt^  "terrilnîré  de  la  répnhlifiut'  pwr  se  réhnlj-^  ^ 
••nnemis,  et  porter  les  nnne.s  e<»ntré  ^lletd'ftre  «tt^ 
sdite  rentré  en  France,  d*aVoir  oMenû  Hi-  Fa  cottl^ 
mbne  de  Rotren  mi  eertflîcal  de  ré.<iden(}e  daiis  i^m 
virie,depuis  leli  mars  1792,  ef  fl^Wir  ^^ijfltJl^ 
des  matwtavres  fcrîtalneîlts  potif  !oH»ttîf  iee'értMi* 
cat. 

Le  26,  le  tribunal  a  acquitté  Jacqneç-Warie  ITfrr- 
jttlhe,  avoué,  de  l'accnsalion  irrteutée  contre  !»i},et 
ri  condamné  à  rester  en  état  d'arrestBtJçn  jusin'a 
la  paix,  comm*'  homme  smpéet;  et  è'vépard  fle 
ehSrIotfe  Bénrtd,  sa  femme,  le  lribiifti!1'4  WWttiW- 
ne'c  à  être  déjK)rtée,  comme  étanr<'<»'Tvislrtrlle  d'tfvbff 
jiar  ses  propos  cherché  à  avilir  la  reprt'sentaliott'na- 
liouale  et  à  rétablir  la  royauté  eu  Fr.inoe'i       '  ' 

Le  ii,  le  tribunal  a  condamné  à  Ih  peine  de  la  dé- 
porlalion  Louis-François  Toutaln,eomnii^  dii  srici*- 
tiitre-greflier  de  la  munidpaîilé  <*»  Rotieh,  pmir  rf'S- 
tre  opposé  au  recrutement,  fct  jurbif  tenil  de$^tii't>l)«fc 
iWiqnes.  '  '  '        "      '  "'^-■'^^ 

Il  a  condamné  à  la  m^mc  peine  Pt^çrtrt  BWiilW**- 
tlihnt  .  dit  Fribonrç.  elefc  <le  nmafre.' pmiV  isVoir 
t^firlé,  le  10  aoflit,  urt  gilet  porsetiié  .fe  fleurs-tte-ll?, 
.1  ,ivoir  dit  que  c'était  ItiTaniies  *  FVanc^.'érjrtMl 
les  soûtiendrait.  '  '  '  .V  "  .  . 
,.    , .  ,  BrùLemenl  d^aungiiçU.,,^.^ 

Samedi  S  octobne^ià  dix  heures  daipalNi^  ihliitfié 

brillé,  dans  l'ancien  local  des  C^uciiiesj  rtHt  ftîdarfa- 
des-Capucines,  la  somuie  de  0  miilions  en  a^siB7at•, 
Inqiiclle,  jointe,  aux  Riillions  déjà  briilés.l«nÉB 
celle  de  890  millions.  —  Il  reste  eiia)re-«l  uullioal, 
<k«t  18  provenant  de  la-vnlte  des  doMainasiialio- 
naur,  et  33  des  échanges.  1  >l'  ->;<|iii  >j  ')l  mi<:  la  tm 
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SOCIETii  PE$ 

un  a  1<  I  ■<  Prèfidtnte  de  Cûmppé,  de  t'Où^  .i' 

'TSÉAJJCK  DU  SIÉBCRBOI  2  0CTO*«8.    'l '^'î 

^f  oUol  d'Herboisj  Quelques  pr<îe,iljti0ris"i^i*Sit 
^pftôç»  lit,  Convention  nationale,  el  nial::ré  ses  dé- 
,çrel3,  l«s  ennemis  du  bien  piiblic,  pf>ur  ri'():iiiilre. 
terreur  parmi  les  sans-culolles,  (lui  \ù  i,  >"i\l 
.iis<*rneul  susceplil)lcs,  publient  qnelquefiiis  des  lu 
w  lles  désastreuses  qui  n'pnt  point  de  fondcfTic 
qiu'l(iueft»is  aussi,  cliau^eant  de  tactique  j  agi"" 
inversement,  lorsqu'il  fanl  retarder  de*  uir"  "'"' 
«nliellc-s,  d'où  dépend  le  sajnt  public,  ilAj 
ides  pouvcllt^s  de  grjmdes  vlicloin  s  qnï  m 

filus  vraies;  telle  est  celle  .sur  Lyt'U,  an  tni 
a  réquisition  va  porter  la  des  Tordes  '«'1^^, 

auelles  rien  ne  peut  résister  ;  il  n'est  yrtm  I 
C  salut  public  d'autre  nouvelle  iprui^e  ^ctfr 
,J)OJS-;Craiicc.,  doyl  voici  le  post-^ri^ilmUf  '^^ 
'  '  '  Les  Lyonnais,  attaques ^ur  qualfe  p6i 
foiSflc  39,  ont  été  repousses  ;  parlmit  le<  rci 
sont  emportées.  Nous  MJKiiiK  s  j  l'.  i  r  x 
(eaux  ,  et  stir  Saiiite-Foix;  l|horuou  i>\  m^i 
ilpaunes  et  de  feu;  tous  les  Brotteaux  ^o^nt  ^^l^i 
Perraclic,br,ûlc,,(|!t li  rait  grand  vent.^jy^j^  nu  uiM 
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.  î.rrfrî^^^jl'i^''  ^C'  nf  f^^imHii't  oiitl^Vw  Oîi  pièces 
dt*  caboti  aux  reiK'lles.  —  Victoire!  ■  .  \ 

^  .(^ki  qu'a  j*Mor\ée$  AlLiUe,  qui  est  ici,,  et  qui 

u|ûL  {MM-aî(ra  4«fi8  le  seiii  de  b  Société,  poUf  iV^ 
jtut^fi  4ponij)Ui  de.  $i*s  Koius  et  de  se»  travaux,  yl<y(i-' 
l'ApiHu^  cel|«s-u.  TassAiità  uiiéluignctncnt 
de  huit  lifUfs  de  Lyon,  il  aperçut  de  sou  côte  ujuc^ 
sorte  d'aurord  lHM-i>alr,  qui  lui  lit  croire  quo 
§ft  au^t,  quitte  C9im*  de  ct-lte  ville.  \.  > 

Blanéhet  :  Vous  savez  que  nous  fûmes  arrêtes., 
|()UMq,  (M)nor  et  moi,  à  Cliiloiis-sur-SaOuc,  et  tr<ii- 
\t*  cuuiniç  de»,  asusi^ins  dauâ  la  Sucit-te  pupuLure 
fk"  cette  vilJi'.,  t»«»ur  nous  y  vtxt  comportés  en  vrais 
tr|)iil>i«çaiu8.  En  bleu  !  ceux  qui  uoits  ont  arrctç» 
suut  ici.  Le  voil»  (  en  deitigiunt  un  hoiume  en  uui- 
IQrnuu;  uatiMuaO,  U  vuilà  le  otoiislre  qui  nous  a  trai- 
iéi)  si  ioiligoeuitiU.  et  quj  uous  a  taxés  d'être  pajo^ 

tements.  , 
..j^citoyen  iuciilpé  paraît  â  la  tribuoe  :.  ,  | 
ij.  ^,Je  »4Uft,  dit-il,  mciilijc  gravement  ;  on  m'âccu» 
n'avoir  (ait  arrt'.te.r  des  coiuiuissau-cs.  Je  rappej^ 
4U>V>'^^  Marat  tétait  ,£vus.  le,  d^rct  d'accusatu>u ; 
Blaui  lx  t  vint  à  la  ^ilKioe  défeiulf <^ Marat  et  prok&: 

.f,,^ra»t>,  Ira^ioJ  s Vcric-t-oa  dans  toutes  les  tribu- 
nes; il  a  liic^i  fait.'  (Qn  ap^Uudit.'^  ,  '  .  i  .  j 
.^t,ajei^ujj<,  ctaituiuc  le  iiwMw  ciloyèii.eoinisaQapui 
g^rdeuatiuJialr  il<'  Chàlous-sur-Saônc  ;  je  u'ç.- 
1^  qu've  niaclùue  euirc  |ej>  mauis  des  agfut^^|if- 
^riq^rii,  je  (us  obl4;é  d'obéir,  ►  ' "  ,„ 
'Roger  :  Je  drinnnde  à  iaire  quelques  ohsmrB^fggp 
.Vitayeur  dudeuoucé.  ..„,,'.,,,            j, ,    ',  if 

nldiirhft  :  Je  iiit'  qifc  le  dénoncé,  qui  se  nompie 
_B(Miyit,  viU  <  Lr  n  qiiis  ;  j'.itteî-te.  que  j'ai  éliï  urr»;b; 
J^aus  1.1  iilK-  im'ifw  de. Ja  Sociélé.,  ,,,, ,., 

litnoti  :  Je  n'riis,  !••  soir  même,  verbaIflOKOy||i 
district  l'ordre  de  |r->  .n  rr-tcr;  le  lepdemaiii  Je  le  re- 
çus par  écrit  :  ijijant  a  mui  persmiiielleuieut,  la 
•4auj»  chose  que  j(t  me  permis  fut  d'ubserver  à  Bhin- 
-•hat<]uc,  d'oprèa  suu  état  et  ses  eonuaissnni-e.s,  je  ir 
(«tarais  peu  |>ropre  à  aller  daua  les  aruice^  juger  des 
^iHAjfiiati ODS,  inspecter  des  généraux,  vu  que  ce  n'é- 
,taitpasila«oa  métier^ 

-<wftcn-eV:i>iiater|M*lli-  de*  Véipliqurr  catf(iforii)Me- 

ment  sur  le  compte  de  Benoit,  dénoncé,  atteste  que 
jlau&  tuute  la  révolution  le  ciluyeu  Beuuît  a  duuiM' 

abanitonna 

'onna  à 

Jlein  collitwrfuiis  le  s>'stMe  de  Roïiind  ,  c'est  à  lui 
se  ji^mifr  d*»  tt  tte  erreui"  ;  qu'il  lui  re^ocha  lui- 

UiùiK-  ce  Im  l        ri'i'l.  ^ 
Blunchr!  .\\,iiit  fait  à  la  tribune  de  la  Société 


des  prmu'if  (le  ualrLo^siuc.,  A.la  yéf  iié.  il  aban 
poiir-UirifiMil?n(  la'caus^  du  ftriiifl^: 'il 'flu 


Ai 


.Mnrnt ,  prêché  les  principe^  tes 

lullini,  le  coiiimafidaiit  qui  Ht 
>  iix  (  ciits  satellites,  (Hpies 


p^pulairf'  I 

""liri'-'  iit  m'-'iii 

^'ili'  [..il;iy<  ttf.  Ji'  fus  Ira.'né,  meurtri,  insUtté.  ( 

Iiiiiiiihi'  iiic  suiv.iil      lui  (ii^.iLs  :  Mais  quel  est  ni  .1 
iiH'  l'^iioridait  Cl  ' 


'  A  uil^fA  r  »  n\4  je  <!H  qu'eUi*  s'avîHm»!  pÎÎi»  XVt 
chassait  pas  ;  d'où  peut  Tenir  nue  semblable  idée  ? 
A  (plot  ottribiienii-je  une  telle  opinion?  Il  est  bie# 
extraordinaire  ip»e  par«equ'nn  membre  a  trouvé  ic* 
unhommf^qui  était  de«on  pays,  il  ait  crn  devoir 
sacrifier  les  principes  en  sji  faVeur,  etluisolUcitef 
une  "rflcp  qu'il  est  imligue  d'obtenir.  '\ 
Audonin  pn'seiite  ensuite  l'historique  de  ces  com- 
maiidaMt<i  de  place  modérés,  qui,  par  leiu-  incrtto 
souvent  bien  calculée,  ont  favorisé  la  révolte  d« 
ï.yorv,'  Marseille,  Bordeaux,  etc.,  et  «nsanclmité 
f«ite  la  rqutbliqMe.  Celui-ci  lui  paraît  coopable  M 
moirm  de  inauvahé  rolonfc*.  ' 

nffrmiue,en  appuyant  la  motion  de  DefTieutl 
que  la  SoeitHr  le  fasse  conduire  au  comité  de  sûreto 
g^néralepour^tre  examiné,  en  outre  que  cet  hommo 
swrt  Vftrti  de  la  Société  ;-enfin .  il  demande  qtie  la  80* 
cictj»  arrête  «p/'\ih  de  ses  m<»flibres,  pour  <|ni  ellé 
ÉVâit  de'la  eonsidéralion,  mais  <{ui  a  prodijiié  scs 
hff^ntsà  defipndrë  uu  modéré,  soiteensuré  par  «MB) 
(On  appiHUdit.)  ' 

■  ito^er  J'aroiie  que  je  me  suis  servi  d'nne>t.t 
preAsiou  impropre  et  trop  forte,  quand  j'ai  dit  qne  Id 
wfétf  yavrlira  en  irjeiant  de  son  sein  un  htMume, 
dont  au  surplus  je  ne  puis  m'empA'her'de  k»uer  l'ar- 
rfeutpatrititisnu'  eH  activité  avec  laquelle  il  nr'aida 
à  combattre  Id  faction  fayettisle  ettous  les  intrigante 
de  90. 

If  est  bîeu  malhruranx  nue  le  reste  d'estime  qtie 
je  conçus  pour  lui,  et  qui,  aans  la  chaleur  de  sa  drt^ 
fense ,  me  dicta  cette  expression ,  m'enlève  aujour- 
une  çstiine  qu'out  dA  me  roéritct  quatrp  an- 

C  sacrilices  et  de  |)erscculions.  *^ 
Dufourii\  I  ii/  u'c  la  Socicté  ù  se  méfier  de  fiuét- 
ijucs  cJiarl.il  in>  ji  lur  la  législature  prochaine.  Diver- 
si^s  choses  lui  ont  f(Ut  croire  que  des  ce  inoment  op 
olKrclie  à  comm.'Ulder  l'estime  et  à  captiver  la  con 
Mais,  ajoute-l-il,  quelquefois  ta  vérîtaWp 


irusc,  u 


nauce. 


t  i 


iriiiic 


Ah 


iquili 


111-ci,  vous 

"venez  ici  jirtVlii  r  iMjitDn,  Bglirspierrc,  M.iral  !  Nous 
Wiis  .ipt>rptiiii-iiii^.  .. .  En  tul  mbt,  nous  firmes  trol- 
"ti' s  I  II  [iri^  Il  >■[  ir  iitcs  comme  h*s  plus  grands  cri- 
iiir.iis  pu  l'oiililicr,  si  je  l'avais  éprotiTc 
mais  la  Convention  eltr- 


Uiirir 

r'SHiI 

'•r...  >. 


mais  les  farijlnus 
1  f^li'  insulU'c. 


f. 


i>'M',y-j(»-     ''  ;  ''^    i'"  n.P  •'Ot'tiens,  jc  la 
r>  (  lajut  rai  aé  Ta  Couvriituni  nationale-.,  du  pcuplcj 


Ul'-Uf 

,   OaiManl  et  Dotlleux  nnpnient  la  demande  que  Bb 


sciu  un  homm 


ciimité  de  sHreté  générale,  par 

icto.  ■ 

3  .il  u  s'avilirait  en  chnssan^ de'  W>i^ 
e  pour  des  faits  de  ce  ccure.  "'^^"'^ 


opinion  perce.  U  engage  Roycr  à  se  surveiller,  anoù 
on  le  surveillera.  ' ,  , 

Les  deux  premières  propositions  d'Audouin  et  la 
ccusure  sout  arrctccs. 

Cette  aDTairc  est  renvoyée  au  cocnilé  de  sûreté  gé- 
nérale, avec  des  commissaires  pour  accompagner  le 
dénonciateur. 

Un  citoyen  lit  a  la  Iribane  un  acte  d'aocusatioQ  en 
seize  rhcfs  contre  Drissot  (1). 
(Nous  le  douucrous  dans  le  n^  prochain.) 
Il  est  suivi  d'un  autre  contre  Pélion,  Guadel,  ctQ. 
Bois^el  veut  qu'on  y  ajoute  le  vol  du  Garde-mei^- 
.blea^^uitf  il  est  connu  que  Brissot  était  complice. 

iÇapdewf  Iqi  répond  qu'il  est  inutile  de  ui<»ler.à 
des  criines  de  Ifese-iiatioQ  des  délits  particuliers, 
com^c  iin  vol. 

'  fMUirt  :  Je  fletHande  qu'on  borne  l'acte  d'accusa- 
tion contre  Brissot  à  l'art.  XVI.  Si  on  mêle  une  aç- 
<  iisjli  11  lie  complicité,  la  chose  ne  finira  p.is,  ou 
ii'niira  ria.sponr  les  criminels  les  stiiles  qu'on  se  pro- 
pose; il  faut  donc  (pie  l'affaire  se  borne  à  Brissot 
seulement,  et  que  les  coupables  soient  attaqués  en- 
suite selon  leurs  relations. 

/?eti(itt<ft«  ;  Je  suis  entièrenietit  de  l'avis  de  Lul- 
litT,  quant  au  mode  d'accusation;  mats  je  suis 
étonne  dé  ne  pas  Voir  figurer  dans  le  rapport  Ma- 
nne!, cet  homme  hypocrite,  qui,  pour  couvrir  ses 

(f  >  On  av  np|>«ll«  quel*  SociA*  dci  iacelMn).  iaiiia«icn- 
-fH^éo  la  Irtitrurcine  le  ooinilc  <l«iureU  géstralc  mrtiail  i 
;jiré«enlrr  fjct»  ^'«j  cuwtwn  coiUrc  BriMvt,  avui  tWfî- 
uuv  coiniiii%sio<i  4e  ré4»(«r  «llc>ui'aia  cet  acte  et  deio  rc- 
iaoUr«  À  la  Cynvcptiuu;  oui»  Amtr  dctan^a  le  travail  de* 
Jacoljio»,  (jiù  rr^lera  nt'iniuoiui  comme  une  inni-tt*  «u  ra|>- 
porl  d'Amir.  (Vojci  U  M^^aitcut  du  17  du  premier  mois  ilo 
l'aoS'.)  '  •     L.O.  * 


trahisons  et  <wi  perfidifs,  écrivait  à  Tito  dei  hor- 
reurs appareil  II  s,  et  crpendaiit  s'cnlen^  fort  bien 
avpc  lui  pour  tromper  it-  |>euplr. 

JJéberl  :  Je  ne  conçois  pas  la  distinction  i^talilie 
par  LulIkT  WUt  la  conspiration  et  les  agents  de 
celte  mime  conapintion.  il  i  si  de  principe  établi  m 
droit,  que  le  crime  est  indivisible.  Ce  qu'on  doit 
coiistatir  en  celte  occasion,  c'est  le  crime,  et  peu 
iropiTlr  apn  s  inu  ls  si  iit  ceux  ()iii  s'en  sont  rendus 
Coii|Kibtes,  en  qucliiue  nombre  qu  iU&<iieiit. 

C'est  pour  avoir  suivi  la  ni^uic  marche  qu'r  n  a 
Mt  du  proci  s  du  ci-devant  roi,  qui  était  unr  cliuse 

simpli',  une  slfairp  fort  embrouillée,  à  laquelle  ont 
éelijippi!  tant  de  .•«célernLs  qui  <Ievaieul ,  comme  lui, 
périr  pour  le  même  crime  ;  son  procès  a  éle  Tait  à  lui 
seul  :  l't  au  iiKUiiciit  où  il  fall.ut  punir  (l'un  rriine 
tous  ceux  qui  s'en  étaieiil  rendus  ct>up.ib)es, 
tiiiclioiis  aussi  puériles  sont  venues  sauver  sa  femme 
et  mille  autres  qui  allcndriit  et  attendront  toug- 
leoips  peui-f  tre  encore  la  vengeance  nationale. 
■  Faut-il  des  fait*?  Qu'on  se  rappelle  les  Rurrre» 
civiles  de  l.i  VeiMlre  et  les  maux  de  tonte  espèce  qui 
accabîi'iit  In  Fiiince.  Inti  rin;:!  z  les  mèn  s,  les  fem- 
mes des  (i(  ii  nst  urs  de  la  palne,  morts  en  coinbal- 
taiil  les  fidi'  alistes  des  départements;  voyez  celle 
diaine  de  perlidtes  qui  sont  la  suite  de  crlle*là; 
voyez  Lyon,  Bordeaux,  Toulon,  Marseille  révolté, 
et  entraînant  daos  leur  lébeilitHi  les  déparlenieiita 
d'alealour. 

Voyez  surtout  son  insicne  connivence  avec  Dn- 
mouric? ,  et  l'atroce  perfidie  avec  laquelle  ils  font, 
pour  servir  leurs  projets  ambitieux ,  égorger  trois 
cent  mille  hommes  dans  1rs  plaines  du  Nord. 

ÀroeM  **  i'appiiie  ropinion  d'Hébert;  et  8pr^<^ 
avoir  prononce  cc/titre  Crifiol,  le  j\;pfmrnt  di's.m- 
tres  est  la  suite  m'ct  ssaii  e  decclui-ci.  Le  pre^idi-ul 
n'aura  que  celte  seule  question  à  faire:  l'i  lu  n,  \ >r- 
gniaud,  etc.,  sont-ils  convaincus' d'avoir  coopéré  au 
même  délit?  Sur  l'afTirmative  du  jury,  le  meine  ju- 
gement doit  servir  pour  tous. 

S|i|ite)tie  et  Torasson  parlenl  run  et  rantre  ooo> 
Ire  cene  opinion. 

Brirhei  :  Tout  acte  d'accusation  ne  tend  qu'à  al- 
longer la  courroie,  et  snustraire  .iu  couteau  nalinnal 
les  tètes  qui  devraient  déjà  y  être  tumliées.  Ceci 
pourrait  bien  être  une  affaire  calculée. 
^  Il  existe  un  plan  de  conspiration  qui  a  commencé 
à  la  journée  de  Vincrnnes,  s'est  |)rolongé  k  celtes  du 
Chanip-de  Mars,  de  Varennes.  et  dure  encore. 

T'est  aux  complices  <t  aux  (auienrs  de  ces  jour- 
nées, de  mille  autres  coii^|iir.i!iiins,  que  doivent  s'é- 
tendre les  mesures  de  salut.  En  cette  occasion,  les 
réduire  et  les  circonscrire,  ce  serait  commettre  un 
crime;  il  Taut  que  tous  les  coupables,  jufés  à  la  fois, 
périssent  en  même  temps,  et  de  la  roéuie  inanière  ; 
il  faut  que  te  jiir;<  lucut  i!c  ri  i<sot  cntraiiie celui  des 
auteurs  de  tous  ies  niaux  de  la  France, 

Il  faut  que  celui  d' A ulHuicllr  entraîne  celui  de 
tous  ses  complices  cl  de  lous  les  membres  df  la  fa- 
mille Bourbon  qui  ont  treiiipé  avfc  elle  daiia  les 
malheurs  du  peuple. 

•  ToUen-Duby  :  Des  aflîches  dîffiimatoîres  sont  ré- 
pandues avec  profusion  coiitrc  moi  et  placardées 
parliculièremenl^^sur  les  miu  s  ilc  vt  tre  cnreiitte;  (jh 
m'y  (lit  iii(lii;iie  lie  sic^i'r  |Mruu  vous,  indi^-iic  sur- 
tout d'occuper  une  place  d;iiis  vitre  Hdiiile  tic  cor- 
respondance. Il  est  tenii«  que  k  s  calomnies  cessent; 
il  rat  tempa  qu'elles  touraeul  contre  uux  qui  les  ont 
répandues. 

_  Cinq  à  six  ari^torrate"! .  qui  mit  qnifti'  vofre  So- 
ciété pour  nl'rr  aux  FeuillaoK,  m'ont  |)«'rs('(  uté  à  la 
bibliothèqi  I  .  p  iir  nirs  opininns  rcvii|ii!ioniiaircs. 
PcoooDficz  eu  Ire  eux  et  moi^  je  demande  qu'une 
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commission  soH  nommée  peur 

duite  politique  et  vous  en  rendra  compte. 
Cette  adaire  est  renvoyée  au  comité  de  présenta- 

—  Des  députatlons  et  quelques  détails  parlicu» 
liers  occupent  le  reste  de  cette  séaUCO» 
Elle  est  levée  à  dix  heures. 

DëPARTEU&NT  des  PYBÉKÉSS-OinXTALBS. 

Dt  Perpignan,  U  24  «ep/ewAr*.— Dagolierl,  aprts  avoir 
repris  Vitlcfranchf ,  et  forcé  le  Camp  de  Prado,  n*a  pas 
laissé  nui  Bf  ))n{;t>o1«  le  temp«  de  te  raWer.  Il  te*  a  vive* 

Dit  m  poiirMii'is  iusqu'è  IHe;  dans  le  mi'nic  tnslnul  i*»!  ar- 
rù6'  une  seconde  colonne  venitiil  de  Moi«i  l,  Sonrnia  et 
.  Mor'lnlba.  Elle  est  deicefiiliic  des  nion'iiRin  ^  avpc  fureur; 
dè>-lor*  le»  ennemi»,  te  lejant  alia  nir»  des  di'ux  câie<, 
fjiii  ciiLlié  leur  Klatilè  oalurfUe:  Irui  fuile,  plu»  qiirpiè» 
ci|>l'cc.  runi»  a  n  n<!u  tout  le  Cf<iill.ins.  Li-i  prise*  Taim 
p.ir  nos.  soldais  'uni  ( ou»  dCr.ibli-s  ;  ijui  lqurK-iins  d'nilre 
eut  H*  sont  enrichi».  Lu  Rit  fmiiKT  a  eu  le  lK>iitii  ur  d'eulo 
ver  a  un  oDicier-sûiiôral  une  «omme  de  100,000  tit.  L'ar- 
mé e»laiiinlée  du  plu»  grand  comage  (  bientôt  Miia doute 
nou«  ottaqueront  le  ramp  de  Trttllas.  Ualluilir  alors  an( 
douronx  et  aux  quadruples. 
DaiitdcQS  jminn»u'«  avnmavfaAêavieamnBlsleftvIt 

de  koia  aiMe£«  de  deiiK  nmis. 

(  Ejktrail  des  gaxetle»  méridionalett  ) 

CONVENTION  NATIONALJE. 

Préiié»m«$  de  Camèom, 
SVITB  A  LA  sAaIVCI  HO  TBNDBBDI  4  OCTOm.  , 

**'  :  La  Convention  a  été  instruite  des  manœuvres 
employées  par  leconire-révoiutioouaire  Fiabaut,  d> 
dé|>artêment  du  Ite-de-Calais,  pour  échapper  à  la 
guillotine.  Le  citoyen  Dumoi  t,  malgré  son  zèle,  n'a 
pas  encore  pu  composer  le  tribunal  révolutionnaire 
de  ce  déparleiucni  de  membres  \  crilablemeut  pa- 
triotes et  iuaccei>.sibles  à  la  corruption.  Je  (Icinaiidc 
que  l'instruction  de  cette  procétliire  soit  suspendue 
jusqu'apris  le  rapport  que  Ut  comité  d«  kigislalini 
doit  nous  rah«  h  ce  sujet. 

Cet'.':-  i-r,'[if)Mtion  esl  décrétée. 

Gt  tmuv  .  kjti'vcns,  vous  avex  rendu  un  décret 
qui  ordonne  la  translation  an  l'anlhéon  français  des 
cendres  de  Descaries.  U  existe  dans  le  Cabinet  des 
Autiques  un  Lusto  de  ce  grand  homme,  fuit  par  le 
célèbre  Je  propose  &  la  Coav«plioa  da  planer 
ce  buste  au  Panthéon. 

Cette  |>ro position  esl  décrétée. 

Cl  FUioY  ;  Je  propose  à  la  Convention  de  rendre 
un  lu.inina^c  ccl.itnnl  a  la  vertu,  en  onioiinniil  aussi 
la  translation  au  l'aiithéon  français,  des  cendres  du 
sage  et  vertueux  Fénélon. 

lUzisE  :  Fénélon  a  fait  un  traité  popr  pronvar 

3ue  le  gouvernement  monarchique  était  le  meilleor 
c  lous,  rt  je  crois  que  l'auteur  d'un  pareil  syslfme 
ne  peu* pas  cire  honoré  par  des  républicains.  Je de- 
inaiiile  l'ordre  du  |our. 

CcFFaov  :  Je  demande  simplement  le  renvoi  da 
ma  proposition  au  comité  de  législaUoB* 
On  réclame  l'ordre  du  jour. 
L'ordre  du  jour  est  décrété. 

VAOïEtt  Le  système -je  calomnie  qui  VOUS  a  été 
dénonce  hier  se  conliuue  encore  aujourd'hui  contre 
personne  de  lîô  cl  moi.  C'esl  sans  doute  une  ven- 
ince  (le  la  part  de  ceux  contre  lesquels  j'ai  lancé 
maudaLs  d'arrêt,  en  qualité  de  préaidMil  da  00* 
mité  lie  sûreté  {générale.  Je  vous  dénonce  un  journal 
intitulé;  L'i4w(/i(etirna<ionaf ,  et  celui  d'Etienne 
Fei/i7/f/n<,  dont  on  coiiiiaîl  Tiiici vismc,  in|i  ont  mis 
lu'in  nmn  cl  celui  de  Bô  au  nombre  de  ceux  que 
VOUS  avez  mis  hier  en  état  d'arrestation.  Je  demande 
que  ma  récUioalioA  aoitiuéiéaau  BiiliciM. 
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CorpiLi  EAu  :  Ctia  iir  sulTit  pns;  jc  dcmnnde  que 
1rs  Iriiillp';  (Ininiicj^es  soient  rciivin  rps  nu  comité  de 
sûrvlé  geiicralf ,  pour  enélredi'ciii'"  ce  qu'il ajqiiar^ 
tieqdra.  —  Celte  jpiopositioD  ost  décrétée. 

-  —  Grégoire,  an  nom  da  comité  d'agrieiiltare  et 
•IThislnieUan,  fait  an  np|iortrplaliràl*élabltammit 

d'une  mni.son  dVcnnomie  xmle  dans  loi  qnlro- 

vingt-trou  déparlcmeuls* 

CoDTpnUon  ordonna  flmiimHion  etl'ajomne- 
■lent  dn  rapport  et  du  projet  dr  dtVrrf . 

—  Un  membre  annonce  qu'il  a  un  projet  à  cnm- 
mnniqucr  à  In  Convention  sur  l'eialtlissement  d'un 
eanal,  aur  lequel  on  Iranspqrlera  à  M*nKiUe  tout  les 
boisée  construction.' 


La  Convention  aniorise  le 
qierson  projet. 

—  Viller'î.  .111  iHitn  du  eomit<<  de  comraeree,  pro- 
pose .1  l;i  riiiivrn(ii)n  de  passer  à  l'ordre  du  jour  sur 
une  pélitioii  des  houchers  de  la  ville  de  Vitré,  da- 
partenieiit  d'Ille-et-Vilaine,  reiativrnient  à  un  mar- 
ché (|iriis  ont  psissé  avec  les  tanneun  de  la  mène 

ville,  tH'Ur  la  totalité  <les  peauXiOrtant^tlCiV bou- 
cherie, et  qu'il'  V  ni  liaient  faire  annider,  à  eMMc  de 
l'aui^mcotalion  du  prix. 

La  Convention  pane  à  l'ordre  dn  Jour. 

Bav.itib  :  Je  viens  entretenir  la  Convention  de  la 
conspiration  de  la  ci-devant  prnvinee  de  Bretngne. 
Je  commence  par  prévenir  que  tout  ce  que  je  vais 
dirè  est  appuyé  de  |muws  mténelles*  déposées  au 

.  (rreflit  du  tribuml  révolntionnaire ,  an  comité  de 

sûreté  Réuérale,  et  dans  les  bureaux  des  affaires 
étrari£;ère>i.  i.'arisicu  ralie,  prolilaiit  de  la  conliance 
aveugle  de  la  nnlivn  d.uis  les  iin  iiilires  des  autorités 
constituées,  s'élait  brmé  un  prti  puissant  dans  les 
dépArtements  comtiosantla  «-devant  Bretagne.  J'ai 
vu  dans  ce  plau  de  contre-révolution  que  tons  les 
troubles  qui  ont  agité  la  république  n'en  sont  que 
des  éuiaii.ilions.  Tnuî  le  pavs,  /lepuis  les  Salilrs- 
d'Oldunes  jusqu'au  r<>(  lier  du  Cal'.adi  s,  et.ul  en 
proie  à  l'aristocralie.  Les  patriotes.  |iressésde  toutes 
parts,  n'avaient  de  ressources  que  dans  leur  courage; 
mais  neureusement  tons  les  plans  ont  échoué,  et  les 
.nutcbinatrurs  n'ont  nu  exciter  que  des  mouvements 

Srtiels.  La  surveillance  de  la  police  a  raffi  pour 
couvrir  les  chefs  et  les  livrer  au  tribunal  révolu- 
tionnaire. Nous  avons  conservé  avec  la  ci-ilevjiut 
Bretagne  la  communication  ^u'on  voul.iit  nous 
couper;  tes  Anglais  et  les  émigrés  que  les  iles  de 
'  Grrsey  et  de  Gurrnesey  devaient  vomir  sur  nos 
'  eûtes  n'ont  nu  exécuter  leur  projet  ;  les  Prussiens 
et  les  Autrichiens  q»ii  «levaient  se  porter  sur  l'nris, 
aprè.s  avilir  !n:i:;ti'iii[iS  attendu  inulilruicnt,  oui  con- 
sumé leur  force  .vins  rien  faire.  De  tous  côtés  les 
armes  de  la  république  triomphent,  et  cette  ccmpa- 

8ne  est  encore  perdue  pour  e^i.  LM^^-4|evantgen- 
Isbommes  bretons  âaieni  les  pniieipawc  artisans 
de  cette  conspiration. 

Il  paraît  que  La  Rouerie,  lenv  chef,  avait  toute  In 
confiance  des  Bourbons,  comme  il  est  prouvé  par 
une  commission  dont  les  originaux  se  trouvent  con- 
signés au  grelTe  du  tribunal  révolutionnaire  :  celte 
eoromission  est  signée  par  Stanislas-Xavier  et  Cliar- 
Irs-Philippe;  par  cette  commission,  les  princes, 
frères  du  ci-devant  roi ,  donnent  au  marquis  de  La 
Rouerie  le  jHnivoir  de  requérir  tous  les  officiers  de 
rii.iri'rli;iii<;vi  c  et  autres  qui  se  troiiveiil  d;ins  |,i  Bre- 
tagne, orduiment  A  tous  sujets  d'obéir  à  ses  réquisi- 
tions, le  tout  sous  le  bon  plaisir  du  roi, 
;  Les  princes  observent  a  La  Boufrie  qm  les  ser- 
vice* que  les  citoyens  qui  leur  sont  divwds  laur 


retiilr  ni  aii-iledrins  sont  plus  importants  que  erni 
(ju  ils  leur  rendraient  au-dehors:  qu'ainsi,  quel  que 
soit  le  désir  de  ceux  qui  voudraient  so  rendre  au- 
près d'eux,  U  vaut  minuit  qu'ils  nsitent  dans  leurs 
loyers. 

La  Rouerie  et  ses  agents  emploient  alors  tous  les 
moyens  pour  faire  réussir  leurs  projets;  ils  irritent 
les  inéi  iiiileiits,  ceux  qui  ont  fait  dies  )iertes  dans 
la  révolution  ;  ils  vont  màne.  jusqu'à  placer  des 
agents  dans  les  corps  admiiiistratils,  dans  les  porta 
et  arsenaux.  Mille  écrits  sont  Npaodus,  dans  les> 
quels  on  justifie  les  intrntmns  des  frms  du  noi , 
et  où  l'on  fait  l'étof^edc  In  juslice  de  ers  iip'teiiiluos 
altesses.  Tous  les  plans  sont  di.-)cule.s  ûàUh  dos 
comités.... 

u  après  les  renseignements  qui  nous  été  d'  inrié.s 
par  l'observ.-iteur  que  le  gouvernement  •  diai de 
suivre  les  traces  de  celte conspirationiOQ  sera  Crappé 
de  l'analogie  des  moyens  emplovffs  par  ceseonspii«> 
leurs  rivec  la  doctrine  de  la  secle  que  vous  avez 
piilvtrisée  dans  les  journées  «les  31  mai,  t^f  et  î 
juin.  Il  n'est  personne  qui  ne  srnte  que  les  lois  ordi- 
naires sont  souvent  insuflisantes.  Dans  l'état  de 
guerre  oè  nous  sommes  aveo  las  aristocrates,  il  n'y 
a  que  les  mrsHtet  exbaordinslrfsqni  puissent  sau^ 
ver  la  pa trie ttbireédHnMftons les eomplots.AotNl 
les  départements  où  se  rouvait  cette  conjuralio» 
élaient-ils  ceux  ou  l'on  prêchait  un  dévoiiemenl  hy- 
pocrite a  la  lui,  où  Gorsa<  avait  le  plus  de  souscrip- 
teurs, où  l'on  parlait  avec  amertume  de  la  Moutagne 
et  des  Sociétés  populaires. 

Au  mois  de  septembre  de  l'année  dernière,  i  l'é- 
noqiie  oh  Danton  fut  nommé  mhiistre  de  la  justice  ; 
le  conseil  exécutif  envoya  un  imiss.iirc  ipii.  pnr  sa 
grande  intellit;enee,  venait  de  lurer  au  glaive  de  la 
justice  plus  lie  <|ii;itre-vin<;ts  conspirateurs  dans  la 
ci-devant  province  du  Languedoc.  Il  se  rend  dans  la 
Bretagne,  accompagné  d'un  homme  de  son  ehoil.  A 
leur  arrivée,  ils  trouvèrent  l'jissoeiation  constemis; 
La  Rouerie  seul  conservait  toujours  son  grand  e*- 
r.iclère.  Il  conrnil  çh  et  là  pour  ranimer  les  esprits 
abattus  :  il  passnil  les  nuits  ilans  les  bois,  nnv  pied.s 
d'un  chêne  ou  dans  des  proUes,  de  inanii n-  qu'il 
était  impossible  de  le  saisir.  L'explorateur  de  la  con- 
juration s'insinue  peu  à  peu  dans  les  mystères,  tnfln 
il  parvient  à  se  faire  donner  une  commission  pour 
Coblentz.  Là.  il  apprit  qne  la  conspiration  devait 
avoir  son  ellel  nmis  de  innrs.  Il  ten.iit  de  (l.ilonne 
que  l'aristocratie  avait  he;iiicoup  île  |)arli»ans  dans 
1rs  grandes  villex.  Il  dit  avoir  vu  dans  la  maison  du 
vieux  Broglie  le  trop  fameux  Pavras,  dont  le  sup- 
plice loi  ne  fut  qu'une  comédie.  Ls  oi^levant  mar- 
quis de  Favras,  qui  devait  périr  sur  l'échafnud, 
respire  encore;  et  voici  comment  il  a  échappé  nu 
supplice.  Sous  |)M'lcx!e  de  rendre  le  supplice  plus 
apparent,  on  donna  a  la  potence  une  hauteur  extra- 
ordinaire; on  lui  mit  au  cou  un  collier  de  fer,  atta- 
dié  à  ses  nieds  avep  des  bandes  de  cuir,  de  manière 
que  la  corne  ne  le  aerra  point  Aussi  nt-on  ses  pa- 
rents le  saisir  avec  empressement  et  remp«'rter.  II 
étiiit  possible  de  saisir  Calonne  en  l'amenant  en 
France,  si  cette  affaire  eût  été  bien  conduite  ;  mais 
le  ministre  Lebrun  ne  se  sentit  pas  le  courage  de 
faire  réussir  ce  projet. 

Notre  émiasairo  revient  dana  le  département  de 
d*1lle-et.Vilainet  La  Ronerie  venait  d'expirer;  sa  mort 
jetait  le  découragement  dans  l'association  ,  et,  pour 
la  tenir  lungtenips  cachée,  son  corps  fut  enfoui  iiiys- 

térieu'-enienl  d.ins  un  Iniis         Morillon,  croyant 

qu'il  était  temp^  de  s'assurer  des  conspirateurs,  pu- 
blie la  mort  de  La  Kmmrla  at  achève  de  déconcer- 
ter l'association  ;  secondé  ftr  le  citoyen  Beneux, 
juge -fi^n paix,  et  pnr  In  dloyan  Cadet,  il  an 
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(bnt  ëtë  jùgâ  par  I*  tribunal  révolutionqair;p-  , 
Mais  iKJUr  ccU  jI  a  fallu  livrer  i)lusieiirs  conibals, 
1.- sang  qui  a  couirf  alors  rctèmh^"  «'vidfintriVnt  snr 
|:i  XdW  du  ministre  Lebrun  ,  cojitre  lequel  fn  guerre 
de  la  Vendt^e  dispose  «'gaiement.  Plusj'eiaininc  cMtc 
affaire,  et  plus  cet  homme  me  paraît  avoir  toul  fait 
en  faveur  de  la  conspira  lion,  et  ri«n  pour  la  d^*- 
jouer.  Car  comment  «  fait-il  qu*,  «or  «m  *'  P'-'W" 
nombre  de  conjurt«,  on  n'en  ait  pu  saisir  (ine  vmgt- 
six  ?  D'après  ces  consid*'rations,  jedeilAanàe  Inf  jnno- 
tion  des  pièces  relatives  à  la  conjuration  de  Breta  - 
gne à  la  prticétlure  de  Lobrua.  Quant  à  Morilkn  vije 
propose  qit'd  soit  indeinnist-  des  peines  qu'd  s'est 
données  ;  pour  ceux  qui  l'ont  aitle .  je  deniand%<iue 
vous  déclariez  qu'ils  ont  bien  mérité  de  la  patrie. 
(On  applaudit.)  ^  ^ 

DupoNf  :  Je  demande  qu'on  dlrtiitt;  !jfO(i|s''dlEj 
tfbnin  les  pîècçs  qui  sont  deposécs  àti  c<«^l|^^qp^, 
tû^m.  ^.  ,.  /, 

projet  de  décret  et  ramen^cmcat  9onl  aecrclcs 
&  obtenues:  .,„'„  ,  ■ 

.  La  CouvfDtion  BalioB*le,,oifi  le, rapport  d«,wn( 
«omitiS  de  aûrelé  générale,  décrète  que  touleft^ 
pièces del  aflaire de  Bretagne,  8CluelleuieiitdiipO«<'^ 
soit  au  greffe  du  tribunal  révolutionnaire,  «oit  OU; 
buieAO  des  Bffiairea  étrangères,  st>it  au  comité  «le 
sûreté  générale,  seront  publiées  par  la  voie  de  l'ini/f. 
presiiow;  que  toutes  ces  pièces  seront  joiutes  en 
original  au  procès  de  Lebruu.eaHuiniitre  des  iiiliaire». 
étrangères;  que  toutes  les  iioursuiles  judiciaire* 
'  exercées  contre  le  citoyen  lUligou  MonJlon.  ile|uiis 
Û  loiumencfineiit  de  la  révolutM>n,  sont  ain  hmi.  >; 
et  que  le  comité  de  siîrelé  gtJiérale  lera  diojx  (I  m» 
de  M'*  membres  pour  régler,  de  concert  avec  k  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  rimlemmlé  à  laqut  lle, 
il  a  le  droit  de  prétendre  pour  les  peines  qu  i!  !>  est 
données,  les  risques  qu'il  a  courus,  les  Mrtesqu  il 
a  essuyées  dans  sa  fortune  pendant  qu'il  servait  la 
république,  et  à  raison  des  biens  qu'il  a  mis  souS  la 
main  de  la  nation. 

.  Décrète  en  outre  que  les  citoyen»  Cadet,  liejite- 
nantde  la  gendarmerie  à  Saint-Servan  ;  Pleiionèt, 
juge-de-paix  du  même  canton;  Bellanger,  tils  du 
coinimvsaire  national  à  Laniballe;  les  gardt**  natio- 
nales de  iwint-MaIn,  de  Rennes,  de  Saint-Servan,  de 
Fougères,  et  toutes  autres  qui  oui  concouni  par 
leurs  eflbrt-s  à  la  dispersion  des  brigands  dîM»  le« 
départements  d'Ille-et-Vilaine  et  des  Côtes  ont  bien 
mérité  de  la  patrie.  >  'wi., 

BAitène,  au  nom  du  comité  de  $alut  puÏHà  ''Jtéi 
bâtiments  du  commerce  sont  réduit*,  pendant  là 
guerre,  a  une  inaction  ruineuse  ponr  les  proprié- 
taires. Il  est  une  mesure  qui  doit  concilier  Piittéri't 
des  armateurs  parlienlier';  avec  les  besoin^de  la  ré- 
publique. Elle  consiste  à  mettre  eu  réquisition,  pour 
étn-  employés  it  titre  d'affrètement  au  sertrice  de  b 

république,  tous  les  navires  français.   

Une  nouvelle  forme  d  affrt'leineul  écartera  tous 
les  inconvénieiiLs,  toutes  les  dillicuUés  et  toutes  l«a 
réclamations  que  produisait  raueieiiue, 

Les  bâtiments  seront  estimés,  et  leur  état  sera 
COiisUté  par  experts  avant  d  t  ire  employé^  La  ré- 
publique sera  chargée  de  les  armer  et  de  lès  readre 
dans  le  UM  iue  état  où  ils  aurtmt  clé  pri»  pour  son 
service;  elle  paiera  le  fret  à  raison  de  10  pour  lOf»^ 
par  au,  de  la  valeur  fixée  par  l'estimation.  , 

La  république  aura  ainsi  pour  sou  service  des 
bàtiiiieiils  qu'elle  pourra  mettre  eu  mer  avec  beau- 
coup moins  de  frais  <iue  précédemment-  Comme  elle 
b  seule  à  sa  disposition  les  hommes  et  les  objets 
d'armement,  elle  fera  sans  concurrence,  et  parcou- 


s^quènl  ar'^  plus  d'.'H:ppoi^ie,,VV,WVHi>«^^ 
sôtiservice.        .  i  ^  .i  ui,:  >inLij  tm  tm  .ti^r'l 'Z)! 

Les  ouvriers  et  matelots,  ne  trouvant  nlus  Ojfmmi 
ploi  que  dans  la  mariue  nation»il«^  clwrcheroui^  y 
servir,  el  n'appliqueront  plus  lf>ur  im|itSlrj«(à,iMi{ 
sou.straire  aux  reclicrcbes  des  ullicicr*  de4i  cl«MfllN] 

D'un  autre  côté,  les»  armateurs  de vropt  s  cstitofr 
trop  heureux  de,  voir  cnlr<ftcnir  aux  fiais  île  la  rui»u- 1 
blique  des  bâtiments  qui  poiutiraieul  dans  les  pii(çp^,[ 
el  traient,  sans  aucun  produit,  .uue  grande  4çi>^iîS$^ 
de  manœuvre,  d'amarre  et  de  gaidieuuage.  ,i,unnl 

D'ailleurs,  n'avez-vous  pas  une  grande  .QKfVQb 
révolutiounaire  à  exécuter  avant  loiii^Uiips?  N'^^KMH) 
vou«  pas  ces  tiers  el  nvwc^utilc.l  iusiulatres  »  MlfKi 
visiter  et  à  républicauisj^,ifiJ^ilOt  que  vos  jça^xfps 
seront  rassemblés?  m.  '/ii;0/iI 

Peosea  toujours  à  Carthage;  Londres l'a  ri^mptoWo 
Voici  le  projet  de  décret  :         |/  ,        i!  i  !  ;  l'oi 

,,..|L#Coavcatioa  na^io^^^e,  après  ^voir  e^jfw^xje 
rapport  de  son  comité  de  Salut  public,  decrele 

.  Art.  lot.  Les  bdtimp ut$  marchan^b.spi^  j^i^jF» 
réquisition  dans  tous  les  porK  de  rOcéan. 
'     .  II.  Ceux  que  le  ministre  de  la  marine  aura  fait 
choisir  seront Vslîmés.  rt  létit  ét»lsirt^'c*^nstaté  par 
experts  ;  ils  seront  employés  à  titre  d'affrètement  au 
service  de  la  république.!      '  m  . nr.)        ,  uni 
r'.illl.  Il  sera  jwiyé,  par  an,  pour  le  prix  do  fiVti? 
fo  pour  100  du  moulant  de  rcstimatiou  qui  aùr*éW 
f^i/ç;  .anJuq  bl  nb  <:T>giii.b  s-^l 

.  IV.  Ces  bâtiments  seront  arnw<8  olix  ftois'dé>la 
république,  qui  les  rendra  dans  le  luénie  étatdauS 
lequel  ilsauront  été  pris  pour  s  m  service.  ►  no^ 
Ce  projet  de  décret  est  adopté.  '[*^^ 
Bii.i.AOD-VARE?cnE'î  :  Le  comité  de  salàt  pnHrfbmij 
chargé  de  vous  présiMiter  les  décrets  nécessaires'  liffat 
donner  entiu  l'aciivilé  et  la  vie  au  gouverneiiiHOTy 
il  a  |)ensé  que  les  premiers  moy 
étaient:  1«  de  circonscrire  ?eis  a 
dans  le  cercle  de  leurs  devoirs, 
représentants  du  peuple  éiivrrrés  dans  les  départe-  ^ 
meiits  l'énergie  uréessalre  poin"  act.-lérer  rèx<«èi¥i 
tion  des  mesures  qu'ils  croiraient  devoir  preiulrel 
Pour  cela,  la  Convention  se  trouve  dans  unfl  i)*si- 
lion  plus  £aror.ible  que  lors  de  l'ouverUire ,  denlB 
$c$si<^n  ;  le  peuple  français  a  yne  cousti^uUot*  \  il  MUl 
qu'elle  soil  exécutée.  El  ne,  v«>*i«  Uj  di»*iif»ulw|«fl| 
citoyens,  si  les  ressorts  du  gouveruemeiit  troul  ttflr 
traves,  les  causes  eu  sont  chins  l  igiioraflce  de  plur 
sieurs  autorités  coitsliluces  sur  ce  qu  eJles  ont  à 
taire,  et  dans  la  mullinliate  de.s  comuiissaifc*  quW 
se  metunt  à  la  place  de»  autorités  coastOuée^^nu)- 
travrnl  leurs  dispositions.  De  leur  cité,  IpsaMtorités 
ronstiliiées  se  reposent  qoflqtirf'  i<  <tir  If's  iirihiiWs- 
sniresdu  soin  de  leur  devoir  :  ainM  t  .ii!  est  arrSft 
toul  va  mal.  (Nous  donnerons  les  dccicU  daus,||ff 
procliainaujQero4.(l)^U<k:  ' 

(I)  On  ■  éH  $«pcicc»<)'ir  qu8  J*pui»  l'ù»*«l«Miv,Miilli^ 
uiuur  du.procèi-xcit»»'  Ji»  «Ip»  J«o»bMmt  >«eUfi 

feuille  »e  Iioutc  lelloiMcnt  ri:inj>li*  «1«  ilocuMJwd»  uu|»orMe 
liri,  «lu'ellc  ne  sulfil  pIu5  pouf  icj^ir  m»  l«a»vi  »  4u  u«ufM^ 
Peu  de  r*njn»rii  et  «le  (k'MCl*  »'>  iTou»***  »  l«"e  pUMtl«l 
fiul  »ll»r  lu  chcrcfcer  toiiTciil  a  w  mou de  Uui  doU.  (Ktot- 
qucfoli  ni^mc,  «prci  «^oir  ilc  pr..oii*,  de  i»<»u*e»«a  r*pp**» 
plus  importanu  le»  ont  Lui  oul>li«r  u>uUi-bil,  M  cVh  «• 
««in  qu  on  le»  cherriie  dinl  c«  »aUe  •4.é»n  de  fsiW.  LrIiiM 
erel»  rendu*  »ur  la  proposiliou  de  BitUuil- V»rcourv  kl<4MI^ 
il  «Jt  i|U«>tion  ici.  Miql  de  «:r  iiûtuWo.  U  cU  pr»i*»t»te'qM»  |* 
fimeua  rapport  de  Sainl-JuM,  aur  le  œumo  objei^  H>4t.4-<W« 
iur  les  mojen»  de  donner  de  la  »u:  el  de  rjtjjwlu  «u  ê<mr 
vernemcMl  rcvolulioanaire  ,  pri^nlo  ^uviaue»  Mm|a.  4>l«a 
tard  »  U  ronveniioQ,  ftt  laitier  de  ciU)  ]«(  diajMMMAoa^Hr 
i«al<  it  par  Billaud-Varcuae».  ^' 


au  gouvernemHrrr; 
noyèns  à;  eiupU»yi''r 
jutrirités  ron<tifuceS 
s;  I  -  'le  n'iiiln-  aîii 
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oeivtnmiMrtSraurohsé  a  faire  marquer  u<ins  U.m»v^ 
Ips  forêts,  iii('me  particulières,  les  bois  propres  à  Ja 

Y'WwWjWteurt  dë  boii  sotittflu  enr^oîsltioji  i 
lA'lii^Ié'ïWmHlJbJWf;' et Imrs  snlaiffs  ponr ce  serficf ^ 
péMiéWîMhMàttîs  pnrifs  tmifiiciiKiIilé». 

■JBAitfeftÉ  ;'  l.(  s  imii vtUm  qur  nous  trcévom  de  TotJ- 
IOT|  mù%  npiin  niifnt  que  Tarrm'ç  estaiicainp  d'Of- 
lifttili  s,  flriii>;  line  luic  |t<-i>itl(in.  Ott  dispose  tout 
pifm  dpiniirr  i  ntii'rriiicn^  In  flotte  anglaise  (I). 
Conirnp  le  cohiUc  pr/'siimp  anc  Lyon  est  au  pouvoir 
dilata  n'pHbliqiH-,  il  a  fxyu^'ié  un  courrifr  ettraor- 
ùinmirc  poiu- faire  pbrtrntr  au  camp  d'OHiouIes  Ips 
iAttmtK)n!<  iqwi  nèspnt  pas  nt'cessaire  k  cette  nrmt'e. 

'^'i^'Cfrip  di'jintatiôn  de  ta  S4'cfion  de  Monlrenit  prie 
1^  Convention  d'envoyer  une  deputation  à  la  ci't(- 
irtrtrrir  hiif *>it  «voir  lien  dittrtnche  pour  firfaugn- 
ration  du  buste  de  Marat.     '  ' 

'•LarCdtrtèiititradticr^tc  ^tt'ell^  enverra  une  depu- 
tation.''•  '  '         ••     •'•  •  ••  '  '  -fi»! 

^U^HiàkéeA )ev&  à  prna  hifatàJ"'^ ,     j'^  ' , 

ïl*\  £1»6  !»<inr.(i:  pI  ••'>  •>^U'.■.v'{^      ■\<<f<  fn^:»  ,(| . 
16q  ÎJr.I;.|#*A.>CE  DO  «AltFBI  5  OCTOBW,,,,,  ipjoif-, 

uc  tinui!))-»!';,,      j  ;  i     ,        >  i  .i ,  ■  ■  ■ 

Un  des  secrétaires  fait  lectunr  delacorrcspondancA 
flpu.,]pr^seiit«  une  foule  d'adresses  poiu-  invitnr  la 
Çp|iv<iutii)i|i  rester  ù  50»  poi>le,  Iwijl  que  Uucvrpol 
les  dangers  de  la  patrie.  ^^^^ 

blGlAmaL  :  Les  ^Iriotrs^  les  amis  dê  la  rfpuMIque 
■tellt  pas  v«  sons  étonnement,  que  dans  le  décret 
concernant  le* ^ens  suspects,  on  «  ail  pas  compris 
les  membres  de  i  Assenibl*'?  omsliluanle  qui  pTo- 
^•slt  rciil  euutrr  la  t  cuiSlitutioo.  de  et  contre 
toii^  l'-.s  drcrets.  S'ils  proleslèrent  coutre  cctU' cou- 
<^^(u'"'"-  t.iit  qu'id«mi  favorable  au  ju-upl*-, 
6»i  piutjuî^rr  u  «mul  |»oinl  ils  seront  lidcles  à  celle  de 
Ijy.i.  Je  cJ«  (lia  uik  doue  que  CCS  membres  soient  ar- 
Ç|fp,a.uuucs.isiH-cU,,  ,.,„ 
■  Ott^euiaode  le  renvoi i(l»<att»prdpMition  a(r^ 
I9»t4i;da  Nlut  publie  ou  de  sûreté  générale,  pour 
f4Wcuu#.Tj»pwriàcesujet. 

-«•*;fP.  Gounirr-AU  :  Je  ne  conçois  pas  poorbiH)! 
dhn*  cette  assemi)l««e  on  demande  grâce  pour  des 
•rfetdtrates.  Il  esi  fait  que  tous  ceux  (piî  ont 
«Ji«IU<  dans  l'Ass^nblt^' constituante,  presque  tous 
iriHI#ors  nobles  et  pnUres,  sont  pour  le  moins  au^i 
'^S^f^  ""^  pnteslé  dans  la  Con- 

<refltten:'Si  VMis  nvez  s««vi  contre  ces  individus  qui 
^OttlaittM'Une  Tévotuiion  à  leur  fantaisie,  à  plus 
im«-T«iMéH'#eVrz-v6bS  9(^  îr  contre  des  liommes  oui 

Z^JlI'iJiU  i!'   1  I"-,.    ,  .  .   l  T 

liiHf>nr«4  <ie  N«pt>léM>  ont  dil  cL  r^ët^,  i  ». 
Jffirt^^^V*"^^'  ^  I'""  'f»  ficii.!rau»  ciiargétdv  l« 

JtgSui^* Jr'-'  "  «i'-i"lrcs.n.»- 
Wnsim  iWuirr  rrlti  j  ,  ['arunbowlurdciiiriilrêru- 
lier.  Ntpoiron  »'e*l  «antcd  ouir  ictil  Conçu l'i<lëe de  eoMMin- 
dre  Ici  allies  k  abandonner  l>  ville,  en  le»  forçanl  préjlj|>l<v 
«fnl  de-v'rTMgm-r  de*  m.lr».  Il  «t  poj^iWe  qu'en  n  qnalitc 
de  eoBimandtrn  de  l  artillt  rir,  le  jctinc  Bonaparte  ait  T»it 
-éti  ivtp«t,\i(,M  preprri  It  «tieindr«  re  but;  niait  la  vente'  cit 
■fÊ/r,  dtrs  k■^  premirn  j«ur<  ân  mége,  l'idée  d'iUUquer  le| 
A  bomlitrrfïiK  l<-ur**af»caut  dans  les  rade»,  e.l  venue 

■a^t  fe  monde ,  mémt  k  Cartsut  et  ii  Popprt.  On  n'a  qu*» 
«I*  loih  les  r»ppcrl»  de^  ft'T»«  r«ni  et  des  rcprt\rntants  pour 
«  *tmva«iw:r«  qi«>  e'éuH  M  l'opifration  qnc  l'on  recardail 
«mmi'  àMiiYt.  Hôo»  dermii  encore  faire  remarquer,  au 
Mi)W  dc«  É<rserli(Ài!i  de  Kkpoliînn,  qwM  aVu  attribue' érale. 
«eMlldéf  idetoomer  le»  Alpes,  lortde  l'invasion  de  l'Italie 
t»rtd»t  qhe  dr»  pi,  rej  iri^nmbfct.  qu'on  trouvera  dant  ù 
mt»,tn,r,  rtirstent  que  ce  plin  avait  vii  urHè  par  lecomiliS 
*t»jh»t  p<ibhe^  in^«  ivaDt  b  iirtminutinn  du  rendrai  Itpna- 
T«M  tj»  JflitfmàWkaieiit  «k  Farnuc  d'Ualic.  L.  G. 


n 


ne  voulaient  poiut  de  r(<.volulion,  qpi  pe  voulaient 
quel  a|)cieuTtgiû>;Ç.  j;apBU|ç  donc  la'  •  - 


Jl,^«  ']aj'cieuTd^û^.  J'ap^ujç  donc  la'propoAition 

.ouvcntion  dftrî>te  que  les  membres  de  YÛ- 
cousliluaiiL.',  qui  proteslcrcnt  contre  là 
,l(on  de  l'yo.  tout  déclarés  suspcçls^  (i  nscr 
tv'rMul  eu  ^^t  d'arrestation  jusqu'à  la  paix.  ,  '  .  ■, 

Cnaaoïr  :  fii  la:  Cenrention  nationale  se  montn» 
sëtfcfe  eurer»  les  eoneuiis  de  la  chu»-  pid)liqne.  elle 
<lo(l  àc  montr«T  jusli;  envers  ceux  qui  1'i>hI  servie, 
U»  ûiloyens  aijKal  et  Cabnil,  du  (leparteineai  da. 

I  Areyron,  étaii;nt  dans  la  à -devant  Rarde  conslitH* 
tioiiurile  lie  Louis  le  ^Icmicr  ;  ils  vinrent  au  oooiitéi 
(k  Kurveilliiace  dénoncer  leanaaaœiivrefi  et  les  intri« 
pus  du  château.  Ce  futd  aitrèalsan  dcnonnationa, 
que  flazire  lit  ce  fameux  rapport  pr.ur  licencier  Itr 

irde  du  roi  rapport  qui  fut  applionb  ilaus  toute  la- 
face,  et  qui  rendit  uu  si  grand  s<Tvice  a  la  niwi- 
n^^n  préparant  fa  cbute  du  trOue.  Cepcndam 
deuic  bot)',  [latriot--,  s.'  ir.iuvent  exposes  à  des 
déMçrëxiiriitv  I  n  décret  oniounc  à  tous  lejci-devanf' 
gardes  dii  r -i,  de  se  retirer  dans  leurs  municipalité? 
nspectives.  Hi-al  t>st  membre  du  seul  district  de 
KAveyron  qui  se  soit  constamment  et  coura*eu5e- 
mnit  opposé  aux  mein  »■<»  des  ftmérabstes.  (Jeur-ci 
ne  demandent  pas  mK-ux  que  de  le  voir  écarté  «te 
l'ndministrMioni  '  '  !:e 
Je  demande^ùne  interprétation  à  la  loi  en  faYifnr 
de  ces  deux  républiniins. 

GOMfttn  pr«^ent.'.  au  nom  du  comité  de  la  guerre, 
•n»  Aception  en  laveur  de  tous  les  patriotes  quîsc 
trouvaient  dans  celle  garde.  '  iN 

Sur  les  observations  de  Duhem  et  de  Lalol,  h 
Con^yntion  charge  ce  dernier  <l«  s'adjoindre  un 
meiulrt*  dn  comitt-  de  sûreté  générale,  et  un  dn  eo- 
tm^  de  la  guerre,  ponr  prendre  des  renseignements 
sur  Cfcl  objet.  '1.4 

^  U<^NAnn  nouRDQN  :  On  abuse  de  cette  loi  ponr 
eliii;^iirr  d' s  arim=es  les  ci-devant  gardes-françaises, 
^msur»' texte  qu'ils  étaient  de  la  maison  du  roi!  C'est 
encére  une  iiilrigiie  arislorr,itique,  une  suite  du  sys- 
tème ti'iidaul  à  désorganiser  les  armées.  On  sait 
d;adlc|jrs,combicn  c<s  braves  soIdaU  ont  rendu  dto 

Tbi;biot  :  L.e9  soldats  ne  sont  point  compris  dans 
eetttt  loi  ;  niai.s  il  esl  inléressant  de  retirer  du  service 
ceux  qui  étaient  oflicier»  au  ci-devanl  re^Minentdes 
gwd*s-frança)ses,  car  ils  étaient  tous  nobles  et  at- 
luclies  à  la  cour.  On  ne  peut  se  lier  au  patriotisme 
de  pareils  hommes.  Je  demande  donc  nue  la  Con- 
Veuti'JU  dccTïte  que  les  ofliciejs  au  ci-devant  régi- 
meul  des  gardes-françaises  sont  compris  dans  la  loi, 
et  que.  1rs  .v>us-o(llciers  cl  soldats  n'y  iont  point 
«,'onipris. 

Celle  proposition  est  décrétée. 

I I  r-^Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Convention 
(Kotleleque  les  imprimeurs  aux  assignats  sont  ex- 
ceptés de  la  réquisition. 

—  Une  députation  de  la  section  de  la  Montagne 
présente  à  la  barre  «ne  pétition  tendant  à  faire  ob- 
tenir aux  citoyens  de  la  première  réquisition  les 
•bjets  nécessaires  à  leur  casernement. 

Cette  pétition  est  renvoyée  au  ministre  de  la 
gnerre.  ■<      •         •  :  - 

—  Homme,  an  nom  dti  comité  â'itistrnction  publi- 
qne,  reproduit  à  la  discussion  le  projet  du  nouveaa 
calendrier  de  la  répnhiique.  —  Plusieurs  articles  de 
ce  projet  sont  dccrétt's  (1). 

,  (1)  On  trouvera  4aM  le  uumcn  suivant  tout  re  projet, 

iiiisi  (|nc  h  d'u -nssion  à  lji|iii'lle  il  a  ^ié  lonmit.  IV«n«  en  avoM 
d^^i  faii  L'vnnallrc  Ici  rMull.ii>.  L.  (i. 


4» 


'  On  lit     lettres  suiraotes: 
Xfflr*  du  «ifmffit  LofrUt  repréientaut  4u  vêuph' 
priitadimiioméê  l^armhdela  GuilloUire. 

Du  50  wpumbre. 

Si  le»  muscadin'!  snnt  r ncon*  f:  r  !  •  i  qu'ils  appellent 
leur  glorieuM*  journée  du  2y  tuai,  ili  ni-  vanterout  pas 
DulanI  (ic  celle  du  S9  septembre.  Je  ne  vuus  itirui  {'as  les' 
a^.lt^laçes  qu'om  remp<^rl^5,  cliatuBe  <k  leur  c6lé,  la  co- 
fmine  os  CliAmunFur-Ratidnn  et  cï4I«  de  notre  co'U^ue 
JafoqtiM,  p»ro-qne  je  présameaanisséseioiil  nn|(n^«^ 
AnMbrnter  la  Convention  nattoaaletMrfl  Jedcrfs^nDtis 
dlw  4M  la  calMHw  de  La  GoUtoiièie»  «oManandé*  par  le 
l«ii«nl  VtiilMli,  Cl  I«|mII«  Jt  M  tiMM^  a  ttgon- 
m^ameaiêMtmm  ba4«a.a«la«i  anafw».  fMdask^ii»' 
14»  rdirllas  «faient  icpontito  aax  tilftalt4*»  nos*  Mriou 
renforcer  le  bumbarileiueni  dans  le  centre  (h  la  tillei  el  au 
0)1  nie  iiisUiil  les  deux  reduuie»  que  les  muscadins  «Toietil 
Cdii'-truilcs  8111  lîtollf  iiiix  fureiit  aU  'Ciiii'i".  par  nus  gCB& 
PI  emporléev  >  n  rniii'.  d  imr  lu'uif,  milieu  d'une  griit 
tli:  bnulplî  i[  iiial^ii'  un  fi'ii  ir.  s  \ifdc  nioiisquplcnc,  'lue 
le*  latlie»  nous  tirak  ut,  tn  sùrelé  dcri iti*  de*  amt»  ri^raa- 
Cb^,  fcamis  de  larges  fossés  ei  crénelés  loui  Kiiiour. 

NrïW<i  avons  d^iniil  lotus  (ravaui,  qui  étaient  de"*  chpft- 
d'irinre  de  consli  iiciioii ,  incendié  loulcs  1rs  in;ii«vin'i» 
enletécinq  pièces  de  canon,  aite  (orge  «leca(iipa);>ie,  piti- 
tieiMn  clKtaui,  grand  nombre  de  gargoussetel  munit!  m 
ë«  guanc,  da  matelas  que  j'ai  fiait  conduire  à  l'nnil n- 
lauoa*4**|lUoils,  ftaroeilea  et  varttitesi  phi»,  le  diwr 
«a  CH  «CMleai»  qui  ttail  prépapé.  mai*  ^oa  «ou»  m  leur 
Avonà  pas  donné  k  teapi  de  maïuî^r* 

rignoré  si  les  muscadins  sont  tccootoflUi  4  at  fblre  la 

Cerre  qu'en  carn»«es!  le  fait  e«(  qae  noualanr  aïons  pris 
n  nombre  de  rollores  el  cabriolets  de  toutes  Ira  cou- 
leurs, et  qu'ils  ont  été  ohiigés  de  s'en  retourner  à  pied 
dans  II  ors  niur''. 

ie  TOUS  adr(><M^  un  échantillon  dé  I»  monnaie  avec  lu- 
qoclle  on  paie  en  ce  n  o  fiu  les  troupes  musCudines;  re- 
gardani  au  clair  de  ff  n  uvr  su  papier,  on  y  voit  lié»  Als* 
linclemenl  une  ({i:nii!r  <  i  largi  ili  ar-de-lis,  qui  ainionea 
ansn  jusqu'à  quel  (Kitnt  iff.  Lionnais  sonl  enrieiiits  de  la 
i  n  ui,-  t-i  amis  de  la  ri-|uiblique  une  et  indivisible,  qu'ils 
Ont  l'andiioe  de  mettre  en  téle  de  tous  leurs  acics,  dans  le 
temps  même  ait  Ils  lai  font  une  guerre  à  oatranea;  mai», 
patience,  enonra  qoelqae»  ioslanta.  Nous  les  pressons  loa« 
jour»  davaalafa,  d  dans  peu  la  ioi  sera  vengée,  el  toas 
tes  traîtres  M««al  paata  «a  «  da  l'dpdB.  Mo»  Midats  ont 
montré  ie  |4ai  griNflaiaga  dlM  «eue  alàiie:  tM  JL;on« 
nabi  ont  perda  beaucoup  de  monde;  nouaafoaaeu  orne- 
lués  H  treiite-qnatre  Mctièd  mais,  panni  letréun- 
datit  la  perte  etciie  nos  regrets,  noua  dr-vons^  ais' 
tidguerletatetireai  Devr|>ne,  commandant  du  baiaillun  de 
Paris,  qui  esi  mort  eiinmir  un  liéios,  el  le  bra»e  Valette , 
ad|uflnnl-iTii)jni  du  promit  r  haiaillon  dn  fînril,  qui  a  ni  la 
cm-.-..,-  riiLMii  1 1  !■  [Mf  i.iFi  II' .11  ICI  lie  cai'ini,  i-l  qui,  a\i  liio- 
u»i  ni  au  t|iit  iquti  viili  ni  ,Hi  ij>  se  sont  (ireseii'è^  poui  l'em- 
liDtUT,  leur  a  dit  ;  s  Si  v  in"  iirésciirc  c^l  iifce'.sa  n'  ail- 
Ic'Ui^,  liiivsei-moi ,  i  t  \olii  où  la  |>alrte  rou^  appelle.  •  Ce 
ciio^cii,  scniani  ses  Ibrces  s'affaiblir,  demande  un  mor- 
ceau de  papier,  et,  écrivant  à  son  pt  re,  il  ne  traça  que 
CCS  mots  :  •  Je  neur»  pour  ma  patrie  et  pour  la  liberté,  t 
signé  Valette.  Ce  biate  homme  vît  encore,  et  j'cspf  rc  que 
nous  parviendrons  è  le  citnsetvcr,  car  de*  hommes  de  cetli; 
tttiniw  devraient  Mre  hnaiortelst  an  demeurant,  je  puis 
vous  «ire  que  M»  bravca  «oM  à  rillatiM  au«si  gatment 
«ae  s'il»  allaieM  k  la  «Beat  Mira  MMerk  a  fidt  flomuM  i 
aoo  ordinaire,  e*eil<4^rad«inen«lllHi  5^ad  L»mbtb. 

l\  S.  Il  a  été  piis  également  ^ur  le  chapeau  d'un  mus- 
Cinliii  m  p  ci  i  ardp  oft  se  trouve  l'i-nigie  du  tyran  j:i(ii»  ap- 
pelé Louis  XVI ,  les  lioLs  lleurs-du-li-,  •  t  pour  légende  «s 
mots  :  l  a  nation,  te  roi,  taloi;  et  put»  ils  sediMulrApii- 
blic'jiiis  : 


André  Dumnnt,  refrrxrjitnvt  du 
départemoil  de  la  S,imm'',  a 
nuiOuale. 


peuplt  danj  le 
!a  Comenlim 


Abl^anUe,  le  ««r  octobre  1793,  Tan  S*,  i 
I  Al  iûir. 


Cto|att»cfllUgiMit  fa  mm 


Uirfdowijoimi 


la  crtiellc  situation  dans  laquelle  se  trouvaient  te»  san»<u« 
lollcs  de  Boul'ij:  i.  ■  l  l.i  ci  iuiiiiclle  (çeslii'U  d<  s  aduiini>lra« 
teui's  el  oQiciors  mimicinaiiv  ;  je  vnus  en  dis  anlanl  de 
Mon!ri-uil,  el  j  ai  usé  en  rciu-  ville  de  mou  excellent  re- 
mède :  ausii,  apn  s  avoir  agi  aiosi  au  gré  de  tous  tes  patrio- 
tes, j*ai  eti  le  doux  avantage  d'enteiidre,  comme  à  fioulognc, 
le»  cri»  répétés  de  rive  (d  Montagne!  quarante-qualM 
charretlcs  ont  emmené  devant  moi  les  personne»  que  j\|| 
fait  arrêter  par  le  comité  de  tonreillaiiGaf  i  iiiafeiiwÉWdlIt 
&  la  loi. 

J'ai,  à  t*i|aril  de  met  opéi«liaM  im  cflito  vOIb,  «i 
complet  fous  rehdiv,  et  ja  le  erda.de  mlnve  ft  laéritar 

dV're  connu  pai  lout.  Environné  des  décombres  des  admi» 
nistrations  que  j'àvals  suspendue»  aux  acclamations  da 
peuple,  je  reçus  en  masse  le  nom  des  remiilai  -nits  ;  dans  le 
nombre  se  trouvaient  di  ui  prMre*  ;  je  crus  ^l)eca^il»n  fa- 
«oraMe  pAur  exlirer,  ou  milieu  de  iiIuh  di  (li\-lii;it  it'iiis 
personnes,  ta  iirofebsion  de  fui  de  et»  deui  ci-netant  ph> 
trcs.  J'éloi  I  II  l  u.Hio,  i-t  pi'iil  ûtre  pour  la  preinii-re  loi» 
CCS  deux  citujeiks  y  oui  dit  des  lénU-s.  Aprt 'à  avoir  fait 
sentir  au  peuple  combien  il  élail  dupe  d<-  v  i  prêtres,  que 
c'éluicnt  des  arlequins  ou  des  ^licirots  vf  tus  de  noir,  qui 
montraiem  de»  marionnettes  s  que  iont  ce  qu'ils  faisaient 
élait  des  sinKCrios  pour  escroquer  de  l'arKmt;  qui' j'espé* 
rais  que  bientôt  le  confeaaioonaux  S'^rv iraient,  comme  lea 
tUrci  de  aobleaie,  à  foire  dea  >mo-dii4é,  et  qu'ealin,  m 
pouTMil  croire  au  répoldicanisipe  d'homme»  ie  dlNiil  pré* 
Ire»  pour  tromper  le  peépif ,  je  M  omim^paiià  aonmer 
les  deux  indiqués  qu'à  la  eondirion  qvlb  me  lulvraient  I 
la  tribune  pour  y  faiie  leur  profession  de  foi.  Ma  pro|)lxd- 
tion,  couverte  d'appbudissemenis,  ilonna  lieu  à  la  scène 
la  plus  plaisante.  M<s  deux  prCtrrs  consii^'Uionnels  mon- 
tcnt  en  chaire,  qae  pour  cette  fois  j'ainiclie  de  vérité,  an- 
nnucent  au  peuple  que  j'ai  dit  l(*s  plus  grandes  vériics,  1 1 
qu'il  n>xi9e  téellemenl  de  religion  que  -d'eapril  el  de 
rii  iii.  Les  applaudiMemenltreconinmioenti  lesorls de alM 
la  Convention',  tiie  ta  MonIngMl  retentissent  partout;  le 
peuple  me  demande  pour  eux  le  baiser  fraiemW,  el  je  le 
leur  donne  au  milien  de  nouveaux  applaudistcmeal».  Es 
jortont,  j'avais  pour  cortège  toute  la  villei  i 


dall  que  le  cri  de  vive  la  Convention  !  nom  tommeê 
tanvit  ! 

te  «iem  de  veqeèrif  l'apfMt  4a  mm  la  CtdviM  det 
-églises  pour  hjfstiltf  4a  Miioiil 

Je  pars  pour  Amicti»,  et  de  M  t  Neauet  là  «ald  Ite 
mieua  en  mlatuu  Salut  et  lnlaniié> 

Signé  DuHo^T. 
{La  ttMt  detmdn,) 

AcsDtma  aa  Md^iocb.  —  f-e  .ViV^r  de  ThhntUté}  tOf^ 
frrtnfleà  la  l.iirrfè,  el  iobjlictde  l'tt/eké. 

JakKinB*  L'OPBftt-CoutQot  N*rtoi«.«L,  rue  Pava rl. — 
La  Camett  fe»  Sgetê, oa  le  JUactt  dm JM^ple,  et  §$  Cm» 
vaUieettt  dtçmMé» 

TaiâTaa  «a  la  nipit«aM»s  fM  da  lUelwlkv. 
Colat  GrMtkut ,  irag. ,  suit!  4k  /afnv  ddkittaadi 

TniATai  oa  aa  Mta  IMmad.  —  La  PmrtU  tâffdê,  H 
r  Amour  filial, 

Tksatkb  db  ciToTr^iTt  MoaTAWsiia,  au  Jaidltt  ÛÊ 
l'BlEalité.  —  f.e  Sourd;  llitrrftgn,  die  Codirile. 

TniAtnt  N*TToist,  rue?  do  hii  hrlicu  ot  do  Lonvnis.  — 
La  2'  rrpri"'s.  do  ^etiro,  opéra  imuv.  en  n  ii  »,  orné  de 
tout  son  s|  iTla(le,  terminé  par  nn  diveriis^r un  ni. 

TiiKvTF.iî  HE  n  i  vt  DE  I.ouvois.  —  Floi'o,  Opéra  en 
3  ,i(  les.  rt/fj  hmigrés  aux  terre»  avitrales, 

THÉAtHR  Nurtox  vi.  ne  Mouioa,  me  Sainl-Martio* 
Le  l'èritatÀe  Ami  de»  loi»,o\x  UÉHfÊMioÎH  Â  Céprê9B$t 
et  CAtnie  de»  Paptite»  Jemne, 

Thbvtdb  DeVAUDcviLLc.— iVjMbffiilnIfVf  (eMoprMf 
l'Union  viUageoiMe,  ti  If  FnMut* 

TnàsTBa  an  Palab.  VauJtI».  —  Lee  htlrifimtei  tee 
Cent  Undëi  U  IWawda  4f  I^MMa«  et  le  taflcl  de  ta 
Protençatt. 

THÉATBa  nu  LTciaou  Abts,  an  Jardin  de  l'EgaNlé»  -* 
Le  iietour  de  la  flotte  aatioAofc,  boUat^aot.*  préC  4ft 
<dmMM  4»  Plflil^f  et  «' 


Pari»  T|p  otaft      tm  a*nMHt>  a 

.  J  .1^  .^  l  y  Google 


CAZETTE  NATIONALE  o»  LE  IIOMTEL'R  UNIVERSEL 

N**  280.       Le  16  du  1er  moi*,  ian  2''  de  la  liép,  Fr.  i  Lundi  7  Octobre  1793,  vuux  style.) 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

f«norte ,  letlt  leptembre.  —  f1  s*«n  Ihllaft  Uen  que  In 
trois  notes  préscnlecs  à  la  du' le  par  l'amîia^sjdeur  de  Ru-;- 
•ie  eussent  prciluit  l'cITet  qn'rl  rn  avait  atundu.  Le* 
séances,  au  contraire,  en  dcvenn'uiil  de  jour  en  jour  plus 
tuinultueuives.  (kllc  du  2  »e(itcuibix-  le  fut  plus  que  k-s 
autres.  L'amba.^sadi  ur  l'axait  prévu  ;  bu<>s>  avait-il  sonfi  à 
prendre  d'autrci  rnoure*.  Il  fil  d'abord  ronintlr»»  à  ta  di«'(e 
une  ncnm'lio  noip,  par  laquelle  il  <  \  j' j  i  lup  Ic^  Elniii, 
dans  la  journée  <  l  *  in^  fli^rmnarcr,  lircss.isscnl  if  iilcin 
pouvoir  qui  autorisât  la  dL-piiIalion  ii  sipnpi-  le  (raitr  j\vc 
la  Pnissc.  li  dédani  en  luiiuc  teinp^  qu  il  avait  trouvé  à 
propos  de  faire  entourer  le  cfaAteau  de  Gr«idno,  dans  le- 
quel la  diète  tient  ses  assemblées,  de  deux  bataillons  de 
grenadiers,  avec  quatre  canons.  Pour  rendre  raison  de 
celle meMrcBtlUalre,  Pambassadcur  avait  écrit  an<?  leltrp» 
dnSi  tltfnii44Mirécbal  de  Litwanie,  Tyikiewics,  ton- 
tne  a»  ee*  imm  :  «  Le  bruit  qal  m*  parvient,  qu'A  y  a 
mecMijurvtiQDfbmfecoatrelk  peraoDoenerteda  roi, 
contre  le  laeréehal  de  le  dK-te  et  contre  les  plu«  digncn  sé- 
meurt,  nlofftret  et  députés,  m'oblige  de  prendre  des 
ncNrrs  pour  la  sQreié  de  toutes  c^s  personnes.  A  deux 
beures  apr^midî ,  deux  bataillons  d<>  grenadiers  se  pré- 
•enteront  su\  Ih  v  rrasse  et  dans  la  cour  du  cbileau.  M.  le 
généf»!  de  rUuUiifeld  disposera  les  piquets  de  manière 
que  les  speciatriirs ,  ou  qui  qui  n  mi  t  dont  la  préseoce 
n'est  pas  iii-i  <-ssaire  au  ch.iicau ,  ii*  p  i  S'Pnl  tfulrer  dans  la 
salle.  On  posera  dw  »eniin«li<-  jortes  du  château, 
qui  e»  (lOfetidiont  IVntrte  à  tout  Je  monde*.  Une  «««iile 
pO!ti'  refléta  libte,  et  celle-lj  sera  Rardèe  par  des  olli- 
cier<i.  Diiti»  le  cas  où  l'on  trouverait  des  armes  cachée* 
sur  la  personne  d'un  député,  il  sera  arrêté,  mis  en  prison, 
pour  que  son  proo's  lui  soit  fait  comme  à  un  assassin.  Ln 
armes  des  Liiwaniens  et  delà  garde  qui  est  au  comroan- 
4emeni  de  Votre  Excellence  seront  visitées;  et  si  quelqu'un 
d'entre  eux  te  trouve  muni  de  poudre  et  de  plesb)  Haera 
■nrtié,  Au  reilCi  eei  itertaiw  deitefll  eneon  meuve- 
Ment  t  ioal  apeoleieur,  ou  eotre  pmonne  qui  te  trouverait 
caeiiée  dane  le  aeilo,  leru  arrêtée  et  eniuiée  en  prison, 
n  1  «un  dent  ranlklMUBbre  un  piquet  de  douae  oBeiers , 
4Ui  IMmrront  entrvr  dans  la  !>alle  et  prendre  place  sur  les 
«iégrt  dee  députés.  M.  le  général  de  Rautcnfeld  aura  sa 
place  désignée  a»iiiès  du  IrAne;  son  soin  sera  de  veiller  à 
ce  qu'il  ne  s  éi,  ve  aurun  tumtiUe,  principalcnKnt  autour 
de  la  personne  wc/é»  rk;  rui  ,  et  qu'il  ne  se  fasse  aneuu 
bruit  prf^  des  marixliaiix  de  la  diète.  Votre  K^crllrnc:' 
aura  la  bonté  de  déclarer  qu'aucun  inemlirc  de  la  <i  -  i  m 
doit  bouger  de  sa  plar*>,  s'il  n'e-l  at'pelè  aupK  sdu  irone, 
et  d'assurer  en  nW-me  leinps  lou''  les  depulés  qu'il»  ont  une 
entière  litu-né  de  parler.  Ce  n'wt  que  l*  désordre  et  les 
excès  que  je  veu\  ruipiVIicr  ;  aussi,  ceux  qui  s'enreodrout 
coupables  lieronl-its  livrés  i  la  rigueur  des  luis,  i 

Apr^s  que  cette  lettre  de  l'ambassadeur  eut  été  lue 
rassemblée,  kt  Kleia  ne  veuluieiu  point  délibérer  que 
prtalabteuwnt  let  efideia  runct  ne fiiiaent  sortis  de  la 
■elle,  et  que  le*  Iroiv»  m  AMWBt  éleHwiw  du  cbiteoo. 
On  envoya  uae  députaUva  *  PeaNMadrur  de  Auvie  BUe 
tevlat  avee  la  répoate  dèelamiiiic  t  IWbutadem 
veolitt  b1«n  que  lee  oflkien  ruiiPt  le  retlratient  de  la 
«aile,  i  Teiceiplion  du  géaéral  RanicDfeld  ;  mais  que  les 
Iroupes  ne  se  rellreraient  point  du  cbAleau  avant  qu'on 
eût  décrété  te  plein  pouvoir  pour  aotorisr-r  la  dépulalion  k 
si);ner  le  Ir^iié  av«c  l.i  Pi  utse.  Cette  condition  fut  acceptée 
enfui  ,1  ni  e  majorité  de  SOI tiinte-el-une  voix  contre  vingt- 
Irius,  au  tHiiil  d'une  s^unre  qui  fiit  prolongée  jusqu'à  qua- 
tre heures  après  minuit  :  6  honte  ! 

Ce  pleiii-ponvoii  est  conçu  en  des  termes  qui  esprimtnt 
combien  l'ohjet  est  odieux;  il  reuTerme  romme  condition 
aine  qud  non  que  l'impératrice  de  Russie  en  sera  garante  ; 
que  le  prince-primat  continuera  de  résider  en  Pologne,  et 
{ouira  en  même  temps  des  revenus  de  ses  biens  qui  sont 
présentement  sous  la  domination  de  Ia  Pru.^se,  et  que, 
danaiecas  où  la  maison  de  nadtiwill  viendrait  ka'<leiud(% 
la  maison  de  Brandebourg  oe  ponna  Ibmcr  aucune  pié- 


tention  à  sa  surcession,  puisqu'elle  sera  .^évolue  au  trésor 
de  la  république.  Il  est  de  plus  stipule  dans  la  piocurstion, 
toujours  cumule  rondilion  de  la  signalun',  que  la  ratiGca> 
lioM  de  ce  traité  de  cis-ion  n'aura  j>oirii  lieu,  que  prcmié» 
icment  le  traité  de  cotiimerce  entre  la  t'olopne  et  l^i  Prusse 
n'ait  été  ronclti  ;  ei  ciilin  que  l'image  de  la  vierge  Marie 
de  Cien^loelm» ,  a^ec  tou'-  li-s  diamants  et  les  filets  pré* 
ciouK  de  celte  diapelle ,  n  rout  rendus  ù  la  r^nbUqucb  ' 

ALLEMAGNE, 

llombaurg ,  Je  18  frplembre.  —  M.  d*Esebeck ,  mlnistru 
d'Etat  du  duc  de  Deux-Ponte,  avait  été  arrdé  par  Ica 
Français  ton  de  leur  luvieb*» et emoMnépriiuimler ei 
Francet  OB  ne  tait  eneere  par  quel  nojen  D  a  pu  «ckap- 
per,  maleoB  l'a  vu  dn-aitenent  paaeer  M,  au  grand  diuih 
nemeni  du  pénale. 

Le  général  Kalkiraili  a naiBlCBant  ton  qnartier-génénl 
à  WiebetaUreheu,  enireOltwrlIer  et  Reuidrcben  ;  .«on  ar- 
mée eat  autour  de  Itii.  Le  corps  de  Kzeckely,  nouvellement 
renforcé,  campe  k  NeuUrctiea. 

C'est  h  tort  que  les  Allemands,  trt^  présomptueux , 
avaient  ttlt  I  n  lau  investi;  les  marchés  y  sont  libr«-s,  et 
les  gens  de  la  campagne  y  apportent  leurs  dentée*  nvee 
proflmiOD.   

RÉPUBLIQUE  FRANÇAtSB. 

De  Pari*,  ff  Ifi  rfu  premier  moit. 
Le  ministère  de  OorRes  d'AnRielerre  est  pressé  de  toutes 
pnrts  de  iiuttre  (in  i  une  puene  des.isin  usi-  (|u-  n  iiié  le 
cnmmerre  ai  filais  et  ruiné  les  tinances  de  l'Rtal.  I.'opposî- 
tien  pmdic  de  res  rii con>Iance5  pour  fane  t  nlendre  des 
clameurs  qui  leleotisscni  déjà  dans  les  trois  ro>auiiies.  Les 
feuille*  de  ce  parti  ont  présenté  dernièrement  à  leurs  lec- 
trars  tin  f  a'cul  d'aprè»  lequella  guenccoûle  àlaGraade* 
Rn'iii;;n('  1,500  liv.  «irrL  par  beùiv,  8d,i00liv*  partuuTr 
et  12,1AO,000  liv.  par  an. 

—  Ou  écrit  d'Allemagne  que  le  prètrc  lyran  de  Maycoat 
est  rentré  en  pompe,  le  9  atplembre«  dont  cttte  «iilu  dé* 
sorflMl*  toumbe.  Il  e'eat  trouvé  mm  dooie  à  Mycaee  de 
vrais  patriotes,  de viaia aodt de  lalHkertét  aalt  la  amaM 
de  ce  peuple  grossier  Cl  abruil  a  prauvédaM  «me  Mceilou 
qu'il  avait  l'amour  du  joug  et  de  l'esclavage  dans  lecteur. 
Ce  troupeau  d'esclaves  »'«-st  précipité  sur  le  posMgc  du 

■  (Icspoïc  niilrè.  Doute  liommes ,  iiuliRnr»  de  ce  nom,  out 
'  dételé  les  clK'\auï  du  rano^se,  et  l'ont  tiainé  dans  le«  rues 

et  carrefours.  Le  pirlal  li>pocrilc  a  versé  de  f.  mii  ~  jr. 

rot»,  i>tin.s>aril  ses  sujets,  il  lïnissant  celle  coiiÉtiiic  jiar 
;  leur  promettre  le  Ixuilieur  de  l'atoir  pour  inoitre. 

—  La  frégate  fraix^alse  Clnturgenlt  a  pris  et  envoyé  h 
Lorirnl  un  vaisse.iu  anglab,  daM  lU CaiSalm  U  été  CMl- 
mée  plui  de  2  miilious. 

Il  est  arrivé  dans  les  porta  de  La  Roebelle  et  de  Saint* 
Martin,  lie  de  Rbé,  un  convoi  de  quarante  voiles  ve- 
nant d'Amérique,  sons  l'escorte  de  quelque*  frégates 
ftuuiçaiies  cl  vaiMeaui  aatériaaint  armé»  en  guerre.  Ueitt 
■aoi  emparé»,  diimlenrtniMnée,  de  daua  tichea  vai»* 
•«auseipagm^ 

— Malgré  h»  iminiétnde»  qu'avait  Cait  naître  la  eoadolte 
dea  cBaloas  belvéliqnc»,  Il  ne  parait  pa»  qu'il»  «uuiUaul 
rraoneer  *  une  iMntralilé  qid  cat  pour  eux  ruae  el  frauda 
importance.  Les  bruits  inquiétants  qui  out  couru  ft  eu 
sujet  viennent  peut-être  de  ce  qu'on  a  fait  du»  le  Be»> 
Valais  des  recrues  pour  le  service  dps  Autrichiens.  Mais 
celle  conduite  di's  V.ilaisains  n'a  pas  été  iinilé<*.  Le  conseil 
secret  de  Beriic  s'en  es I  pluint  \ivi  [urn;  i  .uis  ;imc  l<  tire 
adre'-séc,  le  6  de  ce  muis,  au  graod-bailli  ci  au  conseii  ile 
j  la  république  de  V.alais. 

L  a  cou  r  I  le  N  ap|(^  a  eu  moii»  de  loyaulé  que  le»  Suisse*, 
et  If  R.>urbon  qui  J  «égue  vleut  dVmer  canu  lu  tépuMI 

que  française. 

Voici  l'état  qn'on  donne  de  rcscadrc  napoliipnn  ,  ttat 
manifestement  exagéré  et  bien  au-dctsus  de*  forces  du 
petit  despote  de  Naples. 

L'cacadre.eet  «ou»  te»  efdrc»  de  M.  Fetieguerri,  et  «taa» 
pnéu  de  qnaliu  iulmea—  de  7^«MiaM,  qyuat  eMCun 


trpt  eenl  Itngt  hMMI  dVquIpagc;  de  quatre  IMgilcf  d« 
49  ONon$  (  de'4MS'C9rteiics  de  30  «siiAns  ;  d«  deax  bri- 
CaittiiUi  lii  fltliMci»  Mliaale-^iMlorta  i»rqiMi  canM* 

Ijitrvs  ei  (Jii  bonibardi^rc^.  Celle  escadre  est  montée  de 
jU  ccut  dijL-liuil  cairom^ct  eilu  ■  huU  laille  »ti  cent  qua» 


1^ 


COMMUNS  DE  PAtlIS. 

'   CifntHhgénéral.     Du  14  du  premier  mois. 

tbe  dtenlaiioB  da  la  MtfiMi  des  Qdai^-Vioiu  «doodo* 
comcu  qa*«B  idmhiltimwir  du  dAparicMni  de  Sdo»> 
«M>iM  •  MlimiTé  «Nmjné  dnth  riifer*,  M  f  a*il  «  M 
déposé  ft  la  Morne;  elle  ajoute  que  tout  fait  croire  que  ce 
4eMoyci»  est  on  mortyr  de  la  tlbertét  et  elle  dpmniidc  n>>c 
l«  eoBieil  Domine  um-  dépntation  de  iloiiz>'  «l-  s  ^  im  uj- 
fares  pour  a^tisler  aux  obscqucs  de  ce  patriote ,  et  huiiDrcr 
M  ni^nuiiri'. 

L<  t  i  u-c.l  ucriirde  2i  runaniniiié  celle  demanda*!  cl  ar> 
icle  (|uc  li'cor|>^  ilt'p<i-t'  à  la  Muroe  tcn  tfMMpOMé 'dMW 
1k  cour  (ir  la  niaMon  ruœrnuiic. 

CliauuicUi-  prend  tUi  U  occasion  de  rappeler  an  con- 
•eil  le*  ntotir*  puissants  qui  lui  ont  fait  détruire  Ip«  établis* 
MnCOlf  dePaDcien  régime,  punr  }  Mibslituerceux  difine» 
d'no  peuple  libre  ;  U  oojiaidtfc  le  lieu  connu  toux  ie  nom 
de  la  Monu  oomiiM^  Moniuneat  qni  fait  géiuir  l'Iiu- 
ineoili«  CB  «  qn*il  npotr  aux  yeux  du  puol&.d'uM  aa> 
«Krc  iadéeentf  elaUecte,  lei  TicUmet  do  WHBt  ou  dii  lorlt 
Il  requiert  que  rMininhtraiion  des  travaux  pnWIcttoH 
clHrg6e'4»nlntf  «o  prompt  rappori  rar  le  prajet  d*ttD  éla- 


MiweaNiil  aaia,  propre  cl  a#è;  un  lit  de  pierre,  turmonté 
d'nae  AnHaine,  amiit  tulMltnAà  la  paille;  un  tableau  se- 
rait k  Teatrèe,  e6  Tett  verrait  taaerftii  les  prooès-verlxiux 
de  Ittée  de  corps  et  loua  lea  papiers  qui  pourraient  don- 
ner de«  rriis<;piirnirnii,  ei  fjirc  reronnailri'  r.irilemeni  à 
Icm'-  riliiyeii'-  les  infurluiiés  qui  peuvenl  leur  apparte- 
nii  ;  >  liliii  un  nfliciiT  île  ii  <■  1 1  d''  la  forn  ^ii  iiin'  m  t  jictil 
liiujuin  -  (le  p.irde  à  Ce  po^te  ,  et  y  fiT  uenl  ni  scuri  la  dé- 
rriiri  I  I  l'jiicle  et  le  n-spi  c!  dfi  au  niallu  ui  (I). 
Ce  ré(|ui-tu>lre  est  adopté  a  l'unanimilé  dans  toutes  ses 

finies 

— 1.11  ni<  tiii>ie,  ei-;idriiinixtraietir  dessubdManeest  an» 
'  qil'ay.int  eiumine  le  corps  pour  les  ob^nes  duquel 
il  Tcoait  de  nouinier  des  conmiiaîaNcib  H  * 
la  ael  le  nommé  LantleriaV 

lfv|etta( 

mMtm  qui  a  le  fli»  faalrikaé  i 

fliHaa  à  Parii.      'j-  ■    .^w.  ■  • 

ta  oonteiHçtoéral  rmoie  oh  ieleIrriiiiiMijau  I  ta 

I  des  Qulow-Vlngt^,  rapporte  son  arrêté  qui  noo- 
I  dei  eomailaiaim  pour  a^iMer  à  «es  funérailles,  et 
l'qibè  de  corps  sera  à  l'instant  inliumé  A  la|faf|(|||| 
liaquelle  e<t  située  la  niaisun  nminiune. 
—  Clianmette,  apr^s  a»oir  tiaci^  la  pci  llilii' des  tuiiiles 
el  des  prftre<  qui,  par  leur^  injun-tn  re< ,  ont  entravé  la 
nu^be  de»  administration*  delà  n'pMliliqur,  requiert  que 
l'on  rapporte  les  certifiral^  de  rivi-rue  qu'ils  avaient  obte- 
nus avant  l'épuration  du  cons<>il-{ién^nil.  l'iiis  eurs  mem- 
bres deiuanileiil  que  l'arrêté  soit  généralise  e<  s'étendtisur 
loos  les  ceniOcaladeaiTiaiBe  accordés  avant  wlle  époque  i 
(Éréanséquence,  la.  aonaeil-général  arrêta  faelow  lea  i 
tl^tats  d#  dvisMÉ,  liaMfdés  araul  I  éptMlMtdu 
fénéral,  sont  non  avenus.  Le  présent  aefa.aamd  étn 
payeurs  de*  reotes,  feus  utlalettiat  aasetilMÉ  wnmiei 
«  aux  ebeb  d'adUHUmUon* 

-  .■';r  ^  P'**!!^*^  désirant  qa«  Pon  ne 

ajjMÉtBi'^aa» dBtWtl WMi'^lHii Hton neu r  de  la  Mb  rt-'  r  t 
dtil^ilfîlMtt NMIItt<'les  époques  mcni i,iaI)U  < 
dp  la  rtvolutimi,  «a  aÉ||n0luiqu'è  la  moindre  irare 
dp  Itoatisnie,  denamia^nM  aeee|>te  le  calendrier 
réinib»cain  qol  a  «id  Ut  par  le  dioye»  Maiéakals  et  qu'il 


•éitoInarvÉ. 


adopte  cette  propostlkm» 

."-III  ÉTAT  CtVIL. 

rlh»  Jl  tfptembrf.  Divorce,  4.  — Mariages,  7.  —  Nais- 
laiMea*  t».  —  Déc^s,  (>5. 

'^t)  Mtt»i  qfl'il  résnlic  de  ce  n'quÏMioipe,  c'est  k  Chiunetie 
gwe  l'on  ''°'j  J''Jée  <l''  la  Morgue  actoelle.  La  Margue,  ou  la 
pNMa  aa^fueUr  sa  esaaasail  d^iae  esp*ee  de  hiingard  où 

'IpaMo.  WQ) 


1^  iti  Olfanet,  d.  ^Ifariagai»  ss..>-  llaiiitnicieih  91^ 

■^]Me8s;S9.   ■  ^'  ''^ 

n>  DtvonWé  0.  -«MàriaKMt  18»  Nainaaoilb 
—  Décès,  01.  '    ■■"'•H 

TIIBUIUL  CaiMINBL  EXTaAOBOIIf  Ailrilt^  ,  fch 

SuUê  iê  te  wMcê  4ê$  frineipaux  jwfViiiWlfiî''' 
Hflfle-FiraiwnbR-Almée  Rr^ier,  femme  Ikdiatij^ 

trnvaillant  cnliKire,  prévenue  tl'n voir  PtitrotmolUlê 
cnrrespondnrico  avec  les  riiiiriiiis  <Ip  la  n'publîque  î 
il'nvoir  dit  A  ses  ouvrières  que  l'ouvr  i^re  qu'on  fai- 
sait pour  la  gueuse  de  nation  était  Iroj)  non,  et  qu« 
'les  chemises  qu'elles  disaient  ne  seraient  pas  trop 
bonnes  Dour  le  roi  de  Piiiue;  dHtToir.tdmoieoë  une 
Joie  itiematM  k  ta  prfeinlm  feos^'  iMNiTefle  de  la 
nnsc  de  Valcncirnnr.s  ;  de  s'iUre  ésriée,  en  levant 
les  inniiis  :  «Seipheur,  je"  vais  donc  revoir  mon 
mari!  le»  Aulrirhiens  ne  tiini(ri'iil  |i;isà  venir  àP.i- 
ris;«  a  été  condntnnée  à  l.i  peine  de  la  déportation 
par  le  tribunal  révoltitioiiiinite. 

l  e  m^me  tribunal  a  condamné  à  la  peine  de  mort 
napiisie-Hf'bprt  Baidoiix,  Jean  L<Toi,  Jpan-Baptistc 
Honbel,  Mioliej  M  iminl,  Fr.'inçois  Gilliot,  t'His  <  inq 
soldais,  atteiiils  et  convaincus  d'avoir,  lors  du  re- 
crutement dps  trois  cent  mille  hommes  pour  rarinée 
du  Non],  détourné  des  recrues,  et  1^  jfypir  cmpé^ 
i-hées  de  prendre  les  armes  contre  les  «uuMbls  de  11 
républii|ue,  ce  qui  tendait  à  favoriser  leurs  profites 
sur  le  territoire  de  la  liberté.  Ils  ont  subi  leur  juge* 
ment  le  1 1  île  re  mois, 

l  e  mr^me  tribiinni  a  condamné  h  la  peine  de  mort 
i  u  rrc  l.f  ngié-ScMobeque,  âgé  de  soixante-six  ans, 
(  i-dcvant  maire  de  Cftssel,  convaincu  d'avoir  tnér 
cnammentetl  ûtÈsfin  entretenu  des  con-espondâl<f 
ces  aver  les  ennemis  de  la  république,  tendant  ft  ia- 
cililer  leur  enliée  sur  le  territoire,  à  leur  fournir 
do  vei  Miirs  en  soldats  et  en  jr;;riil,  1 1  à  f,i\  ori^T  les 
progrès  de  leur»  armes  ;  cniuine  aussi  d'avoir,  par 
ses  propos  et  ses  écrits,  cherehe  à  provo<nier  la  iféâ- 
ebéusanoe  êué  lois*  rarilissemeot  das  autorités 
edBlHîtndès,  M  «leité  des  troables  dtnt  ftotérieur 

de  la  r»^piil>liqtie,  profir.  '  à  v  rmiieiiler  In  guerrd 
civile,  eu  anuaiit  les  citoyens  les  uus  coulre  les  aU* 

CONVENTION  NATIONALB.  - 

Préddente  de  Chariier, 

Rapport  tur  la  Vendu,  fait  au  nom  êacomiiidê 
laiut  publie,  dam  ta  léàaie*  du  i**  oelo6r«. 

Barèrr  ;  Citoyens,  l'inexnlicable  Vendée  existe 
encore,  et  les  efforts  des  répuulicaius  ont  clé  jusqu'Â 
présent  insufHsants  contre  les  brigandaget  et  les 
comnlols  de  ces  royalistes. 

Và  fènAér,  ce  creuset  où  s'épure  la  population 
iinfintinlc,  dtM  rail  l'tre  brise'  depuis  Ions;temps,  et  il 
menace  enrore  de  devciiiruii  volcan  d.iii(,'ereux. 

Viiii;!  fois,denuis  rexistence  de  ce  nuyau  de  con- 
tre-rcvoluUon,  les  représentants,  les  généraux,  et 
le  comité  loi^m^mcid  après  les  nouvelles ofTicie lies, 
vous  on|  •BMMdlt^diisU'uction  prochaine  de  ces  fa- 
iiatiqttés.'^'"^'' 

Ke  petits  surc^s  de  la  partda  nosgâkéraiix  étaient 
suivis  de  r^randes  débites;  tfOitfoîlj^^ieux  daus 
.le  pelils  postes,' failli  fmit ll^ljPIIUiMi^ 
forte  attaque. 

Les  brigands  de  la  Vendée  n'araienl  ni  poudre, 
canons,  m  armes  *  d'un  côté,  l'Anglais,  par  ses  corn- 
mUiliéations  maritimes  ;  de  l'autre,  nos  troupes,  fan- 
lAt  par  leur  défaite,  tant'!  par  leur  liiile,  tantôt  p.ir 
des  t'Vt'iiemenls  (|ui  ressimliii  ni  a  di  s  inli  llip m'es 
concertées  entre  (pieiques  soldats,  quel. [in  s  i  h  iM  e- 
tierset  1rs  rendéiiics,  leur  ontfuurui  de  l'artiUerN^ 
drfmuuitiousel  des  fusils,  .  %  nà 
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Vurméf  aiie  lefonatiamA  n  nomm^  «êtiioUmiê 
totale  p.irai(  un  jour  n'étrr  qu<'  |ilu  MMMÎiVraUe; 
ellepainît  rormidohlc  le  Ifridfniaia.  —  Est-die  bat- 
tue, file  devH'iit  comme  invisible;  a-t-clle  du  suc- 
cès, elle  est  immense.  La  terreur  panique  et  la 
trop  craade  confiance  ont  tour  à  tour  nombrë  avec 
QOe  «le  eng^ration  nos  ennemis.  C'est  une  sorte 
de  pcMige  Mur  imbëeiUes  ou  des  làebes  ;  c'est 
vn  ratsenibieiiieiit  trbfert,  mais  non  pas  invincible 
pour  un  militaire;  c'est  une  de  bripands, 

et  non  une  guerre  civile  pour  un  udiuiiiislratuur  po- 
litique. 

Cette  armée  catboliaue  rojale.  qu'on  a  portée 
longtemps  i  quinte,b  fiiigt«inq,i  trente  mille,  est 
aujourd'hui,  par  te  npwit  do»  renréscotauls  du 

Kcuple  près  les  cdlM  do  Brot,  d'environ  eent  millo 
rigands.  On  croyait  qu'il  n'existait  «lu'iinc  arni(*(\ 
qu'un  rassemblement;  aujourd'hui  l'on  compte  trois 
armt^es,  trois  rassrmblemenls. 

Les  brigands,  depuis  dix  ans  jusqu'à  soixante-six, 
sont  nus  eu  réquisition  par  la  proclamation  des 
chefs;  les  femmes  sont  en  védettc.  Lt  BO|HilttioQ 
entière  dn  pav*  révoltd  est  en  rébellion  elen  armëe. 
Nous  aurions  une  juste  idi'e  de  la  rr msistn  nre  dp  rctle 
ariiuf  dt*  révoiu's,  en  énumérant  les  diflcrruLs  dis- 
tricts qu'elle  occupe,  à  quelques  réfugies  près. 

On  croyait  pouvoir  les  détruire  vers  le  &  septem- 
bre; le  tocsin  avait  réuni  vers  le  même  but  un  nom* 
Im  prodigiens  de  eitoyeps  de  tout  Le  pays  s'é- 
tait aristontentiaren  réqui^onaTCo  ses  tiiques, 
ses  faux,  les  instruments  même  dr  lubourn  j^p,  et  avec 
des  subsistances  pour  quelques  jours.  Di  s  cuutin- 

Sents  prodigieux  par  leur  nombre  autant  que  par  la 
iflicoltM  de  les  mouvoir,  de  les  ariber,  de  les  appro- 
visionner; des  contingents  nombreux,  depuis  An- 
fera  jnaqnt'ATemSt  et  depuis  Poitien  fuaqn'à  Nao- 
tes,  aefloMaient  annoncer  que  la  justice  nationalo 
allait  enfin  elTariT  le  nnni  de  lii  VcndtV  du  taldrau 
des  départements  dr  la  république.  Les  conliiip'^'tils 
bivouaquaient  ;  les  uns  gardaient  le  cdté  droit  de  la 
Loire,  les  autres  devaient  appuyer  etrenlurcer  les 
colonnes  de  nos  troupes. 

Jamds,  depuis  la  lolie  des  croisades,  on  n'avait  tu 
autant  diiommes  se  réunir  spontanément  qu'il  y  en 
n  PU  tout  -1  (.(lup  "înii s  If's drapeaux  delà  liberté,  pnnr 
éteindre  a  la  lois  le  ti  (ip  loup  incendie  de  la  Vendée. 
Mais,  soit  par  défaut  d'ensembie  J^ns  l'exécution  des 
nasuna  et  du  pian  de  campagne,  soit  par  toute  au- 
tre cause  que  noua  reehereberous  plus  sévèrement 
quand  nous  pennonsrapprocber  tous  les  laits  jus- 
qu'à pr^nt  désavoués  ou  eontraffictoires,  la  vérité 
est  que  les  citoyens  des  contingents  ont  été  ralentis, 
découragés  par  le  non  emploi  ;  que  les  contiiiKeiiU 
se  sont  fortement  nui  par  leur  masse,  se  .sont  nui  par 
le  manque  de  subsistances,  ou  par  leur  mauvaise  et 
inégale  distribution. 

On  n'a  pas  su ,  on  n'a  pas  pu  en  tirer  le  parti  cou* 
VWiable  pour  frapper  un  grand  coup  et  ftîre  une 
guerre  dimptîon,  an  lieu  d'une  attaque  de  tac- 
tique. 

La  terreur  panique,  <nii  a  luujonrs perdu  et  vninou 
sans  retour  les  grandes  niasses;  la  terreur  pauique 
a  tout  frappé,  tout  effrayé,  tout  dissipé  eooinie  une 
Tapeur:  la  journée  du  IS  a  été  désastreuse. 

un  plan  de  çampagne  avait  été  conçu  et  longtemps 
discuté,  et  le  partage  d'opinions  survenu  dansle  cnii- 
seil  de  guerre  au  commeucement  avait  clé  vide  par 
l'évocation  du  comité,  qui  avait  pensé,  après  une 
longue  discussion,  que  le  principal  moyen  était  de 
garantir  les  bords  de  la  mer  et  d'empêcher  toute 
commitnieation  des  rebelles  avec  les  Anglais. 

Le  comité  était  Tondé  dans  celte  opinion  princi- 

Eslesiir  re  nii'i!  ral!;iit  ^Mratitir  d'abord  Nantes  des 
(igauih  t4Ui  s  y  portaient  buus  cesse }  ensuite  la 


ville  lie  NanlM  eentre  Nantes  elle-même ,  eVst^ 
dire  contre  l'avariée  de  quelques  citovens,  l'erMlMr 
cratie  de  quelques  autres,  et  lamalveillnriredr  ipie^ 
ques  fonctionnaires  public»;  le  comité  avait  appris 
par  le  représ4Mitaiit  du  |>r  G'iiipilleau,  que  le  15 
août,  pendant  toute  la  nu  it  et  la  journée  suivante, 
une  partie  de  l'amife  de  la  répubhqueavaitentepdia 
lessiraanx  en  aaer,  les  eounsde  canon  r^étés  à 
onie  neom,  è  «ne  heure  et  i  tnh  henres,  etde 
même  pendant  toute  la  nuit.  Le  comité  avait  appris 
depuis  cette  époque  que  les  repré.sentaiiLsdii  (leiiple 
à  Nantes  avaient  les  preuves  de  la  couununicaUoQ 
des  rebelles  avec  les  Anglais,  et  que  pUisieurs  fois 
Iesfaliati(|ues  de  la  Vendée  s'étaient  plaints,  au  ceofr 
neoeemeut  du  mois  d'août,  de  ce  qiie  lea.MiinioM 
leur  envoyaient  pas  les  six  ■riiie  heiMnesqv'iIrléni 
avaient  promis.  ' 

Il  résulte  d  iin  rapport  communiqué  par  le  minls* 
trede  la  marine,  et  lait  par  un  marin  m  m  mie ,)  B. 
nat,  venant  d'Angleterre,  où  il  a  été  amené  prison- 
nier, en  revenant  de  Cayenne,  sur  le  navire  le  Cu- 
r<ewi,deRoobercwt,  il  «n  résulte  qu'on  connaît  i 
Portsmonth,  dans  hntervallede  vingt-quatre  heu- 
res, tout  ce  qui  se  nasse  à  Nantes  etdaus  la  Vendée, 
et  qu'on  recevait  ifes  nouvelles  et  de  l'argent  iwur 
les  émigrés  par  le  moyeu  de  bateaux  pèdieurs'ran* 
çais  qui  vuut  débarquer  à  Jers4  v  et  Guernesey.  ■ 

Le  conilé  élan  appuyé  sur  lâ  considération  Mt» 
jeuredesoMnanncspnliquées  danale  poctdeBfesti 
et  de  l'esprit  de  IMérafiste  répandu  dans  les  dÂmr^ 
terrients  de  la  ci-devant  Bretagne.  Il  a  donc  fallà 
porter  toute  son  attention  vers  Mantes;  il  a  fallu  ren- 
forcer cette  portion  de  l'armée  de.s  eûtes  de  Brest, 
qui  devait  {garantir  la  partie  si  intéressante  de 
I  Ouest,  et  causer,  avec  une  année  agissante,  les 
brigands  qui  attaquaient  aans  cesse  la  villa  «to 
Mantes. 

Quarante  mille  citoyens  ont  fui  devant  cinq  mille 
bn|,;.^IuJ^,  el  la  Vendée  s'est  grossie  de  cet  incroya- 
ble succès  l  a  mort  de  plusieurs  pères  de  famille  A 
jeté  la  stupeur  dans  les  contingents,  et  le  général 
Rossignol  écrivait,  le  M  septembre,  au  général  Ca»i 
claux:  ■  l  es  enntingents  n'existent  plua;  on  n'a  pas 
sn  en  tirer  parti;  in  sont  plus  nuisibles  qu'urnes 
dans  ee  moment.  On  se  tient  sur  la  défensive  â  Sau- 
inur,  aux  l'onts-de-Cé ;  on  ne  peut  faire  aucun  mou- 
vement. » 

Quant  au  cdté  d'Ancenis,  le  tocsin  aurait  appelé 
des  auxiliaires  de  la  Vendée,  et  non  pal  dis  iMMB' 
seurs  de  la  liberté.  Le  représentant  MeaaUea'estW 
forcé  d'y  contenir  les  amis  secrets  des  rebelles  ven-' 
déistes,  et  de  faiia  biûler  pobUqneneiM  dai  dra^. 
peaux  blancs. 

C'est  d'après  res  notions  essentielles  et  ces  motifs 
puissants  que  l'on  a  vu  l'armée  partant  de  Mayence 
se  porter  vers  Nantes  pour  attaquer  eflicaoemeot, 
qnoiqu'tto  peu  plus  tard,  les  rebelles  de  Mortagne  et 
m  Gnolet.  Les  troupes  de  cette  garnison  ont  élé^ 
pui'iqij'il  faut  le  dire,  la  pomme  de  dis<:orde  des  deux 
divisiniis  inililaire'.  des  ciMes  de  Brestet  des  eôte.sde 
l„i  lté  lielk  .  (Ji.  ijue  geiu'fal  voulait  commander  If*' 
troupes  disciplinées  sortaut  de  Mayeuoe;  chacun' 
pensait  être  victorieux  avec  ces  setoe  odlto  honimes 
joints  aux  loNea  qu'il  commandait  aupamant.  On' 
se  divisait  sur  ce  point,  et  la  république  seule  en  a 
siinllcrt. 

Au  moment  oùlecoaseildeguerre  fut  tenu  àSau- 
mur,  le  2  septembre,  .>ur  les  moyens  d'employer  la 
force  venue  de  Mayence,  tous  les  représentants  rO" 
connurent  que  les  rebelles  étaient  aux  portes  da 
Nantes,  et  que  I)  étaient  les  grands  dangers  si  les  re-; 
bell(;s  avaient  pu  prendre  les  Sables  el  a'approebef*' 
des  départements  maritimes  \ ontm,  éoUt  VtUftlt 
n'est  pas  bon  pour  la  république. 
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luî-M    c  partis  lie  Saumur,  it!si'e)p'r<*.s<'htants  ar-  ont  pcrsi^rvé  surtout  les  d^parKmenls  da  la  oi*  i 

tfs'pôur  Ja  quatri^lnii  fois  dt>|)ui$'|a  (in  d'acAt.  11$  •  Tfissont  lesrésultabMDiiMirMdaUGOraMpoa'- » 
avuei^     i-eî^u^  (f^^  àcÉ  forces  ^  daneé  reçne  par  le  comité,  éb  MutÉite  joiméog:  : 

deTl||ayfi^ç^^  tels  sont  Irs  rfsnitats  que  le  comrté  •iobl«l*8d*  f 

jt^s  (îi^positipbs  en  étaient  faites;  la  division  com-    confcrmcos  (|ujl  a  eties  avpc  Ip  gëniViiVRikilMi,  et' 


de' 

celle  ijuc^i^rc 


e.YSScr.iIii  rôte  de  Mjflu'ooiil,  l;iiiii<  ll 
jiucli  •  de  la  t.pirç,  après  aVoir 
ÏÙ  étriit  dt'feiWiÇè.af'Vait  S^-  rêii- 
de  Mâypflbfej  dapii  h'  l)oiirg 


dimanche avfic Rpwlii  H  <  iTuiTr,iir.  roi-rt'8ett»nil4n'  'l 
peuple,  arrivés  de  ia  V  endée  dans  la  nuit.  '  ■  -  •'  • 

L«  tabtrau  des  nialhmrs  de  la  patrie,  qui  réjouit  ' 
rarrslorralie,  oui  eoUIoite  le  mudéré,  n'est  qu'OnV  i 
"    UMlIfiiq  u 


minà  tuaU)rd)/''.Té^\aUat(is ,  et  1  leçon  pour  radlnhifslrafebr  public,  etun  u 


]t'  jij-oinifr  trihiil 
atîct;  doijl  là  CMiivoutjon 
M  partie  de  nos  troiibes 
"  "«fliœurs  quëdoi 
iqllé. 

>!În.iî<îS.iin  cç  po«ite,  et, 

its  i  iit  ('te'  cernes  et  tri^s 
i^^ejit  m.iltr^iités  p;ir  I*  s  l)ri},';i:id>.  i  *•  li,it;iilkiii 
de  ja  ^(^ç^y^;eJ  qui  t'^it  à  son  post»*,  «  l  qui  gardait  l<-s 


ieiii)anl  le  pillage,  les  ^.>hl,l 
lortci^^ejit  m,iltr;iités  pnr  Us 
de  jaMqi 

mi, 


c'fç%?èsli  p'Tr  lis  brigands;  il  n  rt» 
le  nu  nQmbèé,ix  de  l'iaipt^tuosite  des  assaillants. 
(ji#;^!lîi5^jAl?gns  ont  étf^  pris.  Vous  avez  d^îjà" 
s  par  u-; 


II,,  _ 

appns  par  U'S  Jf-tmls  de  ci  id-  j 

fsSS^îlf^  la  joura<^  âesfmh,'^èm1 
tflàhiPM  un  ittstant     tWdpe^  ;  c'est  la 

rneèd)i  iOsepieràMedoatjcvptJX  parler. Ce jour- 
13\  les  trotipesde  Mayence  sj"!).-!!!.'!!!';!!  .1  Tm  fi  iU  ,ivro 

lYÈlid'A  M  Sitmtff'  lût  fort^  \lé  h6m- 

hfi  ûses  n'ipus'i lions,  elle  <-'(;iit  cntitTciiieiit  Ij.itttic  à 
Cctrim  ;  l'Ile  a  penla son  artillerie:  des  uérifs, de  là- 

^ÏÏe  uVbdujsil  celte  triste  joUrti^i  j^ritrc  les  iriàli  ' 
Hhin ?  ^le  prodt/iiir des  jitaîntcs, 
_  rso'^çjOins  ériire  les  chefs.  Us  f't'.rî\  a1tnt  d*^  i>âu- 
mlii'  pôijr  se  plaindre  de  n-      l'  S  bi  igaiids  t'iai^lWr 
reilvoyifs  vers  celle  p.irtie,  t;indis  que  le.s  Ironpeioe^ 
Ma\eiiee  étaieal  CPpeiid.mt  a  se  battre  aussi,  ain.si 
que  1,1  division  de  Bevsser.cottlre  d'antre  rassemble- 
ineiils  de  brigands,  araTditïTaw  et; 
à  lUoiitaigu.  La  défaite  ^e  'Sàiiimirn'a 'dëtié'(M|(  ë^^ 
un  eoiitre-eoup,  uiais  une  défaite.  ,  .  n  **!.  " 

t'est  à  Munlaigu  que  Beyssp^  ^liiW  battu,  rtqu  il 
bii  deven.-iit  iinppssiblr  de  faire  .sa  Junction  avec  FeS 
troupes  de  Mav<  lice  .1  Bôusàai,  On  il  e'tait  attendu. 

Mikonski.  W  HmVi^  '*' 

liôii  à  S;ilnt-P6fgeiit'avecla;'i 
|OT|Beysser 

;*,LjCS  plaintes  du  côte  de  Saumur  ont  drt  cesser 
àl'ofs'  (]ue  les  rcprés«'ntaiits  ilu  pi  uple  éeriveut  de 
Clifeoh,  le  2i  se|)teiiibre,  qu'il  existe  jine^arnjjée  de 

'  Le  '24,  lei  représentants  du  peupte  à  Saumur  leur 

repondent  que  les  divisions  d'Angers  él 'de  Saiimur 
if  peuvent  que  se  tenir  .sur  Fa  fiefcrlsiV^e.  Alors  les 
ré|iri*séntaiits  du  peuple  près  lé.s  tio(Vnps  deHl^iW-nce 
Èe  sont  otcypt's  de  rétablir  les  Co'ipniWnicalioUS  avi^c 
Kaolfs:  alfcsï'itpçt  ii'îi  pas  été  .«n  pUte  jjeHe''ii(Jur  la 

,f  m»»» villirà  riantes; 


Pour  prendre  dans  l'affaire  de  la  VewMe  l'attitude  1 

aui  convient  à  la  Convenlmii  luilionale,  elle  doit 
'abord  jeter  un  coup-d'teii  rapide  sur  les  pMgrèit  ■  ' 
elensuitc  suricijeniierélit.-  ^         '  -'î'  '••»»'' 
VoTci  un  apèrjiii  ntMe.     ■••:{<"■•     •.'  1  >:,,i 
Couspiratiun  oommeneée  iMr-La  1ld(itriei«tinit  «e  li 
rattache  à  de  farouches  cotnpioti  plus  pttêotm,tk, 

que  le  temps  ne  couvrira  pas  toujours.   ■■! 

Conspiration  nial'im«léé, VêêH MÎfM pÊlf  Ib dot^ 
scil  executif  d'alors.  '     '  1' 

11  fallait  brAler  la  première  ville,  le  premier 
bourg,  Je  premier  village  4ui  avait  foiqeiité  ia  ré^'i 
volte:  vnicf'en  endNs'eoAle 'nMitrqtfltnli 

Vendée,  qui  alxorbelcs  arnieVs,  les  niltivatiMirs,  In 
forliiiie  j)ul)li<]ue,  et  qui  détruit  plusieurs  deparle- 
•weiiLs  à  la  foi.s. 

i   La  Vendée  a  fait  des  pro^r^s  par  les  conspirateurs 

Îui  rontcominencée,  par  les  nobles  qui  les  ont  ai-  ' 
èif'wr  les  prêtres  rènraelajres  gai  iYaont mélëà, 
par  tè'ftnatisme  des^amnagiies;  fa  lifmn'àtêtéaA-'^ 

nistrnîeiirs,  in  trahison  des  ndininislrsleurs,  par  les  ' 
étran^'i  rs  qui  y  ont  porte  de  l'or,  des  poudres,  des 
aniii  sr  t  di  s  seélérat.s  :  par  les  éniifîrés  qu'on  y  vo- 
mit; nar  les  parents  de  Pitt  et  de  Geenville,  qui  eu  ' 
iCAlèuiaient,  q<ii  en  aehefafent  tes  progrés  effrayant»» 
I   La  Vendée  a  fait  (f  autres  progrès  par  noaufli^^ 
'déé  trotn^es  envoyées,  par  1v  ehofx  des  ^^oA'Mlt'f 
traîtres  ou  ignorants,  par  la  lAchrt  •  de  qnfl(|ues  ba-' 
taillons,  composés  dVtran*ers.ile  >upolitaiii<:,  d'Al- 
lemand- rt  di-  Génois ramassé^  dans  les  rues  de  Paris 
par  rarislocralie,  qui  nous  a  lait  ce  pn'sent  avec' 

Kielques  assignats.  Il  y  avait  même  dans  les  batail-^ 
ns  oek  tmués  que  le  glaive  de  la  kM  •  a  pkiHii.'  > 
La  Vertdie  a'  frit  de  fionwavir  in^egi^s  par  Vmnlf* 
j  tr<i^>  fréquent  et  trop  nombreux  de  commisiïairesde' 
'  !a  (  ouvi'iitioii,  par  l'année  trop  nombreuse  de  com- 
missaires du  conseil  cvcciitif.  l' 
La  Vendée  a  fait  df  nouveaux  progrès  par  l'insa^' 
I  tiablé  avarice  des  Éhfriolstra  lions  de  nus  anaêm* 
«^iàgiole  sur  la  guerre,  quiqiéciilenirlesllatiilkis 
perdues,  qui  établit  ses  profits  SOT  leir  MalHltMl  de' 
la  patrie,  qui  grossit  ses  trésors  de  In  durée  de  la 
guerre,  et  qui  contrarie  les  dispositions  militaires 
pour  en  prolon^i  r  les  l)éné(ioes,etqtlia*Çqriç{iKsat> 
des  monceaux  de  morts.         '!  "  '    '  — 
La  Vendée  a  fait  de  nouveaux  progrès  par  riiitfel>° 
lisèrice  qui  ddit  exister  entre  (fos  ennenrîs,  «Mre  iMos 
dr^rirtements'  rebelles,  entre  les  Anglais,  mréVait 
ristorratie  et  les  complots  obsisan  de FaMi  etfwip 

qui  agissent  dans  nos  armées.       '   '        '  ' 

La  Vendée  a  fait  les  derniers  progrès  par  la  mar- 
che inégale  de  nos  armées  combinées,  par  l'espriC 
stationnaire  de  l'armée  de  Saumur,  quand  eMkf'ÉÊ^ 
Nantes  avait  une  activité  victorieuse  ;  par  II  âoii6r' 
ganisation  de  Pamu^  de  Niort,  et  rina«HVttéyfÉe1ll> 
avait  communiquée  son  premier  fjéiiéral.  <: 
Coinuienl  nos  ennemis  n'niiraient-ils  pas  porti? 
tous  leurs  eflorls,  Ions  leurs  projets  sur  In  Vendée? 
C'esi  le  CDBiir  de  |a  république  ;  c'est  là  qu'est  réfu-* 
çW  liJ  '(^aH^nMi-tt  c'est  là  que  les  prêtres,  les  cor-»- 
udds'Mpfeès.  lès  cordons  biens  et  les  croix.'de  8ainl<' 
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trône  conspirateur.  C'est  n  la  Vendre  que  corresiwa- 

dt'iit  li'sarist'iiTiitcs,  li  sfi'ilt'r.ilisli-s,  les  ilquirteMnen- 
taire:^,  Ifs  sei  lioiiuaires  ;  c  rsl  .1  la  N  l'iidcc  i\uc  se  re- 

E orient  U's  vtriix  cou|)iiblfs  do  Marseille,  la  vt-iialit») 
orit<  usf  di;  Toulon,  U-s  cns  n  bi  lU  s  dt-s  Lyoïyjai*, 
1rs  iiii.nivciii«'iiU  de  rAnU'd»»',  U's  liDuldci^d»'  la  Lo- 
zère, les  coiis|iiratioiui  dr.  l'Eure  et  du  Calvados,  les 
espi^rancfS  de  la  Sariheetde  la  Mayenne,  le  mauvais 
r5|>rit  d'Ati^iTs  rt  les  sourdes  a;^italions  de  quelques 
diparleuieiiLs  de  l'  incieune  DreUigue.  . 

C  est  donc  à  la  Vendée  que  iios  euDcims  de viicnt. 
poiior  leurs  coAiiKs.  t 
lttlMlM)Ç4lU  Vendée  que  vous  devez  porter  toute 
T«|l^8UiqitiiPiiAP«tMiVos  sollicitudes;  c'est  à  la  | 
VfMKC  que  vous  devex  déployer  toute  l'impctuvsi^lej. 
nationale  rl  dévelo|i|)er  tont  ce  que  la  répubUq,ue^ 
de  |iinssance  et  de  ressounes.  "wtiCOil»  •  ' 

Dt'trui>ez  la  Vendée  ,  \  aleiicienucS.^^(^pîf)l^,,ni^ 

de  Dunkerque. 

Détruisez  la  Vendée,  et  le  Rhin  sera  délivré  dc)S 
Prussiens. 

Dtflniiseit  la  Vendée,  et  l'Espagne  se  vejia  liarffl- 
lée,  conquise  \\ar  les  méridionaux  juiaU  auxSQ^^Q^, 
victorieux  de  Murtai^ne  et  de  Cliulet.  ,  , ,, 

Détruisez  la  Vendée,  el  une  partie  de  cette  arni^, 
dti  L'iutérieur  ira  reuforccr  l'armée  du  Nord,  si  sou-' 
TCJlt  trahie,  $i  souvent  travaillée. 

Di'tni i^ez  ;.i  Vend,  e,  et  Lvou  ne  r&istcra  plus; 
Toulon  n.  m-- l  a  ennlrel^^jSÇO|sa|^^J^ 

el  l'espiit  de  Marsedic  s^émmkàiimmlli^^ 

révolution  lepuliuCiUne. 

Eafin,  cluipie  coup  que  vous  porterez  à  la  Vendée 
retentira  dans  les  vUles  rebelles,  dans  les  départe-/, 
meuts  fédéralistes,  dans  les  frontières  envahies.  La 
VetMlée*  et  encore  la  \  <  nili  e,  voilà  le  charliun  poli- 
tique 4]ui  dévore  le  eu  ui  de  la  république'fraueaise; 
c'est  lii  qu'il  faut  Iraiiper. 

.Ç'qst  là  qu'il  liiut  frapper  d'ici  au  16  octobre,  avant 
l3l|ijWt*V«utkvi  pluies,  avant  i'iuiprattcabililé  des 
rf>utes,  avant  que  les  brjgfuidf  , trouvent  uue  sur^ 
d^jiupunilé  dans  le  cliuiat  lÂ  lest*àisons.  ,^1 

D'un  cnnp  d'u'il  vaste  et  rapide  le  comité  a  vtfj 
dansée  |»eu  de  paroles  tons  les  vins  île  la  Vendée  : 
trop  de  re|iréseiit  ints,  trop  de  ^l'ii.  raux,  li  ii|>t|c  di- 
vision murale,  lirpp  de  divisioit  militaire,  Irop  d'in- 
discipline dans  \es  sueoi«,  U'Qp'd<«  Taux  rapports  dans 
les  récits  des  évéoeinents,  trop  d'avidité,  trop  d'a- 
mour (le  l'argent  et  de  la  durée  de  la  guerre  dans  une 
érande  partie  des  chefs  et  des  adi^iiiistrateurs.  Vojl^, 
les  maux  :  voici  les  remèdes. 

A  trop  de  représentants,  substituer  un  petit  nomrj 
bre,  eu  exécutant  riçonrenscmcnt  le  décret  P^^Wt. 
que  et  salutaire  qui  défeud  d'envoyer  des  repp^e-t! 
sentants  dans  leur  propre  pays,  dans  leur  déparle t' 
ment. 

Beimin  elcr  ainsi  l'esprit  de  la  rejpr&entation  na- 
tionale pi  es  les  armées,  c'est  l'empêcher  de  s'altérer 
et  de.  perdre  de  cette  énergie,  de  cette  dignité  répu- 
blicaine qui  fait  sa  lorce;  c  cst  rompre  des  habi- 
tudes toujours  funestes;  c'est  éloigner  des  inénage- 
g^spwaonuels  presque  inséparables  des  affeclious 

Ainsi,  quatre  représentants  suffiront, dans  l'armée 
agissante  contre  la  Vendée,  pour  enibra.sser  toute  la 
surveillance  des  onérations. 

.U  li'X  P  rien  diujurieux,  rien  de  douteux  dans 
ae(ilt|)9«velle  nomination  des  repr^n^nls.  Le  co-t 
«onoait  trop  les  travaux  imiaei||ief, qu'ont  faiti^ 
à  {liantes,  à  Saumur,  à  Tours,    Angert,  les  rcpnîr, 
sentants  (|iii  y  sont  dans  le  moment,  pour  établir  c(; 


;  <  e.s 

isiuiK 


faction  qu'ils  "'^''^mM-JMM  les  nonyellt  s  cunl  i- 
naisons  prises  pair  iÇ.co|^i^lÇ;^e'culi('  |ih)vi.soiri;  et 
par  le  comité,  pvuc  une  artiiéifi  iloîqu^.  i:oJUre  la  Vét^'" . 
dée,  n'exigeront  pitis  que  qiiatr^Ve|^l-éi<Mi(aiits   '  '** 

A  trop  lie  fréin  railX  siiceédera  un  seul  ;;éni-i 
chef  d'uue  acuM^'c  unique 
Oer4e  leiw-'^' ' 
aux  nioye^. 
comutaiulem^i 
Deux  cliefs^ 
chefs  apparletii 
Brest  el  de  La  Rochelle 
point  d'identité  de  vue 


contre 

lenit  ai'inées  des  lOtis  de 
;  de  là  point  (T ensendile, 
,  de  pouvoir, 
deux  années,  quoique 
lil  ne  faut  i  l'arm  ' 


el^;it  vii;rs,iè  ineuii*  l>i  1 1  ;  e 

d'étçtnitrr  la  Vciidee  (pi'une  ni^me  dn»  ,  ^, 
memé  fsprit,  qu'une  même  imjuilsion.  La  forée  dî  S  ' 
C0(i(i.';qui  doivent  ('tre  portés  aux  brigands  dépend 

' '  up  de  la  Mniiiltaïu'i'  ■   *  '  •  ''  '  '  ■  '  ■-'  ' 

vèçijU  Cl  de  r.  spr 
imOXsoM  exposes 

néikomJIÏisjctivf 


inuiItaïKMti!  et  il<'  l'eiisemlili-  de  eeujc 
prit  uiiirorine  qui  le.s  meut, 
a  avoir  plus  d 


es  que  les'autres  jjt^n^i^' 


passion.s, 
ni) 


beaiieiiup  d 
etW 

P^M^|l^l^||'|i^j^0^^       le  nouveau 
mçm^j-jpfoprt' eiéi»sJiT,  une  ambition  exclusive  de  la 
vîcwire,  un  accaparement  de  succès,  sont  insépara-  ,' 
Mesdi-s  inoiiveineiils  de  leur  eo-iir  ;  e|i  n  iiii,  eoiiniu; 
i>cipion  l'Afrii-ain,  v  uudiail  être  Scipion  le  \  etuleiste; 
càacuii  voudrait  avoir  éteint  cette  guerre  civile;  ! 
chacun  voudrait  avoir  renversé  lefaaalisnic  et  ex- 
termine les  royalistes.  AuibitkMTnnéreu.^e  sàuk^ 
doute,  et  digne  d'éloges,  maisc'ejt  lorsqu'elle  n'est  • 
paii  personnelle,  mais  c'est  lorsqu'elle  11  est  pas  ex-', 
tliiMve,  mais  c'est  lursqn'elle  ih>  j.uirne  pas  à  la  .' 
perte  de  la  n-puliliiiue.  Soyez  tiers  de  \os  succès, 
généraux  de  la  répidilique,  mais  ne  soj'cz  ni  jaloux, 
ni  ambitieux  personnellement.  ' 
So\ez  jaloux  de  SM"vir  mieux  qra'nn.fU^pe.la  répn-"^ 


Mi'ine,  so)ez  ambitieux  de  la  saàv«,  sq'fex  i^nM- 
tieiix  de  la  gloire^ gcpé/ale  el  de  la  renôiiiiiiée 
liatne;  il  n'est  que.  cette  passioil  dul beùt  TiUéMÉ 
vero./vousrenàrVtoJlèbKT^'  ^'  ;^^'?"'Wd 

Il  est  des  lioffî^  <^p^i|dat)t,  (jurfbrit  dé^ 
aOreux  de  Ul  nme  un  vil  métier,  une  spf^çula' 
|n«rW9ti^»,c{^qui  ont  osé  dire  :  Il  faut  que  0 
'guerre  dure  encnre  il.  u\  ans...  Ciloy-ens,  serait'-te. 
oonc  un  patriotibiiie  que  le  droit  de  faire  égorger  seS^ 
seniblaldes?  serait  ce  une  spéculation  venait*  que' 
celle  de  conduire  ses  concitoyens  à  l'honneur  U'  '"^ 
victoire?  scrait<ç  à  la  merci  de  géoéraïu.'î^  j 
dais  heu|;eiu^Au6  Dous  .pourrioiLs  laisser  ifn'si 

Par  Jonii'  Z  celle  légère  digresi^ion,  elle  a  étccom-' 
mandée  p^r  le  sujet.  La  jalousie  des  généraux  a  fait- 
plus  de  inaul^tjÀre,  à  la  France  que  les  trahisons.  ! 

a  fallu  lairè  iin  iKvlvel  arrondissement  |ioiir  eetteV 
armée,  La  ville  de  Niort,  celle  de  Sauniur,  celle  de. 
Nantes  ne  forméront  i»lii--  dési  rmais  qn'i.ne  seule  ar- 
mée; elle  sera  augni.  nlee  eu  terntinre  de  tout  le' 
département  qui  conlu'iit  Nantes,  du  drp  irtem.  ni  <le 


portera  le  nom  d'ar-^ 


méc  JlBê'rQtji 

Il  a  fallu  trancher  res  deux  divisions,  armée  ûeÀ 
Cole,s  de  Brest,  arine<'  des  côtes  de  La  Rochelle,  ef 
n'en  loriner  qu'une  seule,  pour  y  adapter  un  géné- 
ral uouvi'au.  t'est  au  con>eil  execnlit  provisoire  i 
pré.serdcf  sans  dél^ ^  voire  approbation  un  géuér^a 

gânds,  des  prêtres  el  des  nobles;  ils  M)nt  I 
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donne  fe  Autisme  royaliste  et  religieux.  OppoAOns- 
fear,  non  1«  thnctime  la  liberM,  lefenaiiMne  ne 
eonvietttttu'àla  superstition  et^n  neoseiMo;  mais 

opposons-ienr  Téwtpf  des  r^punKcsInsal  railttiou- 
siasiiir  que  In  lil^erte  •  !  IVgnIite  imprisMOtà  lOOtes 
les  âmes  qui  ne  sunt  pns  cin  roiiipues. 

Depuis  que  r.irt  de  In  gin  rre  a  obtenu  une  grande 
Mrfeetion,  il  est  de  principe  qu'il  faut,  pour  avoir 
«S  sHisd^  flrire  la  guerre  avec  de  granoec  naaacs; 
c'est  cet  art  militaire  qui  Aiit  qu'on  se  lèfO  ca  naise 
pour  ia  victoire.  —  Dieu,  disait  un  cnarriar  ftaisus 
du  Nord,  Dieu  se  met  toiyours  du  eOté  detgroi  ba- 
taillons...» 

Poinrquoi  la  liberté,  qui  est  la  divinitd  que  nous 
servons,  ne  snith'ait-elle  pas  cette  tartiipu  ?  Pour- 
quoi nos  généraux  dfvfaent-ils,  gaspil Ifut-ils,  dissë- 
minent-ils  sana  eesie  nos  forcéa  au  lieu  de  les  réu- 
nir, de  les  emploTcr  par  grandes  et  imposantes  par- 
tie? L'exemple  cies  succès  de  la  re'union  des  forées  a 
été  si  souvent  donne'  ;  espérons  qu'eulïn  il  va  être 
aoivi  dans  la  Vendée. 
L'indiscipline  est  le  plus  grand  fléau  des  armées; 


l'employer. 

Quant  aux  nouvelles  exagérées,  aux  faux  rapports 
sur  les  événements  de  lu  Vendée,  le  comité  n.  iinn 

Kà  se  reprociier,  mais  i  gémir  sur  les  fausses  re- 
ona  qne  sa  oemspendanee  lut  a  donnéea  anr 
quelques  événements  nriHlaires,  entra  autres  sur  ce 
lui  qui  annonçait,  du  eOtë  de  Saumur,  que  Mortagne 
et  Chnlet  étaient  pris,  que  vingt  mille  bripainls 
avaient  mordu  la  poussière,  et  qinl  n'en  restait  plus 
que  einq  mille. 

Qu'ils  sont  imprudents  et  coupables  ceux  qui 
trompent  ainsi  le  législateur,  et  qui  créent  ou  trop 
de  tej-reur  par  des  revers  exagéra.  OU  Uop  de  cou- 
liance  par  aes  succ^  mensongers  f  Lê  comté  a  les 
yeux  ouverts  sur  les  hommes  qui,  au  milieu  de.^  dé- 
partements arrosés  par  la  Loire,  écrivent  des  fausse- 
téjî  lie  ce  genre,  et  li  les  dénoncera  aux  triluinaux 
oonHm/igeBts  indirects  de  contre-révolution.  Celui 
qui  trampe  sciemment  la  ConvCDlion  utionale  sur 
opséréAcments  militaires,  dsns  aaamiieirtoù  tou- 
tes les  âmes  jiont  ouvertes  à  tonteti  Tes  Impressions, 
où  l'inquiétude  publique  est  exaspérée  et  peut  avoir 
des  résultats  fâcheux;  de  pareils  bommes,  dis-je, 
sont  réfu  élu  ri'îibles  et  seront  désormais  punis. 

11  ne  reste  plus  qu'un  mot  à  dire  sur  la  Vendée,  et 
Minot  est  reneoaragemeni  national  à  tous  ceux  qui, 
d*tts  cette  campagne,  chasseront  tous  tes  brigands 
intérieurs  ou  étrangers,  car  c'est  la  mfme  famille. 

■Un  décret  porte  que  le  tmitement  des  généraux 
aéra  eroduésur  le  nombre  dese.iinpagnes qu'ils  au- 
ront railes.  Oh!  combien  il  eût  été  plus  humain,  plus 
pbiloBuphique,  plus  révolutionnaire,  de  décréter  uu 
masMéni  décroissant  pour  le  nombre  des  campa- 
gnes! oomUen  cette  mesure  atmlt  accéléré  ks 
gnerres!  Rarement  les  généraux  les  terminent;  les 
artistes  ne  ruinent  pns  leur  art;  ce  sont  les  peuples 

3ui  paient  la  guerre  de  leur  or,  de  leurs  travaux  et 
e  leur  sang,  qui  finissent  1rs  guerres.  Ce  sont  les 
répiibliqurt  qui  aiment  la  paix,  ce  sont  les  républi- 
qMtqui  favorisent  la  population  et  l'indastrie.  et 
non  la  guerre  qui  détruit  tout,  Jusqu'aux  vartiia,Jûs- 
«ullRaBinteframanité.  •  *^ 
Eh  bien  !  c'est  nous  qui  donnerons  une  pins  grande 
récompense  à  ceux  oui  auront  le  plus  abrégé  la  du- 
rée de  la  giifirre.  Décrétons  que  i.i  reroimaiss,inr« 
aatÉanala  attend  l'époqne  de  la  lin  de  la  camnagne 
honneurs  publies  et  des  récom- 


penses anx  arméea  et  aux  grhérfliix  qui  aurQOl;  Iç 
pli|t  coucouTM  à  termiuer  cette  guerre. 


Que  les  aristocrates,  qui  se  réjouissent  impuné- 
ment de  nus  revers  et  quelquefois  de  ia  mauvaise 
exécution  des  lois  révolutionnaires,  qui  ne  les  attei- 
gnent pas  autant  qu'ils  le  méritent;  que  les  aristo- 
crates et  les  modérés  ne  voient  pas  dans  celte  an- 
nonce solennelle  le  besoin  de  voir  terminer  la  guerre  : 
ils  n'ignorent  pas  que  le^  émigrés  seuls  ont  donnii, 
p»ur  aliment  a  la  sainte  guerre  que  nous  leur  fai- 
•ODs,e  milliards  de  valeur  territoriale  ou  uiubilièrc; 
qœ  les  rebelles  de  Lyon,  de  Toulon,  de  Marseille, 
ae  la  Vendée ,  et  les  conspirateurs  de  tout  genre 
viennent  grossir  de  leur  sang  I.i  fortune  pulilujiic; 
Us  n'ignorent  pas  sans  doute  qu  une  nation  qui  rem- 
plit ses  villes  de  manufactures  d'armes,  et  qui  cou- 
\  re  ses  frontières  de  six  cent  mille  jeunes  citoyena 
avec  un  décret  de  deux  lignes,  est  uaenallofiqiu  na 
craint  ni  l'Europe,  ni  sesl^^rans. 

Il  faut  (|ue  le  général  d'une  république  voie,  aprfs 
l'honneur  de  la  vietnire,  la  patrie  lui  prodiguant 
des  honneurs  et  des  récompenses,  ^ous  faisons  des 
lois  pour  des  hommes  et  non  pour  des  dieux.  N'o- 
béissons pas  à  leur  avarice,  mais  soyons  reconnais- 
sants; ne  servons  pas  leur  vanité,  mais  ouvrons  enfin 
le  trésor  inépuisable  qui,  chez  les  Français, contient 
le  germe  de  toutes  les  vertus,  la  monnaie  de  la  gloire 

civique. 

Le  (  omitea  pris  des  mesures,  ces  deux  jours,  pour 
l'état-major  de  l'armée  révoliitioiuiaire  di'  hJur-t  et 
pour  la  marche  à  suivre.  L'état-major  cstcpurti  de 
nobles,  d'ârangers  et  d^hommes  suspects. 

Ce  travail  a  pour  principl  objet  1  action  du  ms- 
vernement  et  l'exécution  des  lois,  la  concentranon 
du  pouvoir  national  dans  la  r  invention,  le  jeu  et  la 
circonscription  des  autorités  constituées. 

Ce  travail  réduira  à  deux ,  dans  chaque  vnétf 
les  représentants  du  peunle. 

Ce  travail  aura  pour  objet  le  retour  des  autres  n* 
présentants  du  peuple  dans  les  départements. 

Ce  travail  ramènera  dans  la  main  de  la  Gonvea- 
tion  des  pouvoirs  trop  disséminés  ;  il  rélablini  dans 
un  seul  point  l'autorité  uatiunale.  , 

C'est  a  l'entrée  de  l'hiver,  c'est  à  la  fin  de  la  cam- 
pagne que  la  Convention  doit  reprendre  tonte  l'ae- 
tivité,  tonte  Ténergie  ti  tonte  la  pensée  du  gonter- 
nement. 

Le  comité  s'est  occupé  des  mesures  qui  peuvent 
accélérir  h  destruction  delà  Vetidér-,  et  ces  mesu- 
res peuvent  être  puissamment  secondées  par  une 
proclaptation  itnple  et  coule  à  la  manière  dea  ré* 
publicains. 

C'est  à  la  Convention  k  commander  cette  fois  le 
seul  plan  de  campagne  qui  doit  titre  exécuté  dans  la 
Vcnuée,  cehii  qui  consiste  à  marcher  avec  audace 
vers  les  repaires <les  brigands. 

La  Convention  doit  donner  h  toute  l'armée  révo- 
lutionnaire de  l'Ouest  un  rendez-vous  général,  d'ici 
an  SO  octobre,  à  Mortagne  et  à  Cholet.  Les  brigands 
doivent  être  vaiiicos  et  exterminés  sur  leurs  propres 
fovers.  Semblables  à  ce  géant  fabuleux  qui  n'était 
invincible  que  quand  il  touchait  la  terre,  il  laut  les 
SO  u  I  e  V  e  r,  les  cbasaer  de  leur  propre  terrain  ponr  les 
abattre. 

Non.  la  Convention  ne  laissera  pas  sans  gloire  et 
sans  récompense  l'armée  et  le  gniéral  qui  auront 
ternini  renéeiaUe  gneire  de  laTendde. 

avm  â  lA  aÉAwa  no  sambm  •  ootoann. 

***,  (lu  iinm  (lu  comité  des  décrets  :  Les  colOM  dé 
l'Ile-de  France,  jouissant  de  leurs  droits,  ont  nommé 
deux  députés  pour  les  représenter  à  la  Convention. 
Ces  deux  citoyens,  en  se  rcndaut  à  leur  poste,  ont 
été  pris  par  les  Anglais  qui  les  ont  gardés  prison- 
niers pendant  trois  mois.  Rendus  à  Paris,  ils  ont 
dépose  au  comité  des  décrets  les  procès-veriMUX  qui 
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consUnlrnt  le  ri^siiltnt  du  scrutin  de  leur  nomination  : 
lf  coii)it<<  vous  propose  de  rcconnaftnQonty  ctSwve 
pour  représ«utaats  du  peuple. 

Cette  propoeilkto  at  dtcrtUft 

14»  dtevUi  de  llMie-fmt»  «Mient  dans  la  latlei  el 
foat  M  piieer dhm  rieitréBité  gtochr.  (On  applaudit) 

GouLY  :  Je  pré.scnte  à  la  Convention  l'hutninage 
de  l'attnchf  ment  el  de  la  reconnaissance  (U's  onze 
cantons  qui  cotiiposout  l'Ile-de-France.  L'arbrr  de  la 
liberté  a  été  planté  avec  pompe  dans  cette  colonie, 
et  nous  avons  tons  juré  de  maintenir  la  n<publique 
eidrluirestor  fidèles. Ce joura  été  véritnMpttimt  nn 
jour  de  Wte  où  nos  cœurs  se  sont  livrés  à  la  joie  la 
pins  douce  (On  applaudit.) 

.Il- suis  ("hanri- par  la  garde  nationale  de  l'île  de 
vous  nllrir  i  n  linn  patriotique  6,000  liv.,  cent  rin- 

âmnte  livres  d'indigo  et  treize  livres  pesant  de  ma- 
ièitfld'or  et  d'argent.  Ce  don  patriotique  aurait  été 
bIib  eMisidérable  si  un  fléau  oésasUeux  n'avait  en- 
Wftfé  la  colonie  «lustorfe  mille  habitants.  L'argent 
aëWdéposc  clif'z  le  trc-^iirier.  En  voiri  le  ri^C'pi'^sé. 
L'indlRo  nous  a  été  enlevé  par  les  Anglais,  qui  nous 
ont  iMiiilementdépouillés-  Nous  déposons  sur  le  bu- 
.  reaii  les  matières  d'or  et  d'argent.  Au  nom  du  can- 
ton de  Flode,  je  m'engage  à  armer  et  équiper  un 
ttndarflM,  et  à  l'entretenir  pendant  tout  le  temps  de 
la  guerre.  (On  applaudit.)  Comme  je  suis  sans  res- 
source, je  prie  la  Convention  île  retenir  sur  l'indem- 
nité nui  m  est  accordée  ce  qui  est  iiéces-saire  pour 
remplir  l'engagement  que  je  viens  de  prendre. 

GoupiLLEAU  :  D'après  ce  que  vient  de  dire  notré 
Tollègue,  il  parait  qu'il  se  trouve  à  peu  près  lans 
ressource.  Je  demande  fu'^luiaoit  fattooe avance 
sur  son  indemnité. 

Di  R(»v  :  Moi,  je  demande  que  iio<;  colir'^'jues  pré- 
sentent I Vint  de  ce  que  les  Anglais  leur  ont  enlevé, 
et  qu'on  leur  en  rembourse  la  valeur. 

G01T1.Y  :  Nous  présenterons  à  la  Convention  l'état 
des  engagements  que  nous  avons  pris;  mais  quant 
aux  efifets  qui  nous  ont  été  enlevés  pnr  les  Anfjlais, 
nous  regardons  cette  perte  comme  nulle  ;  nous  nous 
retidions  à  notre  poste,  c'est  un  sacrittoe  ^ttC  ttOOS 
faisons  à  la  patrie.  (On  applaudit.) 

Mi-Ri.iN,  de  Douai  :  Je  demande  Tordre  du  jonr, 
motivé  aor  ce  que  les  frais  de  vo  rage  aont  renfionr^ 
iés  de  droit. 

Celle  proposition  est  décrétée. 
—  Un  tecf^re  lit  deui  leUra  de  l'aocaiatettr  pnblk 


Paria,  M  a  «ctobre. 
a  J*ai  rhooaear  d'inronner  la  Goanmiiloa  aalionale  que 
fai  wgê  Uar  l'ad*  d'aecaïaiioo  eraire  BrlMbl  et  se*  eom- 
^Icest  lia  Aètriaserit  inr  ks Ngtitres du  trniBMl,  et 
fal  Manaélatnmlltloadasaecnsés  li  la  Conderferte; 
anda J*al  bcaolnf  pour  la  pteoMan*,  du  rapport  qui  a  pré' 
c6dé  l'acte  d'acciuatiOD ,  de*  pMMS  sar  lejM|iMllm  il  est 
uppujé;  celles  seulement  qui  aont  relitivct  à  Duperrel 
m'onl  elé  remises.  j*oliMT\e  déplus  ù  la  C^ouTcntion  que 
leci-ilevant  duc  il  Orlcans  étant  compris  djinî  le  nombre 
dcsaccti&és,  il  est  micc^sairi' (|ue  la  (Uniuiilioii  rapporte 
le  dt-crclqui  i'u  renvojië  devant  le  iribuual  de  Marjcilic,  et 
ardDaoe  sa  liBBilatlan  à  Parlât  • 

Pari»,  ce    01  tohrc. 

«  JUrbaaaar^lalbnaer  la  CooveoUoo  qnei'ai  reçu 
Ucr  son  décret  éu't»  PorUni  que  le  ptoots  da  U  Ttiive 
Cspel  serait  eoBBMBOi  ibuM  la  lenaaiM.  Las  iMtes*  >rtca- 
aancfl  llnstmetfon  da  procè*  ne  m'ont  pas  été  remises  : 
*laat  que  je  M  hs  aurai  pas  je  œ  paie  «"m*— ^  la  pro- 
céditre.  ■ 

Ce^  Irttrps  sont  renroYérs  aos  oomiléade  lalut  publia  «I 
ih-  M-irU'H'-'nr-raie,  qui  - <iit  dMtf|lidaMrapaiwaalri> 
tHinal  iea  pièoes  demaudées. 

Star  h  propotiUoo  d'un  membre,  h  ÙêMêIÙ»  dé- 
aiftie  que  le  ei-da««Dt  duc  d'OrMao»  tara  UaasBid  A 
t'arifc 


Cambon  :  Vous  avez  diu  n  li^  ce  malin  que  les 
membres  de  rAssciiibiie,  cunsiituaiile  qui  ,i\,iitiil 
proteste  contre  les  upà-alion^  de  «aU^,lfMttbUq 
seraient  mis  en  état  d'arrestation.  Ce  Ajcmntm^ 
utile,  car  il  stippoM*  que  ces  prolestnuts  sont  sus- 
pects; mais  Vous  sjve/.  (pie  le>  ^'1  u:>  .Mji,[Kcli,  d  .»- 
prcs  un  décret  de  la  Convciili'  n,  Juivcnl  être  arrtl- 
t<!s.  Je  demande  JCautorldu  décret,  n^otiy4i|tt| 
l  existence  de  Cèl^' é^^UjltwHW 
gens  suspects. 

Cette  proposilltjh  est  décrétée. 

CAMapEi  :  Citoveiis,  i';ii  reçu  plusieurs  réclama 
lions  contre  le  décret  qui  d-Tend  la  vente  des  bulle- 
tins; l'ai  rn  iiiinu  qu'il  est  ni  lOet  ilésavaHlagenx 
aux  sjos-cuioUes  qui  11  oui  pour  toute  furtuue  qve 
les  eoupuns  de  800  liv.  tiu  de  l.oou  liv.  Avant  votre, 
décret ,  lorsque  le  tirage  des  lots  approchait,  ili 
vendaient  leurs  bulletins  pour  ne  pas  exposer  leur 
fortune;  ils  allaient  au  plus  silr,  il-»  préf.  1  aimt  nvcur 
1,000  liv.  de  sûr  que  courir  la  chaut  c  d  obtenir  un 
lut  (]<■  .10,000  écits,  ou  bien  de  perdre  leur  fortune. 
l.;i  ( onu^nUoii  fera  un  acted  iiUiniuiilé[)our  iaïkjpe 
peu  forluiiée  de.s  ciloyeqat  en. rapportant  le  mmH^ 
qui  défend  de  vendre  ces  sortes  de  bullelioa. 

Le  déaet  est  rapporté. 

Ùitcutiion  tur  U  nouv$a^  calendritr..   , . 
i;unui:<'so^imet  il  l%di«iairi|p^|inKje|ié(j 

Les  cinii  prcnlen  artieiei  mmi  adoptés  mm»  dteeuaHoÉ^  ' 

•  Art.  1*'.  1,'ère  des  l'ranç.iis  compte  de  la  fonilalion  de 
la  république,  qui  a  eu  Ihmi  2î  sejUi  mhre  1792  de  l'^re 
vulgaire,  ji  iir  où  le  so|,ii  est  arrivé  à  l'équiii-xr'  vr.ti  d'jii- 
ti>nuie,  I  II  (  Mirant  dans  le  signe  du  la  Balance,  &  ucuf 
lii'iiM'>  (iii-iiiiii  1)1  iiiitc^  trente aecoodes  du  aMtiSt  Inmi* 

l'otiMT^atuiH'  di  l'.iiK. 

€  il,  L'ère  vulg  . lie  est  nlxille  poiu  Ivs  ii'-agcs  citils. 

•  m.  I.e  rnmrneiKx  meut  de  <  baiiue  aiiuéc  c»t  fixé  à  ipi^ 
mil,  1  imtBcnfanl  le  jour  où  tnmbc  iVquiaoïe  vrai  d'au- 
toiniie,  pour  l'ubwrvaloin*  de  P.irii». 

t  IV.  La  première  ann<^!  de  la  république  française  S 
comn;encé  à  minuit,  k-  S2  septembre  1797,  et  a  fiai  fc  mi- 
nuit ,  séparant  le  2 1  du  22  vptembre  1795. 

t  V.  Le  dMiet  qui  filait  le  oommeocanant  de  laiBBoadfa 
auaée,  au  I*'  Janvier  179S  e»l  raiiportè.  I^us  Iea  asMh 
daté»  l'an  aeoood  de  la  république,  daas  le  eraranl  M 
i»  {anvScrau  M  icpiembre  i7M  ffUlwiicwaiHrf  diriatait  1 

£tre  recrirdaoqdÉ^aÉMllM^ikkjnMMaiMmdiiL 

la  république,  .'^''"'t"'^ l^"HI»W«l  Wm.UUpill  UU 

Be!<TAB0LB  :  La  Convention  nationale,  en  tiiant 
l'ère  française,  a  fait  tout  ce  qu'elle  devait  rairfe;je 
pense  qu'elle  doit  s'arrêter  à  cet  article.  Il  est  inuuja  . 
et  même  dangereux  de  cbaa|cr  Iea  aubdiviaioos  du  . 
temps  et  leur  dénomination.  Lorsque  Mahomet, 
conquérant  cl  le'gislateur,  donna  une  .lutre  tre  aux 
peuples  soumis  à  .sa  puissjince,  sou  but  lut  i!e  les  sé-, 
parer  du  reste  des  Iioiuuir  s,  et  de  leur  inspirer  un 
respect  superstitieux  pour  le  culte  uu'il  leur  prca> 
crivait.  Notre  but  est  contraire  à  celui  de  cetimpoa^,. 
leur;  nous  voulons  unir  tous  Iea  peuplée  par  la  fra-' 
temiltf  :  ainsi,  loin  de  rompre  nos  oommunirations 
avec  eux,  nous  devons,  <'il  $<-  peut,  les  multiplier 
encore.  Je  demande  qn'  in  ajourne  le  reste  <lu  projet, 

Leron  :  Je  ru  oiqui'-e  ,1  l'ajournement.  Si  le  fana-' 
tisme  sut  par  ce  oiujen  affermir  sou  empire,  opur" 
r|uni  négii](en(iéHM>iil  da  remployer  pour  inider  II 
liberté? 

On  demande  Tordre  du  jour  sur  lu  propoailion  de  Bao« 
tabolc.     II  est  ilcciété. 

Le  ruppurdur  pi  e-onle  l'article  VJ,  ainsi  COOÇB  I 
■  L'auuéeest  divisée  en  douw  miAétaox,  da  liealn 
Jours  chacuo,  après  lesquels  aaivsM  aiiq  jauia  épaiB 
mines  pour  cooùlélcr  Iea  iMia  «■•  laliaalii  ilaq  kmlt 
deraanéaordlMWi  Css  alaq  IwMaB'Mpartlaaiiaai 


II  serait  plus  simplei  j>  crois,  H  plus  nnliircl 
de  suirre  en  tout  la  marche  du  soleil ,  et  de  diviser 
«orame  lui  Vami»  «h  quatre  parties  égales.  J«  de- 
"  matide  que  mon  idée  «Mt  aottoiise  à  rexamen  du  co- 
mité d'kutniotioo. 

RoMMB  :  Le  oeniitd  a  bien  eberebé  h  irrendre  potir 
bn-îo  les  mouvements  célestes;  mais  ils  ne  peuvent 
"  d«  sip^ner  que  In  division  et  la  snocessilnlité  des  sai- 
sons rt  la  longueur  de  raniie'e.  Les  subdivisions  sont 
sbsoiniuent  abandonnées  au  calcul,  et  uous  croyons 
•TOir  trouTd  ce  qii*ît  j  a  de  plus  exact. 

I.*ar(î'-'(<t1  P.tridoplé. 

Le  ra^(iottriir  piéM^nte  let  (^^nominations  morales  ft 
,  doQlieraïutiUujâ,  auK  décades  et  aux  jour». 

il .  iHnmi  r  Cilowna»  la  rérointion  fr,ineatse  n'a 
.'■  f oint eneora  toueRdaDtetmemaniiK-  pnr  la  philo- 
fliophic,  et  di'jà  cependant  elle  a  iir(=spnlé  des  épo- 
aues  riu-tnnr.iblt's  im'il  serait  dniix  aux  h^pisloteurs 
(le  consacrer;  mais  pont  leur  rcporiflro  auc  ce 
qu'ils  inscriront  sera  ce  qu'elle  aura  produit  ae  plus 
frand?  Ne  faisons  pas  comme  le  pape  de  Rome  ;  il 
remplit  son  calendrier  de  saints;  et  quand  il  en  sur- 
vint de  nouveaux,  il  ne  sut  plus  06  les  placer.  Sous 
ce  pilint  de  vue  .«^cul,  je  vous  invite  à  renoncer  ù  l;i 
dciiomination  morale,  et  je  vous  propose  de  vous  eu 

tenir  à  la  dénominatioii  mlinale,  qui  est  la  plus 

simple. 

Il  en  résultera  Tavanlage  que  vous  cherchez.  Vo- 
tre calfndiwr,  qui  n'eAt  été  que  celui  de  la  nation 
française,  deviendra  celnî  de  tons  les  peuples.  Ils 
ne  s'écarteront  jamais  dn  l'ordi  f  nunirrii|nc  qui  est 
celui  de  la  nature.  Vous  éviterez  enfin  l'écueil  où 
sont  venus  échouer  tous  Ics  IdgislateuTs  qui  voua 
ont  pn'tf  dés. 

Le  peuple,  et  j*«nbrads  par  ce  mot  ceux  que  l'in- 
.  straction  m'a  pas  encore  éclairé,  le  peuple  est  toa- 
ftNilS  poMë  vers  une  superstition  quelconque;  il 
cherche  toujours  ;i  riNilis'  r  les  idées  métaphysiques 
qu'on  lui  nréseulf.  Yoyrz  (jui  l  exeumle  les" Egyp- 
tiens ont  iloiiné  au  monde  :  les  hicro^iyplics  ne  le- 
traçaieut  d'abord  à  leurs  yeux  que  des  époques  mé- 
morables. Bientôt  des  ihiposleurs ,  s'oigeant  en 
ministrea  duciel,  lirent  de  ces  signes  une  science 
paniouli^  et  des  objets  sacréi  quHIs  olirh'ent  à  l 'a- 
doralion  des  peuples;  ainsi  la  nation  t.i  pins  s:i;'c  de 
l'antimiité  di  vinl  p;ir  SCS  ritlicMl<"S  superstilions  ki 
fable  (lu  monde. 

CraiciM^,  à  aoa  exemple,  de  fournir  un. aliment 
i  la^Soltise  des  Tanatiques  à  venir;  craignez  qu'ils 
ne  se  servent  un  jour  des  emblèmes  dont  vous  sur- 
chargerez votre  calendrier  pour  en  faire  l'objet  d'un 
Cullc  siiperstitiruv.  Je  vo'.c  pour  nommer  les  divi- 
sions du  temps  oar  leur  ordre  «umi'j  iquc.  -Mors  vo- 
tre rnlendrier  pliilo.«ophique  pourra  devenir  I<i  hase 
de  la  république  universelle.  (Applnudissements.) 

ROHME  :  Mais  nu.ssi  vous  n'imprimerez  pas  à  votre 
calendrier  le  cachet  moral  et  révolutionnaire  qui  le 
liera  passer  aux  siècles  à  venir. 

DtniBai  :!!  est  vrai  qu'il  ne  présentera  pas  an  ta- 
bleau moral  ;  mais #tes-voiis  surs  ce  (;rbtçnii  se- 
rait jupe  tel  pnr  notre  post^rile,  dont  les  idées  seront 
plus  snines  et  les  mo-urs  [dus  |)urrs  que  celles  de  la 
génération  présente?  Etes-vous  stirs  qu'il  ne  servi- 
rait t>asun  jour  de  canevas  au  sottises  que  les  prf  - 

.  .1res  civiques  et  inciviqnct  pourraient  v  attaefier? 

•  ■  Otoyens,  n'avez-vons  pas  vu  di>fi  les  prêtres  consti- 
tutionnels vouloir  reli^tunner  notre  idVOlUtiOft?  J'in- 
siste sur  ma  proposition. 

***  :  Je  consens  à  la  suppression  des  noms  révolu» 

tionnaircs;  mais  je  demande  que  l'on  adopte  les  dë- 
.  stgoalioBs  morales,  parcequc  la  morale  est  de  tous 
les  teiB|i$  et  de  tous  les  paya. 


Ml»  Tir  *«• 


DiTurM  :  Quel  est  l'homme  qui  peut  me  répondre 
que  le  mot  de  justice,  appliqué  à  tel  mois  de  l'an- 
née,  ne  lui  deviendra  pas  on  Jour  incompatible  par 

quelque  événement  extraordinaire  ? 

Fot'RCROY  :  Si  "vous  laissez  la  tiomenciaîure  en 
blanc,  les  aristocrates  et  les  fanatiques  h  rempliront 
à  leur  manière,  et  vous  douille lex  le  mal  que  Dubem  . 
vent  éviter. 

AmiTTE  :  J'appuie  cette  proposition.  Si  jamai.s  la  * 
liberté  périt,  toutes  nos  institutions  périront  avec 
elle;  mais  elle  doit  n^uer  éternel leuient.  Il  faut 
donc  que  les  enbnls  apprennent  à  proBonoer  les 
noms  ae  tontes  les  vertus  qni  doivent  ta  eonserver. 
Je  demande  que  Ir  tibleau  mora!     it  conservé. 

ROMME  :  J'appuie  cette  j)ro|)osiliQn.  Il  faut  que 
chaque  jour  rn|)[M>lle  aux  citoyens  la  révolution  qui 
les  a  rendus  litùrrs,  etque  leunaeotinients  civiques 
ae  raniment  en  lisant  eette  mmieudatnM  éloquente» 

L'assemblée  ferme  la  diseussiOB  et  adopte  M  dé- 
nominations morales. 

RoMMS  :  Le  premier  jour  est  celui  des  ifonx. 

Alsittg  :  Tous  les  jours  sont  les  joua  des  ^pauz. 

(On  applaudit.) 

Leron  ;  Celle  réflexion  doit  vous  faire  sentir  le 
ridicule  de  (|uel(pn's-unes  de  ces  dénominations,  et 
I  vous  déterminer  à  les  abandonner  toutes.  D'ailleurs 
ia  difficulté  de  surcharger  sa  mémoire  de  tant  de 
noms  fera  eonserver  les  anciens,  et  vous  aurez  man> 
qué  votre  but.  Je  deiuaiide  <i^ne  l'assemblée,  rappnr- 
t  uit  son  décret,  s'en  tienne  a  la  dénomination  ordi- 
nale. 

âBBGBNT  :  Je  m'oppose  à  cette  demande;  notre 
imaginatioo  ne  tronve  du  ridicule  i  ces  noms  que 

par  un  jeu  frivole;  nos  enfants  s'y  nccontumeront 
mienx  que  nous,  et  n'y  trouvnoui"  rien  de  ridicule. 
Cette  nomeuclnture  a  seule  le  rare  avaul.igc  rie  clas- 
.ser  clairement  les  idées  morales  et  révoluUoooaires 
que  doivent  chérir  tous  les  hommes. 

L'aiisciiiUM  lapiwrteson  pnoder  décret,  et  ae  dAtcr> 
mine  ponrladértomlmtkm  oralnairedes  moU,  des  décadM 
et  des  jour'; 

l'ARRii  I)  Eui.ANTiNK  :  Je  |)ropose  de  donner  à  cha- 
que jonr  le  nom  des  plantes  tfue  produit  alors  la  na- 
ture, et  des  animaux  utiles  :  ce  serait  uti  moyen 
d'instruction  publique.  Je  demande  que  le  comité 

soit  charf^e  d'examiner  cette  idée. 

!      DrnF.M  :  J'oliserve  à  F  ihic  qin'  les  objections  que 
'  j'ai  laites  contre  le  tableau  moral  poUTIVicill  WO 
reproduites  contre  sa  proposition. 

L'Rssenbiée  païae  à  fordre  dn  Jour  sor  la  propodUn 

de  Fabre. 

fniir<»^  arftf  1rs  <hi  projet  sont  adoptés  avec  de  Iè|cr9 
ai'iii^ii'irMi.-'oi f'v l'i'^  i"S 'loiineaautapetSfuelBurfééacilaB 

dk^liiiiiivc  aura  éle  ailoptee.) 

i.B  seanee  en  levée  tdnq  hcmck 

N,  Bm  Dana  la  aéanee  do  quintième  jour  «hi  premier 
mois  de  i*an  s*  de  )•  république,  on  a  fait  lecture  d'nne 
ieitreéu  lepréticntiinl  du  people  Simon,  d.iiée  <)c  Sa» 
lanefae,  le  80  septembre  ;  elle  annonce  une  victoire  gtS 
ntraie  sur  l'armé  piémoniaKc.  Le  c  jurairn  fpronl  mon» 
Ire,  dans  celle  occasion,  nos  soldats  républicains  est  au- 
dessus  dn  éiogei;  tamai  las  radauim  eamnics  ont  été 
prises  d'assaui. 

Une  lettre  du  frénértl  Laraleito  a  rcnrlu  compte  de 
plusieurs  avanla^  remportés  sur  les  rebdks  de  I  von.  . 

A  la  suite  de  celle  lecture,  et  sur  la  proposition  do 
Billaad«Vaicnne>,  les  icprCsentaati  do jteuplfe  pris  l^r» 
•rte  devaM  Lyon,  IHilMiMïaBcé  et  GaiitUsr,  ent^ 
rappelé!. 

Le  lle«armeinent  tr^  j^  i  ^  suspects  de  la  ville  de  Bor* 

dcauT  a  <5tC  rii^'cr^té. 
La  <iu  de  cette  séance  a  été  çonsaciito  aux  pétition-- 


\%  iinMflw. 
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._  NATIOPE  oè  LE  MONITEUR 
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AVIS  DE  L'ANCÎEn  MOKITEUB 

IciulriiT  civil,  d^crdté  par  U  ConveatioD  aationalo, 
Ir  vir:tLdi  t,  01  iol)rn,  ty^ni  |»oriù  le  comroeneeneDt  de  i'an-j 
III  <■  .111  i  j  sr|iUnil>re,  iioin  suivons  aujourd'hui  colM  d*tt 
Il  II  'II'  pli  Ht  li<  nuniëro  cl  Ir  fulio  do  re  jotiroal.  Le  n"  965, , 
du  dimanr.li«  9i  teptumbro  dernier  doil  donc  ciro  niirm?roië  I ,  ' 
première  p«ga  t,  l't  aioù  des  autres  fruille*  ju»qu*ù  re  joar*^^ 
<|tt«  4oaM  hl     U  «I  qui  iMin|H*M  à  !•  paffl  M  Cl). 

I.  liT  11141- -^JK  Mm  Ji.-"  >  ■!   -^'i.  ■■■1 
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cchaiif>(>  (le  divers  ob|«tt  de  CQuaMTca^dte  oanriii- 

sons  (le  fromeiit,  , 
Unix  navires  danois  n  un  Iirick  çueiimiont 

,  r:     ▼««^W^  ConcjtTgfj-ie  douze 

nahftanu  Q.ACWÇaUt^^i  suiyis.de  (iiV(lua6<4vUrea. 


311] 
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f'v  PHeraèourg,  le  9  ttftemhrt.  —  Vold  la  ripons*  iMr- 
.tifûiiHi^*  iBiaMèM  dupivatt  ninaira  iiMPlait»irevb  |e 
.  ,|40  MAt  tenivpM  lawlalUff  4*  BMAtauow  «e  G*-. 

peatafoe^  On  y  neomraltnp•wMM«•lM<4M«ilWKe- 
.r  :   ■  MiHiQMiBtMv  ra'raiatf  li  nateqariléiAinistfe- 
llICliipolaBtiilrc  di<  la  cour  de  Ruui«,  M.  de  Kotidencr, 
y'*/'!— ^.fe     de  ce  rooii,  et  le  roi  m'a  cbar^-  de  ré- 


•  0411  Tolt  avec  peine  cflmbk-n  les  principes  qui  y  »<»nt 
arane^s  difTcrrnt  aDji  urd  luii  dosien»;  qu'il  ne  •.'atten- 
dait pas  à  voir  élever  des  doiilt'v  sur  ses  intention»;  que 
l'impiVatricf  n'a  pu  ipnorer  qui  li  >  iKu  ircs  deïtinés  pour 
la  l'rariie  y  D\aieni  «i'  >ans  convoi  ;  que  c'est  sans  raispn, 
CD  con^quence,  qu'elle  n  fait  ane  déclaration  qui  ne  le 
cottceme  nuikmeni ,  puisque  rien  n'a  prouvé  qu'il  ait  fait' 
porter  des  uluiiitiolis  deguerrc  m  Frabce;  que  la  restri«- 
,  Uw  du  ooauuerce  des  Kiaim,  ainai  qu'on  J^MleBd  aufouiv^ 
}  <11iui,^ul6tre  une  cboee  a^tez  iudifféreoleou  pasti  que 
,  riDip<^ra(riceaenbra«i^lMi»i|jil'Uli*«»aM|M#ip|j p«wrle 
panemark,  parcequ'une  lcUeAMl4e(MM4il|||  «■umttcralt 
|p  sacrifice  de  «es  droiu,  de  fes  ItalUt  et  d»  l^n  mài^  • 
«Mm,' qu*il  teal  maintenir:  qu'an  leate,  h  eonr dcCo- - 
PHMWjy  t^lMiUendra  d'enlrcr  dan»  un  examen  pion  té-  ■ 
•r^riiai'd^OavItne  lIRiire,  puisque  l'impératrice  Catherine 
iOtecra^feMlIr 'léMMfr  leseid  juge  que  l'on  pourrait  rrrnn- 
natlre,  le  droit  commun  des  nalion';;  que,  pniMpie  !r  roi 
-  .  (lie  petit  y  avoir  ree-nu  s  il  en  appelle  a  l'equllé  «le  l'^ii- 
,  i>ératrice  elle-uitiue,  cquité  reconnue  M  r^lèlïrc  dipuis 
„  loiiRknips,  t  i  qu'il  le  fait  avec  d'auluiil  plus  de  ennfmnce, 
qu  i!  Cl  oii  avoir  donné  une  preuve  bien  forte  et  bien  déci- 
sive de  ta  bonne  fui  en  ue  faisant  uucun  usage  du  droit 
itimntestahie  qu'il  avait  de  réclamer  l'assistance  del'inH 
l>.  1  h  II  ,  pour  ns'-nrer  la  liberté  de  son  commerce  et  de  a 
iioTi|;c]iion,  liberté  eniUfc ,  stipulée  par  le«  traités  leaMw 
sokniiels  qttloMdHpvémilis  et  offerts  par  rimpéNArioi- 

a  ▲  Gop«ib«gW,  la  MU  tIM.  a  ^  ^ 

f;,ii)  ..il Ji  iLici-iT»»  i'js>noioiiiioi>«-'i-'"o^,j  ;jn>>m  •f'ci'Ki'S 

,  Df  Parit,  U  il  du  premitr  noù.  —  Nos  frères 
,,n4l»i  ^tata-UAis4'AiliérMuea'oiiliiieBt  ot  leura'K^ 
.nmaitf  d^aimw,  n  MMirain  laeréÉ  dn  hi  itnmttiis- 
-èiMMe.  Ce  p«mH«  ffén^ai,  dont  la  rM>\ro  a  éu' 
-ntakoodrate,  se  dispose  k  ttire  passer  «i  France,  en 

b'h       K«<adiaif  rimai.  If  «araMaurM  aanit  pu  faire  dltpi. 
railre  cette  confuiioB  da  nvataoclature  de»  mais  et  de*  j«iir« 

partir  ilii 
fr  rcpulili- 

■■■W  ««ww  «UMi  uciie  que  coiiiinadf.  cl 
lîlffi^  M|ulîcr.  Mais  nouj  avons  db  réfléchir  <|u'il 
T^mM  «M'Ailla  da  recueilf  de  loia.  décret*,  rapporu, 

afta.v  'ina  tewpiéU  las  Indi  cdtioni  det  jours  «l  Jc^  nio)* 
^i^Sg^^^V,f'»^f^ll<Mileur,  tel  qu  il  a  éit  primilive- 
"^HMlff  ^WMt  at  Ipfett' changeant  ces  aéaomiuaiiun»,  août 
•lufaw  icoda  ftH  diflleîfe  la  recherehc  de  ces  ar  ic5.  LJ  €{■ 


t 


I 


raitrv  MKivB  vumuwwa  m  amBsociauire  acf  msia  et 
11,32*       |*«(Uy»  dan»,  les  .ancienne»  collectiow,  i 
A'  '^^S'''^Xv*V'*V'^^  Tadoption  du  calcii.lriri 
nia;  ^a  «it  été laiw  donte  auMÏ  facile  que  con 


lins.  .Ti'i"ni. 

—  La  cour  de  Vieflfte  '«  donné  dé8  i»Mrti  MOT 
conduire,  mq»  une  etewte'd^  deM'àAMfe  'IMWbes, 
M«ft«L  «éowMriHftidaik  IftAarttrtsn  é»Mhn,  en 

I  mriiri«M|Ceft^ieM»,  «Inm  deiliMre  «ofenticr  dans 
ta  ndinftifi>r%Q«9«  Ifs  oommisMiieàfran^îs; livrés 

par  l'inf.lnjc  Dumoiirief,.  n 

U  ciUn  tn  Aloikt^'éroui,  de  la  suite  de  fc;<<iinonVlIIe, 
a  wns  tlo(i{i;  voulu  whappcr  aux  mauvais <  iniite- 

"■■^^Ij  M„M(t  J'»  ;<iM,.,.  '.•  1  iitiHi      n»d  ]ii«|<n'»'i 
wnièWAi.  dniituet  «xrtHoHttïl^iiikl  "" 

Çe  U}\m^  ,a  coodaujqe  ji.q)i^.t  ,pieriD4>ilii1ibpe- 
ilarié  IçDru»,  Age  de  <  mquante-el-nn  ans,  «nsoco- 

tein- des  reiiionle»  de  lu  reiHiiiluinc.  natif  de  Tou- 
)«>usc,  demeurant  à  vSauniur,  convuiucu  ;  i«  d'avoir 
u)'  d;aaiuiniii  livni  ceiji  treute-^el-na  cl»evau»aux 


ebf  Iles  :  2«  4  av pif  ê»wm(^  qw.  u «o^tce-iidwilu- 
Upn  (fjait  Awk;,W,dWil{«lborë  la  «oearde  blanche; 
4*  d  af^iç,  jirtl<|  serment  do  MvWlé  h  l.ouis  XV  II; 
?»  ^  avçir  qefliaodiî  au  eotnmaudanl  de*  reJjellea  tine 
sauvegarde  pouf  demeurer  parmi  etu;  6»  d'avoir 
indiqué  *ni  rfi|^eHes  dca  tibf-yw  qui  fta^ntô  veo- 
Ofc :  70  d  avciif  voulu  s'appRoniJer  Ucai$ae«ui  lui 

.'/ii>M  t',>ti  >.HUin  '  ^f/^y  ctTiL  ""* 

ihti  diU^iwùrmois.  Divorces,  6. —  ilariam, 

21.      N  t.^satiocs,  f.U.  —  Dei;.  s.  58. 
Uu  J.  Uivorceâ,  0.  —  Nflnage»,  J7. -n^lSaiMia- 

Ccs  -tl.  —  Dtces,  5û.  .  .     .  .lî-.min 

,  ihutxju».  .■,lii-nlm  >■■?■  iQ.i        .,,  ,ini|.tiiii.  | 
mh.'.îjl:  jyi'ir  !  /  •!  .«'Ir,.:»;!       '.-lîr'i»  si  a 


DU 


-.rii /  'nii 

vu.  ••'I  I    liilliMt   IM>         HOlg'     /Il  M"i'l '.I  l 

'  «if  ««"SI  coiK,ii  : 

jFm-nflm9n»6)  est  iècust^  de  conspiration  con- 

tpj,       l'ii  ilul'i/  ii  '  >  '«.f  .ri  l'.-r.ri  'fl  ffS tiiinlCT' 

1"  D'avoir,  dès  ÎP  cowmenctthm  déTIa  WVAa- 
tiqii .et Mm  le  loapteaii  drpnrfan^iNttiatjnnejcher- 
^i^fprçr  VopWM>n4mWiq««,iBrJ*fteMinfc>W  H- 

liejUaOi-ft^j^tltyqttetipiiybMfnMBaitttèdwtOil- 

Uf  ajn  patrie;  ii,r[    î ,  ^  ,  i    >  -  • .    n  .itf.i 

2^  D  .nvMi  atv.Biois  dc  Juin  1700,  artifieMKe- 
Uiciil  uuujbkueaveoiui  un<  pétiUont^itimgjfiiBt  la 
vue  d'i^jx^rer  un  rnssembMQflBl  •iMnilaiK/'pliir 
avoir  In  préteoUf  de  détfl|iimcr  pM.ln.ilffMl^  le 
Rlaty«qui,tnan»9wt  la  tètedotynOretfliiiivir'Pèo- 
c.iston  a  Lafayetle  de  fnirc  verser  le  sanjrdis  patHo- 

ï""  r.'î"**'rF,  U.  patrie,  projet  qiu  a  été  suiri  de 

,s6nhOrrdi!'' ekt?(iutioii  ;  , 


•u*  Ht. 


If  '1   ;x1  ^  •»•{ 
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daat'U  ëuif  rwmbre,  chfceho  »  pn^tn^f'èls'iMttva- 
iwti«nide>hJ<i0ttff»f^endaiiM  A>lm  tAi^.uv  >pl» 
ci!tAi«iilnif«èi«^MtA«imnmN«ll9idDD«HHmt^ 

pdbtAjo^mhvtTo^otinii  trattrtià  In  patrie; 

f.iit  <1<Vt(<i(«r  ia  TMiiis»-  de  d  inillKitis  ;i  Diituoiiricz, 
alors  iHinintiT  «les  aflitirrs  éir^u^'vts,  dam  l'ulkan^ 
tion  dM>ni>divvitiT  etd'«n  (tétouruer  ia  ilritilmtiwij 

•OBidDTâwolr  ^4t>tiNMflM9»  i^iqiciit  dda>iMnnii<- 

«Btëtrfmgi^Pflll"  •-•••t  II  '  1-  .ifo'U.ii  i-  .M-r  M. .,. 

fooilitcr  à  l'ennemi  riru'n<!ii)ti      la  Fraiiii;.  inovo-i 
qp*  laidi'>lnr«ti<iii<1<»  irui  rrc  ù  l'AutriolK?,  Iinuis  nue 
les  ftincf  sfrdnUcrcs  i>iiiH>nt  Mipneirtrf^rnifB  au'il 
éniit  imfM4siNeld'opTK«pr  uaedé6ai^«n||Nld>ki;  ; 

«•-inee*,  dhfM  h  rnr  il'nlhiibhr  im  resjonrtvs  pt  1«  ; 
forces  fiaticiiaks,  on  niullipliant  les  onncuiis  de  ia 

D'9voir  crM  dans  le  sein  mêoicde  la  Cou  ven- 
tioii,  {<  dte«i  lbhiMtimi.ata«'(Aalitkgiié^pcpëe 
ou  me  fcr^,^ttt  0  di»séaMnë;dHV'1t»dnp«rui-i> 
UMWlfles  bhfVMittnns  l<^!»  ptot  cHnin0HfS4to|iUieileir. 
habiUalSillr  Ptiris  et  Ifsdi  pntr<:  <iii'ik  n^^aivat  iuiIih  ' 
Bi^f  plStlf  oji^tPr  nnt'  diTwimi  dniis  1i"m  «prils,  avi- 
lir I»  refir<ti<:;Mit»t>«n  riatinnalc,  (lunnir  iiru  à  des 

{;iiprrcs  intestines,  et  avoir  le  prélexte  de  créer,  sauj  i 
B  mam  dè  (Mvcé  dëpavWowi^ieviine  >gimifs  prBti>- 
riaiiMU'dtMMeiito  d»l««lt:. liberté  pqWlkfuev  i  lài 
fliVH»  ate4»^«M»ft'«lirfititidiimite  tyran  du  snii^ 
plice; 

ff>'  D'avoir  prnliiHK'  il  aiitrcs  manœuvres  peudaiit 
lottt  lp  <{>(iri  du  jimemeiit  <Ui  ri-dmiit  rai,  ettenuv 
aVéda  oïftlilioii  des  assemblées  liauA'StinM;  .  > 
''«•'IPardir,  df puis,  conçu  in  p«ijel  de  diviser  ia; 
FnaHHii»iJétadMr  te  MMi  daffi>rd;ip]MmBUf>ii:fiAi 
aftammémlfs  «flU'teftcîlihr  'lf  tvôtaUimfnntii 
delà  royauté  et  raiiéantissemcnt  de  la  reptihli(|tie 
un^rthîdi visible,  décrétée  par  la  Convf  ntioa  na:4«- 

ifo  D'avoir,  pour  mieux  atteindre  œ  bu^eofir» 
errfé  d'a\-anre  avec  Boiandi  «a  feaima-ot  la  caati- 
ti»n.  I  nstitution  4'«n.buoala  «fa^dttpnMic.Alio 
dVgarer  plus  sârr ment  l'opinion  des  d^parlraMatat- 

etformiirun  ptMnt  de  ralliemenl  arux  ccnsiMmletirs; 
d'avoir  nar-ià  pn-iian-  di'  l^n^ne  main  ,  et  d  élrc 
dfïtpftu  l'nn  des  }>rniri[>aiix  auu  Mr>  des  Irniddes  (jiii 
oirtagilirt  les  (U'parlenieiiL'j  de  1  fcure,  du  Calvados, 
du  Finistère,  de  la  force  armée,  qu'on  a  tenié  de  le-> 
«Fl<^Vi]iarobBa'Mr>Pi^atidi^iudH)iia  Goairen- 
tlai»,'itniima<tèwigotrfaa'Cirile^  «ini  lonii^c^  .àr 
L7A«,  MitrMllle?iViBlÉ4nhlaoiii4irii»<livrir«^ 
aux  Anpiais;  viu       >. ..  .\  ^  i.ij 

ivo  D'avoir  rornliiiM'.  niacliirié  Cl^tfttëgëladS*- 
SPtnhl^tnenttkx  bri^utdsde  la  VmlM;  i<  '         n  . 

130  D'avoir  iiarticiiiièmneut^  uoiuuike  «(test  da 
Pilli'lnacbiÉëoat«iHeme9t>li|.pert8d(*it«  daairuat^a 
dir«>vt4onië9  Riançaise»^  «iiiy.iciivaviio).  it^^ùïii) 

eu  lien  ;  !     ;      , , 

l-fo  D'nv6ir  toajours  encourage  les  ««  uspira- 
t^-!4,en  se  reiMlaNt{lcurproLacle«B-«it  i^ur.  apptu*, 
datKlc  !cein  mfloteile'la  OaaMalioM}i[..i  »  i.c  -u.  r 

fllUiwi'lt  nimàié  4c  l'mmmdâw  i  v»t»iiotiiern, 

fW>*ëes  dr<>its  et  sa  liherli- ;  m,  ..iumi.o 

••W»  Enlin.  d  ,iv(.)r  noir  la  foi  pi)b>iqu«)èn  o'tx^-' 
cnlaiif  pas  le  décret  qui  le  nu  llail  en  elat  d'arrejla- 
tkfu.  et  ctierchant  la  fuite  p  l'ai4k>à'iUikfa«U|)MMr 


Suite  à  l'acié  d'accusation. 

Tetioi»,  Giiadet,  Vf rgiiinnd ,  Bùzol ,  Barharout,"' 
Fauclu  t,  èardien,  Salles,  Corsas,  CaiTfl,  etc.,  sont 
accuM's  d'être  JeS  complices,  fauleuns  et  adhérent^  • 
à  tous  les  fcrimes  (le  haute  trahison  ittipiït^s  à  Bri»-' 
pot  aepnis  la  Tortnation  de  la  Conventiomjainoniilë^  * 
d'avoir,  la  pliqtart  d'entre  eux,  pris  b  fuite,  comrtrts^' 
lui,  an  iiK'pris  du  décret  qui  les  mettait  i  n  ftat  d'ar- ^ 
reslaliou  ;  de  s'tMrc  rctin-s  d  uis  les  lient  où  ils 
avaient  lomenlc  le  troiililr,  rt  d'y  avoir  levi^  une 
force  armée  à  la  téte  de  laquelle  était  Buzot,  puiir 
marcher  sur  Paris  ;  (ftniè;  patfâtl«A«nt'p«rr  juMi  ' 
de  Içgrs  machinations,  eonsnt^  coiitre  la  TrtitéslPti-'' 
tafîw)  hntionnle,  et  médité  avrc  lif  Btlp  Conraay  Pas- 
sassiual  du  représentant  du  peuple  51ar.1t. 
S' 'Ut  en  outre  prévenus  lesdits  arensés  :  '  ' 
S  u  un-  :  Petniii.  de  s'être  |)r(Mé  nu  divertissement?'* 
des  G  millions  décrétés  pour  les  affaires  ^iigèralF  * 
dans  If  coui^de  la  iéçisi,it(ireVet'inribii'ci)ii«oriftt" 
à  en  détourner  la  destmation  en  fcGerut  petson-'' 
nfllcmeni  30,000  !iv.  par  mois;    '   '  "     "■"  ' 

"\rc  laissé  corrompre,  à  prit  d'ar^T'^nt.  ]i,ir  le  ' 


;<unerncment  anglais,  et  d'être  devenu  l'un  des 
;o(ruptcur$  ;dms  le  iébi  niéirte"de  la  Convéntion  ' 


De 

g' 

con 

nationale. 

Guadet  et  Vergniaud,  jfl^oir,  pendapjl  1^  çon^'i 

de  )a  lé^islalure,  dont  ils  rtaienl  memnrfs,  attenté 
à  la  Souveraineté  du  peuple,  et  cherche  k  avilir  ta 
représpidali'  ii  nationale  en  adressant  clandestine- 
nient  au  ci -devant  roi  des  projets  de  transaction  sur 
le  sort  et  ta  nature  du  gouverDentent  français 


pareillement  attenté  ao  IjtrOit', 
fa  souveraineté  du  peuplé  en 


iaundaLfon. 


Et  Isnard.  d'avoir 
sacré  de  néliUoi^  et  à  ' 

abusant  de  sa  qualité  de  président,  pour  pror<^rer  les  ' 
imprécations  les  plus  çrinyneMeaçontre  les  Parisieivi,  ' 
en  li's  nirnarant  de  fetu^'itit^é  ét  de  ta 'destitwtibn , 
l<^IUlc  de  leur  eilc.       '    "  -  •  ' 

.tct  acte  d'accusation  est  ajourné,  sur  l'observa-'.' 
tibd  que  font  plusieurs  inemlires ,  ^u*il  est.  trpp'| 
chii|rge  de  détails  qui  prolongeraient  inutilemèotlai 

procédure,    ,    ^  ,       ^  *  '     .'  ' 

,  '        '   't.  ■  •  >  -.  '«n 

séAnCB  DU  1S  ou  PneMffiK  MMS. 

Lefurt  avertit  la  Société  que  des  malveiltautscher  ' 
clu  nt  à  la  dissundrc  en  y  introduisant  des  hommes,, 
apti^poiiulairesj:  il  demande  <^^tc  tous  ceux  qui  u'^-' 
taiéiit  (Tancnne  Société  populaire  ailiiîée  à)i  Jlacobjns 
avant  le  10  auût  i|(tpuM|Mtti  itre  aàfok  ^ttin  leaeio^ 

de  la  StKieté.  '  ,  '      '  .  «  • 

Cette  proposition  donne  lieu  h  àuèl^llM .^fcflMu' 
laprjês  lesquels  la  proposition  est  arrêtée. 
.  -f-  poe  lettre  de  la  correspondance  dénonce  plu-| 
sieurs  employés  dans  Tadoiinblratiou  des  charrois. 

Différentes  dénonciations  sor'  cette  administration' 
Sê^ilCi:èil''nt. 

;  H^sseidratz  lit  une  liste  de  ces  elnplovés,  qrri  tous, 
étaient  auBRVIèe  llli tà-àemtTth  ott  de  Mi  ftèrtl.;j 

'     XtOg  aflttrinfatrateuw  aoni  -d*BMdgin«i  'lM>^ 

dljfiVeélïtelfts."  -  '     •  "'■  •  '  '     •  fi"°'t  "*''U 

.  >  Chefi  qui  «mpomU  U  dépoU  .  .-.-.i' 

Murphv,  piquevr  chez  le  ci-devant  rai  ;  Boalverit  ■ 
cocUerdinc  le  d-devantroi;  llaehè'Klieaeliei^  efeM 
lé  i^'defmH  Mi  t  BlnfeUara,*  e«elMP  élMM^ia  eWde* 

vaut  roi  ;  Hngué,  trésorier,  était  à  l'dlBer  du  «i^e*  • 
vant  roi  ;  Uonarre,  garde- du-eorps  du  ci-devant  roi; 
Martin, ullieier  d'i'Hicc  iJu  ci-ili'N  .mt  rm  ;  Ulain.pos- 
tij^undu  oi^devaiil  comU' d  Arlous,  fsL  adjudaulf  LfS 
,<4Î;y(^fi)AOf]eur,spostdluu  du  ci-dcvaul  dncdéCoi^iiy* 
(Capitaine  aune  'brigade  ;  Dourn^^^v<ikl-é|e;«|iaftt* 


DIgitized  by  Google 


brc  drs  cidrranr  itoMM  d«  VrtiMe^  9t^e  retour  de 
lloiw£  («on  épous«  y  «si  «ncorr),  p  éUfnt  capituiop 

d'iinc  I)rig.i«fc,  il  osl  piirli  pour  Arras  ;  ^ouqucr, 
éiuigreavec  le  ci-dcvaiii  comte  d'Artois,  et  de  retour, 
adjuJaiil;  poriiicr.  cocher  chez  le  ci-iii  v;iiit  m, ni  - 
chai de  Drojilie,  adjudant;  Pi»'d»-co<i,  euij)Ju\ I  i  li.  / 


le  ci-d^vaul  roi,  capitaiue  d'une  brigade ,  tirot  ,i  i  :u  - 
tir,  quoiqu'il  n'ait  auc  viu(;;t-deux  ans;  k  noiiiiuô 
Mjiliiet,  ^être,  on  h  dit  réfraclaire,  cdpîtaine  de 
brî|ipd«,^arU  jraur-  Arras;  Cazalisse,  piqueur  chez 
la  ci-devant  priucrsse  t^qibade,  capitaine  ;  d'Arvil- 
liers,  conin)isavxai<^,aria|ipCI9le«Jltf<».{l^^ 
d'une  brigade. 

^onard  Bourdon  :  Je  demande  qu'une  commis- 
lion  dé  six  pcD))>res,  dont  on  connaîtra  Te  {)ur  cU 
vism«v  *oii  nommée  4>our  suivre  cette' dènoncialio/i 
elj  pder  au  comité  de  snlut  oublie  d'y  uire  arpi^, 
eq' expulsant  tous  ces  einpioves  conlre-revolMtl|io-, 
naircs;  celte  tjiritn'  r omi/iissiiiii  s<'rait  chargée  de 
reci'voir  toutes  les  donoiiciatious  de  ce  /^cnre. 

.'îaiijon  ;  Il  faut  «ju'on  connaisse  ceux  qui  ont 
placé  daos  ceUe^  ^uinislraliun  les  TriDons  dont,  il 
s'a^l^car  ceDX-4«  sont  aussi  bien  coupaîi)les.  qui  o^t, 
cfaywcM  k  perdre  la  république  «n  confiant  ses  i^- 
téreuaetiix  qui  moDiraicnl  le  désir  ardènt  de  fa 

''^W&eri  (de  Touloasei  demande  là  parole. 

Raitton  :  Ci'ux  qui  font  entendre  leur  vorx  dans 
le  sanctuaire  de  la  vérité  doivent  ^Ire  exempts  de 
lqu|i.  reproche.  , 

Jùltieo  était  qiembre  du  comité  de  sflreté  g^iéra  le  ; 
il.  n'en  est  plus;  mais  ta  voix  publique  s'élève  co;i- 
tre  lui  ;  ujais  des  observateurs  piilriotes,  des  homnies 
zélés  et  véridiques  lui  adressent  des  reproches  peutT 
éfre  mérités. 

Je  ne  sais  par  quelle  fatalilé  Jullien  fut  le  rappor-,' 
teur  de  beaucoup  de  gens  ^uslemeot  suspei^ls,,  Vf' 
tO|y||i^rs  il$  sortirent  blanchis  de  ses  main$.  Apnî 
donc  de  coml^attre  des  intrigants  et  des  traftrés,  il 
faut  ctic  soi-nii'iiic  inaccrssibic  à  tout  soupçon.  La 
reprcst  iiiation  naliunate  doit  être  composiie  de 
ntanière  qu'elle  .soit  exempte  de  tout  reproche. 

Je  demttodtt  dMO/QUa  Julliea  {/ifi  Xoolpuse)  ré- 
poii()e  aux  bruits  qui  s  élèvent  contre  lui,  et  oui  déjà 
ont  bblij^  un  des  comités  de  la  ConvèBUpna  |iéen- 
dre  eontrc  loi  des  mesures  sévères.  ■  ■ 

Chabot  :  Je  demande  la  pamiB 
motion  d'ordre  de  Buisson. 
'  Jùlltrn  (de  Toulouse)  rend  hommage  à  la  ^uretâ 
%  ^<tl^  I9  obarrYat^ons  de  RaisionV 
nvimti  'sfk  fé  bift  nn  Sodétestioputaires'.  et  v'ent 

pronver  que  snii  intention  ni  Sdii  ;)nitiition  n'n  ja- 
mais été  (J'iictjuenr  une  réputation  m  de  l'influence 
t^r  des  discours,  des  ligures  et  (les  iléclaniatioai.  ;  ^ 

bttvid  :  rinvite  Jullien  (de  Touloiisc^  à  lie„Mf 
tfiffi.  <^  beUfs  pbraaes,  ^ais  i.  s'exfliqiMr.Mir W 
liaisons  qu'on  lui  ieproc^fveqdXspmi|aC»«^49ht, 
nous  avons  la  preuve.  '  •  *  . 

JuUten  (de  To^onie)  i  Jt  délie  qtii'qiie  tae  èoit  de 

je  prrnni  tAnoma  tons  les  bons  patri{ktfS)49US  vie^, 
collègues,  que  je  n'ni  inniais  cessé  de  nie  montrer  le 
«lérenseur  des  droits  (In  peuple.  *|ue  j'ai  toujours  voté 
epniiae  ses  amis  le.s  plus  ardeuit,,  ijuc  touttts  iûs  ac- 
litMKiide.nMt  vie  aiiesiont  le  ^yts^m^  te,  p|u^,pi^rp,fiu«^ 
j'e  n'ai  JianMiB,  manqué  fiftjeiHliff  à  q^i  qf|À4»  ^1 
deaiMrvieestndividuel»....,  :  11  uici 

i "Téaioin d'Bspagnae.   

IToriwie  •  l-lptei^cllc  JUllien  (di  tto*l6ttirtd*JVé-i' 
nd^  au  sdjt^^leiL  c^bdlipbur<s!iltt*dn  fa' àbiftis^ 


ÉaiIftWilWk.'  •  '  -  "  '  ~''  «I  j'  -' 


JiiMei»C^'Eoulouse).expl(qii0imMlaliwf  Bmei.'i 
d'Bnagmicvaa  néet  d'an  nmpMl  daotii^^ 
da«i  ieicaips^'M  était  Mmbicdiv  comité  dea  -marv.  u 
cbé»;  il  readicdtnpte  4rttDec<mver8at)on  qu'il!a:ilue>i 
avec  cet  homme;  qui  lui  tppnt  qu'il  nvail  «te  {fiDitiq 
bon  prédtcaleur.;  Celle  t(J«nUt«  île  méljers  lniphH 
particuiierenlentd'Ësi^giiac  et  Jullien  ;ceiui-ci44>hi,t 
prit  4»  l'aattic  .qtifil  avait  eti  Républicain  di«i  anale 
avant  qnf «m  Ile  itensAb  à-la  république.  CependanUmatl 
ratiport  tendit  àifaire  casser  les  marchés  de  4'BBpa^ 
^'iKic  avecla  nation,  qu'il  regardait  comme  euéreax;.-) 
luaisla  Coawation  maintint  les  luarcles  de  U'EBpi*- 
;^Miae,  qui' dn  tdus.  les  marchés  avec  k  répiihHque  1 
etaientin  AoitÉadis^ndieax.d-'aMiaut  mieux  qu'uiiop 
chuniëflctiiiiéhmiaMrdié  asauralt  la  natianegoi^ji 
bnèm^iiiniiHëgilitiiéaiqii'auraient  pu^JiuparMaiH 
:c«Blnai^alBiin(idèlM.  C'étafit  «yue  la  natkwcoaipîe- 
niiiw7Mitaii  de>cl«rc«  maître,  c'est>«hdtre  qu«lle!< 
lui  donnernit  lOpour  100  pour  loiiies  les  pevlies qu'il  " 
anraiC  pu  supporter,  et  résilierait  le  ImùI.  i  >l 

Il  ajoute  ensuite  que  d'Espagnac  lui  écrivait  «  Ol>  1 
léans  ^'il'déakvift  aa  pr^encoau  eoauté  des^mar- 
chéSijinfoélaBéuieitaildea  persécuiioits  ;  que  néjnoti 
d'fmjRlaaehiyaiit n'avoir  peud«;jMtrai  «iarei;  • 
ataitoispoRé'de  ses  bienSi,  et  le  regardant  ëoaraieii 
uii  honiuif  tidelfl  et  (trob*:,  voulait  le  laire  sou  exd-d 
CHteur  tostauieUtairc,  .floaiaiB  tli  voulait,  fiiirft;auiin 

Jacobin»  11b  ûgitétJQ^iUinmiVmmiif  tmi» 

•J1lB<iuqlwi,^)certimia  ffaral— r^r  la  tAwoigwaga.iteil 

IMntou  et  de  plusieurs  Jacx^ins,  et  j'atleste  quecait 
n'est  (in';»  cause  de  ce  legs  à  la  Société,  que  j'ai  suivi  .> 
la  connaissance  de  d'Espa^ii;ic. 
l'Çjusnt  auK  oeooiiiabuies  qu'on  loi  reproche  (l'a- 
ToirarÉusavctoTlniriot  et  Barère v dément pJwi  far-  f 
roellemcai  cir-fùt,'  et  joertilie  que  s'ils  en  «utpent^ 
teén.^^InMfittlftfiqueipouv  trouver  des .nioyeas 
r  !i;^  jminpf  et  plus  eff'icacesde  saitm  la  patrie  ;.m4  { 
mais  it  ne  s'est  jtunais  retieuntré  aveo  eux  Mulle^ 
pan.  I. 
-41  taranne  par  denander  une  commission  de  sixn 
membres  qui  juge  toute  sa  vie  politique  ;  si  un  seoli; 
nuagt  {laMécre^faniéAwaa'ptohilé^sttiimfal*^ 
tisme,  il  ècteaubèiIbBi  tbMMliii  ■wt^'gmwlÊ  ^1 
cohins,  nonplv4»1a  4IeB*élÉMà,  Mi|t4a!.|irMlMl 
des  vivants.  'I'  '"l'i  ■      1     1  .n  -     '  y  iii  |T.«-.vb 

Tlinnot  demande  la  parole^ llniMrDnfiMHaQI  'Iti 
demandent  en  mdmetenms.     .  '    •  :-it.'li 

>  rAuWot U  eat'de  la  dignité'  de  raasemblée;  dVMi 
landKlb  «épèasMi**!  lraiiqwttaB»|il.9»'^«iCno 
tiettiiil|*aeiralatlMitrf  .  eiiRn.  <t",.,i  i.i  .,},     .t»  uTnh 

Oni,  depuis  riniix  mob,  des'hoaiaies  m  f;ont  dit  tr 
Nous  perdrons  U  patrie  emcalORiRiaut  ceux  qui  oatt 
le  [>Ih5  fait  p<Mirollc.  Je  .'fflMnÉMHr^'lia.XMjBliMin-i 
leurs  bien  jt  leur  aise   ,  ^    1/  frr. 

Raiuam  tHi'tiy  a  pks  ici  4e i«8lainoiatearak.b.. 
(Quelques  nuwalaRi  aé  iirti  lenliidimio  diwiMidfe 
S'%il»dMdNiMNidroffdrei).ii"<iTi:ii  if  n  i(  tft 

Tfturte»';  J'<4>sen  e  que  je  n'poods  à  <k$  motioan' 
d'otilhe,  et  qu'on'  ne  petit  pas^mereCucr»  la  parole  41 
jènoaMne  HifidilttaAidawkvMiMlMiiutda  krelo^ 
règlement.  .  n  >il  uf 

r  Je^grette  que  iThari»!  parlattÀeottcitri- 
bÉM^y  empldle  4es;  mflafftioipnniiMW  weiBrifliM} 
et  tonte  sa  cliqua^  qiaiidiiB  «étalralAMMipdsi  Damb 
ui1(*"isshnhli  e  d'hummes  libres  nîi  on  fait  ^l^'S  mtcf- 
pellalionsà  lui^toyen  qui  a  des  torts  nti  uiums  .ips^ 
parents,  je  trouve  lort  exlraordiuuire  qu'on  U*pii  , 
ceta  d«  catonmieistiic'est  lè  propue  d  im  républicain 
d'iiicef|MlleKiatiJa  daaiand»  qM.on>a'appelle  pas  car . 
loinn(««i»lliudNnMn-«  quiia  la  naUt  ém^gie  .dqi 
df«tia«tii^lMii  M^^^*fHA^ù^m1lumÊi^mlmi{^^1^ 
plaodi.),  .r'i,  •  •tf.'fM 


/ 


.'rfFhuriol  ;  .îe  suis  un  des  plus  ancirns  nicnibr<v<;  A>' 
cclt<-  Siicirlé,  j  en  sais  mieux  qu'un  autro  Ifs  r»M;!r- 
luents.  Si  donc  le  membre  qui  m'a iaterpellé m'avait 
iealemcnt  demandé  si  j'allaïB  çf^viefit  chez  li  ci- 
bycnne  Beâufurt  avec  to^Jj^  me  serais  rontetiti! 
de  raire.  une  réponst  «impie,  mi^^u  y  «joute  qm'  jc 
lenâ^.des  coiiciliahulfs.c'es^^  qudu  m'ineuse 
de  cnntrc-révolutioii.  et  l'on  voudrait  que  je  ue  uie 
jasliUa£se  pas  avec  eelat  !  Il  iaudrait  que  je  oe  fusse 
pas  homme,  il  faudrait  que  je  ue  base  pas  Jacobin! 
^  J'atteste  que  jc  n'ai  jamais  tu  Barèro  «tJullien 
(<Ie  Toulouse)  qu'à  la  Convention;  que  je  ne  suis  ja- 
jUKiLsalle  chez  ^lils  ne  sonljamai^  v«nus  chez  moi; 
je  n'ai  janiais  waMt  «s'  ««fWPff  r«IaUoa  directe 
ou  iridireete.  < .  < 

La  Sociiflé  arrête  que  la  conduite  de  JuHien  (de 
Toulouse)  iétt,  opiininëe  par  une  commission  ;  le 
ffîf.^^ jflBl^.t.,^et  .à^oepRe,  paUsott,  Dit- 

;  tJOmrENTÏON  NATtONALft. 

Présidence  de  Chartitr. 
Jfiertt  sur  lei  dépulés  prévenu*  de  conspiration, 
'  àecrctés  d'auutatittn  tt  mis  en  état  d'arrettalion. 

r  La  CoDveoIron  Mli«fMlfl.  apri»  «vwr  .ealciMhi 
«ou  oomitë  de  lûretf  génénle  siu  IWidéKti  «inilâ 

là  plusieurs  de  s^s  meuil)re<;,  déerètece  qui  suit  : 

Art.  i".  La  Convention  nationale  accuse  comme 
<$taut  pré  venu»  de  conspiration  contre  l'unité  et  l'in- 
divisibdité  de  la  republiaue.  contre  la  liberté  tt  la 
sûreté  du  peuple  Innfaii»  tes  députés  déDoonnéa 

Briaaot,  dépaté  d*Enre-et*Loir;  Vergniaud,  de  la 
Gironde;  Gensonn(^,  idem  ;  Dii|)erret,  des  Bouches- 
du-RhOne;  Carra,  de  Saûjie-et-Loire;  Bruiard, 
ci-devant  marquis  dcSiliery,  de  la  Somme;  Caritat, 
Ci-devantuarquis  de  Condorcet.de  l'Aisue  ;  Fauchet, 
lvA|tie,  du  Calvodos;  Doulcet,  ci-devant  marquis 
|dc  Ponlf'coulant,  du  Calvados  ;  Diicoii,  de  la  Gironde; 
Boyer-Fonfrède ,  idem;  Gamon,  de  l'Ardèchr  ;  Mol- 
tevaut,  de  la  Meurtiic  ;  Gardien .  d'Iudre-et-Loire; 
Dufriche-Valazi', de  l'Orne;  Vallée, de  l'Eure;  Du- 

£rat,  des  Bouches-du-RhAne ;  Mainvielle,  idem; 
telabafe*  de  la  Seioe-Inférieure;  Bonnet,  de  ia 
'flaate-Lotrc;  Lacaze,  de  la  Giroude;  Maiarer,  de 
SaOne-cl-Loire ;  Savary,  de  l'Eure;  Leliardy,  du 
,       Morliihan;  Hardi,  de  In  Seine-Inférieure;  Roileau,  de 
l'Yimne;  Bouyer,  ilc  l'IU'r.iult ;  Anliboul,  dnVar; 
L,asuurce,.dii  Tarn  ;  Le.slerpt-Beauvais,  de  la  Uaute- 
I Vienne;  Isnard,  du  Vnr;  Ducbâtei,  des  Deux-Sè* 
.n«s(  ShxnK  de-  la  fiehM-iiiférieare  ;  DcTérîté,  de  la 
'•fioMw;  BmnB,  &n  Tcagea^  Non,  1dm:  Cota- 
'fvdl  da  (a  Loire-Inff'rienrc ;  Andrei,  de  la  Corse; 
'■Gfmeeneuve, de  la  Gironde;  Vigëe.de  Mavenne- 
''«4i0be;  WOnt  flgaUté,  cMevant  due  d^léras, 
.deParii. 

'  11.  Les  dénommés  dans  l'article  ci-dessua  aeroot 
'traduits  devant  le  tribunal  révolutioniiaii«,  pour  y 
,ltR  jurés  ooidbméianit  A  la  loi. 

111.  n  n'est  rien  clmnpé  pnr  les  rîispositions  do 
.|>r(f6flnt  dccretà  eelui  du  2H  juillet  (hrnier.qui  n  dé- 
;cUrié  traîtres  à  la  patrie  Biizot,  Louvft,  Barbaroiix, 
'  GorsaK,  Lan jninai^,  Salles,  Bergeoinp,  Pétion,  Gua- 
(Ift,  Chaswv.  Chambon,  Lidonf,  Voladi,  Fermon, 
'Kenrfléjîan,  Henrv  Laririère,  Babaat<Saint-Etienne, 
Hsttaige  (de  l'Enre^.  Cnssv,  MeiJîant  et  Bîrotean. 
,     IV,  Ceux  des  siRnatnires  des  protestations  des  B  et 
,19  Juin  dernier,  qni  ne  sont  pas  renvoyés  au  tribu- 
nal ré.volutionnaire,  seront  mis  en  étnt  d'arrestation 
idaos  une  maiaoo  d'arrêt,  et  le«  scellés  apposés  sur 
Murs  pépient  M  Mm  fiittà  tamr.  é^rd  un  rapport 


Etat  nominatif  iti  député*  à  lo  Convtntim  na- 
liimaie,  signattures  des  proteslalious  des  6  et  19 
>i«ii  demiêrt  comprit  dtuu  i'arUcU  lY  ci-dtt^ 
ans*  '  '     ■  ■  •     :  f  .i-  ■■  .-Mf 

LauM-Duperret ,  des  Bouches-du-Rh6ne  ;  J.-<3, 
Cazeneuve,  des  Hautes-Alpes;  Laplai?ne,  du  Ger^; 
Defi  rinoii,  d'Ille-et-Vilnine  ;  Rouault.  du  Mont- 
Blanc  ;  Girault,  des  COtes-du  Nord  ;  Chastclin ,  de 
l'Yonne;  Dugué-d'il»é,  de  l'Orne;  Lebreton,  d'ille- 
et-Villaine;  Dusaiulx,  de  Paris;  Couppé,  deaCOte»» 
dii-Nord  ;  J.-B.  Saurine,  des  Landes;  Queinnet,  dii 
Finistère;  Salmon,  de  In  Siirthe;  Lncare  filsaîn^, 
de  l:i  Gironde;  V.-C.  Coibel,  du  Mont-Blanc;  J.-N. 
Gniler,  des  Pyrénées-Orient  ih  s  ;  Ferroiix,  du  Jura, 
liyant  déjà  protesté  le  2  juin  dans  la  salle  de  la  Con- 
vention ;  J.-Ant.  Rabaul,  de  l'Aube;  Fayolle,  delà 
DrOme  ;  Aubry,  du  Gard:  Ribereaa,dela  Chotenle; 
Derarev.  de  l'Indre  ;  Bailleul,  de  laflehic-lnférienre; 
RiiauH;  de  la  Seine  hiférieiire;  Obelin,  d'Ille-rt-Vi- 
laine;  Babey,  du  Jura;  C.  Blad ,  dn  Finistère; 
Maissc,  des  feasses-Alpes;  Pevre,  frffm;  Bohan,  du 
Finistère;  Honoré  Fleury,des"COtes-dn-Nord;  Ver- 
nier,  do  Jura;  Grenot.irfm.'Amyon,  du  Jura,  avant 
déjà  protesté  le  3  juin  dans  la  salle  de  laConroiaoa; 
Lauranceot,  du  Jura  ;  Jarry,  de  fa  LoIre-lBflMeore; 
Serre,  des  Hautes-  Vlpes  ;  i.ruirence,  de  la  Manche; 
Saladin,  de  la  Somme;  Mercier,  de  Seiiie-et-Oise ; 
Mazuver,  de  Safliie-ct-Loire  ;  Chassey,  de  Rhflne-et- 
Loirc';  Vallée,  de  l'Eure  ;  Lefèvre,  de  la  Loire-Infé- 
rieure; Olivier  Gérente,  de  la  DrAme;  Rover,  de 
l'Ain;  Dnprat,  des  Bouches-dn-Rhdne;  Garilhe,  de 
l'Ardèche;  Philippe  Derilleville, du  Calvados;  Var- 
lef,  du  Pas-de-Calais;  Diihusr,  de  l'Eure;  Savari, 
idêm;  Blanqui.des  Alpes-Maritimes;  Mas>;a,  idrm: 
Debray-I>ouDlet,  de  la  Seine-Inférieure;  Delaniarre, 
de  l'One;  Faure,  de  la  Seine-Inférieure  ;  Hecipiet, 
delà  Seine-Inférieure*,  B.  Deschamps,  dit  Gers;  Le- 
fehvre,  de  la  Seine-Inférieure;  Daiinou, duPatMle- 
Calais  ;  Periès.  de  l'Aude,  ayant  déjà  protesté  le  t 
juin  dans  la  salle  de  la  Convention;  Vincent,  de  la 
Seine  Inférieure  ;  Tournier,  de  l'Aude,  ayant  déjà 
prolesté  le  î  juin  dans  la  salle  de  la  Convention; 
Rouzet.  de  la  Haute-Garonne,  «Tant  d<^à  protesté  le 

2  juin;  Blaux,  de  la  Moselle;  Blaie,  a  (l); 

Marbox,  de  la  Drflme;  Estadens,  de  fa  Haute-Ga- 
ronne ;  Bresson ,  des  Vosges  ;  Moiaiiet,  du  Gers  ;  Saint- 
Pris»  de  l'àidèolM;  Gomon»  IdM. 

va  IS  00  PBBMIBR  MOIS. 


VADttB,  au  nom  <to  «omUé  à»  tArtU  générait  i 
Citoyens,  il  n'est  point  de  melHeun  litres  •  l'aorav 

des  patriotes  que  la  liaine  des  modérés  et  des  fédé- 
ralistes. François  Pitiy,  ofliciermnnicipal  de^ancv, 
avait  toujours  combaUu  les  iirlneipi's  rie  Salles  et  ès 
ses  complices.  C'en  était  assez  pour  exciter  contre 
lui  tonte  l'indignation  dn  département  de  la  Meur* 
the  :  il  a  été  la  victime  des  persécutions  deQMadaî> 
nistrateurs  ;  on  lui  a  imputé  des  principes d'ilMMi» 
ralité,  (i'aiiarcliie,  de  sédition,  lorsque  Pitoy  ne  fai- 
sait que  prulessi  r  hautement  les  vrais  orincipes  du 
répiihlii  anisiii. .  On  a  faitde-s  visites  douiiciliaires 
diez  lui  :  on  l'a  destitué  de  sa  place  d  instituteur  nu- 
Uie,  seule  ressource  qu'il  eût  pour  wubfwmmUlft 
soins  de  sa  famille.  ,  ,nb^ 

Le  patriote  l'iloy  réclame  encore  contre  «ne  tntte 
injustice.  Un  de.s  décrets  rendus  k'24 août  suspeiid.îit 
le  conscil-géMcral  de  la  commune  de  Nancy  :  ce  dé- 
fi) Mms  oPavoM  tnuni  tor  lo  uUan  ém  «gavaiiMmiflli 
■oen  Mputé  du  nom  de  BUie.  Nous  pcoMM  qu'il  jr  a  CM 
cffcnr  iim  celte  li»(e  telle  qu'elle  «e  trouve  consignés 
IfMiIflNWv  et  qnni  t'agH  de  Blad.  MmU  àu  Fiottiire,  qui  t»U 

aima»  mia^  aSorit  ttsthm  éa»  mm  M9 
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cm  «OBtnait  4«lqMl  êMU^Oom  en  hrem  d  on 
p«dt  nombra  de  flMnbfCt  do  «oNHi^éaërtl .  Pitoy 

n'^bit  pns  compris  dans  rptte  eicpptiun  ;  il  n'a  ce- 
pendant |tas  treiupé  dans  les  uiaiHeuvrea  libcrticides 
ui  ont  I  rqyofMé to déawt toatf  caatàk-fiaéml 
Nauc). 

On  a  accusé  Pilof  d'avoir  sign^  la  délibéniioii 

EisB  eontra  le  commissaire  du  pouvoir  exécum 
luger.  Cette  aeensation  cal  fausse;  Pitoy  a  des  droits 
è  la  reconnaissance  publiquf  ;  il  □  fait  un  ouvTage 
plein  d'idées  lumineuses  et  patriotiques  sur  I  riliica- 
iiiin  (1rs  l'iifiiiits.  Cet  ouvraf^c  avait  iti'  adoptti  (];ins 
les  écoles  de  Nancy;  huit  sections  de  Nancy  ont  ré- 
clam(<  unanimement  contre  l'arrêté  du  département 
dalâMeurtlie,  qui  destituait  Pitoy  ;il  adescertiiicats 
de  civisme  les  plus  amples;  tous  les  pères  de  famille 
dont  il  n  éln'p  IfS  enfanLs  le  redemandent  à  grands 
cris;  la  Société  popnlijirc  de  Nancy  adonné  sur  son 
compte  des  attr.stntinns  aiitiirntiques;  à  la  Société 
populaire  s  est  joint  le  directoire  du  district,  dont  les 
principes  sont  bien  différents  de  ceux  du  départe* 
nient;  lors  du  renouveUement  de  le  municipalité, 
l>rei«que  toutes  les  serons  Totèreotà  une  très  grande 
1.1,1  M. iti'  en  faveur  de  Pitoy;  la  section  n»  4  était 
i  iiinposee  de  cent  trois  V(itAiits;il  obtinlcent  denx 
voix;  jamais  il  n'a  ele  rayé  de  la  liste  de  laSociel(' 

Il  opa  la  ire,  comme  Salles  et  tous  les  aristocrates  qui 
ui  reasembleicnt. 

Voici  le  projet  de  décMtque  kcoaliUB'c  diaig^ 
de  voii-s  pre'^enter. 

•  La<  1'  niion  nationale,  ouT  r  ii  jn  i  !  'i  son 
comité  de  sùrtié  générale,  considérant  une  le  citoyen 
Pitoy  n'a  cessé  de  donner  des  preuves  ae  civLsinè  <  t 
de  moralité,  ainsi  qu'il  résulte  des  attestationslMmo- 
rables  cra*H  a  reçues  de  la  eonuaune,  des  buitaec- 
tion<;,  (le  In  Snctété  populaiic,  ct  de  tonakibons 

eiloyens  de  Nancy  ; 

•  Ik'crete  que  le  citoyen  Pitoy  sera  réintégré  dans 
les  luiictiuus  d'oflkher  municipal  de  Maacy,  déro- 
bant à  son  égard  au  décret  du  24  août  demior,  qui 
«destitué le eoneeil-féoéral  de  lecommme; 

•  Anuulle  Perrilé  du  département  de  laMeoitlN! 
du  29  juillet  dernier,  qui  a  de<ttitHé  le  citoyen  Pitoy 
delà  place  d'instiinteur  au  ('4jllégede Nancy; 

•  Ordonne  qn'il  en  reprendra  les  fonctions  immé- 
diatement après  la  notilication  du  présent  décret,  et 

Sue  le  traitement  lui  en  aanfiqd  a  compter  du  jour 
e  son  iiùosie  destitutioR.  » 
Ce  projet  de  décret  est  adopté. 

—  Gossiiin,  au  nom  Jii  l  ii;iiti'  de.  la  guerre,  pro- 
pn!ie  el  la  Cunvenlion  adopte  le  projet  de  décret  sui- 
rant  : 

'  La  Convention  nationale,  après  aToir  entendu 
le  rapport  du  comité  de  la  gnwre.  déorfte  que  les 

cent  vin^t  gendarmes  autorisés  par  la  loi  du  17  mars 
dernier  a  rester  à  Paris  pour  y  faire  le  Si  rv  ice,  se- 
r«  lit  r^  inisés  en  compagnie,  et  que  Ici  r  ciMij[tld- 
ment,  aio»i  que  les  remplacements  qui  y  auroutlieu, 
seront  spécialement  réservés  aux  gendarmes  de  la 
M*  émAom^nimpuun  de  kfiaatiUe,  revcMiMea- 
eéi  de  favniM.  • 

*"  :  Je  demande  que  la  Convention  décrète  mie 
les  pétitionnaires  seront  entendus  deux  fois  par  dé- 
cade, ifcil-à>dlre,  les  ft,  lo,  1 5, 20, 25  et  W de  cba- 
.que  mob;  que  Ifs  mandats  soient  diélivréslepreihier 
'  de  chaifoe  mois,  et  (]ue  les  extraila  du  piocèfr'mbal 

soient  datrs  du  15«  jour  du  prcoier  IMil  de rcil S* 

de  la  république  française. 
Ces  prop<>sit}onssoiit  adoptées. 

—  Une  députation  du  conseil-général  de  la  com- 
mune de  Paris  vient  demander  le  rétablissement  dans 
teiéfxel  auela  iMnée  de  l'mée  rdvdmioMi^,  de 


l>rtiole  poclaBt  qu'il  t  «ntaitiBi  triliuiai^iétNaii- 
liMUiaiveÉtaaaîledecetleeniée.  *  •' 

Camba^i  :  Qnoiqu'il  y  ait  nn  ds^cret  qui  porte  què 
les  députés  mis  en  état  d'arrestation  ne  recevront 
plus  de  traitement,  Brissot  touche  encore  le  sien,  et 
sauriae,  l'ubdes  iospectemrsde  la  salle,  s^est  cfaarcé 
éTen  signer  le  mandat  et  de  le  toucher  i  la  tréwnme 
nationale.  11  en  est  résulté  qnr  le  c:u««ier  n  payé 
t.ïOO  livres  dont  le  directeur  de  la  trésorerie  refuse 
de  iiM  tenir  compte.  Je  pn  |  ■  ii  l'assemblée  de  dé^ 
créler  que  le  comité  des  ins|)ecte.urs  fera  renibou^er 
an  caissier  la  somme  qui!  a  payée,  et  que  désormais 
les  mandats  qu'il  déitncra  aeroni  signés  de  trois  dè 
tes  membres  au  moins.  '      '  - 

Cette  ](ropositii  'i  i^t  Tîloptée, 

—  Un  grand  nombre  de  communes  et  âe  Sociétés 
républicaines  envoient  des  adresses  à  la  Couveulion, 
pour  l'inviter  à  rester  4  son  poste  Jusqu'à  i'aflbrmisr 
sèment  de  la  république. 

—  Unsecrétaire.  fait  lectnre  d'une  letlro  de  Dcvé- 
rité,  l'un  des  députés  mis  eu  état  d'arrestation,  ainsi 
conçue  : 

•  Mon  affaire  n'a  aucun  rapport  avec  crMc  (fe 
Frissot  et  des  autres  prévenus.  Je  fus  arff'te  snr  la 
dénonciation  d'André  Dumont,(iui  m'accusait  davfii- 
fait  passer  au  département  de  in  S<uiime  un  libelle 
de  Condoreet.  Dumoiit  a  reconnn  mon  innocence,  et 
il  rédame  lui«iéme  li  liberté  qu'il  m'a  IMtvstir.  ■ 

On  demande  le  renvoi  de  cette  lettre  un  eoldWde 
sûreté  géni'rale. 

Laloi  :  Je  m'y  oppose,  et  j'observe  que  c'est  ait 
tribunal  seul  qu'il  appartient  de  Juget  les  moyens 
justificatift  des  accusés  qui  lui  sont  renvoyés. 

La  Convention  nationale  passe  à  l'ordre  du  jour 
sur  la  lettre,  et  discrète  qu'à  l'aveidrellçn'enciilei^ 

dra  aucune  de  cette  espèce. 

—  On  entend  un  j^Tniid  nombre  de  pétitionnaires» 
Les  vétérans,  administraleurs  de  rbOlel  des  Inva- 
lides, présentent  leur  justificatioB,  et  denundeut 
Justice  de  leurs  accusateurs. 

—  La  citoyenne  Brp.  accompagnée  de  ses  enfants 
et  petits-enfants,  est  admise  i  ta  bam^et  pronMiée 
la  pétition  suivante  : 

«  LéfitUleun,  les  ooinilés  des  seclioDS  de  Paris  oft 


exécuté  la  loi  du  7  lepieeabre,  sur  l'emprisoitnemenl  des 
fen«  lufpecl*,  avec  la  cAWrfléquela  pame  d 
d'adminMmieurt  fldèica  ct  aanSs  de  leun  detoM. 


i  devait  al 


c  Hab,  CHoyens,  a  j  a  ce  dam  «m  esientfoni 
beaaooiq»  itimwst  de*  iNfiBSS  fvMculltmi  «ni 
la  religion  dSB  csnilMa.  Betueee|i  élnneteal»  ai 


religion 

un  Jngc;  il  Ibol  m  inlermgaiolre  S  Mu»,  k  tous  no  jnu- 
iD«ot  ;  daH(M<  Sser  «nr  cela  rotre  atimtifla ,  la  M  eat  n- 
OJmpli'lti.  lùn  ordoiiri.iiil  rnirn  i  oTiil  .nn  ilet  fcm  SU>|KClS 
jusqu'à  la  |Hi(,  la  loi  o'a  aiu-itiue  à  «ueitne  aitfatU^  le 
j  h  t;emcnt  des  déiewis  Ct  llapflkaiiaa  lodliidMttideflaiie 

pune. 

«  C'est  ver*  tous,  dépositaires  de  la  \oloiiié  du  peuple; 
ver<  mus,  pires  de  la  patrie,  <]iic  la  >uix  des  déleiiu» 
s'élève. 

«  Le*  exemples  des  erreurs  wnl  frappants ,  Ils  sont 
BoBiNeux. 

•  Ha,  /wiittab  pèiM  de  la  patrie,  en  cm  nn  grand  «ieib> 
plei'nne.atnmn4neaeriMdeleMcttoii  dn  LcxeoifaMtg 
frappe  uw  mon  mari,  sur  un  pire  éfmué  par  ciaquadc 
an*  de  travaux,  it  u>ui  couvert  de  t'eUioM  génMalll 
déjà  deux  fois  il  a  élé  Cfifwlè A  la  prISBa,  m  H  ea  dHwmi 
la  campagne  par  une  Ifevie  que  ceue  ilfiNnr  a  raadn  pies 


t  Heu  IMre,  depuii  an  mois,  est  enlevi,  aprte  bto'u-, 
depuis  1789 ,  donné  toat  son  travail  i  la  «ectîoD ,  qu'il  a 

m^e  présidée.  Cn  commis  priwcipa!,  siirrrillanl  néces- 
saire d'une  maison  oii  Si.'Ill  r.J.llllS  tan:  lî'lhlrlrl.S  |iMlt«,e*t 

»tmk  enlevé  *  défaut  de  mon  mari  ;  mon  tiU  aine  eojûn , 


«5 


Uftcriiiiinf-I,  pour  i^'jjn'r  pa>]»u  livifr^'pn  (ùic,  .ilont  ou 
I^réHa'bldp;  ;  il  porir  avec  orjjiipil  celle  clwino. 

«  Sans  doiitf  ce  cimiili^,  x-rlunu  (îans  s^s  vues,  a  tUé 
|Hti'      iiisiirdjiiuns  porf5(li-5^  mils  hélas!  ses  motif» 
neifiMv^t  (^hrr  oniim'- ;  Ik  ^ont  eu  Tniii'tpclamé^î  par  laT<i«  ' 
roiltei,  par  le  dfTpjwif  nu  iii  tqfine,  b|rtti«  une  si  \M>gvii'9ti' 
Millions  Hi-wi  4ij  p«upk(  la  ùiéil  iAeTOtcaMe  â'(ire«h-'' 
|MH)n«'iliv«âaeta«t  btca6fB»<uii  piMltMq;  iMeaoD  d^la 
lob  Us  dfpAA'i*M  mè  métfimlÇmiitÊmattmtÊttffki 

liî  riï  faire  un  promp(  rapport, 
crW«oi*éV«W*l*lrénie»lla  libb^ld'ayccstVolsdêteiiu^ 
ctifti¥ié'|)mw'ttirti  ntarf.  .  * 

•  •Oh !  s'il  se  p<'ul,  f^Vrt  ponr  otage'  Fa  mfrè'fiuî  voni  ' 
e»  etmjnrti.  Iti  s<in^otil»Mj  eux,  Us  sofil'riéce'^jirrs  ;  moi, 
j'ri  ri«i|ili  ma  t.iche  i^utm  lu  iiatnre«l  la  puirii-,  fn  don- 
nant il  1  Klat  Imis  K-s  i  iif.iiKs  qui  iij't-nloiir<>nt ,  «  t  m  lei 
lui,^mitutl,tetlueu«  ooidiMr  km  pètfej  ^KB'•lll'Ilt«l»t)»- 
•^fn,^  W?»  WW»  «t,W«»j'«|i«lt«IWII^.il'  iiilb  '«II-  1 

»€eltaipélttk>ff  «si  ntirltfii'tltilMàlêmHÊtéU 
§éiiéiairaiir*tiiii>iii  "!  -^l^  ^.i.iii-ki  iiut>.  v  >.'<iii.<'<'.ii*Mii 

—  La  SocioU-  revoliiiioiinairo  tks  IIinDnifs  du 
Di'k  Aoflt  df'nniicf  à  la  |C(>iiv<'iiliu>i  liatioiiale  in-p 
teftiibns  iticiviqucs  dr  plusieurs  rt'inines  se  dîsaot 
réa^utisanaivèg,  «t<deinMdé' ii  dis^^ 
8MiéUiqiiie1lçk«lil  HÊhlêëmtifttm.l  •  ~>  ^^^'7'";y 

''i-l'Pr*s5rlih^  'citoyens  prt'spttteiii  !ii's  nJUlkuas  ouï,  l 

—  Ùérriull        leçlun-  d'une  If'-Uf*!  odrpiiiëe-  qo'' 
coniih;  (le  s.ilul         ;  dlej»9rte,lM4«çjï^xJ^  itous 
1rs  ollicu  rs  et  soldais  ropiiblicains  qu  tt  sont  dis- 

lercbhiàuincs  se  sont  1ev««es  en  armes,  qu'elles  te 
MOI  miBr»à<l«fHnirHtiU;4lf«1>iéifl(rfAais,  et  que  tous 


Hltc<i#aWi)».i(^tiluNÎ.(le.lc8«BtaiBiiier  iii» OuieMt 
r«M|t|)K<lAfiàlwrAeuitlenilMiroi<.  .■''•<;...(..i.  .  ■< 

"M^^AJ^I^T  •' '^fl^  a'(ï^couvrrt  !<•  j/lnn  d'invaskm  di's 
PLentii^nlais,  pour  rejuiudiv  |)ar  li  d.  |»orlei«entdf  In 
Di;f»^J^,lcs  M  irsiiliaiset  IrsLyoïiiiuis  reWiPi;  il  f$t 
coR^igiit-  4m(&fU«  |(tjt(|ti&du  rot  do  T«nn.  du  CHile^ 
vaut  luarquis  deilaS^le  etcfkin  notnmé  LftR<M:he. 
MoilfijnKiMCC»lpièOM-«lt^  MtefaMJ  (OU  «Mldtf^ 
ailty-»itpi:Hi.'l  •<.'»  .(i  ••••»•  •»  '!•»  ii-'J*  1 

j,^.£M«F^ritou)4c«,  eu<l«te  du  2S  Mpien. 
"Vi  .fwnJmpPWWriWe.i  Ifl»  tro((pe3;  ré^iblNnrines 
occupent  toutes  les  hauteurs  qui  domitïfnt  Lyon 
fsmMvt^-WitmmUtameat  victorituses  des  re- 

S'Ij^.''.*!  'f'?RPP»"" flSS^rex aan8|Ç«lJlc  ville ia durue 

.Vigoureuses.  La  preuiière  est  tle  dcini  nter  les 
nammes  SM.^|»ecl**tcpuï  qui  tt  iMit-atauK  «neifHlte» 
ass.icuilioits.  pour  distribuer  li  urs  annn<cttt^«'tWl9 
lr%«rMi!ir«i>iib4ieni«s>8am»c«lott»«^  l»>'«i(«»Méfé"fd^ 
dw^itiet  irs  liasseportii  iiMniëS*«'(feljôlMm^s«.^  ' 
nrcta  ^  Jet- tnnnidifMrftfts<ll»'BWA^-'j|^^  tl-" 

»«lAlWWÉ*ebd'intirisnie/V'^-^"7        ..  , 

^illiVpoiltlQltmUis^Uesdn       m  ui1  nu  9v 

narfre,  flu  nritn  ffû  cmiÏÏfe  (Te  ^siiutPHtitlc.til 
nne  f^'itre  de  Javoques,  repiés.'Vibiit  tfii  pe^ipfe  àl 
I  armeç  devant  Lyon.  Jl  ex, 


Mjuibrison,  il  les  Uouva  dévaslés  par  ce9|trig3BMb>j 
Il  urie  la  Convention  d'iiid«mniser  les  iBattH^rriin  * 
Iu^j(«((U¥de«es4«iajdictriclif,qui  par  leur  constant  ' 
'ctviaiM  et  Ijcur  i|iA|it»tton  oontre4e«  rebelles  ont 

jproiivê  leurltlacheiiiciit  :i  !;i  républiques  i 

Sni-  la  pr8|wtaion  de  Barère,  l'asteuiÉili^  MMtée 
un  seoour»  pnivisoifSide  M)e,(Me1iT^eiè«brfB0n=dë1 

ces  districts.  i    '  '  ' 

Barère  :  L'éta^niajor  de  l'armée  du  Rhin,^<<gfi^ 
pAV  ignnfamee.on  dihg^|iar  ahe  intention  incivique, 
a  appliqué  aux  ci-devant  garder -rrançiiises,  aux 
vai_n«iu<'urs  de  la  Bastille,  le  décret  do  5  septembre, 

3ui  nriliiiiuf  l'('V|jiiÎMi(iri  des  hi»mnH'5  de  la  inaisoa  ; 
uci-devuut  rui  qiu  !>e{veiit  dans  le»  armées  delà)- 
répiililiiiue.  .  .| ,.  11 

kitàti  lottre  d'on  agent  wiliTiiit  i  Wiii—iiirÉii 
annonce  que  déjà  plu8<detrns<o4iilrd0Cet<liri<N!l* 
soMnts  ont  reçûmes  brevets  de  route  pout  se  retirer  ' 
à  vihat'H^uMdans  rînt«'rieur  ;  ils  sont  desespérés  dç  ' 
ne  pouvoir  plus  si;:n;iler  enntre  1rs  enncOUp  jêjâifc*' 
publi(pie  leur  artient  amour  pour  elle.       .  ,  ;^^î^ 
Si  jamais  loi  fut  mat  appjiqujç,  e*fatcc'(lA't#.  Qq  i 
né  peut  en  avoir  .abusé  (Bootre.  cef  )mvcs  «oldaUi 
que  par  intention contre-rëvolntionnaire,  ovpar  ki. 
pUis  ba«se  igoorance.  Il  est  ne'oeJîsaite,  pour  t;»iler 
desoniblables  abns,  que  vuu8«a  donniez  une  iater- 
prélatiou  claire  et  preciaabM  ■■•«•,>.    .1-/  n-  >uj:>t. 

Voici  ]p  drVrr  t  nue  je  vnli<;  prnpnsC.  '  ""!,'[^ 

.«,L«  Coa«€Dii«n  n»(ioiuie,  apri*  avoir  aUcodu  lek^ 

.j        ..j  j  .....  .  1  i-i(., 

T.' 


p(Wt.dttcaa4i«jdtHlat  paUto»  Mortté 

'HAtC'Vi  Cônr  qui  serraient  en  <itiatHé  de  sou$-offi- 
cRWrét'kfldalk  dans  le*  ifardevXrançaise»,  dans  les  greiia- 
dlei^  Chera!  el  le?  Krndarmc«  de  Lunérille,  cl  qui  sont 
erdlilOVés  dans  les  armées  de  ta  réjiublique,  ne  sont  pas 

compris  dm^  les  dispo>itions  de  l;i  loi  du  5  5>i'|ilomlre 
dfriifer,  a  raoin<  qu'ils  n'aient  donné  des  prcu\tt  U'iD- 
cni>iiie. 

•  11.  I>es  Réni^aux  en  cluT  Font  rliars  -s  ^urleiirret- 
poosobilit^  pertonnrlle,  de  faîrr  rni  p.  I,  i  i  lenr  |K><le  lin 
soldats  et  M>us.oaicim  qui  icrraient  dan»  les  ganlc«>n«n^i 
çaiH-.< ,  les  grenadiers  à  cbctal  et  la  gfodariites  da  JfU^fi* 
ville,  et  (jui  en  ont  été  éloignés  par  une  (aiwac  ajiylicaUvifa 
de  la  loi  du  5  sr-piembre.  ,  ' 

•  III.  L'etat-major  de  rarmèe do  RbiaeAvéM  b  la  titiiP 
ventîolt  nalioBifle  kn  amtilk  pour  lesqueh  il  a  ippiiqaé  b'' 
ctft  Krfda^ai  iiniMaelM»  to  mm  êm  »  «pieniheei'^/oo^ 

c  I V.  U  «M'di'Si  ÈtfUtÊm  imMr  wtt  fM  M> 
appikiii4ansaaMrtaab4ps«ailMiW(ahieâdtf  la  tÎÊb 

puMique;  »  -  .-<•:  .}  v     •  (,  if«»o>(  «>'.f  ^ijr;y  ^4.^5 

Ge  projet  de  déoMtest  adopté.       •   m  <.t?y^, 

BAr.ÈRE  :  Les  derniers  évi'nPDienl.s  de  I^cringuân  * 
ont  ete  funestes  à  la  n'publique,  puisqu'ils  lut  ont  [ 
ooiTté  cinij  cents  Frnnrais;  mais  le  grand  sjirilice  ' 
que  c^s  hruves  sold.ils  oui  fait  à  la  ptrie  ne  lui  est' 
pas  iriulile.  Une  lettre  ilalee  de  Narboniie,  leSSsepa. 
tend)re,  et  qui  nous  a  été  reiui;»  par  la  dàDiitatipiiu 
de  l'At.dc,  porte «efmbte  .  VSusMvei qucTppiwJiii; 
seconde  fois,  nous  venons  de  battre  lea  Espqgqpu  ê(  ! 
de  les  clusser  de  notre  territoire,  -  ,  ^ 
■Cette  lioime  nouvelle  nous  a  iU  çqndrmee'jn^I 
une  aiilie  lettre  parliciilière.  .  ,  "  .  ,  k  JJ,',"^ 
Il  s'était  élev^  des  trouble?  du  côté  de 

rassem, 
ar  les 

  sont 

leVpî'  <'ri'  knasie  Jimir  •'tonller,  des  sa  uaissaiicc,  le 
perUic  r?e  l;i  si  dltifui. 

Les  troubles  du  (|istrict  de  Sablé  sont  également 
apaisés.  * 
iltoutaToos  rèea  dea.nouvelle^  de  LTon.  Le  deiw 
nmh(VH#>i»       iiieithntletiii;da  ranDée'devMt<Mlte  Tille  porte  qu'à- 
i^towwt  «CqM  l'aura» d»ipbiit 4»  fttiMhe  kt  liMpes 


ri. 


kju^  jd  by  Google 


prisonmrrs  yiarnii  I(>-i]ikI<; 
dant,  un  olticirr  d'-iiv 


p«rdn  »iii»trf  rrnt.>î  htminifsct  on  !piirafaf(qu3torïe     sur  plnsiciirs  ra|f^,  jj.',,".. 

La  il<  |)iit,itii)ii  qw  se  trouve  pccs  l'ariMpe  «li;v,ij>t, 
Lyon  ol  C'Jiupfmt;  «If  liuil  iuiîiuWfls;  s*x  oftl-cwii-ni 

DtiLtuis-tiramé.flt.CiiuUbieF  sont- idiiito-i]ljiia)f)n|' 

CraDcé  a  mm»  sur'si  tHc  la  qiinHt''  At^  \e\\vfM'n{:i'AV 
(lu  peinte  eldc  griii  nil.  <  t  qn';)  rc  ilrrnicr  tîtrr,  pln^'. 
I»  RltPlTPSet'IlIftfiiîHP.  pln^  flic  lui  srm  avanr;i-.'iisfr..* 


se  trouve  un  comman- 
cotTK'dtrn*  '*^!?,'!!»^©»!,  ' 
joupnt  lin  riirtvitniii  rôli».  (Oii  rit.)  '  '  " 

Baxèrv  lit  e«sutte  une  MILtet  des  npr^senUbts  éu 

tier-geiiértl  de  L«  Pape^  le  S  odobre.  En  voMlVx*  ■ 
trait  : 

•  On  TOUS  a  annonc<è ,  cilnjen^  nos  colli  guct,  que  uo^s  . 
aerioiis,  le  29,  dans  L)on.  La  \i-tiU  c^t  que  nous  soniiun 
■Mrttre»  &et  postes  unponaals  dp  Sainic  C  roix,  de  Pcrmclie , 
M  ita  Arotleam.  Le«  sold^Lo  de  la  république  Ic9  ont  rnv> 
mNé  ««eti  bll  jtredigiëM  eaUrvge.  Ih  ont  lué  aui  rebdlMl' 
«■hak  «RiatamaM  i1blN»«ar  Mdév^MMlilM.'M'- 

tdaeiBOT.  >-u'<t'ii 

MB^nai  paa  cMOfedtn»  Mlle  tilhi  ai  atêiiie  dWMtaHC 
bmM^ftuUtAvomj  cntier«iu^  nr  ikmm  raimli«HUila;> 
r^njHi^  An  éf^tnents  de  tVnoar-piopre,  Il  nt  Aivtx, 
pas  non  plin'wre  croire  que  ccilv  entrée  soit  si  ftwile.  Lot; , 
rebeltes  résMcnt  en  désespérés;  el  IVlendue  de  celle  *ilW, 
cernée  de  toutes  part*,  a  ilimiiMic  niw  Torces  sur  do  points 
importants  ;  il  iii  est  nii  nic  (ni  nous  m  ■:iitii-:ii'>  poini  i^ùi 
fvm  pour  résister  conslauinieiil  aux  aiinijui  s  luultipn^S 
des  fvitelirs. 

I  •  On  m  se  rappeRe  pas  nwi  de  qufJlr  msnif'rf  re  iitgt  ' 
■  M  comaenoé 3  on  ne  »e  («uvi<Mii  pus,  qn  i  nl  on  nous 
accuse  cic  lenteur,  que  iiou*  a'véam  alAn  que  de»>éqMi*H 
tilioos  mal  années,  qu^n'qilLpiiaiflif.tlifll^hni^P^MI^ 
de  peu  d'imporiaiicp. 

•  La  tailative  des  émitrrés  pour  secourir  Lyvn  a  eom 
pléienieni  échoué.* Its  ont  *ié  faoUw  et  repdussés  très  loitt^  I 
Mais  ou  assure  que  Prc»;,  i  la  tite  de  ml  troupe  de  r^jy- 
liates,  d'éuifrés  et  db  J^MliQue^  doit  swtiiç  de  if 
•'purrir  m  pataaie  ea  Same.  Mbua  apoi  y  «vpHfamb 
une  Ibree,  et  œ  miea  pa>  fWM  efltort^.caa  cMHtijifi-, 

Ml  éçhappçronf.  ,  „„^ 

•  Ah  On  dfe  cette  nerrc  noos  low  rccotnnuuidrraa^^l^ 
'  balaitlout  de  Tannée  des  A1pe«,  qui  dcpuiaiMi^K^ 

m^^^t  ^  le  i^ioe  de  soixante  oiUlc  ixtromes.  • 

,  MCopvfwipi^Mtipaale  déeitte  U  uttatiom  htm^i 


àfhirt  h'nin r  dans 


■'■lillifir.  :  Jp  viens  de  ni'aporccvnir  que  la  ti  tlrr 
dBmie  viens  dr  fiiiic  lecture  a  produit  sur  |ilusi«-ur;> 
metnhres  une  forti*  iioprcsaioil.  On  trouve  avrc  rai-  i 
s^n  de  la  cantradiclion  l'iitre  les  kiUea  des  difl<irc*ts  '  | 
commissaires  qui  sont  à  Lyon, et  l'on  pettsemee'eat 


Te  rapffeTncs  deux  coQMPMWNt 


IMâiKlë 

!  j'ajout^MUt  4Utrt;  (ait  :  le  conseil  cju-ealir  sri>u9  a  » 
atiiHMiaf,  ii  y.ia  ()u»^li)U('  tenips,  la  distitutmn  <Nl  t 
ge4i«Yal  Kclic^mami,  de  cet  homnit*  qui  a  tant  df  Uyitt' 
tt«bi^l*intnc.  et  qui  remp^rTf  iiiaini«*natitdcsVi<ii'" 
toires  alin  (ir  drtonrn«rt>M«lMi»diie1«C<ittVU)!titM|i^ 
sur  fit  cQpdM(t« i>0sa«e(  Mm !-«raMltiiBinfln(M 
cuiiiniivsaires  se  M)iit  iH'rniisde  le  iiiaiiitriiirdans  la'j 

f;eiu-ralat.  Je  demande  que  la  Cuiiveuliuu  aptMrpuKe 
□  deSfrtntfiKh'dl!  Kénerniann. 

indMif.'èiî  dôit    bjiriiçr  §  ^  ueuiai^der Tcxi  çt^lift^^.t 
|y,p>(Bown^ii||iiMya  .swit.  alors  «Mn.^-i 
4V)npaMes  aavoili)Q»&stlS|MlQdf«  l'«Si}t>d'uo|'da  «W(l 

r<»|iri'Sé*n»a»iririi 'b^b>  çoAme^n^ 

trtVrti:  Cr*it  Miii-  IntWgtiï"  Sn^rnalerC^y^îffiiî^ 

l.'.'i-vriiiMt-'^  prnnoni  e  tf  r.i|.|M>l  lU'H repraMuaniS 
du  |>eiipleftuboà>-Granoé<>t  Gftulftjef.'  j''^ 

',  jm«<Mcb«klii«»iMfaalhM«M.fti»<« 

Hier,  Î9  Kph'inbre,  ta  il^ronte  a  <'t^  romfliMe  dans'l'a^-'' 
nur  pitiruititnisi- ,  au  drs(rTt  <;iui<^.  L'>i(nrmi  atiilP^ 
fjU  (  imvi l 'iiri'  iiiK"  n  doulr  un  ili  s^us  di'  la  »il|r  (Je 
ckc^.  rnlro  U  inulitujjiic  v\.  ht  ri*irrc,  sur  iiuc  (•[('■tafi'in.i 
qui  (Imniiiaii  la  roule  de  Cb  "iioinii  <  i  <lii  V»h)is.  Un  gè-  ! 
nénil  initietitk  :  Saiilom'),  «lar»  CaliBqnr  qu'il  en  l\t  le 
10,  lii  l  ier  <juelqiK'-!  réputilicjkts,  en  mécontents  bea»- 


>'iin<^') 


,.1 


à^Vk  W08  doute  que  nfsuitenlleslonineandaiiifie  .coup  Uau(r.^  ,)«  )o  peu  d  ordrrqii'ii  raUdatts  st.i^^ 
de  cette  ville.  Le  <s>Biilé  n'a  pa»  ët^moms  P*»'.»'»*^.  et  t  arm^  f.,i  .>t>l.géede«  i«()lie».  AsMl4M^ 

que  vousdfsennlrndulinnsil'ces  lettres  et  des  pn>-  '  ^^"ZTT  .*T  '  I  »' P"'!'»»*  '  •«*2"f.*^'* 

^  '  la  redoute  qui  était  le  point  central  de  coiDimuiesliaa 


que  vous  des  eniiir.KiuninDs  ne  ces  lettres  ei  (lesp 
messes  toujours  vnities.  tmijour.s  trompées,  que  ikjus 
ffinl  les  e(uiiiiiiss;iin  s  --ur  le  terme  <le  cette  j^uerre 
□ialheiireu.se;  il  a  été  indigné  de  ne  voir  depi^isdfu^,, 
mdi^  (bus  les  bulletins  de  celte  arifiç'e  que  ICI  pfjUi--.., 
vié'dëM^Mun-deceiliquiUdirifetit.    '   ^  ... 
>t3N^ttnntr-flafidon  )nou5  ifèrivait  (e  M  :  •  Noiis' 
seixjns  ce  .soir  (fans  Lyon.  •  El  le  fr<'M(Tal  .Sandoz,  en 
nous  rendant  compte  ((e  l'avantafre  qu'il  avait  rem- 
portai an  pont  de  l'.  rr.iclie,  disait  :  •  Si  les  rel»e||e,S 
Tcàîent  sortir  de  leur  vilU',  il  {audra  qu'ils  en  surtent  , 
en  ballon.»  Aujourd'hui Dubdia-^Iraucé  et  Gauth^r 
rèeâletit  ers  Mpërances;  ils  KOIU  Darleotde;sdifU-  , 
cultes  de,  la  prise  de  tyon,  et  iioiiiib.ot.  entrevoir  la  I 
possibiliV  qui  reste  aux  rel>elles      filiitt uap  UÔuee  , 
et  de  p(*nétrer  jiis<|u'eii  Siii-se. 

Le  comité  n'a  pu  arrordiT  ensemble  ces  coiitrailic' 
lio|n(:  du|is  ii.a  senti  la  nécessité  de  renouveler  p||t-, 
liian «r6ël \re|fr4<sentànts;  et  oentaiu  je  vous  pra-:^, 
poserai,  ejn  son  nom.  ^«cl|<|pfemei4$qH!Ucroi(|es' 
^tis  preanfats.  (Applaudiaséineols.) 

BUAAPD-VAtMKBs  :  Je  flcoia  que  la  Convenliob 
■rtimilf  f ipMftlrt  icttretqw  viennialide  iùidlRii 
Imi,  m  -ooit  pis  iMtancer  à  rappeler  du»  aoniiôa  ' 


la  redoute  qui  était  le  point  ceiitral  ^e  ÇPin| 
dansits mis  (lis»Tfc(»i|trecéttpall  l'emMij  travail  rte» 
unnMIiM  4a  «dhUildiréliq«elitl'Mite'li(4ibta'^éè^^ 
dc«miaBt<BiÉMkaqMilei<'M  laiMrt1tfWAiiît».i»'* 
■•#ift<|HJHwiitH<i!i  i.i|i  -•ii  '.n.ii  *  A  ^-.j..' •  Jiil^imi. 
'  j^tjaiitwMi  lIMMl      «"«te  hoMmtaj'rert-yiatléite»'; 
rar  tnw  ceMmcs  mt  Fnnemi  ..celle  du  centre  niai4b«ied 
arec  rartillerie,  pcéqédée  d'éclairnirs,  pour  fouii|er,tas 
bois' ér  aéedumrlès'iiiiiVutcadi^i;  celles  de  droite  et 
ganclujKiM  itrtiîl^'ntnntaf^néspnur  tourner  iVimemi,  et,  i, 
ar>rè8ilk1i«uraS  de' htute,  l'ennemi  n  Hé  surpris  dans  tous' 
»e»  pentes.  etot)>té roui  dedroitr,  qui  n'ont  été  inqoiétAr  , 
qu«in!Slar<<,  i  oailM.*  (kf  embarras qni  ont  enipMié  notre  '' 
ci»)»iuiif  d'avancer. 

L'iiilUi«ri«  >'i  i.t  co«duite  comno  piinoisti  «Ne  a  été  >' 
d'une  a(lri.>.sc  «t  d'un  couraip:  atMle^HW  de  ce  qae  j'ai  ' 
|K)urj aïs  (lire.  J)f  ui.cprqpig|)i«»tlii<[|||i;hradfl^-t0«kelBi4  enc>ii 
pariî.-  du  qu  arV^ale,b{lta|i^la9  d|^9as>ef<Alpef  «'«idsiai» 
quièmede  nhùDe-éi-Loire«  «e.i^pl  efMduii*  en  «aa»-,  • 
palMICi*  sans  fiayenr.  Le  combat  a  duré  trente-six  heures 
atee  un  feu  un  peu  ralenti' feadobt  la  millidtt  isaii  iK 
NW  arpps  eu  d;a)»|d  un  husi^d  cnipofm  dUp^mplat 

Sn^-aiiadMitV'U  citoyen  8a^,  eakWiié«i*;d^'' 
l'tfnndedea  M^s,  a  prihreàu  râafèdaiitiféalral 
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Vcrddtn  ee  ^11  irait  «u  des  di!«po}ttlons  de 

rennenii  ictranchè  sur  plusieurs  lignn,  lo  pl»ce  ne  pow 
«■h  Ml*  4ai»poHée  que  d^wMut ,  d  M  •  élé  ■rrèlé  de  «aile 
qu'Aimait  tenté  par  tous  le»  f  okmUira  qui  toudnkot  m 
prfsent|er|,ai|)ii  I*  GoBvepUiiNI,ii*eat«n4r«  pat  sau  hilér^. 
qùë,  ao'iu  |e  comëaihdcdient  de' ce  jcuoe  mUitaire»  low 

\A  TolOiltatKI  <ua  voulu  marcher  d  Qlll  COttrtt  MIT  la 

douté  en'aUKtiitvé  ta  république l vM  ta  Cnmntionl 
the  Sarret  $iin$-euloU». 

'  Le  sliitmc  bataîllon  de  la  Ciroirin  a  fait  des  prodl^ 
de  Talciir.  A  chaque  in^lont  on  vn\a'!  ri.'iik'r  sur  le»  ro- 
rhrrs  K's  corp*  de<i  «ji^Ullc^du  Piéusmil,  (jui  «'élaicnt  em- 
biisiiiM  .s  puur  niMis  Miiprcndre.  Tous  If»  maiit-postc»  onl 
éli*  ri  piiiis*éf  sur  la  recloute.  Sarret  a  f.iil  dire  à  l'adju- 
duiii-giiiéral  Verdclin  de  prf-'-cr  le*  feux  sur  la  redoute 
qu'il  allait  attaquer.  A  riiiftUnl  l'artilierie  t'est  avancée 
eçntcinquHitic  pas  plus  près,  cl  les  volonlairtrs  !>c.voul  rais 
en  avant.  Daps  une  demi  heure  la  riUuulc  cl  les  hoi^  qui 
lij  couTraienl  ont  élé  juiidié^  de  morts,  ei  1»  vol()utair<s 
ûft  la  Gironde  et  de  RhÔQc-el>Loire  }  out  arboré  l'étcudard 
dé  {9  république  une  cl  indivi!.iblc. 

aiui|  (paiement  proaé  d'auurer  CooTeoUoD  que, 
■In'vdile  non  iroMCtt  quelques  bieu^,  trois  mortf  et 
«ÛdUwnoe  IvArniN  aveoo  ineott,  hier  noM  u'axos  ea 
q4i*àn  seliT  hoonie  Motéfft  aaom  ^  >K>rt  en  obtenant 
ntie  Tktoire  Uen  eonplite.  Tai  tu  !«  eitojrcQ  Sarret  dans 
la  redoute,  couvert  de  pooasière  et  de  sueur,  tou)  noir  d^ 
la  fumée  d«  la  poudre,  couvert  des  baisers  de  Irim 
d'armes,  ruôljiil  *  son  courage  la  ijjodolio  M  rire  en  pa- 
reille rirri>nM.i!ire  et  In  ti  iiiir  d'un  saik|^)ei||ott<ia^l|peKÇ- 
vaol  à  peine  pa^rai  se*  camarades. 

Nous  avnn--  fait  plusieurs  prisonniers,  parmi  lesquels 
sont  des  ufliciers,  tous-officiers  et  uo  capitaine  de  génie 
qui  avait  fait  construire  la  ri  dmiif',  l«i  relranchcmenU  el 
lef  dieiuins  ciiuverls  qui  les  dertnUaioiil  ;  il  a  élé  pris  il «00 
p^le,  en  .-«e  Laitani  comme  un  désespéré* 

Nous  tenons  quelques  émigrés,  quelques  révolté*;;  taor 
àU  que  la  commission  militaire  1rs  juge,  les  pionoiera 
font  leurs  lomb«s«  et  jusqu'à  présent  ^s  .ont  Uen  ^réjqgé . 
hftt  sfolttiee  ;  le  «.ombre  des  morts  eft  mt^ordinaire  pour 
les  ennemis  que  oons  avons  à  ooaUMlhfj  «(.n  la  «akumo 
droite  ne  f&l  arrivée  trop  laM,  U  ^M^ftH  «août. 
L*«Qnemi  ilvallaii  Jovr  le  jour,etiioai  Sktiib  MM  Inintée 
inoiwoni  do  botsi&ect  mllIiaiNa:  fUtadm  m  mlbrt 
de  cavalerie,  et  nous  atons  lea  magasins  de  Ibin  et  d'avoine 
qém  avaM  Mis  pour  lo  recevoir  1  noos  atons  quelques  mu- 
let* et  autre*  bafafces.  Il  nous  arrive  ft  eliaqoe  instant  des 
prisonnier»  el  des  déM«rleiir».  Viftfrt  httward*  du  premier 
réjflmerrt  rt  douze  cavaliers  du  cinqiiivmr  le»  ont  eh:irséi 
d'une  manière  étonnante.  Dans  learrléronip  il«  ont  hiissé 
sur  la  rKkiUie  detix  |iir'ccs  d'.irtillcrir  avec  IpsqiieN  iK  sp 
défendaient  dans  la  retraite  des  qualrc  autres  ;  uiais  nniis 
SiHODS  déjà  que  nous  \v*  auront,  el  qu'iU  lej  nnt  rnlcrri^es 
à  quatre  lieue»  plus  loin,  tu  qu'ils  sentaient  l'armée  i  leur 
ponrsaite.  Il  bous  vient  â  l'instant  un  can'xmier  déserteur 
qui  promet  de  les  découvrir.  Il  y  avait  à  la  déAnise  de  la 
MdOilO  qulnio  k  dii-buit  cenu  milideits,  u»  batailloo  de 
Génevois,  une  compaKnie  de  Hanrienne,  une  eompagnie 
d'BnMl  («Éisaia;  nn  bataillon  de  Navarre  ei  un  de  Turin  : 
t  Mnllm  «al  él4  boaipMéa  d'importance,  et  «'an- 
lidw— iaq«-aPlla«1mHlMvmai«oncbirti— 
raadraiteAoMraMÉloaaalffmifOTpca.  TOui«atiii*«i 


tairrsqoi  gravissent  les  montagnes  ;j''eo  enverrai  un  édua» 
tiUon  au  comité  de*  marchés,  et  l'on  verra  que  quaud  l'oa^* 
vrage  est  surreillé,  la  fonrnlturo  en  don  trais  Coiaplai^ 
cl  M  ooOtc  pas  davantage. 


t  lcaba|«a^d»|nii 

Tinms  ont  lofas  pris  les  armes  pour  arrêter  le<  fuyards, 
IWra  par4*  Imirfiabi  amolkrépablique,  dont  ils 
ont  aacrilè  les  intérêts  à  ceux  d'une  prétrallle  sanguinaire 
et  menlense;  mais  le*  coupables  d'entre  eux  paieront  te* 
lide  nos  volontaires,  et  toutes  It-it  conlHbuiions  ex- 
ires quej'iaipoMssur  ie:<  communes  qui  n'uni  pas 
voulu  pfendre  les  armes  contre  les  fiéroontais  août  m  es- 
pèces saunantes.  Le  peu  de  cas  qu'ils  ont  fait  jusqu'à  pré- 
sent    ^  assignats  me  porle  !>  croirt.'  qu'ils  n'en  ont  pa». 

Je  dois  due  aussi  qu  une  conii  a;;ii:e  révolnlionnaire  de 
la  garde  lailioiuile  il' Aiiuci'.v  ,  s'est  fort  hlen  conduite,  el 
nous  a  fait  raison  d'un  poslp  avancé,  tandis  que  Celle  de 
Cfcambérv  fouillnii,  pri«  du  Vulitis,  dans  l'ext^^nrtlé  sep- 
tentrionale du  Mont-Blanc,  des  maisons  où  i'élaieatSBAliS 
des  teigyé»  écàappés  et  dm  prêtres  réftiibitH 
dt)  iato  Adiv  luoUc»  joenÉ  de»  f!OuKtM>|i(Miri 


Je  bb  perioiit  desoendic  desdecbi»  ilM  Mtgmitf^M 
mine  d*  enivre  doi«  faldenl  respUilMkiB  d^b  m  «eii- 
vité,  nona  «nrana  de  quoi  Mrtl  pm  pileacpll  huit 

cents  pMen  de  canoo  de  loot  eÉlibre;iioiH  aniew  aeari  do 
ti^  nm  frr,  et  en  grande  quantité.  Tai  découvert  une 
mine  de  charbon  de  tcire  sans  aucun  alliage  de  soufre,  b 
portée  d'unemlMdeiir,  dPBllialBdnicMdepiflBriiR 

qualité. 

La  révolte  de  quelques  hah!ianl«  du  Mont-DIanc,  COOH 
binée  avec  le?  Piémonlais,  les  fonctionnaires  publies  traîtres 
à  leur  piifrie,  les  rnyalistev  di'  Lyon,  ceux  de  Mar>i'ille, 
de  Toijlnn  ,  et  les  fédéralistes  de  BoriScaux,  ne  serii  pas 
sans  fixiii  pour  la  république  :  il  s'est  fait  un  petit  snpplé» 
ment  à  liT  première  émigration ,  et  le  total  des  biens  oatio» 
naux  daaa  ce  déportimeat  aéra  b  pea  pile  de  bOà  61 
millions. 

Les  Piimonlais  sont  actueUemeot  eeméa  de  I 
il*  nous  ont  abandoBOés,  dans  viagt-quaira  beai«»,'i 
lieues  de  tenein.  Ils  aont  b  peu  prèa  toas  oaadaéi  daw.. , 
majeare  partie  da  Attrietda  Hmiiar»  «tdaaa  cMdt' 
8eiiM-Jeao-de4lnrlmBe(  mêla  ke  doDH  b  qataee  BdNe  • 
bommea  qu'ils  y  ont  y  périront  de  froid,  ou  ils  seront 
massncrés,  si  nous  pouvons  les  atteindre  dans  leur  Tulle. 

Sou»  |)eu  de  jours  le  dé|iarlemenl  du  Monl-Iîlatic  paiera 
toulc-,  »es  imposition»  en  nature.  Le»  C.enevois  et  le* 
Suisv-s  pomixrnl  toutes  no*  mljsi'^lance»  par  le  moyen  de 
la  contrebande  :  je  vais  fairx>  »>ur>eilU'r  particulièrement 
uux  frontiil'res  de  leur  coté,  el  je  mettrai  en  réqui^ilian 
pour  les  Pjrrénéts  ou  pour  rAmérique.tons  le*  individus 
sqapfoaaéa  do'ce  ddiertaUe  agletaie. 

f iend  Pa,  SuMR. 

J(«i«iiioecMleff«eb«laqr 


ERRATA. 

Ji*  t^9,  aux  <ieni  dernicrc»  liRneu  de  U  p»gc  46,  iprùsie, 

r,ij'|.  n  Ji-  Billaud- Vsrennc»  >ur  U  i  du  rri  v  |,r<  po-és  p jr  lo 
eomif  1-  dr  <  iliu  piildir,  relslif-'  ^nii  Ti  p. ri  nci»  dr  ,  .  i  nii-- 1  irci 
d«  I*  Tort vrnt Ion  et  de»  «dm in  M  r  («••irs  dr  drimr  ' <  nîeni,  i  !c. , 
au  lieu  lie  moli  :  l>nii«  dnritirroin  efs  dccrrts  dins  tin 
prachtin  nuniéro,  lii'i  <  eiii-ci  :  l'Iuùeurs  membres  ohser- 
vent  qu'il  potimil  Otrr  il  iii)^er(«ï.  Jins  des  orages  rrvûlu- 
liaanairfs,  de  <  ircoristnre  t<  \  pi  imdi'i  de»  cilovciis  <  hiirj,-<'s 
de  Banver  I»  patr.r  — Albillr  rilp  d"  »  rirconsl nnees  djins 
lesquelles  il  e  <  ii  .  Idigé  de  violer  les  déereli  |i<  iir  «rréler 

U  marob*  dos  iUrswUai*  mbella*.  —  L*Aaa«ml>lM  renvoie 
lenrojatdeddofelàaai 

publie. 


SPEGTACLE9. 

AesalMBoa  MosiQca.  —  JmtM»,  «pën  «a  5acfei|  et 

VOffranée  à  la  IMerté. 

Tilt«TRB  M  L'OiRA-ConiQUa  RATIOHIL,  HUN  DltÉII. 

'-UsAriietVAmUiit^USiégtiMlÀttê,  " 
TeAiTaa  aa  l*  RétoBUQoa,  ne  de  RMuUnu  —  Lt 
ilf  aaaeAv  aidn  da  Rarow  fnqirdiii. 


TMatua  M  u  evroraim  HoMTiniiaa,  an  iardfaléa 
rBgalit&  —  t*f  fcpidfc  de  la  Mqtàntion.  ou  U  Dépmi 
d'un  jewne  fôtimtairt  pour  turmi»,  pièce  patriotique;  U 
Uédecin  malgré  lui,  et  Arlequin  joutnalitte. 

TafsTRC Ninon «L,  rues  de  Iticbelieii  el  de  Lou>oi5.  —  , 
La  S*  représ,  de  SHico,  o|H*ra  n'fliveon  en  3  .icies,  orod 
de  tout  son  spectacle  ,  Icininépar  un  diverlisscmeuU 

THéArnsnx  i.t  k i  r.  i>r.  LOOMNI,  IJf  AlB»  J|Mnea» 
pt  ia  Journée  du  Vudcnn.  '        '  *• 

THtATRB  BU  VAUDtviLLi.  —  Le  iVi'iyr»  aalei^|iWe? ' ^ 
Mttirfmr  (TEphét*,  el  la  Gngeur*  inyttile. 

TniATuB  DU  Palsis.  —  VAaiérés.  —  Le  Père  ateegte; 
te  Revenant,  et  la  1'*  représ,  du  Prix  de  ChoepUalité,  oa 
te  Chevalier  d'outre  Kkin. 

TMâTBc  nu  LvcâB  an  Aars,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
AiMê  ée  Satf,  pant.  en  8  actes,  avec  dm  cben9nerollt{- 
-    '    —     ^         t^ktUtmrê,         ^    •  • 


Paris.  T|p-  BmH  Pi*a,  r««  OanxMn.  a. 
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POLITIQUE. 

suf:i)E. 

Stnekholm,  te  14  sepicmhre,  — La  COOI mission  de*  li- 
nani  os  dt*  Pomrraiiie  n'u  plus  lieu.  M.  de  Klincboalrom , 
président  du  tribunal,  en  a  délirré  les  papiers,  les  notes 
iXlei  jugements. 

On  agite  kidtpab  longtemps  Putiic  projet  d'établir  une 
commuuicMioil  pw MU  entre  cette  ville  et  ci:lk  de  Go- 
ttwtiiiourg,  sans  passer  par  le  Sund ,  au  moyen  d'un  canal; 
reiikalion  de  ce  plan,  qai  a  toujours  éié  CBpéiMe  par 
Ja  ctlincle4erHillh«UB,  va  (tre  enfin  a<àe«ée;  «oe  su- 
elélé  ■  Wl  k  ee  «dcl  des  proposiiloos  qui  ooléUMeepttes 
du  gouteraeiBcot 

ALLEMAGNE. 

Frane^,  tê  S5«^mW~Li  djmiciMcri^mlMlieiii 
deMrvctiTt  ^im  In  vmé»,  rceonraicatt  wet  nivagrs 
parmi  les  alliés;  dla  leur  h  àéjk  cniefé  bnuooop  de 
non  de.  Le  prinet  GomlaiiOii  de  liaie-Weinar*  tttrt  da 
ducrécnani,  ettCttnKiiitleVdecemris. 

Le  ginéfAl  praakB  Kilkfiulk  en  M  dadterMMMnt 
mabdc 

Le  Fi  .^nr  i'  ]iourront  encore  une  fuis  trouver  daiM  ce 
(1é;iii  tiii  «uxiiiiiiK.-  dont  leur  v.'i leur  saurait  bien  se  passer, 
.jiiais  qui,  en  moissonnant  on  griind  ootnliie  il'csetavi-s,  né» 
nafriT»  la  »ie  préciouw?  de  quelques  réfiublicaiu*. 

I  l  I  Vannais,  pour  leurxVdë,  ont  déliuil  b-  fort  im- 
perui  lie  KehI.  Toul  a  M  rmversi'par  le  canon,  ou  con- 
sumé par  ies  ilanimi's.  Les  lialiilanis  ont  abandonné ees 
ruines  pour  aller  diercher  d'autres  domiciles. 

Un  a  établi  une  caisse  dans  laquelle  aoiil  Ttrsés  les  con- 
tiog^ls  en  aigeoi  des  Etats  de  l'Empire  qui  ne  peu- 
vent poiot  Ibnnir  leur  contingent  en  iroupee.  La  recette 
de  cette  eaiaie,  ponrraanée  1703  jusqu'au  l*'  mars  pro- 
dtein,  nMolera  k  1,&|«,071  lIoriM,  le»  eoavenlion»  perti- 
cnl&fca  biln  avec  plusieun  Elal»  oot  déjA  produit  la  «»m* 
me  de  M6,1T1  Oorim.  Suroetie  caisse;  on  |Mie  InsuMdes 
tnlTiiH»,  nroir  :  860,000  florins  pour  le  corpfde  Roban, 
de  nille  boit  cents  hommes  ;  1,260,000  florins  pour  un 
corps  de  Hesse-Darnistadt  de  quatre  mille  cinq  o'nts  bom- 
iQrs,  dont  quatre  cent  soixante  de  cavulerie,  et  300,000  fl. 
pour  un  rorpi  de  mille  deux  ceius  lioinmroes  qui  a  déserté 
avec  DuniiMi  riez.  La  dépense  lait  un  objet  de  1,8?0,000  n., 
et  pjrr<iii&(M|uent  il  se  trouvera  un  déficit  <1  j  i  ^  .  r  i  - 
de 210.926  llorins.  On  ne  dit  pas  de  quelle  mauièrc  ou 
couvrira  ce  déficit. 

De  ammm,  U  U  uptâmtn,  ^  Cette  f  Ue  et  lent  r«> 
ledofat  MM  ditt  le  denil  «  d«ia  iea  niiMn. 


On  vieiri 

de  recevoir  la  nonvellc  d'unevietnire  nteonJrie  des  Fran- 
çais pri  s  de  Dunkerque,  et  de  ta  déroule  totale  des  trou- 
pes banovriennat  et  anglaises..  Rien  n'a  riisinlé  à  la  vuleur 
«les  Fiaitçais;  vingt  Toi»  lrj>rinc<-  Adolphe d'Anpilelerre et  ie 

ptru  riil  Ikiiio^  rieti  Fri  vlnj;  oui  fciilli  n  sl<T  Sur  le  cbauip 
di'  balaille.  llans  l'artiofi,  et  au  niilieu  du  <  artiugc  des 
leurs,  uprè^  avoir  reru  jiUi'-icurs  blessures  ils  av.iicut  été 
faits  prisonniers,  mais  un  rorps  de  preiudiers  d'élite  est 
arrivé  assez  â  temps  pour  les  délivrer.  Le  caruage  des 
Anglais  et  des  llauovrii  ns  u  éié  liurriLIe.  Il  eu  est  resté 
plus  de  qiinttc  niilli' sur  la  pluee.  On  a  perdu  plus  de 
quarante  ofliciers  du  premier  rang ,  parmi  lesquelâ  on 
nomme  le  général  Hammerstcin,  les  lieutenanlMsIoilcIs 
de  Thun  et  de  fieling,  et  le  capitaine  Dradttlcr. 

HOLLANDE. 

Bsinit  d'au*  teffre  da  La  iFffye,  b  SB  aepltmtn,  — 

La  victoire  éclatante  des  républicains  français  dans  la 
Flandre  maritime  tiendra  une  des  premières  places  dans 
les  6v*-nemeuls  plus  désastreux  pour  la  Hollande.  Ja- 
mais diTiiuie  n'n  été  plus  complète  que  Celle  de  uoire 
(  I  l  1  <  ri  jrmi'i'.  I.a  seconde  colonne ,  aprv»  sVtrc  d^rcndue 
lji<t.'.iiient ,  a  été  enfoncée,  dispersée,  et  jetée  iIau^  sa 
fuite  rapide  jusqu'au  delà  deCourlrai,  nij  les  Français 
impétueux  ont  tout  brûlé,  magasins,  vivres,  BKtniUoM» 


Enfin,  ramée MlandaLse,  qu'on  a  depuis  taché  <1i<  ral- 
lier, est  rédalle  k peine  k  moitié;  les  meilleui^  orTiciers 
ont  perdu  la  vie.  Le  liruten:uit-culonel  FengnaRel,  .  lu  i 
d'un  bataillon  de  jçrtinuli.  r^,  Stym,  Gravrnsu  iu,  de  la 
pai  (le  lifil  iiud JIM',  sohl  1  csl'  S  sur  If  th.uup  di-  ba  .lillf.  Ijti 
grund  nombre  d'ofiicii  is,  de  ceux  qu'on  appelle  distin- 
gués, ont  été  trouvés  sous  des  monceaux  de  uiorls.  Plu- 
sieurs généraux  ont  été  blessés  s  00  compte  parmi  cra  dcr- 
niers  le  général  Wartepfleheo,  «t  le  pirince  ChriMtën  de . 
Uesse-Darmstadt* 

ITALIE. 

Florence,  le  16  tepfembre.  —  L'iosolenrc  britannique 
vient  d'éclater  Ici  de  nouveau  ;  le  niinistie  Pilt  prélcud 
dicter  tes  volontés  à  des  cours  indépendantes.  Dans  sa. 
haine  aveugle  pour  ht  i^nce  libre ,  cet  ennemi  du  genre 
bninaln  tacbe  d'cnebalhier  toute  l'Europe  à  la  cause  de* 
despotes.  Il  ex<me  son  audace  sur  les  puisnncn  d*Italk« 
qu'il  vottdmit  intimider  les  premil^;  mai»  notre  cour, 
qui  s'est  toujours  éloifnéede  la  ligne  criminelle  do  tyrans, 
ne  parall  p:is  encore  disposée  k  changer  de  principes, 
malgré  le  mémoire  fanpérieus  que  l'atnbaHadMraQilaiS 
lui  a  remis,  cl  dont  roici  la  <<ubManee  : 

•  Comme  la  flotte  anglaise  a  m-s  principaux  magasins 
snr  cette  cOte,  e(  qu'elle  est  résolut*  d  liivemer  pai  Me  dans 
le  port  de  Lirmirne,  et  parlii'  dans  le  golfe  de  In  Spe:ia, 
il  nerait  véce$iati  e  qm-  le  nniiislr.  fiançais,  qui  u  résidé 
ici  jusqu'à  ce  jour,  fût  fioigné;  que  les  annes  nationales 
fi!«^en(  ("tlt-  x  ttp  «nu  patni'!;  que  lous  le»  Franfai</"f<'Wws 
TiSMi-nl  cba>si'-»  di-s  Icrn".  du  ^'rarid-duclié  ;  qup  li  s  par- 
tiiians  coiiiHi^  de  a  tte  M^le  parmi  les  liabiiants  fussent 
pnnis  sévJ-ri  uieui  ;  «  t  qu'enfin  tout  comnierce  entre  l.i 
'i  fyscmv  et  le;  povt«  de  Vnnec  fkt  interdit.  Qne  dans  le 
c.i<i  où  l'nii  s'oppo«ei«it  kcct  mesures,  les  f^fces  n-ivnles 
de  la  Grande-Hreiagnc  aeident  ordre esf^ponr  U*  faire  [ 
exécuter  a  toute  rigaeur.  Mais  que,  si  le  grand^nc  était  ' 
di^posékleslSiireesécnierlniaiéne,iaAi(leiliila<irande-  ' 
Bretagne  piMdnit  wta  «a  proieefiom  tant  tat  nifire» . 
mareltandb  dn  In  Tbscane,  et  prot^erait  hteomenaUcn  ' 
et  rinvlolabnllé  des  ports  du  grand-ducbé.  ■ 

ffaptet,  le  4  septembre.  —  Crtle  cours'cst  entièrement 
abandonnée  aux  conseils  perfides  du  cabinet  de  Soint- 
Jam«-s.  Maîtres  orgueilleux  de  la  Méditerranée,  le.s  Anglais 
n'u  il  pas  lardé  i  établir  dans  le  ministère  pusillanime  de 
I  l  cinir  de  Naples  leur  influence  despotique.  La  correspon- 
dance (tes  deux  cabineit ,  ou  plutât  lu  communication  da 
ord'  c*  delà  cour  de  Londres  à  celle  de  Naple»ctt  l4<éi|ueol|a 
et  rapide.  L'in/kme  Caloiine,  digne  ag rat  de  Pitt,  •  éld 
transporté  de  lïilbraliar  là,  Mtr  nne  On  a.vn  ansM . 
arrivi-r  dernièrement  nn  «Hirrierdu  cudiift  dc  Londres, 
chargé  de  dèpt-die»  pour  ta  oour  «t  pour  If.  d'Hanilton, . 
mbisMc  naslai*.  Un  vaisseau  de  la  même  nelkn  n  ranis 
au  ministère  dn  lettres  de  l'amiral  Hood. 

r.i  ile  cour,  esclave  des  volontés  de  M.  PItt,  eu  a  reçu 
ordre  de  publier  inccMammeul  le  maïufe^le  qui  aunoucera . 
son ndhéilon k  la  coalaiou  des  dc-spole^.  , 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
CbtIlfVIIB  M  Mllt. 

ConsettfMnl.  —  Du  IG  dû  premier  motè, 

A  i*oavcftnn  de  la  stîance,  le  gcndral  SanUirre  se 
préKtite'att  comKtil.  Il  y  est  reçu  au  inilieii  des  ap> 

pl.'uidiiwtnrnt.s.  M  donne  des  (fétails  stir  In  guerre 
dit  1,1  Vi'tider,  dutit  il  trouve  la  cans;pdans  le  defniit 
des  mesures  pnur  r.iire  parvenir  des  écrits  patrioli- 
qiirs  dun.s  ce  den.irti'ineiil,qai  ne  recevait  que  les 
instructions  do  ittdaiid.  Lc«  wéltfnils  ont  ^)roli(ô  dn' 
l'ignorance  des  habitants  pour  les  entraîner  dans 
leurs  projets  perfides.  'Ou  a  inculiMf.dit  Santcrre, 
les  biTt. niions  de  l'iiris  ;  nti  ii'ii  |j;is  eu  puiir  eux  l'iii- 
<iu)§<OCe  qu'ils  mentaient.  Us  est  glisse  parmi  eux 


il  s  '^•'t\>n\\%  nai  scniaicDl  le  dt'sortlrc.  U  fst  mal 
hr-iirriiN  i[w  la  loi  M  pcrmetle  ^as  aux  jgrneraux 
dVcar tr r  cfi  hooiiDes  qui  s'oppo«ei4  à  ia  diadpUoe  ; 
*'èar  saiis  disciptiiif  point  de  sucris.  Les  midab  ont 
',1a  meilleure  volonli';  mais  la  d('!>aiiche  ih-*  nfikiera 
'Tes dmnge,  ce  qui  rend  rannoe  prewjue  nulle.... 
Depuis  que  je  commande  I  jtvaiit-garde.  je  me  suis 
.i^lUciié  i  ce  que  In  ofliciers  sachent  les  noms  de 
Xaài  sdidàtt,  et  puissent,  par  ce  n)oyen,  exercer  la 

Îlus  grande  surveiHnnce.  Lorsque  la  diNcipliuc  sera 
ien  (<tablie,  vous  trouverez  dans  tous  les  soldats  de 
'TaVis  fl("5  soldats  de  .Mayeiice. 
'■  «La  gendarmerie  à  pied  <ii'  P.n  is  se  conduit  très- 
bien.  Oj;  hommes  sont  aulaut  <l<  In  ros...Le  14sep- 
tnpbre,  les  ennemis oot  été  cuui^lèteiueiit  battus  et 
'l^obnuivis  quatre  fienes.  NoiM  leùr'hyooi  prta  quel- 
«qùes  pièces  de  canon, 

:  •  L'excès  du  7.^\r  des  soldats  a  <*të  la  MUse  des 
malheureux  f'véïiemenLsdu  17.  Mais  il  faut  psp/rrr 
qu*jnstruits  par  cet  événement,  ils  moilt'reruul  um- 
ardeur  qui  les  emporte  souvent  trop  loin,  et  obtieu- 
drolit  des  succès  soutenus.  «Sanlerre  ne  dissimule 
^  IM  dHIktltés  de  cette  guerre,  à  laquelle  le  iana- 
lisme  donne  tous  les  jours  de  nouveaux  accroisse- 
ments. Les  habitants  des  cam|>iignes,  séduits  par  la 

|»ertidie  des  jirétres  qui  leur  font  voir  les  décrets  île 
a  Convention  sous  l'aspect  le  pins  odieux,  se  réu- 
Dissent  en  masse  pour  nous  combattre.  Le  eénéral 
Bmneool  ndriie  Is  eooiisiice:  il  joint  à  la  plus 
gftondesetivite  le  disoernemeot  le  plus  juste.  Il  Tant 
tontesp(<rerdu  civisme  etde  labouMlÛriiMMkQui 
existe  entre  les  généraux.  • 

Le  pr»'siil-'i>t  anuriricr  qu'il  vient  d'apprendre  chez 
le  nnaistre  des  conlribulioiia  que  uos  troupes  ont 
pris  Is'viltedellortagiie  «1  qaatra-noils  pnew  de 


I>  eotiseil-g(<néral  reçoit  Bf«e  «atitifklion  Tm  dé- 
tails dniiiK^s  par  le  gr'iieral  SanlTre,  et  l'invite  i 
continuer  de  dtjuner  des  preuves  de  .son  civisme  que 
rMatU  tant  de  lois  occasion  de  reionnailre. 
i,  —Ui section  de  la  Montagne  demande  à  se  réunir 
nardi  pcHu-  censurer  ies  oÎDciere  ounnës  par  les 
jeuQfS  gens  de  la  première  réquisition.  Cette  pro- 
position est  aocueillie'.et  le  conseil-général  arrête 
que  toutes  les  sections  seront  invitées  à  dem  i nder 
au  corps  municipnl  rmilorisalion  de  se  former  en 
asvriiililrr  i:;riiera|e,  pour  i»<isser  ii  la  censure  les  offi- 
ci^TS  et  Sous-oOiciers  des  balailloa:>de  la  première 
MoûLsitlon. 

— LScomnission  dtargéed'ezaioiDer  les  olGciers- 
^•p)iilt,filit  son  rapport;1l  en  résulte  que,  sur  vingt- 
quatre,  douze  doivent  ^tre  rejetés.  Le  ooOMiKgéné- 
rui  a<lnpie  le  rapport  de  sa  Commission. 

—  Le  procureur  de  la  commune  a imonce  que  l'ar- 
'lété  du  conseil,  sur  les  momrs,  sViécnte  en  partie  ; 
lue  cependant  il  y  s  eneora  quelques  Femmes  qui,  des 
mtresuls,  cSontinueut  de  proroqoer  les  citoyens.  Il 
•wsrrteqn'tt  faudrait  les  placer  dans  des  maisons 
MUoules,  èt  les  rendre  utiles  h  la  patrie. 
'  '  Le  conseil-général  adopte  la  proposition  du  pro- 
cureur de  la  commune,  et  arriHe  que  l'adminislra- 
tiou  des  travaux  publics  sera  invitée  à  lîàre  ou  np- 
IfUtl  Mr  Itt  moyeni  d'einployer  ces  ftfliiBM. 
ÉTAT  avuu 

. .'.  iKi  t  Al  mrmimr  awM«  -*  DivMM««  Mstia» 

JhiS.  Divoroastf»** 

W«  —  t>écès,  48. 

Iht9^  Divorces,  4. —Ikriag«, i 
GI|iii9«;>9éccS|0i.     ■     f   .1    '   <  '  » 

-  tlli4ttèl  Mlmge»  iet  l4eiWlfelbDgér,l^'Ju- 


nie.iu.v,  toucheursde  bœur>  pour  Tarmi'e,  original* 
re^  de  Uux,  district  de  Pont-rBvIque,  déuartenMttt 
du  Calvados, coaraineus  d'avoir profoquéUfoyMI- 
t(<  ;  d'avoirmanifesté  le  desafin  de  venger  la  WNida 

roi,  et  de  mettre  le  ci-devant  dauphin  sur  le  tnaie.; 
d'avoir  cherche  à  enrôler  pour  l'armée  des  rebelles 
ilu  Calvados  ;  d'avoir  eiiliii  fait  I  clogc  du  iiienrtrier 
de  Marat,  ont  été  condanuiés  à  la  peine  de  mort. 

Charlotte  Routant,  âsée  de  vingt-<leux  ans,  or^ 
ginaire  de  Saulxure,  département  de  la  Meurtlie* 
atteinte  et  convaincue  d'avoir  entretenu  deseoms- 
poiidances  avec  les  eiuieniisde  la  république,  pr»» 
voque  le  riitabli&senuut  do  la  royauté  eu  France, 
l'avilissement  des  autorités  constituées,  et  allumé  la 

f;ucrre  civile,  en  armant  ks  citoyens  les  uns  contre 
es  autres,  a  été  condamnée  à  la  même  peine. 

Gorws,  ex-député,  déclaré  hors  la  loi ,  avait  étë 
arrêté  le  ii  au  ci-devant  Palais-Buyal,  et  conduit 
d  abord  au  comité  de  sûreté  générale,  ensuite  à  la 
Conciergerie;  il  résulte  du  procès-verbal  de oe co- 
mité, que  Corsas  était  arrive  de  Benuea  à  Paris  iiar 
la  dUigeoMi  depuis  deui  ou  trois  joun,  et  que  sou 
intennon  était  de  se  rendre  i  Lima|^,  sa  pairie. 
Voici  le  jugement  prononcé  contre  lui  le  Iff, 

•  Vu  le  procès-verbal  dres-sé  le  jour  d'hier  par  les 
membres  du  comité  de  silreté  générale  de  la  Con- 
vention nationale,  relatif  à  l'arreslition  de  Corsas, 
ex-député  à  la  Convention,  trouvé  au  ci-devant  Pa-* 
lais-Boval;  le  décret  de  la  Convention  du  18  juillet, 
qui  déclare  traîtres  à  la  oatrieGorm  et  autres;  ce- 
lui du  4  octobre,  qui  traduit  au  triliunal  divers  dé- 
putés, etc.  ;  ou'î  Bridonx,  Prêté  et  Martin  Emoi){iies, 
assignés  à  la  requête  de  im  eusateur  public,  à  l'effet 
de  constater  l'identité  de  l'individu,  en  leurs  dépo- 
sitions, l'aoousé  en  son  aveu,  et  l'accusateur  public 
en  sa  réquisition.  Le  tribuaaUattecdu  qu'il  résulte 
des  dépn.titions  des  témoins,  et  de  l*ive«  oe  raecusé, 

3u'il  est  en  effet  .loseph- Quinine  Corsas,  ex-député, 
pé  de  quarante  ans,  demeurant  rue  Tiquelonne, 
déclaré  traître  à  la  jwtrie  par  ledit  dt  i  rel,  ordonne 
qu'il  sera,  dans  les  vingt-quatre  heures,  livré  à  l'exé- 
cuteur des  juKcnients  criminels,  et  mis  a  mort» 

confurméiueut  a  la  loi  du  ,dontU  •  été  fait  Icer 

ture,  et  déclare  que  les  biens  diidit  Oorsas  sont  MO* 
fisauésau  profit  de  la  république.  • 

Gorus  a  entendu  prononorr  son  jugement  avee 
sang-froid;  il  a  ensuite  demandé  la  parole,  qui  lui  a 
été  icfusée;  elorit  sa  t^umaut  vers  le  peuple,  il  a 
proféré  oesBMisc 

•  Je  recommande  i  ceaz  qui  m'entendent  me 
femme  et  mes  enfants  ;  je  suis  innocent  ;  ma  mémoire 
sera  vengée.  • 

L'exécution  a  eu  lieu  entre  trois  et  quatre  heures; 
il  avait  montré  asses  de  fimnoté  en  présence  de  let 
juges;  en  allant  au  supplice,  il  «valt  une  contenance 
moins  assurée.  Avaitf  de  finerea  llle  t  renêantrair, 

a  embrassé  Is  IlIlM  «A  iMtlit  diH  aiedM^ 


il 

nier»  momejite. 


SOCIÉTÉ  DES  JACOBINS. 

PHridtim  éê  Couppdt  é$  COUf. 

SiARCE  DU  14  DU  PKKMIEB  MOIS. 

Une  lettre  du  club  populaire  de  Constantinople 
demande  l'afliliation. 

Un  citoyen  discute  la  nécessité  d'appuyer  notre 
gouvemenent  par  des  alliés,  surtout  parmi  ceux 
qui  sent  natureUeflMBt  portés  f  anilii  iMur  nou^ 
Les  Turcs  furent  de  tout  tempe  née  elliés;  l'in* 
pi'rilieet  la  mal  veilla  uce  de  nos  aKenLs  nous  les  allé* 
uù^eut.  L'oraletur  peiul  ks  avautageaque  ium>  jWjl^ 


vone  tiier  de  leur  allianoe»  si 


.  kju^  jd  by  Google 


rr 


intër«S8«r;  il  faut  les  ratncnpr  à  nous,  et  le  moyen  le 
plus  sûr  est  At  nout  atlncher  une  Société  qui  existe 
près  d'eux,  etqulMrai'intermédiairede notre  corres- 
pondance. 

L'affiliAlioB  m  «lab  de  Contntiaopla  «t  ae- 

Bentabole:  Je  réponds  à  une  lettre  de  la  rorres- 
pofldancequi  m'accuse  d'être  froid  et  mod<'re,  pour 
n'aroir  pas  prononc*'  la  dMtilulion  d'un  officier 
eontre  lequel  on  n'il  léguait  aucune  preuve  de  ce 
4ont  il  était  accusé.  Modéré!  on  m'appelait  à  la  Con- 
vention Marat  U  ««M,  aaiM  dont»  fMroeqm  ee 
gnnd  homme  m'honontl  d«  «m  imftté,  et  cntis 
je  passnis  pour  iitie  téte  chaude.  Le  reproche  con- 
traire m'a  donc  toujours  été  fait.  Quant  à  ce  dont 
on  m'accuse,  rel.itivemenl  à  cet  oflicierf  jslerépèto, 
une  dénoociation  n'est  pas  une  preuve. 

Un  autre dl6ier«  Dommé  Cailhava,  a  été  inculpé  ; 
l'ai  pris  sur  ion  wmpte  tous  les  n-nsei^nemeoti 
possibles,  je  n'ai  tien  trouvé  qui  pût  lé^itiner  Ml 
destitiitioit;  cependant  j'ai  pris  toutes  les  précau- 
tions pour  que  sa  conduite  soit  éclairée. 

Maintenant  j'ai  quelque  chose  à  ajouter:  il  est  un 
feitque  la  Société  doit  examiner  avec  attention  et 
séTAitf.  On  a  oeaé  d'envoyer  le  Journal  de  ta 
MomtatM  aui  armées,  «ni  départements;  j'ignore 
quelle  peut  être  la  cause  de  cette  résolution  ;  mais 
ce  journal  est  celui  de  la  Société,  et  contient  ses 
principes;  elle  doit  savoir  pourquoi  il  est  iiinsi  ar- 
rêté; elle  doit  punir  ceux  qui  ont  osé  pmi.lie  cela 
sur  eux-mêmes,  s'ils  n'ont  pas  de  raisons  légitimes. 

Quant  i  Laveaux,  je  sais  qa*il  est  de  son  sort 
d'être  persécuté  par  les  aristocrates;  il  a  été  jeté 
dans  les  cachots  à  Strasbourg,  et  doute  boules 
Manches,  sorties  des  tuains  de  ses  douze  juges,  ont 
attesté  son  innocence.  Sans  doute  ici  leur  hnincle 

Knrsuivra  encore;  mais  il  est  de  votre  dignité  de 
,  soustraire; il  a  été  nommé,  par  arrête,  réduc- 
tèov  de  votre  jonmal  ;  si  le  iournal  est  main  nis, 
c^est  à  vous  de  l'examiner;  s'il  est  bon,  c'est  à  vous 
de  le  soutenir.  Je  demande  qu'une  commission  soit 
nommée  pour  exnniiner  c'tte  feuille,  et  demander 
an  comité  de  surveillance  pourquoi  il  n  fait  arr/'ter 
le  Journal  delà  Montagne  à  la  poste  ;  je  n'en  veux 
pas  lire,  narceijue  c'est  moi  qui  ai  présenté  La- 
veras, apivs  avoir  connu  eou  eivisme  et  son  talent, 
il  i|n'ra  poomlteroln  qneje  lenis  Inléraié  en  sa 
faveur. 

Toiehereau  :  Le  comité  de  salut  public  du  dépar- 
tement de  Paris,  séant  aux  Ountre  Nations,  a  fait 
arrêter  beaucoup  de  papiers  dont  la  circulation  pour- 
rait être  dangereuae.  Je  ne  connais  pas  le  Journal  de 
la  Montagn»t  mab  il  se  pourrait  que  qoelqne  ar- 
trele  dangereux  y  ait  été  fourré;  quelque  lettre 
qo'aura  reçue  Laveaux ,  des  départements,  inculpe 
peut-être  le  ministre  de  la  guerre,  qui  peut  avoir 
oommis  quelques  erreurs  ,  car  il  est  de  l'humanité 
de  aetroBpcr}  cependant  il  est  daigaïaiii  de  tas  pu- 
blier avae  une  aorte  d'affectation. 

et  qu'elle  prenant»  eiii  ee  tfA  vient  de  vous  dire 

présenté. 

Laveaux  :  Citoyens,  mielqne  répugnance  que  j'aie 
à  parler  de  moi,  il  faut  bien  que  je  le  fasse,  puisuue 
les  circonstances  m'y  forcent  ;  je  \  nis  donc  vous  aé- 
laUkv  la  persécution  cruelle  à  laquelle  je  suis  en 
butte  depuis  quelque  temps.  Je  VOUS  ]Mr1enî'  en 
homme  vrai,  en  républicain;  je  ne  vous  dird  point 
de  mal  de  mes  ennemis,  chc  j'nîitmrre  la  calomnie, 
j'abhorre  la  mt'di'»nnre;  je  vmis  exposerai  leS  fcilS 
nûment, simplement;  vous  me jugerer.. 
Metvottvantà  Paris  lorsque  Bouchotte  parvint  au 
*      >,ayae,a^nlde  la  qpiatriène  diviaion, 


auquel  Je  ne  demandai  pohit  de  place,  m'oSHt  celle 
de  chef  de  bureau  de  l'inspection  générale  des  trou- 
pes; je  l'acceptai.  J'ai  travaillé  sousSijas,  avec  lui: 
qu'il  dise  si  Je  n'ai  pas  toujours  rempli  mes  devoirs 
en  honnête  homme,  en  patriote,  en  républicain,  fi 
|e  ne  l'ai  pas  toujours  averti  avec  inquiétude  de,  toi^t 
ce  qui  pouvait  avoir  ta  moindre  apperence,iCwie(n* 

fraction  aux  lois. 

Ici  I.aveaux  rend  compte  des  motifs  de  l'iaimitlé 
de  Vincent,  secrétaire-général  du  département  de  la 
guerre,  contre  lui. 

C'est,  dit-il,  d'avoir  reAué  d'adhérer  k 
adreaae  qui!  rae  vréseota;  d'iivofr  communiqiié  à 
Vincent  Ini-mfme  le  bruit  qui  courait  «ur  son 
compte,  qu'il  avait  volé  autrefois  des  couverts  d'ar- 
gent chez  un  nommé  Perrin,  ci  devant  avocat  an 
conseil.  Je  lui  avais  communiqué  ce  Êiit  pacécrif, 
pour  qu'il  pût  eeJlMtff Cf.  il  vfcitdaoenon  burcad; 
il  me  serra  la  miin,  en  me  disant  que  j'étais  son 
melllenr  ami;  mais  en  même  temps  il  envoya  ou 
porta  mon  billet  on  comité  révnhitionnairo  de  la 
sertion  du  l.uxembour;^ ,  qui  lança  contre  moi  un 
m;i[id  it  d'amener,  et  me  tînt  pendant  quatre oneillf[ 
heures  dans  une  esp'-ce  d«'  détentiou. 

On  m'interrogea,  je  dis  ce  que  je  .savais;  on  in- 
terrogea le  principal  commis,  et  sa  déclaration  se 
tmn^  eoniorme  a  la  mienne.  Perrin  fût  intermgil 
aussi  ;  il  nia  le  fait,  dit  que  c'était  un  autre  Vincent. 

Mais  vous  observerez  que  Perrin,  depuis  quel- 
(jnes  jours,  avait  été  mis  en  l'tat  d'arreslation 
comme  suspect,  et  qu'il  est  relâché  depuis  qu'il  a 
nié  le  fait. 

Cette  afliiire  semblait  assoupie,  lorsque  )e  regns 

dn  ministre  de  la  guerre  la  lettre  suivante  :  * 

Pjrii,  iC  ««plrinliro  1795. 
<  Citojen,  Je  tous  préviens  que  Ic^  tentatltc-^  que  tous 
avez  faites  pour  inculper  le  patriote  Vincent,  staéliire- 
g^n^r.»!  de  la  jnerre ,  qui  reste  pur,  raalgr<^  les  effort*  de* 
inalvplllants,  parcequ'il  l'a  lonjours  été,  ne  me  permettent 
pin  d'avoir  ti  Blême  cMiAance  dani  vos  travaux  a  Pad* 
niinlotrailoa  ée  la  g«en«h  Vbas  «ondiw  Uea  esMer  «41 
è  cmpier  de  «■  nuwwal,  cl  von 
mMHM  pioa  parte  da  NdarialatiaHon, 

•  BOOCVOTTK.  • 

Le  ministre  refusait  obctitténent  de  m'eotendre; 
on  pouvait  porter  cette  lettre  fc  un  comité  révolu- 
tionnaire, m'y  faire  passer  pour  suspect,  et  m'ar- 
rêter.  Je  résolus  d'exposer  le  tout  dans  une  assi-m- 
blée  générale  de  ma  section;  elle  fut  in  li^^néc  de 
cette  conduite, et, sans  queje  le  lui  deuiandavse,  elle 
nomma  des  commissaires  pour  m'accompagner  chez 
le  ministre.  Je  me  pn'seiilai  donc  ciicz  Boucboltc;} 
je  lui  déclarai  queje  ne  venais  point  loi  redeniandèr 
sa  confiance,  que  je  n'en  avais  pas  bcjioin,  que  je 
n'en  voulais  point,  mais  que  je  venais.au  nom  de 
ma  .section,  lui  demander  raison  dee  {ncillpetioip 
faites  contre  moi  dans  &a  lettre.  ■ 

Bouchotte  De  répondit  pas  plus  qu'une  bAdii» 
Pressé lettleroent  par  un  des  commissaires  il  râjdîi» 
dit  d'un  ah-  Irnnique:  -  J'espère  que  laseflwin  0>Bni 
pas  la  prétention»  dc  OC  fuH»  lendrc  coniptedeiii 

conduite.  •  t 
Voilà,  citoyens  le  prétexte  qui  m'u  fait  renvoyer 
des  buitaux  de  la  guerre;  mais  ce  n'est  pas  la  vé- 
ritable raison;  et  la  preuve  de  cela,  c'est  que  le  prin- 
cipal toaiads,  le  seul  coupable,  s  II  y  en  evail  Un, 
n'a  point  étdfeavoré,  et  qu'au  contratte  on  ii*a  pak 
voulu  recevoir  s.i  démission,  qu'il  avait  donnée. 

Mais  voici,  cituyens,  ce  qui  a  courroucé  contre 
moi  le  miiii.stre  de  la  guerre. 

Vous  savez  que  BoMcliotte  affecte  de  ne  point  re- 
cevoir çbç2  1mi  les  4épu(és  de  la  Montagne;  vous 
aavci  qall  y  a.dans^lcf  bnreauf  des  iasqrtp.tifvt^^qui 


fliMiIfliMMitt  iMrraui  pmir  intrigUcr;  Il  y*n^ 

MOittajgiyf  ,^Wi  4ehiiirtdf  nt  bn  q^inrt-d'heur<>  à>ntrf-^ 
rirt»  jwwr  d«  ol>jrt«î  imfrtrtnnts,  iioiir  des  objets  qui 
rcgnrdpiit  (Ifs  corps  tiiilitsiivs  ciilicr^,  et  nu  l>as 
tfCKqUf      le  tniuistrc!  a  écnl  àt,  sa  main  ré|>uhli' 

imtifHf  'CB^fi a  à  k«  éirt.  e«la i»t  birn  beau: 
d6Kiltl]pMM«1r}mir;  mais  appretiMj  citdj«ak/«ë 

Odi  •#l^';<ï<' ïri  nuit. 

<f  lits^M  s<'j>U'n>bre,  à  hiiit  hennws  pI  ditwie  dé'soir, 
U'aéimlé  François,  qui  a  roié  pAlrr  l'iiecitsatioii  <l<^ 
Marat.de  la  nianitre  I*  plun  odiMiw  ,  In  phis  taiia- 
titolSv'lh  j»ÎUScotUn|J4^lulioniiiiîre;  <(»it;  dans  laf- 
ftiràttR.qMM;  »in>W  pour  rappel  ao  |*ii|»le,  rint 
<Mi JwliiNfe» w  <te<igii  pour  tin  'told.«t;4tièuel'H 
s'int*>re<isnit.  Je  lui  fis  observer  que  la  toi ^dwndvit 
d*açcord«>r  touk  d»»  coiiç:«','(»f  qnw.^il  y  ïfail 
qiu'ItUte  cas  o^i  on  pmiv.iit  en  arrordn-,  elle  ordon^ 
«ait  au  ffloiM  <}u'<)ii  produisit  des  cerliticats  de  me* 
deein  et  deckmngien. 

-i'fMWMr'iiièi^  le  thiiiialra»  «Bfuei  il 

¥tMlt«é  fHirl«¥*.  m'oM<mf(«ir«ietléltvrirli-«Migéi 

Cela  est  fnipt>s*!nil*«,  lui  dis-jc;  le  irtiiitetiV  Ml  pa^ 
•tHiile,  il  iT*  peut  inWdonncr  de  fiirre  une  ehosi' con- 
traire k  la  loi.  Eh  bien'  répliqua  Fninço\s  ,  je  vais 
vous  apDorter  uu  ordre  par  écrit  du  uiiuistre. 
TVoêsfÎBfê^flikte'tin  un  ordre  pr  «=cril  db  tni- 
i  Viê'fafiye  uili>  chose  contraire  à  kl  loi,  ûp\iti^ 
l%ruejfb«  ta  ferais  p»s.  (VilsafiptéiMItaMR^iitfl.^ 
François  sort,  va  chez  h'  ministre,  et  n»  Imut  de 
'^flHqnes  tnr^ments  il  revint  montrer,  d'impair 
trioini)ti;ii)t,  on  oOi^-iigllë'cl'drfliW^|^lle''ini^ 

«iSlre  lui-lfrfm^.'  r.  .     l  .1   r  i  .;i.  .  •  ! 

»ïObt»t  objaeKe*  à  François  ffiW'flette 'Wttre  par* 
Tiendrait  pluasOmnent  «i  elle  etairM«ll#edu  «t^ 
WPdBÏMill^  1^  bon 

"Françoiy,  trompe'  pnr  cette  obsmation,  Inissa  la 
lettre  au  bureau.  Lf  lnidemain  tnalni,  je  pris  cfll* 
lettre  avec  l'opiiuco  de  Françi>is  sur  le  décret  d'ac- 

.meJlaulUEi  aeç9rd«0^  juicopgë  à  |a  recommatidation 

,fimrrho>me,  ^rlnat  côntre  la  loi.  Sijas  ^e  r(î- 
y^m  que  ce  "^rtiil  l«-s  ;i(TrMres  dti  ministre. —  Non,  lui 
dîs-je',  il  est  df  ni  Ire  di  voir  de  lui  faire  remarquer 
ses  faute»;,  aliti  di-  lui  duuner  oceasidu  de  les  repa- 
rer. Sijasi>reiid  1 1  Idtrr,  l'.ippel  nnrninalsur  Maral, 
y  joint  l'appel  iii>niiii;il  suv  C.ipet,  et  va  chez  le  mi- 

i^Kil^t'Mais^bièliiet  la  lettre  revitMêVttéMêtàas- 

<iine;Vi)»^t«tfelH'ftiain  de  Sijas:  moréê  iPmpm  Itt 

••^rtMÉlfa^r  ffu  «rtti/Vrre. 

Vèîlà,  citovetis,  la  vtirîtable cause  de  inonrenroi  ; 

'il  a  eu'lleu  dix  jodl^  après  cettt'  seene. 

■le  viens  de  découvrir  dans  ma  section  un  fait  bien 

-bhiafefayeettbAM.'* 

'f>->  |MJèéiié'>lld)nlM  drirt'  de  PiHit.l'anaée  detruiètt, 
*|M«F4^i^^\WtÀ'ntÂttfh^  ton  ]HMIe 

ans  cong^'V  il  reviriit;  le  ministfo  Idi  fait  donnev, 

Îiar  le  ^()UlUli^^aire  di  s  guerres  Lerollîf  »mie  pertnis- 
îon  de  tu-       n>Jdiildn',  quoiqu'il  se  portât  à  nier- 
"t^eille;  ncrinission  qùi  reufermuF  du  double  déNl, 
"bui<«|(iVUe  c-dnfSrtn«>  une  véritable  difMTtiMW  cl'M}- 
^««irdé  abeott^hbsoli/âéréndavàirhiflbl.  '  >■  '  •■^ 
'•^''NblftM'yilifr^ift'^iiijdHba'^  tf- 
faire  avec  le  citoyen  Sanssay,  membre  de  cette  80- 
^délé,  tious  nous  sommes  trân«pfirt<'s  ;in  btire na  de 
la  ^ueti'e;  dBns  l'un,  on  n"ui  ,i  dit  ^ju'il  n'y  .ivait 
ni  chef  ni  commis  principal  ;datts  r»utre ,  qu'on  ne 
•KWfifMs^H  pas  les  lors;  enBtiV>diim  rnutn-,  ime  ce 
i^UM'à^éil:  r«ir  «ruA-tatex.  ftuiMall'«i«tt  ibloli^  ; 


•éiii,  notes*  nous  tYiin6portiiiUc»,''BMi'«otfègue'«l 
moi,  cbfs  le  oominivaira  Lrrm,  npfMiM 
ti<ès  bien  oHIe  iliRiiWi  et  Miii  tê^^BMÊ^  é  fliMïntn 

reprinr*:  Quand  une  loi  est  iiihuitiaineMInHMNi^ 
je  ne  trois  pas  devoir  l  exiyuter.  •  - 

D'apiTS  tous  ces  laits,  citoyens,  vous  ne  devez  pas 
être  étuiin^.  uuf  le  ministre  de  ia  ^ly^re.ait  fait 
toutes  sortes  de  tentatives  pour  armer  le  journal 
qne  je  rédige;  aussi  IVt-il  tait,  persuade  qu'après 
avoir  perdu  nne  plaee, et  n'ayant  plus  que  ce  moyeR 
pour  subsister,  je  mourrais  "bieiiti^t  de  faim.  Vous 
venez  d'entendre  le  férit  fidèle  et  vr.ii  de  tout  ce  qui 
s'est  passe;  jugez-moi.  (De  vils  ;ipplaudis,semPOtS 
sVli'ivenl  dans  la  Société  et  dans  les  tribune*.) 

Sija$:  Comme  adjoint  de  la  quatrième  division  d^ 
la  guerre,  je  urélais  fuit  un  devoir  d'aider  tous  U  s 
|iairiules  malbt  un  ux  et  perst'culcs.  Lavcaux  m'a 
paru  sous  ce  rapport,  et  |i-  me  suis  liJté,  s.ius  nu'il 
me  le  demandât,  de  lui  ulb  ir  une  place  dans  ma  di- 
vision. 

Un  pR^M  s'est  leott  sur  Vincent,  on  l'a  accusd 
d'avoir voMieseouverts  d'ar»ent;  Lavcaux  a  ré\\é\i 
le  propos;  Is  bit  a  été  éclairci.  Ce  Vincent  s'i  st 
trouve'  unTaquaîsde  Perriu,  et  non  le  secrét.iirc  du 
dt  pnrlemeiitdi'  la  guerre.  Mais  Laveaux  a  eu  turt  de 
se  livrer  à  des  perM)uiialité6.  J'aUeste  qu'il  ue  fut 
jamais  de  patriote  plus  rtflé  et  plus  pur  <|ue  Bou^ 
ehotli)  et  quand  on  vient  lui  ime  un  crime  d^avsir 
éoni  A  vn  jeune  hamme  mepemrfsskm  que  b  lof 
réprouvait,  il  est  vrai,  uinis  que  rhiiniinnté  rixla- 
maît,  j'ai  droit  de  soup(;oiiiier  des  intPntin:,s.  (  >ii  dit 

3u'il  recevait  la  nuit  des  visites  d'hommes  susj»  cU, 
es  assassins  de  Marat  ;  ce  i>oiit  là  les  espreioiuiu  d< 
Laveaux.  Je  lui  délie  d'en  citer  «M  Mtl«4|«eeell« 
de  F/ançois,  (ju'ii  a  ra|ip(>rlée,.. 

Léonard  Bourdon  :  Je  daounde  uue.  coiiunission 
pour  examiner  le  civisme  des  employés  aux  bureaux 
de  la  marine,  dont  plusieursadjoiutsu'ontpu obtenir 
des  certifiekts  de  éiftene;  puar  examiner  stissi  com- 
ment il  se  tait  que  les  bureaux  des  employés  de  ce 
dé|)arleineiit,  qu'on  a  logés  au  dernier  étage,  n'aient 

fias  pu  trouver  de  place  (>ius  coiniiiode,  tandis  que 
es  adjoints  ont  de&  dix  à  douze  pièces  au  premier 
sur  la  rue.  L> 
il  est  indécent  qae  le  pid)iieaoil  obligé  de  montai 
cent  vinj^t  marches  par  des  escaliers  qui  n'ëtaieat 
fréquentes  que  par  ce  qu'on  appelait  ci-devant  des 
laquais,  pour  aller  aux  bureaux  dont  il  a  besoin, 
parceque  messieurs  les  adjoints  OL  Oupeot  le  premier. 
CcsK  m  abus,  qui  n'etatl  pas  même  tolërable  sous 
l'ancienr^ne.  (Aeeordé.)  - 

Un  eiloym  :  Nous  avons  besoin  de  cavalerie',  le 
m'étonne  que  des  cabriolets  soient  encore  traîna 
dniis  les  rues  pnrdes  clievaux  qui  seraient  excellents 
pour  la  cavalerie  légère;  (ui  les  prendra  peut-être 
au  moment  d'entrer  eu  campagne;  alors  ils  feroht 
^lusde  mai  uue  de  bien  dans  les  armées.  Vàicf  Ib 
•moment 4à  lllbudraH  les  mettre  en  réqaisitioM,'le» 
exercer  et  lesaccontumer  au  feu. 

Les  Sociétés  populaires  se  sont  engagées  à  fournir 
ch.icutie  un  envalier.  Il  f'iut  (MlgerchaqUs  ttmoMt^ 
palitc  à  en  fournir  un  aussi.      '  ..  > 

'  Plusieurs  particuliers,  propriétaires  dé  cbetant, 
'(Mvoyant  ce  qui  doit  arnver,  ont  mis  lettnchç- 
'vatli  cImb  des  Kiiniers.  It  ftntqu'ili^ifldent  éMfgiA 
de  les  représenter. 

Les  muscadins  ont  fédér:ilisé  la  république,  il  faut 
tirer  d'eux  le  ]tn>lit  iiécessnire;  obiii,'er  tous  eenx 
qui  ont  au-<lessus  de  4,(KJ0  livres  de  rente  de  four- 
nir un  cavalier. 

Quant  aux  fourrages*  U  faut  (aire  des  visites  domt» 
JëmMiaÈa  tam  iSi  vtUtÊMitn»  Iéb^ ïtpiiliB^ne 
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^It  consnnimntinn. 

—  Aiiachnrsis  Cloob  lit  à  la  SoiMtUr  ua«  ieUne  (les 
clubi.stf's  hatav  es,  et  >a  rcpHisc  ;  ci't  écift 
tueut  phUoso|)bii|ue  sçi-a  uu^imé. 
>i  (lamÊkiémtimy 

!'     ''VttKKfHMEtn  WS  MdNY-TBtinU. 

Ita  IMmmiU,  1«  22  ««jifmbrr.  —  Les  rusemble- 
mea\s  de  rdMrlIes,  qui  s>'t;iient  portes  sur  nos  liau- 
triir;i.,s.'  (lis>i[n'ijt  tiilirrcinciil;  iiKiis  la  correspon- 
dance (le  plusieurs  aristocrates  de  ce  (uys  avec  l« 
résidfiit  d'Autriche  à  Bàle  continue  todjours.  Sans  la 
surveilûlice  >k  quelques  bons  patriotes,  leurs  pro- 
jcb  libêrticides  auraient  peut-éire  réussi,  car  toutes 
ifS  inraorcs  étaient  prises  pour  forcer  les  passage^ 
èntrt"  Bille  et  RtiefnMden.  il  est  certain  que  les  aiî- 
mini^trnti'urs,  on  du  rnniiis quriiiiirs-mis  ilo  ces  ad- 
njitii>tral(  urs ,  étaifiil  du  complot.  Lo  Irruirmain 
que  le  coup  fut  manque*,  ils  ilrpi'clièrcnt  (1rs  ('niis- 
saires  daus  plusieurs  ejidroits  où  étaietit  les  rtHollés. 
Les  chfiCi  de  ces  dernieis  n'ont  ndiiteQant  plus  d'an 
«île  assuré. 


wnm 

iJUUtiredet  Àllemandt,  InJaitc  if  l'stleiiiaAd.  deSchmith, 
pari.-(l.  L.iv.aui.  prof«MFur  royal  à  licrlin,  7  «ol.  În-H"  bi»- 
t\iv».  l'ri»  :  3'>  liT.  A  f'jrU,  thei  Bjllllol,  rue  du  LinicOi-rc- 
iMiiil-.Uiiii  I' ,  la  pri  nuire  porto  cocticru  un  ouLrant  par  U 
ru*  ii«uicrt'iiill< ,  n"  I :,. 

Tel  o<i»r  ij;i'  i  si  Irrs  «  "itiint' en  Alleniajjiie,  etl*  tr;iducli»u 
frAii^jiM-  m  'ji/i  ii  1  Ire  inrioimrnt  mile,  ii<'|inii  surtout 

que  le»  (ir  :i(  i  v  i^ili  iif.ut  ont  déclarv  I»  guerre,  cl  que 

nvii»  iotiinii  A  oI'Ii^/h  lI<'  la  fjirr:  MlSpMplM  ^âi  VMllWM  kiM 

•OGore  Utappekr  le«r*  awiUe*. 

CONVENTION  NATIONAIB.  ' 

^  PriMatce  à»  Ckarlier,       '   "  ' 

sdancB  mr  16  dd  niunn  hou. 

I>a  correspondance,  dont  un  secri^taire  donne  lec- 
ture, iiréarnle  on  grand  oombre  d'adresses  pour  in* 
initr  m  Conrcntion  natiousie  i  rester  i  son  p<»t«. 

—  Un  dtayen,  bkssé  dans  une  Rte  civique,  et 
dont  les  parents,  très  pauvres,  ont  dépensé  ce  qui 
leur  restait  poar  tsiunCMëiir,  lédane  lUM  iadSDi- 
nité. 

La  Convention  rewroio  Cettt  pdlttioil  M  tOMÎté 
des  «acoiirs  publics. 

^  Due  dépQtatioa  de  la  Société  établie  i  Paris 
swM  le  nom  de  Société  das  PoMfBrpuMiflaiiiss  est 

admise  à  la  barre. 

La  eitoyenne  Laeombt,  orateur  de  la  drjnita- 
tion  :  Legi&latours,  hier  on  est  venu  surprendre  ru- 
Irc  religion;  des  intrigants,  des  i-aloninitilnirs,  ne 
pouvant  nous  trouver  des  crimes,  ont  osti  nous  assi- 
Ittiler  à  des  Médicis,  à  une  Elisabeth  d'Angleterre,  k 
Wfi  Antoinette,  à  une  Charlotte  Corday.  Ah!  sans 
doute  la  nature  a  produit  un  monsfre  qui  nous  a 
privn  s  de  l'Ami  du  peuple.  Mais  nous,  sommes-nous 
responsables  d'un  crime?  Corday  etait-elle  de  notre 
Société?  Ah:  nous  sommes plu«  généreuses  que  les 
hommes.  Notre  sexe  u  a  prtKUtitqu'uiiiuoustre,  tan- 
dis que  depuis  quatre  ans  nons  sommes  trahis,  as- 
sassinés par  les  monstres  sans  nombre  au'a  produits 
le  sexe  masculin.  Nos  droîissoutceQxou  peuple,  et 
si  on  nous  cpitrimr,  nous SBUions  opjMier  Ucési^- 
ttance  à  runnrtissioi).  • 

,  Cette  pétitioB  est  raivo|ëe  an  eonitë  de  sAicté 
^^nérale,' 

—  Sur  la  proposition  d'Albitte,  1«  ddoratsnÏTalrt 

est  rendu  : 

.»M!i\^"\Ui  miaistre  du  la  marine  est  tejiH,  soiu 


sa  srapoRsalriUlé,  idt  prhme^ivm  ^Mffhtkàk 

Convration  nationale,  les  tableaux  uominatib  d<i 
tous  les  cbeb  cl  ofUi  it  rs.  administralenrs  lU  açji  nH 
de  la  marine  qui  «ont  restt  s  a  l\  iilun  loi  ^  de  l.i  tra^ 
bisou  de  cetti^  viilp,  et  qui  m  be  sont  pas  ihi-:>4-iiU^ 
dans  la  quinzaîne^"'*  '***^''"^'*"'  ùiOtiï.soiLaiHi 
représeatantsid»'  peuple  dans  les.départemeut^dA 
Midi,  «ritimminisirade  la  marine.         >     v  -  » 

•11.  Les  tableaux  iioniinatiTs  ci-dessus  exiçésconr 
tieutlront  les  iionis.siiriionis.  grades, noms dVs vais- 
seaux, dcsdistrii  l^  (  t  lanlons  dcsdiLs  individus. 

■  m.  Lt»s  tahleiiux  seront  imnrinMÎs,  uivev»  â 
toutes  les  administratioiis  pour  too.bw  ielify(Mb4l 
daus  toutes  1rs  munie^Ules.  .  .  <  ■ 

•  IV.  l^ts  oSowrs  ft  agents  de  la  marine  asi) 
déclarrâ  traifri-s  à  la  patrie,  Cfosés  e'migre's,  el  tiHd 
leurs  bifiis  c(in(iï(|ut's  au  prulit  de  la  répubtiqdf^ 
suivant  la  loi. 

•  V.  Le  miuLstre  de  la  marine,  ainsi  que  lesre^f^ 
sentants  du  peu^daas  les  dt'pai  it  uicnts  du  Midb 
feront  inoessanimeut  connaître  les  iKiins  des  br»v4p 
officiers  et  agents  qui  sont  restés  fidèles.  •  j 

-—  Bomme,  nu  nom  du  comité*  d'instruction  pu- 
blique, propose  des  nrtK-lt'S  additioiuielsà  U  loi  sur 
le  calendrier.  Ils  sont  dt-crrles  en  ces  termes  : 

•  ArU  l«r4  ToM»  les       publias  et  Mcticuliers 

Eourrontdin  fiinprti<^loiii  mjfiim  w 
année.  :,.\.:u,.      :  ■•  •       <■■...  -i 

•  II.  Lm  adainiBirations,  lestribunanx,  les  agenÂi 
ou  boi;tionDaire.s  publics  ne  pourront  prrjidre  qp 
vacances  qoe  les  I  o,  *io  et  :iU  de  chaque  mois,  ou  les 
derniers  jours  de  (  h.iqiu'  décade. 

•  Ul.  Le  millésinic  des  monnaies  de  la  répul>liqu(^ 
ainsi  qnc  celui  de  la  médaille  consacrée  à  perpétuer 
le  souvenir  de  l'acceptation  de  l'acte  eonstiUitwnnol 
secf  eonfbmw>aM9n«eaa  oalendrier  dëeretf  I»  Il 
du  premier  nioi<;. 

•  IV.  Le  comité  de  législation  est  durgéde  taifp 
concorder  les  t^poques  «MNtilnlinnnaMn  nno-v 
■ettveau,c4le«drMr.  ■  i 


•  Les  s^tions  de  Paris lf«lHn|U<Niitl(M  f»  t^k 

de  chaque  décade.  ■ 
—  Loysel,  au  npm  dn  eomité  des  assTfitais  fit 

monnaies,  propose  d'ordonner  la  fabrication  d'une 
monnaie  reputlicaine,  divist'e  parle  nombre  déci- 
mal. 

Le  projet  de  décret  qu'il  présente  est  adopté  <^vec 
qttelqur$ameBdeaienlt,maissattrrédaetUtD. ,  .; 

Vouu.A?(D,  OU  nom  du  comité  de  turvttUanee  91 
de  sûrelé  générale  :  Citoyens,  Gors,aj>,  uit  des  traîtres 
que  vous  avez  mis  hors  de  la  loi,  saisi  hier  dans  le 
jnrdiiide  l'Egalité,  a  été  «mené  à  votre  coBulé  de 
sArc  te  générale,  qiii,  à  rinslMl  mépSi  Fn  envof^il 
la  CouiMfUlgeW- 

Par  votre  loi,  le  traître  Gorsasest  jugé;  il  ne  ^a- 
git  plus  que  de  l'exécution  du  jugement.  Votre  co- 
mité vous  propose  d'en  charger  le  tribuual  cjtl^^aof- 
dinaire  deParE,  pour  rapplicaliond^laloi. 

Voici  le  projet  de  décret  :  "  .... 

•  La  Convention,  après  avoir  entendu  le  rappolrt 
de  son  ooroitéide  spUvté  générale,  passe  i^'^^rdrq  du 
jour,  tuotimianr  Isidécret  qui  a  mis  Gorsps  horsde 
la  loi,  et  sur  ce  que  e'e^staux  triliunaux  criminels  et 
au  tribunal  extraordinaire  de  Paris  à  fau-e,  eu  pnreil 
caSi  exécuter  la  loi,  ^ 

■  iJi  Coiiveuttun  décrète  en  outre  que  ce  rappçft 
et  le  présent  décret  seront  iiusérés  an  luUetitt.  •  -.i 
.  7  U.pMiet^  déotfit  m  adopt<» 

Bi^nftM  t  Ce  qnftmërite  surtout  Totre  surveillance, 
c'est  le  commerce  :  car  il  est  casmopolite  quand  jil 
N^'estipas  oo«i*f  ffévolulioiMiîMrc.  PtsawM^Mj'^frflJ»- 
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0^  vaiss(>nux  do  rnnstruction  nationale,  des  denrées 
prémi^re  iK'cfssUc,  ponrvu  qu'ils  imnortent  à 
huir  iTt'iiir  dfS  siil)si.st;iiii  <'îi.  Vdtrc  comité  a  poa&é 

ÎU'il  fallait  rf  iireiiidre  cellQ  liWiU.i  voici  ie 
Q  ûêent  qu'il  vobs  propoM.-:  '  

*  Il  pst  artopld  on  ces  termes  :  ■ 
«La  Convention  nationale,  après  «Tolr  entendu 
rapport  du  comité  <!•■  saint  punlic,  décrète  : 
■  Ai-I.       Les  marchandises  chargées  sur  les 
raisseuux  pour  sortir  de  la  république  seront  dé- 
chargées sur-le-ohenip,  ooufoméQient  à  l'ettiolell 
lAf  McMt'da  H  Mpt«iilm,sNf  leiralR|tfoMaiii< 

••'  *  II.  Le  d<'chargement  cessera  d'avoir  lieu  pour 
îei  bâtimcnbî  françnis  «m  n*  iitrrs  qui  auraient  im- 
porté en  Franie  di  s  siibsistaiices ,  approvisionne- 
ments et  muaitions  de  guerre  et  de  marine,  des  im- 
tiikpcf  joieuulrcs  ou  autres  objets  CQuipris  dans  la 
classe  des  denrées  de  prémter«  nécessité  pour  h 
compte  de  particuliers,  pourvu  que  les  chargements 
desUués  à  être  exportés  n'excèdent  pas  la  valeur  des 
chargements  importes,  et  ne  conipmiiifnt  (luc  des 
denrées  et  marchandises  dont  l'expurtatiuu  n  cirt  pas 
Inhibée. 

.j ,  •  ll|.  Les  bâtiments  neutres  qui  auront  importé 
en  France  pour  compta  partîcatierdes  sabiststaben, 

approvisionnements,  niunilioiis  de  guerre  et  de  ma- 
rine, des  nialièresprennèies  ou  autres  ulijcts  compris 
dans  la  classe  des  denrées  de  pruiin H  maisjtt' 
{KMtrront  recevoir  et  eiporter  un  vluirgement  de 
néne  valeur  que  celui  ou'ils  auront  importé. 

IV.  La  valeur  des  euiseineDta  mi  auront  été 
tmporlél  et  de  eeox  qui  aèrent  dathm  àêtre  expor- 
tés sera  constatée  par  les  municipalités,  d'apK-s  les 
déclarations  rfuirnn  s  par  les  eapil.iines,  couformé- 
ipent  à  l'urticlc  V  du  aécrctdu  3  septembre. 
f,  «  Y»  I^ul  l^jiUmi  Ht  ne  pourra  extuirter  de  France 
kucnn'cbargràient,  s'il  n  a  iiiipnrié  aes  subsistances, 
a^pravisiofiiMBienta  et  munitions  de  guerre  et  de 
■anarùie,  des  matièffeapramièrps  et  antres objelscom» 
■'pris  dons  la  classe  on  denrées  de  première  néces- 
sité, sous  pi'itie  de.  confneation  des  ourobaudises  et 
^'uue  amende  du  tiers  de  la  valwv«  dont  la  moitié 
appartiendra  au  dénonciateur. 

•  VI .  Les  décrets  précédents,  concernant reiporta- 
tiondesdenrées  de  première  néoeaaité, Continueront 
^ffMreeideiitda  pour  tentée  qui  nTiitim  adglé  par 

*le  présent  derre  t. 

*  «Vil.  Les  directeurs  des  douanes  et  l'ordonna- 
"Jtcur  civil  sontchiirçés  de  fairf  drcli.irp'rr  les  bûti- 
^mentseu  ni-rsence  d'iui  administrateur  du  di  parte- 
»uicot  ou  ae  cummis>aires  nommés  à  ce\  effet  par  le 
.oiffctoire  du  département.  Ils  font  responsables  de 
,rearcutiou  du  pré.sent  décret  et  dé  celui  du  1 1  sep- 
tembre, sou»  peine  do  destitutiou  et  de  |)oursuite 
sur  leurs  biens,  de  la  valeur  des  mardianUiscs  non 
déofaargéasidonl  on  timanpBrtieailM  «i  Mnonaip» 

«teur.  • 

^  —  Une  députa  tion  nombreuse  d«  la  NBlitn  du 
'TllëIti«*Fi«|ijaii8  est  admise  i  la  iMirie. 

t'orattur  m  (a  dépuiarttm  r  -Lé(^<clatran,  c'est 
,jp^c  ddiili'iir,  [liiiis  au  nom  dr  In  Ini,  que  tonte  un« 
,|Misiign  duiit  vous  connaissez  les  siTitiiiients  et  les 
i.]^ittuipe3  vient  vous  demander  justice  contre  nn  de 

•  vos  membres.  Il  est  trop  vrai  que  François  Robert 
est  dans  1«»  cas  de  l'accapare ntent,  qu'il  est  infracteur 

td'isue  lai  à  InquaUe  ii  a  iui-méma  coopéré,  loi  qui, 
«eomnw  nous  l'avons aanti ,  repoae  sur  les  intérèu  sa- 
'•tiit  (In  peuple.  Robert  a  fait  plus  :  opr."  savoir  épuisé 
'1<*s  moyens  de  se  soustraire  a  la  loi,  il  a  calomnié 
''toute  In  st'clmn,  nurliculicrcnient  et  jçeneraiemeut, 

'  dans  la  personne  de  son  président*  qui  a'astqaeaoo 


organe,  et  Ami  eéitsde  «on  eonmteaire  aux  aoe»» 

parements,  qu'elle  ddiAlfn  digne  de  sa  confiance,  n 
a  présenté  comme  ennemis  de  la  sainte  Montagne 
des  hommes  qui  n'ont  jamais  varié  d;m.s  leurs  ac- 
tions et  dans  leur  dévouement  h  la  lil>erlé;  des  hon> 
ines  ipii,  rejetant  tonte  aweption  de  personne,  ont 
poursuîTi  «)ntre|ui,eoaimeeoalra  imtaiilre,  l'exé- 
cution d'une  loi  sacrée.  Ifous  attaquons  le  pi«tre  et 
non  Pautel.  Persuadée  de  votre  inflexibilité  et  de  vo- 
tre  respect  pour  les  principes,  la  section  demnnde  le 
rapport  du  comité  de  sûreté  générale,  amiurl  \  mu$ 
avez  renvoyé  eetle  afiaire  ;  eïle  va  se  retirer  en  at- 
tendant avec  coniUuce  votre  décision. 

On  dflmwde  k  Knroi  M  Gonilé  ds  lûratd  ffod" 

raie. 

RoMME  :  Nous  n'avons  pas  besoin  d'un  comité 
pour  nous  apprendre  notre  devoir.  Je  crois  qu'il  se- 
rait Irt'.s  inconvenant  que  la  Conventionné  pronon- 
çât pas  de  suite  coaformémeut  aux  principes.  (On 
applaudit.) 

Le  comité  des  accaparements  a  été  consulté 
sur  cet  objet.  Comme  la  loi  ne  comprenait  pas  le 
rliniii.  le  comilé  a  proniuicé  (ju'il  n'élnit  pas  d.uiS 
i'accaparemeut;  d'un  autre  côte,  la  section  a  pu  rai- 
sonnablement croire  le  contraire,  parceque  le  rhum 
eat  une  aan-da-via  Barbotionnda.  J«  dewaude  à  nid> 
saut  qu'H  f  aH  nn  nonnan  ddMt,  qn'il  aoit  Ûinn 
rapport 

La  Cenvenffon  renvoie  la  pétition  aox  eonritéade 

siVeté  générale  et  d'nccaparmenlStponrcnlMreliâ 
rapport  séance  tenante. 
Go^suiN  :  Les  comités  de  saint  public  et  de  la 

Suerre  m'ont  chargé  de  vous  jiréaeater  le  moyen 
'améliorer  notre  système  militaire  î  nenfeent  mille 
combattants  forment  une  barrière  que  nos  ennemis 
ne  franchiront  (MUi  sans  danger,  si  nous  savons  em- 
ployer tous  nos  moyens. 

Pitt  et  Cobourg  savent  que  leur  infanterie  et  leur 
artillerie  ne  pourront  j[amaia  résister  aux  ndtres; 
aussi  ont-ils  une  cavalerie  nombreuae  qoi  intercepte 
noa  eommttoicatiooa,  arrête  nos  convois,  pille  nos 
campagnes,  harcèle  nos  armées,  enlève  nos  bes- 
tiaux, et,  il  faut  le  dire,  euiève  au&si  les  fenmies 
dont  l'â|a  •!  Ja  figni*  excileiit  konpMiionabrtt* 
taies. 

Cobourg  commande  Quarante  mille  hommes  do. 
troupes  à  cheval*  la  Boliaode  et  le  Br«ba«t  lui  pré- 
parent encore  des  renforts. 

il  finit  ;i  celte  mullitnde  effrénée  opposer  des 
nioyeiii,  puiSi^ints;  il  faut  que  tontes  les  munici- 
p.iliii  s  dt  la  république  innutrenl  leur  zèlc  pour  sa 
défense.  Auturisez-les  à  prélever  sur  leurs  contribu- 
tions les  sommes  néce^ires  à  rarnu  iiienleliré- 
qnineuteot  de  aix  bomnea  et  de  six  cheranx  Mr 
canton  ;  que  lea  tiommes  aolent  pris  namii  les  cet!- 
battiires  ou  les  veufs  sans  enfants,  on  bien  parmi  les 
jeunes  gens  de  la  première  réquisilion  ;  que  les  clie- 
vaux  soient  propres  à  toutes  Icsarnies,  et  tiois 
décades  vous  aurex  un  corps  de  quarante  mille  bom 
mesdeoaratsrie. 

Atcc  ne  corpi  tous  alimenteres  fteilement  voa 
cantonnements  et  tos  garnisons  pendant  l'hiver; 
vous  prolé|;erez  vos  convois ,  et,  supiTieurs  en  nom- 
bre, vous  iiUerceplcrezà  votre  tour  ceux  de  vos  en 
nemis. 

Gossuin  lit  un  projet  de  décret  conforme  à  ces 
bases. 

Sur  les  observations  de  Dubem,  il  eat  fmtÊfé'k  un 

nouvel  examen  du  comité  militaire. 

—  Un  secrétaire  fait  lecture  J'uim  lellre  de  Merlin 
(do  Tliionviile),  datée  de  Suiut-l  ul^eut,  te  é  octo- 
bre. En  voici  l'extrait  ( 

•  CMoyan  fcMdaatt  ams  ealUiam  vm 
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tieun  Irtlre*  dtDii  lesquelles  je  n'ai  point  lifturé,  parce- 
que  je  tii'^UU  promit  de  ne  ligner  que  celle»  oui  ojnlien- 
«Inient  la  nouvelle  de  la  défulle  des  briganda.  Un  fait 
«epndMt  m^oblige  à  rompre  le  silenee  :  la  citojpco  Riilet  i 
di  Mfeyeocc,  qui  avait  alMMlonné  aon  paya  et  m  fortuoa 
paar  wAr  wrvlr  la  rêpubUi|ue,  •  £l«  (ué  à  mes  cAtés,  la 
MicplBaaIm,  afftHwoirdkiftlclMlitiaàla  Itle  de  Ja 
dat  cbiMiin  ftnai  i  I^Hi  à>irla  m»  Immm  d 
tnbanfUnlitnAlnilknide  ta  OonMMlofttt^f»  WM 
doaie  de  k»  lainer  dam  la  délreiae. 

■  Je  profile  de  cette  lettre  pour  voot  rendre  compte  des 
étént-nienti.  Apr<*  les  déroutes  ninltiplfées  qui  ivalent 
litrcé  farnarc  rnavençaise  à  ré iro^rader,  elle  i'éuil  |h)iuS' 
rapidement  sur  Clis-Nun  et  rn  ataiil  de  Mortafriir,  uiiclle 
cil  campM  Ayant  appiis  hier  igue  la  division  du  gtn(>r,il 
Cbalbos  tiait  à  Chanipimay,  a  c  inq  lirue*  dp  nous  li\  jut 
reconnu  qu'il  nr  fallait  point  allaqiirr  1m  r<>t>elii's  pji- 
pcfiips  portions,  nous  lé^oKlmes  de  Irnierla  jonclion  a?ic 
Cliull»>(;  en  conséquence,  Mariituy  rut  ordre  de  quilU-r 
le  poste  de  Saint-Gcorgea  et  de  se  |>orter  à  Sainl-Fulgenl  ; 
ie  le  rejoignit  bientôt  t  ce  p<i«lc  Tut  emporté,  et  nous 
n'eÛjDea  ni  oMrt  oi  blessé.  Il  n'y  avait  ^e  deux  lieues  à 
faire  pour  prévenir  Cbalbos  de  notre  arrivée  ;  j'envoyai 
trois  ebaiieun  à  cheval  pour  loi  parler  «n  billet;  laaia 
ilB  icTinvnl  McntM,  ayant  Mé  airllèi  par  la  cafalerie 
cnaoRlii  aJan  Matigar,  «ai  M  al— ijawait  la  dangari 
imaa  mMa  Maascaivi  la  amp  aa  hub  aam*  pan 
fèêmmâ  èdaat  bcuiaiet  danlct  il  n'est  poiataercau»  et 
ileil  dtetearwi  poiaCdadoola  qaaGbaiboaae  soitii»» 
itruil. 

•  Arrive  à  l'instant  une  lettre  du  général  m  chef  de 
r;uMn'-c,  ronicnsiil  un  ar  rt'li^ prisdansunroii'^i  il  degurrre 
à  S.iuriiui,  où  li  s  généraux  de  crlle  iiiméi'  ii'i)nl  point  av- 
Sisii'.  Il  dnnne  aux  généraux  Challxi?  et  Miiikouvki  d'au- 
tres ordre*  cl  d'auties  rouies.  Il  est  bien  étoniianl  que 
quand  iiou*  sommes  t  portée  de  tutti r  le^  rrl>elle',  on 
nous  eu  ôle  les  iiioyrns  en  divisant  nos  forces.  Nonitnè 
ponr  conduire  l'arnii^c  de  Mayeme  et  pourvoir  ft  ses  be- 
•aint»  jedoisaie  aoumetlreaos  ordraades  géBéiaaai  aaisje 
fNrii  aaatar  que,  dans  quelque posittal  ^tt^aaHMl  ■alte. 
nous  senrfraaa  la  répaMqiw.  atqae  naai  aoaa  itftli« 
rons  dans  ea  ■aHMVRM  pa|i^  m  uam  en  cfaaawtaMto 
rrbf  lles.  Stgni  McaLia. 

Hevbeu.  :  J'ai  rrçu  de  mon  collègue  Mirlin  une 
tettra  im  S,  ipii  m'annonçait  la  prisf  de  MoHagne; 
nâttienrrasénirnt  cette  nouvelle  n'est  pat  rxactr; 
llJiw  Mortaf^e  devait  #tre  attaqué,  le  projet  en  rtait 

.Trr(^t('  ;  cpX  es|X)ir  est  dvanoui.  Richord  et  Chouili»  ii 
avairnt  écrit  qu'tl  importait  de  sectinder  forleme ot 
la  colonne  de  Chalbos  qui  %e  trouvait  à  Chantonnav, 
et  ce  fut  d'après  leur  lettre  ^u'on  ordonna  la  ionë- 
tion  de  Tannée  de  Mayence  a  cette  colonne.  Bile  se 
nie  en  marche,  trente  hommes  m'outrèrent  jusqu'à 
Cbalboe  pour  l'en  arertfr;  mais  à  l'instant  m^e  oi'i 
leitretilr  hommes  arrivèrent.  Chnlbniç  recevait  l'or- 
dre de  ne  pas  rejoindre  l'armée  de,  Mayciicc.  (Mur- 
uiurfs.}  Ci  iix  "(ui  coiiiiaissnil  le  pays  savent  que 
l'année  de  Mayeitce,  abandounée  de  toutes  parts,  se 
trouve  au  milieu  Jes'rebeUes,«t  ne  peut  espër«ra» 
cnn  secours  de  Mantes. 
***:Ceftite8thoxi 

BotJRDON,  de  tOiie  :  Je  sontirns  qur  ces  failsiont 
emsts.  et  j'offre  de  le  nrouver  la  carte  A  la  iMiD> 
Vwmh  de  Mayence  a  liiit  ce  anVUe  devait;  elle 

s\ '-t  l'xp'  siV  [iiiur  exécuter  la  (fclilirration  prise  à 
vvjuiiiur  qui  orilixuic  de  porter  l'ariiii'e  à  Urtssum'. 
Il  faut  au&si  que  voiis  sachiox  que  brovsuire.  est  à 

dix  lieues  de  l' endroit  où  la  jonctioa  devait  s'o- 
pérer. 

RrwDCLL  :  Les  faits  sont  de  la  plus  exacte  vt-riEr. 
Je  ne  siiLs  quel  «era  le  réisultatdu  nouveau  plan  ar- 
réti'  à  Sanniur  ;  maisceqtie  Je  puis  dire,  c'ei^  que  si 
4'm  chaiige  de  plan  à  mesura  que  ron  avance^  oa 
■alaïaîncra  jaawis  cetia  aaHMWfeusuMttabM 


d'exccutor  le  décret  qui  aaet  l'armée  de  l'Ouest 
le  cumiiiandctneDl  d'un  seul  gé4iéral.     , .  », 

***  :  Je  demamla  le  icwwi  da-k  J«|ti«4a.lierU« 
su  oanrité  de<anlnti|Mbliai  II  fiintea6n>q«ia  la  ^^ooi 
veiitioii  jiif;r  le  |irocéj  qui  s'est  élevé  aatriJaiTapi4i 
soritiiiits  (In  peuple  el  li's  t'eiiérau».  •  i, 

BoL'Ki>n«<,  f/r  l'Oise  (.ilovf  lis,  si  le  pliui  ;trn'(i'  à 
Saumur  est  exécuté,  un  livrera  aux. rebelles.  Uji. pays 
très  important  par  les  bestiaux  doit  itfst^vvîti 
et  on  leur  donner»  la  fittililé  de  se  réunir  aux  io- 
(;tais.  C'est  ce  qse  nous  avions  empêché  en  leur 
liKiiit  six  mille  hommes,  le  6  aoAt. 

I,a  lettre  de  Merlin  est  renvoyée  au  ciujiili:  de  s»t 
lut  public,  et  ce  coinitt'  est  cliarf,'e  de  I  nre  demaie 
tto  rapport  sur  Ira  opéraliona  UMliiainii.  i«e  q^milé 
des  secoora  est  cbaistfée  M»  «■  Mp|PMl  mv  la| 
pensions  rédaniéea.  •  .,i 

Un  secrétaire  lit  la  lettre  auivaiile  : 

Anéri Xhmonli  rtpréêtnt«M  Aipeapia  dona l§  di^ 
partenuiU  dê  la  SefMW,  4 IB  ComMNllM  maHù^ 

fiai».  ■  ' 

Abbaville,  la  4  octobre  <79S. 

CilDjrtn»  collègaa»t  J*  vicM  encore  da  découvrir  un 
dépôt  d'or,  d'arfteot  et  de  vaisselle  dans  un  souterrain 
d'une  mlion  ci-de«ant  saigaeHrialei  des  officiers  niml» 
cipaax  «ont  .cbargL-s  de  continuer  les  buiites.  ri^ilaM 
eucotc  ce  qai  y.  a  été  trouvé  t  mais  «la  paiaR  fanporlaok 

n  était  encore  réservé  aux  AMnvIllals  de  fiiiv  par  ébs> 
moines  rarre<itatlon  d'une  aaieMie  da  fluftinel^RL  Oetia 
niéftirr,  nommée  KffjaMwlMMaMlHrr,  aiult  prudratoi 
meni  ronru  le  projet  de  déguerpir;  mais  elle  se  tmu^att 
dans  une  ville  dont  les  citoyens  ne  sont  plus  dominés  par 
!>■  iniHlérantisoie  et  l'arivincratie  ;  elle  trouva  f^ar  la  routa 
des  républicains  qui  rennaKèrcntpatrioliquemeiil  i  loliT 
cbci  elle.  Tous  M»-  flTel»  sont  ariéU-s.  (.uuimr  je  n'ai  pas 
le  tf'Uips  de  me  livrer  à  l'eianien  de  toute  o^ile  afl'iiire, 
étant  obligé  de  put  lie  |iour  Péronne;  et  d'<tille<ir«,  cumino 
c'est  un  «ouv^l  oiaite,  levais  i'cutojer  A  Paiis  aiecic 
bcau-Urc  du  ral  d'IatMatTe*  «oe  fil  Arit  anéier  è 

Boulo^e. 

Tout  cela  va  on  né  peut  irleat  en  ce  pa}-»  ;  j'esntraqne 
bientél  les  aristocrates ,  les  modérés  et  Un  feulllmli  y 
seront  aUirf  raiM  que  las  rois.  J*as<onme  le  fanati^aast  9 

onspplandit;  «in<i ,  r/ie  fa  r^puMi^Mc  /  Diisto.fT. 

LêUrtdtê  reprétenlanUdupeupUpris  Farmé«d»$ 
PyrénéU'OntntaUê. 

Da  Per|iign«n,  le  ta  srptcmbre. 

Noos  envoyons  ft  la  Convention  nationale  six  étendants 
el  un  drapeau  pris  sur  les  E^pSKnols  dans  la  jouniée  du 
17  de  ce  mots ,  dont  nous  vous  IYaks  passer  les  détails 
par  un  co«rrier  extraordinaire.  Nous  avons  cru  devoir  coo* 
lier  leséiend»rds  aa  eUojrta  Bernard  d'Aoust,  aide-da> 
camp  tl  frère  du  général  drdMsiou  d'Aoust ,  qui  monOa 
(leodanltoule l'action  unoonraiie  intrépide.  Noos  avoÉS 
cru  devoir  reoNUrele  drapeau  an  citoyen  Antoine  Véoc^ 
wua-aOeierdn  Mcmier  bataUJan  dn  dtpailëaienf  dulliHIk 
qui  rarrate  M  MU»  è  rmBMd  an  MMnt  artianlar 
etlid  fut  tepeiMI.  li  Canisnikat  isiia  — i  qwdrarse 
plakir  dfe«ai  ali«  dit  mBMsIni  qvl  Mbidsnt  la  peMe 
avec  tant  de  succès,  et  qui  lui  donnent  dinMSl  hearuuses 
tapèeaiwea  ;  dl  leS  easeifnes  du  despotisme,  prlamlées  par 
dev  luimmp'^  qui  viennent  de  combattre  al  vaillanioirst 
pom  ia  titx'i  te,  seront  |i'  nr  <  Ile  une  preuve  de  plus  pour 
l'all'iTHii'Hrnenl  dr  Isk'i  hIjI'i]'"'. 

Iai  victoire  du  »7,  quilc|ue  cttuinise  qu'elle  soit  pour 
la  nation  ficm'.aise,  nous  môle  s  rli  N  iivriirs  i\ur  nuoS 
detuos  regretter,  el  nous  la<s'>e  dc'!>  ('iifanlt  lUjïlieuteuK  à 
qui  la  ConvcTilion  doit  seivir  de  ytt're.  En  alteudHnt  da 
connaître  tout  eeUx  pour  qui  nou%  aurons  k  vous  deroan* 
der  des  secours^  AdUt  remplirons  on  devoir  bien  cber  à 
na»r«urs  en  «nus  IhWani  offrir,  aveelts  drapeoux  pris 
sur  rcanaaii,  le  lits  de  l'atijudaBl^génénl  Jottia.  Agé  de 
bak  «atkcidflatleiièraaniaiaamlpaiacWi'Jls'ait 
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Rtra  {le  l'c^tîtiraiion  et  do  IVnln  lifn  de  ce  jpunc  orphelin, 
à  qui  le  pi  re  ne  laisse  pour  li^iiMpc  (jut'  du  clfisnie.dM 
vprtut  Pt  )a  g'Oirc  d'aKiir  tpcu  cl  il\"ire  mort  pour  la  li- 
berté :  il  est  riche  f^ii^  doulp  uvor  rrs  iré<ors,  si  la  pilrfB 
rudopte;  et  nous  TOUf  en  faisons  la  demuode; 

Loin  d'exagérer  nos  aToulages  sur  l'armée  ennemie, 
k  il;  loin  de  Kro»sir  1rs  perles  qu'elle  a  faites,  nous  les 
■Tons  considéi ableuient  diminufes,  en  ne  litaui,  d'après 
de  fiiux  rapporis,  qu'à  16  le  nfaibie  de»  boucbcs  Tea 
qui  reslirenl  au  Twnqucur,  tmdb  que  i  4S  i|ii*JI  le 
porte:  dkmcMAtlMHilQoivriaicplolMHicnctptaiieiin 
CMNNit  de  S  tt  éff  44» 

Lfs  troupes  4e  le  NpoUlqQe  Kprlrent  Mer  imr  ks  B>- 
regnob  le  fille  de  ThnlrH  Sklntè-Coloailw;  la  Ailte  de 
rennemi  fut  si  précipitée,  qu'il  ne  lab««  en  leur  |iouvoir 
que  litiii  prisonniers  et  un  drapeau,  et  quelque»  muoi- 
lioni  dp  boiirlir  ;  nous  attendrons  d'jmir  rmi  le  ilrapfini 
et  d'en  .i>oir  pri«  d'.nitres,  re<nii  pi'nt  n'rlrc  fort 
éio'inié,  pour  Tou»  1rs  faire  parvenir.  Assurez  la  (lonven- 
lion,  ritojon,  que  loulcsiicis  dém.ircbes,  toutes  nosactions, 
((Ml  -  M<iv  désirs  nerniit  cuitslammenldil^Cvien  lekolhiW 
du  peuple  et  le  calui  de  la  patrie. 

Signé  Fieest  Bommt  cl  Câma. 

Brrnard  (î'Aousl,  rrf'ro  et  aide-dc-cninp  du  rr  'nt^- 
ral  d'Aoïisl,  jiréspnlc  j  In  Convention  n.iUdnalo  irs 
SIX  ('tcinl.inis  pris  sur  1rs  Espairnols  ;  et  Aiitnitx-  Vf- 
nes,  le  dnpcau  qu'il  Unir  arracha  datis  t'afbire  du 
17  du  mois  dernier. 

La  Gonreotion  leur  témoigne  sa  satMfiKtion  par 
dei  nmblimix  applnudi5;sements,  et  recommande  le 
linveVèlMSau  ministre  dr  In  iriu  rn-. 

*"  :  Je  demaiide  que  l'eni;int  du  brave  Jouis, 
pr(<sent  i  !•  bine,  «oit  dlerë  au  frais  de  la  rt^pu- 
bllquc. 

Cette  proposition  est  adq^  au  mUleu  des  plus 
▼ib  appuodissenienls. 

— •  un  sccTi'taire  fait  lecture  d'une  lettre  de  l'accu- 
saloiir  piililic  pn>s  !<•  tribunal  rc'voliiilontinirp.  Elle 
annonce  les  di-putes  dt'crt'lrs  d  nccusnlion  par 
la  Convention  ii.itidti.ilf  sont  écrnnes  à  la  Concier- 

t;crie  .iu  nombre  de  dix-Sf pt  ;  que  Lasource  et  Bru- 
art-Siliery  sontresle's  au  Luxembourg  pour  cause 
de  maladie  ;  que  les  autres  députés  coinnris  dans  le 
m^me  d^'cret  ne  s'e'tant  point  trouves  cnez  eux  au 
momi'nt  (ifi  on  atlnit  le  leur  si^nilier,  le  Iriliiinal  a 
lance  contre  eui  un  décret  de  prise  de  corps;  enfin 
qu'après  avoir  fait  reconnaître  In  personne  de  Gor- 
aas  par  trois  citoyens  de  sa  maison,  le  tribunal  l'a 
livré  à  Paécntenr  des  jugements  criminels. 

kMÂM  :  Le  comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Mont-Blanc  vient  d'écrire  à  votre  comité  de  sf^reté 
sAlérnle,  (jne  l.aplaij^ne.  mis  en  éta'  irnrrestalion 
chez  lui,  s  esi  .soustrait  à  la  garde  de  S4S  gendarmes. 
C'est  le  métnc  crime  dont  Gorsas  sVst  rendu  coupa- 
ble. Le  comité  de  sûreté  générale  vou«  propose  de 
k  mettre  hors  ia  loi. 

MoKTAUT  :  Je  demande  qu'avant  de  prononcer  le 
décret  r^lamé  fiar  le  comité  de  sûreté  générale,  on 
S'a.s.suresi  Laplaigne  n'est  p.isà  la  Coiiciergetie, oà 
l'on  m'a  assuré  iiii'il  avait  été  transféré. 

Da'/irk  :  Briser  ses  lers  n'est  point  un  crime;  le 
code  pénal  n'a  point  prononcé  de  pdne  contre  cet 
dian  men  -naturel  d'un  homme  vm  sa  liberté  ;  et 
quand  un  prisonnier  brise  ses  fers,  quelniir  rmi- 
pable  qu'if  soit,  c'est  au  gardien  qu'il  faut  son 
prendre. 

MoNTAOT  :  Je  ne  suis  point  de  cette  opinion,  l-i 
Convention  a  mis  bors  la  loi  Bnzot,  I>ouvet,  etc., 
pour  s'élre  échappés  de  leur  prison  (1).  Je  ne  vois 
pas  pourquoi  Laplaigne  serait  traité  plus  ravorabte- 

(I)  Cette  auerlion  c«t  inctacle  Butot,  Louvel  et  Irt  an- 
trei  çîroodin*  mi*  hors  la  i»i  t'ont  elé,  ooa  pas  *ou«  la  pré- 
vention de  bris  de  leur  prîaoii,anlasXM«clle  de  proTocution 
A  la  |urrre  chile.  L.  G. 


nient.  Je  demande  giic  ma  proposition  soit  mise  aux 
voix.  —  La  propasition  de  Montant  est  adoptée. 

—  Amar,  au  nom  du  comité  de  sAreté  gënérata, 
propose  la  levée  dn  décret  d'arrestation  nom  contre 

le  citoyen  Villeneuve,  ordonnateur  de  la  manufac- 
ture d'armes  de  Moulins.  Le  comité  a  examiné  la 
conduite  de  ce  citoyen,  il  a  reconnu  que  Icsdénon- 
cialioQs  faites  contre  lui  étaient  de  véritables  calom- 
nies. 

ronrrntion  décrète  îa  mise  en  liberté  dti  d* 
toycn  Villeneuve,  et  le  renvoie  à  ses  fonctions. 
Copie  de  laletlre  écrite  aux  régitteur*  des  douanes 
de  la  réj^Mimte,  par  U  ciloyen  Esmeaurd,  eapi' 

Du  99  Mptembre  >"?V",  l'un  1'. 
Citoyens  réfifseur?,  Je  m'empresse  de  mmis  pri  >enir 

niie  je  viens  d'srr  lii,  rni'.  nii  i  :  <-l  ,h  i  1 1  Tr:  cnt  jirr,i;i>« 
de  m;t  capitainerie,  deun  fameux  curispiraieurs ,  les  nora- 
mi-s  Martin  et  Jonve,  coriMiU  linllainlm»,  ipii uliai^nt  em- 
barquer pour  Tonton.  Je  me  suis  emparé  de  leur  rnrres- 
pondance,  qui  laisse  un  Kmnd  jour  nur  la  conspiration  du 
Midi.  Le  nommé  Dericard,  ordonnateur  en  cher  de  la 
mcrioe  i  Toulon ,  m'a  écbappé  ;  je  vais  dans  es 
h  la  paatwile  avec  le  citoyen  Favier,  el  Je  VOUS  | 
qttU  ne  niMcInppera  pas 

Signé  EmuxAiip,  Mtc'tiea, 

—  Les  représt  nliinU  <ln  peuple  envoyés  dans  les 
départements  de  hi  Haute-Vienne  et  de  la  Coiràc 
tTriventquc  l'esprit  public  est  ravivé  dans  ces  dé- 
partements, et  que  l>'i  levée  en  uiasuM*  de  |:i  prnnirre 
réquisition  s'opère  avec  la  plus  grande  tranquillité. 

La  séance  e«  le  vée  i  cinq  heures. 

N.  B.  Dans  la  séance  du  17,  «  la  suite  d'nn  r.ip- 
porl  Tait  par  Deiaunay  (d'Angers),  an  nom  de  l.i  com- 
mission des  tinances',  la  Convention  a  supprimé  la 
Compagnie  des  Indes,  et  a  décrété  que  In  vente  des 
inareitandises  appartenant  1  cette  Compagnie  serait 
faite  par  drsa^entsdu  couvernemrnt  (l). 

—  Burère,  au  nom  du  comité  de  salut  public,  a 
annoncéqu  il  !  it  mnnilesté  ties  mouvements  con- 
tre-révolutionnaires dans  la  ville  de  Beauvais,  les  3, 
4  et  5  du  même  mois.  Sur  sa  proposition,  la  Conven» 
tion  a  décrété  qne  le  citoyen  Lrajonae  rendrait  dans 
le  département  de  l*Otsi»  pour  rétablir  Tonlre  dant 
la  ville  de  Beauvais,  rechercher  les  auteurs  rt  insti- 
gatetirs  du  niouvenieut,  et  les  livrer  au  tribunal  ré- 
voliitiounairc. 

(1}  Le  rapport  «t  l«  décret  <nù  sapprioM  la  C«apa(ni« 
de»  Indes  «•  traave  dan»  U  JfawicMP  tatmnt.       L,  6. 


SPECTACLES. 

TiiÉiTRK  D«  i.'OpFHA-CoMigt'ii  SATui-'u  ,  rucFavarl.  — • 
Ln  bonne  Mère;  Aiexit  el  Juêtine,  et  la  1"  repré».  de  ta 
File  ciefque, 

n'Hc«Taa  se  la  Répdiuooi,  rue  de  Ridielicti.  — 
Lt  MédetbtmatgeiM,  HFhlrigue  èpitlotaire. 

TniATH  aa  ta  ai»  Fimua* — Juliette  et  Homco,  opéra 
en  9  oetes. 

TNiavas  sa  ta  cnovaam  H oaraiMm  »  an  jardin  de  rfi> 
tfalilé.  —  U  An»  tdtrd,  opért  «n  tacica.  saivi  de  TlitDle 

<te$  Marie. 

THéATaH  Natiohai,  raesdeRirMieocldaLanMis.^* 
Jean^aequee  Houueam  om  PmmUt,  OOBb  en  S  Miesi 

la  Mere  confidente. 

Tii^ATnt  CI  L  «  ni  E  DE  I.ni'Tni''.  —  FtorOt  Opèni  CB 
3  actes,  et  Le  <  orps  de  gortlr  jnttritiltque. 

THf.»TiiR  fuTifj'At  ih  MMLir.nr,  me  Saint-Martin.— 
Le  Château  du  Uiable,  pièce  à  gi  Jiid  »pecl.  ;  préc  du 
Dopeu  de  KiUerine, 

THéiTBB  BU  Vaumviim.  —  L«  Nègre  auiergiéit:  CtM^ 
fftê  el  CrofJeamt  U  SmtOÊe  cf  la  naanilir.  et 
euttem  «mis. 
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GAZETTE  NATIONALE  o„  LE  IIO.MTEUR  UNIVERSEL. 

H"  id.      l9  Id.ih»  ft  «MM,  i'm»9  étUAép,  Fr.  (J$»di  10  Octobrs  1793,  rtrur  tty^e.) 


POLITIQUE. 
rOLOG.NE. 


FlgnonUt  Uib  êeptemtre. — La  i^ce  du  T)  fut  itimul- 
lueMft  Oa  V  tfbcMa  lo  pmjei  de  M.  Skariin>kL,  amputé  da 
LmM,  dwMdail  qu'il  fQt  nommé  une  dcputation 
pour  mrttrecB  ordre  la  «Otaim  dei  banaiiNft  biUii.  Ce 
pi  njf  t  Alt  idi^^  et  le  roi  nooiBui  la  neawwt  de  la  dépu- 
talkm. 

Apr(f  C4>déltal,  on  donna  ordre  ou  chancelier  de  drcMCf 
une  iK»lr  en  répcrnse  j  ctile  des  aiiilia-saili'iiii»  ili'  l'russc  ci 
de  Russie,  reliitivcaicui  ù  et-  tiuM-.  upiiclli  iil  le  iacubi- 
nisiiie.  Elranice  C'imédle  âe  la  piitidi'  nsfnnis,  qui  ■^i'  ftnit 
rîi'^siirrr  par  la  tlKie  elle-oiéme  contre  l'espril  républicain, 
({uMi.-s  r,  i^TU'iii  r-iirorc  d€  reJoiiifr  drt»  ww MwaiiMi 

loult"  (I  leur  dispn>itioi)l 

On  lit,  dans  la  xojiire  du  G,  la  |>r<jp()sition  dc  |>a>er  le* 
pension»  du  t;iSn^i;ii  du  rariillcnc  l'tiUK  ki,  il  de  llzewus- 
Lt,  géïK^ial  <'e  la  ro  iroiiii  .  (  >  u<  ij|<i:ii  >n  fuLappujrée  par 
leiiiii',  tl  vlteiHuU  ctnub^tiin;  pj«  les  autre».  Il  n*eiie»t 
rfsiilié  aucun  décret  M.  Og  n^ki,  irrsortj'r  de  f.ltwanlr, 
01  ensuite  la  moiioa  4e  noamer  des  oomnlnalm  p««ir  rè* 
iiffr  «H  projet  rar  le  IbnDt  ét  poutftMRMtt.  Ceiia  mo« 
ttoonnadoiiié». 

Iic  manaeqahi'rol  nommera  im  mawhwa  àa  iémI  qui 
doivent  faire  partie  dc  celle  cominission  d(-ris<>Ire. 
CtUi  ainû  que  le  Itebe  StanUlas  se  coatoie  do  son  ai»- 


ANGLETERRE. 

Londres,  le  20  trptembre.  —  Le  pins  accrédité  d«  pa- 
piers ininHtériel?  aiiiiofirnil  hirr  di'  Ij  ni mifre  l.i  plus  for- 
nelle,  I  l  comme  «ne  espèce  dis  déclaraUoo  fiiiUi  au  p«Nipi« 
par  les  iiiiiii>iie9  : 

t  Que  l«  réiaMissemenl  ioUml  de  la  eoRStiialigo  de 
1789,  qui  est  l'oriitine  de  tow  M»  troubles  qui  ont  dteU 


la  Fraoeo  d  nia  i'Buro|«  e*  Mouvement  depuis  qoitre 
ontièeii-iiB  Mal  oMftt  dmt  les  proilcli  des  piilMiiieeieoê> 
liséei,  ai      IVd^ictdn  dMft  de  le  (utle  niae  de  le 


ndonfruKalae.' 

•  Il  est  ilono  impot-^Me  de  rétablir  en  France  cette  ab- 
surde onnstHnlion  ;  mais  II  ni  de  ta  politique  des  puiuan- 
c<->  roali-ifVn  d'aroir  de  nndolgenoe  pour  les  préjuges 
d'uiM*  praiidc  parlii?  de  la  nation  franoiwe.  et  la  pnid»  nce 
eiigeqiH'  i'on  Ra|;ne  lou^  Ic^  partis  par  l'appât  de  l>f.'ies 
promeseei  «t  d'vr|ierances  brillantes,  justiu'd  ce  que  l'on 

M>ii  parveoe t peeiwlr  dfcwwdw leli  deeite wilnifaBe de 

la  t'rau^ 

«  Les  puissances  coalisées  semblent  Oire  diri^^crs  par  ce» 
consiiléraiioiM  dent  las  dhwn  mo/ens  qu'elles  mettent 
en  uMfiei  elles  ^anlMMl  eUMt  WÊt  dlol 
de  lord  Hrtrtd.  » 

Il  ter,!!!  impossible  de  trearrr  dans  Ira  annal 
ttaMs^RoiMqaelqiiockaaa  que  l'on  pttoHttneo  p»» 
MilHo  etMreai  ifMi  leff  du  JéMïtime  le  plot  ttooM» 
L'accueil  qoi  itn  M  |  eeilo  dèeleMlieB  nous  fera  voir 
jusqu'à  quel  potat  elle  leapifiT»  de  le  eoafiance  pour  son 
veriueui  auteur,  eeln  Rrend  ministre  de  la  (tiin  i ,  si  elle 
n'inspire  pas  uniTersrilement  rindi^naiion  et  If  d>);(>(it. 
nous  utons  prniii  tout  smimii  iil  irimniu'iir  cl  ilc  jiinbilé; 
li  si  la  uaiioi»  pcui  »<>  stnim>  tiri' à  êlrr  (çonvr-rni'  di'  r.  iic 
raa'iii"re,  nou*  n'iiiriins  pas  lieu  d'être  surpris  du  m/'pri-. 
dnns  loqitrl  p|lr  ;i)iii|ii  ni .  pi  de  ta  destinai'  qui  l'allenil  in- 
fjiniMi'mcnl .  I,orM|ii  mi  |  i  <-jt  devenu  in»eii«ilile  à 
l'or^'uell  d'ugir  avec  fr*nclii»eel  grandeur  d'Ame,  l'on  peut 

aiv  ineelleMvaMtti*  e«jeugdeielarNmlelBpiMafille> 

f «Mm  M  r AtMMc^  dk  Menilef-CfcrOBMei 

Monsienr,  1rs  ministres  de  Sa  Ms    t'    '  yant  pns  juné 
pro|>0'i  de  pul»Uer  d;iti«  la  piPlte  Ij  |.elition  que  j'ai  ini 
riionneur  d<.'  pr(^<pnter  nii  roi  dr  la  part  di'<i  nrunci 

arar^eds  et  fabricanl»  de  la  tUIc  de  Glasoow,  je  pense 
faV  c«  de  «on  dewir  d'emficker  qu'eue  d< 
VMb— VbMer. 


mie  au  publie,  en  tous  priant  d^însérer  dansvotre  Quille  la 
copie  ei^ointe  de  rttte  pdlMao.  Je  désire  d'auunt  ptas 
la  roir  paraître  d*uM  MaMia  eMlbenlhnte,  que  je  aail 
ciu'eUe  eoaliBBt  rapmdoa  die  trtHtables  seBilaenu  de 
cvus  qid  fl»>Mt  cfeais*  de  le  pHMnter ,  et  que  je  pense 
qa'eUe  exprime  égalemenl 
iUlooianta  du  rojaume. 

Pititwn  au  rvi, 

ftoossonssifnés,  négociants,  marchand»,  faWrtTTts,  et 
Bulrrs  liiibitanis  delà  «lllede  Glaseoi»  Pt  dc  ise-^  riiv  r  ii< , 
affi  ciiuiMiCs  sujets  d*  V.  M.,  la  sufiplii.n»  ilc  nous  aocor<ler 
la  pernii^>  <i[i  i'.'dpprorlM-r  de  son  (■mip  dans  la  erfMala^ 
mante  et  darifterruse  uù  nous  nou^  troMYunt. 

Nos  manufactures  sont  ruinées;  la  décadence  de  notre 
con)inciC4>  augmente  tous  le»  juurs;  la  misère  et  la  pau* 
victé  Tant  des  pro^irOs  rapides  dans  notre  patrie. 

iNi>us  sommes  tous  h  s  jouis  témoins  de  la  ruine  de  per» 
sonnes  qu'une  heureuse  suite  d'Industrie  infatigable  avait 
mises  è  m^me,  non-senlcflient  d'être  tranquille»  anr  leur 
tort,  mais  encon:  dVfre  «lllco  aai  Itiforfnttéa. 

Dlea  ■illiers  de  eti  éoaeitoyeBs  sont  d«>jk  di^oortos  de 
tremV,  et  i  7  e  Ilea  de  erehidre  qu'un  giand  oetebre 
d'auiica  manqoeot  Weniat  dn  moyen*  de  subaitter. 

Daoi  m  temps  comme  œlui-d ,  oA  l'argent  cat  ausai 
rare,  et  où  les  denrées  reuebériasenl  si  prodiKtfiisemiDt, 
noas  ne  pomuns  voir  sans  iaquiélude  emporter  des  Etats 
dc  V.  M.  des  S4. mines  d'argcat  et  deeqpMaiHdP de  |toei- 

sions  aussi  considérables 

Nous  nnus  voyons  en^i;<^  dans  une  Hfuerre  que  nous 
rstimons^trc-  la  «cuIp  cause  de  toutes  ocscalamiléa,  et  dont 
nous  nr  croTons  pus  nue  le» idninti  paheoet ta% mmUm 

geiu  pnur  notre  patrie. 

Noos  ne  voyons  dans  la  conilnnation  de  la  guerre  qu'une 
augmentation  de  la  dette,  de  la  misère  publique  et  de  Tef- 
ftisiou  du  sang,  puisque  le  principal  but  pour  lequel  on  l'a 
eotreprlse,  savoir  l'expulsion  des  ennemis  du  territoire 
deaelMsde  V.H.,eéléreinDll.  ^ 

Mouf  co^pNoBa  deoc  T«  M.  de  pleutre  cet  eli{{ei  ca  e^ 
iliraae  eoaiidlnRlea»  et  de  hlie  < 
ha  main. 


Nous  nous  edrenoai  I V.  M.  eomne  aa  pêfe  et  aa  m» 

teclear  de  son  peuple,  et  la  rpqu^mns  liiiinblemant  de  lairc 
tons  Mft  efforts  pour  rendra  à  set  sujets  les  bénédictions  dC 

la  pa i\.  qui  peut  «Ole eiiaiwleweile deletf  Uaiwl el 

de  leur  indu'-lrie. 

A.'^^  i.irvntepdiItlen.dbdtifvItMdaplaideqiBe^ 
raau mille  aifuaittrcs.  Mjwefi^  ÇtfWiMk^ 


WipUBLIQIÎl  VBAMÇAIU^ 

COWQRB  n  PAKV. 
De  Ptfffe,  le  10  duffwmItrmoU. 

Le  fënérel  Serrnrif r,  qui  conmiiiirit  «ne  diin 
sion  de  raraée  d'Italie  e  été  ni  «1  Aal  4'amit»- 

tion. 

Gusman,  Espagnol,  qui  élai'-  {tarveQU  à  s'intro 
duire  daoa  la  comiléfVTatatloiuiainâiiU  iiHi,a<tf 

arrtHo. 

—  Li's  émi^rH  ont  m  l'ireioleneii  d'instilter,  k 
Bruxrllr.<:,  les  prisimniers  (In  Qhicsnoy- Crisx  1  i ,  t  ni- 
iours  libres  et  tiers  dans  le  malheur,  allaieul  punir 
Mure  Tile  caneBiis,  quand  la  |iolice  da  la  fille  crt 
venue  s'oppo.4er  à  la  plue  |atte  dee  ven^eeiiMtct 
au  plus  courageux  dee  rfasentiments.  On  e'eet  hllë 
de  faire  drlilcr  h  Cologne  cr^  bnivps  prisonniers, 

it  wl^iiSmt  ^  tottrtLm**^      ****  jMio««» 

10 
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Lafr'jrali*  rcpiiblicni  •  '  '  il''itiii'  V ,  u  |»ri 
c.  mois,  dans  les  parag<'5  de  Lhcfhottlg,  deux  navi- 
res anglais  chargés  cliacuit  de  quatre  cents  tonneMU 

àc  fronienf; 


ililiciii  •  '  /?.'((»'».  )>,  .1  |»ri<.  le  î  de  I  a^a^jiT  1rs  Jiipcs  saiLS-ciiIpUcs  qui  rondrn^,, 
 .u  <  h— i.«.»i.rr  rioiiv  navi.    Justice^i  Icufs  coiiciloyeos  sao»  a^^^^f;jjj^.4^i|j|^^ 

S<irJ<^r^q*i«iojrc  du  {nticureur  dsiln  cï>nBmmii», -i 
Ift  roi)MiUgf^u*Val  orrète  que  w  dùtrr  n'unn  pUj»  , 
Ih')I,  et  !n<iiiiiii'  des  ('iinuiussiuri-s  [loiir  iui  îliiàfti 
.uiiiii«|)tK«fitjM»rJo  <|UQlité  et  {'emploi  pitiftoùle  lio^t 
fitWbiimka^  «  L'existelice  <k  lOefcuaag&iteiViwlBM 

C^nirtlissir»**  de  police,  st  civ'lnirt"-     t  nier» 
lidw,'rt4<K»ttitra  fottctienriftires  publics  de  Itt'lnft-' 


T^L'iîSicadnde  la  réi)tibln|ue,st.ituMiii<'.  Svn>lJiilf- 
Ilf,  est  ieiitri>i'  dans  le  |h)iI  de  Bre.st.  On  d<.l».<r<iue 

•vtroareiit  înrlMTaïKMX,  «MiiM^  »li1WWila 

lipation  avec  la  terre. 

»vé  k  càtop  de  $5îti{U»chîià)f,  çt  li 


L'artiîrat  atlgtaîs  Ilowe,  qnî  .ivnit  (Tiiiiil  insfrtrà 
rprrrtée.navnlé  deBmt.e.steotre^daiishi'' 
hvec  son  escadre,  ((imbos<'e  de  viityt;tfeiiiii, 
dx  de  ligné.  —  Celle  de  Vamir?!  Hr.oîl^  dipiC 
la  Méditerranée,  c$V(î 
de  lî"ti( 


,  de  qWiWm. 
deux' brûlots. 

En  dépit  dos  traître. s, Tes  forces  nqratfs  de  la  rc^cp- 
Uàttô  jWHM^nijH>ht  et  hè  tirài^ 

wlesmm'^  le*  ttin^m'  M^ê^wmi' 

toirt  chez  le  Mche  rnî  de  Naiiîe?;,  ijtii,  m.'il^re'  Ses  ser- 
ments, itwdte  à  la  liherte  frnnr.iise  et  à's^  rnhiî^'-^ 
lic^  rrputilic.Miis.  Ce  deSpnte.  jnnrt  de  ses  thlets  de 
ciiumbre  OMiOMt  de  miii  ronscii^^l'Etal^  .viantvià /la 
solbciUlMp  éei  ntt .  d'ordonner^  4o«|  iemyMÏffiM 
Dialiqne  de  France  de  sortir  de  ses  Ftats.  t  .t 

•«  imbëcitles  conseillers  du  roi  de  Piémont 
Stdeparodier  àTurin  l'institution  delà  gardé 
Jnt.  Ils  ont  atlssi  form<'  mie  gat^d^.^bttnisliliî' 

 j  jamais  que  btfuruMie.  On  iSmkiM  ^'BtiS 

ti'm  pnr  .ni  sermon  ttmmm^iS^^Vm 
pas  ^ipigué  du  Te  ©^  •'I^Tm^.t'mT^aMiid 

-^b  Vw(^f\ei  si 


r.0MMt1>(E  DE  PAHIS. 


Colueil-gèneral.  —  Du  17  du  premier  ntm'A.  i  ;  n 

Dans  une  di's  prt'trib  nb^s  séances,  le  conscil-gé-, 
ncral  «uspeudll  des  fonctions  d'instituteur  (ksél^v^j 
d«  la  patrie  le  citoyen  ^Uy^uiuj^-,  lescjuinuiis^ic^ 
npiuuncs  pour  examM(er,;fl«>  iucHlpatwns^  q^ 

(tfS  ffitS  t««t««harge  qu'a  déif3tar{|C  df; J>çcusé.le^ 

citoyen  Antlieaiime,  pri'seiit.  o!)lient  la  prfrole;  il  so. 
diM,iilpe  d'avoir  été  I  a^'enl  de  L^ilayetle,  d'être  l'eii- 
uenii  des  .vicjct<--s  poituiaires;  il  pix)tcsle  ^çson  ci- 


nlâl^fil#tl«^«M«f  1  «rMplâlire. 

—  il  pr  jci  de  ensuite  à  fa  contn:n;it;i 


le 


niçi^t  des  tnniites  révidutioiuiaircr,  d»  s  scf  lioi^^,,  ^iul 


H  Jnq 


Jean  Baptiste-Frniirois  Giiichard,  tuté  de  Sairft**' 
Barlln«|emi ;  district  de  Rosoy,  ig€  d* laubrtîdlf^ilfi*'' 
lartttii'  d'uY.w,  arec  <]t^^mta&^m^fmt^\ 

ro^iinlé;  d  avnir  dit  q"^)»'"?? '1«'^ptit(M'h»'iffWiW 
tués  ritnune  r.eiielietJfr,  tittW*  WHonspltiS  Hi^rtf'^ife'* 
et  d'avoir  reriiKi'  de  lire  au  prOne  les  dWféts  d.>^  In' 
1  aè*tenti.»n  et  tes  fiin»fdet»eb«4éltétéinre,|.l  ^tëtbu»'' 
jditMtf'à  lii't»elnc  de  mOftl e'^""     '  '^^^ 

ièur'ta  déclaration  unanime  des  jurés.  qu<jtii(virii^'fjv 
pain»;!;;*' Jcciuqujule-six  au.s.origioairp4f^i^^4jj» 

!  celte  vule  par  les  rebelles,  fou  nu  àii  lail  Toiirmr  flç{i| 

'  'w#^.PflJ««ft1W3sgf ^^^^ 

.  AMospimaéf  .UtilH»iBctitiJ»Mglbiti«l  JUklatKL 
I  ooiiétéeMÉli<infeè«K>a6sj*rf™pi^ 

.lit  ooci.t')  'ib  ielitjea  nii'b  •»d'>n  inob 
I  !  *>:;rhgrfT  nti  ii;i:r  !   u ,  'ili  yiHJwi  IM  jtuHiiiay 

liiieM 
liisluq 


-^b  •) 

^ii'nloIqmVn  «uon  ^iip  1"»  ,r»oon  «m  en^lliiioe 
stnTKf  «ndtfi«éMatft.M|^l4iJin]iÉRKi8iiiH0ik9ap 

I     ;  ,1  >  .,i|,irt-| 

il  Imims  (')>Hitf -flQttj 


uenii  des  .vicjct<--s  poituiaires;  il  pix)tcste  ^çson  ci-        Ort  Urni  iml'  ■l'it  1  .m  lii  d'  Ui  i.  Imim^  (  )imtf-^Qtt| 
vJgiWi^gtjssure  qu'il  a  employé  tous  le^  Wioy/îiis,    iu<|^<||*|(fq«»«il»pUwi,  «Uiw»,ai»A.4tlW>*t<^^ 
poarn»CUlqiieràsese'lévesles|)riiu:ipesrépiibIiriutts;,    SqoW^p ^»gif^»>n  Ju  ixl  Kn  c^'O  i?  .itfflifi'm  'd»  Jim 


il  termine  par  attribuera  qticU|/ues/if;^lj|[igiiq,tKj^d[u- 
nonciaiiuns  faites  contre  lui. 

'fîH  membre  réfute  le  citoyen  Antliéàum>,'  et  'd»-- 
lié'n't'c  qu'il  est  un  de  ceux  qui  ont  frnnbb'  l'ordif 
dans  la  section  du  M.iil.  en  excitant  fe  Sfiul^re'- 
awnt^cs  aristocrat-  s  el  des  rnodffrt-s  c<tntre  les  Jia^' 

'  l^'  èbnseil  pas«e  à  l'ordre  <^  jonr  en  coi^flrtiiauf 
fari-êté  qui  swsp  iid  le  citoyen  Anihcniime  de  seî( 
fonctions  d'instif  ti  eur  des  jeunes  élèves  de  la  patrie*. 

Hç  dépntal^vn„dy  W^li^ft  de  suneillj||^<î,^^ 
-jf  m  denonci}  *u  flOMej^^if^érajï  anjcjftï^ 
j^le  encore  a«  Jqftw» 
(O^redis  lesjugesde  ce  tnpQDfJ^s^ras^m-) 

""Sistent  ;i  une  im-sse  ch.iiitéc  par  un  prctre 
||Laîn.M  i|ii'aiius(iutplurnx  dîner  <|ui  «^naéde,  [i.iv 
jiU^dalioii  d'antique  mémoire;  ii-  coii<it>-  de  ^nr- 

4|lie  des  juees  populaires  aient  oo   —  

{iissi,s(^naajcu^  ;  il  demande 


Chnbnt  :  Je  ni'oppos<^  .1  cette  fintfifllfllblBpîl^iàljrf 
soci«itaire  qui  n'ii  le  nioyt'U  dt:  seu9erini,<^l^u  i 
Ihmrtiitit  a  la  bnine  ^olindé,  le  Iwsbiu  d"  iurt' CUTI 
ciikr  (jansik»  dé|iaiteinents  i/t»  bôiis  i^eï jts  mviiW 
Uonaairev  >La  SdcioIi:  des  Jarobi^u»  est  MteiputUt 
éclairer  le  peuple}  i<f«flt41rUA.4l«iflQtlt|Hi|li»/ MA 
trait  tttbiuiinèite  etufii  f^triotisme  qiil  ootieBifcWsc 
tous  Ie»|taari<>te9.  SaiL^douKMYudnnt  IqsIimh) iK «PA 
zèle  et  au';ri^nd  bira  qui  résulti;  tV  s«tii  travatUKi  tte 
l  'juiitr  dpsjilut  puitlic .saurfi  ce  qw  il  a  à  f.iitv;  il-esl 
certoiDCiiiitpitiifieBde  la  6ociititè  «|u' d  d(>UjOCi|uil|«n 
comme  celles  de  l  Elal.  i  i  i  j  inp 

1  AU  riS9^v>jeii'appMinro|>«s4im^teif<  iM^^iih^ 
vrfundues  da  ns  le  cbn^dnrs  de  Ckinls;,  iii^udtftJ-BlHb 
d'ailli  ni  s  loiilf  la  justici  ifii  il  incriU  ]  lii-jSâiiidÀcjîfe 
[lar  I  I  [.liiiantlirniiir  la  plus  .ardente,  k  p^triulMBIC 
le  pjii>  |iiir;  (u-os,  .i vaut  d'é.Kyidre  iins  [ruiilicrfS,  .il 
tanl*juv«;)i  U  fcjMibliqncj  Jl^^  »uisi))H:Mi^)'fin^^ 
(tr  c<lllâA^<r4'i^  |iriiicijiH^  i>ieii.qujlBbaiMMM»tnn 

imm,^'wx  fta  voleiit  llnpraMiMi. 
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danple  1rs  discours  dr  Brissot.  dont  tom  files  iiu 

^niJsi^'o!r^'' 

Jf  profite  de  cette  occasion  pnur  antinnffr  à  fa  So- 
ciAé  que  j»  'lh«'iA«n<<.  On  «lit  que  ]'«»  ♦'t<(  ph^ft», 
rtpà<m  mciiir;  dois  donc  moiirer  àvosyeiix  la 
WBotation  que  j'ai  friw^Conune  lé£;itlit«Dr,yai  cm  > 

j'ai  cm  que  cVt  iit  iiic'antir  la  calomnie  que  <fei)  ' 
prfi^^fUIWiL^ve     lui  ui'itccfirile  ei  que  uioii  Qiuur 
rèçl^Mn^d^pÛlsJofigiODip^.  Je  ac  i  acNiiisais  j^^tk 

comme  les  temioek  do  ^n^paiPkPms^pJlus  gravUe 
r^rTcpa  l'avait  sopstraile  agx  reganis  (]es  etrnn- 
^y.'Té  Çi-tettohc  jiM  ifeotirpiit  d'elle,  j.-  tir  le. 

siii>  rnrnri'  'p;-  il-  ■-n  vertu ,  fli'  Sf"^  t;ilfiiT-:,  de  son  es- 


prit ri  lie  ^mi  ijutnotisme  ;  de  son  cOt»"  la  i^ipiftiition 
du  niiert  m  avhit  ouvert  le  clirmiii  de  son  tctùr.  J'é- 

Ufi(i|k4i4i)i,^»%^pOur  jU((deiiirs  I  II  .  itt>  - Ella  vous 
■pftftiçpjcf  ipouriV«u&-W(éH)e,.ikv  rr|j.niiU-il .  Je  Im 
ij^^i jk. n'av.ivs  nu'uue  p<-usi<in  at]mtÎHal§, 

q«àW-viugU  ans,  rt4ilM«;tll4.mf  MFt«i/»g^> 

«ïéfâ'jrst  <^:mI  r.i":i  r.  |)ijtidii  ri- ;,'abiif  Tinfnr'ni',  nnti  ' 
toUè"|g'  dbi;u  ii.<  pour  Vous  et  uon  ras  pour  votre' 

mmp'   T..  M .  '  *) 

m'd'^fotnuie:  k  cet  (^gard  :  on  a  pretendir'rfiië' 
^AWi^PTéH^ùï,  puismie  je  fàisJiiî^^Vm  tiuHiW^ 

riage  ;  vous  y  Tr.Tei  »iiiH|l%Sîa?'&â  rdrtiiii^i 
tfanbeb»?,  Inr»  dt;)a  lë^-i^lit(ire  <le'93,poiirl,ao&Ut. 
d«aMnb>«s^  qui,  gnp^aat'à  oras»dflilBlfciiiu0'<lw> 
assignats,  soot  rtconaotottVlirdjOOO 
donc  riche  d'un  capital  de  6,000  iir. 

MHiwiBtnrrtiff 
1aititefiai4  j'iqvite  la  §acxjflé  k  uoœmouiae'dé 
pulatioiftifii  a^fîrte'ydoirmfcrtifÇf'  À  tMhUofktt  ci- 
Tiquequi  le  teri^p^ifa.^e |^  pr£vicnsvq"'aucun  prê- 
tre lie  souillera  ma  nuce,  et  que  nous  n'emploirons 
qae^fiaunidpailité.  Lai  4epataitiof»  ^odr»  oirn<s'y 
rendre  à  huit  heum;  ie  délire  que  tout  soit  termiDé 
MfrlfMf;)âfli^         âsitf  ^biftiiAf  <dlilli  oAi- 
«lr«btqiiÉiil»iMi»;<et  td»  UwMhti  H<dtt>i)a>)|lP<Of<i^> 
rait  de  m'atiner,  si  cela  me  faisait  négliger  uné'fcettle'' 
liMPîlAConwnliiw^tli*  Jacobins.  \ 
i  ufiUfoumii'i'if.  deiHsntie  qtf  .'^nqch.-irsisiOaotocK^ 
tniOiïTO^e'Boa'diirbukrsilne  expreandn.beiltrai^^ 
W^MoSiihyfgbàil  q#^-4c>>iiotc»|lèitf«É»dtf)>enici> 
paon  rnMNrVirlcttpdovrl^s?  lipItièKt'litacJCe'nnitrrM 
paiivi^a  (ttiiiWAinripseéHéKWebes. 
-'DHfe^K-iiV'lil^  euBUitfliqivIrlues  observations  sur 
|*'r<«tr*t  <k  ln«i^n4rtaotope«rît  qufi  <;f»»b«Dl(X)n- 
BbolVWiwoiifiM  étradt^wn,     liait! b*r  dcçlaKi-'  qUe 
li^dMMtè^w  idiiitpaaristW!  par  I  «pUtiMoaLaif  iama 
itiiy»<finittehA'iipiilBW»irtt«éiM  iMpiM—iliiii 
ouet  (l).  .1r.l3'l  'ifirtlH*)  ^mrii  •  i 

xrf^iIMm  ^^vt-db^ntsi^vi  s'^étèim  à>cei&a^i  11  4i>st 
dMn^iftrfttiiqn'i^v  aii^auaedëputatien^masèisters 
àMnÂK^i't  aU'Ban<fiiet.  •      '<  '  '  'ri.ii  ^ i:m!I:i.'I. 

£SMnc«W'«e,à*onbeil)e«irQs<  '  i  ~;>I):i'-iii!q  •>*  -:i:<i 
iiffyà'lêtiyëik  Ai^'  tt^oi^H^        «iiw^<  ^4 

j»4y>rfticiMi»»  HUM  ritfmrwhwaK»  f!««r      «ri**  fHin 
~f9Ji9  9l  .noÏKî  >i<|inri  iit'tJov  pIi  liinlfA*  ^Miwi 


•Urci  do 


iV  DO 


V I  <'i»»  t'     im  "^5 

PBEMIER  MOI94,,  ,.,„  ,1  .1, 


i-i  <i  l'action 


diargi;  le  ministre  dç  ^ 

.1.1 


tiaw«itt^^ilV»H«ti»r«^niHMte.'''^'  ••->'-  -<  v-  .Mf 
<^  t)nix  TolAntaitb  tfB'lig|HtUttot  de'  t^rtr» 
s^yrttvdmisi  ia  barre*  i,  -    .-u  u 

.^^'firaUitr        *e  •omnies  qne  '4i?  Mmiit^s'  hi'- ** 

bi^tpts'iaes  campagnes,  mais  la  liberté' a  tout  notre  . 
amour.  Nous  conihatlons  pour  sa  dëfense.  ri  nuus^ 
vouions  9fjBer  son  teœple.  Nous  vous  faisons  Iuhm- 
uwjî^^i^é^latfurs,  d'^ii  drapeau  quf  mous  avojis.^ 
en|ie,yp  ai^x  Augljtls  :  l'ofticier  oui  le  portait  a  ^Vtu4> 

cAurageulede  iees' citoyens,  et  chargi;  le  m 
la  ^'u«'rr^  ^  leyr  avaocement. 

*";Içî»VW4^>fm^esflela  republiqMÇ  t^f^^ 
de.s  jnaftrea  oè  poslft  un  service  extro(>rdinaire.,U  f 

rutii;lf  (les  liii.UM  i  s  vmus  propose  de  leur  accorucri 
iiuc  Jjideiiuule  doJ^l  'I  voii>  (»ropoierj|    jl^jrîi^  'la^n 

,it?w*'i>pMiMo».estaaopUT.  ,  ....,;„,.. Il 

iilVitdnti  Citofmft,>il«^U(  niai»  ynmn  cvniiiriil.i 
Mïhf  iaoqn  areap»r#Bf«tSi  'dtK'nuiirères  fwrcaïM»! 

destinées  à  uimnOBTrlie  fobriqne  de  snVon,  i^tyUiei 
Bercy  •il'AS  fabriconts  en  avait  ut  fait  la  déclaration 
(lans  les  section!»  d«;  Paris  où  ils  les  avan  ul  achetées;, 
e|,cr9)'aut  orltc  forinailili:  sunisante.  iU  ne  l'avaleut 
pfùt  miçlAc  devant  j[»,inuni<-ipalitt^  de  Dercv.  Voire, 
mvMm^^^^^         de  lahoBOftloi  lie  çcs  fo:,, 
bricanls,  vous  propose  le  projet  de  aeeretsuivaii);, 
•  La  Convention  nationale,  ni-rès  avoir  entendu 
le  rapport  de  soB.oovitë  de  loiimver^'e,  cuiisidéraiit 
I  les  av  iiit.ip;»  s  ijue  peut  procurer  à  la  re|iiililii[ue  la 
nianuf«'4ure  de Karon  (lue.  le  citoyen  HertNi»  et  com- 
pagnie viennent  d'établir  à  Berey.  et  voulant  l'en- 
4$MnMi(^lïèrlirtiti  bveac  pailiealière.  «Miftlè  que 
lB''M3^nllîiM$E^ttiis}p^^  le  14  8et)teiri«r«(lH-Àfer, 
[iar' 1?  ^biîimrssaire  ant  tcc.ipnrenirnt'?  de  cette 
cWmiWîltie,  el  dont  la  d^laratron  n  rte  failr  dnos  le 
lléu  de  l'achat,  seront  remises  à  la  <lis])osihMii  dr  fc% 
ftl^riCarhts  pour  être  employées  suivant  leur  destina-' 

Ukïir.-  ■  '  ^'  '  ■ 

&iM^ftd^<^àetricMadtopti<e.  ' 


tipapqrlée  contre  François  Robert  par  lu  .\eclioii  «lu 
TWatre-Frànçais ,  dite  de  Marsi  ilie  et  de  M  i  t. 
I^fi^^^al  ^f^rfsdejdi^libtir^tipç,  1^  cowoiiSMou  «  a 
Mk!aW'*%i/^  fuesttç^  aesAvoir^siile  j-liunt  devait 
^^fMma^vé  comme,  eau-de-;V|if ,  ?Ue  a  résolu  d^ 
consuRf^^  les  législateurs  eur-miCmes  sur  l'interpré- 
f.Vti('.niîr  1.1  lAi.  C'est  A  TOtiS  fi  prortoTicer  :  mais  ii'oii- 


Wiez  bai  qu'il  s'a  frit  rte  là  mort  ;  (pi'i 
d'ëtipililiiér  cette  peine  pour  la  preniiè 


Il  serait  cruel 
i'fe  fois  sur  ïin 


fiiiL'trtcert>rn;rtsi  jW  ici,  t?e«»tit  d'être  rappor- 
(Wfi  WWicVfhmn  opinion  pSrtiiiuHère,  je  Tons  nro- 
de  ti'i<ÉiiA?d&i' cette  peine  de  Mort  qu'à  l« 
f^idiVf ,  el'  ».  ^4mOtt  que,  pour  \h  preol^ttîfAtl 
rn<'r;iparemeiit  ne  sefathlill  VÎMf de*M  WsBUolSm 
des  ob|eLs  aççiipards.; ^  . 

^«..ka.>.i.     y  tam^jnuSn  le  rhiiiB  coaunci  .cpit^ 
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df-Tîf.  Je  deoiiindelaotMMîot)  frrMable  sur  6m  tni- 
serabkt  cbicanci. 

'  RAmoii  :  L'aeeqMNineiit  est  un  crime  capital 
.«on^  la  fociété.  Je  conclus  ^  là  qu'il  u'tst  |fas 
d'accaparrtnont  qnrlrnn<|iie  qui  puisse  être  tOWlé 
,pirle«  lois.  <0a  applaudit.  ) 

VoriJJiTtD:  Tawueqae  mon  Ignorance  ('laitcom- 
n1i'«r  sur  Ir  rhum.  Jp  croyais  que  c'^tnit  uiip  de  ces 
liqueurs  de  luxe  (jiron  |iré|)are  à  praïuis  frais 
Amérique  puiir  Its  ;i|]|Kjr[er  aux  riche-i  Eiiruixfi'us. 

.  J«  u'ai  dpuc  ffoiaX  tuUutiu  le  coupreudra  (umm  k 
loi.  ... 

floM!»iP.  :  Tout  1(*  monde  saît  que  les  mois  ^trjin- 
gpfs  dp  rhu:ii  ft  do  rark  ne  sipriiTimt  mitre  rhose 
qu'eau-de-vie  j  on  ne  peut  donc,  ;i  l'aide  de  ees  nints, 
;ll^(lt-r  une  loi  salutaire  pour  le  peuple  ;  autrement 

'flsuDîrait,  pour  y  soustraire  d'immenses  «ccapare- 
nen'sd>aii-de-vie  simple,  d'y  mettre  des  fruits,  ou 
de  lui  donner  quelque  perfection.  Le  loi  ne  parle 
fiijiiit  il'eau-de-vie  de  grains;  eli  hieri  !  si  qiip|(|ii'un 

,ea  avait  un  dépôt  secn  t,  u<r«>t-it  un  ac(^apareur? 
Oirit>qB0iqV0  cette  eau-de-Tie  soit  inférieure  aux 
an^.  Pouninoi  donc  ne  leserait-il  pas,  s'il  en  avait 

*idaiueedifpOt4rMie<ittairtësup^rienre7  Robert  était 
dans  ce  cas  et  connnissait  la  loi.  Je  demande  que  vo- 
tre décision  fasse  honneur  à  votre  st'veriie  législ.i- 
tive.  Il  faut  que  la  loi  suit  appli(iiiée  d.ius  t,:i  le  sa 
rigueur  à  ceux  d'eulre  nuus  qui  l'oiil  enfremlu; 
TOUS  pourrez,  après  cette  explication,  la  reavoyer 
•ii.ooiiiit<  pMir  ToiMaapréseitler  uaeitfdaGlioaplus 


"*  :  Je  pense,  comme  Ov.p|in,  qu'il  serait  trop  ri- 
goureux d'appliauer  la  peine  de  mort  à  uu  crime 
que  la  loi  ne  détînit  pas  clairement;  cet  effet  i«- 

trcaclif  serait  de  toute  injustice. 

Lebon  :  La  loi  qui  uVsi  pas  claire  est  comme  si 
elle  n'existait  pas;  or,  comme  nul  ne  peut  ^tre  puni 
qu'en  vertu  d  une  loi  antérieure  à  son  délit»  Je  di<- 
mande  qu'on  passe  i  l'ordre  du  lour  sur  le  cas  par- 
ticulier qui  nous  occupe,  et  qu  on  renvoie  h  l'exa- 
meu  du  comité  la  question  de  savoir  si  le  rhum  doit 
#ire  compris  parmi  les«lyelsd9pMiQièiejiéQcâwit<> 
(On applaudit.)  ,  ..  ,.  . 

Celle  proposition  est  décrétés. 

•  —La  Convention  nationale  nomme  une  dépnta- 
lien  pour  assister  à  une  félc  civique  en  l'honneur  de 
-Harat. 

—  0.«£elin  présente  les  changements  faits  par  \e 
comité  à  la  loi  sur  les  accaparements. 

,Li  nomeoclalure  des  oLjets  de  première  néces- 
sité est  supprimée  et  reoiplucce  par  uu  article  aiusi 
conçu  : 

•  Sont  réputés  accapareurs  ceux  qui  entassentdans 
ffeurs  magasins  Icsdeiirées,  les  marchandises  on  tout 
autre  ol^t  de  commerce  sera  les  dédaier  «I 
mettre  en  vente.* 

n  isii  uis  memJini  trauventcet  «rtideragMet 

duigcreux. 

•  TmmtOT  :  TtAut^rrc  qoe  si  fon  comprend  dans  la 

loi  |rni«  Ie<;  objet-î  de  cnmnierre,  on  trappe  é;raie- 
ment  sur  Ip'^  elinses  importantes  et  frivoles,  car  il 
n  y  a  uni  qui  ne  soit  dans  le  commerce.  Par  exem- 
le,  il  est  des  hommes  qui  aiment  les  tableaux,  ds en 
int  des  collections  nombrrases  tatn  vwwfr  les 
fendre;  tien  de  plus  innocent;  seront-ils  réputés 
aoesparenrs  et  punis  de  mort?  Il  est  de5  hommes 
qni,  pour  enltiver  la  physupie.  sont  rihl!n;c''.  de  r^u- 
inr  un  faraud  noiulire  de  nia>  Inné."!  ;  vronl-ils  répi»- 
tes  accapareurs,  et  frappés  de  mort?  Il  est  des  hom- 

«M»  qui,  pasiiomiés  pour  l'étude  et  BéspoorëeMnr 


le  gonn  &mHaia,'iMit:ds'Vsiles  fajbliotflèqÉitf  «s. 

ront-ils  réputés  accapareurs  de  livres,  et  frappés  de 
mort?  Certes,  ce  n'est  point  là  votre  inlcntiou,  vous 
en  sentez  l'injustice  et  la  barbarie.  Eh  bien!  voila 
les  suppositions  naturelles  qu'on  peut  tirer  dp  Parti», 
de  pn  scatc,  et  qui,  s'il  était  décrété,  se  réalisefâfmt 
sans  doute.  Il  ue  but  pas  exposer  les  citoyens  à  cet 
arbitraire  terrible.  La  loi  ne  doit  porter  aucune  ex- 

Cei»tion  punr  les  obj.-ts  d'.ilisnlur  iii-r<  ssil(',  mais  il 
faut  qu'elle  ie^  di^laigue  a\  cr  (a  i'ci>iou  de  ceux  qui 
QC  sont  pas  compris  suus  ci  U(  (l<'iiuiuiuaU(^  aua 

Si'im  bu4U(m  iiiuocenl  ue  puuss  élre  cpuduit  A4kr 
alaod  sur  les  buMes  déuanciaiions^ilt  par  Im.m> 
Boeuvresde  ses  ennemis.  (On  applaudit.) 

BRtrrABOtc  :  J'observe  qu'une  loi  qui  l.iissé  Ht 
l'arbitraire  la  faculté  de  comnH!ttl*e  des  JhJustWs 
est  toujours  abhorrée  et  demeure  sansexéisulion.  .|e 
demande  que  le  comité  présente  la  liste  exacte  d(s 
objets  qui  doivent  être  compris  dans  la  loi. 

***  :  robserve  que  c'est  en  voulant  géaéi^liscr 
toupies  têtu  qu'on  les  rend  injustes. 

ft  vrFHON  :  Il  ne  faut  point  de  uouicnclaturc  ;  v«iu3 
aubliere*  toujours  quelque  chuiie,  m»  U»  »av««  <ja- 
içaia^e  to^t.  L'accapareuieat  est  un  ctimaiSOilM  p 
nation  entière;  il  doit  étie  |aim  sans  ewiium  q 

ceplion. 

I.a  Convention  renvoie  la  question  à  l'examen  rfti 
comité,  et  .le  chai^de  lui  enniire  sousdenx  jQur<1o 
rapport.  ' 

GiSissiEtx:  La  Convention  doit  pronoiic  r  snr 
une  ddlicullé  qui  s'élève  dans  toutes  les  parties  d*^ 
la  république.  Il  s'agit  de  savoir  si  les  n  ceveors  du 
droit  d'enregistrement  août  compris  dans  la  r^ni- 
liliM.     ;  .  . 

j^JmlnwitMif  :  Oui,  oui  I 

iCTioN  :  La  Convention  n'a  encore  éputi^MIfe 
espèce  de  fonctionnaires  publics;  cette  aditiiniJiira- 
lion  mérite  votre  attention,  car  elle  est  inreelée  dM- 
ristorratie.  Je  demande  que  le  comité  des  liiiancçs 
ijiius  présente  une  nouvelle  urKani.sation  de  cette  ail- 
niinisiFBtîon.  Quant  à  ce  qui  conceroe.  ia  nMesUon 
élevée  parGémsiiemt,  vonsne  devez  mslMlanoer  i 
déclarer  qu'ils  sont  compris  dans  la  m|uisiliou. 

Bot  sstox  :  Il  ne  faut  pas  confuudre  les  receveurs 
en  pied  r|ii  droit  il'eiiregistrenieiit  arec  lessun^Ume' 
raires  ;  les  premiers  sont  des  hommi's  instruit^^  jpt 
qui  out  été  obligés  de  fournir  un  fort  cantlonnémrnt; 
ce  s<int  de>  fnnctinnnain's  jmblics  qu'il  s-,  r.iil  diincilc 
de  remplacer  ;  ilsduiveuie.lre  ej^empts  Uu  ta  rct^uiâ!- 
tioB,.mai»>iM»|)aslesanrBuinéraim..  »  .  i  .? 

Maiuie  :  Je  ne  sais  pas  quelles  connaissance* )[ie&t 
avoir  un  jeune  homme  de  vingt  ans.  que  n'ait  ^las  un 
prre  de  Ltmille;  ne  vous  laisfk'Xpés (kerSHS^^ttll 
serait  diilicUe  de  les  remplacer.  ,  •  : 

Chabot  :  Savex-vons  ce  que  doit  fhire  la' Conven- 
tion? Rllé  doit  ordonner  o  son  comité  des  finaAoei 
de  présenter  un  mode  de  perception  des  contrlrtî- 
tions  tellement  simple,  qu  nn  gredier  de  villa^s^it 
aussi  en  4tat  de  remplir  les  fonctions  de  tecet^étir 
que  les  nlusfcadliisda  choix  de  M.  ClaVîèrfc.  (On  a^ 
piaudit.)  Voilà  la  proposition  que  je  fais. 

La  Convention  passe  &  Tordre  du  jour  sur  la  pro- 
position de  (.énissieiix,  motivé  sur  ce  que  les  rece- 
veurs du  droit  d'enregistrement  sont  compris  dans 
la  réquisition,  et  charge  son  comité  des  fiiian'^es  de 
lui  (fréséhtei'  une  nouvelle  organisation  de  cette  ad* 
ministralion  et  un  nouveau  mode  de  perccptiuu  des 
(Contributions.  ,5 
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jgeX  nkjtài^là  Itvéftjdi  q^note  aitle  homouss  de 


'       df'rrft  f  st  adopté  en  crx  termes  : 

.«  U  C00T8DU00  DiUoiMkk,  iftè»  «toir  tobateiNfi** 
,  0ilUs  de  ulut  publie  cl  la  gaem,  iéeièlc  p»  4UI  niit  : 
,  ■  Art.  I*'.  il  tara  fait  ane  letéeaUnoiiiaairad*  che- 
vaux, pnnr  le  lervice  de  la  cavalerie,  nartaua  li|«Batoa*  ei 

ârrun(1i's.  nu'nl^  de  la  '^«^l^^^^lt tyaiit  jlil^dliCllMI.^gi 
Jug*>-'1i  -pai»  particulii'TP. 

•  FI.  Le  minimum  k  fcuirnir  par  chaque  canton  etpar 
chaqop  srrondi^'citiftit  f*ra  de  »ix  cbrTBUx.Lrflrepré^- 
lanu  du  peuple  pourront  en  requérir  un  pliH  pand  noJO- 
bn>,  lorsque  \c*  localités  le  pennetironr. 

•  111.  Ces  chevaux  ne  aeroat  pa*  re^H  ao-deiaoua  de 
l'tee  de  ciuq  an»;  iU  n'aurout  pat  moiua  de  six  pouoca  de 
Uille,  me»ura>  »uui  puU  nce. 

<  IV.  Ils  aurool  ré<}uîpwM  uiniplct  de  l'arote  k  laquaOe 
iNsoat  propa-«parlrârlaiae,  qui  srra  dti«xpOueei| 


le*  bnuards»  scst  pouce*  pour  Ici  dragoot ,  liait  paoces  et 
av-diratus  pour  n  cavalerie  (4). 

■y,  «V. icBiaanldpallidadaiebefr-llaudacanlaasctccl' 
les  det  villM  aoai  ipédelaunt  «terHoi  du  sote  de  eMe 
lerée,  afnKi  que  de  la  fonniUure  de  Parmement  rt  de  Pè> 
ituipemént  Elle*  poarront  appeler  autour  «Pellef  lev  mem- 
bres de»  municipal  lien  de  levn  arrondr«a«nents  rfKpe<  lir!i, 

'  pour  B«  eoncCTtoriar  let  moyens  d'assurer  la  plus  prompte 

•cafeatkBi  du  préaeut  décret 

■  VI.  Os  municipaliiés  rourniront  eu  outre,  par  cbaque 
rlievsl,  un  s.ibrr  ay.nil  unr  Liiiu'  de  trente ppvçqmveiiai 
deux  pi^loli'tï  tt  une  paire  de  bollc-. 

•  VII.  Lo>  tbiAuux  et  elTi  l-.  d  équipement  et  d'amie- 
meut  sont  mis  en  réquisitiiin  dans  loules  les  cominuues, 

Tjai«(u'uum<iinent  nù  U  levée  ordonnée  aera  cnUèraiMat  ef^ 
riKtuée.  Les  munidpalilés  aoat  aulortiéa»  fe  ta 
les  objel-  ci-deosus  chei  tous  les  dlOjreUt 
gr^  à  gré  ov  à  dire  d'cipcrti.  ^ 
'kVlII.Leimuideipalildi  ' 
reÉdlmeaMiit  ajaat  jwga  da  pali  aavenaat  «m  dM, 
taatasariaiilradalagiMive  qu'an  npidiiaiaiH  «a  pan* 
pie  qai'Nia  daaa  la  divltion,  un  prooéa-verbal  eooienaat 
ii'i§e,  la  tailla  al  le  ugnalemeui  de»  dieraus  qu'ellva  «o- 

,|nMil  ruumis. 

•  JX.  ATui  d'aSKun-r  et  d'accélérer  Pexéculion  du  présent 
diéciel,  le  teriiloiic  lU-  la  ii  publi  iur  s*ra  pait,igt\  comme 
il  suit,  eti  vin^Et  iliti'<i>ni>  ijui  .luroiii  <  hacuiie  UQ  cbef-lieu 

"  pourlc  r.i-M'iiiliIctTX m  (l'  s  r  hc<ain  (î).  ■  "  "■ 

'  !.  Pa>  de-'  îiliil-.,  la  Somme,  à  Abboville. 
2.  Le>orl,  l'A  sne,  à  Soi^aooa. 

Lea  Ardcnoes,  la  Meuse,  la  Marne,  à  Chàlonv^ur- 

~    iltTLa  'MToselle,  la  Meartbe,  Ih  Vosges,  la  Hauie-Mame , 

- .  Le  Du-fUdo,  leHaut-Rbln,  la  Hante-Sadne,  laMMl» 
Tcnible,  ii  Saferne. 

--^•t.  LeDoabs,  la  Jura,  aataa^-Laiea,  è  Chiieaa; 
7.  L'Ain,  la  MM^BlM».  rMft,  «MaaillLalw,  à 


,  j^,  Hautes- A)pea,Bas«e«-Alpei,  la  DrAmi^  ke  Ugith^fk 
.niimes  leVar.tCap.  .'1  .. 

40.  i.r  r.,r.i,  PArdècM,  h  OnttKê,  Pmii^tnu. 

rault,  à  Mrnifiellipr.  •  i  m)'» 

11.  L'Aude,   \v<  Pyrén^e^- Orientale»,  PAridga,-  la 
Uauie<:ar<iiini>,  la  Tanna  Carcaiaoïioe.  , 
,  1  .  H  tiilfs  PyrtiéM»'        -    -  - 

u.UGiroadàk 

Bei^erac. 

14.  Charente  Inférieure,  la  Vendée,  lea  t>ltl<flefrH  *  la 
Ciitireiite,  la  Haute-Vienne^  4  AflfaisIéMh  < -  <    >  '  > 
1&.  La  Vii  ni>r,  Malae^>|ialM^  luÉHI  étliOlia»  Lalr-tt. 

jfCiinr,  la  Sarlbe.  à  Tottra, 

"^ijÙ  Lt  décni  «ous-entend  M  la  griMa  eàTaTcfie*  AaJoài^ 
'ndl  lëa  drageai  sont  rangia  dana  âiU  ealégaila.  '  L  0. 
Cm  la  prooiière  idée  d«a  dhrttîoM  milluires,  eip«oe« 
larna»!  aal,lila<aau«  aaumrafaUii  et,  pouraiaai 
lrt>nHMilMli|iy<llllli  .  . 


IS.  Lairc  loferieurc,  UiMorbiitao,  le  i'iuiUèrc ,  les  C6> 
te»-du-Nord,  liled-Vilaine,  la  Mayenne,  k  Rennes. 

17.  La  Manche,  le  Calvados,  TOnie,  Eure-et-Loiff 
l'Eure,  la  St'ii)i"-Inrérieiire,  ù  Itonen. 

iS.  Pari»,  Seine ct-Oise,  l'Oise,  Seine-et-Marne,  à  Vepi 
saille^. 

«9.  L'Aube,  l*Yonne,  la  Géte^Or,  la  Nièvre,  le  Ldret, 
le  Cher,  riodre,  k  Auxrrre. 

^  SA.  t'AlUar,  la  l>uj^Dtea,  Banta-Uli^,  b  QMal, 
la  CaiflaB  allh  GMvaa^  à  Glraaal4'ferraiML 

a  Xi  OaiiiMdMMaal  do  peuple  aera  nommé  pour  élu. 
cune  de  eaa  vingl  Avlalewt  II  aaiv  chargé  ée  la  prompte 
exécution  de  cette  levée  exirsonlinaire  di>  cheraux  ;  il  M-ra 
muni  I  cet  effet  de  pouvoirs  illituité^  ;  il  pourra  cbui>ir  \m 
agents  qui  lui  serout  niars^aitcs  :  il  \i  illoru  à  ce  que  lea 
chcvaui uii  n(  la  laillcel  1j  cunfurmatiuu  proi)re  uu  scx^icc 
dC!»  dilIi^reiiIcTi  atrai^. 

•  Les  rrpip-i.'iitTiU5  du  peuple  «ont:  Vid.ilin ,  pour  Ab- 
boville; Bnlli^,  SiM'.vrris;  Diirnv,  Clnl  iiis-Mir-\î..riiP;  l'.iure, 
Nancy;  Projcan,  Savcrne;  PlIii^Rpr,  Chalnns-siir-Saône  ; 
Petitjean,  Vienne;  Benuchamp,  Gap  ;  (loupilleau  (de  Mon* 
laigu],  Arles;  Delbrel,  Montpellier;  Bent.ibole,('^rca«sonné| 
Gavaignac,  Auehi  Lakaual,  Bergerac i  Uarroan,  Angoo* 
lëmc!  Guimbertaun,  Tours;  Boutaeau, Beiwair 
Rouen:  Guillemardtt,  Venailica tï  ' 
kau  lejeuue.UeroMBt'f'amiMi»  ,  t  j ,.  i  ,  i,:  ,"l  vr>ii»itt 

t  XJ.  Ua  ciie«aut  aenmt  éqnipds  etiendea  afi  cheN^s 
Je  ladfiUfM  k  i**  novaodhreanekabiatt  piaa  iafd».éil 
len  k  11  «  deutîÊnw  mois  ée  la  detnitaie  année  de  la 
république:  les  adroiuistnitions  de  district  délivreront  sur- 
fe-charop  les  ordres  de  marrhr<  par  étape.  Les  municipali- 
tés rte*  chef!(-lieux  de  rnntnn  et  arrondisvmeni  feront 
choix  d'un  oitiducteur  pour  ••in  cheviiux,  pour  le> conduire 
au  lien  de  r  is-^  mbleroent  j  les  conducteum  auront  W  sous 
par  jour,  (ïiiii  |x>ur  l'aller  que  pour  le  retour,  outre  t'Alape. 

■  \ll.  Au  fur  et  à  me>ure  île  l'jrrivée  des  cbrvaux  aUK 
cbef>-lipu\  lie  division ,  le»  repi éventants  du  peuple  eu  fe- 
ront faire  la  ti  luc;  ils  les  feront  iiiar(iiier  de»  lellre^  R.  K.s 
iltenveriont  de  suite  l'état  au  couiile  du  i>alul  public  el  ou 
ministre  de  lj  K"erre. 

t  XI  U.  Lea  nudcipalitéi  de  chaque  cantoa  et  de  cha- 

!|ue  arrondiuciaeat  ayaut  iuge-de-paia  aeroot  tenues  dp 
aire  Iraa^^arlereilivrert  d^kiani*'  novembre  procbaii^ 
auchef-lkn  de  leur  dktrkl,  ta  qoanlité  d'atoine  néec^ 
aaire  pour  nnarrir  pendant  nn  an  le  naaibre  de  cheveu^ 
qu'enea  aurani  Ibnnil:  Hadnlnlstraieur  du  dialrirt  reee^ 
WB  eene  denrée ,  ta  tara  OMIIft  en  dép^it  dam  nn  damalne 
«alieiMl,  veillera  é  «a  cewmiaatlon ,  et  ne  ponna  en  dlip»> 
ler  qu'i  n  vertu  d'un  ordre  dw  lupiéaeBiania'dn penpta nti 

du  ministre  de  la  puerre. 

•  XIV.  l,e  |nn  (joH  (lioaul  et  effets  d'urnu  nimi,  éqni» 
peoKnl  el  avoiO'S  iaur<<i»  par  ie>  cjulon-i  i  i  .iniiiidiMte- 
nienls  de  U  république  sera  jtaje  sur  le  t  lump  par  I.  •>  re- 
ceveurs de*  rontnbulioiis  des  coiniuunes,  et  ut  eus  d'uisuf- 
fisaiiff  ilrsi  aisNCS  |)ar  les  rt  ccveiirs  de  di'»lric  t  Mir  les  m  in- 
dats  deliuës  par  les  inunicipnliiés  de  c  licN-lit  iu  de  c;inlou 
On  celles  des  villes  ,  vi»é»  par  l'administratinn  du  district. 

a  XV.  Le  présent  décret  sera  ex|iédié  par  des  courrier! 
Cllinerdinaires;  néanmoins  son  insertion  au  Baltalittdeh 
^ÇummUom  nallonate  aarvlra  de  promaigalloii.  / 
nr  a  XVL  Lea  oerpa  edmlnUinlUi  aoni  peraoaaaihfedt 
" "       eiiixatard  dans  loa  aiéc«> 


a  XVn.  I4i  teeMUl  popntabw  et  I 

>  eMililéee  pHoMlrn  eoni  tovMéa  d^  < 

•  Wlll,  Lea  comités  desatut  public  et  de  ta  guerre  pe6> 
ecnteroni  inceasaniroent  k  la  Cooventioa  nationale  un  pro- 
jet d'iiisti  ucliou  pourrt'iicadreraeiil  el  la  division  dans  les 
armées  des  chevaux  dwul  la  levtc  Cïl  urduuuée  par  k  pris- 
sent décret,  a 

>^Miiieiia»inttdeUp«fil^èffe.réqttNt^  diy 
sectione  de  rBomn^Amé  el  «  Popineoiirt  dénient 

dttus  l'usseoibltse.  Deux  jeunes  Keiis  de  la  seclioii  de 
i'opiiicoiirl  deiiiHiuleiit  la  libel  le  île  leur  péie.iirr^Ui 
couiiiie  .siisperl  a  Chaiililly;  ils  assurent  lu  Coiiveii- 
liuii  que  leur  perc  est  uii  buo  patriuLe  et  uu  vrai  ré- 
uubliceui.  .  ^ 

.Sur  Jit^iMMttMtt  du  9MiBd(n  (ite  XOf^t  «Ut 


piUitioo  est  renroyée  au  comité  de  sAietë  fénénk, 
9H^roiiQii«!tt'sar  lîkmatatiDn,  apitasfi  «voir  eky"! 

milM' it'S  motifs. 

La  si'i  liuii  (te  Popiacourt  den^atidi*  iiiif  exception 
^(•ilotqoi  di'clure  suspects  H  ^mcfolMes  li  >  trc 
aqiptfiiilqiiiW  iMiodtvidtis  qui  oDtserri  daas  la  garde 
d||4M*Viil1inii«ien  lavrtur  du'eitorett  Llëairau  iL»; 
SMlkm<roptivft  «a4)élitioqiSurt;e  <ju«  la<itoTep,liiéMi 
naïd  a  donné  àn  preuves  d'un  civixme  par  depuis^l 
^|inf|Qoeiik«iit  (le  la  révolution,  et  uotamnmit  lorii- 
'il  servait  ditii8  la  Kardc  royale,  dont  il  apli»iMirs 
s  <léMuiK:é  rari^t<HTatie. 
i,  La  ({À»ii»-«iitMfl  |Kii>s<^  4  rpidrcdu  ymr  auitifréiaor! 
onqiMiiatoiinecompcMid  ■  — 
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'.leur  civisme.  '•ji.ijniin  ••n  o 

métne  Meti«n  indique  à  Ji  <Ceimratiatv  le  éi- 
tOiNtMi  &>iiilht«r,'COBtine  artiste  nionétwre  dif;oe  dn' 
uivriter  su»  »U«atiDO  i^fMS^^Ialeotat  srà'OOonaÎB' 
sf^i  «t  sB9,tiMias.aHifMr<«ritotfiriirieilioDida  i 

flppfmaWI.     /  \         ;  /  ■  1   -II»   .  .••r.  î'B  i»  •  .>  ru 

ns^. 

-iDbuaunay  (d'Angers),  an  nom  «fit  comité idetH» 
nn»çes  :  DetHiis  que  vous  nous  ,ivrz  m domir  dp  vaiis 
pr«;fi«rolfr  (««itioyt-usde  répriiwr  In  plus  njeurtricre - 
rHa  plus  criminelle  iadustrii',  vnirr  i-Dinmiqsioifel 
s'est  cQQr«iti«up'«ietriea,.«o  niatièro  do  liaaiioist'i 
liit(»«atBtanenlkiB<i«aii  varaMut  qu«  Vut$t- 
teiiCA,  les  opài|lioa»ttla  eond4il»d»;l»CoiHt}agniel 
drsilodes.  -•  ,■.  i  -,    ,  i;  ,  .i.;:-!  i 

1  J*  coojnjencerai  par  vous soumi-llre  lt'stitppscréa«.;; 
tib  d«  oettt'  compagnia;  et  »t)rès  vous  avoir  preUt^  < 
q4esQii|existence  ne  fpit-qtt'M  vrai  siniulacre,  iiàà-it 
éivéi  fin  («olooia  pmnr^a  vrien  «|  tànm  kim  kà*  m» 
rait»  ^pHèoM-de  brigModage,  iloat.'riwpsé>ipt»»p 
rofls  des  moyens  de  rrc(nii»>|MNil>vépnTr  les  perles^. 
éiH^nuesdu  trésor  pablic.         i  ■  i  i 

Puur  trouver  l'origine  des  premières  alliances  du  > 
doipolisBi^  avec  les  'monopoles  d^  tout  genre»!  il  fêit 

•1ÊtiMmiÊ>éfÊ^povf  i»«Mil^  «■■■iHMHmi.-l 
l«t>le».«(>iirM»d«  laTKl6iréi  ilv-baiiHMrtcfe  (Miri*'ti 

chflsses'de  la  natioD,  (IrsctMiiiit  ;ivpi-H<>n  ctuuHI  et  ses 
ministres  à  toutes  les  bassesses  dt:  l  agioljge  puur  se 
prgcui  »  r  de  rjrgrut. 


i|iiiagina  des  privilèges ,  et  le  raoïiopoTe  coHim,j| 


rqcLi 


les  corps  financiers,  que  Lessart  détourna  ces  fonds 
[ iWMit iPliiiiWÉ si wtHdeiisafee.i  '  'I  -"">'!  '»ni\Wm 
BidiiyCdlbDne  paru»  tiuxlinanée^j  lM>Ae'lbi«dtiyt!Pi 
tiou  de^Paticien  ri'^lm*',  il  la  lit  |>t?n<'lrpi'  aVprftjfl 
dan»  toutK  li*8  partifs  de  son  ti»iniilii'e:  o»  Fut  >uf  ' 
mii  conçut  lèérojet d'enchaîner  (•iicoreleoofnFiiiéhcë^' 
chs  lnd<>Si>«t'ae  mUts  une  sewndtt  fui»  te  ip)rbnè«a 
I  tributaire' d'une  conipasnie  impunément  dépréH^I 
!!rin«QM«»V^#dé*Mi^hwiM.>-i''>-r  r»r.  v»Rq  H 

r.ilonue  expose  au  conseil  (jue  la  bosperiîdori  tlil^ 
[iremirr  [mnlt-pe  ^  c}ni'iAdeimtUhtuf$publict!  (jiie 
|j  I  raiM  e  A  i^U'  mal  apptotfittonhée  :       if  ctHii^^ 
mcrat  4es  ilndea  a  été  très  onéreux  MtxnéifoéifantVl 
lent-riMàiébtdi  «||i99dn:dMiut  d'eiR.embM  «lidtf  «eiiu» 
cert  poar'te««ommërré  ;  qit'^ain^i  re«p/i^le^'al«éS<^ 
'mmitrd  «ta»  1*on  ne  ponvuit  ûéiiMfÊi$»Êiff^ 
riationaiiK  <t,iiis  ce  néf^oec  .jne  d  ii^w  ftWa^k^Wî' 
|HiiK>iantn  en  ert^ilil  et  en  rifjiesses.  .«inrtdtlt 'd^ijnt:'' 
coiiipa<çn>(»5nutnise  à  une  ndiniiiis^itton  qbi 
souoiia««lte*«ême  au  ministre  des MAlMCSt  ''  '"^''^ 
Voilà  bienVilè  larfMrt  du  miNistv*.  I«  ftttijet  ^mtê^ 
àé  sfvmpaiW > de  la  CoiorpagnK  et  da  do Atniei^  d^s 
IndeA  tialonne voulait  paf^  Us  éems<èë>saHià^^i 
lutitn  ét  de  dette  de  ses  amis  -eh  ci^iit  nne<(toiiiti>llë  ' 
conIp»çni^.  dont  h  s  adAilnistrateurii  «>t  lesMPtifW-"' 
nnireshiwnt,  pour  ainsi  diro,  (es  frampet  fbuPlMte^  ' 
et  «Hpirante^  des  brigaada|||e8  M  d»1a  fortmC  iMfflP 
iDsMitaiti'  'd     ■]  '>  'f"d  :i  >  '  hi  '  1' O'M  il ^iioilkSuiB 

'  Et'ieetfce-  dbsrt-VBtlon  Pst«i'Vt^ie,  quë'»è'  Ksiél'ïéS" 
pmorines  qui  ont  eu  en  prernih-i*  eonOtince'  rsdtift" 
nistr»! ion  rtfl  cette  compagnie  ««et  pï('eif«'iM»*rif  Ttf'i 
liste  des  personnes  dOiil  la  lurtime  n  été  'ti  fUint^^^ 
ptdeitth^lés scandaleuse.  >  i     i  .  /  i<0 

-UnMin|ilBR!btete»créëè,'ètte  1^ 
niM«idtlôiwlf  i'.OMfflV'.';  pOÉtfiriMinliHM  A^MSsiiWS 
Tthfl^'He'Mte  cnfrtpasnlp.  Calofnie  ^avaJt  rjfrMfWr*'' 
t<lltt  VflM  au  jytrteur  t<l;iit  l'obiet  de  In  l'ori-ur  imu-  ' 
velivi  elqu'îr  in  né/ïociation  toute  nctidii  <'lni»  rii<s^è" 
rapidement-au-delà  de  S9  valeur.  Distributeur  tl^jtiMè'^ 
de  ces  actions,  et  potfr  Csdier  MUS'fe(ft"Vini  tsifio- 
lch«iiil(M^;^B««oaiMi1llllj^  >iiàvidkt\Mtwi-^ 
nrf»»M?f  (Mfllltmf-Miml^^ 
srs     Is  rt>«)tinpnie  fitretlt  siflfiWncMe*  (te l'^rtîdMUS" 
ii.itiuii;i(ix,  et  Ions  les  elabliss<'menLs  mie  le  roï'àn'ml''' 
aebet(«s  de  l'nlR'ienne  coini)a;.»nie.àa  prix  dt^frtJifeiftifs 
ntimàilsjhMreiit  grataitement  don(H%  à  h  coiniiM^iiè''î 


p!i(8  onranld.ins  la  boutique  nn  ile.  l',5rtativreà^«  "au^delo,  el  l.iiwreiit  'îïtiT'hfiWi*!^^ 

-Çette  prcuiièrCj  cunipagnic  ayant  evciti-  contre  J  nnU^Bés  du  ininistiV,  ou  ii  leurs  ïicti<ninHires,  (Aï'' 

rs'c^nwt'ous  geuérales',  ivun  pmilege  fiit  'i  bdl»^lK»4f  plus  de  »  wHillions.  '  ' 

'^iWHiWri?'i*î^'  du  13  août  4,ï6fl.       ffiH&fe-4f  ^        6  s^flt^mbh*  1786.  talonm?  <;m<i  rrn^i  ihifé  ' 

^^i^^lff'il^^^'-^'''"*'"^  rai.sop||Bi^iC|^py|,,t|ue  J  n<)uv«lt^8  nétionn  &  t;()00  Kv .'|et'(ir*>ro^<Ni  ii  ladif#4 

nMMMCOTll^  ns'HiirtJlitflMÉiniéWée' iidix  le'pH«liM9lE0Ji4«{'tFliMN 
liip  qa  ai;oi(exi-i(»if  ;a'apprQvisionner 
tolites  les  luarchandlses  île  rindc,  et  de  les  I^i  v^^i- 
iIcï;  à  tous  les  (iriï  ijue  ti\  u»  iit  a  leurji;ré  le  caprice, 
et  J'avidil''.  h\ùs  le  j^Min  einfim  ni  crut  devoir  Uljc  , 


SDfle  d'indeiniiité  ù  ccltf  C|i^ui{iaguic  :  il  adic^i  m 
prix  exorhilHiits  ses  magnsinsj  sei  ateliers  et  tous 
sdt'élàblMSetnetits.  Cette  snrvéftte'éSteottinriMfH^ 
ce<»!«t«l«>  dris'iirtre  pnbtiqn^'SdT  ie'RiWW'dIi'fe  J 
qijHTeH«  perfide  Les^nrt,  dans  IH  dhrniers  jotlrsflc 
la  trahie,  trouva  pour  elîe  contre  la  iialioii  lejl 'Se- 
cours |M*ennniire«;  dont  il  vous  n  ete  rendnttSiniite. 
"El,  a  cet  feird,  noin  devons  à  la  justice  et  û  la 


fompMiV««|^vAT.,]  aa>'4àm»lllilài)»»^  lidix  le>H«liMt0Jiâ«{'tFllMy 
nerl^Tranpe  dcrl  h'awMNiMM)^ 

I.»  nMM4n  plus  :  «,900,WO  lir.  rhi*fnt*fli^Wl"' 
hues  k'sHKWÎIltores,  sous  prétexte  dVnipfoVtt'Mè 
S()>mrtean  somien  desddtiftiis.  r  T    :  Itîm 

<înelq)i«sjburs  après,  sorti ptêttm4^  Wtàià\\f^"' 
cetI»lliitWi4M>$oAMie, €a(IÀiM(;  li«Ml>  6  antr^Vftifft^l 
liofltMMiltf  «CSlUtfftaMIiléWMMHW  #^^jt  BAiU''> 
qniersHalM*«|iBI*lMi1ilt«ai<tMf|iM^ 
pour  sid^f  rH'deur'banqiiiers   p  iviir  leS  «'*hifl?AWs 

al 


w., i  .ç,,,,>.,  noii5  (levons  „  ,„  ,„3i,»,i  ri  u  la 
▼•%ild^le  A^:brer  qu'un  membre  dCrlS'edlli^Hsîfttt' 
était  dans  l'erreur  lorsqu'il  a  attribué  aux  adminis- 
lriftenr?{  de  h  Çirtni^igWlé'  aétiii^tll*  <H'TfÎBe*'6«^?rM^ 

notneiui  de  !'iiiii|iiite  niiiii>tei  ieHe  ;  l'iirgi  iil  Jircle'ùli 

tyrau  appartijuiù  i 'Muavunecutuo^fuit',  et,  çptui    d<4)it0urda6'niilHons,et,paron  iugeMentéNié'*éi'|^^ 

..'  •  .  .•   o>  .'j  i  l'i-  .1,  .    ■     .1        '-nq  vtonjJ  xub  Jï 


dont  ?k  ('Wienl  f  devald'  s .  CilouUe 
(inllions  fie  plus  ;  et  ces  narupuerij  tlQ'IA^m'iic 
ter  ♦«ir«^pr«ni»elrs  eUgag.-raeiifs,'  e<^rMimrittttflé„ 
de  rttvriiV  SvaeoiooO  Ifv:  Ce  *e  fnt  ttds*6U!^'ëri;d*î-' 
èièM  ahalys^^<t>i)  Mé«éMa  àu  ctààtiHi^VbflPW^ 
hmM,&th^li  ài4«t<4«*c0H^irdédé^Wribt«  019'"' 
qiiH  )'m«1,'l«oltt  d'PtW'ereindi'r,  mit  *ilf*biîtftityé*^ 
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millions  pour  le  coit)f4«drsiaelion»d(«  l«d«ai'i>«iiSij 

toMkpWiiMilOf i(l«UMi><tfvplu»  «le  ?o  roilliona  potr 

P:!K,i(Uf<i|r«li  de  l'A&ieiuijIéc  constituante;  du  3  airril> 
!?«)-,.)  h  ■  .  . 
Je  passe  aux  reproches  directs  qnt  ceU«.cooip»i 

ITfnK-^iMfit^^li^eQttteaiH^^H  IKMMnA  •  kfcfurflia-ei 

!it«î,|dii         ainsi  lui'ii  ceJl«de  TeiirtigistlifiÉifHilv»' 
cl)j(4}uo  jiwudiuii  ««i  jiropru'laire.  Qu'on*,  ftifc'  lftl  ' 
ag^f^tfiiu^?  i^(jB4sub$UtU(-  1  I    ;i<fii  uHofceoiiarns- 
s^cftfAfrÀllon  *i«Utt»^iie  vouâ  veiie/.  de  «c^r  pour 
■  ~     "         p  nqtitelkijoraei 
,iM»fil4N  proprié^| 
(  toiwrapiigWflîfla  > 
vente  s'upérwt  par  uneaiiopls  m^nliori  suc  ce  uMnie^ 
rsgjfiUo  !  cVfii  cf  4tt'o»  op|«illo  irons ftrL  / 

^Lfi  l»ù  til«i<.doi>eéliidi».'e.  Vous  sviezvouJtKoniwî- 
tr£,k«içqpil4i>t«3,ils  rr^Hut  luconnua;  v^s  aviDBi 
v<)Hl)tffâpnmfi! il'ASv^«ge,  a  laxîircMWo»  d<n*owi 

qflaflfl  vi9Mit,84i(inqiieplu9  tkcienl  vingt-fcwtiilMUfl . 
mtitaliniis  d'iiclions  ont  eu  lieu  depuis  le  q}(HS,<cW!T 
nov«.[iil  r(>  (J^riiifr  :  da  inaaièr«  que  Ica  fditds  dq  la 
coj^^W  ttUlUt  divj^  ei^^<|uar)Ui(«  nulle •ttlioB«i  f 
>ifl^  a}'miUl^i«l0iW>la-t9Ulitri,dB  s«a  fond»  «elittgii 

on  Tdbs  étn  pwtr^  ii/w>ç^^ivàini\}piixA4i*\ 

gu^'ri;  j|uj).s  c't'^l  i,icun\paK,<><e9*iÀAiiisliiuit^«f<Bi«rt9it 
uç/^roof/irri,  cohU-.uk'  a  l'îuUîiiliott  et«ia,le.|tr«  de/ 
vQ^,dficn'i«njï>'jj|llflmïi,,pfTspBiic,n'a  Mi^piQ^itœMirj 

6%MMfi|{f4ii')iii<ln)'i*J  iti-tli:/  t^-<|tt;.  ii<  iic-jii.-»ju-il)i(|r;i 

.flf^^rtidti  dfihlj^l4u  28  novembre  pontp^V^til^iri  , 

n\nia4|.fi»t^HB  cl|ie««)«vlliiMA»>«iiiirfli(Mi(<«M  miréfl». 

les  ,s'd)i^njH)iii|l>entM(ie  £iii4^  iiiseripti«i^:,4ii(1, 
gija ri U>i rc, .     qu>M       dénaluranl i «ip^^, lellf* 1 1 
a\j;)j»;^  Qfs.vi,,d "^tr^  des  rlT'it^  iiu  pm  tt'ur^  .mwijilfl^'j 
'ijt/ifs,éiHiilftii*fltw4>sçQPipt*',  non  pUis  que  ««m,  ] 
d^ucune  compagnie  priv^iii  i^.eeuvint  ('«{uivaltMrH! 

•Awji.Piri^l>«  qp*».lf*(i<rtn»ni  duwnimBPfcr 

à  li^^Tggi^piH'ut,  parcequ'eljjep  «{laieiU4i»n<HiirefiS4.t 
c'est  prrciseniebliipflraiiu'e.Uesu'ttaienl  p«l>.(Wu«r  i 
l"W?jnH'iVUi^airv«iiM.  d  bout  ili'  If.s  y  6QMSt»ra»re.  i 

ont(nuclë1e.sioisdu27  ao»ïti)Ldu  J^poHewIiw^Mfti; 

euj}fi-d\\|e.is     Ci»n»MOpçant  par  oflk-mii.in^MftQO'  i 
cn^f,)^  p((iin^;riî  viaCqniiHignie.  de3iiwl»*wi  ,fi  -r n 
<^yvir  r^pprodiéile  t^rif  do  jo  l&i  e^calculii 
>&ut;f  nd<;^«fic<H|i;ueSi  I^MqiVlOltfMir  tffQU.Vd  uo  ^ 
*»Ml^fi|^?1P|7Sf'Jivr*#Hiiii;;ir.'t --tolM  :         1>  - n 

<*>yMi0f4«iWfl,9?tf!liv,,*J<*  8«rle  que  rinOeotoit*  w-.- 
tiopf^  ^^^«VSI^r^t  plu»  4)u'.i  a<H,8<i'^iliTv  Mais  i 
ce^^(},^R}P(>«,«i«i#frai,t  que  vvlle.  qu  juimiI  payi'e  la  , 
coJWWNfîii •ll'p.'fi'*i'*it  jtPUHUsfi  awc.  eutucli- 


lr»|jio  dmi»8ur  les  cent  "fiBgt*4iuiHjHllclMiWde«IP 
dix-neuf  mutations  qui  ont  eu  lieu  da|iÉWll5'dé'tM)>0 
vfioibrejlAMau  dMi8i(Vb<ilktd«»nier;  i-  •«  >)  '  sJ 

<li  fka8M.4PMlife^c«Diple  rfftrHpd^«4«i^«ih4M 
artrtiojplinénlentvwlées;  voiisronilamnrre?  J:r  VJmi^ 
pngtuirdcs  liules  è  pave*  le  tri)>ie  diiHt  <t'enregi9tr«>l> 
iitenl.ifMur  «et-vir  >  a'exompie  m''lirfMsWura  <Ae»' 

loiS4lli>l      .  i  I  ■•  11',     '  >•.!.  ■)  II.  I  f.  1 

^ou>engii«i4«tiaiit  da  cftto«olntM|^ie  qiKVllé' 
rcsiitaiill]!B  iTiirtnwfc.  ft» j^tott-nmii  u»titt«> 
coticrssioDS  grataitrs  qn'pfnb  rnriie^  <lu  gntmhi«u) 

mPBt\,  Vtius  ne  sniifTnre?  pas  'Ju'uik'  \wr<\^t<\Aé 
df:  liri*s  de  4  milUoiis  eotrt  dans  la  Iwimdaliott  d»^ 
csllc  conipagme. 

-iMwl&vous  pTésc»ntBr«Tis  !>uc««sar(^inei)t,  citoyens, 
I  lelafeteondasdiversesoempaenies  de  fliMiioMl'iKtbs' 
1  voÉMaooduirQBftidàDScloiiit'^MiddliMlta  télMtyûi' 

mais,  en  attendant  que  vous  puissiez  y  pénétra»', 
est  temps  de  lui  confier  fonte  issiH».  tWlnii^fZ  dès  à 

pri'sciil  ci'S  ji^iiY,!' iniis  (le  ric'hrssfs  (1111  sr  (  (susOïlT^ 

iuefit  dunK>u»e  activité  .stc'rile;  ordoiuifz  àcesedpi- 
taui  aiÉuiwelés^de  se  évriarv^  et  ils  iront  sè  v^rîm** 
SDr.riJsidHn|iÉ«oiirini|rtitte«y  «I  dwd 
litprpbWTta  Tiiflfigr;-ild<i>i«>cilfcff  dM^iJiMletWIr» 

p;iiM«  Iffi  doùx  seuls  besoins  d'un  peuple  libre.  '  "  ' 
Que  si  cqmKbnt  la  finance,  ibrte  et  3adi^H*«iM' 
deiscs  tfiffinrs,  les  emploie  rncurt>  a  n^iottr  et  ii  oni^l 
rompre,  alors  qu'elle  trouve  son  tombeau  danfil^iH''' 
OMAntë  dr  ses  vidiMHM';  faisons  un^ppp|i)|liwllif  â 
t4iiltn«|t«iABrtumât>9MBdal«i|iip»nl  dirn)-m'e<r>jl 
iw  aliwu-f»il<q«iMtwB  lws'»f>|tort«teiriiwr  g  ni ,  fetq> 
niésamtbésoimdu  peuple,  ne  5e  sont  jamais  nuvertiîi 
qiie  pfMir  rnfinittir  li!  lorluite  publique,  Oltr  itte>-' 
sure  eiil  st-\  iTi',:  mats  elle  est  juste,  et  nous  ne  p<mr-  ' 
rions  ho.siter  qu'en  nous  di  mandant  si  nous  voaionB  ' 
lQ4ahitdatieiipleoa  «qluide8esennenris.  <  '  ' 
jMiuiwf  temMA  par  larlecliire  de  MU  fMtelfl^ 
ddlMN.  IL  frbpose.  la  sapftàsnméf  UMtrim'mmn 
p3;;oies  ènancières,  sous  nuelque  drnnminntinriiG 
qM'f  lleâ  soient.  Le  rivte  dn  o^ret  contieiil  des  dé.'*) 
t;Hia  rrlaiiCi.è  latiqMdatioii<iMcidoilMBde<ia'CeBii) 
pagim(<))k^^N-.'  I  .1.  >' ... ,  I  -  :.     ■!  s-î.it-i.uni 

I  Fabre  p  ÉGLANTiNX  :  Apfès  le9''Vii^nreii^^^-*l 

itIWVjtir'  II'  r.ippor'cbr  vient  de  faire  côntrr  la  Coni- 
p.fgUie  dc<«  liidi  .s ,  je  suis  étonné  qu'il  n'eu  ait  j)ns  ' 
pi^rité  l'anéantiwment  total.  C'est  laisser  l'eiis- 
teMée'i  éëéte  compagnie  que  de  Itii'donner.là  RucuUd  ; 
|d«  vendre  ^ne-n^i<tHe  atès  MMhandiM^èi' dé^  lî^*! 
qiKdrt  TOUS  rte  !;àuHéz  iirpMre  drt  tii^itps  i(!ée« 
foiih's  (*tilfe  les  giMis  qui  W»l  VoW''il9'rtiillif.n!^  â  Ti' ' 
re'tidbliqiic.  Je  dcnKiiide  qne  lé  gouvernement  mette  '' 
la  ^tain  sur  toutes  les  niarchnnflisfs  qui  nppnriirii-  ' 
itcnit  à  la  Compagnie  des  Indes,  et  qu'il  les  fasse  \  en-  , 
dre'paf      agents;  fîl.t  a  quelque  v'bose  de  reste  ' 
apy»1a  Mdtildâtidhi  ëll'ld  Id  remettra.  Je  detnindc,' 
eii  àtitre  qu'âriristôiA  lëif ^IléS  uieiit tdDQsës  iué  ' 
le!^h.-ipi«f^  it  tûMà  immVnmfiMn  ot'tm^^ 
ver  des  flodi^lVes  ^rfeutie*  dè  lèùfi^îrFppnrteries.    '  ^ 

^fia^)iii4fsmiM«9fl  Mli^  opMipp  Ofknicairc;  à  fcU»  j 
du  .pc^opioanU  Ttoi»  questions  iipus  occupa  eQ|.,., 

1»  Sévir  contre  la  Compagnie  des  Inde»,  qui  ivait  , 
tn  uvt  le  moyen  d'éluder  Je  droit  d^enre^çii^trcmeiit.  i 
de  st.s  aclium  ;  wllo  mesure  :i  ('té  prise  ;  a»  vquç  dt;-  , 
ymrtPW^^M^^sn^*^  dt-s/îjiWicesia  ran^|isf<t- 


Il  lltl. 


il 


»r4tMft|i«»fQWiiwdapa.tB  R)rpM4  rmir 
tamut  rico  ne  doit  ralfreiichir  du  \  ffnmàt 


'^■tUMllei 


!  re  dvcrct  atH.CMU  la  m  k 
lires  4l«  h  Conv^Plira.  k  F»< 
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flnaneière^  ;  Wiw      Wrtl  le j^r^  ^/(i|Up- 

Srininnt')»Fai»c  «PcKootiiptc,  qliiVlévtif  «nlMnier' 
otis  sn  ruine  tnulei  Ips  autre».  Enfin,  il  y©n»  rett^ 
ù  cxiimiiiLT  ri  de  ritii'slion  :  aprf-s  nvnir  puni  IcS  prt- 
varicalcurs (i(Ua  Com|>3gnu'  iWs  Unkn,  devez-vmjs 
¥OllS-<lll(Mr«r  du  sf-^  proprit^l^,  et  ks  faire  viiulre 
Ijujiut  fOyveoMttWl?  Je  ne  le  crois  pas»  Remarques 
qui  «ellatÎBiiw  pis  nouvelle  :  l'AeeeMbl^  con*-. 
imiNte  s'«n  occti|m;  rlle  a  «té  port^  devant  i«8<tiv  > 
lniAaîn,rtjene&ais  pur  qiielle  ntiHtë  il  wtMiiaéto^ 
nation  Boktoujoursconduinnj'dnrsquVIIepîrfidesvwî 
des  particuliers.  Uernu'remfnlelle  a  éiv  condaTfiUi'c 
ÎBiyer  4  millions  à  Dnspagnac.  Corninejesèntts  que 
eet  procès  étaient  siisciiés^at  i^giotage.jepr^ppsai  ; 
à  ti  CopTention,  qui  adopta  mes  vues,  dç,  d^créïer 
qU6  touH  prom  prudants  aux  trUiuiiaux,  et  dans,, 
leiqiielli  s  la  n  iiioii  était  inl^res«ié«,  ne  pqsseutéUre 
(Itkiilr.s  d  une  aiautore  adniiiii^traliwei  Bnado|)- 
t^t  oetle  mesure,  vous  avee  épargné  bien  des  inti> 
lions  k  la  république.  Si  In  j^oii  venir  méat' a^impare 
dea  fonda  de  la  Coinpognif  An  Iniifs  pour  l«a  l'aire 
▼endpe  imt  ses  acents,  nous  nous  tronvcnu  forcés 
de  remplir  le  déucttde  cetifl  compacnie»  il!  y  en  a 
un  ;  ou  bii'ii  les  citoyens  |s«  ti  I'  i  tmi.  -i  qm  ont  arlielé 
des  actions  de  1,000  liv  .  tif- ;  rrrcMiirle 
rembQuaqmcaU.et-ilf^peid/ront  It  ur  loriune.  Qur  la 
Conpanle  dai  ndfet  vende  elle-ni^Ri(^  ses  marclmn- 
éiHtffiiMMi«MM«-tarwUkvaa  liquidalkHi;ftt^ 
MHB-liriTefldn  ém9mMmiàgtaMi»;vmkhÊamiÈ 

inf;ernns  pn<  dantMialUNit  vililè-  !•  fhfHÊlklh 
que  je  vuos  fait.  '  '       '»  •••  •  i- 


FabrV  ;  Il  éétHÉAX  qne  les  actions  de  la  CoflhiftliMi^f 
des  Indes  se  rrainrpnt  dans  les  mains  des  saos-cnloT- 
tes,  elles  sont  dans  celles  des  administrateurs;  <  f 
serait  à  ces  marnes  adininislroteurs  (jin!  vous  cmilic- 
ri<^  le  soin  de  la  liquidation  !  Vous  vouli  zdouçlcuf 
fournir  de  nouveaux  moyens  de  vokr  In  natÎRilr^^- 
ïist'-  pour  que  ma  proposition  soit  ndopl(*e. 

liuiiLsPiKRRK  :  La  Convention  ne  doit  pas  baianoer 
k  a<iu[ili-r  lii  |iropusiliuii  dv.  F.ittre  d'Bgianlinr;  car 
il  fi'uiiKue  qu  un  gsttvmtCiDeiit  sage  laivw  aux  bri- 
gands la  gestion  «tdanicfe  dont  ils  doivent  rendre 
compte,  rious  trouveirons  dan»  la,  républiqua  :des 
bflimmes  de  probit(^  qui  administreront,  au  nom  du 
gouvenirmciif,  lesTond-sdc  la  Compagnie  dos  lM()e&, 
Je  dcpaude  donc  que  la  proposiiÀoa  dc.Fal^re  «oit 

■^MwPt-  '  ..  '      l   >" 

CaÏmbom:  Si  von»  voulez  qne  le  gotivirnement 
Tawa  ta  vente  des  mar<^ndiseK  de  la  Compagnie  des 
Indes,  aliii  de  ne  rwn  luisKer  u  lu  cluirge  de  In  h*pu- 
blique,  décUrex  que  la  uatioQ  n'eukuid  |^  se  char* 
g«i>4u4fllohti(Wf'eéii<>ion^  fp  "'  *'- •  i 

te  projet  prissent»?  par 
les  divers  amendements.  .  , 

;    (la  iwiitefiiiilii:^^^^ 

I^.  ti.  Dan»  la  léanoc  du  <8,  DarC  rt»  a  f.iii  Ivciurt  d'niM 
lellrç  du  citoyen  Adct,  ordonnateur  civil  cid  la  inuui^jiWe 
aniiuiice  riioiiibln  assa^<;!i>al  i:«niiiib  P'T  les  Ap^StmjrlKi 
rcprtsrrilaiil  dupitiple  nr.iiivais-Dépri'aitx. 

A  la  >u;tpdii  tcl'e  Icltrr,  (  t  s  ir  k"*  pri);ïo»itions  de,W- 
ri're  elde  Hobeipierre,  la  Cmiyf niion  b  <W\cTr\é  i  i'anini> 
iniUS  et  au  nidieu  de*  plm  \\U  B|)plaii(ii-"tinen"i  i  K' 
nitalion  d«  lou»  ie>  Anitlai»,  lout  peine  A»  d»  ann^os  d« 
fer»  de  U  part  des  adaiiai*|ra|««ra  qui  aéK>ll<««iR»t  à"*iÂf 
culer  celle  mesure  ;  2*  la  Htiièa  deAM>r«  pruprl4«M  t  S''.  1» 
proUbltion  de  toutes  les  mardaHUdliaB  anglaises,  et  la  peine 
de  dis  ans  de  fers  contre  le»  pcnenne»  qui  les  ciposerateut 
ap  vcaie» 

1 IVIIBS  HOUVBAOX. 


1 


.t. 


mprimpur,  riic  "  *  -  " 
des  ci-devant  Kitlci-Silnle-Marie. 


.     .-i  V  '    ■  -   

A  Plhs,  chef  Patiit,  libraire  imprimour,  nie  Saiet-Jac^p»»^^ 


I  Mimeim  du  «mtte  d»  Uordt,  gkotiUitfèmc  suédoii,  li««« 
Iciunt-fënéral  des  arméct  pruuiennct,  ëcrili  par  lui-cnéMk 
S  Tot.  in-ia.  Pris,  broché  :  3li*.  A  PJrfs.  ch(  x  Daudiot/K 
braire,  me  da  CfaMlière-Saiot-AncIrG ,  I*  preaiièr*  Mtta 
eaeb»rr«ii'Mis«MI  par  la me  Hautefcvillè,'  u*  ii:  i^V^wn 

Ç<ia^  du  ^vorcc  et  de  filât  givif  «c(  (^«lu^  aum  mt*,,, 

^^.u./.A  v.4.at>l.  .:'<  Ki'jviubali  pldabioiioi 

.itu>  im'ifUjbf  'nq  >li9>d 

m  .^'jiiuui'  Li  9un»uiu 

0[  .  t>û  Sao  èU  ; 

r,11.i''.g  'jlipi.llS 

'/■'>•■  ■  •  il.,    ii.ii.n'!  t  in'Ki  i 

TM»4TRaMxyMa»-CoKi9oi  ntitonuL,  mé  YaiwUa-M 
CnmiUe  ou  la  Soulerrmin,  et  Ut  PéU  fiii^M»|l>8il'c<n  «uiq  9I 

x«i»T«B  M  XL  niiimniBÉjUMÉ  iiriimiin  ■'■niiil 


-L 


•u«tiaf/C»iMt<pbMtfeiil 

j^eaae  Jeanne^  et  de  («  Pttrtk  Utrré*. 

|a1ît^  —  te  Sourdoa  CAuUiifc  pl..   , 

tnâl^'/lut, 

'Vutwm  NAtioRu,  roes  de  nidielitu  et,  J[-û*J^i(j*fli^ 
La  4*ri'ptés.  lté  .Çi7ic>,  opéra  nuuvtaa  en  ^  ""'"Ij  wîfsS^ 


I» 


tout  son  ii  »T!,ic|i-,  terminé  par  un  d'ucrlbv  uityit,  , 

Prix  (Vs  plarpv  :  prenii.'re<  loge-,  Uigr^  (;rilli''0,  foMij!^,, 
paN|iirl  tl  pniquci,  6  Uvr.-S ^  H3^d»Jp(f(ef,4J«Wl» 
IroTsknir^  ].,«,  -  ,  3  livres;  t^uatrapifa^ilOT^yijiaj^, 
î  lure-,  cl  parterre,  30 sou».  h^jw 
TBi  BR  La  BDK  ui  LotiVOLs.  —  La  Jo^riite  du  4^j^ht 
$M\  l'Honnéle  MettlurUr,  el/rt/t<.#«f^«|fM«^ 

TeÉ»TH» ji4Tio!,*|.  w  ^w^àf^.,rv|(,.$9^>i>4àfrU^,/rK, 
Eiigiii-rrana ou  ce  ioMatre  det  Jrifef^iffffjff!iÉti<ii^,4'!i^^b 

infrie de  f na» eriir.  1,      .      1       ,  ,• 

i  HKATf.r  p(  I.Ti  LE  nr.-.  .\hts,  ou  Jardin  (leV^paH!?.  — 

piee.  dri  Àm,,u,  y  df  l'I.iifh  .  •  ' 

'J>i*«Tf«-Pn«sru*  c  nirnQua  itt  LtnrQVC,,  rue'ttè  Bnndi.''^ 
-fiii^odimida,,.  U,  /,  .ney||lki»èu-»'aM^.-'«'lp^ 
pi-#«.  iitVnrtnii  réu„i$.  '   ,       tSi;<jJÎ!;j  ..TT  JJd 

AMPHITURATRI   D'AiTLBT,    rdUbOU^" WVUflIlïf''^ 

Aujourd'hui,  icinq  beiui»«<  dooiit;  {précise»,  le  citoyen 
francooi,  avec  le»  élèves  il  cnrauts,  ooutinuera  ara 
éx9licie»»tdr#|uitaii«a  et  dTétnutatioai  UAili  dlféiw»^, 
daMcs-MOitciiBiNlBai^  avR^plakiauN  setiiaNiaÉifetiMW» 

anmiMItl 'll^ini'di  «10  9b -,iil<>i  >'•  1:°  9b      '  !<>'>  UBW* 


il  71'- 


•4  I-. 


'iaa  ktoh»  d^aii>iilu>»ar  de  f^mfUti^m 
tealinapourl^vii  etTauiivaeife.'   H'"!  ou>/ irnuii-ru^ini 

■j!>  tiiofui' 

iimiwa|i»»»>i»il  «m.  Lw  P>r««iaao«»B>l«lellM*l  pni-) 

■     ■  Nimt  tlfi  l'aynri^Mi  «ni  .j^^cinii/t'i 

-,  i.ji  "..,■1  :'Vrf>ini(ij{  ,tiva 

Bouiray.  tiagtr  et  perp<tu»V|  liio<*.  ff»"Wfc,«lB  b 
.«  hm,  prrpejMcl  H»lfg^„rtW  •»I»u<W»r«««tKO  I» 

,■'  .ruufjd  vrn  •< j'<  '."p      I     .  — ii  ta,  >  lu  •!  mol  jvtq 

.«  st.-  v-..i,v»/  «e 
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METTE  NATIONALE  oc  LE  HOMTEUR  UlVpEl. 

N*  20.  ^    Lt  20  du  1«'  moit.  Van  2«  de  la  Rip.  Fr.  {Vendredi  1 1  a — !,,-  'J^Y^'rifljwil^Êj^.  '  „/"' 


T"    ■    f  r  fi 


..I  W■^ 
/F 


POLITIQUE. 

AXLEMAG.NE, 

'  ^nnefort,  U  1"  octobre.  —  Les  Français  ont  c«»é  le 
ttombardement  de  Ki-lil;  Ir  fort  isl  détruit,  et  les  princi- 
pales inaUons  sont  en  n  n'Irez.  Les  Aulridiicns  sunt  inca- 
paUes  de  nuire  auv  Frimrais  de  ce  cùU-  ;  ces  drrniiTs  otit 
prf<  Mirle<  froniièros  du  Ilhin  cl  di'  la  Mo-^eile  une  posiiioii 
formidable;  ilsduiveni  ôtredinila  ci-(ievdni  Alsace  au  nom- 
bre de  pri-s  deux  cent  mille hnmmrs-,  les  npt  raiions  de  leurs 
armées  (te  la  Moselle  et  du  Rhin  sntu  cunccit'i  s  etcombi- 
D<es;  ils  ont  fait,  les  12,  43  et  14  du  mois  dernier,  une 
aUaque  générale  caotie  les  alliés;  les  points  d'atiaquc 
éiaient  à  Saarllbre,  à  Mnaasent,  ci  «ui  ligMi  4e  Wit- 
lembourg.  C'est  surce4mi«rflla|4Hl««||M»wiM 
le  plus  maltraités.  i-oï  .. 

L  'armée  de  Brunswieà  (le  dao),  k  PtoMMBii  Mt  Ûuà 
la  plus  alTreuM  disette  de  NriMlMMMni  topiya  crt  épsMi 
4>'ani]4e  du  vieux  fteM  Www  ^piÊÊBtfamkm 

demin.  ■  -  >  -  m  .  >  Ji  <9  .••invv>\.  •>» 

//  n.  ,  ir,  le  30  septembpe.  -—Malgré la ithiirlsiiait»* 
zettes  nilnisiérielles  pour  atténuer  la  perle  qoe  nous  arons 
éprouvée  dans  la  déroule  devant  Dunkcrque,  la  vérité 
ftne  dans  les  lettres  particuli^ra.  lla'jr  apenoene  daiia 
cMMXné  qui  n'ait  à  pleura-  lia  llli,  m  fMi«,  nararenl, 
m  ami.  U»  listes  oflkiellM  m  porleat  le  OMilire  do  offi- 
cié» inéa/  Mnab  ou  prbiMiikn  qu'k  Miiiiile^i-near, 
etceliBl  destoMiuà  imt  wMk  ccMt  OMlt  «o  Hit  puwti- 
tcnMot  ^1  en  f«siêiilitt  deipiannle  oilelen  banovriens 
nr  le dtamp  de  bataille,  que  plus  de  quatre-vinf  i»  ont  éu> 
HdbfS,  et  qu'on  en  compte  une  quarantaine  parmi  les 
prlflOOniers;  quant  aux  S4ddal5,  plus  Jr  trois  mille  ont  *-lé 
lUlTiWM  de  la  valeur  imp^iurm'*  drs  Français.  La  perle 
des  Anpîaiset  des  HollanilaiN  n'.  t  \<js  eoitiprise  <lans  cet 
état  funèbre.  Quelle  f  si  ddiir  la  démrrici-  de»  prinrrscoa- 
li***  de  soutetiir  ihil-  ;,'\H  ire  ausvi  ii)jiis|p?  el  quL'l  >nI  l'a- 
veuglement des  peuples  qui  se  vouent  avec  une  sorte  d't 
ntroTninio  h  servir  aimi  la  canse  dti  despMiaM CMlNI  il 
r^i  tt  nie  admirable  de  la  liberté  firsBcaiM?  7^'^  ,!V" 

Au  milieu  des  Mttatrai  de  Ira»  eieliMa,  leC'^jrMM  , 
u'teblient  ni  leen  plaUrs,  ni  Irars  jalérèu  pefsonnel». 
Le.dnpote  de  Qeiflf  caf  altmltt  dans  sa  capitale,  le  18  du 
Blidjl  proibnin.  Il  y  fera  célébrer  le  mariage  de  ses  deax 
fb.  Ou  prépare  oqè  à  Poisdam  des  quartiers  pour  ka 
nrdcsf^lasiùfroot.     ,  ^uurnut-nf 

PATS-BAS. 

^hxcUm»  U  l**  ootokn.  —  Il  n'est  pas  sans  latéfM  de 
CQMMilia  la  manière  dont  ha  ciaserois  des  Fran(;»is  ont 
rendu  compte  delà  victoin; deoesdcmiersdaosiaiWesaf 
Htuidia  :  il  faut  ans  dotitt^qae  Ira  pvies  daaaafcioiichta 
ctiiMtnis  de  la  libarid  et  la  aakur  des  idpabBcaliii  aleal  «é  < 
gf»ndM»paii«w  Iflg  Mtiam  t  auv  soiitlbn^td'csflaè*» 

liireux-in^<  ^  Voici  leur  v^  laiion  » 

€  Le  cordon  des  troupes  hollandaises,  qui  s'étendait  de 
Menhi  à  Me^Mnes.  n'était  pas  en  état  de  résister  S  Hrapé- 
tnosilé  des  Français,  qui  avaient  rassemblé  de  tou>  cotés, 
surtout  de  Lille,  Armentières  el  Baillciil,  It  iirs  prinrli  aie? 
form,  pour  les  rompre  et  pénétrer  dans  la  Flandre.  La 
joarl»ée  du  10  fut  tei  i  ibie  pour  les  alliés.  Le  combat  dura 
cinq  heures  eolit-res,  |>endant  iesqueUcsIesFraafaiat  ta*, 
jours  renfimrés  de  iroup<-s  fratcbes.  devaient  avoir  tout 
Tavantage.  Les  Uollandala  se  battirent  «««  braves  gens; 
mais,  surmontés  par  le  nombre,  ils  se  virent  coiitraii|ls 
d'abandoaner'd'kbard  \n  postes  de  MeHiaeai  irafodioo 
'nes.'CteifUe  Mcnin  et  Warwfcltt  il  Mil  le.cano 

'ftM%t  «mmSi»  an-dril  dé  Caaitnil  i,iii|sqQ*k 
!  létiéiral  BaaalM  mlm.  BNt  i  impoi  funiir  epa- 
jwtraj^ 

Iriabiiiil  les  Français,  dans  le  dessein  6e  pousser 
plus  loin  leur»  afaatages,  forts  de  quatorze  mille  bommes, 

a*M«.  — Taaiar. 


••(Trni> 
.iiirr 

attaquèrent,  le  15.  le  géaéal  BèaOllM -èidir  M  boafér  ' 
iMtodaGattrtni,  etjidfertatdBfcire  tomber  snr  luiiout 
1  ema  da  lev- Mnihawa  «Mltefe.  Les  Autrichiens  le 
"««s  eoaiage  et  eoosisnce.  Dès  le  ooraroencc- 
meat  dal^Uoa,  le  capitaine  Malcamp,  du  régiment  de 
Beaulieu,  avait  été  délacbé  pour  prendra  rpooemi  «n  liane. 
La  nanœutre  réossit,  et  continua  de  le  mettre  en  dcvjr- 
dre.  Lom-néral  en  profila,  l'attaqua  à  son  lnur  de  front, 
et  le  pouN-,i  jusqu'à  Ml  niii.  Le  dur  il'Vork  avait  envoyé  de 
nraniu\dcn  le  gr'niVnl  Erbarh ,  ne.  deux  bataillons  de 
Hessois,  deux  liataillons  d'Aulrirh  «  iis  et  six  escadrons  de 
cavalerif,  (lour  renfoirer  Ir  péuéral  Beaulieu,  et  ceif',' 
troupes  arrivèrent  au  moment  uù  le  généml  Braulieo  ap^" 
pro<^haii  d»'  Menin.  On  et)  chassa  rennemi  après  une  rude 
caiwoaade:  Ucottfrilsa  ntrailaparanauRlta»fuda,  «  ' 


MUlt  »)l    iLt'  l 


>|.lifii  )• 


"Il 


bMpUBLIQUB  FAANÇAItB. 
COMMONB  DE  PAtIt. 

Cmueil-génétral.  —  DulBdu  premier  moi$.  ' 

Le  pré^idétttdonne  lecture  d'une  ktlredcaeiloyens 
Duiiouy  ftlVIallard,  envoyés  par  la  eomniioedê 
Pam  près  eelle  de  Bordeaux  ;  ils  annoncent  qu'ils 
ont  été  rfçus  avec  pompp  et  fraternité  ;  la  municipa- 
lité provisoire,  a(  riiiiipii^'riiv  des  ciloycns  sons  les 
armes,  est  venue  au-dcvaiil  d'eux,  el  lés  a  conduits 
a  la  maison  coniiiiiiiie,  au  milieu  des  acclainatiani 
ét  des  cris  de  vite  la  répvMiqtu,  la  ConvnUim  no* 
lionaU  et  let  Paruient/ La  Commune  de  Bordeolut 
a  arrêté  qu'il  serai:  frappe'  une  mi  dnillo  pourcon- 
sacrrr  la  réunion  fraternelle  des  Parisiens  avec  les 
Bordelais. 

Lr  conseil-gjîtiéral  applaudit  aux  sentiments  fra- 
ternels cvpriinës  h  ses  coinniissaii-es  par  les  citoyens 
de  Bordt'aux,  et  ordonne  lt  mention  de  cette  lëttn 

—La  Soci(fti'des  Citoyennes  R<*pubIicaincsrévoIn- 
tirmn.iiros  >  icnt  ténioi;;iier  sa  sollicitude  au  conseil 
.  iir  1  T!'ci:lioii  de  la  loi  qni  fixe  Ir  prix  des  den- 
rcps  du  {iremière  ntx;e.ssitc.  •  L'insolent  marchand, 
dit  l'orateur,  sait  profiter  de  votre  lenteur  i  eidiniter  ' 
cette  loi  iMenriiisanlr.  •  ElleeMnoare  le  peuple  à  l'a- 
veugle à  qui  l'on  promet  la  liimere,  et  qui  emporte 
au  touibeaii  la  Ngm  ifatrair  mal  chani  sod  mé*  • 

decin.  I 
l  e  <  .iis<  il-Reni  ral  repond  à  la  députation  que 
le  corps  inuuiçipal  s'occuae  a^ns  relicbe  de  l'obiet 
de  sa  demande. 

—  1^  coiiseil-grnerni,  npri<;  avoir  entendu  lec- 
ture d'un  rapport  sur  le  i  i'giine  intérieur  de  la  pri- 
son du  Temple,  prononce  la  supiiression  de  trois  in- 
dividus qui  étaient  employés  dans  celte  prison,  ainsi 
que  le  citoyen  Matlic,  concierge,  et  nomme  pour 
économe  le  citoyen  Corne,  l'un  de  ses  membres. 

—  La  Société  populaire  de  la  section  des  Lom- 
bards se  plaint  di  ce  qu'il  n'iirrive  pas  de  charbon. 

Le  conseil  nomme  deux  de  sr»  membres  pour 
iuvitrr  le  ministre  de  I  intérieur  à  faire  apprcnrisloii- 
fier  en  elMrboB  la  vilte  de  Paris. 

ÉTAT  CIVIt,. 

,  I>u  10 «fuprein/ermoja.— Divorces,?.— Mari^ge^- 
if.  —  Naissaiices,  61.  —  Décès,  56. 
1>M  11.  —  Divorces,  0. Mariages,  Ift.  «--llii»-' 

sances,  «6.  —  Décès,  «7. 

Pu  12.  —  Divon  rs,  5.  - 
sauces,  61.  —  Décès,  49. 
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i»Àjini^i«/s  ?.,fhin  SOCIÉTÉ  I  v  nn,('.  !?<■.  I 
•ses  AUIS  DB  LA  UBBRTÉ  ET  DB  L'EG.VUTE , 

,    SiANTR  AOX  JACOBtm  DE  FAItfHL'" 

•misa  sb  il 


Prétidence  dt  Dubarran» 


i-il  iiU 
j  al  eiW. 


tilMCE  DU  17  DC  PREMin  MOU. 


1 


On  lit  une  Irttre  du  pn<!ndf  nt  d'nnf  Sod««t^  de 
Brabançons,  qui  annonce  des  iionvrUfs  fUrhriiscs  du 
C'tt«*  de  Maubeugf  ;  il  prétend  que  la  Convention  ne 
prend  pas  les  mesures  nécessaires  pour  la  défense  de 
'at^e  frontière. 

'  Hohfrpierre:  Peu  Importe  de  quel  endroit  Tienne 
'telle  li  tlre  et  do  qui  clic  soit,  mais  elle  est  toujours 
précieuse,  puisqu'elle  ncuis  donne  l'occasion  de  dé- 
velopper (le  grandes  vérités,  de  faire  toucher  au 
doi^'t  ces  trames  ourdies  par  la  scélératesse  et  la  per» 
'^Vf  rsité,  encouragées  en  quelque  sorte  par  notre  ti- 
'Viditëet  notre  inertie. 

Ces  malheurs  ne  sont  que  trop  vrais.  Arec  qtiel- 
quc  pi^rlidie  qu'on  les  exagère,  ils  suflironl  à  démon- 
trer aux  citoyens  faibles,  insoiicinnts,  pru  répu- 
^blicains,  leurs  torts  envers  la  patrie,  do  ne  s'ojipnsrr 
'pas  avec  assez  de  force  et  de  conliance  aux  en'orts 
'des  Kélérats.  Vous-mêmes  vous  expleret  votre  în- 
âalçence,  votre  facilité  à  laisser  entre  les  mains  de 
^ces  nommes  abominables  et  féroces  vos  armées,  vos 
'lllaces  fortes,  vos  administrations. 

Ce  sont  là  l<*s  malheurs  que  vous  préparent  votre 
confiance,  votre  crédulité;  c'est  à  elles  que  vousili  - 
;  v«  Tétat  déplorable  et  désastreux  dans  ^qpel  ils 
['bot  plongé  la  république.  '  "  ' 

■"'  Mais  avez-vous  remarqué  que  cette  lettre,  qnî  rie 
''tous  offre  aucuns  moyens  de  remède,  se  plaît  à  vous 
jeter  dans  le  découragement?  Oui,  elle  appelle  la 
vengeance  légitime  du  peuple  sur  les  autours  de  nos 
maux;  mais  ce  n'est  pas  Iluucliard  qu'elle  vous  ittdi- 
qne;  ce  n'est  pas  cet  homme  atroce,  qui  a  vcr*é 
avec  délices  le  sang  des  Français,  dans  le  temps  qu'il 
abandonnait  avec  une  perfidie  sans  exemple  les  cou- 
qu/>tesqui  en  étaient  le  prix.  C'est  sur  la  Convention 
qu'elle  appelle  votre  haine;  et  cependant  ûu'a-t-elle 

Vous  connaissez  les  détails  du  cernement  de  Dun- 
kerque  par  les  Anglais,  dont  on  n'oni|)^cha  la  prise, 
prestiue  sûre,  qu'en  destituant  le  commainLiut  d4>  la 
place,  l'élat-major  et  les  autorités  constituées.  Tout 
ctuiigea  dès  ce  moment,  les  choses  reprirent  une 
nouv»'lle  face.  Los  Anglais,  w  Ciimptnnt  que  sur  le 
succès  des  trahisons,  ne  s'atteiidant  pas  à  des  atla- 

Îpifs  franches  et  loyales,  furent  eomplèrement  dé- 
atts;  et  s'il  en  échappa  un  seul,  il  ne  dut  sont  salul 
qu'à  une  nouvelle  trahison.  C'est  à  rélat-major  des 
armées,  aii'on  doit  attribuer  nos  malheurs.  L  armée 
est  ro'publicaine  ;  elle  aime  la  liberté;  et  avec  des 
cher»  patriotes  elle  demeurera  victorieuse  encore. 
(Ou  applaudit.)  Reportons  u<.>s  regards  sur  les  acci- 
dents développas  avec  tant  d'afTectalion  par  les  en- 
:  uemus  du  peuple. 

119  Le  prétriidu  républicain,  auteur  de  la  lettre, vous 
annonce  des  malheurs;  eh  bien!  je  vais  vous  en  an- 
noncer ausM,  mais  je  vous  montrerai  leremèiie;  rt 
si  vous  vous  sentez  encore,  vous  verrez  que  vt)US 
êtes  beaciioiip  moins  malades  que  vos  ennemis. 

Les  elTurls  de  vos  ennemis  contre  vous,  leurs  cris, 
leur  rage  impuissante  et  leurs  petiu  snocès  ne  doi- 
vent ps  vous  effrayer,  ce  ne  sont  que  des  égrati- 

•tgniires  sur  les  é^iaiiles  d'Hercule  (ou  applaudit^;  le 
peuple  français  s  en  est  a  peine  aperçu.  il. 

m{L»firoiUieres  de  la  Moselle  et  du  Hhin  sont  en  plus 

'MMTUS'iAat  encore  que  celles  du  Nord  qui,  il  y  a 
qidnw  jours, étaient  iiiPxpiignables;on  lésa  rendues 
aussi  faibles ,  aussi  défectueuses  qu'on  a  pu;  et  si 
elfes  ne  sont  pas  aujourd'hui  sans  ressource,  ce  n'est 


^^puJp  fjwle  de  vos  eénéraux.  lia  fallu  pour  c«lIp»Kn 
^  un  roticonfs  de  scélératesse  r t  de  prrfldîe  Mon  iiiiiui 
pour  uiellre  dans  l  étaloii  elles  sont.  Qui  l'a. fait? 
(juels  s6n^  ces  hommes  qui  de  s-ing-froid  sacrilicnt 
leuf  patrié?  Des  hommes  dont  je  rougis  de  pronon- 
,  cer  le  nom,  des  hommes  connus  .seulement  dansits 
fastes  de  la  trahison  ;  desSchniid)ourg,  des  Landre- 
monl  vous  ont  livrés  â  Kalkreuth, ce  Idclio  et  plat  và- 
let  du  roi  de  Prusse, et  qui  pa^se  pour  sftn  plus  grand 
général,  iqnoiqu'il  n'ait  pas  osé  taire  durant  touU?  Ja 
compagne  une  tentative  contre  nous,  et  qu'il  ait  œm- 
irteneé  h  agir  quand  il  s'est  à  peu  près  cru  sftr 
succès  de  ses  perOdies.  Ils  ont  livré  cl  les  villes  et 
les  deux  camps  reconnus  inexpugables,  qu'il  était  à 
peine  besoin  de  défendre,  et  si  avaulageux  qu'^n 
général  eût  livré  un  combat  pour  les  occuper.'  '  • 

Si  avec  de  tels  chefs  vous  n'avez  pas  éprouvé  Jes 
derniers  malheurs,  c'est  peut-être  à  votre  gf  iiN .  rfip- 
mcnt  que  vous  le  devez;  c'est  à  son  énerpe,  i  son 
dévouement  éternel,  à  son  travail  opiniâtre  et  fbf^d 
que  vous  êtes  redevables  de  tout  le  mal  qu'ih;  ifotl 
pas  fnil  encore.  '      '  ' 

Ainsi  donc,  ceux  qui,  se  faisant  forts  de  nos  tna|- 
heurs  qu'ils  ont  eux-mêmes  causés,  eu  prennent 
l'occasion  de  faire  du  gouverncmeiii  le  but  de  leurs 
caldiiiuies,  connaissez-les,  ce  ne  peuvent  Otre  que 
vos  ennemis  les  plus  perfides.  Sachez  repousser  leurs 
insinuations  mortelles;  et  si  vous  vous  sentez  le  cOè- 
rage  de  niéprisi-r  leur  astuce  et  leur  perfidie,  de  dé- 
jouer leurs  trames  et  leurs  projets,  en  continuant  à 
VOS  législateurs  votre  coutiauce,en  coucourautav<;o 
eux  au  maintien  de  l'Etat,  rassurez- vous,  je  vous 
|>ronvts  des  victoires,  et  vos  espérances  ne  seront 
pas  déjouées.  (On  applaudit.) 

Albille  t  Voici  quelques  idées  que  m'a  fait  naître 
la  lettre  sur  laquelle  a  parlé  Robespierre.  D'après 
Sddute,  je  lie  crois  pas  qu'elle  vienne  de  Maubeugt, 
et  je  soupçonne  qu'elle  a  été  fabriquée  à  Paris.  Coci 
tient  aux  complots  tramés  de  tontes  parts  ;  à  lUesuK 
que  vos  généraux  vous  trahissent,  on  attaque  aussi 
vos  représentants.  H  existe  encore  des  projets  {terfi- 
des,  el  vous  n'en  douterez  pas  si  vouj*  C4im|>arezceJui 
<]ui  paraît  s'élever  depuis  quelipie  temps,  de  ca- 
lomnier vos  plus  zélés  défenseurs,  avec  l'arrivée  de 
Gorsasà  Paris,  et  l'arrejitatidii  faite  à  Boulogne  d'un 
beau-fr»Te  de  Georges  111,  et  d'une  parcutc  du  mi- 
nislrePitL        MUd'Hé^A  ■ 

Couppé  parle  sur  les  mbvéns  d'empêcher  nos  sab- 
sistanc^'sdè  s'érouler  par  les  ports;  il  recommande 
aux  années  révolutionnaires  de  surveiller  spécioin- 
ment  ceux  de  la  ci-devant  Normandie,  de  laci-devMit 
Brelogne  et  du  ci-devant  Poitou. 

Âlhifte  :  Je  vais  vous  parler  de  Lyon.  Parti  i^e 


et 


Il  (• 


■r- 


i 

S.ili- 


"Toulon  pour  demander  à  Dubois-Crd^ci 
lègue  aes  forces  dont  j'appris  qu'il  ii' 
se  défaire,  vu  qu'il  voulait  prenare  L)  '-i  , 
menl,i'eui,  dans  celte  occasion,  le  plaisi 
botiibarder  celle  ville  rebelle;  elle  court  s;  , 
les  derniers  dangers;  et  quoique  les  hommes  qui  la 
défeiidnieiil  semblassent  montrer  du  courage,  jcë 
n'était  que  celui  de  la  mort  el  du  désespoir.  \ 

J  '«i  v  q  avec  chagrin  qu'on  appel.1t  muscadins  <iè\it 
qu'on  ne  devait  appeler  qu'aristocrales;  c'o  '  -i 
que  c^ux-cl,  pour  afl-iiblir  la  haine  qu'ils  i 
changfot.  comme  ils  le  peuvent,  leur' dénoimna- 
lion.  Celte  ville  brûlait  depuis  quelques  Jotir^î,  et 
tons  les  généraux  assuraient  qu'elle  ne  ponv.iit  eu 
tenir  plus  de  huit;  mais  j'eus  1  occasion  Oif  voir  qpc 
çe  qu'on  dirait  à  la  Convention  n'était  pas  toujours 
exact;  cependant  aujourd'hui  sa  défaite  .  t  i—  •  - 
lyires  paraissent  assurées  et  fixées  a  un.  s 
prochaine  ;  mais  si  elle  n'est  pas  prise  dan*  <iiuijoui>, 
W  sera  uuç  véritable  trahison,  et  nous  saurons  bien 


Digitized  by  Google 


f'rq^iïf  •\»^l^:Àâr^e76è  Q^est  pas  le  mâtui^i'tn 
[  ,prkr. 

j'   Le  général  SanUrre:  J'arrive  de  la  VencMe,  «U*»' 
^^11  avoir  des  chos^'s  assez  e>s<'iiliellti3  àUirc  à  la  So- 
Otélé  pour  interroupre  un  tnomeut  ses  travaux. 
,  Û'aim'e  que  uuus  opposons  aux  rnnemis  leur  est 
l^tlt  en  nombre  ;  mais  c'«st  la  discipline  qui  nous  esl 
i  aécessaiv,  celle  discipline  frutcrnellc  qui  n'amèue 
pas  rt'scluva^c,  mais  qui  produit  l'ordre;  c'est  en 
'  çiçTa  que  les  enuemis  nous  sont  su|M^rieurs. 

ttif  nouvelle  répandue  par  un  courrier,  qui  me 
prài^dait  de  deux  heures,  rapporte  un  échec  consi- 
'dérable  qu'ils  ont  éprouvé  près  de  Morlagne;  je 
'  l'aurais  fait  arrêter,  si  Je  l'eusse  rejoint  :  ce  d  est  pas 
'  que  je  ne  croie  à  cette  nouvelle,  mais  je  veux  qu'elle 
nous  parvienne  ofncielleuienl  avant  de  me  livrer  au 
plaisir  qu'elle  me  fait.  Quant  à  nos  enuemis,  ce  ne 
sont  pour  la  plupart  que  des  brigiinds  aussi  lâches 
qu<^  sce'Iérats.  J'éprouvai  le  14,  devant  Doué,  leur 
valeur,  et  connus  la  mesure  de  leur  courage.  Je  fus 
attaqué  :  les  ennemis  étaient  ou  nombre  de.  trente- 
cinq  milln  liouunes  :  nous  n'e'tiuns  que  cinci  mille 
.trois  cents;  et  avec  cela  noua  nous  dit^posamcs  à 
soutenir  leurs  efforts.  J'avais  disposé  ma  troupe  en 
^AM^i  bon  ordre  qu'il  m'avait  été  possible. 
^' .'.J'avaLi  caché  quatre  divisions  de  la  gendarmerie  à 
pTed,  qui  sont  autant  de  héros  nue  d'hommes.  Nous 
avions  aussi  quelques  pièces  (le  canon  que  nous 
n)asqu.^mes,  en  lai.ssaiit  voir  les  plus  petites.  Le  com- 
!bal  $  engngeadans  les  règles. et  fut  furieux.  L'uvan- 
^tage  fut  entier  de  notre  coté  ;  nous  tuâmes  trois  cents 
^hommes,  et  primes  un  canon  de  8  et  un  obusier  : 
tout  se  passa  dans  l'ordre, chacun  lUbien;  toiis  don- 
nèrent avec  beaucoup  d'harmonie,  et  exécutèrent 

■  avec  la  plus  grande  ponetualilé  les  ordre.squi  leur 

•  furent  tlonm's;  j'eus  l)eaucou|i  à  me  louer  de  tout 

•  le  monde.  Etant  dans  l'inaction  mnintennnt,  j'ai  pris 

■  an  congé  d'un  mois  pour  rétablir  mm  aiïairesqui 
'.^périssent. 

Le  ministre  de  la  guerre  écrit  i  la  Société  qae 
là  diiitribedu  citoyen  Ijiveanx  contre  lui  n'est  pas  fa 
iiianse  de  son  renvoi  des  t)ureatix  de  la  guerre  et  de  ' 
son  nrrest«ti4)n. 

—  nufnuniy,  chargé  de  faire  le  rapport  de  la  ortm- 
<M»sion  nommée  pour  examiner  la  discussion  qni 
«'«•ftt  élev^  ^tre  La  veaux  et  le  mmislre  de  ta  guerre, 
dit  que  la  détention  de  t.aveaux  est  cause  qu  il  ne  le 

.MÎfcieitlo  pas  comme  il  l'aurait  pu  faire;  il  reo<miiai't 

•J«:driiit  <|u'a  tout  citoyen  d  Rlta(|uer,  de  deiton'-er 
tout  fonoltonnaire  public  qui  mannue  à  ses  obli(;a- 

]|iiion«i;  inuip  il  ne  cache  point  que  le  minitiredeia 
guerre  ayant  donné  des  preuves  réitérées  de  patrio- 
tisme, a  dA,tfouverde  nombreux  partisans  dans  la 

'Sociélil. 

B^nfabolè  se  plaint  de  l'arrestation  arbitraire  fle 
""lÙ^Vcaux  parle  comité  rdvolulionn.iire  de  la  «ection 
'm'Luxemb*>urg,  qui  l'avait  invité  ù  «e  rendre  dans 
''SÇn  sein  pour  oonner  des  renseignements  «ur  Vin- 
cént,  ét  qui  a  abusé  d«  la  confiance  avec  laquelle  il 
I Obéit  k  cette  Invitation,  pour  s'emparer  de  lui,  quoi- 
qu'il lui  soit  étranger, sous  le  prétexte  qu'il  ne  prou- 
vait pas  ses  acciisatious  contre  Vincent. 

la  Société  arrête  que  la  commission  s*  rendra  au 
'comité  de  la  section  du  Luxembourg  pour  en  obte- 
nir d'abord  ta  mise  en  liberté  de  Lavraux. 
r   vlhCcnt  se  présente  à  la  tribune  et  veut  pténdce 
^■i|ârole  ;  nn  arrêté  de  la  Société  la  lui  refu.se  Jiis- 
I  ce  que  le  citoyen  La  veaux  puisse  être  entendu. 
iTiuées  l'accompa^ent  jusqu'à  su  place, 

—  D»  citoyen  qui  arrive  du  déparV'inent  de  la 
"ikOne  vient  rendre  compte  de  l'état  dans  lequel  II  a 
''frouVé  Lyon  et  le  département  voisin  ;  i\  peint  les 

aorreurs  qu'exercent  ces  scélérats  sur  |es  patriotes 
"qu'ils  saisissent.  Il  apprend  que  celte'  Ville  rebelle 


est  enfin  réduite  cruelles  extrémités» 

L«a  Lyonnais  étaient  réduitv,  a  «on  dé^rt,  à  ml« 
demi-livre  de  pain  d'avoine  (tar  jour. 

Un  trait  de  générosité  ramène  un  peu  de  calme 
dans  le  cœur  des  membres  de  la  Société  :  c'est  celui 
d'un  homme  ndie  d«  la  viWtt  de  CMIons ,  qui  a 
adopte  trois  enfants,  orphelins  d'un  aloyen  murl  en 
deA-ndantla  patrie. 

Royer  ;  La  vérité  m'est  plus  chère  que  toutes  con- 
Mderatiuns  humaines;  je  s<iis  aussi  qu'elle  esldaus 
les  principes  des  Jacobins.  Je  déelare  donc  que  c^t 
booune  ricbe,  qui  a  adopté  ces  trois  enfanta,  n'est 

fias  pour  cela  un  patriote.  Il  n'a  jamais  aimé  l'éga- 
ité,  et  il  en  a  souvent  donné  des  preuves;  il  dounn 
aux  sans-culuttes  deux  pièces  de  vin  pour  les  enga- 
ger 4  se  réunir  aux  aristocrates. 

Un  autre  citoyen  coiiQnne  ce  fait,  et  en  ajoute  d«' 
nouveaux.  L'homme  dont  il  s'agit  a  signé  à  Givd, 
avec  le  maire  de  cette  ville,  une  adresse  improba- 
trice  de  ta  journée  du  in  août. 

Robespierre  déclare  que  c'est  en  vain  que  de  ricbrs 
aristoeratcs  se  parent,  aux  yeux  du  peuple  qu^s 
abusent,  d'actions  vertueuses  qui  ne  leur  coûtent 
rien ,  et  tâchent  d'usurper  .sa  confiance  pour  |e 
trahir  ensuite.  Robespierre  demande  que  cette  dis- 
cussion soit  insérée  au  procèus-verbal  pour  effacer 
l'impression  favorable  que  cette  annonce  avait  pro- 
duite.—  Adopté. 

Bntdanger,  général  de  l'armée  réteolutionnaire  : 
Je  viens  de  recevoir  des  ordres  du  ministre  de  ta 
guerre  de  me  rendre  au  poste  qui  m'est  confié.  Je  ne 
viens  point  ici  flagorner  personne,  je  Tiens  dire  que 
j'accepte  et  que,  dans  trois  jours,  Ronsin  et  moi 
promènerons  l'armée  révulutiunnaire.  (On  applau- 
dit.) 

Il  faut  enfin  punir  les  .scélérats  ;  ie  demande  que, 

fiour  notre  promenade,  on  nous  donne  une  g^ui^- 
otine.  —  La  séance  est  levée  à  dix  heures.  ,^ 

lifi 

.i:  .-)-o  wTHé.\TRB  DE  LA  RÉPUBLIQUE.  J 

Le  Divorce  tartan,  ou  le  Uutta  d*  Samareande, 
médie  en  cinq  actes  et  en  rers  de  dix  «yllal)»'* ,  tirée  d'un 
conte  de^  Mille  et  une  Nuil»,  q<ii  a  d«»jà  fourni  le  sujet  de 
la  jolie  comédie    Arlequin  UuUa,  pr  Doiuiaique  e(  Ro- 

C'est  nne  loi  ciiez  les  Tartarea  (à  ce  que  disent  la  Mille 
et  une  NitUt)  qu'un  mari  qui  a  n^pudië  <a  femme  ne  peut 
la  reprendre  qu'aprf-s  qu'elle  a  coniraclè  un  oout»  1  euga- 
gemenU  Celle  loi  a  fait  établir  rusage  des  HvlU,  Ceioal 
des  liummes  qui,  pour  de  l'arf^ent,  font  te  métipt  d'e|M«- 
seurt  ad  Iwnorei.  Ili  preunrnt  une  femme  pour  ringi- 
qualre  lifuret  «culeroent,  le  contenlenl  du  litre  d'époux 
sans  rnnctlont,  e(  la  rend«'Di  an  premier  mari  qui  se  n^ent 
de  l'iiToir  renvoyé  inronkidet^ent. 

Mais  ici  le  Hutla  %e  trouve  nroir  été  antrerote  l'amant 
de  la  fenim»'  répudié-.  Enclianlé  de  r*lrou*er  «a  ma|trt*ne 
dont  il  a  été  iépiiré  par  des  inalbears,  il  profile  il»-  la  cir- 
cii^tance;  cl,  au  litu  dr  la  rendre,  il  n-fun*  l'arKcnl  et 
(farde  la  femme.  Li  finit  l'action  A'Ài  lequin  Huila  ;  cl  eo 
ellrl  celte  action  «"St  complèO-,  et  la  pii'ce  est  finie. 

Mai»  dans  le  conte,  i>ia<;i  que  dans  la  D«uvrlle  comédie, 
il  y  a  d'autre»  étiïncroenis  qui  ne  couTieunent  point  aux 
ouvrages  dramaiique»»  et  ne  peuvent  £lrc  buos  que  dans 
les  MUit  et  uae  Attifa. 

Dont  an  roman  frivole,  aùément  tout  $'e*ematt  „ 
Haiela  scène  demande  une  exacte  rai*0K,  .f 

n  est  imposMble  d'intércaser  au  ibéaire  en  braraiU  le 
droit  si-ns  et  toutes  les  vrat>eni>lanoes. 

QmhU.  au  style  de  la  pièce  nouvelle ,  quoiqu'il  loit  pur 
et  quelqaefois  élégant,  il  c»t  souvent  bur)eM|iie,  aa  iku 
d'èlrr  comique.  L'ouvrage  a  eu  peu  dcsacoi;».  Cependant 
il  pi'ul  eicilcr  la  ciirio^llé  par  de  tr&s  beaux  babils  ci  des 
décorattoDs  ipagnillqucs.  Le  cosiumc  est  parfailcokent  bien 
observé.  i  ■ 
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tTn  (lej  odeurs  wl  venu  apprmdre  au  public  que  l'so- 
(eur  pst  aciueUement  (fans  )a  Vendée  i  m'  battre  contre 
le»  eoncaiii  de  la  république.  Les  «if*  ap|tbaciU<<emeoU 
qa*a  reçus  sim  palriotkme  le  flaiteronl  plus  tans  doute  que 
a'niiwt  bitceui  qu'aurait  pa  oUenlr  m  uleai. 

CONVENTION  NATIONALE. 
,  foiK  A  tk  êUwM  va  il  dd  ffinm  mois. 

BAiti:itE,  au  nom  du  comité  de  talut  publie  :  Ci- 
toyeus,  vous  avez  (K'crcHé  une  arm^e  rérolution- 
uaire,  et  r«rist«cr;i(ie  s'est  aussilût  occupée  d'fii 
rendre  l'cffel  nul.  Elle  s'est  servie  de  ses  moyens  or- 
dinaires, diviser  et  calomnier.  Elle  ena  laitdernière- 
'  méat  l'épreoTC  dans  la  ville  de  Bcauvais,  aiëge  de 
l'administnlioii  du  départenient  de  roiw,  «tdonl 
les  sections  mM  eoiDposées  de  cito^r^  ut  moins 
feuillants. 

Cinq  cents  hommes,  formant  quati  -  i-^i  ndrons, 
arrivèrent  dans  cette  ville,  les  27,  28  et  'i'J  septem- 
bre dernier;  ils  v  allaient  pour  prot<<ser  la  réquisi- 
tion des  grains  faite  pur  l'appromTomieffienl  de 
Paris,  que  le  parti  de  l'étranger  roalait  affamer,  et 

Îue  nous  sommes  fureés,  pour  dévouer  ces  complots, 
'approvisionner  comme  «ne  ville  de  guerre.  l.es 
aristocr.iti  ^  niit  lait  courir  1  bruit  ilnis  tout  le  (îé- 
parlenient,  que  ces  escadrons  pendaient  fermiers 
pour  les  forcer  à  donner  leurs  grains.  Cependant 
la  réquisition  s'est  exécutée  tranquilleoieiit,  et  tous 
les  oRiciers  de  l'arnsée  révolutionnaire  ont  obtenu 
des  municinalités  des  certitîcats  de  bonne  conduite. 

Le  3  octobre,  plusieurs  membres  de  celte  année 
ftirent  r^rns  nu  riuii  ijf  BiMin.iis  et  nommés  secre'- 
laires.  ils  s  aperçurent  qu'un  vicaire  épiscopnl,  qui 
présidait  depuis  cinq  mois  cette  Société,  y  perpétuait 
le  feuillantisme;  iiss'eo  plaignirent,  et  demandèrent 
le  renouvellement.  Les  patriotes  étafeaten  force,  et 
la  président  fut  changé. 

Le  lendemain  4,  luinon,  membre  de  l'armée,  se 
plnifînit  au  maire  de  voir  encore  sur  des  édifices  des 
eniblt'uiesde  la  royauté;  ils  furent  effacà>.  Il  l'avertit 
également  qu'il  avait  vu  sur  des  pièces  de  drap  ces 
mots  :  VIP*  le  roi.  Le  maire  trouva  cet  objet  minu- 
tieui,  et  ne  voulut  point  s'en  occuper. 

Ce  lait  se  répandit  dans  l'armée  ;  elle  fit  observer 
•HT  Citoyens  qu'il  était  nécessaire  de  changer  un 
maire  qui  Jivnit  ces  alfectioiis  rnyrilistes,  et  de  re- 
nouveler une  iininicipalilé  qui  n'avait  pas  la  con- 
fiance de  la  Société  populaire. 

Le  maire  lit  rassembler  les  sections,  et  l'on  vit 
comment,  à  tel  signal  convenu,  Tatirtoeratie  les 
Kiuplil.  Elles  refusèrent  de  renouveler  la  munici- 
palité :  le  soir,  la  Société  s'assembla.  Pour  troubler 
sa  séance,  on  posta  des  petits  enr.i  i  ts  t^ui  jetaient  des 
pierres  sur  ses  i)or(es  et  «Inns  ses  fenêtres.  Elle  de- 
manda une  garde,  et  six  iiiqnets  seulement  lui  fu- 
rent envoyés.  A  une  heure,  on  vint  l'avertir  que 
deux  pièces  de  canon  étaient  placées  à  ta  porte  de  la 
ville,  vcrsteclirniin  de  Paris;  c'était  pour  empêcher 
quelques  soldats  die  ▼eoiriiQus  informer  de  l'état  où 
se  trouvait  Beauvais. 

Le  lendemain  ont  vît  entrer  dans  cette  ville  une 
fui;l  -  d  ti  jlsitanls  des  campagnes,  par  groupes  tîe 
vingt  et  de  trente  hommes;  c'était  le  résultat  du 
■KHlvcnent  donné  aux  campagnes,  pour  seconder  le 
MMMvflmeot  seetionnaire.  En  effet,  il  parcoaraient  la 
^tle,  en  criant  :  nous  vous  $ouiiendrim$. 

Girard  et  Grainond,  eonunissaires  de  la  commune 
de  Paris,  furent  envovés  vers  vous  par  la  Société, 
pMtir  vous  pri'Scnter  une  pétition  relative  h  ces  in'é- 
oeiucnts,  et  une  adresse  où  l'on  vous  invitait  à  res- 
tar à  TObcpoitiG» 


Ces  tiloyeus  furent  arrêté»;  mais  un  soldat  de 
l'armée  révolutionnaire  échappa  par  un  dmnÎBdo 
traverse,  et  vint  instruire  le  comité. 

On  ne  voulait  pas  exécuter  è  Beauvais  votre  dé- 
cret qui  ordonne  aux  femmes  de  porter  des  eocardes. 
La  Société  fut  obligée  d'en  distribuer  huit  oenb. 

Ainsi,  vous  voyez  dans  ces  e'vénrinents  la  réunion 
secttonnatre,  son  contact  avec  les  campagnes,  l'em- 
pêchement de  renouveler  un  maire  suspect,  la  vio- 
lation du  droit  de  pétition,  et  l'arrestation  illégale 
des  citoyens  qui  vous  étaient  envoyés. 

Le  procureur-général-syndic  du  d^iarteiMlit  Crt 
venu  MOUS  annoncer  qu'aujourd'hui  tout  était  traa« 
([uille  à  Reaiivais;  mais  il  est  convenu  une  le  mou- 
vement des  sections  était  contre-révofntionnaire. 
Nous  avons  également  entendu  S«Tan,  du  .  iimtf 
d'admini^atton  ;  etsur  les  renseignements  que  l'un 
et  l'autre  nous  ont  donnés,  nous  avons  fait  cette 
observation  générale  :  Toulon,  Lyon,  Marseille, 
Bordeaux,  qui  ont  eu  la  fureur  de  cootre^iéreliilkMa, 
ont  commàoé  par  imprimer  un  mouvement  ani 
sections. 

De  là  résulte  pour  nous  le  devoir  de  dénoncer  le 
mauvais  esprit  qui  règne  à  Beauvais,  et  d  arrêter  ce 
mouvement  seetionnaire.  Ainsi,  vous  vous  trouves 
dans  la  nécessité  de  punir  fortement; «ar  tout  dé- 
pend de  la  première  mesure. 

I  i  e  livenlion  ne  doit  pas  penlre  un  moment  de 
vue  toutes  les  sections  de  la  république;  c'est  la  qu'est 
le  germe  contre-révolutionnaire. 

iarère  présente  un  projet  de  décret  que  la  Con- 
vention adopte  ainsi  qu'il  suit  : 

■  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
son  comité  de  salut  public,  sur  les  mouvements 
contre-révolnliminaires  de  la  vHIe  de  BeaiiTaii,  dé' 
crête  : 

•  Art.  Le  citoyen  Lebon  se  rendra  sur-le- 
champ  dans  le  département  de  l'Oise,  pour  rétablir 
Tordre  dans  la  tille  de  Beaarais,  et  prendre  toutes 
les  informations  néces.«aires  pour  connaîtra  les  M|> 

leurs  de  cette  conspiration  contre  la  liberté. 

•  II.  Les  auteurs  et  instigateurs  du  mouvement 
sectionuairedeBeauvais  sueront  traduits  sur-lc-champ 
au  tribunal  révolutionnaire. 

•  III.  Le  citoyen  Lebon  épurera  les  administrations 
du  département  de  l'Oûeet  les  autorités  constituées 
de  Beauvais  et  Noyon,  en  destituera  les  niembres. 
cnnrorniénient  au  décret  du  21  août  dernier,  et  fera 
arrêter  toutes  les  personnes  suspectes.  • 

CouppÉ  :  Ce  n  est  pas  seulement  à  Beauvais  qu'on 
répand  de  fausses  alarmes;  je  sais  que  dans  le  district 
de  Noyon  on  veut  aussi  révolter  les  campagnes  con- 
tre le  mode  de  réquisition  des  grains,  et  que  l'esprit 
seetionnaire  se  propage  dans  ce  pays.  Je  demande 
(]ue  le  représentant  Lebon  soit  autorisé  à  le  par- 
courir. 

bouBDON,  de  i'Oite .-  On  a  voulu  aussi  snulev  er  k 
peuple  de  plusieurs  autres  endroits  contre  l'armée 
révolutionnaire, en  montrantaoïis des  couleurs  odieu- 
ses l'objet  de  sa  mission.  Le  paysan  de  ce  pays  c^t 
bon,  mais  facile  à  tromper;  il  a  besoin  de  la  pré- 
sence d'un  représentant  du  peuple. 

L'assemblé*  i  l  j  h  l'amendement  de  Ci  upcr^ 
—  Barére  expose  que  les  canoniiiers  voluniaires 
de  l'armée  du  Nord  se  plaignent  de  n'être  pas  payés 
comme  les  canonniers  de  ligne  :  c'est  cependanti 
dit-il,  le  même  service  et  le  même  dévouement 

II  fait  rendre  le  décret  suivant  : 

•  La Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  (bmité  de  salut  public,  décrète  que  la 
solde  de  tous  les  corps  de  canonniers  qui  sont  en  ac- 
tivité de  service,  soit  dans  les  garnisons,  soit  auprès 
des  armées,  sera  la  même,  conmrmément  à  la  loi  dtt 
tt  février  dernier.* 
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BAlilis  :  Vous  ii'»urirz  rim  fait  rn  (ym'tant  l'acte 
de  navigation,  si  vous  ne  prrnirz  les  nioyrns  d'exé- 
culioi).  Diicht'r  s'est  cniicorte  avec  \c  comité,  et  a 
r&ligé  ua  projet  de  décret  en  quarmte  articles.  Je 
deoande  que  fmuûbU»  «a  ordonne  l'iaprarion. 
»  Décrété. 

BâitoB  :  Les  préposés  de  la  régie  desdonmcspen- 

veiit  concourir  a  former  la  barnère  que  tous  voulez 
élever  entre  nouîs  et  rindi»trie  anglaise  Cet  objet 
CM  plutôt  du  ressort  thi  nniiistiTc  des  affaires  étran- 
gères que  de  celui  des  contributions  publiques.  U' 
comité  vous  nropose  donc  de  l'y  réunir. 

La  partie  des  consulats  a  été  attribuée  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères;  mais  Je  vousubserve 
que  c'était  uniquement  Taire  passer  d'un  bureau  à 
un  autre  des  abus,  des  cartons  et  des  commis.  Le 
comité  vous  prapiMe  ét  MppriBer  ie  buisaw  des 
consulats. 

Les  lii  versai  pffopoaitioM  de  Bwève  nnt  wnsi  dé- 
crétée : 

•  La  Convention  nationale,  ouï  le  rapport  de  con 
cenité  de  eilnt  public,  décrite  : 

•  Art.  I*r.  Criai  des  bureaux  du  département  des 

affaires  étrangères  chargé  de  la  correspondance  des 
consulats  est  siiij[>primi%c<'ttt'|<;trtiedusen'ices<Ta  dis- 
tribuée aux  différentes  divisnuis  du  même  ministère. 

•  It.  La  rt-'^\c  des  douanes  est  distraite  du  départe- 
meut  des  cuiitnbutions  publiques  et  réunie  à  ediri 
des  affaires  étrangères.  Les  papiers  et  correspon- 
dances cooeemant  cette  ré^e  seront  transférés,  sans 
délai,  au  bureau  des  contnbulioQS  y  relatif  central 
des  douanes. 

•  Ml.  Il  sera  nommé  une  commission  de  c  inq  mem- 
bres de  la  (Jotjveiiiion  chargés  de  présenter  inces- 
sauimeut  les  changements  à  faire  dans  l'organisation, 
le  tarif  et  l'administration  des  douanes.  Les  mem  bres 

cette  commission  sont  les  citoyens  Forestier, 
CaiiilKui,  Bourdon  (de  POise),  Chabot,  Topseu. 

"IV.  Toutes  primes  et  gratifications  qui  ont  encore 
lieu  sont  supprimées,  saut  à  en  accorder  pour  les 
objets  auxquels  un  nouveau  tarif  ne  donnerait  pas 
un  encouragement  tailisant  • 

Camion  :  En  not»  préieiitnat  des  organisationa 
pavtielies,  on  nous  fera  tomber  dans  un  aédale  d'oik 
WMt  ne  pourrons  (tliiv  nous  tirer.  C'est  avec  peine 
qne  Je  voisqu  aucune  iHltnnnstralioii  n'est  organisée 
selon  la  constitution,  .le  demande  que  vou.s  rliar^ie/ 
anéetalement  un  comité  de  vous  présenter  les  bases 
ut  ees  organisations,  conformëiBflat  MOL  prindpes 
««anerésdaitt  la  constitution. 

Rowmtann  :  Cette  exécution  partielle  de  la  con- 

ilîtutioii  pnrDly^i mit  les  mesures  révolutioniiairi'S, 
et  livrerait  l:i  FtJiitc  à  nos  ennemi.s  en  comblant 
leurs  vcrux,  Liitriidr,'  leurs  (  ris  ;  D/cuon*  ya- 
ftiotei,  provoquom  la  distotuiion  de  la  Conrenltnn. 
Citoyens,  attendons  le  calme  pour  exécuter  dans  son 
ensemble  une  MMHtitiitioo  qui  ien  radninitionde 
la  po<tériU!. 

c  A  M  BON  :  Mon  inteatioa  a*éliit  ptt  tdie.  (On  np- 
plaudil.) 
U  séance  est  levée  A  cinq  beuivs. 

sdancs  vu  18  du  rasMiEa  mois. 

Les  iemes  citOTens  de  la  prenière  réquisition  de 
la  scdion  de  te  Cité  se  présentent  la  barre,  et  de- 
mandent les  effets  nécessnirfs  à  leur  casernement. 
Us  se  plaignent  de.  ce  qn  j;i  t nthaîne  si  loiit;temps 
l'ardeur  &  leur  coura  iiy. 

La  Convention  charge  le  ministre  de  la  guerre  de 
fournir  dans  les  vingl-qoatre  beurei  ks  ol^ets  ré- 
clamés par  les  pétitionnaires. 

DcLAVRAT,  d'Àngeri,  on  nom  de  la  eomiiisfon 
dfs  fînanrrs  Ce  n'i  st  pns  si'ulemeiit  au  milieu  des 
ames qu'un  cUojen  vraïuienl  embrasé  de  l'amour 


de  la  pat  rie  p  rn  t  ;  I  u1  i^uer  ses  jours  pour  elle.  D'im- 
menses travaux  acciiniiilésdaus  le  silence  du  cabinet 
ilin  gent  aussi  la  vie  des  hommes.  De  pareils  sacri- 
fices sont  fréquentsdaos  les  républioues}  mais  la  vie 
.1.  i   ,  f  Uhgueqnnnd  il 


d'un  républicain  est  lDi|joiin 
a  bien  mérité  de  son  nayt. 

Le  citoyen  Julien  (de  Lille),  payeur  principal  de  b 
dette  publique,  vous  offre  un  exemple  récent  dr  ce 
xtW  jufati(;able  qui  anime  et  consume  les  Ames  for- 
tement uri^anisées  pour  la  hberlé.  Huit  année.'»  de 
travaux  dans  les  iinaoces  avaient  d^à  fait  distinguer 
son  mérite,  quand  la  révolution  eoaniença  son 
cours.  À  cette  époque  il  se  livra,  avec  une  actirilé 
sans  bornes,  aux  nouTeaux  travaux  que  lui  imposait 
le  nouvel  oidre  de  choses. 

Dès  1790  il  entreprit  de  grands  ouvrages  qui  con- 
tribuèrent 1  f.u  il iter  les  opérations  de  l'Assemblée 
constituante,  de  la  (législative  et  de  la  Convention 
nationale,  il  a  dressé  sneeessivement  deux  états  dtt 
la  dette  publique.  L'un  fut  imprimé  et  distribué  anx 
membres  de  r Assemblée  lëgislatiT«,  en  tin;  le  se- 
cond fait  partie  de  l'état  Efénéral  de  la  situation  des 
finances  au  t^'janvuT  1783.  Ces  deux  états  [loiu  aient 
honorer  une  vie  laborieuse  ;  mais  dans  le  mime  teii]|)s 
il  présentait  encore  à  votre  comité  des  tiiianc^s  un 
plan  général  pour  la  liquidation  et  If*  paiement  de  la 
dette  publique.  Tantda  travaux énuiaèrent  se^  forces; 
il  est  mort  dons  la  Twnenr  de  1  ife,  et  son  dernier 
soupir  fut  pour  la  république  une  el  indivisible.  C'est 
à  trente-hiiil  ans  qti  il  s'est  vu  enlever  à  son  épouse, 
à  N,i  f  iiii  lli-,  'i  M'-  ,imi<, et, j'oserai  le  dire,  à  lapatrie, 
qui  réiMrera  difticilement  la  perte  de  cet  administra- 
teur, dont  le  df  iame  ^lut  les  lumières  et  Finld- 
grité. 
Il  n'a  lai 


_  à  sa  veuve  et  à  dcuxen» 
fantsenbasl^  que  l'estime  publique  attachée  i  sou 
souvenir  :  cet  héritage  ne  sera  point  stérile.  Vous 
viendrei  sans  doute  .m  srcours  aune  veuve  éplorée 
qui  s'est  jetée  avec  coulidnce  dans  les  bras  de  la  pa- 
trie, et  vous  prouverez  que  si  la  Convention  natio- 
nale punit  avec  rigueur  des  administra  leurs  intidèlcs, 
elle  regante  comme  ttU  devoir  de  récompenser  et 
d'honorer  ceux  qui,  non  contents  de  remplir  leurs 
fonctions  aveeunetvïsme  irréprochable,  sont  encore 
prodif^uesde  leurs  \  (  illi  s  et  nn^ ne  de  leur  vie  quand 
il  s  a^^il  d'être  utiles  a  la  répubiitiue.  Voici  le  projet 
de  décret. 

•  La  Convention  nationale,  considérant  les  services 
de  Julien  (de  Lille),  mort  payeur  principal  de  la  dette 
publique,  et  les  travaux  qut  nnt  abrégé  sa  vie,  dé- 
crète ce  qui  snit  : 

.  Art.  1er.  Ittliau  (da  Ulle)  a  bien  mérité  de  b 
patrie. 

•  II.  trt'sorerir  nalli>riale  ticiiilrii  j  1  j  ili-^j  idsi- 
tion  du  ministre  de  l'intérieur  une  somute  10,000  Itv., 
pour  être  remise  à  la  veuve  de  Juliea(deLilb)»* 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 

— L*8»enilblée  sToecupe  du  code  dvil. 

—  Une  dépiilalion  des  comités  révolutionnaires 
de  la  ville  de  Paris,  admise  à  la  barre,  représente  à 
l;i  C  (  iiUi  ri  qui"  l'indemnité  qui  leur  est  accordée 
est  iijsuftisaute  pour  des  sans- eu  lottes,  pères  de  fa- 
mille, qui  sont  obligés  d'abandonner  entièrement 
leurs  occupationB  pour  se  livrer  aux  importants  tra- 
vaux qui  leur  sont  oonfiék 

Cette  pétition  est  renvojée  aux  comitéi  de  salut 
public  ei  de.s  finances. 

—  Des  conducteurs  de  fiacreet  leurs  femmes,  por- 
tant des  sacs  vides,  annoncent  qu'ils  ne  trouvent 
pnitit  il  avoine  pour  leurs  chevaux;  ils  demandeni 
que  la  Convention  bme  ouvrir  les  magasins  de  ceux 
qui  l'ont  accaparée. 

La  Ton vetition  renvoie  fes  pélitionuaiNsà  b  ntu- 
nicipaiité  de  Paris. 
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•>i)«i*iBartn  iitt  lecture  de  la  correspondanoe,^  , 

l]l  ',lpfttriLàt$€itQltini  Oatparin  et  SalirrUi.  ^  ' 

D'Olliftulei,  l«  i*'  oclobr4. 

-rMMMDsempmMiM  de  tou*  •dmier  eopie  dep.qmttrc 
wNi^JafÉninl  LupcQipa  irlwt  4s  lUn  pu^niit, m 
■laMCaplNHif  «MB  «■  «qf<%  ^MlB  n  SNlfRM^ 

itittr.  '  '  ' 

t.  c  ^  troupe*  de  la  rtpafaUqiM  ^miMt  4*cflleirer  Ik 
i  40  num»  M*  rdxaoclietiienu  et  redootet. 

^Slfitd  Lapoypi.  • 

léftifmàmtbk  à  la  ditUInn  jdii  gé- 
l«  d«eito  df  raOUra. 
k  IdèleoMaU  rtraiiiige  qiill 
la  pfltUoa^dctlInMf; 
dt  lâildMilw  yiwIrilBé  d« 
t  nivBii 


fllMB  lIMnpfBMHM 


ponaaniKMee 
et  l'espoir  <|ae  ndu 

l^rt  JtarMt  (1),  qui  M  Vêtn  M  

delaviUedeTooloo.  V 

5^^^  GttriiiN  et  Salkitti. 

•  éhwyw  Co«<*M»,  repr^fmltaf  du  Pfêplt^ 

'  Aa  quolier^néritl  d«  SainlCrFoj-lès-Ljoa,  U 

<e  ocubre  093,  I'm  t«. 

j  '  e  Chen  ooll^oes  rt  amis ,  Mooné  comme  tow*  conuoe 
la  Fkmee  entière,  dr^  criielict  lenteurs  qu'éprpuvaU  ^ 
Mg*  d»Lym»  J»  «a  aak  toada  prédpiiaaimeiit,  il  j  k 
<tn)l»JeiM%  èrariMBii  Dlilliiitaat  de  idoq  arrlrèe  ft  Salai» 
•^Inï^  w  tonasMa  eoUI(iNtcllNflnénnuiielettri|i 
.(Wl  part  da  ma  rarpriw»  de  wa  làqaMltdèrt  da  Mi 
.xtainie»^  je  lew  al  dit  qna  dint  nn  grand  neuimNMlrMk 
publia  je  ae  cAnaaisiaîi  poiat  de  Uctique,  ctliMlaf  ^ 
force  était  te  Mal  oioytD  qui  convenait  au  people  tout 
poissant.  Peut-être  mon  langage  fut-il  trouvé  un  p«i  etlra- 
onlinaii-c,  cependant  on  w  reudit  à  la  iiécctiilé  du  rem- 
placer lc<  rutillartea  et  canoauadt  s  élemellcs  par  une 
siu^ue  et  un  usioul  en  règle.  Mai*  auparavant  on  crut 
devoir  s'BMurer  du  po»te  imporlant  de  Fourvières  qui  do- 
aalnela  ritic,  et  d'où  l'on  ul  1  iVra^cr  ^jnsexpOMr,  pour 
aiati  dire,  on  teul  hommi' ,  pui>que  ce  poste  est  hors  de 
Ja  porttedu  catitm  de  rcnnrmi.  Ce  parti  préalable  \w  p.i- 
ml  bon,  lurtout  aprH  quef  eus  prit  eonnaiisanc  e  du  local; 
mais  te  penaals  que  l'ei/eutloQ  allait  l'emolm  6  la  mi- 

,nule,  et  qae  le  lendemaio  au  plus  laid  ce  pmté  «erait  k 

'  OQiuu  La  Icadettala,  on  na  pariait  qiw'de  pr^itifir,  ^ 
toltnievt*  janti  ecmbilakat  être  adeeetairae  à  PtMgdliiaa. 

,1c  mToytfwlrt  aleia  twtda  N»^C>liM»wwa»  >iil. 
jViwvit  MViHMlf  dl  l^M-MMMiidaMBflarr.à  Boeitra 

'  lÉiiimwwMii  diiMn  fhm  i>fc<Bftifcihiia  w  «n^Ji. 

■|ai«|atraB  lettres,  dcal**cl-SdeeaaH»iibaMparnuMiH; 
ee  fut  pour  nous  un  renfeii  Uen  salutaire  1 1  peine  furcot- 

relies  Inès,  quels  résolution  (Ut  prise  de  forcer  aujour- 
d'hui Ol^nie,  »ur  (iloïjeurt  points  il  ia  fois,  et  la  ville  et 

,  Fourvi^re. 

•  J'ai  tout  lieu  de  croire,  d'apr»*"*  l'ardeur  indicible  qw 
monlrrnt  not  [rnupes ,  que  le  nuccè»  le  plu»  complet  con- 
ronnrra  no»  rntrepiUes  ;  Je  voo»  en  IntortnenI  wn*  peKe 
df  itmp»,  par  un  courrier  eiiraordinalre.  Maintenant  Je 
vuus  dois  dire  que,  si  )*■{  remarqué  en  arrivant  id  une 

'  Inactivité  réelle  dans  les  noaveaicats ,  «ett«  Inaetiritd  ae 
•l'a  aoint  para  Ctre  la  laiie  d'an  nratène  contraire  k  aos 

ffiiMpca«  aal»  aealeBieac  IViH  d^uoe  erreur  qui  a  fait 


eroire  que  les  munies  mojeaa  employi»  daas  la  t*»<V9  de 
i|^  caaienaieat  ^galeoMoi  k  l'annta  du  pcopip.  Oa  «eut 
toai|c|ifa  da  la  tactique,  jt  la  tadiqu*  ait  roplff la  ' 

Manaor,  NdgDet  cT  I 


IMpulairfi.  CbAleamiaDl . 
1— iailai  Ueppet  m*ont  pare  les  sedH 
.  ouiaeDl  la  traie  nrfttMide,  et  qol  aijwiient  l^nployër  utiles. 
..  Btcnt.  Vous  me  mandes  qae  CUtMVM)!  iMt  rappelé,  fVn 
suis  Aché  ;  je  Ta!  suivi  et  obsemd  da  pldl  pÂs  qu'un  autre, 
Mrcequ'll  avait  la  tache  origfnetle  contre  laqucNe  fe  sais 
'  fortement  prévenu  ;  maiH  jamais^  ne  l'ai  trouvé     Taule  ; 
10  oontratn  ,  je  l'ai  vu  com-umment  bien  tervir  son  pays  : 
aous  i'avoDs  eiiKi|é,  quand  nous  étions  à  Clermont,  k  te 
chaiger  de  la  dm  clion  des  colonnes  du  ru^-Jr-Diitoe,  il 
>  a'cacit  acquiué  avecatk  «i  lokat  ;  il  a  conduit  le»  troupes 
lia  Tioteire,  dans lca|hiirBdes  dit S|^V«lS||ÇVl9-> 
(«)UlaKtlirat«Mli.  L.O.' 


tooa^nm'iiii'dle  aoai  i  valu  plus  qoé  deux  nii%\, 
wtia t  tt  a  Toàlu  tout  voir  jpar  lui^ntaie:  fl  a  tout  dit  'e^ 
tnéiiagment  pour  lea  personni'S ,  et  en  fiuûil  data^ 


lage  pirar  qu'il  le  toit  Tait  outant  d'enneoiis  qu'il  y  a  lal 
^"înrrffaiitï  et  de  z.<-\\s  m^pri-.aliles  ?  Je  ne  pénètre  pat  dial 
le  coiur  de  cet  Uonime  i  mais  ^'il  faut  le  jnter  paraea  pai 
(vica,  (lar  »«t  6cnt»  et  p^r  iei>  actions,  c'al  «o  Ji>rave,^at 
utile  républicain  ;  t'il  nt  possible  de  le  laii'>er  ici,  je  v«di 
7  invite;  il  nous  aidera  de  bu-n  deii  manièreSb  Je  n'ai  paa 
encOTv  eu  lé  temps  de  ^uger  tous  mes  alentours  ;  il  est  oo^ 
laine»  Igttiea  iaus«adMics  qui  ne  ma  revienoant  ffSi^dh 
taul»  Je  pratda  des  reaseigaeinents,  et  vous  pouva^id^f 
fdra  «a  sje  ferai  Jastiœ  td  comoe  ja  l'ai.  I^it^  £n[(i 
■ail  d^rlwywU  Hoaamaga  et  respect,!  la  paaaewfes 

«  5/fn^G.  COVTMI,.»,  ,  ,rt 

Le  repréMUUnt  dn  jKUDte  Mis  l'armée  déhÉI 
Lynii.  ChnéAUfleuf-HdAdoiT,  éoft  de  SàintC'rdf*,  ^ 

0  octobre. 

(  Citoretts  représenianlB,  fapprcnda  d«iM  ce  moioai|t 
la  nocvellc  de  mou  rapptl,  et  je  m'empreiae  d'obéir  k  «os 
ordre».  Ci  pendant }«  doit  dira  qn'aprèt  plaaleafajaaM^ 

fetigee,  Cl  Bprt's  avoir balln lea rebellea, po«iaMAa4'"  

emparés  de  ffteurtiérai  et  dcPertadM^  elfv  oaadf 
desaesurmi 
(M'panM^ 
ions  le  poids  i 
mejmtiffer.  t 

.  DAEivB^  :  Le  comiUî  a  écrit  hier  à  Cbâtcannnlf- 
^adou,  nQHr  lui  appniidre  qu'il  d'iObti^^  ;^ 

''^ti^iiiqiiiëtade  doit  natutQlféincQt  «é  jw'rléi^sur 
laVendiie;  carsicetlr  guerre  était  I  imiiiLT,  vos 
ennrmii  AXléricurs  seraient  bientùl  iiru  juU).  Leu>- 
mité  de  aniul  pul)!ir  a  rt-ni  une  fouk  m  U  lUf.s;  la 
t>htport  détwticeol  des  trailrea;  les  autrei<  |uiu  oop- 
nirt&rë  dd  pMyels  de  conspiration,  kfwk  de  Toailts 
faire  connaître,  rotiecopitédiNl  ■vjDfirielÉMi>ile 
tes  appr((cier.  JevwlMrad^imteelIkriMIf  I  tout 
fuiro  irrture  d'une  le|ti;e^  n(rtn,;éopè(^ud;fi^. 

,  ,  ,  ,  Saumur,  •j^li'"  ' 

«^aata  «l  anf  avOM  été  iasqu'à  TtHMRi 
•dap-  tcosaMnemeaia  laeain.,  al  pawi;,  « 


e>  pour  pradtar  da  famoUfa  ^  aMHtdanrât 
M^anniii  Mk  m  ftmmk  rei|nr.ln  BaiiMM 
ids  dW  aeenMlaa,  jeme  fCBda  à  Mrfa-fofr 


it  iin 


iMktllMririis  ( 


14  BMaédal  aMMdhtt.tbMnrils  quatoiCMununiop- 
tkM«aif« Nantes  et  La  RoeMIe  ^all  hiterroamM» 
aaaaa :é<*ft  au  général  Léchelle  de  veuir  nous  joindre.  4u 
-pim  tAi  pour  la  rétablir;  il  dutl  arritcr  aujourd'hui.  Mous 
avoiM  employé  letamp«  que  noua  avoii«  pavé  iri ,  viiàter 
In  vili«de  âannwrt  elle  est  dan»  un  eint  i  i-#p(«caible  de 
dèfenve.  l^éIat*«i^'ordeoGlte  armée  e^lenllèrem«f!nLoaa»< 
poaddapatrietea,  et  le  jeune  Hobert,  qui,  d«p«ii»pQu  !• 
tenip»,  es  cbef,  a  donné  les  plus  ïrasdâs  preasasd* 
ckbae«tde:braviiurt-,  .  | 

■  Lorsque  le  général  L«cbeil«  ««ra  arrivé,  iKMWyarti- 
mne  avec  Ini  pour  Nantes,  afin  de  loniUr  de  ae«Até  aor 
lea  br%aods«  tandis  que  l'arnide  de  Aotaigp»!,  ntHPÎiRè^ 
diwWoa  deCanelauE,  se  portera  sur  Mortago«„Noiif  atgpi 

toM  pNpvÉpaur  piaMar  d»l»  tlqiaia»«aijili  nwityf. 
bvonkte,  o«  pour  mm  aitoegar  Mq-iMnfUlilNMrille 
et  sèra'dHalaaaidtaB  dabaft  •  '      •  ■;  i  •»  .-t'i-iticd 

«  qMda'OaaaatHwi  ipliaiatJiim«4e;la  Ifapdda  pe 
<dâMNik  fis  <■  tdpnbMqtia»  Cbaqi»  jowr  raspolr  d<a  «»• 
•MIat'aMirf»*,  *  maawa  que  «otra  p»siiioa  aaiUiaii«4>- 
vient  avantageuse;  mais  surtout  qu'elle  m  nette  en  gariie 
dantve  lea  haaa  nouvelles  t  on  lui  a  a«o«  doui<e  dî<  qae 
Morio|i>e  éuii  pris  i  rieo  de  plut  faui  :  o'eM  uoo  uanow- 
vrc  de»  malveillant»,  alin  de  retttrder  les  mesuro  iulutatres 
que  se  propoH'  de  prendre  la  Convenllon. 
^'^ihl^t^^S^SS^^^  pronpiemeat  jpMsiiile  te  dMnkr 


Digitized  by  Google 


87 


§\iiMi  y(jm  iv fit  iécré^é  nx\  aetede  navigation. 
U  vous  rfise  isncure  une 
^  ^prol^lliDm,dt  toutes  les' mù^cliànpUés^Q- 
jl^isos.  Si  VOUS  avès  Desoin.  pour  vous  dêtertoiot;!:, 
'uu  autre  oiolif  que  celui  Je  raviver  vos  mai.ufjc- 
itfjm  el  voira  iuaastriCi  la  UtUedoQt^^'«MIrou» 

fkmMkrlUtrt^titoyen  P.  A.  OditiiMit  tM 

^o>''>  I  '  HimM*) U tr lafMliW*» 

rCkorf»  nlnistit^  iiM||lf  aiescfttns,  rien  n'cM  encore 
iVvnrè  I  Toulon;  o«rnY|Nit(ien(  qn'av(>e  4ilKciiUé,  les 
'AnKlah  deviennent  uH  •oufvçomieui,  et  il  beaucoup 
tfVld^«•!e  potlr  déjouer  leur  ronreillance.  I!  y  a  huit 
Jwir»  (lo'ih  «ni  fait  pemln-  line  femiiie  qui  |>orlalt  une 
lettre  dans  II  ville,  et  j'ti  peur  quece  ne  Mtl  wpeaMi- 
lwtirtaite  fllMlli  #liM  il|M»  fCltth*  à  mon 

,1  ■  C«neudtnt,  malgré  toutes  lei  pr^ullQD«  des  Rood 
cl  de*  Goodal,  hier  j'ji  r«va  un  pcarre  diable  que  j« 
croyais  prndu,  t-l  qui  n'a  échappé  qu'avec  beaucoup  de 
ipll«i  8ao  rapfMlic  iéd^ité  mmémf.tLm'm  iayÏTé 
tei«  horrMrfpw  ta  MUop.bfi|MlllMpe^^que,  «i  leJs 
If  M  éltHm^    wm        Je4WM|  d*  ànaktr 

«•t  fait  pétir  par  k  ia|>|ili«0  de  la 
rfprrtflaal  dn  ptupiet  U  a  eu 
•  ■alfciMwni  aoit  l'aiiaia»  fialfe 

ilvTonIné.  I    '  1 

•  lu  \oient  aujourd'hui  ce  qu'ils  peuTenl  sUendr(>  de 
.^tic  liurde  im|iie  el  barl)are,  ces  hommes  Urhcs  et  imbé- 
;C(llr>  qui  cr<i.>.iit'i)l  (jiii' l'ai  raée  aiiRlai-ie  dpï.iit  r6p;in(1re, 
daiiS  su  utuirlif  ti  liiiiiphanlp,  lu  pjii  el  le  bonbcor.  11^  ne 
respectent  donc  nm,  ics  fiTOci»  Angl<iisl...  l'n  reprf- 
'^téritnnt  (ta  peuple  conduit  au  gibet  comme  un  vil  soél^rsll 
''Grand  l>ie<i!...  Mon  romir  est  |^>nn«i  de  l\jrrur.  Il  (itU 
-au>o  iasi,  Mon  camarade,  cet  iulbttuDé  Beauvais,  eltaa 
iiicrhM  ié  reoitoiral  digue  d'une  meilleure  deslioée)  maiai 
que  dÉH»l  U  ««1  brurrwt  d'anrqir  fml«  J»  «i«  |VMp  i*m 
^  payai  '  ci  Ao»  ao«*enir  ut  aafMli  JWSla  ^       4s,fou  t 


ÂW^im  MM  vengeance  ériatanle  de  tMrdWbdlési  ét 
'  ïïn*M  pnft-#(rr  pas  éloigné  I  L'agent  qarnVrikvrivd iMr 
tfaTMlOD  m'a  annoncé  que  le  uiéconlenleraent  régnait  fur- 
■ri  léï  ou  triera,  In  liabit^inu  de  Toulon  et  les  arislocrates 
^IMfliIt.  Les  Anglais  ne  leur  aoordail  aucune  oonihace, 
*Vt  leur  donnent  de  grands  roolih  de  repentir.  Le  déacapoir 
'  va  peat-^-tn;  à  sa  suite  entrer  dans  les  coeurs,  e(  lout  se 
'rhnrna  olor»  en  notre  Ihveor.  L*s  ouvriera  de  l'arsenal 
défirent  liée ouer  le  joug  de  nos  Téroccs  ennemis.  Les  anl- 
daH  de  niBiine  el  deux  bataillons  de  garde*  nalionaui, 
^iqui  «riniorti  en  gartiiion  dan*  la  ville  Ion  de  la  trahison  du 
■  eomHé  central,  f^émisM'nt  Au  foug  q«i  lear  eat  imposé; 
''inat't^teur  courage  est  impidsaant;  lia  toM  prifoiMierk  1 
^tNM^du  A«iM<»{>MMf*.  Q<iatre  autiaaValtaii»  arasdaen 
«tlMM'MMraDMif  des  oflieiem  de  nMrlMli«ta  «flMen  et 
•■iiiÉiÎMiitf|pniimil  <il  ^it  ihim'wmmM  maHmir 

S^dMHl* 'Ptmevit  »  en 
Laifant,  CÀpoUon,  pour  Rockctefv  laJiMiMMficl 
••tlWrWMaht,  iMur  Brest.  ;  i  : 

^*  il*»  nallievreux  patriotes  de  la  ville  nfont  pa*  am  aort 
'^Am*^*™*!  at  gémiisaat  dans  les  privott» ,  où  praaqae 
^<I0M  lé«  jour* Il  se  faH  de»  et^cuiions  »<enU'»;  cufin,  la 
'  tyrannie  rC-gneavec  l'*t>p(ireil  le  plu«  iiiinglkiiUlaii»ie«murs 
«eTouion.  La  ramine  ra  peut-être  bieni<)l  se  joindre  à  ers 
horreurs,  car  le  blé  et  la  farine  diminaent  to«s  les  jours. 
^1>s  Anglais,  pour  calmer  i'inqnieiude  qui  tourmente  la 
'tiHfi  tmt  «nnaneé  qu'il  arrivera  i  bimUlt  da*  teriocacn 
'4l)«t>dnM«  d*Aiigleiem  et  d'Bspagnc.  Le  pain  a  éM  lalé 
^l'4t  souala  NvN  f  niait,  Ruatgre  leaii  aeina,  une  agftalJan 
0  'UMèi  Wgde  ywiiÉ  tm  kÊbUmH»  i  cite  yaawai  VMâÊtKt 
-tWVlfldMtoMg*»' '"'^  "' ')    J^K^'*CMaaia' " 

Iti  4ilh^«ifMMijd«  la  l|l$dk«fM|<«  anaUant  Poaenfai* 
aet«  d«  c*uila  rOcéan,  ^^Iff^fff^  m  h^U»^ 


Bakèkb  :  Vous  le  voyez,  citoYens.  l'Angleterre  Sût 
une  guétrè  I  miMrt  ft'iiftlrtfinMrMyl  M  nMK'toMS 

de  représailles  enfers  son  commerce.  L'Augtcterre 

est  avare,  eue  sera  plus  sensible  â  la  perlé  de  3es 
maitU^ctares  qu'à  In  prise  d'un  empire. 
'  Vous  avez  rois  un  embargo  sur  les  ▼aisseaux  m- 
glais  ;  Yous  avez  usé  du  droit  de  la  guerre  ;  mettex-' 
en  sur  lesmanuractarrs,  et  vovs  frappes  direetement 
vos  eiuiemis;  car,  n'en  doutexpas,  citoyens^  le  vérii- 
t»ble  péuple,1es  ou  vriers  et  les  (abncants ,  qtn  verront 
les  auteurs  de  leurs  maux  dans  Pitt  etGeorgès,  dî* 
iivrprotit  la  terre  Je.  ces  deux  fléaux. 

L'Am(<rique,  après  avoir  publié  on  acte  JilHre'de 
navigation,  proscrivit  toutes  les  roÉrohaiiil*.Jsi>» 
glaises: elle  fit  plus,  càr  elle  oMifPa  ISBffvprté» 
taîres  à  Jeter  dans  la  mer  eefles  qullf  tvilmt  m 
liiag.isiii,  tant  elle  avait  en  hnrrettr  tout  ce  rjtii  p<n\' 
vait  lui  nippeler  le  uoni  d  Aiiplnis.  Aujourd'liui  le 
coinilé  de  saluL  public  vous  prup'ivr  une  tn>'Siirc  qui, 
sansfa^re  aucun  tort  aux  prupriétaires,  atteint  ràr- 
(aileAiénlivÀtKbiit.  Citoreps,  Pitt  est  pai^venu  imn 
ni^'énaliâér  1i  ^o'ilj^  eh  bieiltVous 
avez  un  moyen  d«  nationaliser  la  fçuerre^é^Voos 
faitésh  In  Griti  îi  r.rf't  iiriir  :  c'esl  de  ftanper  S'-s  ma- 
nufacturrs  ;  ensuit!  ,  vr|,,(ianl  le  peuple  (lu  gouvenio- 
ment,  vm^  lui  :i|>|  utiqfutWiUttlttêiÉtméth 
perte  de, son  coniiiierce.        '    ,  <r'.i  .        , ^ 


la  uK  iIlcure  (jnr  von-  puissiez  lin  accorder,  c*e>;l  rlo 
decreler  que  les  Français  ue  pourront  plusse  servir 
que  des  objets  fabriqués  dans  leur  pays. 
.  itacèretit  un  projelde décret  qui  est  adopté  eu  ces 


•  La  Convention  nationale,  «près  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  oomitë  de  salut  public,  décrète  :  , 

•  Art.  I«r. Toutes inarchandisesfabriqaées  OU ms- 

Dufaclurées  en  Angleterre,  en  Ecosse,  eu  Irlande,  et 
dans  tous  les  pars  soumis  au  gouvernement  britan- 
nique, sont  proscrites  du  sol  et  territoire  de  la  répu* 
;b)|i)uç(raijçaise(l). 

•  11.  L  administration  des  douanes  est  tenue,  som 
la  responsabilité  personnelle  des  administrateurs  et 
des  (iri  pusi  s,  do  veiller  a  ce  qu'il  ue  soit  introduit  Qi 
iiA{)orle  en  France  aucune  desdites  niarchaadises. 

•  Les  adoiinistraleurs  et  préposes  qui  auraient 
••tt  saufnt  TiotiadMliaB  w  .mpoclaiMii 


Vingt  années  de  fers. 

•  Hl.  Toute  personne  qui,  è  compter  du  jour  de  la 
publication  du  présent  décret,  fera  importer,  impor- 
tera, introduira,  vendra  ou  achètera  directement  ou 
indtrcctemciildes  marchandiies manufacturées  ou  fa- 
bri4iwteiwAuklerre,ien  p|ip|e  dcil^  même  (leioa 
portée  en  Varliele  précédent. 

.  IV.  Toute  personne  qui  portera  OU  se  servira 
desdites  marcliaiKlises,  iiiipurlées  depuis  la  publics* 
tioti  (lu  présent  décret,  sera  réputée  suspec  t  r  (  IpuBÏa 
comme  telle,  coiirormetnent  au  décret  rendu  ie...«.i 
septembre  dernier. 

•  V.  Toutes  afncties,  plaawdaatsmeigMSMMs 
en  tangue  anglaise,  ou  portant  feasifnW'lWl <l»dtf; 
nominations  angl.ii^fs.  niiiM  tjtie  tous  Jotirnnui  qui 
aiiiionceraieiit  ou  piiblieiaient  la  vi  nle  de  pareiliea 
Jnarchaiidises,  sniil  proscrits  sous  peine  de  vingt  .itis 
de  liTS  contre  ks  auteurs  et  propriétaires  desdites 
alfidMS,  placarda,  e ascigacs  elionniaïa.    .  , 

•  ¥k  U»  Fiaafsis  |ire»wëmiw.4i  misbandiiet 
•seront  leaBa  ife  fmaa  lattrawlanittoa,daB* 


anylaiaea  seront   . 

qainiaine,  devant  les  municipalité»  des  lieux  où  M 

eé  «cret  ont  Sli  w* 
toS  luaaas  dderata  da, 


(f }  les  priocipalw  di 
en  vieueor 


:mm« 


■ta  aida 


Il  >«! 
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p;i!iTr';  en  (front  passer  Us  ^tatsau  conseil  exmiCif. 

.  VII.  Toutes  les  marchandises  de  fabrique  on  de 
0ianiifacture  nni^lnisf  rtistaiit  dans  divers  maga- 
sins ou  boiiti(iues  seroirt  temises  dans  des  àfpCHs 
indiqtiéS  pit  \t  consii^  mèutir,  sauf  indeinnité  ^)Our 

_  ,_  Jèf  ifttnirtures  qui  seront Kmises en 
▼fttu  de  ï'ariicle  prc'ccdnil.  • 

Cocpps,  de  l'Oif:  :  Nus  oniiPiuis  nous  tiaitnit 
d'une  manière  iiidiçnc  d  homiues  polices.  Je  dc- 
10411^  que  lciCOiuit«  de  salul  public  nous  fasse  un 
Mpfin  M»  kê  ia»>«M-dliii»'«Ters  eux  de  re- 
imtttlfit.    •»  ■•'»       '"T»  •      '  '   ■'J'i'-    '  '  ' 

tph»l  pas,  votre  bm.  L^^^plussflr  m<n  Hi  de  fr.Vpperles 
AiigRiis,  c'est  de  maintenir  votre  diVn  tdd  7  du  mois 
damier.  Et  i)u'od  ne  virmic  plus  iri  vdu.*!  parier  de 
S|i^çiilaMous  coinniercialcs;  ce  qui  doit  m«iititenant 
arrêter  vos  idées,  c'^TirrrstatioD  de  tous  les  Au- 
glinttetlftuiar  de  Iciin  propriétés.  (Vifs  «p^pdicse^. 
aients.)  On  a  huMement  allégué  que  par  cette  lae- 
sure  vous  vous  priviez  de  foud^  oonsidéraWes  qne 
vous  aviez  chez  l  étranf;pr  :  c'est  une  erreur;  car, 
n'en  doutez  pns,  eitfiynis,  ci  s  (onds  ne  rentreront 
jamais;  et  d'ailleurs  ils  aupartiennent  aux  anstncra- 
te» ,  car 'le  Moble  oteAnoe  m  aoà  nêtaXdHà:  Vé- 

moment,  ce  sont  les  maisons  de  coininerce  situées 
dans  vus  villes  maritimes,  qui,  pour  la  plupart,  ap- 
partiennent aux  Angl  IIS.  Je  vous  présenterai  deuiam 
u^.p^qietde  décret  sur  celle  classe  d'étraogerst 

fitJmnktn»  maintenaoti  demander  que^  décret 
qili*iordonDe  i'aneHalioBiidea  Ancleil  aeit  aai>>le» 
champ  envoyé- att.'aiiflHMie,  pourlNwaiMM'dnis 
Iff  jaamée,  et  vous  Terrrt  alors  si,  comne  èitf^éas 
ledit,  Pilt  sera  satisfait  «te  cette  mesure.  ""     "  '  ' 

Rambl:  Je  suis  chargé  par  vos  cfirnités  rédnîs  des 
finances  et  de  commerce  de  vous  demander  le  raji- 
porl  do  déc^du  7;  si  la  Convention  veut  ui'enteji- 
di^e  aujourd'hui,  Je  me  propose  de  lui  démontrer  que 
ce  il<fcr<;t  est  çunlnjreaux  intérêts  de  la  ré4>ublique  ; 
si,  au  contraire,  elle  veut  renvoyer  la  discussion  à 
demain,  je  deosande  l'ajournement  jusqu'à  ce  jour 
de  la  proposition  de  Fabre. 

Fabrb  :  Je  m'oppose  à  l'ajournement.  Tous  ee» 
délais  ne  tendent  qvl^MndSoilèr'linw  téspapiérs 
qmaontiei.  ••■^-''.u    ■•        ■'■  -^  - 

Rousmnn  :  Si  rotis  portez  vos  regards  snr  le 
passé,  vous  ykrtét  ^e  &  sont  toujours  tes  retards 
que  POn  a  app»)rtés  a  l'etrciition  des  mesures  les  [ï\ih 
salutaires  qni  ont  mis  h  pitrie  rii  danger.  liOrsôll'il 
ne  sera  plus  temps  d'adopter  la  proposition  de Faore»' 
c'est  alors  qu'on  la  rédameta Wtb'IbMi.  J'i|fl|qw- 
ceci  à  la  demande  de  Bamel.      '  '        <  io  H- 
n*csl|MM  ticaelatd'ilM  fiiiaçcier  peor-aiAitir  Vn'-'  ' 
tilité  de  la  mesure  proposée;  elle  déjoue  éTidenmient 
ri|loia|^',  «fleaiMianttt  une  des  branchm  ^rtiieipalfs 
du  commerce  anglais.  • 

Citoyens,  lorsque  cette  mesure  vous  a  été^ropio- 
see,  il  y  a  six  semaines,  on  vous  a  dit  :  Mais  nmis  ne 
sommcf-pas  en  guerre  avec  le  peuple  ang^lai^,' lÀats 
bien  am  son  (ràuvernenient.  Ce  discours  Mit 
frémir,  car  on  eét#l  qu'on  vontnit  ftnroriser  les  mar- 
chanda anf^lais  au  moment  où  il  faut  nsseoir  sur  leur 
ruine  la  prospérité  de  la  républiq  i  Tr  n  i  i 

C'est  au  moment  où  vous  apprenez  qu  un  fonda- 
teur de  la  républiques  été  assassiné  par  les  bortnres 
qui  vousfunl  la  guerre,  4|iie  voua  devez  éoarterlooM 
ces  misérablea  (Ricanes,  «l«dopter  la  pvoposttien 
de  Fabre.  Je  desHnde  que  v04ts  ordonniez  i'arresta* 
tion  de  tons  les  Anglaia  et  la  saisie  proviM9tre<de 
lsiinpv«pfiétés.<-^Oiit,oiii!s*ëcfie-t-Mdai»tonlct 


Fn  parties  ^le^  safië. — On  deoiawle  I  aller  mr-Ie- 

éhampiaux  volî.)  t      )   v\  A1*A 

La  proposition  de  Robespierre  est  adoptée  au  mi«  . 
lieu  des  applaudissements  (1). 

BiLLAUD-VARE?cMBS  :Jètlehmndf  par  amendement 
qu'on  Ole  du  décret  le  nrot  provisoirement,  c'est  ici 
un^aote  du  Vfr«g<^anef  nationalei  et]|iK.voua.<pnft 
iKMHsir»-  la  paiiw  de  dii  anB4le  iwsflealKikajMMMn 
ri tési  constituées  qui  aietbvieMlaplel|iwmild<daàail» 
l'exécutton  do  ce  décret.         «Toh-;       |i  f.nrn^uno» 
:  Je  demande  la  mAne  peine  contré  reuît  qul^' 
recèleraient  les  Anglais  ou  quelques  effets  i  eut  îqf^""' 
parteiiant.  ' 

Ces  angttdtmepts  sont  adoptés,  et'fè^^^mjrepjf^tt^^ 
eiï èt^t^iwiib t  ■  '    '  '^i,,,,. 

La  Otnv.ci||tiQn  nationale  décrète  cç  qu^  sitit :  i 
•  Art.  I*^^  'Tous  ici  Anglais,  Ecossais^  tivlau4aiSi.p 
Hanovncns  de  l'un  et  de  l'autre  M>J(e,atgfiiiÀ'i4er'r. 
ment  tuus  les  sujets  du  rui  de  la  Grauda-Bretagn^i) 
qui  sont  actuellement  dans  toute  l'étendue  iIl-  hi  ré-sq 
P<iblt<^e  seront,  à  Vinslant  de  ta  récepUoii  du  pré»' 
senldtcsetvmiacn  étatd*arrrt<atiOn  dans  des  Hiaiwmtf 
do  sAreté^eflas'  soolléa  apposés  sur  feurs'  napleéi. 
Leurs  Mens  it  eeot  de  ces  mPmes  sujél*  $!»*pms*éa.^ 
rontsai>is  et  confisques  an  prrtfîtdela  répnldiJiViN*.'''' 
■  II.  Tous  détenteur»».  4('posilaires  et  di'bileurs  de 
ces:  l)icus  seront  ttinusd'eii  faire  la  détilaratMi  dails 
Ie8vingi>quatfc  heures  Apri*»  hi  publication  dirpré*)! 
éetrt  déerH;  è  l'administration  dé  Ipur  dilittrict,  mùf* 
peine  d^  dix  années  de  frri  et  4'aiiieude'  égalé  W^ji^' 
vafehf  dé  robjet  non  dédtar^,^dont  moitié  épi^réiMè.^ 
BU  di'iioneiatenr. 


datis 


iV.toiitlbBctioonairf  public  qwseraitsoiMraitMi'b 
^'9  voir.  négti(^  l'eRécution.  d»  ffcdttiik#éflaet  wm^it 

puni  de  dix  années  de  fifrs.  '>  <m<i  •  irti-nMiSb 

-V.  Olui  qui  In^'prait  oa  rece'fernit  qnolqii'tin'a 
des  in(Ji  viJuR  ct-dessus  di^ignés,  et  n'eu  ferait  pas 
déclaration  dans  les  vingt^atre  h««M«tl/iBÀ'M|^ 
dé  tfixnnrtéesdefers.       '        ;  '  , 

Vtli^t  exceptés  do  présent  dëc^  Ik^W^^rNi 
nés  snr  liî  teri-itoire  du  roi  de  lij'Ghtiid^-BréWiie^., 
aelnefféti^ptit  occupés  et  employés  en  France  ucfiui^  ,| 
six  mois,  et  11  s  nifauts  placés  dans  les  ëcoles  traOi  ,t 
çajseijS,  «M-de.&sous  de  l'il^e  de  douze  ans;  itSSC^Ués  a 
ncOiUOMHPS  seront  appos«>s  sur  leurs  papionk  km  >  .1 
YouuMHu,  :  Citoyens,  ftaill«ml,  iH4re>«ollègitevi9 

?|ue  VOUS  aviee  mis  en  état  d'artosiadob,  !i'étsit'ein<t" 
ut;  il  a  étéandténél«aiMluit>au'«onHté  d«  8urteil'-*i 
lance.  Cette- arrestation  avale  prddifie  unè  es()^'^ 
d  attroirjn'Hlenl.  Deux  tiiembirS  du  coipîté  de  sur-'l 
vcillaiMf  se  srtnl  présentc's,  ét  anssîtat  îe  pf'ijplç 
leftr  a  onveri  un  passade.,  ^lilleai  ^st  itiqrnceçilîiit^ 

(,«)  &pns  U  nimmJM,  «t  aprè*  la  rapun»  àn  milrflirAoi!; 

en         ujifi  FcnMraae,  m  oc        let  ia^iviJtM  ii<t«r<«»<)* 
•t  \f  BiniÀ«v  «ngUi>,  ne  bUm*  oti  acte  ««itàï^,  ]n;^if ,  pf<^^) 
TwJ«4  wir  rAt^lelcrrc.     ,  •      .        *f  C-.1  i  ..^  k.i 

(9)  <•«  mémp  Baillcuj,      e»  iv;re*U<K>a.  p^wr  jayojf  f^j  ., 

I 

oouif  éi:tK:'énM  tbi  otti  a  réfuté  l'MnUMIli'PIMHwf^^ 
8u*«»li  WtflWoo  frj.„ç.i»c.      ^""^  'WWj^''P 


ie\\è  (  onirf  le  coup-d'ctji  du  3  juin,  fut,  «oui  le  di^ccl^ir^,,, 
le  ra)>port<ar  <!u  coup-d'eUt  du  JS  rntc,M4?<°r  'M  ♦!*-«f 
temps  ào  tùttk  t^eiiltlir.. Pendant  1|  rcitiurffîon  il  fut  iiN,„. 
def  foiidàtéU^dpjoaro^t  te  Conititutu^.Ë^jà^^ 
>  MHi'iNli^Mû  otti  a  réfuté  l'MiiiUlEr 


tr,  *-■(. 


SPECTACLES. 


AoiDtwti  Bt  Mi'aïQVi.  —  Aitj.,  Fabims,  Opéra,  el^  <i 
JugfiiMM  dm  *«rg€r  l'Unit.  u» 

TWJkTaa  'h'Orâu  ooMiQtiB  N4TiMib<  rae  f^vait^-M^b 
Vdmmitlaloaxt  at  la  J^ia  thlyitk  t  -  Anifê 


^Wli|p  BMfl  Ttlttp  HM 


» 
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''^..J.iAf^J■.TT^/^^''■^•'f'■.^•>'>~-.m».,^.i■■^ 


SUKDE-  I  iJb  uO  iK.  <if 

nirtiiJr  dc-s  aoTHM  »>st  000  pMliti*  auUime  cb«Vle!#  ri«)»^' 
loniM-meiit  que  IVdoBMnoe  rojdiefdi  vkolidFpftfirftK 

ditiAn  quelles  seiwit  lifxées'et  aujeUes  h  une  (jinnnt^iort 

L^Mno/'^  Wfleitf  étcomptoir  des  f  'tfrs,  avait  jii<- 
P''^  *'**  ''-"'lO'  :  miis  la  bc»t>qiip 

8ywH«*Èl»«llé  fie  (lavcr  en  cspiffrl  ;i  r.-prrll>c,  il  v  a  ' 

«»  argfiu  qui  ont  Mir  t^'rx  Vttymxmi-  aé  3  I 
fMfltOOb!/  Il 

fr^i^lD        /■>!  jDi,  giiiatrnisé  f <  l  *u>(lnii*  la  loi^r 
•*J»i«»ic  i«wN  rwicei  l<  ?cn(lfli,e»litiiiié#«iou»lr|H>rt. 


t)l8T 


9''ir*^fW^l"  '1  ^'adresse  ,  l'il  craiguaii  quV 
'  Vor»,  bieh  moin»  mcorc  ciuM!' s  vouju^sini  cin- 


Lf.  roî  iie  craùii  (it/utl 

••1  ne  r,  l.'l,  nj,-i,i  ic^  ajjn^ai^ 


9t»  nH'>tt'f-  'i 


^'i'^i  (!"l;ibli  rn'.if 
luçaur  un  cijii- 


n\  iir.  ->••  ■•■  r 

fC'O^nhiujKt .  le  Î9  sepitmérr. —  Il 

Ic«<x>«r3  coali'tTs  conlrr  lu  rt-|iiibli<|iic  fr 
rtjffjdc  (loiif'li^rw  ft  J  UHirjjiilidti  <|i)i  il 

c4][i^{pl,<iidt.''Lo(uJrc5  H  de  f'cUi  jljouig 
tiiifiué^s  p,ir  Icuu  siip;;(->iii)iis  ( nd  Ir»  i  i  y-^i  J^urM  J«;uittr- 
ii>es,  d       ptui-tlre les  <  •  ir!'  tir  SiiK-klwlm 
ligule,  que  le*  agents  <l«T'Ai>&)?lerfe  el  di U 

cet,  «|>louie!i  d«'  brillantrs  promeasn,  -.  raient  ticlJdS* 
4'UiMi«rCduleJtidiUI»é;  i«it4<li|>hMlnirt  d.  l^kWaMt. 

tflltrpntes  noici  riu»»  et  mglaAimtjoat=ti|gu|iiî'^Mti 


m!<  fbr.  I  V  r'<'r"''iid<^i  jhlc<i  j.<.iir  1rs  mrttre  à  la  place  î: 
l'crpis  oa  du  r<m'>-t)fcmt-ir  île-  îiit'Ti".«t't.T. 
f.iMiKin-  le  roi  n'est  ftilrc  i  n  rfinftr.'iirc  mu  n  i  o!i-  ' 

j.i  au-e  U-s  puissancft  m  nirps,  ii  i.;,u>ti>  .[tit  Ur  r-t  leur 

ii|MI)lim  t  niab  it  r.(  im  tvh.mI.' <iH.  Inir- M-niimniJ»,  H  \rVT 

oi^poKïtKHi KToiit  iifi.r.uiu,  «tqii>ile«!iarr»ntlwi|tr«4nMii 
n.mraiiif  ,if*  „:,..„,,--, lui  le  renternol,  "AUsénn 

partie  -qtlff  unie;  "j firlf  fff  nnît' t^tfwtlr  Zmiâirit'ir  m i  , 

Initié  rrHi)  1  itiietit  jjUroWfliwK  aBW^Î^l^ 
■vté  ie  1MÉiHiKn'k/}injfriA'  q.iVir.'.s  4p  'friûHit^ 

lcaa(nk>hiii!Uii>«a««|(céMa1  ^«ln/rniiwii(ioi>«  ,irr,.i,^'* 
|mf«t  o^hgHtvin  vii  mois  r<mn«- il  n*  prai  plo<  ;*<)<. [,t..r  i 
iifW  (tareillc  «-«iix-t),,,, ,  ,]  sr.  uiit  fjwct'  di  proie»!»  i  romine 
mmu-  u«ieijif»atliiiii  a>.iiiil'<r.lu  di->  ii.iii,->  <■(  d,^  i^j^  lc»  i 
p!ii>  t.içiéf.  qu'il  V  aU  eiiUe  li-s  limriujr- .  di'  rf-^T^i-r  l<ni»;| 
MS  didiU,  l't  d(>  ir  jMi^iij  iiivijiniiiim  ,(,.],,  ,  ,)„f  1,,^^^ 


,  "Oilloajouri  pour  lenlIatfMijoldv  in^c(«i«UMi'  nwni 


kiwmèifiès.  Il 


loujoun  pour   _ 

jl^Ç  Ip^u'il    iloR^dapi  la  iWces -iié  liç  poiniVa 
.  ^-  «.»    "nu  qui  ^o!lt^r^!;l^!^t  aveç 

ifir  j  M'  jtl.iit/ilrt-  f^r 

.      j  •     ,         ,   'ion  ^  r  \i\in- 

le^yéra  i>Id<  ei'ade  neutrSim* et  sop  nrirmion  j  i  -  <,ii- 
ft»#lD** irolies  l'uurairnl  drspen^é  di-  r<-  'mn.  ^Ijls 
le  coolenn  Mtkuqn^u  sSt  Li  tinic  quQ  W.  Hailr».  /r.iri--irf 
nlMOrdii litre' «lu  roi  d'Anp^orr»»»  OTeii/i>*>,  <•<  Ai^i^ 
•PW^"*  pw  A'-  di  Oia,s«jnistiedu  roi di- t'mf^yngrlMI 
pcillivi  |M>  <lM;«v«i«!r  ylu»  lOfiKtonps  le  Mimcc.  Le«.|irioi 


 „      c[U.Ml'>/.;jiarcrcrll.  ii.li.<  ■  Ir  nr  p:u,  doiin,  r  ^if^. 

iii*l«|Mnd«ii<l.s.  Le*  I  'l'u' ccllif->  (mii>cq>(;iil  s'acctniicr  avec  des  cii- 

.  v  iit  >^ll»4l^d^.^     paR^ments  oW%*l8lrti'dWM'.t«S<i^  est  éfidemojcnl 

•  n«<itq>ie  le  roi  «.'exf>liqne  »in<i,  il  f(>ra  loul  rcqui  (  tt  i 
en  ^Mii  |M>4ivoir  «n*  i<mipioiiieHrc  w  iiealnitiléM  letteé" 
di-'ta  nwimu  11  oi)ii<t«niii  a  .1  r<^»rdar  i  iiiWaiIWiltiftTti 
\«^X-i  <lo  Ki  ance  devant  «u  Bupiât  itarffniltM  MMiîiMMP 
rnr<t- «vntiOirTjbie  deteflal|e.4l«?taifhia4slliviigM 

u«rera«u{Hiit  irailé  tir««oaUr,1>««MMeipMnil 


ci^»^,s  >juv  Iv  ri>i  uii  t  en  a^imUpxlre,    it<  qu'on  lui  iip< 

wmmmBwê 


'niA'riè'Ibiif  e»?  qiH      capable  d'alT.'r- 
Ij*  piii«»anfe*  »mte«  et  de  mettre  au 
j.iuru»  ftdélilê  duo»  «M  png«nte«Htil*  r«  le  eos  qu^  IWt''» 
di'«  principes  qui  font  la  baie  dw aodi^èii  et  de  Muiaptrlr 
ntrpiiblique.        •  ■  iTioi^'i.  i.  ♦rti»! 
•  Uu  drp«ri<m)etit  4efi(«Miivi  (traafii'm,  èC«fe«b»*.:i 
j  gu*-'.  *c  28  ai>ùM7'J3.  Di  l!«itMSTOi»fi, |„,^.  ^ij, 

1MI1  j  il  IIP  .  „  .         _      „  >*flitrt« 

io*'7  /hii.JM 


fraailiMialii.>*»t'*wiiai«lft<rat  le  âllltmÊÊm.*imÇh^  I 

"  »C»  iTiiHe  *aticllim Mtlei  itr»ilt< 


réfèt^  an  senUtnenl  intérieur  d«s  prlnc^,  ^r-^ 

rairt'>  r  j|reir''iit   M'fdiinu'i  et 
aT6i'é^.^lit' fUite^liti'On  ï>e  \(mdr^  pa^  Tjiie  vsli-ii  cfitre 
lui' é'>  p^dir'pe  r||ie'  la  différente  naturf  il'unc  fucfr^,  «.«il 
ca|g|(bk  0;  'j?i><'rt»T  4ç  ral(éraiion  i  dè-  i  ouïrais  r^ro^,  i, 
que»,  o^^  qjie  d«  rtoses  accordées  réfeiproqm.-wejitjyjjin.',  j 
sent_tl^re  enviMçéw  comme  des  faSeur»  mi  ilt-><  pri\iJCRCS»_ 
ou  que  deux  puissance»  uuejçonaiie.  oijis^cnt  faire  de»  ar- 
raitfçeinenls  au  sujet  -^lilleilrtMitâbWr     que  des  ElaUim- 
pli||u#r  d<4litr,Hiie,i«ur^  JH|i}^eIU  H^P^IItCcf^aHlMiCMl 
en  le  chuBcuit  wr  dci  iwlKNi»  oeuiMhLQMhlMMBMMiftii 


JR«ft«»t  |Hiniiin«MrJi^ltt  «*«lcd«llfem< 

B<^UiR^(iiWt<^  tW(non'lMfr.4|lM^'»u  àe  iik  qiii  ufc^^ 
omvde'eiili  Qitiqu.-iiilH  p«tite« rhiiioupes.  i ,  .n 

—  Tvulns  les  lelU-esMl  Ailt  iiiii:;ne  res|itrenl  I» 
(loiili'iir  et      constt-riiatiutiH ^D<Hi»  UiiiAruun!i.aS<o 
r.iif«  ,<l<;:^iMwm<»Mmriidrm f lihlli>i»iMppf>i»aMt 
«<4|rtr*ii'>biv'>  'iit  ipfi  vil-,  i^hxmma  'numni  si  'ib 

Vietil  dp  prévenir  Ips  émigrrs  «yililfi  tie  vraifitt  ad-^li 
niUrMM (•VJ«^«»Idprir.  tii^à  J«Ikt«, ni  ù  Miinlieiin.  pour 
y  srj(»i<inrr  plii<  «le.  tiiuriinlf-liiiil  Ii.  ui.  s. 
2n:M*"«»M:tv  <1"  l'arliîmeul  d'AugkWrre  KsCûxàn  . 

•»-*'/r.  ?ni'J 

-■!s(ii^-)iT)^)<minnWi.'ftE  ritrtgj    '    -. iM.iii 

^^■^«/4{^|i|f<MMirUr|>H  19  du  f)r»m/#f  mort.     =  > 

I.c  ]nurnreiir  rîr  In  mminiiiii'  (lomie  roniiaissTn^e  • 
ail  <;i>nspil-i.'i'iiei-nl  des  ciracteres  .-iiixijUi'ls  on  peiit 
re«»fltiiiaîtr»  les  yens  siKjiects  otceiuc  a  qui  l'on^oit  * 
refiMfv  des  orrtiticatii  decnisnio  r ' 

teBMBa-àilMgiaTiiridw^iMoigtiiiiwiiiii^  dM'Mii"' 
tuitiihli  etnjoinwartJ;  r  i:i:>o/  .-.[;'■.<• -y 

;    eOlIol  iiili.l- itti  i     ii/V'    r.io    !,>•  ' 
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V>  Ceux  qu{.  pins  prudents,  parient  mystéricuse- 
m^t  des  malbeura  de  la  r<Epublùiue ,  s'apitui^nt 
kur  le  sort  du  peuple,  et  soot  tttujoanjirlli  A/6r 
pandre  de  mauvaises  nouvelles  aveeuneoiNiIear  ai- 

30  Ceu^  qui  ont  chong*^  de  conduite  a  de  lingagc 
idoh  IcsëvéuenienU  ;  qui,  oucls  kur  les  criui<*s  des 
royalistes,  des  GMeralistes,  dédameot  avec  emphase 
contre  les  fautes  légères  des, patriotes,  et alïectent, 
pour  parnîtrc  répiiLlii  litis,  une  ansUnit»'.  une  Sfvr'- 
rité  étudiées,  et  (|ui  retient  aussitOt  qu'il  s'ugil  d'un 
modéré  oa  d'un  aristocrate  ; 

40  Ceux  qui  plaignent  las  {enniers  «(  murchands 
airida  contre  lesqueb  la  loi  est  obligée  de  tirendre 
des  mesures  ; 

â-»  Ci ux  qui,  ayant  toujours  les  mot'^  u<!  liL^rk', 
ràmMique  et  patrie  sur  les  lèvres,  Irrqufntt  iil  U's 
iMnvat  nobles»  lei  niétccs  oontreTévv^vtîoniiai- 
ns,  tas  srblocntes,  w  fedUMili»  les  aodéiës»  «t 
s'intéressent  à  leur  sort; 

60  Ceux  qui  n'ont  pris  aurune  parL  active  dans 
tOUtce  qiii  intéresse  la  r^vohitiuu,  i-tiiui,  pour  s'en 
disculper,  font  valoir  le  oaieuteut  de»  cuiiiril)uliurt.s 
leundoos  patriotiques,  leur  service  dans  la  (.'arOe 
nationale,  par  rempiaceuieiit  ou  autrement,  etc.  ; 

70  Ceux  qui  ont  reçu  avec  iiHlincrencc  la  coDSlitu- 
tioii  ropiibliraiue,  et  ont  fait  pnrt  (lefwases^nialn 
sur  son  établissement  et  sa  durée  ;  . 

8»  Oux  qui,  n'ayant  rieu  fait  eoolrs  la  Uberlé, 
n'ont  aussi  rien  lait  |H)ur  file  ; 

90  Ceux  qui  ne  li  eijiicnteiit  leurs  sections,  et 
qui  donnent  pour  excuse  qu'ils  iw  snventpaspirlfir, 
et  que  leurs  aflaires  les  en  enip^chmt; 

100  Ceux  qui  parlent  svêc  m*^pris  des  autorités 
coustitut'i  s,  (les  Signes  de  la  lui,  des  SotâélétfOfnr 
laires  et  des  delcnsf.urs  de  la  liberté  ; 
•  110  Ceui  qui  ont  signé  des  pctitons  oontre-révo- 
lalloonatre8,oaM9aaBlé  des  sociétés  et  cluhi  ali' 
eivîqaes  ; 

12"  Les  partisans  de  Ufayette  et  les  MHMiM qpd 

se  5ont  transporte  s  an  Charnp-de-M.irs. 

Le  conseil  gt'in'ral ,  niirrs  avoir  t* ntendu  lecture 
de  ces  signes  caractéristiques,  en  ordonne  l'iropres- 

•r-'  Un  administrateur  de  polkt  douo  lootura  d'un 
procès'veriial  de  la  municipalité  de  Gambais,  dépar- 
lement d*- Scme-ei-Mii  nie ,  qni  ronstale  qu'il  h  fU- 
trouvé  de  la  lanneetdii  bl<  tu  grande  uoantilédiios 
le  bassiudu  parc  appartenant  au  sieur  Lnverdf»  ei> 
Gonlrdieur^mral  a«is  finances  (1). 

**  «xoitfl  un  nouveneiU  d'indigna- 


tion pamn  les  membres  du  conseil  etdss  UibiuaM»^ 
Le  rapporteur  anoonoe  que  sèsOélMll  fit  snM 
et  sera  trsdnitmtoilmBl  réf«taltoaMirt4M«*(A|tr 

plaudi.) 

—  t»  procureur  de  la  commiinc  demande  que  les 
épaulcttcs  d'or  dont  se  déconnl  It-s  oflicit  rs  de  lar- 
oiée  révolutionnaira  soient  remplacées  par  des  é|wu- 
leltnads  Isim,  et  que  «si  «GBown  qm  den>sndsH> 
des  chetnas  soient  IMNM  d^Nsr  t  pied  I  ts  tlle  ds 
leur  compagnie;  ([u'il  n'y  ait  k  cette  «miée  que  les 
chevaux  nécessaires  aux  chnnots,  aux  subsistan- 
ces, et  ceux  qui  traînorrint  la  {^uillotme. 

Le  léqniiitiwrB  du  proountw  de  la  commune  est 
•dopMb 

—  Lt  iMMureor  de  la  eoouBuno  «t  ta*  «owBis- 
sairaa  aoniMés  Pféeédamweat  pour  Mi»«M  siaiie 
dans  la  priaoi  M  VsMpta  f 

scil-géueral. 

Il  résulte  des  renseignements  obtenus  du  (ils  (.1- 
|m4  et  du  «iivyen  £iiuou  ,  son  g^rtin  u,  que  les  1.1- 

(1)  Lkwàf        de  M  léw  cette  impultlion.      L.  Q. 
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toyens  Vincent,  Totiïnn,  Lebreuf,  membres  du  ecrti 
seil-j;('nf'r3l,  t't  Jobort  rl  Midionis ,  ex  ;idii)mi».tia- 
teurs  de  police,  ont  en  différentes  conversations 
secrètes  avec  sa  mère  cl  ss  tante,  pendant  lesquelles 
ou  lo  retirerniait  avec  sa  sœur  dans  une  tourelle  i  ù 
assure  qu'il  entendit  un  jour  Toulan  dire  à  sa  merci 
•  J'enverrai  tous  les  soirs  un  odporlt  iir  qui  criera 
les  nouvelles  sous  vos  fenêtres  ;  •  et  qu  uu  des  ci>- 
toyeus  nommés  plus  haut  lui  disait  un  jour  à  laif 
même ,  en  l'embrasBant  :  •  ie  TOudrais^  vws  voir  'à 
la  place  d«  votre  paps,..  •  Le  pPSStfMr  dvte  C0rift 
mune  ne  sait  en  quels  termes  annoncfr  an  co«s*« 
les  horreur»  dont  d  a  ft  l'entretenir.  Cet  enfhnt,  dlt^ 
il,  c<  «nuvrnt  surpris  par  Simon  dans  les  actions IcS 
plus  inrlrcrntps,  et  dit  tenir  ces  connaissances  flaii^ 
gfTPU'ies  de  sa  mère  el  de  sa  tante,  qui  le  mettaient 
suuvcut  cuucber  entre  elles  deux  ;  enfin  il  ^aii, 
d'après  les  déc1antk>ns  de  cet  eufant,  qu'il  était  so% 
veut  téuioio  et  acteur  des  scènes  les  plus  scandaleiH 
ses,  les  plus  iibertuies.  La  (ilie  Capi't,  interrogée  en* 
suite  sur  CCS  f.nts.  nie  le  tout,  excepte  ia  scène  de  la 
tourelle.  La  Innte,  mander  a  son  tour,  a  tout  nié;  et 
pour  ce  qui  concerne  le  fils  Capei,  elle  a  dit  q^iicde* 
puis  longtemps  il  avsHce  défaut  dans  lequel  il  avait 
été  snrpris.'  Me  donne  ensuite  quelques  nfpon^ 
aux  (luestiooBqal  iuisoutlbites  smr  teorftnteàni- 

rennes. 

Il  s'elèvc,  nprè-^  cet  entretien  ,  nne  dispute  enlpç 
elle  et  le  filsCapct,  qui  lui  reproche  de  Un  avojr  a]^ 
pris  les  indt'ceuees  dont  un  l'accuse  (1). 

11  a  été  dressé  du  tout  procès-verbjil.  et  le$ineai> 
bres  du  conseil  ei-dosos  désignés  ont  mis  en 
état  d'arrestation. 

•  Le  conseii-g»'ne'ral ,  d'apnXs  ia  dcLlaialiun  des 
prisonniers  du  rciiiple,(lc  {.njuille  il  résulte  des 
renaeigoetneots  sur  les  crimes  dr  Bailiy  et  de  La* 
iHyeite.de  la  munioipirtitë  de  1700,  et  concernant  la 
sanglante  estsstrophe  du  Chsmfde>Mars  ;  consvdd^ 
rant  que  le«drai(sdn  peuplfe«)«tlmpre5criptibl«^ 
que  le  d(<errt  d'amnistie  de  l'Assembler  constituantt 
est  une  véritable  ronjnrntion  contre  la  nation,  Ct 
que  l'Assenililée  CiMislilnante,  (pu  avait  décrète  an- 
tt'rieureiuent  <^uc  nul  n'avait  le  droit  de  faire  gr:lc^ 
oe  pouvait  avoir  celui  de  pconsttcer  cette  auiniittici 
arrite  qiu  cette  ddclsntlian  sera  wwyéa»  l'swnr 

sateur  public  ;  ■■  •  mt; 

•  Que  le  secretaire-greflier  compulsera  les  regis* 
Ires,  proe^»- verbaux  et  autres  pièces  déposées  au  se* 
crétarint  ou  aux  archives,  pour  en  extraire  iesnomi 
de  ceux  qui  ont  trempé  dans  cet  horrible  attentat.  < 

•  Arréti  1  n  outre  cfiirta> cuwHés rérolationnaitTS 
feront  des  recherM  ilrtuiWttO  mrte  cemrotedb 
tous  tetix  qui  ont  M  cmpfim  dfc  W^f  f  V  m  W 
fnyetle  ,  el  qui ,  d'après  leurs  ordres  sangnîi  riires  , 
ont  trenip<'  leurs  mauis  dans  le  sang  de  louis  ircjci, 
qui  n.saieiit  du  pins  sacré  de  leurs  Uroils. 

•  Arnjte  enfin  que  ces  mimes  recltercb es  amiçi)^ 
lieu  à  l  'êgaid  de  tous  SOUS  qui  ont  approuvd.flil|^ 
sc«n«  de  aaiig,et  qui setont .«Wfdta*» siiisi<qii>(MP 
auteurs,  cnaame  hommes  sn^eeiSt*!  ■• 

0*  S  actaba*.  Tan  t«i''^' 
Nos  dim  ooilèinMa,  nous  «todi  marclié  jour  el  mil 
pour  Bt  riyfr  plti»  prvmplcment  à  Bordeaui;  nom  >  som- 
mes cntrt-  hier,  à  huit  lieuret  du  «oir.  La  niunici(>Hliie  e^t 
venue  au-ricTani  rte  non»  di-  l'autre  colé  de  la  riTi<Te,  pour 
ooiis  reccToir  dan»  un  brifaniin  qu*  l'on  ateil  tlL-ooro  c»'- 
prta  pour  nout  ;  elle  doua  j  atlendaU  «kpoia  midi  ju»qu'* 
notre  «nivtei 

A  aoue  deaoente  no«»  vtam  usa  qoaoUM  aoMMMcaMlP 

(t)  Ce  ^ief  monttrueui  te  tronre  reprodixit 
(TaccuMiiota  drteOé  éar  fiSÉldwWnviiM  «aSlre  «aHè^o- 

loioette.  >^         .   .  L.  «.^JUïH 
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de  gardes  oaiionalM  fui  «uient  sovt  l«s  «rmei  d  un  ptu* 
|tle  Wuumbi  jblc  qui  i)uu>  iiUriiddit ,  tl  au  uuiieu  iluquui 
Itousfùuiei  coûduib  à  ia  altll^au  cumuiunc,  «ux  acclcuua* 
lions  uiillu  fuis  ré|)<^lét-<>  dt  i  ite  la  Com  ention ,  vive  la  rc- 

E'  ique,  liient  le»  Paritieiui  chacun  illamilU.  L'allé- 
«  fa  plus  gnrid«fyit]MneatDMitaMe}  natte  arrifée 
n  jour  àe  fNe;  nous  tram  été  reçus  oomw  des  tlt>é> 
MHMra  ;  le  peuple  nous  i  témoigM  de  loalea  kt  ItolBrO 
«0  «Mflv  niOTir  *  la  MvMl  a*«MiftiM0  «il  Mb  «Mi 
kt  PliMHWi  4M  «  pMM<»  qai  OM  MIINMI»!»  «CH- 
inrdB  IwlaiMiMpI  VwtnUatkt  ta  n»^  tat  ««oan 
wÊm  vmét  ^  Mê  %  Nn  s  4klribii«  avjMird'tei  du 
|NlC|Ut  de  mer  et  des  féverolles,  n'ayant  que  peu  d«  pain , 
fiworê  est-U  ptus  noir  que  celui  qu'oo  doaii«  au»  chiens. 

Entrés  dans  la  ialle  fl'assciublce,  nouh  fùiiip  uUres  jui 
CÔléi  'lu  prè9id<?Dt  ;  bientôt  !<■  ^iletire  le  plus  profond  rrgna 
dans  rassemblai"  i>our  nou-i  i-iitt'n  !rf.  lit-*  nm-  ll()u^  «jùiiii  s 
présenté,  au  nom  de  la  aiiumu/w  de  l'arii,  la  nkédjillc  <•[  le 
ruban  tricol CM" e ,  chacun  nous  l'  woi^iiu  les  rigrcls  di-  son 
erreur  et  ion  aniiiii- pour  ks  Pjrisiens  ;  non»  fûmes  cni- 
.  br.i-^^'s  (!'_'  [irp-'jue  lous  ceiixqui  étaietil  présentSiOU,  pour 
tBicnx  dire,  nou>  ne  cessâmes  de  l'ét/e  depais  notre  dviiar^ 
^etnent  jasqo'à  la  maison  ooromuoe. 
i  A  ia  nonreile  de  notre  «rriTée, toutes  les  teelài»  iJ^nvI 
oauscoTOfèrent  des  dépulatlons poar  nous  tèBdÊatàtnO' 
M'Wirtadiu»  leurs  mur»,  et  noua  inviter  ét  Mm  tmi» 
pUMÈmtéùt  afin  û'y  reeevoir,  pour  lé  fvUm»,  U» 

quemcntafoir  sauvé  ta  PiMce  et  la  liberté,  étOMln  la- 
quelle Us  ont  <té  abusés  qudqoes  instants. 

11  Alt  arr£té  par  la  fwaiime ,  aux  cris  mille  fois  répétés 
de  vivent  les  Hai  isieng!  qu'il  serait  frappé  une  médaille 
an  sujet  de  la  n  unioii  des  Parisiens  el  des  Bordelais, 
.en  signe  de  la  reconnaissance  de  la  démarche  que  nous 
avons  faite  auprès  d'eux,  el  qu'ils  regardent  cumoie  l'épo- 
4|Ue  ta  nlus  di^  de  transmettre  à  la  postérité  et  leur  er- 
MUrMiafraoebisedeleur  retour  k  cette  liUi  rlésainte  qulls 
•nom  Jaanais  ivné  de  cWrir.  Le  twnple  daBwdems  est 
CMnae  odoi  de  Paria,  bao  «t  «e  bomsa  M{  Mit«  ttolnt 
agneni  coolfataa  aaMWflnin  |w4dea,  fl  •  bewta  d'être 
r«rteaual«ttRislÉpMV  »  porteranaeliaMdc  f  igiteur  qui 
sont  id^M»  téwiirfwi  yi'en  aoeua  lieu  de  la  république, 
^raison  de  fidrciae  avec  laquelle  i'aristoerati  e  a  su  p  roOi  er 
die  l'apathie  où  elle  avait  amené  le  peuple  1  mais  aujour- 
d'hui qu'elle  se  trouïe  alKîiée  par  le  premier  coup  de  nias- 
tUP  que  le  pi'Mi^fi:  lui  u  iioiiù,  il  ni'  Taiil  ^n*  lui  lais  <T  le 
<emps  de  se  it-li  u  r,  tl  il  fii  il  nlilcr  l)ri>iii|i!rnirnl  de  l'in- 
Sta'il  d  efferTCMrcnee ,  si  j'o>e  dire,  pairioUquc  où  elle  a 
amené  le  pi.u|ile  de  Borde jut ,  par  lïxcis  de  mi^^'rc  ou  elle 
4%  réduit.  Muis  les  moyens  employés  pour  l'amener  à  la 
conlre-révoluiico  seront  œ  qui  le  sauvera.  L'od  csaintdéji 
notre  dépari  avant  que  toutes  lespnîdCIMIVnidDMJut 
puUiqf«kDltHiwrpoareaU«TUtai  . 
e . iUn Boid^tah  wmwMaiit •»  csMdWMlft  incaibnts 
liât  «NHavMfnt  à  w  lanlr  datait» . M  «d  ont  besoin  de 
Mfltl^'na  pour  le»  aoutralr.  L'esprit  de  ta  commune  de 
^arisiipus  a  devancés  ;  et  par  l'opinion  qu'ils  ont  de  nous, 
'nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  séjourner  quelque*! 
jours  dans  cette  ville  bitn  ptécIfiHc  ù  l,i  itfpujilir|iie  jur  sa 
uopulalion,  sa  sitnaliiin  et  son  coninn  ici' :  rt ,  nnus  o>otis 
11!  dite  avec  francbisc,  la  ville  île  l'ans,  en  t^o^)^  r  tnoyani, 
a  fendu  un  sersice  très  (miiieni  &  la  M-pnhh<iiic;  nous 
Tisons  ton»  assurer  que  Bordeaux,  sous  trfs  peu  de  temps , 
sera  l'émule  de  Paris,  et  qu'elle  sera,  dans  le  point  où 
jlle  e»l,  uiides  plus  rerme^  appuis  dr  la  république. 

L'on  attend  avec  la  plus  grande  impatience  les  leprésen- 
tauts  du  peuple  Bodot  et  Isabeau  ;  il  est  tcnpt  qu'ils  arri- 
«cnt;  dous  comptons  les  voir  demain  ou  aprés-deinaio  dans 
lÏM-nlvrli  ils  povrroni,  par  qwlques  actes  dt'^dpMlir, 
-MMMriHHir  jaaMis  ta  liberté  daM  ectto  «Ma.  '  >  • 

mwa  ■ommta  sans  en  dftaifli  fw  ta>  dépqlitf wa  des 
MeUa»  et  de»  mkmmmpt  arart»,  ^Iqrtanlrdi  ftuons 
«niM  si  MM  éiloiitvwfliM  dé  looi  hipéqvBkt  de  ta  ro- 
^HMMattod  aatlMiata.  '  ^ 

Nous  ne  cesserons  de  vous  taire  part  de  toet  oe  qae  nous 
ferom  pour  eïmenier  immnatakMBl  PlOÉMl^»  Bedde* 
liii»  avec  les  Parisiens. 

Nous  soOimetttllftlIftMlIcment  vos  eondtnvens  et  col- 


ÉTAT  CITlt. 

CORYBNTION  NATIOUAUE. 

sÉANcs  DU  10  DU  pasmit  aos* 

On  titWs  lettres  suivantes  : 

lAUrtiêtTtftétenlanU  du  peuple  prêt  le4  artuéu 
dm9ikê4iMre4ttideMay*nce. 

DeRiaïa^taVMlabre. 
L'ayanHiaMle  de  la  bitva  armée  qal  eombat  non 

nos  yeux  a  vaincu  hier  vingt-nijq  mille  rebelles 
dans  la  Vfnde*,  el  cependant  cette  execr8l)|e  Ruorrc 
n'est  pas  encore  terminée.  .Nous  devons  »  In  France 
cutiere,  nous  devons  au  courage  de  dm  bravée  mI* 
dais  de  vous  dtfnoncer  les  traîtres  qoi  oBk  iwdu  Jo» 
qu'à  re  montent  tant  de  soccée  inutiles. 

Deux  .irrii(*es  deviiient  roncourir  à  soumettre  la 
Venilf'e,  l'nrint  e  des  côtes  d-  Brest  et  celle  des  cdle$ 
de  La  Rdrlii  lie.  Le  comité  de  salut  publie  avait 
dressé  im  plan  de  campaçne  iiifbillible  éma  son  exd^ 
eution;  il  fat  sanctionne  le  s,  dans  m  conseil  dç 
guerre  tenu  èSanmur  par  les  gëaéraux  des  deux  ar- 
mées. 


Le  10  septembre,  nous  BonasoiDiBCiiib  en  mar* 

cite  sur  la  loi  de  cet  arrM  solenDel,  de  la  stricte  cxé- 

culioii  duquel  chaque  général  «Hait  rrsp ms  ilili'  sur 
s;i  tète.  Le  14  nous  ehntis  possesseurs  d'un. ■  nioilié 
de  la  Vendée,  après  dix  viciuires,  et  avions  ju  rct'  le 
diuniètre  qui  nous  séparait  des  coluones  de  La  Ro> 
chcile  ;  nous  leur  duuniotis  la  niiD  jpour  tomber  es 
masse  sur  NorUgue.  «4 iiuir  w  qttn»  jouit  mUi 
guerre  dënstreMe.  Mats  un  ordre  émané  de  Sau- 
uiur,  le  11 ,  iaîsait  battre  eu  reiniite  des  colonnes 
vict(irieu.ses  elles-uiènies,  et  fatilUail  coutre  nous  la 
reuitiou  di  toutes  les  forces  euucuae^,  el  dévouait  la 
garnison  de  Mayeuce  à  une  ruiue  totale.  11  «(alU) 
rester  sUliouu«ire  à  U  vue  de  Mtta  manOMtfre  tn- 
G«acfBV«ble,  et  l'echec  de  Muotaigii,  atii  en  «  ëtc  la 
suite,  a  rompu  nos  Mgnpi  pour  livrer  oe  nouveau  les 
frontières  maritiuics  (^ue  iiouâ  avions  purgées. 

Pendant  que  de  Saumuron  faisait  battM  mm» 
vingt  inilie  hommes  par  «rois  mille  brigaaoi,  ni 
écrivait  qu'Augers  et  aaummr  étaient  en  dancer,  et 
tm  «Migeait  per-lé  notre  armée  victorieuse  a  Cl!»*' 

son  de  se  relu  1  r  sous  les  murs  de  Nantes,  en  con- 
damnant à  rmuctidii  les  colonnes  qui  devaient  ap- 
puyer ses  mouviinenis.  Ou  nous  l'crit  ensuite  dé 
Saûmur  qu'il  y  avait  un  malentendu,  que  nous  poo- 
vlMsretoam«r  i  notre  ancienne  position  ,  quedei 
ontarea  vont  être  donnés  i  CbattHwet  i  lUaskouikT 
dd  dots  joindre,  et  qMlOnt  M  «al  sm  têftttré.  Nous 
rrtonrnons  en  ell'et,  croyant  n'être  plus  trahis  ;  nous 

Ïkarvenons  u  reprendre  tout  ce  qu'on  nous  avait 
orcés  d'évacuer  :  pendant  trois  jours  nous  attendonà 
les  eolonneit  auxiliaires.  Le  brave  Marigny  a  l'intlé- 

Klitë  de  percer  avee  trente  ehasaeurs  l'année  fe<> 
Ile  pour  donner  la  main  au  divisioDs  de  Chalbos 
et  l'instruire  de  notre  position.  Qu'arrive-t-il  en* 
core?  Un  nouvel  ordre,  erpédié  de  Saumur  le  S  oc- 
tfihre,  a\ iiit  changé  pour  la  seconde  fois  toutes  les 
dispositions  dont  on  était  convenu,  et  Marigny 
trouve  ces  marnes  colonnes,  qui  devaient  et  <|||I 
)ouvaienl  le  mPme  jour  se  joindre  k  neoa,  fayant 
es  nôtres  et  faisant  leur  retraite  de  Chantonnay  sur 
Br^ssofM.  Notre  douleor  et  notre  indignation  ne 
ppiivenir  ■  * 
lid»e. 
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Attiré" 'i.ftfl^«*p»WK'rif'nr'rtiV^  '<*ahW»imJVra 
■-«;-ïÂérti.>.  rfil  ^iiiiHHi  \iHà  ViMidéfr ,  àynnt'  (mis  ffi*-' 
(  WttttkfaWM,  PU  t6t¥;  *  HroilP    é  irancHc  ;  c^- 
JiM.'âMWn.'s  par  In  s^-uIp  pdssion  dU  bîfn  priMic 

nous  i.irhi>^s'la  n'-s<.liTti((n  d'Jdfroptrt  la  nt4frV\xiin' 
aflcrtrj.HTKfrcàtrayi'rs'^s  t»»fis  J»r«nil.<?  t»^1<ï.  IW| 
coloîiiic*  fiiTiirJf.* .  (HfirtN'  tfvohrtion  |K'r\H7î*"ilW-'  ' 
grtît'vtTS  Bh'sMiîrr.  <'Vsl  d.ilK  cv»f<'  mnHif' 
nob'^'  nVant-?:ihli'  n  l'H  à  c-<ntl»r»ttroTirtpt-cir»<1TrtlH*^  • 
r^llfs,  pt  .Ucl.s  ;i  vaHii-'is; i«^s«itHS(lf  «•««•  vk- 

l<Wèï^^dpS  pnfifirtis,  aH.it  it>«'(>irfh«'tirff)itAp»'  >iir 
leurs  deux  aiUrfs  c(d<>nh«*l?,  Iftir  fuin-  ViiKint-nr  1i' 
même  sort,  brûf«TTtirau;,'i's  la  nnir  siiiv.liiT»'',  Pt  bl-A  • 
vpiWDid)*  l(»sdfuigpr9,avec  nosfuiW*»  moywis;  fthnr 

euv.Mn'r  MMr'  >L"i^;    '  '     '        ^'  '  '"  '  ' 

"T,  <  cfîrienl  ftiitfs,  (ors-niiNiii 

CO^lriii  r.ii.jriil.  .il.-.  i.rrniix  f'-i-' niv  •  f  l^iilMj '1 
l'urdrc  du  iniiiî.str.' il.  I.i  ^i.M  i  i  ■  ihnIuhc- 

tioiis  et  de  ijiiitlrr  r.iriiit  c  ;  ]< m  lU  voii:  tUitil  d'olinr, 
e^jj^  IVxfcijU-iilà  l'iasluat.  hUif>,  i-n  pruiaut  c«lt(> 
IBttSuns  le  i)iiui.sire.  u'gviùl.  point      k  |ircr*^yanco . 
d*-«nv<>vrr  leurs  snci  '  SM'urii.  i(i>»6i^uul..qM  ,  3«luu<! 
les  <ii'li>^  <hi  iiiiiii>irt'.  iloit  U'uiphirrr  iiattdauKv' 
nVitl  iKMiiliirnvc;  I  .  .  lu  lie.,  qui  devait  ct)lW3»uh'r 
l'aruit  f  di-  lOucM.  u<  l' m  tUr«.'r<'udu,*l»l-o*i,d'jc(i4U 
pluMiui-s  j(«irj.  Il  «!U  icsullp  qui!  toutes  IfSi  op(ina.-|| 
lions  M'Ul  p»rulyf>iWs,  quf  I'htihcii  ri'^lfsi  uJe^el-WMii 
ch^fau  cu'ur  du  |m>s  «  iiii<>ui>,  ct  ruce  (wr  Ws  bri- 
gauds  til  idwudouiit^c  de  la  u;jluu'  «aiL^'r<t«j  Q!M«(li 
lrioui|die>p<iBr  l'ilL  et  .ses  ag<'iilsli,,|, ,  „iiiii  r-.l  ,i(n'iii 

I  ^ouf  iiftpnrUms  (H>uit  du  d(:iiûuM>.iit  alirfux  dan^. 
leqprl  ou  ^x)btlllne  i  tH)Ut^  Uisi:er  \k^w$  k  (;i>uiui(iUr  ; 
cciii^'iit  de  la  eaïupagu^.  Ce  !>cni  lobjvt  duo  nqt-t: 
piwt  |v»rliculi<>r.  Il  (-^4  Uh'U  dt-iuuiilré  d'uitc  |i.krt  i|uci 
IKMUi  avoMs  t'ki'ciite  (M>ui'lui>llcuw.'li(  le  pliHl  dr  \':\tu-^ 
paRHO  /irrolr  If  ;i  .scptcodirti ,  «ldi«  l'aulr«>  que  ii;»' 
gpjicraux  de  L'iimiae  d«»  c^s  de  La  Kuclx^llivonl'. 
agi  absoluuK'Ut  eu  sem  conlrain*.  Quflarie  In  l>Mt' 
de  cette  coupable  niniMeuvr).'?  Sitcrtiier  uvt^]  armi^', 
^ir<9ihM)g«>  ia  tiaiu  pa  gue  (>  t  asBu  ri'C  il«  M^iowk(tki&  de:. 

rtMb»-  ».  :  .t  !■•  ><■■■<''  î.ii-j.l! 

ciCiU)yeiisimc«llè.gxi«s,:uou!j  voiw  deviens  I»  v^v-, 
rite':  il  iuiporle  que  vous  sacbiez  que  si  Ui  guercod<} 
la,  VuVbdfia  n'<Ht  pas  litiie  dtuis  *:vUm  uaiup«gti(;»  [la 
Taule  uni  peut  éir«  «llfibu(«iu  à  nuits,  lu  a«u 
v««  soldaU  *le  l'aruee  de  llayeitce  ;  les  bits  parlent, 
les  preuves  pxistrut  au  cuuulô  desulut  puldkv  Jwg^ 
et  puqisMV.  loai  coupable..-}.  m  j  , 

^^lé'^è  tk  ieiire      cii[>yen  Htcrliu  à  tes  coli^çue^ 

.lii»Micr.i.M  .*W«««,.^,^  J>¥*»l>'P.«^9?s7 ,1 
fSi^e  Ja  r«^)uoliqHe  l  braves  auiis,  «ous  avons  fti|l- 
tu  Un  brl((au<ls,4^alllt-Syll)pb<>rK'n4àplult■ci>utu^r, 
;i|tr<-.s  uu  a>mlial  de  deux  Ururt  s,  (M  iubul  li'.s<|<ii'll<!ik 
imirt:  ;ivaul-parde  se.uleuirul  h'cht  ballui'.  Ciuilre 
vii^t>-i}inq.  nulle  bri^^iods  <iu  inoias;  ikius  U  s  a  v  mis 
repousses  et  u)eue.s  U  b^H>uiit:lle.  auK  reiii.^,  um*. 
gr^iH^  U  Catigne.drs  Iruupes  lut  cau!»^.  que 

nou&  n'avons  pu  Uh  pousser  plus  loin;  leur  dex(kut« 
e^ouuphéte.  tiçiis  leur  avous^  pristleux  pù'o>df, 
i-.uiiiii.  une  de  *  el  l'autre  de  h,  de  lirooae,,<!t  dvui 
c.ii.v-uu.s  i>ie||  garnis;  uu  dei  *  liel.»,  est  r^Tîtii,  wr 
cli.unp  de  b;itaille,  mu  milieu  de  plus  de  six  oeul.s  de.s 
sirrt<;.  Tour  le  hiimdp  s  dA«nt':'lr  ^n«rat  €ai(«  lAux 
s'e»;»  tr..ine  pnrlout  11  lafois;  fSaliif-Ja'mrSjson'^idf- 
de-c.imp,  :i  étriilcsvf'  ;i>ve7  L'rfèvciWrtt  ll'»f|S  Cdtfe' 
radiu*l:iiil-,.;éii' lal  r.l.iu-^.  ;l  i . .  u  troiè"bsrif'S  d^ns 
sesuyItiLs.  Cependant  ou  iiu' cadinuue.  Que  le  uù- 
Ii4bjre,  que  kcuuulé  (k  salut  publie .  qiie  C^rat  ^îp 
sciït  doiiurlle  manière  je  ri'poiidis  à  leuf  ' 


m:li**.^ir»ni'le  IvMle,  fVsfltd  triste  ^ith^AÎ ,  et  f  rttf 
eoinprnrtiHIle  la  république  que  di»  lui  dmmef  ulU> 
irrMïd  'ei>ini»i»ndeuienf  :  Qttin  €a$tamlrii  w/iu  rflM 
ilita  ruil  IfimA.  Et  nupxwriunje  wi'efiti  iulnisnvW 
lui.  dit-oti.'  n'our.iis  p,is  dft  Teparl»^  de  paréill^l 
softi.ops!,  ràaisc'fst  àdesainis  que  »"unvr«'<niinifliuet.. 
elina  UttreIKsi  ponretix.  Adieu;fesp»pequiieé«#»#' 
srtrn  que  le  pn^lude.  Si  Ko«isi^ol  «"avait  ^l»'<t&ta/^ 
niw  projets,  c'en  était  lait  de  lu  V  eii<le«\ï;^ny'lttSU' 
j  ai  ppofMiB  de  iti'eiisevelir  ici  ou  de  vaiiiOWjCw'Utt*' 
drariiKolei  '  .i.  m-tn  i<  .|.  n  i  v  '\ 

iq.  .U'>Hbn!i:  ..sign<i  tHEmAH\4â  Htia»*)Me) . 

de  ta  T'o.    .  i    n  nalionatè', 

iiiJ'ii'rt.âbigiié.iiyé-;  ié  f'^^^i^'^T^^'^^i-L 
Ji;  dpis  ^»;oi^s  reiulrç  çouipte,  ritovej^  ofà^en^ 
d'uii  rài^  d'un  de  vos  col|ei;ne.s,  s.m.s  (kiutc  trpp^f^l^i 
(leste  [jiiiir  eu  parler  à  Iji  Convcutioii 
eli.it^e  d  alli  r  à  fa  <I<.'eii|i\'('rle  du  dMi' 
à  U'tls  lieU.->  lie  I.i  t![<  il,ii^:iei.i'. .';  |"a>  .lis  a>eç  lilipj| 
quatre  een!-  Il  milieu  4"iiif.iiilerie  el  '  ii"l"''"'^'i|l|WHVl 

pre^ile  K  Ue  ariuec,  Uj'.i  accwiq)a;;u<;.  .Nou-S  tfj 
iwf,  |Viineiiii,  au  uuwWe  de  quelques  ceul^ 
Reauiiiui  ;  «riyjrès  ni«isdispvsilïouSi  la  vicloi 

% 
pîi 


lie  Beauinqrj., 


l|,^S>l 


ii^iais  riiir.iiiterie  que  j'a,v,af8 
'¥) '  .ralleu-Ire  reniw 

rernie,  I.-li'ha  pi  .-e  .m  premier  coup  de 


J'Hi^.fr  Hl!';î,g'yiud,des<)rdr<;f  ,,;,'„.,      ^nw\m\L■^■  A 
Tajaii  s  epuisà  ou  prières  el,cn_iuen»çi|s,^tb  i^jjfc 


Uie 

li.mt,  .i\i  iiiilicu  des  ))()i> 
re'ii  e--  .1  U  CliiUi 
iiéiiii  oîronil 

a\iill<  iilùle  liius  le»;  \illai 


rfen  riblenir  ;  nirm,  v^uiîâunea  piquer  d')>t>jiiî('ui-')p)Çf 
leiu- (luiinvr    xeniple.  (le.  IjraviHirfî  i  U        '  ' 
lO^wi.  la  UHo  il'-'  lu  r.a Valérie,  qui  a  rej. 
iiVmi'  jd&jué''daiis  T^tviuniur,  Ceci  a  minn 
aiu  fuyards  de  se  retirer jusqii'i'i  I.i  fli'' 
Fa^.iii.  I.iitj<iui   r:i  .is  .ml,  rutallem'. 
di'^'-ii -  ' '       I '  w  de  plu- .  <  Il 

lin.  J  .       lUs  de^li  .-M  s  11  ,.  ,  1 1 

deii\  M  luiilaires  de  tue'a;  J^^-ui^^uii  a  ueiiUi  mi^j^ 
(luiiiz.iiiie  dMionuueS,  et  e«Û;e  autres  un  eîi.-î,  uk  iiU- 
(l  ---Ils  lui  ilii  \al  M. me,  Lç  bra\c  f 
l'anti  ur  lie  >  <.niliatli  i',  eourul  lui  nieii..  .i  . 
ii.  ia>e,  et  raiiien.i  <i''  iimiv  elles  lruii|)i  s  ;  ;: 
ins  iij  |i.isé;)  ujie  nmi\ elle  alUque, la.,l^i.! 
leu  des  bois  :  al'it>  nou>  iiuus  ^s 
iiUaignerajc»<n  fais-i^id  t^uis  if  jia\ <  n- 
:uil  d'i'Jiv/ron  Imis  lieuc^,  t^fi  u^i^*. 

;;<^^.  'i.'ii»vau';ç,  |cfniM,ç| 
ir^onliiis,!  ne. Ile  pa>*a^e,et  raaieiie.  avec  Ui]^S,(^^ 
les  iK'njiiK  S,  l(  iiijiu;s,  e||(a'il>  et  lieslîaii^ '^^^l;^^>lly 
avqi^.s  ir'iii\ es  ,s^ir  notre  pas.sii{;v-  L  ypiiD^Mei''.  '^'^ 
briMlKls  II' us  a  TtrtxYS  d'être!  ab.sviluuw  iil  si»|H'  i/i|^.;i 
c40)()Ur  |ieii  que  |*oii  V(Hilû(  user  de  meuap'i'ipe,|(i„ 
'  iifsjMiUtef  aiei/,1  f  :  ^  ^;rii^çjj^  ^iui;> 

"fr,W^W.'f?>).niu'»-iM^li.' -    .1  M.^Iiuioa 

],,!  i„j,!.,:  I.  ,.|.,:*'tfWAVES,rÇl«!l|^,I,,„t, 

f(i^tAnd*an»in  des  Atptê  ei  H'Jiidio\  1mm 
,nu,.  pwidtni  dt  Ui  Cenveutioa  tto/ionlitajp  -«IJ-O 

III  ..|  1  i|Mk{i<af4i«T^n^r»l  ia  liMir^  AimUIÉiUKbè/ W^'} 
i:   ilillilU"  •  'pictl  Al  petit  Sbini-Dpridr({;'rj*  9<.  <  l'I  'I  V 

'Citofi«'|Ml*»{fle»il,  lorsque  j>  ptirnfîiïeyiirtt  bCflft* 
ventiA*'ttil»Wi«le,  je  lui  promis  <le  nr-  viie^i^fW 
iwii  ipie  ||i»is<^e  j'aurais  des  ndiivell,  >  iir1(Te<<dl(tf*i 
i  hrt:enrfiyet  :  vemlIt'Rlui  dire  que  le  Mofrt>BI»ilë 
a  ete  envahi  par  des  forces  inliiiimAltl  sdpt'l^'HlTH'i 
qa'il  einrt  nufnaoe  du  pkisVIur  ■escinvijpe  par  nd  ly- 
rai» mil.  .  et  que  le  Moot-BI>uw  est  Mm-  »ui^>tff3 

,  I  ;  U..  l'eu  cn«tiit«  a.  1  .  r«>^4|B 

qu'.n  lui  n  |>ri.i  II.'  ic  i.  Sa  l'orr.  n  l^ritfni 

(ilialhoi  a  rte  pr>.<liiilc;  ropt-iiitatit  li  s  lilslnricn^  di'  la  revo- 

laUos  M»  oMtliaaéà  tn  éliniMcHM  dAMitre*  i»  IttiUiAài^ 
.U  .J  191  VU}  •«IkJi'l  •ktiv^tai  'jb 


Digltized  by  Google 


98»> 


yir(!$tiir«  l^r  pu<;daJA)ibert«î  le»oJ  de  lact^ublir 

(^loii  me  âcmpçoiuk'.  on  ui'atxufif.  (ail>ywJ^if»\t 
laU>un«i,  Uaipui'Z  uj«'  jiif;«  r  d  iipf^s  mw  aetioRS.'  •  ;  ! 
.  JUijuiUji  H'i  lii  rt'IatioiÉ  tlfs  evfin  ii.t'iitN  1 1  ^  ut 
lat^if^A  qiii,P«H.(ipvt;«^  lu  iklivraiic«  du  MaulrUlaiiii  j 
Vous  w«Ji|»f  |)«««9nsf^iMr  «vec  queltts  oous(iin«lte 
cli^uiHiribr^ytMHr».  «ejoat  ci(Miduit«>9  les  \m^pt^  de  • 

I'  S.  I  n  des4"rtPur  qui  arrive  in'aiinojioe.  lu 
{,'•■11'  lal  Wt'rci  d''ArR<niUi»,  trflicifr  aulrichifu,  qui 
i'l*iuiJi.iiiiliiit  1rs  l'ii  iiiniit.iis,  a  ete  tue  d'ui\(&Bij|iao>| 
IrtiV,  daiis'Ia  fcs^oim^de  de  ce  HiatiJj  ^^^^^""^ 

L'a|se|p^bli^  jrénvoïc  cette  pièc&8|i  eomijli^desaliit 

—On  lU  frisiiitr  une  longue  relation  des  di'frte-, 
nirrifv  t't  att.-Kiufs  ([iii  ont  t)[nh\-  la  détfvTance  du 
Monl-BlaiH",  et  qui  prouvent  ;ivi  c  qucllé.^bhsiance 
ei  qllrllc  fcrjvrttirt  5^  sont  conduites  leis  thoùpès 

IvSw  h/''^"*''^^^'^^  nombre  à  «Ifc^  dc 

■'Wlf  lyt-ut  (ifpsuli'irr,  en  |)rinri|)rs-  niilitaires.  dit  le 
K<')<i't-al  dansi  ctti-  rt-lntioii,  ()ur  l.i  n-tr.ntc  dcsTié-' 
i/ii-iritaîs  di"  la  Tureiil;iis<  nrcossiti-ra  oellii  d<^  fa  ^!au- 
riciini'.  S'ils  faisaient  la  taule  d'v  ri'î.ter,  on  tâclifr 

"M 


(fiii  nhditer,  et  de  nouveaux  rënfoi^ts  pal 

^^^^^^  I        i  '    '  '  i  ! 

L^xpnlsion  des  Pi(«moritais  d>i  territtnre  ilii  Mdnt- 
iPMjfen'a  roùlé  à  la  ri^piiLlKiueifiiVuvîrnn  cinquante 
fnVniriit's  lu»  <  oti  î»lrs>cs;  mais  l,i  perte  des  eiin«;nil.<;, 
y-eoQ^pris  les  déserteurs,  est  inliuiuient  plus  grande, 
ttï'hu  pi-lit  TeValuer  à  deux  ùiiUe  honunei»,  el  des 
*Wiiikd  ariîentiuidiélisék,  '  ' 

•ma?        '  ■ 

y^i 

f 

avec  le  gênerai.  Les  fatigues,  les  tiiarcl^s  pifuiblei 
sùr'dëA  h)ehers  jflBTi'ébii.'f?  ■ 

'''^Lr  f*hn'H\  Tsit  Fe  ptus  graiiTî  i'\n>^c  fjc  Vs  fif ^i^i^f 
d'élrii»e<i'<Te  tout  çrade;  il  a  <'t«-  parfaitement  sero'ndë' 
parle  gênerai  Saint  Remv,  diet  de  rélat-n'iajor,  les 
g^tierînîk  Ledoyeii  et  Bjiniîelûnne ;  il  donne  Idlbuau- 

0^iiitVfpW  teHèî^t»  dfe  l'armé" 

Vm|s'a*}T'n)Nbors  de  fa  loi  ceux  ijui  eonipbsaienl  le 
ra^s-iniililenji'ht  fiVrdit'-  à  Bordeaux  -msla  dénomina- 
tion fie  rôinifiitston  populaire,  l'anui  ces  hitnimf* 
Sëf  nu  valent  ritJelqiié/jWgeàl'  (yn'dçmèd*'  ^  vb^ré' 
ocmiitéde  légtsulùui  si  lesjunmMMnQU 

Mt  loitMArtaMète  qni  leur  donne  t'antbritlil)e<1«l<nl 
Cette  qiffstinii  «st  rtélieate;  ellenimle  d'#ire  exanii- 
Bée,/  t  jiiiar  l  inlérèl  jwrlieulierdes  eitoyvus.iet  [mur 
la  repreNSKiu  d(W  fuuctiuiiiiaire»  qui  ut|t  continué  à 
<Xf(!!FV,f  «M  VM'f>râiH(l0  vo«(^mtS'  ieden^odftquele 
<ÏP)iUif]^J^i4|at4^i$4^«har«^  à'^maiMT  impro- 

k'uiieiraUsatH  la  |>ro|>o«^iqni  j6iV!MM»oiwiM»|f»|««ijet 

ut dt'crelMuvinl :    ,    -  ■'  ■  .>  -fi,.!'    :  i 

•  •.lun'  nldJii  iKiliiMuilc  rotnuie  à  Min  eoftiité  de  lé- 
gU^iuiii  l'i'Auiieu  «l'une  pro|«usai»a  reUlivt!  a  la  *a!i4«tè 
dis  jii-ini(  iiis  rendus  par  i|es  jut^ps  dcpiiK  le  iuo(i)^ii(  où 
H«  uardirru  élé  mi«  hors  de  lu  loi.  Le  comité  e#t  cbârsî  dp 

■Uilff'^'f"^'"'  M«  ht.  p«*  uél  A<Miéi«aalBMw«BMM 


l  uiiHioT  ;  fcu  prmcipç^  celte  que^ti 
faiip«  une,.  Ce  sera  il  .vo|Â>9>r  attribuée  JaJ 

)ii»diffMHia,(rappesde  inortfoivt|«  son  eaaew 

Innlles.  Il  faut  ottserver  ni'annioins  (jiie,  parmi 
operalimis  auxquelles  ont  eu  pari  ee.s  uiduidus,  il  se  , 
In  ventes  de  biens  dfmi^res  avaiila^eu>es  a 

ia  ^^pnliiique;  il  serait  prejuJtciaiiU:  d'auuulcr  cef  ^ 
jV§i^&.,|J<t^maude  qu'il  ooit  decrétii  que  If5a<itf3-' 
;auN^|Ueii$,preiidrunl  ^yk§  ■ifi94wiR#«;cl«^'»  km  , 
la  Ivi  .Soient  déclares  iiul9,J.qalnr.iaaré{)o<iue  du  , 
pir<és(^it  décrit:  (|ue  tu^anmoins  les  adjudications  j 
d<;^  biiMis  nationaux  faites  par  des  uduuuuitri^<^'^,j 
mis  h<  r-s  U  I< '[  Muciit  iiiaiiiteiities.  'n^b^Tu^l 
3daj»M: eu  i;cs  ^WAîmlJi^w^ 

portéèioa  cèmilé  de  MgMalion.  décrèl«:.  :  >  >ii . 
(ifi4rt»^*'^  \<»ni{>t«r  du  jour  iks  lUai^  qm^, 
nt  de»  fonctionnaires  pubtk^  <mi  tMUt  Iji^ 
dé  la  loi,  l(Mu  \^a<;^(è»,^ifbiic>ou  priti 


Ml] 


Bdiildicaiiobt      dokiiilét  n 
le»ttd{iihihtrâteui«mi«  litart  delà  loi  sorti 
tehne»,  saof. . n  r,L~  .1  ■  fi  mhIc.  ;i  'Hiticr  par  la  ConfAkUi 
tioB  iialiMi^>i 


ce  qu'il  appartieiHjra.  • 

fait  à  In  Convention,  au  nom  du  eiloven  > 


iRobil»;  horloger,  deuieuraDt  «ow  du  Luuvre,  miC^  1 
'frMMta  'irtine 'p^dntie  <'Sé«»ifâesi  mnniMiritél 
limt'U  aotvatti  b XimmUi  dirision  déoiiMl«>(l).'n  u 
I       UW  MMÉiibrè'  nbsm»  qtie  plust«ér9  dtstriets  iEkl  ^ , 
térrîU»ire  de  la  ri^publiqne  étant  occupes  jar  l'en- ^  " 
nenii,  les  inunicipalit«<s  de  leur  ressort  manquent' 
d'une  autorité  eentrale;  il  expose  en  outre  (|ue  la 
prudence  exigerait  •d'éhMRtiWder  cbefs  lieux  q|iii> 
pourtaietit  èire  ewiftte Iw'teaiMM fÉliliques,  Im|Mk> 
piers  (ie«  administratloAs.  Il  pro^posè  de  wfcréler^Mq 
les  mnnicîpalit^s  qui  ne  pertventcrtrrespoiMlfe'Weei 
leur  district  s'adresseront  au  distriet  le  plus  voisin,  i 
et  que  les  caisses  pubiiipies  seront  tenues  à  une  dis-^ 
tance  eonvenablc-. 

HniidatioQ  et  l^sialttîoD,  fait  un  rapport  sur  l«> 
tfiMbfir^e^wrir'nrtlt  arrêter  les  travaux  delà 

Uqxiidatîon.  ^ 

Les  coniiti's  pensent  que  cette  mesure  serait  în*' 
conslitntionnelle,  injuste,  impolitiipie.  ' 

loètinstUMieinclHikil^^  ie  prix  des  offices' 
fVpIfÂBmkmJHmm  MWMWIMlli«Hb<irHie  à  l*flUtl 
i  par  le  titulaire ,  et  que  pal<e6è*éi|ueiil  il  fait  pMtièP 
I  de  la  dette  mtimnie  que  la  eousUtution  garantit. 

Injuste,  car  ou  ne  peut  alléguer  que  lu  jouissance^ 
deS  Affieesait  indemnisé  leurs  titulaires;  on  ^itaue 
ces  offices  ne  produisaient  rien,  ou  produimèotn 
revenu  bien  tflfiîrieUr  à  l'intérêt  du  capil<tl. 

'rmpoiitique.^r  la  tr^  fnajeor«  partie  deii  ofiées 
à  IMuider  est  ifealboUtl^^  «e  qui  reste  tOdlM  preS^ 

E"  iiUèr^fMeWt'Sor  ié«lasm  kidf<;pnte  ;  ^irs«froiM>; 
^UeJ54iflicessupérieHrâi  liquider,  ils  sont  pos*iU 
.)ar  des  e'migr^;  il  n'est  donc  pas  a  (  raindre  que" 
le  prix  en  sorte  du  tr*'sor  national . 

Maii.hr  :  Je  distingue  les  ullices  d«  judicature  deic 
tfijrtnâs  i;bttt^«  à  liquider;  et  uamri  t«b officies'de  iu*> 
dicatUTÉii^ejit  encdre  une  distinelif^n  fkién  tMm 
apparù'nffM  auxt;orps  qui  piarii<iipaietàtàli  tffÊtI* 
aie  j  M  «M^ei  àui  étawtit  tiossddées^  de«  ÎQriWâM 

V  i!  .-M'i  I  .  ■!  .-,  i,;.|t,.;  -  I  i;,!,..!!") 

.  (t)  A  cottu  époque  «n  t'^laU  eupreM^  d'adopter  la  diri« 
ii«n  dvoivla  pour  i*  4iit«^  de*  jour*  et  de»  iMiit«.  Aujoutr 
d'hMi,  in,>||ré  I»  niùe  en  vigueur  de»  poidt- fl ,Betur«i  nt^ 
triia»i-s,  U  dW»ion  du  teop*  e»t  rttUn  ce  UII**U«,  cti|H,fiH 
IrMois.  It  tt'y  aiirtil  cependant  pat  ptui  titoàli^^éûmt  i 
dbptrr  le  kVkiemc  4éeiBial  pour  lr«  heure»' ^e'id'jsàrnli 


)}ad«  l'IUlie  par  l«i  Fnn^aifc 


L.  G. 


li  y  aiirtil  cependant  pat  ptui 

q^i\  a\mf  ««  Mw  WMm  l4'tMrÉkaMét')ià'êiÉNii 

ue>i  b  iiiL«n<jq-)i  »i  »i  iiil>.ii)  oU^iOvu 
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BDS  ioflucnee.  C'est  en  vaia  qu'oa  obj«Gl«  qua  le 
jirix  (le  ctf  ofllcfis  a  él^  iivië  :  iU  n'ont  pu  Ht6 
vendus;  l'iU  n'ont  pu  être  vendus,  ils  n'oBt  ims  «Ui 
|égiliiM«nit  Mi|uis;  lataeqiénwive  peuvent  pas 
lire  considcre s  comnM  afant  ëté  de  bonne  foi.  ta 
.  «ÎTet,  IVpoquft  de  la  réstati  des  office»  jreinpnt«  au 
rt  i^i  (  dr  [  raiiçois  l»"'  ;  les  Etats  df  Blois,  qui  eiirenl 
lii  li  p(  \i  lie  U'iiips  après,  la  proscrivirent;  de  là  vint 
i[ii<  l<  s  iiotirvufid'bllices,  au  uiomeitt  où  ilsciilrwietit 
«it  toncMoas,  prêtaient  sera>eut  de  n'av^tir  point 
JldMiéf  mage  qm  n'a  cessi'.  qu'en  iW,  J'en  «ooclns 
<qtt0  MHHNiikneDt  lea  oflicM  da  jndicattve  imw 
ffuMéa  nedoivant  patr^tMf  iMia«MlitQMqTM<l 
titulaires  dos  parties tMllb0W«^«MiMlMlf9,a|f«t 
les  à  ri'slilulion. 

J'^oulc  qu'il  ne  faut  point  cependant  arr(*ttT  I*  s 
travaux  de  la  liquidai  lion,  mais  seulemefit  la  borner 
^mBiaitrises,  jurandes  et  diarges  quelconques  ap- 
pArtenaDl  plus  pariiculitoONDt  a  bi  GbMspopulaire. 

Bvpont:  J'appuie  les  eonehutom  deMailhe;  je 
les  niolivf  sur  des  faits.  On  sait  que  lestftands  ofTi- 
cit  rsdt  la  imirdnuf  veiu!ai«  ut  une  fôuTe  de  pelitt's 
tlurgrs  qui  u'ét.iic  lit  traucun  produit  pour  l'Etat: 
comment  si-iait-il  obiieë  de  les  rembourser?  RetjTct^ 
tons  <jue,  daiisrAaiMU)iëa  constitnanta,  la  liuuida» 
Uon<iesoflwMaByAiaiii»aUëtf|»diÉré»Aoiw 
jwtres. 

.  On  propose  successivement  : 

(^ue  les  travaux  de  la  liquidation  ue  .soient  point 
.irrites; 

Que  les  remboursements  se  (usent  graduellement, 
■n  cuiumençaut  par  les  moindres créai^ces:  ' 
.  Qii«  la  liauidaUoQ  pre'cédemnwiit  (aile  des  otlioes 
«updriaursda  jttdicaliire  et  de  la  eourome  soit  rdvt'- 

Cesdiverses  propositions  sont  décrétées. 

—  Saint-Martin,  au  num  du  cumiu  des  secours 
publics,  fait  un  rapport  sur  le  umUc  de  distributie(i 
de  sommes  i  rëpsrtir  entre  les  dt'partomeilts  et  Iw 
cultivateurs quidprouveront  des  pirtes  ameorcsi  . 

L'impreasion  da  rapport  et  du  projet  do  adorât  est 
ordoniK'f. 

-^Morcau  fait  un  rapport  sur  une  niurhinc  de 
lierre  présentée  par  le  citoyen  BouDetiiaiii,  dant 
eflct  doit  être  de  détruire  les  enneuiis  mlcrieurs  et 
extérieurs  de  la  république;  Uns  croit  pas  devoir 
rendre  compta  da  la  muÊànéuAeU  organisé  cet 
.instrument  de  mort;  arab  il  avone  que,  quelque 
^andes  que  soient  les  promesses  de  l'inventeur,  il 
U  croit  en  étal  de  les  remplir,  et  que  l'examen  qu'il 
a  fait  de  la  iiiadiiue  proposée  a  vaincu  sou  lucredii- 
lilu.  Il  propose  qu  il  soit  accorde  au  ciioyeo  Bopne^ 
main  une  sonune  de  6,000  livreë,pourthiraaaiicrf^ 
tard  reaaai  da  sa  nacoiiia  devaut  daa  ooflup 
Wtrétét 

—  Sur  le  rapport  du  comité  d*iMlniOlkNipilUif|IO, 

le  décret  .suivant  e.st  rendu  : 

B  Art.  I".  l.'.inlie  de  la  coiutitution  l'I  le  faisceau, 
ïjntluilo  Jo  la  KviiiK  ii  de  tous  le»  Fiai)ç.iis,  l'uinieiil  le 
Ijpi  iiiiiiiiiul  (lu  M  l  aii  i  l  (les  uioiiiiaie*  de  la  lepuLlique. 

•  II.  Lu  pitci  ili'  riiMiiiiaie  île  t  loiizc  decinq  déc^iiicï,  ilé- 
crC'Kic  lp  ,  qui  doit  porter  d'un  (  ùtè  la  figure  de  la  .Na- 
ture, symbole  àe  noire  rt^gi  neraUon,  portera  la  figure  de 

IVeheetduftilKeau,  US  B  »  011  ifctiîlli  pOBI  II  UlC 

Plante  do  10  août  dernier. 

t  III.  U  comité  «l'iMtnMllaa  iMUIqiie  présenter»  te 
derelopfieBeDU  à  deoncr  an  pivMSr  artMe  éu  pressât 
dtovt,  pour  l'exécudoo  du  iceaa  de  la  rfiHikliqae.  a 

''\mwmémcomitédêtutvHtiatiee:yùoa»rn 
m  mm  la  nécessité  de  prendre  enfin  des  mesures 
rt'volutii  nnairfs  pour  arrêter  les  coiipai»k'.s  eflbrls 
d('b  eiiueiius  de  Indre  liberté.  Les  uns  se  cacbent 
Sous  k  ina.Mjue  d  un  ti\  isuie  emprunté,  les  autres,  en 
imposent  sous  le  lani^ee  séducteur  d!i^  modéran- 
lisna  pcKfida;  il  en  cslMunoup  «ncore  qiii,dilHÇr 


tant  dans  les  crises  et  les  oraen  de  la  révolution  une 
lodifTéroooe  et  une  iatpartiaiit^  qui  n'e^i  i|ne  d.-iiis 
leurs  |>ropo«  imposteurs,  sont  toujours  disposi's, 
comme  von»  l'aves  déjà  éprouvé,  A  rPBibrcer  le  iinrtt 
du  royatisdae,  dont  ilsdirinnt  en  secret  ies  mtK' 
OHrVMaf«ilnoompk>t9<  '  

Pour  en  coaper  radicalement  toutes  les  tramt>*' 
vous  »vet  iécrélé,  le  12  du  moi?  d'août  dernier,  qnc 
tous  le.s  gens  susjwrt'»  ■^er.iipiit  rni'<  en  état  d'arresta- 
tion ;  vous  avez  signalé  de  la  manière  la  plus  préci^ 
les  personnes  dont  il  était  expédient  de  s'assurei^ 
Les  comitda  de  sorveiUanoe  de  u  république  août  ïih' 
veatia du  pouvoir  de  Mro arrller  ne  «na a«.^cU( 
WlsJea  ayecsoumn  k  rd>ligation  de  fournir  è  vo^ro 
oofliilé  de  surveillanoe  la  liste  des  personnes  qu'ils 
auront  fait  arrêter,  1rs  molib4olaiiramaMioa/et 
les  papiers  saisis  sur  elles.  u 

Tous  les  jours  votre  eomité  reçoit  des  listes  cou- 
vertes de  gens  snspccts  dont  onreitaanirë;  iVxs-' 
men  le  plus  scrupuleux,  porl#tantsur  trarvie  po- 
litique et  morale  que  sur  les  papiers  qu'ils  n'ont 
eu  l'adresse  ou  le  temps  de  soii-traii  r,  met  k  même 
votre  comité  de  trouver  et  di  t  hiiaili-  des  indivi- 
dus dont  les  délits  sont  de  nature  à  être  reivv,oyit^^ 
iwur  la  poursuite,  aux  tribuaaia  crimiaeis  ou  «an 
tribunal  extraordinaire  de  Paris. 

La  loi  salutaire  du  tT  du  tuois  dernier  garde  k 
égard  un  silence  que  votre  comité  a  cru  pouvoir  e} 
devoir  même  interpréter  dans  quelque^circoiLstaitceâ 
urgentes;  il  l'a  lail  |>.ir(  eqn'il  a  senti,  et  que  vous 
sentez  vous-mêmes,  qu'il  faut  k  moins  qu'il  se  peut 
venir  vous  interrompre  au  milieu  de  vosinporteniap 
oaupationa.  Voire  eonité,  Jaloia  de  ne  rieaiaiRf 
qu'avec  votre san^ion,  me onarge  de  vouteoasul^ 
sur  le  sens  que  vous  avez  eiiteiidn  donner  à  l'af^ 
ticte  IX  de  votre  décret  du  17  du  niids  dernier,  qui 
oblige  1rs  comités  de  surveillance  de  loiirMira  voirc 
cxuuté  de  sûreté  générale  k  lisledcs  iMrsouufs.^rr 
lélées,  ayee  les  motifii  de  leur  amswmi  et  le»  pn^ 
piera  saisis  sur  elles. 

Do  autre  ohiet  a  fiid  l'attention  do  votr»  conild  de 
surveilLince  ;  le,s  prisons,  vous  le  savez,  se  remplLi» 
sant  cli;n|ue  jour  de  persounes  sus[iei  les;  elles  uc 
^tijit  pas  plutôt  en  lieu  de  detmti'ui,  ipi  i  lli  s  demuii- 
dent  à  communiquer  avec  leurs  aiui-s  et  leurs  pa- 
rents. 

Vouen'aTaeretranobé  provisoirenentde  la  sociçl^ 
et  dtt  eommaree  lea  gene  suapécis  que  pour  les  em^ 
pêcher  de  se  ooittaw eBtieeu9Ç,fld»  nium  k  la  ohqir 

publique.  '  I 

V(  Irc  Itnt  n'eslpas  rempli;  nous  osom^  dir>'  qu'il 
est  manqué,  si  les  commuiiioatioua  aeaont  point  iur 
terrompues  entre  lespenonui  eu^aotes  di-leuuos 
eteellca.àqui  on  les  a^momentanément  arra(^to|, 
.  ..itotre  eomitd,  quelle  que  «oit  Tidi^e  qu'on  veadiie 
a*eD  faire,  ne  s'est  pas  dissimulé  que  \à  mesure  qu'il 
avait  a  vous  proposer  était  dure;  mais  la  ulesur^ 
d  arreAlalion,  presci  iLe  par  votre  loi  du  30  du  dernier 
mois  (le  l'an  1er  de  la  république,  est  mie  mesiirr 
rtivululiounaire  commandée  par  la  suprême  loi  du 
salut  publia  et  df  la  aArelé  jindraltt  P^nr  ètK 
conséquents  avee  vou^-nêoMe,  il  vous  propose  if 
décret  suivant: 

«  Li  Gonvenlion  nalionale ,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  MO  ooniité  de  surveillance  et  de  f>nrpl6  géoétiU^ 
déclare  qu'elle  a  eoteodu,  par  raritelc  i\  du  décret: dfi 
mois  lie  tepleuibte  dernier,  donm  r  à  son  couiitu  de  toj^ 
veillaiioe  le  pouvoir  de  nicllre  en  liberté  ou  de  retenir 
éiat  (i'airotalioD  les  pertoooet  urrcl«^es  j)drlet^vm^ 
mités  de  sarvedlanee  de  U  ville ,  et  méiue  de  reiH-diréiriMi^ 


▼«ttunonoalK 'de  Paris  «os 


devant  leaMbeosiix  erioMleb  et  pardermt  le  trilfâaM  il* 

de»  délaaiM  Mil  péiaMaiMl 
etre*iHiiiec««ttprtfveat»d>nidétt«atiensfé  ■  •  -  -  : 

•  Art.  II.  Ls  ' 
pruc<»ICHlf 


féiaMamli 
OaivMMn,  «1  eantéeiMoeé'  da  I 
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n-tKmUx  «Ite  ttppMui»  iplHMi  Im  mtèllÊimmta 
&in.dmni  l«  iriboMMi  éa  ttrtrifci  pfîwBw  pwr  y 

•  III.  Le  coinilé  de  turveillaDM  et  de  sûrelé  gteénle  de 
U  CocTcntion  nationale,  ooiniléi  de  tuneillaïKe  éla- 
blis  dans  lus  UitTérenles  communei  de  la  rèpuliUquo,  et 
loulcs  les  auloiitéa  coii»lilu(!^îs,  ne  pourroul  dcimtr  uu^ 
cuite  i>ormi»5ion  de  voir  les  personne'-  (létt  niies,  Icsqui  lk-», 
pnidaiu  loul  le  lenipj  qui-  diircin  leur  df^li'nlion,  auront 
wulirntcnt  la  fucutté  do  correspondre,  par  écriti  pour  la 
<i(i«e(iee  de  leare  aOTaire»  doaie<iiiqiies,  et  p«in*lf  kkun 
ti(totM4im  le  lieu  de  lear  détcBlion. 
>  k  Wt  TeoiM  let  fenaMoiM  eeeerdéei  oe  jonr 

eÉBii|<te^«tei>Bl  lei  oooeierKet  da  dimiei  aultoot  d'er< 
||t.a»p««nMt  y  •veii  «nain  ég^rdt  il<  m  teineront 
>i>— ■{■■HT  leiMaiM  4«'MM  leiaHifetekAiiCQiDM 
#  ■mmBIM'»  tl..<l«  **wli  i^tBÉH  4eH€llwei>ttpn. 
IHWtqfli  m irt— nicropt,  munietfwi  ntHiiawpiUet 
.  MMBfciewdcvxt  poor  prendivéM  talvNiiMloimon 
nikti  MpMHODentfc 

4  y.  Et  disposition  ât  l'artlrle  précédent  ne  rr^rarde 
iMnt  1rs  prinonniers  qui  trint  snm  la  main  de  l'accusateur 
publie  prùs  le  tributial  criiuiiiei  ou  révoluliooaaire  de 
Pari».  • 

»'  €«  projet  (le  df^ret  est  adoptf*. 

••*,  au  nom  du  comité  d«  sûreté  gi'vi'rnh  :  Ci- 
toyens, il  serait  impossible  à  rotPt  comité  de  sûreté 
^nérftie,  Il  senit impossible  à  rous-mémesde  «iii- 
ver  Ir  chose  publique,  si  In  confiance  publique  ces- 
sait un  instant  de  tous  investir,  et  si  vous  cessiez  de 
jouir  de  la  rénomme'e  qui  doit  nwotnpatrner  la  vertn. 
Bh  bien  !  citoyens,  c'est  ce  rare  trésor  qae  les  enne- 
mis <le  la  liberté  et  de  votre  gloire  s'efTorcenl  de  vons 
telever.  V<Mn  vm  prcave  éclatante  de  cette  crini- 
liélfe  fatcntUm»  ' 

'•"UiVllonUM  pervers,  élevé  è  l'école  do  crfme,  de 
flmmorsKlé  «H  de  la  basse5?ie,  connu  pnr  ses  trahi- 
sons ;Mit;!ht  que  par  sa  hnitm  p.mr  \:\  r*^'oliition... 
un  scélérat  n»i,  comme  l'assassin  l'Uns,  a  voulu  se 
Soustraire  à  la  vengeance  nationale  par  un  stiicide... 
Héthmie-diorost,  enfin»  a  mis  le  comble  à  ses  turpi- 
ttfdes  en  votthnt  corfonpre  les  aiembtet  ût  votR 
comité  pour  en  uuhjfia  un  pessefiortl  prii  d'sr- 

Lorsqu'il  fut  amené  de  Cnlnis,  I'>^tnt  de  sa  blrsMire 
détermina  le  comité  à  le  laisser  en  arrestation  dans 
'ib  maison,  sons  la  earde  de  denx  gendarmés.  Ce 
jg^at  s  mis  à  prom  cet  acte  dliuniaBitë  mnir;ioé- 
WHt  Hit!  #f iï4f bn .'  I>  pi'nniev  tnoy wi  hf  A  ecwtte- 

fain  le  frui,  aliii  d'nintoycr  les  pf-ns  qui  l'entiroti- 
ni'iit,  ou  les  dislraire  sur  ses  di  sseiiis.  Mais  on  a 
trouvé  un  prenii'^r  iiirlin-  dins  son  portrIViiillt' ;  on 
y  TOit  la  liste  des  membres  du  comité  de  «rtrelé  :;é- 
■4énrté;'flbnt  quelques  noms  sont  marqués  d'une 
'croix  {  «t  ote  Y  a  Ifouyé  ni  xrand  nooibre  bons , 
^«ynhles  an  nortevr  ]Mir  son  Tntendtot.' 

Tels  Sont  lei  premiers  éléments  de  Is  corriipfinn 
projetée  pnr ce  !3elie  ron«;pirateiir.  On  va  voir  ooujiiie 
'il  ti  VMilu  la  nii  lire  <  ti  pr;iti(pie. 
"  _La  femme  de  sou  chirurgien  iiit  choisie  pour  cette 
li&deiaUon  criminelle,  et  âlesi^estaemiHée  avec 
Vmm  et  l«  fbutberie  qui  cMinHsieDt  t  ««  tU  et 
bonteutmioistin.  ' 

Cette  femme,  appelée  Mnrqnet,  étaft  a««er  rusée 
fcnn- sentir  le  danger  de  cette  rnniinission"  elle  vou- 
lut soiidi-r  le  terrain;  elti>  iiitrrpnsa  une  ieimeprr- 
^nnc  dont  elle  compromit  l'ingénuité  et  la  bonne 

Jlj  ^CpttpJeaUÈpersoQOe  esUa  citoyenne;  |liliel«  qui 
.srtiiUA  C(>iiU«i.>Muceil'uo  mciobrc  du  coiuilé,  le  ci- 
U>)<'u  V«ullaud.£Uefutprté«i  parla  feiuiue  ftlarquet 

d'cn;,Mî;er  vus-à-vis  ce  députe  Id  demande  d'un  p«s- 
»MJ|»or(  ;  «  lie  cUJlcliarjçei'  d  itiouter  «pif  celte  tavciir 

lasraM  p*|qB.A'Mnawwsi>ai<sa<ioesBSt|iofWst-yie, , 


par  exemple,  «ne  tomme  de  S.OOÔ  (feus  nr  seHiH 
qii'one  bagatelle»  attendu  l'opulence  de  1  homme  au 
passeport. 

Le  citoyen  Voulland,  à  qui  la  jeune  Millet  s'était 
adressée,  ne  piU  contenir  son  indignation  ;  il  l'ex- 
prima surtout  avec  vi<hémeQce  quand  il  enlcndit  le 
nom  de  Charost;  il  lit  part  au  eomité  de  cette  tenJ* 
tnliVeiaaolente,  et  l'ordre  fat  donné  suvle-ehanijjk 
d^  Wsénlre  ce  conspirateur  à  la  Force.  i 

La  citoyenne  Millet  ne  tiirdn  [loint  à  connaître  le 
pié^e  que  la  femme  Marquet  avait  tendu  à  son  inex- 
néi-iewice  ;  elle  lit  ses  excuses  par  une  lettre  au  citoyen 
Voulland  ;  et,  pour  réparer  son  erreur,elle  lui  dounft 
le  nom  et  l'adràaie  wTiiitr^nte  qtri  avait  «bUsfdë 
sa  bonne  foi. 

Cette  ftmme  ftil  srfieiwfe  "hier  lin  chmiTé;  elle  y 

subit  un  irlerrogatnire  où  elle  nin  d'.ih  id  nvee  ef- 
fronterie «ravoir  jamais  connu  Réttuiiie-Cliarost,  ni 
d'avoir  parié  de  lui  à  fjui  que  ce  soit. 

Mais,  après  avoir  été  confrontée  à  la  citoyenne  Wl- 
let,  elle  n'a  pu  résister  à  l'empire  de  la  vérité,  m 
contredire  la  candeur  et  l'higénuité  de  son  rtfcit*, 
elle  en  a  avoué  tout  le  contetui,  et  il  en  résulte  que 
lii  femme  Marqurl  est  conjtrdile  de  la  néj;ociation 
criminelle  teidee  contre  la  probité  du  citoyen  Vonl- 
land;  il  en  résulte  qnc  cette  femme  astucieuse  a  ab- 
usé de  la  jeunesse  et  de  la  crédulité  confiante  de  la 
citoyenne  Millet,  dont  votre  comité  a  dA  apprécier 
la  sensibilité  et  le  repentir.  Il  a  donc  eru  devoir  ren- 
voyer dans  son  domicile  la  jeune  Millet,  après  lui 
avoir  remontré  riinpriidence  de  sa  démarche. 

A  l'égard  de  la  femme  Marquet,  il  a  cru  devoir  dé- 
cerner contre  elle  un  mandat  d'arrél  et  dénoncer  à 
la  Conveotioo  le  orime  de  subornation  dont  elle  est 
prévenue. 

Sur  ce  rapport,  le  décret  suivant  est  rendu  : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  enlendu  le 
rapport  de  sou  comité  de  silreté  générale,  décrète 
que  Béthune-Charost  et  la  femme  Marquet  seront 
traduite  au  tribunal  révttlutionnnirc.  pour  y  être  Ju- 
^téssnr  les  crimes  de  subomalioa  et  de  lèse-ostios, 
dont  ils  se  trouvent  prtrenus.  ■ 

ALBrrTE:  il  est  un  antre  hoamiedoiltlB  tite  doit 
enfin  tond)er  sons  le  çlaive  de  laloï:  e*eslBrnnet,  œ 
général  piwii>le  dont  les  trahisons  nous  avaient  fait 
évacuer  le  drp.irlement  du  Mont-Blanc,  qui  a  livré 
les  patriotes  de  oe  pays,  qui  a  fait  égorger  nos  soldais 
sur  des  rochers  inexpuenables.  S'il  était  permis  è  un 
hoft  patriote  drftre  avide  dt  sang  hnmsfn,  ce  smdt 
de  celui  de  Brunei  dont  je  voudrais  me  ra'^snsii  r. 
Tout  le  Midi,  témoin  de  ses  crimes,  demande  à  grands 
cris  vengeance.  .le  demande  nue  ce  monstre SMlInh 
duit  sans  délai  an  tribunal  révolutionnaire. 

Cette  proposition  est  décrélée. 

— Saint- Just  Jait,  au  nom  du  comité  de  salut  po- 
Wt>,  un  rniportsur  la  rituation  de  la  république. 

iV.  B.  ISous  diPl  'Kms  d'en  rendre  compte,  afin  de 
publier  dans  tonte  son  étendue  cet  important  et  prc- 
cienv  travail  (l). 

A  la  suite  de  ce  rapport,  l'assemblée  |-end  uu  dé*- 
cret  dunt  nricltieil  Uê  dliposilioiis 

cipaltâi:  ,     .  . 

te  gouviraeaeut  est,  jusqu'à  la  paix,  déelairf  tdr 
voldtionnaire;  les  ministres,  tes  administrations  sont 
sous  (a  surveillance  du  oomité  de  salut  public,  ainsi 
que  tous  nL'i  nis  et  fomîtionnaires  publics;  les  me- 
sures de  sûreté  générale  seront  prises  par  le  conseil 
cxécotir.  sous  l'approbation  du  comhe  de  salut  pn- 
bltCi  au  en  rendra  compte  h  la  Convratioo. 
'  Parts  Ém  approvisiofinf  pour  on  a»  au  mbls^b 
nwfrs  proehnln;  il  sera  créé  mi  tribunal  et  tin  jury 
nommés  par  la  Convention,  ptw  examiner  les  lor- 

(1)  VoTcx  le  tupport  de  Saint-Jiut  et  le  tcile  du  «fécrcl 
drt»  la  iiiiiflwr  da  a»  4b  premkf  mti»  éi  Vm  S*.   L.6.  . 
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taiM  detoos  ociix  ont  miinié  les  «lentcrfli>ubiics 
éifiais  It  rérolottotiv  ft  de  toi»  oenx  qui  «ont  rn 
ptarf  rn  ff  nioniftit;  le?  Rcnérniix  seront  SODimés 

par  la  t'.onvpiition  ;  (l;iiis  îf*:  villes  oi>  il  s'AèmaéM 
troiil>l<'s,  1rs  L  ir  1  tr=  iii  \  seront  envoyées  Seront 
payi-rs  j>.ir  Us  ticlu's  jusqu'à  iHpnix;  le«  d^partei- 
merils  conserveront  en  grains  ce  qu'il  leur  Idiit  de 
suiMïsitaiice*,  et  le  reste  sera  en  réquisition  pour  les 
orinéesa  ' 

Ce  projet  de  décret  e^t  .Tfîr»pi«5  à  l'unanimité. 
La  séauce  p!<t  levt'e  à  quatre  heures  et  «ternie,. 

'  SÉAncE  DU  20  ou  PHEMIEB  MOIS. 

Les  premières  heutea  de  cette  séance  sont  consa- 
crées aux  pétitionnaires. 

—  Les  corn  miss  ;i  ires  des  qiiarante-htiit  sortions  de 
Paris  demandent  que  (a  paie  des  jeunes  citoyens  en 
niquisition  soit  ponée  i  40  sons  jniqn'Ml  aii»dient  de 
leurdt'part. 

DuHRM  :  Je  demande,  pour  l'instruction  des  pëti- 
Itonnaires,  qu'on  leur  lise  lapétition  «le* jeunes  cens 
deCliefty-la-Garenne  et  de  Nentlly.  (Og  applaudit.) 

Un  secrétaire  lit  cette  pétition. 

•  Citoyens  représentants,  nous  ne  savons  pas  faire 
(les  li},'uri's  de  i  liétoriqiie  ;  noire  exorde  est  de  niar- 
çber  à  pas  précipités  vers  tes  ennemis;  le  corps  de 
notre  discours  est  de  nous  battre  avec  courage  et  en 
vrais  républicains:  enfin  notre  péronùson  est  de  bé- 
nir la  terre  de  la  liberté  anmée  du  sang  de  nos  en- 
nenjSf  et  .revenir  triomphants  dans  le  sein  de  nos 
familles.  Nohs  ne  ressemblons  pas  à  ces  muscadins 
qui,  sous  le  prétexte  de  vi  uu  j.ri  i.  i  le  serment  des 
hommes  libre»  entre  les  mains  des  représentants  du, 
peuple,  viennent  demander  une  augmentation  de 
paie.  (On  applaudit.)  Nous,  nous  ne  rous demandons 
que  du  pain  et  des  armes  (applaudiasemenis)  pour 
aller  extermineff  les  ctefaifes qui  souillent  notre  tei^ 
ritnire.» 

RoNouvoDB  :  Je  vous  annonce  que  onze  cents  jeu- 
nes citoyens  du  district  deSainl-€laude,  département 
du  Jura,  se  sont  rendus è  Beflinfon,  brAlont  du  désir 
de  donner  les  pccmierv  des  prcuTes  de  leur  amour 
pour  la  patrie. . 

Plusieiirî;  membres  annoncent  la  intime  disposi- 
tion dans  les  jeune*  gens  de  leur  d(>|taricment. 

*"  ;  V  ous  avez  prohibe  l'exportation  du  papier; 
mais  le  même  décret  permet  celle  <ln  carton.  L*s 
matmwsdc  cet  objetdefabricalion  allant  iHre  taxées, 
on  en  exporterait  beaucoup  sous  la  forme  de  gros 
carton,  qu'on  réduirait  ensuite  en  Aiaion.  Je  de- 
mande que  les  carloas  soient  conquis  dans  laprohi- 
bition. 

Celte  proposition  est  ^^'■ç^■']n^ . 

D^RKRE,  ou  nom  du  comité  de  talut  publie:  Le 
ministre  de  la  g ueire,  ou  plutôt  un  de  ses  adjoints, 
a  reçu  nncouirier  extraordinaire  envoyé  par  Hubert, 
eonmissaire  du  conseil  csceu^f  dans  la  partie  des 
annes.  Voici  la  lettre  : 

I>ii  qu^rlicr-péncrtl  Je  SAinle-Fo^,  le  0  oct. 
Hier,  Socinl)!'',  w  kcurfs  ijn  soir ,  rurmeo  de  la  ré- 
publique s'çsl  ili  '.  ii  tliiiites  cl  clr  la  partie  de  la 
ville  iioromér  Saint-Ju».! ,  d'où  l'on  peut  f  ii  J  \.-r  ai'-è- 
meiil  11- rtble.  A  finsUml  li-s  hcitle-ftedT  '  l  "ir.  viptiiifiil 
fri  iiviiwi  ,iu  tpi  iii:-i-(;rnoi'al  I n'ilte-(tru\  ilc 1 1 ii l r i ,  pour 

itapliifirr  i»  ciciiinice  des  repreiteiitanl»  du  peuple ,  lesquels 
délibèrent  encore  en  ce  moinenl,  une  heure  du  malin. 
D'spre»  la  position  que  noMoecapoe»,  Je  puis  von»  aasu- 
rer  que  nous  ferom  noim  CMrée  demain,  de  fré  ou  de 
force.  Vous  pouvez  l'annoncer  an  rt)ii<.r  i)  exécnlif  Cl  è  la 
Convention  nationale.  Vive  )a  républi(|uel  HviBet» 
Vi  il  i  ]•■<  ficrnières  nouvelles  Je  Tnulon. 

Gatpartn  el  Salicttli  à  Imn  cnUrgucs  compotant  le 
mmUéâêMbu  publir. 

Otiiouk,  le  4  octofcro. 
«  Le  l*'.de  ee  woh  nous  vees  avons  adrctaC  «veeeaH 


pnes^cjuctil  une  copie  de  la  lettre  du  général  Lnpnj  pe,  p»r 
laquelle  il  annonçait  qu'il  s'était  emparé  des  hauteurs  d« 
JPIUMiMi.  Arrivés  a  OlHoulcs  nous  a«oos  appris  que  le^lnio» 
fes.de  la  république,  qui  s'ëtaieni  emparées  avec  tant 
d'audace  de  celle  nMOlagne  et  des  retranchements,  avaient 
été  obligées  de  les  abandonner  le  soir  même,  aTecqnehlue 
i<é*9tdre,  cédant  à  la  pnude  anaMortlé  des  imct  ennfr- 
roic*.  Les  Tmiloiimit  svalcM  à  riattanl  été  isnemMés  ao 
snn  du  tocsin,  pour  repreodft*  aWOlSS  AmtoU  el  les 
paf  nol« ,  ce  poste  important.  Un  de  nos  osHègues  est  pëi'& 
pour  Niceofln  d'en  ramener  des  secours.  Nous  npos  •oin> 
mes  rendus  an  qaarlifr-fénéral  pour  rassarer  le»  soldats 
Siireet  é^i-nement,  dont  on  atait  d'alwrd  eia.;éré  la  perte. 
Il  résnile  des  rapports  des  différents  c  irps  que  non*  n'a- 
vons eu  qvie  trente  hommes  tués  et  quatre-viriftls  t»le*<ié3. 
Les  ennemis,  quoique  victorieux,  ont  perdu  deux  cent 
cinquante  linmuies.  Nos  troupes  se  -ont  bii-n  détendlics. 
S'il  y  a  eu  de  la  Iftcb^té  él  de  hi  Inibison,  ce  n'a  éiéqne  de 
\a  part  dequp|que«ofticiers.  clief  de  bataillon  Vicior  (ly, 
à  qui  on  avait  confié  ce  po  ie,  s'rx  rnndnil  à  merveille 
et  dans  l'oeeupatioti  cl  dans  U  ri-sisiance  qu'il  a  laite;  il  a 
été  nommé  dïef  de  brigade;  une  voix  unanime  s'est  élevée 
pour  lui 

•  Notre  position  devant  Tookm  est  toujours  très  avans 
tageose ,  û  cela  prè<  qne  les  Anglais  tOpoSH/Meiil  la  posi- 
tion ^roftede  Pkamn.  Mol»  nous  avons  «lefè  sur  ta 
lHt«toar.deiMil.«ae<lieUKri»i|al  les  ont 


|ses.  Si  celo  te  ftitt  Toulon  sera  bicalM  k  nous. 

t  Signé  G»>pm<i?i,  SiLicr.TTi.  » 

Hari  iie:  LesPiémontaiséUiiït  eiitiéreuieutcba&sés 
du  Mont-Blanc,  le  comité  de  .vilut  public  a  pris  des 
mesures  pour  que  les  Torces  qu'on  pourra  distraire 
de  l'armée  des  Alpes,  ainsi  (pie  celles  de  l'tnldtifnr 
que  la  prise  de  Lyon,  actuellement  presaue  assurée, 
rendra  disponibles,  se  portent  sur  Toulon,  qui,  je 
pense,  sera  aussi  rendu  a  la  république. 

Vousavez  témoigné  une  juste  sollicitude  relative- 
ment au  rapport  que  nous  devons  vous  faire  sur  la 
Vendée.  Le  comité  cherche  la  lomière,  et  il  vous 
doit  la  vérité.  Nous  attendons  le  retour  des  commis- 
.saires  que  nous  avons  envoyés,  pour  combiner  leurs 
récits  avec  les  lettres  et  l'es  correspondances  quo 
nous  avons. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

(  I  )  Victor  Porvola,  plot  tard  aiarfalMl  do  rempire  et  dne 
d«n«l|iiM»  I..G. 

Demain  H  du    nofs«  à  onae  benicsdm  nwdn,  steaee 

publique  dtoiieeri. 

Les  artistes  el  les  savants  sont  invités  h  se  Tilre  însrrir« 
i  TadminisuatiOD,  rue  rËvéque,  n*  i ,  buUc  des  Mou- 
Bns, 


SPECTACLES. 

TalAvaa  aa  L'Oatea-Cauievo  iiaTionatt  nie  larart.— 

fM  SMammkt  PiO^  «t  GtmfelUi^  M  ta  .FH9  et- 

Toiatas  bb  u  ItiPtaLioca,  rue  de  nicbctteu*  — 
Détt»rmei  et  CtémâHliM^  et  la  Cnupe  enthantée. 
T)i  K  4  T  a  s  DB  bâ  Bti  ranuo. — Ifootéo  HJutîttte,  optn 

en  "  actes. 

Tiir.sTRB  Dt  LA  ciTovaaiiB  Mo^T.\^^Irs,  au  Jardin  dc 
r^^Kalilé.  —  Le  tlntiheur  imtitenJu:  le  lion  Pert,  et  Oh 
f«il  te  qu'ot'  ?)<-ti  r. 

TnisTr.K  National,  racsde  BicBclicu  ctdc  Louvois.— 
Jfun  Jiicques  /(oujMidimPofmlW, iMmnouv.cn  S setos 
préc  d»  Tartufe, 

THiATKB  MATinitAL  DB  MoLi^RR,  nie  Saint-Martin. — 
L'Aince  de»  Paptêta  Jeanne,  et  U  Fans*e  Agnée, 

TniATBB  DO  YaoeotltLa:.  —  Le  Ptiit  Saeriatain  :  le  iVé* 
gre  aubergiete;  Gtorget  et  Grot-Jean,  et  Vlnio»  wàùf 
gec>i*e. 

Tot&Taa  no  P4un.  —  VAkiévis.  ^  VÀmiimfmiflêt 
fSmrtUmenit  Mfpotit  et  ToÊtlfmw  la  iAktni 


TB«tl,T|0 
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GAZETTE  NATIONALE  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 

N"  22.     Le  22  du  {*'  inoi$.  l'an  2»  de  la  Rép.  Fr.  (Dimanche  13  Octobbs  1793,  weua:  ttyle.) 


POLITIQUE. 

POLOONB. 

t'artotit^UVi  tepttmhre.  — La  nnalhcnrcase  Poloftoe 
Ta  l)it'Ilt(^t  saToir  qui-l  $era  son  gouTernemetil,  nu  pluiùi  la 
forme  de  c<tHaTaRe;  <  ar  on  no  pput  regarder  que 
comn»e  une  ironie  cruelle  rj?<in  aiic  doiinéf  6  la  di^le  par 
les  dp>.p(itc<  élniTiK'.  rs ,  que  la  dépiitatinn  nomciu'-e  pour 
jir*J(Tiirr  un  ino<lf  de  gouvernement  sera  libre  dan»  ses 
dclil'i'iii'rMii'v. 

Celle  députation ,  qui ,  sous  le  canon  Ap\  tyrans  de  Ber- 
lin et  de  Fétersbouitc,  d<>it  donnar  à  la  patrie  uft  gouver- 
.Bcment  prélendu  libre,  e»tcuaiposée  du  marécbal  4e  te 
dUlCt  de  quatre  minittret,  deux  pour  la  CMNOM,  et 
deux  pour  U  LitiiTaiiic^  «t  de  f  uaim  {XHir  cbw|iie 
protince. 

Les  membres  de  eette  comalwlao  icnwt  ecuéi  •'wen- 
per  particiilitraBcot  «  «dlf  emcnt  de  PotniilMlini  de 
1*eniiCb  dslfdMril  de>dkMlfeNi«  ClequecKafeB,  eiroB 
fiolhMiinil  «•  bcni  MM,*Qn  tiftcriléiicawMÉ^wr 
je»  vuei  et  te*  coMdb,  et  la  ccw^Mmi  ot  lame  4* 
haicr  la  rèdaetkm  de  son  prnjpt. 

La  députation  qui  a  Irnvuil'i- ^  la  rnmintinii  de  l'arm^k; 
«t  de  la  liste  civili' «cra  consullcc  sur  ce  nouseaii  plan. 

Tel  est  le  niaclii.i«éli«in«  dp>  i  >  raiu  ligu^,  qui  te  jouent 
arec  tant  d'impudeur  dc«  droit*  l't  di-  U  dif^uité  d'un  %rzaù 
prujile;  nuis  (juand  le  jour  de  la  veugeanu'  arrivera,  si 
quL'ique  cLdsi-  i'>t  cdpabk>de  la  provoquer  contre  ririfàme 
dopoïc  de  i*»ili'r*lH)urg,  c'est  l'insolence  avec  laquelle  son 
ministre  eut  l'audace,  dans  la  séance  du  2,  de  préteiter 
k'S  dangers  que  le  roi  cobrall,  pour  environner  de  baloo- 
nettes  le  peu  d'hommes  libre*  qui  rcMalent  dant  lâdHÎet 
Insolence  inouie  I  puisque  le  lAcbc  StsUn  taf«MtM  CM 
Ait  iodifné,  et  a*en  exprima  aiuai: 

■  Ces  danger*  aoni  cunAriqaeat  wni,  Je  neerttns  rien, 
|e  Wféi»a»,  |e  ■'ni  lia(oiBd*aaieinw  gnrde;  je  netola  dt 
|Baicttd*inicvlo1eMetawie|i  le  Jure,  je  a'jW  Manne 
fUU  n<>i  vidais  étranfen  n'enviroaMnt  aous  prétexte 
de  ne  prutefer  ;  mai»,  j'en  aUetle  t'bonneur,  ce  n'ett  pa* 
■mi  qui  ai  raquia  oetle  injurieuse  ii<sisi.iiia>.  > 

Qu'on  se  peigne  la  siluatiua  di-t  huiuuie»  lilwe»,  puiiqw 
"lient  aiiiii  ! 


liPUBLIOint  FRANÇAIS!. 

.De  Paris,  le  21  du  premier  moi$. — Lp.<î  rpprësen- 
1«iiU4u  peuple  auprei  de  Tarmée  de  la  Moselle  oot 
éaiAtai  k  gném  Erit,  «onuundaiit  one  dlvbion 
dp  cette  aniiéet  d  font  itmiftoeé  ptr  le  citoyen  Bd- 

hère. 

—  Les  ci-devant  priiuTs  français  ont  onTert  un 
ctnpnint  en  Hollande,  sous  la  garantie  du  stalhou- 
drr;  mais  la  caution  n'inspirant  pas  plus  de  con- 
fiance que  les  contoiettaiits,  on  ne  croit  pas  qtie  cet 
emprunt  puisse  jamais  se  remplir. 

—  Lf  peilide  niinislf'rp  nriglais  srmble  s'atUicher 
û  outrager  le*  lois  les  |ilus  siieri'es  de  ia  tiioraie  pu- 
Lliquu;  il  autorise  la  vente  |»uljliquc  des  I.imx  .i<>m- 
f^nals,  et  les  acheteurs  vont  sur  les  IroitUères  de 
Friiiice,  ou  ils  forcent  lea  malbeureoi  pafMW  d'é> 
ehanger  leandearéenoontre  ce  papier  sans  Takor. 

m 

SOClÉTit 

M8  AMIS  DE  Lk  LIBERTÉ  ET  DB  VÈGUÀlt, 

vkàXt  AUX  JACOBINS  DS  FABIS. 

Pridùne»é»lhkHtÊKé 
stAKOE  W  It  ne  NCaitCB  IfOlS. 

Tackereau  :  Je  rnppelle  ratlention  de  la  Socie'td 
tiir  rafliliation  qu'elle  a  aorordée  i  la  Société  popu- 
laire dfi  Coiislantinople;  je  Itii  fais  observer  que  ce 
ienit  livrer  les  patriotes  qui  sont  dans  cette  viUe  à 
tFSériê,  —nmF, 


la  furctir  des  MMocnlM.  BesHNirenez-voas,  Jaoo- 
Ihds,  qu'il  y  a  on  an  qoe  Carra  et  Brissot  proposè- 
rent d'accorder  raffilu^oo  à  une  Société  populaire 

de  M.iiicbestcr,  afin  de  donner  iiu  tje^potc  an^fais 
une  iHcasioti  de  se  déclarer  plus  lot  eonlre  la  n-pu- 
blique;  vous  n  iynorez  pas  que  la  Sociélc  des  Jjeo- 
l>iiis  a  une  influence  terrible  au  dehors;  mais  U  i^e 
faut  pas  que  cette  influence  lenre  à  eiciter  des  prr< 
séditions  violentes  contre  les  patriotes.  Je  demande 
le  rapport  de  Tarrété  qui  accoide  TaffiliatioD  à  la 
Société  lie  Constaotinople» 
L'arrêté  l'.^t  rapporte. 

—  Sur  la  plainte  réitérée  de  plusieurs  membres 4e 
la  Société,  du  défaut  d  expédition  dans  les  départe- 
meali  du  déoret  qui  ordonne  l'arrestation  îles  |)cr> 
sonnes  suspectes,  le  citoyen  Ferriire,  membre  <ic  la 
Société,  Ciiit  lecture  de  la  lettre  suivante,  que  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  lui  a  écrite  i  ce  sujet. 

Lê  mMtIr»  d*  Vintéritwr  em  Mloym  FerrOn. 

Pkrii,  te  ia  4a  premïer  âot*  de  Tan  fl«. 
On  m'a  dit  qu'on  s"^t;iit  i.hint,  à  une  di'  s  séai..-  ^, 
du  retard  de  l'etivoi  di  s  décret*  de»  lî  et  17  ^plcnibre, 
qui  ordonnent  l'irre^iLiiion  de*  pfTSonne»  susperie^.  \  oiel 
les  faits:  j'ai  reçu  dn ministre  de  la  justice  le*  e\einpbirct 
•ertiliés  de  ce  déenlIaMna  soir,  le*  imprimés  m'oot  été 
remis  le  SO,  et  les  eatob «eot  parti* pnar (MW le*  dépan«> 
DwnU  le  SI  :  toixante^epl  m'en  osl  asBWé  la  réeqK 
Uoo.  Ijea  rt^aiMB  da  bmb  fcanians  penvent  jHfcr  ess 
Caiu.ainai  qae  de aaon  eaBeUiada  dsna  le—  le»  t wsl». 

rnrebi  .•  J'arrive  de  la  Vendée;  je  ne  vous  donna- 
rai  pas  des  détails  sur  cejs  contrées;  Moinoro.  qui  va 
uie  succédera  ie  tribune,  m'a  prumisde  le  faire.  Vous 
m'avec  nonyBd'féBértf  de  brigade  à  l'année  rérol»> 
(iooMir*;ie  Viem  vous  assurer  que  je  jmliSeniv»> 
tre  CDafianee*  Soiilaoger,  non  eoliègne,  rtm  a  dn- 
niandé  une  guillotine;  je  vous  en  detnande  vuf  se- 
conde (I),  et  je  vous  promets  que  les  «rulocnites  et 
les  accapareuf»  fwrtNPvnt  kutÊùêéam  h  adnl. 
ilauoi.) 

ro  :  le  dMm  è  It  Société  que  le  citoyen 
Parein,  qui  n'a  Mtfaéi<  1  latiilNtM,  et  qui  a  de» 
mandé  uaeeeeonde  yillloiine,i|iii  mÊmttûlgàâ-' 
loti  lier  uu  trî-s  grand  nooikra  ftliatOillICI  dsoa  iu 

Vendée.  (Applaudi.) 

Je  dois  iiiaintpiiaiit  nier  un  bruit  que  j'ai  entendu 
en  arrivant  à  Paris,  qua  la  garnison  de  Mayeoee  fût 

bloquée.  Cette  '-^  

ce  qui  «liste» 

Moaoro  entre  eusniti  daas  «a  détail  très  i 
stancié  de  tout  ce  dont  il  a  été  témoin  dans  la  Ven<> 
dée  ;  il  fait  particulièrement  conualtre  l'état  dans  le» 

aiiel  il  a  lai.sM'  les  armée.s  à  .son  départ;  il  peint  les 
ispositions  des  ciivia,  des  soldats,  des  habitants  de 
ce^  pays;  il  va  tnèiiie,  et  la  Sodété  eraint  que  Ml 
gèle  ne  l'emporte  trou  faMU,  jusqu'à  parler  des  fto» 
jeta  de  eawpaKnc.  Il  annonce  qu'il  fera  impruner 


son  rapport,  avec  des  notrs  qui  donneront  une  con- 
nais«ance  entière  de  l'état  des  choses  daii.«  ce  pays. 

Beniahole  ■  Je  repars  detn^nii  Jr  ilcinandc  in  pa* 
rôle  pour  ex|K>&rr  quelques  uioyeiiii  de  salut  publie. 
Une  antre  campagne  parait  inévitable,  et  il  uoMUf 
reste  plwqu'à  la  iaireaaMlaiifc  ravuaiafe  que  nom 
prometlrflt  uti  ineea  «t  fanonr  aedaM  du  peupla 
p<Mir  la  révolution.  Il  est  des  citovriisengrano  nom» 

(liParain,  Momora  n  «Mrr*  )ar.>liinA rnrdeliers  4ft«ieii( 
duiMmbr^dc  cm  ultritH-rii  Inlianuiiirri  dxit  le, frrop>'tKioiia 
•lamaifliit  iéj/k  I*  «MniiÀ  i*  wiâU  fublic.  Il*  p  rirwt  at e« 

I a  ftcùf  inukmt, 4m ik f  wnifaisat  la*  •pinionsf 

L*  Ci* 


1/  .  • 

Digitlzed  by 


nutui  a'timsijion  .si.uliMiir,iil  (uurjiiri^,  sjifV  CfHiijU(iIl^| 
Jioiiiiiics,  pr»'54ur.  tous  des.  wiup,(gi)^.s,  ç"fïjt-,i,-j4if  (f^ 
di!fi,ho»»iij.  ^.v.mi.si  l  i<jlni>lrs,  (îivi,|iv,f{|(yf;^  vw;fa<^s^c 
U^il*  cou  i.[)liviJ.  \miIu  (li>iJc4'A»Vj'.i>:i>.^,  ^f*si  lî)r/^ 
l^JT^iitJftlil.  >  ;  iiwis  t  .  les  anHc^^m  iipy^,uj|iimj;^ 
qii(*iit  ;  il  (  si       »lo  liisils  pour  ariiirr  cpUo  Inii^ùs^i 

liioiir  (Ir  la  liht'^-lo.  Ccstajl  dcs  i^Uij  V»^*  i|c  M0M5f,a, 
pl'Ptiurfr.-viU'  qu'il  faut  jious  occMiJ<ir.  Ou  a  jtijtr/i'- 
p^r<rj;  (qufclqii'^  ..i.  lu  rs,  é},^\ï  qi^t  lqucs  inapi^^, 
turcs;  CCS  imiycu^  smhi  bons,  mais  ifisiinisaii(s.^,/|j 

d'un  XHsiU«i  lit  liommosc,  à  M  P3^'':r  ^''s  J"<iW, 
Sf^O'âfMt  ii"lir  i<'i  giù*)*;  des  yillt:;»,  t;t  li  ^ fusils  il(i|ivç4i^ 
tons  «•tïcp(»iU'*a»i>i  frontuTCs.  A  Lij(i\ipuh'  lagan|<^^ 
uat^giuile  fst  *i-ui»  c  de  bvaiu  çl,b«û^  fusils iccjico-' 

requis  parlcnl  dcsarm^s.  ,  u  .  :>.  '• 

)„U.C$t  Mo  aultx'  objclcncorc  wr  |(;quout  lïm^.por- 
^er  Icsycuï  :  nous  «avons pus ajt.c^Y;ii,i|rric;lout te 
mpodf  que  ç'csl  p  u  1  1  >iue  l  i;u^i'iiii  y  sur  iiuus 
des  avant iiijcs.  ||  est  un  nii)\(  ii  de  Ic^  J>;ilajiç<'r;q'c,s^ 
Up-dvtriUkr  uotrç  arlili^'ric  vula^tç ,  qnî  lait  iV^H  le 

pcs  ni  fines ,  eu  les  cncouragcanl.  Q,ip^ia  ci^Ue^-c^ 
>%)ticul  a  eOlc  d'elles  imr  ,çoj^pagi^ië  d^afljilcjpic, 
cUvs  devienucut  iiivincililcs  et,  r^'itluiiuleut  decoi^i- 
cl  d'iiudncf.  Luc  couipagi'iie  ,u<?,ct  f^c^rc  vau^ 
sr,\ile,  ,d«,'ux  rcfiiuieuLs  de  eavulvr^'c^  nus  cnucuiis 
nV'^AWlt.i^as,  ctcel^c  aiiue  terrilile,  qui  paisf  iiajr-l 
t(M^(,  /|,l^e)a  jLv^  la  rapidité  de  reclair,  |eqr.ç^iu,%^ 
une  terreur  inconcevable,  elles  ^^^^^lyf^^.ÇC^U-] 
tude  et  sans  obstacle.  ° 

C'est  ensuite  les  subsistances  des  ^nx'es  qu'il  Taut 
qu'on  surveille  e^  (pi'on  soigne. 
.^1  l^f^f-ktvvc;,  {kpreâ  avuir  peint  tuiis  les  abus  i]iii  i^nt 
infecte' jusqu'ici  cette  braiicbe  de  radinînistratitm 
i^ùlitoire,  .ci.  le&;iuconviinieiib  jui  i.  iilii  ia  d'uiic 
Sj|ff4ç, ixfaligfiice,  cug«gc  In  SooeU-  .i  lii  niinnl'  r  .m 
Bijilis^rc,(Ic  Ta  guerre  dê  rcforuiei  ces  adnnti  -ir  i- 
îi'Wi.v  j^aii^réiiees,  d'établir  deri:icre  les  arim,-.>do 
(;l..llld^  niu^a>>iis  qui  k'.->  iijettcjjt  dans  le  cas  de  ut; 
(.loiiulrc  |i((is  la  disette, elqui  lonr  rouruis.sent  à  cl\9j 
que  inslanl  leur  nécessaire.  Il  cunliuiic  ainsi  : 
_ ,  ^i-iiTuJjLedccett^  uccasioupQurj-elrvexpne grande 
prr^ur.  On  yojuis  a  dit  ci  m  T.-.  iréjiërijia'saos-culotl^ 
^*ii4^piriiiçu|  de  leur  s  laufçfi.  et  jcmplnçc,- 
fnifjit  \nt;u  <;es  ju6ble:>  qu  nfi  cruyait  seuls  déposi^ 
U\rH  des  taleuts  uiilitaircs,  et  qui  pourlatkt  niPti 
jiWinjtwqvwU  pas  même  l'aperçu.  ,i 
De  nitirtie,  les  i-cpri*ciiti»iiUsdu  u(;uplc"profilPl|5w| 
f.\ie,\iri  nrpprej  erJteyr^:,  cl  bientôt  lire roo( paradé 
^l/ea^uour  eu  ^'viter  i'  nvellcs,  Ur.  coiqib^ 
P*^<'P9S'  tjne  je  crois 

Ifiuse;  ce^l  de  rétinr  au^  uepreî>entnnt5, d»^ 
_  I pie  prés  Içs  amces  rituDJcnsitc  de  leurs  po'ii- 
yuirjf,  cl  de  I«fS  circonscrire  à  bea(u^gnp  d'égards.  Jç 
y^u^;;\s«iirc.que  du  mument  qu'on  n  lirora  aux  ne- 
n4^«|s  ipfè3,les  aruu-es,  oui  v  m  m  irii  imy'.  ints, 
iipir^  pouvoirs  (lliiuittfs,  aès-l(ii>  lU  pi  idinui  luglç 
ConsitN T.itii  II,  et  les  plus  grands  niainrurs  peuvctU 
Ppmllcr  de  e elle  mesure;  qu'on  e^i^xtc  forieinfui 
)^  je^ponsabilile,  mais  qu'on  leur  Ijus^c  leurs  jpo^; 

boulanger  ;  Vû  siijet  des  arides  àçn^aa^^^ji'/^QU^ 
if  ,1  Jieure  Hcijtabplc^^'pj^rvc  qU'il  pk  dans,  le  Ç^f- 
Jfflilos  des  bommes  çnlie4nts  de  la  r,ey diitiMii  ;.rin^';j 
Jusqu'aux  Ucuts  ;  Il  faut  les  dés*rnfcr>  l)(^, 
Cacn,  F.vreux,  l.isie.ux  reufermcuî)  dcj>  fiu/i<-,>  .1  ftu 

ri  graiide  quantité.  Oaus  la  premii-ie  dC  ws  vil.'es, 
uae  revue  que  ji'  fis,  il  se  trouva  nuit  mille  liom- 
wei»,  dpiit  deux  seulement  e'tnicnt  aroïc^  de  piques. 
II  faut  )ç^,  (sf  'u  -.  d.juuçr,        rrjt'f^es  qui  yolil  çoi^ 


g^XdÇjCCtlcbejjogne,  cl  uic  croil  capàDif  qe  la  rm-_, 
|u»,.jts  hii  proiucts  mte  dans  quiiif.c  jours  j'auj;;^] 
d«ttar(udtauteft  ces  vrlli«  defe4UTali8tt\s,elUMappojrn. 
terai  dix  mille  fusils  qUi'«Uft  pourra  1mi«  tréfMriiiiiàd 
t(Mile  la  réi)uisilitkiUci>i  .xai,:i«v,A  f.\  lut  i>«ot;ci<i-tM<VO 

'H('beri  :  A  Parts,  dons  lesjauriHfrs  des  31  wai^^ii 
etS^uH),  plumeiirH  citoyens  parurent  armés  di*  IumI* 
sifii  ;  à  [ieiiie  'vît-on  une  pique  dans  ces  jours-Iii  ;  cr«  ' 
Itrnd^nt  ^s  ont  disparu;  aiijourd'tnti  on  n^éii  V6it 
pa^  un  sedl  dons, cette  ville.  Je  demande  qiierliaqUe 
citifvei»  d<UJOûC». celui  qu'il  aurait  vu  pnrteiy  (rutf' 
fusil  dans  ces  journiTes  d'alarmes,  que  celui-^  $01^,' 
dticlaré  suspect  cl  ses  armes  saisies. 

La  Société  nomme  une  commission  pour  "porter 
an  comité  ikt  iûiùi  piibdc  les  pho^oiiticAi^  de  Benta- 
bole. 

,  Elle  arrt^^^  »  sur  }^  proposition  d'un  membre^ 
qu  on  porli-ra  aii  VoniHé  di-  <,iliit  piri^ffc  j^Vleiiintiilr 
de  Tiiif  iiK  tti<  m  ,  t  it  ir  nii  station  tous  W'feehs 
suspects  et  le»  parents  des  émigrés, ponr  nrius^er^ir 
d'otages  ;  celle  encore  de  Momoro,  d'engager  Fn<!si- 
gnol  à  publier  sa  cmresfkondaace  avec  (!liall>os, 
pour,pri»uver  qu'il  n'a  iiuuit,  comme  l'a  dU  >|oi^lin, 
donne  à  cidui-ci  l'ordre  de  se  replier. 

-  '  trOTùirtt  Bovrdnh  ;  Je  deinauAé  (ju'én^iè^nlhfis- 
sl^m  de  dfx  membre^  soit  aotoris^'e  ti  se  transp^l'l^^ 
dans  toutes  les  prisons,  et  à  y  prendre  snr  tous  eeiit 
^tU  y  sont  détenus  les  rens<'ignenieiils  qm  peu^vnt 
.serm  a  êonslater  la  cause  de  [a  détention, et  toutcef 
qui  concerne  leur  prison  ou  leur  délivranee  ;  car  il 
raiit  U'ieux  causer  un  quart  d'heure  avec  nu  arisfo- 
à^te  que  de  manquer  à  sauver  un  innocenl.  L'oit 
dit.  et  il  pourrait  malbeureuseuient  n'être  que  rh^ 
♦ij'àV,'(jiie  plusieurii  de  cenx  qui  sont  déteniiLs  hV- 
pn'urentcf  inalheur  mie  parreqne  leurs  créanciers 
^nnt  dans  les  comités  rt-Tnltiliorinnires.  Je  eiia 
l'exemple  de  mon  iiiiHlecin,  qui  l'est  depuis  trente^ 
arfs  de  Itintp  ma  famille,  que  j'ai  toiijonrs  eoii^u 
pour  un  bon  patriote,  et  qui  est  ineare^ré  depnil 
viugt-et-un Jours  ;  l'on  connaîtra  le  siqet  d<^sdn  ar-* 
rest.ttion.  JVotends  plusieurs  volî  me  dire  que  ce 
médceln  est  un  arislocrUle;  on  ajoute  que  tons  les 
médecin*  le  sont.  N'importe,  je  ne  eautiinnerai  pal 
sa  façon  de  penser  politique;  mais  ma  mesure,  gé- 
nérafement  prise,  est  toujours  bonne.  (Adoplëi)' • 
La  S4^ce  est  levée  à  dix  heures.  ^t  -ib 

t^'  rfpr^ténlanl  du  peuple  VàuUanit^'iriémhre 
comité  de  turveillauce  de  là  Convention  na- 
fionate,  au  cHoyen  rédacteur  du  Moniteur  lihi- 


IMÏff?*îl-> 


y.T>f. 

Paris,  te  tO  iu premier  noU  ileTaii'f .  "■ 
Je  Tiens  de  lire,  citovcn,  dan»  votre  otimfro  dn  5our, 
(jnVn  partant  tif  Tarrc^lation  du  Crinycti  Ituilictil,  do<it  je 
fu»  char|^  d'infuriiier  la  (]on«ciilii)ii,  mu  nom  de  Mii  co> 
nilléde  surveillance,  voin  partez  de  ce  dépuie  comme  se 
trouvant  C9  iMal  d'accusaU<  u.  Cc»t  aiie  vrnmr:  je  ne 
TOUS  riinpute  point,  elle  peut  m'aroir  éctiapp^:  mais  je 
TMi»  prie  Af  vmiloir  hm\  etneourir  avec  mrti  poor  la  ré- 
parer ^a^s  délai,  rn  insérant  dan»  Totrc  proi  tmin  numéro 
i|ue  le  dépme  Buille<il  ni  en  état  d'arrnuuinn  corooM 
^iRIlalaire(le  |j  prototalion  de«  (iel  10  juin  «Icriiier.  Si  mon 
Coiltf  uc  eiail  iiiMriiil  de  celle  erreur,  il  eu  réclamerait 
fAiu  doute;  daii»  la  biiu^lion  où  il  se  trouve,  je  di>t!i  le  faire 
pour  lui,  c'e:st  un  service  i  rendre  il  sa  fjmitle  et  A  <«4 
i|m^,  i)iù  apprendront  avec  plaisir  que  le  citoyen  BaiUrtil 
'^^(atps  en  eut  d*accu»ation.         Signé  Vt>uLX,*Kn. 

\.  D.  C'eM  le  cilnyen  Vouiland  qui  a  fait,  au  nom  du 
f^milë  de  sfuclc  Kwiéralc,  les  deux  rapports  que  non» 
aiypc  donnés  dans  te  précédent  nnmero.        ,  ' 

I  ,  Il  .^^^llmàîkii^mm 

cTv  •.  HiLv  I,    i;MV»ES  psotvRALX. 
nl,<if.}^i^4*  3fmr^,ou  nnym  de  conscrrer  la  «anié  ^ 

t-«upe*  CD  t^inpa  3c  pûii,  il    I.-  r>i  lilirr^pond^nt  t'InTM* 
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na  Mirorilli  it  puputitioti  ^nfliont  potif  t«nir  e<>inpli$l91âUli9 
Ick  p^ginKiitt,  p»r  loiir<»n-L«*«iirtrp.  mr<l*«i*.  l"n  |;f*fa 
lirme  ilHit,  ■!  hr.  10  •.  tirntdé.  A  Pari*.  «liCC  DUilli*!»  ti<4, 
kraire.  nie  du<]iBieli(rc>4«tai'-AnJri-,  II*  IB. 

Ohservaliuni  tiir  Ifi  hdfiilaux,  reliUivia  k  laOT  coattrll*»  ; 
tibn,  »m  \ite§  dt  Tiir,  imi  inaTont  i'y  ran^dirr,  k  l«  ni^>- 

tra<iui(  4c  l^nglim  par,  Ye^K  ifn  vuU>p«  ia-il^,  I  Uv^  \0^fp 

'  Qi^  iroute  cturt  le  méipe  lihraire  les  Leiiref  de  Jf.  Je  BofcP 
Mfr  U  SiLtïf  et  hT  nu  </f  SlaUt,  orne*»  de»  cartÉ»  dr  l'Ktiu 
ri  de  la  Su  ilè  ancienne  etino4crnc,arec1T  estatoper;  i  vol. 
btothc».  lOliv.  '  • 

-i'pfCONVENTlON  NATIONàLÉ/ 

P  fétide  liée  de  Char  lier.  i.il 

I!)|i(c«^T ''jDo  'ÙlZJfcMK  inUR  DU  PREMIfiik/SloW  1)B 
.  ^AM  DE  LA  BÈPUBUVUE  PllA!<CAl5é,  cÀSfÇEÏ^ 
,,IU«T   LE  TITBE,  LE  POIP^  ^^Ç,A|»pi^T|Ptr 

.0><ilr.f{:)  o  ivii  -SLTRB  ii'NBlUEa.  riihluq  ë  Im^ 
•  "  V^'thh  et  âufoidr  des  piécix  êé  m^ant^v  '^ 

AxU  l^f.  Le  litre  pI  le  poids  dps  aïoniiaies  seront 
iiiili^iiies,  comme  les  aulrrs  va]<;urs,  par  Ic3  dciiuuM-; 
Hatiuiis  iinuim<|iics (iii  calcul  di-cimal.  _  ,  ^jj,  t,ii  i 
>  11.  La  iuuijuaie  d'arj;riit  et  lu  luuQiiaie 4  (U*  pé  u 
rép(il>ii<iu<*  seront  an  titrt-  de  neuf  parties, de  ïf^a^ 
piir  et  d'une  (urtie  d'allia^r. 

III.  L'unité  principale,  des  nouvelles  monnaies, 
soit  d'argenl,  soit  d  or,  st  ra  la  centlèoM;  par^ijç!,)lfi, 
grave.  ... 

IV.  Les  frais  de  fabricatiou,  qui  sexont  reten 
sur  la  u)ouiMie,  seront  réduite  a  un  cculicnic 
Hoidsde  l'argent»  et  à  un  trois-ccutièiue  du  |)0iu^ 

yj^'  ■  ■  ^  .  • 
„,  V.  Ces  frais  seront  perçus  sur  Ie«  monnaies  etr^Rr 
fètr(W«t  sur  les  luigots  qui  Ger(]^,ç^|rertà  ^,i9f^U,i 
uaie  de  France.  ,',  i  ?  •  , ,,  „;,  . .  , 

Vl.  Les  anciennes  monnaies  de  France,  apportées 
nu:  ciuti;;e,  seront  exemptes  de  ce  diujt;  mais  el(cs 
pourrout  tUrc  échangées  ciiittre  une  quantité  4ç.i>n 
égale  à  celles  qu'elles  routiennent. 

Le  titre  des  pièces  d'argent, à  l'excepUon  de  celles 
de  15  et  de  30  sous,  décrétées  par  l'Assemblée  con- 
stituante, sera  évalue  ii  raison  de  10  deniers  21 
grain»;  celui dej;  piwsde  15  et  de  30  sous.labri^ 
Hiiccs  de.pui-s  ITUl ,  a  raison  de  7  denier*  22  grains. 

Le  litre  de*  pit'ces  d'or,  fabiiqm'es  avant  lt$fl, 
sera  «'value  à  raison  de  21  karal"*  17  trente-deuxiè- 
mes, et  celui  des  fabrications  postérieures  à  raUon 
de  21  karals  21  trente-deuxièmes.  , 

Lej»  unes  et  les  autres  ue  seront  reçues  que  pour 
leur  poids  effectif.  .  Vr.i 

TITRE  il.,  . 

?l  •  ""W  fft  tahricalion  ti  liei  empreints. 

9t  «intr  "  ' 

Art.  H'.  Les  laminoirs,  les  conpoirs.  les  machines 
k'inarqner  sur  tranube  et  les  balanciers  qui  servent 
èla  fribrienlionde  la  monnaie  seront  entretenus  aui 
frais  de  b  nation. 

•11.  La  commission  gén^ra»e"d*»' moimaif»  «1 
charp;i'e  de  prendre,  son*  la  surVeiMance  d\i  e<n»rtl 
executif,  les  mesures  nécessaires  pour  que  la  f.ih'rïi 
cation  de  la  monnaie  soit  perfectionnée  et  (qu'elle 
«oit  uniforme  dans  les  différents  ateliers  monétaire'^ 
^e  la  république.  '  ' 

m.  Les  pièces  d'argCDl  seront  fabriquées  .'vvpi^'lm 
pouls,  de  .tolérance  (uin  deux-centième  eu  (leilans, 
et  d'un  deux-centième  en  dehors  du  poids  lixé  pur  lâ 
loi.  Pour  les  pièces  d'or,  le  poids  de  l(dérance  sera 
d'un  qiiatre-èentième  eu  dedans  et  d'on  q^il»tré-eèn- 
ticuic  eu  dehors.  i>.  ■  . 


■  iVt  'i!'atii^kW<Aî*<ti  'M'il^<'  li*i?'V«'WW-^n Wih»-' 
l^ët'^kt  'de  sit  millièmes,  dont  la  moilie  et»  detlulis^' 
eïlil  irtoftîé  en  deh<}rs  du  titreUxt^  pftr  la  loi.  "' 

'V.  1^'^piifoxiitlatio»  du  litre  qui  est  lisé  nonr  iW' 
f(rM  M  d'un  i^"**^"'-' .  «*^*  "f  niftlli»'' 
eu  dedaiis.'èt'Ia  tdottié  en  delu>M  dti  Utrè«vébiV< 
ilf  e»  i  xini-  iiriii     r'i]  ili  inii  ir.'i  li  ;ln%up 


(ftA  ferrent  aeUiell^menl  de  monnaie:  ■ 

Uhe  jtfèée  d'arffeiit  au  noiiT»-,-»!!  titré  et  <îii  ceiW 
tîme"  ^ti  grave  ;  ctlte  pièce  seru  «opelée  r^nihUJ 
eainrf  -.1  J.i.y  ^..^  <w,u  > 

'i^'Une  pièce  d'un  poi*f  </«f/l,dpli!  di* >  ^.i.vc- 
drtri'ie.ift  qui  a»îlpjl  le  nom  de  ei?nff  r^pabUtaiiifà*!'  » 

■  ^  llrt<<  pièce  t^'ot:  au  nouveau  fitreet  du  cértU*™*? 
du  K'^Ve  ;  cetie  pii-cé  sera  appc-b  e  (rané-O'of.  ' 

VIL  Les  tioûyelles  monnaies  auirnit  polir  tvp^* 
li'Wati  de  l'Elaf,  avec  la  légende  :  U  peuple  'i^^i 
est  to^vefain.  'Il'" 

VIII,  Sur  Ja  Irtnche  des  pièces  d'iirgent  se^nl 
gtarés  en  creui  cèi*  mots:  (rahiti«*ncrt(otiiW«';'?{ 
iin  (a  kbncbe  de  édles  d'ôrsera  gravé  tn(  relief  OB 
sîfrtple  tordonnèt.  !,^t;vii  :  ,  i 

IX.  L'année»  de  l'ère  de  la  b'piiiWique  srrs  et^rl" 
mk'e  en  ^Mff■r'•';  arabès,  au-dessous  des  légendes,  cri 
terme  .1  ,  ""^  "  -  "I 
•  'X.  Siiric  1  ,  .  r< 'le  res  trois  pièces  ievdnfg^ëtt 
dêiix  branches ,  um  ilerhéne,  étl>utèed'olMVrr«* 
Fàhpi's.  Air  centre  on  lira  le  tiorti  et  tèpmtfrjifiH 
pii'ce,  avec  la  lettre  itniicàlive  df  rilel#r  irioHf^ 
Inirè.  En  dehors  et  autour  seront  çrav»^  »>'S  mots'J 
République  frànçaiit,  aree  les  différents  du  dir^J 
félfr'ét'du  Jami-J"^  • 

'  ti  Cbf^V^fiàif ittWoijiVi'»^t«'11iroif'  èiirtehdA  le 
hi^port  dà  rom'iti' de saliU  publie,  décr<<e  t 

'  Art.  I*'.  Chaque  rassemblement  déjeunes  cltt)yerti 
de  In  pretîiière  réquisition,  fonné  dansehnnueVî?*^ 
trict  en  vertu  do  décret  du  23  août  dernier.  5»'r4 
b'im  de  rourrtir.  ipour  l'e^seinencement  des  tei;fèS  rt 
la  mouture  des  grains,  les  jennes  ci'tiyensdesVSfm"* 
pannes  seulement  qui  seront  jugés  indis|>ensab1è^ 
ment  nécessaires  pour  ce  travail  j).nr  les  repr^sèrji 
fants  du  peuple  ihi  les  envoyés  des  assemblé-es  pri- 
filaires  qui  ont  çeeud"edx  dpscomitrissions',j)oun'il 
(jtie  ce  genre  de  service  né  snrf  pas*  de  plus  lonf;né 
mire^êqué  trois  senipirtes.  ;ipri  s  lequel  d^-fai,  <mi 
lOt  si  ^escircoiisttincès  le  peniiettent,  les  muuu  ipsi 

iités  seront  teiuuft  de  renvoyer  à  leyr^  posli-s  lès 
<fnne<:    '         extrnits  de  la  i-é<juisition. 
"  ri.  Li  -  il   1   r  es  des  départenienls,  des  distriets  él 
des  municipalités  deineirrent  pfTSonnellenietll  re*t 
ponsables  des  dommages  qui  résulteraient  p<rMr  n 
république  du  noli-en«emeiicement  d^-s  terres  nul 
anraient  djï  IVtre  selon  l'iisaçe  du  pats.  Celiîi 
rtlemiyres  de.«i  divèr.<<es  alttOnfes  cmiîitTtuéei  tjtri'^^ 
raient  com  aiiicy*  d'afoir  néglif^é  ou  arrêté  l'ejféètii 
tjon  de  cette  iyiektH"è  seront  punrsyivis-  datis  les  trJ| 
Jmnaux  et  |.unii  sjolidàireipent  d'ùrte  amenda  de. 
to.orto  iiv.  '  -    '  -    .  '  1 

Itl.  Les  iWnHipéiir!$;de.  ^iielqtie  9|é  qrt^UîWjiehl' 
irt  <îliif  ànrotit  prolivé  leur  civisme  drirts  lesfcnnw 
établies  par  les  décrets,  sont  mis  en  réuuisition  t^ùf* 
ÎMrki-aut  de  l'imprimerie.  ■  ' ,  '  '  '  * , 
"^'ÏV.  L<-s  onvH^TS.  de  quelque' â)^  qtf^r<'*<rti^f; 
ipt'W^  si'rbiilji/gi's'nécessaires  par  fefs  repi  "j 
dîijpeotiîéénVrWés  dansles  départeitienis  n  ,  .  ^ 
iir'mées,  et  iiniif  ^ai'iS  par  lè  comité 'de  v  itsit  iml'  r. 

Souil  la  f.ibrieatiiift  rt»  le  rareomiiioflnfre  des  aniiès 
iiii<1es  fnnrtiini'etOres  iinhonnle^s  et  dans  les  .llMïeHs 
élatiiïs  par  le  rtirntstre  de  la  guerre,  sont  également 
mis  en  réquisition  pour  ce  genre  de  service.       '  ' 
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potlei  et  mettageritn , 

La  ÇonTfntion  tistinnalf ,  Après  «voir  etilcndii  sot» 
tomiM  (Im  iiricinces,  lU-rrMf  : 
'  'Kr\.  Le  tarif  pour  \n  ToiwrMipar  t«rre  d«« 
pôStes  et  messagerifs  nationales  sera  fiait  pw  r»d» 
ninMMMNI  4eijMMlei«4f  Ml*  lorte  qu  on  paiera 
iMelSémcntiè  Hm  en  MH  «10  6p  (pi  on  payait  m 
1790  pour  chaqne  voyageur  on  *ffeis  tr3tif;prii  t(«:<. 

If.  I^ps  articles  de  chargement  lies  voittinvs  de 
r.'i  îiiiiiiistratiiiii,  et  ceux  di  s  Mulnr»-^^  (Ifs  soiis-ler- 
niiers  qui  devront  être  verst^  dan«  d'autres  voitures 
pour  arrivé^  à  km^dettination  ultérieure,  ne  seront 
taxés  pour  les  cinq  lieues  (si  elles  sont  à  partager) 
qu'en  raiion  d«  la  distance  parcounte,  et  ce  d'après 
^t^rls  iFelaUb  qui  leroiit  iMniiMlMi  an  «mifflaii 

m.  La  Convention  (wition.-de  <i  clinrir''  «'Hi  comitf' 
•des  finanoes  de  lui  présenter  un  projet  de  tarif  en 
miMNcntovr  faciliter  le  iNMiMtrt  dis  HvNI  «t 
iHtres  oiimgfs  ifimpriniêrie. 
''  IV.  n  n'est  rien  Innové,  quant  è  jjMféipnt,  mr  It 

tnte  deJi ports  de  lettrés;  la  Convention  nationale 

ctinrge  «ton  comité  des  finances  dé  lui  fiire  un  rap- 
■port  sur  la  (jueNtion  de  «mir  É*!!  M  OOOViMMlMit 

t»as  de  la  diminuer. 
V.  Il  sers  mis  I  todb|MilftiM4tt«M8MiHeoB> 

fribntions  'publiques  une  tomme  ép  1, 100,000  liv. 

pour  le  service  des  messageries  nstionalsi. 

sinn  M  ta  «Éama  vaViw  Huam  mu. 

■■I  :Le  ministrr  de  la  tii.irint  Dalbnrade  envoie  la 
*lisle  des  officiers  tant  civils  que  niiliUires  qui  de- 
vaient ètn-  à  Toulon  lorsque  cette  villea  ététinde. 
-L'assemblée  en  décrète  l'impression. 

<  .«^  l4s  proteasso»  du  Lycée  des  Arts  prîearia 
Convention  d'aovoysr  uae  députètioo  pour  assister 
»  la  diAri)Nitioii  des  fm  qui  doit  a  voir  lieu  le  yiiigt- 
deujnème  Jaur  da  Mtitkr  Mois»  an  Lioée,  palais 

>Bgaliti{. 

L  Hssemblée  nHHM  ma  <M|iHstiMi  de 


1  MonvAiiT  i  II  7  a    sitiala  de  la  «oMlitBtiaB  qui 

ports  qu'un  étranger  qui  épousera  une  Française 
■(isara,|Mlrsela  même,  natnrahsé  Français;  il  doit  en 
être  de  même  pour  une  ('trangère  qui  rpoiise  un 
iJhran^is;  ainsi  la  liberté  doit  être  rendue  à  la  ci- 
iloTeaiie  pour  laquelle  ou  In  réclane,  puiaillISt  d'a- 
ptes la  constitatMMf  aUe  est  Française. 
•.  u  Sur  la  proposition  de  .Duhem,  rassemblée  passe 
-.'à  l'ordre  du  jour  sur  la  proposition  de  Moiitaiit. 
'  '  I      Les  Jeunes  gens  de  la  troisième  coutpnf^nie  de 
\*  section  dos  Droits  de  rHoiiiini'  viiMuinit  ilnioncer 
I  une  lettrequikur  aëtéik:rite  pour  les  porter  à  tour- 
ner leurs  armes  contre  les  Jacobins  et  la  Convention 
-»!>astiaMle.  Mus  principes  sont  invariables,  dit  l'ora* 
I  <antv  afrnoiia  swiona  enseveli  «ette  lettre  dans'l'ouf 
\ .  bli  i|u  m^rissi  nous  n'sviona  pensé  qu'il  était  intr- 
r  '  Kssant  pour  le  salut  public  d'en  reoherciier  les  au- 
.  leurs.  Légi.slatcurs,  restez  à  volri'  poalc  jioui  sauvt  r 
la  patrie.  Comptez  sur  noire  couraf^f  ;  nous  revien- 
.  drons  chargés  de  lauriers;  et,  si  vos  travaux  sout  di- 
Jr  •gnes  de  notre  rcconnaisaaiioei  vous  les  partagèree 
aveç  nous.  (On  applaudit.) 
La  lettre  dénoiioéeaat  lanvaydt  IB  canilé  de  sû«- 
:i  Wtë  générale. 

•  —  Le  commandant  ilu  fnrl  national  de  Cherbourg 
■  écrit  qu'un  bâtiment  anglais,  du  port  de  4uu  toii- 
(  neaux,  chargé  ds  poiXi4«  goudron  et  autres  objets 
-  ia^Mctanta,  cle.»jrieat  d'éti»  anané  dana  la  rade 
.  ftr  la  fM^sts  la  HAmAm. 
.  _  Cette  prise  est  estimée  plu!»  dp  350, noo  liv.  C'est 
la  cinijuièiua  bite  depuîs  quinze  jMtra  par  celte  fré- 


gate. La  mdme  lettre  annonce  que  If  s  marins  âue\a}a, 
se  sont  baltÏM avec  une  telle  UU heté,  que  nos  ura— 
vasrépilldioainacnonttiré  le  plus  heureux  présage 
r  us aoeeèsdê l'attaque  de  la  Carthage  modems. 


Gantier  Aie  Saintes),  qui  conlirme  la  nouvelle  de  la 
prise  du  Dàtinient  anglais,  écrit  en  outre  que  les  ci- 
toyens de  Cherboorf  ont  roumi  quatre  cBvaiieft  ar- 
més et  équipés.  j 

Mention  nonarable. 
IMH  êm  HfHmtUanU  du 
Aord. 


psiyli  à  FmwtéÊ  ê» 


■  Le*  tyrans  eoall<ié\,  convaincn»  qne  ni  les  satellites , 
dI  le&irallFct  qu'ils  cntretienoenl  pariai  Doui,  ne  pourront' 
dompter  le  «HWa|l  de  nos  dtfeDantra,  ne  negligml  riev 
poar  les  dtowrier  par  la  piMiie  des  •utHitlanoe&.  Les 
obslaciré  »aus  ceiw  itnsilssBls  qu'éprouvent  les  i 


taaUàwsttjclMasant  smsféaàeréernneeonMnfa 
révoluthmiBlr*»  sÉn  da  pomwdvrs  ha  MitardaUft 

sub-islaiices.  • 

tteiivo)!'  au  comité  de  salut  public. 

— Les  mêmes  repieMUliuits  écrivent  que  c'est  par 
erreur  qu'ils  avaient  auuuncé  que  le  seeoiid  baUiil- 
lun  de  la  Vienne  s'était  éminemment  ilistiiigué  à 
Warviek  avec  le  régiment  ci-deyant  sttédoisi  c'est 
le  premier  bataillon  de  la  Baute-Marne  qui  a  dioit  à 
ces  I  lijj^i's. 

luserlioij  au  Bulletin. 

—  Les  administrateurs  de  la  Cliarcute-Iiiferîeure' 
informent  l'asseuiblcc  que  quinze  mille  jeunes  ceos 
de  ce  département,  convaincus  que  le  (laiiger  de  la 
patrie  les  appelle  sans  délai  au  cli  Jitip  d'honneur^  rt 
uon  dans  des  casernes,  sont  d<  jii  <  a  pr&ence  de 
retiiieriii.  Ces  adiiiiiiistiateiirs  se  pl..ij;iieiit  de  ce  que 
l'auibitiun  et  les  i  ivalités  des  généraux  ('teniisenl  l.i 
guerre  de  la  Vendée^  il.s  (leuiaiidcnt  qu'il  sjil  ét.ilili 
un  tribunal  révolutiounaire  auprès  de  l'armée  de 
l'Ouest,  pour  pnnîr  tons  ks  gâienux  ambiliaaott 
iotéressM. 

Renvoyé  au  comité  de  sslot  public. 

—  Ruhl,  reprt'.sentaiit  du  peuple  dans  le  départe- 
ment de  la  Marue,  écrit  qu'étant  arrive  à  Reiiii>,  il  a, 
eu  exécution  du  premier  article  de  la  lui  du  23  août, 
tiit  assembler  les  vieillards  pour  prêcher  sur  la  place 
publique  la  haine  des  tyrans,  comme  son  âge  le 
|ilace  au  rang  des  vii-illards,  il  a  haruni^ué  le  peuplé 
sur  la  place  ci-devaut  Royale,  y  a  develuppé  les 
principes  du  républicanisme,  après  avoir  fait  passer 
dans  le  cceur  de  ses  auditeurs  la  baînc  la  plus  active 
«intre  les  tyrans. 

Mais,  persuadé 
uMBonvelleforoei 

saisi  d'une  niain  la  sainte  ampoule,  cette  tumeusç 
(iule  d'huile  qu'un  moine  dit  avoir  été  apportée  di; 
ciel  par  un  pigeon,  poni  Ir  li  ijitrnn  dr  Cl  ivis,  et 
que  le  fanatisme  conservait  precieuscmeut  pour  Iç 
siicre  des  rois,  et  la  l^risp  att  arilieii  des  plus  vils'àp- 
plaudissemeuts. 

lient  moerlli  les  morcraax,-qii*fl  envoie  par  la 
diligence;  il  les  a  enveloppés  dans  une  chemise  des- 
tinée pour  les  volontaires,  et  qui  atteste  lestraudes 
des  luunusseuis. 

Celle  lettre  est  vivement  applaudie.     ,     .  ... 

—  Gilet  et  Tiirreau  apprennent  à  rasseinMée  ^a 
la  ville  de  Mantes  vient  de  fournir  trois  nonveani 
bataillons  de  huit  cents  hommes  ehacon  ;  ils  sont 
composés  des  citrtyens  de  la  première  et  de  la  se- 
cbiuie  cla.^sp  ;  ils  sont  partis  pour  se  mesurer  avec  les 
eiineiiii>  l  lu-  SMiisuripticin  eiviiiwc  a  rempli  les  dé- 
penses de  1  tiabilleroent  et  de  l'equipcmeut.  (On  ap- 
plaudit.) • 
. .  —  Boux-Fasillae  écrit  d'AngouldaN  que  Je  dépait* 
tetnenl  de  la  Clmrentea  fèaml  don»  mille  hommed. 
lia  appris,  par  une  lettre  des  cnmmis.uires  de  la 
couiuiunc  de  l'aris  daus  la  ville  de  Ikirdeaux,  que  la 


ans. 

ladé  que  les  enseignements  reçoivent 
force  de  l'exemple  et  de  la  pratique,  il  a 

lain  la  sainte  ampoule,  cette  fumeusé 
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Wfo!t)tîon  qni  s'ort  opA-^f  dans  értt^  n'èstl»* 
une  \iiiiir  ronirilir,  mnis  qii'HIf  Mt  trH  ri'plle,  et 
que  le  trioniplKMlrs  s;iii>i-ni|.>ttr-s  v  rst  ;i<'^iir^. 
,  • —  Le  ministre  de  la  guerre  rend  conipte  ili's  me- 
iures^'il  a  prises  pour  le  casernement  île  vm^l-six 
mille  jeunes  gêta  qui  formeiit  le  contingent  de  U 
lille  de  fwia. 

—  Ln  cominiMion  révolutionnaire  de  la  Sonttn* 
riptiiaiide  que  Dumont  reste  encore  dans  ce  départe- 
ment, où  A  «tt  fAttilid»  «Mi  lMllittOCnllt«t4ei 
modéré. 

-  iMvafi  m  comité  de  salut  public. 

-•Lé  eonseil  exécutif  avait  été  antoriaë  'de  trnUt 
Vf  te  m  Anglais  uonr  la  confection  de-voitun»  4i 

transport  p'nir  l  armée ,  moins  dispendieuses  que 
celles  dont  on  se  sort  actuelifmetil.  Au  moment  où 
cet  Anglais  ni  tait  réaliser  Sou  piitrcpri'îf  rst  siirvenn 
le  décret  qui  ordonne  Tarrestation  de  tous  les  sujets 
du  roi  Georges.  Le  ministre  de  l'intérieur  consulte 
rassemblée  pouravoir  aTil  ne  devrait  pas  y  aroir 
vue  exception  en  sa  AivcnF» 
I-BeiiToyé  nu  comité  de  salut  pubHe. 

•••  -.J'ai  licu  uuo  IcUr.'  de  l'armée  du  Rhin,  qui 
m'apprend  qiie  les  Prussiens  et  les  Français  vivent 
amicalement  et  font  la  moisson  ensemble  :  il  y  a 
plus,  c'est  que  les  Prussiens  apportent  des  vivres 


manda  à  eftcw  M  signature:  que  plnMeiir^  drt  stt 
çiiaUriresii  <^  ils'adre.ssn  lui  dirent  qu'ils  p(;nent 
dans  In  mônip  intention  ;  qu'on  était  convDui  le  suir 
qu'elle  st-rait  l>n1lée  et  qu'où  n'en  parlerajt,  plus. 
Tranquille  depuis  lors,  il  n'a  pas  été  |icu  SM|à|| 
d'apprendre  «t'eUe  existait  encore.  D'aorte  le  np- 
imtdtt  «onité  de  sArelé  générale,!!  déclare  authen- 
tiquenient  qu'il  désavoue  aujourd'hui  formel  Icnu-nl 
SB  signature,  et  que,  pour  se  souoiettre  aux  di  i n  i» 
de  la  Convention,  quoique  sujet  à  des  acridt  n(s  A'v- 
pilepsie,  il  se  présente  pour  qu'on  lui  di-^i^niq  la 
maison  d'arrêt,  afin  qu'il  s'v  rende  tout  de  suite  ff 
•tlendaiU  lenpfMNrtjgénéraf  qui  sera  lait  à  ce  st^c^ 
La  ConTWtitB  aiiiraeaii  citoyen  Pevrc  let^inmif 
bourgpQurmaiaondnBtfCt. .  ^..j 


SKAMCE  i>ii  21  Dr  prr>iiFn  mois. 


On  admet  à  la  bnrre  une  députatiou  des  quaranU^ 
huit  sections  de  Paris. 

L'oratmr  :  •  quarante-huit  sections  de  Partf), 
toujouia  aaiméea  du  ciTisme  le  pins  pur,  exerçant 
toujours  la  surveillance  la  plus  nrlive  |iour  le  salut 
public,  viennent  vous  dénoncer  de  frrnnds  atMis4jui 
pt-sfiit  encre  sur  la  patrie.  On  coiituuip  ilVnipInycr, 
pnncipaleuicnt  daits  l'adminiâtialion  dt>s  clurrui^, 
dt'S  agents,  dejs  valets  de  cliambie  des  ci-devant  uo- 


iians  Landau.  Une  telle  conduite  parait  uo  problème  1  bles,  des  ex-nobles  eux-mêmes.  Ou  d'&pagMa.isét 
èoèt  Dratxet,  eommlanire  1  Landau,  p«at  «euldon*    «naare  a«  service  de  la  république..         >  7 ^ 


ner  la  solution. 

L'assemblée  renvoie  la  dénonciation  au  comité  de 
saint  public. 

Un  mcinlnc  fait  le  rapport  d'une  pétition  des  fem- 
mes des  marins  embarqués  sur  les  vaisseaux  la  Boui- 
tol$  et  ITAstrolabê  avec  Lapeyrouse.  Elles  dema»- 
dent  qu'il  leur  toit  aeeordé  des  weours,  atanS  qnll  a 
été  décrété  ppur  la  citoyenne  Lapeytooae. 

Le  décret  suivant  est  rendu  :  "  ' 

•  La  Convention  iKilioimle,  npr^s  avoir  entendu 
le  rapport  de  ses  comité.s  de  marine  et  des  finances 
lÂinis,  sur  une  pAltion  des  fpmmes  des  marins  com- 
^Mwant  les  éqtiipi^  des  vaisseaux  In  Hnuiêolê  et 
FAiinMt,  commandés  par  Lapevrnuse.  tendatltfc 
olilcnir  qne  Ip^;  dispositions  de  la  loi  «lu  4  iii.'ii  170! 
leur  s<:)icnt  déclarées  communes  aven  l'épouse  du 
citoyen  Lapeyrouse,  décrUe  : 

•'(Que  les  sVconrs  accortiés,  jusqu'au  Si  décembre 
1791,  aux  r.uiiilles  des  marins  embarqués  sur  les 
vutaseaux  la  BouuoU  et  tAtlrolabe,  coutinneront 
de  leur  ^tre  payés  des  fends  appartenatvt  h  h  eafne 
des  invalides  dé  la  ninrine,  depuis  le  l*r  fnitvier  1789 
jusqu'au  retour  des  vaisseaux  eiiv<»vés  a  la  recher- 
che de  Lnppyrouse  et  de  ses  é(]uipa|îes,  sanSIléaih- 
moins  déroçér  à  la  loi  du  4  mai  dernier.  • 

—  •  Surîe  rapport  de  la  pétition  de  la  venve  d'im 
généreux  défenseur  de  la  patrie,  massacré  par  les 
libelles  pour  avoir  refàsë  de  erler  «few  1«  ro#l*  et 
avoir  répondu  h  ses  assassins  par  des  cris  de  Wre  ta 
ri  publiiiue!  la  Convention  accorde  une  pension  de 
300  liv.  pour  elle,  et  MO  Ut.  pouf  élever  ses  en- 
fants. .    ■•  ■  • 

—  Dn  neailiK  du  comité  des  finauoesftiit  le  rap^ 
port  des  venmieDts  fitits  i  la  tréioipeirie  nationale 
par  la  caisse  extraordinaire,  pendant  lé  mois  de  sep- 
tembre. 

11  sera  versé,  de  la  caisse  à  trois  clés  dans  celle  de 
■fa  trésorerie  nationale .  jusqu'à  coneiurence  de 

402,977,760  liv.,  pour  rétablir  l'équilibre  entre  les 

dépenses  et  la  recette  du  mois  dernier. 

***,  on  noM dit  tmité  de  fûreté générale  :-Le  'ct- 
•toyen  Peyre  atteste  que  1 1  protestation  oonfr«rlés 
■journées  des  31  mai,  1*f  et  2  juin  lui  a  été  présentée, 

ainsi  qu'à  son  eollè|jue  Mnisse  à  l;i  Convention,  qU'Il 

l'a  signée  sans  la  lire,  et  que,  vingt-quatre  lieuies 
'^rcs,  ayant  Su  que  c'était  uné  protestation,  il  dc- 


■  Nous  dcmanilons  :  10  que  tous  ceux  qui  ncrii- 
peut  des  pkicc-sdaus  les  adminislialtoiis,  eiure autres 
dans  celle  di  s  charrois,  soieut  tenus  «B  Justifies  de 
leur  état  avant  la  révolution;  / 

■  20  Que  l'achat  des  chevaux  ne  soit  plus  Mtet 
pr^nté  en  masses  mate  en  détail,  et  que  l'étapê-ue 
soit-plus  payée«n  uomâwiret  •  (On  applaudit.)  ' 

Cette  pi^tition  est  renvoyée  au  comtté  des  mar- 
chés, qui,  en  se  concertant  avec  le  mini.stre  de  la 
guerre,  fer.n  un  rapport  sur  cet  objet. 

—  Un  des  secrétaires  lait  lecture  d'un  procès-vsr- 
bal.  .  ,. 

Il  s'élève  quelques  réclamations  sur  les-sijf  jqrtn 
aeeordii  par  mois  pour  les  pétitions.        -  .•  . 

Aprï-s  quel(jues  (li-lials,  la  Coiivenlion  rapporte  ce 
décret,  et  fixe  les  jours  de  pelilions  aux  10,  2Uet  M) 
de  chaque  mois. 

—  Les  représentants  do  peuple  Merlin  et  Turreou 
écrivent  de  Mont«i«u,  le  8  octobre,  que  c'est antttor- 
•ment  oft  l'armée  de  la  république  venait  de  rempé^- 
ter  un  avantage  à  Mortngne,  que  Iré  génémnr 
claux  et  Aiibert-Dubayet  ont  reçu  l'ordre  qui  dc^i- 
tue  le  premier  du  commandement  en  chef,  et  qiji 
mande  le  second  aunris  du  ministre  de  la  iju<-rr,e 
(jbur  rendre  compte  (les  opérations  qu'il  a  faites.  L.tiS 
troupes  ont  donné  deswgmnà  ces  deux  généraux, 
qui  ont  exécuté  l'ordf»  nvao  «niant  4b  aoumMon 
•^Mrdepromptimde.  <••.-'        •  »  <  •  '  e  ii  • 

•  Nous  avons,  ajootent-ils,  reçu  le  sermenfide 
l'armée  ;  nous  avons  remis  provisoirement  le  cbnj- 
maiidement  à  des  patriotes  éprouves.  Vous  pouvez 
toujours  compter  sur  le  réic  et  la  fidélité  des  soklab 
de  ta  république.  •  l  .' 

BBWSMt  ;  Anbert-DubaycS  »  i«en  INnrdw  an  016- 
ment  ok  II  «Hait  livrer  le  eondiM.  UM  tett»,  a 
remporté  la  vlcleirt  et  estparttsnrh  «kanp$-ilieat 
ici.  '  1 

Ai.nirrF,  :  Il  faudrait,  dans  la<iestitiition  «les  -.'é- 
'  néraux,  employer  une  autre  manière  qne  celle  qufon 
a  suivie  jusqu'à  ee  Jour.  L'ordre  de  destitutinn  ar- 
rive quinxe'isiMnpns^u'il  a  ëtédeatittté,  cielniidu 
remplaeemenf  n*  mois  après,  et  lés  anftées  rrsSeift 
RBns  chefs,  et  les  opérnUotis  sont  rontinUellenM'nt 
dérangées.  Viibert-Dubayet  a  fait  son  devoir,  j'aime 
à  le  iroire;  il  s"e.st  battu,  quoique  rappelé,  voiK'i  un 
acte  de  patriotisoie.  Je  voudriiis  que  ladMtitution 
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iTurj  £î('iirr;il  liiifili  pi)rl(?«  «iiif  par  ceJiii  qui  doit 
rariqué  si,  au  monm  d'âne  batàtfffèlli  'èât<|dlUii 

tOire.  .nilr.)  ><.  *         ril[,ji  .  lli'tîil  i  /ll'i  J 

pQii«>fvhhre>lsNa]>DoHRrànoet»iiii«iel'  !   '  ' 

*  Llî  PKK!*iflieST 


'  >l-'o<|  Idi;  'I.  '  •■.) 

,  Gilles  M'^rcUiirfâ  raitl«otur«4ie'a««ideiUileUrM(|ii 
aiiÇj.#<y»l  aillai  cwiioue»  ;  .   .'i  .  .r.^M.  r.(  t 


.Il 


or»  fi'i:  '    •  ,■    ■  ■    ■  •! 


il)» 


Citoyen  Jjt^îdtnf, 
jvafttertoopkdela  dtfétlie  d  i  s'^M'-ral  I)»ipp«i  datée 
de  la  maison  commune,  à  Lyon,  le  9  octobre,  4]Ui' 


I  fçijflf^rp^,eaaï^wint  M  V*rtni-p  de  L/on,  je 
i  que  ce  poste  me  paraL,<.j>^iit  l£  iUu.<t  inop«r- 
iUM,  je  me  prupoMis  ,\\  re>ier  jusqu'à  la  leddiûun  de 
.        (tille- Wb*!'»--  ^  n'bi  yasivu'leireslc  4«.l'uniièe^s 

Aljx  i,  l.  i  idl-iD.ijoi  qyi  est  dans     Uqj4rlriii*iit  du  M«ml- 


P  is  BiOme 


BiMic 

I  r  .lu  i  ! 
c*(eil«r  Alpes 

«  Ausiiw»  «rriKé  a  U  partie  de  Parnife  qoî  éiait  apWUr 
de  Lyon ,  je  vhUai  le»  potles.  Au  troi>u^e  jëiir;  jem'a- 
l'Cf^Mt.cpf'il  .«aitt^^Bct^re  deA'iPi»piwcriitoskaaudi«4e 

dépèclw:  je  vo<Mto«*«tbydBfnt(|raDa»|idwcMktlM»«;^ 

«MiCFeii  dernier  coup  aut  rebeHén.  A  cinq  beun»  di»l 

nmiiwmipi,  «KYrtraenin  bkn^    nn  ilaii  le  Tcn  anx 

ofrttè  à  uire  autre 

•l*Kin«*HlitBd»M*i'**»e^*'Pfrrache,  nnif  hen-  ' 
et.|«wmjt|.kimli*lleuMiMires  ]r  niii  at*^li<*  qtie  !«' 
r<|l)|M^)e*allai«w  fabewne  sàrt\t  p»r  sawe;  irirt»!  je  Motri»* 
niMfl.ii  I  ,*ua(iuf  a*;  J'en  i>oiir  (]H(KjuT'Ae«farc(Sint>.' 
pal»|r>  t)p  luciul' e  et  tuu6ji0t,ili'^-Um,.,i  xi  .    i.i.  1 

»  Df>  çomuii»aii«;!i  «Ut  M-ctioiu  iU;  ^J^jt^.  «H|irtl»l|id«in  / 
)>oiitr  lt  >  »i>'.a  du  |)(!Mp|e  am  "invw*t»#a* »  ijft.0»*; 

srf<ppn.îi.'  ft  f,  (1.  ''vprnJ*iit,  ;>u  . milieu  ■ife.J»  uuU,  IM^ 

prateMeit)tiils-»1i4rttlptf|  MirMék?}A^^ii!^Mii 
m  iMiéaiêeab:  MjMliilaïkl  l#IHllp#liilé  lé<^flN«jë  âë^ 
To^  ini^tiira*n«1aitill«(l|MÉ-  iMWëitaiN'V'Wbrtlt' 

teiis  de  U  maison  commune  ;  »ous  recnm4iain3è'i}tieila>t 

«Il ^i*'*"'  iiiiy^r-il  lhurc«i/ui 

deWiMWidè'Iamctioli  Itiirmlilorii  ni,f.  riiiil»r.l  0|i  J'cn- 
y9jm  en  anbaiMde  aui  EtaU-Uqu.d' A  in«r»<iDC.       1.  G.  ^ 

,ij  '  i;  .M  Iii  'Ui  '  «'t  »l  *  !' 


CapTCDlicut  naiinnair,  (Je  plui  amplcf  d^laUi  lorMoe  rail-i 


-        conforme,  BotciioTTfc  '  " 


•d 

r. 


'T^ifîfMtr^P"'*  longleiçps  vos  cowk- 
ont  é^tt  que  lfy9n  était, ocri^è,  fl^, 
V'iu<i  apprrnd  .iiijoiirJ'liiii  que  Lyon  est  pris,  mas$ 
qftè*  fiMi^  li  s  h  ii.uif.s  ar(i|H's  en  sont  s<)rii^.,j^i,jBi^f . 
inouï  iiii'iiMf  ii  iii  illi-  chose  arrive  quaQ^,UQe,vîU(t, 
est  blinjurc.  Que  .si;,'iii(ie  cçtte  prise  de Uç^mérim^!, 
lilàiré?  Qu'est-ce  i|^i'uue, caisse  |)Q|tir  Ue,^l(4^^^îiy|, 
lioniiiics  .innés'  Ce  «outMy^lles,  |(s  villages qu'itt , 
lévastput.  un  TOUS  prépare  de  nowrr 
•s.  lis  Vdu'  jI'  t  r,i'ri'  une  Vemltie  de 


Il  vamlrnil  uiicu\  i\\u'  Lyon  ne.  fût. 
ia;ii  il  '  >|ii''  li>  cuiJiitt;  de  saliil  p||^^ 


'jll'*    Il     i^'jijiiLc;    lit     rt.iJUk    l'mUffl  \, 

igneiueiils  et  des  a)e$ures  sur  ACM? 


pillent,  qu'ils  <. 
vei»iix  nialheur 
la',l-uzèrc  "  ■ 
priN.  Ji'  ( 
pHiuie  (le 
•ftbire, 

Yaire  D'EoLANTiNft  :  La  IfiçtUK  la  lettre  oTa, 
lait  ^littr^  ^  peu  p^  les  mêmes  réflexions.  Le 

rar  rie  vous  dit  pas  si  lu  jirise  «le  la  ville,  de  Ly')ii 
sVst  opc^nV  par  Perrac  he  ou  par  Vaize.  11  vous  dU^ 
seuleinciil  qu'a  l'instant  où  il  venait  de  donner  l'o^- 

comme  la  Bastille  à  la  barrière  de  la  Confiérencc 
pour  Taris.  Ce  serait  donc  par  Forrache  qu'ils  se- 
raient snrtis,  taudis  i]ii'oii  iiiiiieliait  à  Vaizc,  peOr 
dànt  Te  circuit  iiiniieiise  que  le  géfléra^  a  fait  laiw 
ses  troupe.1.  Au  $urplu$.  que  ^ep  soit  oar  Y^icr  uu 
par  Pentclie  aoe  lâ  sortie  se  tml  èilectiiée.  il  /«| 
toujè«Mtai«iA^i|iirtvM»i4le'4ert»M«^MNfcn^ 
armés,  emportant  ce  qu'Us  avalent  de  tilus  précieux . 
eminenout  m^ine  leurs  femmes,  a  dii  se  faire  avec 
uue  f;ra I ide  t ra lia ui llité.  S'i l8 étaient  sortis  par  Vaize, 
il  n'y  a  qu'uii  ciieoiu)  oui  se  trouve  placé  énll«  lu» 
Bhûneet  unecuUiM  pnrniiteneiit<dii|>Mée  portf  bM- 
tre  toiu  <»uz  quitenleraientle  jdMM;  8i  e>tak^ 
ptarlVvtaKh^  le  pbste  éè  h»OiMmmiiiMtm^^ 
prendreien  flaiic.  0()serve*  emurtc  que,  pour  aimi- 
s^i' l^artrtée  et  hrs  repn^enlants  du  priiplç,  ou  leur 
porta  un  voru  des  sections.  C'est  penduil ,ce  .taçps^ 
peridàtitle  nrcnit  i^ne  les  troupes  on  A|.t,qMe)«âcur^ 
tie  s'est  effectuée,  tii  les  ennemis sout.càrtis  parf^v 
r^diç,  ils  vuiit  il  Marseille^  «i|'«r|iVe,d«,3Di^>i«t 
sf, trou  ver  pressée  entre  4«eiX4rai<at«iMlct44W 
sont  sortis  parVaize,ils  «oirtdérasterle  Mont-Blauc. 
J»de<Miide  que  teeo«ntédesalat  public  tous  fi^^e 
uti  rapport  muthomstique  sur  ces  opf'rations ,  et 
pmirie  tuoles  les  mesures  que  la  prnacnce  lui  sog- 
gère. 

t^lryi  convaincu  de  tinlWcillîtc  du  élni^U^  i|e^ 
[gjj55*tjïui  vous  ènvuîé  nné  parqilleTettre. sans lùv  , 
Ténexion  ,  et  qui  ne  vous  instruit  pas  du  mou\ 
IVMjient  des  trnupes. 
^  Ai.BlriE  :  Il  est  bien  siiipiilier  <jue  Boonlon  (d») 
rOujf),  qui  a  été  dans  la  \  eiidée,  qui  a  été  témoin' 
idupeuar-*  ' — '  ' 

dande  aiiJoWfflldrifbe' lè^^ 

naltrf  ce*  monvehvents  ;  cela  est  impossible ;j' ai é^â 
à  Lyon,  je  délie  If  nunistre  de  vous  inf.triiii^  «le 
qu'en  dt  inaiule.  Doppet ,  général  saïui-qiloUev  P 
troiité  des  obstacles  nombre  en.  suec^daiil.à 
Kellermapiv  Le,  non  [Al  j[|é  dernier  éuit  le  JifiRB 
*    '  '  '■  '   ■  ' 
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'  jtos  locunu.illi  c  Dvipi»(}tiii 
On  sVs^  amii^i'  ii  ji  .  ii^îcnnis  à  iiarlrrueiiU'r,  clie 
dcclarp  (in'ÏI  y  n  iii  un-'  fiititc  ;  je  dis  j)lus,  iJUirV»^. 
Ll*  Caïnit»'  dr  Siiliit  publia  :i  élc  iiialruil  de  muii 
Iiioft  sur  L\<>ii.  J'y  arrivai  le  28  pour  tleuianilcr  iJ^'S^,, 
renforts  ponrTnulpn  :  on  médit  qu'il  n'y  avairqnc 
huit  hal^ittoiis  df  troiijM'5  ri'  -f  V^  tpi.'  Ki-I Vriiriuii 
fn  <ieitiniidàit'si\,  qprr  rarii 
an*si  b('<;t)it1  ;  nltirs  je  dlS  (u>>-  |c  mi  imI, 
r.'ïris  dMiiiiiidPi^  du  renfort.  Ptlboii-Crnin 
thi»+  me  dimit  <|ne  la  ville  H-  Lyon  t-tuii  i  <  i 
qu'il  i|'y  av.iit  qne  déni  endrhits  |»ar  où  les  ri'L(.II|,s  , 
plissent  faire  des  sorties.  Dupp'et  n  eu  bien  d'<'s  9p-' 
staeles  .V  surronnier  ;  et  s'il  ne  vmt  ])oiiit  «c  rTrarger' 
delà  re5i)onsabilit('dp  l'arni.  (  d  ^  \li    , .  r>tpar 
qne  Keliennann  iià  s.lns  doute  p  is  fjit  son  (lî-v 
Oii  a  lenrore  fait  une  grand*-  sottise  en  parlant 


l'i-  .-t 


ut 

(Î,IU- 


chriiids;  il  fallait  n.irler  (les  prêtres  et  des  lioldes  :  ittt , 
sont  enx  qui  ont  fait  cette  sortie.  Je  demande  qiie  lc 
comité  de  saint  pnhlic  prenne  des  nu";iir>  <:  poiir  ' 
conpw  cts  sct'lcrat'*,  et  qtfe  cc"nx  qui  <  1. 
siège  viennent  rendre  compte  de  leurs  iii)iiaUouj>, 
car  H  t  a  ineptie  ou  trahison.         '  ^  '         ^  . 

Ossri.iN  :  n  Y  a  huit  jours  qne  Dnf)oi!»-Crà(nc«  « 
Gauthier  .sont  rappelés.  Us  ont  reçu  le  décret  et^nié.^ 
s'y  sont  point  sonmis.  ..f.     ,  >  .j  -j^. 

Ci  AtzEL  :  Je  n'ponds  k  cela  ijfié  VVJfer'él'  a,m 
rendn  le  «,  et  qu'ils  ne  pouvaient  le  cf>iinaftre  Te  8.  , 

I.ti  Cnrrventioh  renvoie  an  comité  de  .salia  public' 
prendra  toutes  les  mesures  que  la  w;{ess«  Î^  J 

—  BO  reprend  la  lectnre  du  rapport  surlesnwyîm  ' 
de  détruire  In  mendicité,  et  présente  un  pro|»:t^  ! 
décret  dont  la  Convention  ordonne  rajoUrtituici)Ljii>) 
vingMroisième  jour  du  mois.  -rinni 

—  On  fait  lecture  de  la  lettre  suivante.'  '!',?, 

.xuiii^Ki  oli  Sivnht¥^<t\)  •»•»  Jiictioqin^.^iinir. 
O'ni:    -  '   .■        •  •   Petf^gniti,  f-okoh^:''!"^ 

.  mh'trmnni,  tOtnyé^  no»  grandes difprtsiliom,  M  «»' 
rHrwiCUt  L»  pilM"  ilr  Tburr,  de  Suinte-4]«i4i>«nt>^  et  irF.lhe 
r«tlralMu'nK-iit  detoïK-erte;  il  nu  SMifce  qo'ù  .v  %au\*r 
a^cc»»  Iw^ageii.  NouNcouruns  «ittoureusriufnt  Mik; 
il  a  «kandiJUiiL^  se*  trois  canips:  fùi-il  pliiv  k>ger  qu'au  crtî  : 
ou  qu'tiu  oixau,  il  Uud>a  bien  qu'il  |ji.s^e  pi^d  cmi  ail< 
»iir  noire  t<  rritoîre.  Lu  prisr  ,l'(  'lu.  nou»  «  fourni  txn  rirl^e 
btXin  en       Orge,  avoin 


de  (jtierfe;  et  depuis 
brri  an  vradc  de 


la 


j(-s  cl  autres  inuuili«Hi» 
<n  provisoire  d«  Dago-  ! 
(ç^)érjl  en  clief ,  nous  nous  snninii^s  tx)n- 
vaincu*  que  K-s  ûviniU  d'une  ^nde  année  étaient  au-drs- 
jus  de  ma*  f<irc« ,  rt  qnViirte  à  ta  iHe  de.  cinq  ou  sh  mille 
limnmeii,  il  était  lior«  rtViat  de  conduire  un  plan  toste  et 
d'urganlicr  uitefruiide  machine. 

•  L!aiaice.  jpri:s  a»oir  éprooté  le  petit  éefiec  dont  nrtu<t 
oyoD»  pailé,  rr»lait  dans  un<-  «pète  de  déoouraf(i'ini>ni  et 
d'inaçlivn  Ifv»  nuisible  i>u  »u<  o»^  de  nos  armes.  Le  général  i 
n  efiriii  MWlicilé  de  nous  son  ntour  au  Mont-Lihro.  No«s 
avons  ariélé  que  le  plus  aiicù-n  générât,  di^itJonnaifc  |ren- 
drait  le  eoniniandenieni  de  l'ariuéi.-,  et  se  couoTlvrall  ilaiu  , 
ses  oiiéiarmns  avec  Ici  aulr»-»  gînéram  di»bionuairi-s.  La, 
plu*  anri^t  (général  est  Daou't ,  dont  vous  couna»>»et  U-s 
talent*  cl  In  bravoure.  Depuis  celle  époque,  nos  affaires 
prennent  une  nteilleure  tournure,  i'barroonie  régnt-  paiipl 
les  Béuéraui;  on  marcbe  A  grand»  pas  vers  l'Espagne. 

•  Siffiié  BoNHCT ,  Gaston.  »  ' 
:  Le  décret  du  18  de  ce  nioTs,  portant  que  .sriujs . 
bnlt  jours  les  I  I         le  clieminée  sur  lesiiuelles 
ci-devant  écii-  France,  est  t'inprritit,  .serom,, 

detrmtes,  est  inexecutalitc  dans  up  MCOurtdi^ai.  Je., 
demande  qu'il  soit  prolyng»^.  '  ' 

Thibaut  :  Je  demande  que  ces  ntaqucâ  soient  Knii 
tournées,  et  qu'au  premier  ordre  delà  Convention 
elles  soient  entièrement  refondues. 
La  Convention  nationale  décrète  que,  dans  le  dé- 


laV'ï 


h  iup  iiilat)  inq  «»iiit  ^^rjoj 
irnir  mois,  les  pr6] 


.        .  fOlJnl '»aî''''''"''>'-î  "»'* 
mois,  le^  pr6prietaifcs  de  mnisARfiKifff^^i 

qui  Votkr^iX^Uçf^tm).  ccHhi,>|n.4e,|;r^i»a;  ft^4e»q 
ligii  '»<^1^Çi(.d  -Miu  h  nnnioin  us  .is  ÀupiifiT 

I —  >;n  i.iiti  leCtiirti'dMne  l|ffttT(>'<Hu^<WflirtMittd'ittV^ 
teinfiDClirridfl  ia<pb«i)  d'  At-é8ne«  au  pr<*S4dekit4le  lil^^< 

Convention  nationale,  dalée  du  7  octobre.        . moJ 


fmdetii  ut  le»  M^irt^t'le  eaiii, 
ainri^  Uu  ritp  ronr^truh  rblfi  en  iHntf^ 
•  doakkqrlrt^nnitbiteaiits  parle*  MUiMt£r<d»l^f*illK>& 
la  redoute  du  HonfkWOl  parlrmii  roi^  fatt  «ordrii  la  (lOUSiq 
^SH^iMittr  INW<i>ft^  iontwnbrable  de  c^f'lViJi^  eNcla«4i  ;  «Hs 

*W»}^i^TfMy*>B'.^^  ^V^*»*"^  Ç«  qu'iiUi.-»  !«PI'n>iP4«ii»iiBi««n 
Hlisraclioa  et  eloîiitctneni .  que  le  u'^jiniciil  i\r^g\M\t(\ 

.  I >'.iiir  '  ^  !•  >  (lui  •  f 
je'ltnjr  àt  tiil(ei'<ui''la  canoimadi;  f\,  fusillade  i, 
j'ai  eatemirt  rtrMUtffHSt»  el  luuili  demlerj,  «Oi  , 
dt'savnul  |)nsti-s  i|nt''|''.i?#'((iklïA  turtalifiîe  fl"JHmn("S 
aperrsa  uiiitduinaiik-ileeai^liers  tnîiriehirri^  «Jn!  >  hi.{lf4it 
a  la  découverle,  s'«>>t  eniliusque«  ptuirl^s  atMidrt^  l^u' 
qu'ils  ont  été  à  brftle-nour^Hiiiit ,  elle  a  fait  uuc  dccliargc 
dessus  elle ,  A»  V^m  »|hi»**e\Vt  «htttS  lé^Vé>il* Wfuitc. 

!       il       %BéA«WHT.»  ,1,1 
-.-rn  J^gfaiTfll  d'XglaaiipQ  biiireodro  le  déciy>tiNiui 
v|||i|t  ;-jido]ju  «  9l,U0/J  M  . 

Décret  additionnel  à-Mi  qui  ordonne  que 


lOliirliiriis  qu^i^WH» 
os  que,, 

'S, 


SavJ) 


cl  »b 


^  ifiét'dai ion  dt'la  Compagnie  det  Jntfek  ieru  làile 

•        '  m  l'jirr»  *  b  «•r.^iMiwiq  sm  ^  ,las 


lasJ 

.i'kiIA 

•'^'MK-.ïrtn! 
'  -  lie  moi 

inont) 
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Convention  nationale  dérrrte  et» 
tdtis  autres  i  ff-  ts  1. 

WitltleVt'S  qil'ajirrv  1  MU  ilr  i 

du  tuode  de  biiuiilatioa  di  cott^' c<nup,> 

—  L'as.M"inblée  .s'tM.'Cup«;  du  code  civil.  > 
La  CiHivnition,  renvoie  ati  comit«*  de'i'ATtitlîQ^ 

Mfc  uiw'  Jeltrp  dn  minislre  de  h  g^iern*,  âwi  l'friflf 
cnnij^té  de  Kwîct'êutiftn  de  l'arr/'lé  du  (  oiisciT  eji&'um^ 
qni  destituait  le  gCn^ràl  Keljcrtnaiiu  cl  nûiiiiia'aiî^a!! 

sa  pia,v  le  général  Doppii, 

—  On  lu  une  lettre  de,  Danton, r  qni  ilemÉndviimi 
conev  de  qu«l«tue.s  juuts  pour  olier»  Arti^sur'Atibe^ 
rciublir  Sii  siMité  on  rrs(iir*nt  l'air  nafalv      ;    '  •  t  't> 

AfiffR  quekiuea  légtjr»  tk'bat»,  l'asseViibli^é  aaSoi'dËl 
le  Collée.  ' 

,B,\nfeftÇ,  fin  riom  du.  comité  d<  salut  pubIscA\£it-t 
toyf:ii.s,,là  liLn  1.  est  cnlrée  ii.éi(S  Lyon  le  it^^ ov maitç] 
vous  eu  avez  rt't^u  la  iiouveile  par  une  lettre oqt^i 
vous  a  conunuiuqiic<'  k  niinittre  de  Li  gnevr*';*  A'- 
vousaveg  cbartre  le  «  omilede  prendre  des  im-^nWr^ 
iiUeririiré'i.  be|ji  celle  nuit  il  n  r»'mpl»  ro*  <h''<\>  i.* 
Pour  vous  mettre  i  ni^tedé  jTi|rer  Ff  eottu'  i^'i 
voiWHJmini'rlmdrrde^n  eom^phtiilnurf,  1.  j  i,- 
î4-'sr.ptetnfm*1fi^frt'ii  r,-  innr.  :tv.-i-  les  rt  prr-nU.iub 
dfl  t^.-ii'ple  pr.s-Viirlijé*  devant  l^voii, 

BAriV  frrifWlWri'  d^  ■eeTre  corres|M)ii<1anci?  ;.T£w 
résulte  que  le  cciM.ilv  de  saiut  public  |»rcss«it  *ifa- 
meni  les  rcjiiréscniaiil.s  du  peuple  i  J'anuéc  d«vant  • 
Lyon  de  réduire  c  [!.■  vilk  par  la  forer,  ek  d'f  rti'«q 
trcjr,  la  t^tvhr  a  l  i  lu  iiu  plutôt  que  de  troMirr 
siège  juvpi'a  l  lmi  r.  i. mps  où.  il  n'anmit  pu' t^lp»'' 
couiuiué  a  ir>iit<r  ,du  di!ti(.>rduinrntriii'RbOntPet<lf  la 

mauvaise  Saison/r        m"  .  -  r>ii::n    i  •      .    i  i;  . 


jiu-lics- 


i*A«Bi»ii  :  V^ilS  w  qnîétriv.iil  ' 
iwnil'tt  l.yrtn.  V''!!":  inyvf  qu'il  n  - 
sdusdece  tjni'  V.nis  .|r\ ir/ ,ilti  inlic  de  lui,  ^OtliUH 

P'i>ûdît.;       ,  ,  . 

Je  vais  vpug  lOTit'MS  ieUr^j  <iu^  «  feçuc  c«Ue  UJiit 
deChateauneuf-Randon.  > 


I 
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Uoy«w  mt9  tiAï^pan ,  de  notrrwrnr  ^itthNi^  tJp  Tl- 
Im;j0^' bientôt  utiti  le*  jountée»  «dethSt})  et  J#|1el 
celu,ifuil  kii  Lrou|)c»deia  K-publnjui'  cMn.^  dm» 
Çjçn,  Li:^  ckcfi)  i]ei  rebelle»,  au  n>nhï>\ i.  Uo  4<hik  iuillci#ntt 
tenté  ^'iiatler,  mais  ils  huiI  j  uur'^iini»  d'.'  U«isc(ilàs{ 
rti  rte  porarr^t  fchapjwr  à  l'anli  ur  dv  «os  troiums  même 
t  Mietlil  ptniplp  <lc  I-von,  furipui  d'pvoir  Ht  Uouiptj.  Jq 
pt<k>(^n^trM%  «!ffjrnr<'(lr  cette  crtrér.  J.p  R/n^rnl  T)im>{>rJ  ' 
rtfiuJ  M  mpic,  pifT  un  rtii^rriflTtfrtyriltnnirr,  "i  fl''i:iils 
l'ariiculiif^  (If  5c<  oprniiicm?  milIlBlr'e»;  Codlhon,  5f.iî- 

^  Ldixiric.  DulKiiji-Criincé  et  BaMni,  ismllttqu^ls 


t  «toiTMIée«M  IMfi^laMitiires.  Met  eux 

Ckiatpatntv  Iffi»!  iic  co»n  A»  Sain(i<.Pdy  ct'M  MtoMOie, 
le        nDjount'htri  ttODS  entrons  dahi  iHiMfcin      J«'  ' 

«  Mes  r<if  gtv;<  rn'inaicnl  Cfliiftii  le  snio  «le  ?iuhrr«  lofis 
Ir'^Vépiftçmeii'';  Diilitaire'*,  cl  df  uunilji  r  .Tti  ffii  :  ils  «iiit 
sT'utrnt  Vnrlïip''  rèttf  dduccnr  avec  nmi,  i  t  nonstiosons 
uvftfr  Ti-tupli  ncM  devoihs  fti  vrai<  mr»nta?iiurtl^,  3'aii- 
pm«h  dfB  journoax  ^  une  Ictire  (m  comité  do  sjl  it 
imblie  à  IViulliftii,  f]iif  j">  Mii^  rt>rP'  -'^ '^ii"''  Totrr  sciij  cl 
ti€«Osi d'ini'ii  -u.M  3vpf  li'iitciir  II' >.i(^pi' fir  f  ynn.  Je  n'i'il 
4f||i»p«%«h»iiKét  n>ai«  j'oi  nl3rcb«^  avtic  r.mittinr»,  Mai|;^t 
c|t«,iwl»«lfldn-dé«M»tenaittt«  et  le  peupla  ■  tattra^t 

«^po»é ,et  ilap«itei«ln«eupB aamirite.  Mm toU ; 
l^ues  me rellenneiil  ici;  j'attends  des  ordres  de  la  Coii- 
TcMkn  nljoMte»)tt4f  >aoMMk»M»MélèiM:liteure  avec 

'  ||«  Ih'ft'f*  rd'tt  rétrograder  \e  onur^f  jtottr  ttius  àp- 
pwdnaip* le»  rcMies  powttuhU  sftiii^illâi  eu  ptt«c9  de 
tiN»«>b:«»<knr  iMa  d'utill«lijM»)el  le  trécdr  ^li<ein< 

-poitaieatt'        ■        .      ,  ■  ■  ,  f  t  •    ■    '.-  .':n« 

BAnintE  :  Le  (»mit<^  a  l)ii*n  senti  qu'il  iM^ranjHt-|Mff' 
qu'un  seul  coupable  <<chup|jiit  \  il  a  ordonné  de  pour 
•uivR  IfS  ftiyards  et  de  faire  souiier  le  tocsin  dans 
toutes  les  campagoes,  afifi4M4*94l9le  éveiUé  pût 
les  exterminer  tous. 

fitonh^  <fwe  tient  nif)lf  homme;;  r»îrtit  pu  s'rchap- 
prr  dMtiP  ville  qui  Asit  fbtff-îi-rnU  oertiée,  le  co- 
niâM  «'^Mt  nii)t  nMTésilntatits  du  penplR  qui  diri- 
gtilibit'lé'  M<ilgo  1  •'£n^^^^  lésrebcyD^sâpjit  Aaiucus: 
fdHHfrtlitfs  dtmniné»?  4^  que 
di;fu(  mille  se  soicnl  <,-va((i-j>?  E-^l-eo  qu'ils  tOut  pasa' 
su^  ,u-&  r^iiK^  i]o  UiM)i>uiii«Ls<'  i'<iiiil  de  laiblesRe,  |ioint 
de  gr.Vê,  que  tous  soéeut  lr;iit|)t  v  iMi  iriiez  que 
l«jfi  ({lalrioUia  et  4e«  indigents  i'i^<>iit'>  parles  rï- 

La  prise  de  bf«n  doi»  nrfliieïtti'.lesatoDls  ile  n< 
ostlè  IMll^liiraXHsMrtWMdfWàdMttiÀir 

Bah^m  :  Le  comiLc  n'a  pas  |iciis<f  (ju'il  dcvail  se 
jioruer  à  vous  lire  si  ('orrrspoiijJance;  li  a  dit  :  Les 
trailrrs  duiveut  tHre  pris;  leur  piimtion  doit  être 
Ptl'.WBU»^  ÏL  Jtuk  qufl  ieft  JitbttBntedfr  iiyoa^oéettl 

Midi,  qui  iTaDierfiPKOMlW  tMimi»ffitt»rBan«* 

Mnis  faisf;rTr7-vons  subsister  une  villoqni.  par  sa 

S»t">v/n.  a  lait  covli-x  le  s<ui^',de«,  |mUu«U!»?  Qiii  - 
la  re'ctaiiier  voire  iiidtiiçcm  e  noureetii^  viliere»  i 
belle?  Ce  n'est  w\  .U9«.vilK^\iA<A<Ù  «rt  ^t)U«f 
psf  nés  conspiralèun;      doll  eiK  «nwdk.apus  • 
ses  ruii^es. 

^ue  devez- vous  respecter  dans  votre  veogeauce  ? 


-a  ,«}aiM^i|^  lfiiirîig(trif  nfrséçïiti^  jvlùiièle,  ces 
tiaiiufaclurcs  tlonl  le  hiu  liare  Aii;,'luis  désiro  la  dcs- 

terr  L*asile  de  Phnnianitt^,  rodilice  consacre'  à  Fios 

Slniclîon  piiWîqiic.  La  (-harrin'  (h'\\  jias.ser  sur  tout 
le  reste.  Le  nom  de'Lvon  ne  iloil  plus  cïislcr;  vous 
rrifip'  !!!  rez  Ville- Affrant|iie,<?l  sur  les  ruinesde.  celte 
infdme  cité  il  sera  élevé  un  moniinienl  qui  fera  riion- 
neurda>  Il  GonveAtion,  et  qni  ntiestera  le^Mih^^t 
Isi  pilliiliOi»iis»«|ittiTmis  de  la  liberté.  Ce  sebt  hidr 
ditttratfL^on^  la  gnerre  à  la  liberté,  L^OQ  U*M 

Telle  est  la  lernn'ipie  vous  pouvez  donner  ^fijour- 
(rhi:\  i  t  qui  est  mV'i  Ssaiic  jiour  prévenir  d  aulrc^. 
réh{;llions  de,  ce  gcpr<:t.jLes  vijlc&iii:acr^iIi^-44qMt,^t> 
<]m  attendent  lâ  suites  08.  Ui«ilditiutt  de i.j«aj[|#r 
g.çoK.4e  9^  tm  vous  jiQrtflBez;  siust  otMe;sii< 
pefoe  Tille  m  la  Gir«ude.  attendait  toujours -les  évé^^ 
nriiienls,  et  aujourd'hui  peot-ètre  rncnrr  ses  ma-^ 
gfl.su>selsesrkhr.s.>jps  iions  répondent  d'elle  plus  que  , 
son  (MlriolisRie.  Quand  li  s  rnis-'cns  envahiss-niejU,  '■ 
r»itfiéc  derni^rc,  le  territoire  de  la  république,  Iç  ' 
Midt  aflèctail  du  courrt";e  et  du  rej)ublic3uisqic.  %'>wl 
»  t^n^é  tc'ieaf  t«l\lôrd:  anjuttrd%ui  qui  défend  àJLs 
l)orté,  et  c'est  le  Midi  qui  ta  Umimàté,  Bh  biéMiT 
faut  lin  p-and  exemple,     i'-    '/.       >  , 
Voici  le  pnijel  lie  décret  :  i  -vi 

•  La  Ouivi-nlii  "1  nationale,  après  avoir  en 
le  rapport  du  comité  de  salut  public,  diicrvtc  : 

\r\,  I".  U  sera  noitiuiéjuir  la  Couvoution  iwtio-j 
rare,  sur  1^  ur^UtUoiii  duqmnité  de  saluft j^uUwvi 
'  une  «  '  — — *—   *-  ~ — 


commission  extraordmaire,  con)|)osée 
lueriibresr  pour  faire  pniur  iniiitairrnient,  el  siMS 
délai,  les  cuutre-rerolutioiin.iires  de  LvoH.  ■ 

•  11.  Tous  les  habitiiiits  de  Lyon  :<eroiit  dt''îarni(%.  ' 
l£tirs  armes  seront  distribuées  sur-le-cliauip  aux  ' 
défeoseanéerirrépaUrîqiiè.''  ; 

tune  partie  serà  tvnrtsé  «rot pàtrfotes  de  Uo^, 
qui  ont  été  opprimés  par  les  riches  et  les  contrM^ 
volutionn  iirt  s. 

•  in.  La  ville  <lc  \.\oi\  •-rr:\  lii  injilf;  tout  ce  qui 
futhnhjtr  par  les  ridics  scr.i  (icuioli;  il  ne  restera 
que  la  aiaiiion  du  paiirre,  les  habitations  des pitrio- 
tes  ^goncs  ou  proscrits,  le6^iiott<<|iéMMÉot* 

àf^^Sâit«>'etl  rir^iicfîbn^blu^!  .-^f^^^b 

•  TV.  Le  nom  de  Lyon  sera  elLce  dif,j(aMuit  (Wn 
vifles  de  la  république.  , ,  ,  i  .(.  iiiel 

•  Ln  réiiiiion  ilcs  maisons  conservées |^wr^Wt<w>b 
sormals  le  nom  de  Ville-Affraiicbic  (l),.,;,  -n  «tir.bitl» 

«  V.  IJ  sera  clcvc  sur  les  ruines  os  Lytl^;UiiBA  9ft 
lorfue  irai  attestera  à  la  postérile  les  crimes  «t  la  |Hin} 
nition  d«f  r9raljstes  de  cttte  ville,  avec  cette iuscvip- 
tion  : 

■  Lyon  <it  la  guerre  s  la  liberté.  L|on  n'est  plu*...) 
—  Le  18»  jour  du  premier  n|0iS.ditf#KSS4eij|  V^mr* 

bHqiic  une  et  indivisible.  •  "    .      ,  ;jb 

•  Vï.  Les  ré|)|^nLinIsdtipèupl^  nommeron!  swrra 
ie*i*hamp  dés  éomnn.ss:u'res  pour  fci^e  le  Ui^leau  de 
lo^tWsTés  propriétés  qui  ont  appartenu  aux  riclies^*» 
nut  cnntr  -revoliiliouiiairts  de.  Lvoii,  pour  ètre^lÂnJf 
tué  inrcs.oanimcnt  par  la  Conventiuu  u«t|0w4i»i  W 

Il  s  moyens  d'cxcculioii  du  décret  du  ...  qpiî^n|frrlil .[ 
ces  biens  à  l'indejunite  des  patriotes.  «  ^iMeHawîlitb 
£e  décret  est  adopic.  >«f)  »nll  — 

t>à  sçancc  Ci-t  les  tic  j        heures.        it:i  n!  f^.  \vp 

Celte  d^aoniination  Tut  rji»np«e  en  b<ll«ll»  CatmijuM^^" 

A^jl  ani.h,c.  \i  rC\iu\i\\>\\H:  i<«  rf!<  r>iiii>i>>«nt  plut  «{SB  itetttMi^ 

I  — 1— — ^  —   ,1  inn  nnÉifch 


ACAI>/.ItlB  M  IkIvsu)oa.MU 
VOgrande  a  LiOtrté* 


•  'JITT 


fatit.  Tfp»  BMri  Pba>  ne  Garueiir*,  », 
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GAZETTE  Mîmm  «>  U  MO.MÏM.EIVW» 


RUSSIE. 


•  (i  srpltmbrt.  —  Lc  cdmm  il  d'Klat  a 
niiil  (k'initr,  tlaii--  Ir  [mn  (.!•  Ilr^rl,  que 
(li'vjiil  '■<-  I  i'ijiIm' (liiiN  pitilf  CCUH  <(ui 
rotii)et  «MOHAiM 


Ptlertbourfj . 
fait  publier.  !<• 
la  flt>ltc  iiM|n-i  I  • 

dctaiflil  (niiiiii   ilr-.  (|iiaitii-is  Jliv 
ni«-tlrrill  1-1.  l  lie  lriU|)lil  Iril  -  (!.,  l'i  r~. 

L'jmbii:ï>iil<'ur  1  u^»*; lùi.c  jtniii  (^ijum  jiiiiiiu|ilc  nidrciie 
è|,>(>tile»  iounién;  il  nedoli  faire  i>oii  eoUéetUnstacapUate 


de  remplie  olionian  «iiu; 


i^me  Jour  oA  r 


iwK  fera  la  «leaDe  à  Péier»bour(r. 

Il  ptnll  itHttnn  M  que  la  conr  voie  d'un  œil  Tavora* 
blelfliaoïmMii  rapporta  d'iiitimiié  que  la  cour  de  Londm 
cfcctch»  *  èlaMir  cotre  elle  et  la  Porte-OUomane.  Quoi 
«kV  okMlt,  le  cÉUMtde  Mm-JaMs  aMà  au  ëécider 
le  dhPHi  à  MMWr  «H  aMltn  qai  «a  se  raodra  aupite  du 
'ni4leUiGi««le*BfeU(iie.  JiMauC-Packa  (c'est  Itimmim 
■dabtte,  iMMiiie  ainàle  et  imiruii  )  pauera  par  h  Bmi- 
grie  a  toute  rAllemagee*  D  loi  »  «lé  aMfeé  de«  «MW 
d'argeut  coofidéraMefc 

ALLBMAGIIB. 

Du  Bot-Elbe ,  le  .iO  septembre.  —  l.i-s  lettres  de  Polo- 
Klte  portent  qui-  les  banqueroutes  des  banquiers  de  Var- 
WTie  ne  se  montent  pas  h  moins  de  SfiO  millions  de  florins, 
ûet  dettet  de  Tqwc*'  w  font  80  s  ccUes  de  Pnrto^VMocliif 
MieeUai de <Mrili»  Stt  le»  eMic»  taa  le  verté de  te 

Ia  ¥ÊI»àt  GefeohanM  a  éproaté,  dana  la  nidt  du  SI 
eu  »t  t  nue  twyMa  ferieeae  gai  «  «dQ—ag*  plmtimn 
ttm\m  deee  le  port.  On  creiet  d'appreadM  de  le  mar  ên 
newMlleii  dêMifeaica.*^  11  •  peaidaii  StuMlt  dn  M  au  28 
de  ce  mol*,  lii  cent  qeiMe  aeidiia.  11  peraM  ^ue  la 
chambre  dct  tmno»  4uioiK  ve  pMndic  la  direcijea  des 
postet). 

BiiPUBUQUB  VIIAJVÇA18B. 
COMHDIIE  DE  PARIS. 
Comeil  fétérA  —  Du  21  ite  premier  ii»oi«. 

thie  Mtrt  Ha  eoinnifs<qiTr§  de  police  de'la  sratlon 

fiti  Pniitheon  annonce  qu'il  se  forme  iiti  rasM-mblf- 
meiil  de  feiiiiiies  ïi  la  porte  (1*1111  épicier  un  l  uin  «le 
la  rue  de  Bièvrc  ;  elles  veulent  i|u  il  leur  suit  livre 
du  sucre  an  prix  fixé  par  le  maximum,  que  l'un  afli- 
che  dans  ce  iiionieiit. 
Le  eonseil^oéral  renvoie  cet  objet  i  l'admiDis- 

Un  membre  observe  mie  les  marrbands  refusent 
de  livrer  leurs  niarcli.nuiises  ;in  prix  lixi-,  [larceque 
le  tiouvfau  tarif  n'a  p;is  .  ii  [)r  i  Imit'. 

Le Culiseil-eélHfral  arnUe  que  le  maximum  du  prix 
des  objets  d«<ermioés  par  la  loi  sera  pruchnne  de- 
imin  Mr  leeomitë  rëvolulioanairedediaque  sec  ii  o  n. 

—  On  membre  dtfnonce  une  sahite-anipuule  qui 
rxistp  à  Tours  ,  et  (pii  a  5ervi,  ainsi  que  celle  de 
Reims,  an  sacre  do  iinel(|in'S  tyrans. 

conseil  arrête  (iii  il  sera  «'crit  à  la  Société  popu- 
lairtf  d«  Tours,  pour  l'inviter  à  briser  cet  iosivument 
du  fanatiame  et  de  la  cnmulité  de  nos  p^res. 

—  Une  dloff nne  prëarole  m  conseil  m  eabut 

Si  se  nomme  Ltni;  elle  demande  qu'à  ee  nom  hi» 
assoit  substitué  celui  ti'l  'niié. 
Celte  di  mande  est  accueillie  par  le  conseil,  qui  en 
ordonne  la  nietiii0nMiraeni«pali»,elqu'îlensoit 
déiàivxé  acte. 

TRIBUNAL  CUMI.'IEI.  EXTIUOBDl.NAlRB. 

^kÊÊtfh  NonlhoiM,  afii  de  lraple*aiM|  ans,  natif 


 ifPl^iaÙ  .t'IU3im<':  

de  B<irtleaux,  ci-devant  officief  tIu  Wpnient  de  b.os- 
aigrty,  convaincu  d'avoir  favorise,  avec  des  inten- 
tions cuiilre-révolntionnnires,  le  séjour  (fuu  émigré, 
stirle  li'rritoîre  de  |a  république,  ti\  lui  prétaiit  spii, 
certificat  de  civi<^tne.  a  été  cuudaïutM!  fif^t  lpp^iin% 
liai  criminel  revoiutioaiuireà  huit  aonéeàofc|>iin^ 
et  <i  cire  pri  alablcnieul  «tlaché  a  un  poteau  SUT' Idi 
place    la  Reyolu^oa.,,.  .  '  >   ituinsi 

Ls  tribunal  à  eondamné  è  shc  années  de  frrs  M'-' 

colas  Resnier,  MichH  Cirer  et  Fr;inn>isc  Giiln  l,  .  (  .V 
#tre  préalablement  exposés,  pemljnl  tpulrt  in  mes, 
atix  ref^ards  du  pcn]ilc,  .itt.iclirs  ,i  un  puti  .ui  ilrcyM; 
sur  la  place  de  la  Ki  volulion.  Ces  parliculiecs  oot 

été  convaincus  d'aviiir.dausdesinlentiimcriaîîifi*' 
Icsi-t  contre-révolutioanaires,  payé  en  MHMmm 
du  sncrr,  cafe  et  saron:  et,  pour  |>arvc^  k  ceMn' 

vciiti',  d'avoir  pruposé  didiTcnts  prix  pour  le  paie-' 
uieut  de^  tuarctiaudLSes  eu  argent  ou  eu  assignats. 

Le  même  tribunal  a  condamné Cliarles-nippol)  te, 
se  préleadënf  (ils  du  ci-devant  marquis  de 
la  peine  de  ta  déportation,  pour  avoir,  aniérieuren. 
nii'iit  au  mois  de  mars  ili  riiu  r,  eiiirelenu  des  corre»- 
pondaiirrs  avt  i'  les  eiiiieiiUMle  la  répulilique  ;  avoir 
eu  (les  iiitellijicuLes  et  liaisons  avec  les  di-jMitt's  dé- 
clares traîtres  a  la  patrie;  et  (loiir  avoir  eotin ,  avant' 
kmois  de  mars,  comiwsë  des  oarrages  tendant'!* 
pgQVoqnef  le  rétablisse  ment  de  la  royauté  en  Fraoee^' 

BrûUment  d'auignats. 


Le  21  du  premier  mois,  à  dix  lieures  du  matini' 
il  a  été  brflir  dans  Tanden  looal  des  Capucines,  me 

Neuve-des-Capncines,  la  somme  de  It  inilliinis  en 
assignai,  laquelle,  jointe  aux  892  millions  deja  bru- 
lés,  fiiriiic  celle  de  903  millions.  —  11  reste  encore 
36  millions,  duut  13  provenant  de  la  vente  des  <lo- 
,«11»* 


•t» 

.1 
t 

La  trésorerie  nationale  a  brMin,  pow  monter  le  aon- 
uMu  tiavail  île  la  deUe  piUtlique.'deneufeeau  Kran(b  *p»t 
[;i>ire>,  de  >  lucuii  six  luaiiis  de  colombier,  U'Ainionay,| 
ou  d'Aiig^mli'nic,  ré)îlés  en  noir,  hauti'ur>  et  Ira  «en,  fcirw. 
niant  dr"  ru><s  en  ti  ii-,  pi'ur  r(c(>\o  r  des  iHrCSt  améi^l|9  ! 
crayon  en  IrjMTs,  et  ri'litS  PII  (ij'.aiie  Tcrle. 

La  irtSoirrie  pni()o>,c  çvnr  i.iiimiturc  au  rabais;  elle 
désire  qu'elle  soit  f.ule  |>ar  iioi>-  maicbandt  pjpciiers,  cha- 
cun à  raison  dp  liois  reiils  regivlres. 

Les  marchaiMb  papetier»  qiri  ne  rendront  adiiidioitairfa  ■ 
«'obligeront,  vv»  oood  tioa,  &  livrer  leur  foanllMVdaMf'» 
le  délai  de  quatre>ffiii(U  jours  an  plus  iavd. 

lU  soui  priés  de  s'adretaer  au  aecréiaire  de  la  tréiorariei, 
■ntioiiale,  «A  ib  rerrpot  toir»  nodÊteai  et  où  lewai^rln  ji 


UVIBS  HODVBADZ. 

i»creiM  €i  criitqmm  âm  eaars,  du  gomttnumenU  ' 
M  «(f«  mmtrt  deê  prùicipamx  Euai  ttliâHe,  par  JoMplk  Q*> 
lan^  eïiajfea  fraD^aa,  avec  cette  épigraphe  : 

Ow  nran,  irap  leocun^  asu*  (liaiM  Iw  tiellaai: 

tfcrts  vaNenahM^.  A'M»alia« 
HameMllle.a^no.- 

Prii  :  leliv.  10  aoaS|bNdiéit  itBv. 
Ict  d«p*rl*BMaU. 

Si  l'eelBw  a>it pafoié  daa» est eawafei 
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'lit' ttii  W  failli  toc.  it  tetolleint  tout  dru(  ^;;.-itrincnl  ;  la 
|IKDiirr,  par  «les  Ublcaut  |>ii|uaiilii  cl  varié»,  par  dc5  cararw 
tfM  iMtMltt  Mîsis  •£  deseripiioM  tftéMtmMi  tr.>. 
«fat,  «d6|i  par  un  style  •ninië.  facilf,  et  M  ftaira\  tr«'H 

•fur.  ^OfltutU  mtme  k  cet  ég»ti  daiu  un  ^Itan^ er,  malgré 

t^Vpl<juM  UiJMa  très  rare*  cl  trèe  lÂgère*  ;  l«  sec«iKi,  par 
VM  rëttilatiuD  (raoelM  àa»  UrpituUe*,  de*  vioea  et  des  ridi- 
ClUct  rfcs  principaitt  fWlterMaMal*  iTltalir  ;  par  une  g.ili  rie 

'lié ^llratU  tantôt  groU-aquo,  tantôt  hiJrtit.  e\  <]uc'li|u<  fuU 
éWvrilMMi  é9  em  qui,  dans  celte  lirllr  p  >rt  r  >|p  VEarupe, 

-Ifli^Mwiil  d«WH  ^peuple»,  dirigent  leaéytfoeisenti  et  dé- 

.  M  Millciir  tooyeo  d«  (tir*  i'ckg*  4i  M  livr*  **r*it  d'en 
XwUjplier  l«a  citaliona.  L'embaiTM  m  Mttiit  que  dans  te 
dioix.  La  cour  de  Napicaae  prràcntv  la  prcmicrci  tllc  «l>- 
(Icndra  la  prtÇWrence  par  cttle  raison,  et  austl  »ai'cC(|u'clle 
4M*  un  roi  iu  aiiif  ét  net  TanjDliit  «t  oa«  mat,  taeur  de 
mM*  qui  lifata  Mw  a  Mnt  aiM,  dMi»  M  MtM  teta  <|uc  Lu- 
*  MHtdtfbatraiiarta  iwia.  M  ■■Baporaa^W  le  rei 

;44,lfiylaak  M  iMd  »mt  ba»  Ii«m«^  m  niniinwtW  l« 
ylua  ndiculc  et  le  ^im  Immi0«ii  fat  reik 
.   PfMfiaatid  IV,  élevé  par  l«  vwu  Saînt*IliaaaJli«,  le  pltn 

aorant,  1«  pfm  d^vet«  «t  «•  ailBie  tenpt  la  plut  crapuleux 
i««irti4M>iMtlaiil»  thi  riea  âpariafaotm  enlaiice,  pas 
I  lira  Cl  i  fafire,  et  B*a  «■  «MM  «  prettièM  jaaaaiia 
M»  billM  pMiaM       «aa«ffM  cnaora.  eeUe  fa  la 
al  «fila  fa  h  pfaha;  h  ataluriU  fa  l'te»  im  •  tùi 
Mbncr  faua  aatrta  ^la  faot  Q  avait  iti  ftft  ipria.  «alui 


daa  lanlat^  «iirlaai  eaai>M  m  fim  fa  la  ffiawco 
''--^t  4t  o*l«d  fa  lai  hira  liainer  Jetani  lui 


aMr  fa^wrtiw  jMq»*li  ce  quMt  en  crevan«nt ,  ainsi 
M*N  ^  4ak  heaiaiaaj  faa  partant,  dea  toMâta.  des 


j>»*,  il  vt  vtaii  jfàuft'à  la  aart,  aait  avaa  ta«a 
af rëstoia  (jut  [^>r«cara  aa  frand  aacreicat  il  y  faitait 
aiuai  »auti:r  daa  aaigMan  fa  aa  cour  |  ei  il  a  e«  tort,  par 
Caeoiuli',  de  ta  ralranahar  aat  iasocent  i^aisir;  «'est  auati 
frm  l«*B  MMiCr  la  rtfatiM, 

Maria Caraliaa  d'Autriche <  «ut  aait,  elle,  Iteauconp  de 
«heset,  le  trouvant,  lort<fii'i|]e  répouia,  trop  igeerant. 


ppnr  u«  rai,  lui  apprit  d'aJbord  à  lire,  puaa  à  éenre  ;  et  e^ 
eeia  tpi'il  Tappclle  < 


pour  eeia  tpi'il  rappelle  eocore  nmttttiM,  —  Hattreite  eat 
(lUt'lqaebiaun  diable.  Ole  evait  un  iour  dit  dei  îi^urea  k  ru« 
«eenynii  du  xm  Im  rdlnaad  irrltd  lui  en  fit  det  reproohea. 
An  liMi  fa  rapai).<>r,  elle  lirrita  par  aea  r^peuaet,  et  ee 
«ello^  eaqjugal  «a  laniiM  par  m  lorlaaanat  reiae 


"SiT 


)  oaa  petilea  vivaeitéa  n'ewpéclient  p«i  qu'ils  ne  «iveal 
tUemcnl  dans  la  meilleure  inidii^rnce.  Le  roi  se  passe 
fa  temps  en  teoipa  <}uel^«ca IHalaiaie»  de  femmes;  la  reràe 
,  vitavec  le  premier  miniatre  Acten,  avec  bien  d'autres,  et 
jusqu'avec  des  palfrcotcfft.  La  tei  iranva  cela  lion,,  pourvu 
qu'il  cbsasc  et  qu'il  péehe.  Il  ett  iurleul  en  «dniiraiion  de- 
vant le jproibnd  aavour  fa. sa  femne;  car  une  rrioe  qui  a  un 
P^llufi o  de  iMition*  mpmletelirs  M  très  variées,  qui  parle 
.troia  langues,  ralleniand,  l'ilalirn,  le  français,  et  qui  en 
écorche  deut  autres,  doit  passer  pour  un  prodige  au  milieu 
d'une  oour  tri  *  ignorant r  rt  dans  l* esprit  d'un  mari  oui  n'a 
rt^u  aucune  niiioAtiun.  Quand  elle  débile  devant  lui  de 
graoda  (Dots  autijucU  il  ne  comprend  rit  n,  ma  frmme  suit 
tout,  dil-ii,  on  jurniiwint  rnn-rv(  ill^  d'iiu  tel  «avoir.  I)"«i!tr«?s 
fois  il  dit  avec  '  K  '  i  »  ma  fcmnii*  n'ienore 'incun  ■  >  <  (>, 
et  cependant  die  i^i  be;aucoup  plus  do  sottiies  (juc  moi  igui 
'  ne  aub  qu'un  tne.  » 

l<*artid(!  inlituté  Vicke  rityalf  e»t  n  )>Uiunt ,  qi>e  Mn 
étendue  hculi  nous  empêche  <lc>  le  |il.)>.(  i'  ici.  On  no  peut 
Lien  Ne  (it  r  de  ce  que  la  ro>  mile  n  il  i^dieux  que  par  ce 
quMIr  a  il<*  ri'iii  iil>  ;  ni  il^  le^  min  nie»  de»  rui s  cl  des  cours 
•e  rrtsembiciil  preMjuc  louv;  on  cM  irùy  ht'iircui  de  trouver 
dans  ce  genre  i|U«lf{ua  dwse  du  nouvr  au,  et  e'r»l  un  nierito 
qu'on  ne  (kiiI  niëconnjittrf"  dans  un  roi  pcchenr,  qui  va  liii- 
roéniç  vriitirc  su  marche  yini-'cri  ([ii  i'  'i  ]:j  -,  h'  vi-nil  furt 
cher,  M  liiil  (Jire  des  injures  pur  U*>  ijzxà.ii>ui,  uatij4j<:is  il  tait 
fort  bleti  les  rendre,  et  r(  vient  <  I»  i  lui,  <  (iiiiiiiu  un  vrai 
marehand  de  tnaréc,  rapporter  en  riant  k  sa  lemmc  les  in- 
vociivev  qu'ila  la^aa,  cellaa  ^'11  a  dita^  et  Parjcai  qu'il 

a  g  ign*'. 

t,el.i  poil  t^tre  fon  n  ]i  ir  lui,  t  i  m^ino  pour  la  mnr  <)ui 
y  trouve  aoii  cuinp::  i  m  un  voil^  «.u  •|iic  cria  cit  pour  le 
ptuplo  cjui  <i  l.i  I.  I  l  >l  ippclcr  ce»  ;:rn*-Ja  se»  ni4ilres. 
«  l'eniiaut  tout  le  temps  <]uo  le  roi  s'octupt  i  la  dusse  tilt  à 

la  p#tlir>,  la  reinr  ei  les  ministres  gouvernent  !k  leur  fantai- 
sie, et  les  affnîret  n'ea  vont  pat  mieux.  •  Si  noua  avion*  hi 
— iiy««Hii|«««iitaaa««MiBaiMlaNaf«daM«darfcraiH 


tour  f  Kst-ce  de  Naple»  au  dc  U  FAiitee  que  vons  parlevî 
On  trouve  lUnv  «on  eavrageliieR  iraMlr<^  rapprorheur.'ita 
à  faire.  Le  fruit  qu'on  on  peut  MMr  aat  tout  eutier  daaa  «M 
ri  (Il  lioa  trèaconiir,  et  dont  l'état  actuel  de  l'Europe  atlaaia 
plus  que  jauiaialajnateisc  :  c'est  que,  à  quelqwaairàaaprèp, 
tous  Jet  gouveraaiaBtt  Bon  populaires,  toutea  laa  arlMoKra» 
lea  eaora,  tant  let  rait  ae  i 


CONVENTION  NAI10NALI2. 

Préiidtnet  de  C'harlier, 

Bapport  lait  a«  nom  d«  comité  dt  lalut  |ni6Ue,  par 
M  ctloym  Salni^vMt  U  iv  du  prewiitr  moU, 

Pourquoi  Ciut-il,  tprèt  tant  de  M»  «I  tuilde 

soins,  appeler  encore  votm  altention  Mir  les  abus 
du  gouvt-rnroirnt  en  geiii<rai,  fliir  l'^nomie  et  les 
8ub<iistance.«?  Vtilre  .«yti;»  ssr  rt  If  juste  courroux  firi 
pfltrioti'8  n'ont  pas  encore  vaincu  la  nialigntt*'  qni 
partout  combat  le  peuple  et  la  n'volution  :  les  lois 
sont  révolutioniMires,  cem  qui  les  eiéeutent  oe  Is 
sontiM». 

Il  rst  temps  (Tannoncer  une  vt^ritt*  qtii  désor- 
mais ne  doit  plus  sortir  lie  la  l^te  do  ceux  qui  ^om- 
veriK  T'iiit:  l.i  rriHililique  tic  sent  fondée  que  ijn^iriil 
In  voluiité  du  houvernin  coiupriiuera  la  aitnorilë tno- 
narcbi<]ue,  rt  nigiiera  sur  elieparilroltde  conqii6la. 

Vous  n'»vei  plu»  rien  à  méiMferwirtie  IctoiM- 
mis  du  Doutrd  ordr»  de  oboses,  «t  11  Ittmté  doit 
vaincre,  à  tel  prix  que  suit. 

Votre  coiiiilc  (le  snliil  publie.  ])l.icr  nii  cnifrf»  de 
tous  li'S  rcsiiltats.  a  ctIcuIc  les  cuises  des  ili.illiPiirs 
publics  ;  tt  les  a  trouvées  dans  la  faible»!«e  avec  la- 
quelle on  exécute  vos  décrets,  dans  le  peu  d'écODO- 
miede  radininisuration»  dau  l'iiistabuilé  des  vues 
de  IIBtat,  dans  la  TlcissUnde  des  passions  qui  in- 
fluent sur  le  p  im  ornement. 

Il  a  donc  résolu  de  vous  exposer  l'étiit  des  choses, 
et  de  vous  iit  i  senter  les  moyens  iiu'il  crnil  iirupres  à 
consolider  la  révolution,  é  abattre  lu  fédéra  liante,  à 
soidager  le  peuple  et  lui  procurer  l'abondance,  à 
fortilier  les  ariiMes,  àliétoyer  l'Btat  des  coi^ara- 
tionaqvlliiifcsteni. 

Il  n  y  a  point  de  prospérité  à  espérer  tant  que  ce 
dernier  ennemi  de  la  liberté  respirerii .  Vdiisjivez  à 
jjiitiir  nuii-sciileiiienl  lés  tr.iîires,  nuiis  les  iiidiUcreiits 
uièu)e.s  ;  vuus  avez  à  punir  quiconque  est  passif  tUllS 
la  république,  et  ne  fait  rien  pour  elle.  Uar  depliit 
que  le  peuple  français  a  manifeald  aa  volootë,  toit 
ce  qui  lui  est  opposé  est  hors  le  touvertin  :  ce  qui 
est  n«>rs  le  sonvemin  est  ctmeini. 

8i  les  conjuratiotiÂ  u'avaienl  putul  troublé  cetem- 

fiire,  si  la  patrie  n'avait  pas  été  mille  fois  victime  des 
ois  tndulgente.8 ,  il  serait  doux  tic  réf^r  par  des 
iiiaziaicsM{iaiz«t  de  justice  naturelle:  ces  maxi- 
mes sont  bonnes  entre  les  amis  de  la  liberté  ;  mais 
entre  le  peuple  et  ses  ennemis  il  n'y  a  plus  rien  de 
coiiiniun  que  le  (;l;iive.  Il  l.iiit  gouverner  par  ieier 
ceux  qui  ne  {icuveat  rôlre  par  la  Justice  :  il  faut  op- 
primer les  tyrans. 

Vous  avez  eu  de  réncrgic  ;  l'administrMioii  lMibti< 
que  en  a  mani^né.  Vous  avez  désire  rëodaoaaie;  !• 
comptabilité  n  n  point  secondé  vos  eflorls.  Tout  16 
monde  a  j'illé  l  Eliii.  LosgénérRijx  ont  fait  la  euerrc 
il  leiii'  iiniiée  ;  les  possesseti rs  il(  -  [u  i'rîiicîiMiis  (I.  îles 
dcjirées,  tous  les  vices  de  la  mouarcluc,  se  sont  li- 
gués coaM  le  peuple  et  TOUS. 

Un  peuple  B*a  qa'ua  taosii  daiMsiMUt,  e'ast  tan 
gou  vemement  ;  le  rdire  vm»  a  fait  eonstUHMMl !• 
piierrc avec  impunité.  • 
^os  ennemis  u'ont£^ut  trouvé  d'obstacles  à  our 
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.piiecs  aà'de  tôw  féiatteiiMseonlre  h  patrie.  Voas 

avez  eu  peu  de  ministres  patriotes;  c'est  pmirqrmi 
toua  lea  principaux  ciiels  de  l'ariiiée  et  de  1  adimms- 
tralioo, etrangn ^  i  i  peuple,  pour  ainsi  dire,  oot 
constamment  été  livrés  aux  desaeiui  de  nos  enne- 
mis. 

le  peuple  se  troame,  il  at  trompe  moins  que  les 
Qoipaies.  Le  générant  est  sans  sympathie  avec  la 
nation  parce  qu'il  n'c'manp  ni  di'  son  clfotx,  ni  de  ce- 
lui de  SCS  repri'sentants  ;  il  est  uioms  r^siK  ct-'  du  sol- 
dat, il  est  moins  rccommandable  par  )  iMi|M<rtJiiic<- 
du  cliuix;  la  discipline  en  aouHre,  el le  ecoéralat 
appartient  encore  à  la  nature  de  la  inonaieDie. 

11  n'esl  peul-étfe  point  de  commandant  militaire 
qui  ne  fonde  en  secwt  n  fortune  sur  une  Iraliiaon 
en  laveur  di  s  rois. 

On  lie  saurait  trop  ideulilier  les  gens  de  guerre  au 
pruple  et  à  I.i  p.ilrie. 

Il  en  est  de  niàne  des  premiers  agr-ntsdu  gouver- 
Dément;  c'est  une  cause  de  nos  malheurs,  que  le 
maoraischoix  des  comptables:  on  a  acheté  des  pla- 
ces, et  ce  n*estiM8  l'homme  de  bien  qui  les  achète. 
l*s  intripnnts  s'y  perpélunit  :  on  eh.isse  un  Tripon 
d'une  aduuiiiâlraiion,  il  entre  dans  uuc  autre. 

Le  gouvernement  t  >i  donc  une  conjuration  per- 
pétuelle contre  l'ordre  |>r<seii{  des  choses.  Six  mi- 
nistres nomment  aux  enji)luis  ;  ils  peuvent  être  purs, 
mais  on  les  sollicite;  ils  choisissent  aveuglément; 
les  premiers  après  eux  sont  sollicités,  et  choisis- 
sent dr  niî^me;  .liiisi  Ir  i:  >  1 1  vemement  est  uns  liiérar- 
ehie  d  trreHrs»  et  d  atteulals. 

Les  ministres  avouent  qu'ils  ne  trouvent  plus  qu'i- 
nertie et  insouciance  au-delà  de  leurs  premiers  et 
seconds  subordonnés.  • 

11  est  possible  fHe  les  cnuemis  de  la  Frn  n  ce  .  i 
occuper  en  troîs  mois  tout  votre  gouvt  riu  int  ui 
des  rfHijiir(f>.  En  niir,  t  ;1  iroisen  pl.iec,  ceux-ci  en 
pincent  six  ;  et  si  djus  ce  iiiument  on  luainitiait  avec 
sivériu'  ](is  hommes  qui  administrent  l'Etal,  sur 
trente  mille  çui  sont  employés,  il  en  tttpeut>étre 
fort  jpeu  à  qui  le  peuple  donnerait  sa  iroix. 

Citoyens,  tous  les  eniir mis  delà  rifpuJiIique  sont 
dans  son  gouvernement.  Ea  vam  vikis  vous  cuasu- 
mez  dans  cette  enceinte  à  faire  des  lois  ;  en  vain  vo- 
tre comitf',  en  vain  quelques  ministres  vous  secon- 
dent, tout  conspire  contre  eux  et  vous. 

Nous  avons  reconnu  que  des  aaents  de  l'adminis- 
tration des  hôpitaux  ont  fourni,  depuis  six  mois,  de 
farina  les  rebelles  de  la  Vendée. 

Les  riches  le  sont  devenus  davantage  depuis  les 
taxes,  tintes  surtout  en  faveur  du  peuple;  elles  oot 
double  In  valeur  de  leurs  trésors ,  elles  ont  doidilé 
leurs  luoveiis  de  séduction. 

Les  hommes  opulents  coBtnbuaQt,  n'en  dontez 
pu»  à  aouteDlr  ta  guerre.  G«  sont  eux  qui  partout 
sont  en  concurr»*ncc  avec  l'ELit  dans  «es  nr-linu.  Ils 
déposent  leurs  fonds  entre  li  s  mains  des  adinuiisUa- 
tions  inlidèle5,  des  commissionnaires,  des  courriers; 
le  gouvernement  est  ligué  avec  eux.  Vous  poursui- 
vez les  accapareurs;  Tousnepoumpas  |>oiirsuiTre 
ceux  qui  achètent  en  apparence  pour  les  armées.  ' 

Il  but  du  génie  pour  foire  une  loi  prohibitive,  à 
laquelle  aucun  abus  rrechappe  :  les  voleurs  que  l'on 
destitue  placent  les  fonds  qu'ils  ont  voles  entre  les 
■aiusde  ceux  qui  leur  sncecil  i  i. 

La  plupart  ues  honn  les  déclarés  suspects  ont 
des  mises  dans Ict fournitures.  Le  gouvernement  est 
laoawe d'amamioe  de  tous  les  brigandagea  et  de 
loaBlesenines. 

Tout  se  tient  (Wis  le  gouvernement  ;  le  mal  dans 
chaque  partie  influe  sur  le  toat.  La  dissipation  du 
«Béior=pBWia  •  «onUM  an  mdiMHeiiKnt  dos  ' 


denrées  et  «n  moçh  des  coqinrtliw»;  Totçf  com- 
ment : 

Trois  milliards,  v  par  1rs  fi  m  :ii -mirs  et  |iur 
y«s  agents  de  tonie  t  speee,  sontaujourd  Uui  en  con- 
currence avec  rttat  dans  ses  acquisitions  ;  avec  te 
peuple ,  sur  les  marchés  et  sur  les  comptoirs  des 
marchands;  awc  les  soldats,  dans  les  garnisons; 
aveclecommcree, chez  l'étranger.  Ces  trois  milliards 
fermentent  dans  la  république.  Ils  recrutent  pour 
l'i  iinerni  ;  ils  corrompent  les  généraux  ;  ils  achètent 
les  emplois  publics;  ils  séduisent  les  juges  et  tqs 
magistrats,  et  rendent  le  crime  plus  fort  que  lafoL 
Ceux  qui  se  sont  enrichis  renient  s'enrichir  davan- 
lape  ;  celui  qui  désire  lenéressafre  est  patîmt;  «*- 
lui  qui  désire  le  superflu  est  enicî.  De  t.^  !«  s  nul- 
heurs  du  i>eiiplc,  dont  la  vertu  riilc  impuissanU; 
contre  l'activité  de  ses  ennemis. 

Vous  avex  porté  des  lois  contre  les  aeeaparenrs; 
ceux  qui  devraient  Ibfre  reqiecter  ka  hiis  accapa- 
rent: ainsi  les  con'îii^s  Pnpius  et  Pc^ponv^  tOUS  deiUC 
célibataires,  liretjl  dus  luis  coulre  le  célibat. ,  , 

Pei.sunue  n'est  sincère  dans  l'administration  p«» 
blique.  Le  patriotisaoe  est  un  eommerce  des  lèvra; 
chacun  sacrifie  toufl  les  antres,  et  ne  sacrifie  rien  de 
son  intérêt. 

Vous  avexbeaueoHp  fiiit  pour  le  peuple  en  Atunt 
l,8U0,Uiiu  un  liions  de  la  cncMlation  ;  vous  avez  di- 
minué les  moyens  de  tounrienter  la  patirie  ;  maia  ito- 
puis  les  taxes,  ceux  qui  avaient  des  capitaux  ont  vu 
doubler  au  mime  instant  ces  capitaux,  comme  je  l'ai 
dit  ;  il  est  donc  nécessaire  que  vous  chargie?:  l'opu- 
lence des  tntt l  î-  :  il  est  ne'crssairc  que  vous  et  i  h,  , 
siez  un  tribunal,  pour  que  tou.«»  ceux  qui  Oijt  manié 
depuis  quatre  ans  les  U< mers  de  lu  républiqtM  y  vtm- 
dent  compte  de  leur  iorlune.  Cetti!  utile  ffinanre 
écartera  les  fripons  des  emplois.  Il  est  nécessaire  que 
le  trésor  public  soit  rempli  des  restitutinn'^  des  vo- 
leurs, et  que  la  justice  règne  à  son  tour  apr^s  l'im- 
punité. 

Alors ,  quand  vous  aurez  coupé  la  racine  du  mal , 
et  (pie  vous  aurez  appauvri  les  ennemis  du  peuple, 
lis  II  entreront  plus  en  oononrreooe  avec  lui  :  alois 
vous  dépenserez  beancoup  motna  pomr  l'équipement 

et  l'entretien  des  armées;  ators  te  peuple  indigent 
ne  sefa  plus  humilié  par  la  ilepi  ndancc  ou  il  est  dn 
riche. 

Le  pain  que  donne  le  riche  est  amer,  il  compro- 
met la  liberté  ;  le  pain  apnartientde  droUas  peupla, 
daos  un  Etat  sagement  réglé. 

Mais  si .  au  lien  de  rétaBlîr  IMeamomle  et  de  pres- 
surer les  traîtres  ;  si ,  au  lieu  de  leur  faire  payer  la 
guerre,  vons  fiiites  des  émissions  d'assignat?  pour  les 
enrichir  eiic<>re  davanta:;r,  vous ajonterc/  de  plus  r-n 
plus  aux  moyeux  qu'util  vos  ennemis  de  vous  nuire. 

11  font  dire  la  vérité  tout  entière  :  les  taxes  sont 
nécessaires  à  cause  des  circonstances  ;  mais  si  les 
émiaifons  d*»s8ign«ts  cnntlnnent,  et  si  les  assignats 
émis  restent  en  eirciiTatiMn,  le  riche  qui  a  des  épar- 
gnes se  uietira  eiic.re  en  concurrence  avec  le  ^u- 
ple,  avec  l'agrienltui  e.avcc  les  arts  utiles  pourleor 
ravir  les  bras  qui  leur  seront  nécessaires. 

Le  eultfvfltetir  abandonnera  sa  charrue  parccqu  il 
frnçnera  dnvnntn-e  à  servir  l'bomme  opulent.  Vous 
aurez  fa\e  les  i<rM  luits,  on  VOUS  enlèvera  les  bras 
qui  prodiii'^cnt  ;  et  si  les  |irudni;s  sout  plus  rares,  le 
riche  saura  bien  se  les  procurer,  et  la  disette  petit 
aller  à  son  comble. 

Ltorsau'un  a  taxé  les  denrées  au  tiers,  au  quart,  â 
moitié  dn  pirir  oit  elles  étaient  aup<iraviiiit,  il  fpot 
j^irr  de  In  rircnf  ition  le  tierSi  l«  qaart,  la  moitié  d<i 
signe  ou  de  la  monnaie. 

C'est  au  ricli^  dont  les  taxcadauUont  le  acveiui, 
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pitrtlrtnWïiiyWmMW  dfstaWf^.i'""  '  »  ^'>'"' 

''lAirtlilM  iHrtIWiiw  nirti'rttt  *J'Wf#»'%«lîj««"1(«!j 

iti^f «  pr(*)<(«titi  s.  Tont  nvnirt  fittMliiiipiikiMrteni 
<«lii»lri  rt^Wi*ltfs'TC«b',s  i!p  |79(>^  <9»Y.  tjiil«.rrt  «rli^ 
pli|?'Mjpw«'S',  Ifx  flnfmih',<ctl«»»i1nt«'r.-t!<(|ii\)fi  rou* 
pïiW  atll^rrfl'luii  rit'  n=Tw>nil<'iit  |ihi<î  rt  l.-i  rrrlctw  n^- 
tUriW  ffri  si^d^;  «l  KElQt  a  |>^rdu  iMoiUë  &iir  Ito  vcale 
des  terres.  .  >iii.liliiii  iioiuil 

PEt.if .  Iii  |K^i<«  du  vtfAii  nattonal  Mî-frit  In' 
p-M\,if\'  ot  la  pn'*f)it('  fin  f^^nplc  fp^raçais  g»- 

rantit'I'iilit'iiaHnn  ilfs  ilitmainp^T^ItliMl'  "  " 
''■'liïMi'Jotrreimi  rtfirt  â  votis  y>f«>*^  »V«Tt»t* '♦rt<i.^''dp- 
Wt<tt»[lo$<'p  les  riches,  «tablir  hiM^!s«}v»>r«'^fV>TH)ttip 
*l't*'nr**îvrr  rignurHisHnpht  ttni*^  ^(^<  foni|)(iibl<'.«', 
atîr^  rt^  n**  tms  p<*pdr<'  sur  la  vaipur  dfSihWrêls  tlPS 
»hn»««.-  -    ^        ---I  ■  .1 

mt'nic  lies  dios4*s,  et  sont  iirprrrnl)los  aux  svst^if* 
dtmt  tftYffMlbnqm'  rAt'ino^rliVHf^fiimqHrlqllPtm^ps. 

inip  et  la  .sf'veril»^  «'tairiil  danscP'rrt<)^n«'lit  feîrthllHin- 
ïlte^'***»!^  ifeirp  b«i!<«T  (h^iriVs;  on  fni  ti  pn^flilé 
d4"^'fir*»/«^s'd>nq)r(Mrt  .  de  bîiiiqup  H'.'r<r»o!a^r  ût 
Co^jl*  f<^Vr.  pl  «nir  les  mitniiaW««  pI  srir  Irs  siiiwij- 
t«ï*>Wt'H  l«l  ^l'r('jpt^^  <^mmp  ii)Spi»-fttioiis  dtf 
ravaricp  oudo  l'olmn^pif:  Notrp  pnni  ipp  doit»Urf  dp 
lÉiinimMr  Ri  n^ssp  dps  AH.<;igitnt5;  pariti  brfllPnietit  !^nl. 
K  JKtoht  un  eotr^  d'œil  sUf  te  tiKntitderce  H  sur  Hr 

dWrig^."  "  '  i  Miniiciy  ii)-<  >..i|  liitl)  ^11  )i)-'IéI  •HT'/ 

"ijf  p»^|pra}<?  î<rr  poHtiqnp>f  du'  oimrnriTt*  dfe 
ItEéropr  .  si  ir.i\-Tiis  un  rapport  trarliCdluT  à  vous 
ftitPMiP  iffirohmifJ».'!'"  i  '■• 
-«Uleiip  pafl«T»i  doue  pb{Mt1ci>AH  ViiPft  commprcfa- 
klMli|)botiviéiinpm  A  Iff  r«<t)ilbti^iip!.' Jptie  vpiix  bni<- 
4iii>llÉ)oou«inmp  qù<  dons  9011  YMjporf  •rte'  fa  cMt 
où  nous  S4)iiiiiu>s.  -■•il.'i.  >il  .I  l  I  .'j  .1 

li  '•^8«ip/»updp'dpnr(Vs  sf)r>tdpv^t4tr(r(m^Ps;>P  sont 
<HI1Ip!(  qup  iiP  produit  point  nof p^  fihvN  ;  pps  dcnrpps 

Surronl  dpv<»(ilr  pliisrnbPs  ^n^'orP  par  la  din'FctiKé 
»î>n  prtj^nrpp,  I»  n'y  .t  plus*'  ohntigr^.  inrii^  il 
v»«t  rtjÎPHX-s^passpr  (lp  dfnrt-ps  de  Jure      d.  <  u- 

-''Tir«prffi»A3»*Wfc»^e'qo«  vrtti<*  <xMm?'  rt^-èoihïrtfrt* 
«lamint^  n  ttiViftPs'fM4r*nrpps  df  pp»>Mii»^n'  nf''pp<«it<' 
qw  pho^liiil  |p  «tot'de  U  r«îpubli<ï«P!M)irtPn  propor^ 
tiot»  »vt-€  l^s  bpsoins  du  riPOpl^^,«oY  rî«n  u(!>«u|i|iMR 
à  la  disPltPHbsoluP.  in       .  i,f  -  1  1  ,1  |.  ) , 

-  iJ'Pt>iit%  <^f^m^n^»^c^  l'Ehpopplèn^iiit  ;  vfmi Pilne- 
lMli>wiit'  pnnfci  «i*^'mt»!i! ,  !*'hdllaMp*i  fi  h»bpUTp 
%di*)l«vd  In  r»p  pn  um»  piipiiir»  Jc  ^ort  Mrgnill»»!.  "Il 
'«Vk"foi! '»hi)lp't»aVtqUPn)itfp!ï  *'  L<>rt<lpp<  dppin;<  fa 
>|?lipfrpi.'AnssitAt  qu<*  Ip  p'uivpnrPniPnt  anj^lais  ptii^- 
niA  lin  rii^lK»,  il  Ip  fnit  |.»pd.  Son  flMvpiti  pn  cpfa  p«<i 
•dofljrtiiifpV  pnIHcnit  Pt  h  mi»nnrHirr;  nmiicp  nirtVim 
i^Aiiipitf^fortimprcp*  ft  s'il  sp  tp«uvf"q«fp|<fnf s bufr^ 
w»pf»  de  winrafîp  daw  ln  cbambrpdp^  comtmmps,  p|fr 
«b«>Hra  pii*iit-^tTP  bipntfll  cpHp dpn  ji.-i^ts  f  t  Ip  trfirtP, 
aM«<»-pop  U  imw'^p  p«blWpi«  rt'Ipap  'h'  i-pssntlinicttt 
du  comniprop.  1 '■•!) -il,  1  -i      '  1  1  ■] 

"111  Nos  niinir'<^n«'îpnrps  noits  fofit  i^birlTHr  hvpc  ivie 
privalinn^.  Il  ïi'pn  Prt  pas  dp         diiiK  \fs  ffuj- 

'rbrtnt4ip«:|)artpfiprtsdPS{)«nipléàU'    1  '  '    1  muh 


i  IJf^jUmd^mk  Pi*(StVtrrticb»«ri  par  ?a  diffrhrtt| 
«It  s  charrois  pt  ]h  t^éW  rti*!<'roiîrt-r':ri  '>  t-t  flPS  d^é* 
Vaài^  :  rMçhPminsïiohtrnin»=<«  ponr  îa  plupart.  '  ' 

Votre  cnniib;  atail  ru  VWc  (rt  uipTovpr  lesHbllî'^ 
iiips  jirsleiripnl  suikppc'ts  à  bî^i  rrlnhlii  r  Ips  Cîh 

rwiiix  i|p  Saint-QutM)lin  et  d'Orl<'ai.  .  -[y'rjW 

11' is  lie  la  marine  a  iit-tnMT  li  s  lli  nv  ;  ut 

U'  M'ul  liitîii  qrt'i!saurâii-nt  fait  a  la  palrit'  :  1  .^l  .1  vm^ 
«p,  ppspr  cf  tte  i(I('p  dans  Vfdre  s.ipcssp.  Vi\t\<  une  ré- 
piililimic  î|  n'y  a  pQUit  de  CiUisidtTatioii  qn  ' 
nrévaioir  sur  1  ulililé  comuiuiip  ;  il . serait  ]i  , 
le  peuple  re^nill  à  son  tour  sur  ses  oppres-i  uis,  ri 
que  la  supiir  baignîltTorfçueil  de  leur  iront. 

I.P.S  difTercnlPS  lois  que  vous  portiez  aiiln  mit 
les  siilisistiinres  auraipi)!,  f'U^ bunfiçf^sj,!^  lniuiim:; 
o'avau'ul  rte  mauvais.  , 

L,ors(]uc  vous  purLitp^  la  lui  du  masimutn.  li'i 
cuiieuiis  du  pciiple,  plustri(;bi^  ^ye  (uj,  aclicti'reot 
iUHlp>siis  du  mojifitvm,  ■  •  .y  ,,,, 
, ,  Iffs  uinrcli««  cessèrent  d'/'tfp  fournis  par  J'ararice 
dpcpux  qui  YPiidaiput  :  le  prix  de  la  dpnrecavajf 
luisiip,  mais  la  denrée  fut  rare.  / 

<:omnii.s<iKiiii)ajrcs  d'un  graod  noatbre  de 
communes  aciietèrent  en  concurrenre  ;  et  routait 
J'ioquiotude  se  nourrit  et  s<-  pr<»i>agp  délie  -  iiu'uie, 
(çtiacun  voulut  avoir  des  ULigasiiis  ,  et  prépara  la  U»- 
miiiP  |>nnr  s'en  pr^'servpr.  •  i 

Ia'S  départpnieuls  fertiles  furent  inomlés  de  Com- 
missions ;  tout  fut  arrhé  ;  ou  acbpt;i  infnu'  pour  k 
duc  d'York  ;  on  a  vu  des  copimissiouuain  s  porteurs 
<l#guiuees.  ^  i.i  .  .11 

U'ailniimstration  des  «kbsistanors  niiliLures  et  k 
peuple,  obligés  d'aclu>tpr  au  nurj->in«tn,  ne  trouv^>- 
rxi}\  que  oc  que  la  pudeur  du  crime  ou  de  l'iuterfft 
n'uvart  poiot  osé  vendre  à  plus  liant  prix.  { 

Ainsi,  iHi;  puneoiis  ont  tiré  aranlaKc  de  nos  UiB 
OléinPs,  t'.  les  ont  tournées  pu  leur  Uveur. 
iiviVotrt'  euiiiité  de  salut  publie  n  prnsi^  que  vous4«r 
ly'wt  n'pnuiKr  forteiuRtit  cette  eoiicurrpiiee  établie 
enlrp  Ip  |>euplp  et  ses  poneniis  pI  sounietlre  les  eotq 
fitissioas  ou  n-quisiti(»as  à  un  fi»a,  par  le  moyeu 
duquel  les  afçeiiLs  maliiitentioiuids  seroieut  recoor 
niis  et  les  réipiisitions  organisées.  ;  d 

Dans  lpsf'ireonslancP8o»l  sp  trouve  la  répiiblic^up, 
l»f(H)Ktitiilion  np  peut  être  iHablje;  on  rimmolernit 
par  elle-mèmp.  Elle  deviendrait  la  ^nrantip  de»  nfe- 
tPrtlnls  eoi»tn>  la  liberté,  parepqu'elle  n)an(|iiortiit 
de  la  violenep  néressain»  pour  les  n'priiiiPr.  Le  gott- 
♦prnpTOPnt  présent  est  aussi  trop  PHibarrassw^.  « 
'  Vous  rtes  trop  loin  de  toit^leè  attpjitats^;  îl  fi^jh 
^li»»  Ip  glairp  dps  lois  sp  promène  partout  atpc  rapr- 
dilé,  Pt  que  votre  bras  soit  partout  présent  pour  ar- 
n'fpr  Ip  crime. 

Vous  devez  vous,  garantir  de  l'indéppodaRce  d<<s 
adiiiinistrations ,  divispr  l'autorité ,  ridenlilier  au 
'mouvetnerit  n'volutionnairp  pt  à  vons.et  la  niultr- 
p^îtr,'  ■ 

VoiS^  tlpvpz  resserrer  tous  les  ncrnds  de  la  rpsppt' 
liaïiillli',  diriger  le  pouvoir  sonvpjit  trrrihlp  ponrjr 
patriotps,  et  sonvp/it  iiidnlpent  poiir  les  traîtres- to 
îesdf'voii-s  envprs  Ip  peuple  sont  méconnus, l'ir 
lenee  dps  ppns  pn  placp  pst  inwipportabic.  îps  T  irtii  - 
fl^  SP  fnnt  avec  rapidité. 

'ïl  pst  impossiblp  que  les  IdiS  ri'viiliiliumi  lires 
!jolent  exécutées,  si  U*  fjonrernemcnt  lui-iuJme  «'est 
'cDTi<:Iitiié  révolntionnairemeiit. 

Vousiippouvpz  point  espérer  de  prospérité  si  voiM 
aii^ablissez  un  gouvernement  qu(,  doux  et  ilio<l^'^ 
envers  Te  peuple,  sera  tprrjbjp' envers  lui-n|?me  nifr 
Télrtergie  de  sPA  rapports  ;  cp  goUyprncnient  d<)it  pS- 
icr  siir  Ini-mPme  non  sur  ie  penn|p.  Toute  injus- 
tice envers  les  cîtoyrns  .  toute  trahison,  tout  acte 
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doiviM  u\«  raiin-unMilri"priu»rm\,.,,  ,,, ,!.,  ,  (, 

Il  faiji  ,111  ^l^^■r  Us  tlfvyio,  y  placer  pûtout  jç 
cUivfi  il  rôli- Jf  l  aJ^os,*u  sorte  (jin-  loiit  soit  libr^ 
dans  Ta  n'piibliqui-,  rxi-cpti;  ceux  qui  çôn^urpotcoo- 
trc  rWc  et  tjiii  p;(iiivmi«'iit  inall  -  i  '  -tu 

,  Los  cnn]ur.itiuns  qui  ont  dt'rhirr  ricpiii';'  lut  àu  \i 
r^puhliqu«  lious  ont  nv.  rfis  que  le  goiivonif ment 
avait  coiij^nro  sans  •  ire  In  patrie;  ri-ruplio|l 

de  la  Vendi^e  sVst  au  ru.  ^ans  qu  on  en  arr<'t:lt  les 
progrès  :  Lyon,  Bordeaux,  Toulon,  Marseille  s* 
sont  ri'volte's,  et  se  sont  vendus  sjins  que  le  gouver-i 
neiueiit  ait  rien  fait  pour  prévenir  ou  pour  «rrfter 
ee  mal. 

AujounTItui  que  la  répnhliqiie  a  douze  cent  mille 
hommes  à  nourrir,  des  reb»'lles  h  soumettre  et  Je 
peuple  à  sauver,  aujounriuii  qu'il  s'agit  de  prouver 
a  l'Eiirupe  qu'il  n'i-st  point  en  soo  pouvoir  de  réta- 
hlir  chez  nous  l'natonte  d'un  seul,  »oiis  devez  ren- 
dre le  gduverneuieut  propre  h  vous  seconder  da»>s 
T(«  desseins,  propre  a  I  économie  et  au  bonheur 
piififie. 

Vous  devez  mettre  en  silrelé  les  rades,  constniiré 
(irojtîpternent  de  nomhn-ux  vaisseaux,  remplir  le 
Ir^r  public,  ramener  l'abotidanoe,  approrision net- 
Paris  comme  en  état  di'  siège  jusqu'à  la  paix  ;  rtiuk 
dpvrz  tout  remplir  (r:ietivité,  nillier  les  arinc'es  an 
peuple  et  à  la  Cotivenlion  nationale.  ' 

il  n'est  pas  inutile  non  plus  que  les  devoirs  des 
repri'wnfants  du  peuple  au|irès  des  arnif'es  leur 
soient  sévèrement  recmnmand»^.  Ils  y  doivent  ^tre 
les  pères  et  les  amis  du  soldat.  Ils  doivent  enueh^f 
ft>hs  fa  tente,  ils  doivent  <'tre  pr<^ents  nuji  exercices 
militaires,  ils  doivent  être  peu  familiers  avec  leBgtC- 
iie'ranx',  afin  que  le  soldat  ait  iilus<leeonri.ince  dans 
leur  justice  et  leur  impartialité  quand  il  lesabonle. 
Le-  soldat  doit  les  trouver  jour  et  nuit  pn'ts  à  l'en- 
tendre. 1^  représentants  doivent  manger  scuift.  I>s 
doivent  «'tr«r  frugals  et  se  souvenir  qu'ils  répondent 
du  saltit  public,  et  que  la  rbute  éternelle  des  roisest 
préfi-rable  à  la  mollesse  passagère. 

I>ux  qui  lonl  des  révolutions  dans  le  monde,  ceux 
qui  veulent  luire  le  bien,  ne  doivent  doruiir  quedms 
le  tombeau.  i-;.ij.>i  .  .1  ■  .  .«iiii 

Ltni  représentants  du  peuple  daasIÂt  CMtpt  doi- 
veol  y  vivre  comme  Anuibal  avant  d'arriver  à  Cm- 
poue,  et  comme  Mithridate;  ils  doivent  savoir,  si  je 
pui»  ainsi  (larlei-,  le  iiuin  de  tous  les  soldais;  lUdo^ 
v^ut  |Huir$uivre  toute  injustice,  tout  abus,  car  il 
s'est  iiUroiluil  de  grjiitU  vices  dans  la  discipline  de 
nos  années;  on  a  vu  des  bataillons  de  l'armée  du 
Bbiu  demander  raiimOuc  dans  les  marcliés  :  un  peu- 
ple libre  est  bumiliii  de  ces  indignités  ;  ils  meurent 


'Igiqiie; 
Un  soldat 


de  r^iiui  ceux  qui  ont  respecté  les  dépouilles  ^  ^ 
Belgique!  ) 

inalbeiirrux  est  plus  malheureux  que 


autres  hommes;  car  pourquoi  combat-il,  s'il  aa 
nén  à  défendre  qu'un  gouvernement  qui  l'abau- 
dounc?  et  le  caractéro  des  chefs  est  peu  propre  à  liii 
.faire  supporter  ses  luaux.  H  est      Je  granucs  .iucs 
'à  la  b'tc  de  vos  armées  pour  les  enivrer,  leur  inspi- 
rer Tamour  de  la  gloire,  l'orgueil  national  et  le  res- 
pect de  bi  discipline  qui  lait  vaincre  ;  il  n'y  avait  eu 
lUsqit'à  présent  à  la  tète  de  vos  armées  que'des  iinbé- 
cilles  et  des  fripons.  Votre  comité  de  salut  public  a 
impure  les  états- majors,  mais  on  peut  reprocher  en- 
core à  tous  les  ofliciers  l'inapplication  au  service;  ils 
étudient  peu  l'art  de  vaincre,  ils  se  livrent  à  la  dé- 
biiiiche,  ils  s'absenteul  des  corps  aux  heures  d'ex«^- 
.cîce  et  de  combat  ;  ils  commandent  avec  hauteur  et 
conse'quemnient  avec  faiblesse.  Le  vétéran  nt  sons 
les  armes  de  la  sottise  de  relui  qui  le  commande,  fft 
voilà  conimeuliiop_épipuyoi»s  ^\^r^ye^^,^  .  , 


Ui^mui,  0,  maw|iii^,jii*qiy'«M^ui^'^ui  idesifiMidie 
lions  et  des  lois  militaires coufwftnes  au  sv.vteiue  tlq 
la  r»=publi<pie  qu'il  f'agU  île  fonder.  Tout  <. .|ti)  n  i  -f 
pyitil  nouveau  d<|ii^  un  temps  d'iuiu>v,iii<  n  .  .u  ^vfy 
nieieux.  I.  art  militaire  d<:  la  nioiMu  Jne  ite  iioiisc^^U) 
viei|t,plM)»,  ce  ;6uuL d'autres  hoiniiu  s  1 1  d  .utlrei^ivi- 
nciui«;UpuiS!iaMee  des  peuples,  l>  ms,  ,.uqiiètc0,kuff 
splendeur  |H)litîque  et  militaire  deiM  iulcntd'ufiMkHll 
uni^Uâ-^  dmie,K4i)e  insUtuiioiifoflflrt,  ! ,.;  . .  ,11 

Ainsi,  lr<i  G*e«%^Y«jMt  la  gloire  inilitaire  à  I9 
pluUnfiije;  les  B(|ii|^i||,«  Ja  Uyipn,  qui  vainquit.  i% 
lihaUiige.  Il  nefa^l  (ms croire  que  in  pliaUiU|;e 
M'igion  .sifiept  de  ^iiu|)les  dénominations  dv  corM 
c<Mii^M9^>d'un  oefftaiii  nombre,  d'hommes; elles-d^ 
sigiiviit  Mti  cerMi^i  9f«lr«?  comb^iUn,  i^Kîf^vflMit 
tution  militaire.  >  .n  .I>-'h 

^ylrl!  uatioM  a  déjà  un  caractè,re :  son  syttèniK  mi- 
lilaire  iloit  être,  autre  que  celui  desesrnueiiiis; 
M  la  nation  fraii^aiM'CSl  terrible  par     |oiigu«>,  aqn 
a«lre.ss<',,  vt^'.^'H^^'U'inK  sonl  lourd»,  froids  4t  laf; 
dil^.  son  sysli>ine  luilitaire  doilèlre  impét^cuxw    ,  1 

SI  kl,  (lal^n  frMKVÙse  est  pr<w'«  dan.s.col(e  ^it^rre 
par  Lwules  les  passions  fortes  et  généreuses,  r<MU<Mir 
(le  la  liberté-,  la  haine  des  tyrans  et  de  rop|>resstyii4 
si  au  contraire. ses  ennemis  sont  des  cscLtve;»  lucruev; 
naires,  automates  sans  passions,  fe  syslèjiw  4t 
guerre  doit  èir«  ir^cdre  dM  ct)of,,iks  «cuMtiyi  (raii 

çaiSeS.  '■.mi;vi<  .  ;  I  ;i:  ,<'.'i«.<iil  t -'(l»  iiil'illl 

Le  uH?me  ef|wit|4i«etMrit«  doit  m  répMior^ 
toutes  ieâ  parties  militaires;  l'admiiUjitratioQ  doit 
seconder  Li  di.s<'iptine.  „ 

L'adininislraliou  des  armées  est  pleinedrbrigandac 
on  vole  les  ratiuiis  des  chevaux  ;  U's  bataillons  inaur 
qiieiitde  canons  ou  di- chiivaiix  (tour  les  traùu'r;4M| 
n'y  rccounait  poiut  de  suburdinatioii,  parceque.  imi 
le  monde  vule  cl  se  méprise.  , ,  .  .  I 

U  est  temps  <pi<  voas  rejncdiiez  «  («nt  d'^uuiii 
vous  voulez  qufl  la  république  s'affermisse;  le  gou- 
vernement ne  doit  p.is  être  seulement  révu|ut<o*T 
naii'u  contre  l'aristocratie,  il  doit  l'^^tre  contre  ceux 
qui  volent  ie  s^tdat,  (|iii  dépravent  l'armée  par  JU*tir 
insolence,  et  qui,  par  la  dissipation  des  tlemers  pvv 
btics,  r^uiéi(e4^aii'ut  le  peuple  à  l'esclavage,  et  l'em- 
pire a  .sa  diœulutiou  par  le.  uiaiheur.  Tant  de  m^uUt 
ont  leur  source  d«uks  la  corruption  de»iiMM>eijjaN| 
la  lépTetédes  autres.  , ,   ,  ,,0 

Il  est  certain  que,  dans  les  révointioas,  comor  H 
ûiulcombaltre  la  résistance  des  nus  la  pare>s«>.  des 
autres  pour  le  liian^euieiit,  la  >upersli(ion  de  ifiix^- 
ci  pour  l'autorité  détruite,  l'andiitiouet  l'JtvpocrMit 
de  ceux-là,  le  gouvernement  i^iuve^u  «'établi tuvec 
diflieullé,  et  ce  n'est  qu'avec  peine  qu'il  fonuesoti 
pliUi  et  ses  maxiiues  ;  ii  demeure  l^wii^tenips  snin  ré- 
solutions bien  décidas  ;  la  liberté  a  son  enfance;  chi 
n'ose  gouverner  lu  avee  rigueur  ni  avec  faiblei^ft, 
para-qiie  la  lilierté  vient  par  une  salutaire  anarcltii), 
et  que  l'eM-lava^e  rentre  aver  l'onJre  absolu.  .  :  »; 
,  ,(i*'pen<lant  reimcnu  redoubU'  d'efforts  et  d'acli- 
rite  ;,»!  ne  uwfi;»  fiut  point  la  guerre  dans  i'R$p<'ra»c« 
^e  opus  vaincre  par  les  armes,  mais  ii  nous  Ui  Imt 
pour  énerver  le  eouvernemeni  et  empêcher  qu'il  jmî 
s'établisse  ;  il  nous  la  fait  i»our  vers»'r  le  sang  des 
déleiiseiirs  de  lalilMTté,  et  eu  diminuer  le  nombre, 
alin  qu'après  la  luort  de  tous  les  homoie.s  ardents 
ils  capitulent  avec  les  liU  hes  qui  les  allriwleiit.  Ua 
péri  cent  mille  patrioti-s  depuis  un  an  :  plate  ép4>«H 
vaotable  pour  la  lil>ert«  !  Notre  ennemi  u'a  perdu 
(]uc  des  esclaves;  les  épidémies  et  les  guerres  forti- 
liaieiit  l'autorité  dés  rois. 

Il  faut  dune  que  notre  gouvernement  rei;n(rned'iin 
cùté  ce  qu'il  a  piurdu  de  l'autre.  Il  doit  mettre  Ions 
1«$  cniu'inis  de  Ja  liberté  dans  l'impossibilité  de  lui 
nuire  à  mesure  que  i|es  gem  de  bien  périssi-nt.  il 
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wnpr.  cor  on  n'ori  vfiit  qu'à  lui  ;  l'Eiiropfî  fO  a  loif! 
\  otis  îivrz  cint  iiiHlc  li  •iniiic'i  dans  Ir  tombeau,  qui 
ni*  (leffiulffil  [ilus  lu  lilmrli'. 

Le  goarcroemeot  c«t  leur  asaasnn  ;  c'est  le  crimfi 
des  uns,      linputeaiice  des  atitnsct  leur  inea' 

•' Tl»li«  wn»  «TnVmplole  1c  gowvpnwmfwf  «iwrt  na- 

rf^<;ruT;  tout  tiomnio  en  phcp  np  fnif  rirn  liii-nipmf! 
et  pn'tiil  <?c<t  ac^i'nt«!  «ffoiinflirp'^;  le  prcînifmg^'rit'ii^- 
coiiii.iirp  .1  les  si'^i)';,  rl  l,i  rt'piihliqiiP  '"^t  en  pn>i'"  à 
Tinzt  mille  sots  (]ui  la  corrompant,  qui  la  combat- 
fiéfn,qtri  la  s.iTffncnt. 

'  Votisdf rp2  dimintierpaftoatlenothbfedesageBl», 

àRn  que  Im  chpft  travaillant  et  pfttsfnt. 

'"Le  miiiist^rr  pst  un  monde  (Je  papier;  jf  ne  sflis 
(ibhtt  cominriit  Romr  ft  l'Egypte  se  gouvernaient 
Mnt  cette  ressource  :  on  pensait  beniicoup ,  on  erri- 
.  Tait  peu.  La  prolixité  de  la  correspondance  cl  des 
Drdres  du  gouvernement  est  njie  marque  deaon  inrr- 
Âie;  il  est  impoasiUe  que  Ton  f^ouverne  sans  laco- 
nisme. Les  représentants  if u  pe n  p I e ,  I  e s  gën ëra ux ,  1  ea 
adminislr.ilriirs  sont  rnvironn(*s  de  bureaux  comme 
les  niicirns  luniimes  de  pnlais  ;  il  ne  se  fait  rien,  et  In 
rirpenst-  v<[  pourtant  (*norme.  Les  bureaux  ont  rem- 
placé le  monarchisme;  le  démon  d'écrire  nous  fait  la 
gncrrc,  et  Ton  ne  ^uveme  point. 

Il  est  peu  d'hommes  h  la  ttte  de  nos  établisse- 
menLs  dont  les  vues  soient  grandes  et  de  bonne  foi  : 
le  serviee  public»  tdqn'oDlefidl,  n'cstpas  fertu,  il 

est  ini'tier. 

Tout  etifin  a  r()ncouru  au  malheur  du  peuple  et  à 
la  disrile,  l'aristocratie,  l'avarice,  l'inertie,  les  vo- 
kms,  ta  nao^sa  méthode,  il  bnt  donc  rectïRcr  le 
^uvernement  tout  entier  pour  arrêter  l'impulsion 
que  nos  ennemis  s'eBbrcent  de  lui  donner  vers  la  ly- 
raiitiii"  ;  quand  tous  les  nlins  seront  C'  irri^i's,  la  coin- 
jues.'iion  de  tout  mal  amènera  le  bien,  ou  verra  re- 
naître l'abondance  d*clle-mt''nie. 
"  «l'ai  parcouru  rapidcmenl  la  aituatîon  de  l'Etat, 
«sbeMfMetses  nani  :  e>8t  à  rotre  sagesse  de  dire 
h  Ktte,  e'est  ao  concours  de  tous  les  talents  à  éten- 
4ire  les  rwB  du  comilMe  salot  public;  il  m'a  chargé 
de  vous  prteoler  les  neaiim nrifantai  dÉ  §ottTcr- 
inoment. 

-u  CoaventtoA  MtioMtoi  iNfl  le  nvport  deion 
«ofuité  de  salot  piiblie«  déertle  «  qui  raft  : 

Dm  fONoanMiMNl* 

<  An.  I".  Le  gouremement  provinbt  delà  fktMB 

sera  rtTolaUoonaire Jusqu'à  la  |iaix. 

•  Tt.'ht  caBitf  aifcutir  puivisoire,  tu  minittret ,  les 
jtCrtiersui,  hftcBfitf  eooitUaéi  Mst  placit  «mm  la  aumM- 
iMce  du  confU  de  lahti  pvMie,  qui  en  rendra  eoovtaieaa 

les  huit  jour?  h  la  Conrention. 

tlll.  Toute  mesure  de  sûreté  doit  ôtre  pri»e  par  leoOB- 
SèU  ciécutirprorisoire,  soii<  rjiilorisatton  du  eaMM^qv! 
f n  rendra  ausple  à  la  Gon* enlioa. 

''  tlV.I^Witftalaïkmwfm doivent etTenéeutéara» 
'fideBMat.  lêwammmm  eartuprodra  inimédiatemeot 
aree  la  dbtriMsdanilefnetareadB salut  public 

(  V.  Les  féfléranx  en  chef  «eront  nommés  par  la  Con- 
«Mlioo  natiijjwifl»  aor  la  prtienlaliott  du  ouniié  de  salut 


-  a  Wi'Ll— Hitda  nwafawii  dtaat  la  came  des  re- 
les  datait  pawr  retCevtlen  des  loia  et  dai  BMiires  de 

■alut  public  feront  fivi^;  la  v tolado» dn dîllll  tSra pUBie 
fum«B4  UDjUtcntai  k  la  libené, 

*"'  '  '  Subtiftance$. 

•  VIL  Le  laUeaa  des  p^roducUon*  f  q  gpùai  de  c^que 


»  Mt  par  le  ceadté  dt  salut  pabflc,  «em  Impilird 
et  «atcllMiAâ  MB  ka  aMnhRSdb  la  Gao«aatk«,  pour  «tre 
nb  en  aetlom  sans  délai.* 

f  VIIT.  Le  ii6ee**sire  de  chaque  département  ^era  éja- 
laé  par  approsinatioii  et  (aranli;  le  saperflu  sera  soumis 
aoi  rAïaMIiaMi 

f  DC.  Le  tableau  das  productions  de  la  iCpnblIqw  aer« 
adressé  aui  représentaBb  du  peuple,  ans  astnlrtres  de  la 
marine  et  de  rintérieur,  aai  adiuiibtrateurs  des  sufasl^ 
(nncej  ;  \h  devront  requérir  dans  laa  arnMdbaeinents  qid 

leur  auront  été  (  " 
particulier. 

(  X.  Les  réquisitions  pour  le  compte  de«  départentenli 
alérilea  senml  auloriiéBS  et  réflèea  par  le  cooieM  ciéentlf 


XI.  PiiliNn  ifpRNrWeknt  an  l**  deiMn  pour  on 

anoéCb 

Sénté  ghténik, 

•  xn.  La  direetkm  et  remploi  de  ranaèe  rénlntioii- 
iwiie  leiput  jaccasaneMol  fé|îés  de  aanliia  à  eoaviiMr 
les  coatre-révolvIioflDairas. 

I  Le  comité  de  salut  poUkce présentera  le  plan. 

f  XIIL  La  ooBsail  eavoim  fmilaoD  dans  les  villes  où  il 

se  sera  élaaé des  WOUWBMell  fOBlie  tlvoluliounairct.  Ln 

garoisom  seront  paviaaai  eetNleniea  par  iaa  ridM  da  cai 
«iUes  jusqu'à  la  pao. 

Fifkuniera. 

■  XIV.  Il  sera  créé  an  trilwnal  et  un  fnrj  de  compta» 
WIHé;  ea  Iriimnel  et  ee  jury  seront  nommes  par  la  Couve» 
tiott  natiooalet  il  aeta  diargé  de  poursuivre  toM  eeaxqal 
OUI  maBié  les  dsalars  puUwa  daiwia  la  idfoluUae,  at  da 
kar  rteauader  ana^ia  de  leur  fbrtuMii 

■  i.'or(;anis3tïou  de  aa 
de  Mgisiatioa.  • 


•ÉàHCB  PU  SS  VD 


Barère  présente,  et  It  Cnvcotioa  «doi^  les 
MUfaati»; 

•  Républicains,  Lyon  rêbaUa  est  sabjuguéi  rermée  de 
la  république  vient  d'j  entrer  en  triemphe;.  A  cet  Inataut 
die  taille  ea  pièces  tous  les  traîtres.  Il  n^écbappera  pas  un 

seuls  (le  CCS  vils  et  cruel»  salelliies  du  de»poti»mf. 

■  El  vous  aussi,  biHve^  ïnl(lnt<,  >ou«  n  m  porterez  une 
victoire.  Il  )  a  aw  *  Imigipiups  que  la  Vtndéi.-  fatigue  la 
république.  Marchez,  frappeï,  finissri.  Tous  no»  i  nnemis 
diiivt'tiltonibcr  à  la  foi^;  chaque anm'c  vu  vaincre.  Scrici- 
Tou»  les  dernier»  à  moissonner  des  palmes  :>  mérite»  ia 
gloire  d'avoir  exterminé  les  rebelles  et  suuvé  la  patrie  :  la 
trahbon  n'a  pas  le  temps  d'agirdevani  rinipti'ttiMiië  du  cou- 
rage. Prtelpites-vous  sur  ces  hordes  insensi^es  et  féroces, 

éetascs^les,  ipM  chacun  de  vauB  se  dise  ai^^oard'lHd  t  fa- 
aéaMlB  la  Vsudea  I  «I  la  ¥iadie  son  valneaeb  • 


AéWM  à  l'armée  du  Nord,  à  Pérome,  du  SO  Al 
pramlermoi:!. 


«  L'ormée  de  la  république  vtanl.dVntr'T  (rromphante 
à  I.}on.  Les  traîtres  et  les  n  beUesseut  taillés  en  pièces. 
L'étendard  de  1  1  lilicrlefloltei" 
Voilk  le  présage  de  la  victoira. 

■  la  vfeurtre  appartient  an  eauragereile  est  i  vonit 

fhippci,  extermines  lessatclHtes  des  tyrans.  Les  tSebeal 
Ui  n'ont  jamais  sa  vafawre  par  la  force  et  par  la  valeur  ;  lia 

n'ont  acheté  que  dot  tnibisons;  ils  sool  couverts  de  voUe 
sauf,  et  surtout  di-  celui  df  nos  fetumes  et  de  nos  eafanis. 
Fnippex;  qu'auGuu  u'ikliappeA  voUe  ju^te  lengcanoe  :  la 
patrie  vous  regarde;  la  Conveuliou  seconde  votiegâiércus 
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divouclucnti  cncoic/juclques  jours,  IcstjTan»  de  wront 
hlu!.,  cl  Kl  i(''|Mil<li(|iic  vous  devra  son  bonheur  et  su  gl  ire. 
Fiie  la  république!  • 

S&iht-Mabtui  :  Votre  comité  de  la  jg;uerre ,  à  qui 
vont  am  renrojé  l'examen  d'une  inacmne.  Inventée 

par  Ip  t  itoyrn  Robert,  deslinf'e  à  rendre  nliis  faciles 
rcs  tr.iiispnrts  d'arlillrrio,  a  étd  ttjmnin  de  nlusieiirs 
ox|ii'rli  iic*s  qui  ue  lui  ont  laissr  ;iucuii  omito  sur 
son  ulilitc;  c  est  d'après  U  pcrsuasiou  où  il  est  mie 
u  til-  découverte  peut  rendre  de  grands  services  a  la 
république,  qa*il  voua  i»opMa  !•  pnsjetde  décret 
suivant  : 

Saint  Martin  lit  un  prnjetde  discret  qw  catadoplé. 
En  voicj  h's  pruiciimlcs  dispositions  : 

La  (loiirenlion  iiationali' ,  apn's  avoir  ciilenjn  li'i.iji- 
pon  de  ion  oomiié  «le  la  guerre  «ar  les  coosUrucUttO*  exé- 
cutée» dans  l'arwnal  de  Maolu  f  CD  vaMB  dn  diCMl  du  4 
foin  dernier,  décrète  i 

Les  atrli(T>  de  l'arsenal  établit  dam  le  d-deraut  cou* 
ftBl  dei  JMflédieUas  de  Meolaii  •  département  de  Seioe- 
«(•OlNh  ienal  Meadwpoaraiifire  à  une  plus  ample  con« 
sMctkm,  eaMMVfeMnl  ans  plaM»  devis  ei  MiaMiioui 
présentés  par  ladliwiaiir  daduamaal»  «Idéfioiéadans 
les  archives  dçeoBMlé  delagnenade  la  GoateatiaBBa- 
lionale. 

I.a  lr(<«orerie  nationale  tiendra  |  la  dispotition  du 
ministre  de  la  guerre  jusqu'il  la  eonearmeede  la  somme 
de  1,600,000  Ht.  ,  pour  quatre-rinRi-hiiit  alTilM  fiirdi<yre$, 
montés  *ur  leur  Iriqiie-balc  ;  quBranlP-qiioln*  c.iisjnns, 
vincl-dcux  cJiiuIjIcs  foI^:^•^,  i  iiujujuic  voilures  (l\mibu- 
Unce ,  et  le  kamacliemeal  de  seul  cent  quaraate-liuU  che- 
vaux ;  le  luoi  diapalB  la»  ■adMaa  d^jaiii  Jaas  rarMoal 
de  Meulan. 

***,«ii«om     otmMém  mmrtkét:  Les  fownfah- 

scurs  en  détail  de  souliers  pour  les  armi'es  se  sont 
pn'sentës  à  votre  cotniti';  ils  lui  <»nt  «bst-rvo  qu'avant 
ucliPté  le  cuir  avant  la  taxe,  et  parconsé<|uent  liien 
plus  cher  qu'il  ue  coûte  maintenant,  il  serait  injuste 
(le  réduire  le  prix  de  leurs  lournitures.  Le  comité 
u'apucnlendrenosÏDtertU  les  réclamations  de  ci- 
lofun  dont  la  situation  approcha  de  l'indigence  ; 
d'ailleurs  il  serait  àcraiii  li  i'  qui'  li  s  soldats  de  la  ré- 
publique ne  manquassent  (le  i  li  iiis-urc.  U"apri;>  ces 
l'ousiiliTatioiis,  votre  comité  \  uns  [inqii  SL'  de  décré- 
ter que  les  engagements  des  toumtsseurs  qui  ue  doi- 
vent point  fouruir  plus  de  cent  paires  de  aouliefs  par 
semaine  seront  maintenus. 

Dl'ukm  ;  Ce  qu'on  voiLs  demande  e.st  une  infrac- 
tion; ou  du  moms  une  dérogation  à  la  loi  des  taxa- 
tionSi  ou  fait  valoir  l'indigence  des  fuurnis.seurs  et 
le  dcnûmrnt  des  années  ;  mais,  sous  ce  spécieux 
moyen,  il  n'est  point  d'excenUon  qu'on  ne  puisse  vc- 
uir  solliciter, et  anéantir  entin cette  loi  salutaire.  La 
lunlveillaiice  et  la  cupidité  vcusf-ut  tiuijoiirs  épnu- 
vantéjj  par  les  perspectives  liabil.  uiriiluiéiiagées  du 
dénûmenl  désarmées.  Avant  (juiiize  jours  rui  vien- 
dra vous  offrir  des  marchés  avaotJieeux  a  la  répu- 
blique, parcequ'il  y  a  des  marchandises  en  magasin. 
Je  demande  l'impression  du  rappOirt,cU)l|fOurDeiDeot 
de  la  discussion  à  demain. 

***  :  Citoyens,  le  comité  n'a  rien  négligé  pour  s'as- 
surer de  la  justice  de  la  réclamation  ;  il  a  nommé  un 
de  ses  membres  pour  prendre  i  cet  dgard  les  infor- 
mations conveu.mirs;  il  rn  n'sulte  (ju'iiiie  grande 
quantité  de  louriusseurs  ue  peuvent  faire  honneur  à 
leurs  eiif,'ageiuents,  parcequ'iU  u<'  |)i  uveiit  se  pro- 
curer des  matières  premières  a  un  pnx  pruportionné 
à  «elui  auquel  on  Tant  réduire  leurs  ftHUliilures. 

Charmer  :  L'humanité  vous  commande  de  faire 
droit  à  ludminiide  dr<!  réclamants  :  ce  que  vous  leur 
uccordt  i  i  /  siTa  moins  regardé  rnmnie  une  excep- 
tion à  la  loi  que  comme  une  indemnité  pour  l'wdMt 
du  cuir. 


IVttiPW  ;  Je  m*Wppo6e«t  je  m*oppi>serai  liinlmli's  à' 
l  e  (prauciino  dérogation  soit  faite  a  une  loi.  vou» 
vouiez  accohler  des  secours  à  de  petits fonrnissenrsi 
décrétez  que  ceji  secours  n'auront  Uai|  quajuaqu'è 
l'époquê  M  in  M««rl«  Mxinraaissia  myMMde> 
tivilé.  ■  '  .. 

Cssuon  :  Toutes  ces  exoeptions,  demandées  en  fn» 

vevr  du  iiauvns  tournent  presque  toujouraaa  prolil 
des  riches.  Si  vous  adoptiez  ledécret  proposé,  qu'ar^ 
riverait-il?  C'est  que  les  gros  fournisseurs  feraient 
écouler  leurs  m.'v^asiiis  par  petite  portiun,  et  loui- 
raient  ainsi  d'un  bénéiice  que  la  loi  ne  prétend  pas 
leur  accorder.  Je  demande  la  question  préalable  iuir 
ee  proiet  de  diricccti  ou.»  cette  propoaitioa  n'est  pa« 
•eeueHlis«f  «a  réelame  le  reaVoi  à  la  eomonitsion  qui 
a  fait  la  loi  sur  le  maximum,  afin  qu'elle  examine  s| 
ce  qu'on  demande  peut  être  accordé  sans  porter  pré- 
judice à  la  loi  générale. 

L'ossemhlée  décide  qtf'il  n'y  a  pas  lieu  à  déHbAref 
Mir  le  projet  de  détm  pr^nté  par  le  eomiié  dcè 
marchék  ' 

Cahbon  :  La  caisse  des  Invalides 4e  la  marine  f 

résisté  jusiiu'à  présent  aux  coups  rm^rés  que  vous 

avez  portés  aux  caisses  particulières;  il  s'y  c^t  Irnuvé 
1,600,000  liv.  en  assignats  démonétisés. 'Les  adnil- 
I  nistratenrs  de  cette  maison  se  croyant  dans  le  ca.s  de 
la  lui  qui  douneJa  faculté  aux  caisses  publiques  d'é- 
changer les  assignats  à  face  royale  contre  aesn'pU" 
blicains,  sont  présentés  à  in'  trésorerie  nationale. 
Une  pareille  somme  n'a  point  paru  devoir  jouir  de  la 
faveur  de  la  l  i:  ;  e  ir  votre  intention  n'cM  |m-  Je  lai^ 
ser  dans  rmaclivilé  des  fonds  aussi  considcraldes.  - 

Vous  avet  wtùji  I  votre  eomîlé  des  Snanoes  la 

question  de  savoir  s'il  peut  y  avoir  des  caisses  parti- 
culières; la  négative  n'est  pluscontestéeaujouruhui; 
mais,  reintivemeiit  a  eeiie  d  nii  je  vous  entretiens,  le 
ministre  a  observé  qu'on  pourrait  abuser  de  la  sup- 
preaiioB  de  eetteeanie  pour  soulever  les  marinspar 
me  ialefptdiation  ealoanie use  de  vos  iuteotîoiia; 
Votre  eenité  s  pesé  eette  considération,  et  s'est  ap*- 
pliqné  à  ne  !f's''r  nncnn  intérêt;  nu  reste,  il  est  à 
propos  de  vous  laire  connaître  par  quelle  opi-ralion 
aluisive  celte  caisse  était  nliinenlt  e  ;  on  accordait 
sur  les  dépenses  de  la  guerre  I  dciuers  pour  livre 
pour  les  invalides  ;  ou  prenait  de  m^me  les  4  deniers 
pour  livre  sur  les  dépenses  de  la  marine,  pour  four* 
nir  les  fitinds  de  la  caW  des  Invalides  de  la  marine; 
mais  que  résulte  t-i!  <le  là?  Que  les  fonds  sont  trop 
eonsi'Ierahles  ou  trop  modi(pi<'s,  suivaiil  la  dépense 
(le  !,i  iiinruie.  (pii  peut  être  tir  loo  unllions,  ou  seule- 
ment de  6,  et  sans  que  pour  cela  les  besoins  des  in- 
valides éprouvent  les  mêmes  variations  ;  il  est  donc 

SlusoniMM  i  votre  sagesse  d'assigner  des  tonds 
irects  k  eette  caisse,  que  de  lasoumetlre  itébfih 
ri  illes  elliuu es;  il  y  reste  maintejiant  1,500,000  liv. 
^ous  avoL.s  uu  devoir  retirer  cette  somme  d'une 
caisse  particulière,  mais  sans  attaquer  lu  propriété 
des  marins  ;c'4a^  pourquoi  nous  vous  proposons  de 
laire  verser.ces  raôiasdans  le  trésor  national,  enaq- 
cordant  aux  marins  un  int(-rét  do  5  pour  100.  ..  , 

La  proposition  de  Camboo  est  adoptée. 

'**  t  Citoyens,  il  s'éfère  Jonrnelfemml  dc^eontei- 
Intions  sur  la  question  de  savoir  si  et  à  quelle  époque 
les  époux  qui  poursuivent  le  divorce  peuvent  faire 
apposer  les  scellés  sur  les  effets  de  h  rotnniunauté, 
pour  en  prévenir  la  distrartion.  Je  demande  que  la 
ConTcntmi  dtoète  qne  les  scellés  pournMtt  IM 
mis  en  mine tempf  que  la  denaada  en  divoice  ann 

lieu. 

Celle  p*wa»*»«*adaidft,  •     ■  .  .r  •'• 
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— Une  d^ptitalioD  de  la  aectioo  du  Muséum  est  ad- 
nisrl  Ja  MKi  Bile  fait  don  ÉlafittHr  de  trois  croix 
de.  Saint-Louis,  prie  la  Cfnivprtton  de  vouloir  bien 
assister  par  drpiilationà  une  fi^te  gu'elleâC  projwse 
do  rcirbrer,  \e  25  de  ce  IbOn,  éft  PHoiMICUr  de  Le- 
jfrticlier  el  deMarat. 

—  One  autre  depulation  delà  coinniissiou  popu- 
laire (h  Saifit-Vir  r  ni .  .^l'^atll^s,  *'X|»riine  le  regret 
que  lui  a  cause  la  d«  Aliiution  des  ^'eueratix  Aubert- 
DubayetetCancIaiix  au  tn<»iiientqu'i!srenipnrlaieHl 
une  victoire  sur  les  rebelles.  Elle  demande  :  1»  que 
fittbayet  rl  Ronsin  soient  entendus  nu  cmîiiitf  de  sa- 
lut publie;  S*  d*êtK  présente  à  leur  inlerrosnfjnrj, 
p«reeqii>elleadn  renseignemenu  parliculii  rs  a  don- 
ner; 3«  une  somme  de '2  millions  pQUir.ploQunrdtta 
Éubsistanees  à  la  ville  de  Nantes. 

ViLLEas  :  Loin  de  moi  la  mante  on  la  criminelle 
idée  de  «— urer  les  opératious  du  eomttr  Hr  snlut 
panKci}  Let'oiraoïMtances  eritiques  où  nous  liotis 
trouvons  exigent  un  point  cenlr;i1  ri  où  rloiv.  i  l  j  r 
tir  tr)iis  les  coups  qui  conrondruiit  les  euneniiâ  de  la 
pntne;  rrtixqiii  les  dirigent doiveritavoîrfolveeo»- 
nance,  et  Je  crois  qu'ils  la  méritent. 

Hais  qu'il  me  sdt  permis  d'épancher  un  instant 
mon  .Inie,  en  i<  speclant  les  motils  qui  ont  déterminé 
le  cotiiiu-  di;  salut  public  à  destituer  des  eéuéraux 
1. 1,1  i  ;i    nduiiexTsItpeni,  jusqu'à  ce  moment,  ir- 
rviHTucliabie. 

'  Je  ne  parferai  que  de  Cancl.-iux,  doiii  j'ai  suivi  pen- 
dant (luelque  temps  la  in.urhe.  Il  a  saus  doute  un 
Çraiiil  v  ice  ;  c'est  celte  t^icb*;  originelle  qui  m'a  lou- 
murs  uispiré  pour  lui  de  ladéiiance;mais  vous  avez 
dans  votre  sein  fuàm  des  membres  oemme  lui,  qui 
Mcent  par  leur  patriotisme  et  leun  tsienb. 

C'est  celui  de  tous  les  gihiéraux  qui,  depuis  le 
commencement  de  cptti' guerre  inconcevable  de  la 
'V  '"!'  !*  '  .  •!  '»!  l'-nu  le  plus  de  siirc.'S.  C'est  lui  qui.lt; 
29 juin,  rrpous^^a  les  brigauds de  AautesaveeUntde 
courage.  Pourquoi  la  gloire  de  cette  jourude  n'a-t- 
clle  été  attribuée  qu'à  l'intrigMil  Beysser?  C'est  lui 
nui  repondit  aux  propositions  insidieuses  et  perlides 
de  ce  nouveau  ftcnéral,  qu'il  ne  reconnaîtrait  jamais 
d'autre  autufiic  que  la  Convention  nationale. 

Je  demande  :  i«  le  renvoi  de  cette  pAilion  au 
comte  de  salut  public»  pour  en  faire  un  pionptiup- 

2c  Que  les  représentants  du  peuple  soient  «nlori- 
sé«  a  laire  les  requiaitions  nécessaires  pour  fapDro- 
visionnemcnt  delà  Tillede  Nantes. 

SoQue  la  demande  des  pelilionnaires,  d'èlrc  pré- 
public  lursqu'on  traitera 
raffaire  de  Dubeyet  et  de  Keiislii,  leur  soit  ac- 
cordée. 

Ces  propositions  soul  adoptées.  • 

:  Citoyens,  le»  médecins  des  armées,  que  des 
ii^ts  particulieis  attachent  aux  familles,  favori- 
sent  l'mutdité  dans  laquelle  veulent  demeurer  les 
nuiscadins,  l'u  leur  accord.mt  trctp  légèrement  des 
cerlifieaU  d'inliroHUi  ou  de  utaladie.  Je  demande 
qu  11  soil  pru  des  mesures  pour  leasédier  à  cet  abus. 

T0DHQT :  Le  but  du  décret  que  votis  avez  rendu 
a  »t  égard  n'est  point  rempli.  Il  ne  Tant  pas  que  les 
ni(inicipa!ttf:^  rirmuient  les  chirurgiens,  cardes-Iors  ' 
Ils  suiii  a  la  disposition  des  gens  riuties.  Il  faut  suivre 
la  marche  orduiaire.  Je  demande  que  Tadministra- 
tioii  de  district  soit  chargée  de  ces  uorninations: 
vous  aaésntiies  ainsi  l'cflit  des  afisctiom  pMwu- 
Itères,  i— 

La  prqj^iiiuii  de  lluiriiU  esl  atl^pléa. 


,  le  décret  sumniC 


—  Sur  le  r.l|)pport  de 

est  rendu. 

<  La  Convention  Dadomle*  apvts  aniireiiteDdu  le  rap* 
port  de  MO  comité  de  la  guerre,  décrtie  c«  qui  ^ui^  ; 

_  «  Art.  Tout  citoyen  mh  en  rCquisiiiou  pour  le  »er* 
vicecirs  années,  qui  préicndra  flre  e  d'ohéir  i  la 

rtqiiisilion  pour  cause  de  inaUdic  ou  iiiliruiiuS,  sera  tenu 
de  fairi  r  iut  i.ii  ei  ni  par  nn  mrdecin  on  chiriirgira 
qui  set.<  iiiitiiine  j  ceti-ilcl  par  l'ar!miui"-tration  Au  di'^trict 
d<i  li^u  'III  il  w  Irouvera;  Ir  i^Tidlr.i i  Heli»ro  pai  le  nii-de- 
ciii,  ou  chirurgie**,  jera  vi  r  i  tiliic adminutratioD, qui 
Mra autorinée  S  faire  verifn  i  <li  i ii>u«eatt  Tétat  dudlBSea 
à  fui  )e  oertiAcat  aura  éie  délivre. 

■  II.  Tout  eitoyea  nb  en  rêqaiiitioa,  tout  militaire  en 
acvvilé  deierrlcc,  qui  fera  aiussler  l^uiKineot  qu'il  est 
malade  on  inlbine,  wra  ré|>n(é»u«pfcl,  h  comme  id  mts 
enilald'armlalioDiusqu'ri  in  pnix,  ^an^  lui-judice  de  plut 
fortes  prines  »'il  y  avait  un  faux  malériel  ilau»  la  fubrica* 
tioa  du  rertilicat  de  asaladie. 

•  m.  Tout  médecin  ou  rbinirgien  qui  sera  otuvaincn 
d'avoir  donné  de  Taut  certificats  de  maladies  ou  d'infirai- 


iés ,  Mil  à  de»  citoyens  mia  en  i«|BisHioa .  aoil  à  des  mii^ 
I  acttffM  de  sciTlea,  nm  puni  de  dent  ana  ds 


Hiire*  eu 


(  ta  $uUe  «femotn.) 

y.  II.  Barrrr  a  fiit  part  des  nouvelles  que  leooaiiéa 
reruiMks  années.  Ln  Espafnolt  ajraBl.aUaqné  IMt  poste 
dOrriKlli  p.ir  la  |;aruisuo  da  GaIlkMlC»  Mit  éié  NpWHiéa 

quatic  fui»  atec  |ierte. 

L*»*»wq"»de  la  repaMiqve  sont  entrées  dan»  CW*- 
tdloa,  le  9  oclobre.  aprte  aeeirdhpiiit  kl  MMIm  au 

nombre  de  viogl  mille. 

Quairr  cenij  conlre-révululionnairfs  de  Lyon  ont  été 
c«>rnes  daii9  ie  faubourg  de  Vaize;  ua  gnuië  nombica  41* 
tue  ;  soixante  ont  été  taiis  priranniets.  De  ce 
I  ronve  le  ci  devant  coule  de  Viri««« 


SPECTACLES. 

THiATiir.  DE  l'Opi  iiA-CoMtQi»  .xiTioKAL,  roc  Favan.  — 
La     reprè$.  d' injandt  cl  Msrfitt,  eaaMie  m  S  acMi^ 

wlvie  de»  Amit  rf»  jour. 

Théâtre  dk  l  t  Hiiptjauotta,  rue  de  Riebcileu.  «'Cbrie' 

rine,  ou  lit  llelle  Frr m  !■  >■/■, 

TaiATBB  oc  LA  Hit  ttiuiti..  —  Le$  yidtandinu,  el 
CÀmour  filial. 

Tn^tTnr  »k  la  cirov«ji«B  MoaviMnaa,  an  janin  de 
l'Rïaliie.  -  Lf  Sourd  OU,  f^MafyepMia,  csm.  On  » 

actes,  et  1rs  FoHe$  amoureuttt, 

TaiATAE  NAifOKAL ,  rues  RidirlteQ  et  Louvois.  —  Le 
0*  repré>.  de  Siluo,  opéra  nouteau  en  3  a<;tes,  orui  de 
tout  son  spectacle,  trriuiui^  \Hf  u«i  ditnrti>«emenl. 

Piii  des  piaees:  Premières  loges,  loge*  grillées,  loges 
du  parquet  et  parqurt,  S  Ut,  ;  Moondes  loges,  4  Uv.  i  Iroi* 
tièmes  loges,  8  liv.  { qntritea  loges  ma  galerks,  S  liv.; 

M  parlcim,  30  souî. 

Théatub  VATiOKAL  Dk  MouiiB,  nc  Saint-Martin.  — 
Le  Legs  ;  te  Doyen  de  KUttriue^  aiiM  de»  PetiUê-Afftehes. 

TniAxu  na  u  aea  BB  Lonaïa.  —  UBrmitmtt  t$ 
B9»  jéft  Cl  rilbnnSto  mtmhttitn 

Trlatse  du  VAUB8fiuai>»CasaiMdint«calbf«;JVCMlir, 

vl  le  Faucon. 

Théâtre  dd  Palais.  —  VamMSt  —Le*  ijhi^inqilM^ 

et  te  Petit  Orphée. 

Tné.iTkE  PI  L^ctKOBS  Ait»,  an>urdto  de.  i'Egalilé.  ^ 
T:-  :  Tii/jurtot  uiijr  /V(»i|ffé«a» pooL  è spectacle,  pKfc du 

t  lijc  de*  l'atrwie*. 

TnÉAvan  Fnaiiçaia  cawQaacT  iTugoa,  me  deL 
«  L»  StnoHtê  maffmae,  suivie  de»  JnmmtàÊdtê, 
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POLITIQUE. 

ALLEiMAGMB.i<'P  .«Mmie  nliaii» 

.1       -s  .....  •  ••  ;  •  .tfi  •  •('?■« 

p/cm^i-tf..-^  L{).oon*|)iralioD  (iesdeé> 
. .  .-  inadance  de  touH  )ts  £(tik  muirrs  do 
Kurd  éclate  (le  ttiuU'>  (utrlk.  La  \Ui<t«k  HuiiiIxihiyi  iie  dr» 
>3il|in  '  I  à  IcMi»|>t'it^uiiuiiN.  bile  ral  nHMiileiunl 

aux  [II.  <'<.iu(M3rcui  et  Liékie  |Ni«ar  DioiiitMitr  II  li- 

berté de  cuiuoK'icc  clUdtL'r  d'i  Ire  vAcnipicde  pubkk^r 
Im  a?ocalo(rps  cl  Inhibitoires  do  IVmjHTcur.  Celle  »i!le  u 
rtmit  ft  et  «iije<  à  la  régence  de  lInnoTrc  an  mémoire  duut 
toki  !■  lulntatice  : 

■  ,,«,EUc,tiip<iKen  délai]  IouIm  Inmffxsnt  tft^rHh'  n  pH<»i 
dfpuis  leonflimencement  doa*tiu  Rum-o,  ei  »e  déO-nd  An 
rriiFOclie  d'avoir  \i<dé  le  coiicln«iiiu  df  rKinpIreen  favorf^ 
i  pariiculiiTv'ioeiit  en  {MTiuHuni ,  c«tuie 
sse^,  I3  oriic  dd  gratns  p^tur  Ut  Fr^ncet 
^>-'l"J'  le  a)agtsu«l  île  Uan»^ 

lioiirg  >.  iiupiVial  fiour  la  couliriia- 

lî   1    lu  (liiil..iin'  (jii  d  a\ail  obtenu  de  rt  mperrtir  Fr»th 

I  l  i".  Cil  J74«,  par  Icqufsl  celle  ville,  dan<i  le  ca»  d'une 
gnerre  d'Kmpire,  Cfinservcr:ii(  la  lib<Tl6  do  la  na^igalion  el 
du  commefcern  tous  liem,  m^m^rfans  Ic5  paT!«  conetn1s 
il  J'cxf  eplion  néanmoln»  (leinuirehandi«r«  de  edntrebanae, 
et  teroil  dispensée  d'aOîcher  iesavocatairn.  Le  maglsu-ot' 
avait  rt-noiivele  celle  demande  dann  letnftis  de  notcmbrc 
suivant  j  «H,  UtrMiuM  reçut  k*  avocatoimt  de  i>m|>ereur,  il 
n^vailpa»  encore  eu  de  répoiue  résolutive,  mai»  il  a«oi(  là 
pTu^  grande  espérance  qu'une  ti  justi!  demande  iuiai««i|i 
acrurdée.  Il  avait  d'ailleuis  rexeniple  de  deu&  précé^fftfrs 
gB«riv»  d'Empire,  oft  tu<-  1  ,.„t  |a  vi||c  a»9it  ^Jé^ 
esiniple  de  la  publication  toires  mais  où  le  libre 
ctfteltierre  arec  it»  pnncnns  ilc  <  tjupirc  lui  «vail  élô«c< 
cordé,  il  l'exception  de  la  fouruiiure  des  besoins  intniédiaU 
de  lu  guerre. 

•  En  e«n*é<ïwnce,  le  maj^ttimt,  dans  une  lettre  aux 
prinrc5  directriirs  du  cercle  de  la  Ranse-Saxe,  avait  repré- 
senté le*  pui<saiitea  misons ijui  (entêtaient  d'afficher  les 
■vocatoire»,  et  s'élsil  de  nouveau  adressé  an  ministre  im- 
périal pour  la  réitération  de  sa  demandv.  Poiir  prévenir 
tout  repinebe,  on  enjoignit  aux  négoriani»  de  te  conduire 
avec  eireonspeetioa,  et  de  s'abstenir  de  tout  coaunerce  au»> 
]iccl  ou  simulé. 

«  Boliu  le  miHbtra  impérial  annonça  b  la  tHIe  une  note 
jwr  lai|uclle  l'empereur  consentait  6  ne  pas  ex|iOHer  le 
'  '>i  intMcc  tic  Uambourg,  qui  mt  d'uuesi  Rraiiilr  iiapor- 
•ur  l*Enipire,  el  dispensait  la  ville  de  la  pubilcaliou 

II  tl(-  l'alTiclie  di-s  avocatolre-*  et  iiiliibilnires,  iJau^Ja  stip- 
pO^llion  nfttnmoin^  qne  le  contenu  de  ces  deux  écrits  nrait 
IKtnetnellenient  ob«ert«.  Ans«iti>t  les  lnhlblinjr«>s  de  l'ciB' 
pereur  furent  communiqués  an  commerce  pour  sertir  de 
règle;  il  Titl  ordonné  que  tout  uégMiaot  hamlwurjfeois  eftt 
i  jiabUcuir  de  tout  iiaii«porl  da  mardiandises  utiles  h  lu 
guerre,  cl  qu'à  l'égard  di-s  aulresebueun  eAt  te  conduire 
pendnni  '-eite  guerre  suivanl  les  dédantious  que  ie»  fuii- 

'^ranti-s  (craieJil  aux  aiita-s  paiat«nocaausujH 
di  ,  adi'.vs  di.- cuuireUtudf  ;  il  fol  en  oulreordoané 
qu'aucun  capitaine  ne  reçût  à  son  bord  de  raarcbiin4is<s 
non  dé'.iRné' »,  ou  dont  In  «riri  i,  rv  défendue;  ilful^iifiii 
oftfonn*  qiie  tout  eap^iairu  partir,  produirait  a«  1 

cbeh  du  commerce  l'étal  de  m  .1 ,  ^.,iion  el  de  ses  ainnais- 
sencnls,  pour  rériSer  s'il  a'itiait  pas  en  ctnit/avemlrtn  f  H 
fut  encore  «njoini  aux  ronriiar»  dr  nnvrires  «le  ftiiredéela* 
rer  aux  comoieliants  le^  mRrcl>aiidiM>s  qu'ils  *oudr«i«n 
cbbrKert  enfin  il  fut  donné  «ux  cbefs  de  commerce, cotnnih 
ioii»  s<'rment  ù  ri  xainen  des  dncuiiieniH  d,-  navircN,  uneuh 
^lalH■(l•n  parlicoliére  qui  leur  défendait  de  lai^^er  jmrlir 
pour  b  France  aucun  article  prohibé  par  l.s  inliibiloiies, 
et  lie  KKiffitr  qu'aucun  Mvire  ternit  en  cfiarge^atliM  tfm 
le  iciipil#iaee6t  fait  sarment  d«  m  reeeî.  ir  ttttmCMf^ 
diandiaedeconlrebatide,  ou  qu'il  paritl  après  qu'il  ouraH 
été  prolué  qu'il  avait  élc  cba/gé  das  ■uisiwMliiMpf«M' 

i*SirU.—  Tome  K, 


M' 

cfliAiait  Uieu  dM  dlOkullés,  fùrlouL^el»  parttlgi,Mp^ 
nés  anulais,  la  ville  cbercba  d'autreu  eiuédii  ui»  au  pjo>cà 
{ifA^I»Mli><i)Mi|nnanirh  ton  but,  celui  (tVin^iAcb^r  que 
RStttPiMuWfi^lfiPWgoni  nc  te<;ii>sent  ù  boré  des  inardiaî 
d(!|çs  d<ifi  u<lf>«|^,,^l,  qi«f  la  trneiir  des  iitliiliitoire*.  n,  mi 
)H>!é('  (raui;uiJ^^^W^,«.,Ctf  UH'JK"  fullrouvé  !  i>hooitH'(^ 
lit  j  evMtpiir  lcs,^dp»»ai'ic»du  M>fU>etiL«i  (inia  pmduo- 
iif»i  <lv  1<  lus  I  (nui.ii--fjijeuU;  pioi»,  eu  i'^bai^  ,;«1  futartoèti 
quf- ctin-pic  11.  '  i  NiJuJiiili  i'\.|.<xl;«r  de»-ii»<t»tlNli»W 

ses  pw^éf  >:  ,  ,!('  doonei  uu  bjtif  Uef^fQ^^^^ik- 

nutmit  hii  naviiT  une  nolj;  qui  evpricqul  1^  quantHé  dos 
mairc*»»iflîse4r,i  là  t)uorné,  la  iparquv,  le  nuujérii.^AJF  lim 
de  leur  ilestinatinn  ;  faute  ik  qudi  le«  uarcbiindita  uc 
PfiurpijaM  *oflii*îdu,p(Nrt..      .  ,.    ;        .       :  1 11  / 

'^Wrfimi.'^iv.  |)artiq*l}ère»éot  IVtpopatlon  <lt< 
fonte  escfcc. If  , 'o.  pimomi^dB  l'hjnpirci  ir^ 
enjol^i  à  riii  |„  «jniiai^iiw  Ai 

1"',""  vi.  maodaà  qtii.:«ini)«c} 

U  dcsbnalicM»;  el  d«^lq 
CBS<ii.  1 1  v|,c;i.iiuii  ^ii'.i  i  «■:!' l'Vui  paysenOeffii.  d'eu.MiM 
pédi.  r  la  .sortie  et  dé'toVc*  sOn  rapiinVf.  ^  «««'Wm 
j  5  t>»i»««U  d'B^tpt  exposé  ïfaciire  dè  là  Viffii,  nW^ii- 
tnffa,m  M<ii.'Diia<i.n'a  éléiie  sJ d^pon^r  tlfc.  c>b)i|fiiAiffi 
af^çl^i^sA  v4u«i»l«(4»ji»£lal'«el'BaiiKte.  ni  Oe  tkièiw 

tnaichandise*  prohibées,  mai.s  queplniùt,  malf^rèlalMM^ê' 
qu'elleavait  dr  s'exemplrr  f\f  h  ptiblicatioaiiek  InUbilnl- 
red,  elle  veille  «vWKiv.v  vaiîrSurftixir»^ 
IKJt  el  «  la  leiictir  de»  i'  ,  .  1.  np.re.  W,fl«Wir  1IWT» 
»  Au  reBU,JBnll(vpoiirevrfer  |e  n-proche  de>«cnujiiftf 
av«c  négligs-Noo  dct- oUt(tali«ns  attarbiVs  i  si  liii'ilitf'^l 
r(HF.t..|  ly.  i:Bmp»TCt  »dJle à  l'observation  smipnlt^so  ijSj 
inhlbitniiPî.  m'-,  i^imi  i-réjuAce  maiiKViti»  âc  pKLsJéiiW 
gOfianLs.  objet  une  l.;lie  bèvérili!  que,  util- 

grt!  le^n  ,  1,1  i  .  de  la  cb.«œb<e  de  «ommuroe^ clin» 
n'a  pw  permis  reipôriation  en  pn/s  enqeuii  du  minrefs^ 
ptaiineponr  verdi t,  W  du  laiion,  ni  du  (  '  'nt,«k 
dlaiieime  outre  e^[p^ée  de  CTJ»vn»trav aillé,  (1  eUWi 
mênta*( cet  mjreh.iitdriie«  soient  innuUible»,  ti  nue.  u'éluat, 
d'aucun  uvipcpourlstruerre,  elle<  ne  puissent  C'treçpm-' 
prisci*  dniis  1rs  Barrbandis^  pniliiliées.  qrrTn  » 

i«M4ieai,  malgré  lames  les  précaoïlonspirlsÉirMii/^tf' 
élail  lroni|iée  par  da  faut  rxpoaés,  et  qun  contre  son  Iht^n- ' 
lion,  il  pa$>ât  eo  p;ijr&  enncuji  des  ol>ii<s  dcfcndu^i  soiiia 
df  5on  port,  le  magistral  »'eq  rJUj^  rteo  la  rf^«<ucv  d« Mhivi 
de  le  meirre  en  étnt,  ^lar  des  indices  a»'tennii>es .  d'inlligflrii 
aux  contrevenants  les  peint»  qu'ils  ont  encmirues.  el  de  la 
coqTniucrepiMsia,  dteet  toié  ««cri-WaNU'nmpîré'.  tiii  ck- 
sir  dont  il  est  animi  d«  oc  conformer  |ot  COÉclàVriuï  d^* 
la  dicte  et  aaxordoniwwea impériale*. a.  ih  iii  un  ..i.i-  i-:i» 

...     i''."Ti  y^Tfi  ii||  '    "i.irm'tti  cl  'mQ'C 

^■^^,i<       _  iiitii'-)  lie  fliim 

ftEPUBJÇ,If?UE  P{tANÇ4JaB*d.  -^nKllii'l 

Parti,  U  22  du  wemitr  ijioi>.  —  \^  wipjstèrttan-^ 
pl.iis,  irrih'  d'sToir  M\mi  dans  sni^  enlreiirSe  jur 
laMyrijni(jii«;,»,4estilue  l  omiriil  Gardnér,  rtiiiVoni-  . 
m.mOutt  liycpwUlittu,  ol  l  a  niiimJact}  par  l'aèriViA" 

iftventirèdc  WtrvIénl  d'htitiginei"' 
tiac  ii.iiueiUi  pej'dijjc.  C^  iainisftffl  â  ordonne  .iiii'^ 
^  pilyu-s  du  Jci¥<flV  (ili  aiurir  les  in«r«av(T  le  pîrriUbii'l* 
triri.lorr  ju)iir  fain'.  fct^uiUT  w  les  Fiaitçw»  totàt 

Idfli^iit        lin-,  I  f 'fies  que  C^.piroU»  tVtSW^jAf^ 

'rcs*   ioi 

Tr;VM»»àWBt«iffl  munitions  (fat^  l'afinfr  fV.indiM''! 
a  U;o^<VlA«i*tt-k|*ilt««t  U'IoN  d«  Vilit-franchlî'ïh' 
y  re||(Ma(,{Mi.it  «id  -iIi  '>  i'4ir.ilo  J   

Q..irt*^  ivMi»«îk.«/'8  fpii.'ajjiit'  f 'f.^^c>s(^e  î6:'y;;il 

<  d»*  *.  «'»  s  de  S;  S.rns  hoiilrïs, 

,..\  -J  ioni  fiC3  de  16;  1^115  de  12  ;  f ,ioo  tié  «  ; 508  3^  i\ 
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im|éé:iMI^,  ûvrc  8  cochons;     tiSnn*-:!"»  de  viir,' 

të  Tiiii i;  linTI]  '  i  .-'iri   .'.lîii' iii  ■>l'.n 

-;irMiuQ  •»>n'n:'Mr «ii'.r-ï'^  c7  .n^iJ»;!!!!!!!!!  1  .«ib  «ld  ■)! 
•bfl0SM|lfl^|iÉlMlil  I  '^IDH'IS i<ftt<plMViélB3Wlfi> 

comnif&sairfs  nomnî^-s  p;ir  t<^  cÂpS'^n'kfnrr.ll' 

["our  assister  à  riiialiguratton  dr'SbIistcsde.Maraf  ot^ 
rp^lletier  dans  la  section  Réyoliitioilflaii^  Tci-ae-' 

rM>artju»ble<))iar  l'ordrt*  <i«iy  rt'pnait,  «tilVoiiih** 
séni*<in  de  tous  It^s  citoyens  à  rt* ndi  f  ù  ces  deix  rie- 
^mrale  tribm  rt  hommacesqu'il!^  ontnn^ril^J  Ihid»* 
pOS<n1f^snr  le  hu<.(i>t)<-  Miir;it  iir*e  rourcHme  «iHqM 
^Ml1#ln>»<(tétkKini>eparcrtt«  i>(*«ijofi:  ■  ^••'\  -"<  >i 
ii;tf«««iéll'AiibiAi]AMli>iMMilM^  ^rw 

i 'L4r:9C(tk>Bidii'MriS4^uniiqvitnlR'toi<Seil^a98bt(t'  à 
BBC  |>aiTitJe<dëBfiitionie  qu'elle  cAéfarera  ijafls  deua 
i|àtfes}-el«ù  «libqûteimA'açte  d!«iGiisrtil>niqiii«  él6 
mteonlte  NavMv'ii.ti  isrl  w^hooti'hi  iit'i(>;*>n  ^li 

•ittfl  céiëfaratioui  i.    1  •"((»  '  !'!  S-'^'wt  li  .^nc^ 

tW<i  \tl\te  de  Fflix.  eortrt^teSHrt  à^Wi-M  Vén-i 
fliWrëif Ùàb  de  SaTimur,  du  8  vcltmf^MOiiiukhiié 
Wf'WëjftiS^e'l^f^f^^  aprrsmiftWriltoririil  « 

rtun'tnufe  !n  joiinu'c  fin  •).  diil  rrmpnrtp  In  Victoire 
f  t  pris  :iiix  rclirll!";  tiii;itrc  pitres  ilr  canon.  C'est  l'a- 
^•arit-gnrrie  dr  rnrnier  de  Miivonrc  qui  a  en  rtt 
avanlage  ;  Rusiiigiiul  continui  a  im-nlt  r  ia  conliaftcc 
4é<aéso*nojloTrnsvle  ronrn^'c  des  gi-ij#r.iux:ellles 
HMUtfi^wprfrei'  la  |»nMi|iie  dëlàiie>én.bapwlM 
!)flLa«!M|8«({  applaudit  i  oettPtiMiikrrfhH «limita  li 
■Mifietiide  cette  irtin-  an  procè»<vivfoal. 

Leconseil-pt  n^ral  amie  «iiHvIrs  citityrats  conip<H 
S^.lVXal  major  de  la  furcf  arniftf  parisifiiiir  [ms- 
épuratgire  du  coqsr^géni;raK  qu« 

TutiÂfjllIfices,  et  f  r^iduptoit^tration  d|î  poluje ,  en  1rs 
^vitantà  nrehdré  Ips  rriiseif^neiuf  uLs  nt'cp.ssairi-s  et 
a Tourniè  les  notes  les  plu».sevi'revsur  jeui*  cpiuiitu» 


pour  les  communiquer  ensuite  au  conseil. 

If  oviçQÇTi^BaaDt-gcueral  est  au^»iinYiie  a  donner 
^$  éçluirri,s^inr nt5  sur  une  dcrionçiaMoAde  la  scc- 
tjnf) ja^  j^n-(^Qnseil ,  relativriiimt  à  une  consigne 


<Uit^M«  pouf  laisser  sortir  du  ||>^;(y 
«lli^  sur  llQS  p,uur!iiiilc(«  qu'il  4: 
jif^fwr^^uyrirlcs coupables,  ^,„, ,,,,  ,       ],  ,< 

]ii«r«>iLeioon9e*)'«nt^  leoturip  «fvnrlettreid'Dn  \wë- 
fMMéàitepolirp,  qui  sf  ptaint  «pif  des  <;i»itW'ri=V4ilU'- 
liojMUtfes iMi  ont  eoiuipDé  «  VatdA-^'i^MlryAi  M  da- 
■«■dBièRiatoiéqteHeciliaBjilMitia*  domsaiîllM 

MSiiCb         '  '••  '  l'i  ..i.t  r-:.  I)  .<!V<i.U'>i. loij 

gllioe,  ixxkr qu'il  soit  pris  cfps  mesuiifs  S('nTrs  ;ifin 
"faire  disparaitre  les  wiskys,  les  cabriolets  et  cbe- 
VMKlIt'Ittxe.  <<n>i   i  t-^iiiK.j 

'  '   '   ■  :    ÉTAT  crVIL.''"'-''  ' 

.  -  .  ,    I  ■     ,     ,    ,         '.'il,,''    <  - 

•  •  tht  1 5 .  Divorces,  iwM 

):è*,  «4.  —  Ui'eès,  «if  hi^h->^]  ^i^ri 


liio»  ili«b  !•>  t««»"«^tr->ri  tjn  »'tnitn-.>tl  ai.l  .•  in.taA.\ 


Bi  ri»t>:i.,  >  ^    ,  ..i  j  •»«!  •:■  |.|  |  •,!-  t    '.i.l  •!•  .îii:r,l 

«riilICB  MI  tO  MI  n||im».|im^;s-,„rj 

Un  citoyen  envoyé  par:  !■  Societi^  populaire  de 
Sdez  dënof'tce  les  trrniers  et  receveurs  iks  ci«-âen'aMl' 
st^igneurs.  Il  demaiide  qn'ite'MMpI  lBU>telÉlH  liab 

(onctioiiS  publiques.  -  1  .1   :  ;  ini. 

JerroMon  :  J'appuie  cette  proposftîbti.  Ce  'iowf 
tous  ces  hommes  qui  dtit  fnilli  fiiire  la  contre-réTO- 
Ijntinn  à  Bordeaux.  Il  faut  inviter  le  comité  de  sahit' 

EiiMic  ^  écarter  ces  sangsue^  du  peuple  de  toutes' 
tt  lbnitbûs  pdblicjiues.  .Toutes  ces  créatures  dès  ci-^ 
ééiAntrttaéMA  itvec  hiliitetiliraiix  malhfureux'^ai>' 
rnlnttp<;  ;^r3iiis,]c<:denr('esde  première  flpCesSlë.* 
Cf  sont  rnx  qui  ont  fnit  nasser  des  fbrines  à  hos  en- 
nemis extérieurs  et  aux  nriçands  dp  la  VendrV. 

La  motron  de  Terrassoa  est  adoptée.  Tachereau  et 
Baisson  sont  nomoifo  pour  la  porter  au  comité^e 
sj\Tut  uublic.  Il  est  égatetnent  arrêté  que  çri  coair 
uiissairt'S  représenteront  au  même  ÇQitlItfftlMkbieK 
n  pM  rl  iii-ercux  que  dos  particitliei»  tmult  valo|Ç 
^  fçniK  s  trc'p  couitidérables.    '  ^  '    .     '     \^  ' 

iiJSar  la  propoiitien  de  Bainiii,la  Sotriélê  -inMl 

qu'elle  iieudrii  désormais  ses  séances  les  3, 4,  8  et 
9  de  chaque  décade.  D'après  ce  nouvel  nrrnDgeuejil, 
U  première  séance  «un  JiMiundi  pioobaMJ. 

q«i  aecerdifti  In  Soaiéliée'CstitaBtinopie  rallll»- 

bon.  Vous  conuaissez  eepeWÉBtt  les  preuves  de  ci4 
visnip  qu  a  di)iirirrs  cotte  'Sodété ,  les  fêles  qu'elle  a 
célébrées  aux  grandes  époques  de  In  révolution.  l.*s 
Turcs  même  sout  bien  disposés  pour  nous;  ija  out 
pfrmgà^a»a^r<^ubl *^ 4dMM^ 

pie.  Les  Turcs  sont  braves,  loyaux  ;  ot  quoiqu'il-;  ne 
sprvenl  pas  la  liberté.  Us n'e« seront. pi^iMtVMK><flf 
lioniio  fui  (l?ns  Ipiir  alliai|ia»9iimN|l|||llfpow)k,fl| 
former  u|ie  avec  «u.  . ,  ...  .  .  :  .,-..t.  J  ^  « 
Je  persiste  %  deroander  l'tfQliMw»  »eiir}|%cHiii 
de  Constantinople. 

J achereau  :  Je  puis  atsuivr»^  je  certifie  que  la 
tre  eu  question  esl  un  piège  pour  nous  attirer  tw 
nouvel  eMemisiK  tr^Jirafff.Oiiaaitquc  les,  Jacoliin» 
qiU  juB^#<s»miNMl  top»  Jet  dflipoieft:  c«<aer«H 
flono  provo<i«er  une  rupture  avec  la  PprtjvjOttOr 
mjine  que  de  roi  iner  une  Société  à  CoustaïUinople 
ou  (if  corrospondre  avrc  colle  que  l*on  y  <lil  élaMif^ 
Les  Turcs  snnt  liicn  disposés  en  noire  nîveur;  il  Cuut 
savoir  en  prolilfr,  et  ne  pas  nous  priver  ile  cette 
Mssoaree  qOt  peut  devekir  iikiportaitte.  Os  sHait 
5i1iilMic»«KpiMli«id«*gMada<ABf^ 
eobtns  qui  peuvent  s'y  MniVrr^  rrcbnniis^  flSiB»- 
raient  infailiiblemeal  Id  victime  de  leurs  boineyi» 
tentions.  ■•'  •.••'<"■(  ••■ 

ilfoéM^ie  :  Cette  lettre  (srah^chrï&e:'lniiik.fttt^lliB 
vt<rftable,     pense  qn'rt  Ven 'fSMiwr  W'iim^ 

crairtdre  de  broiiiller  les  cartes  dr  rr  rfltr-i;i.  Los  rè 
îations  avec  ce  peuple  ne  doivont  avoir  liou  ipie  p.TT 
la  iii'gociatinn  ou  la  (liplnin.iljr*.  Ton!  nutrf  moyen 
est  iiisuflLsant,  it  est  même  suspect.  Nou.s  avons  uii 
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cneur  peut  nom  eoleTfr  cette  rm^viom  —  .hx 

Chabot  :  Les  hommes  oui  (-omjMent  ce  club  sont 
(les  Français,  et  non  pas  des  MusuîmaDs;  or  un  sait 
birD  que  parmi  ces  FrttiMiSTVS  U  n'y  a  p«s  de  saiis- 
culottfs.  Ce  sunt  tolis  tif^oaûtm,  lous  muscadins; 

land,  de  Brissot,  ilf  l.rhrmi.  !>!•  pins,  des  coiisidt'ra- 
tions  reli{rieu»;«<)  ('ntp(k;)H>tit  les  Turcs  de  se  méicr  à 
de  semblables  établissements. 

Je  demande  la  coniirmation  de  ratrélé. 

L  yrrcli*  est  conllrtaë.'  • 

^Bomueéin  ;J'«rri«<8 déftoprilMÇ  j^«MMiW(feiirUa- 
Hm  ré  hier  encore  de  ««•  f«iui(i}iie  les  crâaknite 
cette  ville,  longtemps  indisfar  b«ialVei|aM»vM>lit> 
aujourd'hui  n mplis  et  en  état  dftiovvIdvA  fêfptC-' 

^iquoeineiit  dr  Paris.  >     ,     ,  \ 

Iji  munici|)uliU' ,  le  district  de  cette  ville  étaient 
^ribleuii-nt  cuaipa^és;  j«  me  prupusii  avec  moa 
vlU^çiii'  de  lesdjeàilner.  na  preqiière  déiiijrclie  fut 
qe  voir  tous  les^n»rÇu1otlrs,  de  prcscoter  à  Dubou- 
chet,  représentant  du  peuple,  mes  |)Ouvoirs  â  cet 
égard.  Criiii  ci  parut,  tu  les  voyant,  se  sentir  dinii- 
mirr,  aiiiuiudrir;  il  s  cflray;!  de  et  que  la  liierarcliia 
civile  était.  9i  peu  observt'e,  et  qu'on  donnât  à  de 
sioipies  oommissitires  civils  le  droit  de  destituer  des 
||iuiiicipali(».  '  „ 
Nous  le  tourmentSmes  pour  rengager  k  déstituPr 
Ws  deux  autorités;  ce  n'est  qti'hier  qu'il  se  déter- 
mina nilin  rontiH-  la  uiiitiirip;i!iti' ;  mais  le  dïstrié^ 
reste  tou|Hnrs,  nialf;ré  loules  nos  instances.  ' 

Bou&selin  fait  rénuniéralioa  dos  soins  qu'il  a  cru 
devoir  prendre  pour  enlever  les  armoiries,  saibir 
l'ardente  ne  mar«|u^  ans  «raies  des  ci-devsnt'  seir 

rmn,  A  KM*  le«  signes  de  ffodalité  les  emblèaWii 
la  lépt/bfkfOë  ont  étif  sabstitnés,  et  l'on  <nM 
(|plffrd*<(oules  parts  te  drapeau  tricolure.  ^ 

<  II  nkip«|le>  Msuile  les  atas  d'autoritd  dont  cr^ 
hooiÉitiWtaiit'JMiMeoqpahtat^lali'fBe  éTunue 
fcil'ÉaMtrt  aacMC8»,fradHtt'vingt*quatre  heures^ 
M  hiver,  wi'  «aihettrenx  qvi  avait  Ine  une  perdrii. 

Je  demande,  ajoute-t-il ,  que  la  loi  du  talion  soit 
exercée  contre  eux,  et^ue  tous  les  d-dcvaat  qoi  sf 
sunt  rendu»  eaafablea.a«int.fMis-éB-k< 


fVQMtiimiWmi 
II- 


2riSl  frWtdoht  jè  rte  rappelle  peindra  Dabdublieti 
Imitomnie  était  en  prisoTi  pour  di'lit,  on  fit  venir  $sk 
fKnfiHe  ;  \m  enfant  plut  à  Dubouchet  :  •  Voilti,  dit-il; 
lin  «  ntant  dont  la  tiguni  ^pi*îqtdniMo;ijÛ'flll'tCllâl" Il 
IR)erté  au  prisutinier.  ■     '  ' 

Un  citoyen  lit  une  lettre  de  Duboiicliet,  qnî  récri- 
Étine contre  les  faits  qu'on  virnt  de  lire;  il  ac()use 
•«usselm  et  sou  collègue  d'être  venus  h  Parvins 
avee  niie  pompe  asiwiqae,  d'y  avoir  vécu  comme 
dM'SardaMi|»fes,  de  s'^  Ihit  doimèr-iuM-MNia 
-dUèfatÉ^ili]  e^.**  rt  RfttaaMlA  ciÉrtieUlièMBNIitdf j>- 
'Voir !ÉMikV«Mlé  ilte'  Ml  MUr*  érUMMW-ttMP- 
sirs*''  '••'  '   •  '  ^*  •"'»••  "j*''Ti-'".  M  1!  " 

^  ■  l^'ébsWffifiélMtf^îfibtl^      >   ^  '  •  ' 

ji,.0n  r^lame  l'ordre  du  jour.  Il  est  adopti^. 

•i.tâSèaitfucir  :  Je  fais  une  niottiin  d'ordre,  i'inrite 
■loaa  les  membre»  dria  Société  à  prendre  lecture  du 
«VVOrt  itf ifat Jidlian  (dn  Mbwe)  snr  les  fédérai, 
mies.  Après  l'avoir  pareoura,  j'ai  vu  qu'on  rprO|M»- 

Î^tjdes  punitions  se vères.  contre  plusieurs  adutffjis- 
ntîons  ;  mais  j  ai  vu  aussi  qu'on  eu  avait  UKidAgé 
uelquesruues  et  oublie'  d  aulres.  J'eftgagc  Icsmey:^- 
^ffs.  mil  cofipaisscut  les  prévaricatious  ^^flMQj' 
mt^uh  à  en  communiquer  les  résultala.44a,a 
oetd,  sQus  cùMi  «IL  lîz  jpun^  «fin  «ut  rod  ^ttiim  < 


^nS^ftni«^rilee. 
tentent  de  la  Ma 


«WY??  contre 


iji^  échapper  ^3ri  . 

rai  la  jMiride  sur  lé  rîepar- 
emanàeeu  outre  (|tie,  Mir  la 
di'n'iiu:i8tioml'uU|<'"*""i"^^'i"  du  puiivuir  cxei  uid, 
porlaijltiue  D^il>ou^4iel,  reprcM-ntant  du  pvupk',  n'ip(j 
|tq$  de^Utpé Taooiiaistrstiou  du  distru-.t  de.  rrovîiis^ 
".^te"*  telirWl4ffs- -«"«P^'s  que  ces  commLs.sa,ir«i 
ayaient  rê^{^     /;e  infime  pouvoir  e-xécutif,  la  S^-». 
ciétë  nomine  «les  commiNsaires  pour  s  informer  si** 
ces  ordres  ont  étiviéelleiuentfk^itiié»;  et  que,  dans 
le  cas  de  ranirniati\e,  l.i  Suenlt'  deimnce  Dubm.- 
chet  à  la  Convetitlon  iiati<Miale,4  tdeaiandHi{iiet^d- 
minislratiou  de  Provins  soit  siiMiendue  et  arrèt»'e 
gûmnic.V^s  susp^ictè  d'entraver  1  arrivée  des  suTisls- 
tanceè  i  Paris.   "  ■     '  "  '^^  -'1 

■":  Comme  S,init<  xte,  j'ai  In  le  rapport  de  JoHiou 
^de  i,uuUH(M')rCUUC«rii<[itil  Ws  denartepeqtStjéfkim 
liatesvi'^  v«l><|u« Ml«H  delà  Donlogna  y.ét«l!(0ttntn 
nx^ntména^.  Soit  que  JuliieJi  ik'slt  pas^eu^kn 
piè<^  néeesMitres,  autl  <tue  des  raisons  que  je  ne  matj 
nais  pas  l'airut  (att  .ijctr  ainsi,  toujours  es!-il  ^r«l^ 

pés,iiB«»V>>    pMqM  «rtimMM«M|liMfc 


JuHim  {de  ï'ou/  •»),««'>•  Quand  je  Ifiesiiis  char^'  du 
rapport,  je  ne  b>«*  .suis  déduise  ni  1rs  diitifiers  m  les 
dinieullés;  Lra  dangers,  je  ne  m'y  suis  pas  xrrrté, 
ils  m'étaient  personnels.  L.es  ditlicuite4  ,  eites  n'ô*^ 
fairtHi'.ym<rfpi»0cil)reuse8.  Je  sais  que  »  malgré 
mes  soins,  il  m'est  échappé  bien  des  du»»}  main 
j'avais  invité  tous  mes  collègues,  et  Duboi;rai^  peut 
en  1.  iiJre  li'-inoijjuage ,  à  uie  uouner  iles  i  i'nse.ij;i)er 
nicnts.  Il'  sais  (pie  lu  Société  e.st  l'dil  le  (dus  \  i;;daut 
(le  la  rr]ni*>liiiiu'  ;  c'est  pour  cela  i|u«' j'enivis  à  son 
COiinle  de  curi'(Sp|?ndtfUCe,,cn  lui  envoyait,  quelquM 
ejceinpiaires  du^^j}ppf;t  Vaut  qu'il  fi^t  totaletuél^ 
imprimé. 

Dufounnf .-  i'appuie  la  demande  que  Jullieii  iaibà 
tous  ses  confrères  do  lui  donner  deS' reRseigaetÉHÉI 
sopanB*mirafti  fiiHwy  se  plaignait  1 4asBÉ>^^HMii 
lui  avait  paiiiilawi de-  tOBseignKniinHHwii 

son  rappcnrt,  et  vmis  savez  on  il  est. 

La  section  de  Beaurefiaire,  après  s'#tre  régèniTée, 
tous  envoie  une  députation  pour 'di'cliiVttr  qu'ellé  A 
mt  é^yiscnitin  épà^àtoit'i'  dans  ^iiitihi  mt  fnvitv^ 
UM8^1^^Àtr^'seè1[ibtt!i  à  iiif  firiM'irfbhf,  ét  ellé 
engage  ««  "Jacobins  .V  Wî  fi»ttrnit,  dt  s  rcnsetg^éJ 
men«,  'nHîîjf4ifnenl  sur  les^rt^taifts  despélittofli 
des  huit  mille  e!  des  vin^l  miln*. 

Uqumfyati.  :.1Snfîn,  ta  manulâcture  îi'armes  mar' 
chW^^jftiff  HWii 'csîjtons        art  LiiïèiMiourg 

onf  l'Ié  pré'?!eiite''s  nu  ministre  d'*  la  j^iierre.  Voilà  une 
platine  rabriijtiee  ilans  les  ateliers  des  Cnantetix; 
H.iiis  [»rii  ]i'.tirs,  des  fusils  fabriqués  de  toutets'^iië^ 
ces  doivent  iHre  préileâtésa  la  ConVetitibn.  À^<iëfi 
d'haï  deux  cents  ouvrié^  tmi  aîllatéiït^qtibtî'l^déttei 
IrayaillferaTil-demaîIkiïUtidi  Émiiedeiviroentsieront 
en  a«ttvitrf  dena  les  ateliers  piiiWicH.  ihdépéiubinf 
nii  r.!  lit  '_-<-s  travaux,  plus  de  .six  et'iits  UKirehi's  sont 
|»a>5«-.  ,i\,'C  deH  ouvriers  travaillant  tlans  in  atm 
lit'is  p.ir'.inilirrs,  et  ces  iiurcliés  occupent  daiisoa 

mot||iii(t,(»r(»kAejdeuix  mille.  ««uariaeii^iioytrnsjMloe 
les  lyranMrMiblcHM  !  Rtieisv«pkèa  Htqir  terrasailif 
adstocr8lMi«tile6/«déraliBte&p»^s«|  vertas ,  pal-  (b 
courage  et  la  surveillance  de  ses  habitants^  Paris  a 

vaincu  le  tyran  inteneur  avec  ses  piques  et  quelqiiea 
fusils.  Cette  ville  devient  aiijiiurd'Iini  un  arsenal  for»» 
mitkibl*  où  se  forgi*roiit  les  aniies  qiii»  porteront 
frères  qui  vont  v^Éucre  les  (ymis<.  LiS' Convention  1 
d^j^jpilte  ùjKjt?  uar  ju»r  ^^.fiffilkps.  l»^u- 
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Ïu'il  est  possible  que  dans  pea^  iD^is  ils  en  foor- 
iftientquinzecentsparjour.  '  [7' 
'     Bobfspierre  :  Oriuain  sera  uu  jour  bnieux  dans 
1(  s  ra>li  s  do  la  république  ;  demain,  toutes  les  forces 
delii.Ubprléaemesureot  contre  celles  de  la  tyran- 

Ï'  tfVawMD  est  un  jour  qui  aura  une  grande  in- 
Iftuce  sur  If  sort  drs  despotes  coalisés.  Use  lifW 
tRiaia  un  graml  c.  uibat  sur  nos  Iroiilii-n'». 
.1    Si  la  fortune  lavonse  la  cause  de  la  vertu,  fin  coiw 
'^>gge  et  de  la  iilicrté,  la  victoire  est  à  nous.  Si  cela 
r'iTwrivail  pus,  qu'on  se  rappelle  que  la  république, 
nne  la  liberté  cstinpéiiHable,  c^fue.iHiaiMse- 
,  rôns  pas  Ximmê».  Vo<d  rallenuibve  dani  toquetle 
y  nous  sommes  :  si  les  tyrans  sont  vaincus,  les  tyrans 
tout  p«Tdus  ;  si  les  tyrans  sont  vainqueurs,  si  la  vie- 
]'  toire  est  iiilidèlc  à  des  (Ir.ipraux  r('|>iililicains,  ces  rc- 
!,!pubii<:,|iQ&u'eo seront  «lue  pUu  IçxnblcSyCar  ils  a|>- 
PrradftUlt  ^  se  délier  de  leurs  fNTOViU  forces,  et, 
,mV«u$lpôîitt  conCants,  leurs  cotti»  ne  saront  dé- 
,pàm*ii  que  plus  assnrn.  Cette  fois  les  tyrans  n*ont 
'  pas  choisi  nos  gén«'raux.  S'il  arrive  un  irhcc,  sans 
"'doute  il  Faut  l'allribuer  à  la  perlidie,  non  des  «eue- 
r  raux,  je  try<\^  que  nous  pouvons  repondre  ae.ux, 
'  mais  ù  queluucs  ageuLs  secrets,  cadiés  parmi  les  soi- 
'  d.-its  pour  y  t  /au  nter  des  troublei>,pour  y  causer  des 
'  désordres  da  toute  espèce.  Si  donc  un  échec  arrive, 
d  Tanifée  rfcule,  tout  le  peuple  fi  ancais  doit  se  le- 
ver et  lui  servir  (rarrit're-;,'ar(!e.  (  Li  s  plus  vifs  np- 
plaudisseineiits  éclate  ut  dans  toutes  les  parties  de  la 
'  salle.  —  L'enthousiasme  s'enjpare  de  tous  les  esprits, 
tous  les  cliapeaux  sont  levés  et  balancés  eu  l'air;  les 
cris  de  vive  la  réfmtUqmt  reteotîsaeiit  de  tontes 
parts.) 

I    HoètipUrre  eonlinue  :  Si  au  contraire,  et  je  n'en 
■  idoute  pas,  nous  remportons  sur  eux  la  victoire, 
NOUS  les  poursuit  root  tvae  acbnvMieBt,  et  la  mort 
du  dernier  des  tymw  en  sera  le  frvit  eomme  elle  en 

est  l'objet.  Quel  que  soit  donc  l'événement  i|ui  nous 
''sera  bientôt  annoncé,  restons  toujours  fermes,  iné- 
branlables, prêts  l'i  siippnrl'^r  le  maUuiir,OllàiOQdr, 
sans  en  abuser,  de  la  prospérité. 

Quant  à  vos  représentants  :  ils  rallieront  lanrance 
entière  sous  les  drapeaux  de  la  liberté  ;  ils  vous 
■MIHmstl'MnBple  du  oeorage  et  du  dénmement. 
fiésollis  de  mourir  pour  la  patrie,  ils  traceront  de 
.  «ur  sani;  le  signal  de  la  vengeance,  et  vous  leur  de- 
•VKz  encore  une  leçon. 

àprès  qudques  discussions snr  des  objets  particn- 
liers,  la  séance  est  levée  i  dix  betnes. 

pÉPABTEMBirr  OB  viocurn. 

j/rlfnon ,  U  3  octoirrt.  —  Le  n*\e  complot  qui  a  coq- 
>iM  la  répubHfM  de  dcuH ,  la  eonspiration  qui  a  f enda 
«VnIo».  livi*  Gandé,  Vaiencieniiea  et  Mayenee,  «tendait 
jmmUm  rsiaMaadam  I  Aadbob  Pwwmetaw  kt  nom  de 
b  Médiiemnls  Mm  ividsà  IVgisml,  il  k  gëni«  qui 
veille  sur  la  république  a'cAl  déjoué  dans  plu  d'iw  en- 
drall  eei  projeu  pctOdeh  Aatlliet  est  eneore  à  Ir  r«pnbil. 
HW»»f a«ctque  deni  ui»<ulo<tet  j  ont  été  entoy^pour 
yqwwaadanig;  leur  préfcnoe  et  aile  de  la  Ram  i '•on  a  fait 
disparaître  les  coupables.  Le  club  a  repris  se-,  s.'.mcos  :  l(»5 
denrées  ont  été  taxées;  ttsas^igiMis.,  (jui  pcrd.iifiii  qn  iiip- 
^iii^l       pniir  criil,  ont  rppii^  une  Tairur  riiiisii;r'i  jblu  ; 
eiiliii  la  irahisdri  -j.  fui  de  ce  lieu,  et  le  patriulisnii'  y  rùgue 
«vrc  la  llb.  ru'-. 

T.f";  niiinigci  auprès  d''  Toulon  seront  bteolAt  achevés; 
uiir  r  ni  mie  cnn^iruite  vi*-{i-vfa  dn  fort  Pomels,  la  dis- 
tance du  pi5lolrt,  nous  met  dans  ]p  ra»  de  le  iMltn-  avec 
■MCès;  loule  la  rôle  CM  hérissée  de  ranans  et  de  redoutes 
paur  «•  prendre  les  approches.  L'onaèe  brûla  du  d6rir 
Wm  npir  aux  oaini,  cl  K  prooMt  de  rendN  m  bon 
~  ldesiulj|aiei'~ 
I  par 


gnuls,  qui  arrivent  par  bandes  <le  Ircule,  uous  assurent  que 
Tes  habitants  de  Toulon  manquent  du  nécessaire,  et(|ne 
déji  ils  éprouvent  le  sort  réserré  aux  traîtres.  Les  Anglais 
les  BépdÎMnl,  lasemploientau  ratiancbeaMUti,  «  lasaot 


CONVENTION  NATIONALE. 

Présidence  de  C  harlur, 
SOTTE  DE  LA  SÉA!<CE  DC  Î2  DU  PREMIER  MOIS. 

Pons  (de  Verdun)  :  Les  Anglais  se  sont  livrés  con- 
tre nous  à  tous  les  exc^s  de  la  rage;  inaissonl-iI§ 
nos  seuls  ennemis?  Les  satellites  autrichiens,  pms> 
siens,  hollandais  se  soot-ils  montrés  moins  baroares? 
Pourquoi  donc  avoir  établi  une  différence  dans  la 
manière  dont  nous  traitons  les  individus  de  ces  dif- 
férents pays  avec  eelle  ilont  nous  traitons  les  An- 
glais? Le  peuple  de  ces  pays  n'aura-l-il  pas  le  droit 
de  nous  reprocher  sa  ruiné  ? 

Je  demande  que  les  autres  étrangers  soient  as^l- 
rallÀ  anx  Anglais ,  on  le  renvoi  ao  eomité  pour  mo- 
tiver la  différence  qu'il  a  établie. 

DtiBBM  :  Je  demande  qu'on  ue  donne  pas  sans  exa- 
men plus  d'étendue  à  une  pro|M>sition  que  vous  a 
proposée  le  comité  après  l'avoir  méditée.  Je  demande 
tlonc  le  renvoi  an  comité  des  propositions  que  vient 

de  fjire  Pons. 
Le  renvoi  est  décrété. 


Dubois-Crancéel  Gauthier,  représentants  dn  peu- 

r»le,  nmiidf'iii  de  Lvoii ,  le  9  oetolir 
a  républi(|ue 


il  de  Lyon  ,  le  9  oetolire,  que  l'nrmée  de 
y  est  entrée  sans  nucnn  désordre, 
qu'elle  a  couronné  sa  gloire  par  des  actes  d'huma- 
nité. Tous  les  soldats  ont  respecté  les  propriétés  ; 
nulle  vexation  n*a  été  commise.  Le  soMat,  malgré 
sa  fatigue,  a  partagé  son  pain  avec  les  malheureuses 
victimes  de  l'aristocratie  lyonnaise.  Les  rebelles  se 
sont  en  effet  <  chnppés  par  le  côté  que  l'on  savait  être 
le  plus  favorable,  par  le  faubourg;  de  Vaize;  ils 
étaient  environ  auatre  mille  et  emportaient  beau- 
eoup  d'or  dans  des  caissons  et  de  rarlillerie.  Les 
colonnes  françaises  les  cernaient, on  en  a  éebarpé 
qiiinxe  cenis  ;  on  leur  a  enlevé  leur  artillerie  et  un 
caisson  rempli  d'or.  «Le  reste,  ajoute  Dubois-Crnncé, 
est  {wursuiri  et  ne  parviendra  pns;iii\-  rn  n  léres. 
Nous  sommes  rappelés  ;  nous  nous  empressons  d'o- 
Mr  au  décret ,  et  désirons  que  notva  condoile  aott 
mise  dans  le  plus  ^rand  jour.» 

Di'Pl'V  :  D'après  l'nveu  du  représentant  qui  écrit, 
la  rflr.ute  des  bri|;ands  i  tmt  (  inmie,  et  cependant 
on  n  u  pas  pris  les  précautions  convenables  pour 
enpécher  leur  swtie  par  le  quartier  de  Vaize.  Je  de* 
mande  le  renvoi  de  la  lettn  au  eonilé  de  salut  pu- 
blie. 

Cette  propeailioa  «at  adoptée. 

—  Verdelin,  commandant  les  troupes  de  la  fVpu- 
bliqiie  dans  le  Faucigny,  dr|i,irl<  ment  du  Mont- 
Blanc,  écrit  de  Salaiiges,'  le  l*  ''  m  !<  hre,  que  les  Pie- 
niontais  continuent  leur  retraite  vers  le  Piémont  ; 
que  tous  les  jours  on  leur  enlève  leurs  munitions  ; 
qu'au  moment  même  où  il  écrit,  vingt  Mille  oarUm- 
ches ,  une  grande  quantité  de  gargoaases  et  qmtie 
pièces  de  c^non  que  les  ennemis  av, lient  enterrées 
vieiment  d'arriver.  Le  citoyen  Verdi  lin  lait  le  plus 
grand  éloge  du  capitaine  Sarrel.  aui  tous  les  jours 
se  couvre  de  gloire  ;  il  témoigne  ù  rassemblée  le  dé- 


sir qu'amiR  l'amée  de  voir  un  aussi  bon  républi- 
cain occuper  iin  emploi  plus  digne  de  ses  talents 
inilitaires;  3  UnnîM  an  lettre  en  aaoonçant  i  la 
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Convention  la  prise  de  anquaotc  prisouaicn,  rami 
lesquels  étaient  ptiuieiin  ^gres  qui  ont  tàffam" 

Us  sar-Ic-clianip. 

.  —  (Jo  seerétaire  fait  leeture  de  la  lettre  auTanta 
do  Npiéaentoiit  da  peaplo  iadrd  ItaiMMit,  datée  de 

Pérorttie,  le  9  octobre». 

J'aTai.i  f;aril<^  la  ville  de  Péronne  pour  la  bonne  bouche, 
CTOjantque  raou  noll.^ur  DeUir.  t  l'avait  ^!clrl<iée,  i  t  que 
tons  citoyen»  élaicutii  la  hauteur  di-  la  révolution.  Mnis 
bëlail  (|iii  lU.'  fut  ma  surprise  de  tnmvLT  un  Minnrl  i.o- 
blenLi  !  M.  Uausi  de  Rot>ecuurl,  de  l'Asseinblée  léRîtlalive, 
était  maire.  Ueux  il  trois  perKjniisgi-f  de  cette  trempe  6e- 
ooodaient  le»  eiïurts  de  ce  pairioie  par  excellence:  deux  de 
MSpartisansétuieut  d<iiis  le  district;  la  Tille  enfin  était  me- 
née par  ce  oi*devaul  marquis.  Moa  i>raaier  M)in  fui  d'as- 
eemUtv  le  peuole  en  la  présence  ée  mon  colJ^glle  Laurent, 
qne  J>  innnd;  aprti  avoir  «a  nln  ehercM  *  dMer  la 
glace  que  je  vojab  farloal^  ftanonçai  que^  ail  le  nllait , 
|>ur*b  reeawi  t  des  moyeM  «leleiiii.  La  taiis^eoloiiea 
B^BNieBl  deHemr  Im  tfenui  letnoMiadtin  setilt  roulaient 
Alire  contenance  :  je  leur  dii  alors  que,  la  torcbe  dans  une 
main,  le  poipiard  dans  l'autre ,  je  forcerais  bientôt  les  en> 
nemisde  la  révulution  à  abandonner  leurs  projet». 

Je  suspenilis  de  si'*  fonctions  monsieur  le  marquis  ;  je  le 
fis  .iru'Her,  ainsi  que  «.es  jdiu  ienis,  i  l  les  remplaçai  par 
de  braves  saiis-cul  illt  s.  Le  Icuilcinjin  iii;iti[i,  après  avoir 
fait  airOlcr  une  centaine  de  mauvais  i-ujets,  je  fis  de  nou- 
veau rassembler  le  peuple,  et  lui  annonçai  les  arrestations 
et  suspensions  qui  avaient  euIieu:pour  celle  fols  je  n'avais 
autdur  de  moi  que  de*  saus-oulottes,  nais  en  pclhnonibre. 
Votre  ville,  leur  dis  je,  va  être  déclarée  en  état  de  rOelUon 
ii,  h  l'instant  m<^me,  on  ne  me  dénonce  Unis  Iwtraltrei»  et 
si  on  ne  les  arrête.  Alors  on  s'avance,  on  me  Sirit  à  h  nnl- 
dpaUU;  et  à  peine  J'aTsia  iMlallé  les  nonveent  eOdeia 
BMBlcipaiix.  que  le  peuple  daaa  raiprit  duquel  avait  fi». 
■eméaBOB  levain  patriotique,  vint  m*annonoer  qn^ii  al^n- 
vaîlaoB  cnvnr,  qu'il  jurait  nnien  aoi  Monlagnards  et  qu'il 
allait  parcourir  les  rues  ei  faire  assembler  tous  les  i  iioycns 
pour  procéder  à  an  scrutin  épuratoire.  Cette  opération  qui 
n't'i.iit  que  commencée  quand  je  ii.jrtis,  m'a  donné  un 
gi  j II d  espoir.  J'avais  parlé,  el  les  plus  vifs  applaudisse- 
ments, les  cris  de  l'i'i  e  lu  Montagne'  peiistent  les  jmHt>  i  ès 
et  U$  feuittaiili  !  m'avaient  pronvi' que  ks  esprib  étaient 
cban^s. 

Des  «-mploy^s  des  charrois  furmt  arrPlés;  un  oide-de- 
eamp  de  Bellair  fut  incarcéré.  Ce  jeune  homme,  âgé  de 
dix-bail  ans,  et  sans  serrice,  écrivolt  k  sa  m^re  en  faveur 
d'un  émigré  retiré  ehei  elle,  el  avait  signé  quatie  leltKS  dê 
trois  noms  dUEIrenU.  Ceit,  dit-il,  aa  chèra  aaaaiaii  qol 
me  l'aaameUlé.  Comme  ees  letties  malaniirii— iraliiii. 
fa  ctoe  awiMn  et  la  alwr  Mi  tum  aaifc.  ftaai  in- 
lorméle  généiali 

—  Des  dt'nute's  des  sans-oiilniies  de  Bordeaux, 
après  avoir  témoigné  Ifur  reconnaissance  à  la  Con- 
vention d(>  ce  qu'elle  les  a  délivrés  du  joug  dea  hàé~ 
ralistes,  exposent  qu'ils  se  trouvent  daw  une  grande 
pénurie  de  subnsânces;  ils  demandent  no  secours 
priivisoirf*. 

Celle  pdtiliou  est  renvoyée  au  comité  des  finances. 

—  Battdouin,  imprimeur  de  la  Convention ,  envoie 
la  iiiedaille  qui  lui  fut  donnée  en  «i»  coninio  élec- 
tr  ur.  L  ii  ri-public«iu,dit-il,ne  peut  pas  rester  di^piH. 
SI  ta  1  re  d'un  OMNiamant  aor  laquai  aa  tronre  l'affigia 
d'un  tyran. 

Le  l'iti^siOENT  :  Voici  une  lettre  dont  je  dois  don- 
ner connai&sanaa  à  l'aaaandilée. 

•  J'arrive  des  Iles -du -Vent.  Je  désire  rendre 
«ompte  à  la  Convention  de  l'eUt  de  ces  îles  et  de  la 
manière  dont  nous  en  avons  chassé  les  Ànglaia  unil 
aux  contre-révolutionnaires. 


cer  a  la  Convention,  à  la  France  entière,  que 
possessionsloiiilainos  que  l'on  a  regardées  liujgU  inikS 
comme  pVrdnes  pour  la  république  ont  (■[<■  conser- 
vées jjarce<in'tl  piisl.iit  un  foyer  de  républicauisnie 
tjue  j  ai  entretenu.  Je  rusenvoyé,en  1792,  «;ri  Amé- 


peau  tricolore  flottait  .V Sainte- Luiie,  je  résulusde 
m'y  rendre,  maigre  les  tentatives  que  lireut  les  en- 
nemis pour  m'en  empêcher.  Les  ordres  dont  j'élais 
porteur  furent  envovés  dans  toutes  les  colonies.  Ces 
citoyens  qu'on  appelait liomoMS  de ooiUenr  revinrent 
bientôt  de  leur  erreur,  et  les  trattns  Béhague  et 
Mollevaux  prirent  h  fuite.  La  soumission  de  la  Gua- 
deloupe donna  riin(<ulsion,  et  la  Martinicfue  rentra 
bientôt  dans  l'ordre.  Le  gouvernement  m  en  fut 
confié.  Les  ennemis  turent  attaqués,  mis  eu  tuile ,  et 
Rochatnbeau  entra  d.ms  la  Martinique.  Let' Anglais 
nous  attaquèrent  avec  des  forces  sit|H'rieurfs  ;  mais 
nous,  fora  d«  notre  courage,  anim<'S  par  le  dést^- 
t)oir,  nous  hattfmes  les  Anglais  par  terre  4^  par  tnér, 
La  Martinique  seule  a  été  le  théâtre  de  In  guerre;  les 
conire-revulutioiiiiaii  I  s  'le  cette  île  (|iii H'ont  pas 
mordu  la  poussière  ont  pris  la  fuite.  Leurs  biens  OUt 
été  confis<iués.  Il  y  en  a  pour  200  millions. 

Je  suis  parti  pour  instruire  la  France  de  la  situn- 
tiondè  nos  possessions  en  Amérique  cl  de  l'énergie 
républicaine  de  nos  colons  ;  elle  sera  toujours  n» 
puissant  rempart  contre  nos  enni  inis.  Quoiqu'un  es- 
pace iaitui  use  sépare  notre  pays  de  la  France,  le 
même  esprit  y  règne.  Nous  sommes  tous  animél  du 
même  patriotisme  ;  nous  serons  toujours  IVançafc. 
Après  tvoir  Hé  assez  heureux  pour  consçrvrrù  In 
France  une  partie  intégrante  de  son  territoire ,  je  m'a- 
bandonnerais au  repos  ;  mais  uu  bon  républicain  ne 
met  jamais  de  bornes  a  ses  derous.  (Applaudi.)  --^ 

:  Je  dematide  qne  I»  Conrentlote  d#erRe  ta 

mention  honorable  de  la  conduite  dn  citoyen  Lacoste. 
Ce  n'est  qu'à  ses  efforts  et  à  son  ardent  patriotisme 
que  nous  devons  la  conservation  da  BM  Mlonici* 

Cette  proposition  est  décrétée. 

—  Le  ministre  de  la  marine  fait  passer  à  la  Con- 
vention une  récLimaiion  des  ofliciers  et  soldats  nii^ 
riiis,  qui  demandent  (jue  les  assignats  à  face  ■ofaitf!', 
qu'ils  ont  reçus  eu  paiement,  leur  soient  '  '  ' 
la  trésorerie  national 
bre  de  la  république. 

Cette  lettre  eatrenroyée  an 

->  Barère  Mt  leeture  da  la  ooitespondanee. 

Lettre  dei  représentants  du  ptufiU  yirh  l'cirmi>cil«s 
cotes  de  La  Rochrlte,  rifunis  au  quartier-g/nh-al 
des  arméei  rf  inur?  df  Niort  »t  raMMir,  '0»  frols 
du4foN<m-awa-C'A««rfs.  ' 

Du  0  octobre. 

Les  armées  de  la  république,  parlies  de  Saoauir  et 
de  La  Cliàtaigoeraye,  ae  sont  réunies  A  BraMdwIeT 
deccmois,  oùeJiesonta^HMradlaS. 

Dans  la  nuit  les  troupes  ont  été  sous  les  armes. 
L'annami  a  nianaoénoe  arant-postes  ;  mais  la  bonne 
eontenaMn  de  Mi  idpubHoiina  m  anpêelif  f  avan- 
cer. 

Le  9,  l'armée  est  partie  à  neuf  heures  du  nMt% 
dirigeant  aa  marche  sur  CbdtUton,  en  trois  colonnes» 
A  deux  Itenea  elle  a  'rencontré  Pennemi  qui  occupait 
nne  position  avantageuse  ;  sa  droite  était  appuyée  au 
bois  du  Moulin-aux-Cbèvres,  sa  gauche  se  tléployant 
vers  les  Aubiers. 

L'affiiire  s'est  engagée  à  nudt,  et  n'a  iini  qu'A  la 
nidl.  utélida  iaeobwMdnr  '  " 
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brniifotip  (le  Cour.iw  le  fou  f\(^  tirul- 

Îiii,  snnnrii  [eirrjis^gé,  cliorcl^ieiil, 


jM»Tl«^^rr^P»f'Cliun««|f  JMlfl(ftH*i'  tViifirtni  avec  Stti- 
p<ftiw»4ité.  I.M  colotinMf'iH?  Â"ui(f  ri  (le  g.nu  lif  otit 
•aHrIrtiii  fivcc  brniifotip  <lr  Cour.i;:»'  le  fou  Aa^  tirul- 
Ifors  «•uiiPTnis,  < 

dfi^ff ,  JWVic^qt  «Il  ,çt»nuaiir,e  «fe , iVfipeoii  i»r  «W»» 
qpliragf , P.lui$  (1»'  qiuiraiiU-  il  ciilre  eux  haut  li!rs»'8; 
c|MrUi<^'^^"'^  T<'4>ic«  biir  bcbaii*p.ii<t.i>aUill«; 
%i»llli)i)<!  sont  fsliinés  hMiMua  da  tveiMr  leursanç 
IMNt'ia-répubbquc.  •  -  i  )  ■  "i. .  (  i  •  ,  r 
•^flMs  le&  corps  de  l'itai^  ont  Tnl  )Mir  devoir,  «t 
«au»tio«  «^M«ttoiistfrpofkv«k>'Mi)^^  Con- 
TMtiMi  ^tM<fl(yfdÉltf  WYilmtevmmiiii-rifi  m 
értttbët  t'ti  chantant  les  lirmn^*;  ii^tVIhtUiiifs.  No«is 
ârIVlOTiS  vu  qui ,  baigqrs  dans  Ir  ur  ;^àùV,ji;!;fou-. 
t  (^■^  ion  rs  pour  iiOUS  aiiiiôiiçi^t  ([^ft^yf^^irfl^ 
,r,^>i>l>'i^J"«.'  fUienl  lrU»niiihuulfs,,,/.  «  .nvniïo.w 

u«««VQiM  perdu  quelques  bfflvMv  eirtl»«litiM 

Le  lériil  r.h.iinbon,  qui,  m  nii'iiinul,  acr»  vivia 
^ept^àl^^)u«  !  je  meurs  pour  ma  pairie^  et  je  nàt  ron- 
ùMii.  Il  fst  iT«:relt»'  fie  toute  l'oriiK'^,  à  laquelle  il 
ttoiwait  <»*7»ui«  Irttigtemps  rexeinplc  du^courpge  cl 
dfS'TerU»  civiqin -s.  i    .  'i 

-'Vtëbmi  «st  eo  pleine  d^rdùttjjl  jL^tè  boàrsuiVi 

>nh^tiiflH'  flomnifS,  sVst  «lisper.vu- sur  plus  de  dix 
lieues.  La  colouue  de  droite  l  a  poursuivie  jusqu'au 
vill,Ji;n  (If  .Nfuilie,  où  e.|le  a  nus  le  feu.  Eli»-  sera;l 
•iMîv^W  Aubieni|S««s,(a  Qult  qui  w  Un  a  paj| 
tasmA^m^"  plus  Iow,,|h|W.Co1«iW4\s  de  euuuhe 
ét  du  centre  l'ont  également  poursuivie  prè^  de  troia 
Ij^Svdn  «hNiHti,  et  tiite  partie,  comtnimdée  par  le 
gMUM'ii  Wi'fctf  iiii.inn.  est  ciitr^^-  Harm  Châtiéloti,  oii 
olk*; a  trouve  deux  jietiles  pu'c<"s  de  eanoTi,  quelques 
mnaitiaiis  iruorn-  rt  df>  hmirlic.  Lecouj^il  supé- 
rieur était  dej;i  m  fuite;  inaissmi  inipiinierie  est 
lombéaWMMre  pouvoir,  ainsi  qtk  qudques  papiers 
iMi4K«irf9nM^iut9ride«,reii8«irâfm«fiU  utiles.  Plus 
de  cent  pruoniuers  ont  étë  rendus  à  U  liberté. 

Demain  maUn  l'armi'c  tnit  entit're  iiian  lu'ra  sur 
CMfMffih/'ofi'nrtuS  jugerons  ce  tjU'il  ronvietidra  ili^ 
f«îi'éi:'Lti  bi)iihe  volonté  et  le  courage  des  troiipivs  di- 

uccès. 

c(N«t«vr*iW(^id<ria%iAjlr«iiië?ésy^rtout  préeé- 
«{hPde)»tm¥dri  Mrei>>etl«<re«iM  Mailiteliant  les 
4!lll«ri'arh)«"!  dnnnioui  fasslffns  usage.  Lu  Convrn- 
|»rdnf)iK;e  que  la  Vendée  serait  détruite;  si 
l'armée  de  Mavence  marche  en  ce  inotnerlt,  coniine' 
imis  (*(K{K>ruiis ,  l'arbre  de  U  libiprté  sera  'bientôt 
irfÉlmtilèleiMIêl  ^  i'  MtTt.i-iie.  Fire  la  république 
ttTWK*»  tn^Mtibte!   Si'/nr  C.uovim.f,  PRttEr.AiioF. 

leUre  de*  jres^r'tmUfntf,  du |^k»ri,>i^^^m  4h 

,  /V«»'«T«>»W»«W        f.  >':.ht.,f. 

Jie^grofral  DHgobertim>eiltritVte"lida  oout^ànt, 
iiauski'YiUeideCsinpivdeui  i^|iir)i4««i6è  auirl^ 

IcltituMl  mmha.  lap*ftai1tMewài>'»ltWWt»J»WWflff 

e^éWHtpdirvoir  darjs  peu  vuils  nininneer  fncore 
des  succès  iiii|><iitaiits.  Arconlc/  notis;  ce  nuf  nous 
V'jus  d(  niaudiiris,  ri  les  tsi  iiL'nols  sr  [l'iicntiroiit 
t«ciiiûl^'«nHV'«iiVBlu  k  (rrntuirc  de  la^m)ubli<|iict 
ab  >Jii'.«i'iW|qiw5  ''•l  *nr»/vj-. .  'JsV^^Bb|l|*lrij'.'' 'j 

»Afk4ii»«ilvé4MÉgàwB4ialijparfti^  pàjMwt' 


la.répubiique  nous  présagent  de  nouveaux  suc 
>fib«i  t|iMtohbh»<|njMim->^  11(1 


iH'e,  stir  J^ltîrHloiré  ('spafifiol.rtîeincstlispri'sYnrt 
deVaut  Campi^edon.  A  mou  approche ,  les  iiosirs 
avancés  ont  tait  feu  sur  mon  avant'^arde,  (jut,  d(-- 
doignant  de  leur  ré|ioiulre,  a  couru  sur  eut  et  les-* 
l¥|Mië|i  ii'instartl.  J'ai  anésilOt'  firît  tomoier  M 
dtt<M«iaéiiinKai«  «as  ^tnnu  iSe  l»  MtotiMfa|lié}-  Ofeiin 
Mrit»siVl«i|MM|iMtM^;fy^><>tantli>riit  psiM<«# 
homme  du  pays,  que  j'ai  <  iivoyépreii<frednn';Ie  \if- 
^at^e  T^oisin.  L'aleade-major  ni'n  fait  denundvr  vm;;:- 
qnalre  heures  pour  consulter  son  conseil  ;  qu>r> 
attendant  ses  trou{>es  ne  feraient  pas  fen  sur  l'armée* 
de  la  réiHibiiqne;  néartmoiiis  etiesontcon^iluë  de' 
til«r  pendMt  tavic'itf-noit.  l'y  «i  enToyé'diftdMf 
r(i»§lgn«K^  «(o'fMwtuiiélHit  SMiN<il^^m>'dM»1lniu 
res,  l't  qu'au  lieu  de  I» protection  qui  lui  était  offerte, 
la  ville  se  trouverait  exposée  aux  plus  grands  uial- 
beurs. 

'  Voyant,  sor  le  matin,  qu'elle  continnait  de  se  dé- 
fendre, je  l'ai  fait  attaquer  par  quatre eoinnnes,  qui, 
en  bico  peu  de  temfiK'raiIflaiiMrtée.  J'ai  passé  à 
travers  avec  les  cavaliers  de  Montauban  pour  poor-r 

siU\*re  l'eunenii,  et  je  nie  snis.n  ancé  xs.sezen  avàni 
sin-  II'  chemin  deRipoll.  Ci'pendant  les  soldats,  se 
croNaiil  autorisés  a  en  user  comme  dans  une  ville 
pn>e  d'assaut,  se  sont  permis  d'ouvrir  les  portes  cl 
de  visiter  les  maisons,  car  il  n'y  était  point  ■^esté  ÙD 
sent  hubitant.  Pendant  aue  l'aodMrofaaitdtt  painet' 
dti  vin,  l'autre  prenait  de  quoi'Mre  dn'Cdlnttes,  et 
je  les  trouve  à  nutn  retour  i  ([iiip<s  de  tout  point.  J'ai 
la  douleur  de  ne  pouvoir  établir  une  contribution 
proiHable  A  la  république,  ne  trouvant  personne  qui 
puisse  l'imposer  et  la  payer,  ni  êtrcauienc  pour  otage. 
J'apprends  à  l'instant  que  la  partie  de  mon  armée  qui 
devait  partir  du  MonMJkce,  et  Venir  me  donner  fo' 
màln  à  Rfpoll,  n*»ftltq«eim  ttiMTemeAt,  paMequei 
Ip  f.'nii'nd  Poinçot,  qui  devait  la  miiiniatider,  on  ù 
son  dclaut  le  pénéral  M.irbot,  ne  se  s'iul  pas  trouvés 
|rr>iir  la  faire  partir,  l'un  étant  resté  malade  à  Quîl- 
lan,  et  l'autre  ayant  été  appelé  à  Toulouse.  Ce  con- 
tre^tempe  me  met  dans  la  nécessite  de  revenir  sur' 
nie»p(M,«tile  p«ael>Moi-lllélDeaa'MMlt-Lib^e  limif 
V  rassemblf^etprendiv  km  nmi  le  monde  dont  j'ai' 
iiesoin  |K)iir  l'evix'dition ,  dont  je  n'abairdonnr  ]ias 
pour  cela  I  cxéiiilion,  et  dont  je  m'npplandiu,  en 
ce  que  je  n'ai  |ias  eu  un  seul  lioiimie  de  tué  Ut 
blessé,  pas  même  par  l'accident  arrivé  à  nioji  artiHe^l 
rie  ;  daukdiH^liiltVfltees  de  canon  «rue j'avais  em- 
portées avee  noi  ouf  «cvë  à  la  première  décharge*;) 


•1  If 


d 


Signé  Dagobeïït. 


Ltsltre  du  dloytn  LtftNlUf ar,  r$jfrit9nUm^  Un  <> 
'  '  «1     •      *«     "pm^U»'  '  ' 

Arrivé  i  Beanrais,  mon  pvMilicvOTlii'V'diKilBveii* 

toutes  les  autorités  <  oiistitué'cs  ;  le  mé:ne  jour,  j'ai 
faitasseuililer  la  ^ardc  nationale  de  Beauvais,  TarmM 
n'volulionuaire  et  un  bataillon  de  nouvelle  levée  : 
i'ai  borangaé  tous  ces  corps;  je  fenr  aibehUksAMH 
ceursde  la  fralernitt'  etlesborrebrsden  guerre 
rile  vfffi  iomftla«halc  ur  qui  est  dans  mon  caractère: 
l(s  cns  de  vit»  fa  répubtiqut  I  vive  ta  Montagne  1 
vive  la  reprfseittadnn  naliannle!  se  sont  fait  énlea, 
dre  de  tontes  parts  ;  la  joie  était  pt  iiile  .sur  tous  les. 
visaf^es,  le  besoin  de  s'aimer  et  de  fralcrniser  rcm- 
u|^:»^it  tous  Ie$  coeurs.  Je  puis  assurer  à  1^  CpnNMtl 
WAijAtionaJe  <|ue  dans  aucooe  trille.cllfl  li*4it  pliMi 
«spoGléeiCt  chérie  qu'à  P«UI«aîStf  1  •  •  ti  ,'.  !  !>•  ^  )v 
riLesitreiibles  qui  ont  ea  liNl'idisoiiVfowvnf^deR 

Soelques  aristocrates  qui  ont  l'attention  de  seea<*hef* 
erriere  le  rideau ,  où  j'esuère  aller  les  trouver^; 
BV'iMHt  nffflNi  «nieK'«lBrriM«a|Nrltt$']iler,'  « 
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« 


la  SocWtf  popiiIaiiT,  il  y  3  çH  des  PJrnlif alio»s  <îoi»|( 
Li  p  iix  iK>4MK^lllNlltitimibl<f)^dim 
U  if  (M^imne  iour  (le  )a  troisième  décode  de  ce  R>oi4 

«9W  ès  tottili»  dialiifli  de  «eidépartemevl.  à  no«t 

c^ion  d'une  fèU' civiqÎMî  .  i 

Je  prf nJs  tous  lésrenaWRiieuionLs  |>our  cotinnîlrc 
les  .lult  iii  s  et  insti^r  (leurs  ili'S  IronbU'S  l't.  imniveT 
tpqpLs  ^cUuunaires.  Le  inpBPrt.qui  a  éU;  lut  ii  la 
Çqiurenlktu,  n'est  pas  fxact,:|Â  mintrai  wus  se^  yriur 
kivérité  UwLralitee.  ^  k».eni«ariii  doiwtmMiMfi 
uberté  M  «ont-  mié»M  Toir.letW|i«MMt<«t.l*0«Hf 
en  itisiirrpclian,  ils  se  sont  bien  lroin|>M. 

L  jrruct'  n-voliitionnairf,  la  ^anlc  nationale  et  l« 
Irniipo  lie  lu'iir  feront  le  service  militain'  cnncur- 
reninifoU;  Je«  li«os  de  lo TiiatwMt^  lcs  «uiis&eai  tigop 
PQiir(|ii'ihiM«ép«iBiil..  .  ;  .  , 

Sitrir  LEVA>8ni»(deia  Sorthe).  Il 

Les  reprrstfUanftdupeupUjSwran  ÇptiUfytn,  Uàf, 
.       ..  .  tjron,  le  9  octobre. 

1,19  aiesures  flOKt  ji'Mn.  priM**  rBrmée  eM  «i' 
bin4ifroi^«  VIS  nom  pouvom  Mus.-prwpwiAni  fH» 
9oa»  In  tuerons  tous,  on  «pi'ils  otrant  tonsenqliîjipf. 

Notre  cntreVà  Lvnn  n  été'  celt-hrerpHr  |psnccl:i» 
Qiattoos  et  Irs  béiiédictiuas  (Ju  peuple,  et  aux  oris 
mille  lois  ri-pëtës  de  vm  Ul  r^MAtffw/ 
Hfouiagncl  .  -  i»} 

,  OnaitaU  d^té  queTarirnSedela  repiiblique,itajlL 
wm9ltl>i  deJiri^ands  qui  se  «b«r«M(»MÀ  p«lWit< 
trer  dMSi  b  ville  que  [pour  J»  pilhv.  En  lMea!,.(irti|«. 
arini^e  est  à  peine  arrivée  aux  portes  (le  Lyon,  que 
d'eJk-mënie,  et  {)ar  nn  njoiivenient  spoiitani»,  elJe 
faille  serment  de  ris|MCttT  uivinlattliiiienl  lia  [ler- 
SQiincs.9t  k$  proiirw>t<'s;  et  à  mesure  quVIle  pend- 
triil<.'dMqi»>wlwt>  ciloveti,  conlundaut  sps  miiIÎ- 
ntn|i «mvMNDdefts  bmre»  d«  Utm^  lesirrraiu»: 
|l1fiivimld«nsaf«lm«,M«e  |>rifaitde9anlion.pa«r/ 

qnjOUllIfMrkjî  femmes  et  les  enfants  qne  la  tiiisère 
^1  tarailQ,aS8assiu;uenl.  Par  le  priH'liaui  umirrier  nous 
TOUS  parlerons  des  ni(  >;iires  [ik  nous  aurons  prises 
pour  assurer  ici  les#ftl>SMlauGe8|  (es  dcoils^  lou|p- 
tciiips  vioJes  du  pe«^»'et  .la  fUniUiM  pHùnpl^.  «!-< 

<|«jM«|t«id««4rattM0,  i .  ,»     jn*  •  m   

AQ  momriit  ub  nous anions  fermer  cette  lettre, 
on  nous  .ipporle  la  noiivr!!i'  que  soixante  des  truî- 
tres  iiouLS  sont  ^ntrur»  ;  iLn.s  le  nombre  est  M.  <le 
Virien,  ex-conslitiiant.  Aucun  deux  n'échappera. 
Le  tucsiu  sonne  dans  toutes  1rs  communes  de  cam- 
|W|(ili't  èt  rocdre  .Ht  Hôonéjjiërtoiit  de  leur  courir 
na  cooiiBe  aiir  des  «diimux  wrooes  qui  cherdient  i 
dArwtfir^lAieiirt'ImnniBi.   •.    .  ■  ••  .t -  .m-*/ 

1  '  BANDOi«etLAPôMT«l:.  >  ' 

jU(4re.  4tHiQUçucn*  Faire,  GatUmUMoMU^,  rtpré-x 
-!•»  n'.''>v  cl  ',J$ÊHÊt4it lAl'f tMjj^ha'ti*. >l  .i  •■</iu<i) 

B»gnoI«»,  le  8  octobre.  | 

t«i  ëTénemenU  se  ••eo^dcllt  et  se  pasMot  ncc  tanid^ 
rapfdiié,  4iie  vont  vod»  dfctank  «n  «mple  ^amalier «^e, 

La  prise  d'Aiida  a  M'ItifiMinetit  précffàie  h  la  rA»d-' 
Moue,  puiiqB'aB  MeHaaltlIièri  OoMmi»  a«h  y  avaUM 
Mèti««»  4WiallÉéMMMnM-de  onnliMMilèiaélW 
cl  de  bawhai  «id'iiHidriiHniauife  UarieaÉaBifaiiilrnw 
0lerf«et4M4Baiav  jTartNMrbwiMf  aidi  1idnr«i  ttretier 
«VMliVUatlirfiaidab  gamiMa  4c  Collraure  t'en  pnrtée 
da  «W|la  apr  4»  kaaicuf»  «kiiréc»  eu-dd*  4e  1»  rivière  iJu. 
iacl»^^Taw<«aq|oi»Jt»i»»t|e^ 


«*»Î!}^*jt*ni«BliW;*»fii«  je  twmrtnl  rft»ntci  I  j^t  IVn^ 
*  eawyé  aTanl  hiec  4'nU»qu*rr  W 
PW«!flcci>|»c  pf  r  ^jarnison  do  (.ylJio-in-.  Il .  Iu.i.-,si  jHn.r 
W  olrc*  l'élite  «le  c;^yol«nt  ,  la  K'^kW  pa*  Utv», 
mille  fiodimcs  «l'^ifariieiie^  inji^  di5pi|iiùons  fu^pft«|. 
bien  prises,'  nriï  (tfiiiprs  s.- 1  oiiiliii-.iti,nl  a»er  l.inl  dectji:.^ 
r;!;i',  imirr  mrftlinii'  fm  si  lucti  -er\îe,  ^uc  l'I-Np^gnotl'i')^ 
cotiipli  (••ni'-m  Patui.  i^natre  fniv  il  rr^iist  S  la  clui:  ^c,  fpi'î-' 
Ire  Ciis  il  fui  1 1  .>  ei  mi<  en  fiiif;  m  «i  nnu*  .iiiiins  p(i' 
qtM-lfjutN  hoiiiuK'»  cd\alerle  depliH,  H  n'en  écMppàti' 
pa)  un  si  ul  ;  mnit  niiiii  n  «i*ion»  littUeehb'hoftiln^'l^ 
clv  vd),  et  l'ennemi  en  avait  miHe  à  (laD|Ml««n|ft.'iNéiMta| 
riiDe»  rent  tteou  |M5onpii-r« .  yantii  le»fn(<s  deàtlieitc^ 
Ui^Ptsr<H)<«)P«^df>^f»)fJepM. Sa  perle, peut «UK-^cil^^ 


radnSVmrWn  'i  Wa  «port  «t.dpuce,;  lé  amn  nouPii'rit, 
pubHoae.  •  No»  (rd^Jj^V  èdnstiiifine^ï^cri  prWiWe  rfé' 
rwatwi».  *'afctiPi'i%*itl'.4*fcW»i^rrt  rtétitu  bnh  du  car 
non.  Nrtn>i  lOehoni  d'a  ï  if  i;  Im  »  pelnn  rt  de  ieHler  S' 
leniA  t«"iilf»t.  i  l  il.- nr.inNmi  ,i  l  i  i  >l*  la  riiifiplitieiiérerc 

.'I  rrLVnili-  |i'|Mil)lr<  jilic.  ijuc  li's  I  i  .m^'ais  joirlll  tMPII  eod>>' 

(iuiL*;  qui'  1  <'|»uiiltiic  tiii  Mut  pins  dimnée  ii  Ij  fnrtontr,' 
mat»  au  cOur.iRe;  que  lnullii  ieiv  rlwniMit  IV»«inpliS  eC 
nos  M)|dat>  Krptil  df^  i»«rn$.  i\t)u>  ^mu|i)(;«  iniyiioydllQét 
envers  le»  officiers  lârlirj,  »  t  noiis  cliercliom^  pi^i^^i  cetifc 
armée  de  tous  cr'un  qui  d«>lffH>>^reiit  le  poin  répMWtcaio, 
Npi  tirailleurs  se  çoridui'enl.avec  lé  pïiff  grjnd  c<^|u«jj^ 
liier  quaire  voloitta  ren  dii  trolsfimfe  WaiMop, .du  jfc^ 
sont  allé*  luer  (lent  ranonnierii  <;Npticn<tlv  aj|6s  îmrsfinuH 
rils;  éMi^iai^biii  dMncéf^*cr  lei^iaAffjT' 

^  K%X^§»mià  i«KHe èn(i«1es  KéAé^aù«;'lo;]^  a^mt 
«^Mn^.Ttdoy  ^i^i'anitdMeeroi^«  dans  peu  1^  pltiî  \{W 
,  rMI«4tt«D?».  PBbH'ul'eondiiiien  li#r«s  et  Sslette  noiu'è^H 
iMRniiiimrprénnit  <!»«•! eetle  ann  r.  > 
Nnns  avions  pirli^  de  prise*  ;  in  m-,  uu  mftm« nt  dû  nnti»' 
liiir  tiiiinos  (Itpirhrt,  niKit  aïons  eu  m  bien  pins  ridlu- 
liiitiii  il  .'^aiiit-deiorr  :  i>i)  a  \if><i\^  un  liôpitat  toat  garni  #n> 
lil»,  mattIjH,  pajll.issfs  coinf-iiures ,  orups  de  lUet'autnat 

le  décret  srnvanl  ^  i**"»»'*'!  i>i'>Mi(n.-i:i  nj  iari  •>!> 

le  rapport  de  ses  romi(éB#^|llÇfRç4|îfS|^p|)qi;^-, 
décrète  ce  ijuisnil:    ,   •.u,.,hl,i,i.n*| 

•  Art.  I«  r.  La  tfçsorene  nationale  tiendrai fl  Iftdll- 
position  du  nniiijitrc  de  la  euerrejjiMi|^'i  |t;p(NSH^ 
rence  (le  50  millions,  poiirJ^/raM;une<ef4(»eiMi 
traordinaire  de  cbcvaiu,  ordonnée  par  k  (iécrpt 
tlu  ..;  lesilits  fr^isscr«ut3eqiiiit(>ssinv.i«l  le  nH>4ei 
réglé  par  le  pré.SfJil décret, 

•  11.  Le  produijl.des  sommes  restant  iu-c««ivner 
sur  les  conlribulippsdc  17»l,  179a,  1703.et«nln|Mh, 
ci^tcfP^ijt  ii%ctd^m>aÀrmeot  des  dqmasffjielaliMA 
a  ladite  leyee,  lf$  receveurs  tie  district  Soiil«iulori- 
9é5'à«eqt»îtt^r;!luVllp*l|iroduits  de  Içii^  recette 
mandats  (|uc  h^'^rectoires  iflélhleront  sur  eux 
pour  (esdep(ia«eKdoatil&'agit.  i 

•  4IL  Lc»  ,|itiyf|urs-gfnrfraux  établis  dansi^  -dé- 
|>arteinenUaf«iiMl>(c(JUsdie  procMrrrauxditsi^eeatfené' 
rtk^hange^  «OdlWfiials  npubUcaliu^iflciifiji^Matl» 
d<4uené(i8e8>tieÉn%  idatis'  laurri  •OMM^ 
souHm  qui  Mraieerliiîée  i aécassaire  par  les  éneUi)» 
res  des  districts,    v  . 

«  IV.  Sur  les  soaMDfS  mises  i  la  disposititm  duiitè>' 
niatf-e  de  ta  guerire  par  l'article  If  Meniits  pave«rè' 
fourpjçqut  I  «»^x</l;its  receveurs  les  supplémeiiLs  de 
fonds  dont  ils  npurraieiit avoir  besoin. jsur  laur  dé» 

lesdites  dëcmMUiiM 
de  distrtctv  .eobM'COkj 
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i  rffhbomeruKKceveun  des  districts  les  avances 
(ffi'ils  auront  Mtei  du  firodirit  de  leurs  itcouvre* 

iiifiit^,  Pt  h  1rs  mettre  n{Ti«:i  n  porl<*e  de  reverser  le 
mont  iiit  dc^difrs  nv.inofs  au  trt'sor public. 

•  \  I.  Le  npiii-ln^  df  la  j^inTrc  cniii  i'ili'ro  avec  la 
lr(^sorerie  nationale  l'inslruclion  niSccssaircpour  ré- 

Sler  la  compUbitité  te  cette  dépense,  en  conComiité 
es  di'ercl*.  ■ 

Bahère  .  Une  mesure  «ccrMe  et  important«  a 
exifçi-  que  le  comité  mît  SO  millions  à  la  disposition 
du  minisire  de  la  marine.  Comme  d  s'açit  de  iinan- 
ees,  le  comité  soumet  à  votre  approbation  leS  arrê- 
tés qu'il  a  pris  «  ee  sujet  ;  il  croit  Déceamire  de  vous 
tafre  ces  mesmes,  dont  irons  eonnittrei  bientAt  les 

effets. 

Lu  Caiivcntiou  approuve  les  arrêtés  pris  par  le 
comité  du  salut  public. 

DAKimi  :  Les  lepréstntants  dn  peuple,  Hentt  et 
Prieur,  tout  revenus  de  l'amt^e  de  rOnest  ;  ils  nous 

ont  cnnlirmés  dans  l'opinion  où  nnns  S'inime«  ton?;, 
line  l;i  Onvention  n  trouvé  k  ni'iyon  de  linir  la 
piicrri'  dr  la  Vendée  en  re'niiissnnt  les  armées,  en 
les  faisant  commander  par  un  seul  chef,  et  en  desti- 
tuant les  ofiiciers  qui  paraissent  suspects.  Le  géné- 
rai Léchclle,  qui  doit  commander  en  ciief,  a  été  in- 
stallé ;  il  a  paru  aux  représentants  justifier  l'attente 
des  patriotes.  Ils  ont  vu  aussi  çju'il  existait  un  çvs- 
t^me  de  dénigrer  les  meillenn;  patriotes  dans  l'nr- 
mée  de  la  Vendée.  Le  cnniitt- 1  i  âi ndile  tous  les  ren- 
seignements ;  lorsqu'il  les  aura  acquis,  il  vous  fera 
un  rapport  à  ce  sujet.  Aujourd'hui  il  se  borne  à  vous 
pï-oposer  nn  décret  qui  doit  #tre  le  eomplément  des 
rtïesiires  qne  vous  «ver  pt^m  contre  T*  Vendée.  Cinq 
roDiiiiissiires  suffisenl  rlnim  cette  |i,irTie  de  ?a  rémi- 
bliqur  :  deux  nccoiniiagnerunt  les  enlniuies  rt'^ptibli- 
cniiics  ;  un  se  tiemlr.i  ii  Sininnir,  un  ;uiti  >  i  n  les  ; 
ciifui,  le  ciuquiènic  restera  dans  un  endi  uit  central 

Sdur  correspondre  avec  les  autres  conimisoaires,  aOn 
e  mettre  par-là  de  Tunité,  de  l'ensemble  dans  lea 
opi<r<l{ons. 

Ces  propnMtinn^  5;ont  nrfopt^*?  en  ces  terme*;  : 

•  La  Coiiveiituin  inliiin.il''.  après  nvoir  entendu 
le  rapport  du  coimli'  de  s.ilut  pul^lir.  décrète  : 

•  Art.  Nr.  Les  représentants  du  peuple  près  Tar* 
mée  de  l'Ouest  seront  les  citoyens  Carrier*  Bonr> 
butte,  Francastel,  Pinetabiéet  TurrefiQ. 

•  IL  Ils  se  réuniront  sans  délai  au  quartier-géné- 
ral de  r;irtnr'e,  pour  y  Concerter  IcB  opérations  qui 
leur  mul  cunliécs. 

•  ill.  Lesautrcsreorésentantsdu  peuple  qui  étaient 
précédemment  attacnésà  lauu'uie  armée  se  rendront 
dons  le  sein  de  la  Convention  nationale  après  Tarri- 
rée  des  représentants  ci-dcastti  nonimea  pour  kt 
remplacer.  • 

U  séance  est  lavée  à  cinq  henrea. 

tàima  DD  f)  MF  nniiBB  non. 

Un  des  secrétaires  fait  lecture  d'un  grnnrî  nombre 
d  adresses  qui  tontes  expriment  le  vœu  que  la  Con- 
vention reste  à  son  pocta  juaqn.'i  laoasaaiiondes 
daugera  de  In  patrie. 

— •  Une  lettre  du  général Ghalbos  annonce  les  nïé- 
mes  détails  donnés  hier  par  les  reMésentanIs  da 
peuple  Choudieu  et  Bellegardesur  le  flicoèl  feoi- 
porté  sur  les  rebelles,  k  U  CbêtéffMMJt,  par  les 
troupes  de  la  re[iul)liiiue. 

—  Une  (leputation  de  la  commune  de  Vire,  admise 
à  la  barre,  présente  un  paider  rempli  d'omeuieiits 
d'Oise,  en  or  et  en  argent. 

-»  Arâonvilie,  au  nom  du  comité  des  domaines, 
fini  un  tawport  letatif  i  des  nsnes  qui  se  trouvent 
daiw  nn  bien  nattonalt  aeq^|Mr  nn  p«limili(r«  et 


propose  un  projet  de  décret  dont  la  Convention  or«i 
donne  rimpKaaiott  et  l'ajonmement. 

—  On  membre,  an  nom  des  comités  de  lagucm 
et  de  surveillance  nnlilaire,  lait  un  rapport,  etpro* 
pose  un  projet  de  décret  relatif  aux  rations  de  four- 
rages attribuées  anx  cbevaox  des  officiers  d'infante- 
rie. 

Dupont  :  Je  demande  à  faire  des  observations  sur 
>  ce  projet  de  décret  Les  ofiiciers  de  nos  armées  doi- 
vent être  clsonl  debons  saa»eulotlas.  Si  les  ebevanx 

ne  leur  sont  pas  nécessaires,  pourquoi  leur  en  don- 
ner? Est-ce  pour  les  traiter  plus  délicatement  que 
les  soldats?  Pour(|uoi  rompre  ainsi  l'égalité?  Je 
voudrais  bien  savoir  si,  dans  un  jour  de  bataille,  le 
lieutenant  a  un  cheval  ?  Il  Tant  en  donner  à  ceux 
auxquels  ils  sont  néerssaires,  et  les  refo^r  aux  au- 
très  ;  par-là  vous  itndrex  les  ofBeiers  de  vrais  répu- 
blicains; il  n'y  aura  plus  que  la  différence  de  grade. 
Mais  si  vous  établissez  de  nnégalité,  si  vous  donnez 
;iux  uns  des  chevaux  iiii  us  refusez  aux  antres,  il 
u'est  pas  étonnant  que  les  premiers  fuient  en  criant  : 
Sauve  qui  peull 

Albitts  :  Il  faut  que  le  peuple  se  défie  de  ces 
hommes  qui  affectent  une  fausse  popularité,  pour 
décour.itrrr  nos  bons  et  braver  officiers.  Souvenez- 
vous,  citoyens,  que  Dupont  a  toujours  siégé  dans  le 
eôlé  droit,'  etquejluqu  au  31  mai  il  a  été  très  mau- 
vais. It  ne  faut  pas  faire  semblant  d'aimer  le  peuple 
quand  ou  n'a  pas  cet  amour  dans  le  coeur.  Je  de- 
mande la  question  préalable  aur  la  proposilim  de 
Dupont. 

La  question  préalable  est  ndopt(*e. 
Le  projet  présenté  par  les  couiili^,  relatif  aux  ré- 
duetionaproportioniMUaa  des  rations,  est  décrété. 

(£asii<ledMMSt'».) 


spegtaci.es. 

Ac4i>toiB  M  Mt-UQOi.  —  Aui.  U  SUgt  de  TkiowUU  ; 

l'OffuuiAt  il  l  i  l.'bfi  ié,  el  le  ballet  de  TélimMiue. 
Thbatri  de  i/i ji'F.ni-CiiMiQiB  RxrroMiii.,  rue  Favarl. 

—  Zcmii  e  el  Azur,  suivi  df  la  Ft'te  eii  ique. 
THe*Tni  iiE  I.  \  lii  I  L  BLiQi  E,  me  de  «idic-liou.  — 

thtrine  u\À  l"  llcHc  Fri  murr,  |iicc,  de  l<%  Pupille. 

TnKATi  K  i  R  s,A  céTOTuins  MoicT4KSisa,  au  jardin  de 
rP.garué.  —  Le  MiOrtÊgÊ  ftUt  «ii  AMT;  CAoRM  «on  méfier, 
el  le  Codieile. 

Théiatbb  Natiohal,  mes  de  RIcfacliea  et  de  Louto».  — 
Lt  1'^  repr.  rtc$  Montagnards,  fait  historique  en  3  sotet, 
suivi  de  la  Mere  rviifidtnlg. 

Prit  lies  plac««k  PremiifaB  tofts,  kfcs  friUéss,  liges  de 
parquet  el  païqndi  Slif.i  sieuidalaBn«àHv.itroiilè> 
SMS  Ifl^  S  H*.  I  quatriNseslegas  ««(alairleit  <  et 
peiierntSSaiNiSt 

TniiTin  n  i.â  aoa  m  Loevon.  —  La  Htm  9lÊttfitt$$, 
U  Bon  Pirtj  et  U»  AmumU  «  tiprewt, 

TaiâTat  do  VAiMnui*--Ca*miid»w0nili»fe;/IKMM^ 
cl  U  Faucon, 

'I'he-ithe  du  Pai.iiî.  — V^RiFTfcs.  —  La  Intrigant*:  le 
Utpari  de  la  première  litqnifitio";  U  Tambourin  de  Pro- 
vence, et  la  Provençale. 

TuitTRe  DU  i.Tcu  DU  Abts,  au  Jardin  de  l'Égalilé. 

—  ÀdcU  de  Sacy,  puDtook  fo  «  actcs*  aws  dp»  diaii|e* 
inenls,  pivc.  det  Grâces. 

TniAiRB  Français  cOMioes  rt  LTniQVB,  rue  de  BondL— 
l.aSerpanle  Maitreue,  suivie  JnnoHciixde*. 

AHrarrnéATBt  d'Astlbt,  faubourg  duTt-mple. — Auj.,  à 
dnq  heures  et  demie  pieeifes  le  cUoyen  Franconi.  avec  «es 
ritHcs  et  ses  enfants,  eonthnierescs  eserelocsd'éaiilistioM 
et  d'émaialioiH  toniB  da  nMn#tB,  danaes  sur  sm  (meMna» 
avec  plarieari  soène*  et  niir*acies  aiattieola. 
Prit  da  places,  3 IW.,  3  Itv.  lo  s.,  2 IW. .  1  liv.  10s.etlSs» 
Il  donne lei leçons d'équitation  ^  de  TolUfetous  lismii* 
rtaetraMiesaMb 
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GAZETTE  NATIONALE  on  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

N*  2ô.     U  n  dm  l«r  «Mi*,  tanfàtla  Bép.  Fr.  (Mtrcrtdi  16  Octobbi  m^viMxtîyU.) 


POLITIQUE. 
ttEpUBLIQVE  PRANÇAlràé  ' 
CfHnnillB  »B  FAMS. 

Conseil-général.  —  Du  23  tfu  premier  moii. 

Un  mpmbre annonce  qu'en  fiusaot  la  prodaiBatioo 
du  maximtm  des  denrées,  il  •  ru  plusieura  mar> 

chauds  ft-rmer  leurs  boutiques;  plusieurs  ont  an- 
noncé qu'ils  n'avaient  plus  ni  sucre,  ni  huile,  ni 
chaiiilrllc.  il  demande  que  ceiUD>là  vicaml rendre 
cuuiple  au  coosfil-geueral. 
yChtmmiUe  prend  la  parole  et  dit  :  Ln  bënëBcrs  | 

HmiiMIiaes  qu'ont  Taits  les  marchands  en  ^ros  ont 
M^nsuffipour  les  indemniser;  ils  ont  sollicite  les 
pillages;  eu  trois  j^ims  ils  i>nt  accru  leurs  fortunes 
immensément,  el  ils  ne  veulent  pas  faire  le  sacrifice 
d'une  partie  de  Inurgain.  Si  les  fabricants  quittent 
knrs  manufactures,  il  faut  que  la  république  s'em- 
pàre  des  matières  premières  et  de  leors  alelie^;  car 

I  Vrëtée»  bras  on  fait  tout  dans  le  système  populaire, 
Pt  rl^'avec  de  l'or.  Il  faut  examiner  la  cooiluite  deoes 
hommes  qui  ont  voulu  remplacer  l'ancienne  noblesse 
en  1789,  90  et  01.  Les  marcliaudisesont  circulé  pour 
les  t  irangers  et  pour  les  armées  qui  attaquent  la  ré- 
publique ;  le  prix  desdcorées  a  gagné  sur  l'aaaiigiiat, 
les  marchands  enfin  oDt  bit  fortune.  , 

Le  conseil-général  est  composé  d'hommes-peiiple, 
le  législateur  est  peuple  aussi;  il  a  fixé  le  prix  des 
denrées,  nous  mamtiendrons  cette  loi  .salutaire;  ce 
n'est  pas  la  loi  martiale,  elle  est  toute  pour  le  peu- 
ple et  contre  ses  s;ingsues.  Peu  nous  importe  si  nos 
têtes  tombent  par  le  Ter  des  assassins,  pourru  que  nns 
neveux  gravent  sur  nos  ertnes  dMianés  :  Exemple 
à  marc. 

On^ voudra  mettre  le  peuple  dans  la  nécessite  *de 
demamier  le  rapport  de  celte  loi  bienfaisante,  mais 
on  n'y  r«Hi8sira  |)as;  souffrez  quelqiuss  moments,  et 
tous  les  efforts  de  vos  ennemis  seront  impuissants..... 
Et  vous,  membres  du  conseil,  qui  avec  Juré  de  ne 
Toos^rter  jamais  des  intérw  du  peanldt  soyez, 
sourds  aux  réclamations  de  ces  sangsusitfiitSi «art» 
culerlla  loi  dans  toute  sou  intégrité. 

Chaumette termine  par  requérir  : 

!•  Que  le  conseil-général  n'entende  aucune  péti- 
tion ni  motion  tendant  à  demander  le  rapport  de  la 
loi  sui*  la  taxation  des  denrées  de  première  nécessité. 

20  Qu'il  soit  nomme  une  cumunssion  a  l'effet  de 
recueillir  toutes  ks  fautes  de  typographie  ou  de  cal- 
cul qui  se  seraieut  glissées  dans  1  état  dressé  sur  la 
taxe  des  denrées. 

30  Que  la  même  commission  soit  chnr'^c'r  de 
rédiger  une  pétition  à  la  Convention  nationale,  ten- 
dant à  (ixorsoii  allt  iifiiiii  si;r  les  matières  premières 
et  les  fabriques,  atiu  de  les  mettre  en  réquisition 
en  prononçant  des  peines  contre  les  détenteurs  ou 
fabricants  qui  les  laisseraient  dans  l'inactiTité,  ou 
même  dé  les  mettre  i  la  disposition  de  la  i^Ui- 
que,  qui  ne  manque  pas  de  bras  pour  mettre  tout 
en  activité. 

Le  discours  de  ChaitOMlte  cit  Tireuient  applaudi, 
et  le  réquisitoire  adopté. 

—On  donne  lecture  d'une  lettre  des  commissain-s 
do  conseil-général  envoyés  à  Bordeaux;  ils  annon- 
cent que  le  patriotisme  se  prononce  dans  cette  ville, 
et  que  les  aristoctttct  b'miI  piuaUi  mtee  ioflueflce 
qu'auparavant. 


—  Le  procureur  de  la  commune  donne  lecture 
d'une  lettre  de  Tallien,  représentant  du  peuple,  en 
date  de  La  Réole,  prèa  Bordeaux,  du  •  octobre  IT93. 

Elle  est  ainsi  conçue  : 

•  Ce  n'est  pas  sans  étonnement  que  nous  voyons 
la  manière  dont  on  prend  à  Paris  la  prétendue  révo- 
lution bordelaise,  (^il  lesParisiensammttoujonrs 
la  dupe  des  fripons  et  dra  agïotfnrs!  Je  vais  vous 

dire  la  vérité;  car  la  Convention,  les  Jacobins,  U 
cominuni'  de  l'aris  sont  trompés  sur  cet  objet. 

•  Vous  croyez  à  l'ans  (\ur  lii  ville  df  lUudeaux  est 
soumise  aux  lois,  que  bordeaux  ne  renferme  plus  de 

;  contre-révolutionnaires,  et  que  le  giroudisnie  y  est 
entièrement  étouffé;  eh  bienl  vous  vous  trompes. 
Aucunes  des  lois  révolutionnaires  ne  sont  néculén 
à  Bordeaux  ;  les  muscadins,  qui  composent  les  com- 
pagnies de  grenadiers  et  la  cavalerie  nationale,  se 
pruiiièiieiit  I  ijime  iiisnlcniiiit  iit  dans  cette  ville  ;  ils 
viennent  de  pousser  1  impudeur  jusqu'à  enrôler  parmi 
eux  le  traître  Birotteau,  rex-d^leDuefaftlel,  etc.... 
Plusieurs  contre -révolutioroaires  viennent  d'être 
arrêtés  par  nos  sohis.  L*on  compte  à  peine  dumte  pa- 
Iriotcs  énergiques  sur  cinquante-six  membres  qui 

composent  la  nouvelle  municipalité  On  célèbre, 

il  est  vrai,  des  fêtes  en  l'honneur  de  Marat;  mais  ce 
sont  de  pures  grimaces.  La  faim  et  la  peur  ont  seules 
rallié  pour  niBrtaiit  les  vingt  huit  sections  de  Bor- 
deaux ;  mais  il  n'y  en  a  pas  pu»  de  quatre  qui  soieut 

dans  \és  bons  principes  

-Celte  prétiiidiie  révoliilioti,  à  laquelle  vous  avex 
applaudi,  nCst  qu'un  muuvdiieiit  feuillanlin  dirigé 
par  les  aristocrates,  alin  d'éviter  celui  que  nous  mé- 
ditons avec  les  sans-culottes  pour  tuer  te  modéran- 
tisme  Cl  le  fédéralisme  ;  car  il  ne  fa  n  t  pas  VOUS  laisser 
ignorer  que  c'est  i  Bordeaux  que  tous  les  conqrfols 
c^ntre-revolntionnaires  ont  été  tramés,  que  cfest 
Lavauguyon  qui  a  livré  Toulon.  Ce  scélcrat  était 
encore,  il  y  a  quelques  jours,  président  de  la  SDciélé 

des  Récollets  Ces  meneurs  de  Bordeaux  avaient 

une  correspondance  avec  Lyon,  Marseille,  Ci^u, 

i  niilouse,  la  Vendée  ;  et  nous  pourriiHH Croire 

au  changraieoi  subit  desBocdelaisl.Cvofei,  nu  eon« 
fraire,  qu'ils  conspirent  dans  fombre.  llenourrive» 
rons  sous  peu  de  jnurs  à  Bordeaux,  mais  avec  une 
force  qui  puisse  imposer  aux  malveillants,  et  avec 
des  provisions  nhoadantes  en  grains. 

•  Nous  summes  ici  dans  une  ville  patriote;  nous 
couruiis  tout  le  département,  el  nous  eslirpontle^ 
germes  du  fédâ-alisme.  ■ 

Le  conseil-général  arrête  l'insertion  de  cette  lettre 
aux  ÀfBches  (Te  la  commune. 

Le  conaeit,  fnppé  de  la  coniradietioa  qni  existe 
dans  celte  letire  et  eeHe  du  5  du  m#me  'mois,  rap- 
pelle les  commissaires  Dunnny  et  Viallard,  qu'il  avait 
envoyés  pour  fraterniser  avec  les  Bordelais. 

—Une  députation  du  direetoire  du  département 

de  la  Nièvre  se  présente  au  conseil-général  ;  le  pré- 
sident de  ce  département  obtient  la  parole  :  il  donne 
les  détails  les  plus  satisfaisants  sur  sa  situation  poli- 
tique; il  lait  ensuite  le  tableau  de  cette  contrée,  pré- 
cieuse par  de  nombreuses  mines  de  fer,  et  par  des 
Iiois  d'une  vaste  étendue,  qui  jiourraient  être  de  la 
|)liis  grande  utilité,  s^ls  étaient  exploités  an  profit 
de  la  république. 

Le  conseil-général  témoigne  sa  satisfaction  du  plai- 
sir qu'il  ressent  de  voir  dans  son  sein  dcs  mtautm 
d'un  directoire  vraiment  populaire. 
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të  pfiWeK  leur  dogrw  racpohfc      wMc  w 

dilieu  def  applaiidisst'ninit'^. 

—  Le  procureur  d«  la  commutir  prend  la  {)arole  : 

4IMt  IcilalHeau  du  charlataiiitinpdfspnHrrs;  il  peiyt 
ers  hypocrites  qui  s'emparent  de  rbuamieàM  Mis- 
sance,  et  ne  le  ouittetit  qu'au  tombeau;  il  Mt  ?oir 
riDimoraliié  de  l'exerciM  extérieur df  s  cultes;  il  de- 
roaiido  rnstiite  qu'il  soit  rMigé  une  instruction  sur 
la  manière  de  constater  les  iiiiissaiicps  été* wadrc 
an  citoyen3  morts  les  derniers  devoirs. 

•  «  Le  eompil-général,  adoptant  la  proposition  de 
dmimette,  nomme  des  commissaires  poorrMiger 
ertte  instruction,  et  arrête  qu'il  sera  di^Pendu  aux 
ministres  dr  tous  les  cultes d'oxcrccr  leurs  foni  tions 
à  l'exif'rieur  dos  maisous  destiodes  pour  l'exercice  de 

-4|es  dilTi^rcnts  cnitrs. 

•  L«  priant  arrélft  sera  envoyé  aui  «irâtres  des 
cultes  roDDiis  dans  Parts,  ainsi  qu'au  (f— — 

'  fAiânli  pour  Un  iuéré  du»  l'ocdic.  • 


D'après  la  déclaration  nnnnimo  des  jure'';,  que 
Jean-lacques  Rarbot,  âgé  de  <]uaraittt^  aii^,  invliui- 
Irur,  drmeuraut  à  l'uns,  rue  ituillv,  est  convaincu 
d'avoir,  par  des  ecriL»  contre-révolutionnaires,  pro- 
«iK|«é  U  fétablioement  de  la  royauté  en  France, 

'  l'aYiiliaiPBient  des  autMntëtcoMliliitfrtcl  U  diiioJiu 
.IkM  dt  U  n-puUique  un*  çt  Indîriaibl»,  I0  tiâmoal 

lH^oodaatnë  la  susnommé  à  la  peine  de  mort. 

'■  Jacques-François  Boallemy,  d-devaat  curé  de 
iflAionMi,  département  des  VMges,  cMfdinn  de- 
voir voulu  rétablir  ta  royauté  et  devoir  apT>rnnvé 
•'laatnbisuiis  de  riaanepvnionrieit  a^  coudamné 
ih   '  "  


veuve  dt  Louii  Capet, 

D«  as  du  prcati«r  Boi*,  1*40  t>. 

Ameaée  è  faodienoe,  et  asalse  sur  k  fliateuîl,  le 
Brétident  lui  demande  quel  est  son  nom.  Elle  r(<poiid  : 
Je  m'appelle  Marie-Antoinette  de  Lorrainc-d'Autri- 
che.  —  Votre  l'iat? — Je  suis  veuve  de  L«ui8  Capet, 
d-devaot  roi  dca  Français.    Votia  Igef-^  Trante- 

Le  greOiar^lUt  liclm  de  fêm  dlMoanHon'aiini 

, conçu  ; 

Antoine-Quentin  Fouquier,  accusateur  fnblic  près 
le  tribunal  t  rmiioel  révoliitionnnira  élaljti  à  p.iris 
par  diM.Tet  de  ia  Convention  nationale,  du  10  mars 
17B3,  l'an  3«  de  la  république,  sans  aueun  neours 


,  au  uibuuai  de  cassation  ;  ca  vartM  da  Bwmtft  A  lui  |i«wtra>réf olutionaaim*  decàuoifeBKAdreflaiSt 
,  ^oQué  par  l'article  11  d'un  autre  dëeiwtoe  la  Ceovan 


Uoo,  du  5  avril  suivant,  portant  que  l'accusateur 
public  dudit  tribunal  est  auturi^.  à  loue  arrêter, 
poursuivre  et  juger,  sur  la  dëuoociatiaBdaSauturi- 
lés  cuiisliluccs  ou  des  citoyens , 
Ex|>ose  que,sui\ ant  nu  d'écretde  la  ConvfiiiliQa.du 
,  l«r^QiU  (kraier.  Marjc-AnUiioeUa,  vewye  de  touia 
^Cqirt,  •  dié  traduite  a«  tribonal  r^frtqtfoBaaira 
;  auUMue prévenue  d'avoir  conspiré  contre  la  France; 
<|W«,  par  un  autre  décret  de  la  Convention,  du  3  oc- 
tobre, il  a  été  décrété  que  le  tribunal  révolutionnaire 
s'occuperait  sans  délai  et  ^an5  iulerrupliou  du  juge- 
ment ;  que  l'accusateur  public  a  reçu  le*  pièces  eon- 

Srpant  la  veuve  Capet.  les  tV.etM  du  pmtneaaaois 
t  naecande  année,  vulfaireaaiiit  dHalfet  IS  oc- 
tobre courant  mois;  qu'il  a  été  aussitôt  procédé,  pnr 
.  l'ua  des  juges  du  tnbunal,  à  rinteri(»Kaloire  de  la 
«entra  Clapet (  qu'exruien  lait  de  toutes  li  s  pièces 
•  ^'MW«f  m,  ^actiupi^iif  p«Udi«,jii,ei».rv^^ 


qn'à.rinitae  dea  Mfn^ioftStBmaiflliaiilt  Br^d^Me 
et  Médicis,  que  l'oo  qualiliait  aulrrfoiaderfewra^O 
Francci  et  dlont  les  noms  à  jamaia  odiaui  ne  s'elTAoe*  | 
ront  pa-s  des  t;i>te.s  de  l'bistoire,  Maric-Antoiuette, 
v^uve  de  Louis  Capet,  a  élé  depuis  son  séjour  en 
France  le  fléau  et  la  sangsue  des  Français  ;  qu'aviiut 
mèma  l'iieuitwa  NvoiutioD  qui  a  rendu  au  {iCMpie 
Trançaia  sa  aonveraineté,  elle  avait  des  rapportfiiHH 
liliques  avec  l'homme  qualitié  de  roi  de  iioliéme  et 
de  Hougrie;  uiie  ces  rapports  étaient  contraires  aux 
intérêts  de  In  France;  que  non  contente,  de  concert 
avec  les  frères  de  Louis  Capet  et  l'iuUuie  et  exécrable 
Calonne,  alors  ministre  des  iioances,  d'avoir  dilapidé 
d'uaainanièrerirroyaUlftlealinaaeeadeiaFniica^iniit 
dessueurs  du  peuple), pontaatiilaiiaMi*plai«iwdéa 
ordonnés  et  payer  les  agents  de  seAinlrinasceiaii- 
iiellis,  il  «si  notoire  qu'elles  fait  passer  a  diK-rentcs 
v(K>ques,à  rrnipefeur,des  millious  qui  lui  oui  terri 
cl  lui  servent  cucore  i  soutenir  la  guerra  ciMUreita 
république,  et  qu«c'<at  par  ori4ilapidatfoBa  aww- 
sivesquelleeatpanwiueAdMimteUwBiliBWii 
Que  depuia  la  rdvoliition.la  vatm  Capet  u'aamd 
un  seul  iii&laul  d'entretenir  des  iutelli;(onces  et  des 
corre&pundaiices  criiniiielieset  nuisibles»  la  trjoce 
avec  les  puissiiiu'i  s  clro libères  ettlaïui  riiiliinrur  da 
la  république,  |tar  lies  agents  à  elle  iilii*lés,  qu'elle 
MHMluyailet  bisaitsaudoyer  par  le  ci-ilevanl  tréso- 
rier de  la  iiilAci-devaot  civile  L<|u'à  difliwfataséfia- 
ques  el  leausëdetaulaa  Ira  nHHNeuvvps4|H*ellecMiyait 
propres  à  ses  vues  perlides,  pour  opérer  une  contrt- 
révolulion;  d'abord  ayaul,  sous  prétexte  d'ui»c  réu- 
nion nécessaire  entre  les  ci-devant  gardes-dn-oorps 
et  les  oriiciers  et  soldats  du  régiuivnl  de  FlaadKt 
ménagé  uo  repas  entre  OM  deux  corps,  le  l*r  oew- 
bre  t7«9,  lequel  est  dégénéré  en  une  véritable  oam, 
ainsi  qu'elle  le  désirait,  et  pendant  le  oousde^- 
quelle  les  agents  de  la  veuve  Cajiet,  secoii<laril  par- 
witement  les  projels  cunlre-révolulionnaires,  uut 
«mené  la  plupart  des  convives  à  i  lianler ,  dyns  l'epao- 
cbemrnt  de  l'ivrease,  des  chansons  exprimanà  |e 
pniacBlier  dévouement  pour  le  taûue  el  L'airenian 
la  plus  curaclérisée  pour  le  peuple,  et  de  les  a»eir 
iosenfcilileuieiit  amenés  à  arborer  la  cooarde  blaaobe 
etàfouler  iiux  pu  di  U  cocarde  nalionale,  eld' avoir 

Cr  sa  préseuctt  aului  ise  tous  ces  excès  contre-révfH 
tiaiipairra,  aortuut  en  encouraçcant  les  lemmea 

Si  l'ifmiiigiiiirnt  ■  riiatrihinr  nit  inririhia  hlia 
aa  aaraenvivaa;  d'avoir,  le  4  du:nHji4F«cipbM» 
témoigné  la  joie  la  plH  iiiwwMrÉida  <aqti*'Mlait 
(tassés  cette  orgie.  -  •  > 

Rn  second  lieu,  d'avoir,  coniolntement  avecLonis 
Capet,  fait  imprimer  et  distriouer  avec  profusion, 
dans  toute  l'étendne  de  la  répohtiiptt,  des  ouvrages 


«miapjfldiPim  d'<iNlie»-Ilmn  en  ^Hés  eh  -IHirnafei 

tels  que  les  Péliliiynt  aux  emtgranls  ;  la  Brfomt 
des  emigranU  ;  tes  EmiyravU  au  peuyie;  Iti  ptk$ 
Cnurttt  Folien  sotU  les  thfiitcures;ttJtmmalàa«nJB 
Hardi;  tOrdre,  ta  Uarche,  «l  l'Entré*  dit  Mi- 
grants; d'avoir  même  poussé  la  peifidi*  et  la  âistà- 
ouUBtion  au  poinld'avoir  (bit  impriairrcl  dîatribder 
aTfa.ila  oilme  peonHion  des  onvniget  damafMquels 
elte  était  dépeinte  sous  des  couleurs  peu  nviiitÈ- 
geuses  qu'elle  ne  méritiiitdéjà  que  trofi  en  ce  lennH, 
et  ce,  pour  donner  le  rli;inp  et  ]iriMi,iileranx  ptùs- 
saneas  étrangères  qu'elle  était  malirattée  des  Çran- 
^ai%  H  les  animer  de  ptaaan  ptoa-aevlNlIa  Pranée  ; 
que,  peur  réussir  plus  promptaïaiil  dana  aaa  ^pwgiWa 
«wtfe^réviutionnaires,  elle  etail,  paUM  afTMés, 
ooeasionrié  daRS  Paris  <  t  le.<i  environs,  les  pi^miava 
j«urs  d'octobre  1789,  uiie^iselle  qui  a  dunMlieèà 
une  nou ville  insurrection,  à  la  attiled«  iaqiielteiine 
fonlfeyaoariwralilcidc  oii<naoa«t  deqt^ya 


uyiu^cd  by  Google 


''^fèHfêéè'^ftéMWpè  le  s  du  m^m^  mois;  qw  tr  'Wt  j  ponlre  1rs  cr-dêvant  princes,  frfm  de  Louis  Capet, 
«•st  prootré  (Tun»'  nnniffp  sons  «"pliqM  Mr  Kabon-  et  les  (^migrés,  et  conli*  celte  horde  de  |M^tre>  r4- 
danoB  qui  a  régné  l«  tendemain  inétoe  de  rBrrirée  de 

'  W  T^DTe  CapeTi  Paris  et  de  aa  ranitle.-  > 

Qu'à  ppirie  arrivée  à  Paris,  la  Tt  uVf  Capet,  f^nde 
en  iiilrigurs  de  tout  genre,  a  rorinr  tien  conciliabules 
dunssOn  habitation;  que  ces  conciliabules,  compo- 


sdsile  tous  les  oontre-révolutionnain^s  et  intrigants 
'dM'  Aasetnblées  constituante  et  législative,  se  te- 
^'MiMtdaos  lea  téncbraads  la  nutt;  que  Vou  y  avisait 
itxtt  moyens  d'knëantir  In  droits  de  llloitinie  et  les 

■décrets  (!f  jd  midtis  qui  devnient  faire  la  base  de  l.i 
fcoiistiiutioK  ;  ijiie  c'est  d:ms  ces  conciliabules  qu'il 
a  l'tt'  (iélibtTt'  sur  les  mt  sun  s  à  prendre  pour  laire 
décréter  la  révision  des  décrets  uui  étaient  lavurables 
au  peuple;  qu'un  a  arrêté  la  tu i te  de  lx)uis Ca|>et, 
de  la  Tcure  Capet  «I  de  tonte  la  famille,  soiisdes 
'IKNMWipposéi,  mol*  J«lB  tentée  tant 
de  fois  et  snns  sn^c^s  h  dilTérentM  <*poques;  que  la 
veuve  Cipet  convient  dans  son  interrogatoire  que 
e'est  tlle  qui  a  tout  m<  nn<.'é  et  tout  préparé  p<mr 
effsotuer  cette  évasion,  et  que  c'est  elle  qui  a  ouvert 
et  fèrmé  les  portes  de  l'.ippnriemrnt  par  où  les  fugi- 
•tMiiéftlpMMB;  qa'iodépeodmiiiieot  de  l'aveu  de  la 
(•^NWM'ClilMtè  eet'ilgani,  il  «il  «MMtnt,  d'après  les 
déclarations  de  Louis-Charles  Capet  et  de  l.i  tille 
Capet,  que  Lafayette,  lavori  sous  tous  les  rapjwrls 
de  la  veuve  Capet,  et  Baillv,  lors  maire  de  l'.iris, 
iétoient  pri'seulsau  moment  ae  celle  évasion,  et  qu'ils 
l'ont  favorisée  de  tout  leur  pattfotr* 

«Qm  la  réûtt  Capet,  ^pm  àbn  retour  de  Varen- 
'nes,    reenorniHieé-ePt  eoAeniebnles;  qu'elle- les 
présidait  elle-m#nrie.  et  que.  d'inlelligence  avec  son 
favori  Lafayelte,  l'on  n  It-riiu*  li  s  Tuilerie?,  el  privé 
par  ce  inoyi  u  les  ciloyi  ns  d'aller  et  venir  librement 
duM  les  cours  et  le  ci^devant  château  des  Tuileries  ; 
-qifil'Vyi  «Ynftqae  les  personnes  mnoiee  de  caries 
Jqai^enHOt  lenrcottéef  ^eetlectômre,  pvésealée 
'«tore  ennpluie  par  le  tnillrs-  LalliTette  «omne  ayant 
pour  ohjetde  punir  lesfugitiTsde  Vun  unes,  étail  une 
ruse  iniugiiiée  et  concertée  dans  ces  couciliubules 
iténébreuz  pour  priver  les  citoyens  des  moyens  de 
'.'découvrir  cv  qui  se  traînait  contre  le  liberté  dans  ce 
ilien  infime  ;  que  c'est  dans  OTt  MlUMConciliabules 
-qn^a  été  déterminé  l'hoivUileaiNMerr,'qiia«tfliM( 
>)e  t7  juillet  i7fi,  desplmtélëispawfoIrMiui  se  «mit 
trouveis  au  Champ-de-Mars;  que  le  massacre  qui 
avuil  eu  lieu  précéilemmeiit  fc  Nancy,  et  eenx  qui 
ont  eu  lieu  depuis  dans  divers  autres  points  de  la 
république,  ont  ete  arrêtés  et  déterminés  dans  ces 
^  roeiRs  culiciliabales;  que  ces  mouvements,  qui  ont 
«•faittàmler  le  sang  d'nBc foule iam^nie  de  patriotes, 
>  oatétd  imagines  poor  arriva  plue  tOt  et  plus  sûre- 
ment à  la  révision  des  décrets  rendus  et  tondes  sur 
les  droits  de  l'homuie,  et  ({iii  par-là  étaient  nuisibles 
aux  vues  ambitieuses  el  Lonire-révolulionnaires  de 
•  •Louis  Capet  et  de  Marie-Antoioelte;  que  lacoiisti- 
itnlioil  >de  1791  une  fois  acceptée,  la  vèuvi>  Capet 
-'■lcst«Éeiipéftdi  ladélruiieiMenibleaieDt  par  toutes 
-flesoMMBiirm  qu'elfe  et  ses  agents  ont  employées 
1  dans  tea divers  points  de  I3  république;  que  toutes 
ses  déhiarches  ont  toujoitrs  eu  pour  but  d'anéantir 
la  idierté  et  faire  rentrer  les  Français  sous  le  joug 
,-t^»onique  sou^  lequel  ils  u'uut  laugui  qoe  trop  de 
««ècles. 

•iibiQiiriliielieietiiai  iMter  Gapel  •  na^é  de  faire 

itdnébmir,  efcqaata- 
■ilingtemps  avec  raison  de  cabiinet  autri- 
•«-loalee  les  lois  qui  étaient  portées  par  l'As- 
setublée  législative;  que  c'est  elle,  et  par  suite  de  la 
i,  déieraiinetion  prise  dans  ces  eoaciliabnlcs,  qui  a 
r»ûéfàtili0bH  Capet  à  apposer  aoai  aelo  au  fameux  et 
J«afelaliiie(déi»el  fndatpaa  «AaleariritoiUgblalî^ 


fractairesethinaliqiiesrépandusdaiiKtoiilê  la  France; 
I  «sio  qui  a  été  Tune  des  principales  «auseidêam^l 

que  depuis  la  Fr.ince  a  éprouvés. 

Que  c'est  la  veuve  Capet  nui  faisait  nommer  les 
ministres  pervers,  et  aux  places  dans  les  armées 
et  dans  les  bureaux,  des  hommes  connus  de  la  nation 
euUere  pour  desoonspirateurs  contre  la  liberté}  que 
c'est  par  ses  maiMBivres  et  celles  de  ses  Méats,  awai 
adroits  que  periil(i,qu*flleestparvfiiii«a composer 
la  iiniu  i  Ile  garde  de  Louis  Capet  d'anciens ufliciers 
mil  av, lient  quitté  leurs  corps  lors  du  serment  exigé, 
de  prêtres  n  fraclairesel d'étrangers,  el  ciiliii  de  Imis 
leslioniiues  réprouvés,  pour  la  pluprt,  de  la  nation, 
et  dignes  de  s«Tvir  dans  l'armée  de  CoblenlZ,  où  un 
'  trètgru4  noflibre  est  en  effet  passé  depuis  le  lieeiip 
cieinent. 

Que  c'est  la  veuve  Capet,  d'intelligence  avec  la 
faction  liberticide  qui  (lominait  alors  l'Assemblée 
lénslaiive,  et  pendant  uu  temps  la  Conveulion,  (]ui 
a  lait  déclarer  la  guerre  au  roi  de  Bohême  et  de  llou- 
grie,  son  frère;  que  c'est  pnr  ses  manœuvres  et  ses 
intrigues,  toujours  funestes  k  la  France,  que  a'drt 
opérée  la  prenièie retraite dei Français  du  lenilelie 
de  la  Belgique. 

One  c'rsl  la  teuve  Capet  qui  a  fait  parvenir  Sdx 
[l'ii^s  inrt  s  étrangères  les  plaiisde  uimpagne  et  d'at- 
taque (jiii  étaient  eonvenusilans  le  conseil, de  manière 
que.  par  cette  double  trahison,  les  CmemiaMrttt 
ioi^urs  iaatniila  4  l'avauce  des  mommtÊlÊ  que 
devaient  Mr«  les  armées  de  la  réinibliqnr  ;  d*aA«ait 
la  conséquence  que  la  veuve  Capet  ej>l  l'auteur  des 
revers  qu'ont  éprouvés  eu  diITéreuts  temp:»  lc;>aruiees 
françaises. 

Que  la  veuve  Capet  a  médité  et  combiné  avec  ses 
perfides  agents  l'horrible  conspiration  qui  a  écMé 
dans  la  Journée  du  lOaeAlf  laquelle  n'a  échoué  que 
par  lesefortseouragenxrtincroyabletdfspatriotes;  ' 
qu'à  cette  (in  elle  a  réuni  daiiS  Son  habitation,  niix 
Tuileries,  jusque  dans  des  aoulerraiiis,  les  Suisses, 
qui,  aux  termes  des  décrets,  ne  de»  aïeul  plus  eora- 
poser  la  gonlr  de  l^otiis  Capet;  qu'elle  les  a  entrete- 
nus dans  uh  état  d'hrtease  depuis  le  9  JuMpi'aa  fO 
matin,  jour  conveo*  peur  l'né»lùm  de  oette  boni- 
ble  conspiration;  qu'elle  a  réuni  égafement,  etdaia 
le  n-ême  deSM'in,  dès  le  0.  tuie  foule  de  cr.>  l'trrs 
qualiliés  de  eAeiio/ïeri  du  Poignard,  qui  avaient 
hgure  déjà  dans  ce  même  lieu,  le  23  féTOCr  1T9I,  ét 
depuis  à  l'époque  du  20  juin  1791.  "  ^  '"  , 

Que  la  veuve  Capet,  eraignant  mn.^  doiite  (fat 
celle  conspiration  n'eût  pas  loni  reflet  qu'elle  rit 
était  nromts.  a  été.  dans  fa  soirée  du  7  sont,  vets  tes 
neuf  heures  et  demie  du  soir,  dnns  la  s.'ille  ofi  les 
Suisses  el  ,Tiitres  a  elle  désmies  IravaillMieiil  à  des 
cartouches;  qu'en  même  temps  qu'elle  1rs  encoura- 
geait à  hâter  la  conlection  de  ces  cartouches,  pour 
telâeiter  de  plus  en  plus,  elle  a  pris  descarloucfiës 
et  a  mordu  des  balles.  (  Les  expressMiit  naaqQem 
pour  rendre  un  trait  aussi  atroce.^  Que  té  tradeiftalll 
10  il  est  notcnre  qu'elle  n  presse  et  sollicité  l.oiiis 
Capet  a  aller  dans  les  Tuileries,  vers  les  nnq  heures 
et  demie  du  matin,  passer  la  revue  des  véritnbles 
Suisses  et  autres aoélérais  qui  en  avaient  pris  1  habit, 
et  qu'à  son  retour  «Ha  lUia  flfimité  un  frili0lef,|éB 
disant  :  *  Vuilà  l«  tnommt'de  vous  montrer  ;  •  el  mif^, 
sur  son  refus,  elle  l'a  traité  de  lâche  ;  que,  quoiqOe 
dans  son  Interrogatoire  la  veuve  Capet  ait  persévéré 
i  dâiier  qu'il  ait  été  donné  aucun  ordre  rte  tirer  sur 
le  peuple,  la  comliiite  qu'elle  a  lenne  le  dimanefteS, 
dans  ta  salle  de*  Suisse»,  les  concilht  bu  (es  qui  ont  éu 
lieUiiouteMMlit^et'aiiiquels  vllr  a  asaialé.  Tartlcle 
'éwfMâMtetdtadBfitoFMa  Louia  Caflei,  Mt  tUm» 


uyiu^cd  by  Google 


-  itiàiU*  i)i>s  TMilcrie.%  ''t  I'"  roiips  de  fusil  tiréi  au 
moment  même  de  leur  eutrée  dans  la  saHe  de  l'As-i 

-  jemblëe  ldgifeiatnr«i  toutes Desciioonstatices  n-unics 
li  AoipcfmeUetit  pasoedouter  ^il  ii'«itâéx<Miveiiti, 
-dliiiB  te  e(MicilialMile4|ui'aeu  lieu  penJ^it  donle!  ia 

miitv  qu'il  ialiait  tirer  sur  le  prap»,  et  que  Louis 
Capet  et  Marie-Antoinette,  qui  était  la  graodsdintc-; 
trioe  de  cette  oonipinliaft^lrawteiMiandMiné^ 
l'ordre  de  tirer.  ,     ,  \ 

Que  c'estaux  intripues  etaux  manœuvres  perfides 
•  ^d^  lai  linrv^i'CjttKt.d'inteUigenee  avec  xeitefaa^^ 
•libMMééMH  iléÀk^éjk  pari^,  Ctttas  ies  ennfo- 
roisde  la  république,  que  la  France  est  redevable4e 
cette  guerre  iiitaitine  qui  la  dérore  depuis  si  long-l 
temps,  et  dont  heureusement  la.  ^  i^7|a|,pj|B.plus 


'  âpignëc  que  ccHe  de  ses  auteurs.  ,  , , , . 

■Qdei  dans  tous  tes  temps,  c'est  la  TeuveCapét^ui, 
par  cette  inOuenç^q.u'fJI^  Avait  a^quÎM  sur  l'esprit 
de  Louis  Capet.  lui  avait  insinué  cet  art  profond  et; 
.idiiif  (^0liix'«eïRss{a)uIer  et  d'agir.  »  prAmetht:  p^ 
des  actes  Jiublics  le  contraire  de     qu'il  pensait  <"l 
tramait  coiijomtcttiprit  arec  eWf  dniis  les  t(»nMin^s, 
pour  détruire  cette  liberté,  si  chère  aux  Français,  et 
"qaf  ls8aaiY)ntcoifserver,  etrecouvrer  ce  qu'ils  appe-, 
laient  la  plénitude  des  prérogatives  royales.     '  ' 
!>f.;.42lp'fimi  liTeave  Capet,  laMitle  «omloas  H 
rapports,  et  nouvelle  Agrippine,  est  si  perverse  el^i 
fatiitlière  avec  tuusles  crimes,  qu'oubliant  sji  qut-| 
,  lité  de  mère  et  la  déninrcation  prescrite  par  Us  lois; 
,  4fl<lAJQ0tnre,  elle  o'a  pas  craiut  <ic  s*>  livrer  avec 
^ilbiluis-lCIiarles  Capet,  son  fils,  et  de  I  aveu  dcoed^r- 
.  Akfrà  dMMAtefMe*  doMÀ'idtte  elle  imaRaMa  font 
-fmmAnwirvu» ,  .-  •  ,        •  ' 
D'après  l'exposé  ci-dessus,  l'ncrufsitciir  public  ai 
dresse  la  présente  accusation  ixjiitre  Mar«'-Aiil/»i- 
nette,  ae  qualifiant,  dan&^' 111  mtorrop;;ii(.irc,  ili-  Lur- 
•MiMrd!Amriciie.  v/euve  4e  Laïus  Capet,  pour  avoir 
,jii(iAMi|nMiilalà<kfMiiiC(.!.  i...,  .,,  .«> h  >i  •■i-nt  \ 

ob  -|o  De  concert  avec  le«  frères  de  Louis  Capet  Ipt 
ufinfàatf  ex-ministre  Calonne,  dilapide  d'uite  mJi- 
oière  effroyable  les  iiiiaiicesdela  France,  et  d'avoir 
fiit,{i^fs«er  des  sommes  incalculables  à  l'empereur,  et 
fl'^ViÇfr  ainsi  épuifé  le  tr^rfor  national  ;     .  , 

RfolaboniiaiKs»4PlMeMi      lotelligenceii  etilÏHj 

correspondances  av.çc  les  ennemis  de  ta  république, 
"  rtdVvoir  imorrtié'oo  fait  informer  ces  mêmes  eime- 
mis  des  plans  de  cam|);igpe  et d'atlÉque a>nvena^ et 
*trét^s  «ans  le  conseil  ;  "         '  ; 

i>-'  8»l>'8voir,  par  ses  intrigues  et  maoflèirr^iBt'élflllès 
«MiMiigëntir,  ttMi*  dés  eonspiratibnscft  M-t 
plots  coiitre  lasOreté  intérieure  et  extérieu<^<A^4a| 
■'TrA^eé,  Ifd'rivWràcet  effet  .dlumi'  lr>  f»i>eW  civile 
'  dafAs  div4^^9  points  de  la  républuiue,  et  nriné  tes  éi- 
'(  tiMm  1e«  Qhs  c^irttre  Ie5  ««rtres,  et  d'avoir,  p.ir  ce 
'  W>yeri,f*it  Couler  le  sang  d'nn  nombre  incalculable 
de  citoyens,  ce  qui  est  contraire  à  l'article  IV  delà 
timtikin  lt^idtt44liii:l«'-4k  la,a««NMleMrteJu4ode 
•.««^«ah  Jll  A  HiHilloH  de  JdJK  mitàmMlttmda 
^.fMla^CQde»  ■  ' 

"  "Bh'tohséquèwce,  l'accusatenr  public  requiert  qu'il 
«'Itti'soJt'dOfffiéartp'  par  le  tribonal' assemblé,  de  la! 
"  prAMAè  BClÉiÉHoh';  iatlHl  ft»ft  drdonéë  ùû\U  tfi9i-| 
''Mlhce^'  et  fîV'«#iltli^'«i^tHbun(il;- tf^^K^^ 

rbhlollndlfie'e  à  îrtt^rTPTiir,  Marie-Antoinette,  se  qiia-; 

îllîWTJt  de  Lorraine^l'AHlriche,  veuve  de  Louis  Capet,' 

actiirllt'ini  nt  (Mienne  dans  la  ninison  d'oiTiH  dite  la 
-  jQff)«kB»Mnoil|hPialais.  sern  «'croueesur  registres 
ii^Mft0Wri|M«|'9«ur  y  rester  comme  €»  matseode 
ttjrtli^liqWMWiauasi  ^ue  J'vadeaMMt  àint«rv«ioir 

ten  noliSée  à  ]jiin^piaip«UtéiteMl«l*ites«i^. 

?HHBI>ipi«hMiintemiinniliwjii*iiiij  V)ira»lei| 


>  jour  de^a  titnisième  (1(<cade  du  nre rnMPMnlIf Mf'fliH 
dota  répobtique  une  et  indivisible:    Vb  wiinu  l» 

■■•.■,n,,>r  -i;ic..i;.ii  'i         ,   ,•  ■  i  ^i±iJ^MU'2liiL^^*'>''l 

•  Le  tribunal,  faisant  droit  sur  la  réquiaitiMra de 

l'iiccuMiflur^iitublic,  Lui  donne  aet«  de  raccusatîoa 
par  lui  pprtéecontreMarie-Ani«)iiiette,diteL(m 
,liAtitricW;>eiWfe  d^ iMttlÙipel.  ^'^^W 
'  ■  i  «ti  t6nsi<qàencé|  ÏWaHiffiT fa^^  é^i-rf^  >t 

par  nti  huissier  ^ti  trihmml,  porteur  de  Ja  prftéiuc 
ordonnance,  ladite  Marie-Aiitninelte,  venre de  t'ô^is 


Capet,  sera  prise  an  corps,  nrrf'téf  et  écroule  ?ur  les 
registres  de.  la  maison  d  arr^l,  ditelaConcierget-ie'ià 
Pmis,  ofi  Él«  est  àctuèlleàterit  dét^iitié?  tf^r  jè 
ter  commei^'lÉiM'.drjdââi^ 


la  pff^e  ordoMa*cè<siiv>iMliflW4Ml  à' 

nicipalité  (ir  Paris  qu'à  raccusée,  r  v 

■  Fait  et  ju£é  au  tribunal,  le  second ijot»  Ue  la 
Irpisjème  flécade  du  prcmie»  ^ç^d^l'ia  ^^}fré- 

pubtviiie.  , 

•  Àrmtnd'Mariin-JoMfph  Htrntan,  Kli^me  Fiiu- 
taull,  Gabriel-Tovtaaint  Sellier,  Pierre-Àw^é 

Denizot,  EtienmMaca»iHott»§ùsm'éaiii diiii^l, 

qui  ont  signé.  ■  ...  i .-.i.  j  ..u.^,^  «vtj'ij] 

..!lît-»-.b2%i;(!|.  -h;!  .,1  ,.  X.f^«'?^r*fî 
»  iilp  imi  bb  il  1 1,  Hq 


uim, 
ote 


I  l  f-b  >    PrhUmtt^ielthmikt.!''  ■*Ui»v(ififp 

1  •:. 'tj  :i(>îi) .        j  .1)  ...   i  -.U.i.h.iii  ..  <r'tl  .Imaèb 
.ffVfflf  >Pi(!I.A  SBANCfl  DU  23  ,DV  WHil^l mIM^S* 


I 


droil  

^mi¥itilNrf 

Tonlouse,  le  8  octobre,  Taii 

I  Nous  cdhlinnons  avec  succi'»  t.  ciiQve^  coljl-Kiiès'^^uM 
'  injures  révolutionnaires;  déji  plU»  de  quinze '^îiwir- 
Mnne<«  «n<petles  ont  été  mises  en  eiat  d'arivsialiiin  If^rw» 
Mi|lii4tfMi<  mit  daaate^Heliiéiridri'At)^.  ^tdans 
«iMfltf  thfld«l»OanMMMi.  tfêiitmÔMiimWitOnm' 
aainlliaiifillilinilswlii  tu  fJtKlllelMMfyWt  ^(lilliUiliit 
HHllMI  MiMk>lisai^i«ens  pewi  «ahNMaUplMncst»» 
tiqn  tte^adfcaiipas  povoidtst^^idrtniiil.«u«H!»e«da-> 
leux  de  la  forlune  publique.  Nous  avims  fait  p^tadn  lofitfi 
Us  ii^itu':^e*î  «l'or  i  t  d'.iipent  qui  Irouvaient  cLrz  jcs  Du- 
bart^,  et  notis  les  ayons  fait  remettre  entre  les  rokiûi du  fc- 
oevetif  du  ilislrict.  1  '  •  ' 

•  Un  ci-devant  marquis  de  Bino*,  émijrre,' tktil  de  ili- 
.|rtcla,|ieiae  pturtée  par  la  loi  a  ■SalnUjtroDk  Qn  a  ta>u>c^ 
sur  l«i  |tliiiieurs  ^ril^  pri>uv»nt  «qu'une  cotupit^tiou  (r^- 
niécdiins  l'Aricgc  df\àii  livrer  ce  dt'partcuiepli-uj  ^i^- 
gn<jl5,  en  ^iCme  temps  que  Tou|(^fi  eL^^jU^^te  dev^i<^it 
(Ire  remis  aux  An|tbi<.  Les  principaiis  f)on$iyra'tèiir»  i^Qnt 
JttUtiK  Le  pr()(re  Allier  aAèexikaYé'à  t^tMéli)  èiallle 
dierdela  c(nitré#«vé)iiti6n  prtMéé  èu  èéiiM  de'J4l{>*«Xil 
*  déclaré  noBiiaM  4tf'il-^ii»iltt-  MkàStk''*tiijfmk' 
noire  intérieur  plus  danfcieas  que  Ptit,  et  qu^WMWhr 
l^poinf  ,d9lfl|jfre.^qMpr  .«>>«  NM<^Jffl^iJttom 
quelqun  itaatoMrmiiM^  aiiQ^.tfaj)ff|is 
aB«pa4lédaiahrt|mMieJetnoyeDs.dc  les  faire  avoner. 
,  «r|iaiml>1lë-M|%S*m  ijMque  loor'dmau- 
t'WSat  Mct^s;  dans  le  oonn  Ide  *a  seMinay  t  ué  Mea 
plas  qaestloa  des  Bspaffoob  sur  le  terriloèrc  <e  la^tdp» 

«  Bordeaux  est  enfin  rendu  à  ia  puttic;  toutes  lêsflfi^fH 
rites  coiistilMf'e*  Sont  hors  de  fonctions;  un  grand  nom- 
fa  c  (11'  membres  de  la  comnii<;'-inii  populaire  ont  (îlé 
arrft('s,  cl  hionlôt  l'arrace  de  I,a  h^iln  mettra  le  coftrpTè- 
T»îent  f>  criie  réToIntton.  LfS  mti'-CMdini  de  Bftr  liniit  'firit 
dLiiis  l'impossibilité  dr  faire  aucune  rt  siNÎaiir.-,  (  t  ils  serrAit 
utla  «d  aien»  dit.  La  -«éArM  «àliftairc 


<réKiMioaldft,^iioi 
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C5t  tempH  d'y  rrappa;.t«|n|l}4*c«fWVI(;A(i9'/MrQ»t.)lin, 
plein  suçc^  Quant  il  nous,  Ui  toM  toujours  mirquéij 
«itBvWlèiï  *k«lidaj>fiM«*  ae  ww  i  wii  de  ftlw  hyucn-el 


té^«Ssrur;rrpr^scuU>iit  «lii  peuple,  (ctxi  tfç,  Isjppli-  : 
jjaW|.qiW  Vunion  sVlablit  de  plus  en  plus  dans  ceTIr 
^^Vife;  Tl  ir.i  rcrii  aiioiiic  plainti'  du  citoyen  Mjizuc 


^'Çojiventioii  nu  ra[i|Kirt  nu  xd»  t  :  1.  ; 
■  iiomt  élé' 


On  .1  kut  .1  1.1 

Dnujui'SLoiitn  rariut'c  revoluliùuuaiic^ls 
h'pDl  pas  rnt'tne  été  chan(;ts  de  plat  c  ;  1rs  membres 

,jflC  raami!li>[r.l!i' 'Il  «!.■  l    i  -  r'-    nM^r  n|h-. 

-uiii-nUo  nembre  du  coiuiie  «leiiiVBMMi  prâenjtela 
vérification  du  supplétttidesViijhMlywl  ib  >.«•'•»••  •  )  ; 

b'   U  «t  admis  dnn«  Ir  sein  dr  l:i  Convention. 

Bazibe  :  La  Convention  a  cru  nécessaire  de  mettre 
en  état  d'arrestation  tous  les  dcputt^s  qui  ont  à^é 
'iétà jBmÉmiynitÉfta^»$<jiwirn(^  (Ms^Stmai-et! 
V^Wl9'iM!ltoi9^lfff  llitil'Âfef <(ter,  cmstne^  mite  de 
-fMe^BMStire,  qn»".  les  siippl<',iiils  qoi  rn  nuraioiH  si- 
AfBébeseroat  poiut  .nllnis  à  réOipiacor  des  «iéputés 
,(|U0éÉttu4i<iBt$sbntidires.  -,  I  .1  'trt^a  { 

Cette  proposition  est  décrétée.  • 

— bs^îHin  prospiile,  au  nom  descomitésdes  finan-j 
-«t  de  liijui^iation,  nn  pinjot  io  dtfoitt  ifai  cjri 
lObté  en  ces  termes; 

Jiiinzaine  du  jour  de  l.i  promulgation  du  présent 
écret,  les  adminislrations  de  tous  les  districts  de  la 
r^pwtoliijiM»  feront  passer  ait  comité  déxliqUîHtation 

•  20  De  tous  les  biens  d  .nt  jouissent  les(|!»reDts 
r.'J^^t,?f  MfikW?l>ri^lé  a  él^  mise  >pw^> 

a^ia.nuia^, laToi  du  %i  mars  uejiuer  ; 
,„  ,,•  ai»  I)e^toultMtte,p»atière.s  d'or  et  U'argfut,  »;t  de 
,.«Ui«r»qui  ont  âerewiisf  s.  dans  lYtenduc  de  i:Ita«|Uf' 
xflialtict,  û  lUre  de  d*/natiou  patriotique  ou  autre. 
-  >  «  Les  coniittissairefl  de  ia  ConTentioa  natioa^e 
dans  li  s  diflérenls  dé^rtfemaots  pfeaieÉMt»ir«iifi>t 
dvoesétats.  '  ! 

'.'  f  ta  CotiveuUon.chaijgc  1«  ministre  dç.J'plérieiir 
de  rendre  compte,  dÙ»  fiilît  jonn,|W VDfflWi  4(1  pi^i- 

'""•FliÉiirf^«ntt'|tMMd«M  èlitMmvAifiMi^iK-i 

-■Wiw  ae  sortir  de  Nnnle^  nons  avons  de«ttit^ïi?îé*i«!- 
:'ihihi*traieurs  du  département,  reiix  du  distirièt>t 

tous  Ifs  nicmhn  s  de  la  inntiici;i;iliti' ;  nods  avons 
«"(^nlt  ijjrnt  ordonne'  la  fermeture  du  club  d**,  la  U^lfe» 
d'où  sortaient  les  molious  les  plus  inc|^^diai^.; 

"  —On  reprend  fa'tfishissfoitMi'lfftt^lfciMh'Pfh-i 

^'iîcurs articles sotit di'erWs.  "  '  ' 

.111 1  .  I 

-,>„r-^l^  projfitde  décret  Uu  comité  relatif  à  la  re- 
duc4ioB  proportiuinielle  de5  rations  foitrrage^t 
-a^jk^itéuEBivai«i  les  priueipalmdlspositiora  :  I 

•  A  dater  du  jour  de  la  publication  du  présiîht  de- 
rjpi'rrtHoiis  rte  foprt-afje  dostln<<es  â  |a  riourri- 
'  nèis  chfvauxdts  diÏÏi'rctil<'S  armes,  des  flifferéiiils 

es  di'S  armtTs,  n  iit  rtduites  et  compoS4'es 
j(W'»Ç«;fl»  »l  f  uUi  JKtUf.twl  It;  Umps  de  U  gqcf  rc,  sa- 
iilWUt;   ;  .„  ,,     ,  .... 


usen  A;  lli»4iÉk  Hira  ëtffMa.eliinl'idliatlMto  ioiB. 

•  *  Poar  les  cheraux  destkiuipages  de  la  grosso  ar- 
tillerie volante,  vivres,  do  1  ninbulance,  et  pour  les 
rbevauxdes  ot^arrnis  désarmées  à  in  guerre,  ia  .re> 
tioii  sera  de  ffa|gl>|ifie>:ile  foin  et  deoi.  troûièaKs 
A*M*ma»*  -.  •  I  .-.  j  ;  «  1,.  I 

Il  ilMiiMiiM  ilwiiiHiiililIrtipriiiiimiH  mil ii  ' 
Troupes  à  pied,  ^  '"'^  '  ' 

«  Aux  soitt-lieutmajAs  Uentenah'ts  et  capit;iines, 
une.  ;  avx  chekihbatailloa,  dcMX  ;  aux,  cheu  4e 
Ca(}e,.«rttll<cir»  g^Jiie,  trois,   n 

Trouptt  à  ehnal. 

•  S(His-lieutenants,  lieatenauts,  deux  ;  capitaines, 
.  trois  ;  dfeb  d'cMi^rod,  tkoir,  ehen  de  bng»âe,'dâh> 

;    •       imteiert-génétàwc»''  '  '     '  \  '"^ 

•  O.'iH'raux  de  brigade,  six;  giéaj^aài4lldifiiiia, 
iiuit;  ^(-iit'raux  en  clu'^,  douze. 

•  ta  délivrance  des  rations  ci-dessus  fixt'esiD'gtara 
effet  qu'n  itt  ll9rM)br»nrocll«i|l,,/q|Mlte 

suite  pliMdettM  ai!liel«i^«acalah«s  de  fit  nlne 

loi. 

—  Garnier  (de  Saintes),  représentant  du  peiiple 
dans  te  département  de  la  Manche,  écrit  de  CMr^ 
tiOBiy^  ta  lM  fiirU  iiniiw4e»deiH<ées>  de  m- 
'iriMK  néemilét  pndait  le-  maHlénrf^et,  ét  »  «ti 

reçue  dn  petjple  avec  le  plus  grand  pnthousiasme  ; 
depuis  lu  f^te,  de  la  Ri'union.  le  pr.iin  at>onde  dans 
les  marchés;  il  annoiMc  qu'il  va  parcourir  les  cam- 
pagnes pour  éclairer  les  cultivateurs  sur  leurs  vM- 
ti^W  inlérétt.  Il4dtinlf  fi  Oonveotion  qu'il  a  fait 
tVfllii  «oM  MMiwko  fiiiit-eMupMé  de  moitié  Ife- 
<m^nt  eriiitiHM'iNMMi»-da:|erA;-^i  «  étf  tMndVé 
d'un  excellent  go<4t,  et  procure  une  bonne  nourri- 
ture; il  termine  par  dire  qu'il  a  fait  une  proclama- 
tion pour  tiiciHirager  la  culture  des  pommes  de 
terreuse.  dMi  |iréeie«a.de  ta  lerM<  MAwoyé au 
<  OMlttd^lirtMltVMi  >s  >  .«t>i  f  t{  -tf-f  •       t  tr-  n 

'•  L'administrateur  des  domaines  nationaux  fi- 
vile  l'assemblée  à  déterminer  les  secours  qiii  Se- 
ront neeordés  aux  femmes  et  etïVliits  des  éfn%réi. 
—  Renvoyé  au  comité  des  secours. 

—Sur  la  proposition  de  Pépui ,  la  Convention 
décri  te  ce  qui  suit  :  ^ 

•  Art.  1er.  En  formant  l'action  en  divorce.  Je 
jpi^t,d«Bwndeur  poumlaùreMi)p(«er  ^ainMini' 

^u^i«ii  pMwM«».ci.«iïÇs.iipVUwfiP  ÀfMsmm- 

^  «  U.  Les  scelles  ne  pourront,  soit  daii>  le  cours  Oe 
l'instance,  soitapres  Icju^emeradélinilif.  être  Ici^S 
qu'en  procédant  de  suite  a  l'ijiventaire  d<$  objetl)  y 

^1lt-7^kivt^1«lral!»ct«blpll^>. .  :  ib  ■ 

■>.' --«iDaTid  antiQDce  à  l'assemblée  qu'il  a  acberé  le 
'lalfleaa  de  Marat;  il  demande  à  être  autorisé  «lie 
faire  porter,  ainsi  que  celui  de  l>pelletiev,èlapeM^ 

d^^ire  epjouîw  «j^poser  pendant  t|uelque  t«Rlp»]lfs 
deux  ouvraf;cs  aux  regards  de  ^es  cuneitoyens,,di^>s 
sa  maison.  La  Couveutioa  aajuiescp  au  désir  de  Dfi- 

bitnKit,4m  l»«awoiida  ««(«rtiaiai, 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  reiul  compte  de  l*ék- 
pédition  de  la  loi  contre  les  Anglais,  du  d^retittii 
déclare  la  France  en  état  de  révolutioK^  etde  edui 
qaaaideiHMta'deBti«cliMiide'l*yonv  >■  •■■^in- .m  ^.n. 


MioiMMit  nmRfMttàii-dn  «Hoyens  4(«  MéM^ 
tfi  pnrrtps  de  la  rfpubliqne  sur  l'inram*  tfahison 
des  Touioonals,  et  ïaritfnt  la  Conrention  à  rester  i 
son  poito  jwqu'àbiewittMidcs^daffendelàpt-' 

Les  décrets  suivants  aontNotfM:  .  •  •  . 

CottvcMloii  nationale,  aprfei'fWlr  Mleniltt, 

lé  rapport  de  son  comité  des  finances,  décrHe  î 

>  ArL  l^r.  Lu  retenue  de  quatre  deniers  polvlU 
vre  sur  Irs  dcijc  ns(  b  tic  la  ui  .riiif  rt  des  colonies  eU> 
supprimée,  ii  compter  de  l'eitrcice  couiuiencd  le 

janvier  17M. 
-  all.LcsqaamdenlenpMir  livre,  perçus  posté- 
itedr^Mwiil'ra  m  jmvkt  ir99.  sur  les  dépemM  de 
l'eiercice  de  l'année  17V8,  soit  dsns  les  ports,  soft 
dans  les  colonies,  avant  la  promulgation  du  présent 
décret,  seront  versés  à  Ni  ttëwwne  natioiialis,  qui 
les  portera  eo  recelte. 

•  m.  Les  fournisseurs  et  entrepreneurs  qui  se 
sont  soainlt  à  la  releaoe  de  quatre  deniers  aour  U> 
vre,  par  des  marchés  qui  ne  sont  point  expira,  con- 
tinueront d'être  nssiijétis  il  cette  retenue,  tsutqne 
le$4liLs  iiiarttics  scrmit  i  n  vigueur  ;  t  llc  sera  opérée 
par  line  déduction  sur  Irurs  fi^uriiitures  et  ouvrages, 
«lil  ne  leur  sera  délivré  des  ordonnances  que  pour 
IcRet. 

^IV.  Cbagoe  «née  le  eoi^  lëeitlatir  détermi- 
«MtesinipMMiitdeflbndalaeeofderpRrfa  répu- 
blique pour  les  besoins  des  gens  de  mer,  des  ou 
▼Tiers  non  valides  des  ports,  et  autres  nersonnes 
m^aïet     tes  Maies  1)  nm  mr ttVJfàa: 

>  V.  Pour  l'année  1T9S,  la  Convention  oatioDalc 
met  à  la  disposition  du  ministre  de  la  marine  Jii^f. 
qu'à  la  concurrence  de  600.000  liv.  pour  lire  m^. 
ployées,  avec  les  londs  de  la  masse  commune,  au 

Eirment  des  pensions  et  dfts  secours  aeronlés  aux 
valides  de  la  marine,  ouvriers  îles  ports  et  mitres 
peraonnes  désignées  par  les  lois  des  13  mai  1701  et 
l-flllill  ITItt.  * 
^yi.  il  sera  M  téopto  i  li  ■Mn  edMMHiA, 
m  invalides  delà  niatlne  éû  montant  dé'Iaf Mftftte' 
dci  ijuiitre  deniers  pnur  livre  exercrr,  et  qui  conti- 
nuera de  IVlrc  sur  toutes  les  dépenses  non  acquH- 
lécade  1792  et  des  années  antérieures. 

•  VII.  fonds  qui  proviendront,  tant  de  la  li-, 
fnkhlion  des  lettres-de-chaiiges  timbrées  marine, 
et  deiL  récépissés  des  colonies,  qui  ont  été,dé|(osês 
entreles  mains  du  liquidatcur-géne'ral,  que  des  au- 
tres créances  et  l'Cimnmicsrle  la  caisse  dc<  invaltdl^, 
Mit  également  partie  de  la  mnsse  (.ounnune.  ' 

'  •  VIII.  l-es  fonds  qui  composent  In  tontine  des  na- 
vigateurs français  etemplovéadans  le  département 
de  la  marine  eontinneroet  a  être  régis  etadmiqis- 
tWs  par  leurs  gents  particuliers,  et  serviront  éga- 
lement à  «eiiuilier  les  pensions,  demi-soldes  et  se- 
coui  s  dccorués  suivant  les  règles  et  les  formes  pres- 
crites par  les  lots  des  is  mai  1791  et  8  juin  1792. 

«  IX.  Les  rentes  provenant  deséconomies  des  gens 
da>«M»£|Miidradoiia  i  eux  faits,  eonlinurroal aussi 
àlaiN  lli«pe)réfi^<(fcrant  partie  de  la  nsnee'enm- 
iMme  pouriierfiraanrmMnrs  objets,  sous  Itf  anrreH- 
lance  et  ht  rMpon^iBbtHté  du  ministre  df  la  maHne!' 

•  "X.  Li»  dispositions  de  Partic  le  V  de  la  loi  du  13 
mùî  1701,  concernant  la  comptabilité  de  cette  par- 
tie, lesquelles  ont  étéconOnnées  par  l'article  XIIl 
1^  1*  loi  du.8  juin  1791,  arront  exécutées  ;  mais  il  ne 
ajtiwiemiaou  payé  aucuoepartie  des  600,(iU0  livres 
ivocordéesipar  la  nation,  suivant  l'arUde  IV  ci-de*T 
stis,  qu'en  rapporUnl  un  râle  iMMsinatil  èoiarfë des 
pw^cft  priuiaiitcs,  cerUtié  par  1  ageiU  tics  gras  d* 
mer  qui  aura  fait  l'avance  des  londs  deo 


conmuine.leftuel  r«te  devra  «reVMItf^miiflyi^ 
chef  des  ch|sscs,  et  visé  par  rordontiatenr  dù'^ort:' 

«  XI.  La  masse  commune  des  gens  de  mer  et  diéaj 
inraîides  dé  la  marine  sera  créditée  sur  le  ^rnn(^-^î-'^ 
vrc  du  produit  des  reutes  ou  iiilen'Ls  qui  lui  sbu|\ 
dus  jwr  la  nation  :  elle  est  Icnui  de  verser  à  la  Iré- 
aoivirie  n^lionate  tous  les  fonds  qui  se  trqHV(;^^ 
bm  dans  sa  àisse,  tant  en  assignats  ayant  cours  oe 
monnaie  qu'en  assignats  démonétisés,  pour  se  faire 
créditer  sur  le  grand-livre  i  raison*  de  5  pour  100 
de  leur  montant.  / 

•  Xil.  L'administration  de  la  ma.«.se  commuuedâSi 
invalides  de  la  marine  et  des  gens  de  mer  sera  sui-' 
vie.  soua-les  ordres  du  ministre  de  la  narinfv  fap 
l'adjoint  éo  ta  qtwtrièMM  •divteioH  ;  «llfl  anfniOitH» 
les  frais  àe  son  administratif  m,  et  les  dispnWtl<HM 
des  lois  des  1»  mai  1701  et  8  juin  170S  seront  stii-J 
vies  dans  toul  ce  quI  n'est  pu  emitnlre  an  JKrjjtebf 
d^ret.  •  ' 


■f.tUH 


— >  La  Convention  natioiiale,  anvèe «teir f 

ses  comités  des  finances  et  daa  siuntstaoees  i 

rcs,  décrète  ce  qui  suit  :        <  •.(-ni 

•  Art.  ler.  Il  sera  mis  1  la'diqtosition  do  minlstlrii' 
de  la  guerre  jusqu'à  concurrence  de  6,043,900  DiV,. 
pour  être  employées  A  assurer  ou  viaude  la  subtis-, 
tance  des  triJii|)es  dt-  nouvelle  levée.  .  ^ 

•  II.  I^a  Convention  nationale  naiise  à  l'urdro  du 
jour  sur  la  seconde  demande  au  ministre  de  lu 

S UMm»>dB  4^710.725  liv.  BOUT  Couvrir  l'arriéré  de 
naeaîlîmde  4a  'vumletéa  radministration  des  su  h» 
sistances  militaires,  notffémr  lêdictetda  iO  wùk 
dernier.»  i.J 
Les  représentants  du  peuple,  eommissairea  à 


î  son  d-derànit  royale  aê  sont  parfaitement  vendus 

le  produit  de  la  vente  s'fMi^vp  h  r.'iO.OOO  livres.  Ils 
ont  fait  mettre  en  magnsin  i)lii.s  ilc  250  milliers  de 
fer,  dont  une  partie  est  propn'  à  c'ievr  r  la  pri?  erfi^ 
l^tals-Nationftl  ;  ils  en  ont  lait  parvenir  80  mi  liet^ 
par  les  charrois  niililain'S.  pour  cet  objet;  ori  a'aiipf 
t  mstcait  quelques  tqpis  de  la  Savonnerie ,  des  luslréj^^ 
8W  rtiafelai  communs,  propres  aux  hôpitaux,  avec^ 
des  rduverturrs,  (Vs  traversins  et  du  liii;j;c;  on  a  "'pa- 
iement di.-lrait  li  s  objets  portes  au  |irocvs-\  erbal  de 
la  commission  des  uiominients  pour  le  Muifum,  el 
l'on  envoie  a  la  Monuaie  itiO  livreaMsaolde^aliM»* 
39  livres  pesant  d'étoffe  argeottfe,  W««iM'peSBn« 
d'ora 
genterie. 

UiitBMeaiMéiqtnnB  henni 
'  aiunci  Bv  M  m;  rknnmi  Mots. 


•  <•.  11.01 
•f  I. 

-.îl  -.Il 

•  •i-if.-n 

•m  II» 


Barère  fait  lecture  des  lettres  suivantes  : 

Le^r*  (ht  dtoytHÀieJcandrt  Itabeau,  r«pr>«<ntaH^ 
du  ptuph  firii  U  déportêment  4a  la  tfaramlt. 

La  R^le,  !•  6  octolire.  , 

Dans  rabs^Boe  Ae  ttHUm^  qnl  ert'Mrti  «vae  un 
dmaftit  da  cavali  i  îii  pani»ew<i»fimiiaasnBia|tr»<«'Mf*j 
fcimlaaapMfie  <t«  voaammiÉBvi^miaanaaBMM^aeiM 
arrHcrau  milieu  de  Bofdnaa  rea4l|îUI0«Shaidy-iiai 

 ii^ 


ciMoa,  «I  oa  amaa  aiftHi  âm  ffaim  liai  ama  lal 

PnisajitiaMialdnial  BMOt,  déUl  A  Vemoo.  IfoMVoaa 
pronetlons  de  Hvrer  daim  pea  à  la  venfeanee  des  lob  dei 
oMtabIfs  phil  ffiMeiii.  Nous  iiv«M  là  pl«e«Hléllt(<ihll^ 

que  presque  touf  1rs  <lépu(e!i  Tugilifs  du  Calvado*  et  rie  la 
Vfiidée  ,  ainsi  qtie  1rs  ginf^raux  tl  leur  étal-m.ijor,  »onl  à 
D<ir4r«ux  ou  (tin«  Km  t-iivliom.  Un  ieuw  konme  KnmMé 
Makoii,  qu«  j'ai  r«coniiu  i«i  poor  «vAhr  ttiaMadifi  à^'HIf 
r  Wlai^aÉii^>«t^  )'allM  aiveieré4i*MS'adaMltMit'lé'Bf 


i^^  iju u.cd  by  Google 


m» 


d<iJa  conjwraJlon,  nvl  allsUfou  iiaiu,  niulpri'  U  «o«ver- 
jion  snbiir  el  opjiarpotf  in  fétlérBli»tfs  n\ec  Je^qurl'»  let 
«•jiijiii^s  Minl  en  riLi'iiin  iiititiic.  Ndiis  IravailloDS  jour  et 
rihil.  ^oil  â  piirpiT  \f  jiavs  drs  »félér»l!i  qui  y  aboodciilt 
a6il  t  prooam  dci  lif  r»  t  la  ville  de  BonlMux,  aul  •ouf- 
flvÉMIi  IwiiiMn'di'U  dlirtii.  iMb 

(I  Rica,  la  treizièvM  Jour  do  premier  nub. 

KOB»  Tenons  6e  faire  mcllre  en  ét  d  d'irreMBlion  le  t*- 
Mi«l  Leelenduaire,  comniandani  à  F.nir«vaiii,  qtri  arai( 
leiwé  celle  place  Uan*  le  plus  ^trand  dénnnienl ,  et  ijul  R»- 
TOnsail  In  coniK^6volutiuna;iim.  Il  n'j  n  plus  iiiainie- 
qiHil  il'inttukMde  larteUe  partie,  que  Kiilcrmaon  atail 
i|UHi  otTaiblle  pcKir  eav^  un  pasage  aax  aanenis  ;  on  n  e 
plus  d'mci  rtiiude  lur  ce  proiel|  de*  papSert  latsi»  le  12, 
ipr  un  lieulei  aiil-colood,  bit  prisenaier  de  guerre  «tcc 
ioii»ii(é4eiie  dc«  «cm,  ont  ippri»  i|iic  rconeml  avait  det 
intelligeiHadam  Bnlicvaus;  il  a  fallpropaecr  an  cdoyen 
BifamMO  "COnUM^M  >ft  Mm»!,  4a  Mi)  llmr  celle 
piKBtailaMiëlailÉale  alliQck  BaMti  adjudant,  d'atti- 
rer l'aulear  de  cette  prapo'vitiea  tur  le  wi  de  la:iibevlé,  et. 
j'iW  arr^  le  lAcfae:  c'est  Giraudi,  jugc-de-pai*  de  Nice, 
lietlilui  buit  jours  airparavani;  il  a  ^lé  trouvé  porteur 
(11111  mémoire  indicatif  de  nos  forces  en  booinies  el  en  ar» 
tilU-nt?,  e\  de  Icitr  posiLioa,  tl  M  tUdm  fW'.i poiUr  la 
peine  due  fi  tes  lorfaiit.  '  ' 'î  i 

l'IpdUr  réoonpenn-r  Binnnet  et  BMMlt  ItO^'lnmOns 
dièvM  â  des  prédi  s  sii|>^rirtiri>, 

1  Ln  ville  (!' ci  rdlf  de  Uonaco  OBt  été  déHaréP« 
e«6i«tili  lèégn.  U»  eèDutalicatat  4b  oatte  ikaiiâia  Jni'«iil 

U  GoBTution  confirme  Mit»  ttMMiutloa. 

ça-iK».  I..,.  ..  •  •'•T'*' 


:  >..ii«tr>  ;  I  1  •.  i      ■  :  M  peuplé. 
(•Al  >  n  II  '•■>■''.  ' 

3l,  ,.,..,>  I^DlbeUiard,  la  SO^ctobn. 

,,lîe  laaaera  d'OB  Mplec  de  d«uUt  trouvé  dawJaahlieM' 
4m  duc  de  Wi|1««bi9rt,^rT0iiA«m)iaiMiK<i4lie')»p^^ 
cipauté  de  Montbelliam  ett  «mquise  a  la  France. 

A|>i'  5  m^Hrc  mnrt  que  le  petit  duc  i'énh  avi»édef(Ntr' 
nir  sou  cunlingt'nt  aut  orinto  coalisé'  s  ^ut:  Xi  tortinU 
étaient  au  service  dp  l'empereur,  j*ai  fornu',  cl  de  suilq 
ctécnlé  le  projet  de  m'emparer  de  Monibrlliard  î  j'y 
»oH  entré  ce  matin,  k  ait  heures,  avec  le  bataillon  de  noii< 
y«<le  levés  de  Dole,  cinquante  homme*  de  cavalerie  el 
aoiaiit  d'artillerie  léfière,  ><iiin  sommes  entrte  san<i  façon, 
avons  nrit  l»  «iite  Has  peiac  et  taoa  awr  d«  ppiidKk  J'*i 
r«t»iii«i«JriidhivdiMff  «.•■*»•  4e.arite.iMB  pnolii 

mation. 

J'ai  flilt  Mre  01^  bMM  lar  toutes  let  ta^^l^ffi\^T  en 
faire  verser  le  produit  entre  les  mains  du  paycttr-RAuéial 
de  Besançon ,  que  J'ai  requis  de  voilier  el  airéti^r  loo*  let 
n^mam,  ct^efiw  Ms  ptéaU  aT*  «M  qoe  té  n»ooo  liv. 


QiieiqM  JeeMiBHt  ait  été  dèvi««v  U  tliÉdieàoara  piwr 
prb  de  180,000  liv.  de  meubles  qof  Je  ferai  .ventfre,  fauf 
4tiM>fnn  dljels  rares  et  précieiiS|Mje|«ttmi«nuserve[r 
pourhss  emni.vM' an  Muséum,  ' 

Je  vai'^  pii  -s<:r  le  I  ail  ige  dei  dltnes  de  grains  pour  let 
faire  p  isïcr  a  r:irni''o  du  Uhin.  Je  vais  créer  un  districl, 
UBekiinnici|K}iil^,  un  club,  t>our  tiiiuesirer  Ich  bien»  du 
princt.  J'ai  di:<à  requis  la  rannioii^itté  deiaiie  abattre 
tuuiek  Itt  arinuiriet  el  sifoct  ik  fMHlékPMVF«|iMll«er 
la  iMiiinet  de  ta  Liberté.  '  >  ■'■  ).:'•<•. 

Il  e-tt  bon  que  vous  lachiei  ^wt  ce  petit  paja  eidieeiMIté 


^::[  Perplg.v.n,lW.li««:  . 

,.l«w  lrfttipet4ei»rt|pBbliaiwaolforc»fciaftlw  ^mm^ 
^)pm<e,wiitt  tfé^wHiiJfcfHMiliiiiè  ton  TMI<|iiiiili»r 
Mibirii—  itMn  4ewre>iMrtliM  e>  lieatwwiifcafctemf 


Ictsct  de  liomhes.  Vos  cnmmmiIflaiIflat'tMt  paM*  rft»»< 
biies  entre  Colliriure  et  l'er|)ipnin  pour  le»  Inibspof i»  ilee • 
subr.isiaace*  et  l'ensemble  des  nmuras  à  prendre  3  ce  B'e4 
pas  un  petit  avantage. 

L'année  fhinçaiii«  occupe  tpulet  !«•  baiiteun  qui  domi- 
nent le  Boullon,  poalad'où  retmemi,  quelque  considéra- 
bleiBciii  retranché,  aane  feianlM  d«li«ftt  il  «t  «^leaea 
cerné  de  toutes  part»,  et  il  tfa.ppw  t'échepper  fl«e  l« 
■vule  qtii«opdult  en  Espacnt«  ilWPi*  atac  wgéeiétau. 
lemufuti  tit  I  h  prendre  parecetovIlPBiici^MlleaiS' 

mée  «ntH  «  la  cMiM*  fâi  M  «it  ■«(cné«  «i  y  mmR 

déjii*nri^ 

Nos  oollègMt  Flibra  et  Gaston  aeeonqiagnent  et  enenu» 

ragent  par  lAir  eietnple  let  défenseurs  de  la  réfrabliqua, 
L'enuenii,  qui  a  sani  doute  siipris  is  k*  kiRnulrr,  liur 
donna  liier  le  doui  spertacle  du  fèii  le  mieui  nourri  ;  de. 
liréri-Kiiceil  fiti»ait  pleuvoir  turent  dct  bouleu,  ài%  ubut 
cl  (li.'s  bomlicsi  mais  nos  intripidet  colU-Knes  n'en  fai^ 
«.licjii  (|u'un  jeu,  et  s'occifaltelàdfriC''  <''^'*  l^il't^rics  qui 
pttaeol  lui  répondre.  jv'<'Bo«aiT« 

••    '      •      .  • 

WmitKU'lfi  lemre  in»., ..; 

''Teirfb  qoe  dans  CtitlHIon  noas  prenlOM  lin  metaven* 
p«Ar  poHer  de  nAiiveani  eoup^  I  nos  nmemia  el  étendre' 
le<  roi.quWe*  de  la  libfri^,  la  horrt*-  mthoUque  et  rovala 
sf  (lis|iiisait  à  \'  ndr  inr  non»  *a  rapr  ftenalique,  el  à  ré»' 
prendre  celle  ville  si  Inléressnnie  pour  nom  et  pour  elle. 

Hier,  environ  les  deus  heures  après  midi,  les  brifiandt 
vinretil  a<taquer  Clitlillon  ;  on  balt4t  lagén^mh-,  t-tuout 
disposions  <le  grand*  moyens  de  défende,  quand  les  sol- 
dai*, Isipatlenls  sans  doute  de  se  rendre  k  leurs  cor|ia  rr*^ 
peciMi,  mlrmtiiR  tel  desordre  entre  eut,  qu'il  ne  niit  plue, 
pnaslMe  de  lee  ranfer  en  baiaille;  alors  la  peur  se  ieta  dans 
ntM  groupes,  H  une  retraite  prédpitée  noos  temblan  tn- 
ndnoer  les  suites  les  plus  ftine*iet;  mais  de  lirave».  Ai 
répabUenlks,  tedlcNés  de  netreesoéctde  éllMUi  lté 

dk«nt  à  a»  replier  plan  «Ile  fuNi  a^Mili 
arWIerie,  tons  nos  équipages,  qae  M 
r««<t  raiiria»  et  noli»  ar«éék  maitreiio  «neipeDede  Me  doi 

Cbtiillon ,  poursuivit  les  royales  cohortes  k  plot  d'uMI' 

li(  lie  au  ilfU  de  ctie  ville;  te  feo  a  t'U  trùs  ^  if,  l'ennemi  a 
lai-isÉ  k  dump  de  bataille  et  Us  cUeiiiiii»  couverts  de  tcs 
roorH.  Nous  avons  perdu  quelques-uns  de  nos  fr^ie*  :  il  j 
a  des  blessés,  au  tMMOiire  detauels  toot  pluiteurt  o&iciert 

dër«iii.ai^- 

*  "'  jlWqitMtiertéalnl  de  Hataeit,  le  lOeetsibva  itn,  ' 

j    Les  rebelles  furent  poursuivis  par  let  délacbemeius  dg) 
'  la  Cbarcnlu,  de  la  Cûle-d'Or,  de  l'Arliïge  et  des  Gçavil* 
,  liers,  du  1*'  régiment  de  buuards,  des  9*  cl  48*  de'dra- 
'  gmis,  et  de  ci-devant  Pologne  cavalerie,  dont  la  iduptrl, 
étalent  entrés  les  premiers  k  Ljon  avec  le  général  Do|lpel. 
el  moi.  Reverdiôn,  qui  était  partkiBfiéremÉtt  Éltt^  au. 
•  OMiptde  UaeMrt,  formé  en  face  de  Vriiii'iÉ  MénlOl  Mt' 
)  idmdéiawieeeitibiw  poor  eewfr  aptérea>eea«idtf#liy 
suivant  totit  lee  rapfKHls,  m  devaient  cepeadant  eOeetéev* 
leur  sortifrqoeperMoniesMy  «t  La  Pspe,  pour  naiiDer  la 
Su'Me,  et  tHi^  na  divers  coilègnee  evoteiit  pii^,  a^ao  lotié: 
U>  gv-uéraus,  le*  paéroationt  ooDvenat)le8.  J.a  poursaiic  a 
éiisi  aclivQ,  que  ieadeet  colonne*  de  ces  rob^'llt»  ont  tié 
di^i.crs^.s,  que  »li  cents  ont  éié  lut.i>,  que  sjs  cents  aulreiti 
se  sont  rendu*     riS  uvuir  abaiidoiini^  leurs  armes  daus  les 
vignes.  Tout  le  reste  <Je  leur  liain  en  ailillcrie,  en  vlvref. 
et  en  trésor  a  été  pris.  Ce  dernier  était  composé  d'un  mil-, 
iioo  en  assignats.  On  estime  la  destruction  de  ces  contre»' 
révohifloimaires ,  depuis  Irop  sortie  de  TMlte,  k  doute 
OHitt,  et  k  rit  cewis  prhennhtit  «epcadanl  vn  plus  gronè 
d'kéaea  a  dltiaMa«i,»<  il  i^a  peut  crelr*  k  IC' 
tMfWf  ai  la 


:  '       ^  \/ 1! 

du  dessus  le  territoire  de  la  république.  (On  «p. 
pUudit.i  .         \         11'  'î 

Des  plaintes  nous  ont  êié  iiort^s  contre  leâjcom- 
missaires  envoyés  dans  les  départements  par  missioD 
(}u  comité  (!•■  salut  pubtic.  roiirqb'il  n  y  ait  point 
(le  froissement  mire  les  diverses  autorités,  le  comité 
leur  a  retire  les  pouvoirs;  Seulement  il  en  conserre 
un  dans  le  département  de  la  Gironde,  deux  daiuJet 
villes  maritimes,  et  un  quatrième  pour  poui^drue 
lesdëimtés  qiii  ont  quitté  leur  poste. 

J«  suis  chargé  de  vous  proposer  le  rappel  de  no- 
tre collègue  Legirndre  (de  lu  Niévie),  et  de  le  faire 
remplacer  par  ÎSuël  Puiuie,  eu  exécution  du  décret 
(|tti  porte  (]u'un  représentant  iie  sera  point  envoyé 
commissaire  daus  le  déparlemeiit  qui  l'a  d^uté  à  là 
Conveotion.  •■■>  * 

est  de'crété.  •  i 

{La  Muiu  demain.)  J' 


Lrttre  de$  rméêMUmU  du  pwpU  CwUum,  M(ù- 

Lyon,  le  M  octobre. 

La  ville  «le  Lyon  m  m  me  d  ci:-  h  s'orRanUfr.  "Snus  .ivoD} 
rt(»bli  dans  l«urs  fonciii  n--  imiiiicipali's  ceux  l'un-to. 
cralif  avait  arractiès  a  hi  maison  commune  pour  Ihs  |>lon- 
per  dans  les  cachols.  La  Société  pqpulaire  a  ét*  solpniiell«- 
inent  reinslallée.  Une  cotniutMion  niiitlaire  «  été  créée, 
elle  e>l  aciuelicment  en  rooctiona.  Le  déwainiinjt  de 
tous  le»  baiiilanls  e»t  ordouné:  d^  U  a  oontnence  à  s'ef- 
fittluar,  bieolOt  il  irra  terniai.  La  eomité  de  surveillance 
e*t  créé:  il  est  oooipmé  dlionaiei  qoi,  aoartyrs  de  leur 
anour  woar  ta  liberté,  noiu  losplrent  la  pln< grande  coo> 
llaiice.  L*«ii  «I  i4N|jaqni  à  la  twamdta  dea  leMIca;  ils 
font  iédaili  à  ti«i(  ekoa,  f«l  m  mmI  ratiNa  tet  aaa  làrti. 
Le  Ut^n  a  rtani  aaHaurdeaaMsalaa  daaii  aiila  boi*« 
■Mii  ibnous  reodroMtoaemfiiedecataMialirlfandiL 
On  nous  assure  que  plotieun  de»  cbeb,  coovaineut  de 
na>|Kn«ibtl<lé  oà  ils  étaient  de  pouvoir  s'évader,  ae  sent 
rendu  j  i^  ce  eux-mi>mes  en  se  brûlant  la  cervelle. 

Lri>  jin  u\i  squ>'  nous  vous  otTronn  ne  pcrmeltent  plus 4 
l'Europe  ri:  cJe  ilouler  qii>_'  J,)iiii  i-'jil  devenu  une  se- 
conde Vi  iidtf.  I  es  lleurs  cu  I  ■■  deairetil  le  drapeau 
des  rcl  i  lli  s,  le  général  Iji  ]  [)  t  vous  adresse,  annon- 
cent a'sci  les  rnlenlionj  de  ceux  qui  riilllaienl  autour  de 
lui  :  c'étaient  des  niarquii,  des  romies,  des  hommes  déco- 
rés de  ta  croix  de  Sain(>Loais  qui  les  commandaient  ;  par» 
tout  Ton  voyait  les  signes  de  la  royauté. 

Pm  S,  Nous  apprêtions  dans  le  aHMaait  que  noa  col  li- 
gnai DubaM^ancé  et  Gauthier  inIripMat  dans  toute  la 
ville  pMir  que  les  citoyens  réciameni  coMre  le  décret  qui 
k»  lappellatdea  éaaiMaires  courent  looles  Ici  r«es  pour 
fiiivelenr  apoUkéose,  et  tewlUre  pralontar  iaorif^înur  daaa 
«eue  citf.  Nous  ignonns  leiaMiUb  d'ans  cD9datte  aussi 
étrange,  dana  «aa  ville  aocaaUmée  depuis  leogtanps  4 
mécountâtre  i^nlorité  nallonate.  Que  feront  les  dloyetis 
quand  ils  verront  que  1rs  député^  leur  donnent  un  exemple 
aussi  dangereux ,  et  qu'ils  sont  le<s  premier*  à  les  ciciter  4 
provoquer  la  suspension  de  la  loi  ? 

Plusintr$  voix  :  Le  décret  d'arrestatioo  contre 
Dubols-Crancé  et  Gauthier. 

BàitiaB  :  Le  ooinité  de  saint  publie  «Tant  reçu 
cetle  letlnt,  a  enroyé  TorAre  de  mettre  en  arresta- 
tion Dubots-Cranrr:  ,^  Cmirhirr  'On  applaurlit.) 

L'assemblée  contirme  i  arreslation  ordonnée  par 
le  comité  de  saint  public. 

BaEÈaB  :  Saint^ust  est  ebai^  de  pr^ater  à  la 
CoiiTnitioD  les  mes  du  eomtlé  sur  la  motion  de 
Pons  (de  Verdun),  relative  aux  marclmndises  aiii^iai- 
seselaiix  t^tran^jers.  Je  dois  vous  dire  .'iiiirHnd'hui 
<jue,tandis  i]<it  h  mmité  travaille  avec-  ardeur  pour 
le  salut  de  la  république,  il  existe  ud  parti,  il  est 
én  hommes  diviseurs  qui  cherchent  par  tous  les 
moyens  i  attaquer  le  nojao  du  ^ouvemraieot.  Par 
les  mesom  que  nous  aroi»  prises,  par  celles  que 
nous  vous  avons  propr  ■  ^  nous  avons  prouvé  que 
le  comité  marchait  à  In  tiaiiteur  de  la  Convenliou; 
c'est  parcequ'il  est  énergique,  (|u'on  veut  luiûter  la 
coniiance  qu'il  a,  qu'où  veut  le  pourchasser  et  k 
perdre  ;  demain  Satni'-Juat  fW»  fera  un  rapport  k 
cet  égard.  Citoyens,  quel  moment «hoifli^OB  pour 
eiéeoler  ce  plan  ?  le  moment  oft  om  fcmme  scélé- 
rate va  expier  ses  forfaits,  le  moment  où  Tnnlon  va 
être  forcé  de  rentrer  dans  le  devoir,  où  nous  avons 
des  succès  à  Lvon.  à  l'aniHV  des  Alpes,  h  celle  des 
Pyrénées,  à  colle  d'Italie,  dans  la  Vendée,  le  nio- 
uieat  oti  nos  troupes  viennent  de  remporter  une  vic- 
toire éclatante  à  Bercues  et  à  Duiikerque»  sur  les 
Anglais  et  les  Hollanaais  ;  on  chowt  le  moment  où 
tine  armée  formidable  balance  près  de  Maubi'ijf;»^  Ks 
destinées  de  la  république  ;  celui  où  un  nouveau 
geiirt- (le  L'ijDsjj]  1  .iiii iii  iiii.'iijiiiii  1,1,111s  rliistuire  vient 
o'étre  déjoué  ;  celui  où  tous  les  gens  suspects  sont 
•fffdtéa;  le  moment  enftn  qui  va  roir  écraser  tous 


— KMinA.  BneovS'Wi'aois.Jet  il84iuroM'dia|MHNi' 


LIVRES  NOUVEAUX. 


£sMt  sur  U  maraltt  suivi  ihn  plaa  d*44aaitiaB  aatiônjllà? 
paelbaywaWgaafd,  wae  aaa  dpigtnpiiet  ;  • 

Il  n'y  a  pal  d'autre  eu/er  eue  les  rtmordi. 

Il  n'y  a  pus  d'autre  paraJit  que  lei  jouiuancet  du  teeur, 

Ùojij  Viiai  d»  todiiè,  la  prison  ou  la  mort  «it'  la 
pttiiition.  du  eitojrm  coupable  {  l'ettisH»  H  /'«UMoar  M 


Brochure  de  S*  pages,  hm  t  «S  «tas.  Cliei  ratttew.  rue' 
Montmartre,  a»  «71,  v|s>h-ris  celle  dn  Jour,  et  cbes  les 
marchandi  de  Boureaut^i. 

Cet  oui(raae.  qui  a  mérité  Papprebation  d«  la  Co^vmtioa 
Ml3anala,dMl  avale  otila  de  iMulaahMaisadolaMb  •  tH 


SPECTACLES.       '  ''^ 

,  s 

AcADtiin  PI  Mosiora.  —  Anj. ,  Fnblns,  en  S  ndeff¥ 
l'O^ratide  a  fa  l.ihei  lè,  et  le  ballet  de  IXémaqxtê.  ■ 

THK.sri.p.  |ir  i.'i'iPf.F,  i-(  r.iKi  j;  f  ■.*j'i,,i-,u  ,  t-ip  l'av.tri, 

l.t  I  .ihU.iu  parlant,  et  la  2»  rcj  r'-s.  o' L'r,-,;M,iv  fi  Mertiltf,' 
ct'iiii'il  e.  "  ■  1 

l  iif'.rriB  m  i.\  rîRpcBtirHr ,  rw.  de  Richelieu.  —  té 
Sc  /f  l.i 'uiài.  CLiQi.LMiiM,  <\n  Médecin  matpré  tmi. 
"iuf.ATHK  us  L  \  atE  ki-TiouxL.  —  Roméo  tt  'JulUltt,  0|>. 
!  cil  3  actes. 

Thk\tiiï  os  LA  ciTOYtMNa  MoxTANsita,  aa  |Mdia''il> 
TEfalilé.  —  La  Journét  de  Mtiraihon  ;  (a  CmêtituHoH 
d  Conitantinople,  et  ta  FHe  chique^  dimtiaWBWBU 


TaSsTBi  NsTioAAi,,  ruet  de  ItichetfnitdaLoofata.— 
La  1"  npi)>.  éniiontitgMrdi^  AiithMaiivie1ma«Gtea, 
suivi  defaJféreeoNjtdaMfa.  , 

ttàinm  mnoMaft  aa  Maulaa,  nie  Salai-Martin.  —  U 
FMMk  Jmtét»  M$t  ou  (r  RépuNkain  d  Viprtmtx,  ci 
la  Servante  matireaee. 

TaisTU  M  LA  moa  db  Locrois  ~  /.a    i  .<-^  nli<tj,.;:hf , 
U  Bon  Pert ,  et  (et  Amants  d  Vêpres  r.  , 
TiitATiiK  DU  V*unitrn.tE. —  L'Ile  da  femmes:  le  Nègre 
aviifrgiatf  ;  cl  /il  Mairoiie  d'Ephtte, 

Tué^Ts*  nu  Palais,  —  VahuItés.  —  Le  Cousin  de  tout] 
le  momàn  la  Mptrt  4$  fa  jmwnMtc  réfuiiftfM ,  et  tk  Ck» 
terne,  "    '  •  '  «1 

TniATaa  do  Ltcie  d«  Arts,  au  jardin  de  l'CgalitA.  — 
Les  Capiieins  aux  f routières,  gMi.  4  ^Nctadai  ffis.  ikS) 
Ampuvi  de  Plailly.  _  .     .',        ,,  f 

TiitAtaB  raANÇAis  owiDOB  Bf  iTaj«va,  roa  4e  tffiiiîlbr, 
—  L'SwdinwRf  «momti  frteidé  de  Xncwif  én-. 
Religienui,  ' 

AaMtmftATBB  ifkttvn  t  dialMif  dd  'AAnfe.  '^  ' 
Aujourd'hai,  A  cinq  bcuia  et  demie  précises,  le  (Ma^fte  ' 
Ftancool^  ane  aaa  difaraa  et  ta  earanis,  cQaliniifa»>iea 
exerdcea  d*è|wilatloo  et  d'émulation ,  tours  de  ma'?<^c^» 


Ttri^  Tir  ^  »  '•*  dusatUlt, 


Kl  i>7i  .aeiiipviMi) 
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Le  26  rftt  1er  moi$.  I  on  2*  rfe  lû  RH. 

ni        •  •       '  <  <;        tt"'  >i'  >fi  >'i(n:r.l<i  <•  :<l 


III 


>|  '  Il  ri  i.'  l'  :  t)  -'.|  -',1!.''  ;'>v;t/in  >'ni'.'»'ifil 

i>jiui()'> '>!  ,.'  i'n«>lJii;j;v<i^/ir  î*/!     ci  Jmmvtioii  ■! 


I  roprct 

BlwOénMitdMMhitenantreoafun  aux  rmj  nirits  ei  a  it 
nMÉO  tHiftMt  fei^nlé  an  empniul  df  12  iiiiKiom  par  «oie 
tfiaifttiq»te««iti{it>si«  de  (loiiir  ii.ilk-  billr!<i,  rliaoïin  île 
I«(l00  floiiii*  coniptani,  sur  lesqml.i  icmul  \'«é^  qua- 
raDte-liuit  mille  phnts,  te  qui  lait  quaCru  primr'i  r-ar 
billet,  ni' niant  en  loul  d^O  million»  et  600,000  floriiis 
en  obiipnidn^  portant  un  iniéiiH  annuel  de  i  pour  100, 
sou*  la  retenue  01  diuairi'  des  c^sticiue  '\  llflU-flff'*""' 
Sêiiii  i 
Lh4  iuirrie  M.'ra 

Dans  la  premitoi;  Ib'plwlwiilb'pHlMBt  deSQ»0O0 
florin^     •*<»*>4&#  J(lbO«»,.«&4M«9  HtdlliOiOÛ^ 

Dansia  troisiènli^è;  A  i^6,bô6\  )e'  4^,Q(^' >t  lo^^oÀ 


fr.  (Jeudi  11  DctOMB  l19d,»t>i#:e<ïu/é.; 


»\Bh»  Ja  qntilhèiiw,  de  60,000 ,  d«  W.MO  «t'èe  40,000 


La  dngevtont fixés  aux  mob  de  iaaricr,  avril,  Juillet 
PATS-BAA...  .  ;< 


M,  <t  8  oHébrg,  '—  Le  général  ontrlcfiten  Cx)!- 
lor*d»"«rtr  tfrtfr  la  dîreclîon  du  siéRc  <îe  Maub.  u^e, 
ïLla  Talcur  rcpuLlicauic  des  l'iaiivais  |>«;nii»4  ei-Uf  («rta- 
li»e.  Le^.  gciicjaux  Laioar  et  Biaulicu  commanderont  sou» 
M«ordic>.  j  >  / 

Le^  troupi  s  hollandaises  rejettent  siircp  dernier  la  bonté 
de  te*""  dernièr*  défaite  par  les  sans-cukiiicis  français 
Leurs  Réiidraur  ont  mûttue  (omi  contre  Beiiulicu  une 
ai.ciii>;tUoii  niolivre  sur  m  BéitlifteBoc  à  leur  envnv<>r  des 
M(c/ih>'9  (k  itiu  camp  de  Wavelghaa»,  à  raMii«  du  19, 
pr^deMeiiin.  L'accus^iinn  a  été cnTOjrée  i  Vientte;  mais 
Çivulleti  »'4«b«nipfeHè  ë>  «n«o|«r  «us4  MiMMkttllna 
d6:aiiKe  et  médita,  par  ihbMBo.  fin  tmaêmtàiÊdeL 
4lMf  JVlfbpirelw^  Iàe-f4a4i<al<  attrtehlaaaiHItn^liïns 
h  1I|M  wlfani  MO  grade,  et  ■'aura  paa  ds  toÊtÊumà^^ 
4plk|M|tal9li^'*>''"*>i'  r/rix'T.r  •■:  an  aiii*<iNi' 

.1.  ■'  .  '!,  •  ■    "  S'  '■   -  . 

^  Pari$,  le^Jlid»^^n,mfiit.  —  Pogpar4-BeaM-' 

Sn.its,  rt  ac(|iiitté  par  un  tribiiBal  tie  Paris,  rient) 
,<lrti  fài»uigcé(Lins  les  prison»  cooma  liaiBDte  sUs- 

''■Vtolèi  *MîS'ps'mfn1s<y'nt  dans  Vînti^ntinn  d'obscr- 
Vjpr  jivfc  Ioyaiit<v  li  s  ry^l^s.ilf;  iii  iirMlrulUf  i  «»p- 

par  son  Icrnloire.  ■ 

cntl-q^M  Ips  firi  li(!(*s  rnmintssairrs  Polven-I  rf  S;iri-' 
th()nax,('iit  nitii n  iiiciil  levé  U'  ma<:i|iie.  Les  iièciTS 
dj^iiint  Dnniiiigiir  ont  ilii  Ifs  proclamer  roiftl^dL 
inflTnh^  diiuinv'ir.it  s'e>t  euipan-,  dit-on ,  dci'.wrpm 
P&i^rfH^  cploos  qu'ilp  ,opit,  .^,«iBl)in|uerv«u  ' 

miiiisi^re  an^'lai*  a  àéih  lessë  loute  l'Efiropp  de 
ses  tu  i-nii<i;iges  II  dti  sa  dflovaaté  ;  PJjeLâc^jesMrK 
gîrtt»  y'Kt  pr trois  HrrTiir4^tffl.Hr  ifb'  ^^j^^  ^^ 


cursairt:  français  b\ta  au-drlà  des  burîuis  MV4«|Ï 

il«us  ie»  paragMidU'  Ur"'n-T'r  liiniffikirniia 
hagiies'cB«aipkiol0TifHMnLi  ii..  -  -  :  tr.Tu^ 
Il  MStc  encore  daiia  fa  GrandivBrrtaf'iie  qnrlèpwi 
IminaiRS'Vfetilifiij  amis  de  la  hlwTiti;  leurs  a<;si  fn- 
blées seraient  même  i*rtet;:ir|iit'v  «  i  n  tni  rrij^c?*,  salis 
hMirveilbnred*^pofiqiir  du  Ir^rd  maire.  LaStîciéM 
de  forrrspondnnce  voulail  tenir  dans  unp  ta»vmVfi 
la  CMji^p  as^cuiblre  do  huit  cents  personnes;  If 
l(>rti>Qii9lK  s'y  oppo-a  ,  mats  les  courageux  s+jciè- 
tairessesonl  traa^pi'rti's  d.uis  une  mai.soti  de  la  rue 
d'O-vIoid,  Lur.sde  la  juiulicliun  du  uw^j;islral  tviaiK 
uique,  et  là  ils  rn  ifféreul  une  adresM*  vt^uitirriHé 
CMMM  la  (çurrrr  que  luiiiti  sruwauli  kiMiuiie»,OMlii 
la  proiiiiiition  drs  «Menibl((f»''|M^tll^;el-cn>|i^ 
mir  de  M  réhme  perl^tiirntAhN>.'>  •>  T 

p.is  h  jnmr  Inrig'emps  du  fruit  d*-  la  Irnliisuu 
iriUmes  Toulouiinis.  IPiuJ,  S0ii^8it»lral,  a 
s<  r  entre  les  v,iis<r.iu.\ 


10 J,  son  amiral,  a  (aji  dis^icjt; 


me*  r/puMcahi^Afl(oii|CfTa  de  prPwIrOfle'iargêL.v.w 

PfUt'élre,  tntigré  liFt-tiiMK^»>l><»'S  déjà  eI^'^utl'«<; 
Pitt  regardrrM-il  encore  plus  d  une  k.is  à  donne» 
un  ordre  dont  le  soiiTcnir,  aiisM  d<irable  (jne  \b  us^ 
tion  InrîraiS  '.  M'  liera  htfiitdt  è  la  venj^cuice' d'un 
p^refl  altêiit.d.  —  Miller)*  le»i'flort5  du  pn-mief  mî" 
nistrepour  avoir  de  hrillnnt«j,flOH»eHefi  i  dônnc't' 
àu^Wfll'ttiM  «  sa  rentrée,  iim'p^^n  pas  encore 
^fl'liùfeiie.  l'entretenir  d'autre  rlinse  que  dr  riiur- 
tiblp  trpiiipou  qui  a  livré  le  purl  de  Toulon,  et  \\ 
pourra  joindre  k  ce  stux^s  s^i  liuiiurabir  Ir  U4>^$trt| 
de, l'armée  angjaise  devant  Duukertntivei  raqiDler 
qn(>  l'art illf^rteprnflie  dauscel^e  l^âbU|f}MflVM& 
CfQt,qMatone«fiiiOli&<lç|oMiCf{f^  ..j  " 


'  '     colwofCB  DIT.  i^iiïi»'.;,."5 

Coiutit-gén^al. 


:  -liid  il'ilJ 

clQafail,  lecture  de  la  pièce  suivant^  ly,  ;  3»  ',.1 ,  i 
-d <  I <  I  ; Uaaéieit.  le  «  octobre  ^^ii.  fMÀ^,  Wi^àté^  l 

U'd  i  ':i      ,      I    ■  .  )      I'.  >v 

,  Oo  semprc^U!  dp  TOUS  annonrer  jr-i  dt  ulU  utisf^isaiHa 
qencMre  i  iili^>>  dans  la  «iile  dcl.)on,  U  «^^iiup(j.vitiljivd| 
d^ueintlre  a  i'  r  que  la  ajajeure  ;«|itiedu,péMvlc^,W|rM^ 
j  nllKa  |o^eulie  au  ri:oini  ni  de  rentrée  di*^  reMié>triU<mU  ' 
r^fun'c  et  di  s  armées  de  la  république.  Dans  lOi  j 
db  foie  cflè,  qui  éiait  etu  ote  irt>(<llé  %ieir,  fis  c'ds 
(à'^puitttfàel  «e MMif  IbH  eritHidre.  Ltahbéé n'y  W 
(foMOrfdlMaMWatoiétéqMtiliéMidiiè  4ii%*«l«|Wlâëtt...^ 
•Mdi«Ulll<iBilittet10et<|lftffll|[l||l» 
eakntmav  «eeiUwiff  lOgOtit'C»  tftmflmétUm  ptOfthm 
(rim  foi  ReailMMittaettalaU5lmNile'MfMiléi3ui4|iH 
»îétoirnt  emparéfcdt»p«u«oirt.  Han,mam  Fcilirée,  u»i« 
furce  armée  4i*emir«i>1rol»i«mili  lionimn  4v  nvnienv  et 
(l<niM  cent»  d'infunli-iie  des  rejifUtv  f-i  sintie  [wr  Vniifr^ 
priic'dec  do  |>lii>irurs  uiilures  d'«(Vi.l.s  (iriçnfu»,  of  ,ft,fi|^ 
i;t'iit  ei>  Iji  qols,  (!>)iii  iiiic  l(.jiiiii>  {i.iiti'  (si  ipntljéc-^iiJio^d, 
piMnoir,  I' ^  u  juuir-uiii'.  fiiir  Sdiiil  Hani)ieri,  *)a)plT| 
S.<hit-I  iji ; una! ,  Pulé  i  ienx  et  auîub  iinirtot»,  ou  ili. 
on/é-Miw-  Uni'  (If;  tr  cr.ii'.idi'ral  le.  Ni>i>  Içur  avoir»  jirii; 
qufii  lil"  rie  di<  >:un,  fn-K,  i^i  autivs  efTi1s,Ta'S' 

Maliémip  de  pihoniiItT».  Le  restç  dè  cdU  hànie  Â'  lirt- 
(;«Ml!«rCC^M*''*^'^'  ^  t*rirtel|ta«t  COa^pÎTrtVB'r^  ét  MtiliMU* 
rMvKUioabairfi,  dont' qu(é4|«<^  Hit Dl  «Ml  dM«tSIM<W> 
plaBa^aOlMine  dantu  nioiaral  mire  IM  BobeNa  êis/tmM 
llfciiilUBIMIWtMiipiiill  'MmtmmémttétuiktÛm 
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diRiKsdrla  valeur  due  4e  *ruU  it!|)ab»M|lHs;  ils  se  sont 
levés  cil  rea^se  |i(>Dr,|OflvrwiQrr,/^<((^.f:f^  Iflfîfi'i'^lM''-' 
Bufcadin*.       ■  .  ■,,  i 

Au  moment  de  la  wriie  drî  rcli^'ltes,  Jcdlo)rn 
chou,  rppré**nUnt  du  p<-uj)lo,  tfiine  dé  l«  confiwicé 
loti» m» concitoyens,  était  it  L«  DudMSre  :  H  u't  pai  •voulu 
t)uill*r  M  cotoiioe  àt  Limoni  si,  «lù  il  est  «dcore,  pour  ; 
diKiner  m  j  wiiisel     vrillfs.  !jcs  aulrrs  colK'itui^s  sont  luu» 
à  Ljoxi.  L'aimce  de  I.iniopcst  n'est  qu'à  la  ilistartt^  fl*onp 
Ifcuc  des  brigands,  et  roii  espSre  tjuc  demain  Ils  daiHéi'Wrf' 
la  demK  re  cannagndie.  ' 

On  ■  tmuTé  datw  le  porie-mantean  d'un  c*TaK*r  mu«ra< 
din,  conduit  à  Llnioi»f«t,  une  chiiinou  oà  II  para»  qu^i»» 
ne  voulaient  pas  ménager  Mdron.  Tenei-»ooi  Mr  wifpr- 
ck»;  failPi  aonncr  l'étirll  deja  li^rt/t  cl,^  jj^jalil*  dajis 
toglc»  les  ranipagne».  ,    .   t     ,ii   1,  . 

Le  dlû)cn  Chàtcaiineur-l^éndmi,  est  la,  a  fait 
sètllr  des  prions  thus  nos  prljorink-rs,  parmi  lesrjuds  se 
Iroiitcnt  nos  deun  concitojeiis  de  Mâ(  on  .  I)e«riein  et  AW-* 
gros,  que  »ous  Terre»  bienlùl  an  wtii  de  leur*  taiwille».  i, 

Le  conseil  aitplauriit  a  t^cs  heurçtiseç  ii9|mçï;l|q,  et 
en  arrête  la  tnenduii  au  procès-verl)«l. 

—  Une  députalion  de  la  Sociûlt^  des  Jacobips^sc 
presciilf  an  conseil;  Collol  d'Ucrliois,  orateur, 
ihonto  il  la  tribune;  il  dt'rlarr  au  conseil  t^nesâ  Mi-, 
gion  a  été  trompt^e  lorsqti'il  n  ordonné  In  nK*ntif>n' 
civique  au  p^oc^s-verbal  d'un  oiivr.ige  intiltih' 
Itapporltur  (es  adminittratiomrebfUespîr  iuWS'ihi 
(de  Toulouse);  il  df'nonce  cette  production  ^oniftiè 
dangereuse  et  tendant  à  faire  aimer  !«•  fwieralKilie, 
loul  Cil  louant  la  n'piibUiiur.  Il  plaint  cDSWlf  fie 
l'orreslaliou  de  Deilieux ,  nicinlin'  de  n  ttr  à*M-iC'l4y 
Les  vrais  patriotes,  tels  quf  Deflicux,  dit  rorîll«;m>< 
De  doivent  pas  être  traiUis  coinin«  les  açi«^çrf;l(^,; 
il  demande  que  le  conseil  se  fasse  rendre  coniptej»^ 
l'atiininistration  de  police  des  niutifs  de  cette  aroK- 

Le  conseil  arrête  que  la  ineiilion  rivimie  ilii  rap- 
port de  Jullien  (de  Toulouse)  srrtrbilWe<»«'  ilfssifcïes 
registre»,  «t*' le  rapport  !»rt(le.  Uadministratioti^l 
mandée  sur-le-champ  pour  rendre  compté éèi'lIlW 
tifs  d'arrestation  du  citoyen  Deslicux.  •*->Mn->ii  A 
1  .Un  membre  de  la  dt-pulation  annonce,  qu'f  Ci^cn 
le  n)»ximum.d(*sd«'nr«e:>a  caius^,qu44M^  ^f<A^Wm> 
mais  qui  n'ontpaSeu  de  suite,,,,,  î,|.,iii1  iup  Jî'il  .iJi., 

Un  autr^  mcinbrc  dénonce  _qiJC  ^cs  nian'I^^ds 
épiciers  ont  ferme'  leurs  boutiques,  sous  prétexte 
qa'iîs  n'araicTit  pins  rien  à  vendre;  il  d^marufe  qii'il 
Mnt  fait  des  visitas  domiciliain's  cliej;  les  marchands, 
et  même  chez  les  citoyens,  alin  de  décoiATir  Iw 
ICCapIlntai^DtS;      --f      .1  -  .ii  l/     i'.)  nMu-jMiU 

Le  conseil  renvoie  cet  objet  à  la  police. '•••,J"''n'-  'il'» 

ul  2i^l0fràdmîni4tr«teur  des  «iilisistaitrefidétuiShoHun 

{^ardf^ma^isin  qui  .i  reliisé  d  ubéir  nnx  ordreftqWi 
ni  avaient  «'tédount's,  ce  ipii  ;i  penso  conïpronieUre 
rapprovisioniieineBl.  "  'i  -1  <■ 

"  prueitrriirdf  ra'cOlrtMllhUdi'matMlmpi'ehlin 

•4m  contne-re'rolotionnaiTes  soient  rbasséi^ilcs  tidini»- 
nistrations.  fl  demanile,  et  le  conseil  arr^  ipir  l'oli 
invitera  les  Sociétés  <les  Jacobins  et  des  Cordelirrsifi 
ïaire  une  liste,  de  cindKlaLs  pour  reiupliicej'.lfs^fis- 
i(»€ca,tesqui  6«roul dia&si's  desadunuistralioiis..;  „| 
u  t  IL  cii  aHssi  »trÊtà  que  le  gardeHDWKOsin  d«iioiK^= 
sera  mis  en  état  d'arrestation.  >  ^ m 

...  —  Un  ad9iwi»traleur  d«  police,  se  prtisfijtt,t<\  au 
conseil  ;  il  dit  que  probablement  radniinii>l,raUyf)  (l>' 
îlic<*  a  cté  iuduite  en  erreur  lors<|u'elle  ,\  li^  ajri!- 


Ii>«'-d)«lili<  dnTa^rntatMli^  9i>lri)e'tr)ii)oUraiteerits 

sur  PëordU'desfprisunnirttui^  Adaptéu'K'  ')!  1ii-ji-'>ui 
IJtï''in('n*tV!  ujoiite  qlie  1e«  WimVs' pArtTi^IrtH-s 
J  JuLii!  jrtWreti  tlf  section  ;igi55«'nt  la  phipart  arbitrairem«*rH? 
<  sftt-  cA!'kft«-lc  :  tT  ofiSM-re  qti'il  ^l'I  *  ti  l.i  |><.liif  'kni:> 
dlrti'''t»=èee't;rtrrtte  Desfi^-ur,  M  «Wf  9»r  le  rt-cisltf'li» 
n'y*  fhUii  <l^'m«^at  «Tath^f  'il'  imirWttçHtitid'W 
cftftVHï  PWIy  est  dftnslf  m^ie  eâ»^e"D*H!(»rt«W"^*J 
l  e  conseil  arrête  que  ces  deux  citoyen*  Sfipotff 
mil  ert'  llbei'lé',  ml)lH-é  Rur<je  cpi'ii  n'omsle  *(nilrc 
eux  duoun;iiiBndat  «yarrétstinlugratti  rqpstia)ddèB 
police.  .iibnr.ll 

■i-  Snr  Iti  dl^tttafiil^  du  nrocutenr  dt«  t'a  êoiti»h«*e, 
il  est  arr?lél|HP  dnnftrn  les  ndniiMStratenrs  tV-  p^J** 
liCP  ptfssefmjt  «Ti  scfntin  rpnraKiîro  du  «»9>ik'ii4' 
otitre,  qui"  toutes  l«  ad«>inlstri«li(mf  j  rt  m«Ht»r  I*» 
HK'mbtVsdu  èonseii;  liasseront  *  r<'piittm*ht'  ibOi 

b'SIfKM'S.   ■  •  '  i.i'. •■(.'/  'il.  <;ia.l'.l...l  .'.I  T.ynl 

rl.aumeà';!^^i;fêt-'fce'#toi^^^y;|^;^ 
m.iison  cyniijiunc  une  chapelle  oÙMnt  takmf  ibira 
les  objets  rel^tSte'iidk  irivstèr>5  iî<i'  Wflli'l<*iitHSl5ïj}ie. 
li;  (Jeii\nhdi^  W'c/:'qid  est  en  arÇ<'ttt  S(^tt  t)«rté^*lï| 
Uto^lia/îc 'rt V  enivre  fi  b  fonte  riH  cotiOns  vll  'v'i! 
.lu,çsi,;  d5it-,iT.,ati  tr^-s  grand  nrtiiortal.  où  s«nt  b^f^ 
peint(^i'lffl»hles  de'tntisï<^érhe\'ins  et  atitriés'hëi 
bl.'s  di^WrS^;  je  di-rtiamle  les  hotiuenrs,  dnibflffléé 

.tioiJr.n  1.1  '.l.4îy<«'^^fM»iPW?^  t'fWh.w     ]9  9oi«i 

»}J'»3  iî'iiqr.       )•;•' t  lui .  .  ' '^l'iuio  Mi  Jifi/G  ilip 

V  ITr»  ,11^0 

I  r  IM;r^tnt-!<T,  (^Ptif'<jui«^';\Vîiltf'rf^Rmt# 

acr-u*^  ,  nrfîiex  nne  Wenll»,  ilUcWly^'î'  Vtinst'  blIMt 

v>  l  'Tiii  .  -  ,*It(.Iii-.'  ii.|  II')  ■  iim-i. •>■(,)  I  M 

rimo  ••!.  ijii  'iii  ^ïiii|J/'i  l»  -Ji  qair.  itb-ibts 
^4M)^^aUl*diti«l(Watéq»9l?p,n,p  nmlnd 

lisiii'eMt-Lecointre,  (U^putë  à  la  ConvcDlinanitifi» 
n«le;  d*'p^»*e  ct>ii»ia/lre  l'accusi^c  pffmr  tiVoitLéké 
nnlèerots  ta  fetnnM'  dil  ci-devaiit  Tt>2ido  Firtuicr  ,ie( 
pncctn' |>)niiri<Mre  oe*lfl  inii,46r4de«l  tran&latiooal 
Tentfde,  l'aiHit  chni^'le.prétentur  n|ien^aaiali«)|p 
à  In  Convention  ,à  I  effet  d'obtenirvp«»r^.[qi»''flilf 
aitpelait  soji, service,  treize  on  quat0Ji;f|8^J)(tf&U|»ncs 

jour,  motive  sur  ce^j^j^j^llail  ^  aihçs?^r.^|f|^i^|,- 


I  9J 

iiiiiiTi^^')  ensb 


il-u>  »  •]( 
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!^  VrfmmA^  Uxoamnm  prend  la  paiH)!.'' Jl 
«eleye  «vcc  force  contre  la  legerelc  avec  l.i(|iieITe 
Ofli  jprtW**'WA)J'^n*'(W'^n^'lit)(*t«(»;  ilT#»pt>*rtViiic 


^f«-.1.4Mr«ii-fi;q»i.niretit  lien  d^s  M  Xflffti 
Vor*»mfi5  ♦Içpuw  I  jiuure  }'7^  jusquan  cpaîffl*l 
orment  ile  .celle  de.  17Ht),  doiil  le  résiill.il  a  iTc 

Tfîie  lïildpidirtSôh'dftroyîiWc '^ïaW  les'totw>il<^  Ja 
France.     •'♦t'oIjo  t»  )S  3  itffMhùin'iy  cMesqJot 

''iU^'  Vmôlk  d?>pne  les  dflhH^^Vlf^^l^  fjlll'b 
"efsi/iW  (e!tHS!iie»ibr('c.<  des  tior.iJSIH  fil'^uli'*  I  ^ 
'M  fUliHjWtré  aesïtaL<-(iifn^rault,  fi'tîiVyiè  îtf 
'VaÎHi't  1e5  Généreux  li.<Mt;iiiL<  de  Vi4-s»HlASV 
poi'pfçxifesrfoulonreusés  à  l^iibtViWdM'S.iîuht  l'^M, 
oïl  l^'Milcnrs  Nassau;  drtfat  TaMfWlH  tttflt 
nlacémii<  les  i«ciirirs  tfr  l-aCt'rtttVl'WlW^tHrt'  Ws 
idire  foh  sur  le  peupic.  Enjii»,  les  FarisMrm  «jaiit 
«mvicp  Iq  jduf!  de  la  tn  atttiKvUH  inouventent  iinMd- 
-AlMqiuioire'  ranima  V^iWp^  desffaocs  YirrMiJUit; 
ils  firmrrent  le  pr^juU  ttcs 'hardi  eiconrtis;eiUVs«|is 
id(iiil><v  *^  s'<aflraucitiriilii  l'oppoetiSKio  àu  iksfifàtlitt 
-«l«i|ff>«gH»tB4ii;ji  Jiitm-tiJcldiUtMUiiiv  lup  i3)aiiCih 
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nii'i't-iit  If  vœu  iJfla'iir^tMusrrcn  gardes  iiattoiuili'N, 
àli'iOiiUie  cU)  leucsfr«',re&<l&  P^tri»;  on  iic^ifi- 
^^nmi.iie  UMWiHet  h;  roi;  l'inUrroédiiturf'  fio^J^i 
cinJ«iWiJf»t|>fii(rc<l«^  V"''>i^<>H  duirt-kii  4  Uv^î?i«: ,  If^ 
qtiQ§«;9<ei^  loitjsueur;  iiiaK»  r(»ra9iii«ali<>|i  apnt  ^u, 
litruMitlt  foriii»  MU  i'tatriiujvr  ;  d'Ë&Uiug  fut  uouiiu^, 
Guuvorjict,  cumiuaiidaut  oif  , 

WWJ'J^l^-  ,  1 

tiLB'V'tdoin  enikâtei  «hn»  Iec4étail»-  (fa>«  f^its  qui, 
«Ébtipodeédé  kA  snii^ii  l'eitiTce  iiu<iii«gimeiit  de 

FI.lIKirC.  I  ;I  . 

,Tk4»iS»i««[»triilbrfi»  rDTOU)>«e  m  vepir  flir»«Jle  Ips 
ofli^iririi  <k  ia-gwdf)  ii<iU9u4et<t  loiir  Çt  «ioM  il« 

«M  Uur<Mini)(M)«'4lr<i''ifli'LiBi>  puor  un  I).itaillntv4e 

rir«trQiliwrgftrij«  iSQj«fcf«,  4  IVffft,  «lisait -vu»  d»;  sou-. 
»{»t'r  les  liabitanls  dp  VrrsailFt's,  que  Ton  sciulilait 
pl  ti|)i)r<\rn  les  faiylanl,  tandis  que,  d'un, autn- p^të 

25^  ;>c[)N';uiliii\  la  ;.'ard[e  natioDflic  /ÏQnna  un 
rrp^'^  i.H'S  «raviv,  ii  ; .  l<  s  soldais  du  re^giiucnl  de 
fluniln'  ;  Ir.s  ji'Urijn|i>i(^  mil  rendu  ct>rtv^te,  dans  la 
J^Btfjj'i. 'it'i"  J  uis  le  ri;(»»s  des  citoyens  J  ue  sVlait 
ri<^|i  pAssi;  de  çviHlttMn"  avx  priiicipes  de  la  lit^erlj 
U^^m^fm*  celui  «lu  It/  octuliro  snîvnnt,  doiuit' jiar 
les  ganles  dn  oiir|is,  n'eut  |).>ijr  luil  iiiu'  iicvn- 

auer  la  ;;arde  uabonale  eoiitrc  les  syldiils  ci  tU  vaiit 
e  Flandre  et  IPs  chasseurs  aes  Trois-EtfchWî]  ^ 


nt<ff 
furent 


dans  ce  dernier  repas  avec  son  m.ln,  qu  ils  y  fu 
vivement  jpplaudis.  que  VairQ  Richard!  6  mon  roi! 

reine  et  de  soi!  iRs  î  mal*  que  lu  saht)*  de  l;i  nnlion. 
qui  avait  été,  proposée,  fui  lejetée;  après  celle 
orgie,  on  se  transporta  in  cfitlteaii,  datlÀ  lu  ci-devant 


si  I  occasion  S*fn  pre'senlnil',  le  tiomni^  Percevjil, 
aide-de-camp  de  d'HstaiTig,  monta  le  premier  au 
lialcon;  aprè<liii,' ee  fut  nii  prenrMlieraii  rf<fiirt^nl 
dfl''F<andrflVua >  txoisieijiew  dragon,  ay^til  aussi 
Msavp^Vsoa^adcr  lrdttà>al'<tMi,eL  tà'avAHt  pu  y  réusr- 
tor,  Toainl  sd  «bilriiire  ?  quaiit  luidil  Hnroflvjil ti U  Ala 
tecr<inridantiil-(HiiiHlric(w«,  pour  efi  .fuirefclon  «u 
vrtfRMltérqni,  roionM  lu|,avtili  ss«al»tk  itikkoli 
"liiiHiHiicviint  roi.-.ii->i  ;  ■  '  •■•It  i  I     .v.ijirt /c-  >  ■ 

Himl  ordonne  nn'ri  sera  déct'rht^  utl-rilillWt  9fàUi^ 


I  est  passe  a  Ver<iailles  les  S  et  6  octobre.  '  .,^„l.■,•^ 
^1, TitHJfi  nous  ilisti^'ij$r,rons  d'en  rendre  comfjte, 
a|J^M|îil^  4tip,|c)v»  WriM^s  f  iiN  m:iI  .'n-  l-ià  impriii^ 
-fittJif  le  (Çf.cH«iil  de*  dq'  i  ci-ilevaw 

aQ»îli'«'.Irtlf)r  l'.-V'S,.SMf,  i' •      iu  u        'le;;:,  elfe 

jfi<inslilU4^»t*'vCVeyejtle,BÇWÙer  vdluiiir  -UmIiIi  s  dc?- 
.jç^i«^lH»iifS,iiiq)riutieç^!|aMijMiuii,  '  a  it'Jo  )  ^ 

luiitj»  Umeiii^>.4rtveiqad,  dnis  l«jounie>  dui5«obi- 
-]iVf}  d'E«tninfr,'  iiiHtruit  dirs  nutuN  enieiit^  se  nia- 
;ai(i*i4iiiinif  JansK-H^  se  feron««porta  à  la  iBunicipalib' 
Kilf^V4«iiatitt«»;iiiii  (ffiri  d'obtenir  la  pnrmiMMin  UViOr- 
tlKi'iHir  It  «^éei*MM)<rM,i  ahinpour  turs  ■élafiià  In 
dkasse  (et  qui  vraisemblablement  ignort»t-oe  t|uKle 


l«titMl>t  îïvee  promefise  de  h  part  de  d'Estaing  de  Id^i 
ramener  lorsque  ta  tranquillité  serait  télablK>.  b 

tf  \M(iih  déposé  SDr  le  burea\i  les  pièces  conc<^' 
nqut  les  faits  contenus  dans  sa  déclaration  ;  elliHP 
de<neiirerout  jointes  au  prociis.  ^ 

'L«  Présidknt,  ù  l'acruiét  :  Avez-voua  quelquesi 
observations  à  faire  sur  la  depoutioit  du  témoin?  >:i'n 

'..  (f*necutèe  :  Je  n*ai  aucune  connaissance  «RT'Wt 
nmjcM|>e  prtie  des  lails  dont  parle  le  témoin.  II  es.r, 
vrai  que  j'ai  donne'  deux  drapeaux  à  la  garde  nalior^ 
nal«  de  Versailles  ;  U  est  vrai  que  nous  avous  fait  lè 
tour  de  la  table,  le  jotir  du  repus  des  garde&-d(|n) 
corps,  mais  roih't  tout.  .  '  u, 

T.E  pR^iDEivr  :  Vous  convenez  avoir  ëlé  dans 
salle  (les  ii-il<  vanl  gardo«-du  corps;  y  éticz-voui' 
lo>rsque  la  iiiii>ique  a  joue'  l'air  0  Richard  f  ù  mOf»^ 
toi/! 

^  1.1.  ,,|  JlOITiiull 

L'oeeii««'^.«i«  rte  m'en  rappelle  pas.       -^l'n  .^  «iq 

LtPiirfrtû8!«+  ;  Y  ftler-vous  lorsque  la  santé  data 

nation  fui  proposée  et  rejclée?  )i  rnu  nt 

L'atrutf'e  :  Je  ne  le  crois  pas.  '  — 

.Xs  I'ji£:>iDEKT  :  Il  est  notoire  que  le  bruit  de 
fpw£^,  entière-,  à  celte  c|»oquc,  ctait  iiue  vous  aviez 
VA^lfffl  Ypu«-uièmc  les  trois  corps  armes  qui  se  trou-, 
voient  à  Versailles,  pour  les  eiigager  à  dcTcudre 
que.  VOUS  appeliez  les  prérogatives  du  trOue. 

Ii'ocnu^  :  Je  Q'«i  rieu  à  rt-puudre.  i, 

"Lfc'PBÉsiOKTfT  :  Avant  le  14  juillet  1789,  ne  irniezî 
rMfs  trtJs  dés  conciliabules  nocturnes  où  as^i^tiil  \d 
Pbli^nàc.  et  u'tHait-ce  pas  là  <|ue  Ton  délibérait 
srff  If*»  moyens  de  fbire  passer  desfomis  i  l'euipc- 
i¥<«-?''i-^  :• 

''^'aeriwee  :'jé  b*aîjarhais  assisté  à  aucuns  conç^ 

-'^^VKi?';iiM'<vi  I  ii-iiir,iii  i.t  I  ',1 

}  ,ljCptt«<ii*sirr;^vM-yousooiinaLs$anc«du  Eamcuz 
|it,de<juMice,  teuu  par  Louis  Capel  au  miUcu  Uesr^^ 
IVtj^eiitaut»  du  peupk?  ., 

L'accusée  :  Oui. 

fHsibrTO-  t  ITétail-e»  pas  Despremesnil  et 
Thimtli  '&K*àsf.if&  de  Bairntin  ,  q«ii  rédigèrent  les 
articles  «|ui furent  proposés?  !i 

^'*Jj2^fc^«  :  J'ignore  absolument  "iJ  ^ 

l.y.  Put:>i»K?(T  :  Vos  répouses  ue  soul  point  cxiil^ 
li*. ,  ar  cV^l  di.«s  vasai»|.fli;|ç^ftç/i^j.4jijî^^rtij:j|^ 
vut  cUnlii,T;s?  .in/..jn  «il  s'.da  imnm  !•» 

L'accutee  :  C'est  dans  le  conseil  oîkiceiÉe«li|iiBia 

été.irrèlée.        ,  .  .  ,      ,,     h  ,  .1,  .  ,,i 

nnbsiPaééiiNOiT  :  Votre  mari  ae-ivou»tAT4.iilj(uu  lu 
lt;^iise'>tirs  une  denii-heufe  avaot  d'entrer  daiu  l^p 
mUv  «1rs  1 1  |ii .  s4'ntuitU  du  peuple,  et  ne  l'avt^-v^ 
pas  engage  a  le  prononcer  aveoJEi!fflueMi2i^,  ..M'^i.  | 

niti>'ttc«iM(«  :  Mon  mari  avait  beauooupdeooBfiance 
•èliihioi,«t  c'e!>C  ccki  qui  l'avait  engage  à  ui  eu  foire 
ileÉtun;  ;  iMaie  je  ne  lue  «uis  peruii^aucnn*^  ub^erv^ 
iliwtdl"'  -T  I  - I .  ••■  ,    .  • 

-*M  !  l  in -roENT  ;  fjiielles  furent  les  d^Hibératlhn^ 
prises  noiir  faire  ento»rfer  les  repré<*<'nt;int'i  iMi  pe*^- 
frfe'  de'  baïonnettes,  et  pour  en  lairo  atHasunt^  la 
niiiilié,  s'il  avait  été  possible?  •« 

/;*(V(f«iAr  r  Je  n'ai  jamais  entendu  parler  de  pa- 
ïUrîélcbose. 

t!»': ^^BÉSIDE^iT  :  Vous  n'ignoriez  pa>;  sans  doutfc 
"u'il  y  avait  des  triiopes  an  (lliMiMp  ilr-M.ir»;;  miu's 
le \  il  / >;u  '  lir  I.i  I         il*-  l'-ur  r.-i-sruilileincnt? 

I  *  ,  J 

u\L»toy^iàe.':  0<ù.f  u»i»ud«itik  le  tempa  qu'il  ^  en 
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irait:  mail  Jignore  ibsolutnent  qurl  en  était  le 
motif. 

Le  Prbsiobmt  :  Hais ,  a^ant  la  confiaMe  da  vvire 
<<potix,  vous  ne  deviez  paj»  ignorer  quelJe  ea  était  la 

«  C'était  pour  rétablir  la  tranquillité 
(La  nUU  demain.) 


ftOClÊTfi 
IttS  Ans  DB  LA'UBEBTÉ  ET  DB  L^toAUTÉ, 
•iAMr  Adx  tàbûêm  m  VAUf. 

Pritidence  de  Dubarram 
SéAMCB  DU  23  DD  PREHITIR  MOTS. 

Après  la  It dure  du  prorès-vpi  bal  f  t  de  la  coms- 
prtîwlancp,  lin  ciloyrn  <lp  la  section  du  MusAimiéi- 
'  tère  l'invitation  d(4à  faite  au  comité  de  oorre8|Mli- 
,  daiwp,  d'envoyer  dea  commiaaaire»  pour  asristfr  à 
rimOfUntioD de» bustes  dr  L«  pellrticr  cl  de  M:irnt, 
qui  aura  Heu  le  eintftiièine  jour  de  l.-i  truisième  dé- 
cade; il  annonce  que  lacté  d"accu5alion  dressé  con- 
tre ce  dernier,  par  l'infâme cotoluissioa dcsDouze, 
êera  brûlé  sur  la  lombe. 

La  Sodélé  arrête  qu'il  auà  nominé  tmè  dépnty- 


—  La  eitoyoDnc  Descorchrs,  dont  le  mari  a  été 
dénoncti  par  le  club  de  Coitsiantinople ,  envoie 
quelmies  lettres  conlklentîêlles  qui  prouvent,  dit- 
elle,  le  civisme  de  .^on  oiari. 

Boiutl  :  Je  viens  de  pasaer  tout-à-rbenre  drrant 
tto  porte  Sahit-Denift,  où  f  al  tu  un  grand  rasapoiMe^ 
■awntde  peuple.  J'en  ai  demande  la  rnnsp  :  on  m'a 
répondu  que  c'étaient  des  fermiers  qu'on  araif  arr^- 

lÉIIMlrta  avoir  trotl\(*rhpz  eux  une  grande  qunnlil(< 
de  blé  germé  et  presque  pourri-  On  va  enlin  juger 
ces  hommes  qui  depuis  lonf^tempa  font  une  guerre 
cruelle  au  neuple.  J'espère  que  ceci  conduira  à 
.découvrir  quels  moyens  on  a  employés  pour  enta<i- 
aernux  portes  des  bouljuigers  la  quantité  ineroyahic 
'  de  iiion«le  qui  s'y  amasse  sans  fiouvoir  obtenir  de 
pain.  .Iii-qn  d  re  jour  l'admiiiistriilioti  des  subsisfan- 
Cfs  envel<>i»|.e  de  ténèbres  ses  opération!.  11  est 
temps  di-  det  hiier  ce  voile.  Je  demande  que  diaqiie 
aection  se  rende  à  la  commune  pour  y  demander  que 
ces  administrateurs  mettent  toute  leur  couduite  en 
jfffdtnee. 

•  BHthel  :  Ces  observations  sont  justes;  mais  tous 
ces  abus  cesseront  aussitôt  que  l'armée  itfvolutign- 

"îîiît^?".  '5  "WC^r*  ^  guide  de  ^  opérations 
«««ré  la  nnrtiine  de«  fermiers,  fille  peut,  en  arri- 
vant dans  un  villn_e,  fî< mnnder  :  le  ferniier  du  vil- 
late  est-il  riche?  Sur  l'nnirmaiire  ,  on  peut  le  guil- 
lotiner, à  coup  sfir  c'e*t  un  aceaparc ur. 

Ceci  rappelif  un  fait  à  l'opinant,  A  peine  hier  la 
commune  avait  fixé  le  prix  des  denrées,  que  les  épi- 
«m  araien^  euobéri  Icnrcafé  de  i  o  sous  ?f  n  'a  va  ie  n  t 
plifft  de  suera.  Bncfaet  teiil  qu'on  pifllotine  tons 

Srux  d  eiilre  eux  qui  ne  juslilirront  pas  de  in  vente 
e  leurs  denrées;  car  il  est  ridicule  qiiVn  d,.|ix 
IiMiK  s  fie  |(  iiijis  cisgens-là  nietit  prétendu  s'être 
(letdit  ti>ial(  ment  d'uue  marchandise  .dont  iiaavaient 
»n|inrav;int  quantité. 

Il  regarde  comme eottpjibles  ceux  qui  mnsrrve- 
roiitehetenx  «tne  qnantid!  pln«-.  quesultl'^aiiie  nunr 
Jrnr  ronsnnmiat  tiii  nrlnrll,.  dnircp  qurleori- 

que.  Aiuai  im  parUcuUer  uauli  de  cinq  à  au  pains 


desu<n-e  doit  être  puiti«carll  ne  peut  en «obsooh 
mer,  pour  son  usage  affluait  4|tt'Hn  pakvpardtaiiw 

tie  dloyen  A.  LeeanraSt-présMent  d«  fa  société 
républicaine  d'Aire ,  département  dn  f»Bs-de-  Calais, 

et  délégué  du  roniil--  de  surveillance  d'Atre  ,  dit 
qu  i)  «.  Hvec  le  citoyen  Heindreux,  son  collègue,  dë- 
|i(ise  di  s  «-ffeLi  en  or,  en  argent  et  en  nionna/)e, 
d  line  valeur  asaet  eensidérable  peur  ce  cmitota. 
Tout  cela,  pris cbez dci  gens BUpeets,  t  ÂéravoM 
à  la  Muunaie.  (On  applaudit.) 

Quant  à  la  commune  d'Aîre,  il  (!(*cbre  que,  répu- 
blicaine longtemps  avnnt  qu'il  fût  question  de  repu- 
blique, clic  a  coiisliimmeul  donné  l  exeuiple  de  la 
soumission  aux  lois  et  du  respect  aux  autorités  dlï- 
positairea  de  nos  destinées;  qu'elle  a  fait  tous  iet 
efiiris  pour  nme ner  i  ses  senlimeuts  leè  paysans  do 
•on  canton  ;  qu'elle  a  eu  le  bonheur  d'r  réussir  jns- 

Îu'i  un  certain  point;  qu'elle  a  étouffé  rinsurn^iion 
es  gens  de  cainn.igiie  des  environs  d'Aire;  qu'eu 
vrais  montagnarcls  zèles  pour  la  liberté  et  pour  les 
intérêts  de  la  patrie,  ils  souffraient  de  Ce  qnUs'u'ë- 
(aient  pas  toujours  aussi  bien  soigjlés  qti^Itt  lMM- 
vaientrétre.  lidénonee  rddtbMstrattonde  la«^ 
Inférieure,  qui,  dans  ses  ventes  de  méiiMes  et 
immeubles,  n  adjugé  à  deux  cents  ponr  cent  de 
perte.  |x»ur  la  n'imldiqne ,  nii\  jiai  licnlici-s.  11  fle- 
mande  que  les  auteurs  de  ces  déiiis  soient  rcspon- 
•al»lflnèlifdpuMiqae.(Applndl.)  < 

—  Boissel  ajoute  S  sa  motion  pn'cédpnte  celle  «fue 
lu  nit'me  conuiiissioii  demande  aux  nutoritc's  cuiisti- 
tuiV'S,  que  tous  les  pro|>rietniri  s  de  denrées  qiiA- 
conques  soient  obli|és  de  mettre  sur  leur  porte.le 
tableau  énumérjiiif  de  toutes  tetiis  dedréés ,  et  de  (a 
quantité.  (Arrêté.)  ' 

Un  citoyen,  qui  se  plaint  de  plusieurs  inexacti- 
tudes qui  se  sont  glissées  dans  ii'  rapport  de  Julliea 
(de  i <jujou8e),sur  Irsdi'uartrtiteiils  ttslcYalistes,  dé- 
mande  que  laSociéKIui  adjoigne  quatre  aotr^'da 
ses  meudires,  pour  demudcr  à  te  Cravèntiob  Ift 
révision  de  ce  rapport.  ' 

Un  autre  citoyen  demande  qti'nne  commission  de 
douze  membres,  pris  dans  la  Société,  fosa^  eUe- 
mèmeetHerrëviaion.  '  ' 

Robespierre,  dans  un  discours  brOIant  d'énergie 
et  de  patriotisme,  démontre  (]iie  celte  mcMirc  est 
incompalilde  nvrc  les  principes.  Il  teriniiie  par  ce 
dilemme  :  •  Ou  ce  rapport  est  bon,  ou  il  est  mau- 
vais ;  dans  le  ()rrniicr  cas,  ou  le  doit  approuver  sans 
rieii  y  changer;  dans  le  seoond«ii  est  i|iulile  d'y 
t«iid^F  :  on  ne  rétablit  pas  ee  qui  rat  aristocrate, 

ce  (pii  est  feiiillanlin.  • 

Il  allinne  que  ce  rapport  est  conlrc-rcvolutioi»- 
naire;  il  peint  les  malheurs  de  Lyon,  la  morl^ 
i'iniortune  Chalier,  avec  des  coukurs^ltousbûiiufi 
qu'il  fldt  frémir  tons  les  otenrs. 

•  Ce  rapport,  ajoutc-l-il,  peint  les  magistrats  du 
peuple,  qui  se  sont  immolés  k  la  répubiiqueeti4Ult 
été  massacrés  par  ses  ennemis,  comme  de8<anui^ 
çhistei.  comme  des  hommm  qui  avaient  provoqtAî 
les  miBlIleurs  qui  ont  fondu  sur  leur  téfe.  Du  scir.  de 
la  Montagne,  ]e  vois  des  hommes  qui  ass;issiuent 
nicnioire  des  lirrosde  la  IiIjitIc.  (Juoi  I  d'une  part 
je  VOIS  di  s  rebelles  fiiyaul,  échappant  par  une  tlxiii^B 
a  une  armée  considérable,  par  la  faute  de  srscheflr; 
je  vois  la  prise  de  Lyon  ne  remplir  qu'àdemi"I«i 
e^iérances  des  patriotes;  tant  de  scélernis  impani<«, 
tant  de  traîtres  échappés  à  In  veii|.;t  ;ince  nationalé, 
tant  d'iiitioci  iits  (pu  ont  |)i'ri  sons  leurs  roiips  ;  et  je 
VOIS,  de  l'antre,  de  prétendus  patriotes  msuller  à  ces 
mallieun  usi  s  victimes!....  I^un,  il  rantqneleof  né* 
a»."»      iTf'»l*>fci^4»M»  '   "  - 
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:.  Robespierre  déclare  que  celte  pitié  qu'il  voit  dans 
iUffi»-  kt  œurs  oe  sera  pas  partagée  ()ar  bien  des 
j.pMNMik  U  «0  cite  qui  stmutenl  avoir  fait  cause 
.'.■pnniiiwam.<«uxMlil  flBtqorstion,  et  qui  isiui 
•nmiiêéinrtiilt  bien  i^ltomerée ne  figurer  pas  parmi 
'  lesnbelles;  c'est  l'iiiHltiie  Pressaviii,  que  lu  Si  ^li'trf 
i,  ■  chassé  de  son  sein  il  y  a  peu  de  jours,  et  qui  est 
"  l'auteur  principal  des  malheurs  de  Lyon. 

Eqbn,  en  ne  coniidéraot  que  le  rapport  en  lui- 
.,aiêmo,U  regarde  «oanwiuMiiiiiire  faite  à  la  Société 
,  f  iMBtiqiiiaged'nii  ottmge  aootMHnivalalioiiinare  :  il 
.  «roit  surtout  que  le  nroirictpanM  de  Parii  ■  oemnii 
.  une  erreur  en  l'acceptant;  et  la  conduite  d'un  re- 
.  presculaiil  du  |>euple,  «  n  cherclnnl  a  s'entourer  de 
suflrages  étrangers,  lorsqu'il  nr  devait  les  attciMlre 
,,t|iic  de  la  Coiiveiiliun,  p^I  le  comble  de  l  indécence. 
.  Ve  moyen  d'ëlayer  son  travail  est  fort  extraordi- 
na|re.,A-t-il  cru,  «'il  éteii  bn^  qve  l'aseentinMit  de 
.  ia.aiiiiMité  des  petriolrs  m  lai  suffisait  pas?  A-4»il 
jcru,  s'il  était  UKUivnis.  que  la  faveur  d'une  munici- 
palité', quelle  qu'elle  lût,  pût  le  soutenir?  Non.  La 
j  municipalité  a  fait  une  tante  qu'elle  réparera  %ax\% 
.,douje.avec  plaisir  ;  c'est  à  voua  à  lui  en  donner 
.Tjlfll.  Votre  devoir  est  donc  de  rpjrtfr  cet  homnin;;e 
.|lUHv;  votn  devoir  est  d'euvoyer  à  la  nunicipalité 
|M>Qr  Teocager  A  rayer  de  ses  registres  une  «ecepta- 
^tion  fn'CJle  n'a  dû  ni  pu  faire.  (Uu  applaudiK) 
''''  BriéKtt  :  Ce  n'est  pas  la  première  fuis  que  Jullif  n 
(de  Toulouse)  et  quelques-uns  de  ses  coINhgttrs 
.>eublrat  nunpcr  dana  l'antre  do  mensonge  et 
de  la  bawpeh  ITeût-il  fait  que  ce  rapport,  je  le 
regardé  eonme  c(Mi|Mbl«;je  demtndft  nâ  mm- 
tation. 

~'  %qiUiti«tfe  :  Je  n'ai  pas  pi^tendn  que  fentfioa- 


n"\j  . .  - 

sfosiPC se  mêl.lt  il  cette  affaire;  des  gens  semitfent 
,^J^V laisser  rijiraîuer,  et  peut-être  eiitre-l-il  (i  tns  It 
^fajlcul  de  >)iif  ]niies  iiiisde  poijsnarder  les  plus  fermes 


)ilf]iiiies  11 

"appuis  de  la  liberté  du  peuple,  après  avoir  anéanti 

SI  t^aflrçs,,Je  n'ai.dénpM^  qu'à  regret  un  ouvrage 
ifalKfe  dps  meineurs  patriotes.  11  ne  ^agU  «Soc 

point  ici  frarrestalion.  ni  de  fjuilloline;  il  s'agit  de 
SAiiver  la  liberté  j^ar  Ue^  mt^uies  sages,  et  celles  que 
l'on  «'uible  voulOil'pceillIlCf  nOMpBt  «efODt 

pas  du  nombre. 

'*'  Jëdler<fduisdoncà  demander  l'aduptioo  des  deux 
"lUotlons  !  que  la  Société  refuse  rhommage  du  rap- 
p<Srt,  et  cii-j^c  lè  municipalitl  de  Paris  à  co  faire 

•8ilt;int. 

JuUien,  d\  JeutouM  :  J'eulraia  dans  cette  a-sseni- 
Ulée  lorsque  Robespierre  .dérMo|i|wlt  son  opinion 
vit  mon.  rppDorl;  je  «rayais  (|ne  m  profesaioB  de  foi 
imil,  «un  laderiiièB^séaius,  me  mettait  à 


'ttrwtiîifal  . 

l'ai)  ri  de  reprocbcs  uliiSfieuif.  J'y 

pour  toutes 


foU 


Je  n'ai  point  offert  à  I  i  Sncif'té  mon  travail  comme 
-uuouvrage  qui  fût  digne  d'elle;  maih  C(>iuiau>.sant 
iliifstas  ies  luroiirea  dont  elle  est  environnée,  j'ai  dû 
dbflier  qu'ellè  me  le^t  minnuiniquât,  afin  d'en, tirer 
ilHÎtilfi  parti  possible  puur  parvenir  à  la  Térîtrf. 

Quant  à  la  couimiinc,  je  n'ni  point  prétendu  non 
plus  lui  faire  honiniage  de  ce  rapport;  mais  il  m'a 
semblé  plus  que  juste  de  lui  faire  voir  que  cHte  ville 
qui  a  fondé  la  liberté,  que  les  Parisiens,  qui  la  créè- 
,r«tit  et  qu'on  a  tant  calomniés,  neaoïit  point  les  au- 
.tsuadM  troubiaa  qu'on  leur  attribua,  mais  qu'ils 
•mirent  naisS!im?e  dunsdes  départements  voisins,  par 
les  intrigues  de  quelques  factieux.  Je  lui  devais  cette 


interpréter  cette  olfre.  Il  s'est  troav<*  dans  mon  tra- 

Tdil  des  erreurs  Mais  je  tiens  à  l'Immanité,  et  je 

ne  suis  point  infuillible.  Ce|uii(l;iiit,  j'en  atteste  tous 
mes  collègues  :  ne  leur  ai-je  pas  ilem.indé  de  m'in- 
vestir  de  toutes  leurs  connaissances?  Ne  les  ai-je  pas 
conjurés  de  me  (aire  part  de  tous  leurs  renseigne- 
ments? Ai-je  pu  mieux  faire,  et  n'ai -je  nas  rempli 
tous  les  devoirs  attachés  à  mes  fonctions?  Je  le  ré- 
pète :  il  n'est  pas  un  cas  où  j'aie  pu  faire  mieux,  vu 
l  uisuflisance  des  pièces  et  des  détails  qui  étaient 
suuuiis  à  mon  exanieu,  et  j'atteste  surtout  t^u'il  n'm 
esl  pas  OB  «è  qui  que  se  soit  sAl  p«  fidr»  MHNUU 

Jullif  n  termine  pnr  prier  qu'on  charge  de  ce  rap- 
port une  plume  plus  evercce  que  hi  sienne  :  du  reste, 
il  est  prêt  à  recommencer  son  trav.iil  elle  f.iiie  irlm- 
prituer  même,  s'il  le  faut.  C'est  aiusi  qu'il  répondra 
a  toutes  les  imputations  dont  ou  pourrait  le  charger 
à  l'avenir,  et  dont  il  peut  dâDmtir  an  naim  les ui- 
tentions  qu'on  lui  prête. 

ltobt$pitrre  :  Je  dé.«iirerais  vivement  d'être  de 
l'avis  de  mon  collègue;  mais  je  ne  le  puis.  Je  ne  peux 
sacriiier  le  sang  des  (latriotes;  et  nulle  oonsidifratioD, 
pjs  uu'rne  celle  de  l'amitié,  ne  me  portera  à  transiger 
avec  la  vérité,  ne  me  fera  dire  autre  chose  que  co 
que  )!•  pense. 

Vous  ave/  pu  remarquer  que  Jullien  a  très  peu 
p  irle  (lu  fond  de  I»  question.  Il  n'a  pas  eu  à  se  plain- 
dre de  la  tolérance  de  laSi>ciétë;  mais,  se  rejetant 
sur  les  e|iisodps.  il  a  beaucoup  période  lui,  de  moi; 
il  n'était  point  question  de  lui,  ni  de  mol. 

Il  n'a  juslilié  que  ce  que  nous  avons  appelé  .son 
homniii^'e  ;i  !a  inuiui  ip  ilile.  On  sent  que  c'étaif-li^ 
le  plus  léger  reproche  qu'on  pût  lui  faire;  car  si  son 
ouvrage  eût  été  bon,  ce  n  eût  été  qu'une  démarche 
imprudsotet  puisqu'il  ne  lui  appartemiit  pas.  avant 
que  la  CoBventiAD  eût  jugd  son  ouvrage,  de  captar 
(lr>  suîTrjgps  <'trangens  ^  clMsasèia  tCmât 
pas  inexcusable.  .  .  -j'ij 

Bobespierre  fait  voir  des  rapports  ebtre  eelle  dl* 
marche  et  beaucoup  d'antres  qui  tendent  à  compro- 
mettre  la  nranieipeNt^,  mi*on  a  Induite  en  erreur,  I 

qui  on  a  fnit  faire  une  Riusse  démarche  auprès  de 
celle  de  lk)nle,aux,  qui,  u:r>l|?ré  ses  belles  .ippuren- 
cej.est  l'enneniie  lu  e  ilr  l;i  ville  de  Paris  ,  et  le  sera, 
relativement  à  son  commerce,  de  la  république. 

Il  persisteh  lieni^iiidfT  que  la  .Société  rejette  l'Iiom- 
m;igi'  du  r,iji)i  Tl,  et  en\ii;i'  ver-->  l.i  ckiiuiiuiic  de 
Pans  pour  l'eugageràeflaccrsuuacccptaUoa. — Ad- 
of)td  i  runaninute. 

—  Le  citoyen  Lacoste  vient  rendre  compte  à  la 
Société  du  succès  de  sou  vovage  aux  IlesHiii-Vent  de 
r.'kiiiériqiie.  \vec  une  seule  frégate  ilc  (!(ui,^r-.  il  a 
balancé  les  cU'orts  des  Anglais  dans  ces  parages,  re- 
conquis i  la  liberté  des  bummes  qu'on  avait  voués  à 
l'esclavage,  contenu  des  colons  aristocraU»  qui  pré- 
tendaient maintenir  Tanden  r^mt  et  faire  triom- 
pher la  cause  des  rois,  abattu  le  pavillon  l(lanci|i|i 
^■uiilait  encore  le  port  de  ces  Ues,  pour  y  arlioret 
hscottleors  dé  la  liberté.  ..m»> 

On  a  entendu  aussi  avec  beaucoup  d'intérC-f  l'.i«- 
surance  que  le  sucre  nous  sera  niaiiitenii  à  uo  prix 
médiocre,  et  (jiie  la  république  a  g  igio-  d.ins  ce  (lays, 
uar  l'émigration  des  coluus,  200  millions  de  bicu^ 
Itoods. 

La  Société  arrête  k  l'unanimité  l'impression  de  co 
rap|iort,  qu'il  faut  lire  pour  eu  avoir  une  idée  juste* 
et  qui  parait  être  l'ouvrage  d'un  bouitiie  trèssJWNé 
dausl'artd'écriceet  dans  l'art  descumluts.       .  .1 
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lMÎis«n»'M|>  ttttf     •  .   ..  .1..  .'i  } 

bi».  9,  7,  7».  M»  6ê.     '  ; 

onsr  heum.  let  laMariy  ont  tmttf  «■aNNP'MJ"^ 
MoHiPT.  Le  ieu  a  darépisifo'k  lit  «bil  'fe«R  nàÊB  <r<hrm 
c.i*^,  nnivaM  faire bcBiMoup  de  m«li  ■Now  aéMMBM> 

catKi  de- maisons  qn*  éialeiil  encore  dckout  au  Vu<ui- 
DrittacIfCs  l  uiuK-s  cmu  imn.iont  causé,  ub  KuI  io^endie 
fin  I  ;  m. lis  le  feu  a  été  d'abord  éip'inU  de  094  ifiiMkçt 
càiioniii'  i  ,1  .  le  lue  cl  Irui»  aiUrfj  ble  ssés  LfSCanontVa- 
tiiies  t  \  iLip,      nieshcini  n'ont  pu  l'atif  indre ,  cl 

l^ii  a  »u  le«  boulets  roulrr  «ir  If  yrand  chemin  et  dans  1rs 
cbamps  sans  faire  aucnrt  effM.  Au  cunniwicpmMil,  tm  a 
ct4  HuëitméaiMi^Ht'dmtSl  favorher  (|Uflque  u«rre 
entreprise,  et  ne  tendait  qu'à  ooas  distraire  4ta  pbkM  t^i'U 
talîk;^nari»téibb«pM>t»ata<lai!iD<tiiniide'piilcriution 
iIltWlIilMill  S«Min»*^bdniè  *  «M»  nilidIliMriart 


du  pâlittfl.  ftota  rèn^imés,  dfeti^  le  tein]».  >  i^Hèdî^ 
vous-  kH  dëkiançons  ehdonlKinijouNfhéii;  «t  fMtffÎRflV 


Présidence  de  Char  lier. 

■'^tjlTT  A  l  ^  SKuîirB  DU  24  Dt  pr,f::TTiEft  MOIS.' 

nrii 

On  adniPtà  laMfl$>i«»eit}^Mlia|ii«ie6  WQflitMoai 
du  comité  teHtHlM9lMtiml6Ê  m4ftmUn9A 

VoraltUt  4«  ta  dépvtalion:  *  Rppn-'if'nt.iiH-.  ffn 
p^'nplr  MiHtvrwh',  fous  vov«  drvnirt  vous  (1rs 
trétvti^s  éch»fi)i^  aux 
M«Mlistls<tlit>  "  ' 

OaH^ltMlMMfeHMMMMt.  tel     <:ofrt  M 
iHl'i*g<Wrir*<IUpltffàlfHlUli*i'  r«-piihlicifl' 

de  salut  {ftiWifc.  admMiî*tf«l<'urs  i\a  A^pahettHiH' 
j  furi-nl  (l'abord  admis.  Msris  bimWt  ici  frtpn^Srh- 
inito<4Ni>  pMpilc  qtri  vrrrrèr^nt'lM  en  «x«tureiit. 

hationo,'  cBMiMi>iillW«<»'t!it€&a»<Hmiifl 
Wfifltl^rK'r  «^sffW«rt>r*»'déé  WlUre'-tvHvStrttlrify-' 
«airps,  torsqiK»  1rs  MdtniRlfArnt^drs,  î*^  affclar^nt  If^ 
f*tvttjct?<if8du  ftHlf^riilisirtf ,  •^vJr»*!  r^tPrvdoH  delà 
t^t^im,  cortTOJtti^'rpnp.'fc  r^pomi*-  du  2T  tmi,  une 
««lemillè  «omposée  de»  .^inii»iMt«t«^ui^'<dt>if  't1i^' 

(pdVlf  Tt>wf ir^rit  nnnr«!,  lrtRittiw«  rt^pf  r.-*«Mfl>l^- 
iwnil'IM*Sg;jt  d  anli>rM«  Cit>n9tili»é«,  le  OOmitii''CHil'J 
tt«3kli»nTova  dpp-T  d««  si^niembrvsiitfuiï  l^dil^^u^ff. 
emtkÀfidcKiutv  ronctinnnaimtiultlIeH^li^t  ih^^ 
U4«AI|iMti(<t<»»jf>«iisl%i0bit|çr«»ffd^  on 

feti»^ailiitilMWt»i>tm^ 

feeipfi^Mi  (|tTt'non«ai«ft  aniMtitpIf^,  if^lfMir»' 

mWfOntu.  ».rs*rd^tBlist»*tro.iiibim<;»lî»'iil>»s«prn^ 
Wf*'  r«3t  diSBOutfjJifcM  lpnr*aB«(«Vvenr»«.  I^'stniifr 
drMi^ri^[M^om)»tQeAH(<-«(l»(nil0mhi(^(Mi6-(>  nhils; 
kB'éinAoÊk  lolilaiililimtftMlieilMtoMOtUHès.'Pios 
■Miiiiiiuifc  Mivi#M;iii«t^lMliiMMiwhi>iH«t«»] 
l»l>ii)iiiBV!*»''Vipf^r^Kpnt  tl(v  (r>TWt<«''«rttli^ird« 
«rtut  ^nMki  devait  (*li7t«s9i«;<(>nii^h  ivt^ttiifl<dl''Phi- 
lt|ipè»Hl*utli#^iroj#t«ët4»ftiM».  Vo«-coHp»nr<!tt'i>!;'  ft 
Laporte  intiiripnt  *t£t  odikifiAilrateiirs  roMr«'d<f  lr»'  = 
duire  les  assassins  devant  lf»#itMiiliiiVi  'bMWitA- 
nistnleun  M^ilnwiit'atiMdRi  llti^iMlbiyiv- 


toctitotre  dt'prtfinpnt. 

)«uuMrtiii¥rtdua);«twWMfètfttdHlé  de 

lartnn,  ftit  un  mpiioM  5«t*'ihf*rt«ts 'pétitions  »Yh-' 
voyt  cj  a  ce  eomitc,  «t'di09  Ij^^Up"*  on  ^|p^-»it  dp*' 
réclamations  contre  l'article  VI  du  .1.  rMi'<fu  I*  juiF-' 
Irl  dANliW,'  ctuncrmnnt  le  hi  t'ilmipnl  dPs  MWf«  des 
droits  féodaux;  il  i>roi>rtsp,*  U  s^rit^  dPce  ^àhryM-tJdë 

imnptniongMM» HtflMt'diKVtiM^liâ^  MlSmA 
Comboti  (thf»rvèc]Ti^  pp  prftjéPfg^MlÉfll  MHP. 

ti^ut qu«  das d^t^ion.*)  partiHI«^ii<>rtn'>'n«J w*»^ 
^  LWmblKe  ehar^  |p  comM  ûtf'&t^^uWMmtf 
f,'.'itpral  i  CPtl«ganJ.     >  -  nun  Imi).  i  im  •  Ii/tf '»up 
rjn  'stHiriTuirp  Ifl  idptR  'ti«U!^  dfe  DdrtîàoVtë;* 
rnir*niini(i»M(]plp  i  *n^té4m\m  #étMtt(MHai 

'>Oarti|toyt(i  MUofte»*  4fa^il  ^accfl()P  san«  tintétlê 
dii  H^imatetipf  les  aiitorilps  W»<lsIilU^J«ïoi«W*fp'rrt 
infectées  d'aristocratie,  de  moiiéranlisme  ou-rfr  fi^' 
^lUttie,  ll^««titr 11  terri  ur  à  iSii^lt^  du^foW^  j<«^la 
a  i)nidu«i>  lli  Meilletti'  eflet  :  tou!i  àhmmUi 
tremblent  ;  ti»M(*s  ïm  ftmMm*»i(StiM^^ iatt'  '^àtNV 
Uvf  il.s  .iif  llpstin  a  mis  fpiix  lPiir<t^jSî«cllltfP 
UcMin  iiHTtvHiitites,  ont  l'iTitriHIié  3' discréditer  {éS 
a.'wanoN.  sont  arn'tppg.  Les  SiH.'H'té.'ipopiilsirt's  <jf>rii 
na'nis  des  ndmiwistraleiirs  L  jïiliw»'»  dir  «Msillpur  esprit,  el  sp<"orideiiHfS  e(l»)rt<r 
IH  de-»  Ardptww».'.  Ld  p«^^  |'  dn^tliHidnil^  oonMitoM^.  "  ■  '  '  '  '">•'•> 

suspects,  de  recueillir  les  hrevpts  et  Ifs  (f<^ft'W 
Saint-Louis.  H.  Moirfea^l,  l'im  d'euï,  loin  d?'ieèj- 
Fllir*(X»W»fnlsjdon,  a  publié  un  iii)*m<}ircBpi>ltt^Aiaue 
di^  iiMdRs.  d*«  «erricys  qu'ils  ont  rendus' rt'WMf 
égawM»  Ijuif  Ipur  sont  dus.  J'ai  jiijé  qoe  b  f  lid^BIcf 

dont  il  M  Ciinit  le  ehampit>Att|li*hllMf  «WPlëîi.  vn 

/toaitft^  «u  nbm  du  côMUé  dès  secours  [•nblios,  ial  ' 
dfVr^^r  plQsiniif  attft^Mdil  «ëctrt'itft'Iltt'btoMMi 
de*=tr»if«l*«lendiMté."-"»  ■"'>^'I"î 

^jl^if-j  li  lit/uo  iii  tiud  c  'ivcq  bi  »2  )u|iililuq-n  si  90 

!i1to»t{«rib«Rt  t  HiJvtaCtMivPtition  irsit  r^hdu'Uli' 
décret  s(l'<\  en  obli|(Ç(»3iit  les  admiftislhrliUW  "d"^ 
dresser  <jl»fc<)tei^iiC  u  l«i]«aTt-irtiotl  'ioitablcsth^ks 

BlFM%lftliW»;)P«raBis  dc(iém^gsÀ.  <<aL'«iriA<l'4m| 
da^MtramÂitfiMr  et  d  argeut  4unl  ui^^/aiirdqfblIlW 

Gtnr.i^J«idft{natide  (|u>iL  soittmHatmuttktw  atii|lM| 
ldBiiM«tratk>ni  dus  dimiaiiips  naborranx"  reMilt^ 

hnniiltie  donrt  tous  les  pîrtnntps  dt'notioptit  les  pn'ra^ 
riCWiftpji;  «rt  Hi't«*'dt"Wt!*?  rftWWnW Wiftrf?" 

^tM'émetti<»èi»m\cm\^  "'7' 

Ip  (^''•'liiite  de  H  ' .  '  û'<'tifM  oIi''soit  ctiargç  lîVxWMiilfll 
la  couduilcdo  touf.  icj»  airenl.s  <le  lii  comjiUibiliti'. 
reït¥*pW»^idsltWntiàta.'    •  .  ^îH.'.J  — 


n*»  ^««"rtéWKMdltn*  4li(tminh!tHH|d 
iSkmh  m^'peia  'luUtwtr  m# 
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1  l'iri,  iii'  iiibrc  1.1  coiniiiissioa  dctrinai'cho^, 
tjMJ,  »i»ui.s  une  UvstU'xuM'ici  s*.ince«,iit  uiifapptjrt  au 
i^,d(>  J4,«oiMUiisfio«,  biiicUiili  àbulDCMivi-JiMimiR 

QMliMUiJjfiiJlUMI  luinJ^tifiptWflB  tii»c>«ttUif»»«! 
niSMors  de  fa  républiqiie,  «lin.ttMlMMitiliMitet  MS' 

oeoonce  le journalintitult^  :  Fruillr de  salut  ptibiic, 
P9|ir,f  Y«tir.i]it<  qiifllU  CMinutissMui  «Ji-s  i]iarob«f!i  av^it 
\viJii  favoriser  i<'i> {<juriiit«('«rs ft JfS4caip(irr'urs;i 

(.JiABOT  :  Il  fs\  <  ji  -    ninriMiit  (les  intrigante  qui> 
suivriil  1,1  utiluif  »u.ik1k-  qm"  la  lactiou  iin|)if.jC^|Aj 
vuy.s  av<T..<«^rwsste-;  iLs  clu-njlMriU  à  *vilir  lencuiOi- 
tàde  ia  CopveiiUoi)«  fllKi4fi.)iMMe|^^ 

qnevnr comité  et  nul  ministre  n^pourrn  solder  aib^ 
rvm./fHiyf  4HiMiqiu|,^(,fqiir  li-s  tvtl  .cl  uiv  des 

ÇiM  iuv.s  piibhqurs  r»i|)«ndr<)iit     r>unii.  Il.;in,'i»t  iJf*i 

contre,  it;*  o<)inttéA  ei  l^.n»-inhi!9&  iif  l^^iîOftventiuii  ;! 

«%Wï*iJo  snizitnsi^lturn  »b  ,*»iJci.')oIank'b  zi^Jnliti 
i;l90V4n(m«t4^ff;0(«f  li;  K»  flii|M}}««ti|a  -dflrnuttf) 
p;^rtif|  oe  la  motion  du  pré>i|)iii,-)iit,  >«  «lriiiandQ.|«i 
q^fcsfiof^,  jjrcaluU*!  sur  la  pr*u»icre.  Ou  U  urouvr 
qViil^fiist*  une  ffiiiile  piiltlique,  poyv«idi!»(Mnin» 
JM,  »r^9it  bi<in  ni«lb<;gneux  «lutfao  i>4li<tini)t.< 
if'esl  fwbioii^aue  R«rcraii'etk4'st|iRvée^ 
]^'t«)i>es4(;^«r)f>i«rf  publics  «««««wJm. 
manresde diriger  l'opinion,  etnennt'SRrBilpIuadanii 
gVff.UX  pour  la  lihfTlc.  Jf  inr  1  oriM^  druiaiulor  !<• 
WAvo»  puf  et  siiupk»  et  la  quviUyi»  pr4wl«|)lM«irle 

9jpji^Rim8rï4M«ym><l<)il«i(iMpi^A^ 
WrWTiHBM^nguf  s(<r»4,dlMfjtieleiSMtlfe«t)««i-li«l. 

:^fl, la  . dette  |)ulUi<]uoi;  j^i^kVtfliitMldttiit  «lf«9« 
aotwkr  I.  s  pji.rnu  jils  d(»:#tlll9iftl(te«9lbMMb 
jvci;  k:  Mi.uvead  uili  iidrier.jMiul-j  ■.!  liGeid  9a  li  inob 
A^ipivr  .lu  i«  r  j..(ir  dtt I ynf miw  XMmiSWi^A- 
uir.)Wù)^i  «iU)t«tti>nij  siifilff)Wtp(lli(inimllMats 

sixième  mois,  î2  mars,  minij«j|fiÉkKjl>iil  ee  q«i  aer/t, 
d|^it^ri«urfMae«t  B«  {«■'fnHHS'de  l*M»oudc  auuee 

de  la  rqiiii'lnjiio  s'-rn  pny«'  :i  lnitf;Hi  ouM-rt  ,i  (ctiit 
qiH  .s<;  M'4ont  ifUMiis  utro  n'pul>lK!iuii.  Lu^pn»- 
^Mituirt>$  d'-itfiq^ijlr«svie(  dont  les  PtëflMM  0pint 

MPliàyM  iilMiil|iibiiW(to:«i>«4TUvftMd^^^ 

I9fc-i0n1it  iMi^  IrtU-e  de  Mipspilfe,  qui  portle  :i  >^'  »  ili 
-  VQnie  IV»p<ii  pttMib'Mt  te  ttàaiMr^m  «taHi  llÉ'Uë:' 

iisHtÉi#hi  «t^iumémm-ismté'iwii^^  tsm 

Mia)a|phiitoti«iitt(JiiilfetMn9IÀ^^tM^  |M>^' 
PÉ|^  ■BtfaiiitiÉii<nMlimiy»|b>>'W»"«^«^*^  |*>«H 

irpubp«aiDe-<mM 

imi\«-  4' AHÎ'uïlDagaSins 


.  ffj/ir  I.'.  /   'I  )l 


|03â( 


•  eilojeos  Mt  prii  lMrflnMf^;«trfÉ9  vi->itrs  <1< 
™5^"3TÇ»<<n pr^'luit  rarrçsiaii,,,,  de  b.-.iur.uip  (le 

mars  ibool  bientôt  r.pris  leur  sens,  .n  >oTam  i\n„u  nVn 
voulait  qu'aux  AiiRlah.  Dan»  ce  nioihrrt»,  on  m.us  .ipitmid 
qur  li'v  maUpillani»  s.' iii.  nl  d.inv  Irs  torns-de-curfr  n  .l.ins 
Ir.  (.1,.,  .-  |.tililî,|u.  ^  (I.  .  .,  iir,  »  jn.iiijm7»,"dMnc  but  est 
«le  sool.  ver  il'  ix upl<  coutu-  la  (Ji»nieirtion  MtiAtMte/el 
djMM  Icsfiijciirs  on  dk  aim  jeunes  fjcns  ëe  l«!preinièi«  rtio 
quitilioii  qa'iMi  M  k«i«ikpaiStr^4fie  p»ar.|*ni«iiaMB|| 
aillant  <«on(er/leif(MM»ifis^enpiÉwA  tawMlSlS 
fi— HB|i<wH>H»  la>MrtMn  ;M«|klMiS5l| 
ilii  ■■liiiwtlIiiniiliMiilmiMiiÉa^ulèmitiii  ili  mur 

—  Les  trois  Ncctiotis  do  la  \-ifip  de  B.iV(^iini(:'  e^-' 
voient  une  adresse,  dnn^  laquelle  elles  exprinietiti: 

oAfcVOfi^«fltuia  decrt^te  ki«nlMA  J^mMi  ét> 

CflMft  a^lîl^M.  r  t"' 'i  ' ■. '  ■ 'M-i  .  .-iKp •  ift^ 

j:>—Jo(inlenil, adjoint  d»i  Hiin<f:tro  de  lai^nerrr,  dd*i 
mande  Tautorisatiun  dnlHirecaserncrà  Vemilleylai 
T'IIÉÉII lll IllBIiHiahfc-  ut> : Mu^.  nin^ 

L'autorinik»  cal  Aéorélée.         .«autib  mki  mw 
à  quatre  heoKL.  ^ 


MUNCE  Dtl 


nui' 


rennon  pour  neninnder  a  cnanffer  ce  nom,  qui  rap- 
pelle lîi  H'iidaiitc.  en  ctlni  friintrevillf.  '"'"i; 
'  t.aCoiiV'OTition  H»^o^l^e ee  chnn^emenl.  '''"i"  '  "b 
:  Un  grand  nombre  de  coiiiniiine!i"«rir4i^ 
egÂ.)wr  HMai  parwqtt'iUMp^Ui^fletJttarfl.CdP- 
^mi  wrwXi  fW!S<ip«;»filiMV.lllMs  iliM  «^(»q 
](mci  1  Ml  iqoiniié  de  mmm  ïnon  uaisse  les ,  wMèn 
TeUf«'d4<pQiSMuli«ns  av«M  «s4éler miner  ch.N|n«t 
.irromIbi»ement.  Je  di  ui.iitde  liuiio  i|iic.  ilaiii  le  iWlai. 
d'iiu  mois,  les  inuuicipaliU's  qui  oi»t  4èjàiChM>tt^(Uli 
q\li  vtiiiilraii>iil  cbaitRcr  de  iniBI  (mm     |[H  miS|M 

-i{^M0f>m((|ffM«t4w^         Inodc'ti  tiv-tirl  r 
JnViMlMi»i«Nr|Mti9»«i«4bVNSdril)^^  ministres 
aoii  ^r^MlJidvMBUjjratirs^  Ursqu  Mslenr  eiivoifi^lvr 

(birrets,  sont  reçues,  ci.  i  iiirr^  plusd»'  r«^i)MCb 
qW  l«ft||fcreCsntèHit-s.Je<ieniiiude,p.iiirprrveBieijca 
iiii^;ifi^»i«i|ls,  que  la  CoHventiMii  d«fcrètfi  (u«,4ai 

I^JRiP^Vîrefi  <iiiVUe«  expliquent,  auront  etf  rewlui^ 
OUifliti  .H'iit  cliitr^éide  lu  liartie  rei«ttve  a  la  li;*qiai 
<l(^ilè.Irf  <)iivi«)ye  dans  le.s  lieparteuteot»,  ei  que  ces 
coniiU's  les  h>s^'n\ .i|»|iraMV<;i;  de.NiCuyttrifQlwttrxnnu 
Chahut  :  otte  qu.  stHin«Hipluaiiii|kiiilMttef«*Qi)i 


eivWIpf  le»f  iuniier.>8 et  denMirer tMfNrinoipr».  ÏK^W 
doaj(«jbvi-iiftr*41etélitiMtiAk.ia  l|0(uâlii 
^WMff  >  V  n  vex  JcfiiMU^clanM  a«ai«N|iM««<«OBMMr 
<^iiami^  mkl/timfn  fartc«mwp<ip  jln.^'tiod 

i^fllarHI'piHiiie  p»speixU-«  Y<rtrehnii{is  à  éo»ijtT  d«iii 
ijbfoîios-4ear  les  luinistres  ont  lotijotirîi  1  art. «le  (irirdi 
des,  volumes),  vous  apprruivere/.,  sniis  W  vonloir»; 
i|eftit»struelioiis<iM4rairesa  l'intérêt  de  la  roittfblik 
qHt-.  i*".  «leinand«iqiiAlrqusvenvi>vieXi>i«pbimèi|lia«| 
<^ll)1t4idRitiiM4^uWifl«ett«,4|ueflii<Mfc»l^  petoe 

ti|hf«N««taucitiQiM  mr  IM  Aforoli  j 
fiftVlHAi  n»liÉ)«ailHf«->i  Ju^vsb  «aiaasan  «»1  »iiub 
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f^repr/^seul'iiU dupe iiplt'  français,  Laeombe-Sahit- 
Michel,  éélégué  en  Corse  par  la  Convention  na- 
UoiittU^mUfréiideni  de  la  Convention  nationale. 

C«lvi,  le  l"o<;lûhre  n03,  T»af. 

Cilojen  président,  ma  lettre,  du  4â  septeiubre  dernier, 
■  dft  vo»  fororntcr  de  la  rtoODM  que  j'ai  Mte  A  un  Mrlt- 
vmitaifecDglou  que  fai  rduédaffccMoir.  A|iiè(iir«vuii 
coupé  toute  coroaokaiioB  pir  MmiM  MntMauaA  a 
SMiia ,  des  vaUkeaux  «iif J»h  fwl  élt iMifter  !■  mèm  ma- 
nolioii  à  ces  doui  villes.  J'ignore  qtidie  •  été  la  réponse 
des  oDiders  qui  y  commandent,  Dlais  j^bllM  A  Croire 
quMIe  est  lëpublicjinp.  I.es  Anglais,  apià  aTok fiaiiné 
C.alvi  I  I  S^iirii-I'  ldicui ,  u^aiit  ju^é  cctlc  dernl^e  place 
fl'nii  l'itr.  f.ic-ilr  ar,  "s  f|up  la  prcniii' rr ,  si'  sont  (Iflcrmiiié? 
à  l'  r'.iqiict.  L'aiLiquc  rlail  conccriée  avrc  Pauli,  qui 
éliiil  ili  M-rrulii  (le  Corlp  à  MuiBto,  OÙ  prudemnu  nl ,  cl  tt 
lou  onimairi',  il  s'élait  Irmi  loin  du  frii.  Pindant 
jiiii I  ^ ,  lU'in  Mii  s'  oui  ranonnè  la  balliMic  lie  Knrneili, 
dans  le  gulfe  de  Saiiil-i'  loruuU  Leonetli ,  ex-lËgiiUulrur, 
coBBiandait  les  Torces  de  terre,  rt  avait  arec  lui  quatre 
pièect  d«  campagoe  qoe  ki  Anglais  avaicat  à  Iwrd. 

Le  ISro  a  été  rif;  Bout  n'avons  pas,  è  ce  que  Je  crois, 
perdu  un  .«-ul  Français;  les  AnRlais  avournt  avoir  perdu 
dixHtept  hommes,  et  ont  eu  nninbie  de  bles^^s,  an  nombre 
dc<quel«  %p  tiouvenl  un  fa()ilaine  df  vais-^Ciin,  el  Masst'ria, 
nnii  de  l'aoli,  tl  en  (;r  ili'  rlic;  lp<i  Antl-ii'^.  Lin  fori  oi.»-e 
éliint  Tenu  pendant  le  c  in  ha' ,  li  s  Anj;'ciis  uni  rrmli.n- 
nnés.  lu  ;i»aienl  Uiis-^  \p<  r]iinlip  ]ii>'rr^  rli-  i  nm|i:i;;ti'-  riiix 
(  ^111  -so.  l'cnd.i ni  la  M uil  ,  li  -.  I  r  iiirj  i ^  ini l  [jî!  iinr  si it  l ic  dr 
luiui'lii;  ils  ont  allaqué  et  ch»i>é  le»  Corses,  et  li/ur  ont 
pri»  le»  quatre  piiccs  de  canon.  Dan»  la  nifim-  journée, 
les  Corses  ont  attaqué  Saint-Floreal,  Patriinooio.  fiar- 
bagio  et  IknilBi}  it  Wl  M  Hflimiêl  di  fKlMl  tvec 


Je  IloM  tta  éeoÊÊ  pv  la  foli  de  naUriev  et  par  des 

koamcs  alfidés  que  j*ai  envoyés  dans  le  Ndiio.  Voilt,  ci- 
lojen président,  ces  hommes  qui  ont  envoyé  à  Im  barre 
delà  Con'enlioD  un  Ferrandi,  un  Conslaniini,  d«^i  ';,rM(T 
contre  mol  cl  mes  conrivn's,  et  protester  qui- l'adniim-.lra- 
lion  rebelle  et  PjoII  voulaient  fire  fiançai?  !  J'envoir  air 
comll*  de  «ainl  public  un  imprimé  dès  curicuT.  J'aitends 
avec  impaiirnce  que  les  Ao;»lais  el  les  «.ujcis  fidMes  de 
l'aseal  1"  viennent  h  Calvi.  Les  ennemis  savent  sans 
doutH  que  toute  l'artilUTie  de  c»'ttc  p'are  est  ma'ade;  mais 
j'y  suis,  j'y  exerce  tous  les  jours  deua  cent  dix  canui- 
nicrs,  qui  leur taoBl phu dc Ml  q«1to  m  peeml.  (On 
•fploiuUL)  L        flim  MiWH 

—  Une  dépntation  tîes  Soci^i^s  populaires  de  Se- 
dan, Monttnédi,  Givet  et  rhili|>pevillc  est  admise  à 
t«  barre;  elle  dépose  dans  le  sein  de  la  Conveotion 
plusieurs  objets  d'or  et  d'argent  donnés  à  leur  ville 
par  l'ancien  despotisme,  et  ^s  ornements  du  ci-de- 
rant  cardinal  de  Larocheroucauld. 

NousélioDS  aussi  chargés, dit rorateur,  de  vnii>; 
danaeder  le  prompt  jiigrmnit  de  h  TcuTe  Cap'  t  ; 
mais  nous  avons  en  la  salisraction  d'apprcinlrr  i|iie 
notre  désir  était  rcuipti.  rsous  uuus  bornons  duuc  a 
demander  : 

1«  Le  iuMnant  de  Brissot,  Vmiiiand,  etc. ,  mais 
wrtsat  de  Saladin  (  i  ) ,  qui  a  oaé  dire  que  la  journée 

du  3t  perdait  In  rf'pubiKiiie; 

20  Celui  de  Bailly,  gui  a  fait  cooler  te  »ng  du 
pmple  après  ravoir  pilfd  ;  ^ 

3°  L'«!piireiiiriit  dos  etaLs-majors  et  la  |)uiiilinn 
d'Iiuuchard;  sa  uiurt  épouvantera  les  traîtres; 

40  L'arrrstation  de  tous  ceux  qui  tâeberoot  de 
faire  perdre  au  comité  de  salut  ptiblie  la  eonBanee 
qu'il  mMte  II  si  juste  titre  ; 

A»  L'arrestation 
tious  iibf  rtictdes  ; 

^i)  Salatiiu  Bfliii)  pMMiann 


Ti'i  Qii.  la  Ci>iivniiinn  tiritionalenppflfe  l*s  snp- 
pliMiils  iiMis  OS  rniiiitialaires  iiiliili'lcs,  tnic  l'œil 
des  Uiuiilagiiarils  ue  peut  plus  mouleuir,  et  qui^  jus- 
qu'à la  journée  du  31  mai,  n'oiil  vopiréquelefcde» 
ralienie.  Nous  demandons  ^ueees  hooMMSî  «  jtisle- 
ment  suspects,  ne  soient  pas  mis  sous  la  garde  d'un 
^<  tiJnniie,  mais  bien  renleriiiés  dans  des  cachots; 

70  Que  le  conseil  exécutif  soit  reaponsabie  de  tous 
ses  agents  :  cette  mesure  l'obligera  *  ne  nommer  que 

des  sans-ciilottes  mit  places  importantes; 

go  Le  rapport,  séance  tenante,  du  décret  qui  admet 
i  fournir  caution  le  citoyen  contre  lequeTil  y^an 
un  décret  d'anestatioa  ;  cette  mesure  nefarorisfe  que 
les  riches; 

90  Qu'une  division  de  l'armée  révolutionnaire 
soit  envoyée  i  Sedan*  où  Lafiayette  a  de  nomlireus 


La  Société  populaire  de  Sedan  n  armé  un  chasseur 
à  chevalet  un  à  pied;  phisiem  s  .nitres  ont  unité  son 
exemple.  Rous  demandons  à  tonner  de  tous  ces  ci- 
toyens un  régiment  qui  portera  le  oomde  Jacofri». 
Si  dn  fond  de  nos  retraites  nous  épouvantons  les  ty- 
rans, jugez,  citoyens,  ijiiclle  sera  leur  terreur,  Inrs- 
qu  un  leur  dira:  Vous  avez  à  vos  trousses  uurv^- 
meiit  de  jacobins. 

Nous  demandons,  en  terminant,  le  rappel  des  re- 
présentants du  peuple  Kallès  el  Porra  (1),  commis» 

satires  d.iiis  les  Anlenurs;  nous  reprochons  à  K.illès 
d'a\oir  dilqiie  les  Siicu'li^s  pupulaires  étaient  com- 
posées de  polistous,  el  d'avoir  laissé,  opprimer  les 

Sa  triules  saus  avoir  pris  leur  défieuse.  Perra  blîute  lê 
écret  du  nuuehtmm. 

CiiAnov  :  Ji'  di  mande  le  renvoi  de  celle  pétition 
et  (les  pirct's  à  1  appui  au  coiuité  de  s;iiul  public, 
|)uiu  >'Xaiiiiner  la  conduite  de  nus  couiraissaii-es  dans 
les  Ardeuoes;  car  si  le«  fiiitsavanoéscfiniveensont 
exaclti,  ils  doivent  être  punis. 

Ces  propositions  sont  ado|)tées.  •  - 

{La  tuite  demafn.) 

(t)  UaMwdeesaisnrayréBeHtanta  du  peupla  ssmM 
cooiBlitoMiit  déllewds.  Hoosafons  ta«l  lie»docf*im  «11 
iTaCit  de  Calèa.  d^^  do  In  OaM-Kano,  «»d»  IWiwd, 


>«n«ssi^ 


SPEGTA€LBS. 

TiiK\Tnc  DE  L'OpêaA-GoMiQira  aansmftsl 
(imllaume  Ttll,  el  la  t'ete  eiii^u», 

TacATas  ua  la  RaniauQua,  rue  de  < 
I  a  1  "  repr.  du  D«niierJlÊ§emiemt  de*  roi%,  ( 
pii'c.  duAfMsMf*  • 

THRtTta  as  ta  an  Pstmv.  TMmnt,  en»,  mit, 
du  c  i  ut  iaSmmt^Simeii, 

'i'uBATu  sa  M  «noisaan  Hanvansin,  ra  jardin  de 
r&Kalii^  —  AiBioale  MnAir  àbU^mim  jtamMUe,  et 
Jtaunot, 

Taésna  NATsoHiL,  mes  dt  Hieiielicv  et  de  Loovols.** 
La  S*  rrrrit  lifs  Jiealiyaidi,  fcH  Msimigas,  Bulil  ds 

l* Amant  jaloux,  1  1 

luiiATii  IHATI0N4L  OS  MoLijj\B,  fuc  Sainl^Uattio» 

La  Ui'ut  entaHlt,  SUIT,  dc  la  Hemaalé  wiaUrttet, 
THrATiic  D«  Vamaniut  '^Hitêt  in  Qeiîumn  êmttltt, 

et  It  Faucon, 

Theitdb  dv 
et  le  Petit  Orphée, 

TsKATUR  DU  LrcéBMsAaiBi  an  Jardk»  de  râgalité.  >^ 
Ut  Captuim  auxproMiim,  panb  àqpesiftpcéiÉédto^ 

Amours  de  Ptaitlg, 

TnéiTK8-l''n*NÇAis  comQoasT  I.TUQC8,  rue  de  Doitdl. 
—  Nieoétme  dans  la  Luné,  pièce  Cn  9  acte»,  à  tptxtaclei 


riH*>  Tfp  JUmrl  PIm,  fM  GwMci«r«,  ». 
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>U'  J  .1-  J  lUiPVBLlOUE  FRANÇAISE»,.  <^ 

C0MMI1>E  DE  PARIS. 

Cnf',^n'l  gén&al.  —  Vu  25  du  previier  Moil. 

Le  procurçur  de  la  coiiiiiiuik:  donne  Irclurc  de 
l'arn  te  suivant,  pris  par  lacitofMl  Fottdlé,  Itpré- 
scnlautdu  peuple. 

,       i     <i  AU  ROM  00  PEITPLE  FRANÇAIS. 

•  Le  vqpijtMiitut  dn  peuple  prit  In  4é|wrt«liKiib-4u 

(  Comiiléranl  qne  le  petiple  Trança»  ne  peut  rccoanat- 

tic  (]\iu1h  -  |)ri>  iU''ii('-'  (]nr  i  rm  de  la  loi,  de  la  jus- 

tice iL  lU'  la  I  0;  d'aiurf  culte  que  celui  de  la  moraJe 
iinherseitr;  d\w.ir.- <i()gineqiiéceliiliie«ioiiT«i«lii«ttct 

de  sa  liinic  finisianre; 

«Coti»i<l      '  |iif  «i,  au  moment  où  la  r*iuililîquevletit 
dê  êéc*9nr  solcnudlfmenl  qu'elle  accuttie  une  proteclioD 
a  l'exercice  de*  culte»  de  loules  les  religiorM,  il  Mail 
|K>rion  A  tous  les  sectaires  d'éiablirtur  le»  places  publiques, 
sur  It's  l  oulCH  et  dans  les  rues,  les  enseignes  de  leurs  secles 


particulières,  d'>  célébrer  leuncérémouiM  reliaieuaea,  îl 
'ensui«r.<i(  de  la  coiifwiQactdtt  dAiOnlitdusu mteMi, 
rrtte  ce  qui  suit: 

•  Art.  I*'.  Tous  les  cultes  des  diverses  religions  ne  pour- 


»'ensui«r.<i(  de  la  confwiQactdtt 
iarr<(ecequisuil: 

ix>Dtêtre  excrct'S  qui'  duii'»  Icuis  !■  myAr<  tifs. 

*  II  .  La  nipublique  ne  recotuiai-'Siinl  point  di'  (  ullr  A»- 
^'mlnanl  ou  privilégié,  toutes  les  cn!i«"i|{n<"*  rrligleUM  S  >c 
j  trouveul  sur  les  rouies,  sur  les  placisel  gén^raleoient  dans 
•"  W»  In  lieux  publies,  seront  anéiiutirs. 
îki'^m  IJL  11  csl  détaMia,  aow  peine  de  récltMlOB,*loiit  le« 
mfaiiltra»  t  tgui  le»  prCtiCi,  de  |»riltiv  •Ufci.f  4mh 
Ictti*  lenptai  tMtc  km  cmn—  wH^i» 

«IV.  OÎNNchifvc  BiBiiidpaliMk  tnatlmdltojtm  aiMts,, 
de  qoelque  Mêle  qe^k  •oient ,  seraat  ceoditils  «ins|i<|iM- 
■  leiJmDeii^KiliiidMe,  etquaraflle»lMiKeBeiedeiiiort 
Ji  Nbilet  «a  liM  dmlné  pvnr  la  sépulture  comraone,  cou- 
.  '«•rbid'iiii  ftrile  Aln^f)re  lor  leqnel  <era  peint  le  Sumoieil, 

accompairnés  d'un  i  llirii  r  |i  j  i  i-,  i  -   i de  leur»  arii> 

revêtus  de  deuil,  tl  d  u»  dtiaclituui  t  de  leurs  frères 
^  d'arme*. 

«  V.  I,r  lieu  commun  où  leoe»  cendre»  rcpc»rront  «en» 
isiilé  de  truilo  liabilutîon.  iil.mlc  d'arhres,  son-  i  t miinî 
desquels  s'élrrrra  une  siaïue  repr«Sentanl  le  Stmiineil. 
i-ToM  ie»  autreA  ^i^l's  seront  d^iruiLs. 

t  VI.  On  lira  sur  la  porte  de  ce  duunp*  consecré  par  un 
-ro^f»e<-t  religieux  aux  mâoes  des  nott»,  eelte  taseripllon : 
aLa  morl  est  un  somnieU  éternel.  » 
<  VII.  Tous  ceux  qui,  epite  leur  mort,  seront  juKéspnr 
.t     eUaycM  de  ladite  «eMMUM  eveir  biw>  nériM  de  la 
Itilftr,  Attront»  Mrleiu»lQadic%  «nepianv  tfarl*  ««d» 
giwpufdadili— É  ■ ,      '  ■  ■ 

iD  .  «  VIIL  Le  ptéeenl  arrClé  tcn  inpriiné,  lu,  puhlit  et  if- 

firbé  dans  tonte  l'étendue  du  dépaiteinenti  adressé  à  tous 
^es  diatriclK,  qui  le  feront  parreuir  i  loos  It's  oonscils-géné- 
sLratii  de»  couinnmei  et  inerwréii  <irt erwm fHfWhkt 

du  défaut  li'i'iecutîoti, 
—  .  «Novcis,  le  dn-iu  iivtèow  jour  du  premier  mot»  de  l'a» 

MGund  de  la  république.  Signé  FocchA.  ■ 

'^^?a  P:  S.  Cet  arr(të  est  eoU&rcmeot  exécuté,  à  la  grande 
^Siltisraclioii  de»  citoyens.  » 

Le  conseil,  après  avoir  applaudi aux  prlooipi'S  du 
-«Huyrn  Foufhr,  arrête  le  rrnvdî  de  cet  ntéé  à  su 
^^VOnMlission  clinrp'c  de  f:iire  un  rapport  snr  lr<;nnis- 
.,«0ftC«3  et  st'pulluros,  et  arrête  que.  ledit  rapjiurt  se 
•"hH»  le tt'ilu  prt'srnt  mois. 

Xc  évnseil-i^éiiàeai  pncède  enauite  •  l'àfmt^ 
mmt  de  TadiiimistrattoD  de  police;  les  eitoyeiè 


Froidure.  Fiffnel,  Beaudrais,  Godard,  Caillciu,Mc- 
riessirr.  Soûles  et  Michel  sont  consrrvés. 
.  ie  citoyen  Gagttant  est  rejeté pour  cause  âe  rao- 
■orrantisme,  et  le  conseil  passe  oe  suite  à  son  reni- 
pliicement,  ainsi  qu'à  Celui  de  Dnugd,  ddlena  pour 
i  affaire  du  Temple.  ^  ,         '  *^ 


Les  citoyens  Massé  et  Lepiom  eonl  oo 

mmistrateurs;  le  nrcmier  seulement  accepte, 
conseil  ajourne  à  demuin  la  uoniinalion  du  second. 

— Lasectiuii  de.s  Lombards  se  piaiiit  de  ce  que  des 
marchands  refusent,  de  livrer  Irti  marCihindlMi  de 
leur  commerce.   •  .  . 

Renvoyé  à  la  police. 

, —  procureur  <Ie  In  commune  donne  lecture 
d'une  lettre  de  Jiillii  ii  (ilf  Toulimsi'j,  im-nil)re  de  la 
Convetilîoii,  dans  laquelle  letlre  il  déclare  qu'il  a 
été  induit  en  erreur  par  de  faux  m<=moirrs,diins  son 
rapport  sur  lesudinitiistratioos  rebelles.  Pour  éloi- 
gner les  soupçons  qtii  potirralenl  s*élever  sur  son 
palrioti.sme,  Jullien  rappel!»  ]  ;rir:i'  aiiii<Vs  de  tra- 
vaux révolutionnaires  et  s;i  cuinJinte  cousianle  dans 
les  bons  principes. 

Leçoasfil-gàU^ral  arrête  rinaertioo  de  cette  let- 
tre, ainsi  que  de  la  rétractation  y  jointe,  au  procès- 
rrrbri!  rt  niix  ,\ntrhr';  de  In  commune,  et  rapporte 
r.iir('lé  par  lequel  le  r.ipporlsur  les  admtuislraUuos 
rebelles  était  coudamiié  aux  llaiiimes.  ' 

Un  administrateur  de  police  ae  prëarote  pour  ren- 
dre coniptedu  sujet  de rarrrstation  descilovensD^ 
lieux  et  Proly,  contre  laquelle  la  Sacit'le  df^s  im:- 
bins  avait  rcclanié;  il  annonce  qu'un  tiieiidde  du 
déparlement,  chargé  de  plusieurs  missions  lUi  gnn- 
veriicnient,  a  solliené  rincarcémfion  de  ces  deux  oi* 
toyens.  Le  maire  ajonle  que  c'est  le  comité  de  a6r«td 
gënéfAiequi  a  oruooiiéà  Baudrala»admiiiislrRleur» 
%  les  faire  arrêter. 

Tl  .s'élève  quelipi'-s  débats  sur  cet  objet.  Le  coo- 
>-çiI-général  y  met  lin  en  passant  à  l'ordfre  du  jour. 

—  Sont  entrés  dans  les  [^sons  de  TAbbave,  par 
ordre  du  n)ini.stre  de  la  guerre,  les  nommés  Éliennc 
Kresjar,  picmier  lieutenant;  Laurent,  uhlan,  trom- 
pette ;  et  Geoigee  Bodnard,  Mtdal,  toui  trois  Autii- 
cliiens.  " 

Le  proeurèur  da  tu  eommute  iii  pgirU  aaw  a^ 
<oi/ens  cnnmH$<anÊ  4$  pçtk»  ét9  qmrmif' 

huit  teclwns. 

Je  vous  envoie  ci-joint,  ritoyeaf  m  aianplBiliv  da  1^ 
rl-ii  du  comeil-ténéral  de  la  oonnane.  da  4  octeiMC,  ta* 
laiif  nux  mœurs  paUlqucSi  Je  penae  qu'il  tbbi  lalira  (Si 
l'AToir  tu  pour  leatir  avec  quelle  tétérilè  iDo»  deva  en 
laal  et  partout  poumilm  son  «niMre  «écu^;  il  ne  faut 
pas  que  le  vice  puisse,  sous  aucune  (broie,  seftalter  d'avoir 
échappé  fc  vos  rechercbes  :  attendex-vous  A  le  loirse  replier 
en  cenl  mani^le^  |h ni r  surprendre  voire  activité  et  di^jooer 
vos  mejures  ;  déjà  d»  marehands  fe  conl». ntt  ni  de  cnclier 
le«t^  pi.iv  lires  ou  leurs  liiii  .s  sous  d'jnti  e^  pui"  l'iv  r  et 
continueut  ainsi  leur  Irallc  ihlâme;  niais  t<<o.<i  é<ani'Z 
pas  un  seul  instant  do  texte  de  rarr>  lé,  et  tous  les  raoï  ls 
dn  crime  seront  vuini  ;  que  votre  ail  »«vère  devienne  un 
objet  de  terreur  pour  ce«  mooslrrs,  l'oppi  ohre  de  leur  sexe 
et  le  fléau  de  la  société.  Aprîa  atoir  iieUojé  les  rues  de 
cette  pcsie  publique,  purgeai  éisalemeul  les  maiaoas  où 
TOUS  nurei  vu  empreints  quelques  MtnCA  de  ce  poisoSs 
Cbafj(i.^  de  l'ealirpatiuii  du  mal,  porter  JoîqU'A  la  racine  la 
fer  brbtantqne  la  loi  et  l'iMBanité  vo«s  ont  nMÉat  Wana 
anrexpart  A  la  rDooMafauaaee  publique,  qui  dailHivIa 

SagedelVaMii  aipi  flw  waii^  atqâl.daiintii  |1m 
oe  réooatpenKa  a 
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afi-  lie. 
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■i  mifJhliÉmil^' iinr'iiiiiinntîiniiTt  i\r\ 
ii*0D Jlittlb fT^  i"i  r:  '  )    '  '  i:  '     up  .ih") 

amimgiiich  de  Marie-A*»loineUeiie  l^rf§ffi^l 

-an  7  >li  :'.niiiiiin--.v.:       i.i   lii-i.,;  i<U  :-\  'n'Ctaub 

<<taitftniiqMilk-;  il  n'vavait  (jii'iiii  en. celui éjitai|W 

comtf  d' Artois  jin\ir  taire  saiitt  i-  i;i  snllc  iSi'  l'  AiSfiBM 
bMTDCliQnaJe? Cr  plan  avant  (.ara  tiup  vuilciitrimi 
ItaWW jMkk'MMRlgt' à  Toyigfr,  dans  In  crninte  (fiie, 

fP'tiroilosait?  '  '  '  •  ;  V'»'''  r.imv,^n  f^in? 

t'acevaêt  :  n'ai  jamais  mtoiidii  dhr  Viifo  nV«>it 
frèrt  ffArlçis  fflllp  (ffwiti  dont  i^Wrtétï  liai* 
(teïrtttlKson  illrin  frr««  pour  voyagm 

Le  PBi'^inEM  ;  \  qui  III  [iic  avez-vous  êni- 
ployc  Ifss*juinies  iniuit hms  ijui  vous  onVj'4j'^)ii'j 
SCS  par  les  différirpU  pppir6Ifar;s,^ps  liji^gcl^?,^ 


Il  i;  .-' 

Le 


Vneckuée  :  Ou  ne  Di'a  jauKns  jr€fni|,(«e^mo>« 

oi')i  cmpleyWBflUfi^MISiMUimi^^ 

V¥ili#V.  4.  JiU  j  ^iup  iihiioq^i  II  ,hoiniiT>  ^s"'"»' 1" 

soiiiLlllMiilift  IMufqlMl  liKJfelrtl)*  JHdigme  H 

Jmr  procurait-lit  des  richessts.  ti  i  h 

''Le  Présidkïit  :  Le  rrpas  dfs  gan1c5;-(lii-f'hVni 
payant  pu  avoir  Heu  «jti'nrec  la  jjerinissioir  dl^'^*oR 
Voiis  t>xc7  du  iK'rrssairt'mrnt  eu  rotiiiailrc  l;(  r/i'ir^r» 

(WVPWi.ilI  ,li?li.Iq  fif'W)  'KjJaib  lllioq  Jilils'd  "kîuoa 

aUfarintiiilMt  t  Sjive»^dMda«iiil0biilM#i^ 

.  J(iail-94|Kisi4'  l.;ipu  rrp.  .l'Iiiiil.iiit-mMifral  pajç 
t(*rim  de  la  ijuiiliu me  «Iivishhi,  d*  |i<,»(,  4U>  Lit^^.çi,- 

îiiilerie.s,  dans.  la  unit  liu     ^^n  ^milêi ,  ofi  lai 
ni  se  lrouvaUdeservicc|n  a  vu,  aànslt  c«)ii^ 
fa  nnît,  tin  grand  iiéiirfit^  fle'  ôàljBèWitl 
jnhàs,  qui  allaient  et  v^tiiiAi  'fM^nî 


%\  iiicbrintis,  qo^ 

|dan^  les  cbûrs,  el  des  eiitirs  an  cli.lti  .tu  :  pnrini  n'ii\ 
qui  ont  {i^d        allention,  il  a  retyrinu  Bnrnf 


,  " tii '  f  ^isiityt,'  (tu  Ûmoin  ;  N'est  i I  p.-y!  t|  ifilrc 
l?<^nnamancc  qu'apri^  le  retour  de  VaWiineS,  le 
Dat-n*  dont  vousparii  /  se  rnul.iif  tons  1rs  jonfs  ali 
château,  «  il  il  paiiiit  «iii  il  t-laU  bien  venu?  et  uV.^t'- 
ce  pa<t  tt)i  qtii  (iroTb^  At^oébtè  atf  Ih^Mr^  du 

,  /^^iMkèél  î  Je  ne  peux  pas 

ted  ou  «v voilure /  lai^al  3J 


'  Le  PnÉsipr^T 


di;îtrati  nii  nirimctit  d* 
L'aeeu*et  :  Je  ne  le 


11.111  om'I  'iiiit  I  '        ,     ;ii        .  ' 
Président.  ;M^i}?^V<')'s  Iflf,,  yf;5qVQ^i,W^u 

feninp?''  '>n  auil'  .it  ^  •     nraiiom^ :a^iin)iii*«l 
L'accuiée  :  Je  ne  me  le  rappdle  pM.  JMim} 

U>.s  portes  ?  ^  un  Jtiii  fttb-»  9l  1»vuoit 

Le  PnÉsinENT  :  Lafa>-««^'  A'éifc-irjilli'J  t^Mif  flWMi 
l'i|>riaHenk>iil«iè  IMiiii4ta|etli  ^  •  ^<3aud»'laâ 

ce  joiir-ià  ?  1^     .  .^.r I .  uTlTJa 

L'flemiee  :  Non.  •  vnii..D  A 

N  BoiissilloM,  clnnu^^icii  et  cinonni  n  ,  drpLiSi; 

que,  le  10  août  1792, ëlaul  entré  a*  cfiài<*ati*  d«'<;  t>n 
tft*i4twii|»iièlWi»<rllMlii»J«  ,«prigart  a^i^  1 1 
quitté  peu  d  heures  avant,  il  lTO«\-*n*«Kl««i  jl*t* 
des  bouteilles,  les  unes  pleines,  lM«ilrfSfc^;i4t{{'4<^'' 

boire,  soil  aux  otnciors  des  Suisses,  soïï  «''V  çM^Xt 
liers  du  Poignard,  qui  remjilissaiciU  le  cliateàVt. 

Le  témoin  termine  en  r^p'i)' 

(^iis  dtv'H-»'  mnh\i"ê(f  j«  'Ffliiffe,  i»oTn'M<W< Wl 
Nafiirf  et  nu  <:h.-fiiitl-rti?JMtt-!<t  «'ottinie  au';.M  ;(l*f«ti'<ïilP 
eWifHUiftll  'à'*i>rt»e  'îa  F'fiiriCé  à  «leuif  doijîfi  de  «1 
miè;  MWbâà'  liirtsser  «e^^sttn  iWe!»'Prtiisi<  UtMt^^ 
son  frère  (roi  wIMAMx;  «>(  (ie'{|«>M<»H«>,  pMit  MhP 
iantnU  gufl>i^ioMtN(J<ftiïl>rsii  tllViAHMir  JB- 
suite  les  moyens  de  faire  nn  jour  la  guenfLf^ 

nournssait,  ain.si  que  soii  niah  et  sa  rain4l|iqfjy  |, 

citot*nne,  «cetlenle  patriote,  qui  |^,f*f,YAi?.J«ï 
saiUes  soiu*  l'ancien  réfrinje,  et  à  qui  un  TavdK  aç  ta 
Wmi'VnW  iu  n  rai?HnflaMiçe.'^  ''''''''l  'J . 

Sur  l  indicviUyn  r.iilé  par  Vi*'t^ni8lH'tfe  tVIté'/^éWrè 
de  cette  Htàyentie,  le  tribàrilrf,  fl"#K'!^'^^'  H«qrti$i- 
^fe•WI'tlédMlltMlr''|Mlflicv  «Momti^  à 
l'instnit  d^ioern^  contre  elle  un  miiidM«fM«èpM 
relfrtMleiHelH^  dnnnorfaui  ti|ibtta«ilJe«%nMMtf^e- 
j|i«f*lis,q#pquvm<l  «Hr?  i^#a  cwwjis^fl^,,, ,  „  •  | 
iHdiBliVsfAiièinrv  é  Faont<<s  i-  Kv«f -(rPWl^tKl<|urf; 

ijjëttiiH'Vyst'lMSWl  '  '"'  '     •   '    -  '"P      *•  I  "!'"' 
LE  riikiiniijiîV  !irà4e^^^s  pi»àMit«aarik^ 
pour  faire  boire  lesHHMlili     aioin^  silui  aD 


uibBnlMtoiiNiKr:  Où  «nsMrMB  ffeaatf  ïktÊÊÊdl/M 

«n  l»ia?iûtl  dont  nii'Teii»|Mn'lBi?  fi  '  '  ■  '  ■  '  ^  -"ii 
»''L'o'^tM«'*  V  Je  l  oi  |iaj«eii  RVeb  ma  fH»uri(£tai«- 
-iMlrt<  îImm'  nW>n  ti^]MMciti(int,>«ttiè>iine*»ii»iibiRt 
18011*1  lé^V  I  lut  'ii('  ni.'Hiiiii'»  on  d!'«LC<il 

'"'L¥pWitW*i''i  ^HiiiiqiAjlilii^  tHWfeS^iésiyWli'Wflftt 

'cbucltfj'?""^'  '    '  ''  '        ^         'f*  '"'T  '""i^ 

IiWomW  i^Ka'rcequ^a  iuinuii''Â'o1&i^ 
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Ir  UKSin  sonner  ilr  toutrs  nart^,  et  que  l'on  ne 


nous  a  11- 
•I  ^  I 


L'aeemé$  :  FmouM  n'est  «iM  dam  BMMr%npî»<i 

tenent.  '  ''■-i.iri   f  ■  rr\ 

j-ft»iiiBH»u>Bifr  :  N'ore;|  v«u«  pas,  \iiiu«^,i)t|it,iité 
trouver  le  ci-devant  rui  ?  1 
L'aeeméê  :  Je  sue  restée  daos.MO  «IFt^T^^Pi^it 

I.K  Président  :  Vut»  y  .«wchiVii  sans  doute  Ioils 
ks  chevaliers  du  Poiguani  et  rëla^-nhtjur  iltii»  J>tt|s- 

L  aeètuee  ;      a>  vu,  oeaucmip  de  pionde.  ^ 

sur, la 


l 'trativ^AF  Boibiiii'fcr  N»tiiM*s 


jj  ai  vu,  Deaucoup  de  jnt 


L'accusée  :  Non. 


rcTue  flii-il  a  faite dauàlcMSr'^  î 

Ir"  f'rî',     <  i  I,  I    .  '  ,  ■-    '  >  I    JUNI,  (t|      il  ,  '.llj> 

iiiLBMÉSmKSY-sM'étkl^vaMfias.piliidMliai  t*inpi 

iii)  irl  i)  d  mi  (lîmii 

'  ti,ri«lM^E.^r  :  t^ifti^étiiftiU'ky^cmit'rèi'asYiii 
fi'WilrSu       '  '''  '■'    "*'"  .'Hi' VF 

.Trn^jRn')  il  linir;>"ilij(ti  n  iit'i  .Inr.n'ii'r'l  nji  >i-n! 

-r.lfWflV^^fTh^.«''''T^-  ::.,!n,..,.r,).l 

Il  JiEi  JfRR^iQVdtT  ;,N'*f<}i(-f<ms  pas  e^j^i^jeitfre^ra 
»vf*  4  Affny^îd?lW  Jfqujl  yfluj.  inUcn«jIU:  f% 

Çative-qM'il  vousfit,  n^'WB-tVoiw  pj^<8fl(p|pjfé,<yyr 

|iAl»t-lâl  '■'   ■"'  ■I  "  ^-1  ■ihil- 

'  '  I  b  l't!K>iDE.^T    DifbUh'  àiJcltéWpSl/'ifvit^'JVMjb 

vu  (l'Aili^?'       '''  '^'•"«  ."••'•<•'!•<  .1 

"''IVcui'''     tt'feit'liiiéaWMd  flé'iiiii  Ife  ti/b^ii-r 

fji'^'W(/i|i|Aifi '!  1;'^    *';.V  ■7.' . 


.  i4K  P(ii  I  I  1  j.V(OV6iniflil|d9P€*lw  vous  juiaieg 
^iytj^ù4utui«i;wh<;iii  lin  ilj  j  oiJfioi  •Jinoj  ili  JniiJ>'(ti'i 

-M«flMMW<ilJkmMiH  nesln^m'ii  Mi'MMiMlh'l 

L'accusâtAH'-'VfffbIfô  èè^H^'*  i(llV>4f«*rv/btw)b 
ryii>#(rdW'TO  VoM,  futnrréti^  ét  traduit^ {ia«de\tint 
1nitntnlt»W»  du^lT.'M'cjUc  lù  il  nv  fut  ihr  cq  i»t)pfté 

ttdper  à  ce  qui  se  tramait  au  chiUôiHi};>W9  hW^Çf 

Uu  autre  teiuoin  est  «aMiMte.«'.-t|  in„t\  un;]  iiiori 
Jacqurs-Retié  Hrliert,  substitut  dti  pfowm  oe 


missions  inT[>brl;itiifî5  qui  lui  ont  |iroiivc  I;i  ('•i,)!isiii- 
ration  d'Antoinette;  iiotaiDnient  uiijyur.au  ToLiijilf, 
il  a  trouvé  un  livre  dVglise  aelk  sppart<>Hàfit,  il.uis 
ita^uAi^tait  ottéf  ion  «ifçnes  oOiitre^acHelntiundai- 
res  coasistant  en  UBjtaMBtcnfluniMrtj  ttiviRié  par 

JfMMfiMfaalirÂi9iÉUitN0)i^ifii¥ii«P 

Iisai>elh  un  cbaiieaa  qui  fut  reconnu  poMn,iaiv(Hr 
Jflim[fî(f  ^tf       Ç«flÇ^i,Çfi^H  dccu^vertprne,  lui 
permit  plus  de  douter  quri  existât  iinrini  sesui^llc- 


;iu  point  (le  wrvir  l.i  Ivrannie.  11  serapp4>la  queTOB 
llau  était leirtre  au  j>>iir  arre  son  chapemi  dons  la 
tour,  et  qu'il  en  (<tait  sorti  nu-téle.  en  disant  oa'ii 
jl-ï^^kfdu.  Il^rititfiqbe^tfn  lui  a;i«t4hifâv^ 
voir  ^'il  avait  ^(tàilitin  oMm  diAt^rtant  à  lui 
comniiaiquer,  jl  t/ft  rendit  au  Temple,  accompagné 
du  maire  et  du  procureur  de  la  conunnne:  ils  y  re- 
ntrcnliuÉe  déclsraboB  de  la  part^du  jeune  Capel^de 
laitiMHb  il  vésullr  qu'à  l'épeque  de  la  fuim  de  i.oui9 
O^Mt  à  VaMnnesi  1  Labrctte  «ta  i  t  >  un  d«&«ej|XM|llil 
avaiear  le  plua  BonlftbaéàlalMtiliter  ;qiir|li  tNisirih 
pouricel  Hr<)t  pmé  la  nuit  au  «hileau  ;  qtie«  pcaK 
danl  lenr  srjnur  au  Teiupte,  les  détenues  ii'avaieut 
om^  pendant  longtemps  dVtre  instruites  de  ce  qui 
se  panait  u  l'extérieur;  on  l«>.ur  faisait  passer  dr^ 
oorrr^poiidaiicps  dans  lea  liardes  el  »)ulier8.  Le  petit 
Capet  nomma  treize  personnes  cominc  i^taBt,Q«^eai 


ni«Te  :  •  Je  vous  procun  i  ai  les  tjiiiyrii>.  »I<- >,i\njrles 
nouvelles-,  en  envoyant  tous  les  juurs  un  (  olpurteur 
crier  pri  s  «le  la  tour  le  journal  du  soir  -  Entiii  JejeiiiH» 
r,i|H't,doai  la  constitution  physique  d^érissait  cha- 
que {(^,>^t  Mirprispa^lSfigVlStf'aaMirdârMM^ 
ibdMjéiltë'M  funestes  Upur  soMfettUlMiMM;  im 
crtdUWlijr'rftant  dethftnd*»'  qui'  loi  wOt^fm» 
manège  criminel,  il  répondit  que  c'rtnit  à  ».  1  iii<  r<  » 
H  à  sa  tarde  qu'il  «^lait  redevable  de  ta  connaissance 
de  cHte  hnhituile  fune.sie.  Delà  déelaraluni,  obserrc 
le ,dép<MBat,t.«ie  k  jeune  Capet  a  faite  «aipréscboe 
du  maire  de  Paris  et  du  prootu-eur  de  le^oooiqiaMb 
(|p^^sd(Hi](,f«i^m^s,le  (aisaiem^yi^vrat 
iijqiff,  entre  êlles.deux;  quft  Jtà  il  s<-  coiiimetbU 
ilff^ip^  (le  la  (Itliauclie  l.i  pluï  elîrcniV  ;  qu'il  u'y 


et  le  fils 


M  IIM  de  eroire  que  celte  tffMinifflëjMts- 
sance'  n'était  point  dictée  par  le  plaisir,  mabiflÂ 
l»âk- 1  t'4^p«ftr  I  poMii^e  idVaarTtrHe  ph^Mtftl  cet 

enfant,  que  l'on  se  plaisait  rm  nre  à  croire  destini^  & 
jecMip«r<  un  tr^lte^  et  sur  lequel  on  VDulflil,  p|r  cftte 
manoeuvre, s'assurer  Ir  droit  de  régner  nlorsucsau 
moral;  que,  |wr  les  efforts  qu'oi^lvi  lit  (j^jrç,  i^  est 
demeim  attaqué  d'une  descent/*,  pour,  lauiiell&ji  a 
fallu  metti-e  un  bandage  à  cét  étinhh  «VdlMuii 
t|UWéM  t'It^^ieëiui 'm#^,  Il  r^prinMlA  f#l^ 
rûirterrt  robuste  et  rigoureux. 

f.  «ccujce  :  Je  n  ni  1  m  t  <>npals$anc*  of&Ku^ 
dont  uark"  lléliei  t;  je  s.u>  m  uleiueiit  que  le  c(e.\^ 
doijl  il  ^^;lrI<  a  été  donné  à  niun  fil*  par  sa  so'iir;  /i 

,j-.Le  PaÉsipE^T  ;  Les  a^ioii)istralei^rg  Micnools, 
^ôlicrt,  ^^r/'^^^  ttVtiçhe\ ,  lorj^  ils  -  -  - 


aijina.et.nicjiel,  lorJqU  ils  se  m 


,|)rt\s  (le  Y' 

I  l  l'RÉsinmT  :  Combien  amenaicntrilK^MidM^ 

?Cq  rwiq  'Ml  il  :  rtontSl 
...t4.'ifHmM^p%IHreDM!mi,Wfliiajtp^^  l 

Lf  Présideut  :  Ces  personnes  n'étaientelkS  MP 

elles-mêmes  des  admiiiifstrflt^m^^,  »   y.^u  r  A 

Le  Présidbnt  :  Mic|^p^i;$,  et  If^  autres  jKgbDjnKtn» 
teurs,  lorsnu  ils  se  t-endàiénl  près  ne  Vouiufuiienlp 

'tfs4%WWï?ae'lnir^  (<chnrpe^  >  ' 

Lacctuée  :  H  h«?  th'eh  ràpûelle  rtai.^'  "^T^T 
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inrnntrrpenatinD  faite  au  témoin  H*<b<>rt,  s'il  a 
cnim»issanc£  de  la  inaiiière  dont  les  adoiiiiittrateun 
font  leur  service,  il  ré|)ODd  ne  pas  en  arolr  nue  cou- 
iinissance  exacte;  mais  il  remar(|uc,  àToccc^ii  n  la 
drcluniliun  que  vient  de  faire  l'accusée,  que  U  fa- 
mille Cvpet,  itfndsnt  son  séjour  au  Temple,  était  in- 
•truite  de  tout  ce  qui  se  paûail  dans  la  vill«-,  ils  con- 
MitnieBl  tons  \t$  oflidert  municipaux  qui  venaient 
tous  li  s  joui  s  y  faire  leur  service,  uiitsi  que  lesaven- 
turrsiif  cilucùn  d>u> ,  de  même  que  la  nature  de 
toim  dilBf  renlet  Hncttoui . 

{La  tuile  demain.) 


VilU- Affranchie, 

La  lilwrté  eu  entrée  <k  Lyon,  crtle  Tille  m**A  plut  oppr^ 
taét  par  de  royaui  fédèralitle».  Quel  triomphe  pour  la  ré- 
publique !...  Son  amiee  Ticloririi«r  «era  birul<M  k  Toulon; 
If  Ihi  Ut- aiiiirai  qui  s'en  esi  empurc  par  na  Urm,  p.Mir  le 
(Joi  iir:  6  l.oiiNXVIl,  apprendra  i^uc  si  les  Anglais i>on1  (]< 
îijj  u  II/  ^  ijiiiis  i  Ceorgo  III  pour  vener  lirur  smig  1 1 
leur  trésor  jiour  rétablir  un  irftm  eiran^-r.  le  peuple  fnin- 
fab  ne  conibalqne  pour  sa  llbortr.  Ly<jn  n'i'<t  piiM;  il  n'y 
a  plus  df  fédéniijime  de  déparittueui;  ce  monstre  le  itébat 
«nc»re  daot  la  Vendée,  Toulon  e»t  encore  riio«|)ic«>  des 
yeyallsles  anftlaii  et  rapagnoU;  mais  la  jonction  entre  la 
Vendée  Toulon  et  inipoiaible  aujourd'hui,  IVipaoe  in- 
lennédiaiMasl  *  le  likarlAi  Dans  toulc*  las  «iUee,  dm»  loas 
lai  Mrts  e»  ae  MMIe  de  a*a«eir  pesMrtU  ta  i«feiiiae 
MiiMHdedeMLyon  fut  un  et  UfriMe  eieniplei 

Vranfab.  ne  rcpou<«ci  pu  le  anwî— ni  d^une  foie  r^pu- 
blicaine  :  la  destruction  Ces  rebelles  était  uéccisairc  ;  vous 
Cles  *aiaque«irs  et  libres  ;  on  vous  eût  extenoines  ou  Taits 
esclaves. 

AnKlai»,  votre  véritable  Intérêt  n'e«l-ll  pa«  <l*applaodir  h 
non  MiCfès?  Dans  lii  pucrn- civile  d'Amérique ,  voui  aycs 
p«'rdutreliecolonl«*,  Icsiku»  l  loridt  s,  Minor(|uc  ei  T.iba- 
go;  foirc  (Irtto  publique  a  éU  augnit-ntée  de  430  millions 
«Icriirig;  Tel  tst  le  résultat  d'une  guern*  de  f.irutllf,  etcilée 
par  Louis  XVl.  Aiigmentcra-tout  la  dcllc  elles  taxes?  se- 
rei-vuus appauvri»,  leres-vout  ininoieti?  Un  amiral  osera» 
|>M  BSéme  xoui  déshonorer  par  «on  iuramie,  pour  asservir 
ne  nation  toisinc  qui  voulait  être  amie,  pour  lo  soumettre 
fe  Louis XVII 7  Miiis  ce  Louii,  proclauiè  par  Gewge»,  en 
aero  le  |diis  puissant  dèfenaeiir.  Celle  réforme  parleuien- 
laliib  al  kaBicsBCnl  deiMndee  par  les  comtés  d'Ancl^ern^ 
•*wira  doue  pas  lie»  1....  Ecoisals  Iriuaiais,  «oadroltooe 
eeueraal  IMS  dartre  nCeoouut;  la  picruirdiive  de  la<ou< 
ronne  britannique  pt-i»t sur  veos ,  entant i|ue le  diadteie 
tHIorosn  «tir  le»  adoratriirs  de  Mahomet. 

\  iii  i  c  iiiiS  1/Ouis  X' 1'  lit- ""d;  ir,iil-il  pas  aipc  «on  rvi- 
Uuruteur  Georges  lii,  puur  tuus  ri'iui'ltie  Miu»  le  lé^^itne 
OiMxnial  anglais  ? 

Suisses,  Uaiioit,  Suédois,  Louis  XVII  ne  se  conccrte- 
rsit-il  pas  avec  Ic^  t)rai)s  ^es  déboNursi  pour  vous  punir 
de  ïoire  prudrnlt*  iiculraiilA? 

ili<mmrs  de  toutes  Ip^  imiions,  citoyens  ou  sujets,  arn"^ 
trt  «os  regards  et  \m  plu<i  sérieux  nieditatton»  sur  le  nu- 
niresle  de  Bruuswicli,  le  testament  «le  Louis  Copet .  le  par> 
la|t  4e  la  Pologne*  la  proclaonatlon  de  Uuod  k  Toiiloii  :  ce 
lappncbcinnit  *o«s  bit  frémir  I  Baii'iidei-»ous  le  ««u  <les 

Kians  ^ul  font  la  guerre  aux  Français?  Ce  f  u'ibappcUi  nt 
Mcr^t  de  l'Humpe  est  relui  de  leur  despotisme.  L'Inlèrit 
vrai  de  l'Europe  est  la  libertt  de«pruples  qu'elle  contient 
Si  reitllMtéeblImMne  deLonisCappt,  on  tout  autre,  r^gnc 
Jeneleeu  Prenee,  tous  cessetr*  d'être  citoyens,  ou  vous 
eonliuweres  «Tétre  sujets.  Il  n'y  aura  plus  ni  jouissance,  ni 
e^oir  de  liberté I... 

Ualclols  amériroins,  détenus  prisoDnieni  i  ti  Angleterre 
coiiirc  IcN  droits  des  g»>ns  et  lestuiiéi'.  vous  rffu>a  de  ser- 
vir sur  U's  lloitfs  iiiinLI'.rs  arméfs  cor^trfi  In  Kiaiircl  Ah  1 
Ij  i'urifr  wn.v  û'  il;  Il  :  lj  république  \  rrroiiiiail  |x>ur 
SCS  ct)riciin|i  j  >ousî.eiez  itidemnlf  *s  de  »oire  capiifitè; 
vous  auici  |<our  lu  \ielii  plus  liante  l'Oir  de»iiia<elols  fian- 
yis;  vos  nom»  tCioutécriU  dans  les  rastle»  de  Dolraiudé^ 


du  eomatandant  qni  vous  a  oondnits  à  Tonloii  7  Vous,  aW 
liés  des  Espagnols  et  du  pape  contre  la  liberté  des  t'raiH 
çals  L»  Vous,  preudreposiicssioo  de  Tuulon  pour  legardei* 
seulemCOt  CB  OlMe  pour  Louis  XVU  I  Etes- vous  ses  natc 
lettf  Ka  ecdd^?  vous  remboursera-l-il  les  frais  de  là 
«Nrre?  Bi  lbni<l-il  mettre  les  slotiMS»  Geerfes et  Mt 
vous  oot-ils  Rendus  oouMo  tlsBcMlUMdes  leMliPLce 
ntofel»  et  les  Anglau  s'enir'égorgw  l«r  l«a  Vreofulr  poor 
■'avoir  pas  de  roi,  les  Augl.<is  po«r  letir  en  donn«an  { 
Eicitr  r  la  guerre  civile  cbei  une  nation  qui  dcinaudo  p;M\ 
et  amitié  !  Faire  rouler  le  ssor  dNtn  pri>(ilr  [loor  en  rendre 
(]  Il  r- 1  |j  \  r  !..  Anglais  I  ''■'<■'  ^  '•  Il  lires»  il  toi  1 
IrrsoouuiKlteutiaipaaénicat  ce»  forfatis  ? 


Angleisi  f  oiie  iiertt  m  s'uidi|ii»t«Ue  pas  de  la  pctfidie 


Àitii MUmirtiites  qui  n}it  rr-nr-^tm  p. 

géitéraU  de»  uêstynal». 

La  commiMion  de»  artistes  ehsrgée  par  le  comité  de»  as- 
s'z'iii  -  et  mnnnaieii  de  l'i  ^aoïen  et  du  jugement  desm»- 
(ii'ies  U  d^^ifruiils  présentés  au  cuncuiirs  du  uiois  de  miiï 
di  rnii-r,  pre\ii-iit  les  artistes  concurre  Us  quVIIc  a  Tait  le 
rapport  de  smi  trjvail  uudit  comité,  le  2  ociobn*,  et  que , 
dans  If  ré>uliai,  rlU:  a  i  lioi»i  pour  le  papier  de^as^ifinnis 
des  plus  fortes  «ommes,  le  n*  3  du  carton  n"  S  de  iii  che- 
mise principittc ,  n*  14  Bugest  pour  ceux  de  moyenne  va* 
leur,  len*ai  di- la  cheiuiv  |iriiicipale,n*  1,  O.  P.  (^otir- 
talin;  et  pour  les  sommes  inrérieurex,  len*  ftS  Es'>onne:, 
LiCs  deetios  Imprimés  des  deux  cOtés,  et  de  reoeonlre  ideiH 
tique,  cooienua  tous  le  a*  i  S.  J.  P.,  ont  été  adoptés, 
quant  eo  procédé  de  leur  impvcKioB,  On  a  adepiéauiHl 
le  timbre  see  k  deui  feees  également  de  remontre  idtati- 
que,  Ihs  Mires  intijuscules  dsns  le  genre dn  filigrane,  tous 
le  n*  i  &  i.  y,,  ei  tes  oaïadèras  d'uupraakeu  ontbiaue  du 
••iOM. 


'    CONVENTION  NATIONALE. 

Vré^identf.  de  Charlier, 
SCItB  A  LA  SÉANCE  DL'  *2j  DU  PilEMtER  iHOtS. 

Un  militaire,  chargé  trannecs  et  d'inliriniii-s,  se 
pr^si-nte  à  la  barre,  etd^posiî  sur  Taule!  tic  la  p.i- 
trie  une  ëpëe,  une  croix  nilitaire  et  la  dt^coration  de 
1b  v^lérance,  qii*il  tenait  de  l'anden-ré^iine  x  H  lé^ 

ttioi^'tit'  «ips  rc^rret?  tif  tir  potivcnr  servir  de  sn  per- 
sonne lit  cause  la  Itbtrtf,  et  son  désir  de  vivre  as- 
sez lotiglein|)S  pour  la  voir  triompher  de  tous  s^-.s 
etiiiruiis.  M  liiiit par  demander  uuo  pcAsiou  ca  ré- 
compense de  see  foDga  services. 

l^'  [)i-iitionti,'iin'  est  admis  aux  hotitienrs  (îé  la 
iéauct:,  et  sa  ^étiUon  renvoyée  au  couuté  de  la 
guerre* 

—  Sur  It;  rapport  d'un  membre,  au  nom  des  co- 
mités d  instruction  nublique  et  de  i(^gi8lation,  la 
Connatloii  rend  1«  adarttsuiTtot  : 

•  La  Convention  Tint;r>na!e,  après  avoir  entendit 
le  rapport  de  comités  de  législation  et  d'instruc- 
tion piiblitiur,  ilic*  t.  [ii'ii  loiiplcr  de  ce  jour  p«)ur 
la  ville  lie  l'ariïi,  et  U»  cdut  de  la  publication  dit 
présent  décret  dans  les  départements  de  la  républi- 
que, la  puJilicotion  des  maringes  ordoonée  fwr  l'up- 
ttcle  lit  de  la  SPCtlnn  II  dn  titre  tV  de  la  loi  éii  M 
S(  |>trinbre  1792,  potirra  ^tre  fuite  dans  li  s  formt^ 
ordinyires  tous  les  iours  indistinctenicnl,  et  le  ma- 
ririi;!'  ne  ponrra  élie  cclcliré  aviint  le  troisièun-  ji  ur 

3 ui  suivra  ladite  ptiblicatiun,  en  comptant  le  jour 
e  la  publication  jKiur  le  premier,  et  uiakol  dsltu^ 
lébriilioti  du  uiariat;e  pour  le  troisième. 

Seconds  :  Après  avoir  t^khé  de  sèrvir  ma  pairie 
par  mes  princines  politiques  et  par  mes  «'crits.j'a 
voulu  essayer  oe  lui  être  utile  par  lues  découvertes 
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dans  nnt  inteution  oui  |)«at  derenir  rxtr^^mfmcnt 
itiléressa Die  pour  la  liberté,  je  tm»  pnrlrr(l>'5  iiia- 
cbonaëroMaitfiift.  Je  «Mit  arolr  trouvé  le  aecret 
-de  tes  iNrif^tir volonté.  Cmnine  mes  moyens  eil* 

prntde  loti^(Wvp|<ipppiTifriL«,  fiqno  je  veux  mana- 
ger Ifs  niiiriicrUA  df  la  Coitventiuti,  je  demande  que 
vousn»  1  ii  M  zdeuzcommÎKilKS  |NMir«inmttr 
mes  découvertes. 

La  ConirenHon  nomme  Onjtoa-Horveia  et  Pour- 
croy. 

'  y OVUAMDtOU  nom diUvmMdtêûrêlé  générale  : 
Vous  aves  imposé  à  toIm  comité  de  surveillance 

•  d'avoir  sans  eesae  les  veux  Kx^  sur  le  vaisseau  de 
l'Elut;  c'i'St  daus  1rs  événements  dunt  il  est  facile  de 
ptëvuir  qui-  la  malveillance  |)uurr.iit  jbusetf  qB.'il 
doit  nduubli-r  d';ictivité  et  de  surveillauce. 

Le  procès  de  la  vt  uve  Capet,  qui  S'est  instruit  so- 
tooiiellemeDt  peadaut  trois  jours  oonsécutils,  dans 
le  ealme  qui  caractérise  le  peuple  français  qnand 
il  attend  avec  cunliauce  un  grand  acte  de  justia*, 
avait  tixo  toute  l'allenlion  de  Vutre  comité;  il  a  cru 
qu'il  devait,  par  mesure  de  sûreté  t^eiu  ral<  ,  s'assu- 
rer de  la  personne  des  défenseurs  ofticieux  dounés  par 
le  tribunal  à  oell«- femme ,  qui  depuis  quelques  in- 
stants a  cessé  de  vivre  ;  l'opinioa  de  votre  comité 
était  que,  dans  les  rapports  cpie  ces  défenseurs  cffi- 
tiriix  devaient  néces-'.iiK nient  avoir  avec  l'accusée, 
elli-  pi'UViiil,  en  les  inliitbsaiilà  son  suri,  Ifs  char- 
f:t  r 'le  (pn  li|U<'.s  lettres  dont  il  élail  iiMpurlaiit  de 
prendre  connaisseuce;  celte  idée,  qui  u'etait  (Histout- 
u-fait  dénuée  de  fsndémeot,  et  i  laquelle  il  est  per- 
mis de  s'abaBdonnertsnrUNitdiaittiilemiisderévo- 

.lution,  dicts  ■  votre  comilé  rurêtédoBtJe  viisvotts 
donner  lecture. 

Dm  ii  du  premier  mois.  •  Le  comité  de  sûreté  gé- 
Bérslè  etde  surveillance  de  la  Convention  nationale 

arrête  qtie  les  cilotensTronron-Ducoudroy  etChau- 
veau,  défenseurs  ofticieux  de  M;irie-Antoinette,  veuve 
de  l.ouis  Capet,  immt'diiitenicii'.  ;i[in  s  1,  jn-'-iiK  iit  à 
intervenir  contre  celle  particulière,  si  ri  ni  uns  en 
état  d'arrestation, interrogés  séparément,  et  ciiiduils 
ensuite  dans  la  maison  nationale  dite  le  Luxem- 
bourg, où  ils  feront  provisoirement  détenus  et 
traites  avec  tous  les  ej;ards  dus  ;i  des  personnes 
qu'on  n'arrête  que  par  mesure  de  sllrelé  générale, 
quant  à  ptéseot»  elpomr  vlogt^iuatra  iieiirct seule- 
ment. 

•  Le  comité  nomnie  pour  l'exécution  du  présent 
arrêté  les  citoyeDsMoIsefiayteetVoulUud.  lesquels 
sont  autotii^  a  se  trinsporter  an  palais  de  jtPtke, 

OÎi  doil  s'itistruire  le  procès  de  h  veuve  Cnpet,  et 
y  faire  toutes  les  rf^quisiliciis  qu'ds  jugeront  néces- 
saires. • 

En  eideution  de  cet  arrête,  les  deux  commissaires 
de  votre  cuniité  de  surveillance  ont  suivi  toute  l'in- 
struclion  de  la  procédure  de  la  venve  etde  la  com- 
plice du  dernier  tyran  des  Français.  Lorsque  la  plai- 
doirie des  défenseurs  oflicienx  fut  terminée,  et  qu'ils 
eurent  declan'  que  le  ministère  iini  leiir.ivaitétédé- 
léi;ue  p;ir  le  triliunal  était  r^  in[i!i,  ils  furent  mis  en 
étal  d'arrestation.  Le  verbal  qui  a  été  tenu,  et  la  dé- 
daratiun  qu'onlfaite  les  citoyens  Tronçon-Ducoudray 
etChauveau,  ont  délernline  votre  comité,  d'après  le 
■  compte  que  ses  commissaires  lui  ont  rendu,  de  vous 
pmpuser  la  mise  en  liberté  de  ces  citnyens,  1 1  de 
déclarer,  en  approuvant  ia  mesure  provisnire  de 
votre  comité,  que  ces  deux  défenseurs  ofBcien  x ,  don- 
nés par  le  tribunal  à  la  veuv'e  Capet,  sont  à  l'abri  de 
toute  ineulpation  dans  la  manière  dont  ils  ont  rem- 
pli les  fonctions  dont  ils  ont  été  elrirgés. 

Le  citoyen  Tronçou-Ducoudray  a  déclaré  qu'il 
n'avait  nçn  de.  la  m?e  Gapet-tucmie  eonfidenee  k 


transmettre  à  qui  que  ce  soit;  qu'elle  n'avait  fait  que 
déposer  en  ses  mains  dm  petite  anneaux  d'or  «I 
une  touflè  de  cbeveux  qjoi  paraissent  être  des  siens, 

B)ur  être  remis  i  nne  citoyenne  nommée  Hiary  ou 
iarey,qai  demeure  à  I.ivrv,  eliez  I.i  eitov.  niM'l.a- 
borde,  n'ayant  donné  aucun  eel.nn  issementsur  cette 
citoyenne,  s'étant  contentée  de  lui  «lu  e  qii'elle  était 
son  amie;  lesquels  anneaux  et  cbeveux  il  nous  a  à 
rinslant  rrnus,et  que  noUS aVODS êft^Wloppés  daps 

one  demi-feuille  de  papier  que  nous  avons  cachetée 
ans  deux  extrémités  du  sceau  du  tribunal. 

Le  citoyen  r)iieiiii:îr;iy  a  même  déposé  sur  la  table 
son  portefeuille,  dans  lequel  il  ne  s'e&t  trouvé  que 

des  papiers  personnels  audit  citoyen  îttODcoii-Qu> 

couaray. 

Le  citoyen  Cbauvcan  a  déclaré  que  les  conféren- 
ces qu'il  a  eues  avec  la  Teuve  Capet  n'ont  roulé 
qnesuraon  affiiire  personnelle,  et  que  malgré  ses 
Intel peiiaiioos  presKuites,  «Uc  l'est  loi^urs  tenue 

sur  la  négative. 

Interpellé  de  di'elnrer  dans  sa  conscience  si  lu 
veuve  Capet  ne  lui  avait  dévoilé  aucune  des  con- 
spirations, nomanélcs  ooMpiraïaurseachés  ou  con- 
niis,  dont  les  adcs  peuvent  dire  nuisiblea  à  la  répiT- 
blique,  il  a  répondu  :  Je  n'ignore  pas  que  mou 
premier  devoir  est  celui  de  eituyen.  ennfiiince  <|iii 
m'a  été  atxurdée  |)ar  le  tribunal,  lom  de  m'enqu^- 
clier  de  dénoncer  les  conspirations  dont  la  veurc 
Capet  aurait  pu  me  faire  part,  aurait  été  pour  moi 
un  nouveau  motif  de  remplir  cette  obligation  sacrfe; 
je  proteste  que  ses  dénégations  n'ont  pu  me  laisser 
meuie  entrevoir  ce  que  proliablemenl  elle  avait  in- 
térêt de  me  cacher.  Je  déelare  au  surplus  (]ue  la  plus 
profonde  dissiinulatiou  a  duré  dans  toutes  ses  con- 
térences  avec  moi  et  mon  collègue;  cependant,  mal- 

Ïré  ses  niSgatives  continuelles,  après  nous  avoir 
emandé  notre  opinion  sur  1rs  témoins  entendus 
jnsfjn'alors,  et  sur  noire  réponse  qu'aucune  preuve 
positive  encore  n'était  acquise,  il  lui  est  écli.ip[)é  do, 
nous  dire  :Jene  erainsque  Maunrt.  Fnsuile je  dois 
déclarer,  pour  faire  connaître  la  moralité  de  l'accu- 
sée, qu'elle  m'a  demandé,  dans  le  courant  des  dé- 
bats, si  elle  n'avait  pas  mis  trop  de  dignité  dans  ses 
réponses,  en  ajoulaut  qu'en  se  rftfranide  l^udiencn 
elle  s'e|;iît  npereii'  ijuc  le  peuple  en  avait  été  Vlio- 
mié,  et  qu  (  Ile  avait  même  entendu  une  femme  dire  : 
Vûis-tu  comme  elle  est  fière! 

Citoyens,  votre  comité  nous  a  chargés  de  vous 
proposer  de  décréter  la  mise  en  liberté  de  Tronçon- 
Ducoudray  et  de  CJuuveau-Laeirde,  et  de  déclarer 
qu'il  n'y  a  lieu  à  aucune  iDCulpatlon  dans  la  manièm 
dont  ils  ont  rempli  les  finettoos  dont  ils  avalant  été 
chargés. 

Bazikb  :  La  Convention  n'a  rien  à  décréter  sur  la 

liberté  de  ces  citoyens,  puisqu'elle  n'a  point  ordonné 
leur  arreâtatiuu.  Elle  duit  siuipleuient  passer  à  l'or- 
dre du  jour. 

VouLLan*  :  L'arreststioB  de  ces  dtoyeos  a  eu  de 
l'éclat  ;  on  pourrait,  dans  on  an,  leur  fcira  un  ctime 

seulement  oe  cette  détention,  et  les  inquiéter. 

La  Convention  adopte  le  projet  de  décret  présent 
par  le  comité  de  sûreté  générale. 

SAINT-Jtsr  ,  ou  nom  du  connlr  de  salut  public  : 
Vous  avez  renvoyé  à  votre  comiUi  de  salut  public  la 
proposition  qui  a  été  bita  de  rapporter  la  loi  contre 

les  Àuglais.... 

Povs.de  Verdun  :  Je  n'ai  point  demandé  le  rap- 
port delà  M  cnntre  les  .\ngtais;  j'ai  demandé, au 
contraire  i  qu'elle  fût  étendue  à  tous  les  étrangers  ; 
c'est  un  journal  quia  lait  la.fiiuta  qu'on  me  repro- 
che. -  - 
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TlocF.';pii:nrr:Pons  n'n        tlil  positivriiipiil  qu'ir  iHourriitirirfMih'r  n  la  niiiie  tic  l'Eliil.sAhspuur  ce, 


fait;i(t mppwtar  ia  foi  ccnitrr^  i»!s  Aiif;liis;  nilnsqaei^ 
ai  çi!U«  |oi  n'cUiit  fikS'OiiplieBlili-  miix  ,'iiiln-.4i<>irati«{^ 
grrs,  il  vaudrnit  mieux  hi  rainit  ri.  i   h  ailIrurvcM** 
fliâilidiff«*r«nt,  et  m  (Uni  )M>iitlriiip4'i:lier  loirappitrt 
^Ueile  coDutu  de  salut  putiiio  va  vmisfakre.      •  Ii  ii[> 


^'l^f^f ;T4pn,  ccIj^  mVsL  point  indifriTciil.  Si  'v.fjUf , 

»ilcÛM>t  voas.  RiiIir&picm',  de  cessrr  d'aiinrr  pcMi 

SU'  e{  de  cesser  <lr  prriKjre  se      '  " 
hnande,  m'  clion  h-  rieî-voiis  j 


Je  If  ro 


^.He,je 


,     „  -'II'" 
BU  ,confr;iire,  deiir:iiini'  l'i  \l. hm 
léit'AAgfaU  ù  tons  k  s  p.' h  i>  le  s  coiilrc  lr><(ju<ls  ,^pj.i(^| 
■  a6Httiii'.s  en  guerre  ,  011  Mc  le  cottiif*^  r»oii!>  fît  <»tt  ' 

.Mn-L       ..?.:r.  .1-1..  .i:iff-   ...m  - 


iil  de  II 


•s  inU'ri'ts.  je  vKiisic 
las  .1  \ 'nis  justifij'rr  ; 
ainli'  Ir  i;i|.p<>rt; jat. 


!•  tiu'il  a  «*tabrie  entn* 
l'iiiiiile  '  iilri'  ralter- 


i&Drc  les  inoli^  de  la  ililu-nMic 
th\  ;  mais  je  n'ai  i><)iiit  |>!n(  i 
l^tivedii  Rapport  (nul-  1.  xd  nstnij,  puitiiij'il  »^»'t^^ 
lâ  facilita  de  n'ndopter  ni  l'un  m  l'aiilre  de  cfSOW,  | 
lis.  en  niotiviiiit  .s^  delerinination.  Le  joiiriiar  mi 
sMrvutii  itrair  rnii  iiiif  Taule  dtiui mott  otoîtoiaé^^'Àt 
rétmcW  sur  ma  demande.  'J'' 

-ifmkftaB.A J«i>iY'Miqu'uBe  obMiirMioB  à  Cnve,  et|e' 
li  lbr«iiMn$|>ersonnali(r.  On  a  dit  <]ue  le  décret  sur 
ifSfflMreliahtli.<^s  angliiises  teiuljit  .t  ii.ittDiialiser, à 
IMipulari.w  la  jçiu  rre.  Il  importe  an  i'(uiiit*  do  prou- 
virr^iu'il  n'a  p4)int  naduitaiisé  la  (guerre  ;  il  lai  in» 
"^rle  d'établir  pxr  quels  ntntifsil  n'a  p^nnt  étrndolÉi 
tMMiies«traii^crs  ir»  luesores  prioeH  contre  IrsM- 
.cMkistiAu  surK<*<s,  il  y  a  un  dan^rcontrei  ieqaol  nmt'. 
ilrvea  v»Hs  prémunir:  c'e&t  que  tor<iipie  l»€HiÉ\-m*'i 
tioii  a  pris  DUC  ^aiMlr  otesurr,  elle  neidottipoitat  i 
p^rnHfttrt!  qu'où  cherche  à  faire  rronler  l'opiuiHitM 
IH  *  lui  faire  croire  que  «•  qu'elle  a  ru  a'exùte<piSi1< 
JAdcmaudc  <|ue&iiirt'Jufitaoit:entendn.<)b  n'trom  il 

SÀi!<t-Jl'st  :  Ciloyens,  vqus  avez  renvoyiF  h'voTré 
r<iiiiil^  l'esanieii  de  là  pMposition  qui  vous  a  He 
f.iitc  ilf  rapporter  fa  loi  reiidiie  cootre  Ms'^Aiiçliiis, 
on  ilf  l'i-ieiulre  à  tous  les  c'Iraiigrrs.  yo[ré_  cortutif  a  , 
e.vaniini'  relt»'  proi»<>?iTU)ii  avecla  boiu^p'  foi  qui  faît  ' 
s*  ]i<ditique.  Lip  réprochi'  qu'a  riil  l'auteur  tleVetfK 
priiptisition,  que  l'on  voulait  n;itionali<er  la  gtirrrr, 
nWM  le  lui  faisons  h  lul-mt'me  ;  la  loi  qu'il  ii  n.inhit- 
léè  tie  lo«K-he  que  Ifs  Àiiplais.  rt  rexteiisiou  uiï"!!" 
drthande frappe  l'Eirrope  entim-.  ..ortu-,  ,i 

'1^  hi  qu»*  vous  àVet  remlue  est  le  rniit  di-'Id'W-'' 
fiante  jrarlicuHere  que  vous  ont  insiiiri^e  les  AnKlii)<;, 
car  il<  ont  violé  le  droit  des  g(*ns  enveK  noi»!!  aV,cc 
u'fjébnifMifie  auparar:int  inconnue.  Ils  ojit  'p.ii  (i  jie'j)- 
serqiie  le  nieilleifr  moyen  de  Hiire  1;i  f^ucri*^  iiTie 
repiil>li((|ie  inistantc  ^Uit  piuldt  de  M  oorroiii^èc 
qvRde  h  oonilwittrdJX'i  >'>ii>u  2'*''  i')iiui<nd  liobjom 

.iLes  reiiietgneuieuti;'  bqI 'MMs'>t)ftfvl^f(#firH^iliM 
out  «onvaiticni  ijue«'^(an  en  etog^ant  liosirtMdl^'' 
qu'ils  tcntiiient  (h' les  rompre.  ;       in.l  liio 

Vous  arcj!  mis  ♦'«•pmivMite  à  VotAn»  du  fAiMC  r^fllê^l 
iu>  devait  y  «Ure  qn*  jviiir  le.s  nieehnrttx;  niaiS'tM^'ui^i 
i>t«ii  tre*  bien  sUiVi  de  ueulrrdiser  les^  iu<<<ii>r^ >n 
le»' milrtat;  la  (erreur,  <pii  ii'rtnil  faite  que  ponr  l«  ' 
eiHleuiiH  du  ^iple.on  ;i  (<iiit  fait  po<ir  la'n>ptfnlht>MI'''j 
le>]«upleii)éDl«l,  o(i»  «pie.  rBti;;nirde  fhetirtiijllilllb^ 
rerves4Tnce  (pii  seule  a  nijinteiiu  U\  Hberle  jW«qii'y<»i' 
jouni'iiui^ti  fif'â  In  Ou  caiLM^  commune  avec  ses  ed- 
iunnit^r«{  rwtnurnilt  à  Infiiiblesse  iiuhili^ente.  <'ji'>ii  <  j) 

lilliy  a  i\m  fnotidiis  dans  la  rcpiibliqiir,  tactioto&dr>i 
fCjiifluNiuù  iatiéneinr.s  fKtinns  de  voleur»  (|tii  ilrik< 
.s^rvrut  flue.  ftoitr  siieer  siis  naaieUes^  inàis!i|ui>  la  H 
tainml'U  itapfrte  pcirlVpui5emeBt.u|'iii ''lioii  ib  >ii|i 

,.^11  y  a  uuflttiuelqiieN  hiHiuiies  unpatieots  d'arhTt>r  ' 
aux  eatploip^  de  bure  parkr4'eax  et  de  proliteii  de,' 
la.fttierrfi.  .  i  »■/  in') /  un  l;  •<!.  ^  "ji  mnij 

ïoiislcS/BttlisviKMtaf  kk  piiaianidi|rfvAHiim|Mo 

xn*»»  ?»f>v  .i"i^rj'  ^iJM  »iioy  i?  T>7iiniq  firoy  R  ^ito|| 


S^iileiidrr  eitiref9lèeiu''<^i>M'ii(i  t'^h  xntrrr.m  -ti  '  i2 

;L«  eouiiur.  ronrÉiwuqii'vnine  tteuà  foMUraiiV) 
ré^itiliqHe  di  l'un  n'a  le  cuur«f(e  dr  la  BeUO)«t  d'iuH 
iNgueK  i*t  do  factKins,  veut  |arl«i]  an  fM;a|»le  inl:èl 
v»u*UB  laiiitase  niiioère.  Qiutcoiique  dujctiiDuleavdé^ 
k  peuple  eslpenlu.  i  ;    i   i  p.î 

Aussi.  au)uuiii'bm  nx-tiie  quevou«  avln^poirlri  iltle 
lor.salutair<)L-oiaii'  In  prrli^be /inf^laise,  «iD  l'a  V^miIii 
ucUindiBereo  mullipluuL  le  Jiuuibrt  d*ceia()ià'eJl0l 
fnaptj  n,'l  -tu  >'.ii'>/ .■)ii|ii|iliii|')i  r,!  -lU  n*»!-!  'd  iuoq 
Ciest  iMi^tfinrife^  n^ila,lqa««lM  MfllviiliMH 

vÊttjtr  il»  mnude,  Hioias  elle  en  enraie.  '  '  )n'>ui 

l.'rxumrnde  la  prnpoHitinn  4|nr  Vi^u»  nnn(siwfn>\ 
rMivovee  a  donc  entridiii;  l'exanieii  de  toM'IiT' 
moreiis  pnr  le»ipK>lsna  ullrre  i'optoion-|»ul>lii|ae,ifti 
par  leupiels  ou  corrompt  r'(i&  lois.  -i'^ 
fH.e«  ornteiin  de  retlr  as-sem^tée  Mtit  rnvironilésl 
d'hotnauf»  iqMDoanb}  qai  aheordieiii  à  If  ul-  lusi|)M«in 
de  fausses  mesures,  et  quelmiefois  sans  Je  vouloir  «ai 
est 'k'COa^ilieo  innocent  «Tune  intrigue  dtraii^çènr. 
Oé  iftait'linsi  molive  la  pn>pu(alioii  dp  riippurtriq 
la  loi  cdirtfe  tM  lAugiaby  ottde  Tci^ndreè  *oii»lar4 
ctr«pper>.ii  1  :  ■  ;  1.  ,  i  -i  -  l'^Mir.il-» 

'()fi>ar«it  dit  que  le  lii'rrrt  pourrait  prodbirt  fdéi 
liplieuRpKiiaipresanuisUr  le  prupipangjaiK,  qiiinvaitii 
été  mal  dispos«=  contre  itnuB  a'I-oOcaiioH  de  la  inarti. 
(Iu'r6i,'mai«  qui  revenait  ton»  le»  jourt  dr'saa  «t*- 
reak";  qu'il  fallait  craindce  de  Oiitionaliarr  la  giténé 
que  nous  taisoiiK  à  sou  ^oiiveriienirot.  -mIiio 
•  Comme  In  raison  et  l.i  justiue  simt  unes,  neii»BvniMt 
diflii^ilenient  compris  cette  alWmativr ,  mi'dc  rafidi 
(lorfer  le  décret  ou  de  rélmidrn,  et  cette  contrndietMéq 
dénie  point  iiationaliaer  la  içruerre  arrt  l'Aiiglrtcrrii^i 
on  lie  natiiHtuliser  In  f^uerre  aver  rBiiranr(  omisi 
iharods  ftnint  compris  ee  scrupule  de  déprairoraili'> 
Atiflais  «iQenses  de  la  mort  de  notre  tyrat.eldet 
craindre  de  ualiomiliser  la  giMrre  avec  dui  bouuma' 
dout  fopiaioo  était  déjà  fWppMrfc  mui  étfe^«au«f^ 
tnii|re;'L  ^      •  '  -   •  •  '  "-■  .  -îiiub 

l.a  proposition  semblait  devoir  se  Jbdrnbr  nti  ài W) 
deinaiida  fnire  et  simple  du  rapport  de  bi  loi  ;  ntih 
la  ileniiindie  de  son  extemuoii  a  tons  Itn  étrangrnia 
rMèternatirir  qu'on  a  preseiittie  est  insoInbb^  eîiMiii 
n'y  a  pulnt  de  milieu  entre  le  juste <t  t'injnstni'  iiiom 
^'t>|ivimilé'de  tahit  public,  citoy«Tisl  aidO  te  prcfe- 
erirr  fiti'pl.'iiiideciinduitedaii»  le  BtahieRitnl'dtBbiMi 
fJin-8  ;nl>{i  diVcooihiner  sa  politique  et  «etraiIrpaaJ 
plan  qui,  eu  nu^ine  Imups  qu'il  préparerait  la fcirtuiiBi 
de!l|i'T^pii(ilique  française^  dtjvoreriiit  ne  rét«uuMit 
lei> :rmoifvees  et  fa  prfiKp<>fit<-  de  sneoneaais.  ii.''-:i>; 

iMi  «-«ii.S'  pn'iu-ot.'t:<luiic  une  loi  pmMbihwi  Je»! 
u»aithaiidifie.«  fln^Uises;  «pi  lit  l'amendevii^nt  IW 
irarreslation  de  tons  les  Anglais  :  vous  l'iidoptileiijl^ 
,4:^|onqiit«3  n'nvatt  d'abnid  eirTNe^be  nMn'x-èb- 
nobiié)  >eh : firolub;Hil  leri  >  malrhaailises. ^t  b'oA ipkir> 
cède  loi  que  l'on  )iretend  qu'on  n  iialion>li5é. 
pierre!  U  rat  impi>vsit>k;  que  4'Dlili4<^ dus  rapports^ 
(lui  droit  'des  f^ens  Hoit  toujours  rp<'i|»r«f|iin>  IK(i«8> 
iPaToii^  iM  ' ronsiderar  premàrmnenti i^in'  ituAntpm'j 
.taie.  Oit- peut  VMWhir  du  laen  ù  toiia  los  fiiru^btr-éer 
|l»t^ri>Oj  oibé  on  neiieal  cf«tifalr(jrfuibin*<fii''«2 
son  pays.  i  -ii- / -j),' i  .l'c  <i2 

.iVatré  cobiitrf,  evnvaincn  ide!tf«tfrvérittf«i  ala  ita 
[dans  l'idiiA  ers  (fun  le  penfili.  frunrnà.  li  ^'n. mail  e  ih 
Trop  lon:;tt!inps1a  pliilantlu-opieafs^rriiielnosqoln 
auli  a04-nt.-»ts  qui  nous  ont  ibiilurrà,  L»  pHiInpthmpiiv 
a^riitemé  «eèit  nlilte  l^xauçais-el)  l^ftOO: millions daaat 
lililtekiique.  1  >iiin  <t)l)  uvo  'MUiJis'd -juiiivib 

Vntrc  coinitt-  de  salut  piihlitn<peèN^(^Arvdbtr?'fnii| 
rnppQi^i  <*lTan;;erK,  aiinUtii  nnusidëmtioii  j  ut  ilptUil 
appeoelierde  TOUS  qili  fût  indisR^  lailiu4l°«lKlln 
irrimblique  et  du  couragr.dest&sq^HaLi.  i|Ui>3r»9  9up 
I  -fnin  ?on  à  ^ldi?n*»>ni  fios"  iifp  "^muiod  nu  fi*?. 
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Si  f nus  iiiontrrz  dn  mhiafcmtÉH  è  vos  ninrttiiv 
onmpiMsrcMrapnint'Terlu,  DR  !<>«  crvira  TnibiraiA; 
riih  tMbl^sse  entre  >U«:  iiali(4is,  eoinine  rntMifïi 
I»ilinitèitr«im>  prud'pmiji.'Ogt  donc  une  fniiWefi<at 
dle^aiAne  qfui  la  pnipiM^ioo  i|u  II»  vous  a  iaiit  de/ 
lannoi-trr  votre  liwvl  conlr»-  les  Aii^laé>>'  •  •<l<iu'»<|  »l 
'»wonlfflb|s^il  f  a>iciran(«  qiirsIion.a'rxainiBeri  m/ 
nliSKlMlNl  mm  vduB  ar#a:  rf  (idli  i'a^t-i t  tt^  oMiIre 
lerflAMaiit  Jérlisrintii  mli^rpti  uousi'nvpi 
r  le 


Dp  Illlin-tvilixiii  lifi  1<n 


r.'n  ^iiu7:aJIMmM0ir 


pour  le  bien  de  la  n-piiMiiiur,  vous  ne  ravet<|ns^ 
rfMtn^cbotrr  un  prupic.  Ce  o  rst  point  essriitielff- 
iiiriit  rotitrr  le  oottiiiirrci^  aiiislois  que  vou^  p<>rtex  lïï  < 
lo/iqni  pnihibc  (rsmarcliuiit^ùtesjC'cttciDiiIre  iergou- 
^Tninwht  ^iii  tire  iks  tnbuQi  Mir  eeciMiitnepcr^  iHi 
ntiiis  f^iC  la  guerre  ilirciotÉ  tviliilts;«*t)9tiq)Blml«' 
^oiirrrnr ment       |wr* bi  ontioiirmnon rir  in  mariiâ» 
faetiim  arrc  ira  nMrtn,  riiiar  iiotro  iiKliistrie  i  t 
naiB  iiiit  in  giH'ifr,  tnniriic  Ir  p(>iaoo«  iii«|«Ét  dartS> 
DM  etilt-Md*>s.  I  1» 

€rji^rst  poiDt  oontm  Ws  Anftlaisqu^  votw«\'eii 
poit^.  tfiini  qui  1rs  met  ea  dl'Ientian;  e'nslaïutn-  k< 
çnUvtrtaratriil qui,  a  la  faveur  tln  hi  lib<>rté'doiiA  Ira; 
rtraii^'prs  jiiiiissairnt  pnrnii  nniis,  n  rempli  ia  <|iptl4') 
Idiqiir  de  cniijiirH,  s'est  «u)i|k<ir^ lie  nos  tiuriai/iKtfe 
noa  villn»,^-!  pnitKiui-  <lrs  intplii^eta^ateâiélDÉ) 
arwnoial  et  oiiriii  des  tr:»iiisoin(.  .1  . 

--fcarvduarapp'mrrai  p<:iiiilcv<}tti  i>'cst.pas»edniii 
'fanlMit  3-le<BRurtrc  d  s  repri^ralMU  dii  peii{Hflo 
outrage  fait  à  la  chambre  des  l  onHtiiHti'Kde  rAnf  (0*^1 
tenrc'  JHissi  hietn  qu'à  vaus  ;  k:  faiintuinin  ir^xindu 
(ki[fr  la.  VrinliT  (lar  le  goirreritemeal  ^t'uti  (H'iipit'- 
pMosdplw  ;  la  fauvir  iiiuiirrnie  m  ci*n(-iirr<in'<'  rhta 
nom  Ovceies  besoins  du  [lativre  peupiir^el  pre» 
natta  cwst  du  rriiGlieriiwesK'nt  des  érnréesfiins. 
c«iunira«Man^irtée8;  les  vrxatiodH  coiniiMS)«cnn-i: 
ivài  In  Français;;  tout  ri-cr«aiBétit  oiN»^eO«tl«<jw^/ 
SMRsaii^tai^  sous  p.irillnn  trirolorr  se  arint<>in|iaré9  > 
<lBiTai<9r!iiix  ami-Mcains  pmir  ^ibéner  ur>8  dcmicrsl) 
amis;  d'ntitns  otit  poursuivi  nos  navires  jusque) 
dilià  la  rarle  de  Gi'oes.      ■  '  fin     1   ■•]><uyn>]  r.  \ 
L^irqâi  r('«liine-l-on  net i^  innd<Yn lion f"  pour  unJi 
eonTcmnatenl  roupabld.  Au  brai  de  voie  àoclitràila.! 
liiblaaftri,  biles  jiu-er  èfos  enfanta  ui^  mitmità-ti 
mortelle  à  cette  tNrtroCartiia|^.i       ;   ii  i  n  .{  ,,  /  n 
-éi'iQtetitiou  de  volm  coniilc  était  d<*  b(^vnut•plls 
f»Ai«eidi>.  ilAtiu^etcrTf* .  unis  de  curKliiire  k^  ((f»iTat  « 
linaade  iB.Kiieri'  à  tous çriMiver  on  jour  qu'il  s'ralt 
oaii{ii<4e  riulérél  de  |a  rvpubliqueui!  •m  ii'i  ,iti|>  n>.!it 
Idkkms-^a'ovet  pr»iui  porte  de  kn:tonl|Wl  k'll>ru]ltah 
■nglais^aa  conlr»rt<«  «oh  .|imifUii«<(»4'aMleroi*t«l 
hrMrrflm<iuiin«T%,  s'il  catdiKiiildela  lil»ftlé,:il«<-(«lr 
drit.Oiidnes'esl  Cui^lta^Kpiiur  nous,  et  imhi  (>«<  i!ku*:\ 
clctf»rrp,  :  ,11'.:.         ;^  .1 

mU  ij'  ndeux  faiiions  en  Enropi^  :cfflfeidMfpe«ipkli, 
I  de  :ifl -nature, !rt  «Ik  tbrH  ndsjfidatti» du  I 
ilQue'iîAii^kelefp.-  se  rvveitle,  nouf  ^mêlnM9  1 
iHnmapmb  Y-mit»  h  sefielihrier  ifesraisi  Qu'on  «r; 
.  diaDitfonnfpbifl  4|ii'mi  est  pnrveRii  «  a<'iti^(<iliser  lo!i 
gaqrttf  >8i  'TMtn!  sévenltf  ntiitm  ies^  Aup^lais  quuvi-ti 

ÏvCen  Franre  est  iMiiwitrn^i  .  tleBl  i<iut«fiti(jr  aut 
pecnnlnrait  do  rABglel*  rrr,  par  ia  ddiai)Mq«a;l 
ses  attentats  vou<  ont  inspirée.  ■"/.<] 
uKcjUb  o'drida<>'mrriM'|>ar  «ucuii  erj«e  iKexpiiniiln 
drs  Français  de.cpltni{i^,,UiT  a  sixnuis)  peunl. 
plBfonglâb  est  mathr^urrux  pnr  les  suili>8'd«[0ttle 
pi^ro>vqn'irfl'eil  |>rriule  a  l'inpiHlirc  île  orMa^pùiOù 
nmU  inenti.«bPoui  pe<vù.  nous.  IXutre  dtiÏMtclirstc 
devenue  légitime  avec  des  ennemis  crueic* qui Hlikl 
|flUléuiiiau>M»«rénotiniiJ<liit|  ii/fr./  '>ti  innio-)  -nlo V 
liOr^iiaqn'iiRnntioiniiilélrsrrpnWntailb  <iiiipqi|ni 
plt'AtléuiaiiJ  i(*>-  iarliumbr»  dijs  eooniuIntslsoBffi; 
que  ce  coup  airappéélir~éllc>i'  iii  vo  ub  }  j  'niiiMiKvn 
S'il  est  un  In'iiinir  qui  soit  ia««nsible  à  nos  mai- 


hMfS/ofciromiWTiti  iils^'i  s'offrg 
(*4dirr,'i(  n'a  point  d'idée  de  noter" T^plrii|«^iiK;i|nk 
or  peat  s'titabitr  qur  pur  ir  <*nmmjp'.  1.1  V^i  r  ;  li 
iiVqiisdeVex  drMic  rester  iislUx«*»lf«';  etbirt  m(^ne> 
qu'il  existejnt  ee  perd  <  biuiiTiqunde-baliooobser'lf» 
jçuerre  ewiiyinez,atoveus,  si  le  danger  (r^;ntretej)ir 
et  ■(t<'  (h>-i6nsér  AH  rfttijitfitiniin;  jwnni  i(on.4  "^liVn- 
trîTîlirraft  Ha?;  lîcs  périls  firls  ét  plii^  rran'iVencdre.'" 


rieuutivnient ,  le  coin  i 
fournit  aux  riches  Tés  in<i\ 


fi™' 

ei;  rÀn; 


ji'Ieiie', 


et!  Ir  tn^siinuit  cohlr» 
iiî(r,»etnres 
niiirchaiidist 
eiKirii 


I. 


Nous  ne  Iiriiiii>  iir  1  ui- 
Mivre'es;  nous  j>erili.'ii' 
tiri'His 


lits.  Nmis  1)1 
oiie  i]  lie  Iii\ 

ilr^  frtlHttb  Mir  li'iis  les  peuitles,  êt  d 
ne  leur  env<>\juit        "  " 


irTr.  nulle  i.i;;iie 
ifflvilU  nus  n'i.i-, 
i;,'lr(iTre  que  A,  s.' 
u  •  lirs  11  prix. 


r  Wi;;;ei(,ri;ç, 
Ijit  ^,1  jHililiijiie  (le  lcVfÇ"| 
^  Ujtles,  et  (Il   s  i  iiiicflir  CI^, 

nu  lY'.i,       )iir.7i)..iii  m 

)^QiJiquideindiidcnll.i  o»^nie  loi  prohibitive  pn«r 
toiis  les  ëtr.in^ers  ii;ti<>renl.i|s  que  le>^utre*  u'a-n 
vaient  pmnl  la  piilili(|ue  (■X(  liisi\e  di  s  Aii^'l.iis  '  Tout 
le«r  rcnnmi'riv.au  lie»  d'<Hre  en  [irix  de  inaia-d  cfii- 
VT»>  Ml  en  nialières  premières.  L  une  loiimit  d-s' 
cnirRy  l'autre  des  ui^latn  ,  l'autre  du  bois,  o  tmisj 
t\m  nous  ater.  forces  de  parler  de  la  s^rte,  nielti<J!| 
rtrtiii  ^«li|iiediflci  ei)ce  entre  vok  eniieinift,  seboi  ta' 
diitetvmie  i1r?«  nipports  et  de  nos  intérêts  !  v  <| 

-tku'j  a  poHit  d  indiscrelKMi  de  parler  ainsi  :  nemi 
anMi  bofiNii  dr  ni.-itiej-es  pmnienis  ,  en  a  besAiii  4igi 
numilta  vaÉdrn;  mnis  n'avons  donc  prr«ertt  qne  ir*' 
rMi«i;lWni!'lke  d«  cuainieroe  de  t'A4i;*le<«  irre  snr  lit} 
iijaiM*d'œuvm.'€e  eounirrce  eMn  lient  l  iiHbmlni»! 
do  nps  eiMM-niiF;  d  ibume  aox  fripons  de  I  iiiteriesir' 
le  moyen  de  rt'aliiKr  le  friutde  leur»  vo^,  il  (oimirtl 
au  gouvernement  ennemi  le  moyeu  jje  noi^^é^^^jj, 

»W  i'>l  rt-voJl^I|,ïft,,Mvii|if Ml 

dp  LoudK  5,  ,j  ^i  ilu  a  eu  ^erjit-elle  |Kiur|crla  n'^v^jg 
t^^'t.fii  gfiis  de  oBiniercc  iw  cou.sJiliiciil  pas.flfc, 
Vijn(|ige  la  nation  anglaise  qu'il*  >;yn*M^çi»lJij, 
najU^it  jwiruii  nous.  ,  ;  ..ind 

TToules  les  lois  que  vous  ferez  contre  U  .C()nhti 
men  é  de  PAngleterre  seront  de^  is  digne.*' de  44i 
ri'i  "riii.ii-s.iiKT  (lu  peuple  an^  Smcnt 
pi  ihm:  pjr  la  oubleAbe,  et  par  le  luuu.-iii  re,  et  )>ar  1rs 
eiiinmerçanls.  Ceux  qui  ont  prétendu  tci  que  vos  dc.-| 
er(  l>  nafioiialisaienl  U  guerre,  oni-ils  lait  cette  m-  , 
suUe  ,^  l'Angleterre,  (Ji^  n'y  ^ecouu^i^ç  foum^ 
"fW?*!  W?«5^"'V»»»MMquf  sfln^?,  ,,,,  ,„,,,^ 

,Dfi<ia^ft-nous  de<taotionii  i|<i'on  dm»  inipiriri 
mot  doit  brouiller  des  amis,  l'itt  a  dnnfi  l'Art(;l«*(vn«p 
un.  bl'VAan.rit'  lolie  uuâverselU-,  coniinc  Holilld^én 
avaitiNUi<t«i!)prit  «mblic.  Ce  Pill,  n  qui  n*>siiivei  ii*n*j 
ont  fait  une  |>etile  ri-piilalK>it  d.mi  le  monde,  a  d»".»p 
p«n»^  «HiJ^tMiarobte  pour  {iegrdr«  mdrr  réfiuldiqiK*. 
MiiWiefQOeiififSiVliAa  4t  cet  bopuM  «loit  vous  Anhi 
cfwnuA4iPi<>H»?4l!Von»4ilr<t  en  etntde  vi«d^nce  et  d«ii 
foMiei(lsifW0;U»ieiineaii  eairtaVtk  riisflj  Uvjour^b^i 
riiv^olutiou  fù\r^m  uo*k  renverse      vaslr-s  iHrojetsj  » 
coiniuit  le»  pini  d'un  voyageur .d«tmili«s  k^ugB  lrp'*! 
vawx.d'Ui»  ili!i«cK  laburieiUUii  l  «vliri?  mp  -ou-n.»  »  n-»! 

Nutts^irron»  donc  restiv  c«a(hnletl#dÀHil  Hl 
d'i'nergie;.aÉin  dr  briser  <'aaienit^ii  et  t<es  piéf^s  «yin^'i 
nus.  H  les^u^is  caches.  C'est  ee  principe  qiii.T  ft<it 
adoptera  votre  comité  un  pinu mifM'rfurluhIe d'in-' 
flckd»ilitéJ,n^uuvemeaientiin3la»5nedeMrerof»t;»nt' 
que  de  nous  inspirer  une  modéniliou  qui  rabiitirait' 
lafnfrur  pikpnUire,  Hud«s  amures  extra vng.Kil^ 
quft  perdraient  l'Ëtat.<ftrisHotf  orn  a  tH>nipea|av  ks^ 
principes  de  la  philo.sopliie,  on  veut  vous  tronM»! 
auiimrd4i«i  4>arcniz  de  M  pfftitiquHn'ostài  la 'Vic- 
toire à  voiK  prouver  si  vous  fûtes  snge<.  \'oiis  «;errz 


l'on  clicrclif  à  vous  sii^i^rrt'i*.  V. 

Ou  a  d«nnndp  des  exceptions  en  hVpan  an  An- 
-«}iHt  qui  «Icmrnirnt  rn  Fnnrr  drimts  |r)n(;li'mps  : 
tilMM««  •PiniUâileliUiji'ë  oiiiraupnlstu  cf««icvt)Ut»nfi. . 
,11  a'T«ulM«'  «'"«  e.xcc4)lioDdan8  ïroxe  .n  iavi  ur  dt-s 
^Aiifosvdle  ru4  jmui  Sinon.  Qui  peut  rf^iowtre.diin 
\niîlnis  ;ipiTS  Kilmaine,  comhl«i      farfnps  p»mn, 
(it»Ou«?  Qui  pnil  n'ponilrrd'iin  An;îlnis,  »ors<)ui-laiil; 
z  de  Frannais  Hix-mênics  «onspirenl  ontiv  Uw  ifi\- 
litriE?  Qm«-IIc  qHf*  M>il  U  r»i*on  qui  uil  hanni  «n 
Iioninip  du  sol  où  il  esl  në,  son  cœur  y  lient  wrtimp 
rai  ltre  Ijenlà  lalcrr»,  Q}ii\  »'sl  d<'|»rav<«..U,.c*tifioins 
ortlPl  sans  doiile  de  se  délier  de  tmis  les  Anglais 
.  nue  de  ooniproineifre  k  «»«t  de  la  piitrie.  Un  (Hran- 
J  aw  est  justement  .siis|>(ct chez  un  pfdple  que  tonl  le 
-W)nded  trahi  î  l'amour  de  son  berceau  est  la  def- 
-tJKiilre  Tprtu  du  c&m  '  -  fmtrrnl.  Ce  furent  l;i  ^^,ps 
doirtr  les  inoljts  qui  ni  ifi^drc  l;i  lui  qui, or- 

'Wrt'ne'Ia'dt'ténIion  (lt  >.  Ui-.jis.  ^      ,  ,  i  i  i. 

M  Tniil  pl.iitiilri'.  pour  l  houwcur  de,Uyi.»p«>^. 
,  i.oiidjiib.i  cCSiiBxlrnniU;^;  nws 

il  l;u.i  i  .  .  I  .  ^  -i  U  ni|uir)Uquc  w'Utni  lijquiflk 
touj  a  c<-u.>iun  .clUoul  UseuIaMl*Uii5twiiwU  fidïoréj 

•^£!,%lenlioB  de  ws  étron«erB  ne  doit  le*  ïm»#r 
liOMt)  d*s  movmsde  oorresfwtndre  avec  leur  pftvs'i^l 
3c  nous  nuiri';  celte  tlrlciilion  ilml  tUie  douce  f  t 
sMHOiode  ;  OHP  la  re|MiMique  <xi>rre  («ontm*  ffur^ne, 
âaiBwrr  fwilKiifnr,  et  non  pas  un  re<M'!i'  irn»M  ^ .    "^j  | 
-i»u4»dl>i<»Kle  ta  detenlinn  peut  birn  a?!* 
tous  les  étrangers,  mais  non' la  loi  qui  jno.abeiM; 
Myêroliandfscs .  (inr  I»  raison  que  j'ai  dL't'elopljçf . 
difliingiférez  des  ^*trall!ï^res  uKt(«pnfdiinteà  et 
vag,il)ond«'s, celles  qui,  nvuni  Im  n^'^lntioii.  <;<'nt 
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tire  w'' 


Le  général  en  chef  de  l'armée  dn  Nord  au 
toyennSn*0i^  M  '%^rre. 

Les  républicaine  «>nt  aiiaqué  liier  Im  e»cUve».  Leçon»- 
batacooimenréa  Oix  li>'in*vi>llà  ^tti»,  Il  n'a  o's*è(|ii'i  11 
nuit.  La  dÏTi^ion  dp  droil.y.i^ii»  or<<fC>  dv,gii([(tr^Pp^u«* 
noV  a  lait  nurt.  HI  •  ;  la  illusion  de  galirhc  n  a  pai  pu  fiiirc 
loi  f>'  qb«T»u'  désirloo».  Je  par»  po#*  r t'i'oiJiartWim' ,  el 
jV'^n'io  demnin  pouvoir  vou«  «loimiT  «riic»rrt«i*(W«W8- 
l«  ii(p«UkaiHa«0Miitrbttt«B.aTm  «n  c(niiM^'li6> 
râlquf.  ,    '  '  n   i        -!»ni;il  ni'iii  zlii  ti  iliil» 

.  Sihilelifnilemllé.  :  J<j»rfJ«b4W'i  u» 

...i,  M..::»         .  M  ,..1  -ImI 

■  d»  ,<ini>''i  nii*  nui  i  «iilinnilinmii  «"I» 


-'jqe'» 


tfib  J»         I.  1...  ^'.m  l  ) 


1 1  iif 


miiK''^  1>'>  inp  l'iii.iT  :  1.  (i!  ri  1  'Ji]  1  ■  1,  .  1 

Miith  ti'(à  l.iberie.    '  i   ,   ,   •  .,,-1  Ufi->a. 


'♦i^ps  à  ntnfi  pfir     sang,  et 


'l'fi  I  <  .  .lu  iiii  lia'*!  it'l 


'"'',C<Ini  qui  ne. croit  piis  f>  la  ualure  «i||»ll(if«Ult! 

a*iii,rr  -^ri  (.nlrif.  Le  poUli«im;  qu»,  »LuiApp$ ««Mf ns, 
ai!  ;  N  iiliosfs,  pw  U  iMiur  <;l  tion  paciftWflt^- 

^^juii.iû,  >jwil  conwUiMiinoni  s»^  lronipir;il  w!ff^a\ 
uotul  d'autre  exceplion  que  <  •  i<  qn''  l-ui  ia  natiMns; 
Ipjji  iiii  t  t  .t  n'uni  d'autre  pain»;  ijui  oeiie  de 'Uurs 
i  l  U  Ltuiuie.  d  «n  Français  n'est  pas  é4ran- 

.^•«r  ■       :  "  ■'  ■''  "-'  "''  ■ 

-lu  ijemmitië,  m  adoptant  l'inlention  de  l«  4oî'qum!H 
«èta  iWeirtiondesetranfrers,  m'n  chnrpif  rfe  deirtftti- 
nfcr  Pnwlre  du  jonr  sur  in  prnp'isitïnn  di'  i-f  1)  her 

toutes  les  niilri'S  iiiMn'Ii  unli-i  - 1(11  ■  1  ■  M>  . 

r'iiiiiiiiiTi  I'  ;iii,i:i.ii-  1  ^'  -ir 

..jjdas,  L'I  (iijc  Ji-  couiiiiuci;  ...  .   I  li" 

rb^  'il'iiUlilj,  et  iail  par  ^'Ë;«t.,9U..i>wli^„dM 

i'Mt'»1îW»«>i*JH?^"*«'*»»>^  iles  moyBB»  <ie  rturésBilles 
pp<Mtl  rv  Jeft  striiuiti't  d(!â  onirier»  tiinemi*,  ct^  nk«? 
sont  militaires  ;  cl  si  Von  pWtrIlfcil'è'fWUlhtt»;  pof- 
-dcB  (!/■«  Inis  iir.iliiiurivrs,  ee  sertiit  une  perrnJii' qui 
'  neus'ppiveniil  de  c airs,  de  l»<^i<,  d'huile  cl  demé- 
'tantl'^^  lii  ^ui»  ij  «ooiifcK'in  j 
Jrc  çomilc  n  pens<*  que  la  meilleure  tciuVsaille 
is.rAuUidic.  1I.J1I  de  uie.Ure  rcclwfaud  el  l^i»- 
.Jiie  4»in8  W  /auiilli,  it  d  iuvilor  kfiiaoUaM  de  la 
^^u^uj,dit)u*-.  «  H>  ser\  ir  tie  li  urs  uaTonuettM  «bn.^  la 
cliAig««i8i»r  la  pro|K»itK»u  que  vo««  aree  renvoyée 
^«11  coniil»!.  il  nik  clâaegé  Uc.Toua.préseqMr  le  décret 

mn.ilit.  ii.li.i        Il-  iif.>  )-i  Mif  d»  »l)iif.ilji'  •  • 

-«1  ;N.tiut-.»iis»  pr«««tf life un  projet  de*  -1      '  '  ^(fîirttfc 
l•ff?^»•WlH^fe  en  etit  (rnrre^fntion  U  i 
avec  les  gouvcrncoients  I  ' 

wtifHîti*.'''-'' ' 


troi- 


—  l,tê  Deux  Tuteur*,  rt  Paul  et  > 
u.rpiiétmm  'bk  lii  'nii-cRtoiiit,  i  if  <i<-  1 
La  2'  n  pnS.  du  Jugement  AudtruUr'ie*  ^'w 

BCif,  K**"  dtll/cMll'Vr.  ),(lli>.r 

:  («liitTRi  t*  L*  ciTuvenKK  M«i«iriaiB»J  aidi  Jardttt<lde 

rftualii*.— jBiirmqi» ,  cori.  noiiï.,  Mirrie  lin  <iWiai»ii«nn-. 

.s  lu  N*sre*,  Wpvri  powv.  «Wj»  flvie«ii«»W*ldf!l<M|i 

Si     I     .,  tmnii»' pjr  nii 'lÏM'it.  ^       ^lii,!  >^» 

des  placcv  Pm  ui  .  lo«||f  ""' 

parque!  et  parquet,  6  In.  .  i  ndrs  (oge^, 
•tl^ hiw  Wffesi  ■»  lir.  ;  <|UO(ri«nes  logea  60  ga' 
»i  pani'iie,  a>         -  '    '     i     i  . 

-ciJlW»tM.»»  «4  am  m  LonroBui-moùi/îKit-^^Sr*}  f« 

TiiKATBK  DU  Vaidimll».  —  Le  l'élit  SicHttaèiiyU 

Sai  eliet  et  le  Fin<in(ier,ci  Pirpu  ' 
,  'TfW^**h*f  0»!  pAiitK  î-:"VAiWt  1  .  de 

.  :  T^MtiM!  M  J-vc«i!i»«SA»Vs,  «U'faWilikWI  ••"U- 
^<(i^«A«i-jr«^pBMom.  «Il  8  Mte»  nv^idét  clnn 
préc,  (le /il /<ii»*u/«.  M  U  '  ji 

;.„T«i!|STW'^  «*"ÇA»  «nmova  «t  LViii4)iuitii  mnda  Uftidi. 
l—J^Mf^ft  n^iseJU  PU  pi«W.f*»W*«l«fii«i 

-AtSy??!;- ;Tr,r  11*^  ,    fanWirïj  flu  Trinplp. — 

AilirtUi-d-; 

FVânfconi,        .s,  ■  .  1  w  ,  .  i     -  >  1.;,  » 

c»erclc«  dVquilatlon  et  dV^ulatum ,  • 

rfnBriteUMnln'i  m;  ï*!!-"")!»    .1  Trjr.«.M 
Prii  des  ptaeec,  •n«l»4il*rrtO«;i'*t-H'r. , 

el*5».  ,n,.iMiiv.li\->(v/\ 


1  t'ï    10  5. 
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cl  iii-iUUiiii 

il.il  'S  Ht  il  II 

;  1  M'i  Hii!"i - 1  ' 
i(i'>fa'i 

Aliffiut,  uni.  vii|;:<el'fMH^'.i . 

,  1  ./i^vîUui  wtt<r,  tomi.  ptrj^i  -.  '^•.i  

'^l^>^iii(r^;iiiv>C|r,  «i»cervloitt.i{iFi^  •  .  -  - 
-i  S»i«i,«n>-Mc«.  p«rpoiMeliol,îé«g»rk)»  «c 
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GAZETTE  MTIOMLE    ÎE  MONITEl  IHERSEL 

le  28  ifti  1"  mois,  l'an  3«  <(«  la  Bép.  Fr.  (Samedi  19  OciOBai  1793,  vieux  si'.jic  ) 

 »     I     I     . 


POLITIQUE. 
niPUQUQUB  FRANÇAISE. 
COMMCWB.ra  PAIM. 

f«r^  «Hmto'jNlI.  —  Dit  26  t/u  premier  mois. 

I .  !  l«  «om  municipal ,  sprè»  avoir  entendu  k  pro- 
-tCnnnir  de  la  «ooniittna,  uthti  que  les  nMmbrm  drs 

Coiiiid'!;  rt'roUilioiiiiain's  Sf  triinsporleront  clirz  les 
ilrHi-n  iils  iiiarcliands  de  It'iir  ruiuii.ss<<ni«'iit  ({ta 
tHMiiiniteii  iii.i^Msiii  lies  di'rircrs  de  première  m'crs- 
silé  ;  là  ils  se  feront  faire  une  déciaratioo  signée  îles 
•dlSclarants,  des  iiiarchRndisès  qui  leur  restent,  des 
demandes  qu'ils  ont  faites  an-drhors,  etdeacspc- 
rances  qu'ils  conootTent  des  «rriv.igr.s. 

ArrHc  en  outre'  que  fout  trirircliaiid  qui  est  connu 
poi'r  l.»ire  uueomiiierce  qu*  lc<»n(]iic,  depuis  un  au, 
et  (lui  le  quilforait  dans  celte  circonstarKc  ou  le  lais- 
^rait  languir  par  uialveillauce,  sera  réputé  suspect 
et  traité  cotiune  tel. 

.  Et  sur  les  plaintes  portées  par  descitoyeas  mar- 
enairds  de  sucre  en  ^ros  : 

!«  Que  lescomiti-s  n'vn|iitionriairt>'>  donnent  à  des 
épiciers  des  bons  pour  aller  t  îicrtlicr  chez  les  mar- 
chands ni  p-f.s  jusijii'à  cpia  livres  de  sucre; 

2'>  Qu'il  8c  furnic  à  leurs  magasins  de  grands  ras- 
«einhlcNKiils  de  pcrmnnes  qui  ventent  acheter  en 
détail, 

■  le  corps  mnnidpal  arrite  : 

1"  Que  Ifs  comités  rcvulutionnaires  ne  pourront 
doiiuer  des  buus  que  pour  vingt  à  vingt-cinq  livres 
.de  sucre  aux  éniciers,  et  la  moitié  aux  limonadiers  ; 

20  Que  les  négociants  qui  ont  coutume  de  vendre 
vn  grss,  eoMiouftnMit  lew  coflumeioe  de  cette  ma- 
nière et  sans  poMveir  <tie  Jamais  Awcés  de  vendre 
en  détail. 

.—Le  ôloyen  Laporlc,  négociant,  ruèSaintJléry, 
vient  se  plaiudre  qu'il  s*'  forme  autour  de  sa  bouti- 
JHUC  ou  rassemblement  dangereux  de  personnes  qui 
veulent  avoir  plus  de  marcnandises^'îl  n'en  Cwt 

pour  leur  consommation. 

I.e  ci»rf»s  municipal  charge  le  eommandant-géné- 
ra)  4le  faire  porter  à  l'instant  une  force  sufliïin ut*  à 
cet  endroit,  pour  faire  respecter  les  proprit  i.  >  ;  il 
"ft-rsi  faire  aussi,  dans  toute  I  .  tcndm  de  Pu  is,  de  Kw- 
^tes  patrunilles  qui  s'opposeront  à  ces  soi  de  ras- 
SriiiMniiciils. 

Arrête  eu  outre,  (ju  il  sera  fait  une  proclamation 
tendant  à  engager  les  citoyens  au  calme  et  i  la 
llMiquillitiS  nécessaires  en  celte  occaaiooi  ' 

Proclamalion. 

•  Ciiojrens,  la  ConfeMion  ■Btianak  tioil  dftxteondre 
h  vos  justes  deinandi!»  «n  mdomiant  la  ta»  des  denrées 
depremiÈra  nCecMHif  mali  dm  awlTHliaDis  s'efforeenl 
de  faire  d'une  loi  bienfaisante  on  germe  de  trouble  et 
d*iiiqiii^iuiles;  Je«  uns  M;  portent  en  foule  dm  iesaiar- 
diaiids,  et  p<r  clr5  ailroiip^mcnl»  colId>irlL•^,  (loiihlcni  la 
lraiH|<iil|il(>  |)ulili(|ue;  d'aiiln-s  cxig«Mii  fiu'nn  leur  délivre 
Una  (|ttoniil>-  <k-  di-nrt'p,  cscedaiil  leur  cnn«otnmu(ion  or- 
dinaire,  ei  eniprdiMii  t>ar  ce  moyen  rapprovi-itinnpmfnt 
Relierai;  pliisiems  i  iilin ,  (rausporlent  siitrr'.suciintnl 
dîM.s  les  (irnérciiic*  l  ouiKjiii^,  pfnir  y  fHirc,  parti»!»  orbats 
paitieN,  «le  ïèriLihl,  s  ui  ruparemenl'i  :  c 's  abijs,  citoyens, 
nc  pemeiit  eireiiih'  r.)u>.rti;r  rie  vos  i-niietiiiii;  lewt.»ou» 
en  Rarde  roiiUe  Us  pifp.s  f,.i'ils  w)o«  imcleni  ;  useï  «fe  la 
lou  »»»•■•  u'cii  alius,  !  ira»;  vile  a  voulu  pourvoir  Vos  be- 
soins. Cl  non  1>  voue  superlla  ;  ce  que  tous  preniMes  W 
dalh  leraii  «a  «wt  .qa*  voua  fcries  *  vos  Uns;  Imioms 


donc  vo^  provMoo»  ft  votre  absolo  oieaNaire,  et  i 
évitei  les  attroupement*  fat,  «a  aemaut'daicmiBte 
rapprovisloonenent,  traaMatIt  iMm^iMil»,  qui 
peut  rmcoer  l'aboadancc^a 

Le  corps  municipal  arrête  que  cette  proclamation 
sera  impnuÉiy,  anichi'e  et  rnvovee  aux  comiiiis  riiirs 
des  uuaraute  huit  sections,  qui  la  feront  publier  au 
sondelaeiiaM.  .  . 

Consnl-gcnèral.  —  J>M|  M  At  pnmhf  mefr. 

Une  dépnlation  des  eooNnlsiialees  des  quarante-huit  sro- 
ttons  pniM?iiie  an  ooBMiHtMral  an  proj.  t  de  reKk-ment 
tendant  a  éiaUlr  sur  tout  les  port*  des  prepos*-»  pour  %ur* 
TcilleriacondaihiilcsmDreliands  de  bois  mruent  beau- 
coup de  niauTaîse  Ibi  dans  le  cmda-e  1 1  le  iiii  >urak!C. 

Ladëpulation  demandée'!  oulrt  ((uc  le  prii  de  txau^uort 
du  boif  soit  fix^.  *^ 

Le  sultiiifiii  du  proenrpur  de  la  commune  apnoie  em 
ni. 'Mires  e(  le  f  (-ii-ril-;;éin-i  ni ,  ;ipKs  a»oir  arr{^  |e  BlilH 
cipe,  retivuie  au  corps  municipal  pi»ur  rcitentiOB. 

—  L'économe  du  Temple  fait  un  rapport  ntr  |t<t  dénon* 
»es  de  celte  prison  pendant  la  mub  d'aoAt  d  sepl»  n.bre. 
»esq"eU«a  d»Bnies  ae  nanlent  ft  ts.9n  Bv.  ;  cette  somme! 
^ue  r«a  (rame  cMtiiitanle»  eiciie  phniénia  rtclamal 
tionit 

I.e  subtil  ul  do  procureur  de  la  commune  observe 
qu  une  |>arlie  des  articles  de  cet  éUt  d«  dépense,  avant  4iA 
filée  par  la  commbsion  du  Tbnplei  il  a  pas  d*iaaiMki 
léiiicnt  à  les  ordonnancer.  ,  • 

Le  conseil-général  arrête  le  paiement  da  «n  articlca««t 
charge  sa  commli«ioo  de  lai  tùn  «n  nnavcan  nupaait  di* 
taillé  sur  le  iurpina.  ~' 

—  Mm^hot -memères  se  plnigncnl  que  les  coctu  rs  de 
BKre  eseerent  la  tyrannie  la  plus  intolérable  contre  les 
dloyens,  en  eiigeanl  un  salaire  plus  fort  que  celui  fiié  par 
les  réçlemrnl-s ,  et  refusmt  de  conduire  les  personnes  qui 
n'adhérnu  j  i   i  h  taxe  qu'ils  se  permelleiit  d'imposer. 

Hébei  i  s  eiiHe  contre  cet  abus,  et  demande  qu'il  sait 
pri<  de^  mesures  répressives  contre  ces  individus  qui  re(la> 
sent  de  se  snuro^reaus  rtfteawia  ;  et,  sur  son  iteaW* 
taire,  le  oonacél  prend  l'aillât  tulvanli 

•  La  cflMcO-gMral,  Mmai  i|Ue  le*  eocfters  de  fiacre , 
m  «éprb  de*  réglemeMs  de  poïict,  refti<cnt  «fe  marcher 
quand  iH  en  sont  requis;  qu'ils  ^e  peinieit.nl  !  |  oikm 
les  plus  audaeieui  contre  le»  autorité.  coll^lillIêf  ^.,  ni  til- 
tcnl  et  maltraitent  les  citoyennes,  el  eiigcni  mOnie  de* 
soinrors  plus  ctmsidérahles  pour  leurs  couise^  que  ceJles 
prescrites  par  les  ré^lemi  nls. 

I  Considérant  que  le  piiji  des  courtes  a  été  sugmeotA 
en  proportion  de  celui  des  denrées,  qu'en  CMiséquence  il 
est  liMlani  de  mettre  un  frein  à  la  cupidité  et  à  la  molvcil* 
lance  de  ces  cochers  t 

«  Arrête,  addiiiooneUeineol  ao  r^leneat  de  iwHoe  : 

cl*  QutteMealMda  liiia  guiTCftmn  dj mu,^. 
qoand  il  anaarn  leqab  aéra  mbenllai  dlmsiadaa  m 
puni  de  ris  maisde  déleetiott  ; 

«S*.QlMloateocber  qui,  pour  ne  pas  marcher,  aban- 
donneim  sa  voitate  pendant  plus  d'un  quart  d'heure, 
<KnlcaBent  mh  an  état  d'arretiaiian,  d  qnela  valtumrt 
les  dwvaas  aeranl  saisis; 

•  8»  0"e  les  conimissaiie<  de  police ,  sur  leur  respou<a- 
bilité,  tiendront  la  niaiu  ii  1  exécntion  du  pr(^ent  orrflé. 

•  Arrête  ni  r  uliv  rj  nc  l.i  Fnn  l-  année  «.era  tenue  de  prê- 
ter maju-furle  sur  la  rei(ièisilniii  de  tout  eifojen  ponr  l'txé* 
culion  dn  présent  arréie  ,  qui  sera  imprimé  et  affiché.* 

—  Une  députalion  de  la  section  de  Marat  dénonce  qks 
les  marchands  de  vin  et  ean-de-vie  falsifient  ces  boisaSM} 
el^  demande  que  te*  comilét  rirnlatllBnaaîiis  f^ftH  ttrttt* 
risés  a  d«.-fonrer  dans  la  rue  les  lomaSilS  qulconHaBdniaut 
^e ces  marchandises  niixtionnées. 

Renvoyé  au  corps  municipal  avec  iovitaUoo  d^^'()ceiiyf|r 


aetél^laipaalanl. 
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^  U>prù»  les  Rlolntei  MiM,  que  l'of  ,  rc^((^qtf)(!ea««9n? 

Pji  i'.  (Tf.M:lu  \ai:\  de  ut  rpic  bcaucouji  «li- pei» 

snniit  »  oui  1'  i>  it  iits  ci  i  iaiu  lii  prii  ion  clîri  rte»  l«iieu'$ 
elc  1 0'Sf,  ^mui  I  -  miii«i  '  niri' 5  In  ri  qiiisirioii.li' Ci'n^eil- 
If^tuTBi  arme  »  cf  snln  nn'H  m?»^  fait  (1ft'!fi'np*f<'ii^s  rc- 
cliCK  li'  5,  l't  que  Ja  commh^irat  «le*  dwvtu»  dckuun 


Al 


,  S7.  —  Naimneik,  5t;  ->-1»éeil,  «j  '  '  <  '  '  " 

, ,  I .  .  I  i     . .  ■  .     v  •  .  .  •  M'. 


Du  93  d»!  preioier  mois,  Tan  ï». 

•••iiO  citoyen  H<'bert  obsrrvp  qu'il  avait  («chamni  ù  sa 
mémoire  un  fait  iniporiniit  qui  in^file  d'me  lute 
|KMl»^Mln4RlidtO)en9jurfs.  U  fora  GOM)»'icl  la 
politique  éfl  i'liet«iié«  tl  de  sa  l^rlif  •'Stsur^  lé 
moi  I  (le  C.iprt ,  rps  doux  teuiiiM'S  traitaient  le  petit 
C.i|)f  l  avf  c  U  même  (U'Iorcncc  que  s'il  ay»ji,é|t*,riDi. 
H  hvait,  lorsqu'il  rtnil  ù  l\U\c  ,  la  pr«'$é?|t£« .8Ur  ^ 

--•Ai«ri%'l«iie  l'ài  pat  va, rouis  toutfl  la  manicin 

Lr  Pnt'mnrNT ,  d  Vacntti'e  :  N'avns-voiis  pai 
é|)rviir('  iiti  tressai llrntrnt  de  joie,  m  TOyatit  rHUrr 
•«M  Mtrhonis,  d.tns  votre  cli;milirc  à  kl'ColiÉiaiy' 
rie,  le  particulier  porteur  d'œillet?  >  *>^' 

sans  vtiir  personne  fir  miitiaitennp*' ,  fal  frT»';<!nil1T 
«hits  la  crainte  qu'il  ne  fût  cumttrotnis  pnr  rnj|)pon'à 

"  t*ttrcuséé.:iîoa.        "'    '.   '       ".'  '       '  . 


L'aceittiêi  Ont. 

.  Lb  Pfttoom  :  Bt  «M»  Atutt  auMiduis'tt'lliir 

«AlllfellhMifcX  ••-  <•'  t     ••  <  •  »-r    n.,tmM  vt 
Vaecutit  :  ie  ttt  itopropprllf  pajl'r  ntofr  Vtf.  ' 
Lij  PkÉ8toK#t  :  R'iitft-rous  pajou"  un  rtitrrtîéii 

Le  r 


//aeetuA  :  Vit 


ignoresoQ  nom.  :  <  j  i 

I.E  l'nÉ.smiîNr  :  M'avet^voiia  pas  dit  i  lli«honi»i|«i«r 
vous  cra>flBiBt.qittii.lwi|(Ut.|^iéiki4ji'IMM(^ 
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ii'itteaMlÉ^:  Oni.  i 

,  U IhiriMMNf  :  Qad  «tait le moUIdt tt^ttilb^, 
ittt^aM?'  ' .(;••  ••■■•  :i^'>ii ■•'..(•Il  ■■■et 

i  cétt    ^  ,^i4,^<;jj,  1^: 

lt«  pnstjnnipra-  .  , ,    7  )  , 


sonmers.,,,,  ,  ,^ ,  ,    ,  ,  .  ,i,  .  h.  .>  ih»/ Js» 

Unjvré:  C>t^én,|rrii8idv«ft,^v(Ml&ipMla'à  Vkii- 
loirbif  ri  iil»rrv<*r  à  r«cciMâe.qv>lli>,s  «,pa4jT^>9.fda 

sur  le  Fuît  umit  n  parle  Ip  ritoym  UrWrtiiài  l,fg|tf^ 
de  ce  g^ui  s'est  j'asse  entre  elle  ^l^syi^iil^,,  ^^^^j^.  ^ 

'  .;,i;e:pf«g|idKU^^  ^i:,;r  /r-i>«'oiiBr> 

L'accusée  :  Si  je  n'ai  pus  répondu,  e'est  (jne  In  «t- 
ture.  $5  refuse  à  repoiiilre  à  une  ii:u  viik'  Hii'Mip'lllou 
faite  à  une  mère.  (  ki  l'accusée  purjiît  viveun  ut 
ûiiiie.  )  J'en  appelle  à  loulcâ  ceUwnMtlHliveMl.  A« 

trouver  ici.  ,   ;„.  ,  , 

On  cnnlinup  l'audition  des  t^oipinftr  j 
Abndinin  Silly,  luttnire,  d4!|M)»<t«ytpntdeiSHltfot 

M  ati  ïi  m  mUû  vil  ^enir  pris  ^iîu)ra<w?éfl» 
ym  in  m  hriires  an  soir,  laquellp  lui  $1  yuVIIc 
V'Mîlriil  <;i'  promener  avee  son  lils;  qu'il  ni;ir^ea  le 
sieur  lj»ri4Hii»  de  l'aeriMiiji.'i|tner',  que  quehilie'trmps 
après,  il  vil  venir  Lafiiyelte  einq  nti  siv  Inis  ifnii'i  ij 
soirée  chet  Gouvion  ;  quo  cTlui^ci,  Trra  dix  iiMtèM. 
donna  l'ordre  de  fermer  les  pnrtrs;  exerpd^lfeNl 
doiH>.iOt  sur  la  cour  dite  dcs/eit<4rvant  finital  ;:i(|ue 
le  malin  ledit  Gouvicni  entra  dahs  rapp;»tl«;w«moù 
Se*  (rtilivm't  lill  de|ifi<:nif.  c\  lui  dit  en  se  froll^U^ 
mains  avec  un  iur  df  salislaetion  :  ]ls  sonloarlts  ; 
t\rf\]  nii  flit  remis  nn  paqi!»*!  quMl  p't^rta  â  T%s«n- 
hlét  cmittitiMato,  doRtiUs  eiUiyfD  BeÉitÉinirilvi*^ 
sident,  lut  donna  dëen9fV(iH>.t  tviiu  nu  i..!*»!»!»  nO 
.  Ib  Pni'iâtBENT  :  A  quelle  bMUIB  JMbfMtoifM-il 
$orli,d(i  cMluau,  dans  la  nuit?      i<    ■  imiIi /ur.tt 

 *»  à»  ^   '  " 


'  Le  rnésinRprtPÏi'l 
£«eeMi^:le  ViV^  «IrèOMlIkeure»  troi« 
r^tÉMMMT  :  £tct-voiM-fOllit<MW»|tf«u 


>  i'ii'» «t. 


■ill'i  tip 


l'arhwffe-rNon,  il  est  àorli  avant  moh'»"'^'^  '"I» 

.  L«?KKSi9HtT  :  Et  vos  enfent«?  :  I 

I.  i/avcméii  '.  lis  sont  wrCil  an»  bniire  «VMM  év^ 
\mt  KnIiTf  roMirie,  ét  it(Mt<nil«tMil<ltif  fldf  iH'pfaU^ 

du  Prlil-Crtrnuiiel.  i    ■  .j 

Lt  P«Ksii>m  ;  Comment  nommez- vous  ccUtà^. 

t'afejw/**  :  De  Tnurzel. 
^,r*>««>B'"^r  :  Uucliej  étaient  l^ 
etairirt avec  Vous?  .,,  .-,,-\ 

"Vàicusée  :  Lrs  trots  gUrdcs^O'Corpa 'qui  nous 
:  ont  accompagués,  et  qui  aon(  'T'i^'^^l*  * 
ans.  ^ 


LEf'RÉSllMttfrî  Coittmcnl  étaitfiit-ili  ïwKillJ'iy'^: 
'X*ièrti*ye  :  Do  I»  même  mhnl^re  qu'il»  i'Mvl 


I  ..I  l 


 qui 

lors'de  leur  retour.  .  ,   , , 

,  U  ?^^»AT;.j$t^V0u»t.csaa|eat.(iijt4>«M«i«4it 

• .       h  .1  '  ':<  i.n.,    •>  u  '(JeTi  nh  inp  :  «J<mM»  «fil 
L'accuiét  I  i'a<Éit.|>i«tl  ttlu'i|tfi  téww'fW 

UPiirâiDR:ir  :  Combien  y  ftvrtMl  ApMMÉf 

iMtmitfs  de  votre  départ  ?        ,iyA\           <  \ 

Mlfj'jFfÇjfflfîliî  II  ii'y«vBil  4tir.  les  twia  f  andrsHlu- 
cot-ps  h  ran.<  i^ui  eu  eidieiit  ii^akruiAsit  itMiSLAin'Id» 

iStr'fi'5?par/!  ^""^^^       ^  «^««poaj  immit |M»itfBr 


uyiu^cd  by  Google 


fit 


est  mrfi  wul  :  qui  \  ous  a  done  sfcompajtiMféf  ' 

L'aeeutfe  t  J'aî  vrt  m  sortant  m  roi  lui*  p.T«f  r  nu 
Carrouad ,  mais  je  me  mis  bieii  ^tàéé  de  lui  pùv- 

Im.i  ' 

*f"UÊfMÊIIfftinf  i  ikl»iûM  n  htwtnl  ntt  fliU  ^urntr 
WHÊÊÊmÊê  wMifil^^«M*liihÀell9' Vote  partie 

*'éB«wrf«:  C'est  lin  «ranger. 

;  u  rai8ii»iivwi|«ëtié'idtiblir       '  * 

*  Lb  Pa^fDitNT  :  MVaUce  point  feniea>qBi  fkn^ 
rail  à  1>^ris.  rue  dUBJ<«  (!)>•  ,  '         -  ~ 

;';  Vàfeu$éi:  Oui. 

I^Lk  Piu^.5inE>T  :  Pourquoi  avez-vons  voyagë  sou$ 
^  WW'         baronu»;  ruase  ? 

^'MM»)  Parcvqu'U  o*é<iaiMt  poifeiU*  d»  ■off«' 
|R4«)  N^Jiitnnnm.    i  >    ^       '  .  i  r  -.. 

oi4iFflilifVlfr  :Qni  vousa  procqréle  piissepbrt? 


:t  Pouiquo)  «ves-voua-qniltfi  Fafia  ) 
..),  f/^tm*^  t)  P»R!i>4ue  le  rot  voMaH^rMÉHan  ■•  i 

On  entend  un  autre  témoin.      ■  •  ' 
Il  Wfrre-Joi+^A  Terrassoh,  eniploré  tfiM  l^sT^* 
reniix  (II)  Diiiiistre  de  la  Justice,  dé|M>M>qùe  lortidti 
retnu|-  /Ju         cynnu  swiA  lA;m>wda«Varei»tts, 

«e  trouvant  sur  le  perron  (Ui  «^i-devanl  diàtrau,  «jci 
m^rlIiX.  Il  Vit Tatcusi^p  'Urscnulr/(h' voilurj-.^ 
jrlcr  «iir  les  gardes  i|ui  l'.ivaiitit  i'SCûr(t:e, 

linyl  ({lie  $ur  tous  Us/mti'es  cilovt  iis  qui  se  trmi- 
talent  sur  son  passage,  le  coup-aœil  le  plus  ritid{l>' 
ÇuttTlAe^ii  (it.penarr  !Htr-l<><tiiÉiup,  à  kiMUfibaBitt, 
qu'elle  se  vengerait.  Effectivement,  quelque  teïup* 
•près  arriva  A«  fij^ne  du  Clwnip  de  Man»  i^il  ajobte 
que  Dnranlbon  ,  (Haut  tuiuist<e  <|c  la  justice  »  ««ec 
qui  il  nvnit  él<'  h '  s  li<'  i  Bi.nlrunx  ,  .1  raison  du  la 
nièiiie  prufejsion  qu'ils  y  av.iifnl  exercée  eusçijible, 
lui  dit  que  raccus«'e  gToinwsait  à  eip  qne'IVlci>}ueWnt 

W/bMf^t  mPK^nWrqn»  oaUft  adiré  4t«il  plut  m'i 

portiinte  qu'elle  ne  pensait,  et  qu'il  e'att  un^mc  iir- 
gept  qnç  ces  d('creli>  rii.sïeul jpr/>U>.pt><-'tu^jii^Ui«i- 
trrV' qii(^  (Tttr  olisi  i  v;ilioii  lit  iunifffimommiHnm^ti 
see,  et  a|un>  le  roi  sniictiiiiiua.      (  , 

Le  PRii^inEKT,  d ''accui«'V  :  Ayez-voiiVquiiiqtiea 
éft«ei'V«lmW  à  ftrfrc  sur  la  dc^poMfi.iii      (l'iU'litl  ?  , 

L'a<cu$é«  :  J'ai  ^  dire  ijiie  j*^'  u^  ui  j^ui^^^  f^^^^u 

'' (Ji)  àutr^  t4<ino{n  est  entendu.  •!  '"" 

PWrp  Manuel ,  homme  de  lettre  s,  df'pose connaî- 

S»  facéii'ii'i' ,  mais  qu'il  irajaiiiiiisni  aveceilani 
Hi'la  Intrtillf  C?rtp«*t  artcrt*  rtpport,  sinôtl  toi'sgl'ii 
était  procureur  de  la  commune:' du'n'sfVsï  ÙatJS' 
MM'nr-TeiliptaifloMiVMilbUfNiHIf^  éi/rfifer 
iMéifBrrts:  qfi«  ên  reste  fl  n*B  |emab  eu  d'eutret)è*à' 
HftjfiulKr  avec  b  femmr  du  ci-drvânl  roi,  ' 
Lb  Prf.side.\t.  ou  {«moin  ;  Vous  aves  ^(é  adUiii^' 

Le  témoin  :  Oui.  '    '  '  '  ''''  ■-■>'-^ni-r.\ 

-uli»  r«BsiBiinT  :  Eh  (»i»nl  eo  oetli  qàaHtif.'V^s 
élfH»avairtudi>s  rapport»  aVM'hiMttr?'  r  .   i  '  ■ 

limité  t^lMMMltfWWf^l^lB'aMMWw  ifMiaÉjift  a»l 


î>frr  la  ëorifl'Cjitirit'i  irtoî,  ÎWWs'pmir  jihiirfM 
l  lis  le$  jônts  a  lit  t<^e,  o«J«  faisais ,  par  luiiis 
nilt',  pulnul  de  bieu  que  je  pouvali  aux  prisounlcrs. 

Le  PaÉsiDKNT  :  Louis  Ca[wI  lit  dans  ie  iMBpa 
«k>gt>sd^^a(lulinis(^atkln  de  police.  •  1 

X«  klm9^n  î  L'administration  de  police  ^talt  dtv{t 
sft  en  cinq  Itrancbes,  dont  Putie  mH  le»  ntljsiiilaili 
ers;  c'est  .1  "■•  !'■  •[lit  |<lt1lli  lÎBptt  Ht  tlllHiilIribt' 
tjou  de  louanges.       •  • 

. .  lfiriPB£.HWBNT  :  Sur  U  journéa  du  ao  Juki  «fi» 

vous  quelques  di  lails  à  donner? 

L*  (rmom  ;  Ce  jour  là  je  n'ai  auiUë  mon  poste 
que  pi-utlant  |H'ii  de.  temps,  alU'ndu  que.  tei4>raplt 
aurait  été  rdché  de  ne  puiut  y  trouver  un  «If  leapr^ 
miers  magistrats;  je  me  rendis  dai».  le^  jiMterife 
cliiteau.  là  je  imrlni  ave«  ditai*-Mia|ciiat  M  M  Os 
torvnf  fonction  de  municipal. 

Lk  T'nKsinrNT  :  fiitrs  i  f  rst  h  votre  coiii/iiis- 
Miice  sur  cet  qui  s  est  passé  au  chiteau  daiu  ln  Uuit 

d«  9  au  !•  atiAl?  ■.   • 

•  Lëtf'mMn  :  Je  n'a^pninttontli  quittée  le  poste  oft 
le  pouple  m'avait  placé  ;  je  suis  ueuieuPt^  toute  la 
nuit  au  piirffiiet  de  la  commune. 

I.R  PiésincRT  :  Vous  (Un  très  lié  avec  Pétibit':  il 
à'dO  vpbsdireceqnis*y'|Kt»9Sl.'     '  •  '         '  " 

1^  témoin  :  J'étais  snn  ,inii  prir  fonelinn  c\  pnr  es- 
time; et  si  je  l'avais  i  iu  dans  le  ens  de  {r(iiii|)er  le' 
j>eii]>le,  (  t  (I  être  iiiitii'  dans  la  co.ililifxi  du  eliilleau, 
)<|  raurflis  privé  de  iiioii  ciitline.  11  m'avait,  à  laVtté- 
riU*.  dit  que  le  chàtenn  désirait  |a  joorn^idllilli^ 
fpAtrPOMr  l«  r^lBbli9>enieiit  de  l'aulprii^  rQ]f||<^| 

im  Pii^.sinBMT  :  Avei^vous  eu  fioanaisMuae'  q^à 
li>s  maîtres  du  cMlMll.  tint  dOMié  i^Mdmdc  Ihm 
(eusur le peu|ile?.i  i.i'ii  iii-^>  1.  n  1  .f  «i 
^,|A4fM«^4*(q^iif««ai«ai9s«ne«  par  lo««n- 
Ifandant  o«  poale,  non  n^q|>licain.  qui  est 
fi'en  instruire.  Alors  j'ai  sur-le-champ  maoïMito 
commnTidant  généruI  (îé  !;i  fdrce  armée,  et  lui  ai^jiA 
ma  qualité  de  (irocureiir  de  In  commtlfUCj  (kMeiulu 

Ul 
venez  1 

vw  poiint  quitté  le  pn«tr  où  le  peuple  vous  avhit 
placé,  vous  ayez  depuis  «baiumiinê  i'Iiuuor^bfe 
roiiQtion  do  M^lMir,  oftaa  MrillM»iNmi«Aiit 

^IWî'Si?..!..'.        .  <  i.i    1' i...- .  l'I  1 1 

Xe  timoin  :  Lorsqne  j'ai  vn  1rs  otagrat  9lVI«Vcl> 

daii^le  scmde  U  Uiuventiou,^  me  suis  retir<»;Ji'Bi 
cru  mieux  laire,  je  uicsuis  livre  6  la  moral'  de  Tho- 
mas Payne,  maître  en  républicfluisuip  ;  j'ai  «Iésir4^ 


■iniiii.iiii-^)'iir-idi  lie  lii  inrec  armée,  ei  lui  m^aA 
inalité  de  (irocurenr  de  In  commtlUA*  (M^lidu 
•ssrrtwiildè  ftire  tirer  sur  le  peup^^^!*,  ,  , 
PsisiOEKT  :  CooMMBl  f»  Mt-il^quo'        f w 
E  de  dire  (jue,  dan«  Is  miitdii  "9  an  10,  vous  n  a- 


MMlMMai^téilUH»:' 

Li  pRÉsiDRitT  :  Comment!  vous  vous  dites' fioit* . 
républicain,  vous  dil<»s  qii*  ♦ous  aînTfz  l'egulite*,  et 
v«us  avej:  propoté  de  taire  rendroè  PAion  a«f  hbh- 
«lim/^tt*4viil»àl^<4i|Uiittr>daiia  royauté 

lê  têmMn  :  Ce  n'est  point  à  Pétion ,  qid  tri'lall' 
présideul  rnie  pour  r^w'unf  jfuirs,  mais  c'r'tiiit  au  p^ 
sidf'ut  de  la  Uoiiveuliun  uiUionate  à  qiu  je  viuldis 
Caire  rendre  des  honneurs,  et  voici  cuiuiwul  ;  je  da-i; 

■(Ml,e»t^|rjj|  il  flit  prononcé  dans  le  temps  i^v^ 
MllIflMlInillirijTOfiiMf  h ,  «  je  m'y  ireiidis. 

W  Wi«t*ft!«t  :  CrtrifiaisscE-vous  les  nonis  dé  ^wj^ 
I  qni  ont  averti  que  PéUuu  courait  de»  risaue«  au  cUd» 


uyiu^cd  by  Google 


--jr^lPP^t'WfyiT  i  rPurqiV>inV(fiii-vQua.pri«fiuf 
.q;eij^i]i"r  seul  (tans  Uj  Tiiinple.  st«urtoutHluus  lusnil- 
jpjrlç^«fjl^/<lil}i  rpyaiu.? 

?i.'t»i/<e^«tni><J«De  iBC  suisjamois  pmnU  «IVlrti^ 
»ul,<la«<s  iRS;n|>pnt-h  infnl<:  dci  pri<oMirrrn<,  j}"ttrt; 
suis  nu  ooutraiiT  toujuurs  fnil  acennipaf^ncfpnt-Mibl'- 
j  dffl  comniisRrtires  qui  y  élaitul  ■sérviOèC' 


'iiti>i .'iiiii 


ff^iri Jf«<)QPrt»'fdill  eo  Idonninta  liiitoiiiouKi;.qii«Hi( 
.>litH>Mrfi»'lit<niir(ttii)t^ilAH»<lii  In  |Mtrie  1rs  innr^iiKi, 

|¥)rfi|fZnni>ta  «lu  p<>(1i(]ps  Anf^où  iHi'it'TUitnl  iVaiu- 
qvfifk^r\Mm  purts^  U  rst  i^oitDulMjustioeUeliUstiiK- 
^(Hlt  l<^ai4^iig<irsiln(étnui^«'MJio!,.  >  ,  ,1.11  .  >'.ii>.l> 
,  1 1 ,8»  iul'^Uht  D  ! tr i'>;  liù 1 1  tii  pcl tT'  «ëri h-  Hi  kit>a$ 
AhuftvcF  (|iio  p''niir;ilni4>r  ll  opia('t|(!  im'wirc.  i-Vlait 
^iitiiuufr  1  tiiti-.nU  i^u'eitc  iiispirn  et  h  iu-iitrtiiLsr(v 
C(i')^>ruliilit  |«,  rap(itirt  IrnpiM)  toire  le&  vtnii  i^'H;  in*- 
iUMiiit;truwtii.  Mals  (fuiM  !  irtz-votiSi  eQM<ihqim^'l% 


^  >l;r.  Pbésibrxt  :  P«nirqnoi  avn-voils  in;ir(jiii'iîVfîi 
'  '    '  Tsdc  raccas^àylç  pri'^'^ 


1/1 


■•èHpitiiifpponr  l«'vaMsdc  l'ace asvc 
ÉUK  outrps  piisoiiuim?    '  "    '     '  ' 

r^woin  :  II  est  vrDf  fi*i\iï^yroW:'é;^a 
zel  croyait  sa  in»Te  morti\  la  niiVe  en  pençaujulani 

LE  rntsinF.NT  :  ^av^7.'Vous  p-xs  rntr^(eOMj(les 

-u5;'r''iiii'^li''VT^ » W,!Ç!/#vai,tatifli^,,,„;  ,,,,,1.1 

-iifif  ffnlW  ••fflftfl*.!  M  .  mvu<u  -il^  -nui  «iîiioq'»  Ar.-} 
r.l  WfciPBKSinBNT,  à  l'areHi(fF  r  N'avpr-nMit  j^mai* 
|Hlifitt>Titra))ilu  d'cBtreticus  paiticalic'ra  atco  k  td^ 

«'.uIl'éMMIitfl»  rlNdflP"'       ^"^'^^  '^"^■«'^\ 
»  j.iLir.iiMi.p-.  •.ni.i.'.v.  .  'TitfJWlél/^rtW.')"  '.''''"!■ 
i?nir.  ;i>!rir,Ui'»  ioli  '<ii(i<>n  -iir'i  >li  n  jir  1  i.  •iii[Hi(fi)*|*'i  r.l 
flU  grjl.'ip)in  >,uu>  J[  sup  w<iili|'iij<ii  "iiu  tiiiiiii  In  II  aa 

Jk^iI»  (III  >u;(n  .m  >r.>!iirr) 
-oa  U6  ?>?Mq  Jw'«  i(ip  AW!9h  /iif.v  r.inh  t[  ni  13 

noi}R)2'>ilc'l  itn(inol)*iij<vtrRteft'"'^      '^'"^  '"^ 
Il        ■   ■  T  1.'  •  it  'i'>  >f.'j'ir,l!M 

)tf.  —  Vurrité  de  U coaireMa«,d«  PvrM»,  du  (tTaifil 
Jo  «ftif  jiitii'r,  (jui  ordoDiin  que  Ir«  poftivur»4^,o|)4y.^i)|| 
c*«niiti  te<  fti<;TlitiiT«  <{c  Siint-LMiIs,  lirpotcrout'au  UOràt 
t*-i«l  4>  U  nmninv.lîf^.  la  mcJ-rtfo  di;iinctu^dK^iVt2 
BlicMitfe  f  »<k1m)  n«)rmic  ;  f»  «jfip  \e  nît^iiie  registre  qui  icrl 
à^Ktrire  ksdiipOit  iJe«  croii  de  8»i»i<.Lftiiii,  frccrra  iunlf 
^nx  tir*  ^«|*ill«t  ch*rk<vnnirrti  *p  lit,  •»  Att  de  ^tÙt- 
gj^f^PF  «*»»«»>ni«i>l  k«4iij«U  Ella  emi  /^ri«^ 


Mlfnpq  «tea|ini4i<ji»e  iwtliiiiiiioitiM  k*4iii«u  EU 
«te  esprit  tt\  c»r«cK,r«  ï-Us  «e  vcna  •  Parii.  cb 


Il  \rinl  .111 
nlMrl.  1  liv. 


si  91UI  asu  fi 


m'»».pfF^iTf%jôi 

;  l»  Jf.l  ',  iCl   ■l<V,  -ll}   -il      •      ■;  MII'IKIA  lll>'llp 

LA  SEAKCE  DU  25  DU  I>ltCM(6i^  MPiA*  V 


"Mm 


•.(fi«A^<>5.;^lS4»*»  pwl  il  preuvMrv«>Éunoij«*I»ai 
que  je  |H>rle  ilatuyatoii  cvur  I  nbiMP 
M Air(U'j»)  \m>t Uiijii  pav» rl|Mur  laliberfkvAitDt 
WjW CyMv«fi»tuin  tip'oniouii&it  «  lîiiikUinljdfe» 

|«;l4M,W'«*4  diniHiv.  |r  If  frrais  |K>ur!«iu.<f 
vor  ma  pairie;  ainsi  il  nif  m  r.i  |n>riiiis  de  v<«ls  linrii' 
qiirli|iirs  ohscrvalious  sur  le  pmjrt  di;  loi  qu^ti 


v(JMi  pr«^enti»ii  I?  cf.\  A»  fdt  (tue  Imit  'htoiiiiH  n^lii 

t»r  le(p#l  H  H  pri;<  n:rrs«!;(rr«  ;  mal-i  if 'r<il 
nit«rs»  qui»  les  Anglais,  pins  qtt  aripuhia|i^t(^  pi-ii-! 
vie,  (ieimi  ntà  le^  p.-ivs,  i».V»^eirtf  il  y  rètiie  Un  Si- 
iiçi^amt  de  hl»('rt<«.  P/rri^irceux  qui  .^old 'v^nn^Yii' 
Fniper,' H'pnjt  lit^  Whaverqnrlnuc  jiliilnshplie  qii£' 
a'ait  eu  »r antre  inreittioh  qm-  relie  (1\  venii'  fe^i- 
r*>r  l'air  l>iciilu».s*iil  dr  la  Ubti-f»'  ;  tli;ns  rh  'f*«-(i<'rai'' 
les  Anglais  ont  une  sorte  d'orgueil  national  qui  lit'à'' 
l*'iMr  .|i*ye„  Ain^  v«MJ-s,  (kven  lc$atlniiuft-(> 
direclenirnf  ;  mais  je  vous  l( 

éprouve^oi^tes  les  vexations 


le  drniatide.  quaiiil  iiit 

drt"df^'ori<?(ïK?',  qys^* 


tmrtion  i-iitre  les  (=traiis:rrs  qui  sont  venus  <!e  tianut 
(«i  «I  ofHX  qui  ne  aoni  venus  eM  Fr.inoc  iyi» dm* Iles 
-viie«  -peftitles.,  et  qui  ru  so  revi-idift  dirnom  (je  pip 
Ariulen  as^9ls>ia«■nt  la  lilw-rti^i^e.ilrnfiwici  qu'il  mit 
cre«-^m  tribunal  pourexauiiiKir  Jaleobduile'd^  tous 
Ifis  elcapRem.  de^iuit«  qu'ik^  soittieii^fauee^  \emrt 
f|rin(]i|Wti  et  loiir  fiirluue;  que  beitt;il>anal  fràièiioè 
ie  plus  (XKiridt'lai  pi>siiiNeviiio!i)Érjoaa'|ai 
sont  vrauiiciit  {Kilriutes  ne  ntsteBt  paà  ispgtevipi 
Cdxduiiduâavtic  l«5  cau|Miilfs..  I  (  r    ,:..->ii'*  iiiiii-.nb 

tJ^rninrre  *e«cfT»y*eiHi^,i  «itlj'il^Wili'r^Mt  diM» 
M»ntV  prtr  'si.n  propre  Inij'i^l/'lAlJbwl ^i^^^ 
pour  mou  e'iiTnpte  aurune  r.iWoufH*  rethi-(n'f 'IrJf'Jfif! 

plu»  (iiUi^eri'iix.|)(Xir  iivua,  qii(  li  s  aiitiaslii- 
^■luits  jipii  nous  Tout  ia  giiorrr.  Si  on  adoptait  ieipnvi 
cipe4ie<Cli>lM>l.  je  lierais  pis  pourquoi  Ù  s^at)pljqiisi 
liMt^  pluliUMx  Aiighiit;  qu'aux  Atitriohieiisietiaoil 
prussiens,' Je.  ne  confum  pas  tx-l  orgueil  nataoBa» 
^iiul  r»n  a  {tarlé.  Je  ne  Tois,  au  oontrairci,  dans  les 
A(ii;bvi  qutt  iW»  ciuÏHrs  plus  lii>nli'u.se»qiipic(MlM 
de,»  iiiitre^  peupira,  et  |)lus  diilicile^  a  tirwiV.^Ki'mt 
lUWL  cliigjt^re  que<et  i)r|(u«il  (iii'vaJ(wr6iippu.«iC4i9 
q^i'ils  lirerdieiit  des  «nwva  d'un  prtiireritrtlionl  W 
plui^  puii;llSJV4  lique  qui  ait  «Kisli'..  S'il  est  drs  «ftlujo»! 
sy|»hrH'qMi  s<iie<»l  les  anus  de  rhauMUile,  il  s-'en- 
trouve  ailleurs  couinie  eii  Ati^'h  l<'rit<.  Je  soaLMUiit 
dpn|î  4j«"|il-dyit  en  iHr«  tk  rAuRlelerre»  comiwjle 
r4«utricl>e);<lta  A^utricbicu&dejpciut  pas(»l)i5  éaagtii 
leiix-que  Ici  Aoglaij.  j  .q  ï  ,i-,i  ,o8  n^a  ?m.|i  ,>rd.l 
Il  De|Hu$  h'C(MUiiifTncenidiilii)e  la  réMfl*lion.«ati> 
(|fl  ,rt'iiKir<jiiiej:  qu:il  ejîlsti;  m  f  raiic6«i<  iia  faotwin3 
hifti  ni'^WucUin,  la  fuctioti  anfcti^qinissienuoy'  ut  lal 
faction  iiulrKlite.utie,  toutes  deux  niilniiis  ciii>tnr>lai 
repiiWuiue,  nwis  divisées  entre  ell«s:p<Éir  lews'ihJ» 
ter«Ut>(xirlioMitH'r6.  iV«)tui  avtn!  déjà  ^orlr  «ID  flraadi 
cqi»f>i;àiA»tictioM  a^glo-prnsHninur,  l'aulreio'esi  |las 
iuPfiUt  t(Q|i9iMM!f  |iA  lerraurr.  Je  l«ï(^ta;y«Knbl 
oimtlMSilW^StiNNfMlia  la  plul(i!«jptiir  éfsAiMMtoT 
OfHXiqtn  vu)ldl^|S-iMas4St)li4  dn.s  prodixes.  ijtolcr 
qi«lH>  ilitUsUifctirinenllde  lip«8  œs  elnvigers  dftnk  \à> 
ymSf<f6U^:vi^yer^d^^  uun^\^\c  dn  palriuCiSinoîot  qi^* 
s'fi^caai^  dfifkaca&trc  plu^républic.«ii»*lph»snjnt.T 
giHWM|)><)  «oiM-  Ce>iiOuic(!»itiileMts,palr(utes  (pi> 
suvD l«D  piUAiPfîrliik^  nrlisaus; do  pesl inaok.; Ua|dlNH< 
le».ageM^4Hd|ffipuiM>iiMeseliiiDf(>rni^|Cpr''jebi<iBiiiaai 
tpie  nos  ennemis  n  ,.nt  p.is  imiuqm'tleiidivmJli'flall 
qiie,4u»s'<iiut,>dire.s  jlUcleia,  U;  {tatftotitmtiiltt  plès 
elwMid  .  plus  ejiû(syréi4  a%dA  (lOKVuiDisjidsiÉMè^ 
{•lus  aisément  dans  nos  comilés  et  dans  nos  assfiiHi 
■iiWYlwiiir  iH>^t  eas  Hlui  a<MiMiiit  M  disouodefiqui  ri>- 
dppta)u{jly«i|-(|ns  oitoyieua  les  plus  e9limnUM(iaaf>MJ 
<^'#i¥'fi«fiii^HI«s.«H?|ii0  les. plu» iiit<>rruptjldb«;^avlm 
ploient  le  poison  du  inoderanlisme  et  l'art  dp]?fntaMJ 
geralion  pour  suggérer  des  idées  plus  ou  moins  fa- 

luiqa  fqinit  tit  u'iq  lii^iii  i'i  f  <i1  r3  I  -i".!!)»!!!  Intosi  ao* 
(IJ  II  n'est  pit  possilile  de  ieiia4n«*ifl(4-  sMiiaa  MMIM 
iMiM  de  RahAifierro  :  il  attaquait  «iirectcment  la  f^milU 
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toctirpjçensftt  «t  talcertiWi  siir  l' ti  te  n  ( I  u f  'dipK i)m) iliÈêtt 
^ipatane  ?  'lisidlMinti aUssilôltfwVlip  #»l<ln!«tfll«iilti<, 

«lois  t}iiivi>lr  >tfiir»  iu«*ëni>4e¥ieiiil»iM««n!'fMini- 
■uiittBileUmtoHciioAj  l'ro^dM-l'dn'tniHi  nmatêi^m 

douce,  mais  calculé  «ncore  «Ir  Ipj  hriJoins  rff  ta 
pcàxié ^Hsi,'éoneùl  an' i\  y  a  \»*k  in  UMSr^  '.i\w 
jtclU^'nir8iH^iv»))enNre  ia  PstHe.  CK,sont>ces^griits 

ehsNiilHo  se  eowvnr.  O^  Bg«!|it»4Vs<Mft<<l«1ou»  Us 

ciÀi'iisi;  il  fuiit  'ks  Inipi^riloi»  ^VW'MilMMNKe- 
lorats.)  •■  .      1      -I'  •'  ' 

auflduci<|ibiWi$«eiiirs'aiui»fie  riuinianttélj'iimsceltfe 

ara  (ibsâtiabdv  I)fbm«uragcrt^  esbèo0<l^  '^'ff*^ 
rowl*  clsi  irei^itnnitafi  q^'djc  ne  sirignTl'pWlWi!- 
♦Mik«  «rsor^s  oui  dmvfiit  isslnrcr  In  jih^^i^rit*'  i\t 
la[Fniiocvl«-bonbeor  dtig(>iir«feunjainft(U  la  U  rrt 
B\mnyctaà  Imr  t*  dontié  imir,  et  tA  la  tyr;iiiiii« 
domine  encore.  (On  apfiUapiU)  Je!  dis  i)iie  U  C<tn> 

g{^\i{]vVoii^  ifiV^rai|jL[t)o$  qu  on  ituis^dK«^  qu  elle 

Kp;»:gf  Mpc  f9|Çtip^|jlutAMiH'>V<«^  antre.  J«^ijku»m»d(» 

Kni|]«l  traSHiilr.  ntywTiittBBinii^,  H  ne  pfUtiy  «vo# 
ij()c»  distincli/m$.  Pour  aroir  i<nf*  loi  réTolii- 
léoniiairejwrfarti',  il  laul  qu'i  lle  soit  ifi'iil'rttl»"  suné 
tlietuic  rxcrption.  Il  ne  faut  pas  conrondre  les  foi.^ 
iétolulkuinaiivs  avee  les  io»  oedinliNSi  Ollés-d 
wlitii^tMcs^i-dM  ièMC|4iom  4iéteniiridii4li  par^èè 
«we(Msbnraé9<  p»HiMlièreé4  Ats  vitaâèWi  iURcoo^ 
Irajrei  ii'f»cairriaiaSiitt  li«m«HrMMa<l!i^tkiitS  tUM 
hl  rouille  qui  1rs  corrompt.  En  rt-votiitiotK  il  fnttf 
Cre|)|iqr4wis  ses  rnneinis,  commr  9i)M;it$  fraiW 
91iifrrilapp«ntiii(ii.stii  ctnrM'nt  1rs  Anfçlais,  les  Hot^aln- 
élÉgéc&Pitissirns  i^t^lK  ADtriohieM.  >'  >'">  ' 
alQMiifBt>^equii  limitf  tbaéumUe  tp>plad'div>lfK 
tonal*  2:<|iv«8Ha^in<nonti|^*n|idOiiMMfa 
bl^,  dans  nos  Socit^lés  poputaînt»?  Ql  WtiMiM 
é{irMignnua>v{»rnl!-4uèitle  «parti  drs  ('Iriiii^ert  ^)it 
ùiipi}éi.tout<fenttDr.r  Atah  |«l  dois  le  dire  iv\  :  prmi^ 
ici  tiflUonaiiiB' sont  hj^m  cs  nMiti  c  iiMti>;.  *>it  ili-tirtAi 

«tsunm  ipialqa'  h  ne  4iu  i-  n'ai  t  pas  ron  n ci  i«;  «t  iir  I  *  1 1  lé' 
lil4rfribeëM||wri lcoiitl«  les  Fratioais  iiutqueii^i<iir; 
dMiiiflDMlretMteittle  lwn«tave>t^rtlMÉMMh}?v>> 

pla9i.;;r,ind  drs  altiulnts,  i  il  siiii|iiiri,iiit  iirV  r('t>r''-^' 
^faUrit  du  penplKdflHi^uiie  viil<'  <fiie  la  ixTlidiu  \n\t 
«•brteo^Cebriiiione  ^ut  se  laver  que  (Mn«  p/'rte 
ita  i^iikbglHBivn;  <Oo  «Mlaiidii;)  M  paHt^nirnt  va' 
%p  as$einHi{>r<i«'d<<^ii»B<«>(l«'Gè(iree9  n*a  pn 
tarder^  ^«tovqiiéjqtqatiAi  fïiivilldlb^MiMi. 
Qm  k«  (»inmniies?tt*iRM«nt!,'S»#ll«»fMfl«li^ii^ 
griit  [Mil  ;  tous  Ur^  peliples  sont  Ire  ni(Hite«5l  tft'ti^- 
mmték,éïtsMp{ÛKvi  (|a'oit  »rait  siiliir  att  re^trifsen  • 
tMfldfline-gvliiNle'niitiun.'  • 
ziOaainliaHMn)k|i4inl(latodui  iHM$t»ntdof^L'  Ihi 
liMlivilBfconMqrni^  oot  gAitfiMl^J  ilis^t^tMt^ 

•(li'&i|tHeb«  a4^IM  moingfiih?  Etira  ^t^tftkmi^ 
tMi<BHQeiàHes'qntniTq>^<'s'Titntit.s  dii  T>e»^flr;  et 
eoieikwNlUitiitlIe  eoncomne  la  ptos  tache  dM  tra-' 
bitOBlTlb  tli.'l  '  '  :n    •■         •!  Iii""'-! 

-b1  ;!nî«tii  nti  J'h'  i  -  «      '     '  >  •        t>«>'I  noiii.  i 

létmi  ■■riag».  Cat  my  përiNat  peu  de  tctnp*  ■près 
«IKomI  al  MMMlvnittiMtpalto  h  •  iiii->iyfiiu;l  »b  <no4i 


'''«<ll»  à  èH(i»OHe  arrPt<:  deuï  aitibassadrtirs  de  U 
pul)li<]no,  et  des  renseignements  narveinis  au  cb'i 


(L*  whis  pro(ii;|(k  iudtguayaaâeniaiiiirectrdatis  Vas 
M'iiihtri'  ft  (j.'ins  1rs  l«duia»')rAiq«i'poitatd'^«Mi;^ 
Itoèi  iiviir  l'èutrM-'lie..        li).   i.  i  niuilii.-.  u,,  "> 
Qu  oia  Init  Icfc  Prussii^s?  1  Jls  ipMowwit  '  im« 

«rj^ije  e^cui^uc  di!.|4)-^  pour  venir  iHHi*c>i«til}sttte  ; 
VM'Iiti^ut  .-i|)r«s «voir  prtag*-  lu  PvlosiM  )  ibiikt 
irbk  plus  grands  ennemis  ;  ii^  vk,-nneot  desn  HoBlî 
l'Andelcrrc  pour  suivre  Ii  ur  sy>lcme  gàiifralHetlo- 
niin:iiion. 

1.;^  Ildll.inde  n'est  quç  Ici|r  mleJTif|cdiairfii;,|MiMI 
nnus  dt'vons  frapper  les  mattres  cl  IhfiTrti  ÏjMwit 
ie  le  répète:  point  d'exception. ,  ,  , ,  •  1 
^  •Qcf léjfhiMht'se  nfrsetite  nhi(  hypothèse  qui  ^cfiff 
blerait  nécessibr  des  eirrptîons-.  Lorsqu'un  Fian- 
çais (épouse  une  «"tranprre  ,  sa  rointne  dovirrlt  fran- 
iMisc  il  ri/J5taiit ,  elle  n'i-sl  pimt  ei>tn{»ris«>  il.wi  !,i 
fui  qne,VDu&  aiiex  rcuUiie;  c'est  i/n  ajcioi;u>  très 
connu ,  consacré  dans  le  code  de  tous  les  neuplrs  t 
que  la  femme  suit  U  tort  du  mori.41  MliNM  ilut 
juste  ei)cort;dç  )a«o«siiVrer  comme  appartenant  & 
la  rt'pnMîrjne  à  liKiiielle  elle  donne  des  enfants;  ainsi 
ce  ii'cil  point  une  exception  que  je  Tons  propose  de 
consacrer,  niais  un  droit. 

Et  ici  je  dois  vous  dire  lie  qui  s'est  passé  au  co- 
mité au  sujet  du  décret  q^4^doonatt  rarmtatioo 
des  étrangers.  Ce  fut  uoi  qui  pr^oai  rciceptiDa 

Binrtdel'  pér  m  bwi  répnblii^ain ,  nibti  compalflole^ 
qiri  a  (•pon«;e'  une  Aii;;l;iise.  Je  me  plais  à  le  uomuier^ 
T'est  rnl.is,  (ils  i\v  I  itir'irLiiiié  duiit  loul  li*  montle 

,  cbmiiqU'jfistutce»  Ma ^euiamk  fut  rt^eie*».  notam- 
iR^^abiinaud'VarMMKS  ctt  CoNo^  d^Herliois  le 

*  «li«MbfU«aiuaa4e>l4nr«fipcMi^  M'ëtlri 
««■dMÔ^4c>q«Vi/r-'tiléilM  l^imvfyim 
eH-angf  f'e^t,  ef  qn'lts  WYonIMoftt.pas  qjl'on  les  soupi 
çftnnft  de  s'Otre  difterminés  par  un  inUVèl  pccsou-. 
iifl.  (On  applaudit.  )  Comn^e j'ai  reconnu  qu'il  eUiit 

tiun  à  la  Cuuvention. 

Tni  nioT  :  Je  demande  que  les  bretis  des  étrangers 

Ckmxûul  I)F>j(©ittl!iS  :  VolWilewrfhippf^  f  nmnie 
lUM  de  t  nliservatkni  «le  je  TtiS  VOUS  iil¥[ieirteY.  iV 
eUdes  B()ihtidai«f«i  t>mnAë'|M<MeHI^W>l}^ 
eCikiiiCialf  le  MbajéP4>iM  r.^l'tAMi^éVi^&bmr 
pris  apexixwrtimHVIitt^  ^rd^  'VMiâ','*Uet'  mkP 

{uéQies  exéou&plllk  iMéll'Ilhî^^ 

der  dftUoI lande,' •'•.(!  i  vu  •  .Tj  fi  ixiTr,  r-HiTi.q  «m  î^v 

I        '    -  tiipl'iitp 
B.vZinE  :  Je  r«|K)iidi  que.  noas  imj  rpu Ions  pas  mttv 
tre  à  lUfirt  les  patriotes  rélugit's,  omis  srulolneafr. 
p(^^ii;  n^j^CjPfppjçe  *4ffl«t  Ici  tfuii?  lUoineiiUwaicntl 

<n^U^^f^9Qnl  WPW^WSéHjeHl  aoMalMiMsqu»! 

de  patfibU'S  persécutés,  alin  de  iui<M».x  ihws  trom|>erV} 
et  p^f-lu  ^'^i^truduire  parlu(|l.  Auiù  poiuiid'ciiccpwi 


uyiu^cd  by  Google 


prf»^f<  contré  let'lMMllein  ftMarMl|tttiasiaMt 

joints  iuix  goidnis  ftili|riltial^mihM0nliMitr«<< 
nus  de  leur  pai»?     ■  •      ''■■■<-■'  :  .n     ■<  i  .i. 

"tii^^kV%''i  Frapperez -vous  les  tiaWôrrif; 
mnvrnrnis,  qui  ont  ftilVur  pays  poiir  échapj[H*r  W 
sniiplicf  il'  iit  l(s  menaçait  iPuMvran  rtiitn'TtlTj!- 
Voiis  dnns  la  Vendre,  nrrachrr  <lii  iniliru  ih-  uns  co- 
Innnes,  deux  de  ers  citoyens  qui  n'unt  pps  voulu 
ébviiilniinor  Mbtt  coil^gnR  McrM,«t  qai«iMMnl 
iwi!»  1rs  joars  îi  se»  fOln  ?  '  i 

MoPSTADT  :  Toiii.  ers  citoyens  dont  on  uoiia^|iWé 
HOIlt  Français,  miismic  leur  ^invs  a  vh'  r<  iuii  à  h 
France  :  on  ne  doit  aoitc  pas  réclamer  une  exceptipiv 
àleqr^Kiid.  ."'.'[, 

BAtifiE  :  C«  qui  eoncenie  les  pays  réunis  à  la 
Fr.iini-  ist  une  grande  question  qui  uu  ritc,  d'ôlre 
soigneusement  fXHimrice.  Ji'  rrgnrdr  qnp  le.^  u  n- 
Dious  on^  été  duis  la  tempi  de  grandiu  eoiagit^*- 
lions.  '        •  ■ 

On  re'olanie  ejicuri'  divrrsi-s  e.\o<'|ili(ins.  Tniilcs  les 

•  «  Art,  I*'.  L««<ilninf^rs  nés  raici*  des  gotiveintnicni» 
avic  ictqueU  la  ntf^wUîqiie  csl  co  |«ene,  i«oia44i*M» 

jiisno'u  )j  paix.  I 

.  11.  hei  ftinau'ï  qui  mil  épousé  de»  françAi»  ovuul  le 
d^c<  du  18  du  piemier  mois  ni>  tQot,  folfil  f)^tti)T\¥^ 
iHt\^  ta  pr^scliie  loi,  a  moins  qu'elle»^  Ukf^  ff!¥fflfif, 
4^  mari^n  k  de*  homme*  Mi>p<'«u. 


•  jÇila  Le  euipittdp  cumntfree  préM<n(cr».  dnn»  irnl*' 
bMVsaa*! 


«oei  lur  te  tort  dr«  élrangm  qui  nfir  fcki'iè  dei 
Itt  rtptibliqnr,  eftn  qiiela'^riMttl^W 

conlrc  riudu»lrie  liaiioriale,  »  '  ' 


M  iMftw 

* --i  fWUrtembre  du  comité  de  division  ftilt  iidO|)éeT 
MVWwrtauitant  t  .t,i  ./..n  »  ./i«q 

'''«La  CoàienUoQ  nationati  d&^tte  q^W'^àm 


anl  ont  cliaraé  de  nom  depuis  Pépgqiia  de  iVH  mtm 
fM«si¥  iu'MBAê  dWl^n  la'  ^vrtlë  dftitiHiA)«TiUi 
^(i*«ll««'<»al"Mepi<e,  et  Invite  tékÉ  qui  tliM(H^M^0l> 
■oni>  qui  ppuveni  rappeler  le«  souvenirs  de  la  rOyailW,  êé 
hhttiMlalilé  ou  de  la  lupintllilon,  d«  t'en  M«*iip<>r  inen» 
Mumii'nl  el  du  hùip  piiuiT,  daiis  Ir  iu>  rin.i  du  >r'C>>nd 
mois,  Ivs  i!Olii>rrniiuoN  du  Icurh  runutiuiiet  iiu  cmnilti  dft 
divi^iuii  de  la  Cotueptioq.».  ^  ^ 

-,<  JiMjiW  J  ÇiWyeii»»  ti»v  AuM-i«lii«ii»  ont  été  co«tt 
iNiil»  à'.Hm  par.lnfeiidaimifrie  oaliofualf  ,  ils  sont 
èlllflfMPNr.U}irenri  r^v^Ptanl  du  peuple  pre» 
Partnm  da  fl<ml,  qui  les  anit  arrêter  à  BaiMuuie^ 
voici  la  lettre  qu'il  écrit  à  ce  sujet  :  , 

.  «iCp  ins'lM  j's*  (roulé  a  Bapauma  troii  Auirichieos  lui 
wsoat  diti  porletin  d'une  trUie  |iour  moi,  rt  d'une  auir« 

ear  Icftoérait  Le  paquet  i|ui  m'èl^ii  adrcatéiii'itientMl 
ttre  4k  soupçons  kur  ces  individus,  j'ai  onlwBé  leur  ar* 

Ces  hommes  sont  arrivi^s  celle  nuit  Taris;  ils 
avaient  couclie  hier  à  Louvres  près  Paris.  Les  mal- 
VHIIants  les  ont  Ml  pr(<t^der  fl'tth^■ftmli'a«'ftml- 
V^I1eÉ.Mutf<»  ^IfmilDt  focale* ,  mn1«  dMtlMmi.(eii 
ÂinO^^"<^<^'^<i^^<^' ^  entnit(<,  aprHi  ffr  ilVoiif 
rxaniînc's,  ainsi  que  !enr»  papiers ,  s'csl  convaincu 
que  CCS  hoinui's  sont  de  s  espions  envoyés  par  vos 
runcmis  \\o\i\  leur  lairc  CDnn.iîlrc  vosforoescH'is- 
pR»f,pWl)iic  qui  Uu  iga,  (a  Smt^,  eJL  puur  (»>rrf f|ionn 
llwâWfBJeBtMartieitoyi«Miiéiii»Jto|»iiiOaiplié.if<HM 
lyniigWijd'iiwwBMier  qui  iMiilmii  iadiiiiliiajMpMl 
itaMiMi*i<l*Aiita|e4  v-  •-i  •••••i.  itxi  *  ii>  hki  i-i 
■''  Ci?lte  prtposition  est  adoptée.       '  ' 

ntUAERB  :  VoiK  avez  dccrel^i  naf  vafiure  tMeoi 
UeAle^tUiuftUMtcUao  4i^eaiae^cit(>)!e{i$uBftiiié^i8i-r 


lie»;  dall»iBrlM  wif  yerwif  ^hmdM*ril>"> 

les  voisines  dn  Paris;  celle  iiio<!iirn  ironvrfe  lertte!: 
dHiu  sMt  execnlinn,  par  les  (»<>r(i<)ii«  dp  Piirr<.  eu  .i 
déaerimnd  |ili*nenrs  é  ciuenier  dans  son  eiiCf'in(<- 
citoyens  qu'elle  renleraie^  €•  .«aaerneiMeut  ikvaidi 
naturelleiueut  se  Taire  aiQ  pn|U  fie  la  r^Pilblivie. 

Cl  pcii<tonl;,aMie  au«h|iMfj|r«ii«M  /té  «Wjràivv , 
de«<  nwlelie  44  Ce*  eouverturfs  •ffiec  b«  oitoyene^K 

Otie  niesurfl  est  abusive  et  vcïatoire.  n 
N'est-ce  pas  nsspz  pour  des  pères  de  ftimilkw  d'étrst 
privw  momentunénient  de  leurs  enl'auls,  muis  pour- 
voir aux  di  tails  au'igugf  ).'0«^«Mliou  deMlJlfj;r{^Mj 
nicsiir.  ?  Les  émIfMe  MMl'OIlt  ^ffUMfÊiiy 
c  est  de  ceux-l;i  que  nous  devons  faire  usiige,  j 

OssKMN  :  Il  est  ivu  fait  (|u'il  e«t  eR^^entiel  de  f»fre) 
connaître  à  la  CouvMtiefi.  On  a  découvert  dqni^ 
reQcl«s4tt  Tnn]>te  une  cact|<^Ui  eottteuavt  nlus  |âi 
mille  matrlm,  autant  de  couverturris  eirile  dflV]iMl> 
mettre  sous  la  tente^hu^t  uiille  hommes;  le  u>ulap-> 
parlenant  au  cl-deyani  lomlc  d'Ariuis.  (în*  «"flyU 
n'ont  p.is  été  compris  fl.uis  le  premier  inventaire 
qu'on  a  fait  des  meubles  apiiartenanl  aux  i'inigrés, 
.le  demande  que  ces  nialela<;  soient "piîl  aur-Ift: 
chamo^ur  servir  à  l'ns^igc  (|e»  jeunes  ||rns^  en  j^- 

'^W  pii^àttltloMiaé^ti^d  M 

crélées.    "  '      •'•  "•• 

Bàrkrk  :  Les  événements  arrivft  II  y" 
fèniM  à  Beatotab.  6i|t  ni<ressilé  de  VdtM  pkA'tVfft 

Oitp.  teValsieur  rtt  Cèîni  nue  votre  cflnflHuee  tirâ. 
désigné;  il  pstde  retnifr,  iiVa  vous  donner  dè«  (W- 
tails  bii»to_rl<lue8  sur  Icji  mouvenients  sectionnaires 
de  neanvais;  le  comité  se  bornci;a  à  vo^^|{)ire  ttHfo 
naître  Iç  résultat  de  sa  mission. 

Î^al^va1)i  èsi  mainleiiani  Ifahttnllt^ 
Vt'ik'  nidjoHté-,  le  )petiplp  pst  W 
beMltidVtte'blPrt'coniliiif.  C^pen-I: 
(i(^èhs(jill  devalpiit  être  rpnnuvr  iées  ne  fe  s"?it  pii 
encore;  les  aristocrates  ont  profité  (!e<  r/^qtiUitinn; 

3ui  ont  ètc  faites  dans  plusieurs  endroits  am-  tmp 
p  violence  potir  exaspérer  le  pèlipte;  pt  pmriiVtiPi* 
(jup  w  ithbttvellement  ne  a'nÂér».  iniris t.efh«<;c<rf 
va  retourner  à  Beaurais,  et  if  achèycra  le  ti'a^iiu 
qu'il  a  commencé.  -   ,  >        t.     i.  . 

T  ..,11.1. Mil 

■  i«VAs»BUft:  il  est  oeriain  qu'il  egciale  à-lkaiiteii 
das)gfiM>4)M  avaient  vouki  exehw  l'ariaée  tMlâ» 
tionnaire  contre  les  «ito>-ens ,  des  affil«tPHi9  «ntf 
voulu  protitli<4if  lra«blp  qui  régnan  Saae  lei  sèo- 
tmus^p^ttr  ^|iicr  ta  pM|tlftt  nelfl' 

A  lleanvais,  comme  parloiit  ailleurs,  le  peuple,  eS 
«xcellijut  ;  J'ai  clé  nçu  linm  t<-tle  vill^n  aux  cci^.jU^ 
vin  la  Mnntayne !  .Vai  pris  des  rcu:>cigueiufjQlj|,^f(S 

sailut  pulHWa  «MiAaVinlbnué,  loesqii'iw  Jui  a  dè^ 

que  les  cauons  avaient  eti'  Iir;jt|uéi  cvUre  l'«aBée 
rt>tiilutiunnt(iri>,  et  ()ue  les  iijUii.uils  des  cnuitNi|iM8 
étaicnl  venus  ii  r.c.uis.iis  .suuleuir  Icm  nnsUw 
craies  ;  le  fait  est  .-ibsoluiueut  faux  ;  quant  ai^x  ca^ 
nom,  ili  hHniI  tmiM  ^fté'WmtoSi?  illMniratix  ifaW« 
tantf  4n  canMgnti.  ils  sonrvitlMrir  t  ifc^V^j 
pdiii  wsMer  1  «m'  MWtf  4àt-«Bi<t«MKt  «Ml'éaitt 
ville.  ■  '       I  I  I 

Moi>  travail  était  prél  sur  les  administrations, qHl/ 
à  dire,  vrai,  ne  s<iut  point  toutes  iiusuj  rév(4iitioU> 
uaii-esuu'pu  aurait  droit  de  Pexicer.  qiuind  j'atnk^t^ 
un^pnlfoiîlNtoaibB  ito«Mi|MljlMride<«»Mnr« 
Paris»  t      I)  L  )i  i-i;!!  I  iiri  'iiikl 'ib  Viijiiius 

MfCftM«ant'4ft»laMNtiéi«  à'«^  éM  è<BMla«l«Ain 

baaquflt  oiviquoi  iflail]  pntparé  poar  iwffe#ren:kfl 
liens  de.faa-Anl9niitéi(«tmifia.càu3Mai9<jtéOi|ifita9 


ïim'I^khîitViqie 
xMint,i),afJf 

l'Iant  les  é<jriWi)ïs 
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Cf«d«rbimf  ffofinfr  ^  l'invitalion  qui  Ac  Tut  I.hI>- 
d*i«iJl«*r  6  cB'festin  piiliindqiie  :  tout  s  y  «Jl  pass* 
a«i«  k-*luSaftiiid<«dw«  A  l»  |iu<ilu  refMS,«»«rë- 
diÉi'«M'«dran!>•ii>  tlrCMMmilk|iiv«i|9 
dM|9i>dB<t«iis  ta  pn*M>ntcr;  I»  Toici  : 

laht«,  tnu»  avM  ahattii  la  d^fi'  tyrun.rl 
frt  V-  1  -  linM'^  de  l'égaillé;  il  ^oiis  i-esie  m  litivn mi  à  nlTer- 
mlr  votre  onnage  de  moiiUrf  6  lo  fairf  résNi^r  aai 
mains  du  temps  :  miH  donc  fc  VHlre  poac  JiMqu'mi  iMv ' 
iMnlt  où  la  lltierté  tic  courra  p1ii«  autun  pi-nl.  » 

Il  mp  trste  niniiilpnaiil  à  vous  p;ii!rr  ili'sdfiix  ci- 
tnypns  qui  ont  npportë  la  nouvelle  des  moiUTinriits 
de  Bpomais,  cl  qui  sont  m  i  tat  d'nrrMlaiion  ;  ils 
joiiissciil  fçciit'ralcrtifnt  dè  t*alllM>dc  ifnrs  conci- 
lÊftàH  ^  «rtowiàt  BMnrais»}*  prrndrn  d&  jiUis 
iNnplf8>Maif«l«mnenbMr>eMdMa  dtiivent>mi< 
Je  prnKf  qu'on  ne  doit  pasplitt<loéftedip»lesi«l»-< 
uiciNi  arriistatkmé  m       •         ,   m      i  i 

"likMilièeélrtléiribfttillqhéntck  ' 

-?ïliUII'l  1  !•   "•(.Il  »'J!i  ••  ..  »  •!  '  •  '.ti  -oit  M>>i  t.  <•>  ' 

un  dHi  «crflnms  Riif irchira  mi  procè^rTevtiwl», 

sur  Ifl  n'ilaclion  (!ii(|ui  l  il  s'iMovr  qu<'ii|UfS  ri!ctMip« 
lions  rclâtivrs  à  h  lui  cuntrc  les  étraiigrrs  

Pfl  flffn^ndfi  mie  li»  caaiild  de  aalul  jPuWip.pr**- 

fcituslrc  «  la  Jn;^cf ,  niiqu»  !  I  ejcpirdiliçaiep  f  qojij 
^(c'  u>Iri  s$(>i>,  suit  autorise  ii  i  n  sus|^i|qi;iQA;i}aijOl... » 

.•CeU6  proposition  «sL décrétée.       i.'-k  h  -  -hiji-  '|< 

'•«ikOhàrtnwtà  19  ÏWfH^  une  di'puta^lMf'^e"'"'^ 
cIW#p»|>ttlufredeTou?onse.  .1,'!.'!',"",! 

L:mt^uT  ptiifrm  uoe  pélillon  par  iaqviçâft^'de' 
taitm  qw  là  fobvfMion  approuve  ci  d«;r«^l|, 

roMimp  loi  g(<nprn|p ,  un  arr^fi*  pris  par  la  wp^rte*» 
(nriU  (to  Hautc-Qarunnc,  sur  la  dei04l)a|;  (a  8o>! 
^,fi9lfiilti»«l|.|i0r(antqiir:  ,  l ,[ 

^SH'Mipmman  ii'«iite(p«i«UlliqiKi.  «oB«ay<«f 
^^.KvfHii»  >civr«Vi«aii».da  J^4inMriat,^  4«,f«iMadii, 

.«V^.^rifl.  OjB)*  jiHinapi««  la  puM>9l»ipP^.flf 

3t  j|  M!ra  UNiâH:»ll|leB  4ènicinflirM  catt  ieat  cdiii 
qui  ivriail  •tivivWé*  (te  n^««lr  pus  «enè  dans  la  «aitaBlrt 

9»|K-<'e»  nKiiiii»)»ret  qu'ils  txWH-deiil. 

.  A"  i'uiis  c  ii\  <|ui  n'tiuiuiit  |ia» «uti'iraii  à  la  k*i  irr«n( 
p^UiMiixi:^  cunimc  cun^liinjli'ur». 

i'Ttiiil  ciu>)«n  (jui  déiioiircrD  un  [xi^M-s^rur  <l'c"»pN:r» 

rfiiiiir»,  ou  les  avoir 


pujiiiLM^Oi-*.  P"ur  n«  le&  avoir  pis 
oij'nii      rccttra  en  «lakiHiti^  la  moitié  de  ta  »ainiii«  M- 

l^pi.blrqo^.         ■        ^    "      "S-'^   ■■,TT..nT   M  .... 

CM  n-rfié  krra  adrHté  bo<  iypré<iciini1kts  du  pfnhlfl 
^■.4'àMD4(>iie>  Pjtàttei.  et  à  ccnx  qai  mtà  mëatei 
tmtimi  «ÉÉR»'*  V»iii<Mk,  poir  ro  ordewiiW'^wwlw»» 
M«iJlpMniialt/^J«M|Blft«»ii|iwi|B)C«MMla^ 
WMiamêftiilviiiM  iiU't)  'c.ftM.-iii  •  »iHi'i/  iiitii  '  • 
■r7'/Mitenitf|f)qnra*i«nM|«4Mai«iapa  «MWMrMUkti 
ai^,MpMp«ÎMlal(«»4i  iMl*«a  ri|MMqaa«  atMàivl* 
m?R9i*Wi«"WPr«l*er, 

^r{t:l.AOWt  ]  Cet  orr4>lé  tend  ninnHeslrmrnl  au  fcdiv> 
raiismc.  Une  administration  j  nsurpe  l'initiativoan 
nw«^ù«dei4BMMlM>*B>te  a  oaé  l'eDTover4iax«arps 
ftdiinMittalilSv^Mtan«iciit  à  eelni  de  il\tii<0e^  pour 
If  TtMte  ftécuifT  eoftdne  M  ;  je  dcnatMia  quR^rt  ar* 
ly^'UfilwitiQQasLv  rt  qbeiletfoHiiLd  dnsaUii|iaUifl  soit 
chargé  de  faire  un  i  .i{i|ii>i  t  à  ce  sujet.  i 
iiiAalattatàBiâenaadoi)«'(Mi<f«nv«ic  «rt  nctoan  Éti- 
— ^<«wtMnr;>Hi||M  ni'4}onvifK)a«i  fl«<|^M^ 

ui»i»?n">«l 


MAII.SR  :  Cft  arrêté  n'a  élf  pris  qu'à  la  sollicita»,  i 
tinii  de  lu  biJdi^té  po(>uloire<lr  l'oiiluum.',  i)ui  a  nioi|p.| 
tré  l'horreur  la  plus  prououre)'  iwitr  toute  esiH'ce  dtti 
f^llllinpe.  Vogf  ne  ponvi'z  prononcer  une  cassa* 
Uoa  jans  lin  examen  n'ui'chi,  approtoudi.  Sus^^n- 
ifez-Rn  rexr'ciuion,  à  la' bonne  lieurc  ;  muls  ne  uîé- 
cipitrz  pas  une  décisipo  . rigoureuse^    ;  , 

.  vL/airétri  qu'on  viant  de  VBOS  iivflil iin  «iln- 
iitfféffallnira  ;  je  dirai  p'us,  «"m  m'«ti«M<ilff  tèM^ 

nation,  on  il  n'en  pxislt-  pns.  II  iloif  rtn*  ca«»é,  et ]«• 
.«erais  bien  ('toniif  qno  quelqu'un  lir  nies  collègi^'S 
osrlt,  dans  \c  si'n.it  <!r  Fr.mce,  défendre  I|ll,aict9, 
(U'auchon5;  le  niu^)  contri'-ii'volutiuntiaire.  • 
Au  surplus, je  prir  la  ConVnitiou  d'oliserver  qinc^ 
lajSociéltjmpdIairft  i|'a  point  billi  ;  elle  sV.<it  adres- 
m 'ftif  wiMrtemcifl  :  tnt  le  'déjpMrtràirnt  qui  '  « 
 done^rlicai»*' 


.11 


ni.inqnéli 
tion. 

Li-noN  :  C'rsl  une  vp'ril^  qu'on  ne  peut  trop  ijpn-, 
vrat  rt'pi'ter  à  cette  tribune,  que  jamais  les  autùnt^s 
lilYAstIttiMs  ne  MvéM  prciidn-  l'initiative.  Vous 
nvi'z  :\vcc  râison  nppluiuii  nux  il.'p.irli  iii'ul'iqiii  otilt 
spcondé  l'iuipuisiou  donnt'e  par  ta  Cuiivcnlion  ; 
mais  quriqurfois  aussi ,  en  les  applaudissant  pour 
l^uvme  pnhwiuM,  vnna^  avei  iooné  «a  daimslmix 
Maoïpla»      -   I  • ,  •!  .  •  -I .«  >  ■  .  « 

Je  crois  au  patriotisme  drs  citoyens  qui  «ntaj»»'' 
ptaudi  l'arrêté  pendant  la  lecliiri'.  Ils  y  ont  m  sans 
doute  uni"  mehure  utile;  niais  je  Irur  rappel  tirai 
qu'ils  a<ciirillairnl  ainsi  les  mrsun  s  sur  le  maxi- 
^un>  dan<;  l<;  mois  de  mai.  rt  que  C('|ti-nd«nt  ce 
Biyyeu  l'iait  dcw^reux.  j£  deuMude  la  («f8aUoUj(|| 
[^.renvoi  aux  cdoiilMOeMlut  publie,  w«iMBiawçi| 
cl  d'ugriculluro. 

TltoWARD  BouBDOH  t  Je  m'oiipuse  0  In  cassation 
par  M  Convention,  et  je  demahw  le  renvoi  au  cen^ 
gHgggitULqui  rendra  «Mipie,.eous  traiterai,  de 

La  ra^^ation  dé  l'arrêté  et  le  renvoi  aux  comilé^ 
d^  sj^lut  yujbUe»d'agDCuUure  et  de  couMuerce,«9u^ 
pionoiuta*    

Tlacsri.  :  Comme  il  est  tempe  de  bien  conrarinfentf 
M  dt'parfi  meiiti,  ceux  du  Midi  surtout,  qtn*  \fH  rê»' 
nr«  lin  gniivernement  sont  iltins  les  iiKiiiK  A<-  In  Con» 
vcDlioii,  rt  non  dans  celles  de.«  corps  adiniinslrntirs^ 
ann^iiels  n'appartient  aucune  inilintivi*,  je  (^manilit 

tue  le  d^ret  qui  casse  i'enAédir  di'jMrtetneHt  dé 
iliie>iQ«rontti>,  «Dît  envefé  da«  Itfépttblique  pM 
un  cttUri'ier  rxliMontinaire.  >'  •  '  ■"'  •••'••'-"i 

Celle  |>ro|M)ailion  est  décrétée.       •      '  •  '  «'' 

luivaate  ;  ^ 


 » 


'ËMlrëii  thefde  brigaiâ  CcrdeUhr. 


^  D«  ifi|^iiar»|énéral,  k  Mmvtfs,  Il  odsbr*. 


maudant  !<■»  flanquoois  de  droite  de  raniiéf  du  Nord,  ad 
limirif  de  Mouvion,  pour  en  guider  la  ron  l,  o»ic  rnvimn 
dix-hni!  f'  ttls  honifiif»  d'infsnnric  el  six  ei-nn  decavalc-» 
rir,  jr  HUp^fll  f(irfr«  dr"  iriini^fc  h  rrnpi'clipr  r*'oiii'iiil 
rte  pi-iiclMT  thiui  li-Sdmnjns  dr'  ri-  |i  .kIc.  (  r  iiialiii,  liH 
pi<pi<>l  de  cittq limite  tionntm  de  csTaieiie  fl  un  auii*-  t)d 
cent  liomnies  d'iiirnitertt  Mport<rpiit  en  aient  jinm  ir- 
connallrc  l'ennemi,  qui  «tait  eoiumis  la  veîll»  quelques 
pfllaglk.  A 'ItHMe  H^rivèi  w  vilhicc  d'Oi«y,  Ics^^claireOrs 

TieiKMeaimimp  <Ujwa  8eUn»»  akeI4)eMadibai«MU 
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mtndaat  le  A*  réKimeol  de  cavalerie,  qui  «'éuit  mi<  ft  la 

li'ic  dp  rint|ii:tnU'  dc  hratcs  cavaliêr^,  que  Ti  II iir mi 
t'jt.iiu.iit  3u  iioiiibrc  d'raiiron  cent  cinquanU',  Itnlen 
érUiiuurs  qu'en  o<cj(iron,  sur  le  VlUwge Â GllIillM-Mi^ 
bS'iittri'  rl  celui  de  lii'aulieU. 

I.p  bi  a»e  Solaiid  cl  sa  troupe  ne  se  I  n  i n  d  i  aî  inlt- 
inidcr  par  le  iioinlirp  ;  iH  »'aTan<-eiil  wi  -.  ri-ftiii  iiii ,  rlan» 
riiilrnlioii  df  \v  rcpoiu-^T  et  de  ri'inix-clKT  de  coinineilre 
des  dér'lis  sur  les  propriétés  des  liabilanls  qui  ooii-seulc- 
nciti  Koiii  paatm»  MdtCMMicaewbUffvr  le  lUftUede 
la  Kuçrre. 

Le  cniumnndanl  Soland  réussit  parfaiteim^nt  dans  son 
eiMr«|iriie,  et .  à  l'aide  d'en  quart  île  conversion  à  g  luciie, 
U  tomba  Mr  reBHeml«,qiii  raltcodail  près  d'un  aoulin 
*eiil,tolaifee  en  arrH.  Celte  presUnce  fut  tolndtelintider 
Mt  kram  mslU-n,  qui,  les  pressant  par  le  llaiie,  les 
•ilraittiain  une  déroole  eompIMe,  firral  nordre  la  poas- 
»Hye  iic«r d'entre  et»,  pnrmt  huit  prisonniers,  neuf 
rfirvaox  cl  une  grande  miartilé  rie  lances  que  !'rjrnr,ni 
fut  obligé  d'abandonner  i>our  Ijallie  eu  nlraiie  pins  Idci- 
lement. 

Nos  troupes,  i  qui  la  prudence  défendait  d'aller  plus 
avant,  firent  leur  n-lraile  dans  le  meilleur  ordre,  ri  nrri\  érs 
h  leur  caMlonnemeni ,  n'eurent  rien  de  plos  prcs>-é  que  de 
porter  dt'^  'i  cuiii  .  j  ri.jw  pii<.onnirrs  qui  avaient  rrril 
ilcsbles»ures;  c'ol  à  i\uw  ceus-«i  ne  s'attendaitni  p.Ti;  rar 
un  d'eux,  l/gi^rement  blcs>é,  avoua  qu'il  s'alleiidatt  à 
(Ire  tué,  d'apri's  le  récit  qui  leur  avait  été  bit  de  la 
cruauie  dos  Français  ;  il  déclara  même  que  l'eidee  leur 
*  evait  été  donné  de  ne  poiiit  f<iire  de  j^ce,  etc. 

—  Aniar  fait  li  Cliirr  d  ime  adresse  de  In  Sœiélé 

FKi|iulaiir  du  Ponl-ile-Bf aiivoisiii ,  drpat  tt  inciit  de 
'Ihtc  ,  qui  applaudit  aux  mesures  aussi  sages  nue 
vigoureuses,  prises  par  la  Convention  naliunale; 
l'invite  è  rester  à  son  poste  jusqu'au  noment  où  la 
constance  et  Ténergie  de  ses  traTaux  auront  fait 
évanouir  les  danprrs  de  la  patrie,  triomplu'  d(>  tous 
ks  ennemis  de  la  liherlé,  et  amené  le  régne  heu- 
reux de  la  paix,  de.  la  paix  si  dosirée  de  luiis  les  Fran- 
çais, mais  qu'ils  ne  veulent  qu'alors  qu'ils  auront 
foreë  les  despotes  étrangers  de  la  leurdemMider. 
La  mctitioii  honorable  est  di^crf^ttfe. 

Lebo^  :  Qu'on  cesse  de  caloauiicr  le  soldat  fran- 
fais,dit  le  district  d'Arras  dans  un  arrêté  qu'il  fait 
paner  à  la  Confentiou.  Nos  iréres  d'arnies  s.ivrnt 
apprerier  les  bot»  traitements;  et  s'ils  s  égarent 
qiTelqtierois,  on  ne  doit  n'en  prondrc  qtt'à  r«ccteil 
froid  des  modérés  et  des  aristucrales. 

Le  16  de  ce  mois,  «ne  colonne  de  l'armée  du  Nord 
arrive  le  soir,  très  fatiguéCt  àtrois  qimris  de  lieue 
d'Arras,  dans  le  village  de  Béaurain  ;  M;iti|»in,  iirairc 
de  l'endroit,  assemliTc  tous  les  ciloyens,  leur  peint 
le  triste  état  des  défenseurs  de  la  pafi-ie,  (|iii,  exciidés 
de  lassitude,  ne  trouveront  |icul  èlie  p.i s  encore  de 
logement  dans  la  ville:  à  liiii»laiit  toutes- les. mar- 
mites sont  mises  au  feu  :  c'est  à  qui  serrera  entre  ses 
hns  et  recevra  dans  sa  chaumière  les  rongeurs  de 
la  liberté,  La  veuve  Pienry  Bonlet,  femme  pauvre 
et  chargée  d'iitic  m  nibreuse famille,  m  i  -  Il  vingt 
pour  sa  part  ;  la  veuve  PteiW  Dhée  en  rccoil  autant, 
(  1 1rs  .uitiTs  ciloyens  à  prapoitioB  de  leurs  facultés. 

-Nos  braves^  militaires  coropnsant  le  l«'  bataillon 
de  Pans,  celui  de  la  section  de  la  Montagne,  celui 
dlj  Ganl,  sont  au  cnmiile  de  la  joie.  Kn  vam  d's  fer- 
niers  ais4''s  s'oflreul-ils  de  prendre  seuls  In  charge 
du  Io£^niieiit,  l'indigence  leur  dispute  cet  linrmeur, 
et  les  jeuiu's  guerriers  refusent  obstinément  de  quit- 
ter 1,1  cabaue  où  ils  ont  d'aboitl  M  etttiatiub'por  le 
]Kitriolisme  et  la  fraternité. 

Alis.'ii  ne  sccommel-il  nui  un  evcès  à  Beaiirain  : 
un  seul  .soldat  ayant  usé  tuei  nru  [  i  Ir,  > o  fut  puni 
sur-ic-«:l)am|i  par  ses  camarades.  (Ou  applaudit.) 

(ta  $iùU  demùn.) 


—  N.  B.  Dans  la  séance  du  27,  on  a  lu  les  teunt 
anvmtM: 

U  MMaTr»  de  ta  guerre  ou  pri$Uent  de  !■ 

.  Conrentiott  nali'onafe. 

Paris,  le  >7  du  premier  mois,  Pan  S*. 
Citojren  présidcHt,  je  mas  envoie  la  ea^  d'une  letim 
du  général  Jeordaa*  ea  date  du  17  Mt<4ire,  vieux  style  : 
vous  j  rcconaallri*  que  les  Ifavaux  militaires  de  nos  bra- 
ves défenseurs  ne  se  ralentissent  p.is,  n  i[u'ih  oui  en  otc 
donné  de  nouvelles  preuves  de  leur  énerRie  icpuldirainc  , 
en  comt>aiiatii  a»ee  ^u^^è^  l'ennemi  dans  la  journée  du  10, 
Je  vous  prie  de  vouloir  bien  eu  donaer  connaitsaace  à  la 
ConranliBtt  aatianal^ 

Signé  BoLciiorrr. 

Leyrneralen  chef  de  i armée  <fu  Aorrf  au  citoyen 
minùtn  df  fo  gàèrrt, 

Quarlicr-g«ftcr.il  J'At»  sno,  I"  oclol)rc,  l'an  S*. 

J'ai  reçu  bicr  sur  te  rimnp  de  bataille  voire  dépêrlie, 
ciioyen  nlpilitrc:  la  division  île  droite  aoz  airiiai  du  |M- 
rai  Duqoniimy,  •  forcé  le  eaai|»  at  le  peMe  de  Walignica  • 
que  sa  position  rendait  ini|in.iiaMe{  mvii  rien  n'a  rtrisié  t 
la  baidnnelledes  rtaiMicaiiH*  La  dM«on  de  ganclie.  aux 
ordres  dn  général  rremenlin,  a  forcé  le  Vol  Soim-Wa'.t, 
Saint-Ami  et  Saiul-Aubiu.  J'apprends  à  l'inslimt  que 
reonemla  évacué  dans  la  nuit  le  eamp  qu'il  avaii  sur  les 
bailleurs  de  Bourlers,  sans  dn\.le  n  i  ;  i  il  a  c-ainld'y 
être  eitvt'tnppf*.  Je  mont»'  il  cbeval,  et  j  espcre  vous  tu  ren- 
dre lion  i  M  [r.  F  h  roiiib.ii  (riiier  u  (  utiimencé  à  huit  lieu» 
res  du  main,  et  a  res»é  à  la  nuit.  L'ennemi  a  perdu  beau- 
coup  de  monde:  les  républicains  se  sont Iwttas aiec nn 
coiira^  dont  il  n'y  a  pas  d'exemple. 

Les  rcpre><'iiUiiiis  du  peuple  Carnot  et  Duqnesnoy  ont 
iii:ircké  à  la  lêie  des  tioupes  qui  ont  cbarsék  Ils  oni  destt- 
liié  sur  le  champ  de  baiaille  le  général  Se  llrigade  Gra- 
tieo,  qui,  ayant  reçu  l'ordre  de  se  porter  cn  avant,  avait 
ballu  m  retraite.  Cet  acte  iJc  justice  a  fait  an  bon  elM,  et 
celle  brigade  a  été  de  «uite  reprendre  aon  poste,  le  n*ai 
paaielempedevonsdanafr  de  plm  amples  délailf.ileil 
piasciientM  danscemaaMait  de  se  battn>  que  d'écrife. 

Signé  iomnàK. 


SPECTAGIiES. 

Ta<sn«Mt.X)vlaATCOnQva  NATtex*L,  rucFovart.  — 
itffénfaan  h$  fyutitgu,  et  l'Amant  jaloux. 

TaéâtnnBBM  ItleasuQtit,  rue  de  Ridielieu.  —  La  re- 
prise é'OiMIù  on  k  Mmn  ét  yMbtt  auivl  dm  Cpettr 

tUPpOM. 

TuéATB»  en  LA  an  FaïaaAi. La  Cnwrae,  «péni  cn 

3  actes. 

Th^stbe  n  LA  UTOYCdf.sr.  MoNTAssiBn,  au  Jardin  de 
l'Egalité.  —  Le  Mont  Alphéa,  opéra  en  3  acti»,  et  le 

Biihhi  \ir  iiialtciidu.  ' 

THK^TnR  ntrioxAL  M  Mouàna.  rue  Safait-llarfla.  — 
L'AmoHt  iiuttwr  «f  ««fcf  |     Dtmoi  dt  JUMerèm,  M  Isa 

/'<fi7w  Affichei.  .... 

TnisTse  de  lk  bm  db  Locvois»     £t  ifaeninafti  i 

nianntU  ÂveHUrkr^  et  fBrméUm. 

TetATHi BD  VAticiKBe,  —  u  ff^mVSmtm^d» 
eàoùn  AfinriaeMABlre,«l.bAh«fVfc 

TaiAtnaaa  PiuisVtniMk— LclVdlMur  oeesftirea* 
le  /tecfRCMf,  et  /«  Départ  de  tu  première  réqnisiiiDfi, 

TMsTKB  00  LtcAb  ites  Aan,  an  Jardin  de  l'Kfsaiité.  -~ 
Le  ttelourde  tu  polie  n,ilû>,„tU,  ballet>pwiloni.|l«J>iif  en 
bonne  fortune,  vl  le  Cale  da  l'aii  iote*. 

TH^4Tne«FBA>ç4is,  comique  et  lyr.,  rue  de  fiondy.  — 
Meri$et  Ho$efte  ou  lesVhlam,  pi^ce  rtipulilicalrte,  c* 
tt  Mariner  de  Jocrisse. 

AMeMiTHr^Tnr,  ii'\<,Ti  eY,  faubourg  du  Temple.  Aujotir» 
d  Ijiii  ti  e  iiij  In  i  ri  s  (1  <1i  ;nie  précises,  le  citnyen  Franenni, 
avec  ses  élèves  ei  »es  enfaui»  continuera  se  s  escfcioe» 
qnitBlion  et  d'émulation,  tours  de  manège,  datae»  «n*  ad 
dievaax,  anc  pUuiawa  aalnes  cl  cMr'acieanMSM^ 
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JOLITIOUE. 

m,  I*  |i  êtpimtrt,  —  Lt  mil  4e  1«  niiw  4e 
'  e  «M  MÎMiMllHMiit  M»  evém  da  niinisti«  su- 
liNiis  F  ti,  ttV«Mii<it  4|«*ll  e^eh  «nMe  par  obéii-^nrc 

eM  IBitic  le  16  lie  ce  nioi>.  F.l'o  c  •■iiposér  de  d  nx 
IQÏMCuux  de  l'fiie,  de  «liut  fiiH-aKs  iH  de  deiu  cnt- 
^illi»,  fl  flic  l'Sl  tnnni<  I  i  iir  h  i.i.i.llnnt  de  Iroiipcs 
Ur  (tebarquriiH^ul.  liiia  ^tcoud«  Uuikion  prendra  i  bord 

ic>  r(i>ie  «toi  ito  «itte  NwMei  tfe  le  nB»BieBia>èi»in- 

niqui'. 

prince  napoliiain  a  iKJii-.iié  »;i  bauo^M'  impoIitinMe 
cl  ••on  igniiniinini^e  tc'D'pIf '*'"icf  ju^qu'l  no  plii'»  vouloir 
«oiiirrir,  (111  irv  le  portaient  le*  ordre»  du  cgbinrl  df  Lon- 
dres, aucun  Fronçait  dan»  tr$  Riais  :  i|  a  donc  cointntiicë 
enn{(rdl<r  IVovojé  de  la  république  froncein'.  Or, 
eomme  il  ruui  que  lêt rtlels  d'un  l^ran.qqi  n'uKil  lui- 
Wt^iw  qu'en  qualité  d'cietave  i|*un  aqiretjirin,  •lirpuv-kcut 
w  «HMé  («lueml  Mit  aa  irww  poMiMe*  Ica  iii|otieti»ai  de 
Icnr  iMilit ,  M  ««arc  qw  le  nlalilfa  freafiM  e  4Hé  Tolé 


Ve  eeiMll       wne  lhMR»,  lenliie  dcPortufai, 

n'i  fmété  milB^aeeiiio  aut  iuriitliôns  prenante»  du  ea- 
biMt  <|i-8t<lraiea.  Le  35  «oftt,  m  réftlmrnU  deillit#i  à  ae 
rendre  il  Caft|ii>f<  ne  se  ^ont  nii>  tu  maii  lu-.  Ci  »  réfiimenU 
■ont  formel  de  Vuluntairea  liré»  du  luuï  h'i  autrft  i^gi- 
eirnls  imrlnpais 

l.r  (çrnrr.d  Cnpiora,  que  l'cnipercHr  a^ait  pr^lé  au 
piipi  ,  rl  qui  av.ill  iiiiimé  d'une  ardeur  gm  iiii  io  i'aruiée 
poiiiili<-BU' ,  e^tmiiit,  le  40  sc'i>l< mine,  i  l'ûgc  de  >.oix.iiiit- 
BCnl  ans. 

Le  cl -devant  évéque  de  Toulon  »'c*t  empressé  de 
quitter  Home,  où  il  élail  réfuKié,  pour  aller  rctnniver 
aaa  omUt»  daea  tm  eeoiaii  diaaàw.  fea  aoib  aariia»ent 
enHHf*  «IN  lP>  MMMe  «ta  aali  fiNir  l|i  Me  ie  le 
ireteiiéii 

0»  e  llgNlé  à  rentrée  de  la  mer  Adrieli^e  le 

teifiMi,  c— ml»  pv  le  cmif  ii-i<ii»fc 

REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Df  PmHêt  U  »4  4u  premier  moit.  ~  Landrc- 
mont,  ei-dmnt  fén^Vâe  l'ariiKfe  du  Rhin,  a  élé 
etift'riix'  lt  rAl»l).iyc. 

—  La  guerre  que  l'on  fnit  à  In  r(<piil)lK]ue  t'Iant 
lin«  jrtterrc  dr  nerlidie  et  de  (('rocitr,  iiiic  iioiivrlle 
vietilfie  ral  tnniltee  entrr  les  main»  des  cruels  AiilH- 
dlieni.  Les  gnrrttes  tiniiiniitirs  tinoooeent  qite,  le  6 
de  ee  moie,  on  e  emrni'  à  BruxrilM,  et  que  l'on  a  rn- 
frrmd  «fane  raiwien  hAtel  des  finnnres  te  citoyen 
Droiiet,  ri'p'*i^spiit:itit  du  pi  ii|tlf,  le  inf'ine  qui  arrf'lii 
Lotii»  C'npel  À  Vnrenii«"..  <'<•  liravc  piilii<»t('  j)riss.iit 
ducrtt»*  de  l'hiiippevillenvfc  nui' es  orlede  soixaiitc- 
dix  ravaliers,  fiotir  nllcr  miiplir  sa  iiii^ioii  à  l'iir' 
iRi^e  des  Arrleiiiies,  lorsqu'il  fut  qttjiqii^  par  les  hus- 
eerds  4r  Blankrnstein.  Son  escorte  prit  la  fuite,  et 
Omiet  Hit  l'chnpp^'  liil-tiirnir  si  son  plievnl  tir  sr  fût 

ébattu.  l'iclli-^  (^|■,■l<:Mrl^  (le  s;i  vllitr'  diil  ili-i  l.irii 

C'ilêlnit  le  niidtre  de  nostc  ilr  Saiiilr •Meiifluiiild  ; 
niiet  ne  i  n  pas  nié.  (.e  noiivrnu  ntartvr  de  la  lj- 
hrrli'.ce  brave  re'publicain  a  norlt*  chpz  feeilrsitutes 
toute  la  diçnilé  de  riioiiiinr  lilirr.  Son  cenctî're  ne 
a^eet  Me  dtiuenli  ;  il  n  répondu  à  qni  lui  n  prnrliait 
d*evoir  errl>l#  Louis  Caiiet  :  •  J'ai  obéi  «us  luis  de 
mon  p;iv«,  et  en  narrifle  occostoi|  je  |iep||tpif 
core  la  m^ine  coiitlnile  (l).  • 

innr.  nri  a  piddli»,  Ion  M  |t  rÇKr/e  CM  France,  wa« 
relation  d«ia  rapliviië.  propre  k  eicilrr  rariiniiJvrriioii  du 
corp*ltf|riii4Urc*nire  l'AnIrirlw;  rrprodani  jinqu'i  ce  ni'>- 
niaal  l'AMiriclie  pf»^nl  bit  encore  «iio  jeter  d«ns  k»  fer» 
Icf  «qvojrct  et  Itt  doput^»  qui  étaient  lonhé*  entre  hd 

mim.  Vpn  eiirte  eei  liée  f «w^leai  dae  fiiaia«i«aiitW«a 
A«i|da|ii8âA.  ^ÎTa. 


COMMUNE  DR  PARIS. 

Le  prociirrar  de  le  eomioiine  annonce  en  imiwit 

qu'il  a  etr  tnaivi'  dans  les  .irnioirfs  du  parqiipl  un 
Luiioii  conletiaiit  drg  pitces  de  conviction  conlre 
Kiiilly  rl  Manuel  ;  il  deniantir  qu'il  soil  autorisé  à  lef 
euvuyer  à  rttwusatenr  jpubiio  près  le  tribtinal  rti- 
rolulioniiaire.  Le  conieHednptr  celle  prunositioo,  e$ 
ari  éie  que  Uvditee  pifeee  eeimt  iipiniQMe  aptèe  i» 
procès  deBaillf  et  manuel. 

—  Les  cnriiiniss.nres  des  quarante-huit  seclintis 
donnent  lecture  d  une  pclilmn  teinlaiil  à  obtenir  l  é- 
Inblissiimriit  d'une  coniinissidii  d'experts  aux  sub- 
sistances, pour  surveiller  les  approvisionneinrnlsct 
ieemarcliands  de  tonte  espèce  uni,  par  cupidité,  al- 
tèrent et  (aleiflent  les  inarrhandisesquril» fendent. 

Renroyi^  au  eorps  munii-ipal. 

Une  députiition  du  club  des  Cordeliers  invite  lo 
conseil  à  prendre  des  mesures  contre  les  tripots  de 
jeux  et  les  petites  loteries  tlites  nationalt». 

—  Sur  le  rifuttisitiMre  du  stthAtitut  du  proeureur  d» 
la  cofUiittM,  If  eontiejl  céru$ral  arrête  la  auppre») 
sipn  de  tnntes  det  petites  loteries-  Il  arrête  en  outre' 
nn'il  sera  dérenrjn  de  vendre  ni  montrer  des  ohjete. 
•le  jonglerie  ^nperstitiense,  tels  que  saint  Suaire, 
Eete  Homv,  snint  Hubert,  «aint  Uvide,  îles  bagues, 
de«  diapejets  et  Butreu  objets  lic  cette  es|ièce.  Il  est 
aufii  (lefeodu  de  vendre  iuds  les  ruas  de  l'orvidtaift 
et  d«e  eeoi  mMieilielee. 

Un  ^puïé  du  iliatriel  de  Crf^py  informe  le  eoft^ 
seil  que  les  adrhiiristrateiirs  de  er  diatriet  ayant  re- 
quities  fermiers  de  foiiruii  leur  eootingentengruitis 
et  farines  pour  l'aris,  iU  ont  nmeni'  en  stu  du  eon- 
Ungent  cent  dix-^sept  tiuintaux  de  fiirlna. 

UMiieeil  apjdeiidjt  i  la  ei)itduiie«vû|tte  éa  uoe 
tHîm  du  dietnel  de  Cidpy,  et  ifât^ientiew  ra 
procès-verbal. 

—  Le  citoyen  Ginllouinrilpl.  député  A  la  (Conven- 
tion iialiiin.i'i  .  Si  preM'iite  au  eonieil;  il  l'invite  à 
prendre  li  s  iinkine»  n<  cessaires  (tour  que  Paris  four- 
bisse le  plus  de  clieviinx  poutible. 

U  coiiaeil  lui  fait  neri  dae  ervUde  |Hrie  à  ea  aajet, 
et  errfte  edditionnellcment  qna  lit  «oaMMeadeoty- 
I  t'r  il  sera  invité  à  d'Uiner  la  eoni»i^Mettl  bermNt' 
de  ne  laisser  sortir  aucuu  clieval.  ' 

SOCiftTK 
tm  AMIS  DU  LA  LlIiLItii^  fcT  m  LÉQALirii, 
eiAKT  A*^x  j.^cofiiMS  oe  PAeis. 
iViM^Mve  de  OkiAeenee» 

SUITE  pp  LA  SCAKCR  VV  8.1  DU  pnKMIEtt  MOU. 
Dufouniij  ;  le  présume  que  la  liociélé  connaîf 
l'acte  d  i"  ni^aliiin  innlie  Marie- Antoinette.  Bile  est 

depuii  «eut  ^um mit  k  teateuili  la  adenee  e  dld 
lerde  I  (voie  mmtm,  Mwititre  tfawine  ont  Hi  en- 
tendus t  l'un  d'eux,  Lecuintre.a  parti-  dpiix  heures; 
on  sent  qu'il  a  été  proliice,  et  (lue  plusieurs  des  laits 
qu'ils  citi't  ne  Minlpaii  tiiua  d'un  ^gal  intérêt  Ce- 
pemlant  kon  rétnt  a  jeté  de  grandes  luini^ree  sur  des 
ciHMM  du  plus  grand  intdidt. 
BiNNHÎUa»  •  fteld  i  m  nienHw  eeeovtneide:  H  «' 
ee  «MMB  MMneiaeatelMadeef  M  né  km' 


dit  dee 

qui  brfile  eninnie  des  amorces, imîe|iea|deft|ifei-' 
si'nliels,  et  rien  de  concluant. 

ileberl,  avec  toute  l'iuipatiener  que  méritait  le  su- 
jet, a  déuuiic  des  cliusisa4(ti'êMieweiit  avevee.  U  » 
eild  dM  Uil»  Unmeti  il  •  cvetool  dé£!ld,  evee  |» 
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t  acltu'lleWcét  ri 


il  a  ëté  icint'ln  ;  lessci'iK-s  hoult  iiscs  <  iitrc  l.i  ^\ht, 
iailMlT'i^t  ite^litst  iM  saUi's  tioKrtblet^iita'tt^iibriitii- 
AlUs  bbiiiliiQftii  In  d^ridntidn  4»»ia«kini^/1«ry|& 
nnMii>|tti««i«««kiiei»iii  sra  TfiM,  ^ct  #|(m  v*^\^ 
élm)ehbniAlfr<d(rétft^fs'fliKi(l<)ntsiât(<it»utie  i'f.\tèeei 
MjiiiiipI,  Baiiïy  nut  rti'  rntondiis.  I.e  pronii^r  n'a 
fait  que  dfs  it|M)|iS(  s  iiisigniriaiilt'f  ;1f  «'"cofliï  awail 
l'iârid'ftbord  <k  r6ntoir(>ii  tairo  dr  simples  tt 

ÎBiscinaiëiMntôt;  lormpi'il  at-tcqu^iinn  tk>  l'atfAire 
Il  Champ-de-Mars,  de  mm  m»lhe«r^o*fiiH'«'siiirortt 
dfcitsiln>tlr  jontnp>;  d©  ce  qu'on  avtiJt  fiiitdA  Mirs 
0(>«-n9jil«ttatbiiti«>>l  vwwlu  M  Wlini  rfcir  i>rc)U'«* 
tnrfi|if:il  -n'aivai»  jumnis  Pti'  d'imcnn  '0<'m]t(V'»€t«lî 
qu'il  avail  toujours  t'io  l'atni  ilii  p(Mi|ilr,  etc.  ' 
»'iiQaaf»là  M|irie-\«t«iMPttP.  ci'ii"«  ir<^«'<iii(  ft  rtihic 
«BlMiÉiW4«ién*iM'rtëiaiéiupd<^dpj>M  tiur  sf«  \nti' 
me*  ont  trahie  ;  cll«  rsl  pr«idigî^inMmtttUttingéi< . 
La  séance  cstleitée  àidisilwuKA     "  "««ji»  >  \ 

I  Tacberfau  .•  J  aiiiiotKif  à  Ia  Soci('i<^  »Tnr  DcfBciiX"  » 
uW  atrx'ic  ji.ir  U  sixtioii  Li-prllBUnr;' Je' «tfrtiamio 
qU'uiifiioqiaiiM^uuH0iiit  inoi|iMi^i|Hlnf  si<!lRuis»ar>' 
tar.4MlaiMart^pin^àtiralMille,<»uiit*^iÉkrf>(h» 
cc'airrissrmentssur cette  arrertallon.    \  'l» 

kirr.  avait  nempli  srs  devoirs  dr  bou  fitnyon  ii'<4i' 
arrrU*.  On  n'en  s.ut  pns  les  raisons  Cj-lui  q>ii  oi'  tfl 
dif'"l«liitail'|wssMaU  inilifriif  d'tMrr  tlfndirf  dt>  c* 
SMlRlâtcUi «imiiOrtoiie  t^voir/poqrqapi  «ooïknofiC 
il  a  été  mis  m  éUt  d'arrestation.  Jacobins.'tdrsidri»' 
lorrains  M '|tfOtaèneiit>aailacieti«nlirDt>«è«ali«  lii- 
«alU'atl.pefiienx  a4>n  dmt  lliusnas  tpiiaMtÉiHlt  p»9 
YXriiplW  lIfttotit  reprocbe  ;  mais  ic^IlH^IWO"^ 
et  nous  lui  tlrvoii'i  di  s  s<'(  ours.  •  i  M 

.ittofpcn^iiuijuiml  luii  un  pnt tenter  demain^ on l>n 
M|^ite|t-|MU«  et  atu»  d4>  Miitr.  On  pa«vii<niiii«ii>le» 
MWifaéiWnitawâ.  ai  \nms>  lainnuatler  fk- f^ariinjeii) 
fill4i«  orltotoiiioiiaeiie  prbgiMëoBliUiii-iwvlA^ 
«Hli«»«d«  iRoaa  lunçi  factioni  lêmi  mmétê-MlHÉ 
l'onspireiit,  qui  préparent  Udeiiu^oàhMbe  'potiP 
^fliserjlrHiiiànirtiroyauK.  ni.     >  \ 

7:iiir»atis^ogBriiti»s<D»t  pris  toiiUK  Ws  foraws'pouf 

EAiidr«lMpiÏMoles.|)i'niraix  adriondu  Ih  nnstuiofai 
l>inrié.  |||B<tfonl)aKo  la  iae>ininl  Le-»blivrRirif»voi^ 
mUMde  fnbtiMiqil'ii  a  fait  po4|r  laipatrihlm^K^iinli' 
Miieft  'iQouietit.  U  a  déaoDoë  len  foqMKsHftuglvoni^ 
dins.  Nous  serons  tons  ses  défcnseuk'Sj  On  l'aedilBe 
dlavtiir  leu  <drs  celatioaa  avco  LébmauiOn  d'Iaiié:)- 
éfib^i^por  -ceUti-'ci,  et  c'est  sneiD^fliiMKqaVxi  wirt 
épuiser  la  vengeance  nationale.  Beiaèî«(u)entià  Le>^ 
Ifllllr-lJ^isitfiMtttdeiMbiaous  de  Deffient'IwtanAes 

les bureauxdu ministère.  Maindouzey  est Ini-m^miui 
O*  MJni  ^eutrctrf'  qui  o  faii  l'actif  d'aconsalNli  duht 
IMJiuuxost  en  oe  moment  ia  victilne.     '     i  m 
.ij)«re2!-ivo«is  quel  est  le  sv-ti'ine  «Ir  lieaiK*(7ifp 
d'IiPMimesi  BoureauK  poitr  se  faire,  on  noqi?* C'est 
an  nexQn  les  painotrsj  Jr  considrire  beancéopaaiup 
(  onte  l'autorité  des  cooiiti^s  révuhitionrairrR;'|(i<|1aii 
oHn-rn^aie  pni)vM|tié«ViMii  •njoiirfl^hiiii'«>fi^Hl^e 
l*e»«'rvirr.  Qui  sofut  les  hotnmp5  qui  le.scomfKwient? 
Des  ljf>uuB)«s  inconnus  hier,  rt  qui,  pour  la  pliipart, 
q^t,  liÂedoin  de  laite  oublier,  par  des  exci's  affectés/ 
Itfl  miaous  de  sii^picinn.iqu'on  pdorrait  «voir  suri 
IfureM^ite.  Ei)tiu,nn]idlrioteirddait>evi)Ssecour«}J 
t4)ti8li«|uideveB(i^ai  rcaipti  ta*  (AcYm,  vt^^atri  ^il 
ea)aivi\<e,  fa  pe  me repentiraii  point  d'avoir  ptaMW* 
potiRiDtflieux. 

■  L;»^ti;l«>,anréte  qu'une  dépiitali^»  se  rendra  à  la 
commune  pour  lui  demander  des  éeliintlMMM9< 
sur  l'arreclatioB  de  Deflieuz. 
Atandkal  :  ranniler,  ^t  dénonça,  il  y  m  quelqm! 


n  faniéià',  qui  a  dnnnr  (lci>uis  l;i 
nrwives  rpitérét  ?>  ili' patriotisme  est  ;  ^  ^ 

fM^IsMi  è  Versailles.  Il  a  ffé'MéMiwàs  t)^v.tëxN 
d'}in  duel.  La  Société  doit  apnanpoi'é  Cèt  tiCuder.' 
connu  parsonSÇSw?.-"   "       '       ^  ' 

l  ii  lurnihre  du  (Vitnitt-  de  rorri'spôndiitrcè'  reiid 
con)|ite  A'S  di'nMrtIits  qii  ii  a  faûcs  à  ee  snjfll;  il  ati- 
tioMcr  ijuc  FuiiniitT  v.i  rli uns  »  ii  libcrl,e.  ,,  ^_ 
^  Desdépul<^s  Av?.  SiJCK'li  s  popu|auTS  r»'unies  àc 
Sedan,  Montntëdy,  Givct,  Philipûeville  et  Mouzon, 
annoncé  paramé'  lot«K^I«if«|f«BéliMèt  du  peuple 
Massieu,  qni  atteste  qn«atia1aftaalif»etanin'paDli- 
çaiiw  savent ejçnli'nii  iil  hravt  r  les  h.iTonnei{rs  rrnlri- 
cUiniUi'S  t  l  l'  .s  iniif^iiiu  (1>  tles  (irisUKraU's.  ili^sinuv* 
idiji.s  et  dts  l«  (ici  ulistis,  bc  pn^ntelit»  U  ni  s  Irrrriî 
i^s  îacobius,  t.'pn  d  eia  Imi  leclure  d'une  ailrciisa 
e^i«'r^'ioitcdaps,|aiuieUei(sd<nniui(lenL:  i  ^  >  I 
1,1!^  Qiù>n  jHg«^'.Vw,«i^ta  BviMoii  .GapsOMi^ 
Çnrra,  Faucuet  el  tout  Jectaatres  fauiiamadatanei 
<Iu  pcm^Ic  «|iii  Odtlrahi  saconliance  ;  .1; 

i   l,  rv|iul6itiii  des  uubloBde  tous  les  eaipluH  ci- 
\  ils  et  iiulitnires; 

,..3^,Qu'9M/avl^vQi1e  purgeri tans  Ira  «talamioiars, 
<^ilM<l>  growi  jogaiMflPtdeiHfndwd  danifwil 

avertissement  à  tous4Au&géiM^|pliXit>  •  "Usi^  -/m-.iSd 
.40  Qu'on  dcHare  suspect  et  que  l'on  tneUa  <n  état 

(Vntrestntii  ii  tout  lioniuic  clieiohanl  ànviiir,  parop 
sy.slcnie  combim  di'  dillduialion,  le  comité  de  aalut 

5»  Que  tou?lesi<;i|i%pt»»picptcaup{-i3dâDS0c*ta 
me8\ire;  qM>JiQ"M  éU>f:tewK9igaatainedflBpili> 

\|bn$  nn>n»rv^ùques  iren>soiLe»cr>pté{  ;  ni>.^>t  /'» 
,  C  Que  I9  Convention  notiAnale  eitpiiae  éfrcoi» 

s^'iti  et  dhirge  U\s  départi  iiifuls  nsprctife  de^  rem*» 
I^JaciT  tous  CTs  rnaiidiUaiies  que  I  ceil  des  niontarl 
gnards  ne  peut  plus  supporter,  el  <pii ,  jusnu'alt* 
31  mai,  n'init  travaillé  pwr  vivUwr  téifiratila- 
Usme:  \  .    •  ^  ■  .l'i-li.'li  j 

7**  Qu'après  cet  épureuient  la  OnreDlien  natio- 
nale ne  cède  son  poste  qu'après  avoir  .sanvé  la  répti'» 

iiainiexle  .-Xf  s  Sociétés  d«'  Jw'dnn,  daas^un  d(^  ar- 
ticles de  leur  adresse,  vouent  à  l'cjcëcratiun  pobtiqird 
tous  .çeifx  .qMi. parleraient  contre  Je  conitié  de  :qa4 
I^l  public  :  quoique  je  partag«;ees  aentimentaan 
Taycur  du  coniitc  entier,  je  déclare  qu'il  y  a  des  disi 
tinctious  ù  taire  parmi  les  nieuibres  qui  lecomMHf 
sent.  Rojji  spii  I  rc.  Uill.ujdA  aiennes,  Coilot  d'HeP» 
tiois,  (.'Le,  uit  ril«  lit,  leur  purelù  ctJetir  ciwisÉM»^ 
tous  éloges  dis  patriotes;  iMi.5  je  ue  peux  areoi^ 
line  opinion  |)u;i^ifttvoridde;d>'Mn>bwmiquiiairn]iO 
la  révolution,  adiela  un  petit «k  irtsfalitwfiqQi^ 
jal(oQge«it  sua  nom  de  quatre  voyelles;qnf  lut  dol 
jcfiib  de  I7ftt);  qui  le  premier  fui  prt'stdeut  du clqln 
'  d(  s  Fi  iiill.inis  ;  ct'hii  qui  lit  aci  ordi  r  dniize  palvis  ài 
Louis  Cjpet;  qui  lut  coiislainmetit  l  eiinetiiide  Ma- 
ral  et  îles  francs  Jacobins ,  l'ami  di'S  giroodins  tant) 


s  honorait  des  lettres  qu'il  en  recevait;  celui  enihii 
qui  s'est  lait  un  parti  pour  établir  ses  parealset  si>s 
aniisduns  toutes  les  placer  avauUpgeusesvcelhoaiBec 
est  Barère.  Qu'on  ne  dise  p.is  que JechercbeàdM' 
ser  Tes  patrioUs.  NoUi^^c  veux  qi^4lfi  a*u«i4sfntplHn 
^e  jamais*  èl  ifii  né  aeront  Ja«>us  bia^  nnw  M/tm  i 
I  quand  ils  seront  tous  connus  <4  Ûca.  mmij  U  faiit^ 
'que  le  masque  loube;  }e  vais  le  levcwijrH^miigM^ 
(  litre  deux  faux  jusqu'au  8t  lUtii:  il  maintint  long-' 
teinpst'inertie  dans  la  Convention,  et  le  pins  granC 
de  sescritïies,  à  mes  yeux,  c'est  d'avoir  clé  d'un  co- 
''  nibé  qui,  ayant  M  millions  à  sa  disposition»  n'a  pas 
élé  instriiit  de  ce  qui  se  passait  è  Marseille»  à  L701I9 


u  y  uu.L.d  by  Google 
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i  Ibulon,  ou  qui,  s  il  t'a  été,  ne  l'a  pas  évité.  Je  dé- 
nude que  la  (h'piitatinn  r.iip  di'  l'iuiresse  l'urticle' 
e^mp'iiatiJL  le  cpmijif  de  solnt  piiUlic-v  il  faut  qpe 
If^  Sl)cû'li*s  aient  (lia  ideVs  vraies  du  civisme dd»'» 

tiWW«ts*.'^K^.à4jxJkates,::,  ..i, ,,,.1  <•  1 

.lOupDtfBH  im  ànlrel^moifiJM-  '  '  ■  "  " 
•iiiraih«lnit»  Ibiliyi  'lMnidi«"4«'ftnM."âA)b^ 
li»i»irS:imrtis  p«  d^  rfWtitiiis  irt>W  la  ràthllie iT-rf^- 
mnbiroynlr  ;  il  protfsle  que  fah*  rontcUiiS  Vn 
l'wtr  d'accMSiifioii,  loiiclisiiir  l;i  (\rv\.ir:\ù<'inW  (li.ir- 
Ics  C;i|i('(,  sont  tlt)M>llimt'ii!  f.inv;  il  olKrrvc  ;"t  ret 
v^»ri\  nut'.  loisilc<  loiir'-  <|im  ,.|it  prm'dt'  In  fuite  de 
LiMMSi  w<bf  uit  counut  depuis  qtiel(]Uf5i  joprs  du'u 
dcvsït  iMirlir*  ii>''*i     <it       a  ■  KinjJ* 


;  qu'il  en  fit  tMtrt         elle,  en  P 


luNMMi  »\rc  Pastoi-efei  Ra-dcrer,  ex-ijrnriHriirs-gt'- 
Dcrniiv-syiitlics  du  di«j>!itMkm<'rrt?  '  '• 
t' ifl  imi&in  :  Je  n'ùf  feu'  avec  eiu  d'aulres  (Misons 

ce  j  le  d^un*  Milkm^iiiO^  «(*è«*ta  is.    ■  ' 
lui»  ittilMMIlOi  WWl-'Wlin'*  v<Mi^  qnî,  d<^éoiiéfft 
atec  Lahyetlr,  are»  foud»*  l<-  dui)  romui  sdits'  W 
»t»n«leOiji8*T>t-C('nt-Qiii,frt--Vingi-NVur? 
"Le  témoin  :  Je  u>n  nj  pas  t^té  le  (otidalciir,  cl  je 
n'y  lus  ijiir  p.nrtfquc  des  Uirtons  dr  uns  îUDis  en 


•Lt  PnRsmtxT  :  Van  z-rnus  pris  assls!(<  aux  (■<SI^- 
cili.iliuh's  Icniis  (liez  ieci-dj-vnnt  Larochefouaiulif?' 

-  Leumoin:  Je  n'ai  Jamais  rutendu  parier  drcoii- 
eiliphules.  U  se  peut  tant  qo'il  en  exittit;  nais  jé; 
11  ai  jamais  assiste  à  aucun.  •  *  ' 

•iLb  Pb*!«I>b«t  :  Si  vottsn'.nieî  pasdeé6ndKd6u-. 
m,  poorquoi,  Inrs  du  décret  du  iî>  juin  1700,  p,ir 
le<jiicl  i  A';setntd(Vconstitnanlf,  vdiilanl donner. -uiv 
rani(|iiriits(lf  la  Bastille  le  Icmoignage  éclaliiul  de 
la  rrponi);nsMi(ic<>  d'une  grande  udtlon.  ir«%t>ili- 
peusfiildr  leur  courage  et  de  leur  zM^';'iM>tai]timént 
en  tesptaçanr  d'une  mabffre  d^-itiug^i«JW%iKeft' 
dttikttnfvh>t>s  dans  le  Champ-de-Mars,  le  jour  de  la 
n Www  I  Mu  M;  pourquoi,  dis-jc,  nvôr-voiK  cxciii:  des 
trouhles  entre  eux  et  Irtirs  frère  s  d'ormes  1rs  ci-dc- 
Tniit  çardcs-franr,ii<,fs ,  puis  ensuite  avoir  été  faire 
II-     iin'iir  à  If  ni'  ;i<;sefnblér,  el  les  avoir  forcfi  de' 

«porter  la  gratilication  dont  il?  avaient' ëW  WV 
norés?  ■'•      •  '      •  ••■•ii..ii.ii  >ri">i' 

-dft4émriU'iSe-'m  mt  «ois  rendu  aunn^s  (rr<uY^ 
IfBVlsifrlHMrt^W  leurs  chefs,  à  l'elîet  d  opfîrcr  b 
r*V<inrtl!;iti<)n  des  deux  partis:  c'est  d'ailleurs  l'uu 
d'eux  1(11»  a  fini  la  moliriB  de rcuirttrclcsdcctiralfons 
dont  1  As9eoi|}të»co»Mtt«amé  Irsf  IWitt'littnotés;  et 
ironpasmoi. '  •  •  -       ■ '•  '  " '*  "  ' 

>.  Lb  fttÉsiMntv-  f  tfftàe  «tuf'bhf 'ilM  cMs'^Mî 

ayant  rCé  reconnus  pour  vous  f\rc  tttviÛU^Wl^^-, 

<lpfnd>**^ierrtrii:  |,(  m  c  <lr  friif  m  rili-  <lr- Sainl'eite  cùiilre 
••«Ife;  il  <'iTi  i>|.l  '|iia  |niliFi,|iirin<  ril  :  ii.»ri  ir,  il.l-il.  il 
CiMmUm'U  ^iiI  tif  THi.  t,i  i  ^,.11  i  ar»c!rrr,  mais  il  If  s  a  rvpj- 
rM«  «Il  MrtlMfl  son  p^i?  m  <  oniit«!.  Birérr,  ajciili-i-il,  con- 
{••"LAf*^  •••»  •<>•*»,  m  profre  k  b»at.  .  I.»  pnuligH-mc 
ficirue  du  iUfixtlé  dc«  HMktt-Iffrimi—  ëtonnjit  m  effcl 
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Ile  d'afiplons,  les  braves  vainqueurs  en  ont  fait  jns» 

\ce  en  les  chassant  de  Irur  sein. 

Çgsra.  .         ,     f-vfr.'  S"»!  ;  ninitiHt  'fih  B  li 

•flrV9vage,4Q  Salntnaoïid^i-Mi  nloj».ariiiviiiH  rtJ'Aa 
cnnoerl  jàvi'c  Lafovette,  n'avea-vous  pas  sgilieiip  au-» 
prèfrdu  diipiir tentent  i  ordre  de «loployerle  draiiean 
lAMReii.         I  ,  ■.:  •        /Iln.a  , i  Miii.  l/! 

}iiXc4rfnC!i*r^<<Npn.      ■     -  h      «Ky-n  Wi  nii)  tif;! 

hl4«(fi««iM«r  :  .Et)«E-i>-«u«  iinlMildiiinln'IilfMI 
Mftiteqi  fe«)ébi*l,fljinsa(!  QhâjtMal  ilAfBMttmBn* 
diir»)>le<il«iprntre»«^fraclai«f<9  .)>>inK-'jl>-<iiURda  »h 

,  trmo/yi  :  Oui;  jc  me  mus!  loénniniiM  cheedb 
mil  «M  It^'lfl  »1«  !ia  Hiiiuic<tKilite(ip«lh Vinriten  d« 
NjtWifeeilw^prâtrfs  inaannénbés!  «n'il  arailiicM 

•Ul-  •>■'    tlill'  M  iilj  UHF  i      >  'Kl  '   t  >l  Il'Up 

U  PwtaiMNT ,:  lH>nrrillii»aM»indk|(<fei!  ka.n»i$ 
drsMHnéBiinvhèMiuiittniiitt'i^  ' 


Letrmoin  :  Je  ji'cii  eorKiftij aucun;    i,J 

î.K  Primuknt  :  A  réiioqu»'  ilc  la  n^-ision  de  la 
CMn-filiih/Ml  de'ïWl,  rie  ^lis  iMi-s-vons 'pns  réuni 
«vix  kfi  L  iuifdij  •Bnnalre,  UrsmrB(iiersv<<£litorIier 
et.fltttrrd  rmneux'iM^dfs  coniisi^s;  ou||>6ÉrtMi(^ 
dir«i Tendus  mda|0DHt(|^rjd<|MMiiUc«il8ipanii<«  dp 
seit  droits  iéi^imtt.tll  dtflOfllaiSMf  tfn'vnsiniulaoi^ 

(il  liber!*'  '        i  .    .  >  -i  m.'-n 

-tilé^imhin  5  Lbfo'vette  s'estl-ëoonOitilVavefcl^  ia- 
•Mli  •  nioif.  iiN»{ir>  n'ai  pu  OieracèQmmddrrt;  n'nyaM 
pasiétrl^aveoeaMi^ii.i    i  -     1  <  u'»'it  id)  .'d  nic 
irncsteRira  ntt'|NBilltqu0niaM>^é#ftn|^èr*Vil 


 A>uid«r>Bl.  Il'  fT..T-HAr»r"f»  tiil-»  ut  *mi  •♦f'»  «  li 

It  (^«int! lie  n'aratï  nvet  lui  d'ninine'  intimlli 
que  reialivanKi)t 'è  aa  place;  <hi  rcste<;idi<rn^'M 
loinps,  jdlpMmUiaiiin  sonlconyteitVf  irilop|»mit 

Paris.  .>.iUM  «  -  t  ■>  'iiuv  il.  ml  -uku  Jl 

aia)MiRi*m>1ViNiyidKtnifarimHr<jain^n«at« 
Miirinlainwii^biaii;»liWM<tD«inifl>t  setnA-4>  i^'irtf 
ntmflWaAnfomitewMM  muln  ilpl'-AKtfmbM-Minu 
sttluaulr^Chïrles  Lameih  tira  tordfionsiiha'il  i^i 
iH«(teidfsgob»3mi  buresiuPccia  proarw<quil'eitlBUi| 
nnetsrimiiirllo  obslilion.  I        '  >  mp 

Le  lémoin  :  L'Assemblée  4ia(ion«l«ii«iiaitiipar«U|f 
<Worftî(aM»tidéks;«nio«itib<i:aiMitilH«r(V!|to(irf'feàis 
Wmhêmt  liNilnielnbm  4n  dë^artt'nn'nti  f t  <  n'^w; 
caanitaHlfnbycs.lJoine'fiijqUeTecltvoir'^^li  uTrlr^^ 
da  l'Asm'nibMlii^t  ne  portai  point  la  pnrUle;  (^tik  \ff 
jUTsi<lrutiflnid^ortcnientqai  prononça  lo'  jliscinirs' 
sur  I  eviîiHliieutj  •   -n  ^h.I> 

Uc,  Pkésidbnti  :!  Marc»ivoni  pna  auaal raçu  les'Oif' 
(keg/d'Àmyiat^ta  ptiuB  i'<itfwtiiMi'toÉiftflfU|i|Bd^ 
mdlliHtnnpBtnaiéai  .-iiMi<uji.ii  ••'«m.  rju  i  f  i,î  1  i^himo 
;!4mMl9*»»nM.tle'ii^Mté  ni' CkanmMfr.Nir^ 
qNe.d'aprèstin  Ariiâlédnooàsiitf^fénérai  dé<»«  fcoitH> 

•  LA  ii*«éfiiDinT  :  C'était  avec  1»  pernIÎBSinn' ^  W 
rouniripalité  qua  liSsiBa^intesisfëtairnt  hHi<n<atit)9 
af^lmmihàitltmvm  «I  MniiM'rail<lviM-t)fd*i^- 
tlov  an igidiu  omO'up  ewnfrailirfi'tirr^  itni<he«u<  i' 
OQnnifH4«fc*hr<)v«pudtplbyn*eoiltre  tàrViattt^' 
it«)4irii|)e»umuge?  i  l- 

Le  tfmùin  :  Le  cotise iè  o*  s'est  dtVTrié  <\m  y«rCe^ 
w  depuis  Uvotntin  que  l'on  avait  été  Instmir  quci 
Jeitx  hu|iHiie»  a>  aient  été  ninasnwSnait^ljaiwnl  dtf^ 
Mars.  >  l«s>  rapiidftfi  i  «ni  i  i«  «tiocMMhrf»  déaiîiiMW 
Nu*  ftlaflmntoinlUieKreiifni'hnHte*^  M  ammillilM' 
tronip<f«4i»«i»jAidaitet»HiphiyBP  laiforbe  tinM^.  i»'» 
,  \Mr  Fmsiktt:  Nrst-ce  pas  (e  (JCif^We;  j»«t*ct>rt^ 
traire,  qui  a  <?ti-  trompé  par  In  inoiiicipatilé?  iffM- 
rail-ce  pun  [  t  [',>  qui  avait  pniMii|iié  le  ra<)<etiible^ 
i«r«t*>i;«fe».d'yiialtiqer>taa«eMi«unp«tiio^ 
K!l,|^ilPi|M?l:t»  e  iu  i-ji.iotnnb  lul  iuo>)  tnuinm' 
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iii'ii  Mjff*  4fê  pitriotM  qiiî  ont    tumnéti  : 
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L*  témoin  :  La  iiuiniripuliU' ayaDldrt'SS»*  pntc^s- 
VMrhnl,  Ipsiit  (rsuMiwrtrr  diiut  la  «aur.dt  rbùt)ilal 
uniitairf ,  an  SlW>MIIOtt|«A-l«Vtlll'|l«lélM>liire 
fut  rMWHIH.  ' 

•  Li  fMimM»  t  A  «MsMnriMIfMi»  M  mmh» 

taiMl?  , 

""  Zi  témoin  :  tr  nombre  en  iTîit  dCimirili^cl  rpBdu 

■fnblic  par  le  prnct"î-v('rt);il  ijup  la  miiiiici|in!iti'  .'"l 
afluL-her  (luus  le  U-ui|ts;  il  y  en  avull  UuuEe  nu 
tii'izc. 

mm  ',^  Çf*  i**^^  ;  au  tribunal  que  me  Urouvaiit 

«e  jour-ià  tuCnam|Mlc-llanivre  aion  pèrr,  au  ao- 
V . .  nwui.  où  le  piaaMHPt  wiwiiiptj»  «jf  mev,  près  de 


•II" 

119  -H' 


%,. 
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ui 


tt,'.  t  la  nriëre  oo  je  bh»  trourai,  diMcpt  ■  dia-^hiiit  |>rr' 
sonnes  Ae»  deux  scxf»;  nous'in^ai^  n'évitAuK'S  U 
■'>l  iBort  «jiiV»  riiiiiitil  tlttns  la  rivièn-  jiiwjii'au  cou. 

Le  témoin  ^aidi"  li'  ^ih  ii'  r  i  i  |. 
j'  iii:  La  PBÉ)iio»NT|4ki'a««i4JM:  A  çombica  pettvaitse 
monter  le  ngmbra  <kt  prétrca  qua  vouilMiac  au 
aoi  tàiàimmi'  ''  '••> 

L'aeevitm  Nova  ttVrfom  avpvlié*  riaaiqpa  lea 

Jn-'  Jfl-^tfi'S  «jtil  tfÎMiieht  lii  messe.  '  , 

»"      Ir.  PhMtnFîiT  :  Elmi  nt-ilisiitwrtnettWif»  -''-  .  ' 
L-arrune  :  La  loi  prrinttlUtià  ^,'4-dér'é||ard, 
prendre  qui  il  vmihnt.       .   ....  •      .     ,  ^ 

Lft  rÉiMW  :  Quel  a  Mlt  iu^^lÊfifw  f^ltt- 

,AîMrWic.:to  WMia  ide,yaM»(%,^,^|wfw»i 
,  ;  .ifiarjMre  tt  Eébaii  a  Pans?  .  „.  .1  r  r.-  i. .  1.  f.  1 
j  L'(Mciu«i  :  Oa  •  ftvMâ»  dn»iiet.<iaMtBa|  iprt 

:,'MiiiMd»A4-re|i(eii.  .mi' 

On  ciiiilmiii'  l'nudition  dfs  tt'rnoins. 
M-°<-'inilaan->i(«(ilift«'  Urliain,  dil  t*erc«v«l.  ci -devant 
!•  '••^ÉRfld]Fë  -Mnicbavi4-«.  <*t  adtupNaiiirat  ran^gistrë 
T>our  Invtilwr-  à  Ht  MNfetiiM'  4ili'4»Maa,  MiNiaê 
tiuc  le  1<Hro^tM  1789,  w  fW>ilt«rtfl  ▼vHainfa.  fl 
a  eu  cotinaissnnce  tlu  premier  fepas  di's  gardci-au- 
coi  ps,  niais  qu'il  n'y  a  point  .issislo;  que,  le  0  du 
111'  nif  nnns,  il  n,  t'ii  ."^.i  niiiililc  d'uidf-ih'-i'Oinp  du 
.  (i-dt  vaul  cuiule  d  Eslain^,  firuvenu  c«  dernier  qu'il 
. y  avait  de» iuuuviiUMOla  ^ana  i^ari»;  qw  d'£«laing 
t„. (i'«u  tiujt  ^«iMni«iv  qiie.vart4;f  mla^i  U  louie 
auguieiila  oomidéralMfiBeot;  qu'iiaavevliiraatiiing 
•ni"  lOaur  U  «cootida'f9b(aMiaqa'u«6«iaigmi|MnAiiD 
■■I.  J'i^OHter.  '  ■     "   .  I 

j''      Le  léninin  entrn  dans  le  détail  de  l  airiv/e  des 
'    i*ari8Mits  à  Versailfei^,  entra  ont*  hrurea  et  miituit.  1 
Li  PateiDEKT  :  iNeportiei'Y^rfiii'IMiÉf  ctmkëM»- 
«?'  i(Hi^|iflë<UStoralion?      ,  f-  TT       r  . 

,iM«.  .1.  lifift^pin  :  Je  portait  t«  raMn'«|i<Ml«  étt\Jtah  ' 
bourg;  jVii  il  vnis  (oriiini'  tout  le  inOqde,  acheté  Ib 

Lri'Vcl  iiKtyciiiianU  ,jtio  liv. 

Le  rBt;sit)K>T  :  i\'a  vea- voua  pas,  aprèa  l'orgie  des 
«  ,„  <f|ardes-<lu-(XM-p«,  4>ii^  dans  la  cwun  dtt  Alarbrv»et  li 
-jt.  i.li!amHrvu&  pas,  un  des  pceutieia»  .MCTladK 
^•iiM|Mttaluai4aiaikl>SQi?  .         1-  >•  ' 

M*  Mm*»  f  «I*  «waMlalram^  à  l'iaaaa  du  repaa 
dMe  gardes ' dn  -  eorps;  et,  comme  lia  dirigeaient 
l«ir«  p(»s  ver»  le  chsUedti,  je  les  y  «r  eceômpagnés. 

Lk  i'RÉsiDENr,  au  iémoin  l.eroinire  :  Reiidea 
toinple  au  Iriijuiial  de  ce  qui  est  i  votre  cuuuaia- 
tonce  touchant  t^  (i<iiiii{n  pn'split, 
Uc9(iHri  :Jefaia  «na  Pefceval  a  eac^laddl^  bal- 
it  de  ra^ipartemeiit  ihi  d  -drvant  rQi«qu  U  nil  atrivV 
,^r  lui^rciiudicrdii  réginteitt  deFlandn- ,  ri  (in'ar- 
rivé  daoi»  l'apiMrtciiient  de  LuuiS  Capi  i,  l't  rceval 
Il     enibro.s'^o,  t  tt  pi«'M'iio<'  du  Ivrnii  qui  s  v  (lotiviiit,  le- 
.'tt  k  du  grenadMt  «  ri  lui  dit  1  ■  li  a'  y  a  pi  uade  rcginirn  l  de 

'>l9  •>  <f\)  Htà  Acttè  lé  teeomanre  V««  tnhruiMot  te  procè* 
ét  la  r«iM.  la  fHéémXim  trihunil  r^>olittionnaire  f«iMît 

cl  '•lMtaii#>|^M«aa  ftmaaM«i;-A  naiy.  in  iaivinnt  de  prH 


1,  ' 
•I*» 
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Flandre:  noua  sommes  loaa|ardesroysles.»Cndra«' 

goii  des  Trois  Bv^chés  ayant  «Miyéll't  DionieraiirH 
eux ,  et  ne  pouvant  y  réussir  ,foa1utseaAmifî'.t>di(> 

nusant  nhsr-rve  qdeceii'rslpointcoinmetCinohi  oeii- 
iuire  qu'il  dépose  de  ce  Tait,  mais  hien  d'apré.x  le  té- 
moin t'cn»'val,  qui,  le  m^niejonr,  lui  en  titconli- 
dt  nce,  et  qui  p.ir  la  suite  a  t'tc  n  conon  exact.  U 
iiivite  en  conséiucnce  le  citoyen  pri^sident  de  voa« 
loir  bien  inti  rpi  lier  Parcaval'dC  déclarer  si,  nui  mi 
lion,  îl  se  r.'ippelle  avoîr  tenu  tes  prupoadu  détail 

ll"lit  il  est  (Jlli  stlKM. 

l'ficevul  :  .le  me  rappelle  avoir  vu  le  citovon  Le- 
rointie  ;  je  crois  m^me  lui  avoir  fait  pari  de  rhisloire 
du  halcon.  Je  sais  qu'il  était,  U' A  octobre  et  le  leo- 
denuin.  à  la  téte  de  la  garde  liaUilllBlc«enr4lbai«6S 
(Wd'fistaing»  qui  était  disparu.  . 

LeeoibtM  soutient  sa  d(<pos{tidD  Bocars  ^  >éri- 
tahie.  ., 
Ou  enlen«1  un  autre  témoin. 
Reine  Millut,  lille  domesli^iue,  Jéi)osp  qu'i  ii  1788, 
se  trouvant  de  service  au  ;,Maiid-cunuiiuii ,  à  Ver- 
sailles, elle  avait  pris  sur  die  de  di  iu-nuler  au  ci> 
devant  Comte  de  Coigay,  qu'elle  .voyait  uo  jour  de 
Dotitie  humeur  !  fe«t*ce  qna  iVmpereitr  eonlinupra 
toujours  à  faire  la  guerre  aux  Tore-!*  M.ii<,  mon 
Dieu!  cela  ruinera  la  France,  par  li  grand  nombre 
lie  F'Hid^  1)01'  la  reine  Kiit  piisM  r  [«hii  cet  ell'cl  à  son 
frère,  et  qui  en  ce  moment  doivent  au  moins  se  mon* 
tes  à  i^tu  mils  nulIioHS.  -r-  Tm  lie  le  lA^ypcs  pas, 
r4>|i(ttiatt-il;  6ui,  Il  eo  coûte  deji  j^lus  de  deux  eaula 
millions,  et  noiM  tic  iMiroes  pa#  au  bout 

Il  est  à  ma  coiiiuiissance,  ajoute  le  teiuwn,  qu'a- 
près le  -i^  juin  1789,  me  troiivaut  dans  un  endroit 
où  etaieiil  des  tfnnie.s  d'Artois  et  des  oflicii  i>  de  hu%- 
$ards.  j  entenui&  les  premiers  dire,  à  l'occisioii  d'un 
iitassacre  projeté  contre  les  gardes-Françaises  :  •  Il 
laul  que  chacun  soit  à  son  paste  ct-fas*^  son  de* 
Vbit't  •  mais  que  \fk  gAnles^rrançaises,  ayant  ^té 
{tlstrnits  A  temps  «le  ro  qui  se  ti nin.u! ciintre  env, 
Cl  it'renl  aux  armes  ;  alors,  le  iJiojel  !»c  trouvant  dé- 
couvert, il  ne  put  avoir  lieu. 

J'ol)Serve  aussi,  continue  le  tt'moin,  que  j'ai 
inslruile,  par  tlifTcreiites  personues,  que  l'aceuida 
à^  ant  Conçu  le  dessi  iu  d'assassiner  k  duc  d'.Ûriraati 
le  roi,  qui  en fuftostrnit,  ordonna quVIte  fût inoon- 
tiiirnt  fonille'e;  que  \u\v  sniU'  de  cette  uix  ration  on 
trouva  sur  elle  deux  pisLulcts;  alors  il  lu  lit  consi- 
gner dans  son  appartement  pendant  quiiiitr  jnurs. 

L'Atcuiée  :  Il  se  peut  que  j'ai  reçu  de  mon  époux 
rwilW!  de  rester  quinze  |ouf*  imm  bmmi  •P^nta- 
ineitt,  miis  oe  n'est  m«  pour  ooe  cause  parafte. 
ti  UHmiin  :  1t  est  0  ma  conuaimnef  que,  dam  Ict 

premiers  j  iirs  rrriclobrc  1780,  des  femmes  de  la 
cour  ont  (iistribni"  à  différents  particuliers  de  Ver- 
Siiillcs  des  cutardtï.  Ijl.uiclies.' 

Larcusre  :  Je  me  rappelle  avoir  eiitemludirequa, 
le  lendemain  ou  le  surieudeniain  du  repas  dscgif^ 
des-du-coma,  des  {èaunca  out  distribua  de  on  oih 
cardes  ;  mais  ni  moi,  ni  oiob  ëpoui  o'avQiM  dié  les 
moteurs  de  pareils désonires. 

Le  PnÉsiDENr  :  Quelles  sont  les  démarches  qui 
TOUS  avezraites  ^url«|liini|Hiiiir»lMllMfMtt 
en  avez  été  inslruile? 
Vatcuiét  :  Aociiae. 
On  enteiid  un  autre  témoin. 
'  3etn-B«pn8teLabi>nptte  dépose  qu'il  est  parliiile- 

nieut  d'accord  avec  un  j^raïul  iioinl>rc  de  laits  (  otite- 
iiu^eii  l'acte  d'accusatioo  ;  il  ajoute  que  truu»  parti- 
cuti  e  I S  sont  TeuMS  pouT  ratsamioer  au  jmk  da  l'ae* 

CUSI'C. 

u  pRKSlDBHTtl 

du j^Hfkt? 

Fian^  Diibtnië^geidaniiet  iWfMa#itie  Mitvé 
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If 


dMi»  la  c1)nuibre  de  Taccusée  au  momrnt  où  l'éiUet, 
lui  Tilt  remis  ;  il  a  <;onnai8i(«nce  qu<;  sur  ce  billet  il  y 
avait  écrht  Que  failii-^mù  m?  nêêêjki^^  4e» 
bratttde  /'or.  et\t  à  totreteiricè.        '  ' 

M.i(l(  Icinc  l  u-  V,  ft  ihiiH'  IVulum!.  ci-devaiit  cnn- 
C'Vrge  de  la  ni.nsfii  (rani't,  ilitc  la  ("ntu  i(  rf;<  ri'- du 
Palais,  d^IKiSc  «iiH  11  Il  1  in;c  (.ilhi  i  l  lui  iiyaiit  dit 
que  l'acciis<'«»  avait  roçu  visite  criin  ji.it  tioulu  r 

,  tnirti^  Micluiiiis,  ailiiiitiislr.ilriir  de  Ltoluf,  le- 
<(uel  lui  avait  n mis  un  u-illet  dans  lequel  était  uo 
billet;  qu'oyaul  |  <  us*  qu'il  pouvait  domjihimt'rtrc 
elle  dt'j>os;iiili',  I  IL'  t  ii  (UpaiE  à  Miclionis,  (jui  îui 
ré)H)ndlt  que  i.uiuti-^  il  n'aiiu  iKTiiil  |irrs(>niie  .uij^rij 

^  la  veuve  dji!  l. 

'  Toussaiut  Richard  déclare  contmltre  l'accusée, 

Sour  avoir  été  aiise  isdui  sa  garde  depuis  le  2  août 
émW. 

Marie  Dcvaox .  fpinme  Arel,  dispose  avôîr  rosti* 
près  de  rncnis»'**  ù  la  (>>n<.-i('r;;i'ri<',  |ii'Hil:iiit  qiiaran- 
tc-rt-un  jours;  n'a  rien  vu  ni  ruti'iidu ,  niiioii  ([u'uu 
particulier  était  venu  iivfr  Mii  liniii';,  lui  nvuit  roniis 
Un  billat  ttlnvé  datis  un  ctillet:  Qu'elle  députante 
itiRi  tHtVinrél',  ftOQ'ell»  a  Vit  w^hi^  P(^^iL- 
ttitfttunes^JjjmtofWkdnnsbloWilW?;  ' 


/  CONVENTION  NATIONALE. 

font  M  LA'  lÉMei  iMf  «rtté  wiiiltii  Woiî. 

Mrrlin  (de  Douai) fait,  au  nuai  du  camilt'  di  !*  {^is- 
latiun,  un  rapport  sur  uii*>  |it'()c«'(luri'  illt>;nlc  in- 
ttruifè  A  bordeaux  contre  Jnllr.iit,  si  rriirier,  (iriicicr 
touliieipal,  ^«pusc'  d'avuirjU>(;rli  dcf  Ueiurn^ 4«*tir 
aés  aui  Invaux  publics,  n  ^Itè  du  rapport,  qnt 
pour  poursuivr*'  un  s.itis-culi>lte  f'fu  fouctioniiairtî 
juhlic  par  le  [k  u|  !•  ,  i  ii  ,i  viole  les  lois.  Ledrcrct 
suivant  est  aJii|;ti'. 

■  La  Coiivenlii  n  ii;rioii;iî(',  aprîsa\oir  ciiti'iiihi  te  ra(>- 
pnrt  da  fi'inilù  Ay  I.  ,;i^l,iiion  sur  la  pélilion  du  <  ilo)cii 
Pierre  Chaignciu  juirrait,  M  irm  ii  r  .i  Uunli  am,  ci  di-vaiil 
oflk-kr  tnauici|Mil  de  la  méitir  vflle,  reititlvt  oùs  ftiocé» 
diirr«  ni>te»«-oiHre  lui,  laul  deranl  le  dtrc<tei>r  du  jiirj  de 
Dorileaai  qi^au  tribunal  crhnlnel  du  déporleatent  de  la 
OiRMil»,  pour  differtlNCMMit  i^rHenda  des  deoterade  la 
«ammanedaiit  il  était  adii^iiiraieiir» 
-  «IMBrneilttt  l*aei«  d'aocuaillaii  dreiaé  k  k  ckarga  du 
|m|c((i9|rk4lUila  M  Jaovitr  ITU.  tt  >e  joRement  du 


^WtfoMM  du  d6parlcineii(  de  la  Giwmk,  rendu 

iittkl  qucloulcc  qui  s'en  est  siOrl  :  qii''  jiig<  int-nt  du 
tribiinel  de  cassatitin ,  du  15  {uîii , 

mnit  pniir  fau«r  applicatliin  de  I  1  ni.  ,i  i m ,,\ l.  (  iIhvl'ii 
JolTialt  <le»anl  le  lrlbiin:il  r  rmiim  l  du  di'paiw mr'iii  de 
IiOl-el-(Jarnnno, dcniourrt j  (nriime  ■!  i  n  i;  ijuVn («hi- 
iéquence,  le  cllnvfn  Joffran  pjl  rOkil  li  don»  tous  ses 
droits  lîe  choyrti ,  •.•(minn-  si  ces  pirnédun"-  n'cu^sriit  ja> 
mais  existé,  et  qu'il  sera  procède ilaiu  lu  forme ondinaira 
i  l'apurement  Wa  CMUflia  ftt  llll  aMUtaa  èlB  MHD|lllb 
«k  Butdraux.  .  | 

>Le))téHnid«cmMampiiblléqiicduiatli(Mpano> 

meni  de  lu  Gironde.  • 
—  Merlin  (de  Douai)  présente  un  tutr*  décret 
rstado|»të  eacntrroies  : 
.^.^^.eLaCMneBOoBllMioiiale,  apr»*  avoir  enteiidu  le  rap- 

Mn  de  son  cmnilé  de  légîsl-ilion ,  drcn' ic  ce  (|ui  Miil  : 
«  Art.       En  ex^culim  de  l'nrl de  i"  de  la  loi  du  14 

'  nara  1793,  il  ht.i  y^y  i.  <       un  li    .i\  roMuiti-gnllici s 
et  au  comiiii— ;;ri  fin  I  (l;i  |  i!u  Iiilmii.il  rriliiim  l  <lu 

d*i)«tkemenl  de  Pai  i>  2,40  ii*.  <rappoinirn]cnls  ;  tu  mn- 
'  vi    eierge,  I.JOO  iiv.  ;  îi  cliucuii  dos  di'u»  garçons,  MO 

*  11.  Les  appdiiiii'iiii  du  tcir  tluT  du  Iribuiwl  d«  :>  ut- 
ncieurs  du  jui)  seiuiii  (uOs  à  4i,000  li*. |  cl  ccu&ilu  coin- 
tsis-giinj<  r,  j     I  g  lit. 

■  111.  La  neuvtMU  kuiHicn*  attacto  tant  au  iribuoai 


criiijinel  qu*au  tribunal  dei  juréS,  Jouirobt  du  traitement 
laé^rrari.  X  de  la  lui  du  î  ^lin  170».        '  '  ' 

•  IV.  Le*  appomtenieoU  ci  devrai  ODamnt  ill^jour 
Oft  tes  ffttioliodnuwvs  6  qui  dt  tout  atlaoJ.a^  siTuat 
i¥»t>Mhenirn(  «bué»  en  wiiTiiet  ils  MMut^jiiii:^  mit 
les  sau&  a^ditlbfalls  dli  d«|itflraient  de  Paris,  du»  tas 
marnas  Au-nea  ^ae  ae  pakni  let  appoii||eii)cfMkd«»]iMS 
tanltfit.ttllMiill«rf»lMl  m  in  ^tt«lM^l■qiviteda lè- 
parlement.  , 

«,V„MaiM«irtf«f4  lalH«tlioedo9|er«lnpnlnf  néeei- 
sairt»  poux  que  le  inlNliipi.dM  dlrscteurs  du  ftuf  a^fietle 

•  \  I  .  I  r  DUS  dp  cortmls^aîre  nstlOnill  ^r^^  ^  tri- 
bunal siroul  cicrcées  allernitliveiiicDl  par  l'un  dfs  six 
membres,  «lëidaal  di  udii,  aA'iaviiMBi^  faèla  ptai 

(  VII.  Le  membre  du  tribunal  de4  directeurs  du  jury 
qiM  feu  k's  roncli(>ti5  de  cotntninaiiv  nation»!  sera  Iciiu 
deRiire  rx^ci:tiT  les  JuKeiUL>iii»  dutubunul. 

■  VJU.  yt  pi  é^eol  dticrui  ne  pul>li<i  que  dans  le  dé< 
partenicnt  de  Parisi  ■ 

<^6nr  Ifatapiiort  dft<»OiauiA  «  Itddattsiulruitcst 

rendirt' •/  'l'ri  -  r  •  .r  «..  ,,i„-Mn 

c  La  CoDventioQ  natloiiule,  après  aVttfrtflMniAu  son 
eoinUe  de  idiSuerre,  dtcme  ce  quifluil  :   •    <  ^ 

•  Art.  I*'.  A  dater  Uu  jMir  de  la  publication  du  présent 

décret,  nul  .atilUaire,  de  ipi<  ji|iie  ui.id<  q^'U  ^11,  ne 
puuMu,  jusqu'à  coqu'il  cnaitOU-  aulic ment  Drdtiinie,  con- 

njOJS.  , 

>  ir.  1V>6'l'iatli)a?rc>,  iyant  Uti  nonibre  de  rUèTaox 
extédaiii.  lera  tcqu,  dans  les  viu&l-q^iitre  IteureVde  la 
pul>l.earW<it  dar'|Mieiit'd<|jrvt.'  d'euVaire  M  déclaration  k 
l'un  des  coinmiMiifcs  des  guerres  de  ser^Me^^  Hiriote 
où  il  sera  caqilagfdi'  .  .lU 

/  ^•^m.ÀmikiAum  èMaraUm  -Mia.  la<CBaiiiiiMain 
dw|iMflmiiM«lMNrl«h^atli'«l«i«Bi»IVii^nt  II 
jMkiroMva  de«dK?taut  propae*  mu  raptontea»  A  en  enverra 
réiallMUi  au  comité  aiilitalra  4a  IfCaoteiUion  qu't<>i  mi- 
ijii  K-,  (1  It's  û'ia  preiKire  de  «uilc  poitr  le  service  de  la 
irp  I  iiiiue,  i: itiuiiiUtM  faite  jar  c^uert».  eL  le  j;ri£ |>«jé 
Ml.  I,  .h, 11.11.  par  i'\l>aM'"'' Séiiinl^kj^^^ 
li.iji  ijl  i-ii  ciiiiiiiiis  air. -oi  (Idiinuteur, 

t  Ij  ■.  I  lir\ail\  (pli  :ir  M'Hiril  puiiil  jiriijucs  aO  SCrtfoC  dS 

la  c.naleric  rekieronl  au  uiliiairc  qui  en  auia  (jlllé  dd- 
ciniaiion,  «f'ilnét  MfkaéliCfM'IUllilrè  aupitk  lirildaaa 
huitaine.     '  '    •  *.  - 

«  IV.  Tout  Billltairc  qui  oAnserverall  un  plus  Itrandiuoni* 
brc  '  e  chevaux  que  celui  qui  lui  est  accord*}  au  lOMiesde 
l*»rtiele  llli  aura  encouru  la  roiiasoation  ditsdita  leheviux 
Ml  pr«fil.dc,|«4ép«Ui4«e  i  un  lian  Al  Ut  tal||itf4Wfrlln. 
dra  an  déMWïVMçvr,  .v^.  «I  1 1 

■  V.  Les  krikict  ci*dasàs  serotU  comniiHf  a  .tfwa  ks 

de  chevaux  pro,)r(  s  au  i  \ir  île;  tllirenniês  ai  m(f<  de  la 
câwilerle.  Cexn  fîiri  en  om  ndnelItWéWréë  propies  ù  ce 
trrtirM  «^rnnt  lenii^,  souh  pciur  i),'  de-tilu'ion  et  d'éfte  mis 
en^al  d'arrestaiinn  |>eiid,ini  troit  mois ,  d'rti  fbirtf  ta  dé- 
dier ;  ti ,  d:iii<i  li  s  TinK(-()i.utj-e  heure* ,  à  la  iiluHlal|mlilA 
et  a  radiiiitilstratioii  d<i  district  rie  leur  résidence.' 

•  l.'adiniiiisiruiiun  <lu  clrsii  jri  en  cilterra  de  suite  l'éial 
au  comité  luiliiairo  de  lu  iÀiUteuttou  et  au  miuialrq  de  la 
guene.  \ 

•  (les  cbev a ujt,  ^o^t ,p)b  dé»  k| prjésen» e^  FèqtiMtf Ofi  et  k 


la  disposition  dH,||^v 
atiuécs;  le  "  '■'*  "  ' 
nOial  de  II  suerrai 

idJrtdW 
«imUtii  

}>i<icufio*  <ië  raH 
employé»  ;  ibaiirn 

leur*  chmaux^fét  .  .  

nuw  iiiterrtiptinnOlsaerOOt  rei|)Onsablts  de  louli^ni^ll 

gi  I,.  .      t. Il  |.  ';  »  1^ 

On  reprend  la  discussion  sur  la  rédactiende  la 
lot  relative  à  raicaparea»iit,.pBéMatfftpil>0ileUD« 
Plusieurs  articles  sont  adoptâu 


ikte'AMkiiMWMillantk 

 t;%i(«e  4ii«WliilWt'ieui» 

>iMr*lit»MiiplaflA»ilf»i|(i«liamp 

««■tvkie  n'éproUw;  au- 
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U  nlnblK  de  hi  came  fait  passer  I  la  Con- 

pnirral  d  *oiis^  Elle  «t  étnle  des  Pj^roBiics-Oiten- 
Elle  iT,iri'ri)u;  l('&  ^cta,iU  (lc  i'al^r;?  acu 
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gi.'fsrt.lniis  liKiuçllp ceux-ci  "i^fSÎufi'ar^^ 

arches  q^ll  a  t^ti^s. 

<his  .s,iutfit.'('  j[)ar  la  iiiçr 


temps  (lue 
—  Les  n 


gciit-ral  lait  niirt  drs  divei 


-  .  ,. ,  ^  |...,f«IÂmfilb,siicac««itf«iiiea«i  eontrb 

ps!fip*r|ictfjç;deia  ils.aUQq]ue»M<f'plaii  fi^ér»\ 

l»Wf*fTjMirwr  tlirmaiifiâ  U  loi Mù^airov^inT 
cotiiuos  d'iigriciiiiiirc  et  de  comineice,iioArYClK 

aljK'i'^i«'^^W«i''>n.esldfiqfdUîe.,-i/. 
HiUMdc'puiaUoH  desipntpioks  4MUT«d  Ml  «diÉlMe  Ù 

«riwç  iDtont  nm  sans  dbitfe  à  el^aHM[l*<ld»^^«l•^•t 
QtMi  ftnpno  iks  (^tran^prs  hshiijuit  son  •t('»'rîloir<« 
si^j/  ts  d(*  [>uissiiti.vs  nvtv  lesquHiMI' '<Nt  i<n 
aMirJïI.  l-C4iiultinl«pLat|vrs  ont  so*ii«'l«5  p^t'inî^^' 
le„Upui  de  lo  hbnrki.uN«Éb  «^avoiiit  meôniW  n«è' 
pim.R-tilttïoqiwilt»!!  }«i(ilaif;«s  lel  'pH*w?*^ r«'S  i  .  {  !p 
pfWi^mrnifMiiçaisaijiloeajWbiw 
Ht,W|MlWic.vwfcqiiÇaitvd«  dieii  titii' 1»  lihcHc"  de 
<aHU».||«B  fij  feâteniilé.  Li'lfififlii  Kit.rC^'-iVM  disl'ln-: 
«ir<}  4,la  iiilr  d.y  armées  d«'  In  n  iFtibltdijl'.  ÈVMliV  ' 
<irtW»*ls.4ix       iKNis a vdns lonWc  cf  •  gr  A'  «<fcbf JiJ ' 
■i*Mfh4s wpntegeiiliiàila  Pnincf i ( On^npMm'Rt: V' 
.|ltq<P«44i(Mlle^/iTlii«|ëeMi«0biMd«;;;itl(4nh^^^^ 
-Tm.V>**>»*X«*'tT«|<r*('iiliiltidiif|»»i«p^^  artij' 
Wlts^OTii/fim*  du  :\«ird  dolwefrtfs  iifiMlvcijt  s  dr>  i;i 
S|#t^,ac--«!«M<<-«èl*ff«r  Vhlisl^Cï'h'piihlk^^tt ,  We^sx^ 
a  J{,H|.l>^iluiut(\  rst  tics  iiialjil- ;  jl  klphMUV  llfe  dOu, 
«««milî's  jijus  vim .  cbMH'«ulwr  ktëftkkiïthft  i  la  I 
|!f|M<>ilHJi)!<ilirib  seul  lrnn«b>ad4iis'Àiptolrfl<l-tii'>  I  T\i 

r:«Qiai«>lf9tlnitd  lé  baarnnMtfMpfltArk'n  il.  <r<lc^.'l 

<U;|rv"(»i)MuBfHi|n>lr«  fil  f  l'am  r  pnr  *rnf  iJn  .  ils  rv-' 
cli!imrirtilH».idioils  quVll<«       ansn/p.'l.f  pnmHfirt  * 
IW\ne**H^*ie  leur  ih  iaioii  s^iMexfttminic.U^ort-J' 
va«iiwisUi  Mwiro^e'fii  cojoiti  de  «iliitwibriej  i~ 
-np  l!-îwii»intelri}li<Mi.dp>  laipoljcmdef  PttHsIhi»  ii.is^ 

''ÎS^"*''^"'^^*'"        Leu»  hoinère  sVli  ve 

!(rnX9ik*et  écrit  du  Hnvre ,  f|ii'im%nf  iVi  l^nfter 
e^ini  (!.'rtnK.n]iiit,  ite  ft^oUiihl»'  dsiisï^-  rt,<h;i|frtii>iit  > 
(1^,1*  i><<uiti.hii,  ri^«re<  d  a  pri.^  im  arrMe''pb(/r''reb' 

t<UU.j|HMC<l<!^'<»ilc:iaitMliaiiiè4ra  HisTiusiii«^tt^:  1^ 
DMIim:i«nf«li  «te ^w^rl^inrtr  Hfi  i peu jHe,  de '  di<-  • 
ifrtiis  tl'iMipri'sfiiiirn  iMs  et"nT<  l't  des  ' 
P»rtlisWHM4.  Hbw*eid«*i<  piddi^i«i«i«»  l»  j^tirhi'e  ' 
u«i.iW'li»«,ise*o»fc«ipnortég,|iirifcii*s 'pmîA'i'inv-  > 

WUJfS.é'ilrii  Jirr.  ■'  A  ii  'ii.''  iii-  I  ^lU.U  tiiIu  ii  'nii.Ti,  l-j 
«^flbsrrteiqiinoela  «ft  déonétU  ><  <d  i  iii[>  ^ntnilnii 

vi|^,  P,U«#i  OiOla  ,  Us  habitimls  t^^iwrfnt  li  vrortdi- 
çat«)||$,)i4«i''iMtr(Mi8  repoussent  IVnnflibij  i«njri< 
aihti,4\lm)fi»H  or  sftna  enrtenf  û  Iv^ppnblidféii^t  ^1 

.?»l>?))v»di 


ses  défenseurs  sont  morts  siir  hr^d^. 
rçpresenlf  lits  du  peuple  dwis  Je  départe- 
niPiit  (le  la  Haute  Garonne  écrivant  que  dans  l'A- 
riege  ils  trouvèrent  «i  arrivant  très  peu  d'hotrthe» 
rewAuiionnaiMs ,  di>s  adtiiini«<r«tQur<  qui  gouVcr- 
4IOianÉ'dfspotiqaei»eBl  ,.tt  diw  SocWli's  ponulalre» 
sa«fiiQi^ergie,  lts  001  tout  vi»iniilB(i  ni\^u  de  1:1 
voluiiq«i|itqtaiiLquttiMli'i)*s«h(^i    ]\à  ont  hiis 
Pamicrs  dans  un  trt  état  de  siirreillanep  ;  quVrti  n'y 
doit  plus  craindra  de  mnuvnnrrits  daiif>ei'iMiv  Uà 
ci-devaiit  marquis  ériugr.' ,  et  qm  cumuiandi^il  Ue» 
contre-revolutionnaffcs,aa«'guillolJB<»b»j**iaiee 

(1  lin  lrttiiiii.ll  PAfnliiCnnn^..    :».>:>..^    > 


"  TIW  nnw>w»y»»' 


nS.^iilaiiTs  du  pnip^<^n  j|  ««uig^^r  lui  des^fllf 


ttdll  .s,,„i  arivt.-s.  ....„..,.„.,.!',  ,        .  u 

i ,  j;iUminiatre'd«»BffiBHIs-«rad^tr(^Tappp||<'  duc 
fflj9lfnrti«l«r  i'arrastation  des  Orangers,  iih  srt/rt^ 
<lcs  pniivcrnements  avec  qui  la  ré|MiljliqHC  est  Hk 
piiei  rr!,  \im.\{{  nvoir  «■oiis.icix*  le  prlueipp  due  la 
kmm  i^uit  le  <MMri  du  iniui.  li4leauiii«to|ii|e9'Fi««i 


Cills^Vi  iiM  liées 
WllSimar^i 


à  dcS' 


iir. /i.l 


-'l««C«toilrtli«o  passe  à  I  oixire  du  ipi»*V^d<l»i{ 

,uïiî:»  ?"^''!»'^'^*^'^»<^^'«^  A-ldde  salul  MÎ 
bhgljtftf  lelire  des  represéiiLiiits  du  pcupl»-,  coi|in»i6. 
«Wwanpres  de  rarniee  di  *  PvrciieVs,  (jui  leidernifi 
IJi  n,  1  !j--iiitMii  d'.ihiiv  -i.ivos  qui  se  soul  glisMjes» 
uni  I  irlmiiuslialion  des  magiisius  de  la  r^'itulÀlH 
que  et  di'sfonftmurt'i  dés  armées.  Us  ont  uriaSk 
({uesuiesur^s  sçvèrçsct  parIjiiLïîvres;  ifs  deiuaffil 

rtrhittfdcsaltjtïfabfe.    „  '^T  i'^^^^^l*^} 


)ii  n*  0  i)j>  -M  .  .■   1  '..<T.  •  ».,•••  I"  ■  "    ..  r;  ' 


A) 


'  tniBi  ■itiBBiMivaf«»<iiimimftn miÊi Jkfu  *».  ' 

itaSSMÏÏfiïJÎSK      f  """" 

iminipiwriiivamilirriMlrt-,  c r  n  est  ilis  que  les  aritiÂ. 
ten»gtleWrfaWM*lra««tn«<:  un  ,1,-  leunj  taotthi  a  él«' 
dfl  raifto  pnhlicr  dans  lé»  communes  qin>,  dans'  les  com-  ' 
iqUne^  ^Otsinrs,  k^citoynifi  requi»  avaient  Biïsaeré  Ict' 
ofliciçrimuiiici|i,Mu  qui  lonluicit  les  faire  mardier;  m»ii 
cvitf  lu^c  un  lociaiinue  a  »-ié  iiifrt»ciuea.st  coma»  tabt 
d^iiircs  depuis,  la  fualion  du  prU  des  srains  a  éU  wc 
nouTrati  prLU  ile  pour  eu*.  Us  oitt  des  allié»  cianiJ«àMMi 
lanjeisci  lis  meuniers;  ces  deiiiicra  tout  fui^ietui.df  iMlr 
ponmlrpliis  faire  un  commerce  qui  Iturélaitii  rféluUrkcl 
^  le  sont  aussi  dVire  pa)é«  m  a.ftnl  HMmMseam- 

I 


se*oul  it^iinb  en  grand  comité,  tà  BtobK  â^'vrnei-cï^  ' 

i'*?^*?î!ifiS^*"'**^«^'  «.acoHt.  comme  un  gape  ^ 

GdMllIft'ivaNilir  )e«r  eiwagerocoi  nraïuH  ;  mais 
la  KHd>f«ilA««lBildlnib«ittr la  plact  a  eonpo  le  mal  dan* 
'*fWWÎ».T»l»  P'ûii»  tcniw  dans  le  desw  par  w  »«ut 
laspcct.  lis  «ont  détenus  louph  s  et  mss\  bouii^cs  fuc  mû»- 

&TtatjtncT 

'f*  (^trtnmenf c  i  croire  que  la  demîrre  t{-\  oTiilion  de  Bor-  '! 
deaux  n'est  )ioint  u>  e  rétululion  siniiiUi'.  II  ci  il  a  pas!*  " 
Ici'  h«<l  lie-.  cM*  de  II/ C(*niplraiînn,  fini  snni  ci.ndilit^  h 
Paris  j.nii  bonne  et  sfto-  |rard«.  J'ea  kHui  id  fa  listà;  il^  ' 
•enwtbieMAi  ^hispar  d'HiHMi;.''  i^'»  ■  ''•>'"     >  -  >  '  ''P 


•enwtbieBMi  ^his  par  d'HiHitt; 
^  >8i«BtMfMeraliê»  dloyM$mes  eod^]oles. 

TU     •■«'•'»  ,•  •  ':  î?  .  •- 
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Rj|M»-FigMere>tit  «lipiaMintturditiliisMct'dè 

ip^  ti  iiiraibne  de  la  «aÉMiiitti«ai»i|Kila#^. 

t  -  ■  '  ■-  -«-  »»-^-^ — — ■^^i^^t..^...t..t..  j 


fsb 


2,„Ltiuf  l,  noLihl8,daA\f  iMiHiaé>i|iuMl«l|Mlil4J'))»J>*>  ' 

/  |/«bW  Aul«rc.ii  tnii".  ''i  l'.i  -  '  •!  "  '  '-••'""'■''1 

[irl,,ruieU*  '  '  ■  '  ' 


Il  li> 

,1 


I.  !  )      .ll'l  ) 

•  III  Jtii;v>l'  1' 

—  nufiiii.i" .  nu  ^TOfri  'flrt  '^rtmiti'  trliislriiduiii'  pu- 
bbqiiP,  Tiiit  IfClim' 'l|TàlH;  IhslTOClioRsprlc  nouvcaii 
•sttMVdrW,  rt  pi-nnusè  dc  46n^tcrai<i(  jâiïrs,  aux  dtk- 
«uM»  <^  aut  moi»  floms  irtbid'sVVf|çk>r,  pjt|? 
■It^  à  grnwf^tfritfkMénwIrayfné  WnôW^di^  |fri>^ 
niiiT,  s»  cou  I  rt  troisième. 

.j.,La  (^uiiveiitioiitliitri^'  Roaitnp,  I>a^'i<li  Gh^rr  el 
tfm*  (l'i^^Uthtiae  ik'  s'uë|uitidrt>a«<  cvniM)  pdilV 
j^e&t«nU>j- (IttjivlUVfalix  m»PW;  >  ii'wii 

,  I -rt^Rrrauûw  rfpr^siwtaBtdM  pmplc auprès-dt*  Itll^^ 
OHw  iaM!Hrrtfii«»<MtiitalM«tolriif9ai'^>«m>Wlt(l 
VlUl^qu'iV  odttSMii.toiOaivw6oB,  Ir4mi»rtl#«f« 
favantagc  rcniixirtt'  sur  les  Esp.ifjniil'; ,  niirirtH»'»^ 
daivs  t;i  scaiice.  «l  avaul-liiiT.  11  iiituiiin.'  IjiLiiiviii- 
tioij  Hfj'rti  ch.irgi'Jul  j.  la  U"U  <I'iiim'<'o1'i|iii(>,  il  s Vst 
brise  la  seplimi»*  côte  «lu  côte  ilruit.Sa  bli  sMirc  u>sb 
p;is  daiigiTousi' •  il  s'ocçuBera  jys^m'ii  sQa  rt^al^liî^.')»'- 
DtHir  dé  i'off^aiïibtion  a<'s  nouveaux 
afrititç  :  «  Notis  Sa)i(>roii$  jusque  daiis  >*  tHfSC  Iç  (rCf^ç^ 
mt  roi  d'Esp«tgnc,  rt  l<i  caiiipa^it>  prouiialue  v^ir^ 
HtitrT  kdrapi  ati  tricolore  snr  les  wurspi|  ^^^rit},,*), 
tl  il  iitii*  1rs  iiotiLS  (Tcct'Ux  ^');^;^ijuvy)%'fyii|^^ 
des  ptiis  gniiids  dangi-rs.  '   ,  '       .  „    ,  ,  4  ;,  ,iii> 
'  —  Cn  d<'S  sfcri'iairi'S  doimr  Icclure  (|'i^ic,|<t|i(4. 
dttibltfhtrcdk    t;iirrrc,nui  adri%<M'a  taiCouvciifiun' 
MlrW^ 'dU'fenVral  Jonnian ,  rélaUv;jd,  it  \\-xiffmf}f^ 
de  rannredu  Nonl  prèsMaubtliee.  (TovezMuuucc 
du  numéro  d'hier.  ï*^  ..-î^T^r**  t,.>  nO- 

DtuEM  :  Je  demande  (jiv  le  général  de  brigade 
Crati«-n  ,  donl  il  est  parle  dans  la  lettre  qu'oa  vient 
de  licç  ,,M>il^ug»mjlilMftflMM«4la4llo^l*aniér. 


u  applaudit,  )  ,        ,  ,    . .  ,  ,  .ui^r 

'MUtirTTÇi  ^'ï^'"  ih^snre  est  dan|ÇMcu«v»L  

iMj^Hinrairé  ain&i  i^u'à  riiiiiistice.  buiivesl  ufi  gihté^ 
TSi  qiû  ej»  voudra  a  lui  oflicier  ;  s<iureul  tiu  oUrier 
•lui  Noudra  perdre  un  g»'Ui  r;il  ,  se  si  ruia  de  oe 
luuyeii.  U  y  ti  des  tribunaux  levoliitHiniinirrs  a  la* 
suite  des  ano^  ;  C'mt  a  eux  qu'il  faut  tes  livrer. 
iJBoaavM  :  A'appnie  l«  proposition  de  Piilirm.  On  ' 
anrneàPom  Ir^g^n^raut  tftfhfstiu  perfides,  doiit" 
U^liMldrhir  faire  des  emnpleii  pbitfleé  sol4aI^,'lé'' 
dMBshdfrdoïiè  que  Oratlen  soU  rt<^t<r  «  Ta  t«e,«(e  ' 
rartni^e. 

JBKwbeli,:  Prenez  garde  à  la  loi  que  vous  allea 
Htte.  Je  vou^'previens  fiu  il  n'y  a  pas  un  lierai  en 
clièr  qui ,  appuyi;  de  sei  {larlisau»,  m  piiis«e,  a»eo;iai. 
loi  qu'on  vous  proÏKMe ,  faire  (usiikv  {mu  les  gtinô*  > 
ràux  suballeriKS  mii  pourraient  lui  dqibire.  C«6ti> 
ope  lui  si  easentielle,  que  \e  coiijnrr  la  CortVl'irtirt»*' 
naltonale  de  nnvdyer  au  coiriité  de  «nliit  pulilie,  ' 
pCMirprt^eiiter  detiiîiiti  tin  projet  de déerel  ùee  siiji  l.  ' 

-Cette  pri  'iiosiliniF  est  ileerélee. 

•«-Une  deputation  de  la  commune  de  MclOn.,itP,; ,1 
fMé'-i  la  barre ,  et  dépose  sur  l'autel  tie  la  |ial'rje^',^ 

'des  petiliontiriii'i  s  olilient  la  [wroie  ,  et  bit 

3eie  du  If prr>ciilaNt  du  peupU*  l>ul>o»ehet, 
niai  (ait  monter  l'esprit  public  dansIndt'pi'rteitU'nt- 
e  j>eine-et-)tanfi:  à  uii.puiut  où  l'un  ii'osaileiifwrer 
qu'il  pilt  atteindre,  il  annonce  que  ce  depuis  a  été 
iacuipé    M'àôoiàrïaRira  dtt  eonieil  eiiéeulif,po«r 


,,  ,  t  i  l  I.  t iiij  -.irMi'^  1;!  -4.  tiicinliu  iJ  — 

-n'swiiir  1M8  »auUlaWbri«liKrl«Yt«Mi«iHiU«o4'tt4(- 
-tiMntc  a  Pton-iris.  '  •       1  V,,r  /  j,  l.n  .n  .^ 

l!'!^T>  f^S^  '/^'^  .  '      pu?.  Iin-iiih^ 

^"«Xc»  »qld)ls  ifccnoiiU  4*'"  <:  ■"'l'.igiiii''  <îv  exulte >«V  U 

eiMpl i.yinhV*ients  oitilrjîn  s,  tiij  iijliii  c|-u,V<iiy,|,ol)ij^y| 
de  wt|*tr»>i'r  aiu  pf'iii-iiii'v  du  îruilie  ll.jraj^  aj'"i 
pil  W  ffc'IWti'--'''''iif  fa  rnnnîi-ipiKif  (te  I^.u'i» ,  •  mViinl  ii^t 
tWttrds'rtu  <f>  ;uH\t  IW?  et  l-t  ar.flriIrriii'M  ,  ('n  ^iWinai|l 
de'tWî*  di#rrtH"=(niiri-s  d  t!n  fftiipi  iiuM.  u'i'tA  jui 
pmr  én  tf.H\tiai\i,  louliont,  aiiui  fin-  rent  ijill' tVtill 
MOitfMt  kic«il(ii^,  dp  V-oMoldi^  en  o.)tiroi)nîi;M^'iflU 

WHFiftoci ,  r.T>unii  '  •»!»  ;»  niilliivnv  I'  '  on  ■  ) 

Voi  tUM).  ail  twm  du  romin' ièlHH-rf''  i}/ni^Ûfri 
Vous  avez  reiivové,,i  Vfili'i'  eoini^*,  Mir  la  Hrmiilde 
de  Lelinii  lui  inèiiie,  la  Jrnoiiciiili'Ui  filiHe  rrttitie  liii 

BeaX'pAt5l'wi\î^?^ 

ciilpations  diniçéfs  contre  Lrnon  daiis  la  mnfidll 

IkfBaird  (dfl>i$Mnl«(-)  .soa*  iWnnr<  >'«!i-  fnrrtteinelit , 
yfii.Ve»ii:or/<i»M'il!t>li  iri»^)r»i»uniHiiil»f  i|tie  iiotnreMP 
lif''ji{u>' JWfrii«ixl).diNi|  leputkiiHimiiiett  doniin  ,  »<(nil 
ifPMi^iiippf  flrii»,iiiiiig{iBlsjtir  le  (;iMup4e«le»pniHi>iv>iir 
^^if,«nQtb,qAif;K»^idan9cetteaBbiiieiiie«  bceii^t^i^ 

^lU  itk'»  prtiUiBSi^dapliif  ilaf|gtnhip)i|Vl» 
c;vi»<n|M  0(>K>i-d-s'^K'ffal4Ma.Mmbb«i-^tr  t^th&} 

uirci  qu'il  d*' V i  l '  il  ■  r  n  irimail  Jettrsipiinnie^rtiUh'l 
iH  jwt^  ;  Iboitun  »  Mdflii^-reiu  et  «i  iDtiilTi|^il»lrs'(f(r6 
la  ji  uiiesMi  df  Ceauiie.,  aratU  <ln  partir^  crill'iWoîrl 
|u  Mjiu.ier  4  U.!jMciete  poi^Ulat/e  iHiartéM  poiivili'ft'eh' 
e.\i;lM/-f.  Ç|{,birju2  u<t>ll>tiii>iM»a  BDDt  irnfti^'sidepnffi 


cn>;itHresi  <qii'iÎA«y  ayaiaUBMMMhwIttB '«wf^iftltWtf 
nici^.  ^afi»  auBiuW'Ioimevjlscnt  roqnd9e<lefc'ftil*iii- 
brvs  qui  poiM'afoiidenrifairfl  ««ibra^r  {iorrr- 
siiivtut^  iui|Mloy(il»l*iiM>4>t  let  pud  loies.  RevPtiis'  dJ?l 
r^tM>U' Hidliiotpai^a  dauslii  petwitae  «iM'CitojrhW 

ils  Ton\fii)ïï/l(^iiki}ti\ÉixÉl»ii^ 

h^lff!^s,\\m\t  yi ^Lesliturr  xmr'  di  ielirt  oTt^tlM'i'sT- 

.QiieiswMttliJiiacMifi»?  l.e.spiècRS  rrni*ies fet» Vtt-»'' 
iiiitv  |>.ir  1,4  b\^^  I  i|iit  <m!(  nirMrn  huit  iiuH  Aiti<i'Ilft'* 
|>Ay|ik|irmivvat  t\w  |4oMeiuriiil<'oi|tK!Mnt'o<itlM4^la'^ 
r6:utvli9tU>ff«wwin.;iwus  diti  «pao^-ilsaf  jN4ffHU>ltt*l 
republiqHf)4i<iy«i4epul6  >kiaKtraap»^>BaM  Wltt^U^i!' 
au(:Ainf,,M^i«(9UDni»  Inqnl  ciifairtsiviiAMtitmi^  70- 

dfs^W  df>.r4g»  konluipav  ^  l»it^»>M»f&Mt  è  m 

d^fet|iftidftij,pjrtr«MJ  .  'iiv  d  •.?»  f'.nB'h  !în«»>iRm  iwl 
pnels  reproches  fait-on  à  rr  s  li  iniiir^  M^'atitlrB 
et^|fSSap|*M*<j|(4»flonirMMiiiIiitn>tm;ul fs  du  .binî 
IlcU>'ini  qiar<>4ailSïcedidiviNi(jNS  t;iii  iml  «h  ehiir  h  ' 
tè^t^\\[\mepiiiniiip  a«titai^tiUr$8«Mï4Molin»ki^  qtie" 
la  |Çvftr«i^«ni,4M!a«fti.<mtaaafi^<ir«jqia«M  ûéH-^ 
lrrnt<iideuxi><l<ipitiant  I :inctirt<liidc->M'll|l)Mlltt.tlll<* 
éloKt>flm«iil^{kflii«lre<<nli^ts  lienes^  tiVwejalWHRf" 
V0i4ii:pnWre  «i'iuiLte  porli  «pir  celui  ifi'rtfptgiV  h'"^ 
C»»uvfMtif«i  àilotMirmrse)  iiiieiviTcs ,  M  (l«irfr^ii(ic"l 
c<iJjM'i»4i<><»  M 'l*  FrwKi!,  n  terfasifr  le  r<>y(iU<JiVe',''' 
et  a  faire  rentrer  dans  leur  spiièrc  les  autorités  SH^'*' 
batternes  qui  cberc^ienlb  ti«ail9oniiirot9'edttv^- 
tiqq  i^lit)i««i<tnlettrriiieiiairdp<dtii^^itti«(fii()4 1rs 
aq|pr^i^9«on<liUiwH  bnfnmirtni^ailel  iii^(v|'*MHiVf^ 
le  pofjjiflil-fîtiierni  de  la  Coiiinitiwe.  a;failn**(»li</ /«ii'* 
|)ou^(fM««ii$  lii  |iiv^l\x>  ({H  ii  il  rHi'uni 'a«M  .'Whtifll<#J'*'' 
tr4t<iu-s  «lu  .iilr^  lies  coimuinsaM-^,  zi-iesl  f>aN-li<iH''' 

libcrticides. 
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Lr  rapporteur  «nireilaiw  U  (Utti\  dcf  SMtrrs  in- 
cnlpalionssecoiidsîrps .  toiitfs  vn^tTcs  et  irisif,niilian- 
Ir^^Iailcs  Cdiili  1  iim  |t;ii  lie  (1<-  i  .mnni  oiMiMMl-{;é- 
ix'ral-de  la  commune  de  Beaunc  p{iv  U>s  prijlrt's  ia- 
trië^nb»  qui  iftaîeul.  allés  à  Befançoo  circunveMir  Je 
rppri'ienUalilu  p««pl«  Romani,  pour pbu-jiir  l'in- 
cnflcération  df  ces  inonicipaux ,  dont  ù  patriotisme 
1<  (ir  [l'ii  !  lit  ombrage;  il  justifie  le  citoyen  Lel)on  du 
I  l  pruolif  d'avoir  snrprisji  l.i  Cnrivoniiotl  un«' dt-ci- 
sici)  qui  surscoit  à  ers  arroLilions  injusUs.  —  Il 
prc^Htse.uti  iléprel;  qui  est  iidopté  eu  ct^i»  teruti-^: 

«IiUGawaBilWBllioiMle,  apr^tacoirviilniduterap* 
de  ton  comié  de  fftreK  généra  le ,  ducla  m ,  l  ■  que  le« 
niMUlallons  iliclée»  $a  nf^ré^mnX  du  pciiple  Bemtdv 
contie  ton  colligiie  UboRt  por  qufiquf»  niiiitfHtell  lie 

Dca  une,  sont  faii-'U-s.  > 

•  ?•  I.c  Miinis  u  l  itic.irréralion  des  nii  iubrr»  àef>\ilué% 
du  cnii-i»  i!  géiiéial  de  Ij  ritniniiiiic  d»;  lU  iiuiif,  pK^noncé 
le  ?8  »P|Urnihrp,  (•^t  confirmé  ;  Pl  le  comiié  de  sftri  te  gi'n6- 
raie  d<-iii<'urr  rhaigé  de  prendre,  dans  ci  lte  aOikiie,  iov» 
lr*>tlatrci<^eriieiils  rt  le»  mCMWfrqtt*!!  Mumi  fjMfllSnB- 

|iie«*  riiitéia  public.  ■  -l'i-  ..  I.  r 

LÉooi?(TRE  ,  de  Veriaittet:  Je  déhiâtttlle'l  fn'iré 
nnt'Biotitni  d'ordre.  Citoyens,  des  ahns  s.itis  tiom- 
brp'HP  cotinneMent .  snns  fin'trite  d'cxirution  de 
vofTi-  F.)?^!'  diTrPt  du  17  sr|i|i  rjitirr  dernier,  (iiii  or- 
donrif^  ht  miw  en  état  d'arrrsintiou  df  touSlcsgrns 
siKpi  (  ts  qui  «É  HlNIfCnt  dm  te  terrifolM  de  la  ré- 
publique. 

privons,  nini<ons  d'nrrél  regorgent  de  pn- 
trîMe»Vieliinfs  des  haines  et  des  vr  iipi  anee 8  pnrti- 
enwtVs', ptM^qrte  Vfitre  loi  qui  veut,  .iilicle  l\,  (|iic 
le  "pi'Oéèg-vrrl»;)!  d'Mrrcstiilion  \]r<  riinvi  rs  iiit 
ri^^^it  envové,  sari^  dt-lni,  h  votre  colite  dp  sû<-i  ti1 
peiWrale ,  aver  Wi  motifs  qui  «nt  détcroilpéliirn'S- 
tation,fi>stjpointrxérnt<'e.  '  i-  '■i 

U  cMe  {nnitigiible  de  ttHre  «miitë  de  sAretd  gd- 
es!  piiro1y$é ,  fniitr  de  receroir  ces  prociviv 
vrnMux  ininurlants;  peiidînit  ce  temps,  les  citoyens 
«'ploréirécmpient  en  vain  jnstiie.  \  utre  (  inniti'  n'a 
point  de  pièces  pour  rneti  r  ou  fiùrc  droit  sur  les 
reclauKiticuis.  En  vam  les  ciloyeus  s'adressent  an 
comllil  de  Burveillanre  <|ni  n  ordoni»*  rarri'sUilioji , 
MUr  obtenir  le  proei  s-verbal  d'incare<'rolion,  il 
1ê%tr  «il  rêfusé.  Nombre  de  patriotes  p'iiiissent  dans 
J'oppu'flBion,  et  votre  eomilé,  nssij^gjf  de  plaiifies,  nr 
peut  rt>pondre  h  presque  aiirmic. 

Malgré  l'aHenlion  qui  :i  ete  portée  dans  le  ehoix 
de  «es  Liiimirs  de  snrvfillnricc,  quelques  uiendires  , 
leptïAtr  renmii  d'aristooratio  ,  lorMfti'aU'drhurs  ils 
jiiaQifeflteiit  IM  mMmnà»  âa  intrioMnne  le  pins 
exalté ,  se  permettent  les  vexations  et  les  enqiri^ofi- 
nriurnts  les  plue  rérolLmts  ;  car  nx^me  ils  ne  don- 
nent jninin  iimtif  (1rs  causes  de  l  arreslation  de 
iiinllienrciix  |n  re5  de  famille,  qui  sont  incarcéri's et 
reeiiF  par  Iw  concierges  d<-s  priM;  lafliqiie  l'écte 
d'eciou  en  fnf^seipeuljop.  . 
Je  vous  dénonce  line  vexation  de'  genrv  com- 
"V  diM  la  peretinne  du  eitoven  .Todoiit  V fcta  de 
I  ërron  eifeMiçtt'm      termes  r  ■  • 


BsfttaU  lies  régi  tira  du  grrffe  de  l'hfilfil  di  {a  Force, 

De  l  oidie  des  (  uu)eueBAert ,  VcrgnMM  autres 
mi  uilMo  du  coiiuii^  rdlroliiUoDnaire  <!«  i«  section 
de  y  ua  l  re- Vingt-Douze,  a  inearréré  Joan-Deptiete 
J•>Vf>^..^  de  Uvtite-troit  a«a«ttd«nu,  natil  du  Cap 
Fraiiçaig ,  demruranl  rue  du  FMir.&aiut- Honorai , 
iio  174 ,  tavt  tj  t'hcaiiom  il*  eauMtpmmynêttrJùs- 

gu  à  hitui  et  in  tire.  , 

Uquel  ctoy-ii  j.hIoii  a  éli  ok  mt  Hberti?  hier, 
par  ui  lire  du  département  àfi  poliM»vlifUé  4wd> 
loyi  n.s  Beaudrais  et  FraUun,  adnfiiiitnleurt. 

CiiLliu  Vû-iiable  et  conforme  mx  rtfjtibtn  et 


ordre  de  nii^fi  en  lilir  ilr.  ,\  l'IiAtel  do  la  Force,  i» 
l'j'  jDiii  du  preniier  muis  de  i'au  2'  de  la  r<  |iiil»li«iijc 
française.  Hmm 

.  Ce  citoyen  n'eat  pas  le  aruHqfafaiVàie  plaindre 
ces  actea  arbitraires;  le  ci^Hr*>p  Delette,  domicilié 

Viry-rii.ltillon  ,  district  (je  Corbeil,a  éprouvé  la 


ni/'me  vexation 


grndr-s  dans  une 
Son  arrestation  a  eu 


pour  s'être  refusé  de 
section  oi"!  il  ne  demi 


payer  dci, 
ire  point, 
ieu  ,  ç\  il  n'a  é.lé  t'Urgi  qu'a-  . 
pr^  avoir  nayc  une  soninie  qui  lui  •  dtd  OBiuaildér»  1 
et  d'Aiircs  la  rôclanialiQR  |1q  )«  «uniinuiie  de 
Châiillon,  son  domictle.  11  m'a  donné  soo  niénoîi% 
pour  vous  dénoncer  wtte  vexation. 

Vous  voyez,  citoyens,  avec  quelle  fadiité  onae 
jniie  et  on  tr.ilique  de  la  lihciie  des  cito^-ens;  la 
terreur  est  aujourd'hui  tellrnietit  répandue,  que  le 
citoyen  Jodon  ,  apr^s  m'avuir  produit  j'arfe  que  Je 
vier^s  de  voqs  lire,  m'a  prié  de  ne  point  vous  le  dé- 
noncer; H  enfnt  m  nottret  Httefitat  contre  sa  li- 
berté par  la  vengeance  de  <rs  oppresseurs. 

Mon  devoir,  cituyens  collif^ues,  me  commande 
trop  inipérieiiseriii'iit  de  ne  point  olilcmperer  a  I3 
demanda  de  Jodun.  Je  vous  dénonce  donc  crtte  vio* 
lotion  de  tontea  vos  lois  et  de  tMS  les  prindpee, 
nlin  que  vous  f  ippattiss  wi  preinpt  et  eltioacere- 
niède,  eu  ajunlant  à  la  teidn  tf  septenihrc  dernier 
les  trois  articles  que  je  vais  vons  pnqioser. 

t  Ar*.  I".  \.C"i  rntiiilff  de  snrvcit'ance ,  dans  loulC 
l'etrndiic  de  la  u  pul  li(]i;p,  ■-rrnhl  tenu»  de  rrrnellie  >iirw 
IC'Oliampi  au  cilO)rit  r|ird«  rnnnt  meliic  en  éial  d'arres- 
tation,  copie  du  piocèt  Tcrtial  cnniLMianl  le*  nioiirs  pour 
inqoen  il  esl  arn^Ui  il  en  tera  également  fait  memion  «ir 
Taete  d'écroq,  alin  que  le  détenu  et  «a  rdoiille  pui»cnt 
éclairer  la  l  eligion  du  coaiili  dt  •OKlégéaéruJe  de  la  Con* 
Tiiilion,  qni  est  autorhéèprOi|aRearSlirîiialidiléWlll' 

TBiidilé  ûe  la  dtlmilow, 

•  II.  tel  comités  de  qan«niaiice  qal,  daae  lu fi«|s 
leofsdr  l'arrctiaikm  d!wi  cHarqn,  ■'anraieni  pas  envové 
au  Mmitt  de  tOreté  f  énérale  de  ta  Convention  le  prooe»- 
vertwl  et  les  motlfi,  seront  mandés  dam  la  pers  iioe  de 
leur  président  au  comité  de  sCkrcté  gi^nérale,  pour  ï  i'^* 
dnire  let  misons  de  ee  relard,  stCtN^  parle  eamM^  aUloé 
tuiviul  l'eiigencc  de*  cas. 

f  m.  lAmdili  eondlte  de  larwiltence  tout  tenn^,  sons 
le»  nn"aics  pciiv  s,  d'einoMT  au  comiié  de  »firi<i6  gi^iiéralf 
de  la  (k  niciition,  dans  le*  (ruii>  jours  qui  ^'Uitroat  lu  pii- 
blir-alion  du  piéM>n(  dikrei,  lc(procî'»-mbiUse()e»a)oUb 
de  lo  délcoiiou  di^cilnjens  antlés  intqn'A pajtwr^  t 

La  ronvenli(ui  adopte  ce  décret. 

—  l'Insienrs  articles  du  code  civil  •ont'd^VétéSt 

L»  j»=ance  est  levée  à  quatre  heures. 

A',  n.  Dan»  la  iéancp  du  28,  on  a  lu  une  lettre  des 
n  pr^sinlani»  du  peuple  pK»rarjnée  du  \oid,  eiiincdo 
i;(^iH'ral  ^ninda»,  (|tii  aiiimnienl  une  \ii  luire  cumplèle, 
remportée  sur  j'aniice  du  piince  Cub  Mij,;,  devant  Unu* 
tieiiKC:  rriiiu'iiii  a  pi'rdu  etitiron  mx  mille  ItommeSt  et  a 
élé  oblige  de  rcpa«rr  la  Satmlire. 

^  SPECTACLES. 

AciD<:inB  Di  McsiQi  it.  —  Auj.  Fnfiiui,  op.  ea  9 

C<  >ffni„ilf  a  la  l  ibel  lé,  H  le  liallet  de  Ptychi. 

'liu  vTiif  iir  L'()rt;n\  (.{tiiiQiK  ^«TI0«*L,  rue  FtH^U"" 
l,(  (  uhi  alciteiit  de  qualiié ,  el  le  t^itge  de  LUIe, 

Tnr  M  r.R  pe  LA  aos  FRVaSAV.  —  IMt}  CèiMmê  elle 

Plu  lie  enri-te. 

Tiihiinr.  DE  L4  caoTiM^c  MoNT«>i5iEa,  su  iardio  de 
l'F^jalilé.  —  Lit  nount*  CcHt;  le  ('i>éieHt,  el  llut  roso. 

THi«T«K  National,  rue*  de  Iticlit  lieu  el  de  Louvoi*.  -« 
Jeaii-Jaequei  Huuffau  au  Parut  It  1 ,  cani.  en  9  aei«t(  /e 
Coiislitufnm  n  C'i>iislaiili>iii)il,  ,  il  lit  Frte  cii  iqiic. 

Fiik  des  places.  Preoiière»  iot;e>,  loge«  Krillcc»,  lefCS  de' 

tirquel  et  païquci,  t  liv.i  «enHide*  Iota,  4  liv.i  tniîàtkMi 
«1!%  8  Um  im^tVtmmlim^  w  fsiciiefi  i  uiti  émit 
|en««tiitam. 

ra#sfBa  »AiNm«i,  ns  Noutna,  rae  8elni4|aftln.w» 
U  CktUmm  d«  Obi^U,  ifVxe  4  gmû  wccU  Pite  d«4M 
rwfnMrré^eibsFrffref-i^iircikc*.  ' 
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FOLITIQUE; 

ALLEMAGNE. 


Francfort,  U  8  or/u&re.  —  L'empereur  et  se»  minisUes, 
fldi'  les  i  l'esprit  qui  le»  clomioe  i-l  les  areugle,  sont  »aiu 
Cfise  rabarraifè»  de  rendre  ;iu  public  quiique  compte  de 
bgnerreirt^  l'État  des  armées.  Ils  euia^sent  n>eiitonKes 
lur  mensonges  ;  il»  en  inpoiail  aur  le  passé  ;  il«  troni|>eiit 
sur  le  pré^ni;  ib  fMUtM'teas  fes  Jtnx  rur  l'avenir. 
C'fttsioai  fHllt  MMMMMÉl  tetftjapler»  «Sdda.  I 
karabin  àmH  wja»»  VumÊÊ  Vk  iH  <iia|WMW 
pr«aq«t  sMiliHmiptiiO  i  Mt  4«  Onancta*  te  Mnrf 
ro|«)  eil«»Aai4Uil|  etqw,  pow  lei  inpAUi|«'anai«ilili> 
cralsdcv.  k  gMmii«ni>  al  Mun  a>n  p«>ier«  Bèw*  |1a«*' 
nèv  proai|«e.  Vais  le  peupli*  qui,  reste  eneorr  nuat  n*est 
paaiteaftle;  U  n'iKiiore  pas  eniièrentent  que  le*  pertr<i  en 
hommes,  en  ari^cni ,  en  muiiiiiou-',  ont  été  iauaeascs  ;  que 
1rs  cnfTrf-'  s^nt  >idp> ,  1 1  «i  m  I    impoi»  les  allepdlPt*  Tous 

Je»  allios  sont  -tri"^  I.i  hm me  Mlualinii. 

Les  Hollail  1      .  Ir nr  (Irio  la  Wcst-F):!  \ 

ont  été  leilem<-nt  baiiUN,  que  le  bataillon  tout  entit  r  .les 
Suiaaesdc  Hobenlobe  idttiMrai  OU  Igii«rtd1l«l  prison- 
nier ou  s'il  a  élé  b»ch^. 

Legénéml  prtu^ieo  ScJionfeld  est  à  Manheim,  pour  v 
guérir  d'osé  blcMwre  daogereuse  qu'il  a  reçue  ft  l'alT^irp 
du  14. 

Le  pelit  despote  de  I|aae^<ael,  i  Plmitation  de  so^ 
fnmds  alliés,  a  rdit  pubUcr  <|«e  tous  »es  sujets  et  vavmu^ 
toni  rappelés  de  France,  awH  peina  de  pcrdcp  leurs 
tennhoaiiettn.«tla«fft(|m5^r1fWf,«u.  / 

OepuI»  qoe  H  corp*  d  «rai«  fqjMHi.  «u  mim.jSfi 
général  KnolieMorff.  a  rejoAM  l^/kHéf^  Jl  y  •  eq  dea  ciwn- 
feoieiila  de  poalifon.  Ce  corp»  ml  iu  e^vInM»  de  Neukir- 
cfccos  keorpa  de  KaHiriutb,  t  fhmbourg  et  kScImar. 
leniiker;  el  celui  de  Hobenlobe ,  entre  Pirmasens  et  llum- 
bourg;  l'armée  du  Luxembourg,  qui  doit  ottéir  il  Moli^n- 
liihe,  srra  portée,  dil-nu,  i  vin(ît-drux  escadron»  (te 
cavalerie,  à  vingt-cinq  twlaillons  <J  iiilijiilcrif  ,  cl  à  huit 
balailliin^  de  gr.  n  irliers. 
La  Tille  de  ka'cban,  m  J^(>pgrie|  a  été  détruite,  )e  18 


Ipctnre  du  d<*rrft  concrmant  les  în^tihitoiirs  pu-  '| 
blios.  requiert  rfiif  les  instituteurs  soient  tenus  de  ' 
tlepp^er  an  secriHarial  IconilOini',  leurs  demeures, 
et  qu'il  soit  nonioé  iiim  eomnii.<<;!on  pour  faire  4es  '  ] 
iiifbt<mnrioii9'rap'  ee»  citovens  auprès  des  eomllâ' 
rérotutionnaiies.  (^dopl(<.]  '  ' 

■J- Chi»iiihfllo<leniai)<1e  enfin  r|iie  les hontietrrs  tfft 
la  sépulture  soient  roinlii'N  .mv  |.:iuvri'<  niiniin'  aux  '1 
riches,  et  que  les  coiiiinissairrs  île  iiniice  soietil  diar- 
gés  de  f^ira  fourtitr  des  bièrag  aai  infnrtuiK's:  cent  '^ 
di'MMt  wn  ariw  snr  les  nu»  nkliaoïiiMls  qot 
infaroM'lMiMies. 

— -On  ar!mini.!tnteîir  fîr«:  Ira v.iiit  public;  Hiil  un  " 
rBp)>6W«!Ur  le-?  ritr.iMiiTPs.  Unr-  ,I,s  Mpiniuns  tnuU;- 
nu»"*  (l.irK  r-c  rnj!j)iirt  rsl       It  -    i;  ■  ri'ics  Jpiyeiit  ..| 
être  f-tiviroiiiios  lies  signes  J,  U  airlaiicolie.       '  \,  .\.., 

riiauinelti'  |)i  lise,  au  conlraue,  iju'il  itiut  qUA  Im^  l 
lieux  où  reposent  les  cendres  de  iios.pi««aiiMpinMt>  d 
des  sf^tinMitM  jnivina  somlir«s  rt  plus  tendres,  Ja 
vent,  (1rs  Cli.inips-Elys»M  S,  où  r!i\ porrLsi«  ,  » 

des  prtHres  nf  nous  laisiiit  rnîi  (mirer  qur  Ji  s  oiST'  >.\ 
ments  et  des  t^t<>s  île  iiu>rt>;  je  .ieuiaude  qu'il  soil  ; 
réilii^é  nn  iiouveHii  rapport,  («t  qiie  ['on  subslituf^.  ii 
aiiv  irna^Hs  <Ie  ilutileiir  et  de  deMpoif  «M  4dé4l..> 
Jllus  douces  e(  plus  philanlropiqiies.  '  .  i 

'  —  D'ajires  la  lecture  d  une  lettre  du  citoveD  vm-^ 
pin,  afijoint  ,111  muustre  Je  j.i  jjnerrc.  p;ir  laryiell"  ,1 
il  ileni.-inde  que  le  plouil»,  le  fer  et  te  cuivre  (jui  sont  , , 
*l;ins  les  caveaux  îles  r;;lisescn  soient  enlevés  poUf 
II-  «service  de  |.)^  guct  ie,  le  c<«useil  .irrtMe  qu'il  sexa  .( 
•rrit  111 V  nunmksnire.s  de  [luliee  ponr  qu'ils  metl^t|l(  ,.j 
à  ezéCQtKin  le<i  (iispositinns  de  UlçUrede  Di^uQ^i  .'t.,| 

,      (1.  .hCTAT'OIVIIm-   ••  •  -  ••  ■••    i  "I 

Du  18  du  primÊtr  Mfir.  —  ftîv«ref!i,  1*.  DUp' 
riaacsi  8v  --•♦lahsnnees,  32.  —  WniHi  H.  *  '   '  ' 
Du  l».'«ii^>WVorV-es,  7.  —  Mariages,  Î8.  —'Nais- 
sances, fl2l  —  DM"'s,  48. 


RéPCBLfQOB  P1IANÇAI8B. 

Parix,  le  27  du  premier  mois.  —  Malgré  les  efTnrts 
des  despotes  et  de  leurs  esclaves,  ils  tinirout  faute 
d'esclaves,  et  disparattroot  un  iour  de  TEuropr.  Le 
génie  de  lit  liberté  a  ébranle  tous  les  trônes.  Espé- 
rons que  le  peuple  anglais  sera  le  premier  a  recon- 
quérir la  plénitude  de  ses  druils  et  toute  .sa  dignité. 
Déjà,  de  toute  part ,  lecri  de  I  indisnatiou  s'est  fait  en- 
tendre à  l'inrànie  Pitt:  le  peuple  Je  Bristol  s'est  levé» 
et  a  refusé  de  payer  les  contributions  k  ce  tyran. 
Pilt  a  envoyé,  au  nom  de  Georfes.dca  troupes  pour 

Iiimir  les  rebelles;  les  braves  rebelles  ont  terrasse' 
es  vils  satellites,  et  se  tiennent  en  insurrection.  La 
plus  grande  rernientation  règne  à  SchctteM,  à  Mm^ 
chester,  à  Liverpo{)l,a  Glascow.etc. 

Le  plus  lidèle  allié  de.s  Français,  le  neople- améri- 
cain, va  accrnitre  bientôt  le  ouinbre.  deseMeniis  de 
^tt,  l'enneoii  de  tousjes  peuples  libres.  L'ofiinion 

Sénérale,  la  clanrur  publique,  dans  toute  l'étendue 
es  Elnts-Uiiis,  est  contre  les  avides  Anglais  et  en 
faveur  de  la  ri']>uliliqiie  française.  Si  les  Français 
n'ont  pas  triomphe  avant  le  mois  de  janvier,  ils  doi- 
vent compter  sur  les  secours  des  généreux  Améri- 
caiua.  BienlOt  tes  peuples  libres,  ou  qui  Teulent 
r#lw,  eiHinapront  une  sainte  ligue  h  la  ligue  iofer- 
aalç  des  tyrans,  et  les  tyrans  seront  andutifc 

.1  .-al,  oCOMMUNB  IKB  PABIS. 

LepracimwdtU  cMMMHMstpièBaTOir  dMné 

'■'I^IMrtt.i  •  7kMa9^      '^''i  >'>^^"'*^        '^'^  ^ 

*  •  ■  .«i\yl  .  .   'iA.'Ai''»l.i^ /^•'''vt 
(«MNMMlSII.  «fS*  Nr.t 


Du  20.— DiTorcw,  5.    Mariages,  8.—  Naissào 


Bnllemeni  d'oitignad. 

Le  29dui|in:quei^iiwi8,  idixbeiim  dii  inntïn^dl  '  ' 
a  été  brûlé,  dans  l'ancifa  loeal  des  eMevrât-Qa^d^  •  I 
d nés,  la  sooioke  drt  10  inillinns  en  as.<ign:it<,  là-^ 
quelle,  jointi-  aux  003  millions  déjà  brilles,  forme 
CI  Me  de  9t;»  millions.  —  Il  reste  encore  33  millions,  d 
dout  10  prwvMMnt  d«  la  vente  de  domaines  natio^  <■ 
nraxt  A  f>  dniMuaeet. 

■    Il  iii  u  il    ^ — Il  f.tiii  rril  iitihili'" 

.  SOCIÉTÉ  ' 
DES  iUKi  DE.LA  UBËItlé  ET  DE  L'éGAUTli, 
'  sdAMT  kVf  XaCOBlilS  t»B  ihlt».'   .V",°..|  ' 

Prtàdencr  de  rtuharran. 


SÉANCE  DU  2d  DU  PiltJIlKfl  |iOI0. 


ne  dis  pas  individuellement,  mais  en  masse,  de  pa- 
triotes purs  et  Mns  reproche,  comme  il  est  aujour- 


d'hui lé  centre  du  gouvernement,  il  |^ut  lui  couser-'"' 
du  pfuplK,  qued'einpl^beip  ses  'r^drésptitMvi  d'b^',  ' 


refi*  respect  et  là  couHance  néees^ire^l^u  succèi'',' 
de  ses  e^rati«a9;C^Ht  rAHlitMémétlt  yov!oirle  ifiàl  ' 


rersan  bien.  A^Mi^,  nous  rtevoiw  vouer  tfu  Wépt-lrf, 

i  I.  1  -   ;  .1;.  .1..  t.  'IÇ 


à  la  liaine.  ceux  qui  dit  aient  du  ma?  de  là  généra- 
lité du  lomilé,  puî^ioue  ce  serait  désorpnùer    oé  ^ 
moawBl'Iegouveriiéinenfc   •  •  •  '  -  i        •  f^''  '"I 

.,.1,  ■      l..!  •  •        •     •      •  i  .    h  •     ,.l  /OJ 
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y  avait  plosittin  Joan,  dit-H.  que  I'oa:ii 
tcaitiie  me  faire  arrêter  ;  oo  rougit  tm  bnto 


—  DHItaw  antre  m  BriHea  élctaVDlattàinemciiu 

de  la  SbèH'nr^lf'in-ir  liriBunes;  nVcA^ie  la  Société 
dtii'>fitei<il  «iu>ile  r  WM-voiifti  )Mcmlrp«àihii^i^ 
d.)  tit  ^im  nrresu^iMn  ;  il  egpataa»  Maduite  depuia  la 

révolution. 

menaça:  

tirr.  tn  honinrs*!!  eonnalaient  bien  nul  u*-^- 

trlotrdii  14  jtiillrt  1789",  un  |)atriotc  qui  u'apaiTui 
lorsque  Bailiy  Pl  Ulayelte  faisaient  incarcérer  toils 
Jes  palriitU'S  qu'ils  n'avaient  pu  f  iire  rgor^ier  au 
^Çb«mp-(le-M.'irs.  Oa  voulait  sans  doute  laeiaire  fuir 
jj^iir  que  je  ne  pusse  déposer  eti«entte  BaiUyet 
jemtre  les  «heb  de  Ii  taetion  bdilotiM  d^nm- 
|dme;  Vw  «ait  que  J'ai  des  ftits  ttwlra  emt,  ooe 
jPersonne  np.  connaft  mirux  que  moi.  Je  leur  ai  oit: 
t'ii  [j.tlricti' conînic  moi  nr  craint  ncn,  pris  même 
les  injnsticfs.  On  m'accuse  d'ctre  un  inlrigaat;  je 
D'ai  aucune  place,  je  u'eii  désire  aucune,  et  la  rt'vu- 
^ution  durât-elle  dix  ans,  je  n'en  a«e|iMnis  aucune 
jùsau'à  la  paix  :  osez  faire  le  aiémesenBenl»-r'J  ai 
^Tfoulu  éire  libre  et  poavdr  dire  non  opinion  nkre- 
ment  surtoustes  foiKlionriairesimblirs.  Je  lUfie  que 
l'on  mérite  que  j  aie  ininais  «mi  (les  jiai.'iuiis  avi-c  au- 
cuns mini^lrcs,  pendant  qu'ils  (<t. lient  en  pluce;on 
ac  me  voit  chez  aucun  d'eux,  ni  daits  leurs  bureaux, 
jnidansaucuodescomités  de  la  ConyentfoBaallMMle, 
^^ns  aucune  adminislratioii  quelooaque. 

dtoyeiis,  je  sers  la  révolution  depuis  le  premier 
jour;  je  n'ai  jamais  (l(*vie  un  seul  instant;  ann'-s  la 
révolution  on  (  liera  Maral,  R<il)espierre ,  Collot- 
d'Ijcrhois,  piilaud-Varennes  et  quelques  autres  pa- 
triotes, pour  avoir  constamment  soutenu  la  liberté , 
Pégalite,  les  droits  sacrés  du  peuple;  eh  bien!  je 
3,nu;c  1^.  imiter,  j'ai  l'ambîtiou  aussi  que*  foi  ne 
eite  après  eux.  (Vtb  applaudisseoieuts.) 
•-n  '.Sêitiel  i  11  n'y  a  que  des  malveillants  qui  aient  pu 
-dénoncet  DelHeiix  ;  c'est  lui  4ui  a  te  piremler  dénoncé 
Bailly  et  balayette;  il  a  anssi  dtfmmeé  IMmoartex, 
'avant  qu'il  ne  U\t  prendre  le  eomniatidement  de  tins 
'Armées  ;  DefUeux  voulait  qu'on  le  fît  arrêter  au  lieu 
de  l'envoyer  commaïuicr.  Iw  llicuv  a  parlé  pour  dé- 
truire le  château  des  Tuileries,  avant  le  10  eoOt  ;  il 
ealpaefé  les  cuups  les  plus  mortels  A  la  faction  des 
^ho«H|H8d'Etat:  il  wÎTf  a ^  ktami*  de  ces  geos-là 
4|ni  aient  pn  le  dénoncer.  :  ' 

'  Je  demande  une  commission  pour  découvrir  les 
auteurs  de  ces  calomnies  et  les  poursuivre. 

La  Société  charge  les  commissaires  déjà  nommés 
^suivre  cette  affaire  avec  lèle* 

iM  >^  Feirièies  se  plaint  de  IllieitliètiUidedesotai- 
■■riflnàitf  É«mnM%  pour  vMffr  tas  peirkilet  inear- 

ioérés  par  erreur. 

Briehel  :  Je  croCé  qu'un  décret  de  la  Conventiop 
^Mfend  aux  prisonniers  de  eomninniquer  autrement 
^ifie  par  écrit.  Si  cela  est,  lés  commissaires  ne 
^pourraient  remplir  leurs  fonctions. 

1.  Sain(u:tû:  U  fiuitdeaunder  i  la  Contention  «ne 
modiiication  à  la  loi  sur  les  niisonnier!;,  qui  serait 

Cl  permettre  i  tout  patriote  oe  cumoiuoiquer  avec 
I  prisonniers  pardatiteeulsnt. 
***:  La  loi  existe. 

*  L'adjonction  aux  aeixe  comiiteliNS  de  denx 
pfl(|i9lidtt«mittf  de  sAretë  géodrale  est  nt^. 

.i.imllIieleltR  du  ministre  de  l'intérieur  hisiruit 
|l.$ed#M^*il  lui  a  envoyé  le  recueil  des  lois  qui 
•p(  élédécrelées  par  les  trnis  législatures,  et  avertit 
oiiMi  en  fera  autant  de  toutes  les  loislt  venir,  (ip- 
j||fjjlf;^iBerit  an  proeès-tecNl] 

I  litln  iaUnhnietHH   


m 


I   Laporte  ei  Chdteaunenf-Randonj  i  ta  Soeiélé 
ÀwU$  de  la  Constitution  répiiWealM,.<dnl 
. .  'aii«  JaeokiM$  SmiUrBonoré. 

Xyw,  IS  «elabr*  s*. 

•  OHogrtnH,  frères  et  anlst  la  vfReide  Ly«na1artaldli«« 

pouvoir  des  rebèllets  les  troupes  de  ta  répolMqae  wltpBN 
fé  le  Ml  de  la  liberté  ie»  brifrandt  qui  ft^UtUtni  nAifflés 

dan«  set  murs.  Ceut  qui  ont  ét-bat>pt  au  fer  dp  tio^  hram, 
toint>ciil  chaque  jour  tous  la  tiaclie  des  lois.  Miia  le  plus 
(litlinlr  rt3)li'  ftiro.  L'etprit  public  est  perdu  ftans  cette 
iii-iliif  urt  u»t'  cilé.  Le»  patriolM  y  sonl  dans  une  minoritéfl 
ifTi  .ijaiiie  que  nous  désesprri'rion^  de  pouvoir  le<  Tivifler, 
si  soire  Société  ne  nous  préstnl;!^!  pas  dw  retsourccs  coa- 
MiKitricc!!  ;  il  nous  Taut  uni>  colonie  de  patriote^  qui,  trans- 
porii^s  <ur  celle  Irrrc  étrtngf  rc,  pour  ainsi  dire,  an  sufw 
plus  de  la  république,  j  Iraii^plantent  les  principe)  rtivo» 
iatkauialrc*.  La  itiiuion  belle  :  heureoi  ceux  t  qui 
véoa  leooDfieret  I  Le  fbnatisiBe  avait  bien  tenll  l'utilité  de 
Pwmieel  h  patrie  as  flralleniit.elle  pes  des 
l^Mpdriaaue  peeir  iHiAse  la  Inerte  ^  G^toycuSf 
mim  vow  dnuRdom  quarante  boosneit  dsnl  le  répMbU» 
mrisme,  la  probité,  la  laireM  épalemnit  leeeimae  iMr 
«ooeilient,  avant  tenr  arrivée,  l'estime  publlqae.  Ifoos 
leur  confierons  |ps  fooctions  adminisiraliveset  judiciaires. 
Qu'ils  viennent  se  réunir  I  nous,  et  alors  noua  pourrons 
i»p(^ror  de  iaire  uue  véritable  révolulioa  dans  an  pays  od 
la  soir  de  1^  «it  le  asnl  heNiii  igm  l'en  ait  «eai» 
éprouvé. 

Jlenau<fin:  En  appuyant  1rs  demandes  de  cette 
lettre,  je  m'étonne  de  tiî)uvericAtdda  nom  de  Cou- 
Un  lU  celui  de  Châteauneuf-Bandon.  J'ai  une  lettre  de 
Lyon,  qui  m'apprend  que  c^H  homme  est  digne  d'être 
noble  il  (lu  uuia  ilUistrequ'il  porte  ;  il  est  un  de  ceux 
qui  ont  favorisé  la  fuite  des  assassins  de  Ciialier,  etc. 

Taeh4r«au:  Je  m'oppote  à  ce  que  quarante  Ja- 
cobins quittent  en  ea  moment  la  Société  ;  trois  om 
quatre  aufliront,  et  il  serait  dangereux  d'alTaiblir 
ainsi  la  Société  de  bons  patriotes,  lorsque  «let 
traîtres  trament  de  toute  part  ('(iiitre  elle. 

Le  citoyen  qui  a  été  dépf'chi'  par  les  représentants 
du  peuple  à  Lyon,  parait  à  la  tribune;  il  voit  avec 
peine  que  Chàleauneuf-Randon  soit  accusé;  il  assHi* 
que,  sans  Coutbon  et  lui,  Lyon  ne  serait  pu  réduit; 
il  a  combattu  qitatre  fuis  à  ses  côtés,  et  a  vu  que  soa 
courage  était  ferme  autant  que  son  patriotisme  pur. 

Brickel  :  Il  serait  inipolilique  de  n'envoyer  que 
quatre  commissaires,  lorque  Coutbon,  qui  est  sur 
les  lieux,  en  demande  quarante. 

Je  demanderais  de  même  qu'un  nombre  déler» 
miné  fût  nommé  potir  remplir  IfS  mêmes  ftaoctfeM 
à  Bordeaux,  qui  n'a  pas  moins  keisitt  qne  Lfsii 
d'un  renfort  de  patriotisme. 

Renaudin  :  J'appuie  l'avis  de  Brichet,  et  je  me 
rappelle  qu  à  ce  sujet  Chalier  m'écrivait:  •  En- 
voyri-nousde  bons  patriotes,  ou  la  ville  de  Lyon 
est  perdue.  •  Je  n'y  lis  pas  assex  d'altenlionj  et 
je  ne  crus  pas  que  les  choses  en  fussent  au  point  oè 
nous  avons  vu  qu'elles  étaient  depuis. 

Colloi  d'Heroois:  Peu  de  questions  peuvent  être 
envisagées  sous  autant  de  points  de  vue  que  celle- 
ci.  Les  représentantsdu  peuple  vous  ontdemandédesr 
hommes  patrioti-s  pour  former  un  magasin  d'admis 
nistraleurs,  d'efficteiMuuiieipsuxierr&s,  ils  ne  ■o»' 
vaient  miewi  sfidusser  poar  hire  ietnrs  provisioM. 

Mais  je  croiei|a'8  ne  inut  pas  ainsi  se  dégarnir; 
et  ne  devons-nous  pas  nous  réserver  encore  pour 
d'autres  occasions? 

Ce  qu'on  n'a  pan  assez  remarqué,  c'est  que  dans 
l'arméÎB  de  Lvon  il  y  avait  beoucoop  de  Jacobins 
qui  doivent  être  là  iruiie  grande  ulililé;  Ufiiye  et 
quelques  autres  penrent  aider  Conliion,  et  ee  n^eft 
qu'un  renfort  d'auxiliaires  dont  il  a  besoin;  OMis|e 
crois  qu'il  en  faut  moius  qu'il  u'en  demande. 
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«édemment,  et  qui  toute  s  ont  M  Aïciét»  j»r  le  pa- 
triotisme ,  on  en  a  fait  d'iuronsidérecs,  et  qu'il  est 
pmMtre  bonde  relever  maiateDaot;oDadit qu'une 
ville  id»ell«  devait  être  raénitie,  qo'oo  ne  devait 
plus  en  recoiuialtre  la  trace;  mais,  dans  un  terrain 

aui  n'a  que  des  épines  et  des  rouces,  que  p«ut*on 
onner  Jiu  pauvres?  A  l'égard  de  c«s  villes  de 
couinifrce,  ilesleocorequalques  préjugé!» à  détruire. 

Il  tii  de  ces  boiUMS  qnt  s'inquiètent  que  tel  ou 
tel  autre,  soit  dispani;  il  bueit  vivra  les  peavns, 
4iieaMls.  B9l*et  qtf  nit  boaiine  «ui  a  de*  Ims  et 
du  patriotisme  doit  attendre  sa  suusistance  de  quel- 
qu'un? A-t-il  besoin  de  l'existence  d'un  autre  pdur 
soutenir  In  sienne?  Les  pauvres  se  passtTont  des 
riches,  et  Lyon  n'en  fleurira  pas  moins.  Je.  dois  ici 
appuyer  nri  de  mes  collègues  qui  ne  semble  pas  en 
boone  odeur.  Châleauneuf-Bandou ,  d'une  caste 
privili^giée,  s'est  montré  eomme  un  vrai  patriotti, 
et  Diirux  mirât  que  beaucoup  de  ceux  qui  avaient 
l'bunoeur  d'appartenir  à  la  grande  famille  ;  je  suls 
persuadé  qu'il  a  tenu  lu  meilleure  conduite;  Cou- 
thon  nous  en  a  répondu,  et  quand  Couthoo  eo  ré- 
pond, j'en  réponds  moi-néme;  je  diflMNin  qo'tQ  ' 
aoiMMWupendeiiNiJnntnent.  \ 
Main  H  cet  une  antre  diose  que  je  dola  relever  > 
dans  celle  lettre,  et  snr  laquelle  je  n'ai  pas  encore 
pu  m'expliquer.  Je  n'aime  pas  une  expression  qui 
s'y  truuve  :  iju'iuu  trouée  a  «US laitef  et l|ue  lan  en- 
nemis ont  perce  m  travers. 

Comment  celte  trouée  a-t-elle  été  faite  au  milieu 
d'une  annda  nonUirense?  eotninent  ae  aont^ls  bit  : 
passage  à  travers  une  ville  oui  ne  laitaait  aucun 
pagsnge,  aucun  débouche  ?  Ou  les  ennemis  luif  pn^sé 
sur  le  corps  des  patriotes,  on  ceux-ci  se  sent  d<  rangés 
pour  les  laisser  pa-'Si  T.  ÎNnus  saurons  s'il  y  a  eu  ef- 
fectivement de  la  conipl.iis.incc  de  la  part  denosgéné- 
nnz;  aoyezen  sûrs,  nous  n'épargnerons  personne:  le 
comilédeMint  public  n'est  pas  disposé  à  la  faiblesse. 

Il  est  une  antre  InauiAude  qui  me  toiinnente; 
Renaudin  était  l'ami  Je  Gaill.ird,  dont  on  ne  nous 
dit  aucunes  nouvelles.  Je  W  pne  de  m'en  d nner. 
j'en  demande  à  toute  lu  Société;  car  une  de  mes 
inquiétudes  1rs  plus  vives  est  de  n'en  avoir  aucunes 
4ai  s  II  (Il  tail  de  la  prise  de  Lyon. 

Sienamdin:  Gaillard  est  vivant,  mais  dans  nn  état 
ddptonble,flaile  des  roatixque  lui  ont  Ait  souffrir . 
les  ennemis  du  peuple,  )<•  l'ni  souvent  enti  ndu 
dire,  ainsi  que  Clialier,  que  quoique  les  patriotes 
fussent  eti  certain  nombre  à  Lyon,  il  n'en  était  pas 
d'assez  éclairé  pour  y  conduire  lev  aDaires.  Je  crois 
^OMqu'il  n'en  faut  pas  diminuer  le  oombR»  nais 
nn  contraire  le  doubler,  s'il  est  possible. 

£«0é«i»r  Aucun  patriote  n*a  encore  fhft  pour  la 
liberté,  ce  qu'n  l;iit  rfialier.  Il  est  un  autre  honneur 
à  lui  rendre,  (jiic  vous  a  indi(]iié  Robespierre; 
l'honinie  qui  criait,  sous  le  couteau  de  la  guîlloiinc, 
au  troisième  et  au  quatrième  coup  :  Kim  la  libtrié! 
mérite  les  honneurs  du  mnlliéon;Je  demande  qu'ils 
Ini  soienl  accordés. 

LsSoeiété  arrflte  qu'elle  se  réunira  demain,  à  dix 
lienres.dans  le  lieu  ordinaire  de  ses  .séances,  pour 
se  transporter,  accompagnée  des  citoyens  d<s  tri- 
bunes, qu'elle  y  invite,  à  la  Convenlmn,  pour  l'en- 
g^r  à  approuver  :  l'envoi  qu'elle  fait  de  soixante 
cmiBissairespour  coopérer,  avec  les  représentants 
iaproplOfà  Nnner  l'esprit  public  de  Lyon  et  de 
Bordeaux,  avec  cette  répartition  :  quarante  pour 
Lyon,  etvin^rt  pour  Bordeaux;  2»  d'ordonner  l'érec- 
tion d'un  obetisquc  à  la  mémoire  deChalier  et  des 
t  r.  is  compagnons  de  sa  mort  glorieuse,  sur  U  nlacu 

de  Lyon. 

Eiilin,  elle  arrête  qae  son  président doin  à  Gail- 
lard une  letlK  de  félkitation. 

«tiafdsèdix  heures. 


t\  — 


TMBUNAI,  CaiMINBL  RÉVotUTIOUMAlRR. 

Suiltéuprùcès  Cr  Ma'ie-Àvtmn  Ue  de  LorraiA^ 
d'Autriehtt  veuve  Vcrp$t.        •  i- 
Db  S3  da  prwtbr  Mit,  r«D  t*.  ' 

LuMmDCNT,  Ou  UÊtotn: Qui  vous  a  placé  pùi 

la  veuve  Capet?  •/  " 

Le /f'inoni.  C'est  Miclionis et  Jobert.  '  '  ' 
Jean  Gilbert,  Rendarme,  dépose  du  fait  de  l'oillet. 
11  ajoute  ouc  l'accusée  se  pUiignait  a  eux,  gendar- 
mes,  de  la ' nourriture  qu'on  lui  donnait,  mais 
qu'elle  ne  voulait  pas  s'en  plaindre  aux  administra- 
teurs ;*  qu'k  cet  égard ,  il  appela  Michonis ,  qui  se 
trouvait  dans  la  c<»ur  des  femmes  avec  le  particolirr 
porU'ur  de  1  œillet;  oue  Micliouis  étant  remonté,  il 
a  entendu  l'iiccusi'e  lui  dire  :  «Je  ne  vous  rererrai 
donc  plus?  »  Oh  !  pardouneiHWH ,  répoodit«4l';  |b 
serai  toujours  au  moins  nttidelpal;fetfn  cvtte'qèl> 
lité  j'aurai  droit  de  tous  revoir.  •  di'p'is.tnt  oli- 
servc  (jue  l'accusée  lui  a  dit  avoir  des  ubiiguiiuus 
à  ce  particulier. 

L'aceunee  :  Je.  ne  lui  ai  d'autre  obligation  otte 
celle  de  s  élre  trouvé  aupr^  de  moi  le  Mjuhl. 
Ou  passe  à  r<a«idition  d'un  autre  témoin.    *'  ' 
Charics4leort'd'Bslaing,  ancien  nmtfMfde  tet^ 
ct  demarnulnrvinde  France,  déclare  qu'il  c  n- 
nalt  l'acouiée  depuis  qu'elle  est  en  France;  qu  il  a 
même  à  se  plaindre  d'elle,  mais  (|u'il  n'eu  di  a  pas 
moins  la  vcriti',  qui  est  qu'il  n'a  rien  à  dire  de  relatif 
à  l'acte  d'accusiiUon.  I 
-  La  PattiDMT,  OH  Mnote:  Bs^H  i  voira  eonn^- 
sauce  que  Louis  Capel  et  sa  faiiila  deraieBtpw 
de  Versailles,  le  5  octobre?  i 
Le  témoin  :  Non.  ' 
Le  PaBaiDEirr:  Avez-vous  connaissance  que  Ua 
chevaux  aient  été  mis  et  Otés  olusieurs  fois? 

Le  lAnotn;  Oui,  suivant  les  conseils  qne  i  re- 
cevait la  cour;  quia  j'observe  que  la  gndauati^ 
nsle  n'aurait  pointaounrt  ce  déport/  '•  f 

La  PaÉwuKriiT  ;  N'avez- vous  p  u  vous-même 
fait  sortir  des  chevaux  ce  jouria,  puur  faire  fuir  la 
lamille  royale?  .     ,     .  ;> 

Le  lemoiu  :  Non.  t 
La  PRbhlnE^T  :  Aves-vous  connaisaancc  que  des 
voiljwea  ont  tU..miUtê  à  Ja  |KiHe  dsJ'Clwupiid? 
X«  Mnoén  :  Oui.  .  .  <f 

Le  Président  :  Avewmiséli«ttcilltamfi^«M|ï.lè7 
Le  trmiiin  :  Ouï.  •  .  •    -i  ;  'f 

La  Pbésidem  :  Y  avea-vous VU  raccuats?  ' 

Le  témoin -.OMi.  '   '    '  . 

Le  PaésioiMT  :  Qn'avea^oaa  entendu  andMttiifî 
ii«MMan':.4'ai  entendu  dea  conseillera  4k  49m 
dire  1  l'accusée  qii<  le  p<  upl«  de  Paria aHail. arriver 

pour  la  massacrer,  et  qu'il  lall.iitqu'elle  partit;  à  quoi 
elle  avait  ré|iuiidu,  avec  un  grand  caractère  :  «Si  les 
Parisiens  viennent  ici  nuiir  m'assassiner,  c'est  auj 
piedsde  monmariqurjeleserai.mai.sirneluirai  pas.f 

L'arcuiee  .'Cela  est  exact.  On  voulait  m'enga^ecè 
partir  seule,  parce  que.  disait-on ,  if  n'v  avait  que 
moi  qui  couran  des  dangers  r  je  lis  la  réponse  dont 
parle  le  témoin.  ' 

Le  PBEsioE«T,aM<rmom:Avr>*vooseonnaiBsanije 
des  repas  iluiiiii'<  jiai  Us  IJl'dBiaul  ffÊÉÊê  dU  llllplt' 

L«  témoÏH  :  Oui.  -.  ,  :  t*.**' 

Le  Pbbsident  :  Avez-vous  su  que  l'mi  y  a  crfés 
FfM  le  fof/ «I  e^ta /)mf/fc  roiro»^  ' 

te  ff'aieln:'Oui.  le  sais  m^me  que  rarcoséelfllm 
le  tour  de  la  table  en  tenant  son  tils  par  la  main. 

La  PassiDBeir  I  à  i'aeeu»ie:t<'e^  avez-vous^nà 
aussi  dauné  i  la  gsnie  naliunala  4»  VansMeaif 

(<)  n  7  ■      one  ■•c«n«.  11  rkt  prôtini>l>1r  au'avMt 
«trcsier  celte  queilioAS  l'accuict',  le  pna-Jcal  l'avaii  làtrp^ 

rogévMviaBaaaardssbtaMhBadiUribaéaiaar^iaasIMfani 
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-'^Ki>MÎifi'>> Qui. '''''''  - 
 ^-DWrt','''ih»  W*iof»  tlHfJSWhJiS,  lé'  6 

Itt^tedp  la  gardf  nationale?  .rv^uin 
-•^XVt'mn/tt;  E^l-cr  sur  !r  matîrt'yrtflérftilAa- 
mitti  qiip  vous  v(Milez  que  je  W'poild*?  ''  ..'P^  n 

'•"Le  PfttïitiiRXT  :  D''(jiti.s  midi  iiis.ili'à  (IriTX  feuKÉ? 
"  '/je/rthd/ti  :  .IVl:ir<  alors  à  la  niiinitipalité;  ' 

.  l.F.  PI»ESIDE^T  :  >  t'tait-ce  pas  nuiir  ob!H»îrTordrfc  i 
Wit<lill|A|Éfi)-j>it>Mt«'C4rH^  dira»  'IWiMWriW.  «ei  le  i 
ramener  «»uilc,disi*Tj-»ou9.<l'¥*Wl»!<ï'  •i'""'»'» 
•  "7;*  ri^ofii:  Lèf^iilh  fni  vu  le  i-M(\^c1Af'S  sAis-  ; 
^rriiY  au  v*ij  <!(•  la  ^larde  iialionalc  pjthsipnfM',  ("l 
"^yp  racfOSt'f  s'f  fatt  nif  mc  iirc^critfe  Mrr  !«'  tiAKwn 
•« 'l;#p!p^rtrnienl  dit  roi  âvec  son  lii^  [Kuir  niumncrr 
îiHiÀeiipîr  qCiVl^f-ftlIait' partir  nvv-c      mi  et  sa  hi- 
^m^'Aùr^mié  i  Pftrni.  j'ai  demAi^  à  U  tftUliioi'- . 

^'  t*aft?IW<'e'c*>nviî  lit  avtfrparu  sut- !i»  lirtlrnh.pOttTV 
î'ârthrirti^f'rBU  priipie  qn'i  II.' annif  p  i  tir  iioiir  Par^S. 
■"  'te'PiitstnÉr<t,  ri  l'ttrru$''r  :  Vims  sti"/  «ourpiHi 
V^vWrr  pojiir  ilipné  voire  lils  paf  fe  niain  danfe  le  , 

^D^^éé".  Sé  nVt^  m  ëH»>.  'ditti«  è(ml^ini>rit  | 

Le  Président,  au  témoin  ' ï.)rH^nfre:  Citoven, , 
oli'»v«»'TOB«  Tias  <irt .  chus  la  df-p'  sinon  <ph'  vous 
■Vte'fllitï' Irièr ,  qtii"  déposant  Df'  S^éfait  point. 
.taW^lt  é  Mftobre,  à  la  tflfféfUHHiw  «Éteiale,  ! 
a«A»SMdàr«*i|!aa|Miilil9:i-*  m^'^b  ini.q<ib  lu»  Hi  :  , 
î»wi<Éa<ftif|  ili  9fli|i«Bi^ii««H««iiÉl«m«lMtoi'M^ 
»nel  sVÉ        tTDM^e',  di  pTi*:  mMi  'jnsnu'à  'dpira 

'  J«li  ce  jftur  fà,  5  urtolirc,  mai<  iju'il  Ti'a  [u>m\  )iar\i 


4f  li^iidi^n»  H  rvljraite.  sous  la  prt)M\<y^se  (le  le  raiwe- 
îiiifr  à  V»Ts»iUrs  II'  plus  lût  poMHÛ«»<^'i>bs<)rre  d'ail- ( 
}  Ivut  h  >|iie  les  municipaux  d'alarsiiJi^hiruitKlouJ/le- 
."^wiit  kiir  Ueroir  :  m  >  li  ;        !■ . 

iiii'll*  Itirceqii'iis  fie  devaient  poititiae  ^ter  à  uilc 
HDa«i<ravr«  crlaiiuelle  en  fevortemtf  li>liiÉtt'4i»ifli-i 
-Aîtiint  h>i»  ■  ■  '  '    '       «iii.»oi\  t%i  « 

lu!  «jiost  que,  pour  prévenir  le WMmtfffrWH*- 
•WWiti/i'ils  «Wftt'g:raiid  srtiii  ilcifl^-'lït^s^ft  siib*î«rr 
jjuçuDS  indices  sur  les  n  gi.'-U  i  s  (jui  [)us,M  iit  atlr.NtPr 
.{jr^ruit^liviiiiiit  que  ciUt:  piru)i^iou  ou.puuvuir  i^t 
^>Wiv#S.Àd*;Mein.       ■  ■ ,,  ■-,„;.' '  .  , .  ,  -  '  ; 

«iA4«naaifiri.siiieii4u  qu»  I».  parmgiiwi iHwit AleêV 
dAursUon  estdatéh^uii,  et  qiu*  «•  b'kSI  c^u  en  vertu 
-aeicrtle'  permission  qa«)jeituis'»4vtiiJeiQ)AnBe  Jaur, 
'•ù  nnzf  heor<'<^  rlii  riiatilMi|MlÉr>«0BMMgHd!*  le oi 

'tieviim  roi  il  Pîiris.  •'•^'  '••i-  r 

l  eroiuirc  Je  persiste  à  soutenir  (jue  ]>  ne  suis 
•  lias  dai(s  Vi'rrenr  à  cet  égard;  je  nif  TaTïpHlettès, 

iMiTl  dié  la  j(ièJ^  ôtîgltiale  que  j'aî  dt^ijnsl'è  ïii^>r 
^.jÇt|lc^^l^  é)>itj;^;d^  g,^eUi«  r.  cqriljeiit  .en  siil^slalièe 
^,que.p*E.sUiiug,  est  autorisi^  h  emiiloyei*  l^*  voies  de 
„çoi»L'ii:aliiiii  avfc  le  s  Pari^iins.  rl .  m  fits  de  jioii 
jrrusjjjLe  »  ret  <'jîani .  de  1 1  |toiis'>«T  la  h  rcr  par  la 
>&rM^:  II!»  ciUiyen><-jiii'<">(jL>iii|>rc4Hlioiit  aise iueiit,que 
•cCCSfldeiHHirj-es  di9positioii»<  né  pcuv4fil  être  «ppU- 
laoableaiii  4a  joiini«^  du••41>Hli^■'*iors  la  cour  eMit 

à  la  drarasHiori  -itv  t1a»«i««1iaHrtPn^  è>«rti 

Ji»(rji;<»rdwinerqiie.  la  letlre  de  d  EsUuig,  quf  j'ai  de- 

£osÀfo^i«Et,&()it|u^*-<tUcuau^t)u>U&4»iirUi  t\m  siie 
iprai1%  te  bltodontjeneiii  de  parier.  | 


Oti  fait  îMtire  dr  cette  pièce,  dans  laqueNb-* 
trouve  ce  qui  suit  : 

•  Le  dernier  articiedefinsthiotion  que  notre  ma» 
ftr^it^lHt'  m'a  donoëèji-te'tr'Aa  cei'neltj  k<hiMli« 
1irtttreg'apii»»toMi^-T^Wfiyggiydft'a^ 
^jf(f^t1^  rtMinMtfif  Hir  t 'VMfMIMsIe  plinMi  infsMNwt 
"I,* 'Président:  Per.s'f<fez-voiis  k  dire  que  eetiè 
^ertaVis<fjon  ne  vous  a  pas  ete  drtivrée  le  a  uctobref 

Lf  rcmoin  :  Je  me  Siiistroaipé>daiMlafdate,  j'avale 
[HMise  qu'elle  était  du  fi.  ■'     •'     "   .  . 

Le  nianMlt»  Vom  rappelez^vons  4|n«  la  per» 
M  Won  ttueivotti  i«<n  M>Miiw  Voue  «Btoricflti  k 
1iMilMM«lbWre(» perla  Mw.'wpiH  9nit éfvmém 

'iJéîlM^deenrieiliation?  "Ih»,0(ii;  •♦b'H» 

'■'^:Li  (&mofv  :  Oii\,\e  m'en  rappelle.  '  -  •  •  •  ■."1'M>> 
()[;  i  iitr  iiii  un  autre  témoin. 
Antoine  Simon ,  ci-<le»ant  cordonnier,  employé 
en  ce  montent  en  qualité  d'instituteur  auprès  de 

i€Mfté»4ioilife  CepM,  fils  HeiMouMe^iédarfl  4on- 
naitre  AntoHMtiK>deoals'!^^ 
IMOiifa  pour  la  première  fois  la  îrnrde  au  Temple. 
''  Le  dé]>osant  obseree  que  pendant  le  temps  qnte 
l  oMls  CMpetetsaftimille  arav^nt  la  lil)erté  de  se  pro- 
mener dans  le  jardin  du  Temple,  ils  ét»i««it  inalruito 
de  toet  ce  qoi  se  piseel^tiiité-Firie-wM'âHletPi»' 

'«frle«MlelB  ï^uWi<|ae."i-'T'''''<   fn»  ' «  .tl  -uioi 

"ii'ttvfldsMmni  du  témàtM'kfm'mùê'mwMk' 

sanc  des  iiilri^iiesqiii  ont  eu UeninTcfedplBfiBdiBl 

que  l'acnisée  y  était»  ""^  "^'^  >v/.»f.'«:>'.\ 

-   Le  PRÉSIDENT :QuelBSontles9dministrBteureqai 
-étaient  dans  l'i  nie  lligenoe?  - 
Jv£«  témoin  :  Le  petit  Capet  m'a  déc{ard;qae  T«|- 
lan,  P^iOfi,'  Lttfbyette,  L4prtre;  6ongnM;liièl«ohis, 

Vrnrent,  Manuel,'  Lebieuf,  Jol»ert  et  Dauaé  étlKeiit 
eeiix  pour  qui  ss  mère  avait  le  plus  de  predilecttoiT; 

3W  ce  d-  rii!(  r  l'avait  pris  entre  ses  bras,  et  lui  av,-jil 
rt  en  priTsence  de  sa  mère  :  «Je  voudrais  bien  qiw; 
'M  1ies«!(  à  la  irtooe  de  ton  père.  * 

L'aeeutéairn  vu  mon  lik jouer  aaxfetMs  palets 
-iAMs  l«  jMtNil  evécDa^  v  mais  je  n'ai  ^aoNÉi  fd  «e- 
lui  ci  le  prendre  dans  ses  bras.  '1 
Le  Président  :  Arez-vonsconnaissanre  qne,  pen- 
dant que  les  adiiuni^tialfurs  (■tiiient  avrc  l"arrnsée 
et  sa  t>elle-s«eur.  on  ait  eulerme  le  petit  Capet  et  sa 
sceurdaiis  une  tourelle? '  '  !     >  tic -.i^u  ;  .  !  tn 
-iii.il» MOTH^; OUI;    '  •  '•'  •'!":.:  (■  ■.>!■/ 

u-xljtf  Pité6i0«Mrt'Bit-il  ft  TOtM  comwliaeaoc^qa»  te 

petit  Capet  ait  ifié'VnllIétA  M(,  pHiiGjpelaMnllliMh 

qu'il  était  à  table.         .-"  uv  If  •      •••  i'<n'«?'>iq 
Le  témoin  :  Je  sais  ([xfé  ^OM  ea-Bère  et  la  téote 

lui  dotiiiaient  le  pas.  '    ■  i 

Le  Président,  à  l'arcufée:DeptlikvotreééleBiioil, 
avez>^M  éetiti  le  PoMaecr     i  -  >  ' 
■o-L^ie«(i*îlioiiï'''»"''- " 
>  |.c  PRÛiDCt«T  :  N'aves-vous  pas  signé  des  btté» 
pour  toucher  des  louds  ches  le  trewner  de  la  Itsie 
civile?  '        ^  ' 

//aeeiwee:  Non.  t  •        •    .  • 

L'aecHMileur  jniblie  :  Je  vous  observe  que  vt>tw 
dénégation  deviendra  inutile  dans  un  moment,  at- 
tendu qu'il  a  été  trouvé  dans  les  papiers  de  Sepleuil 
deux  bons  signés  de  vous;  à  la  vénté,oesdeux  piè- 
oes,  qui  ont  été  déposées  dans  le  comité  de»  Vîngf- 
Qualr*',  se  trouvent  en  ce  moment  égarées,  cette 
coniinission  ayant  été.  di.ssoule;  mais  vous  allez  ea- 

leodre  les  téuiuins  qui  les  ont  vues. — .  --^-^ 

U 0, autre  JëQiotfi  est  entendu*  i,/  >  i 
Pnfti^ls  iKset,  marchand ,  rué  de  la  &rnlerie| 
employé  sans  saiaiiv,  à  l'époque  du  lOaoât  179S,  an 
comité  de  MirveillBiice  de  la  municipalité,  dépose 
nu'a>antélé  chargé  d'une  misMi n  à  remplir  dirx 
Sejtteuil,  trésorier  de  la  ci-devant  ii-ste  citile,  il  s'c* 
iliiUaitieeeo^Mgn  ' 
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tu 


ébht-fiaiU  YcDdOmf,  aujourd'hui  f'itjues  ;  <}u'it 
ne  IHit  se  saisir  de  sa  personne,  aUuidu  qu'il  était 
•lNrato>4mif-qtt}il  trouva  dam  ii  juaiBon  Buu- 
«liwirtriatiiiHMl»  la  liste -eivilt,  laissi  que  HmiIIm 

et  aa  frmme JrS()Ui'b  iJ  conduisit  à  la  mairie;  que 

erwi  ks  papiers  dr  Septcuil  on  trouva  deuK  bous, 
ruant  la  somme  de  fiH.OOO  liv.,  signés  Uarie-Àtt- 
îotHeilt,  aiu5i  qu'une  caution  de  2  millions,  6igi\r« 
LùuU,  payable  à  raison  de  i  10,000  liv.  par  uiuis, 
sur  la  maison  LaiwrtTtà  Hamboiirg; qu'il  futtnmn^ 
^leaieat  uo  grand  nuodMre  de  aelce  de  plusi«wrs 
paiements  iaita  à  F«Tras  et  auttfs,  un  reçu  signé 
Bo%ûlté  (1),  pour  une  somme  de  900^00  I.,  un  aui- 
trptle  '200,1)00  liv.,  rte,  lesquelles  pièces  ont  toutes 


d'adresses  qui  invitent  la  Conrention  à  rester ^,jW{P 
poste  jusqu'à  la  cessation  îles  d.fiigcrsde  la  patr^ 

—  On  lit  une  lettre  de  Ruhl,  |i[ai;lai 
mande  s  m»v4Ut9naë  à.iuie.deouwrj.^  .  ^ 
tiouii  ,^.|oiwilffl  dkàiçattx  «pptrtcaw»!  fk» 
culiers.  •     •      .  v  .1  of 

La  Cniivfiitioii  (It'crt'te  cette  a||IW^ti(||l^ 
tend  à  tous  st"s  commissaires.  ,  , 

*'■  ;  Ufèe  lettre,  de  r;irui(  c  du  Nord  a(inonc£,uh 
enaà  ^nftçgé.^  ÇfiUit  armée.  Je  demande  iiu'Q(\  en 
fftiitfi  irftwrft;  -    .  >  m  1 1 1  1 1 

La  Çonventiôn  enyoie  çh«tdiixi»^ni>i(ittfi9j^ 
comité  de  salut  public. 
Bii.laid-Vabones:  Lnrsqur  la  Convention  a  en- 


été  déposi-es  u  la  commissioa  des  ViBgl-Qualre,.qui     voyé  deiuandet  ces  no(ivelles,je  me  trouvais  seul  ^u 


en  ce  moment  est  dissoute. 
L'mttui^  t  Je  désirerais  que  le  témoin  déclastt  de , 

quelle  die  étsfcnt  les  bons  dont  il  perle  

Lê  témoin:  L'un  était  datée  du  10  aoûl  lTM; 
^antà  l'autre,  je  ne  m'en  rappelle  pas.  ,  ' 

L'areutét:  Je  n'ai  jamais  luit  ;iucuus  bons;  et  sur- 
tout oioiBieot  eu  aurais-je  pu  faire  le  10  auiit,.que 
nous  nous  sommes  rendus  vers  lei-  hnil  lUNiMMidu , 
.matin  à  i'Aasenblëe  naiieaaia?  .  . 

Lu  PucsiOBRr  d  roeaiiaée  ;  Ifarrr-Tous  pas  ee  : 
jour-là,  étant  à  l'Assemblée  législative,  dans  la  l<^  ' 
du  logographe,  reçu  de  l'argent  de  ceux  qui  vous  ; 
jentouraienl?       '  , 
L'accutre  :  Ce  ne  fut  pas  dans  la  loge  du  logor 
graphe,  mais  bien  |)endant  les  trois  jours  que  nous 
jeruMdtoiettideuxreuilUats,  que,iipusti!o«vant 
sans  argent,  ettendu  que  nous  n  en  avioas  pasmnr- 
-portë,  nous  avons  accepté  celui  qui  nous  a  été  offert.  1 
I.B Prksioent  :  Couibien  avez- vous  reçu? 
L'acctuée  ;  25  louis  d'or  simp'cs  ;  ce  sont  les  ma- 
rnes qui  ont  été  trouvés  dans  mes  |K)ches,  lorsque 
j'ai  été  conduite  du  Temple  à  la  Conciergerie;  regar-' 
.dant  cette  dette  comme  socrée,je  léserais  cooieuYiîsi 
înLicts,  alin  de  les  redouner  k  la  personne  qui  me  les  ' 
«avait  remis,  si  je  l'avais  vue. 
-  !  Le  Prbsiokmt  :  Comment  nommez- vous  eette 
personi) 


e  •' 

1  iL'a€eutre  :  C'est  la  femme  Auguel. 
■)  '  On  autre  témoin  est  entendu. 


ileMi>François  Lepilre,  instituteur,  d^SpoM  nrpir 
I  l'aeeusée  au  Temple,  lorsqu'il  y  faisait  ton  ser- 

▼iee  en  qualité  de  commissaire  notable  de  la  muni- 
'itipalité  provisoire  ;  mais  il  n'a  jamais  eu  d'entretien 
pïirliciilier  avec  elle,  ne  lui  nyinf  jaillil petlrf qu'tn 

pre.sciK  <•  de  ses  l  olli'gues.  ,  ,| 

lk  l'ae^iiDKNT  :  Nu  lui  •Tcs-vonapif  qoelqurois 

parlé  politique? 

.  Le  témom:j9mait. 

Lb  PaisiDBNT  :  Ne  lui  aTes-vous  pas  procuré  les 
moyens  de  saToir  des  DouvellcSt,eB  envoyant  tous 
les  jours  un  colporteur  «rierkjottiMl  duarirprès 
la  tour  du  Temjde?       :  • 

Le  lemoin  ;  Sîon. 

Ls  Pbésioent,  à  l'aeeutée  :  Avct-voua  quelques 
T^Vlierrvuliot»  è  faire  sur  la  déclaraliott  du  tânolB? 
:  L'aeeusét  ■  Je  n'ai  janais  eu  de  conversation  avec 
-le  témoin  ;  d'un  autre  cdié,  je  n'avais  pas  besoin 

que  l'on  erig.iRe;U  les  colporteurs  .1  venir  près  de  la 
tour,  je  les  eulendais  assez  tous  les  jours,  lorsqu'ils 
-fÊÊtnmmiUli  la  Gordellerie. 

xflii/.oi  v  liu.ut  ;  ;  i ^LantiU  lUmain.) 

GONYJ^NTfbK  iTATId^ALE. 

u  PriêidMet  de  CkêtUir, 

^'  t      aiauoB  ou  2a  du  prfmipr  mois. 


comité  de  salut  public,  où  nous  avons  veillé  toutie 
Ja  nuit...L«. comité  a  reçu  ce  uMlia^ià  sù  ,bfmr^ 
TeweUeiita  nlouyflle  que  je  vtûs.bjffi  connaltfQ:; 
les  reveis  «ont  à  côté  des  succès.  L'aruiée  du  Rliin. 
pnr  la  plus  infâme  des  trahisons,  a  éprouvé  un  écbeic 
r.iiisidi^i.iMe  il.iiisles  li^;n*  s  'le  L.uil'  ibourfç  el  uc 
W  isseiiil»intr)i.  où  deux  de  uos  pasles  oui  été  fpi^S 

avec  perle  de  plusieurs  pièces  aarl^Uerii(^^cuiutë 
A  J>rits  |qutAS#%  uicfMFaa  uécessaires  poiir  réparer 
promptraentoet  éebec/  Au  surplus,  la  lelire  quf  ic 
vais  lireeewrfla cette  perte,  etduit  nouslctHisiqn.i^r. 

Xe  ripiVi^^  '^  peuple  prie  tatmiê  4»'î(iiHi 
  ,   .  4  te  Cçaeenlion  natiom^fe.  ''  ,  "  7 

>  II'  I  »  ■Av-qwrtter^c^ral  4a  MawtiMyet  la  MiiccM  jour  4e 
M  troUt^UM  décAde  du  prcuirr  mois  de  l'>n  3*. 

L'anMe  reftnlilicaine  a  vaincu  celle  Hn  dr^poiri  ooaH- 
;  ils  ont  (lis|i.'nj  (lr>aiit  fllr.  NiiU<>  vetiiiiii  d '(m I rer dMM 
MBut>eui;<',  aiit  aC£  lu  niai  ion»  du  peuple  i-t  de  It  iionibN*use 
gdriiisuii  que  noos  aiuu>  <U'livrpr.  Lt-  crmiUil  a  ilurë  dtax 
jouiaée«  coiuécutivet,  depuis  la  pointe  du  joui  lukqu'à 
,  la  nuil.  Nuus  i)iiu>  di-|)i  siyiis  u  rocuiiiini  nrcr  ce  raïUi» ,  l't 
les  truiipc)  ciaieiil  drjà  sous  arisc»  lur.sque  In  cclaj* 
n  urs  rn\o)'fs  à  lu  déc<>ii«eite  sont  vt  nus  nous  rapporfrr 
qu'on  ne  «0)ait  plu'^  rt  nix  mi.  No-i  troupes  jior^  se  tant 
emparées  dr  son  camp,  que  nous  avunt  trouvé  jonebélde 
cadavres.  Jamais  dispositions  plus  formidablea  B'attiiébt 
peut-être  été  prl^ies  coire  une  piMe  qu'on  veut  t«* 
duii«;jLerMMBBMriaMpdi4  «auquels'  fiBaml  uiataHWit 


cÂayé  et  dtaonirtfé  IM 

'  hva  itpiSiiwi 


lanics 


Vu  ^T^^^^^  d  u»  grand  nombre 


a  :<1>GbII 


iqnetasMMM 

fkanêatotvl  lepBUiwlnw.  Gobounr-w  enjaitiiliiwn 

ineiC|iucnBble  d«a«  M  pasiiioa,  q«*U  avait  «lit  :  J'mnm 

que  Ui  Fronçai»  sont  de  fier»  républicain»,  tt  je  le  df^ 
viens  nuM-mtme,  a'iU  W  chautiit  d'ici.  Ce  propos  fut 
rendu  à  nos  braves,  et  le  poste  Tut  emporté  uue  lieufC 

apn-s, 

L'eonemi,  aynnt  rétini  toules  »es  foree^*  en  ce  momeiil 
décisif,  nous  forçj  pour  un  mom<'nt  de  l'fvarnpr.  Le  snl- 
dat'i  |p  chassir  ni  une  seconde  fois;  l%nm dI  If  rrprii  en- 
core. Enlin  ,  in(ii(;n£'5  d'iiMc  lellc  rtSivIance ,  les  r^imbli-. 
eniiK  ctiarpèrrnl ,  la  liaîonneUe  eu  a<  aril ,  cl  dcmiiiri  icnt 
Ticioni  nx.  /.'ennemi  a  fui  iivrc  precipilalioii ,  el  toute 
BOn  artilkne  serait  nroliablement  tombée  en  notre  pou- 
voir ti  la  xaraiaon  de  Uaubeute  eût  pu  savoir  ce  qai  se 
passai!  de  notre  rôte ,  et  e-'.t  (ait  une  sortie  en  mëmclcolps 
que  nous  atlaquîoaik  t'iqoDeBi  de/roal.         .  ... 


ordres»  tw»  déèfaimk'iam  _  .„  _  _ 
biée  dn  ftoid'B  lilcif  lilfiW  wf  ^  ^MHc 

s'enftafant,  a  ooABrit  les  plus  bom'Mes  dévasIaAMHV'lf  s 
brOté  prisque  tOQ»  l««  Ttllsges;  il  s'est  venfi»      s*n  dt- 

saMre  sur  pn*-qiif  lou"^  li  s  maihrureai  lial>ilai)t«  di'  In  rum- 
pagiie.  La  loi  teul  qu'ils  MirnI  inctesmis^.  Vocis  destrcx 
•ans  doute  que  ce  soit  le  |ilu^  loi  |>r:<stiible. 
Mous  etr on«  aiia  (wovisotreaieni  a  ia  dityosUjoti  d«  ^lis* 

élWMl'Ian  te  ff^^ls  de  Ut»*êà  M.'Vitk<»ik'é^ 
'  •   '      ^  Isèiaeeaai^oi} 

.i>i4w'«t^ilw>iq<i< 


NB*« 
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flifi^ala  de  Cubourg» 


'  Cette  trttrfe  est  trftpjtmmealt laMlcpttM»fÊtfe» 

plus  vifs  applaudissements.  "  ' 

lUi  ijM  n-V  AnFNNEs  :  l.c  rr)mit(*de  snltit  piiMic  n'a 
pas  cru  que  l'aniii^e  (lu  Nord  ûûl  sVn  tenir  à  l'af- 
ibifchisRPmcnt  de  Maubrngr.  Nous  afods  écnt  à 
lourdad  et  i  cette  bnire  armi'r,  qu'ils  profitassent 

Kmr  ▼fëldïrfc  potir  -nterminer  les  cohortes  des  tr- 
H\)S.  Jp  ttemanae  qnc  vous  décr^tics4uë  rmnéem 
Kord  a  bien  nit^rilé  de  la  patrie.      ^     *'"     '  • 

CossiitN  :  le  demande  qnc  le  pri^sîderit  Attire,  au 
ftom  de  la  Convention,  une  lettre  énergique  à  cette 
««née,  pour  la  remercier  de  son  counge  «t'U' Ml- 
dtrr  de  ses  saoèès.  (On  applaudit.)  ■  < 
^' téi'moptmVtim  sont  ûécrétftij'M  ttflMl  (M 
pHB  vlerapplandisseinents,  ainsi  q^l  «oit  .* 

•  La  Convention  nationale ,  après  la  leetarc  de 
Ci?tte  lettre ,  déi  réte  : 

^  •  Art.  l»'.  L'arnufc  du  Nord,  qoi  a  remporté  près 
Manbédge  (t)  une  victoire  complète  sur  les  Autri- 
dHein,a  ototinué  de  bien  mériter  de  la  patrie.  Le 
présMenl  est  chargé  d'écrire  aux  di^es  répiMieaitA 

de  rette  Drm»*c  une  lettre  qui  leur  apprendra  la  rt- 
COnnaissance  nationale  pour  la  bravoure  et  le  zèle 
àui  les  ont  consUimineiit  animés. 
'  •  11.  La  Convention  nationale  approuve  tontes  les 
dispositions  prises  par  les  repr»'sentants  du  neuple, 
epvofés prèsde  cette  armée.  Son  comité  des  finances 
lui  fm,  dam  la  séanee  de  demain,  un  rapport  sur  tes 
•ecoitrs  provisoires  à  distribuer  aux  citoyens  du  dé- 
partement du  Nord  qui  ont  été  pillés,  ou  dont  les  de- 
meures ont  été  dévastées  ou  incendiées  par  l'ennemi. 

Jfff  rilMW  Jouréan,  général  en  ehtf  de  l'armée  ffu 
^,Jfori,  au  eitoifen  Bouehotte,  miniUre  de  la 
;  fuerre. 

Au  qiuirtier-ffëoénl  d'Aveine*,  le  17  acUtbre  1708. 

l'tn  i* . 

.  ■  Les  iroa^  de  la  r^ublique  vieiMQBli  de  tpnfOMttt  une 
tle^oire  »i|nal«e  lur  les  umlllles  des  fjBia»  oaalMi.  ta 
niRéfiarUé  dn  aanbre,  li  poiiiloB  pretana  l»a>nnBaMa 
^ont  Oi  ê^Hukai  amparts,  tous  ces  avantages  téuols  a'iaat 
im  anCierb  valeur  de  amMldsts.  LVm  eia1«  attaqué  a« 
centre  et  sur  tes  ailes,  s*cst  vu  fotoê,  m^igié  une  résistance 

alniaire  qttinVIUt  qu'augmenter  Si  »  pertei.  Sa  posilioQ 
iH  exUémeneM  tvinla^euve;  {pnltre  des  Iianteur^  cOU- 
fbnnért  par  des  Kiis,  il  avait  établi  difTérciilcs  baltt  rie^ 
q>i*ll  fallait  affronliT  avant  de  k*  joinciic.  Il  edl  juf>\ 
ÂifTirile  dangereux  de  l'&Uaquer  de  Ceiec,  ot  la 
tvde  de  son  froat  im  me  permeiuît  de  le  touraer  qu'en 
Aégamisnnt  haaufwij  la  «eilia»  it  fda  twjmûMM 
parti. 

J'prdooDli  au  général  Duqae$4>oy  de  se  porter  sur  le 
t^tic  de  IViinemi,  et  de  gagner  unt;  pi/sitiuu  qui  me  mil  2t 
portée  de  l'allaquer  a\ec  avantage.  Ce  généra!  ciècuta  mon 
ordre  avi'c  autant  de  bravoure  que  iTintdligencc ,  cl  cette 
(n  jiKi-ut  re  a  décidé  du  sort  de  la  baCmir,  qui  a  duré  deux 
bnirs.  L'ennéorf ,  se  voyant  tourné,  a  «ppoai  la  reùstanee 
hiMt  osMtIttvpbtT  garder  le  vilMte  «e  Watdgniei,  qui 
daUvMli  aaa  «aM«|ki  Ga  village  a  M  fris  et  vepris  trota 
ftlb  -iM*  NMdMalaMs  du  peuple,  Olrtial  ci  Duquesnof , 
m  M-è  il  iMt  des  troupes  ;  Us  ont  inspiré  par  leur 
aaslupleé  uaa  aaMaU  le  eourage  digoe  ûa  répuiiliatias 
daçsi*.  Bi«Q  n'a  pu  l>ur  ré»ister;  ceposira  été  enlevé  à 
bibtfiinveUe,  nalgré  le  feu  de  la  miUait  u  et  du  uliutiir». 
Mulbcureus«ment  la  nuit  t^t  sunenup,  tt  li  uic  fui  iuipps- 
ViUe  de  pouMfr  l'euneiui  pliu  luia.  Je  ai'diitn  luis  ce 
VUtin  a  le  fuicfr  juiijiic  dans  s*»  derniers  relrjncliLim  ntv 
Vais,  proUUiit  de  l'ub:icuiité  de  l<i  nuit  et  d'un  UiouiJUrd 

(  1  )  CaUeeVaire  «ai  oonaua  4aaa  Ipt  aiMlaa  ■jliulras  àt 

on*i(!  coiUriboa  h  eetta 


HaulK'Uge.  / 
Ba  perte  est  d'environ  sis  niille  bonimea.  Nous  n'avoiu 

eu  de  notie  cùté  qu'euvirun  deux  cenis  bomme*  tués  al 
douze  ccuis  de  blc^^  L'couetni  dija  lepaMi  la 
SjiJiLre  {juand  j'ji  élé  aveiti  de  sa  riir.iiic;  Il  ne  J'aurait 
pj^  TjiU'  si  fj(  ilriiicni  s  le  bmiiil  jid  qui  roc  cacbait 
.ibsolument  ^es  mouvements.  Enfin  MautK-uge  est  libre. 
Notre  :rTaniapr  t  ût  M  beaucoup  plu*  con>idéiablp  tam  la 
làcbelé  (in  gtSnéral  Gralien,  qoi  fit  battre  en  retraite  nue 
brigade  deMinée  *  renforcer  Pattaqueda  viHage  deWat- 


tlgalci^  Qr  gMiul  •  M  dHilUié  par  Ica  eeuKlHlMMft 
danaiflB,  i  la  «Ma  Éi  li  flrisaMt  «Mb  M  «Mdfk»» 

rolalie»-    ■  .  •  .  .1 


«truaarfia  que  Im  sal> 

laV 


auUut  'df  hém.  La  dtanai  Garaot,  cbef  de  brq^de  du 
génie  (<),  a  rendu  les  plusfiands  scrùcvs  ;  il  iu'c>l  de  la 
plus  haute  importance  de  conserver  oe  brave  boutnir  i 
l'année  du  Nord,  qui  manque  nb^'ulument  d'ingénieurs; 
j*es|>/-reqii<'  vousvondn  i  bien  donner  de*  ordres  pou  rqnll 
y  «oit  «"mployé.  Jr  rn'ucrnpe  S  prendre  de*  mf-<.urf'<,  pour 
(iroliter  de  la  défaite  de  IVnnemi;  je  ferai  lev  plu*  grands 
rflorts  ponr  le  ehas-s^-r  du  territoire  franrat^.  ritUeuailBm 
de  la  valeur,  da  tèle  et  du  couiaie  dé  dm  soldats. 

5^aé. 


Portiez (rfel'Ot»*),  au nnm  du  enmiié de  Irramen 
det  eomvfet  :  Cilovens,  encnre  des  millions  à  faire 
rentrer  (lans  1rs  coffres  de  la  fiation.f.e  rapiHirl  offre 
de  nouvelles  preitves  de  l'incurie,  pour  ne  pas  dire  de 
Finlidélité  et  de  la  prévarication  aes  agents  de  l'aiw 
oien  régime  dans  la  oiaiMileiitïon  des  deniei^s  publies. 

Plus  de  TV  diHHotls  oM  iti  dépensés,  en  17B»  et 
17Q0,  en  achats  considt*ral)les  de  grains  et  farines, 
chez  l'étran^r,  pour  subvenir  aux  secours  de  plu- 
sienrs  parties  de  la  Frain  e,  et  particulièreiiirnt  de  la 
ville  de  Paris.  Une  muititurie  d'agents  et  de  Tournis* 
seurs  furent  employés.  Le  désordre  et  la  confiisioo 
qui  paraisKiit  avmr  régaé  dans  les  achats  et  la  dis- 
trihutioii  de  ees  sabststancm  en  eut  rendn  la  eomii- 
tabilife  l'Xtrt'nienn  nt  pi  nibie  et  diflirile.  Il  s'agit  oe 
i'exunien  et  de  la  discussion  de  deux  cent  soixunte- 
truis  comptes  peitknUem;  ludt  wooUmMl  ont  élé 
an'êtéé. 

'  Ces  comptes,  dont  les  uns  sont  en  aident ,  et  les 
aolres  en  nature,  font  espérer  des  rëpétilioiis  impoi^ 
tantes  contre  les  comptables. 

Mais  qui  est-ce  qui  sera  rharçé  de  préparer  la  li- 
quidation de  cette  comptabilité?  Cette  qtieslion,  la 
première  à  décider,  est  aussi  la  plus  intéressante. 
Crérra-t-on  une  commission  particulière,  ou  en  sai- 
sira-t-on  le  bureau  de  comptabilité? 

Le  comité  ne  s'est  point  dissimulé  les  ineoiifé- 
fltfnts  presque  inséparables  de  ees  eomnfssîoiis. 
Vous  jugerez:  s'il  a  cherché  à  les  prévenir  parle  mode 
de  nomination  et  de  surveillance  qu'il  a  adopté,  par 
le  jieiil  n  uiibre  d  agenls  qu'il  empl'iie,  par  les  me- 
sures propres  à  déterminer  bientôt  le  terme  de  leurs 
fonctions,  enfin  par  l'économie  de  ta  dépensi>. 

Le  comité  a  peieë  que  trois  personnes  sufliraient 
ponr  imprimer  à  cette  machine  un  mouvement  ra- 
pide. 

La  nation,  forcée  à  des  de|)en8cs  considérables  pour 
soutenir  la  guerre  criminelle  que  lesdi  spotes  lui  ont 
suscitée,  doit  faire  usage  de  toutes  ses  ressources. 
La  comptabilité  arriérée  est  une  urine  qu'il  faut  ex- 
ploiter  :  que  la  Convention  en  sonde  la  proloiideur  t 
qu'elle  porte  une  attention  sérieuse  sâr  cette  partie 
essentielle  de  nos  finances,  trop négligée  par  les  deux 
assemblées  précédentes,  et  bîenlOt  les  mêmes  deniers 
qui,  entre  les  mains  du  riche  égoïste,  servaient  IV 

(i^C'attlsMeai 
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fiotafe  «t  raeeaparMMOt,  randas  à  kur  vnis 
aêùoa,  serviront  la  cause  de  Iftlitelé^lëel'M 


it7 


Voici  le  projet  de  décret  : 
ri"»  H 


«Art. 

iâe  éttNÊ»  iiMBbici,MWcg«iiMr,4BMater,  9oa$ 
Iji  ittrHIlanorda  nimstrede  rhitérwiir,  Icseom  ptes 
qes  sobsistances  fournies  par  le  goaTernement,  m 
1789  et  1790  et  anuéeâ  antérieures,  et  eu  détermmer 
la  reliquats. 

'.  •  li.  Les  membres  de  celtA  commisaioa  seront 
tuaamés  par  le  conseil  exécutif  provisoire,  qui  «n 
frrfwlirt  !•  iiilA  dansli»  f wgHW*  beurea  à  la- 
Cotmatkia^  OTMiip»  Mto  éMtnMHr»  de  leur  pr»* 

fcssion  et  de  leur  conduite  dans  l.i  revoliitiou. 

•  Ml.  L'indemnité  accordée  à  chaoïin  des  commis- 
^,V\rc$  sera  à  raison  de  6/i(K)  liv.  (jar  ;  crtti-  somnie 
sera  pav(<e  par  la  trésorerie  nationale,  sur  l'Qrdon- 
nancr  Ju  ministre  de  l'intérieur. 

■  IV.  lA  nînistre  de  rintérieur  rendra  compte 
chaque  mois  .de  l'état  du  travail;  il  pourvoira  au 
[ilaci  itipntdr  laoonmianMdtutttolocuduBUiiislàre 

ik  rintfiifur. 

•  V.  1^  CuoveJition  statuera  ililinitivt'rnriit,  d  u- 
pris  le  rapport  de  aoa  coiuité  de  iej^aiaea  dea 
compte».  > 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 

— Barawftnt,  aa  nom  du  comité  de  seint  publie, 
un  rappnri  sur  Ich  prévf  nlion'^  qui  s'étaient  élevées 
contre  les  fcpit'seiiUiolsdu  ik  uiiIc  Dubois-Crauce  et 
Gauttiier.  Il  annonce  que  ci'j  ciluyi  iis  s€  .sont  reodas 
à  Pans  a  vant  de  cou  naître  le  décret  d  arresta  lion  pro- 
Mseé  contre  eux  ;  que  le  comité  de  salut  publie  es- 
tÎMib  d'Mrèi  U»  eîplMtiewqtt'iie  eut  dooeéee»  que 
kar  «ooduîtB  eil  irfépwèehie  —  A  le  suite  de  ce 
rapptirt,  il  propiie  Ift  knttê  d»  i'ewwtrtiwi  de  ces 
cojnmissaires* 

N,  B.  Noua  doMMnms  «•  Mpfml  dwi  wpte- 

cbaia  aumére. 

,  Cfcàliin.a  Je  ne  m'oppose  pointa  la  levée  du  déerel 
«nreaiatiiHi  ;  mais  jeaMundeqiie  Oubete-Creiieé  ne 
soit  entendu  qu'après  rarrivée  dM  eutm  eoamie- 
Saires. 

Le.  projt'tde  décret  préijenté  par  Barère  est  adopté 
avec  Cft  HQiondeinent. 

Dubois-Crance  :  Je  ne  viens  point  parler  contre 
penonne;  mais  comme  la  France  entière- ne  croit 
coupable,  il  faut  ^ue  je  ne  justilic.  Je  prourerai  que 
Gauthier  et  moi  avone  IMt  notre  devoir.  Je  dirai  seu- 
knentià  l'égard  dr  nos  collègues  absents,  <|irarriv('.s 
les  derniers, iU  ont  voulu  avoir  l'bonneur  d'à  voir  tout 
fait.  Pui5que  laConventinn  ne  veut  pas  entendre  ma 
justjlicatioa,  ie  la  prie  d'ordonaei  4H'eUe4emim'* 
primée. 

Xtom»  UMHod  :  Jlq^peM*  è  ti  Cevfcatieii  mie 

piicp  bien  importante:  cVst  un  arrêté  signé  iiidivi- 
duellcment  de  vingt  mille  Lyonnais, qui  prouve  l<'iir 
rcbeliion  coiitrr  la  tlonvmimii  rtcontre la  Franct"  en- 
tière; tous  les  signataires  sont  les  plus  riches  de  Lyon, 
l'ai  calailé  quele «équestre  des  biens  de  ces  iraltres 
dowMti  peu  Mil  pour  t  milliard»  de  pcowiélée  à 
b  oatlon.  Je  démode  que  ce  mooanent  de  hovie 
pour  les  Lyonnais  soit  déposi-  aux  archives,  qu'il 
soit  imprimé,  et  les  tiiguatairrs  poufsuivis. 

Ces  propositions  sont  adoptées. 

Dubois-Crancé  lit  cette  pieoa. 

Elle  est  datée  du  tf  aofl,  poUéMewtMataa  dé- 
eiei  eonlre  Lyon. 

Lm  «IgMiiim  dlKBt  qu'ils  parient  ait  nom  de 
lonlIeMOnledeLfOn;  ils  assurent  qu'ils  sont  alta- 
AdiA  fa  rqiabtique;  ils  se  plaignent  d'éire  calum- 
Diés,  dï-trc  regarde»  comme  ie<>  agents  de  Pitt.  Les 
amis  de  Pitt,  diaeaUils,  «ont  ceux  oui  voudraient  dé- 
truuY  utir  vdi^'  dont  Titt  palcraU  Siait  «her  f»  rtiiiio. 


Us  annonceal^^  il  on  ne  leur  rend  pas  justice,  ils 

sont  disticisés  a  .s'<  nscvrlir  ums.  les  ruines  de  lent 
ville ,  plutât  que  de  souffrir  qu'on  les  eppirUmi] 
 i  ^uleot^,  sont  sons  Jet 


ikimi  pvanoes,  vous  ^nveeoi  m-JV» 
peuvent  des  nommes  libres.  j  < .  t''i 

Oobou-Cbakcs  :  J'ai  d'.mtros  procIfmiif^Oliy,^ 

ce  genre;  ellf.s  Idroieraienl  s>u  volumes.  ^  , . ,, 
biLL.\i;D~VAnE.NM»  ',  Je  deuiaiide  à  Dubois-Crauc4 
s'il  a  laissé  une  o^piede  celte  pièce  aux  représentante 
du  peuple  qui  sout  restés  à  Lyun,  aCo  qu  ils  puissrw 
Qwiiiaiy«  le»  (i«ltee^,kipQin9iiivn»  cl  iniiip^r.iwi 
leurs  biens. 

Dubois  :  Cette  pi^  m'a  paru  si  importante,  que 
je  u'iii  pas  voulu  m'en  de.s$ai?'ir.  Durant  le  diége,  j(| 
l'avais  uti.«e  dans  un  heu  sûr,  aiin que,  dans  le  cas  oif 

.  j'aurais  été  tué,ell«  pùi  parvenir  à  laCouveiitioU(.^u 
lurpU^  je  demande,  connue  Billaud,  qu'il  ep.epit 

,  envoyé  une  cogi^à  noscullèelMaqlljleeali|#yq|l^  , 

I  Cette  proposition  est  décnuée.         '  .  ' 
Barî  RK  :  [>i  s  plaintes  mit  été  portée.s  à  la  Conven- 

vent.1011  eonlrc  les  représeiitaiiLs  du  m  U|de  auprès 
de  l'iiriuée  des  Ariiriuu  s.  Le  couuté  de  s.ilut  publie 
vous  propose  de  les  rappeler  et  de  les  laite  remplan 
cer  pr  ileiitz  et  Couppe  (de  l'Oise). 

SetjU;  piypoiiUoa  est  décrétée.  ' 
ABBiii  :  Binsud'Varennes  vous  a  annoncé  ce  ma> 
tin  nne  trnhisnn  dans  l'année  ilu  ithiii  ;  le  comité  a 
aussitôt  pris  des  mesures  pour  punir  Jcs  traitrii^;  il 
a  envoyé  Saiot-Just  pour  prendre  fffnneinance.4li 
la  situation  de  r.-irmée. 

—  Bvm  aiutoiice  que  les  repn'senlanls  du  peuple 
à  Lyon  ont  fait  séquestrer  les  uiens  des  rebelles  ;  il 
propose  de  lee  faire  régir  comme  les  biens  des  émi-, 

gf"-  .  .  ■       .  il 

(.1  lté  prnpriqih' n  est  deerélée. 

Laplancmc  :  Von-;  m  .ivier  enrové  dans  les  dépâï^ 
teinents  du  Loiret  et  du  Cher;  je  n'avais  p.is  des  in. 
structions  particulières  du  comité  de  salut  puMtfc; 
mais  j'ai  pensé  nne  je  devais  me  condnire  révolu- 
tionnairement.  i  ai  mis  partout  la  terreur  à  l'ordre 
du  jonr  :  j'ai  taxé  le>  rielies  et  les  nristocrates,  non 
pas  nrbitrairement,  mais  de  l'avis  du  peuple  i|ne  fai 
toujours  consulté  ;  j'ai  destituée  Orléans  les  admi- 
nistrations fédéralistes;  j'ai  porté  de  grands  coups 
«V  fiMMiisn^e;  j'ai  supprimé  toutes  lesjçloches,  ex- 
O'pté  une,  a  condition  qu'elle  ne  sonnerait  que  dans' 
les  grands  événements,  et  pour  faire  lever  le  peuple* 
Je  sais  aue  j'ai  été  accusé,  que  j'ai  eu  l'honueur 
d  être  calomnié  ;  mais  mes  iiiaïus  sont  pures  comnae- 
la  cause  que  je  d<-leiiils,  et  je  ne  doute  pas  que  loa 
taxes  rëvolutiuiinairrs  que  j'ai  mUes  sur  l«s  ridieo 
aristocrates  auront  votre,  approbatioo;  elle»  ont  été' 
ennloiéea  i  soulaser  les  fenmesetlcieuraiits  drs 
dflnnran  irla  patrie,  lee  tesTN  et  les  orphelins, 
les  indigents  patriotes.  Je  n'ai  pas  voulu  prendre  sur 
les  riches  pritriotes,  je  me  suis  dit  :  On  ne  fait  pas  de 
1  évolution  sans  Dr;rent;  il  faut  faire  payer  ceux  qut 
ne  l'aiiueut  pas.  Ma  conduite  m'a  valu  les  bénédic- 
tions des  patriotes  ;  il  n'y  a  que  les  aristocrates  qui 
B'«oiao6oai;ii  n'^aque  Ife  crapauds  du  marais  qui 
onleaieid  le  ealonnia  contre  moi.  (On  applaudit.) 

J'ai  visité  les  hôpitaux,  je  les  ai  trouvée  dan.s  un 
grand  dënflmeut.  J'ai  été  d^ns  la  maison  de  réclu- 
sion des  prêtres;  ils  étaient  couchés  sur  le  duvet: 
j  ni  pris  leurs  matelas,  et  les  ai  lait  porter  aux  veloi|: 
ta  ire.s,  (On  applaudit.)  • 

J'ai,  dans  plosienr*  endroits,  organisé ^fliaini* 
bctores,  des  ateliere  éf  des  bataillons.  Ma  eondnitiç 
a  été  celle  d'un  moiUagn.-trd,  d'un  révolullonnaure. 
Je  la  soumets  è  l'exainen  de  la  Convention. 

II  me  reste  k  («ire  pnrt  à  la  Convention  des  ftiiilk 
que  j'ai  recueillis  dans  ma  mission.  J'apporte  ft9,O0(lî 
fif .  ed  «i|i||Mls,'«l  »Î0M  lir.  én  nr^^M^JiMoNI 
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en  a^^nf ,  un  Saint  d'arpent,  dfs  calices,  drs  bnrcttps, 
des  [uiU-nrs,  20  louis  vn  or;  ces  2U  louis  viennent 
d'un  s4*x;igiMiaire  d'Olivet,  1p  pins  foufîncux  ari^to- 
crnlP  Pt  le  mj-aiistr  Ir  plus  inilcrrottable  du  canton. 
Je  n'ai  pu  lui  attraper  que  ces  '^o  louis  en  or,  luais 
je  lui  ai  fait  doiiiwr  20,000  liv.  en  assignats. 

J'apporte  aussi  deux  montres  en  or.  des  boiiolra 
d'argent  et  autres  hijoux  :  ce  «ont  les  dépouilles  des 
mauvais  praires  de  Bourges.  (On  rit  et  on  applaudit.) 


Avant  huit  jours  arrivera  une  guimharde  chargée 
de  vases  d'or  et  d'argent.  (On  applaudit.) 

Je  demande,  en  terminant,  que  la  Convention  ilé- 
crèle  que  tous  ceux  qui  oui  des  effets  d'or  et  d  ar- 
gent  soient  teuus  de  les  convertir  en  assignats.  (On 
luurmnre.) 

JuLLiEN,  de  Toulou$e  :  Je  demande  que  la  Conven- 
lion  approuve  la  conduite  de  Lnplanclte.  ' 
L'opprohalion  est  décrétée.  .  î 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures.        l'  .qsj.i) 

(KO 

SEANCE  DU  29  DD  PREMtF.K  MOIfl.  ' 


I  ' 


Le  ministre  de  la  guerre  adresse  à  la  Convention 
l'extrait  d'une  lettre  du  général  Dop|>et,  datée  de 

■  Lyon.  Il  est  ainsi  conçu  :   

'  •  Nous  avons,  en  arrivant,  établi  nne  commission 
'  militaire,  rt  pin.sieurs  chefs  ont  été  fusillés.  Vous 
[  me  marquez  de  me  piéciiulionner  pour  que  les  re- 
belles lie  ruiwit  pas  :  ils  sout  tous  détruits  ou  cmpri- 
.  sonnés.  Celte  opération  a  merveilleiisemeiil  réussi. 

•  Signé  DoPPKT.  • 
—  Le  mfme  ministre  fait  passer  la  lettre  suivante  : 

L«  général  ian$-eulot{g  LreheUe ,  eommandanl  en 
chtj  l'armée  dei  càU$  de  l'Ouest,  au  minittre  de 
la  guerre. 

-011  V<    A"  1««rtier-jç^oér»I  de  Choict,  le     octobre  1793, 
7        "  r»n  S',  et  le  1"  de  lu  mort  da  tyran. 

Par  ma  dernière  lettre ,  datée  de  Tiffauges,  Je  vous 
niari|iiuis  que  je  dirigeais  ma  marche  sur  Mortagne, 
et  que  j'espérais  vous  annoncer  incessammeul  la 
pris^-  de  cette  ville,  je  remplis  ma  promesse.  Hier  la 
division  à  la  téte  de  Inquelle  je  me  trouve  s'est  por- 
•  tée  dans  le  plus  gfniid  ordn*  sur  Morlagne.  J'avais 
fait  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  l'attaque 
de  cette  place,  regardée  comme  le  chef-lien  et  le  Ikiu- 
levard  de  la  réheliitui.  Mais  je  n'ai  pu  mettre  en  cet 
instant  à  prutit  le  conragn  et  l'intrépidité  de  nos 
braves  défenseurs  de  la  république.  Mortagiie  était 

■  déjà  évacué,  et  nous  nous  sommes  rendus  maîtres  de 

■  cette  ville  après  avoir  extenniné  quelques  brigands 
qui  en  composaient  la  garnison.  Deux  cents  de  nos 
prisonniers  ont  été  délivrés. 

A  cette  i^poque  la  cohmne  de  l'armée  de  Lnçon 
'  s'était  déjà  réunie,  apri'savoirforcé  un  corps  de  trois 
mille  humilies  (|ui  occupait  une  position  avanta- 
geuse aux  Herbiers.  D'après  mon  onire,  elle  mar- 
chait sur  Cholet,  où  s'était  porté  le  rassemblement 
des  rebelles.  Ln  division  oui  occupait  une  position 
en  avant  de  Montagne  se  nisposait  également  h  di- 
riger sa  niarelie  sur  Cholet.  Deux  bataillons  de  la 
division  avaient  l'ordre  de  renforrer  la  colonne  de 
Luçnn  ,  lorsijue  j'appris  qu'elle  était  attaquée  et 
'  niéhie  forcée.  Je  hs  marcher  sur-le-champ  à  son  se- 
cours, et  je  m'y  portai  avec  la  plus  grande  partie  de 
mes  forces.  Malgré  le  nombre  des  rebelles,  rien  n'a 
po  résistera  la  valeur  des  V)ldals  de  la  liberté,  [/en- 
nemi a  été  poursuivi  jusque  sous  les  murs  de  Cho- 
'rt,  où  notre  armée  a  \\rh  une  position  en  soutenant 
jn  feu  continuel.  Lu  nuit  .1  mis  (in  à  un  combat  des 
-plus  vigoureux;  l'ennemi,  renoiissé  avec  perle,  et 
•ip^êvavoir  abandonne  huit  f  ièces  d'ortillerie ,  s'est 
retiré  dans  Cholet. 
J'ai  fiait  prendre  une  position  avantageuse  à  toute 


l'armée  devant  les  murs  de  f  ette  \nle,  disposé  ii  l'at- 
taquer ie  leudeniain  aussitôt  que  le  jour  le  periuci- 
trait  ;  enfin  ce  matin,  ù  la  pointe  du  jour,  notre  ar- 
tillerie a  liéremeiit  tonné  sur  Cholet.  et,  après  une 
canonnade  vigoureuse  de  plus  de  deux  heures,  les 
troupes  de  la  république  se  sont  eiii|»,irées  de  cette 
ville,  trop  longtemps  souillée  par  les  rebelles.  Vingt- 
huit  caissons  et  quelques  pièces  d'artillerie  sont  res- 
tées en  notre  pouvoir.  L'ennemi  s'est  retiré  en  dé- 
route en  grande  partie  du  côté  de  Beaupre4U,e|  aété 
vigoureusement  chargé  par  notre  cavalerie.  L'ar- 
mée occupe  dans  ce  moment  une  bonne  position  sur 
les  hauteurs  de  Cholet,  et  Je  me  dispose,  aussitôt 
qu'elle  sera  un  peu  reposée,  a  poursuivre  les  rebelles 
jusque  dans  leur  dernier  repaire.  Je  ne  puis  me  dis- 
penser de  vous  témoigner  la  douce  satisracliun  que 
j'éprouve  de  comniaiidcr  de  braves  soldats,  et  je  re- 
grette de  ne  pouvoir  vous  les  nommer  tous.  Je  me 
Lurne  à  vous  dire  ipie  chdciin,  dans  ces  deux  jour- 
nées mémorables,  généraux  comme  soldais,  a  bien 
fait  son  devoir,  et  a  droit  a  la  reconnaissance  natio- 
nale. Les  représentants  du  iwiipleont  donné  re\em- 
ple  de  la  valeur  en  marchant  à  ta  tète  des  colonnes. 
Nous  avons  à  regretter  de  braves  défenseurs  de  la 
réiniblique  ;  mais  la  perte  des  rebelles  e>t  considé- 
ranle  ;  le  général  de  l'année  catlioli(|ne,  Lescure,  a 
été  tiié  hier,  et  plusieurs  autres  ofQciers  ont  élé  griè- 
vement blessés. 

Ce  soir,  comme  ie  vous  l'avais  annoncé ,  nous 
plantons  l'arbre  de  la  libi  rté  sur  la  place  de  Cholet, 
et  j'esjière,  du  moins  tel  est  ie  Vfpu  de  mon  cœur, 
que  bientôt  des  cris  de  rice  la  république!  se  feront 
entendre  partout,  et  que  l'étendard  de  la  liberté  flot- 
tera sur  tout  sou  territoire. 

Je  vous  envoie  le  drapeau  qui  a  été  enlevé  sur  l'au- 
tel de  Cholet,  et  qui  était  environné  de  cierges  brû- 
lant pour  le  salut  de  la  royauté  à  l'agonie,  et  à  la- 
quelle nous  venons  de  donner  le  coiin  de  gnlce. 

Je  ne  puis  que  vous  renouveler  l'assurance  de 
mon  entierdévouemenl  à  la  république,  et  qu'en  bon 
sans-ciilottc  j'emploirai  tous  les  moyens  qui  sont 
en  mon  pouvoir  pour  le  bonheur  de  la  liberté  et  de 
l'égalité,  et  de  la  cause  du  peuple,  à  laquelle  je  suis 
invariablemeut  lixe'.  Siçné  Léchelle. 


SPECT.\CLES. 

OpiiiA  KATiONiL.  —  Auj.,  par  el  pour  le  peuple,  Fubiu», 
npera  en  9  actes;  VOffrunde  à  la.  Liberté,  cl  le  ImIIcI  de 
PtycM. 

'VntKi*M  DK  L*OpiiiA  CoMiQCB  NATioNAt,  ruc  Favarl.  — 

Jean  et  Gentviei-e,  la  Soirée  orageuse,  la  Ffte  citiqiie. 

TiirATHB  De  LA  Répubuoiii,  rue  do  Hicbelieu.  —  l.a  I 
représ,  de  la  Moitié  du  chemin,  coiu.  nour. ,  préc  dc« 
Jeux  de  l'Amour  et  du  Hasard. 

THfc«TBR  DB  i.A  (iCE  F11DBAC.  —  Lu  t'isHandiiies ,  cl 
rOfficier  de  fortune. 

^  Tmkathb  ob  la  citotbmiib  Montarubr  ,  au  jardin  de 
rP.galilé.  —  Le  Sourd,  ou  l'Auberge  pleine,  com.  en  3 
actes,  préc.  A" Angélique  et  f  ilnuiir. 

ThCathr  National,  rue» de  niclielieu  et  de  Louvois.  — 
l.a  2*  repré>  des  Montagnards,  fait  bislorique,  suivi  du 
Maître  généreux. 

Tr^atrb  natioral  Dt  MouèRB.  nie  Saint-Martin.  —  Le 
f'énlat'le  .4mi  des  lois,  ou  le  liépubtitain  a  l'épreuve, 
tuWi  de  l' Aînée  des  papesses  Jeanne, 

Théâtre  dr  la  hvb  db  Litivon.  —  Herman  et  Flort, 
opéra  en  3  actes,  et  les  Emigrés  aux  terres  australes. 

THiATRB  oc  Vacokvillc.  —  Les  Bonnes  Gens;  la  Bonne 
aubaine,  et  le  Dicoree. 

fiiRAiRB  Dc  Palais.  —  VARiitTK  —  L'Embarras  eosni- 
que:  tes  (Juiproquos ,  et  la  Carrrne, 

Tn^tTRB  FRAurriis  cohiqib  bt  ltriqck,  me  de  BondU 
l.'l'.nrOltmcut  pur  amour,  ou  le  Mariage  de  Jocrisse,  rt 
Encore  des  Religieuses, 


Ptrk,  Tfp    Htwi  PU«,  rot  Qirturirrr, 
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v.i ..^ui.j  POLITIQUE. 

TUnOUIE.      "^'T^T  ••»"*•' 

It:'  *   

D$  ConttantinùfU ,  UVl  tepttmbr:  L'«tnb«t»tA'ur 
,,i4klrRoidinaire  de  Humm*.  que  l'on  «KriMl  iBCiMitainvint, 
^^^10  bu'ii  c-ioniié  (le  toir  qu'un  (ait  ici  <!«•  pi ép«ntli(i<  l<n 
,  plut  t^inous  t>'>ur  la  guerre,  il  que.  Uni  »  I4  cour  qiie 
,  ■  jitan»  let  provturet,  que  ddu*  le«  ctunlier»,  tout,  eit 
"  i^Wi  tt>  plus  grand  muutruicnt. 

^  '  '  La  Porip  vient  d*«npé<lier,  tu  capitan-bucha,  l'ordre 
''"ÀKitir  et  pressant  d'ubandonner  le  proirt  cnnlie  If  Itacliu 
''•'Je  Sctitari,  «  de  retenir  an  plu»  1>M  dan»  le  rsnsl.  <.<t 
-  Ordre  a  <iéle  r<siilt»t     ploiieuni  eonsriN  d'Hlat,  tenus 
'  depuis  le  26  do  moit  d^'rnirr,  «t  d«n«  lesquels  on  a  tr<iu\é 
daiiRcrt'UK  de  tenir  le»  priacipules  furcea  uiariliiitos  (Icij- 
gpws  di>  la  capitale.  En  ooire,  hept  bach.>s,  dioisit  painli 
Mui  qui  jouiahenl  daii*  ce  pajr»  dr  quelque  réputa(à>ii, 
.,,AJil  l'u  uiUie  di-  >eiiii  ici  i>our  aiaialer  lu  cuiikiI  do  )«ur» 
^.luiiuèivs,  ou  pkiiOi  |>oi)r  nceioir  les  ordri-s  Af.  »uliaii 
j  •  par  rapiiort  ou  couimandemi-nt  des  dilTéients  c<M'|>f  d'ar- 
'  nièi"  qu'un  rassemble  sur  les  rronlitTe^  d'Eiiro|«.  Il 
n^mv  (ju.ilioo  d''  rappeler  le  ramcni  JumuT  i/aclia,  qui 
a  été  eti'é,  parerque  I*-  divan  ne  Paimail  pas;  et  qiioi(|iie 
presque  to»»  les  mini^tn  srraiKnent  sa  prlSencc,  le  Ciniiitl- 
fceiKiieur  parali  d  S|iuse  à  lui  uccunlcr  de  nouveau  scabuU- 
li'm  grftrc*.  et  i  le  roellie  è  tn  UHe  An  alTaires. 

'  \.v%  tri>upca  qut;  ciiaque  province  doit  Tuornir  i^tviil 
rriytcs  iiiei-:^(OiBi  ni,  cl  les  ordre»  les  plu»  rigoureui  sont 
doiiiié»  A  cet  é(tord.  Dans  tous  les  paris  où  la  cxw^ïtruc^juu 
.  des  taiisiMutesl  pralicalile,  ODlra«adli'eniouiedi(icc'K«% 
rl  ici  on  est  de  mAme  oocu|iA  à  radoulirr  ju^qu'u*  plus 
mauvaiafs  caravelles  qui,  dtpuU  luugtemp»,  avateiil  tié 
,„ini*e«  lion  de  tervice. 

- ,.!  {Thré de  Ut  Feitill»  d«  Salut  jmUiê,* 

•i-.c  li  liHup  I 

l^OLOUNE.  1  I 

'  Farforii,  U  S8  tepUmbrt.  —  La  diète  a'dtol^té.  dUnt 
la  '^é.'kOce'Su  \t  de  c*:  inuit,  que  les  penonucN  cinplnyi^t», 
qui  ftoiit  chn  iVlianger,  ne  poorrom  loiicbcr  leurs  pen- 
riona  Sans  le  coti'ionlfiiieni  Ar  la  répiibtir|tif  ;  e  <r  (^n  donne 
enoarecenonau  nouveau  gouvemenu-nt  de  U  Pologne» 
Ce  niallseurcui  pa)»  est  destine  à  ciianger  sans  cesse  de 
luis  et  d'nppn^seurs.  Ceux  qui  se  dist  nl  le»  repièirn- 
lanl»  de  la  iialian  \  icnncol  de  déranger  encore  la  fi>rnie 
du  eorpt  Ugiêtatif,  etfnwne  »i  ce  ttoa  pouvait  convenir  au 
ranutaif  laiit  d'iiomiDC»  dèsbouorés,  et  qui  ue  soul  plu* 
que  les  neculeuis  drtvulouiAs  ik  Catherine  JI. 

Le  16  au  soir,  les  députa  des  Etals,  ténali  iiri  et  mi' 
nistres,  asaembles d^us  la  sa  k  d'audicnr>-,  icuiu.gur'icul 
au  roi,  par  l'ur^anc  de  M,  M,iMal»ii,  évéquc  de  Wilua, 
leur  dé<ir  de  diSM>u>Jre  ta  Citufiiléi  ution  de  gou  tçii, 
et  d'en  forvier  une  nouvelle  à  Grodno.  Aprù»  ct'IU:  îUi- 
uoDce,  M.  Miaciinski,  dépiilé  ou  Dublin,  reniilau  roi  le 
nouvel  acte  de  conrcderalion:  II.  Woikuvvicà  eu  fil  leo 
tare  :  aossilM  il  Tut  sirné  par  le  roi ,  et  cuauiU  par  Uw*  les 
memb'Cs  de  la  dii  ie,  pr«Mfnl$  à  GrudMii, 

Pan^b  séance  du  leiideniain ,  le  Itf,  le  marécbal  de  la 
diète  «'ipoka les  motif» qui  aviiienl  dctciiuiiie  ij  iIim  I  iî  on 
de  la  couCLdcraii'm  de*  Ttirgowiça,  et  remeicij  <le 
l'avoir  rrnoniMiÉ  aiarëcbal.  Le  roi  li-iuolgna  e^,  •  1.   ii  sa 
ivconnais^ance  aux  l^tats  pour  les  prérogatives  qu'il»  lui 
^.avaient  accordées.  En  effet,  la  nouvelle  cuiifedéralion 
/donne  beaiK  oup  plu*  de  latitude  au  pouvoir  royal  : 
'  celle  deTaigowiça  avait  été  rurnié'-  aan»  sa  participalion. 
.ttméaw  euHir*  Mon  gré,  à  ce  qu'il  a  toujours  preieudu  ; 
la  nouvi  lie  est  formée  pm*  sa  dir^iiioii  et  son  iu»peclu'U 
.  inniédi<ile.  Tel  éUU  le  but  de  Tiaipératrice.  Il  lui  Llluil 
tioler  la  propiitïlë  du  U'rriioii'  '    ■  uilc  iir- 

rcU'r&lauislas-AugUkle.  tl  le  r<  ut  pour 

roi  k  une  nation  réduite  par-)à  lu^  uic  a  i'iiiipuu»>ance  de 
.renier  sa  propre  iqjurc  ti  les  for/aiu  de  ru'urpalricc  du 


TPnr 


Nord. 


W  Série,  — Tenu  F, 


ir         ■'!!!'.'!    '  !  "I       I')  ' 

i|r.inQn  leva  Ikaéaaee  pour  procéder  à  ta  honinalitiiildes 
juges  d«  la  diète ,  'que  l'orére  équttlrt  a'élait  r«Mii«éfi 
„il>ini«la  séunoe  du  18*  k  KiaQ>i-«uaiécb«i  df  tu  cou- 
roni)«  U^si»ji»k|  pcUpl^M^  ^  la  4Wmi,4ap^  >«#,(WMT^Ile 

qualilc  d.' luiiùiare.    .  1  .l. /•,Tr,i,|  „ 

.  \  Si'ia.  Mjmi»  dtMUMrous  d^oaun  prodi^ùumuuArf  Yaet» 
d4 couft44rf^ti^i{).  ,  ,  -  ,  |,  ,1, 

■<!i  iioiln'v'rno.'l  cl  -tiip  .  kJALlhi  ni  .^Inir.ifnli  H  ' 

'•D\i  1?rih(yli-'^it  Glftei,  /r  6  Y>fTr'tre.-i:'i:wivir1»VW  de 
PiU  vieaM«>nl  rt?  Fiilrr  au  «iroli  di**  gen»  e(  A  l'Immaîii!*  un 
nouvel  outragp,  di|;ite  de  plaiie  k  leur  niHllre.  11  f'il  ei^lré 
liiwdanSlepArt  (le<;^m  trais  «als>«rtirii  anfflaU  H  deni 
frégatei  :  qvMlquu  li'inpH  apria,  un  d'eus  «'est  apprdbé 
delà  f^é|;alc^lanç.li^e,  lu  à]ude»U.  et  lorvju'il a^ii  as^cx 
pi^spour  jeier  isnp»u(  d'uM  liéiiMvnl  t  l^auUe.  iei.A>igi<)is 
ont  sauté  daus  la  frrii.ili-,  taudis  qut-  le  ii>Nle,  du  liaul  di's 
hunes  et.|deS;  iMi^f.du  laH^qu,  ru-till^U.iftiif'ranç.iis  trop 
cotiliiints  qui  dinaii'nl  >ur  le  poni.  Dam  le  ni^iiH-  nioinriit 
|e»deus  t»ri(^iAei«/mic»isv*  élaieatatloqtiée*^  |sar  dif  rha- 
^"P'^^  'H^f^fM  l>puu*(Uit«  d'mui  aile  bqrreHf,  l'^i- 
page  frunfanaeal  mi»  en  d>  urUrc;  uiw  (tari  i;  ''t\st  ^ce 
k  la  Uli  r,  rl  li'S  AuU'-'i  .  Jii-.ili  .ii  r^  d  h  ;  L  u  I  ,  .lirainit 
eiicoii'  NUI  Cl  s  iJM  biuum,  Ir  n^b:  ,1  iu  Ti  l  prin/iiaur 
rl  r^|)arli  sur  les  vai-MïUi  .initiais.  |.cs  lJila|i(:9  1 1  la  uO- 
gnir»fitil  re^t^rs  au  punvntr  d$  ces  alioccs  i>^cut<!  dd^l- 
MlMrc  de  1.1  (!raiidf  Brr«iarfi^  '    :>  -  •n  xi 

r^lté'j-wfirtle  NAcraW?  rédWt  lou*  li-.  «^rfrirtfH^'Wif 
f;in»ic  qn'H  evl  p^t^idUe-^le  rssmnhler;  le*  deniii-rn  de*  for- 
l>^i!>,  iel>ut  u«s  nations  aurail  k  peine  ,i^sé  ^))iaj)H'iire 
un  tV /  aiiiMilal  tous  li-  raiion  df  no\rr  1  <'|iiitilK|iie  génoise. 

l'Aa  ecaïc,  le  cdihmI  ni  sMrmHéi  an  ■aui«'b«n«A  si 
Gé*es «ouverte  nic«He  quelque  dignité  i'eti«d)licaiit«,  ou 
si  M>n  guutcniciDeiil  est  le  plui'  larlie  de  I  i-Uuo|«e.  l>miw 
uistie  français  T|ll|  a  deniai'dc  \(  i)^i'.iiicr. 

Il'}'^  «jhéSr^i^ik  G<^iM'<i  'pM'ifi  I  liijiiinii  <  iii  rcM  t  cou<- 
ragieut ,  puisqiie  Di.A  d  -  Pitl,  en  paNsant 

-  sur  la  place  de  ^  Bouik-,  a  t  ie  lim  ,  pnuhti^W,  Wenacé. 
Mal|iPiti'fUsctm«i  im  t>'«  ym  été  ju«qu'4  veiigi^  t*»"  »• 
IKrwnne  avilie,  IVnomin  injure  fïiUe  k  ce  qu'U  y  i^dc 
plus  ^acrr  parmi  les  nations.  '!i 

Cetb-  action  jnipu'iie  n'iijoniri  ■  ■  ■  >■  .1  rhorrrurljue 
doivent  inspirerk  loul  t'uiiiM-is  l<  >i:cuu)ulé<i.d*on 
bomoM  que  la  oaUoo  frajivais«  a  d«|a  dvUoré  «i«H«f^t^ 
VkumanUi.        ,  „   ,.  ,,        ;  .       ,  ,  ,  ol. 

in|  ir,  n  'i|  yjtjf  .ii'iii'M,|>»i  ni  <»!i  tncvM 
"    1'      RÉPCttl^fÔCB  FRANlrtAISB, 

Pant,  lùi(l  preuiter  mou.  —  Li'x-iumvitre 
puport-Diikr(rc  vient  d'être  i;Qiuluit  Ic6  i^^i- 
sons  tic  la  Cimcw  rgcrii!.  .1,.'  v'.y 

—  Despn  'z-Cr.issicr,  9<<liài*l  ,eiï ;  cbct  l'artlV^C 
ilis  Pyrt'i^ec*-(>riculalt'.s,  fl  Willi^Lc ,  olIioK'r  /t'u»-- 
rJ,  ont  l'tr  inia  en  ^Ul  d'arreiitalioii  par  onlre  (W 
rf|ji  is  iiit  pv»!'!**  À  c<:ltç  ftrniécr.  Le.  |ui-iiiht 
e>L  .111. (.ik:  .1  Parus;  le  second  jpg^pViMi^f^otp' 
missiiiii  uiiliUire.         ,,    ,,,,  j       •   ,1-  c  ..t . 

—  Apres  l  ecjiec  (  Ssii)c'  ;\\xnjfgifts  de  Wissem- 

(lu  Rltiii  ti'étai)uit..i»-iii]us  à  Slruliourg;,^!»,  i<ii>i  a 
pruuipU;iiit^iiU4iLr^-U'ogr;iJer;Uiiit  ^e  i-< 

TtfUtdi  W.rUlt»  <;uin)ii'  iigl('U.'iTe 
plient  {mUU^us  couUe  ta.  ^uuAti,  qu^.ibss 
ruiui"-,         ^  .  .  ; ,    I  iMi 

—  l-'-scoMaîres  di-  l  ilo  S.iiut-lliKtnit  vicnneiitilc 
pmi<ln' la  cxarde  tri(.uli>rc.  (>«  ft^uuaM  Ja  li#yc 
luvi'-b^réi?  de,  ce»  iiisiiiairfs  qonlrc  les  Anglais,  i,-„t 

—  Un  apprend  par  les  leUr<-k  «lu  Ala4r>i»  .'<|iiÇ  It» 
oonmiKitaii-Hi  iiiilJouanK  lraiM;aisiK>Ul.amvé«i4iRup* 
dictu>ry.  L  arbre  «Ia  la  liberté  y  a  ëtM  platiti'  avfO 
la  plus  fratidfi  ponp^tetau  miliéii  df»  C4itk  ii« 
jo't'-  .itloil.»  iîdr.b  nilDi 

>       „i.lnr.vfi  ciuili8oq  finti  )ibu'»i<|  io'l 


Cmmilira.  m»'  Ur, 


^  .'I 
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.i**vf>i4ix  vaiss<'a»oc  de  74,  MDons  qui  faisaient 
pariioUr  1  cw  adro  de  Tiiulon,  vieiiucul  (Je  mouilh  r 
dMs4«  rMlBil«  BiwU  C«s  v«isae»ux,  d^ti^onfiv^K  . 
enIfTë  lfsi»nons;étfrifitf  rz(iédiÀ|io«rl  Ans^lçrr^«; 
•«hrtiroi»  raille  Français  prisonnim  dp  guerfAsifr 
Itnr  psrole  :  en  est-il  avec  des  traîtres  «  uea 
iiM'i  str.  s  ^-diidoicKt  la  trahison?  Ariivrs  a  In 
lVfk)t<;i;^c,de  Bre^t,  ccs  vaisseaux  ont  fait  route  pour 
opmrH^h^UtMi  maintenant  coriMgni-s  :  sniv.mt 
to^|«  amMtvfieK  b  division  bretonne  qui  «''a't  à 
Tpiilon,  lrês-inww'«  «n  force  et  eti  irpirtftre,  « 
feint .  après  t'inrame  trahison  des  Toulolioatt  de 
partager  Icnr  <  rime,  pour  mieux  Sf  i<tmStr.imî  «  de 
nouveniix  fnrfnitset  conserver  à  la  répui)li<|iie  une 
partie  d"  se«  vaisseaux  :  deux  autres^  ayniit  aussi 
trois  mille  hommes  à  bord,  sont  arrivés  i  Rodie- 
tott  «t&Lorjeiit.  '  ' 

COMMU.'<B  Dt  PARIS. 
Conseil-gcnëral.  —  Du  29  du  Pfcpjf r  mois. 
■"^Sur  Ih  demande  de  la  sertirtn  dM  Al*îfr,  '*d'apri>s 
rt'<liiis't<J"''  l'rociin  nr  de  Ifl  ttiMlimime,  le 
éouseil-Ki  ni  lal  arrc'le  que  In  listp  des  steualoires 
d(S  I  (<titK>iis  di-s  8  et  2omineicm^|i^f(ij^itaA^  et 
4islribure«u  conseil.  „ . 

.iifTT  Cbamuelle  requiert  ensuite  qtifi  M  cadran  qui 
Uentàl  horUige  du  paUis,ei  qui  »()M4lS  WK^T. 
Bhetirr  du  moment  oh  elle  «  sonne  le  mmutfie  fi», 
l«$JinU-B.'irth<  ii'nty  (comme  par  miraclt),  soit  rop- 
uorté  H  Si»  place,  <  l  iiiit-  iii,sci  i]»lion  vnl  niLst^  au 
lyas  p<uir  rBjijieler.'uialhènif  i  t.hnrles  l\,  à  Mi^licis, 
ait  cardinal  ae  Lorraine,  »nx  prêtres  et  aux  mis.  U 
ré^uH^rn  outré  que  les  vers  que  MMittePâvait  fait 
mcltre  sur  Te  portait  de  la  maisoD  cbiUtaHÉne  soient 
remplacés  par  ces  mois':  Lt  Mm*  a'été^reiàKrté  par 
l(i  sans  culoUcf. 

Le  conseil  ;ulopte.  loiilos  les  parties  du  réquisi- 
toire ;  ♦•l,  sur  le.s  olisirvalion?;  du  président,  le  con- 
seil arrête  qu'à  IVndruiLd'où  CbarkSv  IX  tirait  Htr. 
le  peuple,  il  sera  plantf  m  polc«ttJlllUMNil|miur.l& 
mnmMdrtfa»(l)b  ..•.«>-.■ 

*  eoMsefl  errftfi'aa*!!  *pr»difrndo«u«  -maf- 
('hntuls  clf  fermi  r  leurs  boulimie» 'Rps  dimanches  ;  et 
q^ii;int  nnx  jnnrs  de  (It^r.idps,  ils  Sçftonl  libres  de  les 
teniÉ!  ouviTtcs  (111  fi'i  iij'i'S. 

•V  L*:  conseil  accorde  un  secours  de  100  livres  à 
yuç  ctloyem^e  qiu;iayai^sU«iGÙI|f(t.èH.« t<" 
aiiin  abattLonfli^ 

•l't  1 1  li  (1, 

H'SMe'"T>'w!'  ;r .  ■■■  '  r   .'■  ^ — ■ — i^'.  ■'■  ' 


r.-  ■;. 
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SOCIETE 


MS^AlllS  DE  LA  LABirrt  BT  M  L*éGALITé 
r  '  g^Nt  Atlx  JACOMNS  'H»  vaut.  '  • 


(Il   •')  .•<••»! 


Une  Tettie.  diitéc  d'Arles,  annonce  qne  les  aristo- 
crates Irvnit  lati'li'  diins  le  dêpartenifnt  du  Gard, 
et  que  le  peuple,  qu'ils  abosent,  ne  saclianl  pas  en- 
IBR^e  tiM  pUrtatiMiie  doit  Iriumpber.  e$t  Çuttant. 
■j  Un  citoyen  appuie  ces  nouvelles,  et  demande  que 
it  «itoyen  Luplanche,  qui,  dau&  le  départeiiieul  du 

.  (1)  Il  y  •  qu«lc|aM  ^  ymjMm  lalwadB.vteut 
Lwyn  <|ui  fait  bo*  m  1khmm»m*  isKriftipii  iaâi- 
qmm.  tf»» .  4«)  «f  lU  UiÊàm  tkfi^  Ch^i«  IX  «Mit  tir< 


Cher  a  dispersé  et  terrassé  lesj  aristocrates,  et  re- 

|«  \t=  le  jiiirti  populaire,  soit  enn)yé  dans  le  dt^parle- 
meut  du  Gard,  oii  de  semblables  occupations  l'aî- 
tc^ndcht. 

i  La  Société  nomme  une  commission  pour  porter  • 
tcetted)*mandean«DAittédiiMlttt'irabllb.       ;/  ; 

—  ki'llerm.inii  écrit  de  flmnibéry  pour  se  féliciter  ' 
d'avoir  Lut  trioinplirr  le  p;itriMlisme  dans  le  dépar-'' 
teinentdu  Mont-Blanc  ;  d  prie \.\  Siu  i.  l.  do  lui  con-  ' 
liriner  le  titre  de  général  des  Jacobins,  que  lui  ont 
donné  les  cnnemîa. 

Pereyro  :  Il  est  très-sart>renant  que  M.  Keller'* 
m  a  un  se  permette  de  demantieran»  Jacobins  nittMw 
que  s;ms  doute,  ils  Sont  bien  éloignés  de  loi  donnert- 
c'est  une  dérision,  et  je  vous  jure  que.  si  j'eusse  été 
assez  éloquent  pour  persurjdi-r  lonic  lu  S'u  iété,  il 
efit  été  châtié  depuis  longtemps.  (Applaudi.)  Je  de- 
mande qu'il  en  soîtrayé.  '  '  - 

Ijn  citoyen  envoyé  dans  le  M  nt-Blane  par  le 
ministre  de  la  guerre,  dénonce  Ki  llrrtnann  et  quel-' 
nue»  ofBciers  de  son  étnt  nujMr,  dont  il  proinct  de 
(lécouvrir  des  faits  graves  au  comité  de  salut  public. 

Un  autre  citoyen  dénonce  un  propos  de  iCeller- 
mann,  tenu  devant  trois  représentants  du  peuple  :, 

•  qu'il  ne  pouvait  aller  .1  rciiueuii  avecdes  voloii-  . 

•  laires, qu'il  lui  fallait  iilisolument  des  troupes  de 

•  ^igne^*  Malgré  les  représentations  des  députés,  il 
'  s'obsUoa  ft  dire  qu'on  ne  pouvait  rien  faire  des  vo-' 

Unitaires,  que  ce  seraient  toujours  de  mauva\seé 
troupes,  et  qu'il  lui  fallait  des  troupes  de  ligne.  '[  '| 

On  métaux  voixU'iadiatwofffnfôséefnr  Ppifyn^^ 

Elle  est.  adoptée.  , 
.OH^ramy  t  H.  Charles  Bease  vous  «:rit  qu'il  a< 
tout  perdu  par  son  patriotisme,  et  que  d'après  Ifl; 
destitution  qu'il  vient  de  subir,  il  n'a  plus  de  |>ain  ; 
il  vous  eu  demande ,  ainsi  que  son  ailmissioii  dans 
votre  sein  ;  sa  destitution  ne  doit  pas  s  uils  empêcher 
de  lui  accorder  cette  dernière  «Itmaude;  mais  elle 
n#.doit pus  vous  engager  à  riudul^ence.  Un  de  ^os 
«rillél  ne  veut  pas  qu'd  existe  des  urinc^  oarmi, 
VOUS  ,  et  je  demande  l'onlre  du  jour.  (Adopté*) 

—  Un  citoyen  lit  l'adresse  suivante  :  -, 

Aux  Sncièléi  populaires  et  réfuhUtUtxtUi  àt  Pisrfi* 
J?ap«riumc,  /^  r  nne,  Aoys  <(  OllfrM  COataïKlM» 

sur  la  roule  de  Paris. 

Fr^rr»  et  amh,  Le«pflMlfée°«lffhlVtSMtt<dMaVlSfa0 

noll^  de  \ou»  pciiiriri.*  not  bHOios,  Cl  dedeMMMwaS 

}oiii«  pour  iiouii  procurer  les  tuLsislnnces  elh'S  munilipas 

qui  non-  ni  nupicni ,  et  nue  les  auloril  <;  cnn^tiliito  ne 
nous  (iinrurcnl  poini,  malgré  nos  sollicilation»  li-s  plUS 
pr«^saiite«.  Daiit  »|uinif  jours,  sx  nnus  ne  somme?  (viint 
secouru'- ,  lU'iK  n'iniroiis        ili'  pjin.  Vou^  m-iiIi /.  l'im» 

ponance  Je  In  fnn^rrvaiicai  di'  nulir  ;  wirisrli^  i^M 

frvrM,  »ou'i  pou»cz  d>>iuirr  une  sululaite  inipuliioii  à  ccut 
qai  ne  veulent  poini  nous  soouiir. 
'  Nou«  c<i«ptno»  sur  «ou»;  Le»pon<ait^de  «iFarcz  vous 
din>  t  la  v«riié;  aidei-aous  k  n«w  dAfcmln»  Cl  kanori^ 
aa  BoiM  ftorl^-awmeal» 

Lu  fectf  M  ^amiiSn  et  répubtkiAie  dt  Cmfcnil, 
r.ODBON,  piesideni  ;  MKEUit,  C.hTit,  Sfercluii  et. 

Collet  d'Uerbois  se  plaint  que  I  on  vieillie  aiuM 
demander  des  subaUances  aux  Soeiëtés  populaires, 
et  propose  qu'on  renvoie  durénavaot  ces  sortes  de 
r^Mnatiens  au  «omilé  de  salut  public,  qui  eu  a 
déjà  reçu  beaucoup  à  ce  sujet,  et  qui  va  demander  la 
création  d'un  comité  de  subsistances,  uniquement 
cliareé  de  cet  ob|el.  C'est  d'ailleurs ,  dit-d,  faire 
voir  a  nos  cnucmis  que  nous  ne  nous  entendons 
pointaarrÂJetlepbis  importaDt,cdiiidet  sid»M7 

tances.  .... 
Dufourny  dévelopi)e&eesojeteepriiiopepMnft- 
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tropique,  qn<^,  s'il  n'y  avnil  dnns  quatre-vinetsd»*- 
parlfiiiiiils  ijiif  p<iurutijour  ili- Idr,  et  qu'il  y  Pli 
eût  dans  U  s  six  autres  [Huir  un  mois.  fniuii|ut'  vcUv 
prowisioq  ne  sojlque  de  p<'u  de  durée,  il  lauilr.nt 
qu'ils  partaffluiml  égalfmat  avec  l<>s  ^uaire- 
Tili|;U  «utrcs.anf  quoi  il  n'y  a  point  d'ëèalît^  , 
point  de  fraternité ,  point  de  république.  (Oif  ap- 
[tlniidit.) 

Piibois-Craucé  itioDtcà  la  tribune,  et  développe 
If  s  causes  de  son  rappel,  ainsi  que  sa  COlMiuIte  Uli*. 
liUire,  depuis  ir  moiorot  dé  son  départ,  .       . . 

Btifourny  :  t>iibôis-Cranc^  a dilà  drsliotaiiiiris' li- 
bres, ({tu  uf  couiiaissfMit  p'iint  d"n!isUcU's,  que  Sou- 
vcul  ou  <'n  trouvi'  d  insurinuiilal)lcs,  ipiaiid  ou  est 
sur  le  terrain.  Lroyaut  i[u'il  avait  des  forces  sufli- 
aaiites^et  que  tout  était  pre'ru,  nuus  alleniTioiis  à 
diaqnr  instant  la  nouvellle  de  son  entrée  daû^Lf  un. 

2 ip  reçut  à  cette  l'pooae  nos  lettre  signée  Jùibds- 
ranee,  nui  (lisait  qiril  (btTait  employer  icim>s'' les 
laoveiis  tle  douceur ,  avant  que  de  déployer  toufW 
les  forces  ronlre  elle....  Ce  laiiprii^e  n'était  pas  alnr; 
celui  d"un  n'puMieaiii.et  mon  ojnnirin  a  nini  fut  qiir 
la  lettre  n'était  pas  de  Dubots-Crancé.  Je  demaudc 
qu'il'non»  Texplique. 

ïhiboiS'Cranri'  :  On  n'a  pas  su  que  cette  lettre, 
ainsi  qu'nne  autre  de....,  "flicier-génj'ral  ,  étaient 
toutes  lieux  de  moi,  quoimiVIies  sendilas-Sent  impli- 
quer contradiclion  ;  car  uans  la  position  où  jVtais, 
je  devais  nécessairement  tenir  ces  deux  langages: 
je  devais  éerireaa  comité  de  salut  publie»  qu'il  Irilait 
tenter  tons  les  moyens  de  eoneiMitioa  avce  eefte 
ville,  en  tant  qu'ils  ne  compromettaient  pas  la  n'pii-' 
blique  ,  et  que  je  n'avais  pas  alors  les  forces  wrfli- 
.sniites  [)onr  la  rrduire,  et  eerm' <i'Lini'  autre  part  à 
rarmée,  tpn*  no.s  forces  élaieiil  Iteaucoup  plus  con- 
sidf'rabies  qu'il  ne  le  follail.  puisque  cette  dernière 
était  ostensible,  et  que  je-  Mvaie  Inea  iia'elle  paœ- 
fsit  aux  exirémftds. 

Hlanrhrt  :  Vous  arez  reçu  dans  votre  correspon- 
danee  des  lettres  qui  vous  annonçaient  que  pendant 
lesi«'p:e  de  Lyon,  on  accordait  des  laituet-patser  ù 
des  assiégés.  Je  demande  que  Dubois-Crancé  nous 
dise  comment  cela  a  pu  se  nire. 
\.0n  a  dit  que  Kelleraiann,  an  lieu  delSHre  ton  de^ 
yoir,  employait  son  temps  i  fiiire  Hefiement  sa  Cfinr 
à  M.  Ganfhier.  Je  demande  que  Dubrus-Cranee  nous 
explique  encore  conmeut  on  a  souflcrt  dans  I  aruiec 
ces  choses -là. 

"  Collot  d'Eerhoit  '■•  Quoi  que  je  puisse  dire  à  la 
Société,  je  ne  lui  ferai  jamais  anlant  de  plaisir  que 
le  patriote  Gaillard,  si  rti  des  ciclints  i\c  Lyon,  et 
que  je  vous  pri'seiite.  (Ai)pl  iudi.ssemeuLs.)  Je  l'eii- 
fage  donc  à  vous  dire  i<<ut  ce  qu'il  peut  sarotr  rela- 
tavemeotà  l'aflàire  de  Lyoo.^ 
Gaillard  entre  dans  les  détails  da  siège  de  Lyon, 
eint  ses  sfjiilTmnres  ,in  milieu  des  cachots,  IVtat 
ornble  où  lurent  réduites  les  victimes  de  l'aristo- 
cralie  de  celte  ville  II  jnslilie  Dnltois-Craneé,  en 
démontrant  que  partout  il  laissa  sur  son  pa.s&agedans 
le  coeur  des  citovens  les  traces  profondes  du  patrio- 
timie  le  plus  ardent.  U  termine  en  demandùt»  «u 
nom  de  la  patrie  et  de  nos  frères,  vengeance  4m 
crimes  de  Lyon. 

On  demande  l'accolade  dn  président  pour  Gail- 
lard ;  il  la  reçoit  an  miHaii  des  nppImdiwimeiilsieB 
^lusvib. 

Saintexte  demande  oiie  Gaillard  se  transporte  sur- 

te-cbruiip  au  cninite  (le  srti été  générale  pour  faire 
arrêter  les  intrigants  de  Lyon  qui  sont  à  Paris. 

«2PadeimiQd|iq»*niie  fMouMoo  lirisiritadj|o^Cfe 


—  Un  citï^^eB  irmonce  la  priw  de  Ffle  de  Ifmr- 

montiers'.  Il  dc'ntande  qu'on  nomme  unecomiftissfon  ; 
Iii'Ui  ri  i  t'vnir  toutes  les  di'putalion»  reiettVA'ei-' 
<lc|Mrti  nieiit  lie  la  Vendée.  (A'rèté.)  ■ 

—  La  Société  rte  la  s/rtion  de  l  Uiiité  et  d<*  I^MI^': 
visibilité  vient  demander  à  cdie  des  JacoMv  wi 
correspondance.  ' '""'i         ..  ;»'  .«», i.mt 

Dnfourny  demantîe  que  la  Sociéfé  n'arrnrde 
son  allilialiun  ou  sa  correspondance  qu'aux  Stn-ieVS'' 
qui  admettront  tous  les  citoyens  patriotes  dans  leur' 
seju»et  no|i  pas,  seulement  ceux  de  la  Section,  ce 
qiji  9er9f)ii|D^,y!^,tabte  fédéralisme.  (Arrêté.) 

•■  ■•:  ■  . .  (£iisw'feilraMw'i^)'', 


.  ,       ^   — **l 

THÉÂTRE  MATIONiL,  BUE  MCiÎMal'ti!! 

I    Le  sujet  de  SiUm  êm  ktHégm,  qik'eo  éonne  à  ce  titéi» 
{lie, aire. Mrlui-Oitaie  be.>açaup  d'inieret;  c'cMuo  te- 
Uean  l6a^iiii^<iTii  pièlé  nitale. 
DfUl  j«Miie»  Africaiiis  lout  [>r{,*  d'époiiier  chacun  leur 

raaltrcNSt.  Si  tous  di m  noiiI  lu  s  j;U<  iie't  i  l'tjbjd  de  !■  ur 
(ituix,  ils  lie  II- »oii(  |ia-  uiuiiih  à  U  ur  aii  ie.  tU-iiiés  dans 
l«>  ciiaïups,  a  peu  de  UiNla  ce  de  Sab>,  ils  apprentKnl  que 
celU."  »illf  e»!  assiégée  par  le  coikiiut  'IiI  OtLili,  qui  bicM- 
Ull  t'en  rend  maltri  .  Sélito  v  son  fu  re  <ie  deieMnim-nl  4  se 
réfugier  (laii>  >ni  déïerl  ;  |r  plii'*  ji»iiih-  e^l  charf^  il'j  con- 
iluiri-  leui  (lit  le,  i8iiilt<i  <|(ic  S<-iiro  doil  »1\m  t\  lu  iiMc  ia<- 
voir  des  iH>OTel(es  du  «éRe.  t)aiM  cel  intervalle,  la  tille 
m  prhe.  De»  soldats  dXMati,  en  p«reour«nl  les  xmmtpmt 
gaes  torsion,  s'em|iin>ni  ilc  l'^issa,  maitirMe  dcS^ffl^ 
aprfttavuir  ln>  toii  père  a  un  arbre.  A  sou  retour,  8é<ùin 
a^pi|in4  la,perte.4VUl9,  faite.  U  n'a  plus  qu'a  tuourir; 
inâla  Mt  ffWtau rWfioa  V*  **  wert io.t prolîlaUte  a  M  Ull  r«;. 
Il4  «fi^ri»  ^v'ùq.fifniiger  s*at  lulradait  dfoM  le  ^erail 
d'Odaii ,  e^  que  ,eejic«Mié  a-  promis  auatre  eelits  Onéa 
dS.r  a  celui  qui  lài  SloAîerainr  èimp^  T^iiÎM 
que  CCI  or  pqui  scnrir  ÉMoearve  I  n  niliwwb  pMprÂV 
dan»  un  pays  irtWêtteBIn ,  Mifr  ton  jee»^ tH»tÈ  le-Mé- 
«iitcer  puur  oueidi^leefie  ^éramiiense.  Après  tStaieireiM»! 
bats  qa^  itiiV  priilkt*hh  n  devait  Wrc  iiatife,' le  Jeiln» 
IV»i«y  edMeWi'Otlsii  «eut  que  Sètico  reçoive  la  mert  de 
la  main  nirme  de  cr:\r  pour  qui  d  a  cmnniis  ce  rfiitjfc 
One  ^ultutu' e>t  Pt;riv>a  ellc  im  tnr  ,  qui  riioiiii.al  ritljco 
el  \  ut  k' jiistilier.  Au  iiiilieu  de  IHitii  liliiili  qLie  piuUuit 
Ci'Me  Miiijiiuu,  le  |k  re  de  l'énssa  m' |iic.H'iiie  :  c\>l  lui 
qui  i--t  le  viai  coupaba- ;  (  'e«L  un  qm,  lu  uuil  dernière t 
s'<'!it  iiilnjduil  di>n^  le  iOi d'Od  .li.  il  \enl  ■•eiil  subir  la 
mort  qu'il  il  mérlK'e;  ni.ii-  le  Iw -n  U  roiidaMiiu-  l'.us 
d<-ux.  Le  prre,  fui  i4  la,  secondé  par  le  |H'U|iie  que  cette 

atriK-ite  lévoit.',  tombe  sur  Odaii»  le  piMgnérde»  eInM 

toute  la  iiaiioii  k  lj  liberté. 

Cet  ou  V  r  jce  e>t  liiiu  dVire  sans  mérite,  quotqae  rauteinr 
n'ait  peut4(ie  pu  liié  tout  le  paili  possible  des  situalinns 
que  lui  offrait  ce  suiet.  Par  cti-npl»,  il  oi  impOMible  que 
délioo,  «yaiit  vu  Périssa  enlevée  per  an  ravi<«eurt,  n  uH 
P*'»**  PNtfli  i«e  <|e  no  pas  lu  ««thrner^rlt  «efil/al»  m 
snngt-r,  au  milieu  du  détespolr  eue  devait  lui  causer  celle 
vue,  que  »a»iafowpîiélnt  «tile  ^«e  ntèry.  li  y  •  quel- 
qoea  autre»  déftiil»  qui  viennent  seulemeul  de  l'iiMipé* 
rieaw  dranailquvdrtWtrar,  «t  411^  peut  eorriger  ■isé> 
ment.  t.e  pkce  eni  d'ailleun  écrite  avec  soin,  quuique  un 
peu  faible  de  diidsoun.  i< 'auteur,  qui  encgre  fort  jeune, 
e  l  II'  riloveu  Saiiil-Just, 

La  muitquc  e>l  dt;  Mci  pojii,  relelu;  chanteur,  cl  com* 
poiileur  déjà  connu  par  jiliisieu  soui  la^e^  fort  ai^réab'i'»; 
mais  il  n'a  d.inj  aucun  d('(>k>}é  aiiljnt  de  \inueur  que 
dans  irlui-ci. 

Cel  ouït.ipe  rst  suivi  d'un  di\frils'rment  dans  lequel 
An  a  revu  nvi  c  plaiii^ir  de*  sojols  qui  at aient  déjà  mOrité 
beaucoup  de  réiniialioa  sur  un  auiie  iltvAtrM,  et  qni  la 
souiiennent  <iir  celui  ci.  Tels  sont  Didelut,  l.aborie,  la 
je one  el  ehamaaie  floar ,  ne.  Ih  «ont  irH'.bim  M«oadés 
paelitiii 
PaHK^M 
tueuséi; 


idéy-qid'n^il  paa  enrere  eomiHeà 
'  ^r  SM  r*cM  noMas  ei;Mitn^ 


m 


COJiYBNTION  NATION  Aid),  < 

;Mi.h...  .  M.  p,^,ij,^,  Chartier,  '  "'  .  '  " 
'^mtTE  DB  LA  siknCM  DV  19  DU  PREMIER  MOIS. 

.f,  Foucht'î((le  Nantes^  représentant  du  peuple  dins 
Je  tloiiarUnvent  de  la  Kièvre,  envoie  ù  la  Coin  entiun, 
JHV  QdS-drjkWtA  qui  viennent  d('po<ier  an  u-ihiiiial 
^olntioiiviw,  t,091  marci  eu  or  et  en  argfiit, 
Hr^enaul  de  la  dépouille  d«<gbiMi«tdMoiriiodef 
|||4iio|(iiU«$de9ciU>yeQs.  •>>  ti  <i...  <;.< 

911^  MMMIiiNrfiitlMIaredft  11  M«tfé>«taivante  f 

i^TV^f^  lOwiMW*.  représenlanl  du  pfwp^  rfa^i»  te 

ÙilMfi^f   •   -       '••■i'T  •»  ' 

oUi  M*iMmWi;fci>y>M jÉur  «le  W  ti  «Hièiir  Jé^rt^  " 

Citoyen»  cnlUfoes,  «i.fal  louflierti'eiî  conlribuan)  )i 
iMtwt  ee<l'|>»ri^mri)t  ét  celof  d<i  Pii^di^C>l.ii*,  Ae  la 
lAirciiir  deicorure  i étoliitioniiBircs,  OMs  ve«U<'!>  et  tnei  ta- 
aiK>m)  mtiii«nt  d'tirc  payée*  d'uu  bk-o  agrteble  feu>ur< 

li^r.-icliiiii  dt-s  psltiolek 

U  ]iui9un  moi» Mirloiil  j«  ne  découvic  plus  st'iiknienl 
'de,' cniigrÉa  et  dt»  cunspiraleurs,  je  Ironvc  leui Hrciûi», 
'Dans  un  jardin  du  cinletant  cimlc  d'Iii-rrilly,  que  par 
■aile  d'uu  ordre  que  j*ai  dunné  on  «leiit  de  conduite  i 
.Hlff^i  avec  douw  MJtlémla  de  mm  espèce,  a*  a  iroiMé  dut» 
jtMI¥PvMit'^  iwlA  k  dik  pied»  de  |iroi»Md*>ir^V  nnm 
Nk«vir  :  «il  de  ijlR»  4le,i)obleMf;  et  de  UfiittàH^ 
lineif(|imrte'ift  jP<*B*  une enlie fouille,  Faiie  utt^tiliei» 
i'Mw,«byUQa»éenviion  30  àSi,000  livres.  (aiH  et 
«r  4«Vb  à^lCM  î  diBS  le  néiw  boit,  bala  l  quelque  dia- 
nMKVM  tt4ai4t-w  f  B4MI  ee»i«MMIëM'eiHÉ«itMBd^r- 
grat» m  trotiva  raaeiie  me  eam  («•••de  qaaniiié  de 
IKvoii»  qitaire  «lallas  et  troi*  eeUM»  plcian  d'effi-U  |«è» 
jtifitu  ri  Ile  bitge.  Les  deiMincialioospkMteal  ki,  eireria> 
tocraiic,  plus  dteonciTii  e  que  jai&ais«  ne  aoiloù  t«;  four» 
r<  r.  J'f-^i'iTf  quebi»Diol  It-  traiienirnt  de»  preirtsi-u  ce 
'ëé|iariem»'tit  n«  monii  ro  pas  haut,  car  je  *ai»  leur  faire 
«lie  iturrrv  caveilc,  iQrhpr  d'nModlBMr  le  flMIiaBef  it 
de  k' fairi' disparaître  df  ci>  ra;*-  ' 
J'appi i-iiiJj  i-ti  ce  nidiiK  iii  que  le  beau-frèreds  roi  d'An* 

{lelerre  e>  la  parcaic  de  FilL  n'ojii  m«a»fe.4ie  ceofleil* 
Pwf8tJe«eWeBdenMrl'«rdèe,iiÀ  '  Deiieiit. 

—  La  section  du  Musr'nm  prcVnteàla  Convention 
deux  compagnies  de  canuiiiners  qui  partent  pour  les 

■  Rnntm,  général  :  Citoyens  rrpr(*<;f  nt.inf';,  dppni«i 
oue  vous  avei  mis  In  t*  rreur  u  l'Ofdre  du  jour, 
4»|lj>i.<i  que  vouKavt^z  dt^claré  la  KOliVet^^InMit  Ptl 
«ftot'de  r^violtttiuii,  le  pruului  irii|^iltfb«l<  «oMé 
«winiiti»vsVà#lB««-l  la  Matrfitot^'hi'ipfMihMton: 
l.n  lltiprlc  est  partout  Irioniphiinie  ;  nu  Nord,  dc- 
if»Ui$  Uunkerqne  jusqu'à  Maubeugc,  les  »ut«  llil*n«  d<'s 
4%Titn*oiit  appris  [u'il  l'tail  iiiiposaible  de  rfiiilrr* 
lestlnvc  ott  peuple  qui  a  juré  dVlre  libre ,  et  qui 
ardmiMl'pofaM»  d^le.i»r(te  «eadrtiitt.  Au^i,  let 
£c|i»gitnl«  ont  nordu  la  pouBsiî'rrr  à  l^rtrsl,'  Lyba 
jD[Mt  plus,  et  les  royalistes  qai,di{fefid#aii^eette 
^illf  nrbelie  chercht  nt  inulileipieot  leur  salut  dans 
jUitlJW.;  partout  la  vengeance  Nationale  Saura  les 
HVrMpare. 

..|.Ai4'Oocideut ,  les  rebelles  delà  Vendée  onlelé 
^|9per»ispar  les  braves  Français  qui  Mit  si  glorieu* 
Uniffnt  qelendu  U  villede,MavMiae;.«Dsi  le  oio* 
mfOt  n'est  pas  loin  oii  la  rërolution  fraitçaise,  ca- 

juninit  t'  avfc  lam  d'ai  liarniMiiciit  p;ir  nos  orinenii», 
flevieiidra  le  signal  dv  la  regiMienition  de  tous  les 
ji^MI'^l^i  fi  de  la  chute  des  desp de  l'Eurupe. 
6i  la  république  est  encore  troublée  par  ké  nal- 


velHaDts,  ^i ,  par  deeatéetdatioos  perfides,  les  acea*- 

Eart'urscherchi'Dt  à  anaoïrr  ic  pi-upif ,  qu'ils  tre<u> 
Uut;  nous  soiunce  péu«itr««de  celte  graude  yéfiïé^ 
qu9  IB  lilMrlé  M  diiawl.ài  «W  i|i1i».«^laMi  4« 

Us  boCBiBCidu  14  jMMet  etdB  10  «odt  rriArnt 

au  salut  delà  patrie*;  ils  sont  déboutais  sont  là, 
préLsà  miirclKT  pour  l'ext  f  iilion  ii<->  Un-,  rc  voluUoii- 
iiairt'S  que  voire  wgi'sse  dictera  ;  ils  vit  iuieul  jurer 
ciitn:  vos  mains,  léici&lateurs,  de.  nérir  tous  plutôt 
nu  il  soit  porté  atMiileà  l'unitl  et  à  riodlvldbifil4 


de  la  république. 

Le  PssiiiDBNT  :  Guerre  aux  aristocrates,  aux  fëdé» 
listes,  aux  modérés;  paix  et  protection  aux  pa- 
triotes :  voilà  l'objet  de  votre  inslituliou.  Vou|al<« 
leindrot  Je  but  que  le  Convention  s'est  ptopoeé  an 
décrétant  une  armée  révolutionnaire.  Vos  rertua  M 
votre  civisme  lui  en  sont  de  sûrs  garants. 

th^é/feUr  del^armét  révolutionnaire  :  Citoyens, 
vous  «ofK  devant  vaut  les  braves  Saus^CulotiN 
du  centre  de  Paris;  ils  vieenenlvons  jurrr  de  Mrs 

triompher  la  liberté,  et  vous  prnnu'ttrp  d'iimiider 
d'hommes  libres  la  surlace  du  munde.(On  applaudit.) 

Les  citoyens  formant  l'armée  révolutionnaire  pa- 
risienne mTilent  dans  ra!»embliée<  —  L'assend)lée 
leur  témoigne  sa  satis£action  par  de  fréquents  ap« 

pluudisseuienls.  , 

'•r  iia.nuÊbn  du  comité  de  lépalaliMi  pMpMtf 
et  la  CettventloB  adopte  ie  pfqjet  de  d^brel  wmmUk  i 

•  foiivention  nationale,  aprf's  avoir  entrndii 
son  roniité  de  législation  sur  la  question  proposée 
par  André  Dnmont, représentant  dU peuple,  envoyé 
dans  le  départeiunit  de  la  Sotpine*  ai  ttae  fNnnK 
qiri  a  rompu,  par  te  divoree,  les  li(«s  da-  merii^a 
qn'ellr  avait  ci-devant  contrartf"  avec  nn  émigré  , 
est  onmpri»«dans  In  disposition  du  décret  du  ITsep* 
triiibn'  iiri  II ii-r-,  qui  nin>;-'  ii"^  ffîumei  d*dnigin 
dans  la  classe  des  gens  suspens; 
•  «  Considérant  qu'on  ne  pieut  pas  regarder  comme 
IVmme  dvtmgré  celle  jpiieeeMéderter  périme  foié 

légale;  rt  (;ui'  toOlO  frMM difOIOfe if aVee  Wl #M&* 

gré,  doit  être,  dnns  l'exécution  du  déerel  du  17  sep- 
tembre. trail(*e  comme  les  HUtres  eitoypns,  et  par 
ronséqiiPiit.  ne  subir  l'arrestation  qu'.uitaiil  mi  t  lle 
se  sera  personnellement  rendoe  su^ecte ,  (kclara 
qu'it  n'y  a  pae  llea  IdéUMrar.  » 

—  La  diaeuaidoD  ae'  porte  «or  rioMnidloB  pii:^ 

bîique. 

RAPPHon  :  Nous  sentons  tous  la  néceasHé  d'orfa' 

niser  l'iiislruclion  publique  dans  les  écoles  primaires. 
Lea  autres  f lablissements  jieuvenl  être  lenvoyés  à 
des  temps  plus  recuite,  parcequ'ils  n'ont  pas  pour 
le  peuple  des  avantages  aussi  ioimédiats.  Ce  qui 
importe  avant  tout,  c  est  que  le  people  ait  da  pua 
et  des  moora.  Il  ne  laut  donc  a'MenparoB  oe  mo« 
ment  que  des  écoles  primaires  dana  leMpiritei  aeroal 
c».seigii(S  la  lecture,  l'ccriture,  l'arithmétique,  les 
jirincipes  rcpiiblicaiiLS.  Je  propose  d'employer,  pour 
cette  instrijcluio,  les  magistrats,  en  s\issur;int  de 
leur  capacité,  de  leur  prwité ,  de  leur  civisme,  et 
en  leur  aUribimitaii  Indieoirnt  convenable.  GeMA 
instruction  sera  gratuite;  tonales  citoyens  seront 
invités,  mais  simplement  Invités,  à  y  envoyer  lenrt 
enfants.  Sons  tons  les  rapports,  et  principalement 
sons  les  ra[)p'ii  t-;  moraux  qui  doivent  être  considé- 
rés par  prélf  rcncf  ,  j'cstiine  l'éducation  pntcnellS 
plu.s  avantageuse  que  l  i  dm  ntion  publique. 

Lrbon  :  On  n'a  fait  encore  que  divaguer  sur  un 
ol)jet  si  intt'n-ssant.  On  présente  une  multitude  dft 

piiojeis,  ili  aost  toua  iaaeliéraiMa  entre  cns^  aoua 


sfrfoni  ttop  tMomii,  fli  rrnrt  dr  sortir,  wm  pêr^  ; 
▼wions  an  mrrtns  pMW  drs  bnsM.  Eh  bien,  flxoni 

point;  il  dépfnrt  de  In  «ohition  de  la  qiicsrtoû  I 
lorvante.  YcMiict-vous  ane  l'ducation  nationale,  ou 
simplrmrnt  rinstmction  MibliqueF  JVntpnds  par 
éducation  nationale  une  ^aucatiun  saivant  laquelle 
vouSreniptacerie/  les  pères  et  iiiôreg  par  le  mode 
d'une  éducation  couimuiic  et  obligée.  Je  rtomndt 
«m  la  discuuioii  a'établiiae  sur  cts  point». 

Cotwé,  di  I'O/m:  ta  Convention  avait  arrêté  de 

nr  s'nmiper  de  rinstruclion  pu!iliriiie  que  lorsque  le 
coiiiilt'  lui  aurait  présenté  (]<>s  [ilans  (.oinplels  sur 
tonli'S  ses  parlirs,  alin  nue  l'oinraço  pût  tUie  jugé 
(Uos  ton  «Qaeiui)le.  Je  rficiana  l'cxecutioa  de  oe  d3- 
■rat 

FoKS,  de  Verdun  :  Ce  serait  le  moyen  d'éterniser 
la  (lisciMsion.  Il  y  a  deux  sortes  dVdiication  :  une 
éducation  primitive,  essentielle,  indépendnnte  d'un 
iMoad  degré,  leque!  n'est  pas  nécesstire  i  loua  les 
tttûyens.  Je  demande  que  la  ConfHlttolr  »  téaisk 
présenter  un  plan  sur  celte  première  partit',  de'gapêe 
dn  luxe  et  des  rioes  de  l'aucieune  êducatiuii,  ou 
qu'elle  discute  ù  rio9ltiit,  Mil  citai  de  liflKMi,  toit 
calui  du  comité. 

''  Roms  Ml  tootnfB  do  projet  ik  déONl  du  comlMi  \ 

DunEM  :  La  question  n'a  pas  été  considt^rée  sous  ! 
un  rapport  très  important.  Ou  nous  a  propose'  l'édu-  l 
cMmi  ooi0ffluue,«inai  qu'a  Sparte.  Mais  Sparte  était  I 
vftcottv«at|  UM  •bbMML  de  oioiMs.  Quel  parti  de» 
TOM*nvne  paeiMbv?  Considérons,  pour  le  iMroir,  i 
notre  situation  politique  et  révolutionnaire. 

Depuis  que  le  peuple  demande  une  éducation  na-  ! 
tionale.  diins  rAsscinhlée  eoiistiluaiite,  un  prêtre  en  ' 
a  présenté  une;  il  y  enracinait  toutes  les  ariiit ocra-  j 
liât.  Depuis^  daiw  1  Assemblée  législative,  un  pliilo-  ' 
sophe  soi-disant,  ou  ppélrada  puilanlrope  a  donue 
son  pian;  il  y  enoietliotait  1  esprit.  Aujourd'hui  j 
l'on  \  rage  reste  encore  â  lairc,  et  un  vous  le  de-  i 
mande.  Mais,  encore  une  fois,  sur  quelle  base  l'éta-  ; 
blirea-vous?  Je  n'eu  connais  qu'une  vraiuieot  bonne, 
l'exemple  des  vertus.  L'exemple  tait  tout  au  moral, 
oonme  dans  les  productions  (ie»aili(  le  peintre  a  vu 
eM  Modèle  deiis  la  nature  ;  la  gre? uK  renpiaee  ro> 
figinal.  Ce  prineipe  posé,  demandons-nous  mainte- 
nant s'il  nous  est  possible  en  ce  niom<  nt  d'établir 
l'éducation  :  j'en  doule,  et  le  projet  du  cuniité  m'est 
une  preuve  du  eunti  iire.  De  quoi  vous  y  prle-t-on? 
,  du  génie,  de  la  luédecioe,  des  uiathénutiques;  l'eu- 
cyciopédie  semble  être  le  nodUe.  J'en  lÎM  la  consé- 
4|iieiioefMMNiea*«v«ie>paspardevèi»nMsUlMue  i 
idette  de  réineetioni  f exemple  deetertee;  nous 
avons  ce  qu'il  faut  |>ourf(irmer  des  hnmmes  savants,  ! 
et  non  pas  des  hniiirnes  rit '  Vei,}!.      nous  altendons  | 
que  l'opinion  pul<li>[rir  s  ut  épurée  au  in  iiv)  !  ,tc  1,1 

révolution,  nous  aurons  des  idées  plus  saines,  plus 
vertueuses.  Il  suffit  en  ee  moment  de  purifier  les  pre- 
mières éeolei .  Les  dépirtenenti.  les  Sodétég  popo- 
Itirei  M  vont  ont  demandé  que  des  écoles  primaires. 
Je  ne  conteste  piiut  le  mérite  et  l'utililédes  sciences; 
je  regarde,  au  contraire,  les  connaissances  buiuaines 
comme  la  base  de  \d  liberté  ;  mais  Je  les  veux  révo- 
lutionnaires. Mawtenant  bornooi-noua  à  l'établiase» 
ment  des  école8piimtiNe,etdiiealMMn  taebaiâi. 

(Applaudi.) 

Ro>niE:Danscettediscussion,chacunveulmettre 
ses  idées  à  la  place  de  celles  du  coniité,  qui  ont  été  ; 
mûrement  rétlécliies,  el  qui  ftteiiMifaieat  1«  plua 
gland  degré  de  peinetton  par  la  diaciHrfbti  que  Ton 
pourrait  établir  et  par  le';  nmendemenb  dont  elles 
caraientsutoepUbles.  La  plupart  des  idées  de  Duhem 
MMdMMltflni  inwmtkUmméÊUÊmém 


vues  ifci*lfeiifi*i«t)réifrnt(»ps  par  d'autres  m<ni>l)res; 
mais  le  comité  a  de  plus  en  sa  faveur  un  ensemble 
combiné  avec  soin,  et  que  Ton  tue  dérangerait  paa 

seiwil»iyfn»f^M»  PBrer.d«|#ywtqiai^qit'i||i|,H> 
met. 

L'orateur  insiste  sur  la  suppression  des  ooliéges. 
Aprhn  un  aperçu  rapide  de  tous  les  vices  d'enseigne» 
tnent  qui  se  sont  propagés  dans  ces  maisoni  pm. 
bliquffl,'  M  ftU  aeatir  la  oéermité  d'tatrodulre  un 
syMiW'MiiAvm*  et  eommnn  dMiMmeiion;  et  la 
Convention,  en  supprimant  les  colléffos,  ne  dAi-elle 
faire  qu'un  travail  provisoire,  il  soutient  qu'elle  ne 
doit  pas  en  négliger  l'occasion. 

Il  retrace  entuite  le  plan  do  comité,  tt  dliisioo  it 
iMmctlon  relAive  aux  besoins  drt  ihdfvfdOf ,  #t1n- 
struction  relative  aux  besoins  de  la  société  ;  voilà 
denxsériead'idéps  fort  simples,  et  qui  peuvent  mettre 
de  l'ordre  dans  la  discussion. 

..,  Le  but  de  la  première  est  de  mettre  «baque  mAml 
ea  état  de  se  cboisir  un  étal;  le  but  de  le  seconde  «et 

de  lui  donner  les  moyens  de  remplir  son  d'  v.>jr  en- 
vers la  société:  c'est  vers  le  premii  r  objet  que  Komuic 
appelle  actuellement  la  discussion. 

Son  discours  est  terminé  par  le  développement  du 
^blcau  déjà  préKoté  aor  l'éducation  de  I  bumuw  et 

du  eitoyen. 

Lebou  s'attache  a  démontrer  la  nécenité  de  com- 
mencer par  l'établissement  et  l'organisa  tion  des  écoles 
pri|naim,el  il  représente  l'impossibilité  d'eiivo>er 
un  errant  en  m#nte  temps  dans  les  écoles  priuiuu  ts 
et  dans  h  s  ntaisoiis  luti  in  iles  d'instruction. 

Raffrou  rappelle  sa  motion  pour  l'établissement 
des  écoles  primaires,  et  la  rédaction  d'un  catécbisme 
simple  et  court  sur  lea  devoirs  des  rt'publicaine.  il 
demande  que  iv  ivate  aoit  remis  i  des  soins  posté- 
rieur."!. 

Léonard  Bpur^o^  demande  le  rapport  dudéctet 
qui  établit  d«k«aiaona  commnnet  ifédoeition.  Sa 
proposition  est  généralement  appuyée.  La  Conven- 
tion la  déerète.;  ^ 

U  séan^iiirMdB'i  quatn  haniat. 

S^AMCK  W  30  DO  ntWim  MOIS. 

Les  citoyens  Treilhsrd,  Auguis  et  Eulart,  repré- 
sentants dn  peuple,  en  eommiesion  à  Mari  y ,  i  nroriiient 
la  Convention  nationale  que  la  vente  du  mobilier  se 
continue  avrs  activité,  et  que  lea  cirts  sont  portés  à 
toute  leur  valeur.. 11  a  été  trouvé  dans  la  terre  d'im- 
tnens^s  richisises  en  fer,  plomb  et  ëtaiii  de  soudure. 
Un  pria  rniii|)ter  sur  des  mdiions  de  livres  de  ces 
inélanx.  sans  <  uuiprendre  lesgrilles  des  parcs,  jar- 
dins et  tout  ce  qui  est  aox  environs  du  Ch  iteau. 

'Mous  alloua,  diseut  ila, envoyer  à  Paiiilea  meubles 
très  richea  en  galooa  et  broderies  d'or  rt  d'argent, 

au!  se  trouvent  dans  les  appartements  de  Cjpi  t  cl 
e  ses  frères  ;  ils  ne  se  seraient  jamais  si  bien  vendus 
àMarly,  et  uoe  partie  aara  nécaïaaiccMnl  IwAlda.  • 

->^8Br  la  demande  dn  citoyen  Barthélemv,  eon- 
vertie  en  motion  par  Lecointre  (de  Versailles),  la 
Convention  dérnHe  qne  l'arriHé  du  cnniiti'  de  sihit 
public,  qui  autorise  le  citoyen  Bartiiélemy  à  labri» 
qurr  des  poudres  et  salpêtres,  aura  sa  pleuie  el  eq- 
tibre  exécution;  en  conséquence, aeu  avoir égaidl 
la  signiiîcation  Alite  A  Barthélémy  de  vider,  dam 
vingt-quatre beures,  leslieux qu'il  occupe  auxOllt^- 
treux,  il  les  conservera  provisoirement  jusqu'A'ee 
que  le  comité  de  salut  public  lui  ait  assigné  un  li>r:d 
tixe  et  commode  poiir  la  fabricalioa  dM  poudres  rt 


swHioiisde  Pans  so»l  ailuus  a  ta  barre.  •     '    '  '."J 

UOM.df  nicinurcsclc  comité  rcvoiuuoniiairi»  sèprjf- 
s<'\iti'nl  devant  vous  pour  vous  (Ifiiiamli  i"  si  Icsaliil 
d«*  (ji  pplpe  fsl  ti'll»  iin  Ht  assiirt'  iiti  un  jjuissr  laisser 
j<HW  ^ns  craiute  les  gens  suspt  cLs  d»;  l«*ur  liberté. 

ti'avopis  pas  va  sans  douleur !)^,drcr(|t,por- 
Unl  qu*où  |l;o|^ùl«|aîquera  aux  pers4»n|n4^,|iff^.^f^ 
i^^iifs  (le  lei^r  «rrci^ion^l^cqiivicl^liin  ^oraléiiç: 
t«ujîjie  soiivipnl  l«  niesurfs  qu'on  prrQd'eQh(rë' 
f\ix;  ÎI  ser.iU  donc  diriicile  de  ciirisi;,Mirr  dans  un  pro-, 
ct-s-verbal  les  motifs  de  leur  arrestiiliyn.  D'ailleurs, 
rttv)',<'tis,  les  cVuiiles  rt'volulionniiin  s,  eijnip<iM's  de 
'^^^'^-ci^loljyç^fcfpyjJllsoijven  dans  la  rt'dacliyn  de 
ij-ppes-j^froiMlx»  4f9 jnrrews  in,v»lQfitiiîrrs  dutit 
JrJlJ^feM      contre -/i«folulfwîff%e?'|>pw  « 
rendre  la  liberté,  i   .        .    '  .  , 

.Vous  poii-^ons  que  la  loi  du  27  de  cc  mois  a  e(é 
«mipsc  à  la  ConvenUoii.  parcequ'ellp  favtirise  di- 
rixlemf'r^t  Tes  euiieuiis  de  la  patrie.  ÎSUiis  en  d(  ninri- 
tr<ini IÇiWporl,  pprsMsdés qiif  la  Ç<»i>f nliou.  mieux 
^|||iyfe»  i'e^presser*4«:  (iiKOVOiflf  ^iptre  réclnma- 

'  .<]t;te  pëtitiou  est  renvoyée  au  CpiniUi  dti  sûreté 
eralf.  .  , 


gén 


«{|Midi%nlatiQiideila>&ioiélé  |W|t«bvede  €haà- 
mult  itttIttllKHmwntibn  imiiiitiii  ètniaiirittf^ata! 


plMtP  qu'iprè5 n voi r  ifTi  rmi  lo IUMrtrf«ftlsPépi4>liq«e^ 

WHks  bas(s-iaél>raalaJ[>Je&^         i  i-.mu  I  v>  !■  <  -i  i< 

■'•VotlLlAND^  nu  net»  du  cotnilé  de  fûrrJé  grnt'i  a(c  ft  de 
ntriyïLUtiice  :  \t>\i-- ,        un  drinl,  au'oii-c  un  de 
iTOSC()Hr'giits,  le  cil'<ven  Juli  en  dn   Voiildu^e  ,  de  f  iiic 
îirif>Tlttifr,  pour  f  ire  dislrihn^    ions  Ic^  nii'nilire»-  de  l'as- 
MiriMi*,  lelratuil  rju'ii  amit  é\ù  cliaiRtde  fi\rt  sur  Iw 
adniiiii^tr.iiioris  rcbi-Jit-s:  IVnamen  tiv  leiir  ron'luilp,  pi 
jxiix".  «1  ii'i  I  ciiiivei:i!i(  ri'iiifl  (ICI  nu  \    r»,ii  ;i  lilrj,  nviiini  l  c'U' 
rtnjojfcà  ïoiru  ooiailé  de  'ûrc(t  geuOr.lr,  qui  3  ptécbdù 
ci^i«|iii  ,rxi<4«  cl«Mcr  iiiomcni  ;  Judini ,  irieuibre  ce 
comité,  rui  cboiM  par  sni  coll>^s  i>owfi$!'M^\^fief  .,^  ^i 
ICRIUil ,  U  deaaU  «tr«  1  «ii<<é  par  eux  «t,  ,m^v^inil(^4t 
'.W  ^  pr«»Mlcr  pourvue  tH^uil,    .     .        .     „  , , 
,  ,Ife  m>M^vellfn|pl  n^^p  oopuifé,  «font Jfunini,  fkr^  par<, , 
lie.  ne  lui  avant  jttspérmUi  de  lui adiim^trcMri  rJpporl, , 
iffe^i  bdi<iy«  dtW^^^it  *  iiiXc^^otton.  Mi  j^eea 

llfedilUM^  {(njHm^A  dMHbntV.  '  ' 

Jn»  iMUityM'iaani  lli»ïbppio»i  9tM»-n  ivt  dnik*  le» 
dktiM<)|0<to«r  i»  itidM^  fcVft  'ION^e  rhicul)  denbos 
pool  tfatoir  eXamni«  pt  jupe,  tii-p  v6in3  cnuiild  cmil  de 
8M  deioiride  Tenir  tous  cipo^tr  ju^ips  roeiiiinotifliis 
<|IH|l««wLélinto  contre cp<  ouvrate.  Le  litiequ'ii  porte 
el  les  erreur»  qui  s'y  sont  gli^-éc-,  ei  dont  i'jnii-ur  nt^'nte 
s'jjrt  (sinprvfBé  df»  coDvenM,  ii<-(u.>sit<  u(  de  voire  part  une 
d('cl<)iiilioii  oiillienliqi:e .  que  ce  laiiimi  t  impurac  r»r 
»olrC  Qidie  ne  saiiuil  l  ire  par  \ons  ;i\i>iié.  Vuire  eoliiilO 
do  M'nclégéiifi  aie  ne  pcul  pus  daus  celle  circonstance  vous 
lai'-^  r  plus  lontiemps  ii^norcr  qu'il  n'a  p.i»  eu  cominuni- 
«atinn  du  IrinatV,'  ëtW  conrité  qui  l'd  pr^sMé.  et  qui  seul 
n<i(>rdit'l'a^pHÉeiei',  ira  pahpn  ^tr« cbnsofiA ; «t  eep<*dane! 
r^rtl|(é  pémt'MMii'le  tftre  de  rapport  Tait  aa  do«  du4eo- 
ielié'd0i«r«tiU«aor*a^d»«linMi^«ièMii«i  parJi  Junien 


QmVMAiolkjMtiOMirw.  )  tu  ):  :irq  ■ 

«^yfl!f»M.|a/  lè.M^  ancicoou 
ipvojrrDÇ;  Vit  aiaît;  obtenu  dans  uu  examen  préalable 

I.  ^ssenlipcnldc  l'un  611  «je  l'  iiitre  coniilé;  je  tous  le  de- 
mâi  de,  clloyi-hs,  noire colN' sue  Jutfien,  pouv;ii(-'d,  devait- 

II,  . comme  il  l'a  r.iil,  sant  l'avru  de  son  comilé,  se  prr- 
TO|\re  ItrHTrir     hommage  sonnirailt  lacgmmunc  de 

Poittii4Md%IM«'«tMtiMaa«|lotvtlrie  ~ 


j  pMiai,-Ola«rraii(Hit  qui  la»  ont  «té  prAteiHées  ou  r>on 
I  d*Ui)t  Sodété  qui  M  glorilk  ifHre  en  cantiuoelie  suiveit- 
lantie  contre  toa le  aUemIe  portée  aux  principe*  qui  ont 
fêil  la  it:'volution,  et  qui         iveuveni  Ij  »uuter.  Celti>So- 
ciéiéqiii  fut  If  berceau  de  noirf  liberté,  et  qui  en  «en 
luujonri  le  bouletarrt  le  plus  teirible ,  ipip  les  tMipimls 
couioiiiiès  de  l'Kiirnpe  r«1oul(  II!  unljnt  que  no»  phaian- 
pr^  vie  II  infuses,  lu  iocièlé  de^  Jai  iihin^,  linijniirs  en  gardei 
contre  ws amis  et  cnnirc  si-s  enu.  roi^,  dMair  pobdque-*' 
ineiit  dans  une  dr  ses  »eanfes  rpi'cWe  ne  pouTurt  afiter: 
rtioamaKi'  que  JoHien,  noue  eotit^ue,  voulait  lui  Tàmt>it 
son  ouvrage:  que  la  ownieipaliié  rte  Paris,  eti  l  aeecp» 
:  lant^  araiteonaiia  une  erreur.  On  ab^va,  dam  le  oOWf  ' 
'delà  diacnsaion,  que  la  oonrtohe  d'an  rêpiéicnlant'dB^ 
peopifri  ai  clHrcliaaiè  a^itaMicr  dn  aoilR^pa  de  la  ttai* 
niomde  eeite  villir,-lat«q«1l  ne  Hawaii  lat  -âiieadrtf  qdr 
;  dB'Ia  GaaicnlHNi.  n'était  point  ft  l'abri  de  reprorltp^. 
-■SI  ftonttOfe  est  bon ,  dWail-on  ft  l'auteur ,  le  «.uirraRe  de 
la  ininoiilé,  darp>  le  i-a--  où  tous  aiiner  en  à  craindre  de 
ne  |Krnxoir  en  obtenir  (l';!irii(-<,  détail  touv  Millin-;  si,  au 
conlraiie ,  t otre  ou w  a^jc  ri  lii  nimn .lî-,  o\  r;-\  dus  pu  pen- 
ser qne  la  faveur  d'une  niui  ic  [i^lilè,  qucHc  qu'elle  fût,  ' 
p  .t  le  «ouienir  ? 

Jullicii  a  senti  le  rrpnvhr-;  il  a  répondu,  en  reronnaî»- 
son'  (|u'ii  ^'l•l;li^  piijsè  (Il  ■■  eiii  ui>  dans  si»n  tratfall.'el  en 
avouant  qu'il  tenait  a  l'humanilé ,  et  qu'il  n'éiait  point 
inOilll)|]}<>  :  il  offrit  de  reeoiomencer  «on  Iravail,  qu'il  a' 
.  dèclartft  sutceptibie  de  peffe<iibnlHé:  ti  a  demandé  nvee'^ 
I  iMaBbrqu'^  lui  lit  passertous  le»  renseignements  quW 
:  pouivali  avoir  aar  cet  oUet,  cl  H  a'eKl  eufci^è  d^  arolMlr'; 
jdabfanie  ooawna'Mimi  dcaaarappwt  Hth  UKkm, 
.  qui  a«  rà  m  i«ipMnMr4|«c:aMia  rauiun^Hob  rfMM  de^^ 
'catti'  ocpeui,  aiM  «ta-obtartr  an  antré,  voas  yttatMt^ 
'  un'noawaw  hmvaNt  ri  4ta  qu'il  roitvieni  qae  ceue  ne* 
tare'CM  absolnaient  oiecnaire,  d'après  âet  érrran  no«  ' 
tablen  qn  il  a  été  obligé  d'avouer,  par  fonneileréparation, 
dans  un  polil  é*ri|  public  niit  tnus  a  élé  rli-liib^è,  Jullii  n 
doii-il  Oli  e  pi  ivatiti  ment  rlim^je  d  1  i.i[)  iiut,  aujuuid'biii 
qu'il  n'iHt  plus  du  comitt'  à  qui  rt  \;uie  n  de  celle  grande 
affaire  av. lit  t'ir'  renvoyé;' 

Voiu'  couiiii'  n'cntii»ra  dans  aitran  dflail  sur  la  nia- 
iiii^ri'  dont  I»  foiidiiitc  de»  adntiiifstialpun  rrbriles  a  ('■lé 
présenitV;  il  ne  <>tptiqueia  poini  sur  les  pewes  qu  on 
propostiit  de  leurinfliRei' ,  et  mu  le  jugement  qu'on  ciojait 
pouvoir  leur  faire  rendre,  pour  décerner  définitivement  A 
ckuque  individu  impliqué  dan»  la  retwllion,  le  jiiate  dift* 
liasrat  qiill  pcat  atoir  encouru  :  il  faudrail  mirer  daac 
la  diatupioa  de  celle  |t»Mle  aflUn*.  et  tes  pUen  dcat  il  * 
ra«l  a'éiaycr  'poar  la  conoattre  «t  pitar  la  loMlr  m  aoot^. 
pas  au  pouvoir  de  votre  ennilèt  le  lempa  drBllii<imqa*«i'^ 
cMidolnit  pour  lea  naminer  imtt  un  lenqia  perdu  daos 


'le  rilèHMiilî  mail,  qud  que  soit  le  parti  qnc'voÎMaduptiet, 

Toireeondté  ne  peut  pas  s'empêcher  de  vous  dénoncer  une  - 
erreur  frapaole,  éciiappée  à  notre  colli'^giie,  qu'il  sera  lé  ' 
premier  i  désavouer,  lorsqu'il  la  conuaiira ,  et  qu'il  pèsera 
avec  réfle%lon  lesconaéquenres  que  pourraient  en  tirer  les 
('nm<mi<i  de  lu  liberté,  qui  ne  voulurent  point  la  sahlIcH 
roéniorabic  insurrection  d.  s  31  mai,  1"  et  2juin. 

A  l.t  page  175  de  son  rapport,  ait»  VI  dll  llM  I*  ÛÊ  ' 
projet  rte  décret  proposé,  ou  lit  : 

«  iSiil  corps,  nul  individu  ne  [Kmvant  avoir  l'iniUativc^ 
d'uni- insiirre>  lion  que  le  peuple  n  on  .lit  ni  ees«.aire  i  la 
ronsertaliiin  de  s  s  droits,  les  udniinislrateur^  ou  aiiires 
corps  constitués  ne  pourront  la  provoquer  ou  l'organiser, 
tous  piHne  d'être  détJarts  trallies  à  la  patrie.  ■ 

Si  Jullirn  avait  élé  bien  pénétré  de  l'objet  qu'il  avait  k 
ti  liiei,  et  qu'il  se  fCit  ranpelé  l'art.  XXXV  de  la  aovvelle 
déclaration  des  dioita,  il  M  aerull  absieou  de  proposer 
l'active  VI  de  mn  proîai  M  éèeni,  dont  il  serait  CmOc 
d*ab||Hc^pour  iacofper  M  caoMnwe.  de  Paria  dan»  rîBp.'i 
surreclîon  du  U  laai  et  i  Joln»  et  diieiiffer  Ica  ddparla*;^ 
rocnis  n  bellcf  qui  ont  tooIu  opérer  çaotic  cdlf  «piipuiBf , 
un  toulèreoient  Tédérallste. 

Si  laUira  avait  eo  présents  ft  l'esprit  les  principes  dl(t" 
loppéspurln  ministre  de  la  justice  Garât,  quelques  foatai' 
npr^ss"n  installation  ;  s'il  se  fiit  rapprie  dan»  ce  monvnl' 
,ies  violenlt  murmures  du  côté  droit,  qui  commençait  dM" 


làaleipaBipari  til  mil  9m  m  1 


r4a»«kMi«i*i«d 


pour  empêcher  rinipr*»irlon  tt  renroi  du  m^molir»  du  roi- 
nL>irv  Uiint  tous  ira  dé|>arlp(iieiit<<,  il  aurait  $ctili  qu'il  ne 
dMjii  III  n  |iru{4ci«LM  qui  fvarût  cotiuciire  nu  alTaiiriir  lies 
pli  ul|H>  i'u|i>«rtaleurs  ûf  iinin-  I  berie,  «ns  |i  «quel»  il 
iiuu^  ei'ii  >  ii'  Lh  ii  i>l  ^  (lillii  le  il<  venir  à  boul  dv  la  fuc- 
luiit  libei  litiili  i|iii  .n.iil  |u  ^dlM■allli^s<•lIlellt  dr  11)  tt*])»- 
blî(|ue,(n  aii.ii|ti.iii(  d  .ilim  il  l  'ii  miilécl  son  nidittubiliti*. 

\oiis  veiii  I  d  cnirndic  Ij  lerhite  i!o  Tiinif  îr  |iia|V(i^e  par 
Jullifii  :  ji- tais  le  lapiiroclicr  des  |>im(i|i  s  iléu'loiipc-»  \>«r 
le  ntiubuc  (juitit,  ({iK-  foui^avet  »  <1  iiiiell*-m<-tit  pm*  taiiiH 
iaiis  loiJle  I  eleti(lu«  «te  la  it>publlque«  et  vous  r«cbiinai- 
Uci  <|li^l  e!il  iitiposMlile  d'y  di6r«K«r  iMM  f«fil<w  fiwler 
aUpi«{Ci«us  dioiii  laci^  |mpll*if|i  •«■taii4e«c 
{«««V^mbAII  kw»hil,iOn>wHiWMtiiif»i*<Miwit 

mais  qu'il  fattl  pourUot  rMonM.iltre  e(  )KMi*r  lon(tu'k>al> 
veul  trataill)  r  à  Tédificc  du  térilaUe  ordre  lockl  «tit  des 
vue»  un  pi'u  éteudues. 

■  Ce  priiicifM'       que,  dans  un  empire  dont  le  terrW 

toîie  rst  Iris  ï.ivic,  Il  ^  li.i.  iijii t-.  (11.'  I,i  lîlt'-  ni'i  "-  riri'iit  le> 
pomoir-.  ct«!si il  «-■■.,  (juuiiil  CL',>  (iiiuvMiis  i.ltm  ii>arp«;r 
i'ti  iL'ii  ni'  iit  Ui  ^•lll\l•i,lilll■(é  naîioualp,  mil,  par  U  iic<>t>- 
silt-  d<s  lUuH-'i,  la  rcpr^H-iiladua  du  Urotl  iii»urrt't:liuiinri 
de  la  iiatiuii. 

•  VAi  I  s  il  en  éuil  aiiirement,  la  liberté  qui,  puur  .sf 
saiiviT,  n'ajoutent  qu'uu  jour,  qu'iiiir  lii'iirr,  i|ii'iiti  mo- 
Diciil,  sctuJl  irop  i  la  nu  ici  de  luu:»  It-»  iisiiip.i(t!iiis.  (luiii- 
IDfUl  (iiif  itijlioii  di>.<>«uiiut'e  Mil  un  It'intiiiie  de  ttji|{(-ciai| 
■4)|Ajinmjçarié«i  pourrai U'tte,M|J54«  |  er il,  scdouiicn 
i».émi*mnmXftbWr,  co«li|i||b9t  ïaiiK  je  dans  l« 

villli;te:«9«Mw,eHiitir«T«»  ioi»coaiiMconmit  uA«(y«tiun, 
eoHlftiiki  <i>w«iiapn*Mr«»  icc  plu*  d^vomb  à,4«  qaiinu 
COfliHIlf  iqpfiIre  b-slyranA.  Cela  k>i  po!»sible,  taui  douie:  il 
Uni  pM  nUioe  impuMtUc  qu'une  iiaiiou  tout  enitine 
lQ0ib«  dan&  celle  fuiale  aiéprisc  ;  c'e>l  le  .s<iit  di'  pi<'>qiie 
loiit«s  le«  cUuse.s  liuiiiuines ,  el  ^uiioul  ilt->  nisurrtcliout , 
qu'on  les  r.iii  â  \  ci  iN  1 1  i  i^iioe-;  si  c'e-l  une  xjtilc  ville, 
O  le  en  répuud  à  la  nal un  i  nlii  le ,  i|ui  jieut  la  lienir  ou  la 
pmiii  ;  'i  t"r»i  une  naliuii  ciiI''  M  ,  ■  in  lin  I  II.-  n'a  |K>i>i(do 
jiiRe  kgitiUie  sur  la  line,  rlle  i  n  n  puiiil  .1  >.i  iirnpie  iBi- 
Son,  à  va  propre coiiscieiier,  a  a  lai^tin  e!  k  ia  coM^cinue 
du  genre  humain,  bile  en  u|.uiid  cciie  |llo^^tlm  ^  eiiT- 
neilt',  à  lai|iielli-  ne  peuvent  p.i'-  plu--  rrli<i|)pi  r  le!>  iiatiuns 
que  les  individus  ;  à  la  iialiire  qm  lét  t>nip<'iiM-  ta  !>.>gis<« 
M  laju>^lici>  dc^  peu|il>>s  par  leur  bunlietir,  qui  punil  leurs 
efreurit  leun  Tolie»  ci  Jeure  crimes  par  loiiUt*  M» iMltii»** 
Hl»  •  ,  i  .itùoq  m  - 

thuOlk^eni  point  MIT  l«  différent  fnppHHc  qui 
«fklikpto*  IVU  Vm  da  iiure  1"  du  projet  di;  déctel  de 
imwïAtj0k  k$  tfmàpeà,»nMt»  pM.l«  uiidre  G«r»i » 
■yni>^  p^Pft^wilptpwT  bG«««f«|iiin  c(HBn«o«in<nDni 
l«Wtc«le|NlWkt,ll»  r|aVlllB  piuftw,  mai-,  je  me  contcalc-r 
t»i  d*««ui<lii«i  «n  nw  rteiMnl,  que  le  rappoit  de  Jui-r 
lifp,  liolUv  collègue,  a  paru  «aiisOire  avoué  par 
COmiiéi  que  la  Rianne  affaire  qui  eu  ni  l'objet  e$t 
intportanle  pour  nMler  I  honneur  d'un  profund  exanen 
éam  un  ou  pinsieurs  oomiiés:  (|ue  les  erreurs  avgué«s  par 
Juliii  n  lui  ni(me,  et  qm  lui  ont  été  M-piucliees  au  M  in  de 
la  S4iciélé  des  Jucolun--,  (pii  u  d  lu  e,  fiar  crtle  lai^ii, 
rhoiniliaKe  du  Irat  uil ,  et  Tait  lapporU  r  l'aei  epUilion  ipi'eu 
a>ail  faite  l;i  coDiniuiu'  de  Taris;  tuiitis  oc» circoiutance» 
réuiiii>>rl  prvt-fs  ini^ri  inrnt  dans  tiitir  cOlviM l'iOQl déter- 
miné à  (OUs  proposer  Il  liecrct  sunaiit: 

«La  Convention  naiionalc,  apr<-s  n\oir  entendu  lOo 
cooiitA  de  sûreté  géréiale  ii  de  surti  ill.nire,  rtéi  lare  : 
1*  qu'elle  dé»avone  li-  rap|ioit  fnit  par  J.  Jullirn  de  Tou- 
louse\  député  'lu  (li'|iai  !  nirnl  ilr  l.i  lUiilc-Ca'iinrM-  sur  le-* 

et* /UfMoiité  deMfTcQlanee  et  de  sâreté  (rén«nk»* 
Q*i  JuBim  (de  Tottloose)  u'a  pa^  coinmimiqué  son  Ira*  i 
*ail  avant  de  le  lUre  imprimer,  feia  .  le  i-  us    i  noHÏble» 
pp  ««pp<[^4jA<«w<pi>crrlÉ  avec k» ooioité» <k  »«liii  jw^ 


•♦•*B*Wim»  rlknrpés  de  ce  timiti-au  lM«a;i  vtu -r,, 
t.(i  i>.S  1  filire,  sji^f  tu  ii^v'il  cowkcuatjltf,  ,^r|  iMùatii 


11») 


IICI  .1 1  (lU 

reiina"». 

Ji  II  1KN,    Youfouic  :  |E!'^f(tti4UHj[ 

ntions  $nf  Ir  ^i^tvonr'otu 

'  c'iiérale,  l<»rsqti'e'lH  Crtriveni? 
tim»  fi'  i-Iiaj-:;r.i  de  lui  ftlrr"  im  rnippiuT  <;tir  les  aifi^ifii 
tii-ilfntion-i  rebelli-";.  l.r  mnnîr  rm  r  ii!li;i  co  trnviiil_ 
Jesi'iilis  luulc  r»îteti(lut>  de  ki  lAt  In-  qui  ni'ol.iil  jjj^i- 
|M>Sir;j(!  çfiiisiiltai  plus  iiioii  r'cie  rl  tfioH  Cf)UraW' 
Je  m'occtijiai  d'abord  à  ret  ui-ilnr^ 


rliiSiiioii  trnviiiravnnr.iir,  plus  lesdillicultcs  seniUl- 
lipli;iient;  ce  qui  iireiiili;irr.is<:iit  le  plus,  c'est  tjnc 
1rs  pii^oes  qui  m't'tiiiriit  necissnin'S  pour  fnire  ui», 
ivail  parl-ijl  et,  répondre  ii  l'iilteulo     la  Coiivèli- 


irlrt;  sbiivént,  lorsque  /a vais 


tirif  pnrlio  de  iltbil  Irqvait,  il  OlÉ 
M  i- neiiietits  qui  étàirtit  l^lafié" 

ll.lliisti  ,l!|i  i|| .  Ml 


foti  rapport  eljnl  terminé,  je  le  jiri'- 
le  sili  -'le  geiiér;i1e;  l't  ttilt 
en  quesliuiis'il  evaniiiierait  mon  travail,  jMiisque  jiP 


s<'iit;ii  au  iituiteaii  oiiiilé  de 


en  questiunsii  e.vatiiiiieraii  mon  iravait,  nuisqiie  jé 

n'éi.iis  pins  ittf  lltbt«  deMeomflét^t  nrtiéèklâ  VifQ: 
pliKuMirs  jours  se  passh«nl.  tfi.r-n-ijj 
iloiu  oiie  SftnocjM'MÉMlÇnft'fc  Cotivnilinit  qhe 
I p  ra  pfMrt  stir  les'àoinfliiftratibinrrebf  1  i  es  e  ta i  1 1 a  1 1  ;  > 

sur  la  |irojM  sition  île  F.ihre  (i'E^iaiitiiie,  U  tloiivenH 
tioti  en  «>r(l()iiiM  l'iiiipri-ssion,  alin  que-  ieg  errei  w 
qui  |«>uvaiejjt  h'y  èlre  glissées  fussent  turi  i^yn.  Il  y 
a  en,  en  i  llet,  des  erreurs  :  je  tncsuU eiiibressé  de  les 
rélmctPi  ;  je  Taîniit  aVeç  antâflrdTij^ljKfllfK^qii'jl^ 
"l'iè^  possible.  J'ai  rrcounUjiijtô'^ôjj  travail  «:(:tft, 
fntpiiiliiit:  les  ni'iivelles  pièa|s  Irrjym  au  cgraile 
di']iiiis  r|ii'i|  «  st  11  I  'I,  Il  l  i  t  liuliiit'de  iiuuve.MU  rt  ii-r 
sei^nit'iiieuis.  J  Jin'iil)iai  la  uiuiiicipalite  de  Lyun,  lia 
rdis;iiii  pas  alK'nliori  que  cette  inutiicipnlilc  élstil  {lâ-f 
lnB^^tltf\m»iis«ce»iàtt»nn  rtiiMildMJMBinipçquct 
l>io<»v»iifcifée,llwijtfltJ'<>tlpiui»m  )MUii  reçoit 
iiite';4e  tHri'M»«fA» tiutmit<tt>'it  a  '<t«'  rn  tnui. 
''Wfé''m^'\^mtt  mMm^  t]\\'(>n  me  fait  d'*i» 
voir  envoyé  niun  rapport  à  la  miiriieipalitt'  de  Parï*.' 
li  me  sera  liicii  rJPde  di-  me  justifier.  Vous  savez,  ci-». 
'W^et^S.  que  toute  la  France  .nvait  r^t^iitl  (^^f  ÉajQft>|| 
■  nî^,);ft<ip«e  \jl  ville  de  Paris  et  les  sutprjtrs ;  vqys^to, 
que*  Ion  di^iiit  que  ceUe  ii^uiiictpaltté,  vtMMMTÎ 
ii«ur|>i>r  uiio  aatarile  »upérieiir«  «  celle  de,  la,.Ç(qp- 
veiitiofi.  J'avais  {>ulverts«- les  calomnie»,  «n  iaisoRl; 
voir  tpip  les  iicciisUeiirs  île  la  iiiuiiicipaliln  dr  P  u 
étaient  eiix  iiiéaies  ces  eou|ml)les  qui  loisaient  tous 
Inir^  •  n.>rt-i  puur  établir  le  gtHWW tient  ntnnici|Mit> 
en  Frinife.    il"--     -    •  - 

J'ai  ritvdVifiM^llf'ttaVftiia  la  .Société  m  h-' 
cobitis,  p.ii'éf(^iénë^Jiaî<  qnVih'  Cst  l'œil  de  rf^t\^' 
l)f iqite,  p;lrc'eqn<»  jè  sais  que  par  le  moyen  de  la  cot^-' 
rfs|i'>n(!aii>  e  iju'ille a  dans  tonte  !.'i  ré'jîKMîiiKi' ,  i  lli' 
pom  allai  uil  des  renseignements  qui  iwe  luiiii  id^u  ii  t, 
pour  perfecti  iiiicr  mon  travail.  Mon  atlciil-i'  ii'.'i  p  is 
elc  vaine  ;  ii4ïAj<»UiMi<i^P«i»^ 
des  erreurs.yUwwliwmiilWHMBigtH'ineBtetift 
me  joins  doucfktt  vœu  t]iit>9pm>»mffàatéi^it»tÊlrii 
de  sibTvittonfr,  pour  qu'il'M(itif«ft'ifR>iiM««hn>vlip»* 
port  qui  M  ra  plus  parlait  en  faisant  us^ge  4*'  ces' 
nbhVrIles  inviive<«.  !,«  erreurs  qn^-  j'ni  eomn'»i<<s 
serviront  an  iiriiivi-;iu  lapporlrnr  a  ne  [la'^  les  l.'Iir^,' 
et  à  prr^seiiter  un  trav  ail  nui  femplissf  Les  voeitte  tîj' 
!0»venlion,  et  tiui,  ri^ijyiide  à  l't'ucirgife 


sflreli;  ge'ii^ralie> 
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qut  rinitiativc  de  l'in&urrecUoa  n'appartc- 
niitiM  ai»  corps  eMiitilttéi. 

avant  de  nous  fniri'  oit  nonvrnu  rnpimrl,  consnltf  les 
coroilrs  desurveillanco  dcydi'partcniPiits,  aliti  qn'aii- 
cutl  patriote  ne  soit  (rnppé  rnal  à  propos;  caT  souve- 
nrz-vousane  IrchAtmimt  injuste  vm  patriote cM 

un  trioinime  pour  les  nri^tocratfi. 

Montaot:  Outre  les  erreurs  qui  se  sont  glissées 
(laitx  le  rapport  de  Jullicn.et  qu'il  a  reconnues,  je 
trothré  qa  il  n'a  pas  proposé  de  pein«  aamaéfère 
eoiltiièfleseoapablra.  Il  but  que  les  rheft  daflidéra* 

listne  portent  leur  téte  sur  l'cchafaud. 

^^^«^^nùe(  àt  àictfi  préseoté  par  Voullaoïi  est 

AvATi  :  Cîtorens,  Je  vais,  au  mm  (Jp  vntre  romitt^ 
desnrrl('  ei'n^rale,  vous  rappeler  une  omiMion  qui 
t  faite  dans  la  nomenclature  des  d(*putés  que  tous 
avfidécrete's  d'accusation.  Charun  de  vous  s  prient 
i  sa  mémoire  ce  passage  de  mon  rapport  où  je  par- 
lais ii>ad/puté$  journalistes  qui  pervertissaient  Ves- 
prit  punlic  ;  Dulaurc  était  de  ce  nombre  ;  cej>endant, 
par  nnp  erreur  involontaire,  il  n'a  pas  été  compris 
dan.^  le  il(k;ret  d'aocusaliou  que  le  comité  vous  a  pro- 
posé. Comme  votre  intention  n'est  pas  de  laisser 
édwpDjer  ce  criniDel,  le  comité  tous  propose  le  urO' 
ietdeiiéefafwiiint:  '  .  ,  . 


comilè  de  sOrtté  tteénle  aar  Iciiléiili  qui  ont  éléli^ 
palé»  a  ploMeon  dtMi  menbK*,  pféeéeternfncni  liécréléi 
il'acruMtHNi  et  d'arrmtattoo,  dtHsn'te  wqai  luil  i 

«  Art.  I".  La  Convenllon  nitionile  teeuM  Dulaurci 
déimii',  l'un  de  tet  membre* ,  d'avoir  «onjnré  «onlre  l'u» 
ntlè  ei  l'indUttibilitAde  la  républù)ac,  osoirela  liberl4 
•I  la  sûreté  da  pcopte  rrao(iik 
t  IL  Dalanra  aan  Mutailta  trttwwliéveialiaaiMliak 
lbni4MBillatok» 


ponry  «re  jag< 

Amab  :  Voua  avez  dtVri^té  l'impression  du  rnpport 
qui  a  été  fait  contre  les  députés  fédéralistes  que  vous 
arez  fraiipés;  mais  tous  n'en  avex  pas  détenniné  le 
nombre  d'exenpiairft.  11  est  important  de  6xer  l'o» 
pinion  publique  sur  ta  eondohe  de  ces  homnM,  qoJ 
se  bnaietit  nppeler  honnêtes  gens;  en  conséquence, 
le  comité  vous  propose  de  di>rréter  qu'il  sera  déli- 
vré six  exemplaires  de  ee  rapport  à  chaque  d^Vlé, 
pour  le  faire  penrenir  aux  départementa. 

Cette  prapceltieB  est  adoptée» 

BounDos,  dt  l'Oise:  Il  est  un  objet  qu'Amar  n"a 
<u  Irailé  dans  soo  rapport;  c'ei>tkj>  manoeuvres  que 
es  girondins  ont  employées  pour  se  faire  nommer  è 
la  CoaveDiioB  imtieoalè,  Imniédialencut  «prb  la 
glorieuse  journée  du  10  aoftt.  Roland,  re<terenu  mi» 
iiistre,  ouvrit  un  cours  de  lâcheté  pour  rétablir  la 
ro).uité;  il  lit  placarder  une.  aniche  intitulée:  Le$ 
dangers  de  la  victoire.  11  réuaiidit  dans  toute  la  ré- 
publique des  imprimés  daua  lesquels  on  retraçait  les 
prétendus  services  renduft  la  patrie  par  M.  lé  mar- 
quis de  Coodorcet.  et  ceux  ^1*0  poutrait  rendre  en- 
core s1I  toit  nommé  1  la  Convention.  H  bot  qoe  la 
France  sache  que,  désespérant  d'être  nommés  i  Pa- 
ris, les  {girondins  et  les  l>ri&&uliufi  ont  employé  toutes 

sortes  (le  manœuvras  potiT  ss  ^ire Dommer  dans  les 
dii^arlemeata. 

A«âB:  Je  remerde  Brardon  Isfavis  qu'il  vient 
de  me  donner;  sussitflt  que  les  pièces  originales  qui 
sont  maintenant  entre  les  mains  de  l'accusateur  pu* 
blic  près  le  tribunal  révolutionnaire  me  seront  ren- 
dossf  j»rAaliliniksiaiis«ii  vis»MMdi4ti«  liliSSt 


—  Oo  commence  la  lecture  d'une  lettre  du  citoyoi 
Robert,  députe  de  Paris  à  la  Convention  naUoiiala« 
dans  laquelle  il  relève  plusieurs  faits  avancés  par  It 
section  da  Marseilla.  L'assemblée  iotercompt  astis 
lecture,  et  renvoie  te  làlinda  lobait  anaoiâitédt 
sAreté  générale. 

—  Le  général  de  brigade  Westermann  fait  passer 
h  la  Couvriition  un  drapeau  qu'il  «  pris  aux  reMUai 
deh  Vendée.  (On  spplaudit.) 

(laiiitii  iismiii.) 


UTl 


tus. 


Ltt  poitiM  dt  Skolas  BoHtutiUk.  A  fêik, 
ri«  4n  Ca»cl*4«cial,  tiM  d«  TM4ir*-bae|aii>  «t  4, 


l»erarit<mHtl  delà 
font  le  «anatèr*  dixBiMnt  é»  m  ncneil,  piqnani  par  u  va- 

tU(4  rt  y«>l><i|as  mima  dNws  atia  éïai  -~ 


8PBGTACLBS. 

THH4TIII  Dt  l'Op^ia-Comicv*  KATioaii,  rue  Ferait.^ 

La  1"  repris,  de  i'IIvnme  et  U  Malheur^  i 
lu  Amis  du  J<nu',  ni  la  /-iiiufi  tla§iê% 

T>iivaM  m  ujtfenaataa*! 


Hm  nmUiBMtruwMvt  ssBk  «ataeias,  sable  d«  Jto- 

TBiiTBB  as  LA  asa  Vtoaaav.  —  Asméa af  JUWla«  spt 

cnSi  • 


éâtâÊmisrêt  ém 


TBéATiie?î*Ti0JiAt,  rues  de  Richelieu  et  de  Louvcis.  — 
SHteo  on  Us  fiegres,  opéra  nouv.,  en  s  actes,  orné  dç 
UMt  se»  a|etl.«  icnb  par  «a  ilvertlMeaMiii. 

Prit  de*  places:  Premlèra  lop«,  1obp<'  iri'lécs,  lOfas 
du  parquet  et  parquet,  t  Itv.  { seoctude»  iusv»,  4  liv  ( 
Mûmes  lofces,  3  Ht;  quatlitaMS  lOfCS  OUpdaries,  Slilbt 

Cl  parterre ,  30  mu*. 

TaStna  db  tt  bcb  db  LoovoBb  —  0msaM»t  Sfln  9ê 
S  aetca,  «t  t*s  Loup»  «l  Ut  Br^tU, 

Tni4TBB  m  Vadobviilb.  —  Par  at  pour  le  peuple,  Com 

tutntiiiif  in.luiicqui»  ,  le  Sai'Ctitrtt  (•  jPIlUIMKr  j  fOM^ 

tillageuue ,  et  U  faucon, 

TaiitBB  DU  Falau.— VuiiitTSs.  —  Lt  Pért  «MMfto/ 
Ctiâ$t  UuMtttl,  «t  t$  Mifmtéit  yolimUimé»  Ut 
m/UrtréquUUiem, 

Tbéatbbmj  Ltc^i  dm  Art^,  bu  Jardin  de  l'PpalM»'.  — 
ÂdéU  ée  Saev,  paiilom.  en  8  actes,  avec  <ka  chtngeuaeuu, 
pree.  de  ta  BatinU, 

Tai*tn  ruÊtQtu  conosB  av  i.vaism.  me  de  Bondi» 
Nkodtmt  dmu  Cm  f«M«pièeeea  S  aetatà  spccU,  priSk  m 

ÀnnonciadeM. 

Ampbitm^athe  d'Asttf.t,  fhubourg  du  Temple.  —  An- 
jonrd'liui,  ù  cinq  heuics  cl  il-  i-ie  précise»,  le  cllojeo 
V raiicoiii,  nvcc  ."-es  èivTes  et  ses  eordiitt  coiitjiimra  *cs  e*er» 
cices  d'cijuiuiion  ui  d'éoiulatioD,  tour»  île  manège,  danies 
*ur  ae*  cfaevaus,  avec  pluiicuis  sainai  at  aBtts-asWi  — «»• 


Prii  de« places ,  8  ftmStf  Bms  !•  tHI t  *  VliaS»  llk 

vrc  10  &OUS  et  15  loas. 

Il  daoac  tes  iecon*  d'èquiiatiassl  ds 
auUas  pour  Tua  et  rautrs  lesi^ 


***k.  Tfiv  ■mt  Vlia,  hw 
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LIBRAIRIE.  I 

Litm  nrwotés  par  le  citoyen  Batilliot,  libraire,  i 
én  CimetièreSaint-A ndré,la  première  porte  I 
-  MsAêrr  m  tn^ant  par  la  rue  Haute  feuille ,  ro  1 5 . 

Le  public  snit  à  quels  prix  sont  les  papiers  et  la 
min-d'oeurK;  si  In  livres  qu'il  propose  étaient  à 
réimprhnf  r,  ils  eoflteraient  le  double  aux  acqiié- 

rpiirs.  n  s'oblige  d'afl'ranchir  les  envois,  pourvu 
loiilf  fois  qu'on  prenne  des  livres  pour  IQO  liv. 

Çii  t'st  iirii-  (11'  lui  adri  '^ser  franco  Ics  letIfCS  et 
l'arj^rtil.  —  Le  tout  est  cditioii  de  Paris. 

Architecture  pratique  de  Biillet,  de  rAcade'uiic 
royak  d'arcliit(*cture  ;  1  vol.  in-8o  br.,  4 1. 10  s. 

Cwnpagoe  du  gnnd  Coudé  en  FlaaOMj  f  vol.  in- 
roi..  oné  de  fifumel Icii gvMidef  cifles enlumi- 
nées, br.,  85  liv. 

Je'reinie,  poème  en  qualr»  chents,  avec  $a  prière 
et  sa  lettre  aux  captib  prêts  à  partir  pour  Babytoiie; 
1  v<»l.  in-80  br-,  1  liv.  10  s. 

Cours  abrégé  de  physique  expérimentale,  par 
Fabbé  Faucin  ;  l  vul.  tii-8*  br.,  S  liv. 

Eternité  mnlheureuse,  ou  let  Supplices  éternels 
de  l'enfer,  par  Drexr li us,  jésuite  attemanit,  trad.  du 
latin  p.ir  le  P.  Cdoinbei  umabite;  t  toI.  iu-lt,  1 
liv.  10  s.  br. 

Cantiques  ou  Opuscules  lyriquessur  différents  su- 
jets de  piété,  aveejes  airs  notés;  1  vol.  br.,2  Uv. 

Julie  de  GramnMQltlnd.  4ernigl.aariiS« édit.; 
S  vol.  br.,  3  liv. 

Le  Boman  sans  titre,  ou  peu  s'en  faut,  par  nn  phi- 
tosopbc  du  Palais-Royal;  2  vol.  br.,  1  liv.  10s. 

Le  Petit  dictiuuoaire  de  la  cour  et  de  la  ville  ;  2 
¥ol.  iii-12  br.,  2  liv. 

Discours  sur  l'histoire  universelle  de  l'Église,  de- 
puis l'origine  du  monde  jusqu'à  nos  jours,  et  sur 
ehaenn  des  dix-sept  siècles  depuis  Jésus-Christ,  avec 
une  Histoire  abrégée  de  l'ariaiiisme  et  du  pélagia- 
nisiiie,  p:ir  l'abbé  Hacine  ;  2  vol.  iii-12br.,  i  liv. 

Le  Couvent,  ou  Histoire  de  Sophie  Kclson,  trad. 
de  i'an^l.;  2  vol.  br.,  :t  liv. 

Le  Geaiil  Isoirc,  sire  de  Mont-Souris,  histoire  gau- 
loise, traduite  du  celte,  par  M.  de  la  Dixiuerie;  t  roi. 
in-12,  lig.,  br.,  3  liv. 

Nouvelle  Vie  de  M.  François  de  Salignac  de  Féné- 
lon,  préceptriir  di  s  i^iilmits  di'  France;  1  vol.,  2  liv. 

Esprit,  inrix unes  et  ptiiicipt  s  de  riioinas  Fontc- 
«elle  et  d  Ali  nibi  rt,  do  t' U  udéinie  des  .sciences; 
5. vol.  br.,  6  liv.  Chaque  volume  se  vendséparéineut 
S  liv. 

Héooirahistoriqaei  sur  la  gtierre  que  les  Fran- 

fiis  ont  soutenue  oepuîs  1757  jusqu'en  1762,  par 
oiircot.  — "11  y  a  joint  iiiu'  relalioti  impartiale  des 
campa^nrs  (le  M.  de  Broglie,  d'après  ses  propres  pa- 
|iirj  s  t'i  les  pièces  déposées  au  département  de  la 
guerre;  3  vol.  iu-S»  br.,  10  liv. 
Choix  de  mémoires  secrets;  2  vol.  br.,  3  liv.  10  s. 
Code.de  la  marine,  contenant  les  lois  sur  l'orga- 
nisation des  troupes  de  mer,  avee  les  instnictious 
du  comité  de  la  marine,  précédé  des  rapports  et  iii- 
struclious  sur  les  coldiiies;  1  vol.  in-8"  hr.,4liv. 

Histoire  secrète  de  la  l  onr  de  Bcrlni,  ou  Corres- 
pondance d'un  voyageur  français ,  ouvrage  pos- 
thume, par  Mirabeau;  2  vol.  in-8o,  4  liv. 

Mémoires  justilicatils  de  la  comtesie  de  la  Hotte, 
écrits  par  elle-même;  1  voL  la-8*  ht.,  s  Ut. 

Lettres  familières  de  BoHctn  cttrafsette;  S  vol. 
in-80,  3  liv.  10  s. 

L'Ami  (les  enfants,  par  M.  l'abbé  de  "";  fie  édit., 
revue,  augmentée  par  l'auteur;  2  vol.  iu-12  br.,  l 
Un  10  *.  *  ' 


Les  Prémices  d'Aniietle,  par  un  capitaine  d'infuu- 
teno  ;  1  vol.  iti-8o  br.,  1  liv.  5  s. 

A  brégé  de  l'orthographe  française,  appelé coramu- 
nt  nient  le  Dielioaoaiie de  Poitiers;  1  roi.  in-is  br.. 

3  liv. 

La  Pncelle d'Orléans, poème  rn.vingl  chants,  avec 
des  noies,  noiiv.  édit.;  1  vol.  in-12.  1  liv.  s. 

Réponse  ;i  I,)  pliili.siiphir  de  l  liisloire,  par  le  P. 
Louis  Virrl  ;  l  vol.  m  1  :î  lu  .,  1  liv.  lo  s. 

Histoire  d  Agathe  de  6aiut-Bohain;  2  vol.  in-lS 
1*1.,  1  liv.  10  s. 

Mémoire  sur  le  régime  v^gébd  des  gens  de  mer, 
par  M.  de  Courcclle,  premier  médecin  au  port  de 
Brest,  et  de  l'Académie  de  la  marine  ;  1  vol,  in-1» 

br.,  1  liv.  10  s. 

Lis  M('(!itali()ns  de  Fnkiéric,  bnrun  de  Trenck, 
dans  sa  j  i  ison  de  Magdebuurg,  avec  un  précis  histo- 
riiiue  de  se.s  malheurs, trad. dé  l'allem.;  i  vol.  in-ts 
br.,  1  liv.  lOs. 

L'Amour  et  Psyché,  poème  en  huit  chants,  par 
M.Serieys;  1  vol.  in-12  br.,  1  liv.  m  s. 

Histoire  de  la  constitution  de  l'einpire  fr.ineais, 
ou  Histoire  des  Etals-Générau.\.  p  ur  m  1  vu  d  intro- 
duction à  notre  droit  public,  par  le  citoyen  Rubin  ; 

2  vol.  in-80  br.,  6  liv. 

Despotisme  desministradeFranoe,  parRillaud- 
Varennes.dépntéàla  Convention  nationale;  S  vol. 
in-8»,  <yit.  de  Hollande,  papier  onIinaire,br.,6Uv. 

/rfem,  papier  lin.br.,  7  liv.  10  s. 

Mémoires  sun  ts  pnur  servir  à  l'Histoire  de  la  ré- 
publique des  lettres,  par  Baehaumont,  t.  XXXI  i 
WXVI,  i»-lS,  édil.  originale  de  Hollande,  br.,  it 
liv. 

Dernier  coup  porté  au  préjugé  et  k  la  aopcntilioil, 

par  le  même;  1  vol.  in-80  br.,  3  liv. 

Jdem  papier  vélin,  br. ,  6  liv- 

Preniier  Journal  libre  et  impartial,  devant  servir 
d'introduction  à  tousle.saiitres  rédigés  sous  l'Assem- 
blée constituante,  et  à  l'Histoire  &  la  Révolution, 
comprenant  le  récit  de  tous  les  événements  qui  l'ont 
précédée  et  qui  se  sont  passés  pendant  les  six  pre- 
miers mois  de  1789. 

Nota.  Les  ciini  premiers  numéros  de  ce  journal 
patriotique  ayant  été  enlevés  par  le  despotisme  in- 
quisitorial  de  la  ci-devant  police  de  Paris,  il  ne  reste 
qu'un  petit  nombre  d'exemplaires  complets;  les  per- 
sonnes qui  auront  ces  cinq  numénw  ne  paieront  les 
cinquante-huit  autres  que  S  liv. 

Prix  de  la  collection  oonudète,  an  lien  de  IS  Uv., 

4  liv. 

Observations  sur  la  rage ,  suivies  de  r.'flexions 
critiques  sur  les  spécifiques  de  cette  maladie,  par 
M.  Leroui,  mtftre  en  cbinu^;  l  vol.  in-S*  br., 

1  liv. 

Les  Siècles  cbrédens,  on  Histoire  du  christianisme 

dans  son  établissement  et  ses  progrès,  depuis  Jésus- 
Christ  jns(ju  à  nos  jours;  10  vol.  ia-12  br.,  20  liv. 

(wilerie  philosopiiiqne  du  xviasiè6le,par  Ibycr; 

3  Mil.  in-8"  br.,  7  liv.  lu  s. 

La  Bilile  expli(iiiée  d'après  les  temps  primitifs, par 
Contant,  en  12  vol.  in-12, savoir  :  la  Genèse,  3  voL; 
l'Exode,  S  vol.;  le  Lévitiqoe,  s  vol.,  et  les  Psau- 
mes, I  vol.;  ensemble  ou  séparément,  1  liv.  10  s.  le 
vol.  br.  .  •  ■ 

Cniises  (le  la  drcndetirr  du  froAt  sur  If  théâtre,  oîi 
l'on  traili'  des  t.i  lents  cl  di  s  huiles  des  auteurs;  2  par- 
lies  in-12  Uv.,  1  liv.  m  s. 

Les  Principes  naturels  du  droit  et  de  la  politique: 

2  vol.  in-12  br.,  1  Uv.  5  s. 

Lettres  de  M.  l'abbé  Leblanc,  historiographe  des 
bâtiments dn  roi, se  édiu;  3  vol.  br  ,  4  hv.  lOs. 
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LpUiiesaieéliqa^s  rt  morales,  onimige  posrtnim^. 
jar  l«  B.  P.  Miihrl-Angp  Marin  ;  »  roi.  Dr.,  8  liV. 

Emile  clifi'tifn,  ou  oe  l'Ediicition,  par  M.  de  Lé- 
TfsoD,  liceoci*.^  m  la  Faculté  de  Pans;  3  vol.  br., 

3  liv. 

Becucil  âe»  procis-?rrbaux  de  rassemblée  g^né  - 
irale  de  s  représentanls  de  la  commanede  Pans,  de- 
puis le  25  juillet  1789iuqtl1ltt«QCt0bce  1790^8  vol. 
in-80  de  500  pDg.,«  Ihr. 

Ce  reniril  iri  s  intéressant  renferme  Ions  les  rap- 
ports odkiels  di  s  ('M  neuu'iits  qui  sont  arrivés  pen- 
dant seize  mois  de  la  révoliitimi  ;  tout  ce  qu'il  con- 
tient peut  servir  comme  autant  de  matinaux  pré- 
cirnx  pour  Thistoire. 

Nouvel  avis  au  Peuple,  on  lortmcUon  sur  certai- 
nes maladies  gui  demandent  let  plus  prompts  se- 
rours,  et  sur  d'autres  qui,  avec  nue  apparence  peu 
inquiétante,  sont  suivies  souvent  de  suit^'S  lAtheu- 
le»,  par  M.  Ul-Radel,  docteur-régent  de  la  Fa- 
Culte  de  médecine  de  Paris;  1  vol.  iu-12  br.,  1  liv. 
10  s. 

Bistoife  de  niss  Henriette  Stuard,  écrite  par  eUe- 
nltoie  et  trad.  derangl.  par  le  traducteur  de  rEtotir^ 

die;  2  vol.  in-i2  br.,  3  liv. 

Le  Conlfitl  socul,  par  J.-J.  Rousseau  ;  1  vol.  in-12 
br.,  2  liv. 

Le  supplément  in-12  se  vend  2  liv.,  br.,  séparé- 
ment. 

Choix  de  médicaments  salutaires  pour  les  mala- 
dies d^esperdes,  par  M.  Buc'hoz;  S  vol.  br.,  4  liv. 

Traité  (le  la  enflure  des  arbres  Ct aibostM* par  !• 
HK  inc;  I  vol.  iu-l2  br.,2Uv. 

il  y  adanscct  oUTtageuiie 
lés  économiques. 

llédeciBepr;iii(|ne  et  moderne  appnyée  SUT  l'ob- 
servation, par  M.  Uarquel,  médecini  etnîw  en 
dre  par  M.  Buc'hoz  ;  3  vol.  f a-8«  br.,  9  Wr. 

Dictionnaire  nntionnl  rt  ntiiTfln1iiii;(',cii:  iclii  d'une, 
notice  raisoniiée  des  f(  uilli  s  anltriturcii  à  la  icvuiu- 
lion  ;  1  vol.  in-8o  br.,  1  liv.  10  s. 

Allas  des  enfants,  ou  Nouvelle  méthode  pour  ap- 
prendre la  géographie,  enrichi  de  vingt-quatre  car- 
tel enluminéei;  nouv.  édit.;  l  grot  voL  io-li  br., 

4  Ht. 

Histoire  naturelle  de  l'aîr  et  des  mél<'orcs,  par 
M.  l  ahhé  Richard  ;  10  vol.  in-12  br.,  20  liv. 

L'Kf  oie  (les  l'i  uples  et  des  rois,  ou  F.ssai  pliiloso- 
pliique  sur  la  liberté,  le  pouvoir  arbitraire,  les  juiis 
et  les  noirs;  1  vol.  in-S^  br.,  i  liv.  10  s. 

La  Morale  en  action» on  élite  d'anecdoteo  ioatmo- 
tiretetdefeits  ménoonMes  propres  i  former  è  la 
vertu  et  dans  l'art  de  la  n.arratinn;  1  vol.  br.,  2  liv. 

Vie  de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  accompagnée 
d'un  grand  nombre  de  remarques  et  CMMÔdotW; 
uouv.  édii.,  4  vol.  in-12  br.,  sliv, 

Coiidiiite  pour  la  conressioa  ou  la  eommanion, 
par  saiut  FraiMoi»4oMI«iS  MW«  éélL,  1  Tok  pe- 
tit in>l9br.,lihr. 

L'Ame  sur  le  Calvaire,  considt^rnnt  les  souSbaceS 
de  Jésus-CIirisl;  7^  cdit.,  1  voL,  1  iiv.  10  s. 

Histoire  de  Pierre-le-Cruel,  roi  de  CastiUe  et  4e 
I^ou ;  2  vol.  in-80  br..  4  liv. 

Bssai  sur  la  théorie  et  la  pratique  des  maladies  vé- 
nériennes, trad.  de  l'angl.  ner  Fetit-iiadel.dooteuv 
régent  de  la  Flaeoltéde  nededne  de  Pans;  t  vol. 
in-80  br,,  4  liv. 

Histoire  de.s  Allemands,  Irad.  de  l'ail»  ni.,  par 
K.  de  .Srliiiadl;  7  vol.  iu-K"  br.,  30  liv. 

Lctln  sd'uu  Indien  à  ParisàsoBami  GlaBir,fiur 
les  moeurs  françaises  et  les  bunvnioidaliaape;  s 
gros  vol.  in-i2  br.,  4  liv. 

Tactique  pmtiienne,  ou  8yallaie  wWMn  de  It 
Prusse,  orné  da  portrait  daioidePnMw,  aveeW 


pinnrh.,  par  Mirabeau;  1  vol.  iu-iobr,..ep  c^iji^li, 

Ij  liV.  ,...,.,,•.( 

Recueil  de  machines  et  inventions  approuve'rs  pjy 
l'Académie  des  sciences  depuis  son  établi;>M-uifnt, 
avec  leurs  descriptions,  rep^ésenté^.^  rii  495  ptanclm, 
avec  leurs  explications;  3  vol.  iu-ful.  br.,^.|ivKu 

Histoire  de  Henrl-ie-GniMl,  par  Peiélliec,  t.,iMk 
in-12  br.,2  liv.  .    •  ., ,  .  i  ..| 

Le  Prestige  détruit,  OU  te  Crédulité  ddnbaséftd 
vol.  in-80  br.,  10  s. 

Histoires  édifiantes  et  curieuses  tirées  des  uiciit 
leurs  auteurs;     nlit.,  1  vol.  iu-12br.,  1  liv.  lOt^ 

Pandectm  Juuiniana;  3  vul.  iu-folio,  40  liv.  ee 
fenilics.  C'est  Une  collecliou  de  causes  c41(:bre8  (ié^ 
battues  par  noo  aociepa  Junscoosultes,  avec  kuÉ 
décisions.  .  .i» 

Van-Esptn,  opéra;  5  vol,  in-fol,,60liv.  en  feuil- 
les. C'est  un  traité  de  la  puissance  ecclésiastique.^  i 

Expériences  sur  l'actiou  de  la  lumière  solaire  dans 
la  végétation,  par  J.  Senebicr;  i  vol*  in-«a  bv.i 
3  liv. 

Recueil  de  divers  traités  sur  rhistoire  natumlMo 
la  terre  et  dei  imilea,  par  Bertrand;  t  foL  iMO 

br.,  8  lir. 

l  a  Nature  eoaaidérdeaousdivers  aspects,  ou  JottTi 
nai  dcstiojfrègMidek  iMtiin;  tMLiiMW; 

10  liv.  ; 

P'  rtrait  de  Frédéric-le-Grand,  tiré  des  auecd<Acs 
les  plus  intéressantes  de  sa  TîemiUta|p»t  phUos«pbfet 
queetprivée;  1  vol.fa-iS  br.,âlif.4a,  . 

Le  Tuteur  platonique,  trad.  dtJ'«BgL  nr  b  •<>! 
édir.;  2  vol.  in-I2  br.,  3  liv.  -li 

Le  Conservateur,  ou  Bibliothèque  clioisîe  dfl  lit- 
térature, de  morale  et  d'histoire;  2  vol.  br.,  S  lir^:  i 

Le  Moraliste  aimable,  par  H.B^.de'**;  tfOl* 
in-12  br.,  S  lir.  • 

Sermons  du  P.  GeoliW>f ,  auxquels  sont  Joiats  les 
Discours  funèbres  de  Matthias  l'oncet,  aaai4il-dvA*t 
qnr  de  Troyes;  4  vol.  in-12  br..  (j  liv.  •. 

Mémoires  du  comte  de  lïonit,  gentilhomme  sué- 
dois, lieutenant-général  des  armées  de  6a  Majesté 
PrussieDae,  écrits  par  lui-même  ;  2  vol.  br. ,  3  li  v. 

Voyages  du  ospuatmOixoa  autour  du  mode,  et 
principsiement  i  la  eOte  nord-ouest  de  l'Amérique, 
faits  en  1785,  1786,  1787  et  i:88,  trad.  de  l'angl- 
par  M.  Lebas;  1  vol.  in-l"  br.,  orné  de  fig.  24liv.  ' 

Mélanges  de  philosophie  et  d'économie  politiqnr, 
par  M.  GrivrI,  avec  un  tableau  des  réserves  et. des* 
coupesde  baii vaux  sur  «neltafêl^edbtaHlewvMats; 
S  vol.  in-S»  br.,  9  Uv.  < 

ia  PMnerie  do  santé,  ou  Mof  ens  faciles  et  éeow/ 

nomiques  de  préparer  ions  les  genres  de  piitissefie 
de  la  manière  la  plus  dt  licate  et  la  plu.s  6,ilulaire, 
par  Jourdan  Lecoinlre;  2  vol.  in-12  de  600  pagagn 
chaque  vol.,  avec  une  grande  carie,  br.,  5  iiVr  • 

Analyse  dis  la  force  de  la  Grande-Dretagae  som 
le  *^BM  de  Georges  111  et  sous  les  quatre  i^eqef-i 
précwtepts,  et  des  pertes  qu'elle  a  éprouvées- dans 
chacune  des  pnerns  qu'elle  a  S'Hiteniirs  depuis  la 
réTotntlon,  par  Georges  Chalmcrs,  traJ.  de  l'iujgt.^- 
1  vol.  in-4obr.,  5  liv,  li. 

Journal  du  vovn^e  de  Michel  Montaigne  en  Italie, 
par  la  Suisse  et  1  Allemagne,  en  1580  et  158^,a«eail 
iiole»i^naatM.  de  <>aerlon  ;  i  vol.  in-40  br.,9  Inr.  •  1 

Tr8itt'd*arehiteetare  pratique,  contenant  ia  niB<-<>- 
ni^re  de  hSlir  solifînnrnt,  avec  les  observations  né* 
ces<:nirfs  sur  !<■  choix  dt's  nialrriaiix,  leurs  qualiléj 
et  Ictits  l'iiiplois,  suiv.uit  le  jiriv  (ixt's  a  P.ins  et  au- 
tres endroits,  d'après  un  tauleau  de  compnraàWOi 
par  J.-F.  Monroy ;  1  vol.  in-8o  br.,  S  liv.,  bg.       •»  U 

La  Franciade,  oq  l'AocienDe  France,  poème  ettit 
seiae  chants,  par  M.  Yenaes  citoy ^  (Senère  jui 
ST0l.in-80br.,4lir.  ' 
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•^L«tr«  di*  M.  (le  Pi'lissfry,  prisonnier  ans  et 
•«otmotji  laDnstilIe,  ft  treire  moi$â  Chareuton, 

ÎBéi|('«sienrs  Lfiioir,  Necker,  Deldunav,  Decroanc, 
Méé  al  eoDsorts  i^ïBaieot  paner  pour  wu*  notur  que 
le  roi  np  lui RiKitt  pliu  sa  Kber«;  1  Tdl1&4» Vr., 

Le  Gnnd  portefcuîlle  politique,  en  dix-neuf  ta- 
Dtemx,  contenant  la  constitution  actuel  des  empires, 
royaumes,  républiques  et  autres  souveraiuclis  de 
rtiiropf,  avec  les  uifferentes  populations,  les  reli- 
1S3Î»11S  «fcles,  le  canctète  national,  etc.,  par 
IR''leMnrt.  employé  cMïmint  dans  Its  mii^ons 
«s  cours  étrangères;  l  vol.  gr.  in-fol.  br..  2j  Iiv. 
-'•'Bsèai  sur  la  nature  et  la  destiuy  on  de  lauie  hu- 
nafalt,pBr  A.  Collius.  trnd.  del  angl.  sur  la  2«  edit., 
Wrlie  et  corr.  par  l'auteur;  1  vol,  pi  Utiu-iî  br., 
ht'  10  s. 

J-e  Code  du  divoim,  ou  de  l'Etat  of  vU  d«i  eilqyens, 

IrtniÉiede  Foi;  1  vnl.  br  ,  ?  Iiv. 

RpenHI  de  trailj's  de  mallu  îtinliquc":,  par  le  P.  Du- 
d»a''I;ir:l  ji''inifr;  I  vol.  in-12  br.,  Iig,,(î  Iiv. 

hi^lrucliiiiis  sur  les  principales  v<5rit('s  do  la  reli- 
gion et  sur  les  principaux  devoirs  du  clinsliauisuje, 
âdr««sées  par  M.  l'érêque  de  Tout  au  cleixé  et  aux 
MIm  de  son  «iocfse;  t  VM.  tû-lSbr..  1     10  s. 

Treitëdes  pintes  d'armes  h  feu,  par  Desport,  maî- 
Hilffllirargip  h  Paris  et  ancien  chirurgien-major 
des  camps  et  arm.'es;  l  vtd.  in-12  br„  Iliv.  10  s. 

Observations  de  chirurgie,  par  Waiues;  I  vol.iji- 
12  hr.,  1  Iiv.  10  s. 

•  >&!«i  sur  la  puiréfiictioii  des  huoiean  «ainales, 
sur  la  suppuration  et  sur  la  eroAte  follaininatoire, 
fenM<:ttHi  latin  par  dHRtrfnt^  auteurs.  On  y  a  nhmi 
lontM  1*8  Mpértfnëes  d^tnch<*es  relatives  à  celle 
qiic^ti'iii,  avec  un.' dissertation  sur  l.isaii\e  et  des 
rrtlex  ions  judicieuses,  par  J.-J.  Gardaae.d«>clau--rt:> 
gent  lier  Ja^ieullé  4b  Paris;  t  fol.  jn-»  IWm  l  Uv. 

10  Sv 

J  CMllMurea  sorrâeetrfciuf  mMfeioalc,  par  Gar- 
dM«;lvti1.  in-12  br.,  i  Hv.  los. 

-•IhlRlèred^inoculer  la  prtite  vérole,  par  Gardane; 
1  vtl.  in-12  br.,  1  liv.  10  s. 

,  Pharmacopée  de  Quincy;  1  vol.  ii)-4o,  flg.,  Lr., 

.  7il#i»de€)nras;  1  vol.  in-4o,  fig.,  br.,5  Iiv. 
Entretiens  d'un  pnnce  arec  son  gouverneur,  par 
llir«be(*w,4vol.in-liibr.,rtliv.  *^ 

'^fltannOnK  de  Nenrille  ;  8  vol.  in-12  br..  15  liv. 

.  Moi^aox  choisis  des  proiriiètes.  traii  nouv.i  i 
rt(Ir»«-1»br.,SUv; 
Abus  de  Pévret;  2:  Vol.  in-fol.  br.,  12  liv. 

eSataieèdes  (onftiMuiÉ,  par  Hangin;  6  vol,  in-f  2 
bwj'tïlv;"  •  •     ^  ' 

«'besitnits Client! Aes.  poème  en  quatre  chants  sur 
I»Éiort  de  Clément  XIV  (Ganganelli),  parD,  Gior- 
gi-B«r(hola,  trad.  libre  de  l'itolien,  suivwdlinoèSM 
original  ;  1  vol.  in-12  br.,  i  Jiv.  10  s. 

Hismire  (tes  Illustres  Français  sortis  âà  ci-devant 
ti«i9^Ult,  cbntenanl  les  fietf  die  Cbèvert,  de  Jean- 
Bart,  As  lacque»  Pierre,  AesfRbustfers,  de  Ducasse, 
de  Habe  de  Labourdonnaye,  dédiée  à  l'Asscniblée 
natienalei  avec  un  discours  sur  les  avantagea  et  les 
abus  d«  le  noblewe  héréditaira!  t  toL.  iS-io  br.. 

«ottwWon  complM^  des  ééaitk^  qui  ont  paru 
dans  la  faittiwie  affatre  du  colljei'.dvec  les  pièce:»  se- 


ctmoNSaà'i  ont  r 
isttlllVtl.lM»l 


La  Connaissance  de  .soi-nn'me,  considéri'e  comme 
Uibase  du  bonheur  de  I  hoinaie,  Irad.  de  l'angl.:  1 
vol.iu-8obr.,3liv.  lus. 

lté  Mit  ds  Paris,  br.,eoiir.  ^ 


MéDECiNB 

Le  eit«y«ii  Rwra  de  THortM ,  rue  'itt  CcmiwTohM,  i 
relie  de*  Quatre. Venu,  n«  601,  fralietirf  8thlt42«raiî« 
IMM  ohu  Itti  on  iipU  *m  foadm  d«  4e«tMr  bvmiia-Dy! 
brMil.  C«  remède  v^Ad  ^ri,  Aprt*  Im  pràetpM  la  Pa». 
leur,  M  dune  le*  veuU  et  oe  «MVlal  lw  dfactioiu  n«r*e^ 
•et  qiM  Mn»qnM  purge  le«  glaitw,  «I  aa  purniif  aani 
deux  qull  nt  hcWn  i  prendra.  r-^  rtltllaiil  m  «Mm, 
veqoer  aux  occnpxtiont  lee  plu  pralbla*,  tHaarim  ^-iIm 
ptatjpMde  froids.  Il  convient  mu  gonttaos,  ans  MMeb« 
••■■ietmieu  MI  maut  de  reine,  I  emt  4oM  Pattemae  «À 
pflreièaai,  eu  elMsqui  la  inuMpiration  iuNaribte  n*eii«« 
qu'ImparfritenNnt:  aoi  penouMa  du  aeu  qui ,  *a]etie«  an 
wppwwiaiwoe  auillttearf,  ontlaBnM|^otibour>«uaM«^ 
avec  Jim  dita  communt-mont  ceroM;  I  COoi  qui,  le  plue  W> 
dluirement.  ont  li  bouche  iMle  et  pâieoae,  ou  qui  laa»  Im 
njtina  rendent  dei  raut  ou  maliferes  gluaolei  qu'eu 
i;  k  l'épilepeie,  appelle  cemniunëaieDt  dmI  OM 


cadoe,  «t 


■  Mm  d^tutrei  maladie*  du  mémo  genre  qui  nfrtWMhnwt 
pa«r  caoee  U  ffUmn  im  giaM.  U  priio  ••  «wd  •  liv.  t 

vingt  pnaetnOMathflnpartdatMipapawfMblwle 

«inte. 

L'cp.lcpsia  ctigeaniwiiniieBantaëdMdî^eetibaarfM 
puciciilie  ■  ,  laa  perMMae  qai  Irauiam»!  rthiUito  de 
cette  Mlaiie  reéreiaeroni  directeiMot  an  dactenr  Oabrâdli 

3tii  lee^pweae—,  ri  eJleale  ddnrent,  m  life»B»t  eaMede 
aaaaaaafaMdeiantd.  eAil  pourra  le*  veirtawlesioan. 
Sa  demeure  «unie  Neuve  SMBt-Bwtaahe, sa, arèi  edie  du 
FeliMkfreaa.  Liaea  le  a*  7  de  l'dwtaar,  aarran*  de  leppl*. 

meot  h  b  6M«Me  MitoiMli  etaia  Jhrcnrw  dl*  AwMfc  el  la 
ii^lKaiial  k  la  Ceartra— rtwltda  tl  aui  nss. 


De  taaua  M  tmledlea  qui  affligent  lImmanUd ,  U  gonito 
ett,  tau  eeMiadit,  Me  de*  plu*  faoheutae.  Daaa  iai  douleurv  * 
■iwiippettalleaMMile  cauie,  lea  malade*  préféreraient  <tr« 
aiuqnda  d'taedèvre  aigutf  qui  mettrait  leur  vie  en  danger, 
mail  dMI  lodariemw  leraiMt  umïm  vive*  et  moine  danblr». 
Ce  ^HmI  eMore  eetle  maladie  ploa  cruelle ,  c'est  l'ine/II. 
cicitddw  meyena  par  lesquels  on  l'a  combattue  juiqn'fc  ce 
jour.  Laa  NaMea  qui  eut  Quelque  vogue  ne  la  doivent  qu'à 
M  a|élB|aoMnt  momentaoe,  q|ei  an  aM«we  anvi  dPmgma* 


tîM  data  lea  «jaiptAmea. 

Va  de*  Meiaieia  médecin*  de  rBurope,  le  edlibre  Sydeft« 
haut,  qui  était  attaqué  de  ta  goutte,  en  a  dderit  lee  aignea  eâ 
le*  acudeota  avee  U  plu*  graode  «uclitude.  Mai*  quelqel»* 

tër^t  qu'il  «ùt  k  M  trouver  lea  mojren*  onralif* ,  teute*  aaa 


ipi'tnptmvent  fait  dire  h  l'homme  dé^  dan*  aea 
leat  «Mm  m  fera  m  que  je  n'ai  pu  Uire  ;  la  ddoou- 
WtM  fÊ»  fià  iMlilenMt  teald*  eat  m  myitêre  étemelle- 
BMuiiaq^MdMblK  •  ttim  dtvoeléir  aatiper  à  fart  et  an 
gdaie  letk«ra.C«dw*ea  facnltéa,  et  peruadé  qu'il  n'eii*(ed« 
maMOiet  Ineurabict  que  parcequ'oo  en  îguere  les  caoM* ,  il 
a  lui-méne  prévu  qvM  décMwinik  «■  Jaor M  ifdeUfd» 
contre  h  goutte. 

Laeiteyett  Arehideti'eMpartieulîèrenient  occupd,  depui* 
le  aeewanaameet  de  ta  pratique,  du  Uaitemcnt  de  la  goutte, 
de*  rfauoMtitaM*  et  du  rachkioM  eMÛredea  enfanta;  dis  ' 
années  d'dtadei  dans  les  diBfrratea  braeche*  de  Part  de 
guérir,  études  qui  ont  été  couronnée*  par  ouelque*  *uccës, 
piii*<|u'en  1780  il  remporta  dan*  le  eollége  de  pharmacie  do 
Vtrii  les  trois  premiers  prix  de  ehimie,  d'histoire  naturelle 
et  de  botanique,  et  depui*  un  travail  as*e>  eonatant  dan*  la 
chimie,  lai  avaient  acquis  de*  connaiuances  qu'il  a  eiiiiisr»., 
ment  conaacréce  a  cette  partie  intéreisaote  de  la  médecine. 

Dans  le*  premier*  mois  de  1187,  se*  premières  lentatives 
furent  desauccte;  en  88  et  en  89,  IVflcacité  de  *n  moyens 
fut  coutatée  par  des  curas  qui  psmreot  élonaantci  et  qei 
|taMpi,piidaa.4{m  les  jottimwa,  yartiaiiiiirMWl  If  Jvmmtl. 
fie  JI«nij  fS  Je  Jbwffsw 
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Un»  la  rov*  4et  aim^ei  MWaaUt.  plmjtbn  <le  dcicr- 
niMr  un*  confi«nc«  utile  à  tc«  conetto^cat  qm'avide  d'en 
pwueillir  pronpteincnt  le  fruit,  le  riiojren  AtchMet  •  f  «rrifié 
M»  intérêt*  1  laticnle  d'un  tiir«  aittlîeabque  «|ai  oe  l«iHit 
aucun  douta  «or  la  bonl^  de*  nioyrm qu'il  propoae  au  poklic. 

Ce  titre  «it  le  tëmoignvge  de  g^nuU  inoemiptibles,  irré- 
•nable*,  en  poMeuion  de  l'eitime  et  de  )•  reconnaiiuoce 
'fm  Iflor  yralMt^,  leur*  lumière*  et  leur*  long*  service*.  Les 
garaoto  aaat  les  cilovem  Uarcet,  médccio  et  professeur  de 
chimie;  Oeyeui,  également  profeasrnr  de  chimie,  et  Duha- 
mel, profeueur  fe  FBcole  des  mine*,  tous  trois  invité*  et 
dMfgda  far  fe  ■taistre  de  l'inldfficor  ^«B  laire  l'csamo  ci 
4*  lM«n  raaira  eompte.  Le  dMjm  DiriwBcl  cat  g<«i 
et  ■  fait  Wife  avec  tncci*  dea  moyen»  curalibfiM 


pe  rapport  de  ce*  citaycu  cit  d'autant  plus  propre  \  con- 
TiÏMiv,  4|«*«n  7  reconiMlt  i  chaque  ligne  le  caractère  du 
lavant  aans  prévention  romme  sans  enthousiasme.  Oa  I*  IrotH 
vers  inipriuié  chet  l'auteur,  rue  Nolre-Dame-des-VirtatrCa, 
n'  i  9,  il  Paria,  qui  la  Miwera  i  «juiconquc  dcsi  rera  en  pren- 
dre GoonalMBeat 

Ces  moyen*  Mal  4>a  usage  ficii«,afrMile  ci  point  assu- 
jlliasant.  Conoi*  il  «aiste  diffcrrate»  «apèeaa  4a  gouttes  et 
4a  rhumatismes,  et  c|uc  1rs  mépriies  ne  sont  pas  indifféren- 
taa,  lea  personne*  qui  voudront  y  avoir  recours  sont*  priées 
ou  de  la  faire  demander  ou  de  lui  écrira  en  affranchissant 
les  lettre*. 

La  pris  4a  la  chaaina  «al  4«  M  Kv.»  at  ealià  4a  la  piate 
4b  Mil». 


NéLANGBS. 

Juili ficalivn  du  gciirrul  Sandox. 

Le  t;<  iier,il  S  indo?:,  si  cruplliiiicut  caiotnnié  par 
(les  m  1  Vil  lin  n  In,  vii'iu  fiiliii  d"«'trf  pleinement  jiuti- 
tié  par  le  tribunal  rëvolutionoaire.  Ce  ixin  citoyea  a 
été  renvoy<f  absous  par  jugenMtttdii  tSdtt  iMis  dsr- 

nier,  dont  voici  !e  disfwsitif  : 

•  Vu  l'interrogatoire  subi  par  le  gênerai  Sandoz, 
'  le  y  (lu  mois  d'aoïlt,  dfv;ml  l'un  des  jujjesdu  tribu- 
nal extraoriiinaire,  le  procès-Tcrbai  «le  la  séance  du 
COl)$eil  militaire  extraordinairement  assemblé  à  Lu- 
çoii,  1«  SjoiUetderaier.portaDt  Justification  dudit 
gtwnl  Sandox,  «t  Vvrmé  àn  comité  <t«  sârete  gé- 
nérale ctdesurvi'iil  II  ('  fie  la  Coim  iition  nationale, 
du  22  du  mois  d'auut,  p.ir  Icqurl  il  déclare  qu'après 
avoir  fait  la  reclierche  nécessiiire  dans  les  registres 
pour  voir  s'il  y  avait  des  pièces  à  la  charge  du  citoyen 
Sandoz,  il  ne  aVn  est  trouvé  aucune  :  oui  l'accusa- 
teur publie  enia  déclaration,  portant  qu'examen  fait 
it  toutes  les  pièces  d-deams  ënoocees,  il  n'a  pas 
troiivt?  nialii-rf  ri  riresser  acte  d'accusation;  qu'en 
const'quente  il  n  enipédie  que  ledit  Sandoz,  compa- 
rant en  personne  à  la  bane  du  tribuMt,  loitmisi 
l'instant  eu  liberté. 

•  Et  sera  fait  mention  du  présent  jugement,  lequel 
Kn.à  la  diligence  de  l'accusateur  publie,  impnoié 
etftfnehë  partout  ob  besoin  sera. 

-  Fait  et  jtig^  à  Paris.  le  mercredi  28  août  1793, 
l'aii  2<^  de  la  république,  eu  l'audience  publique  du 
tribunal. 

•  Les  juges  qni  ont  assisté  à  ce  iugetnenl  sont  les 
citoyens  Claude-Emmanuel  d'Obsen ,  président; 
Etienne  Fornault,  Micbel-tticolaa  Grebouval,  Ga- 
biiel  Deliége  et  Aaiant*Martlal  Berman,  juges  du 
tribunal,  qui  ont  <:igné  (a  minute  du  présent  joge- 
mentavecle  grefljcf-comuiis  E.  Musuon.  • 

A  la  suite  de  ce  jugement,  oui  a  été  vivement  ap- 
plaudi par  loua  les  audilcurs,  le  général  Sandoc  ^est 
tramporltf  aux  Jaeobins,  où  il  a  prononcé  le  diseours 
suivant  : 

I  J'avais  été  inculpé;  un  homme,  connu  par  ses 
'     — — — '^  de  trabisM;  le  tribunal 


!  rA-vtutionmiIre  a  déclaré  raecusntîon  ealomiiiense 
et  m'a  rendu  l'estime  de  mes  conrifowns, 

•  Je  viens  à  voire  tribune  pour  réclamer  la  vôtre, 
dont  la  perte  faisait  tout  mon  supplii-e.  Le  jugement 
que  je  viens  d'obtenir  doit  vous  prouver  que  je  n'ai 
januisdtl  la  perdre.  Le  serment  que  je  vien»  de  re- 
nouveler dans  votre  sein,  de  ntourir,  s'il  leiaut«ett 
défendant  ma  pabic  adopti  ve,  voua  est  un  lAr  garni 
que  Je  ne  ceaseni  |am«ta  de  te  mériter.  • 


Le  t"  du  deuxième  mois  {mardi  M  octobre),  4 
raiav4«t  an  une  de*  salir*  du  ct^evant  Palais-Rajal,  [ 
entrée  par  le  crind  etcalier,  au  premier  à  droita,  il  «ara,  è 
la  requête  de  Louis-Phtiippe-Joseph  d'Orli'ans.  en  préseaca 
des  mandataire*  de  se*  créancier*,  procédé  i  Tamiable,  da- 
vaal  aotairfa,  i  ra4iadicalion,  aaof  ^iataine  on  aauf  le  nma: 

1*  Dei  Buiiew  at  Jardiua  aaglaia  4a  HetMieaai,  aitti^  i 
Paris,  barrière  du  Raille,  faiaant  maiaon  ée  viRa  at  4a  caa»> 
pagne,  ayant  coan,  raniaaa  et  éounes,  aerrea  chaudeadela 
nlus  grande  beaaté,  |laeièraa,  rivlèvca»  ractwi,  «imn^ 

bosquet*,  etc. 

Celte  proprici)'  ni^n'ul'U  r  a|  trr*  connue.  On  roniuli^^ 
Ifmenl  le  pirtî  qu'il  c»l  potiiiile  d'en  tirer;  lînutf'r  p»r  plu- 

li  ■     r  :|.J-  ,  rllc  offre  de  grands  tim;,  cir.  -.mx  -[!■  rill  J  l  I  i,r'.  I.o 

terrain  du  nouveatl  boulevard  i|Ui  la  borde  au  couciuni  cl  au 

nord  aa44paa4,  alarf  ^  pliiaaii  fttigniiiÊ  ^ai  aaai«»> 

drià  ; 

'J  '  Tir'-  bien*,  terrc-i  n  J .im^iiM--,  du  Rsincy  et  de  LIvrv, 
à  troii  lieuf*  de  Farit,  compoMri  l*  du  tuperl>e  ciUlcau  du 
Rainer,  avec  les  bltimenla  et  jardin*  anglaia,  pelootcs,  prai- 
ries nilurclU  s  rl  srtififïaltrs,  jardins  pùlsger»  et  feraae  laU- 
r,<i;7i',  ['iirii[i''  j  lri.1,  Mi.iri  r  ,  ,\  n m i  i  anglaises,  boia  et 
Ijosqatl  en  ilr  p^  nilj:  l    1.  rir.an:   ciiieiiiiiic  une  roiilcnioeC 

de  pliw  de  ti""  jr|irMi  -,  M|..     (if  ii,i,ir*  en  bon  ; 

t*  De  plusieurs  belles  ascnues  (|ui  aboutisscnl  aat  poftc* 
du  parc  ; 

S"  De  maltont  et  terrea  laboarabivt  Mtuéei  i  Lirrjr; 

4°  De  plusieurs  pariiri  de  rente*  foncière*; 

El  de  tS'M  arpcnU  de  bois  en  plusieur*  pièces  tiluéea 
dan*  le  bois  de  Livry  et  for^t  de  Bondy,  réglés  en  coupes 
de  I  s  et  ans,  le  revenu,  noo  eempria  celai  dont  lea  chl- 
leau,  maison*  et parc  4n  Kaloay  aaat aaiBaf liMaa,  aa 4a  4g 
k  5U,ooo  livre*. 

Un  vendra  ce*  objet*  eiHemblc  ou  i 
le  cewwan  daa  aaMtaar*  l'ctif  era. 

0  aiiila  4«»  4tala  al  ptaw  4a  cas 

Le*  miae*  seroat  IUM  far  la  i 
naui  de  Pari*. 

S'adresser,  pour  avoir  de  plu*  ample*  éclairr 
avoir  une  coniuiuance  parfaite  des  rtauscs  cl  tui.Jiuutis  de 
la  vente,  à  Paris,  aua  citoyen  Leii  jir'  i  iniinr  de  lui,  cour 
de*  Fontaine*,  me  desBoas-Rnrs  :!  '  ;  l'u  n  UAid,  notaire,  rue 
Saint-AndrC'det-Arta,  ii°  *i;  Ri  I  i.  n  i  , ire,  rue  Vinenne, 
B*  12;  P  fonVur,  notaire,  ru*':  M< nt::: mre,  n»  î(>j;  et  au 

buri'-.ti  (i';iHiiii[i'^i I ,it .  -u.i  (ijc.  .),t  l'.ii.'L-fi'lût.ii,  auaa* 

coud,  par  le  preuiter  escalier  du  |ias)«ge  de  Valoa. 


:iit»  et 


Au  bureau  ie$  biens  à  vendre,  d-dtvatU  rut  Saint» 
Uagloire,  aetuellement  rue 5ifllllft>JMye,  M«â7, 

vit-à-vis  la  rue  de  Braque. 

Adjudiaatiaa  définitive,  la  18  du  deuxième  otoi*  (5  aeveB< 
bre),  4  haorea  4e  relevée,  du  domaine  de  la  Fermeté,  aitwd 
prè*  Nevers,  *ur  l'enchère  de  180,000  liv.  —  Du  domsiae 
de*  Bcharli*  en  Gilinait,  sur  Penchère  de  70,000  liv.  — 
D'une  nnidDii  Ijourgrsise  avec  jardin,  près  le  pont  de  Sèvrca, 
terroir  d'Autruil.  sur  l'enchère  de  98,000 liv.  —  D'une  bdta 
maison,  à  Paris,  rue  Boucher,  prialarM  4a  la  Moonaic,  aar 
l'enchère  de  i'iO.OOO  liv.  —  Phiiîiiiw  h8flM(ers  dan*  la 
«allée  d'Aude,  dont  les  détail*  tarant  communiqués  au  ba- 
r>au,  où  Pon  souscrit  pour  la  tableau  des  bien*  particulier* 
et  damaiaca  natiaaaax  ^ ni  taol  k  van4fa;  il  jfuùt  «' 
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<ttii'iiiiiiiolr,-)  niiijr;>u'j')r.'l  'Jir.lrid  c  "Jiif.fiiioilnlov^i 
/nir>  /  r.i  i^nicIVn        HmifJiii  tijov  n  ?im7  'il.  • 

•91 '«Il  ?(!'«(/  Al-tlil)  Jll-I|il1->Z  ')J  .lltMMlOl'APSjlfti 
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POLITIQUE. 

POLOGNE. 

ExiriUtdt  Vaelede  contédéralion  préteiUétM  roi 
de  Pologne  par  l'a  ci-atvmt  diètt,  et  n'yn^tt  tS 

ifftembre .  (' ViiT/r:  !f  vfimrrri  it'hi'r.) 

CotnOM  la  iiîiiioii  est  d^jà  paneûue  au  dr^ré  de  tran- 
quillité néce'^sairc  pour  reprcDiIre  l'cxé-rcice  tic  la  some- 
raiiie  puîs^^aiicv,  l'dsspmblt^' des  Etats  dmout  la  confééita- 
tiun  df  Tarfrow  iça,  rl  dtTlaïc  toutes  *et  rbargcs  et  jnridie- 
timis  bor»  d'aclivitt,  i>  cuiiipltr  da  1"  octobre  prodtfio; 
elle  ordonne  que  tous  les  acte>  de  cette  coniedéntion  soieoi 
ééfOiH  00%  archifct  publiques:  elle  p<*rniK  néanmoins 
l^iCMloa  4(S  déeitU  déjà  porté»  ;  m^i»  eile  attiorisc  la 
dlHe  MHiiMi  <t  crik»  fl  paurrooi  !■  soifre,  de  tes  cto». 
|tr  et  aiêBéd»'lti  cuMroliinHnlt  4  dhi  ta  MavHit  fe 
mpo«.  Elle  «aUil  une  «mwtadaii  «hutde  de  KaidHir 
les  griefs  qui  «bteirt  coatre  ces  dèeMi,  cl df«ii  Mn  Mo 
rapport  ft  la  dièie;  elle  recommande  k  la  noafcHecoaftdé- 
ration  le  maintien  de  la  relipon  catholique,  de  la  litwrté, 
dv  la  viUTrrainelé  de  1 1  i  ri  ii ,  de  !a  rorme  rf-puMicaine 
du  gouïerneinent,  de  la  ptcrt>natne  du  trône,  de  la  pos- 
se»sMn  octiiint-  di.'s  emplois  et  de«  propriétés;  rllr  ni  ilit 
les  iuslic««  territoriales,  et  ordonne  que  toute»  le-,  iiffjirps 
seront  réglées  comme  rii  I7s^,  jusqu'à  ce  que  la  iioiuclle 
forme  de  ffouvempinciit  soil  en  arli^ite;  elle  Tiip  la  durée 
de  celle  di«'-le,  sous  le  mt^nie  nuréchal,  jusqu'au  31  octo- 
hir  ;  elle  donne  au  roi  le  pouvoir  de  coDférer  Iou%  le*  em- 
plois, et ,  pour  celle  ftjis  M;  uleiiieiit ,  de  uuinmcr  tous  les 
nemlw-e»  de»  dkastèro,  commiaùoas  et  dtoulalioiui  eafln 
dletélHtilIel»  ifHMMVi  de  to^Mcu 

PaUSSB. 

Berlin  t  (c  5  octobre.  —  Toutes  les  létes  sont  id  en  fer* 
OWlMtUoâ.  On  J  Ml  instruit  qne  Frédéric-Guillaume  a 
(|willér«ml«,  «*«al  rendu  i  Francfort,  et  doit  se  rendre 
incessamment  dan»  ses  FiaU.  On  ne  sait  encore  i  quoi  at- 
tribner  ce  voyage;  on  s'abloie  en  conjectures  pour  en  péné- 
Ifcr  le  BoliL  Lr§  paUliqnca  de  Mlle  cepileie  ledeMndent 
loar  *  low  I  BM«tlni«lllefl«  cbIm  lea  dcateauie*  i  roe- 
CHioi da  fertMeï  BM-tt  snntlM  d'echcver  k  rainede 
eMeiMlhwiewe  MofM?  U  ni  de  Pnuw  quHifn  l-il 
h  perde  rar  le  nUn  }  QMlpwiiffcndn  rimilche  i  Qwl 
rôle  jouera  la  Porte? 

Au  reste,  ToicteevuIeiiBntMdeVfMdbrtdaSSu- 
iiODce  ftoesujet: 

«  Le  roi  de  Prusse  doit  partir  demain  pour  se  rendre  par 
Brfartii*  LeiptiK  et  Francfori-sar-t'Oder  dena  le  Praase 
■éridientei  II  cal  arrlté  mardi  une  eMefelle,  et  entallM 
«■eourtier  naeipèdU  en  Empire  et  ettSan^  pour  pfèpa- 
rarlearelai*.» 

Il  esl  arrivé  un  ordre  aui  réftinients  d'infantcrii'  rini 
•oui  ici  et  à  celui  qui  est  â  PotMlnm,  de  tfnir  pn  is  leurs 
équipages  pour  marcberaii  iiK  in-.  r  ^i^Tial  ;  hd  a  donné  le  , 
aMhue  ordre  à  plusieurs  autrc<i  réj^iatenis  et  à  la  cavalerie 
de  Prusse.  On  »cut  réunir  trente  bjiailluns  et  soixante-dii 
escadroni:  les  disposition»  détinilim  doivent  dép^idre  du 
retour  d'un  courrier  parti  pour  l'élersbourg.  Ce  dernier 
lut  prouve  qn'il  ne  s'agit  que  de  le  Pologne  dans  tout  œ 
wnwiWIHit  Ceux  qui  le  unltl  temdt  dOIIBét  a  pour  pé- 
anrer  ce  mjrilrre  dn  tyrans  anooooeal  qpe  le  ral  GoH- 
iHyBTCiliniléedBlrela  Pologne,  q«  les  ppprwwi»  ont 
nndnoe  dleppeler  rebelle.  On  dit  eneore  qne  le  tarran 
pmeîen  •'M  «lH>qaé  de  qodqma  eqraahw  ét  l^nner- 
ni  de  la  ConftdéretioD  de  Grade»,  qnl  MMeaeonpIas 
foriea  qoelesprwmètes  eondhiow  nlan  à  la  flsnatuic  du 
Ireité.  On  cite  entre  autres  le  poavolr  donné  andadente» 
■eut  aux  diètes  future»  de  ciMer  Ice  iflln  de  h  précédenle 
Confédération,  «t  J»  dfpnliligB  BOMMefOor  OH  itlafcr 
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Francfort  le  «  de  ce  moia,  penr  iMer  leetwir  lemn  d'ofcéb- 
sauce  de  ses  nonteent  aujeli  de  h  ci  deiwl  Polofnc* 
Maia  In  nerdie  dn  tronpee  B*a«n  pas  Ikn  i  elle  «tnlà  élé 
rtelue»d*^prii  k  méeenicnlnnent  dn  roi  Gulllanne  anr 
tea  eenditiBM  nbis  ^r  la  dilte  I  le  «igmiBredu  traité  ;  la 
dHie  «Val  cnlln  aonniae  ;  le  traH«  a  4fé  t^pi*  le  U.  nuns 
ment  et  simpleotent...  L'nfriiniion  d(»  «aiviUCBt  Iwqean 
trèa  grande  dans  la  ville  de  Berlin. 


B^UBLIQVB  PRAIiÇAlSB. 
TBMimUi  cuiiniiL  ■ira.onoinum. 

S<tU»ê»  ftocèi  de  Marie-Antoinette  deLemiUÊ' 

d'Autriche,  rfuM  Capet. 

Du  S3  du  premier  moia,  l'an  S*.  . 

Représonlation  failc  d'un  petit  paquet  à  ¥o(ensêt, 
«•lli  (Il  1  Inre  le  reconijaîtrf  poiirt'îi"  Ii  iiièmesiir 
lequel  eile  a  appose  son  cachet  lorsqu  clic  n  élr 
transrer(*e  du  Temple  à  la  Conciergerie. 

On  fait  ouverture  du  paquet;  le  greffier  rn  fait 
l'inventaire,  et  nomme  succeasifeiiient  les  objet* 
qu'il  contient  : 

Un  paquet  de  cheveux  de  diverses  couleurs. 

L'accusée  :  lis  viennent  de  mes  enfants  morts  et 
vivants,  et  de  mon  ^poux. 

Un  autre  paquet  de  cheveux. 

L'accuiée  :  Us  viennent  des  mêmes  individus. 

On  iMpier  lur  lequel  sont  4es  cbifres. 

L'aecuiée  :  C'est  UM  laUe  poiur  «HNcndre  i 
compter  à  uiuu  Uls. 

Divers  papiers  de  peu  d'importaDMflebqMBi^ 
moires  de  bUochisBeuse,ete.,  etc. 

Un  portefeuille  en  pnêbenf  A  et  en  papier,  sur  le- 
quel se  trouvf  i  t  l'i  rits  les  nomade 'Il VI  iM  s  person- 
nes, sur  l'état  (lesquelles  le  président  iiiterpelk  l'ac» 
citsêe  de  s'expliquer. 

Le  î'nrsiT>F.Nr  :  Quelle  est  la  femme  Saleutin  ? 

Laccuiee  :  C'est  celle  qui  était  depuis  longtemps 
chargée  de  toutes  mes  affaires. 

Lt  PnÉsiOEKT  :  Quelle  est  la  demoiselle  Vion  ? 

L'accusée  :  C'était  celle  qui  était  chargée  du  soin 
des  bardes  (le  mes  enfants. 

Ll  Préside!«t  ;  El  la  dame  Chaunietle  ? 

L'aceuf^e  :  C'est  celle  qui  a  succédé  à  la  demoi- 
selle  Vion. 

Le  Président  :  Quel  est  le  non  de  la  lenunequi 

prenait  soin  de  vos  dentelles? 

L'aeeutér  :  Je  ne  sais  pas  son  nom  ;  c'étaient  les 
fenimes  Salentin  et  Ctiauutette  qui  remployaient. 

Le  Président  ;  Quel  est  le  Beraierdont  le  nom 

se  trouve  écrit  ici  ? 

L'acemé»  ;  C'est  le  médecin  qui  avait  soin  de  mes 
enraots. 

L'accusateur  pulilic  reqiuert  qu'il  soit  à  l'instant 
délivré  des  mandats  d'amener  contre  les  femmes  Sa- 
lentin, Vion  et  Chaiiinette,  et  qu'à  l'é^lddn  méde* 
cin  Bernier.  il  soit  simplement  assigne. 

Le  tribunal  fait  droit  sur  le  réquisitoire. 

Le  gfelBer  oontinne  l'inveotafre  des  eiOs. 

Une  servante,  ou  petit  portdeniUe  ipnii  ded- 
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seaux,  alcuillei»  lole  f t  flf ,  tkt.  -^On  polU nirvir. 

Une  bafoue  en  or,  sur  laqufllp  sont  «îc^  cheveux. 

Un  papier,  sur  lequel  sontUeux  œurseu  or,  am 
des  lettres  initiales.  i 

On  «utrc  papier,  «ur  lequel  eist  écrit  :  Pr{M$  au 
uuréefmr  é9  Jésru,  priirt  à  nmmoftét  Conceo- 
Uon.  -,  .. 

Un  portrait  de  femme.  | 

Le  Président  :  De  qui  est  ce  ptà  trait? 

X'MMfA  :  l>e  (l«LaalM|]«b 

Deux  autres  porlriiilâ  de  femmes.  ' 

La  Pbsmorkt  :  QusUes  sont  les  peivoniM  4U«  ces 

portraits  représentent? 

L-aeetué*  î  Ot  MA  éedx dsiiM  <f ec  ^ul  fûM 

«levée  à  Vienne. 

Lb  Présidbnt  :  QueJs  sont  leurs  iu>ms  ? , 

L'aeewét  :  Les  danes  de  MecUentiovrg  de 
Hesse. 

.  Dn  rouleau  de  vingt-cinq  louis  d'or,  simples. 

L'aenuéi:  Ce  sont  ceux  qui  m'ont  tilé  prêtés  pen- 
dant que  nous  étions  aux  Ft  iiiil  ints. 

Va  petit  morceau  de  toile,  «ur  kquel  se  troure  un 
coeur  enfleminé  trareraë  d'ooe  Oèohe. 

L'accusateur  public  invite  I«>  tniioiii  Whnl  ù  oxa- 
mncr  ce  cœur,  et  à  déclarer  s'il  le  rccuunaU  wtw 
f  trc  celui  qu'il  a  déclaré  avoir  trouvé  au  Templit.. 

Hébert  :  cœur  n'est  point  celui  que  j"ai  iTOUVi, 
mais  il  lui  ressemble,  à  peu  de  chose  près. 

L'accusateur  public  observe  que,  parmi  liesacciisés 
qui  ont  été  traduits  devant  le  tribunal  comme  cbn-. 

S pirateurs,  et  dont  la  Id  a  fait  justice  «n  les  fHippant 
e  ion  glaive,  on  a  remarqué  qiio  la  plupart,  ou, 
pour  mieux  dire,  l.i  ujuji  ure  partie  d'entre  eux,  por- 
tait ce  signe  coutre-rëvolutionnaire. 

Hébert  observe  qu'il  n'est  point  à  ca  MlMiiissance 
auc  les  femmes  Saleutio,  TiiTU  rltlin— iilli  iiimi 
été  employées  au  Temple  pont  tu  ftrriot  des  «». 
somners.  ,    •  V  , 

r'arcuM';  :  Elles  rontétédansksptemisniemi^. 

Lb  PaisfDFNT  :  Knrrr  vm^  pr,s  fait,  quelques 
jours  après  voir?  évaMoii  du  20jnifl,  uue  commande 
d  naltits  de  sœurs  gnses? 

l'aeaud*  ;  ie  n'ai  jsnais  Mt  Ht  piNiiIca  «btA> 
■"•"des.  ,  \ 

On  rnlcnd  un  autre  témoin.  j  • . .  »  • 

Philippe-Frnnçois.G«bH«|  Utoni^Dnpin-Goovcr- 
net,  ancien  militaire  an  servfcede  France,  dépose 
OoUQjtftrel  ncciT':-T(îrp;it<qi;'<  France"  in.'iis 

M  ne  sait  aucuu  dt^  imu  gonienus  eu  lacle  d  ëocusa- 
tion: 

Li  PBinnBjrr,  nuMmo^in  ; 
auxfétesdachltean? 

^  f  témoin  :  Jamais» 
qucntc  In  cour. 

Lb  Pbésidekt  :  Ne  vous  êtes- vous  pas  trouvé  au 

repa^  des  ni  devant  Rardes  du  corps? 

qra  cette ((poquej  étais  commandant  en  Bourg^ue. 

Le  PitÉsii)E.;«T  :  ComiMiU  talque  vuus  n'étiez 

pas  alors  ministre? 

imtfmoin  :  Je  ne  l'ai  lamaisélé,  ctQ'auMisMiini 
voulu  l'élre.  ai  eêut  «À  4*.jf al  a^mm  -  -^-^ 
leussent  offert"       '  ^pltea>nie 


m 


««sisté 
dira,  it  tt*«i  tté- 


om  :  Je  ue  crois  pasqu  eUe  m*cnei^t8|l- 


vous  le  déposant  poueflNrfprfté,  tti>11M^iMrtièlre 

df  l;i  fîlieiTC?  ,  ]  J 

Lecmntre  :  Je  ne  connais  pas  le  téuioiu  poujr  Moir 
e!é  ininislrc;  celui  qui  l'était  à  cette  époque  est  ici 
et  va  être  entendu  à  rinsiam^   *       .  .  -  ,  .riT  » 

On  fait  entrer  le  leuiom.        '  "         '  ' 

Jean-Frédéric  Latour-Dupin,  milHaifv  érèx-mi- 
nisu»deia||H«iM»dteaÉ«anna(tre  r:tr^a<Af<>'.  y^Sis 
I  déclare  t»  eonnatlM  attomi  des4aita  pom^ten 

lacted'accusati'ni,  n  i  ii 

utVt^t^NZ:*^         '  »i«-T«iiiÉliiblH!ld 

octobi» mir         .    ,     •  .i/ift Vf • 

tetctfuim  :  Oui.  :     ,  r  i 

LiPaBsiniNT  :  Vous  av«i  sans  doute,  à  rrr  »  ^ïn 
qu«.  «nteodu  parler  des  NpafdenwMevant  gardas 

oti-corps?  ,r  i" 

Le  témoin  :Qffj^   „     ,      .  , 

La  Paàsinwft:  JHiKiMoas  pas  mlnfstn  fi  Vëm. 
que  ou  lea  troupca  aontafrif€efc*V*tt«IH*,  dahs  le' 
mois  de  juin  t7«9?  ;  .  /       '  V 

:  Non;  fêlais  aton  dépoté  à  l'Asstilir 

lk  Préwwm  :  il  paraît  que  h  cour  Vous  avait 
gierre''        pwrwus  avoir  Mt  ministre  Scjla 

Le  temo 
cuuc. 

■  Lnfadsimirr  t  Où  éfîez-vtiits  le  53  fuin  loi-saun' 
•  dHlevai.t>«l«t  venu  tm.r  lefomm  UlïiE. 
tico  au  milieu  des  rcpréscnlants  du  peuple? 

I  M  PRÉSIDENT  :  Ccnaalssei-voua  Ita  rélietsniîitf' 
la  d^faratiou  dont  le  roi  fit  lactnm  i  VkmvMS' 
te  fémoin  :  Non.  •    •  '  i 

^.K"^"!!'^'  ^'''^^-^''""  pat  entendu  dire  que 

•uiuWtOe«nmMMn,Bergas8eouThouretf 

LetàMê»imn, .M.^rt.i 

Le  PnisiDEîiT  :  Avez-vous  asaiatf  < 

Ci-dcvant  roj,  le  5  oclolire  1788? 

J!«  Mnoln  ;  Ont. 

lu  PajisioeNT  :  D'Estain;  f  diaflilf 

la  ifmoin  :  Je  ne  l'y  ai  pasvii. 
/>  f  j.ainy  :  Eh  bien!  J'avais  donc  ce  jour-là  ja  vui'f 
nviiîî^*""*  wns,car  Je  me  rappellctrès  bicn^vlj; 

Lb  Pbiîsidbnv,  à  Latour-Duvin,  ex-miMÙfnu. 

Avez-vmi8  connaissance  que  ce /«ur-lj,  3  ocloBîv, 

âJ^tlfrUj^  ]  1"«.C«'jour  là  il  a  été  agit»  i 

flans  le  conseil  si  le  roi  partirait  oui  ou  nou.    ,  f 

Ls  Président  :  Saffîa<.vwH  les  noms  de  uni  mrt  ' 

provoq.ioipiit  le  départ?  r^.  t!*-.,4 

le  (emoin  :  Je  ne  les  connais  pas.     '    "  '  ''  ' 

L«  PafcmntT  :  Quel  pouvait  être  le  moltfSnrJoL 
quel  ils foiMliieat ce  départ'  ^"Jï'W 'Bniti 

I*<^oW_:8url'aiBucnccdtiniondequié!;i  lF  vr  nn  «i 


1  •»'-» 

)  i-r  <t 
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-,  I M  IdmatK  i  Que  Voa  resterait . 
Lb  PBÉaomr  :  Où  proposait-on  4*«ltci'f 

ts  Pbksiobnt  :  Af c«||||iiff«  l'i 

......  ;.U  ii.i.î.-  • 

.M^ffPin^Otfi^  . ,   ;>:.(  tf.    .  •  :.!-.Mm1./. 
j,,}^  f'UMIDKVT  :  N'esl-elle pas  vrnnc  a«<!0D«<»i1? 

ti  \Lt4émoin  j  Je  ne  PÉi  point  vue  venir  au  conseil  ; 
je  l'ai  seulemenl  VM  «Btnr  dalur  1«"leÉbinet  de 

Le  PRésiDEMT  :  Vousditesque  c'était  à  Rambuuil- 
i>  t  que  la  cour  denttaUer;  ne  MMkrOi  pas  plutôt 

%^,\f.*^?f.  .  •  '  V  •  i    w  iv..-'' 

Lb  Pbmiobnt  :  En  rotre  qualité  de  mhiisire,  n'a- 
vei-vous  pas  fait  préparer  des  voltorrs  rt  rommn  ndi' 
dea  pi(iuet»ils,tfDHp«9ior  la<nNiCe  pour  prott  gr>r  le 
«epart  île  Louis Cnpet?.,  -i   ■»'■"  - 

Le  témoin  :  îioit. 

PiiésiDRNT:  11  est  cependant  constant  qne  tout 
«ailpirpnn'à  MfU  pmir  v  n-ccvoirla  famille Capct; 
des  anparlemeu^  j  j<v^ieat«t^  «i4uMéli«B  waaé- 
<iù«|ce?   ;  ,;, 

'£»'  (émUrn  s  Je  n*ai  modm  eonoaissaiiee  9é  cë^ 
fait.    ^ ,  .•   ,.,     ,>  ' 

Le  tWaiDiRT  :  Est-ce  par  l'ordted'Antoinetio  qnc 

mmsaere  des  ptllTes  soldats  qui  avairut  eocouru  la 
namt"  delà  cour  m  se  montrant  patriotes? 

Lt  i^n^oin  :  Je  n'ai  envoyé  avoa  Uk  itfaMf  qUa 

pour  V  faire  exécuter  IrsdécKla  d«  VMÊnMmm- 

tioiiak-  ;  ce  n'était  donc  pas  par  les  ordres  de  la  cour 
que  j  iigissais,  mais  bifn  parf^rque  f't'l.iit  al(tr$  lo 
voeu  du  peuple;  les  Jiicnbins  niénit-s,  lorNjm  M.  Ci- 
nius  fut  à  leur  i>ocicié  faire  lecture  du  rapport  de 
cette allaire,  IVaiqil  iknmm  applwrii^-T,  i 

Vnjuré  :  Citoyen  président,  je  vnnn  invite  à  vou- 
loir bien  observer  au  tf^moin  qu'il  y  n  de  <sa  part  er- 
reur ou  mauvnisv  foi.  alti'iHiu  que  jamais  Cimas  ifà 
été  membre  des  Jacobins,  dqiie  ceUc  Société  était 
loin  d'approurer  les  mesures  de  rigueur 


^  témoin  :  Je  ne<nfo{8i«8qtt*aacttlli|oMal|iliMiè 
«indami  le  cas  de  se  ptaindreife  moi.  WH-BW» 

•l'ItSJ*'*''^  l^Wnellc  demande  à  énoncer  un  fait 
Il  dédare  qu'il  est  un  de  ce„x  qui  ont  été  l""„ïïs 
par  LattW-Dupin  d  nne  r.-.rfo„clie  jnnnr  si-'/Sf 
N  main,  et  cela.  parcNju  an  r.'gimeiitoù  H  servaU 
Il  (N  ntasquait  l'anslocratie  de  messieurs  lesmiisei- 

iiatinn  d  élat  major.  ifobserve  que  lui  déposant  rL,if 
sous-oflicier,  et  .pie  le  témoin  se  rappellera  peut- 
«■tre  de  son  nom  qui  ist  Chirvoyanl,  caporal  au  ré- 
giment de   '  .""«i 

paSïï'^r/  '''^^'^'^'•^^^^ 

U  PnK<;im  NT  :  L  accnscc, à  l'époque  de  votre  toi- 
nistère,  ne  vous  a-l-elle  pas  engaié  à  Jai«MlM 
l  etat  exact  de  l'année  françaiier"^  «««aMIim 

Le  témoin  :  Oui. 

Le  témoin  :  Non. 

Lb  PnÉsiDi  >■  r  :  Où  est  votre  fils? 

Le  témoin:  Il  est  dans  uuc  terre  près  Bordeaux  eu 
dans  BordeaQX» 

Le  PaÉstPBNT,  a  l'aeeutét  :  Lorsque  vous  a  vei  de- 
ntî^nrîé  an  témoin  l'état  des  armée»,  n  éuitrce  ims 
pi  lu  le  faire  passer  au  roi  de  BohlneeldeF 


■  itillith 


P""-  —  — rr'*'— "  ■  ■«  w  ■■•ï  .--il i  \ lit.  ijKucu 

Hopjii?crticide  avait  ftitdécféter  à&ttt 
cilofeMdeNaMf.  *  «"low 

Le  Umeim  :  J«  M  memim  dftVdani  Wmi^sï 

U  PaisiDnrr  :  Est-ce  par  les  ordre*  tfAnfoinette 
que  vous  avez  laisse  1  armce  dan*  l'état  aik  aile  s'est 
irtMiwé?  •  .  .  ■ , .  i..  .i 

•  1  :  Certainement  le  ne  crois  pas  <Hrtf datif  ■ 

le^cas  de  reproche  a  cel  égard,  attendu  qu'à  répbqaè 
oiij  .1»  quitte'  le  ni  nl4lé>»^IWda*wçai9eétaitwr 
ua  pied  reapeclable.  ;  . 

ISSS^S^JSl^  ''^^■^  'ieencié  plus  de  trrnte 
mWB^roWleS  qui  s'y  trouvaient,  eu  leur  laisant 
OMllttucr  des  cartourhes  jaunes,  à  l'effet  d'cflxaycr 
par^t  exemple  les  défeMeun  de  la  bakUu.  d  Jes 
emp{>clier  de  se  livrer  auxëbnlWlEuSttflftu^iZ' 
l'amour  de  la  librrtJ?  "  PWWW  ei  # 

^^'^  ^^^^     étranger,  pour  ainw  dlw»,  an 
mitiJstrt.  Le  licenciement  dr«  aoldat»  uê  h^WgtHlë' 

t^lpBistDkNt  :  Mais  vous,  ministre,  vous  dévies  ZT-T- "rT-T^ " 
rooïfab-c  rendre  compte  dr  pareillrs  opérations  iHtf  '  S-îfTïv'V'' 


DttrHtt'qfieSe  1p]  en  Base  passer  l'éut:  UaDauien 
publies  auraient  pu  assez  l'eu  instruire.  , 

L'areuté*  :  Comme  le  bruit  rounit  que  l'Asseni- 
bléfl  v  oulait  qu'il  y  eût  des  ehangeiiieiits  dans  l'ar- 
mée, je  desirab  savoir  luttât  dts^nMoietils  qu!  se-  ' 
ratent  supprimés.  ' 

Lb  PaisroBNT  ;  N'avei  rons  pas  abusé  de  l'ior 
flurnce  que  vous  aviez  sur  votre  époux  pour  «BtÎKr 

des  bons  sur  le  tr&or  publie? 

M'mcuaét  i  Umia.  ^ 

via  MsiDMrt  Où  avet-votiÉ dime  pris  i'amnt 
iVtekm^  ▼<«»  tWfcrt  construire  et  mrnbl.T  le 
vetit-Tnanon,  dans  lequel  vous  donniez  des  fclcs 
dont  vous  étiez  toujours  la  déease? 


.1  (UmlSêémêin.) 


AVIS. 


La  mnlllplldié  desallUics  dontle  cocnfié  de  aaUil  publ'ic 
de  la  Onrention  nationale  c»l  chaigt  i  iigeanl  le  uïu* 
paod  loin  dm  la  «laaiitealîoa  et  U  dinrlbution  d(  s  ob- 
]eU,  If  Mniilé  prévitsi  laaciloyentqui  BQraieiit  i  con  rs- 
pondicavte  loi,  rait  pour  les  atnx  < ,  s-  il  pour  toul  ce  qui 
regarde tVllller le,  les  muniiidus  di  gumc  et  le»  prépara- 
Ilot»,  d'adresser  leurs  Inir.  i  ci  nuaïuiro  ainsi  qu'il  »aU}. 
A  U  section  dei  irmci  du  comiit'  J.:-  -alut  [luLiic,  h  Pariiu 


:>'->l 


.V'.V.  .1 


UVRBS  NOUVEAUX. 


ciM  é^rtlMMet  Jegcus  Je  |,i  r.  >.  ,  .  n  !.  ^f^  i,ble»u» 

lujifirrf,  n»  OU,  prc*  If  I  li.  llrf  -rr  .,  ,„..  ^ 
„        .     rue  Uautc^BuilU,  n»  ao  ;  DirMnM,  liUrairs' 


*     •    .  .  t.  \.       .    ....I  •! . .' 

nu  4*  Th«llre>Fr«oçau,  4. 

Ccll*  livraÏMn  contirat  avec  te  dcparteBrnl  da  C«lv«<Ioi, 

Ml  le  (rcule-Jt'UiifBic  de  l'ouvrage,  celui  du  Uont- 
Blanc  qui  en  ett  le  dit-neuTirnu-.  l.cs  auteurs  n'ont  pu  s'en 
occuper  qu'après  !>om  nrgitnitAtion  <i(Tinili\c;  c'ni  ce  qui  en 
a  rrtarili  h  piiMir  ithiiK  Us  y  donnrnt  une  notice  hiitoriqoe 
de  <  e  quv  lut  anciennement  la  Scvoie,  et  des  diMréntle* 
•orici  dWlavag»  qitdÊtmmM»KnÊê-Véf9qfé  A  m  li- 
berté. .  •        ..      '  r  ■ 

t'i  iit  élre  n'y  trouTe-t-«n  pu  ^i^^rr  d* Maib lur  l'tftct  ac- 
tuel de  ce  dëpariemrnt.  Si  l'on  veut  en  acqu^ir  une  con- 
■•iaiaoce  pins  eiartc,  il  Tint  joindre  à  ce  numéro  du  \'o)  âge 
l'ctcellent  rapport  pré«entr  *  la  (lonvrntion  nationale  par  le 
citoyen  Gré^ire,  »»  iwm  des  commikiwin  s,  <  nvoyi  s  par  elle 

Sour  orguiaer  les  déport i  mrnti  du  Mool-IlUnc  et  des  Alpes- 
larilîipe». 

Emmimini,  «n  délirerait  dans  l'ouvrage  de  l^vallée 
ptiia  JiMlicaibiis  locales,  de  drtrripiiuu»  de  mo-iin,  de  re- 
«hcrelM>*  sur  Te  rooiiiierce,  l'industrie,  etc..  et  un  peu  moins 
•de  dicUniatioiis  et  de  diva^tlons.  Tel  qu'il  est  crpeniianl. 


uii'nf  rrn'Ilirs  [lonr  tnns  1rs  rr^nocim  et  prn^frtéf- 


GONtEUrTION  VATIOiri^tJS. . 
A  ftA  tÉum  É9  H'va  immibb  mois. 


LesdtoypnsBorinpmnnl  et  Prpiii,  arnisatPiirs  mi- 
*lllllrM (irïs  les  tnlmti.iiix  des  armées  des  eûtes  de  La 
'Rochelle,  se  presoritt  lit  à  ta  barre  et  o|ipeIleiit  l'at- 
tentiun  de.s  rf  i)re>entants  dti  |>cuple  sur  l'incoh^ 
|reiicede  qiielipies  dispositiuus  de  la  loi  du  11  mai, 
porUDt  créatioo  «k  ces  Ihbunaïuu  Us  se  plaigMot 
de  riiMetirilé  k  tamielle  les  a  rrauits  la  ntm-iuvMe 
des  ofliciers  de  police  et  de  siVete.  qu'ils  ont  atten- 
dus à  Morl  et  a  Tours,  pendant  près  de  trois  mois. 
Ils  ri  iiuiivflIcDt  leur  seiiiieiit  de  liiJeiite  j  la  répu- 
blique une  et  indivisible,  et  liiiisseiit  par  «leinniider 
la  révision  de  la  loi  du  12  niai  et  le  rapport  du  dé- 
'cret  du  16  août,  relatif  à  la  fixation  de  l'époque  de 
'leortrailinieut. 

Ces  pétitionnaires  sont  admis  aux  honneurs  de  la 
séance,  et  leur  pétition  est  renvoyée  au  comité  mili- 
taire, ..  ». 

Les  décrets  suivants  sout  rendus: 
.  «  La  Convention  nationale,  snr  la  pAitîon  du 
maire  et  premier  oflicier  niiinieipnl  du  Qoesnov, 
convertie  en  iiiution,  décrète  qu'il  sera  mis,  par  la 
trésorerie  nationale,  à  la  dispositiini  du  ministre  tle 
l'intérieur,  une  somme  de  10,U00  liv.  polu- v Ire  d^^- 
tribui'e,  â  litre  de  secours  provisoires» Miz  patlwtrs 
,f^iés  de  cette  cité,  actncltcneot  ati  ptiafoirde 
trraneroi. 

•  Le  surplus  de  leur  pétition  est  renvo\é  an  co- 
mité des  finances  pour  en  faire  son  raf^'rt  inees- 
SMMnfnt.  ■ 

—  •  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  .sou  comité  de  liquidation  sur  la  propo- 
,atioM  du  ministre  de  la  guerre,  d«crète  : 

•  11  sera  pave  par  la  trésorerie  nationale  an  ci- 
toyen Alnandre  LanMMTli^rr,  gAiÀttI  de^itrisintt, 
Agi' de  quatre-vingt-sept  ans,  qni  réunit  si  ixanle- 
cinq  années  de  services  ellVclirs  et  vingt-et-iioe 
caujpagne.s,  une  pension  annuelle  et  viagère,  savoir: 
sur  le  pietl  tle  10,000  liv.,  à  compter  du  15  mai  der- 
nier Jusqu'au  juillet  suivant,  aux  termes  des  arti- 
cles Xl\  et  XX  du  titre  I«r  de  laloîdtttttoAt  L7V0, , 
et  provisoirement  sur  te  pied  de  3,000  nvrrs  aeule- 

^nient,  à  compter  du  1"  juillet,  eonformément  aux 
dikrrls  des  1»  |uiu  et  s»  sepieiubre  (ieruiers,  «n  se 
coolMimiil  d'nllcura  à  tomes  les  lois  prceédcm- 


Udiri  sdf  1  tlat,  et  sous  la  dt^ducliou  des  somiitdS 
qu'il  jinit  .ivuir  reiups,  soit  à  titre  de  seconrs  provi- 
soires, soit  a  compte  de  ladite  pension.  •  1 1  '  *  • 

—  ■  La  Convention  nationaledécrèle>ifBe  lesfifif- 
crésIcnasfiirtsdnnslenrtdépalBidiintB  avhn^  Icdè- 
crttdn  flsppMnhreilfniifr,  pow'y  #tiV  jnefn  tm- 
forménient  aux  lois  antérieures,  senml  tranirits  ali 
tribunal  criminel  de  leur  drijarlement,  et  y  seroùC 
jugés  sans  recours  au  tribunal  de  cas.sati()h.  • 

—  •  La  Convention  uationale  décrète  tme  lee(dlfe* 
seil  exécutif  provisoire  est  diar^  dé  f^ire  réfiOlkr 
les  faits  conlienui  dsns  le  dédoneistién  du  ctlotifh 
Gibert,  etderradris  eonpttni  la'Owv(>nt<«v  dd!M- 
nale,  sous  troi.ç  jours,  des  mesures  qti'il  aura  prises 

Eour  faire  restituer  à  ce  citoyen  ses  chevaux  tlct  la- 
our,  chariot,  charretier,  et  outres  eflets  pn^tendiVs 
enlèves  le  SA  de  ce  wttmicroiOK^de  la  maiaon'tfe 
Thicux,  par  un  détacheBMiitde  l'armée  révohRMHL 

Bettird  présente  la  rédacEîdii  du  décret  qu  îl  a 
présenté  hier  sur  les  prêtres  .sujets  àlà  diftwîftitkw. 
Ce  décret  est  adopté  en  ces  termes  *         i-u:  ,ft 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  enléliltl 
le  rapport  de  son  comité^  légièl^tioa.  dtaÂle'ft 

.^ismt:  '  1»  •■'  i>  --i.'  -"'      t.j  <»l 

-  :>  «  Art.  M  prAns>ei4el«  *!lnd(<rnrtation,  f$t 
''le»«rtnes  i' la^Blain,  sôit  éur  !w'frf»ntreres',  éoit 'éh 
pars  ennemi;  ceux  qui  autnnl  été Hu  se  tninveroiit 
saisis  île  congés  ou  de  pas,seiM)rls  délivrt'S  pr  rf*s 
chefs  français  émigrés,  ou  par  tles  coniiii.'iiid.ints  dés 
armt  cs  ennemies,  ou  par  (es  cliefs  des  rebdlcsfM 
ceux  qui  seront  munis  de  quelques  si^efbddlM- 
.ré^-ohitiennairrs,  seront,  dans  les  vingt-quatre  heii- 
refi(  livrés  i  l't'xécoteur  dm  jtiRemenls  rriminet<  h 
misa  uiort après  que  le  fait  aura  été  dirr  inm- 
taiit  pnr  une  commission  militaire  formée  par  les 
ofliciers  de  l'elal-majorde  la  division  dans  déten- 
due de  hiqueile  ils  auréntétéaéi^tésv  "      '  ? 

•  II.  Ceux  quiont'été-ou'Wéon»  afVMi  Miirw- 
nies  dans  les  pays  occupés  par  les  troupes  de  In  t?- 
publiqoe,  Keront  juf^  dans  les  mêmes  formas  et 
punis  des  mêmes  peiiie.s,  s'ils  ont  été  précédemment 
dans  les  armées  ennemies,  on  dam  «les  raSscmbte^ 
meriL>;  d'émigrés  ou  de  révoltés,  on  s'ilS' vdlliitillKt 
l'instant  de  leur  arrestation.  ;  > .  •  1-  «  '■.  ttj 

a  lit.  La  commiasion  sera  fcoMpàsée  dsleiid  rnr- 

sonnesvfrbce  dns  lasdiifrenle  ditMksde'li  «H- 

sion*^  '  ••  •   - .  ■  1.  .  .  ?  . . . ..  »,    r-  -rr 

•  IV.  Le  fait  demeurera  constant,  soit  pnr  une  dé- 
claration écrite,  revêtue  de  deux  signatures,  oû 
d'une  seule  signature,  confirmée  par  Ta  dépositkih 
d'un  témoin,  soit  per  la  dépositien  .Mille d  mil' 
-Isnne de'flettx lén}oin&  -'  •  '  >'<<^  • 

•  V-  CpIix  de  ces  ecolésiastifjnes  qni  rptitrerrtd!, 
ceux  qui  sont  rentrés  sur  le  territoire  lie  ta  réotibli- 
que,  seront  envoyés  â  la  maison  de  justice  dti  tribu- 
nal criminel  du  (fépartement,  dans  l'étendue diandêl 
ils  .inront  été  ou  seront  aiTêléet*el'l|îî^aràirilHK 
intorroKBiaire.  dont.il  «en  niHn|i«olt^  llii  mm, 
dMntlasvingt-4|iualmlMiirei,lhrré9A  r*èitéeiiteiirdl!i 
jugemento  eriniinels,  et  misa  mort,  après  1rs  ju 
ges'dii  tribunal  auront  dériaré  que  les  détenus  sont 
convaincus  d'avoir  été  sujets  ,i  !;<  ilrpoi  î.ition. 

—  VI.  Les  moyens  de  conviction  contre  leii préve- 
nus, en  cas  do  dénégation  de  leur  iiart,  réstlltért^ 
de  la  déposition  nnâbraMe  de  deux  témoins,  nut  Mb 
détrMiiéieienldans  ItméeU  déparflitttm}nr,qtir 

•  VII.  Si  les  accusés  demandent  à  justilier  âL'  r«?- 
ti^itdo  iirocè»-v«rba|  contenant  leur  prrslatfoTi  di- 
serment,  et  qu'il^n'en  soient  pas  |)«rt«urs,  les  j«g<s 
pourront  leur  accorder  un  délai  slrictemrnt  >ik<(MMi^ 
save  ou  le  leor  lefuter,  «liTmt  les  dtcoast«n«e«i 


^b.  tff  lltail  Hoa,  rat 
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Silr  »îrlni  M  ncrorfîc.ffsjngcss'  lonl  Iriiiisd'cn  rrii- 
tfrflcimmli-w.niinMtroUp-la  jiisi*n',qoi  en  mstartiita 

,>nif  «T      .  i>  Irnr;  li'.ip  i 

»  VIII.  Si  les  prvvr-miB  De  jtistifipntdc  leur  prcs- 
-tetÏQffcldft  «pPtin'iil,dalt*k  dtlai  acconlii  pa»  Je  Iri- 
punpIi.iis^eirtMU  ilivré$i  IVxciuti'ar  tli  s  lupi  tneitis 
flrMi>H>«jk^.  i^es  jti|cr8>eii  uKthiiront  pareaiJPimDt  k 
tffiimifitn);  ik  te  justiçri  «t  «dnifà  le  oonilé  ils  «âncfté 
jBf<Kr.-Uq..  ,tiriin9iii.tp[>  ji, ili  i%.';,uri:>  lin.xlii)  i 

•  i\.  4>fli»lfr)«tf.«d.  ilapMdninim^le-.litèoIi^i 
.flW^I  dfl||purfy#nHtetdelilK<«t(!  et  <^RaIilc,'o(>nlor- 
^riifienkiiu)  ct^fi'i  d*  t<  wût  17<>2,  l'aceiBatcur 
ipivltJic '\'i|  .'iijt/.'iis^' (I  fiiircpKHivc,  l.'iiit  pnrpièosdqub 
-piH:  U  wo/tis.  qui-  Irt  acvusrs  ont  n-tr.iclÂI Jcor  SflV 
^WiiL'Mi.  qii  jj.s  ont  «lé  déportés  par  came^'inté- 

«fiMK  lAïuifs.tde  Jiiiriiclc  iii«dtt'iiéOMlldultt  | 
jiniliderfiMjrtt  rUiCRltQipDetiMiafiiiiteiiib  iModtl 
'<iiia.iiiMirlsd«B94r  QMeontBfii«,ite  seratof  ariènt  ' 

iitt4ti4*'  /  '^  'riiinii'l      jii  iiii     1.1  'Il  ai!  if".(j  ,  fn-iui  r  ! 

•  X.  Sont  djHîlarés  siijrls  à  la  déportatnin,  iu^ve. 

▼icairrs  de  ce»  mi^iirti  ks  EU|ifhMU(»«b^nilcyiirs  • 
ilkiféfiuntiitfr,  tmfic^itfeftda  «wëStiteipfthAriirs  | 

et  les  prrateatrurs,  dan5  qiiHque  ^iiae  (juq  cit^  sa^, 
^  ji'«lir«()t,|[^«i.f  r<'ti<  termes*  prilscnt  ^  i'nr-  j 
ilMcle  XXKJX',di*il<«-.rH.dit  M  juHieL17»a,,ctir«slë 
jtaf  ^f»  j<rMd<th  \XJ  cl  XWVilldr»  celMé-dir  t^  dp  j 
^Vmi  »f*K^im  Ijartiole  II  dr  i^Joi-jdtgiXr  na-  ' 
•mwMiiffotllii  nivnte  at^nëe.  ««.oaiinMiliirélihaté,; 
ff  ftpl-IlNli  «ioiftito  y«Hniriil'  IfKié  deptris>fput  ri-  \ 

^  T^-us  les  eoeiesinstiqucii  séculiers  <mi  ré-^iili^rs, 
j^iyescoiivers  rt  hijcs,  qui  u'oiU  pas  saUsIaiUiuxdc- 
{CRfiadu  Ujiaàt  1792  «tJIMftilflcrnjenioiiiqiti^oot 

-n^JWflnUli^MiMBuai  ij^i  onâ>të  d|(ndn«i9>i)tiDr 
cause  d'iiiciviamfmktrsqimtla  (kUNiciatipnlaiira 
jMeacr^rahMsi.  ounGMwéotent  è  h  loi  dudit  jour 
Ai  avril.'      M    ■  'i  ■ 

)  ,  «XI.  LMdiftp>sitinn&  do  l'article  dr  laidte  loiqe 
rflfont  ,paiM  '«fpm  .ihlrs  iiHx  vieillards  à^<-s  de  plqs 
4e  MIS»  .-mk  nttifiHMts  el  ««««iibiss  qttutt  tratiTe>- 
Mnlidunt  leti  gaiiprAM  «w-l!».nlMei<Mb«li1^dti 
pr^iit  décret.  !.  .  •  1  in  t  n  ; 

.-i^ff  l(UnLh«eGelfMflti<|iie«  qui  ont  pr^t<<  I^  dfltmrnt 
-prmr.rit  par  les  I lois  d«'8  Î4  juillet  i  t  »7  f  ov«imbri' 
17'J0,  .iiiisi  (jiif  celui  dp  liherte  et  rj^ulilt-  dans  ie 
Ifntpf'ddtçmiilU';  et  qui  surent  dén^)IU■.(^  jji  u»  i  ;iusc 
i^lii]«>l^iS(Bfliâ*r«nt.«nibaraii^ssans  dx'Iai  et  trail*- 
A^à.|)iicO|f  <jyckf'«unt;4kr.\rffic|Qe,depnl»la  vio^ 
.tnMM^MÎMlMliH^  mf0b>JuiiliéiMr»J  nu  !> 
■  Xllf.  La  d<inoncratton  pow  crae'driÉcMnk 
l-Tfoilft  parsix  oituytiis  (lit  cantun ,  «t  jUf^ifr.par 
recloiro  de<i<'|t.irtrun*iit,  sur  i'avis  du  distcioL 
-iiHii^V.  Uc*  eçi  leMiisUiques  inpntiotiDfSen  l'atti  X, 
|<t<f|W>.<VKihe.seii  Fraiioi-.  n'orii  point étL'icnibaKlués 
iBf(Hqi.lai.Cu\oii«  li^ijci"!^  viwronli'teaiiSii'dans  la 

tmnÂfe  ««prH  dM  «dfniwfllnttoa»  iH  haH  noimrtb- 

pieiitsjrf^P'>ciifs,  qui  pretMlront  Wf;  mesmrcs  nécta- 
SffiigtdifWi  k.(ir  4rr«9ialtoii-,  etnlNirqueitient  ot-dë- 

portatipo  en  ootiforiniU' de  i  iirtielr  Xll. 
-9/!»AV«lCe;,4Wfl*  eipiré,  ceax  qui  seront  IfOuves 
jmllitewitoiReidf»  U  ntpubl^Qe»  serototiOwduttRti 
^  «wispfii.dftiJaMlMi)  4»  «HuÉMi  anmM|bii(tie*r 

départenenl^ipou»  étrf!jinp«gfooiilWiiiéBWHé'K>t>- 

.,f>  f^X'VI'M  peino  de  mort  lu-twoHcro  dpptefl  te 
4t>»ti»t<ii>H»di8  toywiiqia<ioii  eiportprei  ,eoBii8C«> 
4iiw»|l^  jM4f)Mr..itë  ianl»  uu  T»l»no.  r  ;  lutl  ln'>  iiii<iq 
Jtmttuiiim'na  2il  inmin  -ivutn  ik>  >l  si  uo  nur.». 


•  XVII.  Les  prêtres  d^rtâ  volontairement,  et 
iawo  tta9MtfiNfrta,  atnsi4{ti(»t«R'tqii#(v>Rf  jiréftVc^Hi 

déportation  à  la  n'clusinn,  !iontrttpiift<<  l'w'v^rn^.  ' 
'  '  *:X?ltl.'Tmit  riir»ypii  m!  teim  de  rt--!iOiu  rr  iVc- 
c|(^i;t<ti(]iie  tju'it  «;nirn  (Hre  d.iiis  le  cns  dr-  In  dcpo^- 
fatioii.de  l  arr^le!  OU  f;iire  arriver  et  cOliduirc  rfc- 
yniit  r^Hicier  de  iK.Iice„lp.|pHï8  XOMij^-J.jrf&Vii 
m ,U>;çe$  de  ja-cuojpense.  ., , ^.^  , ,  ^ 
.1  XI]L,  Tool.  citi»v«a  qui  M*Déle«tili'.iûi.  ; 
sujet  à  la  d^rlatioo  sera  condamné  i  h 
pnoejw  «rL»  h -1  >.'    •    r.  î  ,   .    j<  ' ..  •.it-i  •■< 


DP  1er  DO  SECOND  WOa.' 
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•*t!^^*l*^  •  Citoyrns,  leçomité  de,  sslut  publie  |ucra 
^TK":i^"*î™''''<'<T  le  second  inoHl  de  !«econdii 
PmtP.M,U  re:pnbln|uc  |..ir  vous  pn'Vuler. liii 
inprr.çu  somiQ4if e  de  la  sitn,ilioii  militaire  de  U  ré- 
■  pulilMlUf  ioet  aperçu  seni  suivi  deqnehpiesmesiirps 
contre  les  ville» rebelles.  #•  vous  lirai  d'abord  les 
oouvdtewrivéeide  Lpo. 


Les 


octobre  1793,  l'«n  9«. 
iiv,  <Tir.:t,.'-  ■■■:.''!  ; 
,  j  M.Qloyvm  colU-gueis,  la  lecture  do  «lérrci  de  I»  Cmt^$^m 
\\on  iiiitujcude  el  uc  «otre  Icitre  du  21  du  t"  wo'v,  nmina 
^i'iieli^F.  cl  adiiiiraiiu».  Oui,  il  r.>ul  que  la  «iUc  de  L^qo 
perde  --ori  nun»,  qui  ne  peiil  dire  qnVn  ri^ralinn  aui 
<invs  de  la  l)b<.'rt^  Il  Taui  que  cette  ville  Mit  déiruile  cl 
qnVIle  srrte  d'un  grand  nrmple  à  lootn  lr«ei|(sqùl« 
eonwne  elfp;  diraient  lenier  de  se  réroliereontKlapMriK 
-De  (Miles  le»  nesur^  ftandcs  cl  vigooreMca  qtae  II 
«aniloa  nationale  limt  de  ffmèMi  «M  seiil  MsOb  «Mllt 
-«B^pé.  c  «LctUa  de  sadtiMMllM  AOlRlIMlMiandis 

^nmttfntnéjmmmtêiie^^rmtuiu^lÊttpkm  de  fiente 

-fcWéirtnwa.;et<miiripoitt„m  |qiwaaft.miw|ii«iu  ^ui  f>9ê' 

j^mMmmMk*^^  î  d<ia 

nous  Mm  éittn  ne  comoinrfoii  nllitaiie.  qui ,  khia  lés 


Juan,  depuis  If  sarieitdeiiiavi  de  notre  enirée  A  Ljon,  a 

'^^toiiimr'ies  lAés  coopablei.  Kou«  iTlon*  aus<ti  fomié  à 
LyiW  '«?  Il  Feur*  de»  C(>nimis!âon$  de  justice  popnijirr, 
rliarjjees  dp  juger  r^voliitlonnairemeni  imis  h'>  (  riminel* 
pi'liiif|u<  s.  Lf'>  (Uiiiiet  tk-  ttirtrillanri.i  .u.iicnl  eit^  egale- 
nirul  formée,  et  N'utunnent  de  lou»  les  geiii  >u'pccl^. 

Ngu&.»i/u^  avions  luauilé  que  les  »celciuiv  qui  uvjii^t 
leute  une  .^diUc  a\:iieM  eié  pr^-squc  lou^  tué%  (iu{tfi&,(t 
poiis  >uu'>  ûVHiii»  liil  la  \^  iité.  Tous  les  rapporls  j'accOf- 
<It;n(  pour  f«ire  rr».itr  .(ii'il  iir  s'en  r>il  pcut^^lre  pat 
échappé  dix.  Viliriil  cl  Pnry  i  iil  |  ni  ;  ^'fcllv,  Deiiielorj, 

'Sehinilt,  Lalianne  rl  piij-ieuts  autres  ont  clé  fuïillé^.  AU- 
j'  inl  liur  Bemaiiy  v»  l'tire,  el  loim  les  jour»  les  mPmps 
exemple^  rcnuuteileroul  jusqu'A  ce  aa'cnfio  la  terre  Mil 
enlivneioeiil  purgée  de»  niM^res  40l'rati>op'kMi|lMBH 
>qu^Ked«  kur  présener.  Nous  m  qomaetoiM  pa«  oefM> 
pu  vous  faire  peo-ser  que  ces  brigand» s'étaieDi  pp04s,| 
b  Lozi-rc  et  sor.Toidm,  ils'p'cB  pot  mbmI»! 

'«byàl^aii(iiil|]iBi/lâli»«fis«ll|f^ 
«lil|i|MMite>i  •Bik^'Mi^>1 
dras  IMS  AMi'i^  'tfÉk  dASfct'ivfo  fMéuil  l'tfiicnpii  IV 
|BUMn»iJ«  iHle.de  Lpon  eo-Aal  ae>g«iem  jusqu'à  é»qa*U 
tft  t<¥t  quKfsowl  ardyoïié,  aCa,  nœ  tout  loit  cenduib  imH}> 
t«if«u)ciu  ifftMOpSiJWUs»  U  n'eu  que  oc  majctn  de  iKtapUr 
pronii^t^aieni  le  but  de  la  Cnnvintioii.  et  de  l'a^furer 
qu^'apciio  ,coiilrr-r('\olulionnaire  iiVcJiappera  k  laj^»licc 
(Ji^peop'e  c'  Jii  gloire  <lo  la  loi.  I.i's  miai nies  nalînoaux 
de 1.^1111  qui  ;n  pirnt  .."se  «-ervir  SOM»  l'infaiiii-  frcrr,  oui  été 

'dfK<^^*  (•ter  publiqueiticnt  et  niis  en  èiat  dan-Citalion 
pour  (^re  tugéS^KM  riAeIfés  )iâf'  M  cdUiiiUttM*. 
ttonhairej    ■  '-'"T^  ^    '      ■     •  ; ,  F.nTTr 

La  «MniefpUilé  cl  le  eomil*  rte  surretHonre  T>eiii»e*l 

■dea<ec0n«rlNinlre^deiiieosi>i«ieliueaai]sdeiei}  t*léiïàe 
{fl't! 'iTii'j  M'.'  *tl  r  ••!••»• 'g/jf;  irtituiioM'»- 
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é»  MtiiMBU  qui  Mt  ton  d*h«t»itttl«n  an  ricfcw  et  »ui 

flviii'f-rè»vlMiiunt.i>irn  4e  l.}»H;  2*  le  tableau  de^tiNro- 
prîéiit  de  ce»  nwiiAkNin.  Aa«<ltôt  que  nous  anran»  icçn  ce 
i.>bi>'aii,  ii<iu<  >e  frroiis  (iusmi  ji  b  Onvi  iiiloa  natlenitlet 
Saiut,  fraiernité  H  ■initié  a  loui  les  vrs»  (noala|nBf^ 

'  S^nc  Cui  TB0.1 ,  Cu.imMsiir'lUaaiNt*  Dnimw 

et  Maic.hkt. 

BAni  r.F.  :  Qn  ilro  (Irparleme nU  étaient  dans  les 


im'inc.s  pnm  ii>('.s  (jin 


ii'tlc  vilk'  ri'brilr ;  ils  ;illcri- 
daietil  avec  lUkjJuUiiice  tici'rlle  trioniplisil.  Lt  s  l.iua- 
tiqtii's,  Ips  (iriUics  réfraclaircs,  les  royalistes,  les 
brigautUsc  sunl rcuais  Uaos  lu  Lozèrr,  l'AriN-che, 
TAvcyron  ft  I*  Gard  ;  ils  »'ciil<»nt,  à  leur  loin-,  tenter 
la  ('onlre>révolulioQ.  Le  coniiti'  était  instruit  depuis 
liiiit  jours  (le  ces  moiiveinents.  et  aus^tôtil  adonné 
oiiiic  à  ClKiti  niiiK  iil  li.iiidini  de  cniiilinrf  uiir  force 
srin'V  fhm  la  Lozère,  et  di>  passer  ensuite  dans  les 
•iitrM  dt^Nrtraimta.  Void  la  lettre  qu'il  a écrilean 
coinil*'. 

ChHeaun«uf  Handont  rtpréMntaHldufeupUt  mue 
tttlut  public. 

Ville^ASTrancliic,  ci-devint  Lyon,  ie  17 

•Cit«9«Bi  aat&guaai  Je  Kfoi»  vos  ordretpear  ne  ren- 
dre diii»  le  Loafere:  je  aerui  déjà  parti  pour  Toulon  depuis 


reiilii-re  dcruite  et  des(ru>  (ion  des  reUtikfi  $»m  le  dirange- 
Btcni  de  ma  sauit  qu'un  |icu  de  n  im  i«-mettra  bii-ntôL  La 
gi  o-m:  .1 1  lil  !(t  ir  ol  pari  :  >  r.ii-  nie  d^l  ne/  aiHi'lir  s  ;  j'o- 
liéir»!  t't  je  |)ai'tirai  j>uur  la  Lotè'c.  «iiiV  (|u)»  jr  pourrai  me 
tenir  ft  ciie*al;  rarapr^avoirto  iiomi  inan  lu-  it  la  iiHc«-i  ft 
Ja  (inmM",  pri*  tlx-wpi  rwloulM,  jaiDji»  cokiclté  ni  dormi 
prti'bnl  viii)(l-tiuil  j<>iir>  jus«|u'à  I  «  \iiuclioa  ou  la  priae  de 
ct-lie  mdiidilt",  j''  d'mi  |iiii$i'liis...  ichi*'  ftiiHirdriiiam 
un  général  de  brigiid**,  d  m  |j.iluilli>u'<,  <|u('l<)(if  |m-u  de  ca- 
ralei  ic  et  dea  matières  cooibuslible»  |Ktur  deii  uiri*  te  fuyer 
de  fanali'^nic  et  de  rét>ellkHi  qui  se  reitouTelle  dan«  ce  dé- 
yortemcut  et  se  cMhn  dans  bois  InacoeMibles.  Nous  ap- 
pMuoes  qu'il  ii'rM  pa^  ie  seul,  el  qoe  dans  celui  d'A Ter- 
ras, deTAnP^iie,  Ou  Gard  et  de  l'Hérault,  le  rceruirmenl 
du  tSooAt,  vu  de  mauvais  œil  nu  sertranl  de  prétexte  aus 
contre-rétolutioiunlres,  •  produit  des  rasaeaddenieBl» 
danfefe«s;noitM!fn  1nm|vilieit  h*  iMSttiesqoe  now 
■•MSpriMl»  Ito  lbn«<|M  MO»  airiaa»  déjà  CBTOjées  dans 
rAidèebe  et  dano  la  Loefere,  et  ira  MHMfoui  aioTcns  que 
je  rais  pretwlre  f aw  awmeit  Mcaldl  k  twqëlliilt  de 
ces  départements 

•  V..U'.  poiiTri  m'en  croire:  le»  mouTemenis  ne  se  propo- 
geronl  |)a>,  p.irlieuiièremi'ntdain  lu  l.oZ'  i<r;  ater  quelques 
ecrmple^  fr,i|>p.iiil«  sur  qiirlqin  s  ^riï>  M!la;;c<(...  ;  il^  ii'oiil 
aucun  movt^tii  siiiioiii  (li-puis  la  d<VoiU'  <li"<  L»oniiai»;i| 
n'y  a  qoe  la  race  roandiit'  ''t^  léii-achiin  5  <|tii  n'i-^i  riuiiée 
dan?  Iw  moni;tgne  .  MliIIIïl'  pI  mui  iiou*  nvion-i  proposé, 
daim  le  h  inp»,  ijuclqu*^  viu-s  à  cet  ^j;aril.  Nous  voyons 
dans  ira  foumaoi  qoe  l'un  a  craint  dans  la  Cmwation  que 
les  rebellea  nVui^iil  écliappé  de  di«er«  cOt4i.  (Ia«  lettres 
août  vraies.  1^  ré|>abliqiie  peut  être  >iieuf<«  sureeei-là;  il 
■e  s'e«i  est  pcnt-^tre  pas  édMppè  vinfl  É  aotre  dernière 
poursuite;  chaque  )our  d'ailleurs  o«  «n  naiut,  cor  le  loc- 
•In  «  !«iii>ê  penouti  et  les  hemoMa .  Im  Aenuuesct  lesee- 
&Ma  «m  Ht»  Koandé  la  lapldilé  dro  dhieia  bataillon»  titfc 
tcaquela  nom  «*«m  ceoni  apiCactti.  Il  ne  t'est  fbit  qoNioe 
aorlle  Ile  f  lie  Ibccepor  Valie;  efle  ne  pouvait  leur  réussir 
par  les  nenire»  qnl  avalent  été  prises  par  le  général  ;  il  j 
,  ClKtait  d'ailleurs  un  camp ,  indépe«idant  des  moyens  et  de 
ropérrfllon  que  vous  nous  avii-i  cunlié*  à  Cumbun,  M«lgnet 
el  moi.  >fjiiin.'ins  les  mrsures avutrut  éié  iiî.'ii  pri.i-spar 
Iteverclion.  xu  surplus,  m  cuiraiil  de  »iie  fon-edans  Liou, 
nous  i<-<«atonsWenaeeeadéeicapoiMriiiivaDtcldaûraiiaBt 
Ces  roquim. 

•  IX»ii8  ce  m  meni-rl  l'on  \ictii  d'arrPier  dans  unrcavc 
uo  de  CCS  gros  uit«ki(  un,  natnnié  Ciennoot  Tonnerre. 

•  Salut  et  frdtemilé,  mrs  cliers  eolKf uef« 
i  C'Obèiditq  i  la  ié[iub.iqiie. 

a  iiii§m  CuATaèiuiavn^iânaon,  • 
ê 


BAiti:RR  :  Je  continue  le  tableau  de  la  situation 
la  rc|tubliqiie.  Duns  1<'S  Pyn  iiavOlicotales.  U  f  a 
eu  un  inuuveinent  uccasiuiitié  par  niie  tcrreiii* pa- 
nique, il  n'a  eit  aucu:i  tiKiiiv;iis  l  ïïvl. 

Uans  leiPyrenërs-Occideut.ilfSûn  a  vu  avec  f'vn- 
ncnieiit  qu'au  moturut  uù  les  Espagnols  renforçaient 
leur  armée  de  huit  taille  hoinnu  s,  on  s'occtipait  de 
cantonner  rarmi*e  de  la  rt^pulilique.  On  a  saisi  .L 
Saiiit-Jean-di'-Luz  une  correspoutUiuciC  gui  donne  1i< 
lihic  lu  conspirutioii,  et  déjà  plusieurs  iildirîdiis  ci 
j;i  in  i  ;iii\  sont  arrêtes. 

A  Bordeaux  I  hypocrisie patriotique  décrite  vill* 
n'eu  a  im|M»<'  ni  au  comité  de  sulul public  ni  aux  rr- 
présentaots  que  vousjr  arez  envoyés.  Une  armée 
révolutioDiMire  s'organise  cl  se  prépare  à  y  ettlri* 
pour  y  désarmer  les  muscadins ,  arri-ter  les  aristo- 
crates, les  houimrs  suspects,  et  rcudre  le  palriO' 
tis-iiu  (If  cette  ville  vrai  et  pur. 

Uiius  la  Vi  i)d>e,  Chuld  et  Mortagne,  cesdeiis 
repaires  des  brigands,  sont  au  pouvoir  de  la  répu- 
Llniue.  MurUgiW  éUil  tiv«cué»  CWlel  a  é^é  pris  (Je 
vive  Torce.  Les  brigands,  les  rebelles  chasse»  se  sont 
réfugies  dans  l'île  ue  Noirinontii  rs,  que  les  liabilniils 
leur  out  livrci^i  mais  les  uu'.%ureii  suul  pci:>ei  fuut 

qu'ils  M  fanent  pa4  long  •éjour  dao«  ce  4awm 

asile.  .  .', 

Du  c6té  d'àneeniSfils  ont  exécu^  leputaga  sifr 
U  Loire.  JLe»  leprésenUtiU  du  peuple  qai  iwbs 
écrivent  uom  manjjuent  qu'on  se  met  en  état  ift 

défense. 

O.-ins  le  N()rd.  la  Convenliou  peut  être  Lranqi^illc 
pour  1.1 1  irtie  des  frontières  «|Ui  s'étcndaut  dep^^s 
Du  11  k«*ri^  ue  j  usqu'k  Maulx-uge. 

Uniisle  Rhin,  vous  savez  qu'une  infâme  trahisoji 
a  obligé  nos  Uqupes  de  ae  replier.  Le  comité  a  uns 
des  mesures  telles  que  les  coupables  ne  penrront 
échap|»er.  Il  a  eiivoyi deux  liniiveinix  L'uiiiinissainj, 
Sjiinl-Jnsl  et  [,eb.is,  el  déjà  plusieurs  IriiilrCS  SOUl 
atrcti'S. 

Le  comité  doit  vous  rendre  compte  de  ce  qu'il  sait 
sur  notre  collègue  Drouet.  Tous  les  journaux  ont 
annoncé  qu'il  avait  été  pcis  par  les  Autriebions.  |éi 
je  dois  remarquer  que  qtielques-iitia  font  Wt  d'tine 
manière  l)ini  prn  [  ii  ri mIicjhc  ;  ils  se  pI.iÏM'ut  ;"i  ren- 
dre ihi  comple  pompeux  des  avant.iges  de  nos  en- 
nemis et  de  uns  revers,  tandiaqu'us  èbereheiitli 
atténuer  nos  victoires. 

Laeonnté  ne  sait  de  pasitif  sur  notre  cotlègne 
que  ce  que  lui  en  a  écrit  le  command4at  de  Mail' 
beugr.  Le  t9,  Drouet,  k  la  t^te  de  cent  cavalifff , 
voulu'  tt  nt(  r  une  trouée,  maiirri  1  iiv  is  du  général. 
Ces  eeiii  cHvuliers  fun^nl  al [uq iir douze  ou  Iri  iifi 
s' échappèrent  sans  pouvoir  itoimer  des  ooiuelles  des 
autres.  Le  général,  inquiet  sur  le  .sort  de  notre  col- 
lègue, «otoya  un  troutpette  au  général  autriehien 
Delatour,  sous  le  prétexte  de  traiter  rt>cban|[e  des 
prisuunieirs,  mais  en  effet,  pour  s*inlurmer  imbrec- 
teinentsi  Drouet  avait  ele  iait  prisoutuer.  Il  lie  put 
rieikàdvoir;  mats  le  bruit  court  «  Maubeugm  que 
notre  coii4faaastt«Bbé«Btie  ka  inimilff  Anm- 

cbiens. 

J'arrive  à  c«  qui  coaeafiw  Toulon.  Le  eomil^  a 

pris  des  mesures  pour  les  subsistances ,  pour  les 
armes  et  pour  rassembler  une  armée,  «liu  d  investir 
totalement  celte  ville  reheilc. 

Ces  grandes  mesures  lui  ont  été  suiçgérées  tfl 
|iart  e  par  le  congrès  qui  se  lient  à  Marseille,  el  qffi 
est  com|)OS<i  de» envoyé»  de  deux  cents  Sociétés  po- 
pulaires, vraiment  amies  de  la  liberté,  de  l'égalité 
de  la  république  une  et  indiv>  i  'r. 

Nos  collègues  Sulicelli  et  <jd«.p<u-kii  y  njs  ■  ul  fait 
passer  des  reusei^nruienls  sur  les  forces  que  nos 
ennemis  ont  à  'foulon  ;  quoique  ce  soit  dC;»  .di^lg- 


(iUous  miiilaires,  le  comité  a  cru  devoir  vous  eu 
Hpiiner  connaiisflDM. 

RemtigMtMntt  d»  Tottloii,  'h  11  «cfoAr*. 

A  Toulon,  la  force  de  nos  ennemis,  en  vatesêanx, 
f  si  (le  25  rri'pal»  s  ou  vaisseaux  armés  et  équipés  à 
demi,  vu  la  débarque.  —  Canonniers-innli-lots,  ilé- 
£arqui(i(p«br  le  service  dMfort*,  deux  cents  environ. 

SoliInK  nn^lnis,  deux  mille;  deux  régiments  espa- 
gnols ,  lieux  mille  ;  idtm ,  savoyanis ,  quinMCeuts; 
napolitains,  cinq  mille  ;  eaclavoiis,  deux  cents.  Total, 
•finviron  <tu-  iu>U«  sept  cenbi  lioiuuics  de  troupes 

Le  Iniît  est  rotnmun  dans  Toulon  qu'ils  alten- 
flenl  i<  ur  dei  nier  convoi  qui  doit  mettre  dans  la 
ville  siv  mille  Piii  liijr;n<.  six  nulle  E^ii.'ii:iin|s ,  fîouX 
:«lillp  Anglais  ;  ensemble,  quatorze  mille  homme'?. 

Lmjnels  quatOWe  mille  qu'ils  attendent,  joinls 
aux  dix  mille  sept  cents  actuellement  i  Ti  ilon,  for- 
meront une  armée  de  vingt-qiiatre  à  vingt-cinq 
iiirlle  tiommes  ;  et  silfi!  I.t  n'iiiilnii  <ie  <r  enrps ,  le 
plan  est  de  faire  une  sortie  en  forte,  pour  noiivdir  se 
liorlwjusqu'i  AiT.oiiiIsprétendent  réhiblir  l'ancien 
|i:)rlement.  Il  faut  néannioius  oltsrrver  que,  de  ces 
ViniTt-qufttreà  VHi;^'t-Linq  mille  hommes.ils  doivent 
garnir  to!  '^  les  f  ris,  et  qu'en  consé(|iieiice  ils  ne 
pourront  tout  au  plus  sortir  qu'avec  quatorze  ou 
quinze  miiJfl  hommes. 

'  ■  Le   Commerct  de  Bordeaux,  le  Commerce  de 
'tftmHttêÊimtftèXak  partir  pour  Naples,  puur  y 
aller  prendn  lAComied  Artois,  Mousieiic  etréyêi|ue 

de  Toulon. 

,   On  a  embarqué  pour  les  miiif  s  d'Espagne  (pian- 
titédcoalriotesau^  le  bruit  (cerlainenientexa^'ctt)  . 
'<6-alaeVsiji  mille,  y  eompris  ceux  qu'on  eiupti-  | 
sonne  jr.iinu  lleiiient,  et  que  Lanii  a  vusdcsetplO-  [ 
;pres  jtii-v.  On  n.-  peut  dans  TwuIod  parler  révolu-  i 
lion,  pui>.|iie  1rs  Mcsut  ui  s  t  l  U  &  Anglais  gouver» 
^tieul;  et  tout  ce  iiui  e^t  boiirgtois  français  est  ' 
'^nîsanné.  lU  ne  veulent  plus  la  constitution  de  89, 
.  ctimnic  à  la  ormière  époque  de  leur  scélératesse, 
ttiais  ils  veulent  aetuèlieuieut  Tancieu  régime  et 
tousses  attributs.  Lorsiiuc  Cartaux  arriva  dans  Mar- 
seille, les  forts  de  Toulon  étaient  presque  nus,  et  i 
,  n'ontété  fournis  que  quelque  temps  après. 

La  curderie  de  l'arsenal  estpréparée  pour  écurie  de 
wlle  chevaux  «spagnoIsqu'iUattendent,  et  le  dessus 
' pour  loger  la  troupe.  Quand  ledernier  convoi  qu'iis 
alleiideiit&era  arrivé,  le  plan  est  d'attaquer  l'armée 
•  de  CarUiux,  plutùl  nu.-  edle  fl'tt.ilie  :  p.ircf  ipie, 
disent-ils,  ilsveiilenl  immoliT  l'amiee  ileCartaus, 
,qui  o'est  cornpo»*  *  i|ur  d  lingandstt  fsn$  iKMipe 
,ae  ligne,  sons  les  murs  de  Touloa. 

Il  est  parti  40  bêtimeili  d«  transport  pour  ap- 
iprovisionner  la  ville,  soos  reworte  de  qu^lfuts 
vaisseaux  de  ligne.  * 
■  '  On  a  pris  dans  Tbulon  le  nom  des  propriétaires  et 
des  maisons  qui  avaient  des  as.slçnal$,  avec  pro- 
'''Mrm  de  l«  lent  rmlworsnrl  moilM,  d'aprte  nm- 
.  prurit  i|ii'nii  devait  fnn^  n  Ci'nrs,  en  mètw  t'^mps 
"qu'on  allait  Ucciiler  celle  république  à  Se  déclarer. 

Les  chevaux  manquent  dans  Toulon,  puisqu'on 
!  n'a  toU  trouver  50  chevaux  pour  monter  queioues 
'^s^tears  français,  dontH.  Artau,  d'Aix,  devait  être 
!f  rîi  '  Les  assignats  n'y  passi-nt  pas,  excepté  pour 
le  p.iin,  qui  eslle  seul  article  à  bas  prix  ;  et,  malgré 
les  publications,  les  l)oulan;»ei>  m       jin m  inl  que 
'pa*"  force.  Il  n'y  a  en  vi\  res  que  du  lard  et  du  bauf 
''slrilf^Oit  »  fait  des  moulins  à  bras  où  il  faut  huit 
lloiîmiés  pour  moudre  douze  charges  de  blé,  et  la 


farine  !•  i:r  vient  île  dehors. Oo  a  débarqué, ces jours 
deriiKTs,  iju  nioutons  pour  les  uilailes.  Lcs  mui^ 
geois  ue  co  m  ma  odeul  en  rien. 
Les  émigr^  y  rtntrnit  jo«rni>nmfnt  eomme  des 

pill.irils;  mais  un  ne  se  sert  d'annin  F'aiiç.iis,  on 
bien  lareineiit  pour  le  service  niiliLure.  L'esprit  ([ui 
régne  parmi  les  arist<>rr,iles  est  une  préveniion  (jm 
leur  p.iratt  certitude  d'élre  bientôt  maîtres  dr  la 
France,  de  reprendre  leur  premier  rang ,  et  de  fairt 
pendre  iudistinctemeot  ceux  qui  n'ont  pas  abjuré, 
par  leur  fuite,  leur  patriotiimie. 

Les  aristo(  ral''s ,  chefs  et  meneurs,  sont  en  gé- 
néral employés  dans  le  comité  générai  des  sections 
et  autres  emplois  supftieurs* 

J'ai  recueilli  soigneusement  les  noms  de  J.icqué8 
Thoniiii, négociant,  ci-devant  résidant  à  Aix;  Loui.s- 
André  Ferry ,  et  Pierre  Rt  ,  liont  n-uis  ignorons 
le  lieu  de  naissance  et  ih  resnl»-nce  ,  mais  t  ais  les 
trois  du  comité  général  des  seelions,  et  un  chef  me- 
neur, ancien  chilTonnier  enragé  d'Arles  ^appelé  de 
Nier,  notaire,  qni  a  dit  h  Toulon  qti'fl  ne  fera  pas 
mourir  son  cousin  le  curé  h  Arles ,  parcequ'il  a  eu 
soin  de  sa  famille;  mais  qu'il  le  fera  pourrir  en  pri- 
son ,  pour  avoir  prêté  le  sernfent. 

Les  ouvriers  de  l'arsenal  ne  sont  quf  des  gens  en 
grade ,  propriétaires  salariés  par  l'ancien  tyran  et 

veiiflus  on  despotisme. 

Journellemeul  on  emprisonne  nos  matelots. 
Il  estdilBcile  de  rén.ssir  à  melire  Ief<-u  à  l>seidie 

anglaise,  parée  qti'flli^  se  tien!  Men  au  Inrfre. 

I  a  rediuile  ilii  futl  rii.it(tn.  qu'avait  (>riM'  l'armée 
d  l!  ili'-,  est  p  irdrc  p.ir  lon  Aii:jlais  et  Espaf,'i.iils;  les 
Anglaissontdeslle  et  'ii^  régiments  britaunimies. 
On  lait  un  stttre  parapet  k  cette  redoute  en  pierre 
St'che. 

Les  deux  bataillons  du  Varet  du  Maine  qui  étaient 
i  Toulon  forment  aetnellement  le  régiment  Boya^ 
Louis. 

L'arbre  de  la  liberté  a  été  changé  en  une  potence 

pour  les  p.Ttri'it  -s,  et  le  reste  a  f'te  In  ûlé. 

II  y  a  .jujuuni  liui  liuil  ji>uti>  que  Louiâ  X\  il  a  été 

proclame. 

L'adresse  de  la  Convention  nationale  contre  Foi». 
Ion  A  été  affichée  dans  Toulon  le  9  octobre ,  en  sens 

contraire,  et  nii  lait  rtoire  que  plusieurs  vitli  s  et 
villagcseirconvoisiiis  dul  ;u-|i  -i  é  la  rnianie  IiI.hk  he, 
qu'il  n'existe  plus  de  (■(niveiitinn,  ([ue  l'armée  dt-  !.i 
Vendée  est  à  Paris,  que  Lyon  n'attend  plus  que  leur 
sortie  de  Toulon  pour  Investir  les  brigauds.  Des 
commissaires  qui  sr  sont  érigés  en  ConveuUon  de 
Marseille  ont  proscrit  le  noui  de  citoyen. 

Un  Mluhriif;*'.  petit  i  l  L'n'Ié.  (l.'sr-rtt'  du  poste  de 
la  grande  rt  duule  pn  s  les  Qiwtre-Muulins ,  que 
nous  a  vous  reprise,  a  dit  dansTonlon  avoir  vendu  le 
poste  par  le  tunt  de  ralliement  ;  qu'il  était  eusuite 
retourné  avec  h  s  Anglais  et  Espagnuls,  qui  oui  as- 
sassiné six  i  sept  de  nos  gens,  et  eudoué  nos  pièces 
de  canon. 

Les  Anglais  demandent  à  tous  les  arrivants  à 
Toulon  Si  l'un  fait  courir  le  bruit  eu  France  qu'ils 
pendent  nos  déserteurs:  apparemment  qu'il  eu  did- 
serte  moins  qu'ils  n  anratetit  cru. 

BARtas  ;  Citoyen?,  d'apri  sces  faits,  la  Conven- 
tion duit  preudrc  des  iueaui-<  s  ;  elle  doit  les  tirrr  ds 
son  énergie,  parceque  ce  suut  les  mesures  énergi- 
ques et  révoltttiounaires  qui  lui  conviennent  le 

I  mieux. 

Nous  avons  cru  qu'elle  devait  II  ap|)er  à  la  l  us  les 
cités  de  l'intérieur  qui  ont  levé  l'élt  n<l.ird  tie  la  r,-- 

I  beilion,  elles  villes  de» DrouUèru»  qui  se  sont  làdie- 


mrnt  renitufs 


à  IVnnomi.  Depuis 


préparr  un  rapport  sur  U  Qq^ii4|,.yiiief  C4efiq(^ 
«t  Coude.  Pûisque  les  détails  neTieoncDtjtas,  le 
c'oniît^  Ti  TOUS  présenter  lés  idées  qui!  a  lirfw  die  ' 

sa  forrespondancc. 

,,Daos  Coiidë,  L'esprit  âfs  habilanls  «^tsit  re.^prit 
on  Autrichi^8«,l>ieo  diÂtent  de  criui  de  la  brave 
faniisoD.  Le  botu^rois  mangeaU  dir  pain  blanc, 
lis  que  le  soldat  h>n  avaft'd*laeane  espècr.  Le 
v\\Mu\  Ti«'  vmalf  qiio  son  coiïi;«içrce^  tous  ne 
COMsidiTaii'iil  (pK' leur  iiitrrr't  p.trticiilirf  j'ioiis  ont 
cnét  ifs  Autrichiens  !  lorsi|ue  CfS  (lf.ri»»flrs 

SODteoIr^s  dans  In  vill>-.  Quelk  UilIi-reiKe  v^iias  les 
sentiments  des  sol<liits' je  me  plaL-i  p  rappelé v  uu 
lf]||t,quLi|Slur.  foi&U^  boopeur  iiilini  :  le  féroce  A u- 
li'irtiien  crip  Wi  soldais  n-anrais,  qnr  reWîèht 
d't'lri'  f;iil.<  prisoiinifrs  :  .-1  las  lu  cnrarde  Inràhré! 
aussitôt  chacun  lu  lire  de  sonchaprnu,  et  la  place 

sur  son cofiii;,..  „  ,    ;  '  ■;;,„„;,, 

Valenciennesëtait  use  v4to«PtièceBi«Q||C(MPiner:i 
çanle  ;  elle  croyait  ne  pouvoir  sawer  $un  çom- 

iiu  rrr  ([Il  (  Il  Si"  livrant  niiT  Autrichien^-  Ce  sont 
li  s  tii';;iiciaiils  t^ui  ont  cunonipu  nne  partie  de  la 
garnison ,  et  qui  ont  fait  rendre  la  ville  par  frayent. 

■  lA  QfÙÊnaf  ft'cfjl.çijiMlu  par  la  plu^4ni3Lpifi  lâ-, 
cjiart..    I  .,  ,  . 

pour  résultat,  voici  les  pirincipales  cansts  iks 
rrvers  :  Vénalité  dans  les  habitants,  dcilUédaiiS.M 
dii  fs,  intilligence  avec  les  enneuiis^^^pvi^MllKjr, 
ohieiiv.*spntcoiitre-révolutio«Baire<  .  m  . 
"OuafiHut^it  faire?  Employer  la  mesusa.fM- PAs» 
seniblée  législative  avait  décrétée  contre  Langwy  ctl 
Y«(4unt  et  qw)  vous  avons  atUautk:*  ,., ,  i 

<Ji>pnl«dddéeKtqal  p«rte  qtfnm  jiXtt  ^ 
rfddra .  sèns  awrir  aMMan»  on  assaal ,  sera  ddtraite. 
H  ftlatraîm«vivT«ci^dl^cnpl:'ilfaut  proclamer  que 
les  villes  frontit  ros  n"ap|tarlirnn<'nt  pis  à  ceux  qui 
tes  habitent ,  muis  ^  la  natiun.  M  le  décret  «îH  «té 
axi^flut^  contre  l»ngwy,  o  t  exemple  de  rigueur  eût! 
arrêté  la  lâcheté  de  plusieurs  villes  qui  sesopUuriénp 
i  4^eo9eBit.  QneJques  maisons  nr  sont  ,rià^;  i^'pt 
but  que  des  redoutes,  des  ballirries,  f\es  reioparis  ff^ 
des  soldats  républicains  pour  les  défeudre. 

Ainsi,  proclamons  auJour<i  lir,i  ce  principe,  qu'une 
ville  sera  rasée,  si  elle  serctidaTaotqueJes  Iwcqbesi 
4(to>à9e«|!«i|p«rts,,4'ouvreDtun!<;netiiiii  a  l'e^- 
qeiuî. 

Rei^ardrz  maintenant  les  villes  n'iieilt'î  de  l  lutc- 
rifur.  l'«  uniimi  I-von  a-l-il  rcsislc  si  longtemps? 
DIoù  Preey  lirait-il  ses  moyens  de  dt-leuse?  C'&>t 
j^MMétablissemenls  publics QUÀ-y étaient, c'est  <le.<i, 
■MWiracturesdiC  Soiat-Btieuiia  AMiriuss^iut  J&Oi> 
fonts  par  jour. «t -dont  ils  s'étaieat  emparés.  Il  ne 
faut  m  nintinfactiiros  ni  ni.ïfj.isins  ilr  siil>si>t;uici'S 
dans  une  ville  4ui  aura  lutte  contre  l'autorité  na- 
ionale. 

TdttlM  doit  pttoi  tconBse  lortiilvM  villes 
COBtre-révoljMijanoaires.  Les  Mens  des  conspirateurs 

doivent  ^tre  saisis  au  im  lit  de  la  n'nuMiipie.  Voici 
^coasé(pteuce,  plusiruis  projets  ac  décret  que  je 
Ilifa  charge  de  vous  ptjéscDti^r. 

n  ■  LajCiiiwiiHiaw  wliopalaj  apris  avoir  outeodu 
tbMppafftéu-MBtté  de  saint  public,  décriHr  qu  il 
n'y  auraplH-^aus  les  villes  (pu  m-  seront  misen  eu 
éiat  de  rrb(*Nion ,  ni  établisM'nients  publics,  ui  ar^ 
aenal  ,  ni  in.iiuiriK-liiri's  li'aniM-s,  Ul  MudtlMSidé 

»  ■  La  Convention  nationale,  apr^  avoir  entendu 

!^  rrfpjKil-^  du  coini?.'  rie  salut  ptihlic,  consitréraiit 
qu'au  milieu  de  tant  de  Ijjliisons  dunl  lu- li 


tiiis  loiiglemps  on'  *"  Ju  rli-  ekt  HiVironn^c',  (fllè  nc'ptfuff  (fOlrilftr^que  s 


des  armées  ;  cuiisideranl  que  rinipunitj 


le  e«)Uï 

_  le  LoAÏ 

'Tl'drTcKtliii  a  M^ué  te  gnmà  exempte  qu'ara 
donné  Lille  et  Tl)i<>tiville.  ^a^^  Is^pfipa^iie  dernière 
aux  villes  de  Coiidc,  VahMicienni's  et  Ia'  Quesnov, 
dont  la  red<litioii  est  iHi  in90Uine»t  de  lâcheté  et  (]e 
perlidie,  décrète  qu'elle  ne  dérogera  jamais  à  la  loi 
qui  ot-donhe  la  démblitiuri  de  foule  >Ville\qur'kc 
tt-ndta  sans  avoir  sonfi'nn  f'sssaut.  •  ' 

— «  La  Convention  naluuiale,  après  avoir  «  ntriidu 
le  rapport  du  (oiMite  de  salut  pùjjlic,  i]>« t.  h  i]iu' 
le  citoyen  Cb  'Uauue4ii-Banduu  ,  rirpreH'^ta^ 
|>euple,se  rendra  sur-le-champ  daji>s4{q(fd«p{Ml«h| 
Bouts  de  knLioaèse^-dB  V^tdedl«,itol^f•fKM^l|ldl•i 
Gard  et  de  tHérault,  pour  rétablir  Tordre  publt«lp 
repotiw»*  et  fain-  punir  lesrotitre  révulfitionnarr^tis, 
rt  prendre  toutes  les  mesures  de  stirel*;  geueralc  anj 
lui  pnraîtrcifit  nécesaifres,.*     >,    '  '    .•»»'•••••  cl 

-.Cm  KnudadtdMiills  sont  adoptes. 
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SPECTACLES. 
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  .1  '.jiij  t\\ 

^'  '  "  . ,   I  1 .1        ;     ,iit  iiii 

■     '  !i'  •  i  f.'i  ,  l'i    I  '  •;!  'itttX 
Opint  «(tTioHAL.  —  ^rmu/e,  Opéra  en  S  actes«<elMVî| 

TaLiriiir  bi  L'OeiïSA-CoiiiQét  itAribirti .  rué  Favitt^dl 

hii*  Tiyrv'^  àt  l'Homme  et  It  Mathenr,  ûfzWe.  ' 

.  TiiKATkB  M  i.«  Uwi  wuoM,  rfie  de  iUcfad|c|}.  — r.  M 
i"  rc|»és.  «Iv  (a  MuitU  d*  Clnda,  eqsa.  «spMMipajtiijl^ 

Oupui*  ti  Uetro/mtti*.  i  ,!j 

Thcatmi  m  la  BiiB  FiiiHUO.  —  Roméo  tt  ^iMetUt  «fé 
eii  SseMtf  ■  ■■  .   ,  I 

'  THiATAc>pt  LA  ciToyaaMs  jUbiiviN^isli^'aa  Jardin/ 'dé 
rÉgalilé.  —  On  (ail  et  qu'vn  peiattèAdtéiU:  AHcitlibi 

joi"' rliiliti  l. 

I 

'i'HKATtt.  >  ^  I  luK'M,,  rll<<^  «If  Ricbdicu  et  du  L«miv«m».  -ttj 
itan-tatqm-i  li  mneau  au  /'itrMiSfifiSMtiau  taalSIl  % 
lionlagtHtrà»,  fail  ImUMàt^uc.   .,  •  k.  ■■;  ii 

"Pt\x  des  places  :  Premières  foges,  ff  llMta,  lMiiM« 
lài-quel'et  Wquei,  (liv.:  seeoBdnleïeti;  4  IW.tMMHMB 


fiarquei'et  Jtatque%  fin.:  seeoBdnieieti;  a  m.tmMHMB 
ofëiy  S  m.  :  qaatriiun  logeros'g«cHt>s,  t  ffv.'î  k  pfcid 

(erre,  50  sous.  '  ' 

Tiu*TiiB  i>ATio>AL  i>B  MnuitBy  rucSl-Mariliai)-^ 
£Mf(>r<:  HHC  (  liic)  Hc  uu  It  liriijaiitl  rertw^ilf^jfi^tifjf^^ 
UéttU^imwraux^tXie»  P*lUe»^,A§f^^,^  .   .g, 

tblU^tttS«-VA«aariu.i.  ^^-Ota/^wt  fipn  Jmf  tÊ 

Hcgrt  aubergiste,  el  ta  Mtilronr  <f  Ephete,  -r 

TuilVVBB  pu   TaLAIS.  —  V*BIÉttS.  —  L'Amour  rt  1(1 

RttiaoHj  Charité  tt  rktoltriit^  ^«liflftàlird^f^^  et 

Taàtnmmi  Lrois  dbs  Aava.  «u  ilaidin  d« Twm'^rr? 
Ut  Capncin»  anx  frimtUrtêt  paalooa*  à  »p(iHacllbi4HfÇr 
dea  jimaurt  At  Plalllff.  . 

Xhé^tbe  fit  \  Nr.iifi  cnitiQtrB  Bt  LYBi«tB tue  ûë  Bo»dL«A 
Nicodeme  daus  ui  Lanc.  pièce  eu  S  Écted  è  «ii«cla«l<b  'pNol 
déè ^tnàoÀefikiH,  '  '  '     •    ■  •  .  .  n  t.  -i. 

AiiPBilHKiTM  i)'A»T«T,  fauboiirg  du  T.  luptf.  —  Au].', 
k  <  iiM|  lifuifsft  tli'iiiii'  preiL'o,  Ii:(i!uuii  li  iincuni,  jn'Ç 
jcmI'  ^t-y  i-l  -'^  ciif.iiiU,  coiilMiiicf  j  M.>  l'xcicctï  dV<piit3- 
Umo  cl  li  e,Hii^jlii>ii,  lour»  de  iuaarg«,  dk|ii-'e,>  >ur  ses  cti^'l 
Tau&.»v«;p^«leHp»e£iics  A  ai|tr*aeif^j)n<i^t^, , 
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31  iriiTih  '.li;; 
/(rini'IlîO 

Kil  f.l  ii  ^  1 1  illl.j^  i,  ;  /  V  , , ,         M(  'il  I  ,  .'  ' 

république  fran{aitc),-^litVff»tfi  de  rcii)|i«r<'ur  dan» 
le&fais-Bai  n'aura  jia^  lieu,  ses  miiibtrfs  ii'élaitl  pas  de 

|M)h>  èW  liHr»î-¥i^A»>ki  «UNI»  lmr  ««iMriÂ! 
MnBiMMU«|«i«itiHlCM»lqrl  elde  Ufoeietf  Mroat  Ict 

CteftJiKf  -.-tl.T  '!  [:'•■!■ 

.-ktidncde  Briintwkk  ,  dont  on  a  iMt  vaoK' l'huowniU, . 
«ïfBt->}H«orc  (k-  i  il'  lUt-piis  dont  l'of)itrH)ii  rr»uçaise 

n  cou» I  I t.  Il  a  r.iit  pu'-^cr  par  lis  \i  r^!,^  ^  doii/e  ()iiyi.ans 
qni  sVl.iK  fit  ainii-.  ilc  pif|ue>  pour  Li  ilOfi  riv.'  de  Irur  pa- 
trie :  Lorriblr  jii[;fl>U"Ol  !  Il  a  «iMiitf  rriiviiyt  ce*  raalll'tl- 
rciu  ,  UkiiI  il  n'a  ciieiiagc  la  *ie  qui-  pour  si-  garder  un  Itl"- 
moiRiisgr  de  son  ab?nrde  rt  »ile  coii  rc  ,  pt  il  a  fait  publier 
que  tou«  liD  pav>'ans  qui,  ainsi  aroHb,  lombcraicul  eu  »oa 
pouioir..S(!rakiit  ptiidus. 

11  parait  que  lis  Ë<ais  du  rcrric-  dr  Kr.mcnnie  ne  se  pros- 
fcnl  pninldelburnir  la  cote  de  leur  cuntingent.  Le  minis- 
Ire  prussien  en  a  aujàiç^  |^a|ntas,[«^  »  remis  k  ce  sujet 
an  méniolie  irèsn^eftniSi  Cela  Tait  pré«umer  que  la 
Iev4<  de»  oonliDCCol*  poam  dercnir  Impoiiihta  raute 

Kiea  dejphis  9\%i  que  de  s'apeiewir  étléfukmiBot 
toJifW^W»;  Au.pi»î»»q«'C  cl  vi^Mnkl.  I|4  ^\  lit^H 

d  une  gliefM;mi».|nRf(.l|l(<«iC  «*çai«.4U||ion.wjBiBf4 

nelle  ii*est  dagalmae  «bma  ks  iuiln^ 
.e  iira  de  notifMlei'qo'on  lahse  p^élref kfMf  II 
tUitkHi  des  Fnrnçèl9,>llMr  la  merwiHe  dcl«i(rs  «Mrls W 
de  leur  fortune,  contribue  à  dftlW  Mlf  i»  dtmhwwriijti' 

Les  II  lires  de  Vienne  ne  dissimulent  pa^  les  inquitiuili  s 
u,a\^  d«iit  celle  cour  ne  petit  se  défendre.  On  y  ttiUc- 
UEpt  •cuijou'''  lin  rrilitin  bruit  d'unr  pacîficalain  ]irij- 
«bahu*  :  en  ((uo'i  If  };cjinriiieMu  nt  »f  peut  cnoir  qtie  dc>. 
tors  dr  fouiberic  tt  l'éjraid  des  p.  llpl^^  :  (ui  il  s'i  (Torre  de 
persuader  en  mCnie  iem{M>  qoe  l'eniperew  sera  rtnboursé 
Mé  lemtlca  frais  de  Ib  guerre.  Le  poWic  est  eiéé«le,al 
cette  insinuation  nensoai^nVst  pas  sans  siwnès. 
u\jO^  M"!  pegriaol  liien  qq*  te  oour  a  besoin  d'argent ,  et 
Jlllgljqj  Jhntjf  niir  t'en  procurer,  rétablir  s'il  e^t  possible, 
ll^mlteMif  cl  nmreadre  une  sorte  de  crédiu  Le  làux  en- 
IfcÎBriiiHie  qti*eUe  a  ÎDspir4  a  plat  raaqpl^  Jf^  ^aieite^ 
«raelcfenbtttiesni  aeuleitdaralilei 
,Opmilitmi  devienne,  que  ittfit»ÊÊâmp$kn 
mâm'ëÊr  flMRmtHlr  r  ont  d^etfdMuC  piMiMViMw 
talioos,  entre  auii-^s  de  d<eat  îndïvidua  qtiA  oeeupatenl 
des  pDstes  iniiKMants,  et  dont  l'un  «M  conduit  «u.cbA- 

leait  (le  KuTstein,  ... 
^.  U  apns  la  descri|)liun  (jne  les  papiers  les  mieux  accré- 
dités eii  Alfc'Oiaiînr  uni  dm  ih  i.'  di  llgne">de  l^auti  rhmirg 
et  de  \Vis>4'iiibour(;,  il  c  sl  •  Milrut  g  ne  Tri  lier  qih'  lc>  Kran- 
rai>  V  ont  c|ii()uM\  et  dont  on  a  rendn  cDinptc  ti  la  C.on- 
TenliftTt  n^itionale,  ne  peut  l'Iie  que  le  fnut  d'une  iiisi|CTic 
IfilMsan.  Voil*  de  quelle  iBaiM.'n-  la  (;;tzrlle  de  celle  lille^ 
du  8  octobre, s'exprime  i  ce  snjri  :  t  L'.irmée  dit  rfiic  de 
ArilMAick'  sa  proiMUC  de  lourncr  U  s  ligne»  de  \Vi>seni- 
lMK,dlMÙié  de,  Frrclibac.  Un  a  f.dt  devant  ces  lignes  um 
•ÎMÏDi  diarbres,  derrière  l'abattit  est  la  rivière  de  Laulcr, 
qa'oii  a  eu  soîii,dejreniplir  de  cbau«se-trappes;  au-delà  de 
liT'ilvISrèW^MAtaélto  Tosm!  de  quatre  lotsCS  d^targe 
Ër  iljMl  '^è  lirArotideurs  W  e*t  doublement  p«liÉsad«  H 
aainl lié  bàsiltirti,  df^pols  tjtiitt'rtwarg  iuMillir  Wisaem^ 
tSaiit^ëû.  àAruÎM^  dè  qdaranlMMtfMlie  HdOn 

mbik  M  Mtetdadfc  <HtdypaiUea  d»  f  «—wrt^  wd  les 

Ofiérations  deeecMé  Irta  diOeailiwuaea.- fi  rav  wvlalft 

aUnqucr  ik  fiçoiil  ccs.Jicnes,,(|ni  ont  une  «tendue  de  qua- 
ITC  lLiics7(Mi  ucii&cruïl  pi^i^^oi  4^iiimei  iinji 


certili.d-  (!<■  Micc?s.  Il  parait  donc,  rt  la  cImjv  ne  se  mn-, 

(uil  p,i<  jiiliun'  nt,  (ju'oii  app- (11  liera  ce»  nio)eii- 
ii.inl  (ks  Iriiui  lu  es.  «[iruii  h-^  h  iUra  i  ii  ImNche,  et  qu'on 

lâchera  aiiisi  d'v  pénétrer  et  de  s'j  ëtendt-e.* 
,-j4iU(l  nibu  ^lu  fie^ntiAin  nin-.v-tM-Mi  il 
^\     ..   j  .   .   •  


IPUBLIQUE  FHANÇAISE. 

tomnn  et  t.rstenil.iire  viebiMllt  #ltM  COndallldÉl» 

les  prisons  «fc  l'Abliayo. 

—La  ffegate  <le  la  rroiiblique  te  Ithmton  rfni  Icé 
idiWgraipds  «ervicMà  U  vUle  de  Cherbourg.  Elle  M| 
cesse  df  conÂaire  dans  ce  port  des  prises  iiiiportnn-' 

les  et  (le  rielii'>  r;iri,Mis.iiis  de  Me  :  nn  alteiid  de 
nouveaux  succès  de  la  valeur  de  sou  équipage  et  des' 
talents  de  eeltri  qui  la  eoairoaade. 

—  Nos  frères  les  AituVicaiiis  veulent  rester  nos 
anus  et  nos  allies:  inaLs  les  dernifres  lettres  d"  A  nit- 
rique u'aiiiiuncent  pas  que  l'avis  desecfn'ler  ac  live- 
iiieiit  la  juste  cause  des  Français  ait  pn'valu  dans  le 
contrés...  Washin|;ton  et  cetîx  qui  sont  i  la  t^edea 
affaires  ont  fait  dtfcider  que  les  ports  des  Etata-UniS' 
wnitnt  mtfÊÊH  k  toutes  tes  Datn>os  coimnerçaalBf 
de  l'Europe ,  mais  ^u'on  ne  se  dëslarcnit  contrai 
aueune,  pas  m#ine  rnntre  Pitt,  et  qu'on  lailserait  le> 
soin  de  purger  l'Eiinij)!'  de  ce  iiioristre  aux  republi-i 

caitis  frâpçaia  et  aux  nuiuaic9>  libres  de  la  Graitde- 


La  puissance  dePittest  pent-^lre  près  de  sa  ruine/ 
il  a  trop  d'audace  ayant  si  peu  de  succès.  Mais  il  n'i- 
gnore pas  que  sa  popularité  est  perdue,  et  mainte-, 
naat  tous  ses  efforts  tendent  a  alleriuir  mui  drspox 
tiaine^tl  en  a  besoin  :  ear,  pour  que  la  nation  a Of] 

fâ•edéol■rei  pour  aimi  dire,  en  penonuefiontr* 
bn  IrançaiM,  il  fcnt^'u»  Aa^ai»  m  toil 
qo'un  sujet  de  Georges. 

Pitl  n'e'pargne  rien  pour  s'assurer  Toulon  et  r**- 
jiatW  les  partes  imuinises  qu'il  a  faites  vers  Dun- 
kerque.  L'amiral  Macbride  coniinaiidera  uiM  flotM' 
pour  attaquer  de  OMman  cederaier  port,  qat«  «dite 

foi«,  ne  le  sera  que  par  a>er. 

Le  géni'ral  O'Hara  (1),  nommé  gouverneur  d* 
Toulon,  V  conduira  deux  ri^gimeuts  de  la  gamisod' 
de  Gihra'itar.  GiUiert  EUiOl,  dMMVinr  du  parti  de 
l'oppositkm,  t'j  rendra  tuw,  mate  wrm  des  poti-i 

voirs  plus  étendu*;,  et  eu  qualité  de  cnniniis'^ain'  du 
roi  sou  maître.  —  On  doit  aussi  eoidier  à  r.iiniral 
Grey  une  encadre  et  douze  mille  humilies  ]iiMir  faire 
une  nouvelle  tentative  sur  la  Martinique  et  la  Ou»' 
dekMt|ke.  • 

COVHTNE  DK  PARIS. 

I 

Conaajl  §i*ér9L  —  Du  1"  A» jaccnuf  mois. 

Uije  dfputation  des  commissaires  des  quarante- 
huit  sections  Tient  témoigner  rincKgnation  des  eî> 

toyens  contre  1rs  marchands  monopoleurs  qui  font 
survivre  aux  lois  leur  désastreux  agiotage;  ces  com- 
missaires se  proposent  de  présenter  une  p«li(i<jn  à  la 
Convention  nationale,  tendant  à  ce  qu'il  soit  étiibli 
un  tribunal  chargé  déjuger  et  faire  piiuir  les  acca-* 
parMrsï  elice  qu'il  soie  fdraui  lui  jurf  spécial  qoi 
votdMitilièiilBTOix. 


La  députatioa  Invite  le  conseil  i  i 

(1)  1*  g^<ral  aagla'n  O'Hara  Ait  Meaté  dans  daa  «wtie  cf 
fait  priiMoaiar  fW  les  répul»licain*>  L.G>  '. 

l.  .:.  ■.   "   -       r   ..*  'I      ^'  «.J..     ....     ,.  „..i.J     Jl  , 
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nisstim  pour  appuyer  leor  pétition  auprès  de  la 
Convention. 

Le  coiisi'il  nppliiudit  aux  viirs  dfs  ("ntMnii«airPS 
des  quarattte-biiit  sections,  et  oommc  deux  de  ses 
neniDKS  pour  les  aecoaqiagnrr. 

—  Le  s  citoyens  de  la  première  n-quisilim  de  la 
si'i  Uuii  lie  la  Mnisdit-Commune  se  nréseiileiit  au  con- 
seil ;  ils  annoncent  qu'ils iOBt  prtts  à  partir,  mais 

qu'ils  il("sirenl  êire  armes. 

Le  conseil  i  ivite  ces  citoyens  à  nommer  qiidques- 
uns  d'entre  enx,  (iux*|iu-ls  se  jnimlront  deux  mem- 
Jires  du  cuuseii,  pour  aller  laire  leur  réclamaUon  au 
ministK  de  la  gimm. 

Les  commissaires,  de  retour,  annoncent  que  le 
ministre  a  n-pondu  que  les  jeunes  ciluyeujt  prêts  à 
partir  trouTeraieut  oes  armes  au  lieu  dé  leur  deali- 

oatiun. 

Cette  Téponsf  ne  leur  paraissnnl  pas  satisraisoute, 
il  sVIèvc  <i  ce  sujet  une  di6cu)>6ioo  où  l'opillifttrvté 
de  ne  pas  partir  «aus  arme»  «;  maniJèatwt. 

Le  procureur  de  la  OMmnmie  invite  cH  jratm 

fçens  à  s'adresser  h  letir  sertinn  ;  il  friit  ensuite  «ifniir 
a  nécessité  que  ces  citoyens  eèdent  leurs  anues  aux 
dé'enseursde  la  patrie;  il  requiert  que  les  comités 
révolutionnaires  prennent  dans  leur  sagesse  tontes 
les  mesures  con  venahies  pour  fournir  des  arme»  aux 
cil«)reM  d«  la  première  réquintioni  en  s'èmparant 
dncellcsdes  gens  snspoets* 

Le  conseil  adopte  le  réquisitoire  et  désigne  partl- 
âilièremeat  pour  Hrt  di'siirmés  les  signataires  des 
pAitions  de  hoit  et  vingl  mille. 

—  Qiiii)7p  ileseiipurs autrichiens,  i  nrussienssont 
admis  à  prêter  le  scrueut  de  Iklélité  à  la  république 
fraiieaise. 

Cliaiimette  prend  la  parole  ettétnoipne  ses  crain- 
tes sur  i  iut  oJ  poraUoii  de  tes  lieserleurs  dans  nos 
années;  il  désirerait  qo'ils  lussent  employés  à  diflé- 
ritiis  travaux,  et  pariicuiièremeat  à  laréperaiiondes 
grands  ebemins. 

Lec  cji  <eil  partage  les  eniitilrs  du  procureur  de  la 
coiiaiiUiie;  il  nomme  en  cotisctiuenccdeiucotnaiis- 
sairi  s  uui  s'adjoindront  à  lui  pour  ikirs  fieUC  oboer- 
TatioQ  aiaCoaveotioQ  nationale. 

KTAT  CIVIL. 

Ihê  %i  du  prmitrmotê.  DifnNies,6.— liariages. 
so.— NaimiMet,51.*-'iK<eè8»M. 

Du  23.  Divorces,  5.  ^Mariages,  17.— Kaissan- 

ces,53.  — Décès,  60. 

Duii.  DivorcoB,  Mariages,  34.— Naissan- 
ces, 56.  — Décès,  70. 

Du 24.  Divorces,  7.  —  Mariages,  25.— Naissan- 
ces, T*.^  Décès,  S8.  • 

Tutiniu.  camiHBL  tKvoLvnoinùtni 

Aille  du  procA  de  Mwh'AutoiiitUi  di  Utnine- 
d'AuiHche,wm  Ctptf. 

Du  t3  du  premier  moii,  l'en  S*. 

Lg  PaésiDBNT.  à  l'aecu4ét  :  Il  fallait  que  ce  fonds 
lut  considérable .  car  le  Petit->Tiianon  doit  avoir 
Cpflté  des  sominr?  énormes. 

L'acevsée  :  il  es?  possible  que  le  Petit-Trianon  ait 
coûté  des  sommes  ioinirnses,  peut-être  plus  que  je 
n'aurais  désiré  ;  ou  avait  clé  entraîne  dans  les  dé- 
penses peu  à  peu;  du  reste,  je  désire  plus  que  per- 
sonne que  l'on  smt  instriiitde  ce  qui  s'f  est  passd. 


La  Paisn>B?rr  :  N'est-ce  pas  au  PetH-Trianen  tm 
avcK'iwnuu  pour  la  prendèrafWiItlènmniUi*' 

motte?  I 

L'aecuiée  :  Je  ne  l'ai  jamais  vue.  •> 

Le  Président:  N'a-t-elle  pas 4^é  .TObt  vidme 
dans  l'aflain'  du  Eaneux  oollier? 

L  areute*  :  Bllep't  pu  l'Itve,  pHiaque  je  Dell  eon-i 
naissais  pas.  .  .> 

Le  Piniomrr:  Vompmîatnâbacl  aierqaeToiM( 
l'avez  connue? 

L'aecmee  ;  Mou  plan  n'est  pas  la  dénégation ;i 
c'est  la  vérité  que  j'ai  dite  etqucjepersisii  ri<i  i  dire* 

Le  PaÉsiOENT  :  ^'éla*V-ce  pas  vms  qvi  faisiea  uom~ 
mer  lesuiinistresetaulnsplMWcifilinctmiUtaiinaft 

L'accuiéê  i  Nen. 

Le  PnisiMifr  :  N'avk» vow  pas  une  liste  des  per- 
sonnes que  vous  désiriei  |»laG(r,ivM  do  atiMciH. 

Cad  rées  sous  ve  rre  ?  ' 

L'arrusre  :  Non. 

Lp  l'RfsinKM  :  N'avfz-vous  pas  forcé  différents! 
tuinistres  u  epter  pour  les  places vaCMltCS le* pOf?t 
sonnes  que  vous  leurdëaigoieg?  -i 

L'oreiM^  :  Non.  i  ,  ■ 

Le  PiiiLsiDENT  :  N'avez-vous  pas  forcé  le^  ministres 
des  tiiiaiices  de  vous  délivrer  des  fonds,  et  sur  ce  que 
quelques-uns  d'entre  eux  s'y  sont  refu8«>s,  ue  les 
avej!-vous  pas  menacés  de  toute  votre  iudiguattun? 

Z<'aeru«é«  :  Jamais. 

Le  Prcsidbnt  :  N'avex-voos  pas  a^Uioté  Verg^n- 
nes à  faire  passer  6  miUioyDS  au  |ià4*  Bohi^  «I4e 

Hongrie?  . 

L  accusée  :  Non. 

On  entrnd  un  nntre  tc'moin. 

Jean-François  Matliey  ,  concierge  de  la  tour  du 
Temple,  dépose  qu'à  l'occasion  d'une  chanson  dont 
le  refrain  est:  Àhl  <f  fflt'seuétantfra,  dm  rtlour  d$ 
Tartnnt»,  il  avait  dit  I  Louis-Charles  Capet  :  Ten 
SOUvieos-lu,du  relnur  de  Varrnnrs  '  •  Ah!  oui,  dit-il, 
je  m'en  souviens  bien  ;  «que,  lui  ayant  demandé  en- 
si^  fe  r((niinenl  on  s'y  était  pris  pour  1  emmener,  il 
re|Hiiidii  qu  il  nvait  été  emporté  «le  son  lit  où  il  dnr- 
lii.iit.  et  qu'on  l'avait  haUfld Cil  fille, en  laidbïnt; 
Tiens  à  Montmédf .  » 

Le  Pttfltnnrr,  on  CAnoAi  !  N'am-vont^tnt  iv- 

marqtu' ppn.î.THt  votre  5;<^jnitr  au  Temple  l;i  fnrnili.i- 
rité  ijui  régnait  l  ulre  quelques  Uieuibres  de  la  tuiii- 
niuiK  I   !  t  détenus? 

Le  témoin  :  Oui,  j'ai  m^me  un  jour  entendu  Tou- 
lon dire  à  l'accusée,  à  l'occasion  des  nouvelles  élec- 
tions faitrt  pour  l'organisation  de  li  municipalité 
Affitdtive  :^Mad»me,  je  nesnis  point  renommé,  par- 
Ceqtie  je  stiis  gascon.  -  J'ni  remarqné  que  I.r|iltrr  (  t 
Touinn  A  eii.Tient  souvent  euMMiihle;  ^u  il-^  nionl;i:e(it 
tout  de  siiiie  rndisant  :  «Montons  t«uijoiirs,  noii<  nt- 
tendrons  nos  Cidiègues  là -haut.  »  lia  vu  un  autre 
jour  Jobrrt  remettre  à  l'aciusée  des  mëdaillons'cn 
cire  ;  la  fille  Capet  en  laissa  tomber  un  qui  se  eitta. 

Le  déposant  entre  ensuite  dans  les  dëtailsde  rftti» 
toire  du  chapeiQ  iToard  damt  la  cameKe  dllisar 

beth.efc. 

L'arrvièe  :  J'observe  que  lea  médailloirs  dofit 

r>arle  le  témoin  ét.nent  an  nombre  de  trois;  nnr  ei  - 
ni  qui  tomba  et  (ut  cfissé,  était  le  portrait 
taire  ;  que  les  deux  «nutrrs  repr^ntaieiil,  l'un  JAè^ 
dée,  et  l'autre  des  ïimn. 

Le  Pbésidf?ct,  à  t'arcus^e  :  F^atc*  TOMi  poilil 
donné  une  boite  d'or  à  T*tiilan?  '  ' 

l/itccusce  :  Non,  m  à  'luiiliin  ni  ii  d'.TuIres. 
Le  témoin  iiehert  observe  qu'un  ollicu  r  de  pall 
lui  est  venu  apporter,  au  parquet  d«  la  cuuimuntt 
une  dénoncialiM  8ign<e  dedrut  MmmisdiilNirfM 
des  impositioasfdofil  TMilM^tiitelirr,  qtà  âtsna»» 
çaitcefiiit  de  11  owièwlt  ylntcUn  «n  |Ntif«HI 
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ni'B  i^enrfUfttanté  liu-méax'  dirs  le  bnmat  eeia 
fut  temoyd  k  r»d(iiniistratioti  •!(-  (toiicr,  iioDobstast- 

l<  .s  n>c  l.uii.iti<>ns  de  Chaiiiiictti-  et  (Ip  lui  dépAmt, 
ijui  n'en  a  plus  eiitriidu  parler  depuis.       >  ^ 

On  entend  ni)  autre  témoin. 
.  ieaa-fiapUsteoQUvier  Garnerin ,  ci-devant  secrë- 
talwt'de  la  coimmeCon  in  Viupt-Quâtrc,  <l^po5e 

qu'ny.'Hil  rli'  rli;ir:;i-  de  faire  reiiuiin  riilinii  et  le  de- 
|iO(iiileiii(  lit  lies  papiers  trouves  cli>/.  Septeiiil ,  il  a 
vu  parmi  lesdiU  p:ipit  rs  nii  l  ui  d'envii  oii  80,000 
IItv,  «ifaé  Aiituiurtte ,  au  urufit  de  la  ci-devaiil  Po- 
l^iwe,  •vce  on  billel  relatif  au  nommé  Laaille  ; 
«M  ftttn  piise  qui  attestait  que  l'aeciisée  avait 
f«n(tn  M*  ai;imaiit!t.  pour  faire  nassrr  dfs  fonds  aux 
enii:;ri's  lr;ine;iis.  Le  de'pnsniit  observe  qu'il  n  remis 
cliuis  le  Idiips  toutes  ii  silites  pièces  entre  les  ninins 
de  Vnlaié  ,  meml)re  de  \,\  commission,  charge  alors 
de  dresser  l'acte  d'accusilion  contre  Louis  Copet, 
malt  qoe  ce  ue  fut  pas  sans  etonnement  que  lui  dé- 
■^HlMpritiiile  V»laid,daii8  le  rapnort  qu'il  avait 
ultf  la'€»iiv«mf<Mi  nationale,  n'avait  pos  parlé  des 
pièces  sigrie'es  M arie- Anlninede . 

Le  pRÉsiiOKNT  ,  à  i'accMirc:  Aver.-Vdiis  quelmies 
dbaervatioDS  à  faire  sur  la  déposition  du  ti^moin  t 

f r'dMMiff  :  Je  jexsisie  i  dire  que  je  n'ai  jamais 
dèbona. 

U  PainDkNT  :GmiBaimB-voiit  wwmmé  \a- 

z.tille? 

l.  'irnitr^  :  Oui. 

La  Paisiotirr  :  Commrnt  le  connaissiez -tous? 
Vaeeu$^  :  Je  1«  eonnaîs  pour  on  olfidrr  ds  ma- 
rine et  pour  l'avoir  VII  à  Versailles  f  le  préacBtef  à 

la  eour  comme  les  autres. 

Le  témoin  :  l'observe  que  les  pièces  dont  j'ai 
parlé  oot  été ,  après  la  di^lution  de  la  comaiission 
acs  Vingt<)uatre ,  transportées  an  conilé  de  sAreté 
(générale ,  oh  elles  doivent  ^tre  en  ee  moment ,  at- 
tendu qu'avant,  ces  jours  derniers,  rencontré  deux 
de  mes  culle::;nes .  ci-dêv;itil  employés  C'.Miinie  moi  à 
la  commis^!  ri  des  Vin^^t-Qii.itre  ,  nous  pariâmes  du 
procès  qui  allait  s'instruire  à  ce  tribunal  contre 
Marie-Antoinette;  je  leur  demandai  s'ils  savaient  ce 
que  pouvaient  être  devraues  les  pièces  dont  est 

aueslion  :  ils  me  ré|>ondir«'nt  qu'elles  avaient  été 
éposées  nu  comité  de  sûreté  générale,  où  ils  sont 
en  ce  ninment  l'un  et  l'antre  eunduves. 

I^e  témoin  Tisset  invite  le  piéMdent  à  vouloir  bien 
•  interpeller  le  citoyen  Garnerin  de  déclarer  s'il  ne 
se  rappelle  pas  avoir  également  vu ,  parmi  1rs  pa- 
piers trouvés  chet  Septmii ,  drs  titres  d'acquisition 
en  sncre  ,  café ,  blé ,  etc.  etc..  oionlsnl  k  la  5onune 
de  2  millions,  dont  15,000  livres  avalent  dc^à  été 
payées,  et  s'il  ne  sait  pas  aussi  que  ces  litres,  quel- 
ques jours  après ,  ne  se  sont  plus  retouves. 

Le  Présidekt  ,  à  Garnerin  :  Citoyen ,  vons  venea 
d^Mt/^dre  l'iBterpcllatioQ.:  VQuIez-vous  bien  y  ré- 

JSyii;c|ii?i  :  Je  n'ai  aucune  connaissance  de  ce  fait, 
le»»' néanmoins i^imI  y  avait  dans  tonte  la  France, 
dfS  pré|iosés  changes  de  litres  pour  faire  des  accnpa- 
rrmenis  immenses, à  l'efTel  di-  pn/ciirer  nii  surliauS' 
sentent  considérable  dans  le  pi  i\  di  ^  denrées ,  pour 
d^>ûtfr  par  ee  mojeo  le  peuple  de  la  révoUitiou  et 
dé  la  libérté.  et  par  suite  le  foreer  &  redemander 
^-ni^me  des  fers. 

Le  PaÉsiDc:«T ,  à  Caccusée  :  Avez-vous  connais- 
sance des  aocaparemeiil:^  immenses  des  denrées  de 
Hirpière  ■écfssité  oui  se  faisaient  peir  ordre  de  la 
|90ur  poar  affamer  le  |ieupte ,  et  le  conlniodie  i 
piedemander  l'ancien  ordre  de  clio'^'s ,  si  favorable 
•QX  tvrans  et  à  leurs  infimes  o^eutâ,  qui  l'oAl  leuo 


.  L'Mméi  :  Je  n'ai  Mcwe  «onaaMNoee  «it 
été  fait  dés  aecaparrments. 

On  entend  un  antre  témoin. 

Charles-FN^ii  nre  Dulru  he-Valazé,  propriétaire , 
ci'devnn'  (!i  piile  a  lu  Convention  nationale,  dépose 
que  parmi  les  papiers  trouvés  chez  Septeiiil ,  et  qui 
ont  servi ,  ainsi  que  d'autres,  à  dresser  l'acte  d'ac- 
cosation  contre  feu  Louis  Capet ,  et  i  la  rédaction 
duquel  il  a  eoopf>ré ,  comme  membre  de  la  commis- 
sion des  Vinpt-Un ,  il  en  a  remar(|né  deux  qri 
avaient  rapport  à  l'accusée.  Le  premier  était  un  bon, 
ou  [diiiùt  une  quittance  signée  d'elle,  pour  une 
somme  de  15  ou  20,000  liv.,  autant  qu'il  peut  s'en 
rappeler;  Tautre  nièee  est  une  lettre ,  dans  laquelle 
le  miaistfe  prie  le  roi  de  vouloir  bien  communi- 
quer I  Mane-Antoinetle  le  plan  de  campagne  qu'il 
avait  en  l'honneur  de  lui  présent,  r. 

Le  I'Rr<inrNT ,  au  trmnin  :  Pourquoi  n'avez-vous 
pasp;irii'  il'  Miite>  jneces  dans  le  rapport  qne  TOUS 

avez  fait  à  la  Convention? 

Lê  Umoin  :  .le  n'en  ai  pas  parlé ,  narceqne  je  n'ai 
pas  cru  qu'il  fût  utile  de  citer  dans  le  praoèsdeCk- 
pet  une  quittance  d'Antoinette. 

Lk  Prèsidknt  ;  >'iivez-roiis  piidtf  nMfldirede  !• 

Cl)mllll^^l(«rl  des  Vingt-Quatre? 
Le  Iririoiii  :  Oui. 

Le  Pruidrnt  :  Sa  vez-rous  ce  que  ces  deu  pièces 
peuvent  être  devenues? 

Le  témoin  :  Les  pièces  qui  ont  servi  à  dresser 
l'acte  d'accusation  de  Louis  Capet  ont  été  réclamée» 
par  la  rommime  de  Pans ,  attendu  qu'il  coiilenait 
des  charges  contre  plusieurs  individus  soti|i(;oiiiitjs 
d'avoir  voulu  compromettre  plusieurs  meinîresde 
la  Convntioii ,  pour  en  obtenir  des  décrets  favora- 
bles i  Louis  Capet.  Je  crois  qu'aujourd'hui  tontes 
ors  nièces  doivent  être  rétablies  au  oottilé  de  sArêté 
générale  de  la  Convention. 

Lf.  PHKsinKNT,  A  V accusée  :  Qu'aren-VOQS  A  ré- 
pondre a  la  déiKi&ition  du  témoin? 

L'aeeutée  :  Je  BC  ooDuis  ni  le  bon,  ni  U  fettst 
dont  il  parle. 

JL'arciMafeur  faèUe  :  fT  parait  prouvé .  nonob- 
stant les  dén^ations  que  vous  faites ,  que  par  votre 
inlliience  vous  faisiez  faire  au  ei-devant  roi,  votre 
épou.x  tout  ce  que  vous  désirie;-. 

Laccutée:  Il  y  a  loin  de  conseiller  de  faire  une 
chose  à  la  faire  exécuter. 

L'aeeuaafMr  pv^ltc  :  Vous  voyez  qn'il  résulte  de 
la  déclaration  du  témoin  qoe  les  ministres  connai»> 
saient  si  bien  l'influeueeque  vous  avie?;  sur  Louis 
Capet,  que  l'un  d'eux  l'iiivilaà  vous  f,iir<'  part  du 
plan  de  campaf^iie  (|ui  lui  avait  été  pr^M  iite  quel- 
ques jours  avant ,  d'un  il  s'ensuit  mie  vous  avez  dis- 
pose df  son  caractère  fadjle  ,  pour  lui  faire  exécuter 
de  bien  mauvaises  choses  ;  car,  en  supposant  que  de 
vos  avis  il  n'ait  suivi  que  les  meilleurs,  vous 
avouerez  qu'il  n'était  pas  possible  d'usi-r  de  plus 
mauvais  moyens  pour  conduire  la  Fr  ince  an  bord 
de  l'ahliiie  qui  a  n);u)i|iié  d>'  ren^lnufir. 

L'aeeuiée  :  .larnnis  je  ne  lui  ai  counu  le  caractère 
dont  vous  parlez. 

On  entend  un  antre  témoin. 

Nicolas  Lebaraf,  insiitntenr ,  d-devant  officier 
municipal,  proteste  ne  rien  connaître  des  faits  re- 
latifs à  l'acte  d'accu&iiliun  ;  car,  ajoute-l-il,  si  je 
m'étais  aperpi  dO  quelque  ehose , J'en  anrato rendu 
compte. 

Lb  raésioBirr,  tm  lémoim  :  N'ave»-TO«s  jamnlt 
eu  de  «DuversaliMi  «t«c  Lon»  Capel? 
t€  féteetii  :  Non. 

Le  PBtsinr.riT  :  K'avrz-voiis  pas, étant  desertlsf 
au  f emple ,  couverM'  sur  les  sbiNH  politiqnM  i 
wm  vof  •oUèsM»  a  Isa  déicnns? 


-m 


tttémfnim  ct\i\^f  nroc  mrs  coll6giirs,  mats 
MMS  M  parlioiw  pas  d'affairrs  poiitiqurs. 
Lb  PirenDwrr  :  ATn>ToiisaoareDt  adreaBé  la  pn- 

IoIp  à  Loiiis-CJiarIrs  Capet? 
Le  tfrnoin  :  J:ini;iis-. 

Le  Présidfm  ;  N  ;nT/-voiis  p.i-;  proposé  de  lui 
doniirr  à  lir*'  I*'  Aouirau  Telcmaque? 

Le  témoin  :  Non. 
*  Ui  PaÉsiDBNT  :  N'aves*vous  pis  manifeslé  le  désir 
d'être  son  institntrar? 

Le  témoin  :  .Inmnis. 

Le  pRÉsinKNT  :  ^'avfz-vollS  pas  témoigné  du  rc- 
grrt  (le  voir  cc{  ciirant  prisomicr? 
Le  témoin  :  Hon. 

L'aceméa,  Nitciprll^  de  déclarer  si  elle  n'a  pas 
eu  df  conversatioii  parliculièra  avec  le  te'moiu , 
répond  que  jamais  elw  ne  loi  a  parlé. 

On  enlenfl  un  autre  le'moin. 

Aii^ii<:(in-G»'rmniii  Johprt  ,  unicior  miiiiiri|)al  et 
affiiîiiiistralt  iir  de  policv ,  {|t'(  l;in'  ur  connaître 
aucun  lies  luiis  portes  en  l'acte  d'acciis.ilion. 

Le  pRKsiDENT ,  au  témoin:  N'avez-vous  pas  eu, 
pendant  le  temps  de  votre  service  au  Temple,  des 
eotiféreners  avee  Paoeosée? 

Le  Iftnnin  :  Jritnnis. 

Le  l'URsioEvr  :  Ne  lui  nvcz-vous  pas  fait  voir  un 
jour  (|iirl(|iif  (  hc-^  (Ir  rnririi  \  ' 

Le  (emoin  :  J'ai,  à  la  vrritr,  montre  à  lavrove 
Capet  et  à  sa  fille  des  médaillons  ru  rire,  dits  ca- 
aiees;  c'étaient  des  allégories  à  la  révolntion. 

Li  PaibTVBNT  :  Parmi  ces  médatilona ,  n'y  avait- 
il  pas  un  pnrfrnit  irhdninic? 

Le  témoin  :  Je  ne  le  crois  pas. 

U PiÉaum:  Par  ewnple, le  portrait  de  Vol- 
•  taire? 

Lt  témoin  :  Oui  ;  d'ailleurs  j'ai  èlm  moi  environ 
quatre  mille  de  ces  aortes  d'oovrnges. 

Li  PaiaiMiir:  Pourquoi  p»riiii  ces  ouvrages  se 
Iroavait-il  le  portrait  de  Meiiee ?  VoulietFinwa  en 
fiiire  quelque  allusion  à  l'occns*'?? 

Le  témoin:  Le  hasard  seul  l'a  vonln;  j'en  ai 
tant  !  Ce  sont  des  ouvrages  anglais  dont  je  fais 
commerce  ;  j'en  vends  aux  négociants. 

Lb  PaasiOMT  :  Aves-vous  connaiasanee  qi^  «le 
wmpa  en  lempa  on  enfimnait  le  petit  Cnpci  pen- 
dant que  TOUS  et  d'autres  administrateursavieade.s 
entretiens  particuliers  avec  1  accusée? 

Le  MN0«»:Je  i^ai  aucune  connalaHoee  de  ce 

Init. 

Le  PaisiOBXT  :  Vous  persistez  donc  à  dire  que 
vous  n'aves  point  eu  d'entretien  particulier  avec 
laeeusée? 

£«MuoAi:Onj. 

{iMiUite  demain.) 


SOCIÉTÉ 
DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L'ÉGAUTÉ , 

SÉANT  AUX  JACODIXS  OB  VABIS. 
Priêidence  de  Dubarrtm» 
StIITB  DB  LA  SÉANCE  OU  38  OU  rilllIU  IIOIS. 

JhthaU'Crtm^  ;  Voua  aavci  oueox  que  moi,  ci- 
Ipjen8.inirls  aont  les  motib  qui  m'ont  mi'rilé  deux 
deerels,  l'un  de  rappel,  l'antre  d';irreslation.  Tran- 
quille snr  ma  eolidnite,  j'arrive  de  Lyon;  je  ne  suis 
prépare  siirnfii,ji'  iir  cudii.us  pns  les  inculpations 

Ïue  l'on  peut  in 'avoir  faites;je  suis  donc  à  cette  tri« 
Boe  avec  de  grande  déwvantagrs  pour  na.  Jnatiff- 


cation,  car  je  néeoUtoelirlii  ineiiae^ti^b!lr9,'h?Fcs 
motiHi  d'accusation..  ' 
J'arrivai  &  Lyon  vers  Te  Vfyéb  iKa?;  Je  èflnn*M$ais 

cette  ville  pour  un  foyi-r  r.»ntlnnel  d'aristoer.tlie:  je 
senla-s  que  de  sa  Irnnquillitéilépehdîiit  le  sf>rt  des 
frontières,  car  elle  est  l'enlrepOl  ne?  ni'provrsiotthc- 
menlsdes  Alpes  et  des  Pyrénées;  je  ne  vtniFus'^ias 
en  partir  sans  avoir  pris  des  mesures  utileji,  et  en 
présence  de  tous  les  cor|»  admtoistratîtsje  Itirt^w» 
soi  nn  arrilé  révolutionnaire  qui,  ^ft  vAt'éfîtMMBtéi 
assurait  la  paix  de  ees  ronlrées;  mais  il  fui  W-jetc 
par  la  Convention,  qui  n'était  pas  rtivolutionnaire 
.iI<M-s.  el  cv[  arrrt'-'  III'  servit  quO'dé  pfétëxte  tf  la 
conlre-révoiiition  du  2y  mai.  '  '  !' 

De  Lyon  je  p.issai  à  Chambéry.j'y  troovsiIVs- 
prit  public  entièrement  perverti  par  line  fôirté  d'a- 
gents militaires  placés  par  M»ot  et  IIMaAd,  M'I^ni 
servaient  pnrfni'ement  leurs  maîtres.  Mon  crnne 
était  d'étri'  nioutat^n  ii-d,  et  l'on  déhliér.i  si  l'on  me 
jiernirtliait  l'entrée  de  la  Société;  cepi ndaiit  j'y  fus 
admis.  J'alta(]uai  le  feuillantismo  en  face,  et  jc  ICTé- 
duisis  iiu  moins  quelque  temps  à  s'observer. 

Arrive  la  jourii«%  du  29  mai  k  L]f«nife{piri$slir- 
lo-ehamp  mon  parti,  je  requis  le ^^méral  de  ntélbtir- 
nir  douze  bataillons  et  du  canon  pour  marcher  con- 
tre Lyon  :  j'f  nvoyai  un  c  lurrirp  exlraordinsire  à  la 
Convention;  je  promis d'allaiiner  vin^t-quatre  heu- 
res ailles  l'ordre  reçu  ;  je  n'obtins  rien  :  Ivsembler, 
enveloppée  des  brouillards  de  la  JeinilëliU-Symai, 

Erda.  le  silence  ;  et  /ose  dire  •^'poc»  k  iteoMe 
s,  l'étan  eneore  aeul  à  la  fiauteiir  'des  due^n- 
stances. 

L'.'sprit  publie  était  alors  à  Grenoble  ce  qu'il  était 
à  Cliambéry,  ce  qu'il  était  dans  tf)iite'|a  république, 
et  spi-cialemeiit  (Uns  le  Midi.  Jc  répandis  des  pro« 
cUmations  dans  Ira  camiKigiiés.  ' 

Htuua  n'itésititmes  pas  &  foire  arrêter  les  enar- 
Hers.  Les  paquets  rarrnl  ouverts  en  présence  des 
iléiMifés  de  efinque  corps,  mOtne  des  di'légues  des 
asseiiililees  primaires.  Sons  y  tionv.^mes  la  (irenve 
(il-  1,1  coalition  déparlen)eiilalp  pour  usurp<'r  les 
droits  du  peuple  et  s'ériger  en  souverains  fikléraiis- 
tes  ;  nous  fîmes  arrêter  les  coupablee  meaibrriHie 
l'adaumstratioa',  nous  aéparâmes  la  DrOiue  et' FI* 
sére  de  ta'e«)alitlott;noii$  plae^-tmes  des  forfces  jinur 
contenir  les  Hautes  et  Rassi  s- Alpes  ;  nous  cnvnv.l- 
ni»'S  des  troiif*is  au-devant  des  Marseillais;  nous 
menae.-lmes  I  Hérault,  le  Gard,  les  Pyrénées  Urién** 
taies;  nous  leur  refus;)tiies  des  secoUM  iusqu'â'ce 
qu'ils  eussent  rétracté  leurs  arrêtés  liBrriieMè^s; 
noua  détachâmes  de  la  coalition  de  Lvon  l'Allie^,  la 
Haute-SaAne,  la  COte-dOr;  nous  envoyâmes  des 
troupes  .à  Bntir;:  pniir  contenir  ce  département  et 
couper  la  cominuiiicalion  entre  le  Jura  et  Lyon;  eu- 
fin  nous  épuisâmes  les  provisions  de  cette  viU^  fg- 
bellr,  .sous  le  prétexte  du  besoin  des  armées.  Noua 
accumulions  sur  notre  tête  une  reqMnaaMNIé  qui 
eiU effrayé  drsimea  moins  fertnes;  car,  ayant  ré- 
sislé  auxréclamationadesdépariements,  aux  lettres 
pressantes  du  ministre,  aux  ordres  r. Ki n  s  iii.'ine  du 
comité  de  salut  public,  ayant  à  la  lois  à  contenir  les 
Piémonlais,  1rs  .Sinssrs.  li'S  méconteols de* départe- 
utenLs,  1rs  rebelles  de  Marseille  et  ceux  de  LtoteS 
ayant  k  entretenir  des  comuiunicotions  indispei^ 
bles,  a  pourvoir  aux  besoins  des  deux  armées  des 
Alpes;  mt  téte étant  i  prix  sur  tonte  cette  frontière, 
mes  lettres  interceptées  dans  tous  les  dép  irtemenLs, 
mes  courriers,  mes  émissaires  incarcères ,  je  devais 
être  victime  de  mon  rx\e  si  le  mouvemem  rapitfr. 
SI  cette  coiitre-révolutioo,  piesque  enooire  ffitooréé  à 
rartv  n'aAtélé  arrêtée  et  brisée  «ur  Coba  sniiAi 
lafoNi.-, 

Je  puttdire  aujourd'hui  sans  inquiétudece  qii'nrte 
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{^iSiirerpolititiU^*  Oi'inLei'tlisait  |>rM(|âMt  1^  cours  dci 
't<iii'i allons  :  c'est  qiir  nous  imus  souiliX'S  prr.inilcs 
li  dff^^lM^  t'jrpi^  9!reQ.<i«MM.lJ)i4itiUo|i»  do  qUf^lrç  cents 
j)  '  i^ivi9ifs.<9wftin,  eiaq  ettamou  «t  iiA«cenUiiue  de 
«•iHWIMiiiicrs;  lutnl,  nu  plus  ï,\x  mille  hommes,  tioas 
..fMâj/iont  toiOi  doute  Imuchcs  à  ku  et  deux  mille  coups 

1,.,  j  J'ajpnle  àeesDioyeiisneurà  dix  miilr  bommesde 
.^Miim^UonviMilioet  troupes  me  doivent  la  Jit»tiee 
Mliui^pjfsliinjwit  Ifiurzcle  «t  kmr  ob^isai^cc  it  loi 
;,i  f«  iHni^  de  les  eompromeltrR,  Mit»nt<qiii»  les  cir- 

constances  no  l'pxigfait  tit  |\n5.  Ainsi  le  service  dfs 
^ranclin  s  eliciul»'."!  Ifs  ;Uta()Ufs,  sur  qnel<iue  p<iinl 
qiir  t  e  frtl,  a  élé  fait  par  di  s  ti  tes  Hc  coli  ; m  ^  i  in- 
^.p.>féfs  d«  IrouMftRf^érf ,  de  ranDière  que  cesbra  ves 
.(.^d^ls  se  m)Ui|ip}iuvDt  à  l'innni,  esHirnienl  le Teu 
Fi  inMt«PMntfl4  jH^H'i  «uijuiiitr->d()uzr  heures 
suitr/à  w  IrancMp,  et  ne  te  pkiigtinient  («Muais. 
ont  bit,  9U  iMtnibrp  <Ir  six  niiltc,  pcndnnl  un 
fji^noi^,  rl  au  immbrr'  di-  dix  nu  Ile,  ;>pirs  iarnvfp  de 
^ila  i.'.irni'itiii  di' \  al' iiciPtiDi's.  le  <-i'rMfe  de  soiianlp 
mille  bumoji's;  et  ne  troyer.  pu»,  citoyens,  qu'en 
.iilKn«  narlapt  ici  des  iroupra  régit'es  je  Teiulltf  d<<sl- 
-i:l9^,      lrouf\e&  ci-dev«iif  <le  iigpe;  il  n'y  avait 
.,,doqt  eetle  petite  armi'e  qu'un  srol  oalBUloir  du  sie 
r,i  rrgiuieflt  ;  loul  le  r»'sl<'  i  liut  i  ihimis»?  de  batiilh  ! 
.i,de  voloiàtaii  es  qui,  hi  |i|ii|);irt,  u'.iviiient  pos  eiR-nrc 
Jfii  le  feu. 


ISic'  las,  Ualii,  aLuuiiuiiuc,  fui  livre  SkHX.  JTfbelIes 
n\rc  nu  p*  lit  di  t.icbruit  til  de  liu^i^aids  que  niKlf  lui: 
aviQii»  ei)yo)<:  pvur  uiço«r9ger  pcoUger  aa  oo>' 
Joime.  .       ,  f 

Nous  prîmes  le  parti  de  ne  compter  4|lft|ur  noa 
iQpyçUii  :  ^ou*  deladiùDif.s  mill»'  hommes  de  bt-nnes 
troupes  de  la  di\  isii  u  qui  ,Ulaqu;ut  p.ir  Ii  >  Droleaux, 
pMir  Se  porter  av(  c  du  canon  sur  iwuil'LU«  une,,nux 
prdrrx  du  (lu'f  de  brigade  Valette.  Je  tis  partir  pour 
Boaime  deux  oniciers  très  patriotes  et.  Ir^a  .inlsllî- 
geots  (les citoyens  Frugières,  rherda  troîniftie  bs* 
.tai|lon4e  U  DrOme,  1 1  D<  rfoniU»-  qui  vous  est  bien 
cimiin)  pnur  in^nifjt  r  If  ppiiplc  el  >ie  nieltre  à  sa 
t«'te,;i  refli  !  lîr  ih.m  lu  r  M;r  Mnnllirison,  en  se  n  u- 
iii.<.$au|  ;iu  dviaclicuient  qui  frvail  pru>  par  ^ainl- 
Etienne,  eld*  revenir  tous  ensemble  sur  Lyon,  oc- 
cuper, par  Saiut-Qmisfl  Gcvaâf  lUt.  loiUa  bjnrtic 
vacante  depuis  Pierre-BAittâ i« HrfdniitedH MiOne, 
iusqu'à  La  dioiie  du  ramp  de  UÏMIiest,  à  In  tour  de 
SaUagtiy.  Txnlt.s  c( s  dispuMlions  Aufht  liciui-ust:- 
nirnl  fx^i  ulci'S. 

iMinl  Etieiiuc  fut  pris;  Monlbriaon  fut  eracud, 
ft  Je!).  Lyonnais,  battus  |kirtout,  se  repliirenl  ^ur 
leurs  avaat-postes  d'Ovliis,  SaBi-<ieiiis  «t  de  6ees* 
sirux.  '( 
L<f  district  de  Roanne  avnil  fourni  tr  is  mille 
^  hommes;  ci  lni  de  Saiut-Etienue  cinq  à  six  mille,  la 
1  cauquignc  de  Lyon  avait  suivi  enfui  I  cleiul.ird  de  la 


!ii;ii.'^'iUU.autr«)CÔté,.LTun.  que  les  lenl/eucfdchiCsil-  i  loi,  ni  nousétimis  en  force  sufiisan le  pour  terioiner 
siiiliilUop  avaient  mis  a  portée  de  se  proenrsr  loust^  f  glorieusement  le  siège  de  Ly 


-tilWPMide  défeBir.  reiifertiiait  dans  son  fnn  ona- 
rante  mille  hommes  bien  armi^s,  dont  >r|i(  à  liuit 
I  mille  casertif^.  presque  tou".  di  <;f  rieurs  ou  émigrés, 
uue  foule  d'ulliciers  très  expérimentes  et  trois  cents 
*,j^)ucbesi  feu. 

Lyon,  placé  sur^ux  fleuves,  avait  «n  avant  du 
..(Ipoiit  M<npiihI<  fiNiBroteauz,  de*  ouvrages  immensas 
i,  .f;t  parfaitcnieiit  bitn  laits, otpables  de  cuuteuir  qna- 
i..tf6ii  cinq  mille  boutmes  et  cinquante  bouches  à, 
-,  j(^u;  la  Crwlll-^>oli^S4'  isl  un  aui|iiiitlu xlre  coii|h'  de 
y  ,favii^,  de  bui*  e^c^iriieâ ,  où  ciiaque  uinison  ollre 
^Ifne.  déleuse,  chaque  terr«!i£e  une  redoute;  nous 
«iiAToits  vu  tirer  six  étiigvs  a     fMa»  44  .il  y  en 
. t |vail  davantage  de  masqués:  à  Vaize,  à PMurvidre, 
~  a&uuMust.à  Perrache.  nu-Dies  di<i|Misilioits,  mi'mes 
..obstacle*.  Voilà  la  vent»*;  et  l'on  s  eionno  que  le 
î^ii  r'r  de  Lyon  ait  dure  dr  iix  muis  A-l-on  oublie  que 
>L()i  ucciMlué  à  peu  prt  »  comme  L\on,  mai»  moius 
/orlifu!  par  l'art  et  la  nature,  a  «lé  sittaqué  par  des 
;  .lifircips  uiicneosest  qu'ilacoutd  iiriite  Biîllr  hommes 
il«  Pruaie,  «I  qu'il  s'a  |ni  le  rAinh^  que  par 
y  Isntine, après  cinq  inoM. 

j ,  '  On  ot'a  accusé  (W  lenteur;  mais  j'aliaischa^ne  jour 
.,  i  U  tr.-uicl.rt  viviirr  toua kSflMlCSrtè'déC|iUV<'rt 

., sous  le  leu  de  reuneiiii.  ......       ..  ^ 

<  >ij  m'a  accusé  de  lenteur:  nais  j'ai  qplttd  mnéot- 
i„h>iine.jM)ur  aller  à  celle  de  Javoques  di'ténmMr«  le 
...SSiiseiiteuihre,  rottofiiui  de  rint  Ibrce  delafnHÀmte 

y  o"Onliii>,  sanstiiqueileon  ne  pouvait  preirdre  Snint- 
^,|Veii:s  ni  Perraehe  ;  j'y  ai  niarrlu-  comme  soidnl  nvec 
j^.Jciv ui,(ie>  ;  l'iii  Itio  II'  (  lu  i,  pris  son  dr.'iprno.  i  t  le 
I  .Vo.ici  que  je  jette  a  vos  p  eds;  souvent  j'ui  hache  des 
•  iiredvutes,  souv<  ni  J'ai  |h)ui1c  le  cnnon  ^v^x  Succès  ( 
IcHN^f^rtS  d'srawaKMil  ià,  qu'ils  vicmieM  Hw  ééj 

,>fwre  du  H«-ge 

Tout  I  ûl  vie  ceTiw  dès  le  8  aoât.si  la  colonne  de 
,'lfi4MV>if^Nn,  que  devait  coflimantier  le  giéix'ral  Nico- 
r.WP^4vA^*^  fournie  par  lead<piirtemetrts<le  In  Haute- 
ttlfflWljMtlJailTdP-^Ddme;.  mais  la  pertldte  desiHtmi- 
tiistrawisae  csad^pirteneatsaous  priva  1(m%u 


r  -• 


,on.J'ap|icis  alors,! 
selileineDlalon*  l|ue''Coutliôu,  MaicMt  et  CJUleao* 

neurRandon,  avaient  tait  lever  les aé|iartemeiits  du 

Puy-de  Di'iJir  1 1  d  la  Haute- Loire,  qui  m  us  av.iinit 
si  iiKligiieiiit  lit  li.iliis,  et  i)u'ils  marchaient  par  Am- 
bei  t  .m  cdes  furers  roiisidf-rables. 

,  fiutre  rcMuioii  $<!  lit  le  31  a»  pteJDbre.  Jusqnt^-là  on 
n'avait  pu  qu'oeeuper  les  poii'ts  principaux,  eanon- 
uei- et  bombarder  la  viUe  par  les  lignes  de  la  Feran- 
diiVre,.  le  lonjT  du  Rudne  elnar  laCiolJi-llosase,  oii 
«Il  nvaii  euiportf  vngl  NMolflitctqftiltirnmt 

eiicore  autant. 

Dix-Jkuit  ceots  hsmmesde  lagamisoa  de  Valen- 
cieiines  étaient  amvdsdepuéhuitou  dis  inors;  J'en- 
voysi  de-suite  du  gm«aiiOfrettfMS«Ml1eais«enti 

hornuies  de  bonnes  trotifies,  pour  formrr  hstflesde 
vbnqne  oolooniie;  j'allai  nioi-niéine,  comme  je  l'ai 
dit,  iitl.iqiK  r  la  redoiilr  d  Oiiliiis,  pns  Satnt-Genis; 
cesqut  iac4iiLa  i  attaque  de  Suinte  Foy.  qui  fat  en- 
levée dans  la  jmiriiee  du  V9.  ' 
,  je  reparliasuc-leH^uipy  de  la  Pn|ie  ponr  Sainte- 
Foy,  oùjetrouvM  Oaaùipn,  qui,  ^u>que>lft  ne  M'a- 
vait pas  donne  signe  de  vie  ;  il  arrivait  de  Clermont, 
c'était  le  2  oelidire.  Les  succès  du  18  avaient  eu- 
Oaiimié  son  zi  le  ;  il  crut  qu'un  poiuad  entier  le  leu- 
deinain  de  son  art ivi  c dans  Lyon;  je  lui  dis  t^ue  le 
-|KM»t  de  la  Mubitière  étant  i  nous,  on  pntrrait,  en 

Srvnant  des  pusitioufc  sur  le  revers  de  Saiute-Fof, 
u  eOl^  de  la  Sa6èir J  dilûMdet  et  balayer  toutes  les 
.défeases  des  L\onnnis  à  Perraehe,  et  entrer  parrlà 
Hmîyhi  Ville ,  niais  qu'en  y  f^et-aît  <'<Tasé  p.IrleeanoD 
de  F<siir\ Il  rci,  t  t  'pr.naiil  loiil,  il  l.ili  nt  jin  ridre 
baiut-Just  et  Foiir«  i<  res  :  ce  lui  lu  uieiisrni<  ut  l'avis 
de  tous  mes SSilègues  et  de  lo«ts  U  s  généraux.  J'a- 
joutai que  mes  intelligences  dans  la  ville  m'avaient 
cem«iisai«|tte  latiamie  y  était;  je  lui  wonirai'de  la 
farine  d'avoine  et  de  iiois  noir  ou  vescr,  qui  e'I^iit  la 
sonle  ressource  des  renelles;  nv  nre,  dis-je,  iii'  l)eut" 
elle  durer.  <  rir  t"Os  lr<  niniiliiis  s<  Ml  conît's  lias  par 
noln-  e.iKon  de  la  FérandiiTe,  el  l'on  donne  au  peu- 
ple, detuHtrhuit  jours,  iMsmsiMra,  le  rbocolnt,  en- 
tin  toirttolM  pfrtiel-fnrtrhiteilqair  pehvent  (oucitir 
les  éi)icien.  ie  Fat  dit,  l^on  est  ili  VAnii,  duits  hnit 
^mnmi'pfmWà,  |ar  H  fim»  «t  vsui  Q*«m  tira  à 

Î5 


Si  vous  V  rntiTZ  Vvpvv  à  !a  main,  Ir  dé^vrdrr  (jui  en     cr  qViÎMiffi  ' 


prut  perdrr  ramip'f ,  si  n«*CP5sairt^  ir  p 
devant  Tt»Hlon;  si  vous  dnioiiviM  un  édicC.  ♦(miI< 
ponvpjnianmirrlaTilIcdp  Lyoïî'J  "  J"'  ""<;'-"^ 

Un  docrrl  du  6,  rendu  sur  une  fausse  interpma- 
tion  «l'une  de  iim-s  lellrrs.  m'avait  relire  ni«îip«Mi- 
vo>r.s;  mais  comment  Couthon  sBvnit-ii  ce  ài.crri  le 
même  jour  ou  il  a  été  rendu,  .is-sez  oflic*;Uoineat 
pour  le  bire  publier  dans  Lyun  le  7,  à  huilbfiires 
du  n)aliiii>Cela  proBve  que  co  ii'^  p:is  l<i  irlire 
qu'on  reçut  de  moi  lettqui  ftit  came  de  mon  rappel; 
il  avait  i  te  combiiM'  ot  garanti  <ravance. 

Jf  fus  donc  paral;jséprccis<'menl  au  mcinwsDt'^'i  la 
ville,  excédée  de  faligiu-  rt  de  besoin, allaiLouvnrses 
portes,  et  elle  le.s  ouvrit  effedivcmenl  le  S,  «pr  lou,- 
les  Us  redoutes  si  meurlriere^  df  la  Croi»-Kouss^ 
avaient  e'té  évacuées  daits  iii  nuit:  nos  troupes  (lè 
Calrire  «ftaient  uarvenuesà  la  porte  Sainte  Cl.iit  É:  .i 
minuit;  el,  sans  Tordre  de  suspension  d'armes.  oci:.v, 
sionné  pnr  une  déput.ition  des  lrenle-»ieux  sections, 
elles  «eraietil  entrées  ù  celle  lieun'  dnns  la  viHé  Sans 
obstacle  et  sans  tirer  nn  ooiip  de  fusil,  eoiiuiu»  elles 
y  som  entri'es  éfll-ctTTempnt  le  9  au  matiir,  en  offrant 
do  pain  à  lows  les  citoyens.  '  ' 

Voilà,  crtoyetts,  lès  "détails  exacts  de»  prhtcipMnt 
faits  qui  m'ont  concerné  dans  les  cinq  rkhs 
duré  ma  missinit  ;  j'ai  la  cei  Htiide  d'avoir  fait  inftri 
devoir,  de  l'avoir  fait  arec  l^nt  le  wle  dont  jeHui* 
capatile;  quant  à  l'honnewr  des  événemeni)»,  je  n'en 
dispute  pas,  jt  le  donne  tout  entier  à  ma  patnev  • 

'  La  si'auce  C$1  levée  k  dix  heui^.       •  >^  '  '''  J" 

;      'il   I  I  ,  IIB   r"»l  2IICU 

'iol  fOl 


fcr.i  l'oii'itniit'e  puiii  II'  < 
(il-  p  iids  li  iijrsnri's  en  i 
(le  UK'lre,  un  île  pinte  ef  i.i.  I 
sions;  les  étalons  colis'erves 


ub  II 


CONVENTION  NATlONALBi 

i .  !i>  i  .iiiu|_ri 

PritidtHcc  de  Charlier» 
SUITE  DE  LA  SÉANCE  DU  l^r  DU  SECOND  MOIS. 

Ori'adinW  à  la  bairfc  liiie  dépuiaiioii  d*'1*'Sf»ciété 

[><)piilaire  de  Tours,  département  d'Indre-et-Loire, 
aquclle  présente  une  denoiiriatiuB  contre  tes  géné- 
raux et  les  :içents(|uelaré|iubiii|iie  a  employiisdnMS 
la  guerre  de  Ta  Vendée,  rt  demande  qu'il  .soil^formé 
paria  Convention  uoecommissiou  pour  ej,iniiiicr  la 
conduite  de  Bonsin  et  de  RossigMoI^  f;i(  lt,Ç0UJO)l|^ 
rend  le  décret  suivant  :  .....         ^  ^^^^^ 

•  La  Convention  nationale,  anfiis  .9,voir  entendu 
les  députés  extraordinaires  de  la  ISocîété  (les  Sans- 
Culottes  de  Tours,  sur  la  motion  d'un  membre,  dé- 
crète qu'il  scfa  iormé  dans  le  jour  une  snmmission 
pour  examiner  la  conduite  de  Ronsiii,  Rossignol  et 
autres  généraux  de  l'armée  de  l'Ouest,  et  les  vérita- 
bles causes  des  désastres  que  la  républiuur  p  éprbu.- 
Ycs  dans  la  Veodtfe,  pour  lui  en  ^tre  fait  incéistiM|- 
T(uenl  rapiHirt.  '  ■ ',' 

.  •  L'assemblée  uomniera  elle-milme  U»,  fitlff^kfllft 
qui  doivent  composer  cette  cuminissioD^^^.  .Hn  i  ^^^n 
—  Un  membre  du  comité  (k-  législation  )pifopoèe 
un  projet  de  décret  relatif  aux  huissiers-priMurs  ëe 
Tmi. 

L'ajournement  est  décrété.  ' 

—Sur  la  proposition  de  Clausel,  la  CppX^^iQp 
décrète  que  Ic&foucLiuus  de  ^ttgc-de-pnix  s^^^Of^m^ 
patibles  avec  celles  de  notaire.  ,         , . , 

— Fourcrov,  an  nom  du  ciHiiilëd'iiistn»clioo  pn- 
b»«ple,  fait  uii  rapport,  et  prés«itfe  un  proje<)<lr>d(^ 
cretqui  est  adopte  en  ces  termes  :  '  •'ip-i} 

•  La  Convention  nalionale,  ou  le  rapport  de  son 


Los  élaloos  do  |i'i.il->  i  t  iiiisiirr^  ([iii  srrHiilJ 
\  ;i(lniiliistraliiiih  ile.«>  lieii.ir'-  iV'':'!^  et  fl^" 
it  ri  ii-(riiit>  (■l'iifiiriiiéiiii  >  ly 


 jff^.^sW 

..V"—   ^"'^  ''2''^^yiM*ïSfi 

lialé  du  ç(Vps  législatif  serviront  (Vowlouyj^i^l|yp^ 
pfj  pour  toute  la  réniiMiiiiir.  '       '  ' 

-  II.  Los  élaloos  fV  > 
eriv 

<!i-i 

la  (.■i-iiiiiiiss.i"ii  <l''-  iini'l"  et  mesures  eiivi-vc  .nr  , 
mité  d'insfriktioii  |)iililiiiue^en  exixntiôn  de  l'iir^ 
de  la  loi  du       août  dernitsK  liés  elalôlikfléi 
ticades Seront  i<n«uim.''  '  i' <  ^  ,(|  ,;  i 

•  III.  Le  ministre  de  l'intérieur  passera  avecirs! 
arlisVs  et  eiwff  4;*ti»'i;«r*(Ç^i^,ppr^^icwuini^ian, 
suivant  iViM'^  IM  du  dr4?rv't,,^M,  ij^t  ,flq(lit,/lfirWfiç, 
les.iuarcU's  nécessaire»  pour  qqc  la  (^pujftflWf'Wl 
^e,$  lilaloos  s'cflVijlue  lu  plus  pro^J^Jtl>fl^■q^^)^^sJ|^ 
et  avec  tojilc  la  pn-cisipu  dout  ce  ti-a^  ajl  çst,;^p|fjj 
ceplible.  Le  ministre  recevra,  ppijur  cc^  <fjrcL,  l|f5,«Y/* 
et  reuseigpemcnts  de  la  comiiiission  des  poids  cf 
mesuTes""  '  '  ■•i"""''  "i'  ■  i  '  .  'i-«-ir.fl 
'  '  éW.  U  Irftorerié  rrt!li)rt*l«^itirtiart  à  ik  <l»p«iP 
tl^i^  ilir  m^niilre  de  ntrtWrefir  ifrte^jtfHrté'iR'  8(**,«** 
livres  pjilir  Vos  fràis  de  c^mslrtietihn  des  etali3lW.'L*î 
ministre  e;U  autorisé  h  fajVe  faire  IM  lefurts  Je'eniVi* 
et  «raiiltrs  métaux  que  la  coustruclion  des  étilldlM 
pHil  e.\i,!:.  r.  '.>i.piùTiu.iiil,io-j  noT 

.  V.  La  Convention  nationale  i:Wa'rg?èfe  c«[m 
des  poids  et  mesures  de  perfecliniiner  lep 
dés  thnltraux  et  antres  vases,  oinsi  que  celui  «es 
raisseauit.'afln  d'v  introduire  un  mode  de  laugwga^rt 
dés  jatjge^  uiriforttje^  pottr  toute  la  répuWiqaciii»!  "J» 

TuiiiM  LT  :  Des  ofririers  municipaux,  sé  crnyam 
ililft<»risé«*^r  votre  loi  contre  lei  sipnés  de  iwyàdté 
00  dt  férKltifîté,  sesont  tran*ip<»rtés  chez  des  r»to»»'nl 
<>ft''î^>»til  brtlédes  livres  et  îles  gravurre  sHi-  teW 
rtnrWif  'iié'  IroiiTiiitqnelou'un  de  ces -signes.  Cf>ftimé 
il  existe  dans  la  Wbliotm'^»»  «atiohalo  et  ch^kill 
injniONil&hi.juatifiViiteK  livres reUc»  arocdcvwarrils 
signes,  ce  qui  était  alors  en  usage,  je  dt:nii)U<te  qn« 
la  Couvi  iitioii  s'oxpliiiue,  c'est-à-dire ,  ou  qu'elle 
ili'i  lati'  ([U''  !•  iiit  ooiiijiris  (I.1I1S  !■•  i!i  i  irl, 

ipu  (lireile  p.i-v  '  r  ire  du  ]<>lir  iinitivf'  (Jç 
^i'cîlr  n'a  jia.-.  nileiidiJ  li's  y  'iiipn'inln'. 

■  CuBMF.R  :  Il  est  impossible  1)04'  los  rfpié!>«ulafii# 
tbi  peuple  ne  soient  pas  C4)iiv«tuçu{«  que  auK 
limsque  nous  li.  v  us  r«v«olMliQuhaiiçaj!ic,<!p*j 
apfilautbX.^.Eh  bleu:  eepeitdatU,  il  yi<a  des  liVfe«;lrff 
nipiiUiQains  qui  sunl  dcdié»<i  dds  prAuce&<  Lel'g^ 
r««vr»gfl  flf5  SiiAuey  etuneédiUiUM,d«J.J.,R<>«h^ai»), 
dédiée  au  prinre  d'Orange.  Faiidra-t-il  les  liiûj<,'f^ 
Ce  uVst  pas  I»  >aiiN  lioule  votro  inliMilion.  Mais  il 
poilrrait  se  iWuiv.M  des  Validalès  ,él  deS  \Ssigolli* 
qui  suppléassent  à  votre  silence.  Jé' dcfhantfe  (i63c 

Îirt*  la  CiinVHnlibn  psiss*  à  l'unité  4m  jour;  ojlHivë 
jree  qu'elle  n'a  pas  entetidu  ramener  te  peiipleCfc 
iJi  bnrb;»ri»'.  mais  qu'elle  s'e.sl  eflort  iV  au  cuntralrfe 
âè  le  ooiNluire  aux  Téritablc«  lumi(}r<s.  (Ouapplaiv- 
i^l^li  iuluIiti  /  i.l  fii.p.  ,^t/t.ci  JiioTi*  ml  ^1  Mijwîol 

iCBEfiiE»  :  Coin  nie  il  ^îuit  com'pr<'rf^r^''(ïân^K!5fit 
cret  les  tableaux,  les  gravi<res  et  les  médaîllei,  rt 
(^Hl  fh^itiqdc^^  dAiVf  'iolt*^««'l!i'ïa<r*.lw4iitron, 
je  demande  qttt'Ià'^tMadflftrtipfl  J»>1l1^l»io*féWilJ'«»- 
iinitélikKi'nitrUclion  publique, i  pONfrla  aédiUr  et 
rapprofumbr.  Je  la  pnsuttUriMiésSMii^ilpafcift^iiiio) 

Le  rtnvoi  est  décrété. 


Digitized  by  Google 


195 

—  Des  coinn)is5air<'s  du  df'partrtnrnt  de  l'Allier     I  •  Arf.!*'.  Il  sera  pa}«*  par  la  tr<'soreri>  nationatr,  à 

tilfc,  de  prtuions  anuufiles  et  viagères,  aux  eiUr, 

Kyw  supprimés  do  l;i  première  classe,  cuuiprisdan|i 
.jçemier  cUt  annexe  au  préscnl  décret,  la  sonuue, 
ib;  H^,0<|fQ  IIy.  12  mus  6  deniers,  laquelle  sera  rc-r, 
partie  suivant  la  pruportiou  établie  au  prii»ejit  d<^T, 


&4j4ii|i|piiifriki^fy;^aiJ<Aoa«u4.eut  tjue  ce  departf- 

iiHiul  est  tout-a-iait  regi'iiere.  Aux  Tètes  rfiligicuse* 
succède  des  Wtes  civiques,  qui  spnt  lermipées 
jj,i^r  des,li;ii  M'.-  ^  '  I! ''^riaient  sUrtontîagaîl»!  et  iKfra- 
tcj'B^tt.' l.  i  pljce  de  sa  crosf^  «  l  de  sa 

ni^jye.  5t  ;  ,.;  1  l'Xfrciçç  de  ses  fonctions  d'une 
liiq^ci.'.  '1 1.1.  Il  jii!  '  t  ri>ù^^.'  L'ne  artntfp  r('volutîi^u- 
naifç  a  cle  furunte.  Dans  sos  pr<)menod»'s  civique? 
eln-  (>blij;eles  rîch»  s  j  [i.ivrr  les  taxes  qyi  leur  sont 

•fflm^mM  J1ÎV'l«"f.  't',  '     \^tfs  est  ,ii,ioM  *îi'' 
J^Rcmrnf  (les  vifill.inls  <  i  Uis  infirmes,  fffs  lfip- 
tîi^t ^  I  iil'.itil.v  ili-s  <Ii'f<'iis<  iirs  (11'  lj  patrie.  Ce? 
jljl^yiiuairc^  di-po.seiit  sujr  le  bureau  une  croix  d'of 

rml^-.^f  ;.iarc.  d-ar^:en^,^;,;,;  '^^  ^, 

r.es  pétitionnaires  sont  adflmatnCnbOBiHIMlHlA  la 
snÉioeyr.  fnwr.i\  iiiin'iîiit  I  -.li  tii'iniiTi  >  1  III 
. "J^Titf  d(i'  fnttrt  dt-thîi'r  ùrttiu 

T?rtWoii'  tiWfiftiift'  aViif  tén  von«  :i  sor»  «wtni té  de  «tt- 
Ite  ptrt)lfé  li  tiu<^.ri"«<;ishWh"si  Je  ii#T»|^p'd««5 
âhni'é^ii'pxiprail ^aklii  crftilion  d'un  nouvel  ndjoînl 
aà^ttiiriV<trc     la  g^iTre  chargé  sj)écialement  dtft 


-IllIU!  ■.! 

lté  de  salut  pu 


Ses  sohsistaners,  ' 
Barèi'e,  au  nom  du  comi" 
CM>P}ir^  'I  a  p«ns«:  qu'au  lieu  de  domi^f  PC^i¥^^ 
KÎhV.iAt  iiif  lUMtUlce  de  la  i;ueTre,  tnesMre  qui  ferait 
n^p^Cffr  sur  umc  $<Hile.  tète  une  rc»p()usa]ji'|ilc  ,(T- 
Vf^y^W,  uu'HH^  pour  la  r«ipulliqiie,  d  lallàil  Bla^lijr 
o^e  i:ouumUmmii  ^imipu&i-c  de  iruis  luf^ilirc^,  a  quj 
Ton  conlierait  rnpprovisionnertient  des  afméf^  et  le 
soin  de  faire  parvenir  des  subsistances  aux  départe» 
K^Dts  qui  «n  mamtiecaient;  '  '';  "'■^î''.'^!  f, 
LA  Jbi suite  de  ce  rapport,  qui  a  souvent  <ft«  int^r- 
ronipM  par  tit^  applau'liss'  iiieiits,  Barf;Ve  a  prupo<H= 
un  liTojet  d(!  décret  qm  I  i inlili  e  a  a>lup(é.  sau» 
jj^^^on.— -  Jious  le  dviintTHUs  iiiciissjiiinieiit. 

^li&A«iiRB  :  Les  pruséeis  lifs  plus  révvlutiaonawrf 
lAiiV  rtuviKe  Miipr4i««e3  suc  dns  papirpi  fbnl  l'etu-r 
piHtnU»  riippelh  l'existence,  dfl  l'ancienne  tyranni)^^ 
comité  vous  pr^ostr,  afin  de  la  faire  dispa^ 
tliîUfl^le{>r<)jeldftd«'cxel suivant.    ;  ^,,,,1,  (, 

?>'l>|^i'die{dedéerel,  présenté  i)«rBatiiiB)lMMdo|«é 

HU<é^t'^l'nies  :  <  iii^i'  ic  Ui.l-t  nip  n  ,i  utii< 

"V|}t^  Çmivriition  n.itiotiàté, 'iWr'ès  iV<ilr  Wfe'iKÎn 
jli;'ra|)purl  iln  ciinite  de  snliit  [Jiuilir,  (lr>r''tf  •rm  }<■- 
lal.i  l.  .iiits  (îr  ji.iiiii  cl  i'rv';irii'!.iii  i 
ne  iiiiiirronl  iihi^  t  iiil)lnvrr  ilrs  ruriii'^'  i  ii,ii,s|)j- 
tVtfu'jwrtaM  des  fl«iirN-<le-ltK  ou  autres  tHtiilints 
dM  nUautéi  jnns  peMii"  de  eoiilisi'iition  des  papiers  «t 
Wîttniineuls  l'art,  t.esnoins  de  lilverte,  dV^^nlilé 
f!tU\f  république  Franenisr  une  et  indii^l(.ihi(>  y  .se- 
î^t'  .Mibstitué».  Lé  ministre  de  l'inlérii'or  rendra 
étfînpi»  énàs  tin'nWNé  de  Katécutio»  du  Tirésent  «ié<- 


Wadm.  ûM»i[ealion'iiat)on.ik>4^n^tf9iqi¥)ilc<cito|iHi 
Ctllfti^<ys<r»« I wius  huitaine ,  d«|p 9.1f «lfn<'Wisius,  4f 
MMDiUeniirut  des  troupe»,  à  Tarn,  tn^is  utiile.  dru|i 
■«Brtt|ifUiyjt>-ln>isipAire$d«{iuul(«rs  cii  bv<iA<  qualité, 
lesquels  lui  seront  payés,  apri*s  la  vériticalion ,  w 
prix  du  maximum  liui  'cn  vrrlu  de  U  U>à4h 
jQaibfe^(|^;f,iqey,  et  ce    p. m-  d  )  .nrc,c'ontraiiil  j.ar 

IrîWmiilnm  '  iii/r,i'^       ./;ii.'>l<ii;)./;' J-.j.. 

,iioïtti*«*r  an. rapport  d. HO  mc#()MmfiW9^  fte,M- 
-«Hd»lio».ledé«ret  suivanl.cUfe^HHI^.  ^iMu.iinli  q 
t»  iayi'>Conv(«i(iaii  natimialr,  ouIvleilwptoriidatMQ 
COiliitédtiUquidaliftii,  tWonttoq  bl  jl  .iiLii(.'l'j-iqqK'i 

.sJsiosb  iii  iovati  iîj 


crcU, 

■  N  iera  également  pay^,  par  la  trésorerie  na-i 
tioi»h%  à  titre  de  pensi<Hts  annuelles  et  viagères; 
alix employés  supprimés  de  la  seconde  classe,  denom- 
n^M  second  iMat  annexé  au  pré^nt  décret,  la 
stiinnie  de  24.4»l  II».  17soiK4den.,  l3«iiiellr  sera 
aussi  repartie  suiraat  les  prupurtions  élabiies  audi^ 
état.  itu>tii  II  iiuki>.!|  ii  iiioJmiM  ti  i  jiK<a  ii 

'^'JTIl'.^'ii^jiayé  aè'tWîré  piirîii  tr^iorrHi-  Ha- 
ifdtiale,  il  titre  de  secours,  une  fois  paye,  aiu  ein- 
jilnyis  supprimes  de  la  t^oisi^me  classe,  compris 
dans  le  troisième  état  annexé  nu  présent  décret,  la 
sotnmc  de  150,627  liv.  8  s.,  laquelle  sera  répartie 
éntre  lesemplorés  dons  la  probbrtÎDa  étatrtie  audit 

é(«it     -  'it"r  r.     -i^ri-- 1^  il>  .fl.T>  1  ;..ir:-' ,  Il  •TiKii  <ii 

,  «  i  V.  Les  (tensions  fixées  par  le  présent  décret  com» 
Diencexoot.  il  courir  du  l*'r  juillet  17U1,  wulurmé- 
mcijt  à  l'article  XVI  d^  la  loi  du  31  du  mt'ine  oioi^ 
sauf  la  déduction  des  secours  provi.soii  es  «lu'ils  pe,j|^- 
Vfflt;  avoir  touché»  depuis  le  premier  juillet.  1*91. 
Quanta  cxMix  des  employés  qui  ont  conlinué  !cur$ 
(i>uv<tiv{ts  poslérn  ureuiciit  à  celte  époi)uc,  les  peii- 
siiius.ne  commenceivut  à  courir  que  du  jour  uc  ia 
f)iUfrl^u|^  d^  luur  trailenieut. 

*yvhm  pensions  et  secours  accordés  par  le  prd- 

S4-nt  décret  ne  seruut  payés  aux  citoyens  dénommés 
dans  les  autres  états  qu'en  se  conl<>rniaiit  à  toutes 
les  lois  préeédemui«  nt  remliH'S  par  les  créam-ierset 
pensionnaires  de  I  Etat,  et  notamment  aux  décrets 
des  19  e|:^jv1n  dQr»i«r,  rt  à  l'art.  Ul  de  «elui  du 
17  juillet  suivant.  > 

La  séance  est  levée  a  cinq  beares. 

-I      •\/it}t>  la  l'I  iHi  ;i  .' 

i|J-.  SBANCB  (H;  60IB  DU  1"^  OU  SECOM)  MOUL«> 

,'•■11     1.   ,  . 

-  "QaHifuea  pëtiliQM  d'un  intérêt  particulier  spot 

MtCenddeiM'"''  <^  3ii|>iidiiq-niil-«up  «tu     e  >l  m  7. ici 
'  — '6n  prorî'de  'àTa'pi»el'  nniîiîrnil  'pour  le  r^tfoti' 
\elfenn'nt  du  bureau.  Moïse  Baylr  est  élu  prési» 
ileiir  ;  r.:  ;:u'-,  Diival  et  Fourcroy  sont  nommés secré^ 
taires.  ' 

" '  ta  iic'ancç  est  Ifvée  à  dix  heures.'"'''»*"'»^'  "  . 
-•jl»,'ndanin  un  b  aoitoui  kl  i»?  viiif»T'»b?iJjf»lu,.» 

«ÉANCr  DU  t  DD  RECOim  MOH.!  lip 

Bar^k:  Le  comité  de  salut  public  vous  aprésenté 
hier  le  bblrau  sommaire  de  la  situation  militaire  de 
la  république  II  vous  l'a  présenté  avec  cette  sévéritt^ 
celle  austérité  de  priiicines  dcnl  il  s'est  fait  une  loi. 
irais  wms  sommes  loin  (le<i  sentiments  pénibles  que 
nos  colléf^nesont  voulu  tirer  du  rapport  du  comité 
desaUit  public.  U  n'y  avait  rien  de  pénible  dans  110- 
4Èe  rapport;  il  n'y  a  rien  d'elTrayaut  dans  witre  |K>si- 
tion  ;  I  énerpie  re'piiblieaine  cnn'tra  toujours  en  pfOf 
portion  des  dangers  qui  menaceront  la  liberté;  cette 
énergie  sera  toujours  plus  furie  que  les  dangers,  et 
Iji*  ViefiS  vhus  annoncer  aujourd'hui  que  In  Vemlée 
rt*eSi?']A(!!S.  (Dus  applaudissements  unanimes  s'ël^ 
rent  et  se  répètent  à  plusieurs  reprises  dans  l'ai^ 
9M|ibiée  H.  yàrmi  les  s|>ectateurs:  les  cris  multi- 
piii-s^tl^rrvr  ta  république!  se  Oièlent  AUX  acclaiUMf- 

tiuUS.  )  :  I       I  I 

002  bb  lioqqsi  si  uo  ,?lsaniii.ii  iiuiJiir/a<0  fcJ* 


Digitized  by  Google 


—  La  Convention  ordonne  ra(ltni«»Nktt  »  U  batmF  4én<iv 
d'une  iJi'|iiiIation  des  (jii.iruiilr-liuil  s«>clioiis  d<>  Pa- 
ris, <|ni  a  ilonmiMlr  à  (tn^riiler  une  pt'tiliun  sur  Ips 

j|fiC9(Kiri'UieuU.  (  Les  upplaudisscuicuU  recouiuieo- 

,ÇCIlt.  ) 

*  n.\Rf;BE  :  le  cotnitt?  est  «Migé  de  se  nourrir  de  Ai- 
fi.'uicfs  tous  les  juiirs,  il  est  olAv^é  de  s«  doittr  int'inr 
.d<'s  siici'î-s;  vuilà  potirquoi  il  vous  |iarle  avec  taul  de 
^érérilc.  Voici  di-s  fuiu. 

Lei  refTétenlaptt  du  peuple  prh  l'armée  de  l'Oue$l 
à  leun  «oUiyuMt  eomposanl  U  «omité  detaiutpm- 
bUe,     t^,.,..  «.  . .(  ■  -t.,nrt-.>A 

Animer»,  le  Ircntièm*  joar  du  pramior  nttm 

.  Ciioytns  colli  ||0i-^ ,  lu  iti|ii(liié  de  notre  tnartiie  ilopuh 
-liMil  iobts,  rl  110  rncliatnfnieiil  itf  «nrc^  qui  en  ont  él^  le 
M*iiiti<t,  ne  PoiH  cMil  pn*  cim  oti'  doiii  é  le  t<-ni|M  d«  tous 
faiic  DUC  détail  le  réni  intérrs«anl  de  Uni  de  vicldiroi, 
«t  nnu'*  |trofit<m«  de  qii«!qiie«  heure»  qoe  nom  btodi  de 
iiiirrsonjoirid'bui  piiar  «ousie  faire  ronnallte. 

Le  rapiirrcliFiiirntdc  Ifluli  »  I»'»  divUlons  de  notre  nrmtv 
fvrfi  \rs  principaux  repaires  des  brieaiuls  s'était  opt^rt^ 
«feeradliié.  et  disque  colonne  en  l'arannrnt  brOlait,  iu- 
4aMlail  cl  clia»«ail  detanl  elle  tous  les  poMn  eoiif  im»,  db- 
lémiués  dan»  le»  diff»'r<'iii<i  pays  qu'il*  orrupaieni. 
-.'  La  priM  dr  Chaiiilon  cottta  cher  oui  ii  beili-s,  en  ce 
«V^indÉpcndanUBetil  de  la  perte  ron«ideiub<e  qu'ils  firent 
«es  leurs,  elle  aoceiém  la  jondioir  ilo  toutrt  Iv»  colunnes 
^uite  dirigcaiiiit  »ur  Moriaitnt'  «1  Cbolpl. 

l/nrmée  «liili'innép  à  Miint  igii ,  «t'i  mpara  ^e  Tîffliti|te<i 
«u  uh>mii-  MiKiant ,  «If  suite  >e  po>ta  è  la  Romt'trne,  y  hsith 
le»  eniipniis,  l.riila  ce  rep.iire,  FutéRorirer  les  avaiil-posies 
d«  Moiiagoc,  M  piiripita  dans  In  {itubwKgt  <!<■  celle 
^ill^  et  en  rbatra  le»  Inij^diids  duni  uu  grjiid  nombre  rooi^ 
dit  la  p4iusMtrc.  Les  fautxiuip*  Turnit  ineeni^iés,  el  IfS  re- 
belles, i;lTia}<^>  (le  celle  maini  ro  ordinaire  d'ecUirrr  notre 
BBicbe,  e^acudcut  (  Ulît  reiiieut  Morlagiic.  Il*  tcnlircnt 
d'y  rentre*'  m  clu'i  chant  3  cmper  noi  t-i>iiiniun!calioo>,  et 
•tte  colonne  de<  Irtirs  acemiiant  de  Ckolet  pour  eiécdier 
eepiojri,  fui  batiuir  c<  mpl^leJIlrnt ,  mise  en  déroute, 
|)0«ii>uivir  jusque  soas  les  inur«  de  Cbolet,  apnts  atotr 
pordu  tous  M-6  cinorKs.  Nos  troujirs  >erait  iil  enliéc^  «e  jou^ 
It  ni<*ie  dan»  (  ho'H,  M  la  nuil  «e  nous  eût  ain-lés.  Klles 
MvouaquèrenI  sur  h  roule  jusqu'au  lendemain,  où  toutes 
DOS  colonnfrs  rranies  s'avancirenl  sur  cettp  ville,  en  ataiit 
ëe  Kiquelle  rcnncmi  axait  porté  toi. te*  ses  forces.  Là  une 
bjtmlle  sangLiiiie  Iror  fut  liuée;  le  feu  devinl  terrible  de 

Ear»  et  d'outre  ;  mais  U  géni.-  de  la  liberté,  prolégeant'  les 
ùrot  qiiicombailaitnt  pour  elle,  fit  |i«oclier  lu  victoiic  de 
notre  câié,  el  nous  i  nirame»  A  Clioirl  au  bruit  des  tam- 
kours  rt  des  cris  de  rii  r  ta  rêvubliqut  !  Les  r  belles  se  rc- 
iMti  nt  jn^qu'i  Bi  otipri  au  ;  Ils  ji  Mirent  s.ins  donie  qne  là 
perle  de  Cho'el  et  di-  Moilapie  diTiiit  entmlnt-r  leur  des- 
truction totale ,  et  qu'ils  n'ataient  de  ressources  qu'en 
Bous  rprenant  ces  deux  postr<.  importanis.  Aussi,  d.  s  le 
lendemain,  ils  >inreiil  nous  attaquer;  jamais  rage  ne  fut 
piris  grande  <|ue  cellequ'ils  mirent  dans  et-tle "nouvelle  at- 
taque ;  jamais  peut-être  balailli-  ne  fut  plus  sanglante;  i  Ile 
duraenritun  depuis  midi  jusqu'à  buil  heures  du  soir,  qu'il 
(brenl  mis  en  déiouif,  apr^s  aïoir  laissé  sur  la  place  dit 
pi'"'«-es  de  canon  el  une  foule  de  morts, 

f'rofitnnt  de  ce  «aco's,  quoique  harassée  de  Ml(p»«.  nne 
de  imt  colonnes  les  poiintuiTit  toute  la  nuit,  et  arriva  t 
unelieuede  Beaiiprean  à  une  h^ure  aprè<  minuit.  Les  bri. 
gaiids  s.'  criiynient  bien  en  sûrrié  dans  celte  retraite,  qne 
la  nature  el  Tort  dérendaient  BTuniageusemeni;  mais  niar- 
cliani  en  silence,  on  trmitii  te  inojeu  d'égorger  tout  leurs 
avant-postes  1rs  nn«  apn's  les  autrw ,  et  on  s«  précipita 
dè»-loi$  sur  Iccliaii  .iu  de  Bcaupreau,  où  étalent  logés  tous 
lesclir  fsdetbrigand^.  EvcîHcs  par  1rs  cri»  qn.  'rcut 
leur*  dernière?  gardes,  .lu  roonienl  o6  on  les  t,  11» 

lirfrenl  sur  nous  A  ux  ciin|is  de  canon  qui  n.  i,  i  lent 
personne,  el  évamerent  précipitninmcnt  ce  repaire  dan* 
lequel  noas  aïons  (touvé  un  moulin  è  poadre,  Irenie  bar- 
riqucf  .ie»al|M-tre,  plustenrs  tonnée  de  soufre,  des  bolteS 
k  mitraille  eu  quaniiié,  lieancnup  de  fer  pour  en  fiilre, 
ih**  lauons,  drs  raissuiis,  da  blé,  des  farines  en  «bort» 
dduce,  vie.,  etc. 


jisseon 


«  dé  lemp*.  et  seW>fcliWsW  Mw 

Ïui  poursuivent  un  an  mat  a  la  rourse,  nous  ssiiniQaaIMi 
lircb^  les  lebciies  à  Saini-Morest,  s«mI  rt  d.  rw^eTÏ 
paire  qui  leur  re>U  I,  el  où  >U  s'étaient  réfugiés;  maisJa 
teneur  qui  nous  précédait  éuil  >i  grande,  qu  iN  ne  «nulo» 
n-nt  pas  nous  jr  aUeiidié;  (1^  %t  lirériitriètent  dau«  des  bo- 
teaitt  pour  passer  la  Luire,  e*  la  confusion  et  If  désordre 
qu'ils  mlreiii  d.ms  leur  fuite  furent  lc|s,qiie,d^Jtimiics 
e(  di  s  eiif.iiil*  m^me  encore  à  la  inumelle  ont  i^ié  noyA'  au 
yn<  ment  de  Imr  einb.irqneiiient.  Bom  liamp,  U"  deleiip 
chefs,  bte«Sé  à  roori  Ik  l'atLique  de  Cliol  f.cl  qui  s'eibiî 
fait  porter  snrdesbianiurds  jDMiu'à  Saini-Fiorrn>,  ri^ir^ 
sur  le  tiord  de  la  ririf  re  aprJs  l'auiir  traveisée.  OdU  c  {i\ 
leur  général  en  chef,  est  au<ol  blessé  moitellemenj.  Lk 
perle  de  BonHi»mp  vaut  une  sirloire  pour  ntiii*,  car  i|  c»|, 
de  tous  les  cln-rs  (Jes  brigands,  celui  en  qui  i|s^|tyaiy>^  Te 
plus  de  coniianiT,  qu'i!»  aimaient  te  mieux,  f^i^quih 
vaient  le  plus  volontiers.  ,  , 

Nons  avons  trouvé  à  ?aint-Florf ni  quarante  éaissoB 
d'arli'ierie,  beancuup  de  pii  ces  decauoti  qu*il>  avaieui  j^ 
lées  dan»  la  Loire,  u'ajant  pu  les  emmt^u  r  aycc^nx^  et 
quantité  de  bits  el  farines.  Parmi  tdnt  d'avantages,  c^ 
tryens  nos  coll  gne»,  il  en  •■si  uu  qui  (^it  éprouver  )  ngs 
cœnts  une  innlssJnce  bien  douce,  et  q^il  plaît  bien  i  Vlfi* 
miliilte.  fn(f(*prn<f  iniment  de  tous  lés  prisonnier»  dt^iivr4s 
è  Moriugne,  Cliatillon,  C.holel  et  Béabpreau,  nous'eii 
avons  niraebé  des  bras'de  r«ikiM.iDl  cinq  mille  cinq  cents 
A  SaiiU-PisYiMit  C*8  mallieureates  vicUnu  s  i(<  snitt  jetées 
dan.s  les  brirs  de  leur»  Irbetviears,  qu'iU  Lili^'Tuient  des 
]«rnH!>  de  la  joie,  de  la  recoanaiasance,  et  d'uuc  vojx  af- 
faiblir pnr  |ilus  dfl  <  inq  mok  d«  suppliées  ;  prdDirm 
parok-s  i)u'il>>  prereraient  en  nous  voyant  étaient  les  cris 
de  irft-«  /a  république  /  (  1  )  Le  nombre  de  tous  cens  qui  ont 
été  rendus  à  la  liberté  depuis  ttuit  jours  s'élève  i  plu  de 
huit  mille,  > 
Lu  C.onTCnlion  nationale  •  voulu  que  la  guerre  de  It 
Vendée  fiU  leiminée  avant  la  liu  d'octobre,  et  uoos  poo- 
Ton»  lui  dire  aujourd'hui  qu'«l  n'existe  plus  de  Veudtei 
bien  qoe  tous  les  rebelles  ne  aoient  pas  enti,  rement  cxiuv 
miné»}  une  solitude  profonde  rï-gne  actuclleiticnt  daus  le 
pays  (la'ils  occupaienu  On  ferait  beauruiip  de  cbemià 
dans  ces  conlréei  avant  de  rencunlrrr  un  homme  et  une 
cbaumiéic;  car,  à  l'exceplion  de  (.holel,  de  tMini-FlonM . 
tt  lit)  quelque*  petits  lnMiigs,  où  le  nombn  des  pairiMi 
excédait  de  U-auconp  rrlui  di-s  conlrv-iévoluttooiiwnia^ 
notls  n'avons  lai'^sé  derrirre  noui  que  des  cendres  «l  <lef 
Rtiinceanx  de  l  udavres:  nous  allons  poursuivre  cette  àbrdi 
fugilîte  el  épouvantée  (lartout  où  elle  sera. 

Déjà  une  p.irile  de  la  gamiaon  de  M.iyence  t'est  poriéé 
à  Angers  ,  où  elle  arrive  en  ce  moment  après  douic  lieues 
de  niarclie  sans  s'arrêter.  Une  forte  culonne  s'est  dirigée 
sur  Nantes,  et  celle  qui  est  restée  j  Saint>Floreiit  va  |Uitaee 
la  Loire  dans  le  mémo  livu  que  les  brigands,  el  toutes  les 
mesures  seront  prL»es  pour  courir  apié>,  le^, cerner,  les 
bloquer  et  irrherer  leur  rfe^fiuciloh.  La  péUMeuru  déjù 
faii  abandonner  devant  Ancrnis  oniopir-ee*  de  canon  qui 
sont  resiéis  eu  notre  pouvoir.  On  nous  assure  e«  tr  mo- 
ment qu'ils  dirigent  leur  marclie  vers  Candé;  ^  i!|< 
rons  cette  nuit  pour  aller  les  couper  mire  r  cl 
celle  de  Lavalj  et  nom  ne  nous  arrêterons  que  lorsque 
nous  les  aurons  rencontrés  puur  les  b;i'lrr. 

Mouâ  ne  paileiiins  pas  en  ce  mon-  isicsbravcf 
de  outre  Armée  qui,  dans  toutes  ces  ti  artions.  oiM 

fait  des  (KO  liges  do  valeur.  Cette  H  ie  initiessjijic  noy^^ 
sera  incessamment  soumise  t  oou»  vous  anuunçuiu,  |t^c4 
plaisir  qu'elle  s<-ru  longue  et  ooaibrcuM:,  et  cc>l  par  paju 
rabon  qu'elle  iDéiit«  un  (lavoll  particulier, 

^i^rir  BocaBOTTE,  Tcfeiaic,  Cboiduv  et  VAiWuimtt 


(  La  êuUe  danaiu.  ) 


(I)  LÎjMd'nib^e.  L.  t;. 

(i)  t.es  iiKinoires  Mir  h  Vendée,  pubtiL't  par  M"' ilé  B<a* 
chaotfi  «i  par  Al|<b*ntoli«uit:L>nip,  aiiureut  que  m  tttfii- 
konnicrt  ne  fuient  pt»  mi»  k  isiirt  par  le*  Veiiiiceos<  M  in 
<^^l  tu  gritr^f^l  livucUaR))!  uiii ,  eu  nitiurMii,  doouHiLi  Ifur 
griVe;  siiai»  les  r^paorls  omcielt  ei  d'auLrû  liitlorn  n«  oi^l 
«fCrmé  (uc  les  VcuJceos  co  déroule  p'curcui  m  ie 

''^•f"""^'-  ,.oo,r.iip  ^tlnAi?*ft  iiiil^Ui 
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Jj*  34.       L«Adu1*  mois,  Can  2»  di  la  Rep  Fr.  25  OcTOBRB  1793,  tieuXit^J  ;  .  -i. 


".'"i^ôLiTiQUE. .  t..... ., 

'  IttfàMm,  !»'»  aepftmkrt,^  U  tailiiiitt' iiiéifMl 
'ijui  a«ail  rèkMé'jittqa'icl  «npit*  ile  natte  cour,  4m  Ifiwee 
4^  c:«à(  y  AKifirr ,  m  nomni^  mioittie  pRilpoicaiitbc 
iVii^rîti  drs  etui«^<n(Vaus,  pnur  sacr4d«r  k  d«n  MteillM 
'du  Leiiio  }  La  Qu  jdra,  niorl  è  La  0»yr.  Cet  Etpagnol  ne 
lïiMt'  aiiirt-  ch(i|t'  ici  fuf  le  Mnivcnir  de  ie>  tioni>  pois- 
Wus ,  de  »«  fiari«  tt^  «m  tnU,  inliiikup«w.it  nîiid» 

6r<  i>ci>. 

La  ciiur  q\i'il  rPi  rî'srnlail  vient  de  fnirpiin  ncit  (k-  pcrfi- 
dîe  vrai  '  cni  j^suih(;i)i' i  rlle  a  voulu  déclarer  liduiie  piise 
li'S  Tln{^  iiutirc-<  qu'elli-  nous  a  enl^'^ù*  di-|.ui'i  le  k  j»ril 
*drrnîiT  jusqu'au  ?4Jiiiii,  sous  pr^lcxte  que  leurs  cargak- 
'son'i  étaici  t  prlv*  dans  on  n.iY«  dont  les  b  ibilanis  ne  le- 
xnnMalsteot  ni  IHfu ,  ni  rifipçn,  ni  roi;  inaîa  notre  anir 
'iésaideur  a  parlé  auc  éMCQW,  et  le  roi  capagiMl  i  donné 
'vthh  r^UÛElier  l«,vaiMeaiis,  aice  ritiiifaMe  Ma  àh 
«Mf^fe  le  ^vUkiq  méùtk  lerait  mped*,  ««w  !»■»- 

y,'.'.'  POLOGNE, 
t  'Srodmo ,  le  tO  uplembn'.  —  I.n  diMe  a  «ifrné  le  33  de 
«èB<»i»Jeli*ilé4ie<:f»«ton  enirv  la  Pruate  et  la  Pnltigne, 
4wi»aoeuiiedescaodiiloiu  MUS  lesquclle*  avait  em  lieu  la 
iiinaatiiit  *k  8  aarii  dernier  ;  rrtdério^uillaaiie  a  me- 
tbÊtk,  I*  t  obéi.....  Tel  est  fèiat  de  «lapvur  o«  e« 
m  lipMi'vfril  ff«Wie  ■?  lli  «  M  ptted*  m  léUaiMr 
;#aMlf  rfnal  aalMé»  ao  prix  ét  te  bMief  ^iMltMi  ii^ 

iUntadeif«M|uiilii^  ' 
'  Ail  fcale,  wief  ce  qui  a  détamlné  «««  Mm  Haal» 

lion ,  qui  fuit  le  dcifc^ixiir  de  re  qui  rôle  ici  d'bommes  li- 
hrvi.  L'riiynyé  prussim,  4)urhaulil ,  a  présenlé,  dan«  la 
naiici'  du  DÎ,  ui  (>  noiL'  dans  laquelle  II  8nn<in<;,tii  f|nc  le 
nii.  Mui  tiiaiire,  avah  trou\(«  mainaii  que  la '^Igiialurc  du 
Iroilérfil  rt*  arconiii;  çiii  i  c  divers  aniendemrut^;  il  dé- 
ciaiait  en  outre  (|iir  i  égneialloos ,  pour  le  traité  de 
sooimtvor  avee  In  i^nincnr,  ne  aéraient  point  entamées 
aaaot  que  le  UviU  de  ccuioo  M  fiûX  signe  sao»  aucuae 
fondilioD. 

C!a»l  aur  eetle  aole ,  i  l'afpai  de  hqvelle  l'amlwwaëear 
ét  Ôotât  en  atait  auaai  fait  remettre  une  ablMt  4|M  ia 
mu  ('eu  «Mcnorintok  oadowwt  Itte  éttmmkoa  de  liiBer 
ItifBk*  muMit  «t  MApteatem, 
«  G!tMtl»M'«PVoisqaeftit  ' 
MllMili* la  tWla,  et  qve  flil 
— illlailaralnipiti 

j"  COMMUNE  DE  PARIS. 

->    Cm$til-général.  —  Dut  du  feei>fi<f  moii. 
té  6i'«etiréër  dé  la  commane  dootié  des  dNItâTU  «ar  nos 
nil(MiHdé<i«edeseotit«lmi«ssolaot 


4fteMs^d«lft' 


rer  le*  nuitix  au^'^ieèléraïf  Inir  OiiSBieDt  toullHr,  à  la 
Mlle  de  trahir  téur pairie.  Il  rfquicH  roiuile  ttue  l'on  da> 
insiide  à  la  Conveniton  que  drt  rapubRcalns  se  lAettent  en 
^ftessioD  des  terrés  occupées  par  les  codcidU  de  la  chose 
Mblique. 

^  Le  cntneil  adopta  le  riqaiail^iret  et  arrête  qu'il  ira 
en  nias5,e  à  la  ComWiiloB  Battonak  poor  lid  fuca  catla 

demande.  ■  i 

—  Sur  II'  ri'{|in~ihiire  (lu  procureur  delà  commune,  le 
cnuseil-généml  arrête  que  tOus  les  animant  dangcreui, 
teU  que  les  lènpard»,  llnni  et  autres ,  que  Tôt)  f<il(  toir  sur 
Ica  places  Mtbtique» ,  aeroat  tués  ou  envojré»  *  U  ménage- 
Il»!  IWwJWfi»!  aaaf  Mtai^lté  aui  praprièiairei. 
•rt^tear  la  prapnaWaa'Mr  MM«Nii  ^  ^tooM»  de  la 
Haïaiia»  ktémàiytuiÊVétm itWrrfa» r ^ 

■■la  einirewia  pf  wran  navw  TaHfiiaa  launaaNoia 

ItnàftitéÙ  trll  dé  li  iiifiMi  èoUsfdérart  que  tout  acta 
ntérieiir  d  un  culte  qockoaque  eat  interdit  par  la  loi; 
Bt  qu'il  est  de  ton  devoir  da  Mia  diffâmlli*  loua 


les  momimcBla  qui  aHmentaralenlWii  préjugés  rellKleux  et 
eeut  qni  rapp^-nent  ta  MUnoIre  exécrable  dca  rok; 

•  Airéle  que,  anus  bnit  jnun ,  les  fpHMqnes  itininlacrea 
dea  'fol«  de  Franc*  qui  sont  plaré>  nu  portail  dp  l'éziiae 
KatlW  Dame  seront  renv  rv'-^  et  détruits,  et  que  l'iulral- 
nWirallon  des  lunaiii  pulil  rs  i  si  cJi  irg^-,  jtur  sa  respori- 
•ab'litê,  de  lui  rendre  cumpie  de^  dhj  n»sitioi)s  du  pruSent 
arri>ié. 

t  Arrête  en  ootre  qne  tonte*  ln^  efTipie^  rHipleuses  qui 
eilsleni  dms  le^  dilTi'renij  liei>%  t\r  Pari-i  nerunt  enlevées  j 
que  tous  les  mnrhrrs,  bronrM,  sur  lesquels  aonl  gravé* 
l<'S  hrréis  de<  p.i>l<  nipnls  euiil'e  dea  vUlOMB  du  fana» 
li^me  et  de  la  férucité  des  prêtres ,  aeront  égale 
anéantis. 

«  Le  conseil  iartle  le*  Boeiélé*  popoUrta  àdéataMr 
les  monumeota  de  ia  barbarie,  et  cMffa  IWMnÉiff 
ItiUaMaina  de  lenr  loiaic  daitnMioa.  t 

-•UMbadiatdti  praornar  detecaoNHM  reqakvt, 
ai  le  eoMCI  arfélc^  qa'en  alinidant  le»  IntlUitlatia  primai 
re* ,  on  imprimera  en  gros  earactére  les  Droit*  de  VHon» 
nw,  afin  que  ce  snit  II  le  calêcbisnie  de*  enfanlSL 

—  Stir  le  rapport  de  la  commission  dw  ps««eports,  le 
consi'il  au  rtt;  I  ne  sera  aTunli^  île  pa^sepiirn  a  ut  élrnn- 
gci»  des  pays  qui  sont  en  guerre  contre  nous  que  sur  l'a- 
vis du  pouvoir  «atBMMf  H  dtt caddiA  daialMi  fiiMia  de  te 
Cunvcetioa.  .  . 
-■  — -   -   -  - 

société: 

DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L'ÉGAUTÉ, 

jiàKt  AUX  jADonra  vu  Mm. 

Pr^ndtlUt4$Dub(t>-ran. 
SiANCB  Dtr  29  m  PKEMIER  MOIS. 


VWÊ  dipateltoo  da  la  Société  populaire  du  IfoiiBaa 
donae  aonnmiicatloQ  da  l'andid  auivanli  M*cUa  a  piria* 
concernât  tel lialiunta dea  ei>teaMi  on  aiaMMada  aanir 

pagne.  .    -  i,  . 

1  Ciloyena,  te  Société  populaire  et  répobUenna  da 
séum,  cnuMérant  aua  réteifaeroeot,  ou  ,  pour  odaiis 
dire .  IVpî^  (Tan  «  Paria.  qn'aliMtent  un  grand  «aaa* 
bre  il'habitaflfft      .talla  filles  Ml  ^  fit»  faitiicfclUI 
CK'niplc  ;  ' 

<  (  isii-iiii^rant  que  cette  absence  présente  une  foule  d'în- 
convéuiculs,  et  peut  devenir  la  sriurce  d'une  iufinité 
d'abus; 

•  Considérant  qu'en  se  sonctrarant  à  tous  les  devoirs  de 
citoyen,  iK  n;  p  ivi  iU  i  la  revolutumla  force  d'iœrlie,  qui 
coni>i»ié,  non  a  euIrepresHire  coutre  elle,  mais  a  ne  rien 
faire  pour  elle  ; 

(  C4>naidéraat  que  cette  etpèee  d'exil  cal  dn  pia*  buMala 
exemple,  paiaqnM  propage  les  idC-cs  d'émi|iauoo  al  d*ci> 
palrialion .  quoique, ft  proprement  parler,  ce  ne  atdl  paa 
celle  émigration  ctnincDa  prciMrltc  par  la  loi,  mais 
Sn  cUeea  est  teaMDMMtnent,  cUe  en  donne  l'idée; car, 
enlfeectal  qld  a  abaada—é  alnàl  ses  tojer*.  qui  abdiqua 
tous  le*  datràifsdti  cil«|eD  et  qui  alScbe  riosoudaMa,  «I 
celai  qai  firaaddt  la  IraBlière  pour  aller  se  joiadra  è  l*cn^ 
nenii  extérieur,  Il  n'y  a  d'autre  dlltérence  que  plasdfha> 
daoc  dans  le  second ,  et  plus  d'hypocrisie  dans  le  premier: 
l'un  lt!Te  le  masque  et  s'expoae  aux  r  ^ururs  de  la  lui; 
l'aulre,  en  uppo»aiit  à  la  révi  iulion  inui  ce  qu'il  peu>  lui 
Oppoi^r  tans  ruque,  rniravc  et  n  t.inle  m'ï  piogrès  autant 
qu'il  est  en  lui ,  et  neaaiiiuiii»  dexuiuic  eue  rc  bou)  la  pro- 
tection nati<Mui1e; 

•  Considérant  que  cet  absents  ou  ces  d>  mi-ëniigrés  nul 
sont  les  premiers  ft  cner  à  la  cimM-rvatlun  des  propriéiés 
tout  en  se  reposant  de  la  garde  ci  dela(  otiserv.4tion  di  s  li  ur* 
ttir  le  lèle  des  cilojeDi  qui  sont  restés  à  leur  poste,  vicn- 
dtmtti  ieraqtaa  le  danger  tera  passé,  recueillir  te  fruit  et 
te|MH#|lkéde  ce*  ui^me*  propiieif^s,  qni,  daaa  te  ji» 
llpétll  scrttBt  ptna  le*  leara,  puisque  teartommatiaa. 
ne  leira  daa  qa'aus  eitojaaaewwaiaM  faites  tMaMaaip 
veriaadelearproteetiaai  r.  .■w,,- 

«  Gotnidérant  via  raB  da  aattaMdnaà  aBeante 
•oasetda  bteii  dWRaaiwi  t  «■  c*  «leces  haaaicaf  m 


._  kju.^  jd  by  Google 


nonrat'l  le  cfétbiii  do  la  souTcrainrté  rl  la  «lif  de  fi  vnsJ-, 
loJi^.  penftti<»pnt  l'é^pril  puWé  rtani  h'i  rJti1]^•t^nft ',' 
0titnvni  ks  liibilani^  du  %nii  point  deralliftu^ut  ;  r&rfe 
Ttriiable  «^>iil  pobtic  n'i  M  feutre  dio«e  que  i»  r^niÀii  (l<^ 
iéén  et  dtn  ralunite  dirigtti  ^en  te>|ioiDl  c*ni&an,  qui 
dl'icWm  dt:  la  pairie}  I  m  -i  '•<i|-  <'.ii.'->.i.ii 

Ë'">|i*itli>ninr  nue  l<«  •oaibreosefttt»it«Éiféic«Bip^Rfiéi 
neiit  Je  reyiUe  àe*-  gen»  »u*peoi»«quc  laauneiUjiiKe 
is  (rrtil  découvrir;  quu  !<■  reldchunenl  de  MiR^ipei 
œijagiR-t  le»  fa«oii»e:  r|UL>  li  ils  vpieai  jç^aMlf^ 
favorahle ,  se  portent  à  Pur^s  un  in-iUnl ,  et  dl'ïfiiU'aissent' 

Sjssiiùt  qu'ils  oot  cojicoura  b  coutomioct  UQ  iiroji^  llbf  r- 

^^4  i^onsWérant  que  let  rabdhltncM'tmtbùt'  totit  lear 
|;nind  Ir^ier,  qu'iU  effrairnl  Ic^  rampsfnard^,  Irt  «fttqur- 
tit'itt  do  mir  à  Park,  «Wrlamfni  oo«itre  la  loi  4a  mdxi- 
inam  ,  et  entretiennent  celte  r<Si<iaiiri- ,  àtfi  ^  oommune 
tktn  Ici  (enniers,  di'  piiunoir  !»unisaniiDL-Bi  les  iiuTttml; 

]  ,•  Arrt'ite  qu'ii  «era  nommé  ùn*  C0minii*4iinf  «Ihus  sob 
•ein  |>our  aller  communiquer  à  la  Socielé  de»  Auiis  dn  U 
l.ibt  rtéi't  de  rË^^lilé,  »«JOl  aux  Jacvbiu&.el  Mitloci^és 
populaire*  dc5  quaraule-M'pl  auln»  M'cliogs,  Jr»  <0fli>Ml6> 
rations  ci-de!>«u«,  et  les  inciter  à  ca  nomnicr  dtmx  chacune; 
pour  M(  réunir  tu  un  iieudéti^é,  afin  d'y  r^difter  une 
pHilinn  tendant  i  Tnire  rentrer  en  \11le  les  individu* 
oyant  lenr  domicile  h  Paris ,  ainsi  que  tous  les  Ares  ii^U'- 
tiles  h  la  eampagne ,  il  qu'M  ne  lenr  lerti  pltrt  (terfiih  de 
•'•UaiUrqaepAur  rfewsemfejpiir».  •    i  '.i  i:  / 

riii)  jh  -iii'i'''  il).  {DeiHMiii  tmnalt'iU  ÙiH»nH')  f-I 

  ml  'i  i/i, 

THIBI'NAI.  CRtMtNFI.  RKVOlyUnUNNAUiaiai  v\ 

d' Autriche,  vfute  CapH,        >   >  '  ^ 
no  ?jmi,iil  Du  4t  du  premier  nMitt'I'anAn"!^"'' 
'^L'ÈTltftlAETr,  à  l'aerusée  :  Persrstez-^^/rtii^  à  'flîH»' 
qtir  f MIS  n'sre*  pas  rti  (renlrcticns  iu  Tcmpjf  aVi-c 
lc«  deux  clmiiers  témoins?    .    ^  ,  ^ 

-'t'arcti$i>t  :  Ooi.  '«trf.rnq  :  T*!9fliM«<î 

'  Lk  PirtiitiBvr  :  Sontrnnt-vons  ^Irmfnt  tfhr 
Baillyrl  LaHivette  n'étaient  pas  les  cgopératetirsjBir 
Totrc  fuite .  d'ans  la  nuit  du  SU  au  21  iurti        ?  ' 
l'ëMtiée'.Oti].  il:  il'l 

Le  l'nF.<!ir>iî;«T  :  Jr  tous  obsrtVifc  iqde  itfS  ràls 
tdMfs  vous  trottvor  eu  coiitrndii:t!ob  aN'éè  !b  îéclaira- 
tion  de  votre  lils.  ' 

L'ûeenièe  :  Il  est  bien  ais«<  de  fairë  dht  fiih  'Ài- 
bnt  de  huit  ans  tout  ce  que  l'on  veut.      '•  '  '  '  ''!' 
"  Lb  PiiKsniENT  :  Mali  on  ne  s*eiîlp:uiéohlfnt?<ruW 
s^nl^  th'flarafKiii,  on  l"a  lui  n  Init  n'prtcr  iiliisiéiit^' 
fois  et  à  diverses  reprises  ;  i|  n  toujours  dit  de  nii^liié. 
L'arcutrf  :  Kh  hien  ,  je  nie  le  lait.  ^ 
Le  Pn^^rnENT:  Depuis  votre  détention  aii  Terrtple, 
m*  TOUS  »'tPj-voiis  pas  fait  peindre?  '  •»'D"".n 

L'aecvnéf  :Oui  ,je  l'ai  été  a»  pastel.  -  '  ''"^  'f- 
'  LePiié9iDE<rf  :  Ne  vods  ^tes-Tous  p]ij(>rtK>ryfe 
■veé  le  priutrf  ,  et  ne  vous  i'tes-vmis  passervie'dc 
W  prélpxle  pour  reeevoir  des  nonvelles  dp  ce  qui  kft 
passait  dans  ieii  assemblées  législatives  t\,  conven- 
Uont^el^^? 

L'aectiffe  :  Non.         ■  "  '  '■  "I'  •  f  '<  -'n  * 

Le  Président:  Comment  nomiliâ^yoitf<eé V>^- 

th*?  îdji'iïm'l  i,i> /.v  ri.-  r.  nTl'ul  iif  'iKMT  i.r 

I/arnitée'.€Trnt  Gomuer  i  pefn^lre  polort^l»,  ^tdbH' 
dt'Wiis  î»liis  de  vingt  ans  ii  Pans. 
'  I;e  pRKSiDEtT  :  Ùù  deineiire-l-il  ? 

t'oeriiAf'e  :  Une  du  Coq  Snitit-Honoré. 
ïiOh  eirteiid  un  autre  léninin.  "    '  • 

telàiWftine-Ffanms  Moyie  .  ri-devant  stijMI^ifit'db 
ptMtkmir  d<i  la  c^tntniine  auprh  des  trihtJnaiiT  di* 
ft^t  nniniripiile  et  forreetiontieMe .  dépose  nue» 
ttviis  f<iis  qu'il  a  été  tie  service  au  Ti-mple ,  il  l'a  étî 
itiir  lois  ]\rH  de  Louis  Capet ,  et  les  tient  autres 
|*ès  des  f.-nimes:  il  n'a  rien  remarqué  sinon  l'atten- 
tion ordtnair»-  aux  femmes  dr  liier  uu  homme  qae 
l'on  voit  pour  la  première  fois;  il  y  retourna  de  nou- 
xvtu  en  mat  s  dernier.  On  y  jouait  à  différents  jenx 


m 


r 

retirs  li'a  Voir  jamais  eu  ^uwme  iii^«»nv  ^>f,<r  ^.^WHtÎ 
Sfc  pendant  son  service  au  Tetnjtlç.  /  ,  \ 

Le  rnf:sniK>r,  à  rqcrujree  :/Avez-vous  qqe1qi|i>s 
Oi»$erA  allons  4  latre  sur  la  de'iKwtuai  iW  Itîijioifi,?  ,,,, 

L'icfiaee  :  L'observation  que  j'âi  à  bice,  (H^  âpo, 
je  n'ai  jamais  eu  de  conversation  lq,(|<^fâfj((. 

Krtiée'  5emn  ^  femme  Cnamii^tic ,  dépose  conwL^ 
tre  raccu«iéé  defiuis  six  ans  ,  lui  ay»tit  liti-  atU.Ve 
en  qiialilr  d-  sous-feinmc  de  (d^uibn^  ;  ux^ii  q<i'<^le 
111'  o'iiii.iîl  iiiinin  des  faits  |iorlés  «  n  l  ai  te  il'acijijfia,^ 
tion ,  si  ce  n'est  que  le  1,0  août  cjle,  a.  y«  le  ruii»irc 

'"it'î.  !»*-  '  'il'  'l'iiWLiliin,!!:  11,1  Mniu.vr. 

jA^'"^^"*^"^^'""  ''^"^otn  :)Eii«-votl*fJUchfilf;jm 

^IrH}"!'"'  du  (1-  |uil  jM.ur  Varcwje^^i  .■ ,  ;  ,,,  î,,,,,^ 
Le  Irmoiu  :  Oui,  mais  je  n'en  ai  f^^jU^ii^^  ) 

Le  témoin  :  A.  rfAlrçuif^  du  pqillÉoi»'4«'.)rivVi . 
Le  Phisipknt:  Avrs^vou-^,  'I;iii,s  ).i  nuil4M9V>« 
^Vtîl'*'       ■'•''""f''     tocsin.  clU'l tre  Ij  trvAKr^f  ? 
•tirai»'""""  ■       '  j*^  1«  l^Us,,,,  1  r.[ 

'  Le  PRésiuENT  :  (îouiiui  jii:  Viom»  .cundiirfStjM^I^ 
toiLs  ,  et  vous  n'avez  poîitt  enletii|u  \e  tjjv^m?,  ^  \ 
■  Le  trvu'in  :  .N.^ji    étais  niajat^e.  ,  ,„„  ..,'|  | 

troiivPC  pr«ente  a  là  revue  rovale?^        «  »  ^\ 

Ïe  Pr^sidemt  :  Comnieut  ?  yw^s  ,^tiez,|Wjgq^çÀ'rt 
TWnSVôilS  levier  ;1  SIX  heures!  .  *  ^ 

Le  témpifi  :  C  Vsl  que  j'avais  ciltea4U|  4/l 
Le  PRÉstDEST  !  Au  nièmetit  de  )^  ffiVMiifiMa^Tt- 

liAlidiJ  rrier  !  Vint  lu  mi   à'îttf  Itt  'r»}m»  l 


crier  vir'  '  

côté  ;  et  de  l'autre ,  nre  la  nation  ' 


,1 


.1' 

u  crier  vive  U  rq^,^;^J^^ 
fsrasfM)- 


ce  (^iwjç^iquf  a 
lie  ci'U\  iTsulJoai 


ii 


Le  Pi\iisiDENT  :  Avez-voas  vu  la  v^  ^  , 
bl^inetits  rxlniordinaires  des  cardes  suisses i^Irife» 
9Wli?rat<  qui  (  Il  av^ii.  iit  pris  l'habil?  gj 

'\hr.P'iè^'tjif  S'Éi  p'oïi>'f.réndre  vos  rty^?s  ^  ftl'iiiï 
lait  bien  que  vous  d«'sceii(iissi<'jr^  - 

Le  témoin  :  Je  né  sortais 
m*rtpfi(irtnil  ii  tnaneer, 

l.i:  l'iii  s!i.i  \t:  Mais,  ati  nidins, 
dp  vijiis  1,111  ii.irl  de  ce  qui6<;  jkiv 
I  ■  Lt  Imiuiii  :  Je  u*:  I(  n;ns  jauidLi 
«Téè  fui.  .  ,  .  1 

'  Ite  hiC!tfD8in':  Il  paraît  qùè  v6us'àVeE  p;i^  v^lrn 
vie  ù  la  cour  ,  et  que  vous  y  aYçz/ipDçi^|aH,de.i^s 
siiifnler'.  Comment  nomtné^-voijs  lafcmuje  qui^.rmi^ 
soiu  des  deiitelli^s  de  l'accus^  ?  ■  \ 

.  Le  t^oln  :  Je  ne    copuais  pas  j  j.  *!  ieuJcnirB^, 
«frfpiidti  parler  d'une  datniï  Cyitét ,  qui  raccomnjOTt 
dait  la  (fentelle ,  et  faisait  la  loileUe  des  enfants. 
^  Siit;  f  indication  faiti'  par  le  iriiioiu ,  de.,  la  tj.-- 
itt«|uiT  de  ladite  femm^-  Conct,  l'^rcusatcur  public 
i¥nMieTt,'(i;t  le  tribunal  ordonui  qn  il  <<  r.i  A  rin.siaiil 
dét-ehié  éotitré  elle  Jiii  niaiidal  d 
_  On  fonfîntie  ramliticn  des  téiiH/.i,  .       ,  ^ 

.f<';in  -  Laplisle  Minent,  •'•ilripit'ni«|ir-Jfl^ifiV(fao 
dénose  avoir  laiLson  scrvia;  au  Temple  ,  eu  saqu^j, 
lité  de  fiiemhre  du  Coi;Seil-^6u^ral  de  la  cvMi,mi4y«^ 
ihais  qu  il  n'a  jamais  eu  de  cyufércjice  i\  ac  l'acçi^si^, 

Nicotas-Marie-JeaiiBi  iignot',  arclMUcle,  tiiuem  , 
we  de  U  coiutnune  ,  dépo.s<  qu'^ppelç  pap  w^wV 
U^çvr'^  ^  1;i  siirveill.-inrf  des  prisonnipr^  du  ;V«-<H)Wi 
•«  '  rn  iN  oiililic  ;ui  point  d'avojt:  dçs  cftf^' 

rriii  vs  .i  \  t  c  les  détcnns,  encore  moins  avec  l'accus^i^ 
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inof<fMij'tfft  savoir  d<^lïrf6dt^iWésW,îë^klioy(ij'  p 


avoir  rit',  un  cmml  i)ijiiiliH  de  fdis,  «le  servie^  .m 
■rVhYp!H;Wlt^l|ifr"(f:ifts  aiictiWt('iiipsiI  n'.i  'H  ni  «là 
avoir  (le  i-ou(ffe>dëe^  iii  d'eitrtli^ijs  j^iaftit^ujifrs 


9li 


I.E  rntsiDEXT  :  i'Vte  vous  ouVi)»lci:lii)|(ti.i'\it 


llcoininunf.dn  10'S!6rtr,«^hiiiriÎ5!lr.ilciii-  Ay  ii()|iv<\ 
A't*^*' V}trU  roiirtaît  P acblisi'.'  ii  iir  nivuir,  j\'e(:  h-s 

^iw^v'*'!''''"'™'^'''^ cnaniDrfl.ae  Tacc^ 
dmuia  QuVIle  pst  à  ce»,  prison  ?  '        ,  ' 
•IwMHwwWr:  l'br(tf(V)iiV'2-nK>i  ;  je  l'.ii  procjiri?  *'  'ffl 
n<  imiif'  Gir(>ux.  hKiîlri'  iic  pmsioi),  fanboiirg  5aiiit-' 
Wrni«t,  b  im  autn>     mes  ninis,  peintre, iucibaijei^ 

^WlPifttolj^;Vo,is  l'a 

"  £*  r^oi^  :  VoK-i  le  m ,  rht    ipfyfràx  (ïre 
iW  f^llHi'  h  fiW.  li  if.nr  (fp  Sairitl'imp  '  nj\'tt- 
trotivT' rliCz  nn  M'  iir  Fviiitnir'         ^  i'  » 
i|iap;flii' .  Tioi.imiiiciit  lr<Sl 

Ma; 


ne  clii 


eirawl  ;  elle  àj^iiihi  ^  Lé  ^iti^tért'.Michonis  lu:  .s.  ra  jvàs 
de  troj».  Lui  .ivntil  dfMiinrid[(^  d'où  cllf  nuiivail  me 


inf'  >(.!  le  iJ-'Nir  de  la  voir;  j>  lui  iiidiiiis  ili  le  rnn-  ', 
li-iili  r  ,  i:tj  qiir.  je  lis.  !.>'  It  nilrmaiit  la  flfctt/ffnlMuiK 
dit  :  (Juuiiais.soz-vuit'-  l.i  i> 'r>oiiB«MM^(WIIMl8S 
au)rveeJiut«?Lui,ftyaiii.re|i{iftdu  i)n>J<iiiorj|n«atj 
naissais  que  pour  lavoir  vue chtsva  dHneMkalMi 
<  it»iH'<ilrr^w<il'yiB-  oVatun  ^-devant 
*lwHw!i"iit'  tildM;<«!far. nmiii^He i<wips  eHi*  iAe> 
rfUiTt  iii^  |i«-HrwoH'rnii  dr  |.,ipipr  écrite  oo'dtj  mohdj» 
pititir  nv^cta  iiuirite  d  unetiiui-îlf.aroTsje  Ini  rrpoti- 

L*  Ph^ASej^^"  flûWoi^  :  N  avet- vouis  iMuÉt 
^liPpC^t^J'^GÇMs^  que  vus  fviicUoat  veMM0W 
•Wtf f^rfcWJWW^  ?  'jouis 
WfiVM  :  Om  ,  }<•  hu  at  lemi  ce  discours-là.  m  .h 
Lb  Pmfsidim  :  Qui»  vous  a  n-|)ondu  I  nrcns<feî« 
Le  irmoin  :  Ellr  m'a  dit  :  Ou  ne  vous  vmra  dnÉI 
pliis?|«^  ivpondis  :  Msidjinte ,  ]<•  reMr  nmii»cip*f,»et 
pournri  voim  vnir  dr  t<i|ijj,s  ffi  temps.         li^rni  <if»« 
PiiÉ<ii>FtT  :  Comment  ivet-Vtms  '.""♦«Bi*-,' 
aamittfîrtrAtpnr  dt*  [ndice,  au  mq»m  des  r<<j,'1rttieiits,' 
îMtt^*9iiîrf  an  in^ômll^'aljtl^^s  de  racnispe;  vous 
ignoriez  dom-  (juTiii  fjraiid  U()iiibrod'iiilrj|,'antsniei-' 
'Snl  Ms^Kr  pour  Kduir^  les  adaUmsU^itMintl 

voirla  v7uvc  OpeUlM^iaPWfiH  lftlitM^«teda*i 
Lb  ^ptÊUmt'^miiùttt^teAfoiu  dîné  de  foâi 

avec  lui?  — 

Le  (eiMiui  :-Dpiik  fois.  '       .        .i/,vr  jaiiiT 

Iv.  kHLSiiavr  :  Quel  tH^mtUâtéibfm(liÊÊSàÊ/t 

Le  lemotn  :  jfiy ij^nirt.  '     '  .'•,i>'\> 

Lb  PlisioMT  ;  Coiiiluoii  vous  «•IhA  promis  oa 

^Plt/fimmRJiè^^  voir  AnMneWf  ? 

^^M4ipWTJ#^iP«  W         a»wuiie  raribuq, 

Lb  PiisiDBifT  :  Pendant  qu'il  ct4^|tdaaii.J»  ydlias-^ 
Lb  Prbsideitt  :  Ne  ravet-ntm  pflfol  rvifiiétf^ 


•9«lll«>Mlle 


ae  Jroji 


le?  prisons, 
iirclff  <  st  l»ifn  chanc^  j/iji^r 


lwV>^l'lif  Çrih»^fi'fi*''fïp,  «Ml  disant  :  La  VjPfj\jei;à- 
p<ft;'Hf  fà7'6fi'dil  (\i\v\]y  <st  l»ifn  chancéf  .qi^r  SCS 


l'Alix  cohi 


Le  ; 

••"■'-.•for* 

qnr  1  ,n  faite  a  Cf,t4gl|lir.  .„  v  .'i-  i       'i.  ■i.  ;h  }nâ 
J,  n  mrc  ;  Çi^OJcn  pJVsideDUfidoif  ;r$kW^q^mrr 
Wvift.frf vient  d  iltre;,«m9(ée>  «PHWI*. 
su^cq^ejèf  comri'-ri'voliiiionnaire.  .--lol 
Uii  autre  ti'iii'^in  ot  <  iilPiidii.  .\ 
,,hwr«-fduii,ird  Boruuir»  HMld^^Oi»  dwUre  con- 
naître l'acrusée  d^nuy^i  ,ayj^||qii;^  uhsh 
ayant  été  depui9c«.tf)nipsl4<|iHH|Mi>idf  maniants. 

lMftalg^«p««^^  du  r4)uiRC»pft ,  c»<Mk 

o^lte  qualilr yinrHirToiM  pas  entendu  parler  k  la. 

cour  qiK'llr  l'I.iit  |j  c.uim'.  à  crlto  ('po-iut- ,  i!u  r.i.s-j 
senihli-iiK-iit  «'vtraoi  dinairc  de  troupes  qui  «ut  I^U; 
tant  à  Vcrsailirs  qu'à  Pam?       .ooVÎ  ;  >itii    :.  \ 

Le  temom  HAert  observe,  sarPinterpeilation  qiHi 
'MilJrt  ,feij^»tflH«»jd*ns  l*«  jonrnee^infn  wi»  suivi  Je 
10  août ,  la  commune  rop«iltlieaiiie  HU  parnly^ee  pat 

lesa>;tiiri  s  de  Manii»'!  et  l'ctioii ,  «pu  s'i)|ip'jser(  |il  ;i 

ce  que  la  table  di-s  ih  tenus  fut  rendue  plus  iru£;«lc 

et  à  ce  que  la  valetaille  fut  diasscc  ,  sous  le  linx 

VlSi^f!^\M'\i  «lait  do  la  dj(;uitt-  du,tfeViil«<iqMOlM 

'W^Wfmi^  manquassent  de  nr«<  l^4f^M09Ali 

fe'aSJSft'T'"'"'' •  présent 

Temple  dans  le»  premiers  jours  de  H  détetttMli 

«le  la  (ainillivCapet ,  mais  que  ses  fréquentes  usités. 

ravaiçiii  rend"  w»pflct,  ^irtont  des  qAk"  I'qu  9ei«|| 

•ipci^iflH'il!  n'f Pi>rpf  1^  de4  rufynl^  de  raqcuaéoi 

(in>f^aDji94Wi^^4ls«ifi<)&de  Tmicieii  wmp,.  ;.o  l 


MO 


Clnudr-Dmis  Tavernier ,  ci^Jevant  lirutenant  à 
j«  suite  de  IVlat-ojajor ,  dt^poce  qu'claiit  deganle, 
dans  Ja  uuit  du  20  au  31  juin  1791 ,  il  a  va  venir 
dans  la  soirer  Lafayettc  ,  Irqucl  parla  plusimrsfoit 
ii  Lajarie  elà  I,ac<ilouilje;  vfrt  drux  heures  après 
Diiiiuit,  il  a  vu  pas&rr  sur  le  Font  dit  Ryjul  la  voi- 
lure de  Lafayelle;  ruii»,  il  a  vu  ce  dcruitr  changer 
decpulrar/ivrMiuc  l'un  appril  que  la  famille  Capet 
•vaH  M  trtHir  à  Vare unes. 

Jean-Maurke-François  Lebrasse,  lieutenant  d« 
gendarmerie  à  la  suite  des  tribuiiani ,  déclare  con- 
naître 1  .)<  ciiM'c  depuis  quatre  ans;  il  h'h  aucune 
connaiss;irice  des  laits  contenus  eu  l'acte  d'.iccusa- 
tion «sinon  que  se  Irouvnnt  de  servire  près  de  la 
naiMP  d'arrêt  dite  ta  Couciergerie,  la  veille  du  Jour 
les  d^pttléi  Abu  et  SéwtUn  vimvDt  interroger 
u  veuve  Capet.  ud  gendarme  lui  ayant  fait  part  de 
la  sc^nede  l'(Eiilat,i1  i^rlait  empressé  de  demander 
une  provpUl  inttnietkMI  de  cette  aiïaire  ,  ce  qui  a 
eu  lieu.  {La  êuiudmain.) 

^.  B.  Les  dépntés  décrétés  d'accuaaIiMi  «alité 
■Indnits ,  hier  S,  sa  tribunal. 

COMVENTION  N  ATIOHAIB, 

PrétUence  de  iitd$e  liaylf. 
Acte  d'ae(^$ali(m  contre  plutieurt  viembrtt  de  la 
Cnnrrnlion  iialirmale ,  jirfiirntc  au  nom  du  co- 
tnitc  de  iùrcle  gnu  rale  ,pur  André  Amar,  mem- 
bre de  ce  comiic. —  Le  treizième  jour  du  premier 
mou  dê  fan  i^  de  la  réftMifutfrwtaiw  «  tt  dit 
«fmc  ffyte,  b  S  oHobrt. 

U  a  existe  une  conspiration  contre  l'unité  et  l'in- 
divisibilite  de  la  republique,  contre  la  liberté  et  la 
sûreté  du  peuple  français. 

Au  nombre  des  auteurs  et  complices  de  cette 
conspiration  sont  Brissot,  Gensonne,  Ver^iaud , 
Guaoet ,  Graneeneuve,  Pétion ,  Corsas ,  Biroteau , 
Louvtt ,  Valazé,  Valady ,  Faneliet ,  Carra  ,  Isnard , 
Dllîdl^tel,  narbnn  ux  ,  Sales,  Buzol,  Sillery.  Ducos, 
Fonfride  ,  Lehardy,  Lunjuin.iis ,  Ferniun  ,  Buuyer, 
Kersaint ,  Manuel',  V'igier  et  nulles.  La  pveufe  de 
leurs  crimes  résulte  des  faits  suivants  : 

Brissot ,  agent  de  police  sous  les  rois ,  déshonoré, 
nénedans  1  ancien  réciaie,par  de  basses  iiitrignes, 
commença  à  figtarer  dans  fa  révolution ,  comme 
mendire  du  comité  des  recherclit  s  dv  l;i  coniuiunc 
de  Piins,  où  il  Tut  introduit  |»ar  Lafayelle  ,  à  qui  il 
prostitua  longtemps  son  ministère  et  sa  plume. 

Î^uand  Lalayette,  après  avoir  voulu  protéger  par 
orce  le  départ  de  Louis  \VI,  contra  Ji  voni  du 
peuple,  affecta  de  donner  sa  démission  |KMir  se  faire 
prier  de  conserver  le  oommandemeni  de  la  garde 

Sarisienne.  et  exif;i  i-  dt  s  citoyens  arnie's  un  sernienl 
e  fldëlité  a  sa  peisuune,  BrLssut  écrivait  dans  le  Pa- 
triote Fravçait,  que  la  retraite  de  Lafayelte  était 
une  ralaniité  publique.  De  tout  temps  l'enueaii  des 
S<iciétés  populaires,  il  se  montra  aui  Jacobins  len- 
lemeat  a  trois  époques  rrmarciuables. 

La  première,  au  mois  d'avril  I790,  pour  commen- 
cer !'(  xmilidu  d  uM  plan  d'intrigue,  dt'jjui.sé  sous 
une  app.-in  uce  de  (itiilonthropie,  etdonl le  résultat 
fut  la  ruine  de  nos  colonies. 
.  La  seconde,  au  mois  de  mars  1791.  pour  préparer 
la  Journée  du  Champ-de-Mars,  aue  Larayelle  et  ses 
complices  avaient  rroideuimt  méditée  iioW  assassi- 
ner 1rs  patriotes.  Quand  les  plus  zélés  amis  de  la  li- 
berté étaient  plongi^  dans  les  cachots,  Brissot  se 
promenait  paisiblement  dans  1rs  rùesde  Pans. 

L;i  troisième  fut  le  mois  de  Janvier  l'y?,  où  il 
vint  prêcliiT  ta  Ruerre  que  tous  Tes  ennemis  de  la  ré> 
voUition  appelaient  sur  to  Franne  pour  dUHiffrr  la 
libcrlé  Baissante.  * 
Homuné  k  rAssenblée  législative  >  firù«ot  se  coa- 


lisa onvrrtemenl  avecCarilat,  dit  Condorcet,  et  avec 

Plusieurs  députes  de  la  Gironde,  Censunuc,  Guadet, 
érgniaud,  Graogeoeùve,  Serres,  Ducos  et  autres 
Ces  hommes  elimhèrent  d'ahnrd  à  usurper  une 
utile  popularité,  m  défendant  la  cause  du  peuple 
dans  les  occasions  de  médiocre  importance,  quoi» 
i]u  ils  l'abandonnassent  conslannent  daos  les  cir- 
constances décisives. 

La  cour  et  tous  les  ennemis  de  la  France  se  ser- 
virent de  leur  influence  pour  faire  déclarer  la  nemi 
dans  un  temps  oft  nos  armées,  nos  places  fortes 
étan  nt  dans  un  état  de  déuâment  absolu  et  rnn- 
llees  à  des  traîtres  choisis  par  un  roi  parjure.  Dans 
le  même  temps  ils  protégeaient  de  tout  leur  pou- 
voir le  mmistre  iNarbonne,  que  toute  la  France  ac- 
cusait princi|>alemrnt  des  mesures  prises  pour  ren- 
dre cette  guerre  fatale  à  la  liberté  ;  ils  peneevtaient, 
ils  calomniaient  ceux  qui  avaient  le  courage  de  les 
(li'iionr  - T.  Carilat.  dit  de  Condnri  et,  dans  la  ChrO' 
ni^ue  ,  Brissot  dans  U  Patriote  Franfa<«,  s'hono- 
raient impudemment  de  b  uis  bi<nl(  use«  liaisons 
avec  ce  traître  qu'ils  érigeaieul  en  héros:  ils  le  ti- 
rent envoyer,  contre  toutes  les  Ms,  à  fanBéc  qn'il 
trahit,  sans  qu'il  eût  rendu  ses  comptas  coaune  mi- 
nistre. Les  mêmes  dentés  journalistes  se  ddclarl* 
rent  aussi  les  défeoseurs  oflicieux  de  Dictrich,  con- 
vaincu decoiU|iliciléavcc  l.nf.ivelte,  et  d'avoir  voulu 
livrer  Strasbourg.  Tandis  que  les  <  liefs  di  cctti'  fac- 
tion protégeaient  les  conspirateurs  et  les  généraux 
perli<ies  ;  tandis  qu'ils  leur  faisaient  donner  le  droit 
de  vie  et  de  mort,  et  celui  de  ^ire  des  lois  pour  rar> 
nue,  tes  soldats  patriotes  étaient  proscrits,  les  ci* 
devnnl  gnrcit  s-frniiç;iises  et  les  volontaires  de  Paris 
élaient  s[)('(  ialciiient  («erseculés  et  envoyt'sà  la  bou- 
cherie. 

Cependant  les  satellites  des  despotes  de  l'Europe 
nous  cernaient,  et  la  cour  se  préparait  à  leur  ouvrir 
l'entrée  de  la  France,  après  avoir  fait  égorger  à  Pa» 
ris  les  plus  intrépides  défenseurs  de  la  liberté.  Sans 
rhriirriise  insurrection  du  10  aunt,  ceUe  horrible 
coiis|)iralion  était  exécutée.  Brissot,  Gensoiinc,  l'c- 
tion,  Guadet,  Vergniaud  et  leurs  complices  mirent 
alors  tout  eu  usage  pour  contrarier  les  géuéraux  tir 
forts  du  peuple,  et  pour  sauver  les  tyrans. 

Les  sections  de  Paris  et  les  citoyens  de  toutes  let 
parties  de  la  France,  réunis  dans  celte  ville,  sous  la 
titre  de  fédérés-,  denninduieiit  à  giunds  CnS  b  dd" 
chéance  du  parjure  Lttuis  XVI. 

Brissot,  Vergniaud,  Geiisonné  s'efforcèiient  de 
l'empécher  par  les  discours  les  plus  insidieux,  où 
ils  iil^uraient  maiiifesli>mrut  les  princi|ies  qn'ib 
avaient  paru  quelquefois  défendre.  Le  peuple  leur 
Cil  témoigna  son  indignation  au  sortir  des  séances 
où  ils  les  avaient  prononces. 

Les  citoyens  de  Pans  et  les  fédérés  s'éliiirnt  armés 
pour  renverser  le  Irdne  du  tyran  cons|)irati-ur.  Bris- 
sot. Pétion,  Gen.sonné,  Guadet^  Verguiaud  et  Uaas 
adhi=rents  transigeaient  avee  lui. 

Dans  la  uuit  même  du  0  au  10  août,  Pétion  cn« 
voyait  des  messages  dans  les  sections,  |K>ur  les  ex-. 
Iiorter  au  calme  et  à  I  inaction.  Au  moment  où  te 
peuple  marchait  contre  le  château  des  Tuilerit-s,  Pé- 
tion était  chez  Louis  XVI  ;  il  conférait  avec  m>s  cour- 
tisoos,  U  yiaitaillcsDoatesdessalcIlitesque  le  tyran 
V  avait  rassemMds  depuis  longtemps  puurég«»rger 


le  peuple.  Pétion  avait  ordonne  à  Mandat,  cpmnian- 
dant-général  de  la  garde  nationale  paris4eniie,  de 
laisser  passer  le  peuple,  et  de  le  canonner  |>ar  der- 
rière. Quelquesjours avant  celle  fatale  époque,  Geo* 


gageaient  à  le  défendre,  à  condition  qu'il  rappsll*» 
raitau  «ioistère  lUtlAud,  Claviere  et  Servant  ' — 


T|r  Mm.  im  OwMtién,  •« 
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rrrn'.iiros  r!  leiiri  com]»licr5.  fo  f.iit,  ronsl.if*' pnr  un 

f;raii(l  fioiiilirc  di'  t>-i7i(iins,a  (ic  avuiie  iiiir  \  iT{;iiinii(| 
ui-iiH'iiif  ,1  l;i  Convention,  clans  un  temps  mi  ^.i  fac- 
tion dominante  cruyailpouvuiriiisulter  impuu^ment 
i  la  liberté. 

Le  r^ltat  de  ce  traité  coupable  eûtétélaconaer- 
▼alionOT  la  royauté,  dont  le  peuple  Trancats  voulait 

secoiirr  If  ji.u;:  <  ilinix,  ft  !  .iss.issin.it  \<)i\<.  les 
citovTits  iiiagnantnics  qui  étaient  venus  de  ch  ique 
partie  de  l'empire  pour  provoquer  la  clnile  du  U  ran. 
'  Ce  Petion,  qui  montrait  tant  d'activité  pour  apai- 
ser, au  prix  du  sung  du  peuple*  l'iDSurrection  néces- 
saire du  10  août,  était  le  m^me  qui  avait  souffert 
paisiblement  le  mouvement  inutile  et  funeste  du  20 
juin  [)i t'êidiMit.  parce<iue  lii  nif'me  faction  l'avait 
ju  ovoniie  imiijiiciiieril  [ujur  Inrcer  t.niiis  Wf  à  rap- 

fieU  r  les  iiièines  iiiitilstres.  Elle  avait  eru  aussi  <]ue 
es  fédérés  du  10  août  accourraient  à  .sa  vui.v,  pour 
seconder  ses  desseins  ambitieux.  Quand  elle  les  vit 
.dispos^à  uesrrvir  que  la  patrie,  die  voulut  les  ar- 
rêter: Elle  n'agitait  le  pi  iiple  que  ptjur  effrayer  le 
roi  ;  et  npif'^  s'en  i^tre  servie,  ellepreteniUil  le  briser 
comme  un  uistrum^nt  inutile. 

Avant  le  10  août.  Pétion,  maire,  et  tousses  adlié- 
rents, s'étaient appliqutfs à  donner  uiillc  dé^nûis  aux 
fédérés,  pour  les  forcer  à  quittrr  Paris,  ils  les  I.iis- 
saieiit  sans  logement,  sans  secours.  Dans  le  même 
tenq)S,  Lasoutre  et  les  députés  girondins  péroraient 
avec  véhénieiice  dniis  la  Sorie'te  des  Jaeoîiins,  pour 
les  déternmit  r  à  sortir  de  Paris,  ii  se  lendi  c  au  camp 
deSoisMiiis,  dii  les  défenseurs  de  la  patrie  souffraient 
la  pins  liorrdde  disette,  où  ils  virent  plusieurs  d'en- 
tre eux  périr  victimes  de  l'un  des  «tteolatS  Is*  plus 
exécrables  qu'ait  commis  Marbonne. 

Brîssot  avait  donné  nii  roî  des  conseils  pernicieux 
h  la  îilieifé.  comme  le  prunve  une  lettre  île  sa  main, 
adressée  ;i  |,(inis  \  VI,  drpost  c  au  comité  de  surveil- 
Innee,  et  où  sn  sif;n3tnre  se  trouve  raturée.  Kersaint 
çlRonyer,di  [i  ,v  jtartisans  connus  de  la  même  section, 
avaient  écrit  au  même  tyran  deux  lettres  semblables, 
trouvées  dans  les  papiers  des  Tuileries.  Membres  de 
l'Assmibléc  léj^islative,  ils  osoienlsollieilcr,  au  mé- 
pris de.s  lois,  lu  pUnce  de  ministre  ou  de  consed  du 
roi,  sous  la  promesse  d'étendre  sn  funeste  nutorile. 
Ce  crime  a  été  dévoilé  au  sein  de  la  Convention  na- 
tionale; mais  alors  leur  faction  dominait,  et  ils 
avouèrent  lenr  bassesse  avec  insolence. 

Le  projet  d'enipèelier  la  fondation  de  la  républi- 
que et  d'égorger  les  amis  de  la  liberté  fut  mis  en 
motion  à  la  tribune  de  l'Assi  uddee  législative  par 
Brissot  lui-niéine,  dans  le  di^eimis  iimnlieiix  oi'i  il 
»'oppf>^a  il  la  dérlié;inee,  pen  de  jonrs  av;int  la  révo- 
lution du  lU  août.  Le  2i>  juillet  1702,  après  avoir 
parlé  des  partisans  des  deux  chambres  et  des  émi- 
grés* il  s'exprima  ainsi  :  On  noua  parle  d'une  (roi- 
êiftttê  faetio»  qui  veuf  r'tabUr  ta  république.  Si  cet 
républirains  régicides  rx  v  v! ;  s'il  exi.Uf  drs  hnm- 
mrs  qui  trndertl  à  établir  ia  rrj)ufili(/ur  sur  1rs  dé- 
bris ili  1,1  ronsdiiition,  le  glaire  de  la  loi  dnil  frap- 
per sur  ruT rnmmc  sur  lesamisactifi  des  dfux cham- 
bres, et  sur  les  eontre-révolutionnaircs  de  Coblenlz. 
'  Si  les  vd'ux  de  Brissot  et  de  ses  complices  avaient 
été  remplis,  il  n'y  aurait  aujourd'hui  ni  républicains, 
ni  rr|Md>Ii(|iie  ;  les  délensenr-  !r  !  i  lilierlé  auraient 
premié  »  i'éch.-ifaml  1rs  rcbi  iii  de  Cubleritz  cl  les 
satellites  du  tyran. 

Ce  qui  caractc'rise  surtout  la  perfidie  des  conjurés, 
cTrst  le  rapprochement  des  faits  suivants  : 

kn  mois  de  nurs  1791,  quand  la  France  admet- 
lait  une  royauté  constitutionnelle,  quand  le  nom  de 
répnbliraiii  était  un  siirnal  de  prose  liptinn  ct;nlie 
les.liiiisdo  1.1  hberté,  ISi  is'^nt  et  le  ei-devanl  iiiriri]nis 
de  Coiidoreel  inipriinaieiit  un  journnl  inliliilé  le  l(e- 
fublicain.  Ils  aflicbaicot  partout,  sous  le  nom  du 


ci-drvanl  mariiiiis  Acliille  DiieliStelel,  parent  de  La» 
f.iAclle,  et  alors  1res  assidn  ehezia  uiaïquisede  Con» 
don  et,  des  placards  ipii  présentaient  à  tous  les  veux 
le  mot  de  république.  Condorcel  publiait  un  livre 
sur  la  république,  qui  n'aVfitrirQ  de  républicain  que 
le  nom,  et  que  le  gouvernement  anglais  eât  avoué. 
Brissot  vint  aux  Jacobins,  auxquels  il  avait  été  long- 
temps élranpor,  rédiger  la  pétilmn  qui  devait  con- 
duire .1  la  boucherie  les  patriotes  ardents  que  La- 
(ayelte  attendait  au  (.liamp-df-Mars  pour  les  immo- 
ler. La  Société  des  Jacobins  ne  voulait  demander  que 
le  jugement  du  roi  fugitif;  Brissot  affecta  de  glisser 
dans  la  pétition  le  vceu  prématuré  de  iiroscrire  la 
royauté  clle-mloie.  On  lit  circuler  la  fau$s<'  péti- 
lion  :désre  momenltoiis  lesamisde  la  liberté  furent 
proscrits  sous  le  titre  de  républicains  ct  d'enneum 
de  la  constitution  reconinie. 

Aux  mois  i\e  juillet  et  août  1793,  quand  le  peuple 
français,  ta.^é  de  tantdf  trahisons,  voulait  se  déli- 
vrer du  fléau  de  la  royauté ,  quand  les  citovens 
de  toutes  les  parties  de  l'empire  ,  réuuis  aux  Pari- 
siens, pour  punir  Louis,  ne  pouvaient  rerunnailre 
ni  un  roi  de  sa  race,  ni  aucune  autre  csjM  ic  de  roi, 
Brissot,  (ianlat,  Giiadet,  \erj;niaud,  Geiisonné  et 
leurs  complices  conspiraient  pour  conserver  la 
royauté.  Ils  érigeaient  en  crime  la  seule  penaude  le 
republique  ;  ils  dévouaient  les  rénublicains  aux  ven- 
geances du  tyran  et  aux  fureurs  de  l'aristocratie  ;  ils 
el.iient  répuldicains  ?  ii^  I.i  nionareliie  el  rovalistes 
Sims  la  république,  pour  (h  rdre  la  nation  française 
et  la  livrer  à  ses  éternels  ennemis. 

€e  [irojet  d'étoulb'r  Uré^ublique  au  berceau,  ilf 
le  tuaiule^tèrent  par  des  acles  ioleniiels,  dans  la 
journée  du  19  août. 

Dans  le  moment  oh  la  victoire  était  encore  sus- 
pendue entre  tes  satellites  de  Louis XVI  elles  défen- 
seurs de  la  liliei  lé,  (juaud  le  tyran  hypocrite  vint  au 
sem  de  i'Assemlilée  denonc4<r  le  peuple  dont  il  avait 
pn  p.iré  le  nifissacrc, quand  il  osa  dire  :  Jem'ctwmi 
iri  jiuur  éviter  un  grand  crime,  Vergniaud..  présî' 
dent,  lui  fit  une  réponse  digne  d'un  ennemi  du  peu- 
ple et  d'un  complice  du  tyran.  ■  Sire,  lui  répondit 
>  [i  .  inlataire  infidèle,  l'Assemblei  i:  '  t  ail  rang  de 
ses  at'\iHt&  Us  plut  cKert  le  niainlu  n  de  toutes  les 
autorisés  constituées;  nous  saurons  toos  umurir  à 
notre  posie  pour  le  remplir.  • 

Le  prociireur-syndic  R<rderer,  qui  avait  accOM- 
pagné  à  l'Assemblée  législative  Louis  XVI,  sa  cou- 
panle  famille,  et  plusieurs  de  ses  satellites,  couverts 
du  sang  (Il  s  citoyens,  rend  compte  des  précautions 
ou'il  a  [irises  a\  ec  le  maire  l'élion,  pour  assurer  la 
défense  du  eli.iteau  des  liiileries;  lie  la  iiaraiigiic 
qu'il  il  adressée  aux  cauoniiiers,  pour  les  exhorter  ù 
faire  feu  sur  le  peuple.  Il  parle,  avec  le  ton  de  la  dou- 
leur, de  ta  déiubeissance  de  ces  braves  citofens  à 
ses  ordres  parricides,  de  la  résolution  que  lui  ont 
annoncée  des  citovens  insurgés,  de  ne  pointsese'pa- 
rer  (jue  l'Assemblée  n'ait  prononcé  la  rléfhéance. 
Le  public  applaudit.  Le  président  Verjjniaud  iin- 
{  pose  silence  au  public;  il  l  accuse  foroicUement  de 
1  violer  la  loi  et  de  gêner  la  liberté  des  opinions  deu 

l'Assemblée  législative, 
j     Rœderer  continue  de  dénoncer  le  peuple.  •  Le  roi, 
:  dit  il,  est  un  homme  :  cet  homme  est  un  père.  Les 
eiitaiiis  nous  demandent  d'assurer  l'existence  du 

IM'rc,  la  loi  nous  demande  d  assurer  l'existence  de 
'homme.  •  H  demande  que  l'Assemldéc  nalmnale 
communique  audéparlemeut  la  force  qui  lui  manque, 
et  promet  de  mourir  pour  rexéctition  de  ses  ordres. 

Le  président  Ver^'niniid  applaudit  i  ces  blasphè- 
mes :  il  déclare  formellement  a  Bœderer  •  que  l'As- 
st'inblée  a  entendu  son  récit  avec  le  plus  vif  intérêt, 
et  qu'elle  vn  prendre  «ir-le-champ  Si  dcnuodecH 
cow»iUcral(oa>  • 
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tuv  Mnftrtnl,       infilifiP  ronniinmlàill  rtp  la 
1l8tionak  ,       veiinit  d'être  mis  on  Hnl  i\':n- 
-rii.''(a(inM  A  In  maisuii  ("onimunf ,  imiir  iiTOir  tltiiuié 
r  l'urdr**  (lo  fusiller  Ir  fienitl^*  cii  (lUPtic  et  rn  lltiiip,  sc- 
:  ion  le  plan  ooiiccrUi  nvc«  In  cour  ftsfs conseillers; 
IMidit  «liniMfldd  qu'eu  noimné  uii«  ihhi(ilÉUoii(  de 

M<CV«lM'l«'M9'«ft  II*  htihtf  aor.itt  <>tll)i  fa 
««Ol*nlnfK',«aiissilrtl  il  chcrd»'  /ts'cin- 
r  ilr  la  force  piiMIqiic,  en  dcmiiiiHafit  «jtic,  dans 
où  oeecMiinaiidntit-ct'iK'ral  n'evistrrait  pliiii,  In 
tatioii  soit  aulorisi'c  n  lui  choisfr'Utt  sattt'sSffaf. 
HiMiW  ««■cribla  jtmnifi^  »  o«  tH  fvsehtftde 

■se  rdt'vcr'nn  raiitciiii,  à  In  Iriliiiiic,  r[  passer  ronfi- ' 
liurilniK  lit  lit'  1 1111  il  l  aiitre  pour  ralialtre  l'énergie 
•dé  peuple  cl  sauver  lu  royoïilé  sdlls  1^**'  ^»^*  ! 
-pfi'htnducconslitution.  fli'Hmoo  <»nu 

.  !  Oaadrt  ayant  pris  If  ftiutrull  après  Yttitfhm^ 
-poDdit  arM;au|aDt  de  d(<dAin  et  de  Tattsti^^,  dQx'hdti- 
nmiofe  «Mftatrotii  <\m  vendicnl  Ini  pr(>^mer  Fe  f ttii 
;iîiicr!ri<)iie  du  pcnplr.  pour  la  prosrtipliori  i^e  b 
ityi  aiiino.  ipie  Vt  rgniaiid  avait  mis  de  bienreillaiice 
dans  sfl  n'ponseaii  discvnirs  ritiipable  dè  RUtt^Véh 
-Ua  ne  parlsieiit  aux  citoyens  (in'anrenarH  î  Idnimle 
■tfdilkne  enthousiasme  de  li  Hbertf  retmiMiiè/duè 
iWiiiiiiie à  la  loi  lo&imiàimmmi 

•  Qiiaiirl  la  (nmiiripalitf^  (ifTiil  fie  ff mêHWi'àrA!»- 
BCinbit'»'  le  pnin's-vrrhal  des  f,'randt',s  OpftîtWlIIJ  de 
celle  jniinn-e.  n  l  uiNKait  de  l'envoyel*  1 'tBiltléS''l^ 
«jonicipalijcs  iMiiir  prévenir  li  s  mloiniiteidè^etiftc- 
OM»  de  la  liberté,  Guadet ,  pr(«sidenl,  se  permit  d'in- 
jle»»émbre«  qui  eoiifertli^ent  ceiir  de- 
^tolièti;  pdur  reeomitiande^  de  nouveau 
atix  moiristiafs  rex»'enti<in  de  la  loi.  Il  donna  des 
lonani^es  «  l*(  tmn  ;  il  rrprni  ha  au  ennseil-''en(<ral  do 
la  oonmiime  de  l'avoir  >  !Mj:nrf  <Ae*  lui,  précau- 
4focfc  qui  f  vait  pini  indispensable  potsr  mettM  'ci 
fttaèMMi  ITMMWiMIité  d(f  tourner  Hnsurre^G^ 
lirftmrttteto'libCHl  ;  il  les  invitf»  «  ttv^r  la  ei  nsi- 
fB»f«IWlrprii«teTtei]He  Peii(U)  elait  iji¥essaire  au 
peuple,  dont  il  t'tnit  l'idole.  Ih't.iil  an  nnnns  lu-ccs- 
saire  a  la  (inMiuii,  <•(  Irstmflres  niircMl  tmit  rn  usage 
pour  oiilreleiiir  l'idolâtrie  (ju'ils  avaient  l;1c|ii?  d'in- 
lipiter  ans  citoyens  abns^.s  par  ce  vil  intri/rnnt. 
•iaUne  dt<pntation  dn  faubourg  Saint-.Antolne  ririlt 
fmaàm  {«««rioes  do  tyran  el<to«iinder  sa  punition  : 
«HfnWt-parIrr  I»  do«leur  cW»|d*aesyenvM  cl  des 
enFanl^  des  çren. n  u\  eitoveiis  ('got^  dafts  cette 
jburnee  même  [lar  des  satellites.  '  ,  'm  •  i  i 
Le  perfide  (;uadel  leur rifpond  rrdMëlMttt  :  f/Ag^ 

Vergniaud  vienllMÉIèl.'«Vnnni  rte'îa  eottimissirtn 
cgitMbrittniriri>'qitrirtmH)ttdirig^iiil,  pmpn.^rr  la 
éiiWMioTi  (II!  roi  dëtWtefé  ttirlepeurtle  el  condamné 
P«r<i't*«u>'r^ction. 
"*  "  ill*  cet  «dt«  cmiservat6l»^;di'  la  rovanfc 


£i9ttnHm\ir\i9fimf}J^'k-mfèiM^e  ^t 
>|a>fttrit«ttAiHl'Dëfiitt^«hi  tyi'flf  î'Sf  motive  la 
«•p0mkm<«orles  (ju'a  it^iliU-^es  le  notj- 

voir  r.»:eMiir.  <louf  '.■  peuple  Venait  de  purilfilMtrt-' 
MiMun  innombrabif.';.  .     •  "î   'i  '^' 

'  Chondieu  ftJit  la  motion  e&nftt\\^.  ètpi»ut-^trc 
nteMiire,  dWlier  4es  asèelMSl^irilf^iàlî'e^  à  cj- 
cMrv.rie  la  C«ik#ttilm:)UfiMiiflèi7dA  c^nnvo^i- 
iMn.^it  erMoMB'pÉfr  KMmre  a  l.'i  fhetion  doini- 
iiÉhilBylra  %1tfmhM  mTHÊmi\h\ét  législative  et 
€«rf8dt1|A<s'fwnli|<te(M)n|Ûiyillitei'''  '  'Ji'"}*''- 
•KofiiBiMU'y  -uiHMséJUiuiluii  >u ji   n  a^y  xoxt 


VrVf:niand  .s'y  oppo.se  avec  la  ttfêtt^e  isidtt. 
Giiadet  parait  à  la  tribune  et  pfhpOWj  W  liotn  do 
lauiriiii'  Cdiimiission, de  iioniiiier  un {(OuW^eul' au 
fils  duel  devant  roi, qu'il  appelle encorepr/iiê'e  roi/(i/. 
"'IW*s«tet  tous  les  intrigants,  ses  Complices,  alîcç- 
lent  d'invoquer iatacme  rexécuttou  mêctlt  ds h 
entisiîiulio^.' ■  '  '  '  "    ■  •  ^Y.T"^ 

Ix  s  eiidyens  demandent  la  d''cbifance  du  tyrpn, 
an  nom  des  nonibreii.Y  martyrs  de  la  libcrtt'  qui  eut 
p^ff  dèf^Mît  h  «hïteau  des  Tnlterieil,'  . 

liaud  s'clèvc  con&e' (!ette  pf^lition; 

riiple  de  Paris  n'est  qu'une  seig- 
le metdéj;^  en  opposition  av^ 
d^ljàrtemenls;  il  insinue  que  r<Vs- 
seniblée  n'est  pas  fibre  ;  (iiie  le  peuple  est  i  gai  '.  Il 
Invite  les  pétitionnaires  h  le  calmer,  el  le  jiriîsjdeiit 
''0Mk86Hllé  nnpiiie  ce  discours  perllde. 

Les  mandataires  de  la  comniime  viennent  eo^uiitè 
ftemander  que  le  tyran  soit  mis  en  état  d'arrest^Kou,: 
'VèlTgtlIûUri  .s'y  oppose-,  il  leur  divlare  (\w  lanl  qu  U 
■y  au^  du  trouille  ilaiis  Paris,  le  roi  r(:$t^C|' 
.«îein  de  r.\sseml)lée  ;  qu'ensuite 
pliais  du  Luxembourg. 

Au  Luxembourg,  la  ftiitê  d'a  llé  eAt  <*l<^  facile; 
4l'Mi<dii  Luxembourg  que  S9a>«^fv;  le  ci^do^itt 
Afon^fetir»  ¥CfnitdircttvpmMiC>d«  8'^-happcr  ;  aussi 
Brissot  lit  il  enr-nn-  "  "  * 
irrtiini.slrn 
Loul-s  XVI 


le 
(lit 


des  dciiiarclies  multbdivçs  chex 
i^tice  d'alors,  pour  oiilenir  qm; 


la  justice 

n  tili  i  iiir  au  Luxeiilbaïu  i:.  î' 


■tiiiu  et 


MtitiUCl  pérorèrent  |i)ni;t('in|)s  au  CdiLseil-gcnéral  de 
t(iei)ft'(nilne  pour  ('in)ii\Iier  qu'il  ne  fi^t  conduit  a  W 
tourdii  Temple.  U  n'est  poinurarlilk  esiiu'ils  n'aient 
employés  dans  ccji^ur  pour  allcpdrir  |e  peuple  sur 

d"fo^?lit.'^'* ^SkSW 

Gensomid  et  (^i><>()('t  bassesse d^âdQon,^ 

cer  pliuieilrs  fois  (ce  qtlîctSitna  raejisonge )  que 
LdiliiXVI  avait  dit  aux  Suisses  de  ne  pas  tuer  sur 
fi^pl'fiplc.  On  imagina  la  ruse  Krossi^l■e  de  lui  faire 
écrire,  dans  la  loffe  du  logotacTiijçraplie,  une  lettre 
jlfiur  les  Suisses  «le  Courlu  vii.'.  poi  tant  ordre  de  ne 
pas  .se  fendre  à  Paris ,  cl  Gcusound  eU  proposa  U 
lecture  à  l'Assemblée,  ' 

Depuis  lors  Geusoquë  cX  sa  fàclton  tauoL  fiuiJ^ 
traiiiLs  de  ^lafler  avccélngedc  la  journée  uulp,i|OiP, 
et  travaillèrent  sans  felarbc  à  la  ruluq  de  i^iraïu.*; 
hliqat^.  Dès  Te  lendemain  ils  iirticliirent  des  oiatn*, 
beS  contre  tous  ci  nx  qui  avaient  tonlribiu;  à  la  cliu^j 
du  ll-Oue,  Contre  les  Jacobins,  contre  le  couse.ll  ge^ 
nérat  de  la  coniinune,  eonlrc  le  peuiile  de  Paris. 
plume  de  Louvet,  celle.s  de  Brlssot,  de  Cliainpa- 
giif  M,  premier  commis  de  Roland,  furent  luises  en 
aétivit^  On  a  vu  clii'7.  Itoland  de$  pa({Uels(;uuruic8 
de  ces  HbelIcs;ona  vu  toute  sa  maison  occupcci 
fei  distribuer. 

'  Ils  clierelièrenl  h  allumer  la  gun  i  f  entre  lesscfir, 
lions  et  le  conseil  de  la  couiuiUue,  •  nti  i 
et  ross<  nibléc  électorale,  enlrc  l'aris  cl  les  autres 
portions  de  l'Etat  ;  ils  prolégèreut  ouvertement  tous 
Its*0nspirateurs,lou.s  les  royalistes conïteriics,conr,, 
trr  tïs  amis  de  la  république. 

Ct^peiidaiit  r)ruii>\\i(  k  »  t  les  Pru.ssicns  se  prépa> 
raient  à  envabir  notre  territoire.  Lpi|^  de  soug^  à 
lés  repousser,  lescbetsdcja  (^ç)jkqii«ji»est|s^  tM^^ 
l'Autorité  du  gotivcrneiuciit,Icsjavàruucat4<i  (o(4i 
leur  pouvoir.  _  '      ,  ; 

Le  s^'joiiretles  întrigi^(»df  ^soteo  Atu^eteriiiH ^ 
le  voyap'  ijije  Pétion  avait  lait  à  Londres,  (nnsl'ia- 
lervaili' (pu  s'écoula  entre  la 


lin 

.slituante  et  sa  noiiiiiiatiou  à  la  iiuiMe.^v^ec  ^fem- 


rA^si  uibléc  cou- 


.  y  .,^L.cl  by  Google 


Sillpry,  noinniiV  Panu'ln*,  k«  ^i«isoiis  île  tofji^  ees 
'  lK<!ntii*><i  Rvoe  les  Ki\g\tln  fmSàMl  en  Fraiici),  ||f||f« 
df  Ciirra,  l'un  des  sujipflls de  la  rà^ino  faclfà 
certains  personnages  dis  la  eotir  d«  Prussaj 

là  faction  iin;,'f.MS(',  i[tii  ;i  exu  ci'  nui*  influence  fii- 
fleite  sur  le  coun  de  iiotn-  it-voliilion. 
Leurs  a(^tions  ont  ploini  iiicnt  confirfQë  çès 

'^t)r  jtroiivait  son  t?Mt«  altacheraeni  à  e^tfe  vnaUfm 
souveraine.  Lo  voièl  : 

•  l.p  duc  d'York  viriit  irqiuiisrr  une  princcssi' 
do  Prnssi",  nièce  de  la  pnnctsse  d  Oiiinj,'»'.  Ci'  ma- 
ria-je  unit  ù  j.imals Ces  troi4«<tprt  alliées.  Eh  !  poui;- 
qiioi  ces  trois  cours  allit^es  n<>aie  pr^HeraieolfiBllis 
pis  nu  vœu  des  Belges,  si  les  Belges  rfwwjwfjffffK 
le  dur  d'York  pour  grand-due  d«  Ta  Belgifut^  av)^ 
tfiut  les  pouvoln  durai  dei  Français? 

A  line  époque  tri  s  rapiirocliee  de  la  rcvolulion  du 
;,inolsd'nn(\t  1793,  le  25  iuillel,  taudis  qui  Brunswick 
et  SCS  alliés  Si'  pn^iiaraflenï  à  QsèfT  les  destinées  «ui 

contient  tous  les  secrète  de  lf|  ttétion  :  ~ 

•  Rien  de  si  lit'te  que  cent  qui  ciblent  OU  v6g- 

{ Iraient  faire  croire  que  les  ProMfeos  vet^\»kï  àL 
riiire  les  Jacobins,  et  qui  n'ont  pas  vu  dans  Ofj|^ 
mes  Jacobi|U  ks  ennemis  lesj)lusd('clarës  et  les  plus 
fccharn(*8  de  la  maison  d'Autriche,  les  amis  constanU» 
delà  Prusse,  di'  TAn^l.  terre  <  l  .].■  I,i  Ilnll;intlc.  Os 
moines  Jacolmis,  (l>  ()(iis  la  rcivulutiou,  n'on^ cessé 
dfc  (femander  é  gnMuh  cris  la  ^mjftàft  dà  ttàj^  (k 
1T90,  et  à  formrr  (les  .illiances  avu}  la  tnaisokfle 
tMMebourgetde  Hanovre  ;  tahdliTqaé  les  gaiie'i^en 
atiiVertela,  dirig«*a  par  le  comité  autricbien  des  Tui- 
IWlei,  rie  cessaient  de  louer  l'  Autriclie  et  d'insulter 
lè«  Cours  rie  Berlin  et  de  La  Haye. 

«^on,  ces  cours  ne  sont  pas  si  inaindroiles  de. 
vouloir  lielrtiire  ces  J.'ic(d)in8  qui  ont  des  idées  si 
heureuses  pour  les  elinnseinenls  de  dywislies,  ej 

§dan8  un  cas  de  Iicsmii,  peuvent  considdrabï^ 
t  «ert'il*  les  miiisopsde  Brandebour-  et  de  Hano- 
crtWtW  cèllWd'Ailtriche.  Cruyez-ymis  que  le  cé- 
lèbre due  de  Brunswick  ne  sait  pas  à  quoi  s'en  tenir 
sur  tout  celu.  et  rpi'il  ne  voit  pas  clnin  uient  les  pe- 
tits tours  de  pji'ise-paase  que  le  comité  nulriohicn  des 
Tuilerie»  et  l.)  cour  de  Vienne  veulent  jouer  à  spu 
rfrniée  ru  dirigeant  tontes  les  Ibtcrt  ah  PrartiSijS 
contre  lui,  et  en  déplaça»  le  Foyer  de  l«  giMné  foin 
**  f^vinees  help'qnes?  Crôyirt^vhtié  ♦/ITirwrrais- 
sera  mystifier  p.Tr  K;iunilz? Non,  ilaftendr.i,  li.i-iie- 
naiidem  avec  smi  .-irniée  de  Coblentz,  et  avec  e(s 
pauvres  rrehii|iie(s  de  pimeeaet  ci-devaiit  nobles 
émigrés,  liisqu'à  ce  que  nous  ayons  pris  enliu  uq. 

Sartt  ri<*cisil,  relatif  aux  traîtres  h  qid  nous  avons  cofi- 
élèpooToir  ex«*ciitif,  etrelatifà  utie  bonne boliti- 
qtMf. Cêst  le  phis  grand  guerrier  et  le  pllîs  gVaiitl 
politique  de  l'Riirope,  que  le  duc  de  Brunswick  ;  il 
est  très  iiisiniii.  tr.  s  aimable;  «  ne  luimanque  peul- 
étre  c/u'uTir  rowrownff ,  je  ne  diS  pas  potjp  fjre  le  plus 
gr.ind  roi  de  In  terre,  «a/i  f&ur  iire  (g  f^ritabU 
mlMtrùttuf  de  ia  Uhtrté  de  l'Europe.  $'fî  arrive  â 
1*  K«g«  <!««  sa  iiremière  dénimbe  sera  de 
Jjn''»Mï  Jacobins,  et  d'y  nieltr**  le  bonnet  i  ou/»e. 
■Wi  wïrunswK'k.  de  Brandebonriii^  et  de  Ilnnovro 
*"*'?5_Jf"  plus  d'esprit  que  MM. M,.  Roiirijon  cl, 
dAutriefie.  Sm/«^' Carra  - 

Cett»  '  - 
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jÙtWUlu  se  servir  des  Sociétés 


M»  PfQjf,»^  #»  t}(rwn  êtnmgm,  Mo  là  les  eonbati 
gii  ellfl  l(i*rA,  pfn(|autk>4iiri>iersmois  de  I'AsmA» 
r.g'^^ J'?^*'^^^»*!»  ♦     Wl^JorW  repnblic.ine  de  orttc 
I  Société,      finit  wnt  m  eipnlt*  r  t-uis  de  smi  sein, 
l'n  jour,  !<)  niJuie  C.irrn  avait  pnrlé  rnudiicejiih 
un  à  pi<q)os(  r  ouverlenu'nl,a  in  Inbuue  méau  dia 
Jacobins ,  le  duo  d'York  pour  roi  des  rrannilH 
jpwl*  l»'ièmîf\4\nàiu4»  (elev*  et  ordonna  qo  iTse- 
"•t  WPWfpWion  M^dfot.  C«tt«fe»iir  •'est  pas- 
ff*Ç  ?>P  fïWn«»4e(««l*«ille  léi|i,>iiis.  <:arratui- 
ineni«,<^nâuD  libelle  qu'on  lui  .nmi  p»  rmis  d'ecrtfo 
mi^nie  dans  sa  (irivjn,  ne  pmnant  iii<  r  ff  délit  |9 
essayé  de  rcju!u.ser  par  les  cirtyiistauces  du  ttwt^ 
ou  11  fut  commis.  '  .  ■■JfÇ' 

Ur««ulle4«  cesraiUq»f,lonq«M  Carra  «Ha4t¥«nn, 
«u  commrrM«iM«int  io  la  gnmo  à  lo  barre  de  l'Aé- 
-^fSWI^ifliWUv^^  «WfKiser  une  botie  d  or  .lont  te 
fOldtPraaàil  lui  avait  jadis  ftiit  présent,  et  abjurer  la 
protection  rie  cet  enneiiu  de  In  France,  il  avait  j(»tté 
une  ciiim'die  seniMable  à  ctJle  qu'il  donna  eu«4a> 
culiins  le  jour  où  il  dt'noiica  un  Meignat  de  I^IM»!. 
quU  preteuUajt  lui  avoir '^té  ^moyé  pwir  le  oow- 
taiopre  r  il  Mbuito  que  Cam  et  aea  assoeitfs  étaient 
4e«  fourbe^froffuids,  soU(lov(:s  par  1'  \n«lelerre  ,  In 
rruase  et  la  Boll.inde,  pour  préparer  les  voitis  à  gn 
prince  de  la  niiuson  qui  résine  sur  ces  eontréea.  !• 
Ce  fut  ce  méiiie  Caria  qui,  avec  In  oi^devant-metf- 
qiiis  deSillery,  «(liU^nt  désiioiiorë  d'un  prinoe  toé- 
pnMJiU,  jMt  ç9if|f|,Mii||k^ùm  alors  (Umtnatitév 
en  qualité  4e  conraMmiM  de  la  Conveation  hall«»? 
Aiy^, auprès  de  Dumouriei  :  l.i  tmliisou  qui  dev.nt 
MUVer  l*arm(>e  aux  abois  du  de-spotn  prushien  fut 
coiisuriinii  e.  Iiunuuiriez  l.nssa  ia  les  ennemis  raviige^ 
par  la  uiuludic,  après  avoir  luinnéme  aiiiinncé  piii*> 
siniirs  lii^is  a  la  Couvantionioursame  tutalu  et  iarfv^ 
table;  il  royint  l)rufiqu«ineat  à  Paria,  oà  U  «M 
plijweurs  joufi  Jiaiu  une  intime  famiHanté  avoa 
Bf'ssot,  l'i'liou,  Giiadet.  Gens/mné.  Carra  et  lem-s 
pareils  ;  il  coucerta  avec  eiiï  la  pei  iide  eipedilion  de 
la  Bel(iu|ue,oud  enir,i,  tandis  que  leroi de  Proaae sa 
reliniiipuisiblenieDtaveeBonarutee.ai<k^«ir 
dat;.  Fraiiçaja  iaaignësdel^inMliottoùMi  la 
-iJAiM'^^'*''  l'"'"^  ^oa  k  ta  Cwtion  que  mw,mmm^ 
Il  l.tite  par  Carra,  de  recevoir  Brunttwiek'à  fa» 
(ùi  M  jlisee.  T.indis  i|u'.'iii  cointiirneen.enl  do 
line,  l'.ii  is  el  1,1  I  riiiiieiic  ieviiiint  Innl  armes 
pour  t  cnisêr  le>  li.ird.  s  <iii  despnti.-iuie,  ils  cher- 
çliauiiluiui  livrer  Pana MU»ilcfcnse;  ilsinéilitaicqt 
df^/Mir  au-delà  de  la  UQ\n,êrtc  l'Assamblée  1^ 
laU  vc.  ^  nx  le  çpQsail  exécutif,  arac  U  toi  arisoêniar 
et  sa  famille,  avec  le  trésor  publie  :  plaaieora «lem- 
'^MM^^if'c  législative  ont  été  sondés  à  ce 
sujet.  Eersaint,  revenu  de  sa  mission  à  Sedan,  ou  i| 
avf»tl,Ubenicntlr3hi  la  cause  publique,  osa  le  pro- 
po^r  auiu^iistil  e^xécuiif  :  Boland,  Clavi»5rc, Ubrwu 
(  reaiiires  et  instrumenta  de  Brisaot  f  t  de  aaatMHpi 
pIiCes,l'appujèwnHurwelleine»t. 
»  o^ri'j*^?  consigné  dans  une  lattpe 

"^I'"""'''.  ré|K)n«e  tt 
une  denonciabon  faite  contre  lui  sur  ce  point;  plu« 
sieurs  ti moins  pe^yeut  aussi  l'atievti  r,  mais  |p  me- 
nace Jjuiful  ^^it«,al«  nii;ii6tre#  ptrlides  par  un  do 
leur;  cvJI^tfum^^-  les  dénoncer  au  peupk«  Irframt 
niouveiiifail  ,des<i|j*yca* da  paris  et  de  la  répul^liqué' 
le  brent  écbouer  ;  il  ne  resta  plus  aux  c(Jiispirate|tra 
d'jJiUre  Pii?rM  ^  tirer  le  rui  de  Prusse  el  Bruns- 
wick du  mairvau  pas  où  ils  s'ei«ient  eo^agi  s  i  to|l 
rut  l'o|^ift  4e  mission  .J/i  Cirr  i  cl  Sillery,  el-dcj 
négociations  de  DuinouriczavccFré<lériCf^wÉlM«mi 
QueU  irsils  da  lumière  i  Carra, <lai«  a«lnlMÉ> 
*'^M»'llf*f  l»'»»'ln  I»  «le  6rniw»i0|rw.fl|i||Mil 

^1,  \?  ï"*"*'^  pairioto  comme  l(fffea|snnlriiir4Bt 
la  liberté.  Wmiswu  k.  selon  lui,  a  drnitdcseplaiiiilraj 
de  ceux  qui  feraient  marcber.  i'aip^ccfraàfaia^ccA* 


gMcrr^aOuit  poiu(  (kil)Ucii)luiii  tUil^lr^giquu 

laiid,  par  i'X(-iu|)lc,       v«uiul  ilc  le  iiuiuiiM-ir  bitiiiu* 

tf'^RlW^i^nsiii  lii,uiifcwiuk  ;£l|i('U(le>  Vii4i.'«anitui^m) 

I^Vi.pM  |es<l4ri|i««»<i<ir  iiruiibwtck  «"dde  ^iiiiu>urmt> 
lHlui«urM%  kist^juiri^ir;  KruujjwicJb. 
^JjAllMqt)^  'l'cus^f  uvec  kuri  iiruU-aliWlaiit-fc;  «>(«' 
a(P'ffQMii|Cti*vrc:it^ji!du(r^<k  la  facliun^  X  ttpçriot 

Vf"ll^il(>>>)>iP(>V4W^Cir»9éMU  t>«lli  tic  C<Mlfl|)i*«' 

rer  cuiitre  la  n>|)îibliqur ,  qui  siiloviiiliitt  <Jb|«t  ti'uutt, 
l'iDcdlioburto  «t  ■fv'WifiiK^r  1^  awi»>dfri|a  'Ubtriv, 
prolf^eDjRvro)-it4is(eH<  «kUirr  ics  tifi(«iit<idn|lai  fH(v' 
tiuit,  troiibl^T;.  jraral vairjM^ir  U (ioiirWitioft  >lati<^' 
asltvitlfkrcilitrr  tu  radnoBW  HStiontilo  f t  h^iKihli- 
çaiiii*^  aa*«|aariirlt'SMil>sisUiici>Si,  3tfa<nnr-l«'  t>m|ilr, 
suntayl  k  farisv^u  sciu  dci  i'iibuudano^;'  armrr  li>s 
(Ui|>ârlf  iiHiiitâieouln'  l'artH^  éà  dBipitiiiu»t  ^iik  6*^»: 
Ici  iliubttautsdc  «IIP  i-ttë,  iii^t;  K  (H)iiM-n  iilrie^ «li) 
l;i  UHrrtc  ;  radii.  «lluiiit-r  la  f;uri'iy. civile  «^  «k^rti^itt- 
l>rob  la.j'i>|tubiii|ur,  soms  pirUxtc  dé  ta  tinli'r;iliiar«' 
mais  ni  cllct  pniir  lu  raint  iin-  soiis  if.  Jou^^  niondf^l 
olli(pW't><:acÉMP«t'scuU|i3l>lrK  projets  .s6us  Ui  ntik'iiu 
palcuiluuiie,!  cl^  en  dumtMUiiiit  punr  In  tytQiInf^v 
pmmlre4uur  ài»t de  rntiieinrnl,  rttiiabliqnt  '«(  ainar-^ 
rAirij<tels'5oiilii!S  pnia'i|)aux  iiiuyens4]ii'iisiéMi>|]|<-' 
ployés  pour  parvenir  a  leur  but.  ■  '  ^l'iii--  un 
■l'M»!  dlérétii^rcfil  *iiVtiUit  à  ^rn|x>iBorlnp^  fn  lififrU- 
rtllclM>J»h*f'ilP'piiblietlans  leur  s^urf-*,  (Icpravant 
Ot>  Wi»«ga>ai>tfoplwkWl  gt'iiér.!!'  l  i  ..t.  CoKiS," 
IUNlVH;1l«t)aut  SiilIt-EtVeimr;  \  er^'fii.iud,  CtiA^ît, 
Cam[  <iffrrtat,'»iinrpirt  Irtirs  pliimrtï  a  vpjlw  dPCPni 
joiini^ilislps  nii'roPtt.iii'ps  i>oiir  in-iiifiM' la  i\a\\ox\  pti-' 
Uèr»»  Mir' l«'  càrAiMrh' dr  tli;)n<f.it5*trps  Pt  .sirY- lipi!' 
»»^i'âri<«n  df  la  CoMveiilîon  n!ih  .:i  il*-.  Lj-s  st>iftriiî*s 
tlHiMf iis^n  qiip  fa  lavlWH  avait  lait  ji-ri.flu-è  fiit^'.  U< 
miliriè'do  Holà tfd,  "sous  prétrxtc  dé'fo^nirt'  IVsjfi'ir 
imblU-ai*  i(riiWi)Vi)<r«NtitiPt'  »»  Fnilf(4,"hli>iVi  iiiafWf 
mi«Jirtt^  (l^lihpllisïps  <t>n{tT-r.'+Mufit)Ofuair»'rf.'"  " 
Rijlaiid  avail  o/ijaiiise  clif7  lui  îles  ntclli'tk'tftlfl-' 
l«|stili*<'l^t'd^'t.'iF6iîl»i<'S,  ^im^  ir  1,0111  nl!iriil}>?f(l'Wi- 
WÙtf  iilf;'  IbVfrirfdtlp  rt'fSpnt  publn'.  S.i  IVininc  ,|p^'' 

«Imu'' r'i'^T  '  pMi'  l'fMvait  clli  -iiioiiie  avec  uiie  iirb/l!-' 
P^^,-  .(•.l'.ri.Muiji.  « 

'jU)iau  ll.'  -iii  s  Clavictç'»;t  tcl>ru^i,  (Îpui7 


•f;iiis  loijie,  I  L 


'  i(|(irs  rt  le  péiu  noniocf^i) 


IVMi» 


iinf^ff  de  I  jjjli'rji'iir,  t^onyuj,-fi  ««jt^i^sdu  s, 

m '"^ »'';'■;;  '•'i .  ^ rtiff  »  a-'^ ;r^'-  - 

If.  qui  flci!ja|ia;»^t  l,^.Uip,^'|  tji^  \);r^p, 

''rfin.iri|ualjU'.  \\  stljaii  liiTl  Jii  »  ctcur 

UAri4èilhi:iAI*Hi}<%r  innOti^»  <f*«  RlJlM»*«-Vk^tuIBCi^hh«Ul«JHl'-- 
cel•1^lda  ro^jHrcrâU  ri)<lac  Uh«  WoMUO  fliiillo.ISUtt  m  <|rMii 
ililtioAl'*-"'  <W  U;4ViM-a(ioa  qu'il iltiVMJt  f*utatwploM^'i«lus< ■ 


U-s  Ofiniotis  drs  oratbiirs  do  la  Convontiuii.  lin  cëHB 
(jnaliU-,  il  do<inilitl.-iiiX  discutirfi  dus  patrioirs  h  i*a.t 
i.ic(<-i  r  rl  les  iiludilinitiolis  ailatii^iit'S  au  ^'mi  ,'  dr 
c^domiiffî  qdc  la  tifcdari  oviiit  mis  à  lOrdr**  du  jcmr  : 
Miilit'iil  p.'ir  l'iidtlilivii,  par  la  soiisiruciiun  on  |Mr  liv 
drplacriiiPiit  d'un  niul,  il  faisait  délirer,  ail x  'ffa%' 
(kiiTEiiropd  eiitiètie,>4qu£ksitkikn«ettrt  é^ila  tfMk- 
bliqub bançaisfi».  I  alii  i'i         i-Dt.-.  Jinicimol  «lim 
Bobaud  suflisait  à       <m  t^mlrt-  <lirPGtfdn»lltilii 
tanne  r&|M%c  ;  il  avait  1111  rniuledads  la  péV9flWMw> 
V»i  cutlpf^iii'iLouvct,  qdi  n'ct'vail  10,imk)  tir.  |uir  »u 
poiir  iiwiilir  à  l'univprs  dans  If  Journal  di$  UehuU 
d4\laConventi(ui,  nt  qui  r(*aipli:>&ait  en  inéiuiM«iH|iB' 
trois  OH  qualiM-  ticiies  parntl««.  1  '  >     r>t>ii  ! 

ilA  CC&  iiidij^iirs  itioypiis  se  joignait  la 'C6Vr»li{l0itdi 
ddtioc  (neii^otigt-ro  drs  a;;fiits  tU:  la  Tartion,  tlv^' 
LrurseuioalHtants,  IcsdcolainatMinKilniii  ilstaisaioiHl 
ctiai(iic  Jour  n  triibr  le  saiH-tnaiir  <l(>  la  b-^K)atiir(^l 
simvenl  liiéurAlos  p<-lttioii8<|u'ils  uvaieul  I.1  iàriu*te 
do  lunndier  ou  «le  dictrr,  l'I  jusqu'.-iwx  r(^oii!U>R  dn' 
présidout;  la  tribiiiiit,  le  [aDtL'iiilf  <lA<barrei,totttlloiV> 
spuil)iaH  proslitiië  àia  caK)nniie;Vui  n-i  .^imn  iitnoa 

r-  .Cft  jiiaLliinatiuiis  avainil  coiiiinf n»^  lalQM^ 
Yetiliutt  u.'itiunalr,  mi^iiiu  avant  qu'idlp  fiit 
blni;  Irscoai^iinilciirN  avait'iit  iiisfiirr.uiK  nniiT^Aiiir 
d<}piil<i^  les  plus  siiii.sln>s,prrvi'nli<iiiB  conlrp  una 
partie  de  iMirs  boHèjç;«rs' tt  contre  In  lii'li  (uVi(9<le*l 
vairiit  tenir  Irurs  sranors  Vappliqli^nult  »  {pr 
mlfctenir  duKiiie  jour  par  '  des  atcciiaatiotis^ii!(sii 
aftoces  qiit  riaiciile<<.  Louret,  Barbaroiic,  S-iVKn; 
Buzot,  sp  signalcn-nt  les  |(ri'mirr.s  dans  pp  «»piirc 
dVscriOie.  Lén  plicfsd«la  fiR:tiori  giroiidiiip  IfSdiri- 
g«)ai«i>t;  Ips  harangni<s  iIpm  caluiiiiiia(l>iir»  <flaie»tl 
jtri'part^;  m-uns  on  fianctiomipps  cilpz  Rohiml,  otl' 
dw)siët%c(>nciliabulps  tPtipbnJiix,  qiiisc  tPliuittnt  or^»' 
dÏMict^ntinl  clu-z  OnrnctnvViilaaf  «I  cbfz  l'^liudi 
Rcd^iKlveiciit  ik^tqtnfisa  niitrr  IPHiippuyi-rà  labah'e 
*i«l'aut<»ritr  des*  tuiisse  \-rrtii,  tant  prOn^-  par stis 
coinpiicps.  Tons  It  s  juins  ds  jptaifiil  an  niilfrn  dps 
r(^MrtiKûlaiitsdu{iPuplrrle  noiirpauxbrunilDiistlpdis 
coldfl  qui  pnd>rDsfrt!Htbi(;]tti^t  toute  la  r('|>tiblii|iK»ji 

. L'une  dP5  rami^|uenceslP5plilsinipnrtaiilrs(|u'il<: 
lkaiP4itde  leurs dt-dnnuitioRs  (-nloninit>ns<  >  i-iaii  la 
J*étrssitv  <ri'iitooitT  la  Cunvriition  d'iiin-  «ig. 
(Tarde  pretoripiiiip,  sous  Ip  nom  de  li*n  >  il>      h mt-ii'*' 
t«lp;  ils  nr  cessaient  point  dp  Un  i  ii  st  ntiT  c«t' 
(itlan^f  pr&irt.  qui  étriit  la  prp4nifrp  base  dr  leur 
sv.slriite  de  fediindiuiip.  et  d<-  tyramio.  La  inajorildi 
(W  la  CoBrPMlion  lereieta  CMistainnM>nt<,  (ii  dépit  dA' 
tf/tiSilesiinaidents  qu'ils  tnta^iHaiiiitsofis  cessr  pont* 
j«(tfila  lerreur  dni|s  lu$ -c-tpHls  (addet.  uit  (-ivdnl«s-;; 
luaÉiv'  DU  Bieprb  de  son  vœu  vi  de  son  autorite,  il^' 
lirept  plus  qur  CP  qti'iLs  avQU-nt  nsp  prcqiiMpr.'  nM\ 

/iiiic'Hldt  nu  ^-and  noliibrrid'adMMUK^tratioas  Irtoi^* 
ttwfl(ur  iâiira  danpcrpusninsiiiiialions,  PtPncouptfaf 
KepH  liar  leurs  ri-qiiisitions  pnrtiruiièivs,  roiiipir(>M- 
)«« [liens (èe  la  subordination  qni  les  attâcbau  nt  ii  (a 
r«|W0fienlalioii  nntiouflle;  elles  insiil'<'i-<'nt  pardp!; 
aiiHH«s  menaçants  a  une  partie  <li'  ses  nu-nibn-s  ;  cib  s 
<*iTfiit  lever  des  bataillons  e<>i<trr  l'  u  is  et  c<'lUi«' 
U-^idei>utt^]irowrits  par  la  factinn  :  <  lli  s  uM-rPiitt'ta- 
iiUr  dea  impôts  pour  l«s  stipeiKin  r.  >'Im  i  itnlttnlS  ' 
d a vt)ir  provoque cettr  sdcrilf^'  \iolalioii  de  tuu^> 
lea  itits  i  Ira  conjurés  y  a[ip>aiiili.s5Aiieiit  liantenkeatv! 
au  «cm  A'.  l'Asseuibli-^  iialniniilp.  Un  bataillon  ih» 
^Marseillais,  qu'ils  avuieut  appelé  à  Pans,  vint  à  la  ' 
barre  oiitraf;er  inipuib-innient  les  députes  ri'pnldr<hl 
Ciù^.  U  fuLcouvort  dacviamalidiis  H  louo  par  le 
proMiirnt^  Cf» fir^fieiidus  Marspjilais  cuucureiil  les: 
rwf&lle  Paris,! f«i4]rialit  :i  Mhw  HUontt!  vive  U  roih 
et  en  deinnndant  la  tiU«  il«  plusieurs  i^pn^entanls 
ap«r{iii  surtout  ditat  lus  ilrrni«»<loni|)«  Je  l'AiMtaaUliit  Icfulk» 


Digitized  by  Google 


At'tMiiVt*^''  Los  «onspirateim,  Idin  dé  mppdnîl'v  «h» 
WlièrrQt  à  0CUK«|iM  déiioitçainntcM  crini«si  ■avba-' 

toux,  Dttprat,  Drliiliiivr,  Buzot,  IWbrtinoi,  V»iJ/.<-, 
Sdllns,  H.'ilMiiit  Suint-Ëtirniie  et  les  Giroiidiirt  fx>H- 
S|)iraU-ur&  \vs  visil<u'.ut  souvent,  rt,  par  linira  [irpili- 
catiûi^i  siidilieusrsv^cs  pr^iuraient  aux  alleiiUit^ 
.  9M<'«n  alkiulailid'rUL    :  '  I 

-^->fi((|rBrtiÉtitaiiiriindiiiahypocritfS«t  Ipiirsadht^ 
Tenu  tonnaient  sans  cesse  contre  ranan-liie;  ilsiW- 
Mj[;iiâi*-nl  li  s  rr|in-s<  iilaols  Udèlcs  et  Ions  li's  auns 
<l(!  U  IiIm  tU-  .1  l.k  v<  ii;;oaiR'i'  piibliqiu'.  sous  les  nomS' 
«ri<iiiirtiii->ti'st'l(ra:;ii,iiftii  s.  Sri  on  les  circonstances/ 
iU  It»  lravi»lisiîaieut  av  idiciateurs,  en  tribaKV'^ti 
ïDi^me  euxroyaàKks.  ffnuidc  oité  «piiiraioiÔdfièiib 
ianter  la  rcpubliauniJeiaii4Mloaeux„-<qliB!|e  M|«iit> 
dui.ciimcvnlo  thcAlin-4ti*'rtllagc  rt  du 'tenwin'/ le 
toiulji  jiu  de  1  1  n  nn'sciitiilii  n  n;ilioiijlt\  lefl.-.iii  ih> 
lu  r<p(il)lM|iit',  I  riiiii'iiii  coiiiriiiin  i  uiitre  iL'qiiel  tr>'l^ 
1^!*  dfparleiiiciils  ilcvaient  se  hguer. 

ojCtïUb  a<n£<  qu'iU  flulrissaieat  qux  ye«u  dc^  loHte»- 
IlIlliiPf  la  /flaissaacp  ;  de  la  rdpubl  iqaei  MnooMt) 
«lîW)li0Vidaktilll«ipotiii4u<!  (letdespofesico6lMéq 
eonlre  nons,  fn  arrétiMi)etffir»|çrès4)e'nos  pNddpr» 
dausK'S  pays  *;;raii;;<T.s.  Tous  Its  t'i;riv.iiiis  suiidovM's 
pilï  li'ti  cour-j  eiiiimiiii  s  di-  i.i  Fiiiia-i'.cn  AlU'iiMf|ii(>« 
en  Au^kelcrre,  ik'uniiuieiit  de  Irur  niituritti,  eepia'miti 
4^à'«nv;iiJ«(ir  uii  iisriuf;r» jutur  caioaidipr-^  ii;  jpéuRlék 
fiMI^lia^  ut  les  i-iimsiiiis  i«tmQiÉftidraitl«qiMfM| 
l£a|>0rll«itiil^àiiffalis«hpar  des  praqerit)Hon8  dt  d«jr 
ntfroltfllttei  «MDUKUiidoat^iiae  cuie  çe»  jiiandalaiM» 
iitlidéles  prtU-haicit  4MitilOr»Mritt  et  du  haiH  As 
la  lril)iiue  tialionaifl.  Il)  <  ji  iir.r  li  i^i'  v  ,  ti\iiJi 
Ce  fui  surtout  prmianllai^HlBtttsiiin'dellîaSÙlvdi^ 
liQuit  XVt,  ((U'ils  déplijj»Éeia>owirfMuaeè  QteoMVft 
Q0S.  JUa  iNrtnott's  caioumiiSsi  neiie  famnant^poiail-dii 
deiaander  (a  puniUgR.  iia>  tjtao  ri  tas  bo  hjurés  ^tmb 
4^att|e  n^xiler  n.dffibehiij&arde  plHsieiir«*mBi8i) 
.  5  Avaut  do  rcnl.inicr,  ils  avaient  pnstoules  les  pKW 
Cautiuiis  p«>si>il)lcs  pour  se  reiKiiu  maîtres  d(>spieceé' 
l)rlatkv«s    la  coiispirulioii.  ;  ! 

>^ftuland,  du  aoiv  autoriuéipdf  ëp^  ■|nU(Mé  ifepaseri 
4MipiiiieR;tnaii«éB  daofttfotdionvdafnndBf  Tiiihf^ 
lqieSd|il  iB«i«vaJt<eiiimri3t  scnl,  sans  téwmiiSRiu  iln- 
WnUire,  en  fil  va  ht  1rs  rr^^ards  d«9Hdk''phtl<ir  n^ni' 
étaient  on  ujc  s  »l;ms  le  iiièiijr  lieu,  piir  li  s .  rilr--^  il»- 
la  CuiiveiiLiuii,  n  di-s  recltrrdics  scndilidili  s.  Huiaitd 
en  a  soutîtrail  n  luiKirtnnsceuxqui  |>onvuieiit  rrv;é)èT'' 
les  att«ttitat8>de  la  faction;  il  a  lut-inéafCiiMmil-ttf 

fifDiiiV^ide  sdfLortme  par  «ne  œntnididtièB'<méii<lty.a 
l  à  di|  lin  jour  èJafiMiwcniiiM  ■ationaie  qa'H ^«^W  • 
apportéces  piiomsansiltSKrisitèr;  Ha  dit  un  dittrc' 
jour  qu'il  les  av;iil  visitru-s.  (Jiu  lques-uhf  s  df  <*eUes 
«jui  ont  eti'  i  (iii)ii'rvi"fs  iMdii|iiriit  i^i  llcs  (|ui  nnldis- 
pari!  :  (  Iles  annoucriil  qu'il  j  cmsIo,  daiiâ  (hq)ôl' 
dqot  itfliUiiil.  j«ct.«iiHlanSy.d«a  «uni:;  telalifi  «éx 
kdatteieiiBr/avwies  i^M>  dv'M  fH|jani 


t9t>wf  nuéiue  assvihir  Irur  maHmdm  siirteatm  Qm' 

preuve:»  lie  l.'i  Conspiratioit,  ils  curi-iif  riiiipiidriici*: 
de  Ëiiro  /louiuier  une  eiwnmi'isiDii  «  xtraoniinaire  df 
vinpt-quaire  rnembrt's ,  pour  les  ifciiriMir  et  \tn 
aiialysrr;>ilSr.lft  icuniposèreiil  (|a  leurs  prilioipiitrxi 
cmpUces  nuM  Bwèaruux,  un  VÎato^és  ùq  Gstrdif  inli»i 
dioiBKncnti;  cfcMUr/b^gpdoda  frip»iMi|Hibiic|i7idtol> 
tpiia  l«s  nortisiloi»eiltiélRrraiiërii|iintfprflt  uai^ral 
sel.i  xeti  «Ti  lit  sij!ii»nell(>ineiit,. lux  veux  de  la  Prano^- 
rntu  re,  le  plus  lài  lu-  et  le  plus  odieikxjdit  toUs^t^î'- 
*liriKnnilii{;»s.  i;  tij^mIiu)  'innil 

•  Ces  précautions  r;i<^surrreit  itesii(BldttMf,-^M'> 
tseniblaMntMns  crsM-  s  •  «ÂtAtaaMKtjMwoin 
afedKttinMlrnicndM»  siirt6ut)é«-4aiiMMMè9llé1i<^ 
cetnntissâM  ri(»Vingt-Qurftrfl'*!  ri  lifnhnfttmb  n*»  '  - 
11 1   (  IhTclieient  à   «  ti't  uist'r  la  discuv<-i(>ii  ftw 


ttlerwoplt«i  »fcs«-nv^iion  queWinf»  iii«Hk-tit 't>ilkrfV;'('tt 

Li  s  rnNenaiHjde  la  Friiuee  eiDfilovaiPlIt  tifil^iMriV 
|u  iattiD«»(|v'<oiif««tibit  JiiHMwiiMii|  <fc^wâH>iAlli»f» 
lenrfMiM«tMlMÉraa«lllteiM«<l^^ 

dnsfquiMI0cibilft;iflélfllVfltde  tivitnititt!»,  le;;  rtltjiiVMi 
a^rnTttifif  fnlfMapWM^ifBHrt  >)*■  l.ouw,  ree^  df  a  A^IH' 
les  liouleni-s  lii"  r;iri-.tfter«tie,  di'nfrtWjiciH  par  l)»«r^ 
Irttm^pap  leurs  pcritR,  par  leurs disouHr^i  ptiblil^lj 
lw(Up({t<<i  qii»  vnulaWiit  «  un^nter  la  p^iinltlftftje'  hm 
«<PM«.  ^-  int  tTTTngi  tf  nwi-'niiifiÉ\rtBll' 
jdMW*  Ml*  »liiii5wMifiy;-wipii'>tr.)^ 

^(VélaU  iiDaèiSsaos  d<>iit(;  à  la  per<^)ritie  de  l.«dis 
CapM  tnifil»!  s'uitéri'.-s,iifiit  (pia  h  rovaiiti-  «1aii| 
|)i l'Ii't     «hyJiirer  la  rrpiil;ln|ui.' uais.'^atite.      i  il 

l'ont  J  e\i  cutdr^  iis  niventennli  Ir  pUis adroit 
<M)  nu  iqi>  ti-iups  lia  piitS'CiiiieatO'ilettoiiiGlfuaDxniti» 

MlMMÉfMlillfia^M»  iif  potrilntpiuhiiiliii  MiiiqMi 
gjÎMifliÉmjl^  ptctf ute  df!  reluire  lr)mri(.i.!e  i'i  lal 
S4U VfMÉnMéTflMopflV pie  ,  re  plan  di>  <oierie  nvik-  «1 
CQiieerlé  |>OMr  lu  rciuetlre  sous  le  jony  d'uni  da9*i 
poiuiutnauger-  1  -  .■  i  i    .  n  i  ^u-m 

1  iLK  Conreaiioa  le  rejttd';  ils  tcntèaiiit  •Jatf>dk> 
i\|BMiil»ift  lcit]inuaijlK|iette  dr  m<)rl.->  UsiAitivalvq 
u«Bilo  prMptt^ilh  ne  roulent  pas  de—if  ad>T>| 
eiMoneiirui^  .i»ars  en  débats  nragautt^poatiablaîfr) 
nn  sursis  à  l'exéeuliou  du  decn  l.  >n,,i]  uini)  r'itvolq 
Les  luHuine^  qiJt  avaient  faU,  tant  d'e<t«cl|)i  p-^lir 
sj^fin^^^tf »1 , if: CapiH'l  an.  J)ÇMtMAj«iRRR^g¥Nlt4Mbdlte 

df ;i,4SWi)ili|e;es  I^MMIIM, iMqflTfmin^ 

dfii^.u  04^M|><<iWSf iC«  6^nt  Ver«ni*M4, 
s(tfi^e,B4i/'it^ Salles,  Birot^-av,  0wu»bvi»,ilVù<'«»,<U! 
plpsieucs  4n|ie>;i  u  ul  d/n  on  le-,  a  r|i|r](pi;t^,^|)|«^, 
&}(^  ^Mi|&  la  Couvenlmii,  des  débats  sCf(|Ml^aM«M,||)| 
sp%?M^''d!H.    i'*'  "M  dMou  de.  s;«'eri^'iC)^e.J#/Çflmn 

ma^j^Ji»M, , w^ra vagaote  okptiQn  M  im*^ntti 

IwÂW^iHi'e^  primaires, 

"  IC^W  ft lit , tita.il  de  riuii  ini  à  tims  IfS  niéeimtent» 
pfiîlexl^e  ra.sieinbler  en  seeliou  pujit  operrr  l^l 

i-evuiiïliuii  d('Mrée,  Cje.  bil  )•'»  vau>  qu,.;^  1^^;^, 
lialionali  "  "  ' 


naît 

levJ'i'erit 


ils  -v"  déclarèrent  permanehtlî','  «'rbt^hWt  ili' 

le  eoiitè;^'     \i\;Wssî ,{î':  Us  npiielnu-rit  S  {*t'ÏH*i'c 
te/iis  lès  HefiancrAWWs  a  leur  secours.  DçVç^Di^  i 
•-nrdspài'.IWJkiHÈjl 
avalrui  r.  mplit<i  mi 

liV  i»l 


nièiiti 
si6'rtif''(ronT 

tfW8iW%('(Wirfait'îeS  bra.  :n\x  t^him^mm'^' 

tMÏ|'l«W'(oW4''ft-?%nér>rt«<' Wb(t6^^^^  lll'fr  WiIrS* 
elrangèri'^5  se  rassemblaient  à  l'<it*?s  romleili^  s.iu'vjé^ 


rantreres 
>aTi|a*nt^Dilti 


trgulde,  «t  liir  tflrrfyfv  scwibljMP|M,fjitei^r,rsuir(^^ 

LTaïulu  t'Ue:<  Ifnreptdilji!  iiu>  étaient  partuut'iti.'ntllëa^ 

nifll  iei >;  iiJtl  «ll|ie(Ue||ls  St'flltM'Ht  Vr  f«>rilltlt«Mt^ 

pour  deiiiiiwli'f,  ((  i»rsn»ls  eris,  le  sshit  ihi  tvrân,  c'I 


Uuis  X.Vir4>^r  tuutf9vSortcs4Ui«bMniio»aMl^hill^'|      d<|Mi«léy  <irtkKi<»l«ipWit«tetiy 'duyellfcm 

'    êFsm-^yoiK  "^   


.  y  ,^L.d  by  Coogle 


Çl'aJfii  cl  pifsii'Mrs  .AM^^flrMwUiiUM- 
^ttw  pièM  ioçiviiwç  faiUiPQurl«M|iitwijtiiMai  et 
jflMmfc  VAnu  Jes  loùt  «ua  rtptéstimê'mmie 

mT.a\f  in&laiil  ;  ^IIa  m  rvait  de  pr^teyle  «Je  réimiuti  h 
iqMs  IvscousiiiiaUlirii;  flic  avait  ocoasioimrdeiscé- 
Jk«« SCiUKidlriisca,  0(1 1rs  m^gistratii  Hii  \<ni\)\e  avaient 
cti*  insui(«s,t)ii  le  taiig  dfn  pi«lriot<>g  amt  coiih^. 
^  inupjcip«klUti<jk  Pmtis  en  «voit  mprndD  la  rr pré- 
sriilation;  la  îaction  royalisu  dëaonçtt  tofnuirifltpfli' 
litéi  la  Ççnycpiiarj;  Gu^del;.  Pëtii)Q«  fKllfMitm. 
fô^tÀQVll^Mt.i^'^  Mffi  ((ui  blâmait  !r  inwnieipatUé, 
«tqiJi  ordonna  que  la  pircc  conlre-n  voluiioimflire 
sciait  jout'O.  ils  rdiisuBiirfiit  dans  çcs  liuiiUiist-s 
discussions  la  $i^o(ice  oui  avait  ^l^iuipe,  par  uflUt» 
crcl,  nonr  lermiîicr  cniiji  )<•  procè#  4«  LiuiâCniw». 

\tFWW^9}i^^^  en*  léUii)«Mli'iil«.  di«  MNs* 

sins  aiguisaient  leurs  poignards  d'iino  cxlrëmilë  de 
)p  (jçauceé  l'autre  ;  les  partisans  d«  la  tyraniae  ré- 
4>i^lairnt  Ir^i  cri^il'u|ipel  un  prujih',  (l<- pucrre  aux  Pa- 
^isieus  et  à  k  Uou(agQ«  ;  tous  si  iubian  nt  atlfiidre 
des  cnnjur(!s  de  Péril  le  eknil  d'eitenninèr  toaa  les 

.,.,Pâri«  Mitait  nagé  dus  le  chng,  H  la  lihff»M  était 
Mmift(>«vt4lr«saiiS  r»iifK)urco,  slU»  r(M«>^»Tipe^ 
l^^am,c/^Hc  vi^lc  parla  calumoifl  iriv8i4>ntal)|iie(( 

Ics^  erreurs  dongcifoses  où  on  les  uv.iii  nulniii. 
^lai^ils  virrnt,  ih  b'iitdi^urn  nt  del'audaicii  avt  c  la- 
«lijolU'  it'.sJt  |iuti  s  calouifiiiiii'ur»  les  avaient  troaipiia. 
)Usc  rruiureut  aux  Ja^ubius,  célébhreot  avec  les 
Fiirjstep»  une  Kl»  civiqua  et  toucbanta  sur  la  place 
Ji^inwmltW  ih  avaient  forcé  dd  wranilrc  W 
léiliqn  marseillais,  egord  par  Barbaroux  et  par  s<  s 
'  '  eus;  ils  jur^ent  une  baiiio  iuiniurtclle  niiv 
Âlri^ants  et  aux,  tr^ret,  et  ut  muiireot  aux  dêpiir 
tes  i»iiiri(ais  polirpraiwr  te.oowlviDnelioïKiawr» 

nier  desrois.  .  ,;  'i  ,  ,i  ) 

]  u  trame  dee  an^atit,  rompm;  <tMit»MSin 
seul  fut  9we«wé  iHNir  eveir  Yoléla  mert  du  tyran. 
P^i  de  jonrs  atiparnranl  Lepelletter  avait  été  ou. 

trafiépar  Vcl  ou  à  la  tribune,  pour  avoir  cidis  (  rtfc 
ti(uuiou.  11  n'a  pas  tmu  ;i  tMiK  tjue  toiiiil»  dnpuU'S 
CvmiM  p{ir  U'ur  haiiii>  implacable  pnur  la  royauté 
""^'"^  Lo*  traitri  s  avait  fait 
wmieilCKlmtativas  |>9ur  leaaiaeseineraii  plus  fort 
ifl  l9ieriiiB,4Q>v»ifc««««Éi  1-Mteni|iiw)»le'|awièe  ite 
LQMiaieiaerQvr.      -   >ft.;!.  5,.  ,,. ,  .,1 

J-f  14j;mvier,Barluiroux«t  ses  amis  avaient  donné 
tiidra  iiu  biilaijluii  luarseillais  d'euvirooiier  U  Cnn- 
ycntion  patiouale.  L,e  iïo,  Vaiady  avait  appelé  les 
^4t|l4lAni  devMitisà  la  (m\s,f  du  r(>f«li»ne  conU<«  la 
lIbnUigne  ;  pris  en  flagrant  délit,  »Uv«itètéarri$té 
«H«fWlHlBiCi|dàd»  bieatCt 
per.rfnfliieaeiraela  laetion-  DanaloflBlfMfl  temps  il 
avfiit  lait  ailiclier  ua  plucsrd  où  il  iiiviloit  kg  bunr- 
C('oi!>  à  prtndn'  le*  aiiut  s  pour  exUirmincr  los  Jaco- 
bin;», la  Montagne  et  tous  K  ^  ^  itriotes.  Vers  la  lin  du 
4e  mai.  V  alaa(i  evnit  ^ont  à  «ni  «uwpiities  le 

?ijMtt^mufkAm9inà  l'4wphMt^6oHMl^iie< 

•  nlWWHfci»  ••     I  v.-.fiil.ii'.r  .'t  t:  '■•  - 

Buzol  et  Pe'tion  ont  avoue  bautometit  au  comltf^  dn 
dé|e}i$flgfnéralfl,rn  prt  st  ncf  d'un  lïr.inii  uoinlH  t!  df 
te'/npiiis,||ue  le  u,  mars  iIh  avaient  tmis  er>nls  hom*- 
ni^^^rnit^avecUeMunoiis,  diapos^ii  à  tomber  sut  Ifl 
Muti^^papu  aM»/ndre6i^mil.  llaerieieDtè  TamiNliil'/i 
c W  A^fiflMIWM-  à»  1 1  ouiiler  Pàeii^bt  de  kmlewp*' 
eqr^Wp^RCe;  4lnppe|ai(«lileur«iaom|Mrtrin(teé;  1^ 
>^AM)l|if:PUtre  de  pi  t  tendus  aasffssim.  et  ils  ue  me* 
ditaient  que  dis  assassinats;  ils  avaient  ns^wini* 
pl^  ikceuljnijle  Frani^ais  par  la  giu  rri'  niirncKic 
qu'ils  avaient  pruvoqiiaa  «i  dingee,  |«r  im  pxut' 


ti<. 


iiûi:Ilie«  salflMteailii  daspntisme  rovaU  vile  agMlli 
des  tyraee  étnngm,  ila  aoeoeaieiil  Inire  eetifriiéi 
lie  demander  lepanilkNi  dtttMdtle  iftaee,  mÀ 
ena«rvhpun  autre.  ■  'f^  ] 

Duranlla  délibération  dont  iîetnit l'objet,  les  con« 
jurra  semblaient  s'être  attnrhc's  h  ur«inarer  d'ava/icç 
di's  im  tif-  ili'  rrvoltr  aux  tuncinis  intérieurs  de  mil» 
libertf>,  et  des  modèles  do  mai  Ifestos  aux  deesotcs 
étrangers.  ,., 

Nun  CQDtentsdapublierqne  la  Convrntion  n'était 
pas  libre,  ils  préduaient  hautement  (]iic  j.i  condanri 
-nation  de  Louis  la  di^sbonorerait  dans  l  l  nrope.  Je 
suis  Jas  de  ma  portion  de  tAPannie,  disait  lUbasl- 
Saint.Elienue.  Brissot  surtout,  après  la  eondaBim?- 
tioi?  pronoiH!éc,  osa  iaire  la  eenaiire  If  «liirhidl^ti 
Ceutede  la  Couvention  natlonalè.ll  fl«|mmatid(^ 
Qttvei«emrat'^l'9piiiton  des  pidssnnees  m  coi  - 
suilépefvwiféelB  mMtre  h  exécufion;  Il  osn menacer 
la  nation  française  de  Ih  colore  d('s  rnjs  fiirnnn  ns. 

0"'on  observe  cr  conlrnste  :  quand  Bris$u|;  et  see 
,iilh<Tfiits  iiiirijiruaieni  pourpr(<cipl|er|ad£claret{pi| 
de  guerre,  ils  ne  parlaientOMB^e  i|ùiMf!lpali||^4*8M- 
ronc  ;  1I9  nous  Diontraient|ildbQb  détmislee  trAncti 
et  ]||jpf^muHe  de  l'univeis  comme  ni»  jeu  de  la  toutcw 
ptllfSaneé  du  peuple  français;  et  lorsque  ce 
roagnniiiin.' ,  mpagé  dans  cette  guerre,  n'a  plus  à 
c.boi.sir  (jn  i  iitri!  la  viotuire  et  la  serrilude,  ils  rher- 
uli;u» m  a  abaisser  ton  énergie,  et  osflirni  lui  propo- 
ser d'asservir  ses  pln«  importantes  délibérations i  la 
volonté  des  tyrans  de.  PBUfOpe.  ' 

Brinot  vonlait  surtont  nous  faire  peur  des  arme* 
de  l'Angleterre,  si  nons  condamnions  Louis  C.in»;t; 
et  quelques  jours  apr^s  ce  de.  irt,  tandis  que  h  riarJ 
lie  l  opposition  luttait  «outre  l'iiifltience  de  Pllt  pouf 
nianit.  nir  la  paix  avec  la  Frnnoe,  le  comité  diplo- 
matii|ue,  coQipoeë  presque  entiércmeut  de  (a  mémo 
ftietion.  noiu  proposa,  par  l'orgaue  de  Brlssot,  dv 
déclarer  bronoement  la  guerre  au  peijjiJr  ari(,'lai8,> 
la  giierrè  I  II  Hollande,  la  guerre  à  toutfs  les  îniis- 
sniiccsqui  ue  s'rf  iii  i.t  pas  encore  déclarées.  Dans  en 
même  temps,  l'Auf^lnis  Tliomns  Payiie,  appde  par  la 
lac^iuu  à  I  lionneur  de  représenter  la  nation  r'ran-^ 
çaise.se  déshonora  en  appuyant  t'onlDion  de  Brissot, 
et  en  nous  uromettant  nour  son  compte  le  mécop- 
lf»temenldetltaU-Unis  d'Amérique,  nos  nllit's  pq* 
tarels,  qu'il  ne  rougit  pas  de  nous  peindre  remplis 
de  véiiératioB  et  ileteeoitnilMapce  pour  le  ty nn  oeit, 

Cr  r,„i  est  certain,  cVstqoedeiiiÂlsèette  époquei' 
en  eflei,  tous  les  conjurés  redouDlèMiit  d'activité 
pour  réaliser  les  maux  mt'ils  pouaavaieatprésa»^. 
Apres  la  mort  de  Louis Capet,  ilane  eeseèrratpn^  de 

coiLsiiin  r,  |>arceque  ce  n'était  pas  à  l'ancien  tvran 
qu'ilset;iictit  (léi-.iiies,  mniHii  la  fyr.-innni.'.  Ils  f'taieill 
coalisés  il  Vi  l- tons  1rs  g.  nerfittY  perfides  qu'ils  nvaieiit 
cboisiHou  soutenus,  siiifout  avce  Duniouricz,  Tqiif.' 
li  s  crimes  que  ce  traître  a  commis  dons  la  Belgiane" 
<:m;f  tes  leursjse.i  initmn  bnératidns  rurenfcon'-i 
certées  avec  enx.  Us  dnminflletfiaQèqnlt^dedéreiM», 
gWéble.  au  comité  diplomaliqpe,  »ù  conseil  exé-,' 
edm;  leursretati  iis  intimes  avee  liiiniouriez  t'Iaicnli 
c^SniiiiP.s.  nnisdiiii''  »  iiireti-nnit  ax  rc  lui  une  eorres-i 
poudauce  journalière;  Peiion était .mn  ami;ll  n'apas 
craint  de  s'avouer  lo  conseil  des  d'Orléans,  serfeont' 
doœ  d'devant  duo  de  Chartres,  qui  a  cnnsnliîffet  ' 
MaveoiOaaMMMif  il  dtait  Hé  avee  êillirry,  nVce  sa 
IfoaiM;-.'-  fia  êuti9  demain.)  ,J 

Le  rrprrietiiant  du  i^nsfî»  Franea^tfl  tnvoyéà  f'ar- 
nuc  df  iUuat,  aux  çU^fntt  mtmbrti  tomité 

de  sa(u{  ]>ublic.     •'         .    ■ . .       ^  ">  «.  t 


;  je  n'ai  trouie  iel  «ne  Milt  coMflBe  Richard  i  If»  ckt) 
tojm  OmÛUa  et.BouitoueiettkninKtedffpels  l'eu»»  I 
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«f»  4»  CbMJlM.  Le*  rabli]«Mllé«M  «îfÉMTlii;^. 
a  j  o*t  réuwi  M  fotia  da  VanàM,  ^^mÊHmÊÊ,éi 
i;ca/<«lié:iHf  laimiftafc  Q«  4il  fw  «mm  iMi  ait  toàibée 
iw  Miit*  en  iHir  poutelr.  L*  «aww  aoalpftan  ywr 

kt  flUquerctles  faire  nventir  de  ce  pu*«g«-  Uiciiuiii 
Vdim  fera  patwr  les  uouvcOei  qu'il  aitend  d«  mouieot  i-ti 
iitoBinil  ;  ce  (ont  des  fi  ns  qui  fuii-nlctqui  tuni  jn  h  r«- 
Mbëliblnfcta  einp<kl>cra  bien  iju'iK  sYtablivitiii  u 
rWe  droite  delà  Loire,  où  il*  nni  (n-ini-  (hh  ili-  (.-jus, 
m^c à  l'époque  de  !•  urs  ^urc:».  Ji-  \  j  >  ujuimlii  dt:  ^uilc 
tMS  coll^K1>cs  I  I  I  "  NaiH^-^;  |i'  scrjî  contraiut  de 
Mendri  uu  plu»  i  jhl,  ciicim  U  route  cuuliuue  d'Otre  fn- 
t^ccplee.  ♦ 

.  i*.  5.  Uana  cette  tille  j*tilroa««  lesviprflt  ^ 
•4a «nr  Jca  «ultt»qiie  l'od  ml«iwil  d«  huiÉltf dl  II 


mlgnaild»  |)l 
•  HMaWtr 

!<•  pMM'1NÉli0'i 
rwmfm  «aMif  Mtt  lnawll«|MMHit  «tMMOGMr* 
|A  et  «1*1  «nu*»!  Mic  «t  f  tri  «Mit  «te'oi  *rif«ttali 
ilEdioDpcront  pu  i  la  norl»  c'iM  «Ml  Mnl  maiiHetwBt 

efirrc  drui  anii^is  qui  le*  eitcrmaaratll.  Nos  callègiies 
■ÉfbrlMie,  ChoutlUni  et  Turnau  Tlefinnii  il  an  iîer,  ic- 
IblWfrogrnh  du  pcDéi.d  noaiipiiii».  lu  >oii<i  donneront 
««i-nitmc*  loos  le»  ilri.n'^  <ti  ri  :  (hmi-Tï  0\(  iv,-mrn:.s 
Pfr  Irsqnris  »c  li'miine  crtie  puf rrc  de  la  Vm-liV-,  qui  se 
IfOiMe  liiiipa\iiiii  i'.'iwquc  mAmp  fixfe  par  la  <  ic»  i m  ion, 
J«sui»limt  m  KTàla  joie  qu'impire  In  pri-si-iin-  (!•  li  n- 
Tts  innilil.t  jiiih  qui  OBI  tint  «oiieiinru  au  »u«è<.  J'ni,  de 
«uuceiL  »iec  ruOniini^uoiloii,  r*uni  lou5 1rs  moyrn*  d'ap- 
prgtiiionncr  subiUint-Bi  plus  tic  dii  mlllu  lioinnie'«dBn<  <iti 
pars  d^à  épuisé  de  sufacisiaiMic*.  ia  partirai  pour  Nomes 
•uwIliU  que  la  commuiiicoUaii  «a  êtrt  r^laUfei  et  elle  le 
sera  vinoii  demain,  tré»  certoiiicatnl  «BrtB<éiamhl|. tfcii 
Ile  testera  à  l'ardeur  de  IHM  tronpfa  Cl  àla«vwe  d« 
Biesurrs  qui  «ont  prise*. 

J^llre  du  ciloj/tn  Aichand,  rtpréttntant  du  peuple 

 Uummi  la  1>  da  ptamiar  tuoi»,  ftii  V. 

La  Contention  nafftMide  é  toulii  qm-  la  guerre  d,-  u 
Veiidi'p  fût  Icrniinrc  avant  et!  (|u'on  ap|iplait  alms  If  mois 
d'octobre.  Grâces  aux  mesure*  •a^'i  '-  i  i  viRiiuKiivr-  (juc 
vous  av«i  prisrs,  ce  vreii  sacré  i  i  ■  n,  1  .  I  .  1.  ;fi  s , 
portant  taincus  et  pyrir  ul  pnur  >  ■>  ,  .  ;  ■  r  l  ,  r.  \./,n 
un  osilr.  L'ardeur  des  iroupw  c^l  telle  que  je  puis  roui  ré- 
pondre qu'Us  n'échapperont  pas  à  la  juste  vengeance  que 
d<rni.-)Dde  dcpuU  si  loiig-teraps  io  liberté  ootrogée  par  ces 
A^élciais 

'  t^ous  sommet  isatlres  da^^uprcau  el  deflaiol^lHaatt 
m'tolllc  de  nos  brares  déA|B«eurs,  déteau»  p|f  aei  M»- 
sfft^,  qui  leur  fltbaleRl  ^foillri^r  Ion*  le»  tourments  iaiat- 
ginables,  rimiMol  d*re  rcndas  à  la  patrie,  at  ttnmtf 
bientAt  eo él«l  de  ae  Venfer  sur  tes  Pru^iqH a  là  itHfi- 
cbliva  te  Batn(i|tt*ll«  0nl  éprouré^  pour  la  HboWiiHe. 

>8M|Mdkinrai!MClM^s  dr^  i»^urgé3a')|»eîldan$  les 
ItaaNtn CCmgtafetaMttbnts  qim  nos  ti^dpH  cilft  Ih  ; 
Cinelques-uns  aatit  entré  nds  niaitis,  et  les  amres  sont  fer- 
ra de  prè«:Bi>akattendotM  ici  ceux  qui  ont  été  pri;,  \oiis 
deyex penser  qu'ils  seront  hicnu'a  .  xp^m  -^s. 

Mê»roiDarud(^  sont  di.^'S^uii nés  duiu  toutes  les  colonnes 
deTartncf;  ils  int  montré  parimii  <]ue  les  représcntanu 
dti  pcinrie  ^u^(■l  i  donner  quand  d  le  Taat  i'etnnplc  du  cou- 
lafif;  iU  m'oDtHpécJaiini.  iil  di:  pourvoir  à  tous  lc^ - 

beMiins  de  l'armée,  el  ;l  nr  i;i\'s!  ^leium  que  de  consucrir 
laole*  mesffarces  1*  ti^juib'iquc  ;  lua  uc  ccnnidiinl  lui 
appaiilrnt  Mmmc  la  leur.  M  U  w'cÙl 
iVAp.«KT  pour  eiieleM^tf^'^^ 
j"lt*  le  put  utile.  ' 

Les  rebella  Braient  passé  It  Lbii«  el  fbrcé  le  posté  de  ! 
Vni  ades  pour  M  dCraker  k  la  friMmilta  da  ramée  de  la  ré- 
publique. Daoa  le  pijtoiler  ttoMcat'lls  aht  ttk  nàWtt  aia- 
«ieurs  postes,  et  ae*  caaloits  tout  aa  gaelfaM  u&amh 
ne  suis  Ulè  d'j  fairf  passer  des  troupes,  de 


Ica  gMéiaoi  aul  sont  id  ildenlM  la 
tl  nMMMI  'Uftlll.  I^MbHIMm  par 


Mwte.  toMMM  par  fea 


NtaUlc  dis 


ifj  a  dCfrandCspiicautioos  k  prendre  puurcnipt  rla  r 
jpia  Ceat  de»  filles  çul  (^cUapperum  pur  1,1  liulL  lté 
traOTCtil  dOIC  1|#dMf  de  la  Lolrr ,  «  t  ne  h'  m  il*  i,i  à  iior- 
•Ao>d«  UMMltilRf^tAftMttk  coffl]tluii)  dilli  a>  cuuir^wsi 


dtt  ii  ««MùiB^<ilùtrobhtft^'tÀi.t  

oéfligerons  aucune  des  mosures  nécesiains, 
'^ilnaaimiest  pas  posOble  de  quitter  ce  paj  s  dans  ce  mo- 
nesti  naaa ' connaissons  le  décret  qui  i»«us  lopjirlir,  f*i 
\uu»BarcsaMe  quelle  irapalicncr  nous  l'aiirudifins.  M  iK 
il  fa.il  avant  tout  i.auTcrk  république.  An  Mirplus,  j'e»- 
p.'  ii  qne  d.iti^  h  ,  s.  peu  da  jaiirSBOat  pouri  ont  nous  f«|L 


llicaMSt 


.1» 


La  leéioreda;! 
par  1»  apHaocitssooieots. 

F.  nKRB  :  Fdur  répandre  et  scraçr  la  vicl 
toHtf  la  rMMMidtle,  nou  tôt»  (mMbét'l 

'  tto  ÇOntebUdit  naUdhale  ^rMe  otielm  nbuveiiesd^ 
ta  ^«flhUMDa>M»'bé%andB  d«  ti  Vendée  «PI nul  envdti T!i 
laMavMIHlnMn^t      déplniémcni^  p  u  des  cotu'i  ■!* 
estraaiftlaÉliW,%lin^rée<  dsn^h-  Hnlinir»,  .|ai  mm., 

«oyè«iaiit«»1«èti»mniunes  et  Sociétés  p'.|M)!..iirs  d,.  Ure- 
publlque.  • 

—  LpCojiiiU  - i'uTrari'au,  au  nom  des  curgilés  dt  K 
guerre  et  ik^  ii cl  cliausKi-i,  présento  un  projet  de«W«- 
I  r(  ltctid.iol  a  r^un  r  le>  corps  du  géuia  œiittair«  cl  diw 
lii)uisi-et-c4«Ut*ée<.  .  ^  ,  .  ,    ,  . 

Letoumblr,  de  la  Manckêtie  ne  viens  tiMat 
OantolM  le  ph  ^t  de  éiftm  <ntl  vtttis  est  ptémté 

par  vos  comiU-s  réunis,  mais  vous  pr-ipi^er  iiiiethei 
Rure  »Uliliouuelle  «jui  m  a  parti  concuurir  ■•llk-ace^ 
liK-iit  au  but  que \ons  voulez  allpiiidre. 

Il  suflit  de  connaître  1«  genre  «le  0erv  irv  .iiiqii(^ 
suu4iiatut«il«inenlapprië8leanfëHie«fs  nitionuot, 
PQut  ae^MBTviiereqB'aiidai  Myen  leeiHtu  stirà 
pour  Uu  donnnr  tMte  la  pctf^txtoa  dont  il  (  M  %mi' 
crpUble^ei-dfl  faire  une  hriirrnse  application  de  !  t 
tb^orifsià  'la  pratit|ue,  est  de  lui  «dioindre  un  corps 
il'ourrierstiui.eti  lt'  su|ipMSjim  nn'Miir|n'ii  nombreux, 
pourra  renare  iel  phis  grauds  ser» ices  dans  les  cou- 
structioBs  de  tout  grnt«.  '  >  <' 

En  rflet,  citoyens,  combien  n'imiiorle-t-il  m- 
9uc4d«Cft  k  pÊtmt  ûfaMttt»  llradf^MWPtnnirrK'nt 
neKéntl  fii^tiads  au  travail  pnr  pfHit  fini  doireiif 
cndiriscr  rlsorveillpr  rextruiion?  N'est-ii  pris  sin- 
euliéri  tiiml  i]iiis,i|)|e  au  Im  n  liii  stMTice  (pie  -,  cf- 
ucicrscliar{,'es  d«  scoiislruclions  les  pluiiiinportantcj 
ne  puissent  jnniMis  ^tre  certains  d'uviaiwe-de  YiMtl^ 
lig«iice  do  cfliiio;^»!;  exécatent  ioaè  'MiHt  «irdifëftF 
Qwameùt  i'aftkiier'dii  génie  célkém'ipM 
ptétiaîon  la  temps  nëoivsaire  pour  l'arhemiiinnhit; 
dm  attaques  dans  les  fçiierres  de  sié^,  ]ff)ur  l'i  1 1 
blissetiieiildr-s  redouter  et  aulrcs  onvr,ijî^«  de»  .m- 
pagiie  d«iiit  <li<pend  50uvent  le  salut  d'iiti»»  amée.  Si 
(Miiieniptà  ta  disnrwition  que  des  motltils'trfét'i*-' 
uintv  dw  oatwlaip  le  pioi  umfm  vtk  'û\k  Uttinrd'tli 
nUMihnMiliiUKf«rimciiWaf'-  't     "-i  *  ••  <','-iMr.n[ 

Arec  uni  ebrpan  d'ouvriers,  les  sbus-ofltcieri  s*^- 
raient  l>i^DtAl«tt  #tflt  de  rénlplh-  ii'à  foncliolis  Irtel 
cjisculiftilemehl,  sans  pouvoir  ètri-  s  unti^i  d'an-i-^' 
cuaiutérét  ptjrspnnel  ;  d  <■«  n«ull»Tiiii  tie  plut»  I  dco-^ 
iiuniiu.sur  le  de.s  >>nvr.<|;('x.  r;\v  i|  e;tt'tMêtt'ë#L'' 
detU  qae,ks  a  Ipi'lKatairt  s  poMvaiiteétniitt*!-  stir  d(4'! 
luvricrsexerci  s,  et  qui  ne  jouiraient  (fue  d'nn  mjfi-  - 


iUWiiMftlÉKMUealMini^  seraient  hnplo^é^^tis 
m  strHm,  reniiraicm  la  condition  de  riiat'tnéili  ' 
Ii'itre.  dnus  les  ootioorrencps  du  rilhais. 

iii  demande  \\omi  rju'en  décrétant  cp  principe  ' 
d  auMdgame  dis  cDrp^  tlii  pf'nic  et  cIm  iniv niriHxtl.  it  ' 
,Pftiteielrehatiflt>ët!5,  vous  y  coinpretiiea  l'adJonctioit'X 
ili;t4iBq>»  des  minears,  sauf  i  rôtis  présenter  tiftl^"' 
fievmàtatiaiéétààÊ  dete  farmétion  d^RniiiVe  de'  > 
'ceOortK  dWnti^tiHiiMliliaitiAratcoidcidenté  bvbè'^ 
les  viie«i  qui  vuus  soront  ffntimihf mai' riflHltiHitH' 
tioii  do»  travaux  puldics.  '      •'(•  î.i''ir.)[l> 

Uijunbii  {ÙB  l'Ùiim)  ao  apiHiyaaft  ka  lp#%oiMtlli  ^''1 
Lclou(ue^r(  qwH^tlfli^n^daaairilà'i'i  :i.  oit'i.  <li  np 

Apn  s  qiMjgwa  aSitv^  ginwiw  m^fimÊm»'^ 

ituiiaali 
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Ta  TcnnîoB  e 


Ses 


'  «La  fxjiîvfnjiin  nalîôna^  dècrî(c« 
pn^nies  de  Biincurs  au  cvrp»  do  génie  inilitaira«  el  Vvirt., 

du  jour  sur  le  pioji  t  de  ili-cr»!  dfs  comités  Je  la  guerre  d 
-  àvt  ponts-ft-chjusvéfs  ti^uni<,  nintiTi^  «iiir  rc  qne  Ir  crni* 
.  M-i<  i-HTiilif       aiitnri?'i'  û  ririplojtr  tous  lis  ;Jrti^l«'s  q  ii 

piu\eni  aïoir  le»  coiitiaisMiKCS  et  les  lalciib  incrswircs 

jwur  la  déren«c  de»  pUices.  • 

'    Bakèie  :  La  Convention  a  décrclé,  hier,  sur  b  pt'- 
litimide  la  Société  populaire  de  Tours,  iiiril  siTiiit 
"Trééunr  coininîssion  cnargi'r  d'examiner  la  conduite 
de  Ronsin,  de  Rosir^ol  et  des  antres  gi'néraiix  qisi 
ont  comtnanii»'  diiiis  l.i  Vfiidrc.  Elit*  a  drcn'ti'  en- 
core que  li's  nioiiibrcs  de  crllc  comitlissuiii  srraH'nl 
nommés  par  la  Convention  mônii*.  Le  comité  de  sa- 
lut public  est  dé|>osit.iirc  d'une  Toulc  de  vérités  qui 
doivent  être  oomiBcs,  aur  la  VeiMlée.  Ub  des  coid'- 
mlssairqyiui  poursuit  les  relM^lle^  f ^^tV^f^t  » 
trouvé  ft  Clintillon  plusieurs  pitres  imprimées  a  nui* 
printerie  préten<lne  royale  de  crttr  ville.  Crs  jiitTcs 
j  vous  dcsuileront  les  auteurs  de  cMtr  longue  «  l  <  !- 
.  froynbie  gaerre.  Il  parait  iiu  il  y  a  eu  une  sorte  de 
. ,  prévention  contre  le  comité.  {Plusieurs  voix  :  Nqn, 
non!)  Eli  bien  !  ce  décret  est  la  division  du  grawt'tra" 

'1rs  jKnmnx,  sot  les  aaimnrstrations,  cesadmins» 

tfatmiis  que  vfins  verrez  nuip.ilil»  s  et  f.ivtirisant  la 
'  Vendée. Sousdenuiiicions  !e  r.ipixirt  diuli crcC d'hier; 
jiHus  supplions  l'as^endilec  de  joindre  ce  qui  con- 
cerne les  généraux  au  rapport  sur  les  administra- 
'  Honti  et  sur  les  commbKaires.  Nous  tous  probieitons 
.> ilmwr<niMn  delm  condnile  la'  Mittgt|itide  ail»- 

Le  rapport  du  décret  e<l  décret*.  —•»'•■ 
j,,,  :,—  Le*  coinini&»aim>  deAquaranir-MIWUlInn)  présen- 
taient uiir  péliliou  tendant  à  obtenir  d*.>  la  Cr.tni  nlimi  u» 
J'*0  M'^tial  poiir  k>  accaparms.  fl>t!vM  iiw*<ic  I4  filasse 
do  négodanti»  da  baii^ifiicn^  ica  1^1^  «A  «^iiNnl  ^ 

Iiaiiir,  _  ■  ,  .  ' 

Ci  lle  pi  tilîali  M  Wn»ojée  ou  romiti-  tfc  législation. 

—  LcIkhi,  au  nom  du  cnmiié  ilc  cuninicrce  et  d'ogri- 
fiiltiirr,  pr(i|K)S4'  ii'iu  rdrflcr  il  lilrl•^^«■nconragefnrw^  t 
renirepreueur  de  la  Biannfacturc  de  ^aps  établie  à  Bntu* 

<  vais»  «M'MiaBB-MiltaMte'Cl  In  usle*sMès  qof  l^jr  Mu- 

C  jRiir.  h  pr«po8«tiiM  deiGankni<4  laComMiilkni  déaèie 
. .  rhpptyio»  et  l'ajourmaent  de  et  |iw|Hjde  dteeii  ■  , 

-T-ffamiie,  orgiine  4a  camMé  diinNrfcliaii  inMqiée; 
.:|ir<iscfilc  UB  projet  de d<jaallciiilaat*jcr(i|r«D  jury  com- 
M*é  de  vingt  nrtoibrcik  nomotte  Mf    pBtlf .  |N>ur  ju- 
•fvr  léqoel  do  ol^jcb  espoaés  au  IMuséuni  Bwrila  Je  wit 
aceoriw  par  la  Convcnlioa  poar  l'encqurqmmcBt  doa  anx 
"  '  "Smcni  iMt  Adopter  rajoBn^cmenl  0$  TCÇrcl. 
'    »  Le  nitniMre  de  la  gaerre  Iraniiiiél  Itne'Sctlre  du  gé- 
néral LéckHIv,  qui  ronfiimi'  le*  ilc^tnil'-  dr  la  Tictoirc  rem- 
porter sur  les  ribelles  de  la  VendtV,  rti  jù  connut  par  la 
lH(r<>  dm  rrpri'K'fiiants  dn  peuple  pi<-5t  l'aririée tîcftMwlp 
.,,  lue  iiu  roninK'iire'iin'iil  ilc  la  «•rnnee.  •  I  t  ■  1  '  •  ' 

—  L'As-M'DibUc  s'iKciHM'  (lu  (  ode  civiL  1 
.  .  BAnkne  :  Cette  jnnrnée  sera  taule  entière  pour  la 
■,!iAuUîquft,  (On  apntaudît.)  IfrUîMi  éanmuuiqHfr 
v  Aramemblée  une  lettre  qui  lui. 0MNMi4a>  fidélité 
1  d'une,  ville  qui  Tut  longtemps  le  Ibirr^irliiléiilbne 
j  et  l'objet  des  espérancn  drs«pntiMéilolflbonnain's 

,  «lu  Midi»  La  voici  :  .■  ••      ••.mun  >t    1  ' 

-i  ^fiedUwira itolMa«e<  iv^ewkM'Aètimf^hiic. 
'  '  '  '  'Mrieaià,  te  aiiième  j««r  de  1^  ùwii^  décile  , 

'        i.a  rnnnaissance  que  nous  a>ioi)>  di  s  afTjirrs  de  Bor- 
deani  rioti<  a  engagés  ù  nous  y  iLudic  ;im  uiomcnt  de  ^a 
' 'titdnrtlrvn  rompit'tr,  landis  que  «blu:  <  i  11  ^rm  l'agancl 
"'4<efiipai1  II"  po'-lr  df  Toiiloiiv.  Nous  m  non-,  ir.ii  pri  iidie 

que  '("^  1 1  0llliU"5  ^\\\\•  lu  m  >  .M  :  (I  ii<  j  H  i  ■  '■(  1. 1  is  il. m  s  le  r!L.|i.i  r- 

ilcn'Uit  (lu  U  LotOn*  rl  de  i  A«e>nnn  ^enoMinl  Uîjr  ealaier 
avec  une  appan-nre  os^rx  aini  mante  pour  exiger  la  plu» 
(laitde  céiénié  &»w.  iei  n.estiii>  qui  tkiitent  lesdi»i|Hrr. 


'  «  Nods  BOUS  rendoM  sar-liMliamp  à  Toulooic,  et  de 
HkJiMiaBMidMnNieeBKBIwdea  avec  iabici  les  Ib^^ 
nn^spoàrtransiéBBiri  nous  avons  écrit  \  aolre  coUègoa 
CiiKleaBBeBMlBBdw ,  ft  Ljon ,  pour  aj^ir  driM  âtR  «fet 
la  mène  promptilflt f||i|ifMice >|oieaa.  Mm 
renir  que  nool  Mnaea  dans  flatcntloa 


TOUS  prévenir  que 
raser  les  villages  et  iiieeadier  le*  IbrMs  qui  aoBt  le*  lepal* 
r»  des  brigands  ;  plusieurs  cbûteaus  doivent  être  égal^ 
nirni  ilrtiio  is.  Il  importe  de|«rrndrrd«  fortes  mesures 
ilans  ccb  cunliée»  |Miur  vrx  iîtitr  promplenirnlet  sunsn^mir. 

«  Ài^ni!  Baudot  et  CuâTonort-itoi  s'Btr.  « 
I  Bai>  rp  r«il  ii).><uilr  IccliiR'  d'une  Irniv  de  l'aifr.nrl ,  da- 
li  e  il' Ajti'h  ;  i  llr  :iiiiiriiu  r '|ij"a  l.i  iinuvcllr  du  supplice  dC 
lk'UU\(iiS|  le  pt  uide  de  ce  pay-s  n  fc<é  pcneliè  de  l.i  plus 
vire  douleur  ;  il  n')  a  \n\s  nu  cilnycii,  dit  l'j);;«iirl,  qui  lie 
pleure  wii  ami  ei  le  déteoscur  de  ses  droite;  tous  ont  Vr* 
liste  aui  liuiincurs  funèbres  rendus  à  knipaiM^nBtqr» 
lae«is  rc|iré»eotaiit  du  peuple.  t       >  i 

CeUe  lettre  a  renouvelé  la  douleur  de  la  CooveBMaB.  Le 
prurond  sittmce  qu'elle  a  gardii  pendant  sa  lecture  a  prouvd 
combien  elle  était  i  mue. 

-  :  Mcrliu  (de  Douai  )  au  nom  do  omitii  de  légiaMUen» 
fait  tendre  le  décret  suivant:  'i 
. .  «La Convention JielioiialÇti 
pita  de  li«lsiat'Min  fw  le»  ^ 
cassation  de  iuflewnlf«talMl*selit  dapn  )am  i 
raksécs,  tant  par  la  wwilratBgBC  tmiti»  bisurlca  jiwé«, 
du  ta  teple»bra.ft1»l,  part.  Il,  Ih.  .VUU  arL  XJUV. 
ft'eHviine  sur  le*  ouvertures  de  eaUBties'  rèmliaM  de 
l'umissioii  uu  liotalion  des  rorutcSi  qudpar  ta  dilTérroce 
4|ui  M?  trouve  à  rct^-g  ird  entre  cette  lui  et  oeUacn  furaïc 
d'iiirJiuuiousui  kl  r<r>/ct'd«re«fiBilnelleidaiMdB  bMb» 

mois,  di'Clète  ce  qui  lïiul  ; 

»  Art.  1".  Le  Iribunal  de  cassalioo  iic  prjurra  annuler 
aucun  jupi'Oieiil  ni  aueiiii  nrle  d'iiisli  iirliim ,  en  iiindire 
crilDim  I  e,  |ir<iir  >iolnli(iii  nn  <>lnl^^ioll  de  r«|iine«,  que  dans 
le  cas  tiù  la  peine  d«  nullii<?eM  expres^Ouirui  pninunccc 
pur  lu  lui 

.  «  IJ.  ludépcndaBiment  des  ras  uù  les  lois  précédentes 
,f^l|iéti^<-!>c'ul  exprcsséinciil,  à  peine  de  nullité,  ii  l'ob^ervil• 
lion  des  rornicsq«t'eil«»pif&aiient,  il  y  a  nullitc  danaies 
<^suiwiuts: 

■  1*  Lorsque  le  POOlbre  de  jurés  ou  de  juges  reqal*  |lar 
.  Jailoj  B*a  pat  étd.compk-t  ; 

•  2*  Lorsque  le  coamiuaire  natioMi  ou<raàDBialaBr 
pjiblic  n'a  pat  m  pcdatM  au  actts  «ù  la  loi  csiie  aan  in- 

tcnenlion;  .    i  •! 

a  8*  Lorsqne  les  {nrès  eut  pronooeè  sur  d'antres  dâlts 
qne  ceux  qui  sont  portés  daiH  l'acte  d'accusation,  ou  qu'ils 
ont  omis  de  prononcer  sur  quclqucs  uas      ceux  qui  y 

sont  porliS  ; 

«  4"  Lor-iiu'il  n"a  pas  été  appelé  des  jurés  spéciaux  dans 
les  alTairis  ilélernvint     i  mi  1;i  l'A; 

•  5"  LiJi5(lue  le^  diu  «iiMi  1  s  deN  iiiiusuiil  di\ ist' en  plu- 
s  (  iir^  ;ir  il'.ii  i  11,1!  inn  6  l'e^.i  1  d  d'un  11 1  <  1  lui  111  c  indi- 
vidu, Sfiil  les  diflereiilr»  bram  lii  ».  i  l  i  iiii(iH!il3Ucesd'uu 
nicnie  délit,  soit  les  dclils  connexes  d<nu  k>  piéafaa  ti0n« 
.TOU  en  iiituie  lrn)t>s  pt(iduite!<  «lev.iiU  (  lit.  • 

—  CUiiiscl  f..il  lendre  le  iliriel  suisant  : 
'.  ^  La  Couvcnlinu  nationale,  sur  la  propoNlii^a  d'un 
menilire,  décrète  que  lc>  rnnilion»  de  notaire  ri  celles  de 
jnge-de  pait  sont  incnnipaliLlts;  décrile^n  mitre  que  le 
comité  de  législation  présentera  une  lui  gcni}rale»ur  ttn- 
compalibiliie  entre  elles  de  toutes  Aulrii  rondlMi*  ifulU' 
qmt  et  mode  de  remplacement  des  fuget-dcHMii.  a 
I  '  'baeèaBee  ait  levée  à  quatre'  Iwares. 

Jit,  Banritataneedn  Sona  in  vne lettre  du  repré> 
t  niant  du  peuple  laeié,  frtl  rkiBéednlIotd,  datée  du 
quai  lier- général,  il  la  CniKi-lllaMiW»  qnl  aoMoiice.que 
reMnemi  a  fbfcé  partent  ;  que  non*  lawam  dteaubct 
derrière  Menin  ;  que  Ton  a  pris  »•■«  M^rtchtCM  KB  giBSd 
nombre  de  prisonniers  et  de  canons;  une  let'lic  desiepld* 
sentants  F.lir,  Lacoste  et  Peysard,  datée  d'Arrat  qui 
donne  la  nouvelle  de  la  prise  de  M.irchiéiines ,  apr(«  dix 
heures  de  combat;  une  leltie  du  Rénéial  de  brigade  Van» 
danmie,  daiéo  du  qii.iilii  i  géut  r.il  is  Kuniev,  fjni  .innonce 
1,1  pri  e  de  la  ville  et  la  numlie  de  l  ainue  ;e|iiililicaiiiO 
sur  Me»p<irt  rl  OsKndr;  le^:énri,il  pu  nu  l  «[il  il  fei»  une 
telle  provision  de  iiiunilioiis  et  Uc  foiniages,  que  t'aiaocc 
ne  coûtera  rien  cet  liivi  i  u  la  npnl.iique 
n'a  rien  ù  craindre  du  camp  de  Diimude. 
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h'  II'»  'il  i-vn 


9ii 

'fi*  ^. 

kadrié,  tè  M  »firt«ti*f  a  —  La  ftnttB  rte  rimVral  f  - 
éMj  «lui  o(»!ii(e  en  quinze  vttsu  atiK  de  liftoe  «t  eivtiiiii 
Gégaiflv  MlleBttiéB  à  Oulit,.<H  do-lù  doit  ollercroi  or  &  1^ 
•  ilbiul««rilei!Vliadérn,  iKwr  y  attendre  ict  MMirM  4toto''Vera 
?£r.uti^  ckarRH,  dil>on,  (le  Ou  iniINMrde  »lui«fck,-j^u 
oiftpliengiiiiidefMrtI»  unecnntrilKHMg  votoMaini'mWa 

.  i»«n»kar;  MMtoraiii  itMoMnnt#  litMMIiMm 
•ipéoBotfAlciifNtedtilafderft/  *<  «  (ii.T'iiiimiii«r/u>;9Ut^ 

UaltoapCT  portmnitc»  «fcflU  |»<M»'f(MH»tt  «< 
94ftMlM/niO  SI  'Il 't. ■'■!»' lit  tl  *l"tr.  1111  ■.•MiM-tiK) 


 "     Hl[l  ■!  I   llf^   'I  I    I  Vt!  T 


ub 


I ! ÏT'  Il  '       '    ^  ^  


/•iii 


(imlWiiMfM,  flii9acedi^rK't(-i      chefs  «^i  çMiTH-ncinrni 
ta  P«y«-B»s  comme  tow  lf*di«»|iiMM,  «.i^ni  riiTrin^»î>»«« 

«MpsyçortneCét  tWTMMiilK  rvoirnl  v.nr  ]!iii-iiin(  l'ituii  icr» 
(l'Iioil^éBilittcrtd,  tolvenfi'bDre  naiinnulp;  utiI  '  ^[0  .i 
iCitwndrequelf!  |mit>le  fruKi.iiMi  ait  îcUha  .*iit..<»  A<% 
. -lytnimiciiles e;iiihK  Lrs (■tnigri't cnt-m.^im «.  «  un  ps  ioul 
,  fOOf  (Mru  (U-  Jlfnili>n».L-«  \  hm iinai,  ÎB*)ir(  iil  par  li  iir  «««lé 
■ilqialiléictel-  i  uiifait  {nom  quf  rAuiWchien  teur  dowe  en] 
9i««)i*neklofiaiii  f  Mil  lf»r  r*f  OitvieW  flVh-'îri 

ttltrM  dut»  la  rue  dp  ta  MMeMrte,  et  '«rt 'fc, 
«koatmioÉUrrIM  dw  p«p(i!vk1mp«rUrtM  cfni  Je)tHf«m()ti(i 

I  ilal'iinHi'ÎMiîinM^^ 

înBÉjwiiBi  J'  '' !•     '  II..  .11.  III  1.1  ■  I  '.i.^^!'?!? , '| 

J^enniiii^ite  taitu  deinnAméf  DitiMuirici,  ««liM-quI 
«mbmi4  «r*lkiMWMHlM'||»)ilÉiMVIM*i.UX  tmHtci 
«Il  OB  If  Me  dt  rl|atw  ti  lit  i  ftralé.  Luonde  É  é(»  Mti  4 
ritl<WDli^>><|i  m»  ^^éÊftaÊ'rbmm  d»iw  In  prlioni  l'c 
•JnmÉ«Éb«t:i«ieMm«ll-géilé»in  BerHeron  e«  I  h  '  k  . 
«9|Mlu.lIedënilor  leha  rti«-rM»  *  tdkemlioorir. 

On  dît  que  Dumouilcz,  leur  piiiron,  est  en  ce  momml  i 
ntpntlJwmrg,  d.iils  1e<  aninii  rie  Bvinc. 

Mademoisriio  OilOaiis  doit  Olre  dans  un  couvent 
iilMCHMS  I  Mi'llinj^ri. 

-n  Oatv'TproDdi-e  kl  i«  tiauir  <f»  priiiee  Charie»  t  eekia 
oeil  betOfiM  encore  pour  le*  Françai».        >i'>  •ti-^tvi 

»li'ii|>  ir  I  1 .1.  .1  •!  »■!'!  JJlilfJ  Jllllf  iiip  /Il  rj  UKj» 

Comkfl-i^é^frali'—  Du  3  dûteétiHdÀoti: 

i»<  «LoMcoélaitv  doniie  iedunil'mii'leMreid»  lB>eom4 
•tiHMiM4l«*iiroiN«ner  «tte  mnblwir-^  «nin*«fl«MnvrH.i 

mrf  de  ramtwratfc.  plnsiriirs  fomJjrn  nux  rcniplii 

criirtiinirips  de  riis.do  (■rtiuT.niii  ^  i!i'  rcirjr^,  <lc  fm  rs 

^aie  Dour passer  au  crtiiset  de  l'iililittt  publique; 
<if)fin'H'8  tefl>lH>aiix  où  re])us;iirtit  l<'sceniù'tiA  oifcoro 
oraupilh'uses  «lu  ridii-  yoiA  rcsliUi«r  si  )a  tmn  te 
q»i»  lui  appai  liunl,  et  *  in  palrw!  des  m^laa!r(|rti«^|IM-- 
vimifr  èMBrtermliwr  IM  fvrinsi  (/lpnt.itidiss<iwëîtta 

-iniioi  i^'tli  ■nii->l  -ifîii  :  '    :  ijiiiMMin|  fibitiIuMM 


r.8  ail  ^'"l'^ï^' 
if  11  (i'tUvM  'jI»  't 
ii'l  .'I 


SOCÏHTÈ"''  "•   

ET  DC-GéOAUfË, 

'  :^ri-e-  Bit' t^^^Ni-K  riii  mvmM'WSL 

iiti  I  )■  '  ■•.iiini|i(ii  '  ■  I    ,  -  -Il  -  ^iT'i  II  ■iTiT^n  (T iTlinîT? 
yw  ^tM      ilcci'ul  qqe  âra»r^bi4Mill|DMW#l. 

ripHs  jiUiiaMabDÉMrvie  iiiliini  u tewtii<»llttiier 

I  TrtWKlIiO^HtliDBilcvi  ]>■*  h**  •'iHi'i  !  iI'imI  if3  (  !iiiMi 

iSm  uni  uè^viBi  avoir  bcitiju  de ïu!*,  l'^T"***'^ 
'.Il  ju-i  JiiMjiii.i  nu  yfi"f»!rii  Jt»!  MiTn 


V a lels*o<^niAbr e ,  go ujals,  cuistret  et  1 1 1 1  u»  v  u  i  r is 

de  rancicii  ii'gime.  ■..  ,.  .t 

ff^ïHit,  aprfjfiTtii»  1  nt<<  jiHs  là  f/jb 
'  1A^ff«*'»«iïh  CTafirnK-rri  prison 


"sVyijc  I  fj;;ililc,  troj)  «lâ viiiiuf,;*^  qui  est 


[ni! 
Hall  S 

!<'  (Invrt,  t:iiiiliç  que  son  nMii|)a;;iion,  le  niallieUmix 
t atuift-euloMn»  iHdurra  ri<'  l.iim  cf  courlKkf.t'  M'ir  la 

Ciillp.  Là  dii'tirniaa  *o»f 'h-s  PlïBnilHTi».  .n,  jiiiHi.-l-c 
'Hri(  r;  <  it  rrtU'c  me  Ix.tlfi 


de  vin. 
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U||i  ...1,/  ii     .•       ^WISONS  OË  fAMIi   .   :!  T  .-îiieMM 

T»ii«ijlili-     ^       I  .s  >7>ib>N  eTlt -util  al '-l*  t-rra  i.l 
0,11.  Ihl  3!^  pre;)(4Wnilrtr,iimllMMiiMij 
>jttiiC«s,  3  ^     i^MaooestiMtiniMMrtlyiliin'i  -«lin 
U'ui»  jJ:    a» iert^,  —  2)iiiif  •••  «I-»"  i«.<.i«v»a« 

,■  •Maoïl "il  <|*iti,>ti<-  iiLiiibi  ' I'  r  «l  i>'n 


•I  "f  15 W        î>"i;H't<*.  Dans  !i.'  iii^.t  m<-Ht*l.'.  îa  vnive 
„lÇfjM"tj;;'<;VM^.--<i.i  PI.MI...  '...(|-.in.iiii,<|uikkvii'a- 
pas  iJv  iidvii.s*  ur  tfiUri«uKvl(à)iiciliaMki8èj4I« 
I  l'.u  ili  >M  oii  i  6ur  i'unirii»a|iiiv^Ni»iiiiiipaMÉi4Mu> 
vraii  t  t  liiiis(itr4hii4;ead*»«trMÉ>4««iKnit>'i^^ 
grande  n'pul>iii»iipMia»f«M»ttf«m1>ft;iTnnais 

.»pfViqtniin*rrtifa'(*iféij  in-<Èn  ipt»»  U'  Vi^^W  i^Ohc 
.iatbd  (xinnjiss!U,(jniKi*piig<>,  <|(  srt«i|,  n8<-iWii  (»flii'i^ix 

liOUlBI  AdJoils^' tiJbqlWIlttg  ^lIllfl^tiH.^;  .WAr^l  l'V  fcit 

-.  jpouBi  cdU*  •ft-nnnd qul^ai^irf  '  »'a  irrtl  ^  pak  à Avo 
trouver;  je  (leniaiidc  que  ceci  S4>i(  r«bj*<  dHlMfc 

/.(  iv«^r^  IhHukfu  i,  li'M  .k»4«-4a4Mri«ril%a'' 
srntOÙtttkdMWBi: celui bui  eM  rali.  V(»jta;issi|,*)t 


ho  «te  iMMhwi  iilwM#f!i»lWtt¥fefclfct^B^ 

ci/l'i  iii  ri;||ijti  luoq  •>lnBin»l6  r>'ni  sMmmjC  M*  mvs 


kj    jd  by  Google 


leur  public,  mnis  le  tribiinnl  même  qui  nnnimo  les 
dtfnkafesblficirlisf;  fiuBpio  juré  De<5ri-'!iMt8oip«mti 
iifuèfifftr  ipir.  la  déirÉiteur^lqailqiwéldfMiÉliliiriii 
puiaM  étiY  V  «t  quDi  sap|iMan«ilkiMM»iinilt 
iMteoiiiote  an  jiirr,  qui'  rst  Juiia|(fflri«lc  êébim»9t 
dfitttimstyvnn  phitecUurnf.  'Hpivi-j  um.  "iliiil» 
'■<"()i/rH:  S(»(»-f4it  i!  n'a  Biafiijijf  11  un  Hh.4^lli>tlf^) 
Boéi)sodli|MM*'  qii'p|0>'()«-(>it'«iR  d(>fei«èilP  (rfliciflntil 
|MHillM^lél«iiftfil«lffW(«ijm  mn^ifuBide^ 
îMf  use,  pour  adoucir  sa  prine  ;je  iiwlilBiiiloadw t 

càmamndt  »ilr?»8  le  (Irfi  nwirrpHlrwfut  i  qi»t  Ttui' 
rrcotiiiait  Ir  plus  (Jt>  taU  nl,  d  intrt'iiiiliU',  (h-ctr.TUH*-  * 
niPiit,  aiiiM  (pj'i  n  l'a  f.iit  pour  l.i  v^^i,H  '-^^0*^  i  \\ 

CfUr  prçnosi  tioii,  ainsi  il  uc  celle  qui  h  ml  a  '^ibLir 
la  pinsgranw  l'^iif itVAhili  îirisfins,'  ;i  f.ï^i-c  «^iijip'oV- 
llviiairiMdèdéfNiffipaèltst^Htkaiit)^ 

•fjapUmdi*  :  Jr  me  pirsfntc,  ciloyens,  |>i)iir  y4iW\ 

SWiLs  If  (l.  iMi  u  aïad  du  Cti,^^;)^,!,'*^  rgnHIW 
l^crifà  la  ,Çwi\\nlioii  uiilinnalc 
insliuit  un  dt'VDir  uun  moins 

dflix  jours  m'«»nt  sufli  à  Boiir^ri»;  pour  une  1«^t''tiy  ^ 
3  millions.  .J"ai  sccih-i  u  Irs  p;iuv n  'ii\fb  itilitirvi,  ft  s 


tUciçw#lw.flHiW»c 
sacré  €j|i,,flftij^t.,)flÏH 

I.,;  ■>.>ju  .  ib' A 


si' 


TRini'NAI.  CRIMINEL  REVM.ITIONN AIBS. 

lin         1     ;■...  .,(   ,'..      ■      ■    ,  .  '  ^3  <  \ 

JualliJf««flMlliWfMi<kqMfh  fiBVft  ii 
i>miiiâgiii4ttwtiilMi»i'lH'ttfc'i»Wi<|lMlt>iP''  ^  ^ 

Joseph  Bozr,  peintre,  d<'VI.-irr  ronnaître  l'accu^'c 
id#p«i.'PPH^irtmii*f?t  «fiV».  rpi'if  pripiuV  ;i  '^'Me  Fpo>îî)e 
lc>f-(Vvant  f»)i,  iTwi'i  itp  lui  a  |nTnîii'<l)Stfr.  \fhiir>ïi\^ 
;chtiv'ier<ten!^îesA1MW(r«nttKiirr«ei'fTrofatî1i*HMt 

«e  Thierry,  valel-dc-clhiuihre  dr  Louis  (::]]-<c\.  "'"^ 
I  ilj^i|sdR.lii».d^  sa  poche  «n  papier  et  k  r«iiiét'^ 
l'un  de  ses  défenseurs.  '  ou  jImIi' 

L'accusateur  public  iiiterpelkfc«|«U)inrltet«hc^- 

L'aecHs^e   Hti)'T(  dil!lce.iii«tiii'q«r,<da<)9'ti{M() 
hanles  et  ^<'"l"'rs  on  nous^^^ 
pnuuances  ;  i  avais  ecrn,  dans  la  crauile  dr  rjxiblirr, 
que  tu6ta»4iM'llftl««>H<M»Ul^ieM^H«Hé»^ 
qH|i|p4^fii^ieiifl  IwM  df  .nwHhiqnt  eoOfliMrvcl- 

faireneétteilItftitai-Qlicn  <f«»ifamèliih)4j|tMlVMWVë<^ 

des  soti  I  ierstilai  t  cQ  vsHVra  WtVPMWKvMe  fêm^UH 

a  (piatorzo  et  Hujnze  jïai^fs  par  il^^i^s. 

une 


srptfuihfp  Itïïi  ir  .1  trouve  uue  liasse  OC  panier. 
clMi&<'4UM,  Ami  littitnm-ftMWtéimmPKhM- 
nette,  qu'elle  écrivait  à  celui-ci  ;  file  lui  nuiiNjiMiifl 
ces  mots  :  •  PvutoB  coroplrr  sur  imillïiaMMaratt- 

ils  bonne  contenance  I"rsqu*^i^|||^rj9  t^ropsf^^uO 

j  t'iicciisB(£Hr  fuiblic  obserf^'^  que  l'a  uoét  dernière ^l) 


II 


àé 


jiTp;  ci  s  il  eut  ete  impose  par  ui()ir/nej(]e,  il  fliti, 
payj  2  millions.  J.ai  fait  rendre,  à  jOrleau-s  un  r<»;np|e 

tionm?  par  le  peuple.  Par<om  j'ai  fait  <lfscenm>i>lsni'''''kvanldir*Bteiu-  d«  jurv  d  ae ewutton  fir(>s  leu 


i^^e 

t0ii»tJMiliMMimii«if  iMMmié'  M>'^h^>>iiMi#Mi^;  > 

mlMlwlisrtis^feiiléllI'S'eftfoiyiik.'    ii'l  ni -.  in-    >!  'u, 
9l>«é>^«<»liy»  ttVa*»u<  ti>W(»«  lerir<!'o<>*rt*3(fitt^  rii^i^ 
)eKitraiiis(vn:4  rte  rt'i-liMitn  ;  1«r  siifts-H^I/ifles  e^ni-  'l 
chaipnfsiir  I,t  ptulfedaii^  Ivs  priséfir^lV)!  (»h»inj^H  ' 
uAjfitifwiTfii  tkr*  itia^lns  pdiir  le«*l»'H6#rt,^PA«#^|'' 
j'ai  Tait  iirnHei^  It^i  iMèth<»tiMi«^m<i<tfP«JH!mijé*l 
csurs  et ntjwite/;  jiairmtlpinifait  joj{catéilJtfii« 
P'îlf^  JjV!i}'^' f t  dn  stvérue  Bî»»ioi^r.ii'*»ss«'Ti 
•^WfC  .l«î^/fH"^  palriottfs  et  Ifs,  iol,f)g^Milr^«tfliHnnl> 
iflin'^r  <>"■  iv^'"i*'  «!"«'  c'niliK  les  cvuirvrrrypkHiQnn.i 
najf^>(Jt^(;*^4,yt  i,(s,  VHrlf)u{/  jlai  ^u^mtfv^ft<J*'-i»<i^b 

aristocratiqiiè.sdes  mechanU.  Je  m  nonore.(t(%iwcf(i 
je  crains  peu  les  autres.  J'ai  organisé cvjiuiimfiii;- 
tures  d*arnjes.  visité  les  ateliers /WWiilaiir^^ 

p#i»Mfi  mê>w\iéiHf^umm  ^tMmwhs^- , 

»ël»Wrtti(*.«.  JTài  pnst^  cil  WViu*  /i7iii(,lif,v (r-Mi-'; 
pWof  *  g.ii'<t'e.<!  Katioiiales  pftiir  VeihihliCai^isfr.  ' 
JWa«Willf)liit<^r  rtluMhii's  i'.-y;lll<lte/'J''S|IrMçWé'' 

i<plc«ift>f '  >f  rkfk)h&t  ,\tv  ir  ni'  i»;.<'>itt>liK"i»WiV; 

qhlii»a»*^H'd'hrtjlW«MkW<f-h 
iiiànTiisn|lAt)iimp4)taNn'-|'ai''»bl<4)»rUt|iri^ 
iiMtii}ruah*,VKl  ri'f.iV*»iitWhrw'o«ilif>ftiftjiil>k  'l  •'  f^'K 
.!iigpz-nioi)'ci1ri\Vti<  {Il  M  i^i(el(tiiV>>Fi'  Vi-ilt  lu'iif-  ^ 
cuifn|eiatf»jirli(Éi^  r<?}ri»iilraul  ponriiut>ii,(tx^<«DimA- 
de  salul  publie  a  Idiit  su,  tolil"ap|bifai»af^4^m  (il' 

foi  :  if^surit  tous  luipriméçp  j  •     /      t,  r^,M,»>  Atuy: 
Ces  détails  soiii  \  ivrinciit  amnaudis,,    ,  , 


tn^ii^ii^  dit  17  aQi)l,^il  futicharftq  de  i:iï)stnKlin«  i 
dex  iv  ()ués  df)  aiAflry  «t|  Gnûtljeo  qu'il  se  rfcpfwM 
tùiiiihif  H'iiviHr  vii:la  lrtlre4Mi^{)aBfa)A«lriÉNiaia»ip 
IvLfttim  «A  tRoiand  ilaoti  panr^tifefk  Ubumiffàw* 
n^HK  ift,\à\mn»Kpn»fùt!wWMrt  tesp^raaii  inSf  ess 
{d'itii,(WcPet  qu'il» eseaflM«reBt^SioMibstaat  ie^Dé^s 
cl9ipMl>i><>>'>  <li  tuu&ks  boo^  rcpiiblicptns.         ^  q 

i  L»PÉàs«BiiN^,Ml<*4imM^i^<)utl»a6iM 

'iVf'f  ujçV  •  Je  cfbîsq'ue  ç'<*taii'uri 

Lr  PpKsiii.'  ST  :  Comment  se  p»nil  il  falcecj^^^Tpus 

L  accusée  :  Je  n'oi  jauiuis  entendu  parler  ile  Bif- 
ton,  et  je  neRjsIe  a  dire  que  je  uni  jias  cojioy  li|  L|i- 
nioltè*;'W  rtii?hi*^l(V.ii[  cojisii'née,  jr  nie  serais  opposée 
à  d(iii|aeil(on>l)ii*(lr mi'dcrit ^  «(ait<cotittrtt)(>t!  -  , 
t<W>ltod>Bri!|llilHI«ÉoAt»<^><l<'9  awiiwT^bl.  lof 

Pierre  Fontaine,  marchand  de  bois,  déclare. ue 
jcoiinaîlre  aucun  des  faits  portés  en  factc'^ct^a- 
tiu«viiit^«oi)napssoiit4'ac«]Û84ietqM(r  de  it^utatMi^^t* 
n'aHMl  j»iMi*MjiMimi»fnrti<i>ctiÉi<»*»<B>» 
pour.  <  im  inùfib  n  ub  sibiag  lacv 

Le  PRésiDc^T,  au  (emoin  :  DepuÉf! CtMMii'ds 

I  JiB-Mmin,:  Uepuis(mit;ii»aqilatorse  aa&i  '  <  >•  a 
i  L^'CitÉiiiDiifftf  r  Combien'  oiNI-éttf  idfner  ÉfMh  < 


i  Le  iémoin  :  Trois  fois, 

iiKi)RàS|inNii> 
^uli*riqM»«dfci 


IMMIUOi 

.iH*»  Cl  i  «b«tt 


kju,^  jd  by  Googl 


«  1,/ 
Lê  témoin 


On  l'apMllf  de  Roiigy  :  c'est  iin  nar- 
ti0irftep4«àrlc»MnDâMkclte4k1iie«iri«^ 

iMtmieal. 

me 


pas;it  avait 

Lr  Pr 

Le  ixwiin  :  ie  l'ai  rencontrée  «d  soir  •«eaiUl^ai 

aMlrf^^irii^iv'-  sur  ]e  Liutilc\Mrd  ;  nD.i-.  iîi)Uifs  cyww-.l 

ma.    ... ,  ,  ....  '     ,.  '        •         /n ...n  -.i 

tliBiPwMDBNf  vcasA-^-^Ue  foiatiaitqueiqUe 
CODiidence?  >iii  >'ii-»t'  (•  -  >'  «1»  m.'l 

Lb  PI^JtDfeftT  :  Quels  sont  les  noms  des  df'ptitt^^ 
qtritMMkt  tfimféiavee'inilqfyltMMMfti»?  A 

-ÇjJWoJ^i  IlTiV^n  avait  çtiMiii.  ':    -   '  ' 
'XéiPfffSW^W^  ,\  Cvuiment  le  nontmez-vou»} 
•■vttfMafii'i  Saiiterean.  dépnté  ^  la  INi^Treà  la 
Con—ÉMqm^etiewic  aifin'scWrmisMrires    roy  (var 
>y  mwiWér%K iroayffMfai  inéncdtfpartementj^r 

litattionuiii;! 


Z«  (emoi»  :  C'est  ëâl'endrot 


mille  ji^ft'lmrt'? 


'»  i' 


r^iniWir  j|lw<fcW)i>ftoftfliae|i<»it<lwideww<-) 
■'fttillÉiiM'Iillàll?  """i  **  •'*;"'■>'•  n**  *>''>1  '  *  ''<*<n  'it 

Michel  Citr}iti4>m|)1oytf  aubîir^audely  è"<'fA.  I 
d|(|KiBeirvoir  lu  afteirtivemenl  Tsioti'  d'amlsntioi».  h  I 
attur  été  elranjffmcnt  «iiiiiris  <tr  ijuinl  v  \Hif" 
i'srtiotrdelu  coitiplicilé  des  faux  -Jss>gnit5«l<'  H»<i«.r.  i 
Prtwpfi^avciisatiiiari^UMk^  érès  lii4rt()QViiri  du  [u  << 

«■ilq^Kertrt  M<i?#Mt>«i<Ri<»t|è  Ai^^^hAk-ri 

s«fnfoi«e  li<gtslotivp,  pour  rrnrlre  cnmpr<»d<'  Trf.it  My 
M  trutivattl*^proci-<lure,  aniioivca  (pril  lut  tU\\  un-  I 
possible  d'all#r  plus  loin,  à  moins  qu*-  l'A^scruI»!^  \ 

Cefte  c^vipiU)  4c(iiM«.1iMl.jlillli  tftfpMMt  d«  MU|»ti{i 

qfa^lWbiSsIe  felfe  Mir  f^^ 
une  entreprise  aussi  considéraltle 

pas  hit  avoir  la  eroix 
capiAide  sUnqiiv^  tarc^'f^nie 

'ï}àéejàrl^i^ conijais  pèrsôiuie  dtcé  Bbnj.i^  j, 

lot  de  VenOre  eapitaijMoflM  fi»ini|ibint4n»t 

roi  ^ 

*#'5J!u?  2fe /St^'-^      biiBdjiKin  ,  ■mir.JnoT  in  ii'l 

vniis  i|ui  Bvei  pi«>-'i 


H, 


)if  PfliStDpNT  t  K'«9t-oe 


mt  garde  du  ei'deTaiit  roi?  -i" 

Lb  Pbésiobnt  :  Soi^iilk^xméni  mm^ 
nniutiow  da  toiei-^tevanr  fank)  royM^.'tqu'vtfe  liie 
r 1 1^ ra|)<  1^  iq Me iiilb' id  ua  '  contre  tesqaeU  âl^lei- 
vait  l'opinion  publique  ;  et,  en  effet ,  les  paltiulesl 

il)  Ce  ttri%tut  fil  nae  toarna  JjifMitiod  ^(nÎ  Snlerrt 


il  "nniiiiiii  mti  '  I  .  fi  i;  Il  I T 'il  ■  .  m  .'ni  ;u(i  luol 
|VMèv^i«atiiils«oic  ma  nlquiiHudc  I*  dtef^de^aÉtb 
;  t|lik|ralRii|iil|i«MJ«afdi9iOÙ»iiititiufca*^f8ifiill^ 
I  iiirnMMnt^ltchrvaliarrdW  Pownard.  ct0«?1lBnMr 
'rauseméBl  vMte  politique  fut  en  (léfntrt  ;  leur  cnn*.) 
duite  anli-civiiiuf,  knin>  srntiawtits  ennlif-rovoî  r4) 
tioiaH(1irr»i(iorciirpnt  l'AMemWtî'e  Irewl^ivr  k 
iirenciOhatli«ttb  Ca|iei^  ipar&«et^  <>tiei;Miou,  icS) 
soldamioiiTi  8«BaiidiMit»ja^«lMtltiMl6t,'iMUil  lui; 
irawbMdAaBailaiif/»!  :  'im  <<(  K^muttlin  hhmi  ,t>iiii  tU 
'  dtanÉWhi  T«dw?aBaMagft!awifaidiDoiaBip>l,iii%h'BPt' 
vnn<t  pas  conçi»  l«  proieti  diiiràbmil'la  tjarnHnè» 
l  Aiitrwke?     ■       îii   I  .Tii  'lBt '«Il  »iilq  mI  Jif.itii'i'ot 

tF.  Pbkî.ii?^î|t/.  Voi^s    porte?  »e  JiOfl^'J(,4    ,. ,  i 

Vai^emttn  ibj>aMia|ii.'il  iMil>{Nn|«b  ib  floiaideiJiQtti 

piiys~  1,1  ^\  ,fnvt'*u-  itii>-.Tf  ^ni  il  •.  ii*-»ittiV«t«.ï 

'l.K  I'Hf**TnrNt':  >'.-ivez-voiis  pn-»,  .ipn  sratrnin'  (lij^' 
^R^tîlw.  (iri  ir  a  lï<yuine  punr  le  IV-luitcr  de  cii  dU'lrî 
Ijins  eoit.'  TiHe  i^dl'ite' 

■         ■   .  'h  Tlli  Jltur'fH 

accuice  Je  ne  lui  «ManiaLS  éi*fit,    ....  .„ 

B.Pa^jOEW.:  Ne  ifou»,ai«*  voits,fMti«ic«ii|à)<èt 
s^«dir4^^,|,'HS|^it4e9<di^|NirtMe«Aa»'il»u^ 
cip9Mt^f  , T„  „|   .MU  iH  i;        fd.t'in  MM>»j  xiiib 
'L'oetmtéëi  ■Mbir.'  ^  '    i  '   iiiti  '>  -.^    I  .«'noillint  S 

.  'Ji*i£iilt;<ar<W  oàMld-élMin^^e  q^^.Tliti" 
'»*0ttVf 'di^(rf's^^'WWWiire  Wrti»  J;iifW 
fjTrt  (îi' LV  hiiiiiifri'  la  plus  pr^(îse .  Kl'  Uà/is'l;u{uone' 
sefrouvent  imstrilseo  léte  les  uoiiis  ilei  Vaublauç»' 

à  «h         ne    réppf  Ile  pji5,!^v,0,i^  r^p,ect;K  ^ 

«J''"^--  .  -,l  p..,  '.niioij 

.yl^^lèmntn  :  J«xle.skr«>r.irt,,cilQjj)n,p*fsid<inl»<|Bé3 

3iié  le 'peuple  ift  rhoiii)<uit44(»U  limi4e4e.dé«MlBdni 
i^ilMMUiet  roMev  il  ite  fut  «{Ma  lenM  on  eonoiii^Me 

DDt  tiirtii-  ilaiviïi'  ('.lià'i'.ii! ,  lU  l'oodeliU'r.')«i(!  itenlcetl 

l-lHil<'lli'  l'jl  i^S,  €t  s  il  1K-  fut  Bas  UU^^  (l(3CllWv«|Ud  • 

l'vu  fci'iiit  ouii|i'>M  r  il'>  (ilacarus  daHsJe  KMin)|rtfti< 

■I.BPli^iDr«r  :  N'av.v.-xn„!ï  |»iiSi'1e'«'i|»(U,'rf*#«''I 

dnnni:  votre  main    l.iis.  r  a  r«<Mfrd.' rpftrt^.  êJ^JP^ 

t.rine  (le  la  toicc  arnif^edrs  FillfS-SaihtJfliimia?!.  i-h" 

dlSAntà  son  batmtfon  •.  •  Vous  l'trs  d^ 'bravf^  'VM!»;/' 

qiff»  éïM  dtirtS  Je*  booS'bfIttcittes  ;  le  tii^m^miAiH  ' 
sUf«W«**'»"   '  -"ufid-j  Mil  r!  rh>!lnpi(i;'no'i!nr. 

MireWCe  -iMl^.   ..,  -..^yv, ..'^mf^'h 

liQfttpe|çWf;^».v«;x^vpu,v»nfwiw^  eu 
triai(a()l,  jiar  i  x»  iiipfi\  voUi'  fils  avec  |Ji>  r^iru.s  lya , 
seu|Wait'^,|  Liii-  Aj  uiit;  (jW!-  yuus  (n  Hsif'^f  iifi«fft/5,'| 
r^WiH'M^^  •^^'■c»'5S^ur  dii  ci-UovaMt  f;q|jfQR,iHirf«)p 

|l4frrtii<e  ;  n  otait  trop  jeune  po|)niluàlMMllendiiB 
cela.  Je  Ui^ii^iijiu'IUcidu  Wd.dAla^tjMag^ltMa 
dumi^i»  inoirqt^imi<Pi)<d^)Ut  il  arijit  heM)ia.  i  \  -^f' 

■Ui<  Vmatitxm  rilie  vous  resltH^-i  I  pèus  rien'k)«jQ«<'3 
tei'p«iur>Kotraidv^(yB09r>l  ,ii'  un.'  i.  «Miu)  tulr^ 

l)ietlH)emrhi»»''ti"'ir'brtfrlil?  Cniilrli  ihdr  liitiMP  m 
p(»illfi"leT|iirt!l|T^r^l«ri*vaht  qiiJ'  je  h't  rAikWW^a*' 


.111  M  M 


t;oiiroriuas&e  à  se^  rulunti's.  ^  ^ 

,  Le  président  iî^à%<[,tlMe,^l^^V|'^9l^^fAii^ 


(AmmAi  te  /Ik  d«  pracra.) 


'l  hui  de  la  ContfenUon^aHouah.T^émte  tm «mf» 
dûcomilé  de  siireté  ghiéralt,  par  Anilrt'  Avuiv, 
membre  de  ce  comité.  —  Le  trtiiihnc  jo^r  du 
premier  mott  de  l'an  deu.rume  de  la  réftUétÊ^m 

française ,  cl  du  l  ieux  siylc  le  :\  octobre. 

•  Bnnstous  les  journaux,  les  (Wputés  iittidèles  o«l^- 
Wairnt,  ar«c  unr  afflpctatiou  ridicalrv  depuis  plii- 
'  '  ftieurs  tn|Ois,  le  g/nie  rtméiiie  les  v^diitfciviiiundu 
"'1^  DnmoariM.  CortiiltatitsUf  IwrhiRbpner.  cracé- 

]éra{  foiiîa  bW-nlfll  aux  pMf  les  drcrcisdi'  In  Lvu- 

V«'iitioii  ;  il  osa  so  n-volïer  oiivr itrini  Kt  coiilre  l.i 
"'  rfpn'.'ii'iilntion  iiali  ii.iIp;  ils  prolojçornil  tmil-sses 
'  nn-li-ntions.  Au  comité  dr  <lefem*v  génériilr,  Ver- 

|miati(t,  Guad«t,  Drissot.  G^nsot)nR<HitteprireDtDU- 
'  '  vilrtnflcntson  onnlogi(';ilsénftieiMinnki|UeMO>»' 
'•'•tHrite^^tnit  jn.<:litit<<>  |inr  If^dAioipiifMw  f|int-lfs 
'•■''JncoMns  cl  \es  «it'inih's  di'  In  Monlagii<*  s'rt.iimt 

permises contrf  lui.  nninoiiiioa,  dans  ses  nintiift-f.lrs 
' séifiliriix,  prnscrivfiit  U-h  représeiiUnls  du  |>eii|tl<' 
•  '  qui  ^'opposjiirnt  ù  SM  ilufMios  ctimiticU  i  c'ctMeiil 

SuX'  qw.  les  disputés  «oiMpiraletin:iOiioM«ilîent-> 
n!i-poai<sr.  '  •      •  '•  •  -  >  ■i'"r-.i  . 
Ji«.-<  DiitndnrtfC  nomimiit  Mat«tdsMniinefwcesiiii-< 

•"«olonti»:;  Mnnt  fut  rle^iiis  îi^sn-sMué  jjnr  rujt.  Dn- 
n>onric7.  aim  niriit  (|iril  votdait  cliilli^r  les  fnctieux 
'  rt  h»s  n»i;iirliist<s  «le  l.i  Coin  cntion  ;  c'étaient  les  dt'- 
^    tioniinntiaiis  qu'ils  «lonoaient  eux-mêmes  au  parti 
républicain  «ppeW  Ib  ll0Mtag;nc!. 
'  (hKMiiite  sa  difelarait  I0  prot«ctf  nr  de  la  partie 
Mine  m  fa  Conrentlon;  fli*^it  le  parti  dont  Pritiou, 
Rrissot.  \>r;:;iiinud  étaient  les  orateurs  et  1rs  chefs. 
Uunioiii  it'Z  voulait  marchi-r  CotitrePnris,  «eus  pre- 
.  ,  te^te  que  cette  \ille  étnil  le  lliciln-  du  brigaiid.ige, 
de  l'nDarchie,  et  ne  respectait  iim  la  CnnvHiliua  ; 
c  et.'iient  eux  encore  qui  in  içrciienl  Paris  «mwom- 
traits  qdkui.  «|  qui  appelaient  la  Franc»  enlière' 
'  '.  libttple  rfétnnra:  Ditmo»riez(<bit*dëji«M«laiéirat> 
trejil  elnit  iiroseril  pnr  la  ConTenHW»!^  fll'BHupl, 
dnus  /<!  l'atriule  frat^fai».  et  les  i'rHvaiil»BMebin- 
''   pliees,  le  louaient  amlririt  iiscment,  bu  niriuis  de  la 
""'  loi  qui  prononçait  la  peine  de  njort  f(>citrp(|uii!onquc 
'•''se  rennrail  ciMmable  d'un  tel  di*lil. 

Ils  ont  enchéri  sur  les  forfaits  de  Dummulcz  lui- 
iii  ••iiklaie  psrunapmvcMiIrsitideperlidî^.yaiKlis  qu'ils 
■>ii  Ihisairnl  Iwttre  1rs  soldait  de  la  r^puMiqWf  dm>s  la 
-  "  Beteique,  par  Valenct?.  gendre  de  SiJIejy,  par  Mi- 
'  >-!<>ranqa^  aventurier  esougiu)!,  dont  lu  cabinet  iM  itnii- 
iK'  'lAqué  avait  Toit  pn  seut  a  la  traitve,  par  i'«utn.'niise 
da  Bnssot  et  4e  P^tioui  comme  Qeux^i  l'oqt  avoué 
'i-  «^a*  l«i1ein|)«>da  knir  laut»-nuiiMnp9i  |jimti()qu« 
DaianHl0i|#iiDft  miinw1ivriMlii(rm|.fWtS9)î<|  nos 
magasins,  notre  arti(leri«.«tDegrMde,PQitie,de  qo. 
tre  armée,  notre  iynnti(re  du  Norn  ;  que  tli*  rkutre  i) 
menoeail  d'exterminer  tous  les  rt^pidmeairt*,  Hrissoi 
,  et  le»  députés  girondins,  ses  complices,  ouvraient, 
"'■"nu  eriiiiiic' (liiiliiinatiqiie,  l'atH  deipeeti^r  te  ♦pAc  de 
nos  lorcesen£spagiie  etâe  voyager  jUMju'à  Madrid. 

A»'fc  les  trahisons  de  Duninyriez  était  COOibitiée 
la  révolte  dé  Ta  Vendée  :  Dunionriez.dans  ses  mani> 
'''h  fklti  înCme;  tiediMidiittaitpa4<|n'iliqnBpt»tt  lyeaii' 
eoiip  snr  cette  pm<î<rinte  divrr^on.  Les  t-ébellrs  de 
'■'^''celle  contrée  tirent  longtentps  des  préparatifs farnii- 
'  '  'd^ble^.  Iev»^re«il  des  armées,  ri  cnri  m  (li-s  renforts 
'"'"'flp  l'Anglelrirr,  o\vif»l  uMc  la  Cuuveutiou  natiynale 
'!"^et  le-i'esle  de  la  ^^nublNfoe  en  eussqnbitéistrertis. 
•'''^ 'Eihtutfr  flcariM>irvnie,àiitre  cdmpIteadcDiiinQOriez, 
*''''^ëflfe<fa'drYenirovffrd>f''P^tte'éWHJ^ 


aictwr  ï  la  bnucliorie.  Qui  aouvernnil  alors  ?Br<ssPt, 
Pdtion,  Guadrt,  Vcrgniauu,  Gensoniid,  B.irl>aroijx. 
]|5  dirigeaient  i^lors  le  cooiil«i  d*'  (lércii>e  iiér.ilt'  et 
k  niiniftèiTef  Qui  aduiini:>Lrait  les  di^partcnK  nis  en- 
vahi» p«rl«*mMlltt?  Des  hommes  ouvert  e  me  II  t  co- 
alisés avec  eux  cqqtre  iesdéputés  i^pulilifaina,  des 
iionmes  qui  probeaaaieQt  «uvartemeot  leurs  prin- 
«ipet; 

Ainsi,  griltcs  a  leurs  inlri;:iii'.«,  le  goullre  de  la 
Vendée  se  creusa,  k'ddrgit  ;  Uuuiuuriez  coiuiomma 
.en  grande  |>.iitie  saLralu&ou,  et  ils  échappèrent  avec 
lui  4  la  puniliiHi  de  tîinldefoi'fniU*  .  1 .  1 

ils  DlealurcAt  4IM  plnsbinUsi  pounmrra  )pnr 
coupable  carrière;  ils  mxnnmenofrent  à  omai^irr 
contre  Paris  ;  ils  lirent  tout  ce  qui  était  en  eiix  pour 
le  diviser,  |H>ur  le  ruiner,  pour  l'ullamer;  iU  n'ont 
eessé  de  di  iioucer  sis  besoius  co<iiiiie  la  ruine  do  la 
not4ou  cn^ere;  ib  oui  apporte  nulle  tibsLacles  «  »es 
apiurovisioniieutents;  ils  ont  armé  les  sections  où  l'a- 
ristocratie doBiasit  «0DtrflMl)M  «à  A*esprU  public 
trioniphnit.  Ils  otitaascitd  des  on  leurs  iQevafnaifrs, 
pour  venir  insulter  Ie.s  représentants  patriotes  nu 
îiein  de  la  Ciuivrnlion  ;  iU  ont  prulé^'c  ouverleuienl 
la  rél/elliou  des  contrv-résolutnmnaiies  contre  l'au- 
torité de  la  police  etciiiiire  celle  de  la  Coiiventiua 
ipêaie*  Us:  M  sont  fait  un  .système  d'irriter  les  riches  ' 
•esttMe  lut  pMivrest  «t  d'aménor  la  «oitre-réFoUtlIoa 

Îiar  r»ntrêM(«,  dont  ils  parlsimit  ssns  o«sie.  Us  ont 
avorisé  de  ti  iit  li  nr  puuvuir  les  progrès  de  l'ugin- 
t.'iu'c  ,  li'>  a(Cii|i.ii  t  nu  nls ,  et  rt-aliit-  autant  qu'il 
(•i  it  on  riix  Cl  l  lioriddc  projet  do  famine  tramé 
conirc  II-  peuple.  Irunçais  par  le  gouvernement  an- 
\'i,iis  et  par  tons  les  ennemis  de  la  r^publiaue.  Eo 
méw»  tMPps»  ils  vapfiliiiwt  psr  à»  nourqUoi  cli- 
meura  la  prdtsiidM  iofMddp«rtetmntalft|  ils  inci- 
taient de  nouveau  les  administrations  à  l'envoyer 
contre  Paris  et  ù  séparer  de  la  ConvenlioJi  natio- 
iiiili'.  Ils  iiiiircssaicul  iKtuleuicnl  la  iluiliuu'  du  lé- 
déruiikOit^,  iiiUZul  o«wt  dire  à  la  Conveiitiuii  que  les 
d#|Nitdfcn'd(AHyil  que  les  ambassadeurs  de  leurs  dé* 
pMtciwnit».- ^ii#d«t«  Vergu^ud .  Censonn^  diicln» 
lèsent  ptasiflum  wis  que  d^partsiiMot  fonit 
acission  avec  Paris.  Ils  reconuueucèrcot  à  publier  que 
la  rrprésenlalion  nntion.ile  n  élait  point  en  sArelé 
à  Parts,  Ils  répandaient  de  temps  ii  uutrt  qu'il  na- 
geait dans  le  sapg,  que  Us  députés  éLaieiil  eAtermi- 
iWf,ct'que  la  royailté  y  alLiilèlro  rélaliUt'.  Guadet 
osa  pBopoatr  for«nelUin«Bii  4^traiwr^i-««'  l'itsseioblte 
nattcmalei  Bourges.  BvfQt,  Itorbaruttx,  Salles  inH» 
tcrent  plusieurs  fuis  les  suppléants  à  aller  former 
une  nourri  le  assemblée  nationale  dans  une  autre 
ville:  Vigée.rundc  leurs  aflidé^,  projiosn  di-  si  tt  n- 
dre  sur-le-champ  à  Versailles,  et  ollnl  do  se  mettre 
à  la  tiltede  la  Convention  pour  lui  ouvrir  un  passage 
le  Aahrc  h  la  naîa.  lihM||lfl  jogr  ils  provoquaient  le 
peuple  par  de  nonvflliw  insaJt«Sfpoiw«voir  oeca- 

cioD  de  réclamer  contre  les  raurmiirfll  1|^^(Sl**P* 

piiient  quetijuefois  au  public  indigne*. 

Pour  iKTl'-r  le  désordr»-  ii  s'in  ci'tnblr,  ils  reigni- 
rent  de  croire  à  l'existence  d'un  complut  tramé  pnr 
«les  républleaitis  contre  la  Convention  nationale. 
Pour  lodtiewvfiryc'est-à  dire  pour  le  créer,  ils  nom- 
mèrent ttne.eoninission  inouisitoriale,  composée  dn 
lueuibrrs  comiua  par  leur  dévouement  if  U  CacUçn  ; 
elle  proscrivit  arbitrairement  les  bons  citoyens,  fil 
nrrachrr,  la  nuit,  df»  leurs tliaisous,  un  m.ipistrat  du 
peuple  et  le  pn^ulcnt d'une .sccttou  ;  elle  voulut  s'em- 
pa^*4'  arbilt.iii'Mnei  l  des  re^islrc-s  de  cette  inéoM 
section,  et  ileclara  la  guerre  a  tous  les  patriotes. 

{.'«larme,  se  nipaua  ;  elle  s'efforçe  de  l'accroître. 
Les  sectioas  riH^claiaept  contre  roppres.<«ion  ;  le  pré- 
«drnt  Isn wd  répond iim  pétition  par  Aouveaui 
jM|fiHSMi,U.i09ft  #roUar  le^  vues  ikii  fpMjmr^  pv 
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u  mot  ntroro  :  le  niiÉ|êlf/row>"'  rhàthefa  mt 
•'autUu  rivet  de  la  4'«wrWWf  r  ruta. 
^     La  Convfution  n  mi  la  lil>*rti'  aux  nloyon';  tli»l.'- 
'■nut,  et  têtm  la  eonnnM^*  tyraDiiiaue;  mais  au 

■"<Vxalle,  tootanTioiicp  un  tii<uiTenifnrpli  iWhwil  le 

brave  pour  l'arrroîtri-  ;  tnu-;  les  ciiiiriti    d--  In  n-vn- 
liition     r<illi«  nl  pour  le  dingrr  cuiilre  U»  ri|niljli- 
càlns  rl  contre  In  Convention  nnliooale;  ninu  !r 
•'peuple  «iiiir  se  wçolrenï  «nïJ^ei'n  owJ'^i)»»»^ 
tocraUe  Ircinblfe*  1»  wns^^o»  f 
VfTii  piiMic  Sf'Ml  n«  fnit  put  ndre  dtfW  Wjflij|j»  ' 
posniit  :  l«"  poiiplf,  nu  nom  HrS  loÏB     illiJIilW  K 
o\ilra|;«TS.  (Ifniinidc  à  la  (      ontinii,  pur  l'orp:»!»' 
fie  ses  iiiajislr.ils,  la  punili'-n  ^l-  ^  rle'pulos  lra;liv>  à 
la  patrir, «ni  la  tyrannisent.  <  t  la  roiistiiiitiuii  rrpu- 
'  Wicaine,  S  laniiplle  ils  s'oppuseut.  La  t«*nr<?nliou 
-  prononrr  l'arrostalion  des  «hri\i  d*  I»  coBipirpliut). 

-En  iiioiiis  (1r  six  somaiiips  une  eonslilutioii  digoe 4j 
•^  '^•iplc  fiaiiniis  csl  rt'dijç'^e  cl  (lémUi'f  ;  Ip  peuple 
r,i(  (  t  I  II-  avi  c  Ir;lll^l'ort.  l.a  fiit  lioii  avait  riiiployt* 
iiuil  iimis  a  i  intx^chrr  et  la  pniiitioii  du  tyran,  et  la 
constitution  mime  qoc  ses  chefs  s'étaient  charges  de 

^"Mals^Wjà  pllf  8'«l«|eitWlo*f*iW«rlm«nell<'  pour 
arr/'ter  les  heureuses  deslinf'fts  dit  pnipir  frllK^lS. 
Ces  traîtres  avaiont  «-u  le  loisir 


di 


prépare^  fl  leiir 

pavs  1rs  horroiii-s  (\v  la  pirrre  civile.  La  cniijiiratinti 
se  (l<«ploie  alors  dans  tontr  son  (iti  ndiK'.  ht  |jiii>  i-lii- 
sieiirs  mrtis,  1^  faction  dominant!'  à  Honlcauv,  din- 
gue par  lestl^ti's  Gensonné.  Vergniaud,  tirange- 
"  neuve,  Dtltoi;  Ponfri'de,  executqil  cc  systcme  <)e 
■'•  '  èonlre-ré  V  n !  1 1 1  i  (  m ,  Il  1  a  -  q  1 1  é  des  dehor»du  p* triolisnip, 
ÛcIuIj dtsl^vullcLsd.MiicllesMtaltPmpflree.cona- 
'   posé  des  riclics  nc^'HciaiiN  rt  d<'S  rovalisics  <li';.'msi's, 
répandait  dans  tonte  la  Krauce  Iti  dortnn.'  in:i>  Ina- 
Tï'liqtie  des  depnItHi  traîtres  de  la  (iirond.-;  Irnrs 
■    adre^iset  k  dilKi'entcs  itfeîélés  tM>piiiair<  s  vouait  iit 
les  rénnblieïiîn»  »  IN"*»»!*!!!"»  !^^^^        w»  le. 
.''  nom  d\'inarelnsii"5.  fnis  iif  tit  ttioniplier  dan»-k»idë'  ■ 
^    parlements  int  riiii(in;iii\  I  i  (mii*;*' de  l'aristoeWIlf'. 
Rnlaiid,  Brissot,  Barbarniix.  (IniultM,  r,.-nsnnn<<, 
P.  lion  t'Iaicnt  leurs  idolt  <.  Ci-  clnli,  durant  l.i  dis- 

*  ensMon  sur  l'affaire  de  Lom*  I.'  drrim  r,  invitait  lous 

*  '  les  Franeais  à  embrasser  le  système  de  V 

*  '  neiiple,  ihvetilrf  par  les  eonspiroteurs  du  I  ^ 

lion.  La  SocitMt'  rrpnblic«in«  deBortIeaur,  eonulie 
sons  le  noifi  df  elnli  national,  avait  M  onlr.lp<V  H 
diSMinIc.  If>  patnnti-s  .ItW.mnrs.  le  pi  iipic  (ippniii.i 
OU  tcnlépar  la  diselii-  a  laquelle  il  avait  ele  rmliiit 
"  'Wlft'ifwes  ei  iiointin  nxnocaptrean  qu'elle  ren- 

^i4^'0rpaiii  loH(rtMA|M'iMhfMioii^^  avec  le 

^'Màytrne  ment  br^tMittl^ll^lfe  «iMê élffmi4t4m\à 
•'^■'flUlé^dr  Bordeanii  drfj»; >ir  Ife*  W«ili*Ww»  W 

•l'wSttcomnifrranls,  1.  s  assi-nats,  i>t  surtout  |p»  «s. 
ligURts  républicains,  l'taie nt  tomlM*!»  dane  un  nfliriit 
Irtcrédjl;  le  pain  élail  porté  k  mi  prix  excessil.  On 
'  Pirteh  de  république  dnii»  le  club  contre- 

WiaWtîWHAW      Bécollets  f t  *io» I» He««  PM»;     „  , 
Mic'i  ;  mais  dans  les  malsons  dw  riches  et  ta0Uèi>'/i  iM<  ^m.?i/i  i 
'     nislrnlenrs,  et  m^me  h  In  Bourse,  le  mot  «■?Hrtl<»''^W«tw>» Hal'»  .vjmi 
ment  »'lail  la  ro^iinilr  rl  h»  Atighit.  Rnfin  Icsad- 
miiiislralenrs,  einniiragt's  par  rinlliicnfc  de  leurs 
compatriotes  et  de  leurs  amis  dsns  la  Cnnvi  ntioti, 
M?  les  Icltn's  perMf*  et  calomnieuses  de 
«.j;  Dncbs,  Vergnialid  BfiHtres,  osèrent  se 
Avoniiûer  arbitres  entre  leé  rfpWs«rtai»ts  du  peu- 
tfîéf.  ^ls  parlèrent  hautement  df  \rxtv  dés  troupes 


pouvoir.  Ils  "nToyereni  fl«  conuiMiilBiWi  ¥  tOalM 

les  ;i(lniini«!rati<;ns  mcridionBles;  ils  eerivirenl  à 
iUUU'*peUV'!>>'''     république,  pour  les  ençaf^er  à  se 
fiui|(r4fr«i;  k^'*^^        •  bieiilût  un  grann  nonibre 
,^^||^4l(et  ncceili'ii  ul  à  celte  A»sucialiun  nious- 
^,lliue^Ml,cil»  ott'^'  i't  5ç  consliluer  eu  puissances 
iii(k''peiuiaiiti-« ,  t\  fM*'  ce  moment  les  répubficaios 
fun  lit  partout  proscrits.  ' 

A  l  ai.'rt  cvlrriii:!»'  du  Midi,  >Lir>;rille  snee^niba 
■Qiie  Jes  elluiU  de  lu  même  laclion.  Des  cuinpiiees 
ijetiBqrbaroux.  dos  Dnpr.it,  dis  Iiiipcrret,  des  «e- 
ibwfuii'IomtetniM  uii'pritésr  «cculilérent  i^nliu  la 
eMaettfpuoiioaiiie.  feu  de  temps  après  la  Cfin^va- 
natibn  do  tiynil|,'Beb«!4|nl  avait  donné  sn  démiûion 
pour  allpf  se  raellre  à  la  liMe  des  royalistr  s  de  Mar- 
seille, et  fut  ri  iiipl.ii'i'  p,ir  Main\felle,  qui  a  iiiarclié 
Mirses  traces.  Les  fwjlnolcs  de  celle  \iile  lun  iil  in- 
carcères. Le8  4iiisruraiit«»^nrsUaii:>  Uun  priMuis 
ir»«utiir<  sur  les  tf^abvilKiXflf  (^^«tft^mvgeni 
I  dAprèail^^pifiicAàtMBfiuilMfMit^^^ 
demment  eitrcrféa  dans  cotiaville.  Une  circon6lan«e 
lra|ipanbî  doit  ici  Cx«r  rnllenlioii  publique:  c'ert 
que  la  uiAnc-faclion  qui  aecu>ail  l(  >    piililn  aii.s  do 

lMtliirÉi<HrT1tl''tTT  ell''  diiiiiina  dans  M.hm  ille,  eptr- 
gea  cet  rifpubliciiiii»,  et  »  absiim  jugnr  ««j  AllUr- 
féaMnel  (tm^ti^BaurhDnftque  U  ConvARiraf  avait 
cnvovéa  an  trilmnal  de  Marseille  pour  m^^ng/i»; 
d'Orléans  etson  odiens.'  incc  vivent  nu'.or«,#^ lei 


contre 


partie  di"  la 


nia:;wlralspalrioUs  de  Mais-eilU  (;ui  1  avaient  Jionr- 
siiivi,  et  leaii4iku.scura  tie>  drotU  i^M  ip«pplK  Ul4 
iminoléa  par  un  »itoiiwtJ«iAwit>)Wfc?iid».i^i 

■  il  d  itii  in^J-JoJuuj  '«I  rfiJ-liJrtlhBttitttflf^ 
i  l  ifl  Iflob  iHnq  «♦!  JiBtV»  j  no Wf^v dKff  ST^SymU^ 

S^AMR  OU  3  pu  sçcûxt)  1J5^Î;)^^J3  • 

\  u.tt.Rs;  Des  né|;ocianls  de  la  ville  de  t<îi{ntps 
avaient  feit.  &ur  uu  b.Uiineiil  ncutr* ,  nn  cliar^cnient 
dô  cent  cinquanle  btintqut  >  t]e  >ncrc  cl  de  cent  cin- 
ouante  millwrs  tle  oaB  «vaut  YmèU  du  coinîlc  de 
salut  puWiç  et  ks  décrets  de  la  Conv<;i4<o»|  dé- 
feudf  ut  Is  sortie  de  ces  «bjcls.  U  ll^iq»}kÇ  flfftF?"- 
tributn-ns  a  cunsullé  la  Cunve«MPB;il(*M«fliloir 
Ifl  bonne  loidi'  ce  s  lu  ;.*  cianis,  auxquCls  vOlnç  cduuMs 
de  commerce  n  a  pu  s  enjp<'clu  r  de  rendre  Cfijnyill* 

Uee;iMia(l  vous  propose  lcaei;fi.M>MVjtf0^.ti_, 
'i.k  ConVeutir.n  nationale,  aprèlrtTOlinfMiMhl 

le  r.ipport  lir  .  .umlr  de  commerce  sur  une  lettre 
du  iiiiin^lie  des  c.iitnl'iitionfs  puliliqui-s,  relalive- 
meiil  .l 'les  mi(  res  et  eali  >  •  hm  i:e^  par  des  neKOctanls 
de  Nantes  sur  un  bàlioieiil  neulre,  passe  a  Tordre  du 
jour,  mrttivé  sur  ce  qiie  la  sortie  di'  ces  objatt  aat  dé. 
fendue,  et  m»j  les  néfÇociaats  ne  jusiilidut  ipl»  de 
rpiédrtlonaudécn'tclu  isdwmoUdemieri-  M  , 

OftWlWj^fMfPI^W^vaulcs. 

Peytard.  , • 

'■U'ii  X'ii  itl'^**»^  prrniirr  jour  «lu  5cçoni'mo|i. 
Ndqsi»pïWn8ii««  riii'>l''>itt.  par  une  leltic  d*  gé« 
lierai  Ransonnel,  la  pnM-  di  Miiiciiienu«s,  que  uoi 
braves  ri'pubb«oi"»  eiiipi»rte  âpre»  dix  li«urea 
de  combat. Une  griMe  de  bniileis  1 1  de  halles,  que  les 
tnnamiaiùaaiBMl  pleuvoir  t4ir  nos  troupes,  n  a  point 
nitp«ch4(ni*«n>ordomMil  la  vliifgc,  et  .|Me  nos  s  d- 
dattlMJ  soient  entrés  vlctQfklWiJlvee  I»  baiouiiclte. 
Mpat«ecwainiiaow:Ms4n«M$ie  djitfil  4«4  jnKi 

^iiLiiwiliiiiiiit<iiitfiw 


.  y  .,^L.cl  by  Google 


aWfr  au  $m|-  30  rentrs  fjtj  lusUfijf,  ,i(y.'.s,  aotto 
îr'r.— 1  'i  Mafç|uvW«fti,,.\('U*i<fi(oruiia 

W.V  v.V"jlM''"fr  ÎVV»  irt^nii*  vont  cuiilmurr  ïr^n 
W,rV»'*'  iTaiir^'s  uu  j)liia  looorrlo  avfiq>lr»  purfiwur 
Tf  pr(\y  iil;iJib  du  {V4i|ii<>,  rt  miiw  i«vmi*  toWf 
yç,M  J»*.  crour<;  nu»  ceUc  partir     la'  ftvimi^iH*  «Whi 


i>l  •>iip  »  >  .  •  1  »rt»5«tèij»e  ili,..aae  du 


,1  ,il.(tilM» 

i"î'r.wW'i-!<i 

,„.   r«rp  ..r,l,U,. 

5»^iwfn'.',  i  rriiiuf  ^ '-t  int  a|i(;iroch^e  «tu  'ifm^^^ 
trdif^tfs  d«  Ja  ivpiihtiiiiic  ont  occupe  Si v/y.  cspt'Lc 
(ft^'lJiîM»'- mm  cl  fort  rkU 
|^HMfl(t  rr>  Aiil^Jclii(  iiS,,(Iuiis  lour  ri:Ualtq,<»iil  t-ii- 

V*"''  -    'V''  ^JçiTt'eS  ,  <lc*  UHlil|(>U*É|l|ll  «llIllKCS 

HjVÇt  ftftÇM|Wif:i»t  «  il-J*  V*»'''  SJoiilx^ige,  nous  btoiw 
PIftf  V('P»r*'4»'  «'>us  saisir  do  Uiul  cn  iini  |iaiivaUvr-^ 
'^é^        ayrflittC*.  IfiiiirniMts.  £ii  coii»ijincTice,' «vh  'â 
cy^^lwUi  ïùttr  iii  qudrtH-r-fî^iwTal,  à"bOlN'Jr<'-Ctl:1-  ' 
tc»u«  .«■fittni  tro»s  c«  nl«i  voitures  (ft  Tojn 

ccuto  ni\>ut«iw,  qnaranrr  ch«"vaux,  jlmtfoc 
prof»|g*Pfc<-flH»fir;  trois  c«-nLsauin  s  dedran,  bon 

gnnilot|UM)irtril<>  tb«*«',  enfin  uiipsonrrfii'p'tl.'  iv.iHoi. 
ee,ri««ii((i->iri-/o^  rott'tf  7^lij««('  dl^  'ci'.ÛuL^       f.  - 
vnr»  rtfsi^mtffrt'ii  -rf  datfs'tÎMpi'(ifl>iV;i  tïouy^ 
bdiitons  l;ul.s  iioiir  eux.  en  ,as*vz  j;ra;^^\Ic.  .yu^utili], 
poHilnf  lihr  Yf^nir-d^-lis  'ail'  niilnMi,  ^yxrij'm'llft  vfc  i 

fe'..  \  " 


di''RWkTr*)';  <i 


Sfconlimirr  (Uns  imiU;  l^i  pr^licitv-, 

nmif,  iitaui  t'\;in[i'  Cfaufiniiit,  nous  (Jii|iiioftS,|l« 
nialil  iyi'hilf|.jip\  ilfr  |).irnntir  (■  ' 

oulHfiRfat  Vitlîigrs  rt      l.  ruin 
ft>urrii|;rs  que  nous  Irruii 
dans  nos  autres  iilnn  s  fort 


Ir.'it.',  a^iM^^^l^e., 

s  iLiv,<  r  .1  M^^^^^jUMKl 

■  -r  -     I  ->.  Tls'-  Irciivc  ,1i«iiilnus 

ceWprtîi-  Ito.-ni.  oii|,  (I,.  I,,,;;,  >  ,1  Jt-  L>ini|t.'iiux; 
noH(*W'rti'pligrrunsxi.'ti  rkjur  uoua  prAtourtn l«,£ia 
duntfwyWdftlltiuc  «  besoin,  ,  TiT., 

toi  "ïlr.Titv.î  •<I'»ifi?  «I»  ml'»')  ri*"  MfWV'ninniioiJi  ! 
LaJ|)»Dlure  do  «m  iHli» s  Mf  0-<'/]nMn»mllrWlléf^"  ' 
'o*W>Wtl»«<(     {tlvH  vilsapplaudifflfm^-iifc?.  •iiHcm  l 
1  ijiii  111]  iili  irtiliiii.111  it  I  I  •liiii.iri  ili  1  >  .t-n'i 


•!<<fffWfl{(^«<îiWM- cl  iiv..|  T.^.i;!  ..  .lin 


(<>i 

i^ér.i  a<i!ii»linfa««M4«»HPf4iUibltt«  MV 


■iidovt><M;ii 


IC.I' 

!■ 


1». 

I\  I 


l, 


.'all'Uli  ni  I  il  I 


\  ml^  ik  jiiistTa  lies  lin 

Ij  fl-n-  i>.-  /  .ir.il  Ir 
J.1MI 
pilir  li„ 


n^en  Irouverar  qu«  plus  moyc^  d>KU)9«t  le 
cbaricic  c.idnvër«>ii\  de  l'arijtocralio.  I>,ilience,  et  jVndé- 
cuui*irMbi«i4'auliT«t  lf<»n»  Jou»  Ir^W;  Ion*  lr«  jour* 
nouvelM»  «It^ouverin.  Ott  part  dtolin  tous  porter  l'or  et 

llUtJU  l/iH'.  I  '-  » 

-'/b  'iifiif:i-  -<ir  11  I  I  ,iii'>ii(^  'Jiigmé IKmcm,  ii'o' 

«•»(  ;  tldiiici-)  III.  liii>«  rjf-jw.  fo/i  .niint<  1  rtli  i  '  Jno» 
JiiKipI  uni  ici!  ,»nioinm6Ttiii  ((  -of.ij  ,li»o»  finiilsiiln A 

•LU  f-}iiA  ,  I  '  ■\  ,  ml  i  '    ■  ■     ■  M-.i(i  ■  Il  '   fi  "■m 

9l  iiibiiii  xiiair>?  r.  Bl>y^«Bii«riMr4u  d«ifltUr^«'iDoii.  ' 

au-frfTf  de  6*orde>  e(  li  pnre/ le  dai 
Pni.  I.p*  rilnx-ns  l'iilil  i  lGjibtJmttJ  lUpuscfoiil  >uci«lM>e 
-  -«tclif»  (IML- j'ai  duquuunt».  iJii^iMiwHMfel 
K-n  w  i-t  Cl)  Al grul ,  3Î,0?0  iiv.  «4i,«ai«< 
<iuy-:lv,  du-liuU  «iiiiku  ^^atk-,  na^ml 
iui;i>Cit,  huitdtai)dcifi:r>,.|iiiv t^ttatièrcdloi) 

Il  nr(>A<>  iji  <ir,  i  l  sui.ti  cur^  tiii  eioigi^  o<  dMU%c4'4 
J'fu  jwiadiais  ti»wre  betoooiip  i 

il'iill'  >  d'pr  u(r  Icu^ucJIf^.o»!  Kntèc) 
.  iiu  fi.  Quoiqtiir  cii  niMtelre  u'uir^ 

1  li)' tiirei  (Jcl  uriCUMl  i|««t  MiUh^C 

1.  J'<s|H'rc  qur  b  I  iilni  jt-  rtMiii»u«4  i 
tiicoïc  li  fos  ilépatlemciils  le»  ino.><riis  de  Lii  u  iinuier,  de 
|j  T*«*r**v  Kl»  MiiMlanl  iton  vntt^  fratiduleiisei  quioui  ctè 
f«t«H  K«roà>e»ni<j(ii  lque4'ihllliaH<.  '  '  '  v  « 
I*  Virirt  derequéiir  l'ai  rtitiiliou  di'î.  pri^iro  (Jui  se  pcr^,i 
rartlrbit  nt  dç  riVt-riicr  des  Tî-U'i  oudiiiiaucJj«>;  je  raisidi*{H^,| 
rallir  rl  1m  ctoU,  cl  bieulot  ji;  wM^jrçiv^jj,-, 

dans  I4  proî^riplioii  li  s  aiiimam  imirs,  uppt  li^  pn'lres. 
J'««  diiMat  hifi  1»  soet«St*  po|)ulalie,  «-i  fàl  nommé  «rt  ct»-^ 
niitv  !>e«iel «liargit  d«i  Mrutio  i'puMtoirf.  (>l>urr(>t««'ét^ 
«^"i*«f»  <i>|>p»»*»dUi«n*nt».  lui  egaiitimiUbit  arnûjer  (jût; 
tous  I,  s  iviogrics  it  C4-UX  fjgi  te»  erti«irmiieiit.  «rraltnl 
<<i>^UiiiiN  en  la  jDaison<i'<trrât,  pour  «iit|>i<:ker  que  la  fiii- 
li-".  lit  rivfiiKi^rieiie  |>crdeiitJ4<!bv>4.*  p«b|iquei,  i>l  nm» 
uni  io  dcJ!cim'ur>  delà iMttiiu  dfk  eau vdti-tio  «1  hoiVr,! 
huit»  iiui  tout  pour  eui  dti  obiiUtkviauière  iH)C(»fe<te.  ' 

Je  itaniMMir  Beaunaii».  que  je  vzU  ntrllre  au  bouilloo 
maigre  •«aitt  de  lui  faire  prendre  une  nK^deriiie.  Let  dé-'" 
p>-uMii<-i«i«  i(ut  »Mil  ttuDB  mon  Hendue  tout  sèftrtr  I 
ri'iivi,  W  biciiiûi  l'ariidjciuiir  aux  aboU  ne  saura  pluJOA'l 
)e^ru|kx.  Lta  apubiiquc  ou  ia  aiiMi  I  1 

•iior)yii  ol)  l  iBi  li,  OTiiat'il  »«Htiiiir,-.J  t)  ftlH 

I  J,,i.:.l  ^,  •vi  l.V  li        ..  ,iMlh..(.Mi;'?W'<eDli»0l«X.  .,,...  ,1 

Beftpip,  sont  admis  à  la  barre,  ctdcposeï»!  ikinsLt  -, 
ÇuOyOfilîuu  plu.'jifttrs  mallus  conleioitl  les  obj^is'i 
aniiiinc(\s  pàr  Aiiilrr  Duniout,  niiisi  «]iie  le  dramua»'» 
«Je  rallii-ment  i!(  <  cni,ti-*-i>cvolmi<>niaires  dii  depî*. 
ù  nienl  de  la  i>  iiiini ,  saisi  niiez  le  aMlrvawi  duc  du 
V'.^/'l'çl»      '"^t  .iiipiurd'Iiui  (bus  k-s  priions  de  la 
toîrrtfl'p  rir  ir^iiiirus;  ils  anoonccnl  que  ce  chel  fi 
des CDiisinr.iti  iirs  du  l'as-dc-Calais  clail  en cwrasr 
poiidaiK  i'  ^i\  i•c  ks  Anglais  j  i^u'i^  a  Ir^uv^  ^'spièccs  ^ 


iii'ji 
I 


I  La  Convention  ordonne  1:}  mention  hpnor^bleel 


'  iiinsprtkiit  ail  ftiH^riii,  et  une 

en  faveur  (îe  f;i  rriihtiiiine  tle 


indrumiU'  de  600  li/. 


«quigiiy,  qui  a  ai^d 
Atidra  Dninutit  dans  ses  op^rtitions.  '  ^  * 

Barick  .  hiii  1  rt  nu  lieau  jour  pour  kl  ivpubli()uef  ■  * 
(Ou  «jiplauiiit  a  pluM«fursnppnse8.  L'assembMe  fiil^  «<? 
l'iii  wei  les  spt'iHaleur*  $e  levciil  en  criant  ;  Vive  M 


ii-o 
1  • 


m'  •rfpii^tfiic/j  Voie» deiiouirrllfs preuves  «pie,  iorsotic' 
l'fî''tli|cs«ild»rtK  «i*  )ji  république  sont  bien  coinrtiana«. 
lie!  cnUi»  l<!lir  iHe  A  s  gi'nfraux  tidètrt,  ils  sont  tou-  , 

  -  jourt  M  partout  victnrieuT.  Vous  verrez  les  soWaU 

io«ienti.iTi»|iA'^atsim|)ie^  Mt'.fW- ''''<^fs  tfesjirttes  à  gHioux  devant  voire  aruuit'.  V'vvs  ..^ 

  ■    '        ■ '    verrez  cotument  ces  despotes  veulent  rétablir  la 

dùiiis«4  le»  horrears  qu'ils  commetteot  dmliu'' 
■  «iii»ji«HÎ*ies;  C'ist  nicore  une  Irçojj  pour  dl5.' 


Digitized  by  Google 


l^lre  du  ellouen  l$or^,  reprétevtanl  du  prunte 


iMire  au  ellouen  l$ 


riuoi  -r^i  <in»  __   . .  .  _  _ 

j9  K»'l  T>>»©ij  «i»oiltPMWIi|p<0*W»*W*i**  ■••'»" 

•  rmnonee  k  I»  ConTrntlMi  iiMIWÉMinliWf  JUPaUte^ 
loit.i'MWJbnvi^Kli'ciinefni  parloiîl,  et  nous  sommes  dc> 
€l  dcrrUie  Menin.  >'o<  sncd-s  sont  an  mnililo:  k"» 


caaan^r'is  rcntiouquc  r*l  Wn»  mes  l»-aux. 
ittWért  f<»n*  ènmmeta  dlvWl(inW'f.irt^  il' nV 


AMlrfcbiens  aont,  gr/kci'  i  no<i  canoiinirr^,  *»jr  leur  Irrriii 
'  ■ol  df  mlllruic-iil  d'Iitcr  ri  (l'aiij>itiri]'liiii  :  lr>  cm  Iui  s  lui» 

IsUà  .1  '^i  'v,  r.ix  lé  Cnnibijt  le  "Jjfu^  >)go^r^^|| 
t)<  tinc  :  n-i  rfïtn  ont  Hé  forc^*  e(  no^i<|  j^ïp^vj^ 
pru  iiiM'  pi.ro  •(!(•  7.  I  m  rvplaves  dé  Pîtl  ,  Sk  Çi'npy \,' au^' 
iKiwlirv  il»-  cirt»!  fwu,  w  '«  tït  d^Haré*  pri'io'ntiîcrf^  ri  iifj^M^, 
l««r  ii«pn<i  |»t4<  s^n»  Wi  n  n  >^ft  pi/rcs  de  r^iioii  ;  «•  pv'»aij, 
C«<qtti'k>Ul>«  l'i«>tlri«<<i<ir  dim^nif*  anlrrt'  poinU.  ôjmjt 
fcm  iiire  «f«i*  »io«V«"#»t)n»  pi  rilii  qiio  trîi  néti  d^bommcZ 
e»4f(Wii»'(i«  «•««le'l*  république  çiX  AteW  '^^ - 
japnp«Hii»»ittW*rt  f<»n*  ^  «i-  •-«-i-'-i^'^ 

H^M^^è  à  i-'lllo  pour  riitu  l'.  uij  )lc 

\JSa*%  \ows*nt,cuf,  nu*  c^lW-Rtirb,  «u  «trerai  «Jeai».  i 
conniiis.il  lu-ulMTtir  de  preuve  coMire  M  iili){ii  u4(»  ifl»- 

Dvcict  rendu  par  lo  jttulr  impi-rmlr ,  r  itbUfj>iir'- 
i'uduitnislralion  provifoirr  du  puv»  conquis,  <«r" 
i((  rfijufl^  (tu  rhayitrr  ,f,-  romiu^,'¥étimWill^r 
à  ta  prieupiênn  (truihnfi.      '  i  <       t  )  'i  '  ' 

à^mimtiùummi  tftiiitilAiii  in 


•  QuaM  aas  endiT>|li<r4|«i  iioiM  eattirt  iléfibiir«u<i  >te 
jrns  de  loijlaL^unl<?,au!ori4(- 1<»  cures  ùrcfftldr  rm-voir 

nnriKiriiii  (l'flpporicr  aiiriiîi  truub'ç  ou  pmpjcUeim  iil  jfc 
fail  ft  lo'perW^ilfmi  <lr  f.idimr  ,  ^oti^  (V  inv  «Pitr»-  !r,Mi,^ 

pilrfde  Tiiorn.ii  H*  Uir.'  pubii.  r  t  l  affictii-r  le  présent  dé- 
cret partoiil  (111  il  iii.'cra  j  propix,  ^-'l  '  '  ni"''' 

•  tï^t  A  Good^  le  30  miU<  (  1793. 

H«é»>'t  itHi«i  ^D«iO!«,  ttrrétti 


ncSVIe  AifrafC  que  roonirun  lu  un*>  U*  .-.vUiL»  rcpubi» 


rai 


ins  énoiivaiila  Icf.        i  >i;l<»r>. 


ajlffiif^r^ti  y|..,^  ^m^fMliM  nV»'ïï>yicuîii«  rt-o,iJ^J^jp 


(•j.ni([i|.  c  r,  iM  ■(III-  It  -,  Iir?.!.'^  <,,Ma(l  »«i(f  allt^irtfcr'(*tiwjtft 
4'winiiL  S|  i^fiwfiQ(«iii|j«tnitrtTidtenitii|  j>  k^i^y  >^ 
cuiiiiriMMoii  miliiaire  la  prioe  de  les  juger;  leur«  piHMÊ 

^"Ifjdilf^nMm^  f»^  »iwf»n«^  «00  fMi 

OMt mie.  Je  li^  rnle^epj  çpj^n,^  f  Vfm;»,pj,,|ub  d*MlaM 
plus  Wiraé-a  ♦(fijUe  dire,  que  1  ,«nç(i,v»M  tr+imble,  rt  ifiie  Ira 
solil3t<i  Qa^  fp  è'>mm;mdc  sont  au*»!  couraptux  iiii.  iljsci- 
P'f!ri'^lfWi»''^K<:  »'a  !**(Ao»ftiinih  dtnpét««Vlti>  i^s 
"^VfiTWf^fl^f^iPVf* >C  fa-il'v  '  l  a  Twncro,  el)u»W 

Durtkprfjllii  ii^ils  il  r.i         iiiulcs  li>  ciwIwffH*  iHmIi-»: 
rtHtti'eh  éw,  m  itMiit       im-im-inniis,  Ij  ^u.iqMqi,»  pj^, 
<KirW(Tl( ,  l-Sivfîfic  ),•  !':ut,i<|iit  i.ri  p  u  tj  irc,  4'n|iu.(r, 
Crtny,-iu  ,,,,,,..,,,1,,,       Tir         |„iil  p'U'^'nu'^ifa^f  H  t, 

I  »aa(s<«diopi  .iiU'fifnt  unx  Af^f^aU'*-.  À'rittlICiOTti'a  3?' 
«■cifl  rfeia^ifiinpiirr  lu  vitk.  )'«i»rorM«krtiv4t 'fc' Wli*? îîX'l 
'■nmirtti.,  Jr  foipc  t«ir  ti  lk'  |ir<i>i'4lOi|i|i|«rir  Vi^tk' 

t  •i|Sfr,>Mr«;f^l,:|iifer;MM-|wri>clt  oaOïe  r  mil  Utl' 


•MMVtl» 

.t  Ç,  S,  Je  y>fl^«l*a|)fM'ei>drc  <i«r  j.  n  ,,,  rmi  rraîNlTcC 

dil  çprppiV  O^MVU'i''.  il  <r-J  tr^s  Ud>Ji< 


pprf,<  demain  i 

p3T<*^:?' |iH(-lti(lr  ^Vis  >iico;'s,  pniir  tu  raciinllir  «h 
Hfîirv'itii!!;.  If  faut  qnp  If5  f4Ui[»ai:iics  aitorraDCiikin 

^ I,  I  hi  I 


ill  lli  I  M  ■ 
tL'  Jll  t(l!  ) 

.^^*J^fll!î8'SJbftu  1  UiiïoVnailS'»™^    celui  de  sûreté  g  t'neralc  les 


otdb^ûtt  i'iix^ 


omîtes  revo- 


|i»ldi 

.«I 


MT-j;«  i-t  r.i 
prcmiL'rc  di  c^tl 


:.  Fi.rncs  iopp-wrr joi2Sfc-,n^  '  '  '''  ■"■""'•  "t  Ir  inaiiitif-ti  (lu  prcmi.  r. 


■Tccdes  liBveCidl^lftMrnecliei'  régiment  éq  clias.vun 
«n  i^mco)«miei!i;  11iiKsai9nartai|n»'lij  )>«rtij'dè'fli*i*i"l<' 


Wrmos  siiliti  ».'.-.  laisser  périr  la  Nbfèib^j 


eèril  «û  ir  V  «ura  de  persorine s  amUc 


CrUcji/lci.rtiiq^tK'ure.iiiVn  iisfuirc  .MM^il<l|  l'aitaqm*  |»ir 
kl^etiéral  de  brî)!adi!  Hoelie  il),  tamli»  (|»runr  o»Ii.iiiH' 
de  qiKiLrr.  niillo  LummeSi  foninjandre  p;ir  H-  s^iu-i  .i!  iii^ 
brii;adcOi>ui;('l(  t,  par ti(;  (Tn^ndstlioiUv.  l."«iM^(jlwil  |>ur  U 
portp  d'y|irf>!.  L'i  riiv  tni,  iiu  nô»ibçc  de  \ro\f  tJx{Uc  Uum- , 
Bcsi  tiict)  retniricbr,  atecplu^îc^r^^ii^-^i^^g^ji^p 


ïam  par 

nii^irttir  à|tt  /  oni)lt  s  ii-vuiwiioiiiiaii  .  ,-,  de  dremr:  t» 


•«Mît 


JlliM 
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Qiirl  est  lîinc^     rffff,  If  cfff)yft)'^tfn^^^f  .rn  ii- 
trigiie,  d^pouiru    U>utM^ps  msunrv'^ <iiti*  iloiin'- 
aux  rrinriliis  de  In  liln  rlf  unccducalKHi  plus  f, 
qffrjiniiri  nit  1uUcr  avrC  avantage  contre  5PS  rnnc- 
iMÎe,  s'il  fiiut  nu'U  T('|ioii(lr  par  la  diitaiiri  «<iuc ' 
qpfil  a  feiit  acralrr?  Lorsque- la  «utoriéti^  pul^litjocj 
MMUtlfllia^aii  de  chines éftBt'UbBfteislo  {lointiéB.; 
pi«QfMiiBMte94«Mi»doatla  premie  «itMaflailr  coiur  i 
OlPtoiiHpH  CTtovoMMidifaësj  n^va-^<M|  fMAtctit/er 
dan*  I  onlie  |uài«iam'  avrc  te  pp-efléeriUcrot j  n'a-  > 
DéMttil-uH  |)u«toUlriiieiitia  Ku^medhapti-siiiTS  rtv 
vtiJtlUoilRairt»»?  L'bbtnaiiih'  veut  qur  If  |h  iiiiU>  suit 
CM«lf^qiMl«'|ntpietnoiiif)h»;  Ma  eik  wrfiQiiue  lo 
citoe«t^iirnkitue«iie(iltpunistanf  pàtkxyhitaM^M 
iÀièvF|iliMif«<A>l|iMpB>p^i«Mes'(m|in 
rr^r     «imén»  HfrohilioniiiNFN  Sonnt  .saeouf  «t  i 
MaiS'  n'ottet  pos  riHliiiriJ  nu  d^'otiurrigf-t  • 
roent  lw  atirt  de  hifintrir.  Il  n'tM  pas  t*-iii(.is  ijf  n.i- 
rilvspr  rt'iipr^'ie  nuliutulc ;  il  u  csl  {ms  U'ui^s  li  aH- 
faUiiir  Iwgiauda  {M-i»ci^a.  Uriifrodi  rc^rùtijiiUialAj 
dvpcvplet'iou»  w/ei,  w  lé  c«utaolx<iM  vos  eftorii^  f 
gWM>iM)nbmÉM«:-d«  iléchâP  de  la  ljbedft{ik«|rinK  > 
«fleid«6iil)lin'«ar  HlretomlwiakBuriiioucM  nlatu^ 
at'^biui^trilcipitrrait  an  fotid  de  fim/Mmi  mnraii^. 
Sbirét  >dwox!,  ntiouiimpoilr  rinnotcnce  «I  li>>[iitriQ*, 
Usifw;'4nnis  CDAm-inflrxiblrH  pour  iMIninnwHilkja:' 
pétrira  'Votre*  iànei»ii  d>>cH'|iTaDs  |)r<9f>RÉeitMulIlK 
rno^ei)»  '  tiricMlnirfvIet  r ate(iitnable&  <  J?tii  'denpéftl 
(Mio  lo  mnib(M^;'«l  kit«ç|tortidi^ltd<|è'olit0iap 
afaitTMidtif.  (On  applaudit.)'  i  ■'n-,  Jm-v  ^If  .Icnudnl 
..4^ra4»vauv  :  :  .  ,    ,  ,„.„,.,,•,, 

Un  *t'f;fctiiire  lait  lecture  ik  la  Iftrc  suivptiiç: 

Copie  par  extrait  de  tû  lttfre  dtt  r  ;/f  hr<r  MtiNléb'^'' 
-ftàUtilmui/^arttmàHlée  ia  St  iM-Jnfmrure,  >  ;  i 

aillQ»!  '1'  "'-W   .'iti  jlUll/.  |j   ,  ..1.   iia/  -'Mf    I»  I! 


aj)CrrUt  tl(>l 


on  a  M 


mm 


 mmm  «tmM  4»  ^wiMM^ry <■  > la ^>«mm»hm»i^i 

tavi<a:Ootel<  eotamafiiUiil  rr«ifontir«,>t«irn)fmrr«  ii6o(i«<l 
nkMsi^ciqti»!»»  bftttciioi  d«  trrrc  pqi»<Mi(  i>f!^«  Ut  <o«v> 
rn  l.  I>rin  Toi  les  Tt  égale»  «ng<»iK-»  se  *0(il*l)  tffut  a>«|tCO(». 

|Ai^<%j  <Jt'  Sjjiii ■  V.ik'i )  ,1  n'jiiu' ii[ »;  rj;:;j'jm'.  L;ii,.mLji- 

ni^rçi'tlJ  l'ill  l'r  (Ii;  thi.i^tt  nul  fji[  im  fi.'ii  gvIfS.inu'l  iUr 
w  0"<'gul('  î«i  vl"-'-  .l^  .iiicT  ;  iMi'  u  ri|)'iv|i;  pjr  jjficit'ur- 
«•)^!i]i«'<f<'I ;i(  lir^,  i  l  nisuiti'  par  nnr  \n1rP:  nn;-  M  . 'lit  rrra 
VI .  tv  II  cU  A  bord  ,  rllr  a  pris  li'  parti  [le  rps»cr  ;  '  i  n  n! 
M)  ffti,  M  de  «''(■nftrir  tu  pins  tHc.  I.a'r-j'jliië'èëiome  a 
l^ifl^le  latge,  v<»i8nl  que  ta  premifw  fWfcrt  '^i(4Mitiilitfii 
If^K  te  ii>Tlit<  n(dinil»^i(«aMai»V<réYrtk>aifel«»'it^4ilil 
l>a<|MtiN^'itoM'<^!^«>t«  aifciiitllaty«léiÉ  IwaaailitiMBiJnt 
Blii«l>hli«Éi«a>ilM«atBfcwi»df  MiiiB<wi«li«llia|B« 
laiMdJaOM  j<MHiaf>ai%tj»H  mkmmtt,  4»  d«M:f^ 
iMlPiri|tm4lMi^Nlâ%>  ^r:fi  U  >  »i  ./^-niii  «ii'jy.iti;»  ,<»iii,l 
}^«|(if<faa«mini^|9r||«)a/f^»M.  ,ff.,|Sn^^im  dq  ^ 

ou^  Irîf^  d,LMinrlçiiçi,col  è;i.ti>i  (j.irr4itfn)ç_ii_r,  (;l  ils  (^ni  <lû  < 


»(«i-ii>if  jjfrlfik  vatnftf.'i,  îtarc^ij 


("rt  cInîitnH  SftirtîiiiHrib'.'v  «T^nfW^iTsTl  ÎIkii|. 
'  "«  AnjiiBfilhiii,  tidil  !if  du  fnWffAi;-1è'èotiirtin^Bfi4 
T*b»^Or.ilri-  qui  ■  voill.  i  l  i  ,  i  uirfrillr«"'irtQtHif«tAlfC»tUi 
liiiii,  iinii>  rappoiU'  i{uc  U»n>.  <'iii«.Liit)|»lx  raUsoam^iti* 

ii>n  »aii«  wMMMBBcn  «ait^at  i|ate4Éi  MMiaHiaè  tfanlm 
Hm^u^um llf^  iu(>q  slTÏ'Jiînlaîivi't^t-M  oiiolaiil'i 


porte 

util       él,abJi  des  batteries  i  réverbèm  sûr  toulcfi  _ 

M)S  tMc\.  S\  Ce  deCrrt  (  fit  r'ti'  r\-("ciif('.  les  An^ais 
Tir  srmirnt  n«8  Tenus  nous  ttUaijuerjus«jue sur  notre 
'territoire.  Je  demande  uue  le  ministre  dft  iM  IDlriM 
'rende  compte  de  sori eittfiitJioiuI  n'I 
[   Celle  |irn|)ositi(ni  est  décn'tëe. 
1  —  L^s  dvite  bCfictayBfifiit*! uMllimtÉin  heu- 
reuses iiouvellcs  de  l'armée  dû  Nord  spnt  Mœis  à  li 
l)9i4V^lw'  nri*'r!^rirertt7p»1i'Î!ÏV«rlt  dM'rrpn*senf.^ii>i 
dd  p^ifple  rh;i<,li  «  (  lisnrt*,  ïi'SAteii'l*' p(>|nibirf  fie 
I.îffp'^st  iCfM  •       '  i  fcriionr^ft  le  tiinii(>rnti!isine  l'a- 
vait plonger,  ei,  par  son  zele,  la  ^HlH•l^lê'L•*l^e'aflÉW» 
eniièrraieiit  n-.  ianys  tllft  qatiMaaiailllWil  tUrJ^M»" 

!e««ni  iar«i^e  jCOHtM  r^nslQcrapfiietapAKelfii/ 
rlIlirlftidRioMioHM  i  de»  tyjvM)  eoolis4s<.  Im«/J.UMi  > 
1  HvilTMt  kli Can vriitkMiH  tviXei  kiou  |49l«tjii9q4ià  la- 

cessation  des  lUiBfçt  rs  dr  la  ptiUie^  i  .-,  i<|  '-.1  nv.U  uiiU 
Sur  U  i>r)  ji^jsilioii  Je  Rnliesiiierre,  laConvetitloQ 
ilârèU'  t^i  tiu'iilidii  liaiiDniMc  île  l' adresse  de  ItrSO- 
cfete'  |)i,|)ulaiie  de  I.ille,  el  l'iiiS4  rlioii  iu  Biillèlirt'.^'*? 
!    -  r^.re  d'Eglahluie.  ati  ndlh'àtl^<irtjtf 

;trdfi  t>in«tNiiie.(i,rt  „n  r;iH*H-fWlWPHM  

à  (loiHM  i  ,iiiv  iiiuiM'l  aux  iniiis.  Cet  inl(*res5ant  rap^ 
l>ori  i-st  »>uveat  !ip])iaii<li.  li'kiseitiltLée  en  ondonne 
i  iAipnssioh. 

j  la  «W>nwln«kUitrii<y<m»>«taiA—  klniw  Veifr<ii 
tP«i\<iih|)reiaiin*in«fi»f»eldt' Romtlie  Nrr  ri>l  .  lijfi.) 

BiLi.ACO-VARE!<!ii!ï,  du  iiôm  du  eotiiite  itf  s*hti'- 
public  :  Citoyens,  jç  viens  vous  annoneer  un  nouvel 
avantage  retiiucrrte'^u'r  ICS?  tr6<i|^(»s'iW'1a  n-piiblique 

.i-ftW  tVi(ift)|ihek-  eficnr^  d'une  trahiwiii.      '  f<  iiO 

Bitbnd  lait  lecture  d'une  It^ttre  de  Laurent,  rrf)t^- 
srni.mt  dn  |)«iq))»ii)n>s  r«rniéeUu  Nord,  dat^^de 
Oi^mlirui,  10  atoetobivi'ttPtte  lettre  ctonfinneta'^biv 
d»>  MtircMniiM^'M  wmwm¥»  tevMnlilawiNMr^ 
iiilii»*''l«V!4t<tMiimnlt  >«Vnifi«iiir.(&Miil-«iiiliNlir 
IWwn^tt-'fttOHt^iqii'Uvmw,'  ri  (levant  rtioioe,'  .(  faii 
di*'^»fé(Rne5deTaleiir;  il  a  toujours  mis  le  feu  aux 
canons.  Il  tmiiirie  aiii'-i  sa  lettre  :  «La  veille  (iiic  les 
gt^rihMa  de  (:aint>rAi  et  di>  Ppiichain  »»t  Tuit  une 
sorH>,'des  sijhwÉix  fiireitt  fa il!^ft  Cernerai  ;  dr^fusénfl 
psitliitnVûé  lt  cilmMIe  4e>eaitilirai'  JrafttMÉiili  ài> 

^J^iij.vM);  (^ii  ii)l  (nrlMit  ijoiis  sommes  tràliîs, 
«liiand  tes  généraux  e ux-inc'nies  sont  lés  prnpiers  n 
ir  iliii  leurs  scrmciits  et  leur$  dtVtiirs,  mi'ils  soient 
donc  les  premiers  frapp<*«.  Wsub  (^itgé  paf  le  co- 
iriitétkiiMlttti  pottlie  d»  ji<vHic)(er4e  rappo^t'dd  dr- 
cri't'Qili  porte  que  le^  ^'f^n^i-aiix  (h-^arni(^t>d«4»p^- 
lluli)((jufJ  n*"  sefont  lirres  nu  ti-itiliM|n(votn(i(>H-' 
n.lirc!qiie  d'iiiii^svn  d<Vret  de  h 'OonVention.  Qiie 
ce4«i>ret  sait  rap|M>néi  Mttouotiard-pAèrfaliiflMlH: 
d«4a  tiMe  lé  Mteg  qaH  rlMMiMr  iMTflai  InMI»> 
iiMHIpfMM*'      ""'  "  '  ''•   'r'"     ^» <••♦'»■' 
!»iB«>4iiom'«irM«mHér  •  l't  •  '      •  ■»  '  ^  i  *• 


pièces  < 


^.m}^  décret  g(^^^  otUigO  lW»  Irt  ( 
donnicrs  de  |f ,{<^U^|(y^^JpWi|||ll^rotf  moi 
compter  du  I»  <fti  courant,  rmnfttre  i  la  nranfd* 


pallie  oufserHonde  leur  «%itlcnpe,  cînq  pairrs  âc 
tbuikn  gar  dttoiwi^,  eLpiMiltefuaiititii  pour  piiaqfue 


Ml  Tm  .Biaii  Mmi  m 


jd  by  Google 
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.  ^-x  -i.Jij.,  .  .  rnnîîn 
laidéfiMMiliiet  ient«ll«imi|«it  voir  l&thMiioBfiMki 

à'>lBl..|ini(  qftorce  fAt;  ifs  efiorlsi  penir  allunirMe^ 
gd^i*iioi»'tlp«  ain  d'm  faire  lonrn^r  le  résoltat  ù  aon'r 

prolit,  l'it  s  .T|][ir  priant  (■<  td*  maxime  niachiavnf  ' 
quf,  ditiaer  pnur  rrçnir;  ses  liaisua<;  cnuHiirttes'et  i 
ciiupjiblcs  avaries  |niiss;jticfs  rtr;ini^«T»^  nvro  lMb 
qiK-lIrs  U  rq>iil)iii|ur  e»t  ta  gucne uiMteytCj  »miÊka 
tiiiiités  nvcr  •iiii^  l;ictioa  flcétefaléfquiittrfÂmtodft»^ 
vouéeirtqui  sfcundaM  ses  vues  rn  cnlrotrtiant  dans 
le Méwriéla  €oiivi<iition  lr<>  hnicw^  rt  les iti<>s4'iisHins; 
l'ii  rinplDyaiit  tous  l<^s  iiiovi  ii^  p. issililcs  pour  prrilre: 
l'.ii  is,  (>ti  .iriiifuil  1rs  (IrfiiirtoiiK  iilv  «  oTilrc  c«'tte  (  il^ji 
<-l  CM  cjilinniiiiiiit  Siiiis  ci'ssr  !>  s  prn.  i  i  li«j»i}nntjj 
(le  <;ctte  fillr,  furrect  Guik.>er\ iitrrci;  delà  ÛbitAé^l 
let^anapoM^  a^dcalés  par  i<  s  dnl i  et d«  celte «odr 
colfolopiw^rafiatpriacipales  villisde  Franco,  no- 
t«fMn§Dt  V  Mbntanbctt,  Klme.s,  Arles,  Nancy,  ou 
C.hnnin  (Ii  -Mnrs.  e\r.,  ctr.  Il  n-;;.')»!»  Aiituinelte 
riH)tiiic  rpiiiit'iiiif  (Ict  l;irt  p  (le  lu  ii.itinn  Irarir.nse, 
ciumnc  iiiif  (Ips  principales  in.slif^alnces  ilc.s  tnmMet» 
iiMi  niit|eu  krti  en  France  dciiuis  quatse  ajas,ct.duHK 
(Il  s  iuiHMrt4BBr«n9ai4oia4télto^neti«e»«elCï,«Éi4t 

CliauteM  «I  Tronsoiv-DHCDudrAT,  noinnufs d'-ofir] 
nrc  par  le  tribu^jil  pour  défrndr«<  Àiitoiimtla,  s'asni 
iHiitlnit  ili'  IV  (!i  V  II  <  t  s  illit  itriit  la  cl>-iiM'iirc dM) 
tribunal.  lUbuiil  iiiUiitlus  daiutl^jjlus^taiidMàelicCA 

L'accusée  est  ensuite  i  iiiiilïtfîr  ftihyi ilTÉMIilIlill 

lloriii.ihti,  président  du  trilnina^'^jliHâiîli'W'fbîh 

et  pruiioncc  le  résume  suiviint  :  , 

Citoyens  jurvs,  le  jK-nple  Irnnciis,  p;ir  l'organe  de 
r.ici  iisiiteur  pultlic.  a  .ncuse  devant  le  jury  natio- 
ii.il  M;irii'-Anlnine!te  d' Viitrielie.  veuve  de  Louis 
(,\ipet,  d  avi:ir  rli'  la  ciiMiplii  r'  ou  plutôt  l'ilistign- 
truc  de  bjtlujt^rl  d«;s  crimes  dont  s" est  rendu  cou- 
pàl)le,qe4'<^'i^Ti'«i^)^  France  ;  d*avoir  en  ellcr 
uiàne  ^K^  iiiH'Jligcuces  avec  les  pui^aiices  étraa- 
;;ères,  nvlamment  avec  le  roi  de  Bohême  et  de 
ll<Mi^'riê,  SOI»  Irere,  ,ivec  les  ei-di'v;uil  pniices  fran- 
Ciihs  eruifires,  avec  des  iri  ner.uix  perfides  ;  d'avoir 
fnurni  a  ces  ennemis  île  la  ri  |nililiiine  des  secours  eu 
argent,  etd  avoir  conspire  avec  eux  contre  la  sûreté 
cfttMctn^ it  iirt«<rieure  de  l'Etat.  ^ 
UHk  g^ilnd  exemple  esT  donné  en  «e  Jmir  ù  l'uni- 
y*W;  èf  m^n  w^sérà  ^(  perdu  pour  le» 
peuples  (jui  rtiaMlent.  I.a  nalure  et  la  rnison.  si 
longtemps  oUlragri  s,  sotit  eidin  satisfaites;  l'égalité 
trjoujplic. 

Lue  rcDintc  qu  envirpiiuaieut  ua^uèM  ,|omh  |m 
presliKPiles  plus  hriltoot^  r<^ffMiirmVmM 
lu  bas^s»idi«jfl«ivM.aniMt^iniMHtcf«fgct^ 
a  1 1 j  on  niihn»  Ml  tribunal  •  de  la  bMwb  '(trpl«(ie-<fu'<»eu 

eupait,  il  V  a  deux  jours,  nue  .lutre  feniine,  et  ccll« 
égaille  lui  assure  une  jiislire  impartiale.  Cette  af- 
faire, citoyens  jnirs.  n  est  pas  de  cell<««  où  uii  sent 
ftiit,  un  seul  délit  est  .soumis  à  votre  consciem^e  et 
à  vos  lumières  ^vons  avez  à  iiim>r  toute  la  vie  poK- 
tique  de  racÇuSt'c',  ! depuis  qii  elle  ot  venue  .s*a5*ebif 
û  cûli?  du  dçrfffljçr  i:oi  aes  Français  ;  mais  vous  devreî 
surtout  lîxcr  yolre  déliber.ilion  sur  le^  niaïueuvres 
(lu'elle  n'a  cesse'  un  iiiNlaiit  d  empluyi  r  jx  ur  diHruii^Q 
la  liU-rle  naissatilc,  soit  dans  l  inteneur,  par  ses 
liai.s<>iis  iulimcsavec  d'iufJmr!»  miiti«lr^r  dcpifDlW 
des  gQurraux,  d'iiilideles  rqirés^laitlf<d»4MHip|0il 

l'histoire  reserve  le  noicule  pour  son  impuissanee^ 
eiiiin,  par  sis  correspondances  avec  les  ci-devant 
princes  français  euii^res  et  leurs  dienes  agents, 
l'on  eut  voulu  de  tous  ces  Faits  une  preuve 


POLITIQUE. 

RÉPUBLIQUE  pnANÇAISE. 

..flar<«v  Ui4u  $feond  mois.  —  Le  cidcyaot  gêne- 
nt l.uekner  a  ëié  arriHé  a^x  environs  de  Metz,  et 
conduit  a  l'aris.  Il  est  r«pl;!|«^,#|n^^  P^^- «l^rT 
rél  du  Luxciiibourg. 


^VtnékmnwmrtM^yM  de  Lyon  (  aujewdrlrtri 

Ville-ARiranchie)  est  réinstallée.  LV'vi^qtic  lie  icette 
ville ,  André  Lamonrrtte,  lait  prisonnier  daas  fa 
guerre  cMitrc  1rs  rebelles  l.\ niiti.ii--.  Meiitd'être  <ra« 
duildauâ  les  prisuits  de  la  Coiiriergcric. 

—Une  fonderie  de  canons  et  de  boulets  vîertt  d'être 
orfjaiiistv  en  un  i  lin  il'ieil  (l.iii<i  Vvimion.  Thii^  !•  s 
liaIjitauLs  du  déporteuiciit  du  Vaucluse  se  djspatenl 
a  I  envi  lagkMted'T  énvdyér  lèfér>tot>^«ittbQlir 
IcU. 

—  Une  pauvre  femn 
niuisoii  commune  un  { 
tiKis  ses  nsteiisiles;  «ni  le  lui  refuse,  en  disant qa^on 
n'aeeepte  <|tie  le  vieux  :  •^C'eM  fMMir4olir*  lm*J'»<s' 
pagndi,  s'A;rin-t  elIe,  et  pour  quevouine  letffa- 
eijfJlina^..*»  elle  le  nul  en  piei'es.  ^ 


r  11  I  avnillon  apporte  ;i  l,i 
I   îi  I  1  ti'ut  m  iif  ;  c'était  l.i 


i<|/.|IM,l  t«.f  < 


COUMLWE  I>E  PAniS. 


1-  t  -ill.*!!., 


Conseil-général,  —  Vu  i  du  fécond  mni$. 

On  dénonce  l'inex^ittion  des  arrêtés  qui  défen- 
dent les  attroupeineiits  aux  portes  dt  >  li'uil.ui;:ers. 

Le  coiisi  il  arrête  de  nouveau  qiu  I'm  iuioIi  s  ré- 
volutionnaires et  civils  sonl  autorises  il  reijuerir  la 
fonte  puiiligue  pour  dissiper,6Qiiitlruupeutcnts,  et 
qtie  ton»  eilofen,  de  serrie«ioainon»qui  reCiue- 
raient  de  prêter  main  forte  aux  autorités  constituées 
pour  cet  olijet,  seront  déclares  suspects,  et  traites 
coflome  tels. 

Sur  Poliservalion  que  l<  s  boulangers  hluttent  la 
farine  qu'ils  reçoivent  de  radniinislialioii,  en  vi-ii- 
dciit  la  fleur  aux  pfitisMers,  ou  en  lonl  des.  petits, 
pains,  le  conseil  arrête  que  lea  eeiailës  jévolulio«^ 

Uaîtes  et  civils  feront  des  perquisitions  e\ai'te>  citez 
les  boulaiif^ers,  et  mettront  les  scellc^i  sur  les  lilut- 
tc.nx.  t.ion.et  aiitri  s  nvtensdef,p|^^^^|||tnff^, 
la  première  qualUeUes  larmes.  „ 

— Une  députatian  de  la  Soeleti  ém  eito^réiMrr#vo> 
utiounaires  vient  Ir'moigner  au  conseil  se<;  i!iqiiic- 
ftjde»snr  cenae  beaucoup  de  mar<  liamU  .  larent 
déjà  n'avoir  pfuade  di^-n-ntes  niarrlian>liM  s,  <  i  |i,ir- 
ticaliéreutent  de  l'épicene.  i  es  citoyens  jR-nsenl  que 
celte  pi'niirte  ue  jiro\  h  ni  que  de  ce  que  les  necapa- 
teora  eachent  les  objets  de  preniière  néce8>iii»|KMr 
nous  Ibire  regretter  la  ttbeil»  4éwiHtfuae'qw'a»aiti  le 
commerce;  elles  ÎBVitfMle  conseil  .i  faire  faire  des 
visites  doiuiciliaicrs,  afin  de  découvrir  les  acea(>.ve- 
iiieiil'^.  (Applaudi  el  rtintné  aux  ailmiiii.stralioiis 
de  police  et  d^:  sub»i>tauccs  réuuics  pour  eu  faire 


Fin  du  proeh  H  Mûrië^AnhfàiêéW^èéliiaHr 


•n(in»».T  , 

fi*  <•■>  I  Dn  n  du  prc  mif  r  mois,  Vnn  3». 
""fMqnirr,  areusateur  public,  prend  I.i  pan. le.  Il 
retrace  la  comliiile  iirr^i  rv  de  la  ci  di  vaut  cuur, 
tes  machinations  couimuellcs  contre  une  liberté  i^ui 
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onlr,  i|  ei'it  falln  faire  comparDttrf  Ttircii^^'r  devant 
ifiuX  prnplp  (r.jtif;iis;  la  prpiivf  mnh'npllc  •ic  Trouve 
/iMis  li'S  itaiMi  rs  qui  ont  été  siiisis  cli«'7.  Ldui».  (  nppl, 
ëountérés  dnns  un  rnpport  f.iit  à  In  Cdiivmtion  ii<-i- 
tioiiale  pir  Gobicr»  l'un  de  ses  nMpibres,  d«|is  le  r*'> 
«MllidM  yttM»  JalHIettfim  4e  Haetli'élocwiHinn 
pprttf  «oatre  Louis  -Ca|MA  fuv  la  Ctnwnlliin  ;  «nini 
cl  principnif ment,  citoyens  jar^,  dans  1«'4Nne^ 
Bifitt<ipoiiti(iuesdtfntv««iMaloti8iMlèi>Miinlns 

et  Iffi  JlIgPS.  •    •  ■  ,n.,-  .M.  .1,1 

Et  .Vil  rût  M  permi», en  rempliisrat  un  Finistère 
impassible,  de  se  livrer  à  îles  mouwaieiits  que  M 
IMwion  de  l'hamsiihii  edmmsndnit;  Aoas'OMshmé 
«ivoqué  dovnnt  le  jtiry  mtioniil  lek  niâaej  de  iras 
frères  «'gorcés  à  Nancy,  nu  Chnmp-de^Msrs,  a^ix 
tmiitièi  es,  H  la  Vendi'>!  h  Mirs^ilk.  h  l.ton,  à  Toii- 
por  suite  des  mndiinotiom  iiirn-nalcs  dfl  celte 
moderne  Mt'dirts;  nous  eiission»  fait «niener  devant 
vous  Irs' pères,  les  mères,  les  épnasrs^  (es  enfants  de 
ces  «aUMnmmitstriote.t.  Que  dis-Je ,  maNietfClixl 
ihi  seul  «arts  imur  la  liberté  et  itdèles  ë  ledr  fwirte.' 
Tontes  ces  familles  éplori'rs,  et  dlins  le  désespoir  de 
la  iintnrc  ,  niirniput  :irnis(*  Aiil(>iri*'lfr  de  leur  nvoir 
enlevé{ce  qu'elles  avaient  de  plus  cher  an  monde, 
et  doM-'Ik-yrintiQB  tevr  lend  la;^ 'iatùpèor^ 
table..!- 

;  KHflbl^«klf««rt0lllln  du  desnote  iutrMilen  ont 
enUrné  pour  «iiimdment  nos  frontières,  et  s'ils  y 
commettent  des  atwcités  dont  l'hlpeeire  des  penpies 
barbares  ne  ffuirnit  iimiit  eticnre  rrcvrinplf",  si  nos 
norts,  si  nos  caïups.  <{  nos  ville.s  sont  vendns  on 
livrés,  n'est-ce  pas  t'vidcmment  le  dernier  résnlliil 
élS  omuMvrcAcuiulitiiéa  an  chj^u  des  Tnileries, 
et  dont  Antoinette  ^Aulriche  étaiM%stigatricc  et 
l«  ernlre?  Ce  sont,  citoyens  jurés,  Ions  res  évé- 
nements politiques  qui  formentla  masse  des  preuves 
qni  accahlent  Anloinelte. 

Quant  aux  drcinralions  qni  ont  été  f.iites  dnns 
l'instrnc  lion  de  ce  procès,  et  au.x  débats  qni  ont  en 
iictt,  il  en  est  résulté  quelqoesfaiti  nui  viennent  di- 
Mdf  ment  à  la  preuve  de  ffiewanlHÉtViheipale|)6iv 
t4s  emitreJli  fruve  Capet.  >  ■  '  < 

Tous  les  antres  détails,  faitsperseirir  è  Thistnire 
d«  In  révolution  ou  au  procès  df  f]neltpie<!  piMsun- 
n«^^•s  fameux  et  <le  (]uelques  fonelioiinaires  publics 
iniidcles,  (llsp:lr.ll'^s( nt  devant  l'nccnsation de  hante 
twhisaa  qui  pèse  essentielleineiit  stir  AiltohMite 
dl'JbttIliclM:,  vmive  dn  d^devMt  rai.  '  :<-ii 

Il  e-ît  une  observation  p^énérale  â  recucHllr:  c'est 

Sue  1  acciiRi^e  e^t  convenue  qu'elle  avtit  H  Çonliance 
e  Louis  Capet.  "  "    ■  '  ' 

f1  résulte  encore  de  1s  dtfdarattoà  a«'Vataa^, 
qu'Antoinette  était  consultée  dans  les  affiiire^ipàntf- 

qnes,  puisque  le  chdevantroi  vnitlnit  t]ii'cllefùt  con- 
suilre  sur  un  certnin  plan  dont  le  leuioin  n'a  pu  ou 
voulu  dire  l'nbjef. 

^•un  des  lenioins,  dont  U  préciMWi4,l!«Pg^pvW 
01*  Iflë  remarquables  vous  a  décliré.quç  le  (u-dc- 
TtfM4ntedr  Coigny  lui  avait  dit.  eii  1788,  qu'Auloi- 
nette  avait  fai^  wsser  à  retnpcreur,  son,  içère.  2ûO 
mifiintm,  pour  liii  lidct  I  totttèfi|r.M,^ni qu'il. 
fai.<^it  alors.  "         ,  1,  '  i    ■  . 

Depuis  la  révolution,  un  bon  de  ôp  ^  «0,0oo  liv.. 
iipé  Anft^neiie^  et  tiré  sur  Septeuil  «  a  «fi^  donné  i 
la  PnliRnrw,  $\on  ^irrée,  et  uu«  |e^r«  ^  Uftarte 
recomni  a  ndnit  i  Scpteiul  «i«  iM^pail  lijjiifiW' lii.iBqi^ 
trace  de  ce  don.  ;  -,(-.>  .  i  - 

Lecoinire  (de  Versailles)  vous^dlMÏmwiéaMMn 
•^ujaire.  que  ilepui»  l'iuinëa  LTTfidM  «Wimoi^nor" 
nies  tvafent  été  di^penseés  1  ta  eour,  pour  des  fîtes 
dont  Marie-Antoiiietle  était  toujours  la  déif se. 

.Le  i^Çr  optqbre^  |^  repas,  ou  ptutAtunc  oivie,  est 
mi8wg»jM|tlp.l|PCTn<«t  àiwoif'tt'ImiWclrr»  dw" 


régiment  de  Flandre ,  que  la  eour  avait  appelé  à 

VerSiiillfs,  pour  servir  ses  projets.  Antoinette  y  p;i- 

I  ait  avec  le  ci-devant  roi  et  le  dauphin  qu'elle  pro- 
mené sur  les  tnbles;  les  convives  crient  :  Fice  le 
roi!  vive  la  reine  1  vite  le  dauphin!  au  diable  td 
nation!  Le  résultat  de  cette  oi^e  est  que  l'on  foulé 
tôt  pieds  la  cn«avdi0lrooloi«,  fit  Vcm  aibow  la  eo- 
eai^blanche:  •  ••.» 

I.'iin  iie<:  premiersjonrs d'octobre, le  m#me témoin 
moule  au  chiUeau;  il  voitiliins  la  galerie  des  feiu- 
nKS  attachées  à  raceusee,  dislribuant  des  cocanleS 
blanches*  en  disant  à  chacun  de  ceux  qui  avaient  la 
iMssesse  de  Im  reeevolr  :  CMi8ert«s-/a  bien  ;  et  èes 
escliives,  mettant  un  genou  en  terre,  baisaient  ce  si- 
gne adléiiiti  qni  devait  faire  eouler  le  sang  dupenpie.' 

Lor<  (îii  vdv.ise  connu  sous  le  nom  (^Varenncs,' 
c'est  l'arciist>e  qui,  de  son  aveu,  a  ouvert  les  portes 
pour  In  sortie  ditchâteta;  «fest  elle  qni  a  fait  sMH 
bfamille. 

I  AHMtour  du  voyage  et  s  Is  descente  data  'voltnre,' 
l'on  a  ol>8ervé  mt  le  fisan  d'Antoinette  et  dans  êm 
nouveaMBts  le  désir  le  plus  marqué  de  vengeance^ 

Le  10  nuOt,  où  les  Suisses  du  chdteau  ont  osé  tin*r 
sur  le  pi  iiple,  l'on  a  vu  sous  le  lit  d'Antoinette  des 
hi/u  le  I  Iles  vides  cl  pleines.  Un  autre  témoin  a  dit  avoir 
QQUiiaissancc  que'  les  jours  qni  ont  précédé  cette 
jouniéPi  les  Stunéstn^élér^^a/éf,  pour  me  servir 
de  sofl  caipreasiMi  al  ee  téowiB  kabitail  l«.€ta**. 
tean.  .  • 

Quelques-uns  des  Suisses  expirants  dans  cette 
journée  ont  déclaré  avoir  reçu  de  l'iir^eiit  d'une 
(eninie  ;  el  plusieur-  pers  'iuies  ont  attcsU'  qu'an  pro- 
cès de  d'Aliry  il  est  établi  qu'Antoinette  lui  a  de- 
mandé, à  l'époque  du  M  août,  s'il  pouvait  répondre; 
de  ses  Suisses  ?  •  Pourons-nous,  écrivait  Antoinette' 
.1  d'Alfrv,  compter  sur  vos  Sidsses?  Peront-ils  bonne 
ronti'iiimee  iDrsrjn'il  en  sera  temps?  •  L'un  des  té- 
moins vous  a  allesté  avoir  lu  celte  lettre,  et  se  rap- 
peler ces  expressions. 

Les  personnes  qui,  par  devoir  de  snrvcillanee,  fré- 
qurntaiflit  le  Temple,  ont  toujours  remarqnédanS' 
Antoinette  nn  ton  de  téfolte  contre  la  souveraineté 
du  peuple.  EHes  ont  saisi  une  image  représentant' 
un  eceiir,  cl  celte  image  est  un  signe  de  ralliement 
dont  presque  tous  les  contre-révolutionnaires  que 

II  vnigiMiM  nationale  a  pu  tlleiiMire  éMcnt  por- 
teurs. 

Après  la  mort  du  tyran,  Antofnetlesulvaît  au  Tem- 
ple, à  l'égard  de  son  ftls,  tonte  l'étiquette  de  l'an- 
cienoeconr.  Le  (Us  de  Capet  était  Iréité  en  roi.  Il 
avait,  ilniis  tons  les  détails  de  la  vie  doineslique,  la 
préséance  sur  »a  mère.  A  table  il  tenait  le  haut  bout, 
il  étiut  servi  le  premier. 

Je  ne  vous  parlerai  point,  citoyensjttrés.da  H»- 
cidteûl  de-  la  Conciergerie,  de  rentrevne  du  oheralîer 
de  Saint -Louis,  de  I  aillet  laissé  dans  l'appartemenl 
df  l'accusée,  du  papier  piqueté  donné  ou  pliilùL  pré- 
paré en  réponse. 

Q(;tinciileflt  n'est  qu'une  intrigue  de  prison,  qni 
nepeuffigniarto  une  imMiBo»  iTmp  ai  géaiid . 

iiilériH. 

Je  finis  ptr  nw  réflexion  générale  que  j'ai  déjè  en 
occasion  de  vous  présenter.  C'est  le  peuple  français 
qui  accuse  Antoinette  ;  tous  les  événements  politi* 
que>>  (jiii  ont  eu  Uen  d^nit  cinq  êWÊjm-  iMposirt 

contre  elle. 

Voici  les  questions  que  le  tribunal  a  arh^lé  de  vous 


1"  Est-il  constant  qu'il  ,iit  i  xistédcs  manœuvres 
cl  inte!li|^ences  avec  les  puihs  iiices  étriiiigercs  et 
aulres  ennemis  cxti  rieurs  de  la  républitiuc,  lesdiies 
manoeuvres  et  inlelligcnces  tctiUànl  à  leqr  btatiVf 
jles  secours  en  argent, à  le^r  aoil9Cl(ciilnSf 
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ritoirr  rrMi^»«t«f  Mlmr.la.|ini||te  da.kMi» 

armes?  i 
20  Marie-Aiitoiiit'Ue  d'Autridte,  veuve  de  Louis 

Ctpet,  est-elie  convMiwue  d'avoir  ooopéré  à  ws  imt 

Muvres  et  «l'avoir  «ntretoitt  «ei  ioteUigancM?  .  « 
v,t*fiilrdl  «OMUulc^u'il  a  ekiatd  un  coui(iliilel  udo 

oODSpiraHon  tendant  a  allumer  la  guerre  civile  daus 

l'ilUfrieur  de  la  r«$pulili(]Uf  ? 

&Urie-Autoiurtte  d  Aulrichci  veuve  de  Lauja 

Capett  esl-elU  convaincue  d'avoir  pniMpé.ikiM 

complot  e(ic«Ue  conspiration?  , 
Lesiuiéit«prteavoir  resté  environ  une  heure aujl 

o|^BÎoju|  renlrenl  i  l'audience  et  font  une  dtelaaa^ 

tion  aflirmative  sur  toutaa  les  questions  qui  leur  «wl 

clé  soumis*  3. 
i.e  (ittiiiide ut  prononce  au  peuple  le  discours  sut* 

•  81  leg  tùtAjm  qui  remplineat  l'tuditojra'ii'^ 
tajflBllMtdife  hoOMMl  VÊtrm^  ut  par  eaîto  falmir  «a* 

JMbkldeaeBtirtnutcla  di^tiiti';  do  itur  t'trc.  je  dr- 
TWii  peTlt»êtrp  leur  rappeler  qu'au  inoinefil  (  ù  la 
jiistii  (•  nntioiiole  va  prononcer,  la  loi,  la  raison.  In 
moralité  leur  comoiaadent  le  plus  grand  calme; 
que  ii:loi  Iwr  iéÊMtA  tout  signe  d'approbation,  et 
4R*«M  paiMOM,  de  qual^iiet  «rtaira  qu'eM*  soit 
«niverla,  «m  rfoit  aitainlii  |nr  ta  loi,  a^appirtisot 
plus  qu'au  malheur  et  à  l'humanité.  >  -  • 

L'accu5ce  est  ramentie  à  l'audience. 
'1r  PhÉsiDcvr,  à  tàeéUiki  'Antaliwtte,  v^U 
^Melle  est  la  di'claratioh  du  jury. 

On  pn  donne  lecturé. 

Vous  allaMtttUdfe  le  r^sitolre  de  Vtixa$^bâiit 

public.       sv  -> 

Fouqnier  prend  la  parole  et  requiert  que  raceiis^ 


■)  '-  -M 


stHt  condamnée  à  la  peine  de  mort,  couiuriuéiueni  à 
Tartiete  tw  de  la  !«  section  du  titre  1er  de  la  2«  par- 
tie du  Cuilf  [j  iKil,  I(  (iiu  l  est  ainsi  conçu  ; 

•  Toutes  uiQBttuvras,  tout»  iukUittiiect  nveoles 
cQucmis  du  la  France,  tendant  aoil.«)fiwiytcr  lenr 
eotr^  daua  lea  dépendances  de  l'etnpire  françai« , 
sait  à  leur  livrer  des  villes,  forteresses,  port»,  yms- 
SCHUX, rnajiasinsL.il  ii  senauxapiwrteuanla  la  l- tance, 
soit  à  leur  fuiinur  de;»  .vcuiirs  en  Soldats»  a^^eutt  vi- 
vres ou  Uiunitiun5,  M>it  à  iuvoriMr  4^liw  nmière 
quelconque  le  progrès  do  leurs  arOMS  sur  le  tsiii* 
loirs  Aranjpis,  ou  soatre  nos  forçai  as  larrl  ov  .  de 
aiM*,aoU  a  ébranler  la  Qdelilé  des  ofliciers,  soldait 
eldêa  sutres  citoyens  envers  la  nation  française,  se-« 
fQBtpiinies  de  mort.  • 

BlcBflMtt  à  l'atticla  11  de  la  1»  iseUob  du  titre  l«' 
de  la  f  partie  du  même  eede,  Mmet  Mi'Mffi» 

conçu  : 

•  Tniitps  cotispii  nfioiiset  rompîrtls  tendant  à  trun 
hier  l'Elnt  pni  uii"  guerre  civile,  en  armant  les  ci- 
toyeus  les  uns  eonire  le^  autres,  ou  Contre  l'çiercicc 
de  l'autorité'  l<<gitimc,  seront  punis  de  mort.  • 

Le  pnisiAiMt Interpelle  I*accu8««e  de  diVlnrep  m  elle 
a  qaelqu«s<weta«nations  à  frtire  sur  Tapiilication  des 
lois  invfiqui^c's  par  l'accusateur  puhlie.  Anfoiiiefte 
secoue  In  ti'fe  en  M^jne  de  iieg^ative.  Sur  la  nn'me  iti- 
tertiellatinn  faite  aux  defenseurv.  Tronçon  pr(*nd  la 
liarole.eldit:.  Citoyen  pr.'sident,  lu  detl.iraiion  du 
Jukyetviiprdelseet  ta  loi  ibrniPlIe  k  cet  égard,  i'an- 
Boaceqae  non  ministèrei  r^^rd  de  la  veave  Capet 
est  terminé.  *  ,•.•./ 

te  pr.'si.lent  recueille  lesopinions  de 
elprononce  le  jugement  suivant  : 

llH.-*'*^""f''''  ''P'"^'     «•^••«t'o»  nuaniniedii 

IHimK,d  après  les  lots  par  lui  citées,  condanmc  ludile 
Marie- Antouiette,  dite  Lorraiue.d  Aulriclie.  ve^ve 
oc  LOUIS  Opel,  a  la  pem  de  mort  idcclare,  coulor- 


ni(^m>t  à  la  loi  du  lO  iii:jin  dernier,  Sfi  Dieiiv,  si  atf- 
cuna  «Ile  a  dons  l'étendue  du  territoire  français^ 


acquis  et  cohfis(}uês  au  prolit  dt  la  république;  or^ 
donne  qa'à  la  nquéta  de  l'acsutaleiir  puhUe  l«  |>vd>- 
acntju^omiMitfena  exéevlésar.la  phMte^eltNra» 


lutioti.iiupriuéataflieliddaiis  toute  rétfdauèeH 

république.  •  •  ;  t-i 

IViiiliiiit  son  iiiliTroiç.itoire ,  Marii  -Antoinette  a 
prejîque  tuujuiirs  conservé  une  coiitenauceoalina  èt 
assiHTt^.  Dans  les  premières  i^ewras  de  sou  iutcrtt^a» 
toirr,  uD  l'a  vue  promraer  sas  doigts  sur  Ja  l»iifie;dll 
liiutruil  ,1  vac  i'anpareiMie  de  la  dimolioli,  et  oonniQ 
si  die  rdt  joué  au  [orle  piano. 

En  cuteinUiit  pruiiuiict  r  «un  jugement,  elle  n'a 
laissé  parakrf  aucune  marque  daUérution,  et  elld 
est  sortie  de  la  suih-  d'audieiic«  sons  proférer  une  pa4 
rôle,  sans  adresser  aucun  discours,  ai  aux  Jugps,  ni 
au  pubtic.  Il  était  quatre  heures  et  dcBoic  du  niatiiK 
a  duareeuer  jnois  (la  oatobre^vieua  style).  Om  t'ar 
reccMiduitedaii.s  la  maison  d'aridt ds la CoBiMaiyf iej 
aoc«Iiiurtdp.sc  uitlamnes.  f 
Âcinq  heures  ie  rappel  a  ete  battu  dans  foutes 
les  sex^tious  ;  à  »ef»l  toute  la  iocce  armée  était  sur 
pied;  des  canons  ont  été  placés  aux  extrAnMS-dM 
ponta,  place*  et  «arrerours,  depuis  le  palais  jusquYf 
la'ptaaade  l»aéw>lution  ;  à  dit  hram  de  jMNObreu- 
ses pnlrouiilcs ciroiilaii-iit  dans  les  rues;  àoiiaaih^u-' 
res  Marifi-Autoiiit  u»  ,  vcm  (  .rpi-t,  in  dii$hdbillrf*dft 
pique  blanc,  a  eli-  condtiiic  an  -  ipplio  de  la  im'm» 
niaoièrequc  les  autres  criminels,  accompagnée  par* 
OU  priire  eoastiluliennel,  vêtu  en  laîo»  vî  etMr- 
téf  pardt  uoahrsMi  flitanliWiBis  d*  tsadammi» 
à  piedet.idMWl.  .  >  )  • 

Antoinette,  le  loM  de  la  route,  paraissait  voir 
avec  iiidiilirreuce  la  force  amice,  <|ui,  nn  nombre  dê 
dus  de  trente  nulle  huiiuiii's,  torrniiit  une  double 
laie  dans  les  rurs  uù  elle  u  passé.  On  u'auerooVAit 
sur  suu  vÏMjiAidiabetlrmeut  ni  fierté,  et  elte  poMi»*! 
sait  inseosible.MtBetttdeiNeelaMpadliyiia/'àlw^ 
/o  tiffûimMi  tmTflUe  a*aeeBrt  #eiiiendrB  svi*  son  ph»-' 
saffe  ;  elle  parlait  peu  an  confeisair  ;  les  flainnies  tri» 
(u>lui'tts  occupaient  son  attention  dans  les  ruetida 
Itoulc  et  iiaiiit-Uoiioré;  elle  remarquait  uussi  les  iii!'> 
sitriplions  plaaies  aux  frontispices  des  ouiisoua.  A|mi 
rivée  à  la  place  de  la  Révolution,  ses  recards  se  isM' 
taimiadiliiGâaMtejiedinMBtieaal  (lee.ïuilerie»);oo' 
apercevait  alors  sur  asn  vissée  les  signes  d^uee 
vive  émotion  ;  elle  est  montée  ensuite  sur  1  échafoud 
avec  ns^ez  de  courage;  ù  midi  un  qmtrt  sa  tttc  est 
tombée,  et  l'exécuteur  l  a  montrée  ou  peuple,  au  Mi» 

lieu  de%ci;if  inpgi^f^  prolMiÉi  de  «iiif.<« 

r»MqiÊi^.r   ,,.      ,    .  .,../„p 


broit  dt  Prèemplitti' 


I  '  1 1  "II,' 

!•  KM 

L'[:t  ir  a  droit  de  tnaîn-Qiet|r«  sur  toutif  Snmri^ 
t.;.s  n^elies  ou       p_l;^,»^j|^y^t  Ullej»|t^M||^, 

Loncue  rBbtV^dl  oMwtrr,  il  doit  être  pn'fCrV. 
uite  wnle  wjollissance  est  grevée  de  ce  di  un  un- 


Toute 

Si  la  main-ni|Sc,  ou  préférence 
pas  lirn,  l'Etat  k^fîiil  toojodrs 


Ce  droit  est  cclui  de  la  préeiiijitiiii). 


lilat  ii'ovaa, 

e.    -   rançonné,  les  R(ft 

IMR  immNVf riti  moyens  de  ^afe^  sont, 
s;  inslslesbéne'liees  de  quelques  vfiidi  urj, 
WsisafmwfMiaÉké  publique»  Lechuix  de  l'Etal  à 
toute  propriMpaMditHèra'  iit-adieMiiail#«iiliilir' 

(iMltlie.  1.'  •     •       !.<i  ..«lie 

Ce  droit  rrrennni  la  France  entière  est  le  ifMlék^^ 
Ic^renier,  l'anenslide  la  républiq*; |m rtMfMMp 
ti.>flntsidaiiawa|naeMH»aoot  i>our«M,1aiM-«iliK<^ 
suu  luj  appartiennent. 


1K 


un*  g»tnt  de  lib*rt«5,  el  lorsque  |Pi.»«m*B».<l8  ta 
WM  'iohianîW  pi»i  I w  a«Jaoa«iiiiiBilBi^(«iwiIiBy  j 

^  ihtnmnutv  Y iAwwiHuct  drs  proaucÉions  lif  son 

«Wirt  wi^iié  d^9^dp«w*#»  Tt'îlÉliBhitiHiMt  •Iten4i»-  i 

d«nTttl*( 'H^ai*  1  l>nn<«ini  Tictntwtitjilrt^nariK 
aJmit'M^Wnltë  r^pst  lp  droit  dé  Cob«*ir)ti;>-i  "  I .  ' 

^«ItdVèriMMMiit'né  piéUrraitiitvtBArdaMfliiA^  \ 
liydft  M'pféMUptiMiri'IU)'*      '  -  '''Mini  »i  silmo 
?li'i(p  .•l'iir.-nlini'f'ti  ni)ilr.liM|5lf^^>biNMn9l  zim.-i« 

^.     ('  -■  .       .1  .  I.      .1         11      «■Il  ■■  r.hl  liiii»<i.n  I 

RDuM   '1,1  '.h   ,  "1"  I  -         !      ;  :  '•  ■ 

-Ut  4SOK'V&MTiO'N  NiATIONALEw-i  ;i  1 

I.  I  -"IIhj  ?  fiun 
jBaMin<»ii5,iilrrftM«*«<iÉlâh»».i><oi«f>tii>^.i  !»;t/ 
Ml  «uot  ab  unraoTin?)  !<b:«|  ii'>  «■•uhri  i>.'\h  «nu-  la  i  l  | 

-ni  i9  Uétt£^u^uMliMMm^T«t.f{Milmnmmr**  ; 

brtdê  et  comité.         '         i  .'i  il  i 

-a9l3r'éli«ll>dr«lMMill«>MiBiMli  N«rtm!M«te4el 

t fcyoti  >  OétU  dtëi  iinportante:  !  pvur  Ibs.ikui.  |^»tis| 
"dufiat  le-obef-lietv  «ie  H  cdntrchrtivuluUop  :datt»;l«' 
LMirbi  Lartaupicipaiité  républiraiAivfutlùaoïtgt^  par 
'j|q8iidipHè!tM.lri  <t>imB  ciHuiyittiK  BMa^acr^'d;  €i:ttx>ivui 

échappèrent  au  fer  des  assassin»  inrtnds  itunMljint- 
iihiïlw»  Mil  iii'iMitot  «■tisiti&eBi  oftttiuMDida^iiges. 
9toallBialrMbarilM»iÉiito  cfMiilé  fimt  épMMUa 
c|)<)Ar  rend»  lowfinorl  |il»a  IlorvjMtio  »  m  .  i 
-v>Dai)9ile  mâpie^  leiutis  iMimniiBtr^kMNidllJxU'a 
-ilët*<'nt  ooiifadfwsv  A  nw.  jvjrt  afaoî^yon^éesi'aii- 
àt»q-Aiveo  ks/adipHntlcaUunK  méritai  (>nbtf«,  et  avru 
2iM.MMtoorateéiélru^hi,  lirurt  va*«i*Riiot 
-mjH  ■KàigK^iMt  ioinliwiinaicil  tiCjfie.fpBiPéd 

vomissait  ssns  eem  tor  la  Frsaee  les  rx-nQb1i|MM 
ifrtti^itéTtbcUim.Hfki  elliâeol  grtaiik>i'AniKe  deë 
ejj^oeitwts  fcitntTt^i^lutiomtainitoâQi.)»*,  ««idi^ 

que  les  ;in^i  ^  r  i  (  Ju  '  lia,  t:kliant  de  s'etwe.lcpiM'r 
-■^rvl  de9  forniea  rrputiiicaiotavtleulr tproninltlii  ril 
c  dtiqdflvoinKl^oDrvilJàtafrdA  at^utoxeU»  Ai^uf  tia  1 1 

•taU»;)  Us  iMpiiflpidriitfldits  4é|raléMMn«inl»iii^ 

''■dO'UiiConfTeiititan  nntionalpk.    -.:MKi  -tb  <'.->intiii>il  li 
,  ^.ii.ri;«i<M9  tifuîiis  t{iis:iiri»t  ei!4teiipuîaBa*l«.  fdivèrsioti 

en  faveur  d.  s  i\ i  ans  lii^'uep  etitilfv.  nous, 'la  V>iiii«  o 
elcpotiilaaitidt»  iiëf>or<*  teft>siddats  <ir  In  rcpiib)N|ii<<. 
-îftMlnMDÎîrilMHilv'44itra^ap(RCMfe(*'>'t  i  nvuytfs  lUns 

crue  conIréR  en  qualité  de  commissaires  dc-iàatAiMi- 
iilr«lilhm>eM|awMiaibii*Wi^iigme»ti«fc«idBÉ>fctra 
it«vr9il«  Al4liniHfft4>aire  m  fairaiin»tclM>pdc^iti7MiDe: 
••«•Bteei.PliriK.  rOfirra  pultvlintidffe  libisoas.  qvnciLiei 
■  goni-ranx  t  iiiit>mis.  Dm  luit'  1  est OMltaqniJodu  HMÎmo 
ii^imdpotf  aaAae>Diicl)^iel  ^uiiiapriib  Ta^l  aortmal 

sur  la  peineà  infliger.àiLinllri>XVl4lH(  atpprié  porka 

mmsuiiiati  p  inf  Titiriî  m  irnîT-m"  ''^  malade^ 

spi|aBlRl««fauiifi9  «QtiU-èilat'if^AiMod^  monl.-t€QUs- 

tard  ponss;i  l;i  scrirrntrssc  et  la  hkhet^  jus(ju'ttâour- 
-■iridBi  s«ieu»R  <•!  d<  s  mUmtionji  ljnxlMbflliet.  La 
;niiKt«>q  des  o^pots  *  la  faclioil  onK^yes  lioiw  If  s 
••miiTi(«^ooir4i9<ttiéar0«oulc  ia  «iiaublH)«tci  futai- 
ZlAléè  piDdt  aèiiÉMilai  JéMIBOi  Wiffail^xjofli-| 

rent  constamment  d'une  scandaleuse  imputHié»iii:. 


Ja|.Cmv««iiion  naUaiHV?  t'aies  »lf«.4iVfs  *ir«^î«r 
i|ie(tt«i  jniipMialemepil  aff^  la  mort  du  tyran,  lu- 
Iftnlidiir^^.df-  Ifmuni^Te  la  plus  nuli  niiic.  i^r 
J»riwql^faptra<»)M|S,.Fr  P"''"''''^*^-      ^  '1." m 

.rtjvolutiiKI.'  .      •!  •         ■  -  :  •  ;        a  '.  .  -II.  ■  ■  j.t-. 
,  Eu  ludiuc  tf  mps  qii  ils  af^itaM'iit  les  grQndfl?  villçp 
duMiO»,  |e».?M|»fVf«,«uiriulnBJ»|ies,  pru!>*i«ines,  IieSj- 
9oiii«i».,ii9Uai»(iaiA<^.  Migbiim,,  «^pafiûfflfs  «,a  pw- 

«aoriUiisfA  aWfiiifwnt  WrIwntWWi W/W\,\* 
points,  PttladlPU^lDlmkprfl^f«Boç4^1IW,^W^ 

TtfUl  n;  c'«=t,iit  ni  Tain  que  TouloOfavait^wWfflMp 
,pppo.it'  une  gloriLUsi!  i  i>isl.it»ce  aux  efforts 

4*3,  CQHlre-i^woliitoun  él?i^  fa>fc.  da^uf  lrs^s^C|l,K>i^, 
siiiyiwit  if  p|anidfl.la4aç|P(W  g»rP»«i»flc.,f^  m 

,4v«ntf-i(MiiMa»de  l«>(n9,w«i^M!(!  ♦ïe  flOMWWl» 

U'iahiâtMis.  .  .    ^      '  '   '  ïi 

rX'm  élail  fait  peul-êlr«  de  la  re liuolKme^  «.J4s 
conjures  avaient  couscrvé  plus  luUHkapfts^  Ici^r 
»¥l««{SW»lll  FPHVQir,  Ui  rWûlMlAçn  dmiP.aoûl  l'a- 
r.y«itlw4tf«1QaM&<iu  fli  mai  M  wita^  m\*^  '^S^ 
^rtt«(H^Uofti,Il^i«M>^eAe^jm^^Q»J^off.,4♦H!^«^«vM 
Goujunafioni  file.nfl  pn*  rélo«ffw,j«flWropq>li^,ifs 
<oup;iW<  >  t-tateiit  trop  iwnibjçeiix.P  c(>m»pUPH,i»M) 
pu  lumk  ft  trop  «-U  iwliie,  ia  ligup  d*-*  t-jcao^k  j^ff^p 
pvtK'-iiit-.  L'arrriUlK.ià  des  CW|VSi>'fa'«"'''^}jfJw*'A<f«' 

,î«i,id«wi>ur.  Lc.^  adwiHi*M'#*Mfi».>ftw«:»l.lRki!^.^' 

.les^iHteiiiia^e  la  r<$v*(uttop  Mla(ff«i)l«.i^lKi  i^H^iiN 

d(=c<.  Ureiit  riix-iiiêint-s  Jours  complua;?^,  <|»  revrt'}^- 
ir^nUe  seorK  de  leurs  «>p«iraiice.»  criijii^W*,  în 
rd^pfMii^  puur  nintif  (le  leur  rtivolU-,  les  decrels  4ui 
frappaient  1rs  dq»utt^  ^(MipaWe*. 
,qUA  b|iC(S*aimMioit*'ex  i?»i>it  4dg«  :^J?>  il^i^qA^  pftereTi  t 
à!Hw«A(MMàrira!ls4e  As/r«P4^  f  iliqnnfB  «hMrp, 
C9(n  ii¥i    Vamas  <i«  briirwe^  4*  wi^Mii^V  ^ 
n.àfle.  r  !  I  qupla  coB^litulion  qu'elle  av^lffi^jejfloe 
tous  li.->tln  rpls  populaires  qu  elle  avait  portés,^- 
p«u»ie  montent  tm  «lie,  *etait  pufgée  df s  tf autres, 

tjcs  flfiMnhl^s  primi!ir«pi  à  cejeMr,)jt  C9Vf||^u^ 

,if«:««etl«*Mr.i.F«8fttt#it,JIW^*4nesw 

„mil(»  |ibeH^,;«>rtfe*w5»ol«*ioiu»i^«».4çf  4«RH|^ 

accttj^ «4  condamnas,  tels  que  l'écrit  a4f«Hiftp#r 
Con'l0reet  au  (leparleuieiit  de  l'Aiiae,  sontjlifs  Jlop- 
Veux  iiK>uuiiieuti>  de.  cette  inac|Huati(M^' 

Ce|>eudant,le8  suç<«»      ij:ebelJ/'#  ,ar)W*  .^e^^a 
,V^wd4e  devenaient  tops  ks  iwn^jl»»  ftlwWjiAs.  <•« 
JeA  floBjuf  eR^faiwir  u«  lf«p»»facalifcil^'!uW>e»sd|Mpu 
,qoolmU  fepuW»<iuc5  l*urs  Qo«udM»»,BF,jBO|fidp»«3t 
r.HHM^ii"e'»Wbi  la  Veudi'e  Ic!  bataillplvsdftlfiC^ijTQlwe. 
pt  levaient  des  troupes  «outre  les  reprtii>ç|Ytafft|4oJa 
nation  :  ungroad  nombre  d'adaiiot&traUans^  uëp>ar- 
letm otaiesMVAi(!9<  cel-  e.xeniflle.  ^yifmtlI'fAV^wif* 
..|ai)^«  daiWil».  CfliiJîeArtMMi ,  ttbu^ifn(i9e,^)«]f0!s 
r4V»diUgence  D0|ir  *lniie«»er  par  I^UKiiQpmmmn- 
,  (dajBoes  et  par  ïewriBlriguM  Ief9ser4^  U,?)(iMMé^; 
ilï  ostVeiit  assez  lou^lemps  fuir*)  eutenflfTp,M*i*Ç'- 
i»wiieleiir  voix  vénales  pour  célébrer  l<»  vert»»  ,^es 
çojijurés,t't  ponr  insiilu  r  à  la  refttésenUiùop  u.^Uo- 
flale.  Les  coujwiswirfcs  de    CyflVenMon,  lurent  qu- 
tra<;v.s  |*.ir  l<  >  ^diijiiji>lraleurs  du  Jncij  ;  d'auU;e»|n- 
n  iit  arrètii»à  ËunU>aiix,,{t'a>(Mrf|dîl9<Jfi  I^^IkwM}'<; 
juii;  partie  des  conjures  qti«  Ui  Convejitwn  aiai|;)Hi.'» 
en  ftal  d'arreslati.  Il,  tii\;uil  la  justice  u«}ioB*VU!'<^ 
répandit  <laiiN      dr^ur!,  luruts, |k)Ur  falliejç  ,tOUS,]ei 
.paieiiiU  î,  iK  la  ivwiuir  cl  île  l'artilocraliev 


sateiiiU  î,  iK  la  iv\<iuir  cl  île  l'artâtooratuv     '  _ii 


m 


rf^nit  tic  fT.inlf*  et  di'  raions,  pillfri-i*  les'pnîîWA 
|iiililii]iir';.  iiilrrcrptrrrnt  1rs  siilisist;ir«M'«,  r1r'I';»H?i, 
uni, jTire nt  leor  cours  vcr^  les  tVToHés  de  la  ci-d^^ 

a^e; ils  iir  roiieirrntpas  ()e  rhuisir  {xHlV^ii^Ml 


!.1  Vcrul.  r  ;  ils  sVflniv^rct  t  >!»'  livrer  :i\ix  rfini'iiiis  A* 
•la  ri'miMwuf  I<  v  «  niitriirs  qui  coinii't'atent  iini;ilt'rt' 
WjînoWWîr':  lii'  llrf lagtti?  rt  «If  Nominndif  ,'«v*c 

W  pàm  ininur taiiU  «lirHfCS  poS9è(iett."U«  «rttti^t  I 

K^'dMhMb  A' tirtit    bHi/M '  pM< W^MMrti}>ilMls 
•Wrtl^htlite.     Ca^n,  <.fr  ifs  aVaîftil  Kx»«  Vnf»fî:i<  il.-  ' 
■fWH^Vffll(-nV?tVwliciis«'(f<>min"tion  Jls^itvny^rvirrilrs  ' 
'di'bssifisàl'.tris,  i-niiv  .irraelier  ?a  vie  aux  ili  |.m|.  ^ 

Hdf fcs,  dont  ils  avaiful  fl«|Hii.s  longtemps  jiiiv  ♦>! 

prrtr.  Ils  arpièrrnt  la  main  d'une  Irmme  ptMifnol- 1 
^^imiimVe  Mdnsuréiai>«it  <të  ftUi«MMà1>ii|ier 

'ÏHë''mif     at'nicilliip'el  tfbuduit^  A  f»ChWT*H- 
ifflil  Haflfitflik-  pftr  Fniirh«."r«IW'l«>s  ennemi^  Hf4a 
Franfr  l'i'rig^rfiiloii  iM'it^Tuo.  An  h-oit  di'  ^nn  ci  mh*", 
ÎVti<*n  fit  sôn  .fprtrln^'So  k  Ca<  n,  ot  nr  l);tlfini',-i  pos  a, 
"JippHrr  rniSTiJîsinal  wiW'iWtti,  Lnssossin,  «rtifl«'s«»ii 
'ijirti  rrpprti.h-^.  a  d<*<l)tti<«^«<#llf  i  "  


^iin%M#4mims<ilA|i>lltr^  imprim<i>>s 

■"à  Caon,  onvr.i^'i  ilu  tiit(nrri>'  Giri'y-t)<ii>rc,  vtx>\uh'H 

•  teur  dr  Bns*i'i  lans  l.i  nilactioii  du  fatriitie  frah- 
"^in»,  «pli  iiiMirni  l.^ntK'Nrmi'lltVnlA'IeilMtvtM 

l'^-r>HH«ifî^«i«l>(^H>l^^n<|r<<*^W)«H^^      In  niptr 

•  Mitinf,  de  l'Einp  cl  du  (  itlv.viiu.  Ik  parconnircnt 
"le  riiiiâl^  et  ptusirars  fK'jwrtctn«tt< ;  pa? tout  l.i 

"]W><''""'.  "p  >"ni(;ln(;<i'}  fl-nr  \)  ?-)\  y.uot 

««te'VlHW  *fr"'W°'Wfhl*  îWtT^n,  ôiV  il  MfâU  iahs 
t^ftinfi'  pr<>>s^r  l'fXivMidAK  des  nttriil;ils  dunt  tvltc 
"  »illhi*iir<Mi'~c  villf  a  Honi!!'  ri-x'-mpli'  ;  t  t  si,  rnmmc 
MifdJjjn.iit  Ir-  t.itix  iia-îs^'iiurt  (liiiit  il  <  i:i»t  iiniiii,  si^ii 
"  dMsCm  ••inil  df  se  traii'iporlcr  l'ii  Suisso/il  >Mléil 
piller  ccitf  cotilm'  d«^  lu  prt'si'ncf  d'<ini<Mtti^] 
IrîUtteilcr  »in  noti^rV^iMmi  àla'  FVwtM*M  '  | 
""^î*  <Hrp  «;ri»at»l''»rïttrJBHi»IHtt>  ;  'R<»h(c<<q»<i  \ 
r.  Aniiboiil  inerudiairnt  lr  Gard  Vt  h's  oiminVs 
rs.Chassfy,  Bin)ttcnn,  R(>iiycr.Rn|afi<lfrtn>ipi- 
raicnt  dans  l.yon.  Quellrscrfie  d'Iiorr^nr  s'ouvre  ji  i 
'  devant  l'histo'ire!  Hsunl  péri  sobs  Icliidc* vils su(i>lli- 
*'Ws  rte  larovaut^,  ces  g«'n<'f»*nxanHS  d*  liiputri*>,<]ud 
t'ikW^itigkkiatttf.ks^nMMtiié;  1*^ft>Binot'»V  «tw  4ei 

■  piii'-  lon;;frms  soiis  Irs  iKmis  d'ntMiatcms  rfchi- 
•'  nanhislep.  lis  ont  trii»niphi',  ors  Imum'li-s  j,'<'ii<i,  <i  s 
■'Vr*îs'TétirtWiCairts'lldiiti*l»e  plaidait  la  caiisf  avvo 
i>f»m}».>7.l^,'«  i[É  6nrfai!»nA}\é  ôvm  Imirs  mur^ 
-*ikië  mtifièirfomtê^ViSè  iiri>tr('s  ciM<pM>ICRvHigifp< 
->4^«VM^I^I''éttjt;>  ftuf  ont  mtwts^  i'iinj(ki%«k>i 

î'^iBf.iHMnihrriIiirs  fiimniis ;  ils  sontinincnt  rtuitr.- 
^-  rtft''flh  Sieç*"  opiniâtre;  ils  liisillent  Ips  fcnuiio';  et 
enfanlsOps  citoyrns  qui  proposent  de  lui  ^iMldrq 
les  arnies;  ils  ont'fstfrniiw  les  patrtV>tH  l.-| 
iqallu-urense  rontref  ipii  If  s  cflVii^oVlAné. 'Il'9''<xiil 


isMèoge»  OMliMllill  HMr^^- 


<ikT»o«ia>iit«itâa4l  «iiiiv/i  «f  i-»  ,i|}iMlif  ^bm^qs  '»oo 

ÏQin«iis<pncMninii'<i<R  orlte  conlrte  «  m  oiK  étomM 
ankrBnpaff  un  ail(  nlat  inouï  dans  riiisttiirê  (Im 
«ahiirartdfistyraitii  ;  jlftQi)t;ul4>n^<;  KM^vCillAiffiDMl 
KlMistlfttgw»iiidaiyu«Ldts.ifilfcliffc  r«'pr6»flÉi^  m 
ipoBplcvvM  ln<>MjnliMwiéi4iiMi^«M^ 
-wllepiljfiifilt  jf>iiti<ilfc-<»iM»'J^w>ifdW»#o<ir 

iKt^dK  |É«pBii|i»iy^  ttraiWnnMits  pti»  <arAn  l.s  «pie 
la  niort.  l^sliiT<>u>tres  <iiit  vriulu  ii)ix  Anglais  ci*  Hh 
perlie  porlilvS  l.l<  l»es  si<lell|lft»  dejijiwgtifi  «|isp«» 
iséiifltleniiirn  .ir.ien.ii,  do  ikm  T<>WPmHiTh|iM>s  (na- 

contre  les  Français  ;  ils  empor»f>i»|,  f#r,^i)un}  fflfe 
seaiiT  le.imBt(itfAto.)[R>piilation  n^pilldirainc,  i|n'lw 

li  '  ut  |(:is  ri!  Ir  "i  iiips  (I  .ivs.issiiii  r,  n.iiuiir  ^is  tr.iUS- 
iMiilt-iil  l<  >  it-  u'ies  »i*K  «ùt)  s  »1  Alnijiic  ,  ■'■ii  'piCi, 
Inrsijii  iN  Si  r' iit  eh.isvr>  de  ce  pnrt  ,  ils  ne  nous 

roal  •omleToaloa. 
MaislesenukiadmtiÉidategmftf.fn  comblant 

la  nirjiare  des  crimes  du  plus  corrompu  de  tous  les 
•rouvpt'lif  m^^ntN.  Sont  vaincus  <>n  liklii-tir^Btl  AÉtfl- 
'nanH  pw  les-<  m  lignes  Fr»Hcni»i>iHiii Jëb  Akoltip- 
pc^Ms ,'  >^  iti»r>  Ii'k  (tf'puti)s-»iMkilàk»^^ianBiool 
vendu  la  libciti-  et  la  patrie,  .•stimoi 

Marseille  et  Qordcaux  étaient  reserrés  au  nêmt 
siFt'f.  td  RKi^iWWatowaWtpi  «vaiffMfrineotë  ares 
(  amira I  tltiod^^ itealtmrlaif^t  son  'raiadtfe^fl'eKlen- 
tion  tMiIi^i  e  lie  la  coiispiratidii  dinis  Ir  Mnii  ne  tcu  J  > 
qu'il  tu  Jimclinii  (Ipn  MiiiM'illais  avec  le>  Lymuiai^ 
■  «1  lesiiaijiiliofisdii  Jura,  ipii  fut  <-iiip<x>iicc  pul^l 
iUfigqir»  tk^  fcrmét  riipubticunip.  ^<el  pàrià  |itvaaptc 
infclKdoli4iaiMtr«iUcb"i.  <!  i  >i  iin  inn^iiubd-j'i 
""«gUVtfa^adJlivlttiëbellioa  SoMak  busiii  daiisiib 
^'6ôt«|>  •mlff'érilHiidiiiiistratniifr Mlle. «cette  Je 
el.nciit  I  II  corri-spnoAiMP  aveo  Jes  tonjun-f  <k  la 
C(^iMVRti«ii  :  i^nu  lettre  adrcKU'c  ,pur  eux  ù  Yer- 
gniaé(l,iHC|iii'est  entre  le&  iliaiiMtbi  Doinitd  <4ki  6à- 
•  re«é%ciirHiwv^»nni«e<ce&iuOa  y  invite  o«4ép«lé 
iftMvbiJntfNwMPt  lUliTHp  Ir^ZnimdM  coini^ 
nAKaêêfSt  IreontaliMi  pour  ia  Dr  R«kr  â  la  i^éi^i- 

bliqiWl>"-T'»  r^f  noril  rf  -  •  •  '>!mio/ 

I, a  rnarebo  des  conjurés  fut  en  tout  <  iiif«>rmflià 
ccHc  ft<s  runemis  de  la  I  roiice,  cl  ijurtout  des 

AlIL'Illl'i  ■  ,,.1  :■!.    iji.l  H.|,|  ii.  ;--,!  ■,i,p 

'  l^Ri  v(iqlait  dMho«orferl4>nt  tUBaita|lÉ)l•l«#«l- 
.bhml|éai»sa«Itbl3rik■a«léLtaCleonptica»•Dtpmà 
«lebè  idcrib  UUtdinieri  ils;  à'obt  ctssé  tdo  i«tSR*e 
^tralswiBiditfehisqr*  oÉnifledi'R  brifrantketicoiriae 

di  s  liiimiiH's  de  s.uii;  ;  leurs  vr.i  it>  et  lent*  Jiaituik'S 
IIP  dillei  aifot  en  rieii  de  crux  des  iiiiiiistrcBaaglais, 
etcf-s  lilii'llistt  scju'ils  (Kiyaient.  i 

T4tt^oulaité%'itir  et  diMoudre  la  CouweotiaillMlf 
«ét'aiîslouticiialime  pour  l'aViJit^  etjftoMnlÎMp' 
iHiÉ<We9b  a'iiis22iinmnr>  di  jiio ni)      e,iJiio9  ' 

penpli*;  11?  Wnt  tonlé  plusieurs  lois  dii  tiinv»  porjci  i 
111)0  p  irlir  do  ieur$i  cbtU^uos;  ih  out  nsnasiav 
ftlaml  cl  LfpctlHicri.  m  i  .i  ni'ty 

1  jnu  vo<rtaM t  é^MgBi fat» ^ »to  bn t  liatt  totibca^i 
'Itai^ni  «f^DttillMaitniJré/)  •  jifiili  ,  .ncw]  el  lua 
"^hcMl  «buMil>knaier>  tmites'  Ira  piiisBames  poo^rt 
Hv>PnÉIO0^  H^aaliddchirë1a(n><'rri;  a  toutes  iea  \nt^ 


1,1 


s;inees. 

l'itl  voulait  faire  conduire  les    Uhits  iW  iai 
b\uim  ÀU  buueherie  par  »ifs  ,^Qei*:iud) 
H.4 otitmit  d  la  ti'u  lia  »iin  ntiiiiia' hjipitiii^ÉjÉil" 
Riux  qtti  nutii^  m>t(iUifc  pëddiàlile  mBfmmvH., 

aDttëtWixpni  ')?iitlr.bni;:i2  'iiin'ii  }iniiiiiifiti>no')  lii9t 


.  y  .,^L.cl  by  Google 


4](iro<aifni  nos  lincs  nifurcTs;  ils  ont  employa  les    (^up  n<'lri  le  ncm  mfm  df  In  ▼«•rlu  rii  Vnnirpaot;  l 


jpioyo 

rck-souices  de  la  (liploiiiatie  rt  le  lUkiiistt-ri!  (Il 
IfChrtn,  pour  Ir-s  «■loi(;nrr  <k'  notre  cause:  ils  ont 
coiili('  à  des  tr;iHrcs  les  amb.issudrs  comme  lescoiii- 
Dinii(Ji'iiifUt»d<'S  armt'(>«]. 

•  l'ill  voulait  di'infiiibrrr  la  Francf,  Pt  In  ddsnf^r 
par  le  fli^aii  de  l:i  pucrro  civllp;  ils  ont  atliffiid  ta 

K-m-rivilc,  rt  coiiuiioncd  le  sj'stJ'Mit  di*  tlémciîi- 
mrnt  dp  In  Francf. 

Pitt,  dans  co  patlngo  odif'ux,  voiiTaît  nu  llioiiiS 
attribuer  Ufl  lut  :iu  due  d'York  ou  à  quclqu'autrc 
individu  de  la  famille  de  son  tuatirt*  :  Carra  et  Drissot 
nrtus  ont  vaiiUf  York  it  Brunswick;  ils, ont  dits  ju»- 
«lU'a  NOUS  I<'S  propo<^rr  pour  mis,  et  Yorck  »  pris 
pps$:es<uou  ^  Condé  t  t  do  VaU-uci^nUrs.  A  Poris 
nit'nK',  rrspèt'P  d'lu>mmo>^(]ilP  Brissot  rt  les  d^'putj's 
girondins  proirgraif ni ,  I  cjpJ^cp  d'hommes  qtii  Ifs 
Vfthtail,  qui  los  ploint,  (|ui  1rs  dj'fpnd ,  os^  apprlcr 
haulomcnt  le  dnc  d'York  comme  le  Hbtimlfur  de  In 
Frfiiii'ê.  Pitt  ^onvoitni^  snriottt  nos  poHs;  ils  orii 
o^h'  la  contw-r^Yolution  princiiiatomrnt  dans  n'^s 
viIN  s  maritimes.  Ils  lui  ont  livn^  le  ptus  important 
de  nos  ports  «-t  nos  vaisseaux.  Le  tyran  de  I  Angle- 
tcrir  r^ptlO  dans  Toulon;  il  a  cru  voir  le  niomcnl 
d".  iiM  iM  à  Dunkert^ue  ;  il  menace  de  s»;s  escadres  et 
(!  intVs  touii  les  port--  de  la  repuMique. 

l'iU  \  uiilad  perdre  no.s  Colonies  ;  ils  ont  penlu  nos 
colonies,  firissot.  Pi'tion,  Gnadet  .  (Jt'iisourM',  V<T- 
gniaud,  Ducos,  Foulrède,  ont  <!  ^  opératii<iis 
rélalives  à  nos  colonirs,  et  ni  ^  ,  ,  i,  s  sont  ré- 
duites à  la  plus  aiïreusc  situation.  Les  eumuiissaires 
coup:iMeS  <|ui  les  oui  buuk'vrrst'es  de  fond  eu  com- 
b\(,  iiautonax  et  Polverel,  sont  à  la  fois  leur  ou- 
vrage et  leurs  compilées.  C'est  «n  vain  qu'ils  ont 
es^dve  dedi'iiuiser  leurs  projets  perfides  sous  le  voile 
delà  philanuiropie, comme  ils  ontlrii  mps  euctiû 
celui  de  rr.s.siisciU  r  la  myautë  en  Fi  ,iii(  c  >ous  les 
formes  de  ta  répuMicpie  :  il  existe  di's  preuves 
u»^me  liKeralesde  leur  corruption  d :     !:i  '-  i  rt  s- 

[>ondanee  du  uoi)im<<  llaimond.Meur  cl 
etir crtfature,  Rainitiiid  |iressurail  Us  \'  ^^i 
couleur,  pour  partacer  leur  subsistance  a*  t, 
Pélinii,  (jiiadt  t,  Gi  nsoniié  ,  Veryniaud  ;  ùi  t  laicul 
iekislalrurs,ct  teuKsopiuious  sur  lese^'Ionii-srldicnt 
ufiobjel  de  trallc!  Leur  langage  même  oc.  difleio 
\i<'\:i\  il'  celui  des  tyrans  ligues  eonire  itous. 

>  proclauialiou  de  l'audrat  Hood  aux  Tou- 
louiiiii.s  et  aux  départements  mt'ridionaux  ;  lisez 
celle  (lu  duc  d'York,  celle  du  duo  de  Uruuswick  : 
von.<i  croire*  lir«'  les  libelles  de  Brissot ,  de  Louvel, 
de  Carra,  de  Verfrninud.de  GensonnJ'.  de  OnTaure, 


le!j  adresses  des  adminisiralions  i< 
roi*  H  leurs  {ji^nc'raux,  dans  leurs  fu  j. 


Ci 

.1.1 


qu'ils  v'puleul  extirper  eu  France  l'anardiie,  Lan 


er 


les  fuctieux,  qu'ils  veulent  rauiuiii  r 
i>  .1  hoiibeur  el  a  la  veiiUblt:  Itbri  le. 

liriSMit,  lesili  putrs,  et  les  administrateurs  ses  cuat- 
plices,  Ue  ceshi-nt  de  protester  que  leur  unique  but 
e&l  d'extirper  l'aiwarcliie  :  ils  proutelU'nt  aux  aristo- 
crailes  la  pair  et  l,i  liberté,  n'ils  ont  I0  uonrage  de 
s^ liguer  |Kiur  exterminer  les  défe niewrs  de  la  n'pu- 
b)i<|ue;  ils  font  sans  cesse  entrevoir  ao  [icxiplt  là 
Iranquillilé  et  l'abondîtiiee  avec  mi  toK  ' 

Ce  i|ui  les  disliii  '  iis|(f^p1ii 

e'e<sr (qu'ils  ont  iiii|  S  urseiu 

l  '        \  ilr  I  ii         Cl  :^lr.  I  I  I 

\h.  1 ,      lie.  la  ('jlniiiiiie  ;  il>  lu 

ennemis  de  larévolutiou  l'art  c\   ,  

la  liberté  éu  aduplanl  son  en  ik  latiiemcnt;  lis 
n'out  levé  leur  masque  qu'à  mesure  qu'ils  ont  vu 
croître  leur  puissance.  L'un  des  secrets  lespluo  im- 
portants de  leur  politique  ,  fut  d'imputer  d  avance 
auxaoïisde  la  patne  tous  les  furlaits  qu'ils  mtfdi- 
laicttljou  «|u'ils avaient  dt'jè  oomtinis.  Ils  ont  pres- 


"     ■ rrs, 
ca- 
la scieuce 
i  tous  les 
l'assassiner 


quel 

ils  l'ont  fait  servir  au  triomplie  du  crime. 

tNos  villes livrt^es ou  incendiées,  nos  cninpagnet- 
ravagées,  nos  fenunes  et  nos  enfants  éfrnrgés  paf  ' 
li  s  barbui-es  satellites  du  despotisme,  l'élite  de  ta-» 
nation  immolée ,  t'tqtiniou  publique  dépravée,  les 
mœurs  publii|ues  nllérées  dans  leur  naissance  paf' 
des  leçons  coulinnelles  d'intrigue  et  de  perliilie,  deli» 
germes  éternels  île  corruption  el  de  discorde  seini^tl 
dans  tuuK*  l'étendue  de  la  ré|iublique;  nos  manier 
passés,  nos  tnanx  présents,  ceux  ipic  l'avenir  noiiii 
prépare,  voilà  leurs  crimes  :  la  France  et  l'univers/» 
voilà  les  témoins',  l'histoire  de  la  révolution,  leiirsi 
discours,  leurs  écrits,  leurs  actes  publies,  lontM  leii 
piè'TS  qui  présentent  (juelques  traces  des  complots 
tramés  contre  la  palne  ;  voilà  b  s  preuves.  ' 

l'armi  les  faits  iimombiables  qui  accusent  la  fae-i 
tinti,  quelques-uns  sont  personnels  a  certains  indi'' 
vidus;  la  cot^Ufation  est  eoiainnne  à  tous.  S'ils  ont 
paru  ilivisés  dans  certaines  occasions  rares ,  pour 
niieu.t  cacher  leur  concert  crinunet  ;  s'ils  ont  (bns»^ 
eerlaiitS  points  seniblé  prendre  des  senliers  dillé-n 
rents,  ils  se  sont  toujours  retrouvés  dans  la  grainié. 
route;  ils  ont  marché  euscutblc  à  la  ruiue  de  la 
patrie  : 

Il  résulte  des  faits  qui  viennent  d'être  exposas  :xt 
|o  Qu'il  a  existé  une  conspiration  contre  l'nnit«i 

et  rnitiivisiliililë  de  la  rt'publique,  conlre  la  liberld  ' 

et  la  sùrete  du  peuple  français.  '' 
2»  Que  toim  les  individus  dniommés,  dans  1^, 

prràenl  acte  d'accusation,  en  sont  coupables,  conuuA, 

eu  étant  les  auteurs  ou  les  cuuqilices. 


SEANCE  DU  i  OU  SKCONU  MOIS* 


■ri 
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On  fait  lecture  d'un^  lettre  dli  citoyen  Merlin  (dft'  j 
Thiim  ville),  représentant  du  peuple, dalécd'Auccni$î',| 
le  20  octobre  1793,  ainsi  conçue  : 

•  Ce  matin ,  Choudieu  envoya  avant  le  jouniiT* 

espion  vers  Ancenis  ;  l'espion  rap|>orte  que  les  bri- 
gands s'y  end)arquent.  Je  prends  la  légion  de  Casb  fj'* 
Aiiiles  ille  avec  sa  compagnie  de  chasseurs  à  cheval  f '' 
Barris,  avec  les  cavaliers  de  rarlillerie  volante  da.^ 
i'avant-garde,  sans  leurs  pièces,  et  je  pars.  Andé"-'|^ 
ville  va  reconnaître  l'ennemi ,  le  sabre,  le  chasse!,| 
vers  la  rivière,  le  noie  ou  force  à  s'embarquer  en  ",| 
désordre.  ,4 

•  Il  achève  de  passer  au  milieu  de  nos  coups  de 
carabine  et  de  fusil,  pendant  que,  de  l'autre  rive,  leSij 
brigands  fuul  grêler  sur  nous  la  mitraille  ;  mais  IcK 
BotS)  u'Avaicnl  pas  ruiné  leurs  retranchements,  ainsi'. 
nous  nous  trouvâmes  à  couvert.  Arrivés  sur 
grève,  nous  truuvâiues  onze  pièces  de  canon  ,  dont 
deux  obusiers.  J'en  lis  tourner  deux  sur  l'ennemi  ; 

il  fut  bientôt  forcé  à  la  retraite.  L'instant  était  fa- 
vorable, il  fallait  le  saisir;  mais  l'ennemi  avait  in- 
cendié uneparliedes  bateaux.  Nous  en  apercAmcs 
un  assez  bon  ;  nous  criSmes  à  une  femnte  que  nous 
allions  brûler  la  ville  si  cette  barque  n'arrivait  pas 
à  l'instant '.elle  disparut,  et  deux  liouimes  vinrent 
bientôt  après  avec  la  barque.  .Nous  ne  l'alleudîines 
pas  ;  nous  nous  jelilnies  à  l'eau  jusqu'à  la  a*iiiture  ; 
et  nous  fùiueji  bn  nlôt  à  l'autre  rive  :  nous  poursui- 
vons l'euiieuii  avec  prudence  ,  car  alors  nous  ué- 
liuu»«}ue  viugL 

•  Le  curé  Bodrigue  de  Basse-Goulene  Toulaitsuirrc 
la  colonne  brigantine,  je  le  tuai  d'un  coup  de  salirc. 
>ous  avons  fait  prisonnières  des  femmes  comme  il 
l'aut,  appartenant»  Itostaiug,  chef  des  brigands.  Ces 
dames  venaient  de  repasser  avec  l'année  calho-, 
hqiie .  et  elles  n'avaient  pas  eu  le  temps  de  la  suiyr<t(^a 
plus  loin.  ^uU8  avons  encore  trouve  dans  la  viÛè 
11  à  12  pièces  de  Canon,  mais  eiiclouces. 
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•  L'arm<fe  marclio  apn-s  nous  rn  ce  mnmrni ,  rl  [ 
i'rwére  que  domain  elle  tfttoiinora  1m  brigamH  rif 
la  brlle  maaiifl*.  lia  pii««Mntla  note  4e  Cimdi' ; 
tim  l«  ffnrniam  ^rhnmk.q^  M  al  Mén  dr- 
flpluc,  H  Ir  tnittre,  on  le  sot,  ou  te  lâchf  comman- 
dant de  Vnradcji,  peuvent  rcrerilr  è  leur  poste. 

•  Avec  300  hommes  nous  avons  mis  en  ftiitr  ers 
inêinesbrigauds  qui,  hier,  avaient  chassé  nos  li-on(irs 
(le  Varadrs  et  d'AncFiiia.QH* Nantes  soit  tranquili*-; 
j'itai  «a  «nttf  pour  f  MtamiiMr  I»  dernier  des  bri- 
giadi  rl  les  «naeniM  de  nM  fêjM,  TokMVutméti 
pense  coame  moi.  Ainsi,  les  troupes daMMIfeaj  tOitli 
de  se  replier,  peuvent  altaqner,  puiWfiieHo^iS'ètpé»!^'' 

1)»>US  le  point  inlrt  iiK  diiiiri'  rnire  t  mm  un. 
1  letie  reste  à  aller  itioiiuerl^harellr  ù  .Nnirn^outiers. 
'  a'*Ojaa  le  vous  ai  dt'sirés  près  de  nous  !  Comme  le 
«oatSirai  an  ictoar  3  Pnides-^oui,  braves  amis , 
nom  wm  tmmm  mvtm  tr  bica  bailat'^èa 


.'.t.- 


I    ,  V  •  MniAi  (4e  Thionvilte).  • 

Gosanin  pn'Aentr,  au  nom  du  roruid'  (U  \-\ 
guerre,  un  projet  de  décret  relatif  à  l'enregistn-- 
nMnt  das  militaires  et  attteweitoyens  peur  le  serf  icc 
dM  troupes  à  eheval.  '  .  i 

'  Ce  priV  "t  di'crrté  en  ces  termes  :  • 

•  I.n  C'.DDM  iitiiiîi  lutinnale,  après  ftioircMan^SQB^^ 
mili-  de  I .  guerre,  di  ciile  r»'  qui  mi  t  : 

■  Ail.  I".  Ixi  iruiipr»  il  cb(!\al  de  la  lepuLUque  wroni 
ln(c»!aaiiueiil  purlée»  au  aiiii|ile4  «le  cent  soiuiiUe-dii  liom- 
tnr»  |iar  i-M^adrua.  par  dc5  ciio>eii«  dt  bonne  volonté  pris 
laiii  uanpi  ^^  niUtâiics  en  aciit  M  de  Mr«  ïm  daiwi  l'iiifaa' 
jtne  j^l  Isa  «alrss  ck^fMt  Mrtml  >•  Wdtfl- 


«  II.  Tout  militaire  en  aciivltê  de  aenieedsBst'IliftiMe* 
tic  «M  lulorisé  è  se  bifeewvgisurvr  auemnerl  d'adainMn- 
lloodesonlniaillon,pour  entrer diint  In  tiowpc*  tckeval. 

•  m.  Tout  citoyen  de  la  noutelle  (née,  aiiisi  qm  tout 
antre  dlojeo  qui  désirem  icnrir  dade  la»  troupe»  t  «feavsk 
en  fera  la  dtelaraliwi    la  inuqi^|)«ll(t  d«  K|lifÂ4  Wt 
trouvera,  qui  en  tlitidra  rersire.  ,  . ,   ■,.  i, 

tlV.  Nu!  ne  sera  admis  au  sciuccdeStrànM||sl^dt 
s'iliie  téiiiiil  I«  conditions  *ii'%iinlc»:      '  >  ■  ■ 

•  DsctH  sain  et  mbiulo,  rigi>  cli'  dix  liuit  à  f|ti;ii antc-fini| 
an«,  de  la  luilic  de cinti  iiiitii  lroi>  |kjlii.cj  au  luniu; ,  pii-d^ 
nu». 

«  Il  jii&linera  de  &a  Iridiic  ciindiiile  et  dt*  mui  riv  smr  , 
sa«oir:|i'  ci:<i)rn  en  iirl'tiié  dt  jt'uifi',  I'ji  mi  reililif.il 
du  c*  ii-oil  d'udiuiiii>lraiiim  de  uin  i'ur|..>,  i  i  loul  aulrr  ci- 
li>)<'ii  |i:ir  un  rcrdncat  de  la  niuniclitaliic  de  »a  litidencc 
babitiii'llo,  lequel  di  vta  (ut  \hi  par  le  coanlé  révolulipn- 
iwireou  de  lurveillance  du  caoloq« 

■  V.  Ndl  d-dèvant  noble  ne  pourra  Cire  admii  k  Ytonr 
giatreoient. 

€  VI.  Us  ciio;«a»  kaUioAi  k  roenùce  do  clwiral  m 
ajTMt  servi  dans  la  catalariOt  et  qui  auront  satiilMl  «ut 


II.VII.  lia»  de  rMie|i«icanM  da»  nHlialteoat  auiM»' 
ciloyana  ta  prtsenieroni  pour  te  wr* ite  da»  isaope»^ 
chenil  tasoMMeîlt  d*adu)i«iMraiion  de»  baiailloaa  et  les 
oflMer»niunicipsux  auront  wiin  d'iiucrire  les  nom,  ftfe* 
tailte,  qualité^,  demeure  et  ii|ga»lciPCRtde>  cilufjrem  e«rov 

Riviri^s  ai.iM  r,i,ricii.  udci»  ufiimiMCkMMlwndiajIrs. 

II  li.i-i  f  dr  f  !i.iruii  d'i  Ul. 

•  Ils  ivi  einL'iri.nt  à  fur  tl  mesure  les  élati  au  miniUre 
ûè  la  guerre;  Us  ceitilipi^dc  Imine  conduite  de 
time  drs  miiiiaiiet  SI  aoMscllDjcns  con|i»irl»  aani4| 
joinl.^  6  ces  envois. 

•  VIII.  l^i  citoyens  qui  se  rt  iont  iii^rrire  pour  entrer 
doMlcs  troupes  a  ebcval,  «o  ciâcutiuu  des  ariicics  il  et 

III  du  prtient  décret,  pourront  désigner  aux  conseils  d'ad* 
mlidoratien  ou  uiuiiicipalilés  l'araiee  et  te  corys  dans  le- 
quel A»  désirent  servir,  et  tors  de  U  dii^nbution  de  ces  ci- 
toyens entre  les  diSéèenls  régiments,  le  ministre  de  i» 
Cu<ria  anm  égard  k  ccila<|Msns^<t  ^  an  tant 
quejwssIU^  ençadier  damlaçnps  qu'ils  auaBal«|miai>  ■ 

s  IX.  Nul  ne  tara  adialB  I  nurt^insmeiil  #«.m^» 
MrhiamnTiiiilMtlondnnrÂwtdIcrat-  • 
^•lkb»cilojMtt«we|pi^ 


nisiio  ilo  la  guerre;  Il  rn  fi'ra  à  fur  rt  moMirc  la  divliibn- 
tinii  dtiiM  le*  dlltM'entc^  ;iriui",  rl  l'rncaHiTmfnl  dans  W* 
réfiiiiriiitiiM  troupes  à  dietul,  jusqu'à  trur  entier  compté*' 
inciii,  tu  (rtasenraul  lai  piwnlU»  paor  éaéMubër  Id»' 
frjisderoulib  i  i 

■  XI.  L«eon<«il  d'adminUlratloa  da  dssqvc  i^mmtdtf 
caisleriB  adrsMcr*  au  udnistr»  da  la  gMWM,  dans  la  Uèi- 
ijiiio  qui  ititnrri  UpubUnailsn  du  peésaM  déei«t(  leiaam*! 
ti  ule  ttMl  4y.J|Bqmiai  at  efc^sa-i  eiiMani  au  esrt»!  te 
cotiirôle  rera  en  Mire  mention  de  IVtai  de  rhal)iit«ine«Uki 
eqiiiiirment ,  annMMnl,  et  de  loua  le»  kc»otn»  de  eliaqfie 
rorps,  et  il  sera  tM  M«Mpail<iak«d|»mrf«B,qiui||a,, 
j  tiendra  nristre.     '         '  '  '    •  ,, 

!  '  •  Xtf.  ~tss  tnetnbvf»  de»  eémells  d'amntnMratlon  iiè, 
P^ortoiit' tburlh^  lenra  sppoMiertieitts  qnVn  jiistKiantde 
l  «K»eulioèd«raAicl«iX  ei-deasus,  par  la  rpprésMtallaiil' 
du  cert  iikat  dou»aaadMai«ad»a|ua>w»  qèi  Stn  aarp  shrwl 
coutnlle.       '  i  '  M  :      ■    1  •      ■■-      -  •  '.(S 

•  XIII.  Lf«  fil  i  vcrT.  ndinl»  d.iiii  lr«»  Iroiipe^    rliriral  se- 
ront t^nus  d«  r>  )iHiiilrc  It'^  ii''f;i'iit<iit>  qui  leur  Auront  t^te 
désiRuéS  BU^^ii  'i  l'jvisi{iii  ii'iii  t'ii  r\urM  été  dfliiiif,  uni  de 
la  partdti  gt-iu  lal  t  u  >  liif  de  l'année,  a«ét  delà  pan  d«' 
diiiTioirrdPi  diMmt  di- leur  fMdauesk  d>p»islB»oidta>i 

du  irtin'ktre  de  la  guiTre. 

•  XIV.  Cet  cUo^ens  voyageront  par  étape.  Cent  qui  se- 
ront «n  activité  de  nervice  dan<  riurautcrie  laisseront  au  ; 
bataillon,  au  moment  de  leur  départ,  leiir>  anm  s  et  équi-  ' 
pemenl  blHilBMtttlu«rde»irMijpe»*pied;  lurtqui-  l'unt- 
forine  d».«««iai|rl»or  aUfOlIMMvfd;  le»  habds  ili-  leur 

«»dBit  uomtMaaoa  a*  sBiMiaalto  Mur  «re  tUatifboé»  è 

riidbatçiii. i         ■  •        ur»' 'i  i  >^>ti'i  vnn'»i"'> 

—  Sur  le  rapport  de  BOlssIl^^l^tblTMlllMylK^djl^ 

le  décret  suivant  :  i,  ,i 

s  La  CanTrntion  nationale,  après  avoir  entendu  I»  rap^>.!, 
port  de  ses  eomités  de  la  marine  rt  des  finances  réunis  sur 
lesfétitionB  des  employés  de»  ttureaut  civils  de  la  mnrineb 
psr  ie-qnellcs  it»  féoiaoïaol  des  iodannilia  en  miiOBdi'S  ' 
sa«iiAwsqn'ib  ont  Jtaila  «tqoUs  funl  (oninolietneni.  eu  ' 
dMtd  au  nwÉdiiaiiaiii  aiaialfd»  ds«id«dv  paiirilw" 

l4M»>M^di«rè|ffwqul»«ilt  ..i,»,„''V,  

.  s  Afi.|«'.I«ariiiitfiedclai»rinsa»l«nUri»»apa(ram>t 
sur  le»  raoil»n)is  l^aa  duposiiton  poiult»d#pe»»esa»laaoa>ii 
dipaires  en  1793,  une  somme  île  iivfvs  pitr  n»ii|8»par  ; 
rornif  d'indemnité,  »  citscun  d0  einpioyé»  iksbaeaaqis.i 
likils  de  la  mjtine, quiaoU^limidsWwlwtsmwnt» < 
niiiis  rl  ati-dfvwiu».  ^  j 

•  OUe  indemnité  aura  lien  J  rnniplor  du  1**  janvier 
1793,  et  finira  le  diili''iiir  jmir  «In  riii,i;i  ii  uic  mois  de  l'an  3 
de  >B  iépul)lii|iir,  lin  ilr  l'aiinri'  tT'.'J,  rt  ne  sria  |Kjint  al- 
Liin'i'  ^1  ceux  <k  ri'S  €'m|diiyr*  qui,  asaiiiélé  ou  étant  char- 
péi  de  la  coiiiplabilité  d'un  bitiinent,  ont  joui  d'un  traite- 
ment particulier,  pour  tout  le  temps  que  ce  Irailamenl  leur 
a  été  payé.  • 

^  Lp  goeWdfnpuiaira  de  Sahit^Anldae  éeittqq^OBOii-  ' 
t«t  qu'elle.A«|pêi»  la»  trauNes  du  départ«menl4t>  IVtf«r^i  > 

ro»,  deiii  cents  da  le»  aanuhrr»  ont  ropri  hé  pour  aoisme^  I 
Ira  leieontre-i  4*otnihNMalK»i  parmi  ces  g^éreus  répi»>,t 
hllMllHil  s'en  e^Itrèu'vtUOfpmdadiMepteurapfSt.  t»,,, 
i|ttl'tfiyontplu4  qu'un  hfM,  aV»t  terlé't  «ra)  perdu  un' 
|hM*M  dIfrMwit  1è  touHaieMe,  Il  ■»  aeta  tden  doux  de  , 
pefdlf»PkitMjiMé-li  «itaB  dé  h  Ubeilè,  é  —  ApplaaiU^ 
InsertimwiBolMtn.'  '    u-,:  .■.,•.,..,„.,      *  .r.^.\ 

H>  Les  DdminWidteara  dd  d^tsteUienl  de  Ta  Wed''^/'! 
eeui  du  direelolrrér  l.n  RoHirlIi',  Irv  SociMét  p<ipulainps 
lie  Sauvt'ti'iTP,  de  Saiiit-VnlrrT,  «le  la  ville  d'LliN  ,  et  un* 
inriiiilé  d'autres  fi^icileat  la  Convention  sur  la  loi  qu'ille 
a  rendue  Aur  la  tau  des  denr<<«s  el  «ur  ies  mesures  qa'etle 
B  prise»  pniir  éloigner  du  son  sein  les  maadataiaSIÉlMNilb 
l'x-<  adn  >se«  seront  in»éri.'es  au  Ltwilelin. 

—  Lev  ndminisfralnirs  du  Monl-DIanc  espos«'nt  'H" 

loi  sur  le  maximum  fixe  le  juix  du  «el  |i  S  «eus  la  Uvre^qiK  ^ 
cepcmiaiit  Hne  |ienlétre  ri  ndu  dansleslieus  de  consoi»*  . 
motion  qo'î  un  pris  plus  haut ,  attendu  les  fiais  de  trans- 
port} Hs  demandent  par  qid  le  surplus  dn  pris  sera  lup- 
poKé.    B»iwia»ét  ldi.adia»lilM^  des  «ubslsttiriceS.  ' 

nam*  OM  a««»-i|fir  umM  fUutruèUèn  riàU^kài  *' 
ChaiWMéttaoBihidaTmdoidHakrors  décrets  oon^  IMreiN'^  ' 

;»f»HltdrSin«l<«Mtid8i|lBta»  publiq^,  felardim,  «MI 
rsnds  «heminst  loislf  ms  de  la  rojrautt  «t  del»lltodUllt*->-i 
art^i^p^,f'(^;(m(n»»é  d9  <<iniipisp«»«w>«»#  liants»»-» 
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de  la  5oUi$«;  mais  des  mahcillauls,  de&  ruiicnii»  de  la  li- 
b«-i  te,  ont  cbercbé  k  dunner  &  «m  décrets  une  ex(en»ion 
bien  fiinesle.  Sous  prelexle  d'uicr  (1rs  llpurs-de-li^,  on  a 
etilc^é  de»  nédailIeH  prérieuM-s,  dt  *  gruvurc»  superbes, 
rdlc  du  aup|ilioe  de  Cbarte^  1",  celle  de  I3  liberté  con- 
quhe  par  Guillaume  Tell.  Sjrducj  cl  J.-J.  HoiisH<au  n'au» 
raicot  pas  écbappé  fc  la  |>r<wcripliun,  parc»|ii'ils  ont  érrit 
au\  ftrandu;  ainsi  le  beau  tahle^xi  qui  retrace  6  la  |)o>téTilé 
le  fiiifj  I  qui  a  piiM-  l;i  |i;iliie  il'uii  drfenirur  <lc  î*-s  droil»,, 
futt  ra!ii>a»wiiiil  (leM>ct>elLepellt-ticr,ce  labteau  serait  con- 
damné aux  flammes,  parcrquc  le  poignard,  marqué  d'une 
fleur  dc-lis,  indique  lu  moin  qui  porte  le  coup.  Toutes  les 
productions  des  arts  et  des  MirncetMit  été  couvertes  de  la 
Ihiée  «k»  deipolca.  L»  Icrmir»  qu'm  dierdie  t  répondre 
fÊÊWi  k*  nirdnad*  et  Iti  poMCMCon  de  ee>  précieux  dë- 
|4ti»  «st  im  HMiiicn  «ntMogré  per  Im  ciaiiMdB«  U  rtpaUii* 
quck  Cdt  mmi  que  In  Grart,  ■woBcfa  du»  leur  libertin 
■erilKM  iNwr  trois  siècles  les  ouvrages  d'un  «le  Iran  pliu 
lieauiflBîes,  d'An'stole,  cachés  dans  une  cave  pour  les  dé* 
roler  aux  rerlierches  d'Allalus,  jnlDui  dcleur  ftloire.  C'est 
aiiiNÎ  que  li-s  ladirs  Of»|)iTs5ptm  du  peuple  anglais  feulent 
.  i^i  .ii  l  ie  lei  ntonuiiienb  |i n  ji  : '>teiit  1:^  supériorité  de  nos 
ait^  et  de  BUS  Kéuies,  jim  dr  nous  replonger  dans  la  bar- 
barie, dans  l'igooraiire ,  ei  de  nous  naiiicre  et  do  us  oppri- 
mer |>lus  racilement.  On  répand  dans  le  peuple ,  dans  la 
Cunvenliiui  ni^ni*-,  que  sous  le  régime  de  ri-f:.iliu  l'uniruc- 
tion  e5i  iuutite,  la  pbilosopbtf  dan^rt'us<'.  .Ne  répand-on 
pas  eiicoie  qu'il  ne  faut  que  ilc^-  écoles  piim;iirc-s?  Ne  dit- 
on  pas  qu'il  faut  attendre  la  paix  poumrgauUer  l'in^truc- 
lion  publique  ?  Loin  de  nous,  loin  d'un  peuple  libre  ces 
idée!  mi»  s  ea  avant  p;ir  les  esclaves,  par  les  complices  des 
tjrniMl  S'il  est  affreux  de  songer  à  l'idée  de  détruire  les 
liHMMmi«i|»dsiirUai«h|ii<sdece»<iBUtiiies,  ilalaasai 
hMOMiUt  de  wgar  i  kfcflimr.  Li  biMIolhfiqaeiuillD- 
Mleieale  «limiidenilt  wwddpeiiKdflSkOM»Nd»clca« 
CMC  q«e  de  dangm  dans  cv  IwwilwwKimnll  îm  eoMllé 
M chen»  de «ms  présrnier  le  projet  de  décret  suivant: 

«  La  Convention  nationale,  apr^s  avoir enlendo  son  co- 
nilé  d'instrnrtion  publique  snrirs  abu<^qui  >c  rdintMcilcnt 
dans  re\écntion  de  son  décret  du  1 H  du  (>rruiicr  aïoi.s,  qui 
a  pnur  objet  de  faire  diNparailre  tous  les  sisno«  de  royauté 
et  de  fë«t«l.<lité  dans  le»  jardin*,  pjrc*.  enclos  et  baiis«e»  ; 

•  Coiisidoraul  qu'en  iiMii  iiu  ;i  te  iii  rii  i  nue  cilrn>ioi) 
que  la  Oouvention  n'a  pu»  entendu  lui  donner,  on  le  ren- 
drait desiruetirdMONmuncnudeswttideridaiotreeide 
l'ioslniction; 

tCoiisidév«ol«|AenBdostriect  ieoaauDCreedebFkeiMe 
pcidraient  MenlAt  la  wnériorilé  qells  «M  lequite  dans 
plnsirar»  brancke»  nir  nndiutrie  et  le  coranwvee  de  nos 

Tidsim,  si  Ton  nViupécbait,  dans  r^llc  circonstance,  les 
écarts  de  rignoranre  ei  tes  entreprises  de  la  cupidité  et  de 
la  malveillance,  décrite  ce  qui  suit  : 

•  Art.  I".  Il  e«t  défendu  d'enlever,  de  détruire ,  mutiler 
ni  altérer  en  aucune  manière,  sous  prétexte  de  faire  dispa- 
raître les  signes  de  réudalilc  ou  de  royauté  dans  les  bibiic^ 
Ihéques,  Irscollettions,  cabinets,  OBusée»  public»  ou  parti- 
cnlirra,  non  plus  que  cbti  les  artistes,  ouvrier»,  libraires 
on  marchands,  les  livres  imprimés  ou  manasa1l»i  Jeasra- 
Vlires etflCMias,  lealaMnini,  bas-reliefs,  statues,  oédail- 
Ifea,  t»^  inliquitta,  «Me»  géagrapbii|ucs,  plans,  relieb. 
■edc'lN»  ancbinc»»  iMinuimli  d  anircaeiliiietsqul  inté- 
tMCMhe»  otts,  ridîtoSra  H  llnstrtMlion. 

«  IL  Le»  nnmimeuts  puitlics  Iransportables  intéressai^ 
les  arts  im  l*hlstoire,  qui  portent  quelques-uns  des  signes 
proK-rits  qu'on  ne  pourrait  fuirc  dispai  uiire  »aMs  leur  cju- 
scr  un  dommage  réd ,  seront  iiansfeie*  dans  le  musée  le 
plus  voiûOf  poar  I  dire  coiMrvds  pour  rjualnictlm  uiio» 
oalc. 

•  III.  Les  propriétaires  de  lueuMes  on  usleuslles  d'un 
u>agc  iouritalier,  soin  tenus  û\n  faiie  di^purjilre  tous 
les  ^iRru-*  pro!.rrils,  sous  peine  de  eouliM-  jliuir. 

•  l.e->  cibjei»  de  ce  genre  qui  sont  mis  eu  tente  sottl  ex- 
ceptés ^ans  que  la  vente  puisse  en  éti-e  retardée 

'  «IV.  Les  objets  iodiqut^s  dans  les  articles  1*'  et  111,  qui 
Curaient  été  enlevés  ckei  quelques  citoyens  par  une  r,iii-<sc 
application  d«  la  M  du  18  du  preoiier  uwis,  seront  resti- 
Ms  dans  le  pluscMirt  dClaJ,  sauf  4  poonuivrc  ensuite  les 
propriétaire,  »*ih  ncie  GOBAiniMiaA  paa  Mip4e-dianp  m 

•  V*  Lci  otcublcs,  vncnrilct  ci  j^ce»  iTorftvrariedtlpo* 


sés  dans  les  llonÙHle>Kélé  OU  Lombards,  cba  les  nottiret 
mis  en  séquestre  ou  sous  le  seellé,  ne  seront  soumi»  à  ht  ro- 

cLei'che  ordonnée  par  le  présent  décret  que  lOcaquIiU M» 
ruul  leuiî^  dai)<>  Ie4i  oiains  du  propriétaire. 

f  VI.  Dans  le  cas  de  réinipressiou  des  livre-,  gravures, 
cartes  géographiques,  des  bililiolliéqites  publiquti>  et  parti* 
culiércs,  il  e^t  défendu  aut  iuipriuieur^ou  éditeurs  de  rein»* 
primer  les  priviti'^cs  du  roi  ou  \n  dédicaces  aux  phâces, 
sei|;neui  nKes-ies,  etc.,  non  plus  que  les  vignettes,  cub-de» 
lam|>e,  ri  untispice>,  fleurons  ou  autres  ornements  qui  rap- 
puUcruieiil  les  signes  proscrits. 

I  II  leur  e»l  pareillement  défendu  d*imprimer  aucune 
dédicace  i  des  étrangers  avec  des  titrei  pmaêrits  en  France. 

«  VII.  Les  fabricants  de  paiiicrw  pourroBl  ae  servir  dé- 
sonnais  des  foroMalleordcliaéeiouamioiriéeit  Losimpii» 
meurs»  relieur»,  graveuis,  teolpleurt,  pclMm,  demiuai 
leur»,  ne  pouimM  «nptojrerenMM  «nmintaaen  de 
ecomiBcasiKoei.  , 

s  VIU.  Dana  le»  NUiothiifM  naitonolea  le»  llvrei  qui 
seront  désormais  reliés  porteroot  la  chiffre  R.  F.  (  répnbli- 
i|ue  française  )  et  les  emblème»  de  la  libei  té  et  de  l'égalité. 
Les  eotamplHci  poirIflRmt  ko  ■éOM»  Mltoi  ot  ko  ntaïc» 
('nd>lèmes. 

•  IX.  l,e  comité  d'in'-iruclion  puldicinc  et  l.i  cnmmïssion 
des  moiinaii-s  (lulUuieront  eliuruu  un  menil)re  (loiir  cxanii- 
uer  les  meilailles  des  rois  do  Kiunce  ile|visé>-s  dans  la  bi- 
lilioiliètiue  naiiunalc  et  dans  les  autres  dépùts  publics  de 
Paris,  alin  de  sf^pareret  conserver  celles  qui  intéressent  IC» 
arts  cl  rii  auire,  et  livrer  toutes  les  autres  au  creuset. 

«  \.  Les  société-'  populaires  et  tous  les  bons  citoyens  sont 
invités  à  mettre  autant  de  lèle  à  faire  détruire  les  signes 
proscrits  sur  les  objets  indiqués  dans  les  décri  ts  prv^cé- 
dents  et  dao»  le  présent  décret  qu'i  assurer  la  ounamatign 
do*  oliieis  ci'.demus  énoncés,  comme  iniétemaoi  OHaiiM> 
lOMPt  kocrli,  l'biitoitrc  et  l'instmctioa*  a 

Ce  pmjel  de  dèerd  €il  odopiii 

La  Ctmteuiioo  a*oeeape  d«  la  dixnssloa  du  code  d* 
«IL  Elle  adopte  le  reste  dea  artldei.  Locmuitd  deltaldo* 
tion  sWiipera  de  leur  rèdiUton  uttdrieuiv  ct  dea  olyflli 
que  l'on  aurait  omis. 

Noos  donnerons  ce  travail. 

—  Des  cantiniiii.T!) parlant  pour  Tarméc  du  iUiin  d.  jnan- 
dent  à  délit'  I  dans  la  CouvciiUon.  Ils  enircut  au  bruit  du 
Ijin!  tuir.  On  les  applaudit.  Leur  officier  dit:  ,  Les  repu- 
blic lins,  iioiniiiesdu  14 juillet  et  du  IOa>):n,  sont  dévoué- 
ù  I  I  defetwc  de  la  patrie.  Servir  pour  la  cause  de  la  lilieric 
est  le  (li'\(>ir  de  tous.  Cou\-ci  sont,  pour  la  plupart,  d<s 
pères  de  famille.  Ils  ont  sacilHé  leur  intérêt  personnel  & 
i'intéiét  public.  Ils  se  sont  réunis  en  compagnie  di-s  le 
1"  de  juillet  dernier.  Ils  vont  combattre  A  rannée  du 
Rhin.  Ils  jurent  de  inonrir  It  leur  poste.  • 

Le  président  leur  promet  que  la  pairie  preadroiolitde 
leurs  rcmmcs  et  de  leurs  enfants,  et  reçoii«  a>  Mm  de  lo 
t^vcBtion,  le  serment  civique.  Les  ranoanifn  te  Mi* 
lent  en  chantant  riijimoc  des  patriola, 

—  NottsdoanerooadcflMinle  décret  a«r  ta  AMcniliiiq» 
de  souHerï. 

La  st'jMceest  Ic^ée  &  trois  heures  et  d<'mic. 

N.  H.  Dans  l:i  séanrr  rfii  5,  on  a  f.iit  leeluied'unp  lettre 
du  général  ('ari  du  ÎTivclolire,  il  l'armée  sous  Toulon, 
qui  annonce  'jn  ji;  1  nmi  iit  de  la  ri'juuis>ai*cedçs  Iroopes 
repuhlicaiMi  .1  r  (  I  1  I  1(1  de  la  prise  de  L>on,  reiinenii 
s'est  presi-nlé  sur  cnii|  colonnes,  au  nombre  d'environ  cinq 
mille  bonmies,  pour  couper  l'armée  sur  di  ui  points  .'i  la 
fois;  mais  il  a  été  repoussé  avec  une  telle  vigueur,  qu'il  a 
éié  forcé  de  s'en  retourner  plus  vite  qu'il  n'était  venu,  avec 
une  perte  d'environ  trois  cents  bomim*S  tant  tués  que  bles- 
sés; noire  perle  est  de  vingt-six  blessés  légèrement  et  six 
mons.  La  batterie  d«»  8«n»-Catotles,  h  Notre-Dame  de 
Bréga,  coupe  dettoipa  en  tempe  de  mêla,  et  DaltroNe  le» 
Tr^ief  de»  enncaibi  f vatee  de  leino  valmeain  aonl  au  rt^ 
douh 


SPECTACLES. 

Orias  RAfiftHau— Au}.  Orphie,  opérai  rO/rMdkdld 
Ubtrté,  ct  le  balkt  de  Pt^ké, 

TuÉATo  an  i.X)péBs<:ainoiiB  wATionaa .  rw  VnvU  « 
Camttle  ou  te  SoulerrmH,  et  la  File  etvUltie» 

TOiâtaa  a«  u  BiPtiauoos,  nie  tlo  Ittihtletfc  «■ 
Cklknvtt  00  fa  8§Ui  Ftrmière, 


rsdi^  Tfp  ll«ari  PtM,  rM  a^rjBclérf, 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 
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TniOtINAL  CRIMINEL  nEVOLlTIOMNAIKB. 

Première  section.  —  Prétidcnce  de  UcnuMn, 

TBOCKS  ii«t  «l^patë*  1  la  Conrentioa  iiati«nale,  traduiU  au 
■  trbaaal  révolutionnaire  par  di'crct  dn  1 3  feadénii.xlre  pour 
■  fi  .tVtÊtét  maanivrot  oonlr^-r/vnlutionnaim ,  «I  mndauH 
néa  à  U  peine  de  mort  pjr  ju|;einenl  de  ce  tribunal,  du  0 
brumaire  ^51  octobre  tT03.  vieu>  alTlei.  romnie  auteur* 
et  ooinplicei  de  eonipirationi  contre  l'unité  et  l'indiviiihi- 
lilé  de  U  répub!i<{tM,  U  liberui  ei  U  aurelé  du  p««f(« 
frauçaii. 

,         sltNCB  DO  TRIBCTIAL,  DD  3  BRimAIBE. 

Les  |)ri'renussoat  amenés  à  i'aiiilii-nce. 

lntfrrog('*d^  leurs  iioni^,  surnoms,  âges,  qualités, 
lieux  de  naÏMince  et  lirme tirr.i, 
llsropondeot  se  notniinT, savoir  : 

Lp  proiulfr,  Jean-Pierre  Brissot,  âgé  de  trente- 
neuf  ans,  natirilc  Chartr«-s,  Ituuuiic  de  lettres  et  ci- 
devant  député  d'Eure-et-Loir  à  la  Convention  lia- 
lionale  ; 

Le  second,  Pierre- Viclorin  Vergniaud,  âgé  de 
Irrnle-cinq  ans,  uatiTtic  Limoges,  nuunne  de  loi  et 
(i -devant  député  de  la  Giroiiide  à  la  Convention 
nationale; 

Le  troisième,  Arnaud  Gensonné,  âgé  de  trente- 
cinq  ans,  natif  de  Donlcaux,  homoie  de  loi,  ci-devant 
di'puttî  de  la  Girund<'; 

Le  quatrième,  Cl.iude-Romnin  Lause-Diipcrret, 
ligé  de  quarante-six  iins,  agriculteur  et  député  du 
denarlrinent  des  BouclK  s-dii-Bliûne; 

Le  cinunième,  Jean-Louis  Carra,  Agé  de  cinquante 
ans,  natirde  Pont-dc-Veslcs,  homme  de  lettres,  em- 
ployé à  lahibliuthèiuie  nationale,  et  ci-devant  député 
du  département  de  Sat^ne  et-Loire; 

Le  sixième,  Jea  i-Frnii4;ois-Mnrtin  Gardien,  figé  de 
Irente-iieufans, ci-devant  procureur-general-ayndic 
de  Cli.-)telterault  (1),  et  député  du  département  d'Iu- 
dre-rt-Loire; 

Le  septième,  Charles- Eiéonor  Durriche-Valazé, 
âgé  de  qliaraiile  deux  ons,  natif  d'Aleitçon,  culUvo- 
teur-nropriêlaire,  ci-devant  député  à  lo  Couvenlion; 

Le  litiitiéme,  Jean  Diiprat,  âgé  de  trente-trois  ans, 
natif  d'Avlgn»n,  ci-devant  négociant  et  député  du 
dénarlement  des  Bouches  du-RhOne  ; 

Le  nfluvième,  Charles-Alexis  Brularl-Sillery,  natif 
de  Paris,  figé  de  cinquanle-S4-pt  ans,  virant  de  ses 
revenus,  ili-puté  de  la  Somme; 

Le  (tixièine,  Claude  Fauchet,  âgé  de  quarante-neuf 
ans,  natif  d'Eriie,  dt  parlement  de  la  Nièvre,  évéqiic 
<lu  Calvados,  député  du  même  département; 

Le  onzième,  Jean  François  Ducot,  Agé  de  riiigt- 
linit  ans,  tuitif  de  Bordeaux,  liominc  de  lettres,  dé- 
puté du  déparleuienl  de  la  Gimnde; 

Le  doii7.ième,  Jeau-Baptiste  Bover-Fonfrède ,  ftgë 
lie  vingt-sept  aas,  natif  de  Bordeaux,  cultivateur- 
propriétaire,  député  (hi  deiiarteiiteut  de  la  Gironrir; 

Le  treizième,  Marc-David  Lasource,iligéde trente- 
neuf  ans,  député  du  Tarn  ; 

Le  quatorzième,  Beuoist  Lesterpl-Beauvais,  flg^ 
de  quarante-trois  ans,  ci-4evant  receveur  de  district, 
député  du  département  de  la  Haute-Vienne; 

Le  quinzième,  Gaspard  Duchiilel.âgé  de  vingt-sept 
Dtis,  natif  de  Ruabnçun,  district  de  iliouars,  culti- 
vateur, débuté  du  (Il  parleiiieiil  des  Ueux-Sc'vrejj 

Le  seizième,  Pierre  Maiiivielle,  âgé  de  vin^rt-tiuit 
ans,  député  du  déparlement  des  Bouche«-du-Rhdtie, 
natif  d"Avij,'ncui; 
(i)  LïKi  UaiMurenauli. 


Le  dix-septième,  Jacques  Lacare,  lils  a!né,  âgé  de 
quarante-deux  ans,  négociant,  député  du  départe- 
ment de  la  Gironde,  natilde  Libourne; 

Le  dix-huitième,  Pierre  Lehardy,  âgé  de  trente- 
cinq  ans,  natif  de  Dinan,  médecin,  député  du  dépar- 
tement du  Morbihan; 

Le  dix-neuvième,  JarqueS  Boillenu,  âgé  de  qua- 
rante-el-un  ans,  natif  d'Xvallon,  ci-devaiil  juge-de- 
pnix  dans  la  ville  d'Avallon,  député  du  département 
de  l'Yonne; 

Le  vingtième,  Charles-Louis  Antiboul,  âgé  de  qua* 
faute  ans,  natif  de  S^iint-Tropez,  honiine  de  loi, 
procuretir  de  la  eoriiinutie  de  Saint-Tropez,  admi- 
nistratriirdu  département  du  Var,  et  depuis  procu- 
reur géneral-syii<lic  et  députédu  iiiéiiiedé|»;irleinent; 

Le  vingt-et- unième,  Louis -François -Sébastien 
Vigée,  âgé  de  trente-six  ans,  natif  ues  Rosiers,  ci- 
devant  grenadier  dans  le  2'  bataillon  de  Mayeuue- 
ft-l,oire, député  du  même  départcmcnl; 

Tons  demetiraiit  à  Paris. 

Le  greflier  fait  lecture  aux  accusés  de  Parte  d'ac- 
cusation. (  Voves  cet  acte  dans  Us  numéros  i:t  36 
du  Moniteur.) 

Lk  Piu:siob!<(T,  aux  aeeutés  :  Voilà  ce  dont  les  re- 

Krt'sentanlsdu  peuple  votis  accusent;  vous  allez  en- 
>ndre  les  dépositions  orales  qui  sont  à  votre  charge; 
les  débats  s'ouvriront  ensuite. 

Chdurrau,  drfenseur  ofUriru  t  :  La  cause  qui  oc- 
cupe maintenant  le  tribunal  est  célèbre  en  ce  qu'elle 
intéresse  en  quelque  sorte  toute  la  rénubliuue.  La 
loi  accorde  aux  nccnsés  la  plus  grande  latitude  dans 
leur  défense;  cependant  les  pièces  à  leur  charge  ne 
lenr  ont  point  étécommunioui'es;  ee  retard  empêche 
de  proposer  leurs  moyens  ue  juslilieution  ;  je  les  de- 
mande en  leur  nom,  et  je  prie  le  tribunal  d'examiner 
dans  sa  justice  l'objet  de  ma  réclamation. 

L'nrcutattur  fublie  :  Plusieurs  des  pièces  deman- 
dées ne  me  sont  point  parvenues  ;  d'autres  sont  en- 
core sous  le  scellé;  elles  me  seront  remises  ce  soir, 
et  je  les  remettrai  aux  tléfenseurs  des  accusés. 
On  procède  à  l'autlilioii  des  témoins. 
Jran-Sieolat  Parke ,  maire  de  Paris,  déclare 
connaître  Brissot.  Ccnsonné,  Vergniaud,  Uutirat, 
Carra,  Lasource  et  Fauchet.  Voici  le  précis  ue  h 
déposition  : 

J'ai  remarquédans la  Convention  nationale, depuis 
mon  entrée  nu  ministère,  une  faction  dont  toutes 
les  actions  tendaient  à  la  ruine  de  la  république.  Ce 

3 ni  m'a  conlirnié  dans  ce  .soupçon,  c'est  la  demande 
'une  force  départementale,  faite  par  1rs  accusés,  alla 
de  fédéralisrr  la  réiiublique,  et  la  prolectiou  qu'ils 
ont  accordée  au  traître  Dumouriez,  iluut  ils  devaient 
connaître  les  infâmes  projets. 

Devenu  maire  de  Paris,  je  fus  plus  à  portée  de 
suivre  la  marche  des  accusiés.  Dumouriez  menaçait 
de  marcher  sur  Pans. Cette  ville  était  sans  subsistan- 
ces. Je  me  transportai  au  comili-  des  linances  de  la 
Convention,  pour  solliciter  les  fonds  ni'cessjiirrs  i 
.son  approvisionnement.  Les  membres  de  ce  comité, 
composé  en  partie  des  agents  de  la  faction,  s'oppo- 
sèrent avec  opiniâtreté  à  ce  que  ces  fonds  fussent 
délivrés  au  maire. 

La  trahison  de  Dumouriez  avait  décidé  la  com- 
mune de  Paris  à  faire  fermer  les  barrières.  Le  co- 
mité de  sûreté  générale  d'alors  trouva  celle  mesure, 
nécessitée  parles  circonstances,  contraire  aux  lois, 
et  l'un  de  ses  membres  alla  jusqu'à  dire  que  si  le 
lenileinaln  les  barrières  n'étaient  pas  ouvertes,  il 
fallait  mettre  les  (iflieicrs  municipaux  en  état  d'ar- 
restation. 


CMrMriMi.  «77»  lit. 


.      ^       y  GoOgl 


fiioo  des  Douze,  j'ii  ganliv  s«i  cnatibii  (ffftc  mir  i»< 
pvbposiliprf'iéOujklHt-Q'niihfl  v^wHiik  »  tiUi^lcs 

Îriticipes,  et  eomuieéUnt  i'oufM'ide  la  hoiîoMri» 
iiitif'  «fae^lrt  tOPwMMw  ■»qa»niefty  wiawiii^n 
etmniaiKla  av.tifitt  pnnr  ôhjet  de  df^tPi^ifinrr'iiinei 
însurroctirwi  crmtiv  la  Coinetilion  naUoHttlei 'WiHJ 
(Fjooiri'Mcirsiou <l<  Ciilitiiinifr  l'jris,  V(iiiit>t^ftiits 
princt|<aux  doal j'pi'éti:  particuluTt'iiirntl^inoUikX 

(|j<<  ottovtRPmd^  terminé  sa  dépowlioitl,  oir  dissnfl* 
que  1rs  faite  gui  lui  ont  aoqttis'Ii  iwnviotioiv-qtt'lll 
existait  daBrlSi>€étiv«atioo  ctattaMft  «ntfiiAilijbn 
d'homiiirr opposés  à  IVublisseojeiirtdlmMnflref  rie- 
ment  populaire  .sont  publics  et  «oliint4>  di(>t«im<lÉ9 
citoTPtis;  que  pour  les  nipprlfr  tous,  H  fMulrailqli'il 
eût  a  la  main  l'hisloire  preiciueentitTe  dr  Ij  nlvoUw 
tim.'-  '  • 

uLq  «roupéa  nlerpfllék:dei  répondre,  nnenn  d^^ 
wtt^ùxM'Ue  iiietpie'te  ^aMi-no  sait(U>upablti  do  e»ë 
failli;  BMis  pliBic«nà)raiieeiitifla*ilèVa;yoifl^ku^i9 
part  indirtdacnèniipnt.  Il»  »'neoorde(l«  à  tffiétrr 
laits  I es  plus  çra  V es  su r  I e n  rs  <-o  n  ) pl  i  c es  eu  li iattiaoMV 
tels  que  Guadet,  Barbaroox,  Gi>fs»s,  etc....'  '    li"  ?. 

L'iu-ciisc  Rrissot       eut  le  premier  la  irtirole. '  i'! 
.  IfPBÉBiDBNT:  firissot,  avez- voua  qnctquesobMri 
TatioDB  à  ftiire  sur  la  déposition  du  ténioini?  '  ' 

L^mtmaé  A^'aM-:  Omyoi  |iré8ide«tf  jé'iKeus  {irti 
dNirir#p«llrr  irr«fmoitt*de  ^roilitttt«t<lb'«Mtobre 
du  rniiiité  des  finande9'gttlia**pfb8ar>à'i]e'4)U'on  OfP 
provisioiiiifti  Paris.     '  i  l  •  • 

L'ncrvfialnir  public  :  II  faut  d'abord  que  I  nccwsil 
fasse  des  uliscnratioiis  génerates  sur  la  depesitioiMld 
Umoio;  ensuite  il  lèvii  4M*'iatecpilMi9ite^i«l||'<iii 
croit uldfràsadéAuw*  '    "  ■>•>»<  m-»;  .!>i  !> 

.L^mtétiaé'Brtut^z  le  n*!»  -anfemiei^altrrfMioÉ  à 
feve  ;  le  te'nioin  ue  m'a  point  iueulp*^,  '•  "f 

■  hf  président  accorde  l;i  pjirole  à  V  ergnt;uiil.  i 

L'accMtë  Vergniaud  :  La  déposition  se  r<  n Terme 
dans  uu  vague  td  (^u'il  fst  imjios&ibtt^d'y  i^^ioiidlt! 
d'une  naniN^  ^oàtivc;  cepèii(i8ntJ»iMa<««k|^de 
leiiaire.  ■       •  '  •"  ■  '  •'•  ''i  h  . •■-lunj'.i 

i  éite«Mi'oi«  étkH  jarti.ie  rbnçois  quil  pouffciit 
s'exprimer  ainsi  ;  mais  il  ne  l'est  pas,  et  comme  fé- 
moin  il  doit  articuler  de.s  faits,  des  preuves  (uatc- 
rielles,  et  non  passa  conviction. 

Il  a  dit  :  1"  que  la  (action  avait  voté  pour  rétablis- 
sement de  la  Torce  départementale,  et  il  en  alihf  la 
MiM<«M!O0e:qD'«Me  voaliitiràléraii^to^iifoAUii- 
qni  ÙM  Mfesse  è  t«i9>les<lweds»i}  la  tMPMt 
Më  pnarcette Tqrte,  lés  autres  contre,  et  jVlais 
ce  nombre,  aiasi  ce  fait  ne  peut  m'étrc  impuK^  ; 

20  Que  iaplos^nde  proteciioM  vivait  f-ie  accér- 
dee  ,i  Domooriee.  Cette  accusation  jwrte-t-ellc  su^l 
ton-,  l.  s  îiccosé.si' Je  rignone.  Quaiità  moi^' Je'it'iii 
januis  Mxordéde  protection  àOnnlnuricxC't  '■■*  ' 
.  «o  Que  Ut  comité  des  iMDQe»  lai  avait'nfliflétflt 
fDaidtj»buré>'ad]MrovisionneineQt  de  PaviB;)lt«'kll|fM 
■wia  <tf  weimire  de  ce  comité.     '   <>  -  ii  l>  ^•■it>r  > 

L'accusé  ('arra  :  J'i-i;riore  si  le  témoin  a  voultf 

Crier  de  moi,  nmisje  d(-cl>ire  n'avoir  jamais  appar- 
}u  il  aucun  des  comités  dont  il  :>  parlé.  Qwint  j  la 
iwoB  dfpartrneRtale,  mon  upipion  était  contraire  k 
•^^•**-~*Ha  :  on  peut  s'en  assurer  «il^iittnlildr 
i  aa^lis  dil  te  |éMqiff>M  aif  «lga#d4^ 
/i.<-.)itini<,  VMii'i  ':'!» 

j>&«Bi«coaaifsipiiprat  et  Lesterpt^Bi«iivU*f»iit1rs 
nloiMdêelaratinns que  Carra.      ■-   >',:  )  b 

L'aeemt*  Wigée  :  Le  témoin  ne  m'a  pas  rcoonifu'T' 
cela  n'est  pas^nsant,  j  etais  encore  le  tT  avrii  w 
M  VctMiét>  ;  «e  m  fut  que  le  l  mai  que  iVritrai ,  poîiif 
topreanère  foia.  àilA  QmtnkéUi^msAi^kittét»^ 
WiMeotde  totinhiiiliiMt  Jet^ototlml»  ^Mî* 
Wi«M»îiiii%mi«iip  oDMniiliiMolwMàNlMiiKètiel^ 


ilil  le  témoin  qiiidqur  eliuse  (f»ri'nmTepn'di'^S"|'éimKI 
mrmtiri'  du  <  ('iiiili  de  SMr.'li'  genérale-.'kJrwpi'il  \\\V 
r^tmw  flMMtt^  des  ()nanc#8>:>]U<déaiaiiiSini  li^iiM  ii 
si  je  TOM  (doutre  4aa  fbiMii«dt)Miwiliytii>i 
iB«rAf1<)  "u  '*'i*s^  n  )iiiu>iu<tb  .oL  :  uii^Wioa  'Min^b'd 

iTMiilion  d'Hi^berl^jc  liie  n'ndl'^Ji  lfi-(^*»w»W^flMV(W 
VU'WT.f  :  l«s-nV>nvfll<«  qooH  y  réaatdttiT'etilfrtf* 
:il;iriimnt.'<;  tttaif)  elles  ventiienl'de  \h  part'd{«s'Wèl'»l 
vfftlai^;  'je- calmai  les  rfiktUirflUdPi'âii'Mll^i  pmf4> 
«attf[t)t  'fcite''fMlt«9^efiè  irii«  k  Yiig><le  R^  'btHiit' 
qiil4«*i«lteM»H;qiM|fia«tltllli  iMM;t»«llto««(<¥ 

MucdwvMicroif'i  m^fMAmmkamfwm^mi^ 

dire  que  jc  n  nmrqiiai  pnniii  '6m  drtirt)(^e*«t%flli 
o^ilu^ïiiisiiin  (h-s  dlspiisitions  rin*i-^w>pril«h-(*»l  '  '• 

<1il«n  11  I  inl.  I  |M  lîati.v^  de  l,ss<uirce'|'li[r*Wjlilè*? 
d(l^mi(itl<  <h>>  iiiiKiRvs  donlil  »Mrlé'U'i»6l>|f«^'MTlè 
qMefîdT«lée;:     •       i     >  r.ruiv  etl  loii/  .iq  ^Ij 

L'aeaué  Vigèe  :  Le  témoin  dtt'W<>itt<ff^j[4}l 
4f!?p(iîrlAi«'>i/nt«'populaireÀd;»iKj  la'll  ^ 
DOiïSf^r*'''  ft'it     peirt  mrrégardi^  J  plii 
lJirtt'd<'e(nré  qif'rt  ne  mp  conuaisstiit  |^s*<PÎ«  n''™ 

'lr..Pl»feiM,!ttrBoveri  rtiieUr  <  tnit  votr(>' ^*{#iHibtf 
s«r  K9  arrestatietia  arbitraires  Taite»  par  htKÀttalM* 

iibtl'**?»Ol«e?    i       ""1"  •     '   '1     îi'iiJr.q  xiir. 

n'était  pas  conforme  â  celles  de  nos  eoll^^;«Mi','^1lf 

r'rtiventrOto  nîrtiohsle  m'en  ft  Kn'grt'dfri^»f  fé'^'jiVi<s , 
pins(|N'<>lle  m'exempta  du  décret  d*arre5ftiitioh  w-ftH 
nonce  l'Niitrc  eux.  ' 

I  Qllartt  à  la  *'positiOlVttU  tt%ttoih,  je  réptMidrii^e 
jif\m  tMtitt4^U'aVistd4ffl»|^M«d«^fiiatieto)tH^ 

L'acaué  Via4*  :  On  a  annoncé  qu'un  magi^if 
du  peéfpfrlininfM«n<aehé.'U  i^uit,  <é^9n>h»i(Ais, 
pnr  I--S  rtnfres  la'eiomhtissiim  «eS  DWï»e»|'ft«élit 
r>.<  doit  pa?«  #tre  imptité  *  to  comitfts^tod'.'tiVSflï 
faute  de  relui  qui  a  exécuté  ses  ordres.    -  '''-n.''^ 

■  fcè  PnésiDEW,  A  Vig^f.  .frtfz  voui  eotlêt^tr^  à 
l'arréH* «le  I»  eomollsàien  contre  l)ob*etll  ët  Ht'béijr  ? 
■ruf/aneM  n^éêt  le  a^Mliioiht  ooiltfMItfAtfVaMté 
contre  Dobsent;  quant  à  celui  contre  H((!)ert ,' jfë'iiê 
m'en  HipjM'He.  pas vtiiàiSi«>ift  tous !es^ca!!"','flhifais 
agi  (faprtii  ma  etinsciente  ,  et  lacoiistitutidnfrtl'a'i'^ 
sure  rinviol.niMlilé  pour  nu's  opinions.  ■  '  oi.l  ii: mit 
■Lb  Pbésipe.st  :  J'obsèr»-*  à  racdosëiqué la  in- 
stitution diïend  les  acte*  ajfWtWltWi'MqWf^al^*^ 
UitibA  d JM)ert  ««t  ëtâMttA.VÉf  VHtWt^HfMi'iPnc 
se  rappelle  pas  s'il  a  signé  leMilMIinl'iH^rtaHëe 
oAhfre  oe  aïagist^a(:'iI  est  eont^ihi  if^'AM'à^^éitx 
débats  de  la  comini.s.sfuu  relatifs  à:  cetlè  affrttalièW 
La  eonséqitence  nator- lîe  qn.  l'rfn  doit  tiiff ">(Iex:ct 
aven  estqu'Hena  si^ii.  i  oidri".  ndi:n:n 
^'L'éemif'Vi^mnhixt  fi  ;iU.pt  sariib^'ifcé'ip^K 
cMtwei^lenteiid  {ia)«  on  '  tmvé  ittiiinkti-vtmmÊfi 

lehéi  ^  mdVpëi-ttfWim'esr'èR'^lIlNpta^ 

*>e6e'et  rt^S'de*|i(»é{>è-i#Wii  eltoy^H'iiW 
Kbméi-  on  lifi  «ftht  iMHbt4'<)[W*>[!«nqn«';  (iiaii'loWM 
qu'on  agit  en  vertu  de  la  loi ,  on  n'est  pOiht'cwJ|Jad 
bteiTaSèltf  brbitVaim.  AîMsi'j'ai'pu  6ig««r  l'à>rtWa- 
«•«'d'Hëbei't. ■'  ■  l'.fi 
Le  PaÉsiDRTiT  :1lemai«h(tt'jOltttV)Wlll]^ 

l»i'v'>h&il  Meh  drét^i^  mttmM'mftM^ 
q«*e<»f  lui  *ecdôlâlt:<''""'"l'|!iT  .î*r,inliO  •♦fl  H  ^vn 
jW tons  d.  maliilc  lhaihfrti'àiit  ;'IVi||«Hi«?'*Tlihf  V#i> 
tre  arrestation,  vous  avez  été  lié  d'amitié  avee'qUîêfi 
qweiwrtrt'dSBraocilsés?       v.'fi,»,.,;- ,  I  mvi  -v.,  a 

JWlittlIJ'^''        ">ii-i"'  ■■'  'SU). ".H!  i:T  (■••fît.  il  'H 

^iLt>'nHblM:«l  :'  Fonfrédc ,  tibaiijiissex-'VâttS 
gnataircf  des  an«tés  dé  winjiÉÉiilM  itMlb 
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t. h'ae<u*^  Fntfièfh  :  Je  ur  me  r.'H)p'>lI<!  jiiu.  I^  ^ 
afinw  |dp  ces  si^ii»ta»rpa,  inaiHj«  puis  dtr«i d'avoir 
t|H»^ipu^r«4icua  iiiJiKl.itiïttrtH.  j,  'ivUv  -  ' 

nMiûmw      t  Ck>îyc«iu«io»tt0iMiC«M9«iiu  «ux  i 

L'acrvtë  BoUleau  :  3c  dpninntfe  à  faire  ii;a  pi  ofrs- 

qM'il  y  .!tint|*atiHi  eiiii,«Jii  faux  palno^çs  j«  rfe«fdAii 
la;  I  t/jiiiiiiNHoii  dfs  Ui)iiM,ouiuiu«;pouArMlJkoimiii«}i. 

J  ivoUfi^T^ie  4  j«  viii,  |).iiir  I  drivsUltientiMdDliX' 


nk'en  ont  iioiui|)r,,ut«ii(l>f(>  que  iMwr  iiiii(>irei;,()(^  U 

5 «îjiai»c«,4car j'avais, auisi  ijiK"  la  M<»*<tigH«i,  }p[i- 
kmàym  ttf^Vit  »iiMi«l>i  4Mfap«(vi«  m^^^ 

aux  patnokaqui  la  conposcDt.je  «DnibPiiiui^wutU 

,  .1*  fii*.si#pri;;..Foiifinli',  nssiïlKjwrQi^jdjpM^ei 
.  L  arcvtr  Fou  finie  :  Non. 

,i„^^CM»«  FopfriiU  :  JcneiiMnnpiielkt^M*.,,;  ;,' 
ii.l^K  pitùu>B9T  ;  O'jieiKljot  |t!u'-ii  urs  d'mirn 
IjalWknl ,  el  lie  coin  orl  av<;c  its  iiicnctus,  «Il 
geaii'iit  It's .    (  .(liions. 

^0i^^(^nw4  Vifte  :  J"y  allais  Imis  l.s  jours,  nui!,  je 
■ife'Hiy/itroMvaj  pas  Icjuur  où  maudaU  d'.ii  ii  ts 
furent  lancrs.   

.O^f*^|0«3^X  ;,,  Y«ii*,rU'4-K0us  réums  ailL  urs 
IK^JMf  ^  M^i;)airfh<|wi«(f4n«}«s  dM       tti  ? 
^„/^fo<^*j^#jl^;  y«e  seii^  ibi»,d4u>ji|  |pf)f)^)}u 
WiiM  ,4fff donmlnes.  (  »iiwnin 

L  i:  l'»K6ioc.>T  :  Geit.>)<wiiu',  vous  I>0^;V<|f|  f^ijl^ii^ 
aVAldjUi^fw*»?***  |jnr  k  témoin.  t     m  ,1  ' 

j.,V-'nf«ui«î  HuMvtttu  :  Je  di-dare  ii'avuir  jain«t»  litii 
membre  ni  du  coniUé  dw  t^uj»ru,e».  nvde  I*  qmu- 

i^l^&ni^»'^ .  p<i«'W':y.  iwMvjij,  if^ jour  OH  J^,  opw^ 
pi^jH  y  Ail  /ai/L  ,fr.rn|ei;  jes,  barri^ie«  <te'  Psr»  i  jflriw 

■55p,l»ii,ift,v<»w*  tHiusedle  <k  (»ire  ouvrir  larnttrc^i 

lfi,l>lMS,lC((  jxjwlile. 

de  nire  arre tf'r  1rs  magistrats  du  peuple, qQi}|tii(f«^ 

MM^Ii j"«M|l»i^M>H9B^ •  l>x<;i>|)t>no  (k  C^tiituiH 
emsft  Ae  Delnias,  rapprouvèr<'iiti,D«itmai>,iM<kwri)i^ 
Je  J  »  i*rvp«»it»§i|     fi^Atiuh^t,.  Ip  ^eluM  ave^i  v«hé- 

ui^'ii*>'«^    '  ■'..■1.,       ■■)■,  --■.M,  ,■  ,  .ij,.t;î,,^ >Tif.  'Ml 
/  irn/ir  VfTgniaud  :  Je  ne  £,-ùs  mm*  J«l<jm9i<^ 

je  n  appuyai  pas  la  mesure  rie  fermer  les  liiirrwces 


citAveii  tt'in'H» dit  avoir  «të  ow/  ^ 
pw  parmoi^etje  kpriedetêUcf^aTi  '-'i  - 
Xe  i(^tM  i>ac*<r  VcrgoMiiratiit^p    à  la, 

$éiiace>daiit}^i  parié.  ^ 
I  UMf  accuM'sGensonné  ei  Brissot  déclarent  «{u'ila 

blàniêrcui  reiiipHi  i,  tuent  qu'on  a  montré ,  et  pria-. 

(  tpajt'innttt  Guailet .  a  l'e^înnl  du  nuiire  de  Parts,  i 
;U< PlBSiDMsr:  Litoven  témoin,  qiK-ls  sont  lel 

iiyÉMbiliait  dr  Paris?  ^  «tillii^ 

ntliril^MMI  ^$eke  :  F«>rmou  et  MaEuycr.  ir  lir.ltrtt 
J.R  Pkcsimït  :  Cardien ,  étioMoip^ŒaÂnèiUb 

coaiHitesiiin  d«rh  Douz»?  ■  .v\.\\uy-' u^-:-n 

L'accusi^  (ïurdien  :  J'»i  été  membre  (le(acoiiiraîs*i 

formation  ;AàMë  de  ma  nomination  frinirtiHlir 
4»l  \tnmèe imhivrmrépùniit  kfue  c'iHaii  pnrorr|ii2Hl 
PA  ««iiotfîafait  .tr»y.-iiHeRr.  Cette  foMinit>?^ion  or|*^ 
umo ,  Buznl  ,  BnrbnroHT  ,  Gnrsai  -~  \    i  r  -  si  nt;-- 
rent.  rt  dirent  fini  h  ten.iirrit  le  lil  dune  grande; 
couNpiraliKii .  et  «ju  ils  .liLii.  iii  ii<<ih  |e  donner.  Piu-; 
siours  ciluycns  linal  (kïfc.ikclaralK)iis ,  elles  ne  ne* 
prouvèlmii(pas  reixis^pèitflfoiie  conspiration  je 
Ttmm^t^mÊkmeal  <f  ut  ipanii  i<sdreinr»ms  il  sVn 
trouratt  qne  ffl  ipalrtoli$m«  portait  à  eeUe  démar< 
«fcf  ;  d'antres  v  élaieiit  entrafin-s  par  riirislorratip. 
■.iJoltSMibir  lin  inlerr<i(;.ituiie  ;iii  «  it'ivpii  llultscnl, 
qw'on  m'niMioura  rire  l  uii  desclu  l.s  de  res  prelcniliis 
conspiratpurs.  Voyant  le  couiraue  .  |p  reelamai  fort 

tMimit contre  le  loandiAdrferrî'i  lant  c  rentre  lui^fai 
ft»wto!d«fiifa|Pi;rifWiMliiide  nieu>hr«  de  kionn) 
mt9iiendMiAMM|»'ti«Mbbdwrens  jurf's.  ma;  o(ni<< 
duite  pendant  tout  le  temps  que  j'v  sms  resl*'. 
•  LE'PtÈsiOfiM  ;  AWïi-yonsVonn  jiss.iiire  d'un  ar- 
rêt*: (!.■  I  ,  ttc  f  r»(iiiui>«iQn  pour  oiili;;er  le  trilmnal 
ri\ Mliilionit.die  à  aller  interroger  les  ciipftqs 
quVIIi  inellre  en  prison,  et  n'est-ce pMNWi 

qui  avf'2<tknLRU,li)ibiuiaijM)UE|Betobfet? .  «iMfi 

l'0€0t$é ifla«[dihiltHa(ii»;  n'ayant  pvintr  rrçv<db 
réponM* ,  je  rérrivis  nne  seconde  lettre. 

Je  prie  le  citoyen  Pache  de  déclarer  s'il  m  a  vu  à 
U  roiiiini^iiion . 

Les  aeciivs  Vala^é,  Fauchel,  âilh'xy  .et  AolilHial 
déclarent  n'.ivoir  apparleou  à»aWNMiidef^qMiMi 
duiit.9>|l]piay^to(  |ùnoi»(iii:>iA  si  «yup  Mib  à  U 
<  Onmiipnfl  ■■.•MMÉMinini*  l'u'^i  -^h  ti^m^i» 
itCAoWWf  lff)^tioMn>irr  de  In  cofnmnne  de  P,iri<?  :  Je 
regarttt  e«tnnfefoml('  sur  k  vente,  Tarte  d  accusa- 
tion; l'y  ajouterai  seiiliMiieiit  i|nel(|iirs  laUs^MÏ  8tM 
pins  parhculi'-reinent  a  uiu  i  Duuaii>saace.       <  •>  i? 

Lors  du  (l>'|<;irt  ileH  coinuiitsaircd  fiantoiuz^-et 
f(»ilvf4Ql  ixnir  SaïutaUoioiti^e.  je  trarailtais  châll 
|^l|d|(iq)iiie.SanlQnpK,fui  y  avait  autrefois  travaWéj 
vint  un  jourimeptMMrëiwctniedi^  rBtinot«'a  /M| 
a«<o^  iitmconunifi^»  pour  h»  dolonier.  TOtiie^-rous 
partir  avec  moi  en  (piaiili>  de  secn-taire;'  Il  entra 
cîisuitc  ildi'^  (|iifli]iir>,  (icl.Trls,  et  me  deniaiida  si  |e 
COnnaKs.iis  le  carai icr  e  des  liahitants  de  ep  pavs.  et 

&>  j    aui iika.{i«U«BSSuria  MlurBde^'éasurrebtiiNi 


jr  p«u9«iKi  «or  eeiii<4i|^i 
4«il»t0pubUquefimt«ii„^ 
lt(HI  pie  prtiuva  qu««fatrato  _,  „  .  _ 

quelques  ambitieux.  Ui'  (t"i''i'n 

r(<ndiul  Je  oour.4de  iiotreentreli^'n.  Sanlnn.ix  nie 
dit  avoir,  .ivt  r  sdn  collngue<i^vcr«lr  une  Coiiiinis- 

ÏMtiMOr^te  qm  |f»(incMmil4  raiw$.i  HÏMitav^ùr 

iw»a»ptiailerjeMie»M«bwi«ni>âttMfckjn'ili^^ 

r»/«  m  Amérique  :  ils  .«te  sont  établi  nn  triinestirJotf 
crùitfs  sABgJautfi  (ii;s  bai/ibinls  de  la^ooiome,  rt«ettd 
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Mlii<JlpUtioD,  et  qui  le*  ont  dirigés.  A.  U«uiVe  de 
^KR^versation,  je  refusai  net  leurs  yropositioi 
je  fis  plus,  je  d^tnoiiçiii      que  je  pouXfiU^W 
ffuiie  pareille  missiuu;  vous  voyez  que  w  Vm 
JIRîfië  mes  craintes. 

Santonax  me  renouvela  ccpendaut  encore  la  prq- 


ositio»  de  parlir  avec  lui  ;  je  le  refusai 
iVliiiiion  qu'il  portait  daus  * 
mienne;  que  j  avais  toujot 
'des  nègres.  Ce  f.iil,  ci'oyeus, 
t  esl  en  jurtio  l^tiU-urdcl 


.e  lui  dis 


liant  aux  grancL  chefs  d'accusation,  certes,  j'au- 


^•olouies 
*^  ^Onant  — 

"Ai  [)eaucoii[i'nf  chosrs  à  (lire. 

Dans  l'AHSruiblce  legislati  ve ,  j*ai  toujoun  vu  Brb-, 
sot  opiMsd  an  vœu  dcsnoiiinicsqui  voulaient  le  jUf^aj 
de  la  patrie;  sfs  linisons  avec  les iDiAi8tr€sjQSte^i/^ni| 
abhurrés,  .son  etnprcssemeul  4  «é  fourrer  danà  Us 
çoinUes,  .1  se  \i'^urt  avec  les  dëpul.'s  ({ni  avaient  (1rs 
talents  traiiscendants;  ses  opinions  sur  Lafayeito 
avant  Tepoquc  du  massacre  au  Champ^e-Mars;  la 
conduite  astucieuse  qu'il  tint  à  cette  époque;  enfin 
la  scission  qu'il  opéra  dans  la  Société  des  Jacobins, 
par  ses  discours  sur  la  guerre;  Tasisenibléc  de  1*^.1^^ 
nion  qn  il  ferma,  et  dont  il  était  l'Ame,  afin  de'ne(i-< 
traliser  laS  icictédes -LicmMua;  >un  -  piniàlrrti'à  iioUs 
faire  déclarer  la  guerre  lorsuuc  nous  étions  liors  d'<  tal 
de  la  soutenir,  tout  cela  me  rendit  cet  individu  jilns 
4ae  suspect,  et  me  démontra  l'originettela  coalition 
qui  depuis  a  causé  tous  les  mautS»  n,lmvbliqu«,  , 
Alors  nos  natbcMrs  «ommencèrènt  par  VB^A|*1 
sion  funeste  entre  les  patriotes;  Hivisiob  qni  oonba 
à  l'Assemblée  It''gi>iativo  cette  ifî'rayaiite  majorité 
pour  la  cour  :  on  vil  les  accuses  faire  de  grands  dis- 
cours, qui  tous  se  teriniiiaieiit  par  des  »ir«i{(iy<i  ou 
fV^i  OD  les  vit  attaquer  la  cour  à  demi,  alin  de  ^ui 
jlmciirer  des  victoires  et  doubler  son  énergie.  Il  n'est 

'  «MÉMlie  qui  ne  se  souvienne  de  la  honteuse  séance 

''Wiron  jura  txéeraiion  à  la  répubUauê. 

Nos  maux  augmentèrent  au  point  ue  nous  pousser 
au  désespoir  :  alors  la  sainte  fiireur  d'Mit  1«-  ueupk 
Itlit agité,  le  porta  à  demander  la  décile. iiice  du  roi. 
Les  accusés  s  y  opposèrent  au  point  qu'ils  iireut  cas- 
ier et  blàmer'deux  arrêtés  des  sections  de  Bon  Çon- 
^ril  et  de  la  Fontaine-de-Grenelle,  où  l'on  pronon- 
çait le  vcpii  du  peuple  à  cet  égard. 
'   I.'exn  !.!(  iiiis  iii.Miv  auipua  lajournée  du  10  août. 

'^Je  reproche  ;iu\  accuser  d'avoir  dunne  asile  an  ly- 

2n,etd'avoir  accueilli  avec  mépris  lesdi'nutations 
I  la  oommune  révolutionnaire.  Je  reproche  à  Ver- 

f'and  la  réponse  qu'il  lit  au  tyran,  dans  laquelle  il 
protesta  que  l'Assemblée  ferait  respecter  son  a^- 
ité,  et  mourrait  plutôt  que  de  8<)uftrir  qu'on  loi 
pnrl.lt  atteinte.  Je  ri  proche  à  Vergniaiid  le  projet  de 
décret  qu'il  nn'sentn  imiir  la  dechéaggei^^^i^ùs  lyqiiel 
il  niïecta  la  (iouleur  I  i  p  ^  iiroroDd(|(«^|lBl^^ 
jjMrftyeJMurnpar  le  crnnc.  , 
^"^W  nnVqirôbbe  d'avoir  voulu  coiiserver  la  royauijL 
tn  fiiiaant  décréter,  dans  la  séance  du  10  août,  qii'ii 
'  aérait  nommé,  dans  le  jour,  ungoavernetiraupr^iiM 

11,  Is'nnU  -lun 

Je  vais  préciser  l*"*  laits.  ^ 

^'^  Le  lendemain  de  celte  tjloriensc  révolution,  qui  de 
"^us  n'a  pas  été  indigné  d^  la  taQieuse  proclamation 
^  iRitepar  les  accusés.  proclamiiti<^t| injurieuse  aU  peu- 
pk  de  Paris,  dans  laquelle  on  MijSiyiMIII^U  le  respect 
pour  les  personne  et  tes  Drèpnâli,  WWtfne  s'il  |>ou 
tailjaiuaiss'i-earterde  ce  devoir  sacré;  et  au  ninmeiit 
B^me  tiu  <in  «v.ul  vu  ce  peuple,  toujours  vertueux 
et  magnanime,  faire  justice,  sur  le  lieu  nu'ine  du  dé- 
lit, de  tout  homme  qui  se  perinettaii  le  moindre  vol  ; 
"    •     -  iastucjeMae^tçrimi9elleg_dB^ 


léresser  le  peuple  en  faveur 


«'fie?*. 
AÂ  avait  dessêîb  00 


L'acte  d'accusation  parle  de  la  douleur  qu<'  mani- 
festa Vï^rgui«ud  lorsqu'il  proposa  la  ni(»i^e,^ti'()P 
duu<e„d<  la  suspension  du  tyran  ;  certes,  ki^fi^gqjrr 
d«t,^i4oiiIeur  dans  cette  circonslaucf«  VeN^jWtF 
.Oif^que^Von. était  criminel. 

l4orsquc  Capet  vint  se  réfugier  dans  rAsseinblce 
légisMIivei  et  qu'il  osa  dire  qu'il  y  venait  pour  t  par- 
HnORiimerilMi  Vergmaud  lui  lil  cette  étranj^^e  ré- 

pwa»  s  ff^ttnw  'Vm        comptent  wjajf»w$é 

fait»  Inspecter  ks  aatgrÎTih  mmM»^  »  'I»  in»B«r-> 
roBt  «n^rès  de  tvtra  prviMOMHnlotque  de  sonffnr 

qu'il  y  soit  porté  alleiiile.  »  C'était  donc  ufic  revcilu- 
lion  monarchique  qui  sOpérait  daus  La  iétedn  ceux 
qui  parlalMifrMfui ;  ils  ne  déaif aïMl^dond  paalâ  ré- 
pi^Migue  qui  Tenait  d'éuiore  J  i;..  nmn  1 1)  ti>  Ab» 
lM«iil«  de  mspdépIxiMan  tvëtvMiilMli'M 
avait  vmié  une  haine  éttraalleà  bèa^AdéaMiit 
la  inort  du  tyran  •  î» 

'  'létéprtClie  a'iv  accusés,  cotinus  et  désignés 'içiii» 
tettdtfUtf èette  faction,  d'avoir,  deputscettc  épadrite, 
constamment  réuni  leurs  efforts  pour  neutraiiMf  ^a 
frtrcii»  du  peuple  de  Paris;  d'*iH»llfi%imliijW«:h»v^ 
calomnie  la  célèbre  comnroQt' ddiV'Mraf, 'dmPttths 
fes  mouvemeols  ttndaiéht  I  l'dtabliMètir 
république.  •••;-» -'i: '-l'a»  -l  -nm 

Le  pouvoir  nébbttféë^otà  dei  cbUdi^ 
les  départements  pour  encouraser  lè^èilot^T^^  «f  ap- 
poser aul  prrtgt'esaes  AntrîrhieT^s  et  dé^  Priiwetts, 

j'crais  de  ce  nomtiro  ;  pl usiriirs  commirent  des  fâittés, 
et  ceux-là  trouvèrent  des  protecteurs,  tanJîS  mie 
itttoâ,  Occupés  uniquement  occupes  :i  I-mt  desay- 
iîiées  pour  la  défense  de  Venlun,  nous  n'enniesi'n 
partage  que  les  calomnies  de  Boland  et  des  an  uifs; 
ils  Hrcnt  plus,  ils  entraînèrent  dàhs  \gi  cachots  ptii- 
siedrs  de  nos  collègues,  et  etiVoferrnt  dans  les  dé- 
|)arlements  des  coutro-cotnmiss:iires  ne  leur  Pacon, 
pour  détruire  notre  ouvrage, des  assassins  |Kiiir  nous 
l'aire  périr:  Miller,  qui  venait  de  se  Couvrir  de  fç^'nc 
dans  la  Vendée,  manqua  A\Hrc  assasdi^é  j^^^rji|ù|>^^ 
sant  la  mission  dont  il  était  chargé. ,» 

Ils  employaient  la  luème  voie  à  répandre  des  niil- 
lier.H  d'écrits,  tous  injurieux  à  Pans,  tous  calomnieux, 
lou-  N  !:  :  [il  à  scpari'r  les  (lrjiarlemcut.s  le*  nn^  d' > 
autreji,  rt  ii  commencer  ainxi  leur  grai|ijk  ff^yj^  du 
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citoyens  Momoro  ftDuruurpy  'l'RKNf f^*^ 
deux  de  ces  émissaire  qui  n'ont  cesaé  (U  nOqé4Uivre 
jwur  empêcher  que  nous  fissions  germer  U  s  idces d  ' 

ooioble. 

.  lies  Joaraéet  dii' mois  de  septembre  arrivèrent; 

j'étais  alors  à  Caen.oîi  je  rri'e\     le^païuers  i-ulrl.cs; 
^e  ne  saurais  vous  peindre  mou  iluuueujent  cl  uu>u 
intjignalion  eu  voyuui  lesmème^  hommes  qui,  dans 
la  UtDvenlioD,  oeoessaienl,  d(^4f!(rlft'PfKi<)<>^'''<' 
époque  ïai[b$wt»f^Mem^^^ 
A  l  appui  de  c9  àjli^j;^%mtJ^ 

Brijûol,  insérée  danslç^Otir^iglifR^Vi''^»''**'»!'^ 

de  ces  ivéïicinenb,  Brii."îol  s  exjtrlme  ainsi:  «Cette 

journée  Cil  lUble,  terrible,  mais  l'ellel  iu-eew.alr^,ct 
inévitable  de  la  colère  du  peuple.  •  CepiMidaiit  c^fst 

If  co- 


,l',^iileiur  de  celte  Icllre  qui  depuis  est  devenu 
l'aristo^alif     (tol«wai4.««2f  fi^ 

^  "n*  iiiwijMiiiflifiwMwriiri> 
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*f^n<'s  malhf urolises  pr>ilr  c»lomiih»f  Ici  prfti^ôbiï, 
et  aniHi»T  les  d''i)»f  leiiienLs  contre  Piris. 

I  II  \  lin  l;i  cuiiiiiiiiiie  de  Purig  vuulut-ctle  (fclaircr 
«i  »  lri'ri'.s  (iis  d»'partein«'iils  :  la  f.irtion  s'y  Opjki.Ti,  H 
loi  lit  un  crime  de  vuciloir  se  jiistilier. 
'i  La  commune  de  Vurls,  nouvfUrmrnt  rAirganisjV, 
|»rt'si  iita  à  rassnnblét'  pour  lui  lire  nup  pt'tition  ; 
loul  le  tnoïKir  a  eu  coimaiisance  de  ce  fait  :  «h  bien  ! 
il  n'y  a  pas  d'horreurs  qu'on  n'ait  débili'es,  i  cnio 
'époqne,  mr  «on  compte  ;  Gensonné  om  menlir  i»  l.i 
-^«•uoet'iili^ri',  en  disant  que  In  commune  d«!  Parts 
^Yl'naît  (h'mathliT  l'iirrestiitinn  do  tons  les  minitlron. 
IndipfiH  que  sur  ce  motif  l  âîisembl^r  refusât  de  nous 
entendre,  je  lis  demander  Gfiisound  et  lui  doiirnii 
lacture  de  l'adresiie  dont  j'étais  porteur  ;  il  mo  dit 

Îb'il  nTdit^to  trompé,  prit  la  pétition,  ei  me  promit 
V«  donner  lecturo  à  la  Convention.  Cette  lecture 
'K'Vpto'^Mfoilo. 

*'i  AloNi  la  oommaRe  arrêta  l'impreiaion  4e  oerto 
adresK  et  l'envoi  au  vi'ritnblesourerain,  au  penp|<', 

iisiindigii«ment  trahi  piir  quelques-uns  de  ces  man- 
doLiires.  Roland  la  lit  arrêter  a  la  poste,  et  il  amis 
dcuonr.i  ù  la  Convontiori.  On  avait  n'paudu  dons 

.(Çelte  dMioitcialioa  l'iik^c  de  certain  complot, et  il  ne 

{.a^siSMit  pas  uiuiiis  quo  de  nous  décréter  <l'accu«i- 

A'iiufl  tiiuws  mandés  k  In  barre:  je  prouonçai  avec 
>>i4u(vlqH*'  veitt'iM*<uc«j  un  (lUcouiidans  lequel  la  véxilé. 
tiy  fii"'aii^iit  si  UU0,  qu'elle  lit  p<MicUer  eu  uwtreîn- 
vcur  l.-i  majorité  respectable  de  lu  Convention;  nous 
FiW'ïl'l'''""'^  encore  celle foisau  piège  que  nous  avait 
.^jlfDUu  la  factioH. 
,,  Cepciidaut,  pour  avoir  été  vaincue,  la  faction  ne 
Ikcriblpai  l'eapoir  de  nous  accabler;  les  dcnoncin- 
.,  lious»  rcooiumencèrenl  ù  pleuvoir  sur  noua,  cl  I  on 
^ousaccusa  d'avoir  volé  les  diamants  de  la  couronne, 
„il     oe  vouloir  rendre  aucun  compte  de  notre  ad- 
.  ^ipîuislration ;  nous  préparions  le  compte,  et  trois 
mois  sccoulèrenl  avant  que  nous  pu.vsinns  obtenir 
-  ."^  IT^'^'**»^»         présenter;  ces  entraves  qu'on 
Jnt^^Uallj  notre  adaiissinn  me  parurent  tUre  un  moyen 
^  (èroplové  par  les  accuses  pour  calonuiier  Paris. 

Quelque  tentps  après  la  commune  de  Paris  futcflS' 
St'e  ;  fuaii  le  boa  esprit  du  peuple  le  porta  à  renom- 
kii^r  le*  mêmes  uu-mbres.  Vous  devej,  remarquer  ci- 
toyeus  jun  s  ,  |»ar  la  peine  que  se  donnaient  len 
■  accuses  pour  dcsorcaiiiser  la  commune  ,  qu'ils 
•  Avaient  envie  d'eu  réorganiser  une  qui  leur  fût  fa- 
'  jVoraMc  ;  heureusement  ils  n'y  parvinrent  pas. 
•i  iLi^"''"  '""■'■'^'^  '*■'  tfahisoii  de  Dumourie»  ;  ce  traître 
^ 'tnënaçait  de  faire  marcher  son  armée  sur  Paris.  Je 
'  nie  rendis,  avec  les  autorités  constituées  de  cette 
f  ■villi',  au  comit^  de  di'feuse  gt«n««rale  de  la  Conveii- 
■'  tidn  ;  après  avoir  émis  mon  opinion  sur  1rs  mesures 
''  f|u'i)  convenait  de  prendre  dans  1rs  circonstances, 
Verffiiiaud  me  dit  :  •  Je  ue  vous  connaissais  pas  ;  ce 
que  j'ai  dit  contre  vous  ie  m'en  repens  bien  sincf*- 
"  rement; «mais,  pour  parlerainsi,  vous m'aviei donc 
calomnié,  Vergniaud? 
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''tt»le  lesiurës  d'interpeller  le  maire);  des  achats  con« 
'"Sidi'nililesétaientfails.maisnoua  manquions dcfomls 
'  pour  les  payer;  parla  menace  de  Dumouriez,  Paris 
"  rtait  devenu  ville  de  guerre;  c'était  donc  «u  t  dépens 

•  '^w\ti  «'publique  qirirrallaît  l'approvisionner.  Vingt 
Il  r*L^.'*         *'''st  pn*senté  an  comité  des  linaners,  et, 

jtifs^ue  à  genoux, il  a  réclamé  des  subsislauees  pour 
.  le  tu  iiplf  de  Paris,  et  ii*a  essuyé  «juedes  refus  et  des 
jluretes  ;  et,  fatigué  de  t$  sol'licitude,  ob  a  fini  par 

•  lui  fermer  la  porte  sur  le  nez. 

n  JlB*^'^*'  'a  disrtte  a'eat  fait  scniif  H  Pftris  J 

"Wfl  Diimouriez  eût  pu  déterminer  son  armée  A  tra- 
'  ftii-,  cVu  était  lait  de  la  l.bcrte  française. 


I  liait 
papiers  pu- 


ItfeUût  rÀut"  la  surveillance  dé  la  comm'uneac 
Pans  pour  réoarer  le  mal  qu'avait  occasionné  le  re- 
lu» du  comité  des  finances,  et  je  reproche  aux  accu- 
sés les  mouvements  qui  ont  eu  lieu  à  Paris  i  l'occa- 
sion des  subsistances. 

it  leur  reproche  une  *^oe  odieuse,  qui  se  passa 
au  comité  des  finances,  et  dont  le  rlloyen  Pache  peut 
rendre  compte  ;sc*ne  dont  les  conjurés  étaient  les 
principaux  autours,  et  q^ui  dans  la  suite  a  servi  à  af- 
runer  Paris  et  à  lui  faire  refuser  tous  movens  de 
aulHlstances.  '  " 

Je  reproche  à  Ducos  d'être  venu,  après  îe  piliaj^e 
du  sticre,  réclamer  la  liberté  d'un  domesfiiiue  an- 
glais, pris  eu  flagrant  délit.  Je  lui  reju  '  ,|,rt^s 
être  convenu  nue  la  municipalité  de  1 
des  éloges,  de  l'avoir  déclu'rée  dans  lej 
blics.  Je  reproche  aux  accusés  en  généra*!  ûuc  lettre 
de  Duinourirz,  datée  Je  deux  jours  avant  les  mou- 
vement* de  la  rue  des  Lombards,  arrivée  le  jour 
même  des  mouvemenb.et  dans  laquelle  Dnmourîez 
dit  positivement  ces  mots:  tandis  que  Paehe  fait 
mûf$arrtr  et  piller  dam  la  rue  de$  Lombards:  or, 
comment  Dumoiirie?:  aiirnil-l!  dit  ces  chos4\s  si  ceux 
avec  les<pi<"ls  il  ét;iit  en  correspondance  ne  lui  avaient 
pas  écrit  :  «ou*  ferons  jiitler  tel  jour,  pro/ile:-en! 

La  trahison  de  Onnioiiriez  avait  déterminé  la 
commune  à  établir  une  garde  de  sûreté  aux  barrii'^- 
res;  desaides-de-ramp  de  ce  traître  et  Hiaczinski 
étaient  h  Paris,  Il  fallait  les  arrêter.  Eh  bien!  nous 
fûmes  dénoncés  pour  cette  mesure  salutaire,  et  le 
maire  fut  injurié  jiar  l'un  des  membres  du  comité  de 
défense  générale;  mais  notre  fermeté  prévalut,  et 
nous  pnrgeilmes  Paris  des  traîtres  (ju'il  renfermait. 

De  cascade  en  cascade  la  commission  des  Douze 
fut  créée  ;  je  fus  l'un  des  premiers  appelé  devant  ces 
nouvéaux  inquisiteurs;  Ils  me  demandiVenl  si  je  sa- 
vais qu'il  exisl.1t  lies  complots  contre  la  république; 
je  devais  naturellement  me  délier  <!■  <  ln  riiines  avec 
lesqiieisj'étals;  mais,  persuadé  qn'  ,1  U's  ty- 

rans de  mon  pays,  je  ne  pus  m'empé.  li,  i  a.  leur  dire 
franchement  ce  que  je  pensais.  On  me  lit  entendre 
qu'on  pouvait  me  faire  arrêter:  alors  je  tirai  un  pis- 
tolet de  ma  porhe,  en  disant  :  ro//d  pour  l»  premier 
tyran  qui  fisern  violer  en  moi  les  droits  sacrés  dt 
l'Iwvnvxe  et  de  l'humanil/'.  Rabaut  entra  dans  cet  in- 
tervalle, et  dit  avec  cet  air  patelin  que  vous  lui  con- 
naissez; Pour7uo//o«(ee  bruit?  il  faut  se  contenttr 
de  la  déclaration  du  citoyen. 

Cette  commission  voulant  ensuite  établir  un  mou- 
vement sectionnairr,  lit  décréter,  aj)rès  une  discus- 
sion d'une  asluce  sans  exemple,  que  les  sections  do 


   ^  j 

Pans  avaient  bien  mérité  de  la  patrie,  en  «'parant 
méchamment  les  autorités  constituées,  uu'iU  vou- 
laient immoler  i  leur  cruelle  ambition. 

Voilà  les  Œuvres  de  cette  commission  qui  a  fait 
arracher  un  magistral  du  peuple  au  milieu  de  sei 
fonctions,  ce  qui  vous  laisse  à  juger  ce  qu'elle  se  prti 
parait  de  faire. 

L'insurrection  du  31  mai  éclata; mais  les  motiont 
les  plus  incendiaires  étaient  faites  au  milieu  du  co- 
miti'  pénéral  des  sections  oui  l'avait  méditée;  j'en 
arrachai  moi-même  un  certain  Espagnol  qui  avait 
l'air  d'un  furieux,  et  nul  est  maintenaul  en  prison 
comme  suspect.  Je  ne  doiife  pas  qu'il  ne  fût  ji-lédans 
ce  comiti^  p.inles  lin  de  s<'rvirleui>prujels. 

Je  reproche  pait  ,  ment  à  Valazéd'av^ùr  tenu 
chez  lui  des  conciliabules  nocturnes,  où  se  rendaient 
tous  les  conjurés,  et  l'on  peut  sur  ce  fait  inlctroger 
Réal  ^ui  luibitalt  la  même  maison  que  lui.  Je  lui  re- 
|»foche,  en  outre,  d'avoir  couru  les  postes  environ- 
nlints  la  Convention  pour  y  faire  prendre  1rs  armes 
contre  les  ritnyeiw  qui,  pendant  le  procès  du  tyran, 
célébraient  sur  le  Carrousel  la  ft'te  de  la  Fraternité. 
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^i^sancf,  -I.     ■  <i  'II,' 'i|        /ii'i  I 

,-,kiy*i'ê"^^ '»  U  «eiti^totMMiut.  fMC  ilcsiDien^res  A; 
'J{/f,qmiMÇip«liM  H  c<r«xU«!  laCoumaiOii,  Irura-ad- 
cusatpiirs,  vioniitMit  di-poscr  roiilrr4  0Ky  i  -  If'  .1  -«l  ) 
^  ,C7umme««  :  C<  ;it'<-U  rn  ootiiine/mouibrosMlè  In 
ConviMitidii,  ni  comme  iiiaKis(r:ils,  que  inneisniiimés 
ca\pp<f|^.u.'A,  !C'tt>t«piii()te'i«utoui&  ;  tii>^i»flir*li\iilii 
a  le  (troll,  comme  attaque  perauMlirUt^UieMl  dfeiM\jiie 
^9ifjwrf)Li()ti,^oi4revU  riipiÀilkjUCl,  dr/tk'panricoiitre 
les  conjures  :  le  délateur  seul  n'aurait  pas  ce  éroit; 
Af^|||H)ur  rhonwue.<)<i«  a  anii<ui(*i>  qu  ni  4eftuit-<l«'s 
Tflls ne çonspiralion,  c'est  uu  devinr  iU'-\wf»r>4tt' 
yanl  le$  juge,)  qui  l'appclletil  en  l(:iHui;(naf^  lefciiitk 
.°qur^)uL:à  sa  counai^s^nre  :  je»  ruiue&  Ainlar4t^ti4e 
^l^'Ofl, Je  sanç  quia  uioHdir  lu  (.ii.iinpaftui!  etld 'V#iU 
W,  çclui  qui  Coula  (Uns  le  CaiviuloM,  les  inânes'ile 
(p3avni>as?;assiiu'  ;i  Touluu,  ceux  du  Msu-at,  assis»- 
line  p.ir  une  lui  i.'  .1  leurs  ordres,  ceux  des  ixitriule^ 
iuimoU-*  i  Mafjk'illc  et  dans  la  LozereilepoKcnt  a'vi  c 
OQUS  contre  les  accutrfs.  U'aiilcuri  les  accuses  n'oid 
iios  eJcvé  cette  diUicuUé  ,  |oraqir  ti[irrs  aroinvpté 
l'acte,  d'accus^liou  cuutre  Mural, iqMelqufl»aMtt>ni.t 
^e  ei^X  Oftl  dep^)S*^coutre  lui.l-i;'  !  1  oziiii  ui-iiniii^ 
^..Vacçmt  Urintits  Lc,  premier  bit  qdd  le  ténwviiva 
a|l|lcgMe  mo  couccnjeiHT.sonnellenirnt.  et  je  vors  y 
i-epwndre.  Il  a  dil  qn^-Sanloiiax  11  :ittesle  qu  il  tcuait 
^  luui  lii  luis^ioM  qu'il  avait  )Kkur  les  oulonie^c.  >  i> 
j,, Citoyens,  veus  di  vci  vous  rappeler  le  derret  qui 
èpyoyadcs  comiiiissaires  dans  le*  colmiicB.  Le  mi- 
W^tr«  tactk^e  prii^euta  aii  CiiuiiLé  une  li!<te'(le<  a))(1i^ 
a^s.  Il  oie  dcnufidn  ihmu  avis  sur  i'olTcrel  et  8tin'i 
lonajt  ;je  lut  djs  que  je  ne  connaissais  pat  parltcw^ 
lièremeut  le  premier,  mais  qu'il  jouissait  aii!rf 
J^cvLiris  de  \»  réputation  d'un  Imiit'  patriote  ; 
quant  an  M  coud  je  diti  qu'il  avait  ticrit  Aiiik  jour^j 
n{^(  de  l'rvdbommii  d  cxcelleuis  article!!  en  Tavour 
des  hommi-s  de  conteur.  Lu  aiiiiiUre  Laœsté  (es  mil 
s^r  la  lijîte  d«^s  canilidals.el  ils  furent  nonmii-».  '  ' 
^  ,4c  déclare  u'avoir  doniitî  ù  Santoriax  aucune  inl*- 
^ou  secrète,  ,  1,1  ,1 

Le  temvin  a  ttU  npie  j'avais  perdu  les  oo4onirs'p»r 
i^es  opimons.  Je.  déclare  ici  soleuncllsiiient  qt», 
cJj^uue  foii  qu  oi»  m«  repcochea  jhefl'  opini^s,!  i«i 
ii^^psticndiai  de  ré|)ouUr«é  ,1  m])  ,iqiaii3  !  •.'il"? 

Quant  à  la  lettre  (ju'on  m6irp|lrt)ôfcfrd'&roiK  rait* 
in^Tf  r  dans  le  jounial  de  Gonas^  s«r  les  j«iim»A-s 
a(unoisdesepleinl>ie,j«  ne  itt'cn  rappellepas.' hi 
.;%tativeiiient  aux  lond*  r< sorres  a  la  coinninite> 
pour  actiat  de  sMl>hist*Jiies,  je  u'ai  jaiiiusétc  du 
initr  d«-<  liiiauce»,  et  j'iutei^Ue  le  toauin^  dctlti- 
s  il  m  y- a  jamais  vu.  Il  ,  ,b  nto  /i;        ii!|>  .  ">vi 
.^QyaHlà  U-feriiKlur«4e«l»rri«e*,  il  est  Aoniiîint' 
que  le  témoin  mette  sur  mon  toniple.  l'ultercaCion 
qui  aculieiHMilrc  Ui'liii.isct  Gundet   ,  >    .t   i,  .\ 

L'a'xusalioi»  i«  Ltjv.:d  la  (t>minus(<iiii  il^stDom»! 
ne.  porte  piLs  sur  uiu«,  U  itvaat.  jainais  <ëlé  dè  cqlte  ' 
commission.  -  ,/  /,    ,  m  ,  1 

Mmt^U  fW  ^st  vrai  fitoce  fut  de  QudcV  niic 
sreleva  I  rnsoleirc;        firissot  doitRerap 

Élu'il  (lit Dciiiins:  Il  y  a  quelque  temps  qniv.. 
si  iiileiroiiipil«ûJiùdi«anta!«ui»1ilw4i  qui*l- 
T.  .  î'U'S'J'i''  »Qi»s  i>e9i*yi«w  pa!»o»<|uefli(nis  p<im 
vifz  '-iJife.— flvliu**^*v-qiU«|is^utedea  nlotift  pou>>  i 
semuiK-ranis^.  ,.:',,,,/  1.     ....„  •,../.. 

JTafCHfc  JJntfoi;  ISw»,Minn»aii»«3l)hlina$id'tai-n 
pIiqiKT  ce  qti  i|  voulait  dire  par  tT  prlqn».;  il  le  yt,  i 
*'VjW''««/*i>.^,t<'Otf'»»J«  «vS  fr|Wiii*  s.  il  parut  «itiij- 
Ia4f,ISoi^$Jui  dîmes  aussi;  Vous  aasureis  qno  jiarmi  •'■ 
nçi^s^il  wt  troMv»?  des  coiiSpiraU'iirs  ;  nous  vous  de- 

Qj^liqitiic   1kAliti.«o  j:....  r  I 

Vous 
leva, 


à  lié  q^w  <liti|<-  cit/ijei»  Chalinif  fie  >rïJ 
Santoiiax,  n'ayant  Jarnais  eiinoo  eè  i'iK^V^' 


iiiiuiidA,  Il  •ijdiii  jaiiiiii»  ciiiinH'cc  ciiiivm. •  '"^  ' ""^ 
•»iMj.'orfire  ù  In  j/*nrni'n  cIh  frt  Aortt.  Jè  ï{\'  vt*Hx'Wvjr 
4  personiir  l,f  p,>rhm  de  «loire  tm'il  .1  tt'cWiHli- 
djinKetle  inénHkra<)le  joMrftté  ;  ttaWyelIti  W<Âs'ttik 
anranfuifreueillirde  la  hont«»l"'''  '  '  '  i'''  whi^  kI  .flîf 
"Le  ttxJsMf  a  ^nnnH  à  ininidl  ;y  ii'eljH«4tt«'<ûliS'ft 
swiMil  dn1'ihsnfwt««>»i',  ji**B»Trt^^p^^WM/A(\l#i1  H^^ 
watt  kmljjvhtrun  conikit  etitri^'lr  j^tttpW  H  M  h'tiiti- 
me  ;  c  en  était  assez  hour;ij€  dctertItillCr  îï  lhA'iWidrt 
ùlnHHv postrv'  'i  '"'^        '•         l  'niii  •'  •  1  rii>  r 

Je  nr^sidai  fAssembltffe  *i%i$Wl?W"liiWif'à 'Hiiil 
lieures (lu mat»ni        .  1  1  '"in  'Tn^' ^ '"'^ 

I"  Ortvtint  annoncer  û  l'As^cirttSWfcrtrrtWu  -^i  1 
mit  poi  il  iHors  ttii  nieirtï»Te'fî<1â|' jtrrttfVfsitïrtu  d'en^ 
v«*Ter  iriu.dôvant  de  liii  r.i'ife'jniftiti' u  (  ui^fi'tfifliUl- 
i»rHi*  ;>i«»  nepouvnis*|iie  hli-flre  .iWt  v(.rt.  pi-'r^dWi/i 
ne  cfrittMltil  cette  d.'niiihd.-.  elfe  fiil'(Wl*(it<V.'  "  '''' 
tJa  d^Mitalion  eiilrn  drirrs  le  sein  ffii  W»ri^  Vtl^}i|5J 
til,  et  Lonis  vint  prendre  la  ttl^ee  qÙë'Téfl'ii^ïlftè 
Id  eiiiislitfitidff."  ">  '  J"''*'  .i'AiUmuu  •'  irVImi 

■•  •(■niant' ou  diteiVt  'iW  W  «IlsjJ^'nî^ofj  mj't^-  it^ 
rotuw»fci(e»i  qi<e  j^ai  dit  <*n  le  prt^ehfanTt  vièis 
mnà  pi^ljtr^e  unrmeMife  riff<)iiiVir^':'iriiÉiin<f?/raft 
hippcirlp  à  votre  donleiif  sor  sa  tl.T^^^^^f<^.'.;^^^|iHf;'<^p 
lowptM,  le  sang  du  peuple  rotihir,  tl  InVldfnWi! 


pmnis  de  dire,  en  présenlrtntniie  hie^ufe  nill  (tW 
htifleoloi-:  )<•  m'en  MpjKjrPé'  a'^VAt»^  «iïifeiHi'Hil 
ftiifleiceteer  ce  nmssacfe  ;  car  NTiltï'If  VMhfd'SL., 
'"    yens,  si  j'enSs^  i*te' C(»upàbWÎi?3 
'S  pt'eniim  à  J'HissHiilréi'  m'V'èï- 
iu  ])enpTe'indi{;ili'  ? \(frl,YailjPais 


de  ma  phrase.  Citoy, 
rai»ti|^  teiiH  l'un  des  pie 

pftsee  ;(nx  regards  du  ]i. ..,  

lai»C(nnme  heaticojip  d'autrrs,  j»«  serais  t-W.. 
qiiill*iBviitchej!tnrti  ;  maw  an  ('oiilrtiiele  rtîe'r^itaus 
à  niôrt  [n)Sle,et  c'est  IMHie  na^rréeSlp  doilileii^,  ^ïm} 
»*«W»lr-conri»e,  que  j'ai  pmnttncé'li.rAtisc' UôriFott 
nie  fait  maintenant  un  crirneL'  "  '  '^""l 

CAa«we«#  :  C'est  dans  ce  prrtjet  *e  di'i^Wt'ijHyje 
trouve  uiiarticlû^iudiiune  uuigyujriineur  au  prince 

conitiat  n'était  pas t?»il,  I.i  \irt,,iif,  pnuv  ili  f,u  vrisfr 
le,  ilesiMilisme ,  et  dans  ce  cas  le  lyraji  uTauralt  nas 
n«i»I«é  'd<r  faite  faire  1,.  jJr^^il'fia-™^".^ 
c'est  au  milieu  de  ces  in^eH\t(^(ï('i 
donner  un  gouverneur  an  lil.s'l 
séf  t'nth*  les  mains  du  peiiiilé  ù 
mit  (1e»<enn  très  utile,  da'Q$  l'  ' 
vaWcii  par  la  tyrimniKli"  ... 
^tlaetusatmi  publié:  thmit  i\\lfM'^}:^  f'^'il'' 
crtH»  he  me  para  ît  pasfe'  Vf'rilaM»^';  F  '  -  - ' 
en»  V»te  victorien*, /{  sf  " 
eftt  1^  on  cnuvemei^r 

L'arnité  Gentonné  :  Dans  la  di-piKi 
je  nai'qfie  (melqne.<ifclairii<';eininils 
titVmeni  à  !  afliiile  des  cplonirs;  j.-  u 

senli»'Riîs  Sfir  ct  l  ofijet ,  ét  ce  fut  niL.  ..,  

détermina  l'adoption  du  décret  (lu  2<  LMfSLjmm 
d(Tlare  n'avoir  pHs  aocui.e  f..irt  a  scitiJSyïUUOfti 
n;i<V^;Ki  !^ii,  ii,,  rapport  .'w,  "^^iilJôpk^^'ffl^ 


lit  pas  fe'  v^nlaTih^;  car  s 

meur  oti  non  ■,'ci'la'tf^ïi 
IViitVe'lH;M>'rtfe.s'"-'''' 


n'art' 

//fiÀriliH  Orntti^^é  VlTà^^é" 
us  nim-.  j'ai  pr.Vi(l(«  l-Atïsi^blPi 
crtle  j<Miriu'e,  depuis  midi  jqstfîl'à'ii 
Je  n  ;,!  pas,  coii.me  ^'U^j^àj^' 


îi^r' '  ''''■''•'■j'"*^V'''' V^'"  '■■"■  "«»-  '  c}itt^  "i\(^  propositions  qur  nir(»nt  i.iir('5:' TûJit 
ss..  ezacdegard.  Dans  ce  uiomcut  la  séance  se    nilSéttt'voii  led.tret  qui  pr.>noMc,iit  U  'iAÎ^ 
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^^icijlfir'W  liai  ,iM>|.t,JKir"rAMft.  C>$J-que4ùiA  • 
Tavi  aii.  i^f^(^4;c«t«irfl,.*^!rtfli»Boi*M./i;  Il  .x»noIn6«< 

pTr.  1.0  iDiir  oii  la 


pif.  1.0  (iiiir  oli  la  coiiiiiHiite.  io  |»ri'.S4H*»;pwimH»»rr«- 

(^f'r  Jln  iiijuislrc,  ),'  Vs-'Mhlilri;  ii.iIimimI''  iwitl  ilxcU- 


\]%}^  iVi^M^^kifMitf  i»£dyMiim«^ 
   MiâMn«fMlllW 

que  farais  i  dire  *îr  »  (!«  pa>4f«MMilu 
iculfr  cfintrc  mm.  je  suis  im'l  ,i  rt-|Hi«n<lr^.  ;  -  ' 


tousncsiiiiiiistiTs:  Itithii 


('t. lit  i  iiciiri'  l  iddlc  (Ifî  la 


Ç^n»f|^.vu^^«M5^i,ie  <aliu  lw  lire.  Il  oonvjni^iqlrt 

.■jV^aK  vu'  lrfinipi'.prit  r.idrcssc  dont  jVi,ii>i  |v>rtcur, 
Jl^^  fli;>.H4  alLiit  I  l.iin!  l.rluK  4  la  Ctm-i 
■  |)p  (^v'^'^  U'çlurc  lin  lut  j  o^laiW.  4e  <|p.iniindfl 

l(l^iAflini>e  ;)t\M'«a  ai  «iMun4oiHrc(|m£-i 
rafsj^BXT  ;  CarJivH ,  savrz-vous  s'il.  « 
'l^iq  plt;  ijcs  citoywjsionlrp  lo>q»irllt  s  U  a  m- 
^    <k;s  DoiJZiMlev.iil  lauc*;r  des  juainJaLsa  .ukU,'' 
.     (J   u  </■  (Jardin  ;     iie  sadie  p^is  qu  il  y  ail  eu 
^K'\J  sitc;io  sais  ^kfltf  ut  qu»!  pouil*ul,flW8lco 
]Mr<  on  fît  (T.-s  il.Mioncia^^^ip,  fl  j'avyuiç  ijw^  tarwn 
t(>Cir|^|j&li|utùt  iiii^  leVcii  public  It-s  dirij^eail, 

"BÉAlueanlH}  t  BRUn.VIilB.  '  ' 


•ja.ii  11) 


fiflr '(i-HjyfA iJniispriisable  que jc'4 


i:ê&i!(.'WWnÀTrt.VVf.^iifji6mi  sont  Dcschaijq».s  li<t*- 
tf*fihii^tl'i''V;  t*f  Vt.  riïicr  est  celui  qu«-  j'ai  coustai^-, 
nu^iiL  i»urle ,  a  date»-  j^)if^mji-  du  lugn  enraiici^.,  I^a 
••rf?'iiW'^rtr(e  dé  sijjiiJaloijirul  ^ar  ftujuel  ou  iu'a  du>- 
t^Wli*  d;iii's  One  très  tioi|id)miat')fai^  Je  M'i^i^fli 
l>SS^  décret  ÎImMm^  jl^    Iww,  W 

"/til'K'StiS  je  deVIare  que  i:e  nom  n'était  ju'iul  lei>- 

;l/ïf  r^ésiblE'^sT  :  Quel  est  ypftç  <i^t7^.  ' , 
'  lihiournrïlii  :  le  slijs  ri^iiiîstçq  qe,5  içpnffi|)U,t,iynp 
pillilicilies,  ([  nùliaravnht  diiif'triir  de  la  regip  \\;\- 
tipna,lede  iVDrp^us^ft;ia«|i^^,  l»w'iubre,deIa,«U4\iiii|fr 
dô' 4W  ahftt  âfqi^iis  Sa  foniia tifVii ,  onid«^'  ^ui^wi^'{|>»il » 
ilii/ms  niiisiennf  mois  yi^Oqpri^iidtîm  ,U|^f  Ofl^^^. 

*■   '  ï(iLf«|:  .l}rlsMd  cl  Carra  sont  W,. 


Ceux  dont  je  sais  les  noms,  et  de  qui  la 
Éi"*st<{pa»  iiH'dtiNw^^iSWrtiili""" 

ch«t,  SîlfprvfÉ  VijrAcjT  i  Morph  lu^ns-MV  ,nus9ieti 

drai  r(MOf>le.  iii  tinai03  ifl  .nKilii^'iloD 

riitiika<tMlnMUalé)i<JHfei  >ij  ^irpoia  »inauo  JioiTi  -H  a 

.<ât(MiléD  ?r.q  iiii-iue'ii  liiv  l'iir 

attieii*<T:  eV-SI  ipi'îi  >iiie  sraiif e  d»'S  Jaitobitts .  dofit 
Itidïitf  prcrts-f  lit!  m  est  \t*n  \mi\  prt'sfttite.  il  prttt 
«•1.111 1  .1  lu  ti  iliiini* ,  d'ap|>el4*r  ail  Initie  de  Priîfl 
di«Lvd:ktirtivl^t«iMi  n»i  d'Anjrl^'t^'rrf .  lndigyi.^.iCTllSi, 
iOUAdtaiiMÉJlvës  dé  i^i  Sootftf ,     joi»iii<t  vbl 
{«««nilInvttiriqMi  n'en  iMift':^' une  ftettlr  ^ 

L'arruM'  Carra  :  l.r  prinrijn'  miiqne  de  ma  éiHii 
duiU'  H  eli'  de^jr  t\e  wtr  toutes  ks  nations  tibr^ 
et  (»i  nici|.jleineiit  ma  |Mtri*>.  1iÀ4fe(Më'l'Aïi^bTâ 
iwiiitit.ua iiio  dfc?(Ha  inie  la  fVilfld(f'i|fM^talévdki^ 
stiliitinn  mixte,  c  ist-a<4iht1|lMltlllNâlî^^ 
méùé  npùbtipaiii^,  j*«|}«M>4e  H»Hlltti(WiT^T  Mais 
IpWqMe  Je  »is  l«  tnil«!WI«ie'l*M«f!(W»>(f>^ 
Tai  cru,  pour  l'intériit  de  la  rnnee,  ipril  fallait  l;î- 
<  in  i-  ilr  (Irsnnir  1rs  ennemis  ;  c  est  dmtc  d  a|irps  ce 
(iriiini  c|i  K  l'ai  publie:  que  f^i  Loiii:<  XVI  continuait 
a  nous  Irabir,  il  rollail  l'air»  «n  aotl^  cbont.-^arlé 
tr^il«Mli;  l'nvie  la  cour  de  Vi#ll««>Ml|«É|k)(*'1éi#iÀp 
Pffu&sc  à  xluiuf  av8o  HiecMtti«'lii1^n«e.  et  p,ir  rt- 
lut  tJe  Pilnitr/Rtte  «mit  di^tennin^  rm  d  Ande- 
li'ire.  e<,niiiii'  din-  di'  Haiinv  ir.  à  entrer  dans  la  roa- 
litioii  :  je  «■niitrii  lis  ilniir  (|<if  l'iiifliienee  de  GcorpPH 
Il  enL.^l^'e(U  l' Viiirleterre  a  suivre  cet  exemple.  C'rtJt 
IHHirquoi  jo  voulus,  tm  parlant  du- duc  d'York, 

Le  l'iiKsiDKirr  :  €^8  fS^érancM  rte  potivaient  ffrt? 
fondées  qiifi  sur  Iw  i)itri;nies;  que  roii.s  em|)i»)ttèz  " 

||'  it  t  M  li^Mr  ce  [lerljde  système  <|im  ne  tendait' 
qu  ,i  ciHi-stjliiler  la  tyrannie  en  Frame.  IVailfrufs, 
.■ivez-\otis  |iii  croire  qu'un  chnn«emeiit  de  dvnaslie 

detoute  rsuropp,  qui  oViOlilrpir'yAë'm 
rHnfste>àil)l)R4iifaliqtn«fiT  »        <  '       r  ' 
Ltuimsé  Cwna^9nM  iJoMP  H  y  aurait  en  nn 

iiKniveme nt:  maisil  aurait  tourné  à  notre  avaiitaj^c. 
I.a  niinsoii  d' \iiti  u  Iv  a  aien  senti  le  hiil  de  ma  pr<>- 
pusiliMii,  iKiis4|n  elle  s'ye.st  constamment  op|MiM'e. 

Uk  tAÉhUHUw:  Pouvi«x<vuut  esprrcr  qui-  l'ËNpn- 
K»<  .  qui  croit  «voir  des  draiU'i  In  cmironue  de' 
Htmiw^  ^eauhiit  laiiiéj^M^MMkléB^ 
s-essiiMiiiO  dilird'.K^îreoi  iiiîî  MHm  mom^rirwp 

I.'an-M^p  Cirrn:  Si  maintenant  l'Espnpiie  ne  prtrf  ' 
l  ine  di\  limi  s  sur  iiutn:  territoire,  je  rous  di'dtaude 
ce  qu  elle  an.  ait  pu  rai|»^|i(«oMWteiÉW 

rcuiiiraux  Anglais?  .n.A»--.ï:'ni^'> 

hS«Sî!fïL«i!Sff^^ 

J/.i{em^£ârrn  :  ,1'.  t  \is  Lien  loin  d'avoir  cettïr 
ofiinionî  mais,  e»  H-illani  lant'.i  lediu  d'Yf>rk,  tart-ï- 
tiii  \r  duc  lie  Brunsu'icii,  je  suis  parvenn  à  l)r<>nilter / 
ce  dernier  avec  la  maison  d'Aiilrichc,  pui,<que  de  Ri--  ' 
ntHoi  (1  kqoKiUfiait  nanrtée  demferè,  il  iie  cotn  mande 
pldÉobHtpmtdiijihvisinii.       '      '  ' 

-LBiRnÎMOEirc!  Vous  qui  préll^e*  dahrt  J  vos  eçrît'  î 
avoir  trm(iii;ne  ta  plus  /fi-ttiide  h^rreilr  pnnr  les  mis, 
ciHiiiiiBUl  akoz-rous  du  vous  livrer  a  une  adulation  ' 
si  bqs»  tmmmtuÛMéi{  juMO^à  .tfîy«  Wira#'! 


«ait  à  Paris»  OQ  te  Tèitiit  en  bonnet  ronge  aux 

,CObîW^'   '      •    '   I  ^  i  i»n  II»!  l>-i"^ 

L'aetuêë  Càvra  :  C'était  pour  baariHHr  lnmiien 

d'Autriche,  et  pour  lui  rendre  suspait  Brupairick  , 

que  je  faisais  l  i'lopa  de  ce  dmiirr.    ^    -  'v  ■< 
DetlQurMlle!!  :()i\iu\{  [\  Yigée,  je eitcc«<anlrian 

fait  (|ui  néceasUe  des  développements.  i-  ^ 

Vigée  ne  s'est  offert  qu  une  seule  foiafc'MniViie;- 

ç'a  été  au  «mité  dai  Ooutt,  pttt  ée  JouNi  affant  le 
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Vieée,  au  moment  ou  j'entrai  à  co  comitt',  te- 
nait urs  propos  insultants  au  maire  de  l'aris.  L'ami- 
tié, rcstitne  et  le  resp^-ct  que  j'ai  pour  PaolM  ne  me. 

Knuirent  pas  de  souffrir  eette  arrogance  de  Vig(^. 
l'aposlrophai  durement  ;  il  me  répondit  sur  le 
même  ton,  mais  bientôt  ma  fermeté  le  réiliiisit  au 
silence.  Si  ie  ue  suis  pas  exact  sur  ce  fait,  que  y  i^ét 
n\t  cuiitrcoise. 

L'accute  Vigé*  >  Vuici  le  fuit  :  Le  maire  me  faisait 
un  rt'cil,  tandis  qu'on  venait  nous  dire:  Le  peuple 
se  porta  à  la  CouTcntion  nationale.  J«  lut  dis:  Il  ne 
•*agit  paa  de  cala  ;  al  vona  élM  un  homna  vertncui, 
sauves  la  chose  publique.  Urne  ntpoiidit:  Voua  al- 
lez voir  si  je  suis  un  homme  Tertueux,  et  H  aorttt; 

Detlournellts  :  Si  Vigee,  rn  parlant  au  ii  aire,  a 
reconnu  sa  vertu,  ce  n'a  pas  été  en  ma  {irt^stMicr.  Je 
ne  suis  pas  si  ignorant  dit  sens  et  de  la  valeur  des 
tcrniea,  que  j'aie  pris  unéloga  pour  un  outrage,  et 
il  est  certain  que  Vigée  insumît  Hnk»  I»  iMniant 
où  je  parus  au  comité  des  Douée. 

Lk  I'kksidbmt:  Pourriez-vous  rapporter  les  pro- 
pres parolea  d«  Vige'eau  maire? 

X^afloitmaiiM  :  Cinq  mois  se  aoot  écoulés  depuis 
la  aeène  que  je  retrace  ;  il  n'eat  paa  poeaiMe  que  je 
nMnnpeile  les  parolaa  mênea,  et  je  oraioteiade 
Icsaltérvr;  mais  j'aflirmede  nouveau  qu'aHatétaient 
insultantes  :  vWcs  l'étaient  au  (lolntqueje  ne  pus  les 
entendre  satis  rprouver  un  mouvement  très  pro* 
nonce  (if  coItTc. 

La  FRKSiuKNr  :  La  réponse  miéme  que  fit  le  maire 
ti'it  voir  qu'il  avait  été  provoqué. 

DssIonrMUaat  CilOTcm,  voiei  la  lieu  et  rinatanl 
<A  je  doia  plaeir  la  réail  da  l'aele  de  tyramife  «mroé 
pnr  la  rnnimi<;si()ti  des  HWÊê  Contre  un  magistrat 
du  peuple,  cuntre  Hébert,  aubstitut  du  procureur  de 
la  commune. 

Et  d'abord  je  dois  rectiiier  une  erreur  existant  à 
cnaai^l  daos  l'aete  d'accusation  :  il  y  est  dit  que  la 
conmiisiott  fit  arradMr  de  nuit,  de  a»  maiaM,  on 
magîatral  du  peupla. 

Ce  fut  à  la  maison  commune,  au  parquet,  en  pleine 
séance  et  dans  ses  fonctions,  qnc  l'on  osa  signifier  à 
Héb4'rt  son  arn  ^t.ition,  et  qu'i  Ile  fut  efTeetuca;  je  la 
ccrtilie,  comme  ayant  présidé  cette,  se'ance. 

Jamais  rien  ne  me  parut  comparable  h  l'audace 
decet  attentat,  ai  M  n*cM  la  dignité  et  la  nandeur 
dn  magistrat  qni  en  fut  l'objet.  11  poayaft  a*on  mot 
exciter  un  mouvement  populaire  ;  il  nima  mieux  s'y 
opO'iM T  cl  ninio'  le  prévenu  ;  loiit  ce  qu'on  lui  con- 
n.iH (l'cliKinciicc  et  de  talents,  ii  l'employa  |WMir  cet 
effet.  Organe  de  ia  loi,  il  donna  l'exemple  du  pre- 
mier dea  devoira,  dt  l'oUteanoe  à  la  loi.  Il  aeren* 
dit  en  prlMm,aeoMn|>Bgné  et  anifi  de»  muofm 
d*ratlni8  at  da  reiprraaion  dea  rrgMa  de  'tous*  ara 
collègues,  de  tous  ses  eoooiloyens,  et  sans  doute 
respecté  aussi  de  ceux  mêinesqui,  en  le  conduisant, 
n'exécutait  qu'avec  répn^^nance  un  ordre  aussi  ty- 
raniiique....  Cepend<int  1  effervescence  était  au  com- 
ble dans  le  conse^l-génénl  et  parmi  lea  «itoîena 
préaents  à  la  séance.  Je  partageais  cette lU»eiwnn , 
pstrintifine,  et,  sans  le  respect  que  je  aenMt  devoir  I  ' 
r.nsscniblée,  à  mes  fonctions  de  présiilentet  à  moi- 


riudignatioD  révolutionnaire  dont 
■arMIiil^'ipottrla'ODnlenlt^  nUqeiinf 
I.  •|lainlanpnt.  flHoilena;  #in*iHWiài 

que  je  sais  des  griefs  énoncés  en  réde  ' 
t««t(lesBocusés  *olleclivem«'nt. 


HWdiWBO 


L'easmen  le  pins  npprofonfH  de  cet  .lete  m'y  a 
fait' trouver  lea  idées  et  l'opinion  que  j'ai  depnia 
langicmps  sur  la  plupart  des  acfiaaés 
:  Celle  •  opinion ,  je  «an  la  aiM»  iaanrfa -liyijtlhr 
compte ,  presque  dn  l'ott^eftane  dstrCHnvMllMn, 
mnisaurtiMit  k  dater  du  prnrè.*  de  Louis  flaiiet.  Cette 
(ipininii  est  résultée  encore  de  leur  conduite  dans  la 
Convention,  île  leurs  di.«conrs,  de  leur»  éctflt','it du 
ton  des  journaux  qui  leur  étaientdf^roués.  >''' 
L'apfieiBnfeupie  et  le  snrsia  n^ont  éléà  métf e(ix 
que  lles  mojrena  dégiHaés  do  aotalnire  Inttntfiiin 
supplier  que  méritannCin  erfmeit'  *  i.ri  im  f'f  ■ 
J'ai  Cl  11  voir  que  plasietir^  des  accusés  vonlaietit 
maîtriser  i'a.»;srmWée,dirig''ra  leur  grêla  révolution, 
ne  point  lui  donner  tonte  In  IntitU'Ie  qu'elle  doit 
avoir;  qu'ils  n'adoptaient  point  l  égalité  tout  entière. 
:  .J|'«lcru  voir  un  système  formé  de  lent  part  de 
calomnier,  d'avilir  Paris  ei  de  le  perdre^  00  eonln- 
vant  contre  lui  tous  les  département.  •  •<  ^^  ^^ 
.Voilà  ce  qui  a  motivé  mon  adhésion  formelle  et 
la  signature  que  j'ai  çii.se  de»  premiers- àk.U>dàion- 
ciatiou  de  la  commune  de  Paris  coutit  le|ll|ia4Klfd 
nombre  de  ceaménoaacousés*  t.'iiiui-* 

Et,  ce  que  j'ai  avoo  plus  d'évidencei«i«r«shtn 
haine  manifestée  parce  pjirti  et  ses  adhérents cantro 
la  commune  de  Paris,  qui  n'était  animée  que  do  Ta- 
niMiit  le  plus  ardent  du  bien  ptihlic 

L'accuté  Bristol  :  Je  pniliic  de  la  préseooe du. ci- 
toyen témoin  pour  donner  aux  Jttfdsnne«q^H|BldfM 
qiieje  crois  utile  à  ma  défeoaf.  >( 
Je  trouve  dana  Pacte  d'aeeosntioo  ces  mo|s  :  «  Carrt 
et  Brissot  ont  proposé  Brunswick  et  le  duc  d'York 
pour  roi  df  s  Français;  •  c'est  une  caloinuic  qu'il  oie 
^fT.i  facile  de  de'lniirc 

Eu  17!)2,  je  fus  dénoncé  comme  un  agent  ,4e 
Rruuswick  ;  la  comoune  de  Paria  laacp  ci^WftlPPi 
un  mandat  d'amener*  qni  (utWttmti  e^/iiiie4|iii^ 
recherche  dana  mes  palrirn.  Trois  ^mogn^tiila  yiii- 
rerit  chez  moi  ;  j'aurais  |iu,  comme  représentant  du 
ijeiiplc,  leur  interdire  lonti'  recherche;  cependantjc 
leur  lis  voir  mes  [inpiers  :  il  y  avait  quelques  lcU|^ 
anj^iaises  qu'ils  ne  purent  lu  e,  je  leur  en  nslecly/rf. 
Le  citoyen  Guenoear.l'un  <le.s  magistrats  coinUMSii 
celte  rrcberclie«  attesta  donc  qu'il^  n'jiyj\it  irien 
'trottVë  de  suspect' dans  mes  papiers^  fi  torsàu'on 
me  proposa  dedéiionrer  celte  visite  u  l'AsseuuiIi'e, 

ie  refns.ii  de  le  faire,  ne  voulant  pa.s  réveiller  les 
laines. 

Le  rni'siDF.NT  :  A  quelle  époque  fit-on  (j^te};!^^® 
de  voK  papiers'  ,  "ti'i  i.ifi 

L'aretué Briuof  :  Le  3  sentemhre  17^2. 
'  tiî  PRésTDOnr  :  L*accnsé  vieot  Se  dire  qù  ij  refusa 

de  de'iionccr  cotte  visite,  ne  viiuîant  pas  faire  revivre 
les  haines.  Eh  bien  !  cilojens  jurés,  c'est  ju&letnçut 
à  eettr  époipie  que  îa  fîiclion  poiiisuivait.a.VfÇi,|< 
plus  d'achariiemenl  la  coi^mituede  Paris..  „ 


commis^  en  vin^^^r^^bj^ 
peuple,  je  ne  pouvai$nire>émise  d*àQ  erî^!coii|t 


Vaecusè  Britsot 
d'un  attentat 


mis  envers  l'As-sembléc  l(^pisl.ifive,  et  à  cet  égard  j'ai 
dit  que,  parmi  les  menilucs  de  la  cominunç  4^ 
insortt,  il  y  avait  des  humnies  qui  voulaient  dissj\ù- 
dre  l'Assemblée;  au  roslCj/ai J>u avoir  cette opjiùoa 
sut-  lés  hidH  idQsViillif  jè  dlîdtt^ 
calomnié  Faris.        *  ,  ' 

Lt  PaÉsTOKirr  î  Ton^^tifaièit  id^BM  Sd^illAiné 
de  (léfrnse  générale,  avez-^'oos  du  moins  cbercné  à 
uiciue  eu  celle  qualité,jcnesaiijusqu'uù  m'eût  porui  |  démentir  les  dillaroations  r^ndueaeontre  Paris?  ' 


Mft.  T||L  Itari  91m,  *w  Gmaitlnt  S. 


tlt 

.  vi  ,X'««eM»«'  BWwo(;  J'i  t  us  uiiii[iici»v»nt  o<Tnpi> , 
•jjinsroe!  CViSilé,  de  U})artM:  dipiouutiqur,  «lj<>  iii' 
iJM  iHÎiois  liM  des  affwrrs  iolénenrrs. 

Claude •  Bflunanuei  JMwMt «  a&mut  joaskafiii  1 , 
ttrioiweilniilétaik  furson  «•ofUtimi 


tt^^  û  ipitit  par  ocdr»  de  la  oontniMion  des .  Ddide, 

nialgn^  le  <leor«lqui  vnia^d«di^fi!Tidrp4ffl  •Irvtln-  • 
^iMoiift-noitlurtifS  ;  il  accuse  Gardien  d'avnir  mis  (If  l.'i 
.iMw^Nidu&i'mlavagaloire qu'il  lui  «  fuil  su^  ^  il 

sàl^mliauJbk  d>ii<tfii'i|iumM^«i)<ffui— i—iwin- 

ftMNMIi>  '       .■•-«.il    >  '•■  .■'',,■]■' 

iib  i^u9ii|u'i)  Mfftl.BMUtéd^Munfait,  ee  iBafrUlMtt 

rlii  pt  iipin  fut  (ssnlé  rn  chaitre  priv^  pëiidttit 
,  vtugl-quatra  hi-iin'n,  sans  qu'on  lui  ofHt  rte  «rfairt! 
ii<*|>|w(rr  i't!  tlont  il  pouvait  ovoir  Iwsnin  ;  le  témoin, 

prodaut  t^'l  iutorvnlle,  lit  fhire  ù  ce  eomitt'  plusieurs 
J  Myrmwlfltinn'i  tendant  à  obtenir  de  lui  «oii  ifl.ir- 
,tMM0BMWl4)Mji|tt»  JBi^t  Vfdqaé;  il  fuLeenluit  h 
}inAUMfet«it>lM'dlx  kMwda-  mit t  «nflftiM^ttnt 
.  M^librité  par  nn  lii'crt'X  d«*  la  (!onvfn(ion. 
rr  iiB  raéiiinf'iNT,  au  (<^oin  :  I><»  (jiii  o'tnit  sijçnc  le 
-  iiiiiiHlni  d'.irrrt  (|ni  vous  n  t't<-  sf^'inlit' ? 

JA)6«Mii  :  4c  n«  «'«n  rappelle  pos,  mtt'ts  Je  l'ai 
>f<liwfH  «tlAoR^  M»nitm  /«n  ImlrKlM/ 

if/nfM/»»'  Gnr^trix:  !,<' oitoypt)  t^ninhi  dnîlsr  rap- 
I  ft^lcrqn'aii  mofiK'nt  nii  il  fntrn  dans  le  cjmttt*,  nous 
riions  à  nous  dismitrr  avrr  roux  qui  avnicnt  lanci! 
"lu  MMindat;  Ircilojni  me  trouva  de  l'humeur,  et 
dV^M'ime  suite  de  la  iSanmAtm  oA  renaît  d'aroir 
-iHnbJvriBtenpogeni,  et,  me  eonTafoeantfscilenient 
qm  nous  vno»  Ht  \rttm[>è>,  je  demandai  qit*|l  mi 
-'DiWm  ntinté  { la  nmposillon  n'nynrif  p.T!  M  ndop- 
iitrfo»  jfld^laraiqiiejem-suiTrats  pas  rmtorrnpnloire  ; 
je  sortis  du  comiti*,  et  n'y  suis  p.is  rmtnî  drpiiis, 
*•  '  ^'  t,et&mnin  :  Je  no  m'apiTçus  pas  dans  mon  iiiter- 
^ftiàwÀrt  que  les  membres  du  comité  $e  repcuti&^eut 
'*##iràir  tancé  contre  moi  un  niandut  (farret  ;  BaSaut 
entra  alors,  et  je  lui  dis  :  Vous  avez  commis  un«  er- 
reur, je  croî«:  qu'il  M-raif  prudent  de  me  renvoyer 
'  elu'îuioi,  nver  promesse  ne  me  représcuter  toutes 
^leS  ft)i'sqiie  j'eti  serais  requis.  R.iltaut  me  re|>ondit 
»«*oIemnienr:  Mais  TOUS  croyez  donc  nous  inliuiider? 
'  HHte  ,  qui  était  préwnt,  oflHt  de  négocier  pour 
^taédl.etrou  finit  par  ipe  proposer  de  me  renvoyer 
"ISMét  qioi  sons  la  garde  de  deux  gendarme^,  Jo  nûe- 
TAI  cette  biH»Q^ii,  p'cyant  pa«  ^  pl«M  pour  les 

"'^'x'açow  fijiii :  Je  ne  lais pas  incuipt!  dans  cette 
^^fi ,  et  le  ne  j^ndryv  mi  la  pirole ,  si  Gardien 
ItiH^t  pal  cherché  à  se  anendre  en  inculpant  ses 

'  '  liloyen 

pnbsênt.  Je  moplaigiius  ilr-  Li  nunuere  dure  duul  ils 
"s'.uijinttiMTnt  de  ce  iiiiuislèi  e;  ils  lui  demandèrent 
q^uelle  avnit.t:lësQti  opinion  dans  sa  Mtcliou  sur|>lu- 

:  compte  a  per- 

 ,    ^   ^      ,  ^ —  Jem'appradiai 

'  (îe  Gardien,  clje  lui  dis  :  Tn  interroges  là  d  une  ma- 
tiière  indccrnli'!  J'entrai  ensuite  au  comité,  où  je 
deniandaila  liberté' du  citoyen  Dul  sent.  Mui  opinion 
jiejprqvjlut  p^s,  il  fut  Feulement  arrélc  i|ue  k  \é- 

"nKmi  pourrait  se  retirer  cluz  lui  sous  la  (tordu  de 
Jpndii^mes  ;  c'est  nyi  qui  lui  Ils  pari  de  celte 

'^Ifllrraiioii  ;  il  m*'  rifpoiiditt    suisloer>i  en  vtai 

'sàri's-cijlollCj  je  n'ai  que  dottï  chambres,  l  une  pour 
Tna  fenuue  et  pour  moi,  l'antre  pour  ma  UII9  ;  vous 

'  ne  voq  Ir z  nos  i4n|i.a9p|K  V**|eio|9  ee»  fi(qîli|rincs 

'nrrcma  Bliar  • 

^),  J^lifptl»:LaAiillcalTni.  r  ■  r     •  vV  1 1 

i  L'aecvu  Gardien  :  J'interr-^  ireni  le  citoyen  Dob- 
smtauf  iNW  strie  4«  questions  qui  m'avak  i^ié  re- 
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r'e^tliil  rjni  r<:t  prinrip-ili^mrnteOlçnblsd^IlTlola 
lion  de  la  loi  dans  cette  nfluire. 

On  proce^le  à  IViihI  irm  li  on  autro  téoioin. 
Jacques-René  Hébert,  lubttilul  du  proeunttT  U* 
ia mmmmuè de  ParU:  1N>dr  rintelligence  de  ce  q^ie 
j'ai  à  dire,  il  AUit  ^Je  ivtnonte  à  l^poque  de  l'A!». 
sembMelé^latiTe.  If  e."rt  impossible  de  se  dissimu- 
ler q«'il  0  existé,  dès  le  commencement  de  l'Assem- 
blée léijisîntive,  ime  faction  protectrice  dn  tyrau  ; 
dtef  de  cette  faction  ^tait  Bri.ssot  ;  cet  honnur  qui  a 
longtemps  dcmeorë  en  Angleterre,  est  accusé  par  la 
>H)ie  publique  d^atrair  faif,  pour  cette  puissance ,  le 
métier  d^pion.  An  voment  ou  le  peuple  français 
lit  detAffarts  pour  briser  sesfhrs,  il  se  trouva  jeté 
an  milieu  de  lu  révolution  s'niiérait,  afin  de  l'en- 
traver pnr  des  mesures  jirr-iiiHliH'  es.  lîrissot,  par- 
venu ;'i  la  min)ici|ialilé,  tut  m.  inl  ii'  du  eninile  des 
recherches  de  la  commune  ;  il  partagea  la  scéléra- 
leiae  de  ses  collègaes.  Bailly,  Lafayetteet  plusieurs 
autres grandscrimlnelsfurentdéttoncés  à  ce  comité; 
il  i^rdale  silence  :  cependant,  I  eette  époque,  il  au- 
rait pn ,  nar  des  nMflnrei  vigoatenaes,  amvcr  ta. 
chose  publique. 

A  IVpoque  de  la  journée  du  TIiamp-de-Mars, 
Brtasot,  qui  l'avait  proromiée,  hit  aux  Jacobins  un 
projet  de  république  fédéralive.  Ce  fut  lui  qui  r^i- 
gea  cette  fameuse  pétition  qui  aertritdr  prétexte  à  la 
municipalité  pour  éfrorgerdessans-culottes.  A  cette 
époque  les  p;itri(>teK  furent  jetés  dans  les  cachots,  et 
cependant  Bri5i.sot  ne  tut  point  inquiété,  et  se  prome- 
nait tranquillement  dans  les  mes  de  Paris.  S'il  n'eût 
point  servi  les  projet  defl  scélérats,  ii'anruit-îlpas  étd 
compris  dans  la  proscription  générale? 

M8i»t,membre  doeorpaélectoraljul  nne  pomoM 
de  dbeorde  jetée  pamri  les  électnira.  On  se  rappelle 
avec  f[Mr!  acharnement  les  intrigants  s'oppos^renl  à 
sa  iiouiuiation,  parcequ'ils  le  eniy.uciil  alors  pa- 
triote; mais  tonf  ;i  r-iiip  il  se  ht  nue  i i-f  'neiliulion 
rBtn>  les  patriotes  et  les  partisans  de  la  cour  ;  et  cea 
derniers,  à  qui  BriHat  ftift  aans  dôule  promis  de 
servit  " 
au  corps  ! 

assemblée  prouve  assez  ce  (jue  j'avance. 

Arrivé  à  l'Assemblée  le|:islative,  Brissot  se  rallia 
avec  1.1  faction  dési.^née  pjr  Maratsousle  nom  d'hom- 
mes d'Etat.  Cette  taetion  marchanda  lu  liberté  du 
tyran.  Ils  proposaient  de  fortes  mesures  contre  le 
ciHkvmt  roi,  «t  ils  lea  Mstlanl  itMorlnr  le  lend^ 
main  afin  de  se  vendre  pins  cher  i  li  eoor. 

Enfin  le  peuple  se  fatigua  des  trahisons  de  la  cour; 
La  même  factoui  eut  l'air  de  le  servir,  ni.ns  ce  ne  fut 
que  pour  entraver  sa  marche.  Les  mêmes  hommes, 
qui  alfeetaient  de  parler  république  quand  le  mo- 
ment n'était  pas  encore  venu,  se  montrèrent  roya- 
listes lorsque  le  peuple  se  déclan  in  hrwt  iIb  |i 
république*  * 

l.or$(pie  le  i>euple  demanda  la  déchéance  du  ty- 
ran, Vcrgniaud  s'éleva  avec  fanatisme  contre  cette, 
proposition;  il  prétendit,  et  (  était  avant  le  10  août, 

2ue  si  jamais  cette  mesure  était  adoptée,  la  France 
lajtpdidue.  Dès  ce  moment  les  patriotes  de  bonne 
foi  oonnurentà  quels  hoauMS  ils  STaient  affaire.' 

La  jonméa  dn  10  wùU  ai  dMrée  par  les  ermerais 
dn  peuple,  arriva.  Vergniaud,  Guadet  et  Gensonné 
se  succédèrent  au  fnuleuil  ;  ils  répondirent  insolen)- 
ment  nu  iMnipIc  qui  demandait  à  grauds  cris  la  dé- 
chéance du  tyran,  et  Vcrgniaud  promit  protection  à 
-'Ce  traître  au  moment  tnéme  o&  m  ciÀ|Vro  àê  mit 
•Ifèéea  haignalent  dans  leur  sang. 
•  -  Catlalneilon,  voyant  l'opinion  fortenent pronon* 
cée  contre  le  ci-devant  nu,  deVspérant  de  pouvoir 
rtiuiitir  k  lyraneu  sa  première  oiguité,  réunit  les 


ir  les  rovaHstea,  eonevtlmiti  ce  qu'il  (tttporlî 
orps  légTStatir.  La  condnitv  qu'it  fint  dans  cette 


niieparlapàMlenldalacannriflsIondefDouK.  i  débris  da  trône  pour  7  placer  me  noaTelle  idole, 


M|<     k.'i  'Mil! 


Cmutufim.  ilTB*  h». 
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tTr.u»  à  l'Assi'mliltV,  on  lit  niir  lirbclariniiitiri  lln'nè 
I^hpFIo,  w  pouvant  dU-'itniiId' ÏPS  cHrt^è^i  «ïf  I.W'mè 
"Capct.on  pn'si'iitait  an  jiniplf,  nvfc  ndm?*',  J'rH- 
Tant  iii(ér(*ss;^i)t.  Aussi,  uiiaiiil  on  druiaudi  l>v|iiii- 
«MMidë  larn»*^  Bourbons,  li'swiiitirtîs^vôtflaî^  nt 
ipi'on  «I  pjrtvplilt  l'rtif.ini  du  tVrtift'."^,  -^'^^'i'" 
'"  Lr.<  gninfs  coitjiin'S  avait'nt"d('s^  A^c'rtti  ïimihUiii'- 
'**s  (jui  les  sn  vrrrnt  parfflitciiifnt.  Miinui"!  ft  Prfidu', 
<|in  j  iiissriicnt  d'unp  pripularito  usiirpi^i',  p.irnlysf'- 
refiC'ln  hras  du  pi'UpIc,  «jui,  «lîms  renfjiMirnt-r  iiiê- 
'lnf»njlJle,(  ftf  i  xlcrnnnt'  ttnm  IfShYans.  OuafrtrtWil^ 
Ca|)rt  fiil  transfert  nu  Tmpic."  Wtion  iir  rtmlrrt 
|tasqnc6"  fût  uni*  JuTjon  ;  il  fut  d'alwrd  plnn'  iI.uls 
ÎPs  apptirUlni'iitR  tiu'ominait  ri-dcvaiit  son  iritc'. 
Pt'Iion  prflrnd.iit  qu'il  «'lail  de  l;i  «fiRiiift-  di*  lï  'na- 
tion (If  cons«»rr<»rr(*Ur  famille,  de  I  cufif^rnirav/c 
profusion,  dï»  hii  Imioigiicrdu  rpxpi'cl  etdcs  ôfrards. 
I>M  déppiiSW  «'normes  ont  ('t^ frdlM  pAnr  .ilinirut^r 
*ps  monsfres.  VainPnient.  nous  outres  piitrinf es,  r^i- 
ofhmlons-nous  r<S;alite  :  Mnnitrl  a  r^tîbn  nous  di- 
saifnt  que  noos  attirerions  sur  nous  IéI  btAlrin«'dé')^ 
■  Ptttnt'f.  ■■  "  "-^'"l 

Crttc  fomninn^  de  Paris,  qni  avait  rnirer^^ffe 
IrOno,  portail  ouibraçp  h  In  faction;  e1I.^  eihft'li^ 
t^airvoyautp;  il  fallait  donc  l'ahalfri'.  I  n  f)6mtne 
fourbe  autant  qu'h-\pocrite,  porté  au  iiunistèrç'*pV 
lesintrigncs  de  la  faction,  et  on  vertement  |)rrtl(*tiî 
par  elle,  minait  sourdement  l'opinion  pubhqdkTt 
seeondnri  parfaitement  les  efforts  des  crtnjur»!ilî'Ne 
j>oiivanl  détruire  la  liberté  d'im  seid  eoup,  ilsr^^sa- 
lurent  de  penire  suecessivenient  ses  délensetirs.  Ws 
comn»ls$airps  furént  eftvoyés  dsns  les dc'phrtf nierrt^ 

fiour  lever  des  armées.  Ces  commissaires  ootinireut 
Mphis^nndsfl;iM»ers.  Roland,  à  la  disposition  (le 
qui  Verpuiaud  avait  fait  mettre  à  cet  effet  des  fonds 
considérables,  soudoya  contre  eux  des  ass,issius  qui 
rontesterr-nl  d'abord  "leurs  pouvoirs,  et  qui  les  xe- 
présenlaient  au  |«'iiple  comme  des  minntisfes  dolii 
il  fallait  sp  défaire.  Quand  ces  comintssaîres  revin- 
rent de  leur  commission,  ils  reulorcerent  l/i  éom- 
Tnunede  Pariade  leurs  talenl-setde  lenrpatriofinne; 
ils  dénoncèrent  les  |M'rlidies  de  Roland.  C'est  alors 

3UC  les  conjurés,  crai';riant  d'être  dénvistpiés,  re- 
oublèrent  d  efforls  pdur  perdre  cette  cmnmunr  p,i- 
triofe,  Roland  calomniait  Paris,  et  s'opposait'à  ce 
qne  la  commune  jusliliit  le  peuple  de  wite  ville'.  Il 
arrêtait  à  la  poste  tous  les  paquets  qui  portaitl^ ca- 
chée de  In  mnnicipahté.  Bnssol.  Vergnkmd,  Oii.idet 
soutenaient  et  iippronvaient  ces  mesure??  ii  la  InlMuti- 
de  la  Convention.  Tont  le  moridr-se  rappelle  1rs  in- 
Iripues  qu'on  employa  pour  perdre  Rr»b(îspierTe.  Les 
piTuiiers  jours  de  la  Convention  fnrcnl  employés  :i 
le  dénoncer,  sous  prétexte  qji'îl  voulait  Pire  dicta- 
tenr.  Ce  moyen  ^tait  einnimé  pour  «listraire  rt\- 
tenlion  du  peuple  sur  là  conduite  des  vérilabfés 


les  eflTorls  que  IVm  hi-attU  p<«il^  Cttri'ôltipre 
1  pnblique,  je  dois  citer  un  fAil  qiii'  m  est 


«qonjurés 
■•'  Parmi 

l'opinion  pnnuqiie,  je  mois  citer  un  »Ail  qiii 
persouuel.  .r.ivais  été  lié  avec  Corsas,  quP  j'avais 
cru  bfm  patriote.  Il  m'enroya  nn  jotn*  un  de  ses  afH- 
GonchoD,que  j'nimnis'aiissi  beniieoiip.pour  nn' 
dire,  de  la  part  de  madame  Roland,  ipre  ion  mari 
gofllnit  ma  femlle.  et  qu'il  voulait  s'iiboriiitt  pour 
six  mille  exemplaires.  Conclioii  ne  m'en  dit  pas  d,t- 
vantagece  jour-IA:  maisil  revint  et  me  ilévoiln  toilfe 
l  intrifîne.  Il  médit  qu'on  voulait  biensoirveriir  j)otrr 
mx  mille  exemplaires,  nwis  qu'il  fnifoit  qiit'  Nf.  n»V-  -, 
l<«nd  et  le  bureau  d  éspril  pnblit  qiri  se  ^■iia»l  cîtez  ' 
lui  dirigeassent  mon  jonnijil.  Vous  seiiff*quelleditl 
itre  m.i  réponse.  Il  insista  et  me  dit  qu'on  iu'titren^ 
dail  pour  dejeilner.  Je  dis  à  Gonclion  :  On  voifs 
«rompe,  vons  sere»  infailliblement  1»  ▼irtfmt' iICccs 


">iir*  !>iuul-.Vulwiii^,  auo 


>'\  ii|iiti''i)  j» 
l  uifs  ilij  Fiiiil 

i  ntf'.iiiHT  .  (  I  "i  fouipre  juir  dos 

I.'.ii.c  iii  il  (Icf.iTiir.iltlc  ijiii 
fM'\nui\  iiic  de  Kr;uiili'r>  ;jrrs<\iitv^!l,iji'^»cîîj£ 


huMu:         -  Il  joiii  iuil  le-  ah^iir^eVyoVlWiif^ 
<1ir  mon    Mufi!,-.  Cr  ijur  j,-  (|i.s,,i>   1,-,  o^iimune.vlail 
l';ir  lui  ((.•■li^iiré  ,1,111-,  s,,  f,  uillr.  J'reri^<i4,,(J^>fïï^ 
l'  Hir      [iLiiiidn- (I<  ri'iic  CMiuluiU; /ii      x^pj^|E . 
-on  [i  itriMtj.jiir  |);i..r.  Il  II,.  „„.  Il»  p;is  (Ie.j-A»9f}Mu 

I''  -  '  <   l;i"li|rl|l  t,.||t  CMllill,  .      ('!i!k-  JM.llS,3,., 

Yidrru'ifi'v  nuLiinl,  iii;i!-rr  l.  s  tin n  l^,  K^n\o^i\i]](l 
Vt\Y\s  \:\  fi^iTf  (l.:|.,irlfiiii'iif.Uf  ,  tandis  (pje  ,B>mtL 
Rarb.iro(i,Y,  Bejjcoiui ,.  eti  .,  |M  r,  lui.'nL  r^»u^« 
dans  (n  Sm,  |,  (é  d.'s  Marscill  n.,  ,ini  .^ti  ^ij^iiL^Tiip./e- 
lUçf  Il  M.  r>.  ,1.'  (.n  ,11 ,1  ljIn^if;^^Ma«(«l|ai5 
uc  t''  \1  •  '  J'"""!"  '"  ''il  I"  Hiiii.  I\s^ma,atii0\kfmt 
■^/•sinfrii^u.s  de  B,-,rb.-.n.,,v.  ,,u,  n.is^ga^.fWf 

r.ii  ..niM  1,1  reoMiwn  m.mHH-M 
'  'Il  il'-  I.iil.ir  .le  la  liberté.  Cc^fl^ 
M  iliif  l«  -s >.il.  l^^s.,^;|^•^^^|pgi^ttar- 
"■'■  1'  ;  iiiiu'rcuÀiicMK 

•  rt  ;    •  '  •      iiiJjiv  -îlll'il  .-di  ^nu 

je  ne  rap|ieller:ii  p  is  li  >  '  in  onslances  qu^.pf^qfa. 

iiis  I       t.  Ir^s4q|-;l)^,-i]|ul- 

.       -    -  hh!  !   iM  .ipiloyc^.en,^  fqf- 
v.-nr,  et  qii  iinpi  ini.iiHit  leuillr*  Qt'ria^flt 

r.ris'îot.  T..-S  |.i.'<ys  dp  Çc  ^,^u  -  ■  m^Uji^,,»! 

1  "Ti  [H  iit  !.  sr,.ns,(ltcr,  ,V  , 
La /nciion,  -  .  •  p,!  s.-.nvi  r  h-  ivran,  v<)^\uiii'r 
'N-ralfs«T  1.1  1  .  ,1  '■•  I  .i  ri'vvlle '(L  s  >%ç)[iyii>?, 
i1r<  I.yogn.iis,  et  j.i  IniliiM/ii  des  TuiiîcMmai»<ir»»- 
ventrHf.-  iiif.-nti<,n.  trynr 

Cl-  qu'il  \  ,1  r!.  ii'in.irqil.-ililf,  c'rsl  ,\nc  U  s  ^ 
einpiuy.  r,  lit.  ^mur  [iiTiIrt-  lus  ji.iti  u,!cs.  |.  .s  im  iins 
moyens  iImiiI  si'tml  srr\ i  «^dpt  t.  AinM  Iv-'»  ^Y''■|s4'"- 
tlnf|^  ev  r.  rrs  ,niit,r  iiiMi  i)jir  U-  cuinité  iii^tfirl^Mp 
tun-nt  1  ,       l'Ii'. i  |i.ii-  les  coDjutvs.  J  ;tvais 
averti, 
cottiuii 

mi^re  victime.  Ou  ùi 
moderïintiser  iiinii  j' m 

ardfnfji  ponrsuivr-  i,i  I-h  (i.i;i.  <ï.\i9{Uïn9iï>çft,te^^^^ 
réCompeiiS;é.  le  reçus,  en  ieni|iVi'Nsnijl  mes  fc^ç^ii^, 
un  uiandat  d'.irn-i  iaiiçr  eruilre  iiiiii,|w  |jk|c^'mis- 
sron  desDoiiTir.  nw  r-'ipli--  1 1  >  nlç^'l^; ,çcp9,piH6; 
hiais,  avant  lie  partir,  jr  <h\^  .,  \  (  i  liruitysf'oïKjfpvwtf 

desd.in-T^  .)(..•  o.,H,,it  1,1  ii^pyiKJx^ 

mite,  je  ne  Iils  pas  pou  siupris  <rc)i(Si.Tre  moji  ntm 
reirutir  dans  tons  les  alentours.  On  eUI  dit  que^»- 

ta:l  lin' J'nir  (le  fé(.\  1.»  s  si-ncs  de  ioiç  oue  UitM^J^- 

ai  nt  .„,.  ""'>J"f;rs..i.,-fti^pW^J^i,^ç^ 
Ijjff    '"^  ^>^r\woux,  .pu  if:firt,}^iftit  p^  ui\m- 

Vrtii^'jliçez.  Mollevaull.  cpii  uriiilerrogt^ailTvi))';?!! 
que  j>rép6n<ï.-iîs  avec  rés^-rve,  me  dit; .  Cc,»',<à,H4-s 
prori^s  que  ii.  us  vm.s  faisoj»;  pourquoi  ^- 

«t)Mn;iWi.YnrP  du  eomiili.t  U  rme  pour  anéantir  la 


moyens  fiw^AWvip 


lorn 
l^ifan,  ou 


ij.-igêrt;iit  .1  i\r\. 

W^Vci  i'op.i 

tSmm.  r'nt 
dan 

l).Vr"li  V      ii,,r,  .il 

rrrenrs  et  jiiu'ii  iit  d 
t.'tC  du  tVfaii  Ile  lilt  t 


.11   lir  I  ,i|i|M-|ll'l  .11  |i,is  ir 

'Il  r.  ni  le  jUirement  de  L  j 
U])]ifi  Me  répandit  Rnl.ii 


'  >  |<"S  premiers  jours  tl-  la  i  r<  jlk.ui  (|<j,J{i 
sKui  de^  n.iu/.-   ,|u,,-      ,d^,^i^,|;in^  ps«- 


Conwitton  national^.  Ce  sont  fonsi;iffn«*mfnl5 
«WHtIi  Voos  ««'in^iifJi^Httf'v'AlC  conspi'f;itU'fr.'T  Jê,|i  ' 
W¥^(î(«  i'Si 'f^ni'^  vMiiip-/  ;iviiirrî.'  luni  i^s  reûAet 

ira  *  fciairc  le    i:  ' 


nfljb:  i¥<vs,un  c<frlificat  hnnornblc  qu'il  o|rf  dVi 
'iiW  !  '"C  i:*Ttilical  que  le  cuiiiile.  < 

WfiH    W*' Vl»*".'*    «iU'  acuuiUé  de  toul  reproche  pa 


aurWitfatt'nt  tq»T  la  liberté  et 
Jftftl'fTiit  di-Ti'udife.         mon  arrost 
]fh'  Vjf\\  frfif  atfiliMe  fii^rf";  Ips  sci  tion 


Aii^l-s'inoh  arrostatinii, 

i^rÀ  •  Inc  «cctiillls  (.  lit T' 

tlubliiiu 


Wr^Ai'ail  31  /itiii  nrnva.  r-.-n» 
'Wittiî^r  J'l'i\v3jU;i"C  drs  cijTijnjtvir' 

^itH^Wtm'j  (Ik'S  iiif^lirrs  i  la  corriuiiliif  ' 
ricf f thr  si' mathnircusi'nif nt 
(fffportf^itinits,  qui, 
■IWSpf'WfaWinfi.'aiir.ir.'ii!  cm  \.iiruatj';  Ccilo  jd 

WWlWttAViftink'bVs  Wcpsvonirt-  l'arù.  fi  ÏI  faut 
M''î*!l'^^y«^^ptI)^J(l^('sr,  q\re  p.irûii  les  a<rii.-,:.s  il  v 
'àUimiUiH  qui  xtùt  si)Utl(>ytf  tlt-s  .s.  .'Iri  iLs 
uiitlfit"  a  l:r fomujiiiif  les  ttMf 
ijA^its  ijui  '-l'iil  ;!  nia  foiiiiar 

V«'fw'»/r^ttiJ»tV.<  qui  t'tai.  nt  an  l  uiûn 
%fl6mAd^<J 'ïTjwarrcsb  1 11)11 . 
~'}'LVtempik\'Jr  remarquai  que  ooliii  qui  m'iu- 
.111  qui  <  <t  en  fuite,  La  iiia- 
Wg+riiiti^eBlp  tlont  if  lue  l|raUa  m'y  fit  f^jr^  a^çii- 

-"^^i»BlW«  ihie  eWAwjlrâHf  •.'C'f'st  Wi'ie  to.'iV  r ui  • 

«  Mfcoféitetcht  le  plus  tcr.iii. 
une  (le  leurs  victimes  iiu  iN 

ift^rin»+:'"  '  ';''-  " 
1M  WK*,  Ve'i'^fiilion,  rai 


avoir 


pijiii' 
iij  lires. 


l  ijlltrlllt'iui  11 


royaiciit  allait 
feiiil- 


atii;i'^>r  il'  s  iiiil- 
|Mf  tiij  f»  iuiiif  rM 
part  tlli's  r.il'  nuiii'> 
un  est  nqrvnai  a  .ùlinr  sur  uioi  l.i  iln 


pe^HIJ'Vje ,d<*dWr(p'n'â*Hlr  p.ik  nji  »ou  de  pr  i,  !,,;. 
'''T^P'defhefii'^  ^h' AMf^V'tfirre  pou 


p<iur  mon  ii)strU(jtiou. 
■BS'^tS4         rtns'à  Ta  Bastillt-,  i)ari.eque  Vercenni* 

'lîl'JJw^^."!pf' fi^ViÇ'^'f''^*»  av^ietil.^rit 
^■^Jljé  ç/kii  yi>|d<'puis  la  rt  vûlulicm. 


"''«iP'fJ#9'ii!1fi^ni5'ri^^  ii1eml)re'  de  la  uiiiDicipa- 
.'lW.".'A'ttt(e''i*pnqire,  {)«uir  iJecouvrir  les  compIuLs 
■>jlhi^fbrmni('frtoi)ntre  l;i  fibfrtt^  la  Commune  crut 
•ilc^lti^'M.iblrr  un  comiti-  (le  rerlu'rçhfs;  six  membres 
•ffi»rt  ftt  '  llol^fs  ponr  le  oi)iiiposerç  jc  fus  Jf  cr  utnu- 
'ftte;  (  l  ij(->ar  preuve  que,  la  intimcipnlitt'  vLiil  salii- 
W  mdiâi/-rç  dont  1,  lis  .i .  mi  >  i  ,  i)ii,lj  uotrt- 

^-^^^^^^^^^  'm'^^^'" 

-«"B'««=ii«ii'"*lt'iH'^'iilJ  Uuigne  et  vrVbeu'se  apologie 
'4è"§à[  l'6tidnife  a  retle  <fpo(iiic  d,-  I,i  icv  uludoii.  Il 
Wiltt'Jftirtfs'kîii^ii  ptibria  en  Angfrterre,  pour  proij 

>i       11    .a  ...  .1  oU.' 

à^l^^  iiiM,i,Tii.-  ip 

n|n'4tc!rt;  celte  auloiiilL;  Iiii 
.  ni'''ine  a[>ré.s  1rs  irin^cj  du 
"CTWhp-de-Mi'i^j^ciir,  dil-iT,  LalaNcU.   ii,f  u^Uil 
•**rt*j».(rr»  dè'V^ilioHqVi»';  scuIciii-'m'i!  nr  ,  i  ..v.ii^ 
que  ia. nation  fût  niûce  pour  la  k  cimut.  Il  ajoute 
W/p'S^Wi  H  a  Vt't^  dA^^         ri(  \  (.noii!  t  uMiili'  sur 
w'Wflwite.'àn    |iriirh<'  d  .unir,  (■(■iiiiin  iiu'ijiliir  du 
•'-tëTOVkfrVrt'cherchrj,  enfnni  drs  ilriiniK  i.ttjons^^ra- 
ita  \ifit{ft'&  il  ce  toniftê  contre  Daillv  i  l  l.,ilayy4l^. 
"•If  im-lend  ne  pounMr  être  iiieiilpr  Mir  ce  isul^^'^S" 


-fcWu'^ii'.ff',v-TdU  ïm 


Lid.i 


xhlfeer, 
des  re- 

^i^ifjciiialiH'  AaUly  était  ï^f^^'l^^J!^{tSSJS' 
*""il^ti-Mr.j       .  .„/  ....  /  ,'...-| 

i)t  f  l^offiiirc  du  Champ-de-Mars,  il  «voue 
igé  la  fameuse  peikion  dont  Lafa)  elt'',  avec 
IpUifi'l  i| /lait  alors  en  relation  inlime,  »:  servit  pjulr 
»|g((r({fir  les  patrwtes  et  faire  Irioinper  la  cour;  iuai(( 
{(.prefcud  que  LacUis,  qui  y  U^arailUi  avec  liii»  y 
.mwb.j^  phrase  daus  iaq^uelieou  ijLsinuait  tinn  Ca- 
fî^  ïW.' t^^'***' ûIkIIuuc  par  sa  fuite,  il  fallait 
i^jÇÎV)i5if  ViW  **fccsseijr;  dans  cette  pbr-ise.  dit-il, 
^Si  (i(;  ,lfl  |n^rl^' rj-nrt.'Ut  voir  une  intrigué  d<> 
^qos.aonimc  d  .iffairesdc  l'hiii|ipe.  d'Orléans;  l»s 
.wdifiïers  en  exigèrent  la  radiation,  et  la  p^Uitiou 
auc  j'avais  rédigée fiitpnrcnienlet  simplciueut  aidop- 
li:::  ;  ..>u  reste  il  n'cxplique  pas  coMiui-ui  lui,  auteur 
dt:  la  pétitiuu,  rvsla  Iraïuiuilte  e.t  pa:sdde  au  aiiiteii 
de  U  proscription  générale  de  tous  les  aiui.<  de  la  li- 
Uile,  qui  furent  jifudant  plnsinirs  moi>  incarcérés 
oufugilifs  pour  le  seul  crime  d'avoir  adopté  cette 
mrmc  pétition.  Il  <lit  avoir  rte  cite  an  tribunal  d|i 
.sixième  arrondis.sement;  mais  cette  citation  à. un 
lril<imai  civil  n'eut  aucune  suite. 

11  ajonteKju'il  ua  d/iié,que  deuxToisavAcUrayette, 
i^ue  depuis  i|  a  écrit  contre  lui  qiund  il  h  vit  d'ac- 
cord avec  les  Lameth,  et  qu'il  est  désoUi  d  avoir  éli* 
la  dupe  de  ce  fourbe.  , , 

.  Pe  lù  il  pas$4;  à  sa  conduite  dans  l'Assemldce  It- 
.ui.slative  ;  d  expose  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  détruire 
V  'titmorm,  pele<ksart.  U  amtiuue  ainsi  :  ^  je  me 
>  opposé  à  la  déchéance  du  tyran,  c'est  parçoque 
i  vpinion  n'était  |m.s  mûrir. 

Aussij'avoue,  cotitinue-t-il,que  la  comoiissiou  des 
Vingt-el-Ûn  attacha  trop  d'importance  au  logement 
du  «ji-devant  roi  après  le  lO  aoûL 
,Jtcl<ti>4?nient  à  Roland,  je  le  regarde  encore  comme 
un  hoiuine  pur,  mais  qui  peut  avoir  erré  daus  son 
Mpiiiuiii.  Je  oc  uu- suis  jamais  m^lédesou  admini;^ 
txatiou.  On  lui  reproche  d'avoir  voulu  pervertir 
l'esprit  public  eu  achetant  ou  en  iutliiençunt  des 
jj^urnaux  ;  ]n  déclare  que  Kulaiid  s'est  abonné  pour 
utf  certain  nombre  d'exemplaires  du  Palriote,  qu'il 
i^'a  nos  iniîm^-  payé. 

Vrbtri  ;  Au  comiorocemejil  de  la  réponse  que 
ll'oiçcusè  a  ûiite  à  ma  déposition,  il  a  vanté  ses  talents 
et  SCS  ouvrages  patriotiques.  Je  ne  lui  conteste  pas 
■SÇÀ  talcitls,  je  sais  m»?tne  qu'un  couspirateur  en  a  be- 
S(iiu  pour  capter  la  bienveillance  du  pi-iiple.  Je  lui 
ai  rejirochc  île  n'avoir  pas  agi  comme  il  parlait  pour 
ta  république.  Celui  qui  parlait  en  laveur  du  répu- 
blicanisme, quand  les  républicains  u'élaienl  pas  en 
lorce,  doit  être  au  moins  suspect  «luand  sa  conduite, 
après  rétablissement  delà  république,  n'a  pasjusti- 
iic  ses  écrits. 

Je  reproche  ii  Bri.ssol  d'avoir  armé  toute  l'Europe 
contre  nvus  au  moment  ni^me  où  les  patriotes  n'r- 
laieiit  pa.seu/orce  rt  manquaient  d'armes.  Le  peuple 
entier  n  'accuse  Brissol  de  cette  guerre,  et  il  ne  peut 
se  dij^:ii|pcr.  Qu'il  ne  se  se  targue  pas  de  nos  succès 
çji^  Çhampagne  :  nous  les  devons  plutôt  au  hasard 
,qu'à  la  force  Un  nos  armes. 

I   Je  reproche  à  Brissol  d'avoir  fait  nommer  à  toutes 
l<«  pbiccs  du  m>ni>t(:re;  BoLiud  et  Clavière  sont  ses 
icrcaliiies.  Jc.Lmï  reproche  égalemeul  la  numinnliuii 
Latnacclie,  de  cvt  homme  qui  n  été  rliassé  |>oir 
/ail  disparaître  plusieurs  séries  d'assignats,  et 
eerlos  il  ne  serait  pas  étonnant  que  Bri^sut.  t^ni  dit 
n  avoir  jamais  reçu  d'argent  de  l'étranger,  iien  oit 
Jamais  manqué  avec  des  hommes  tels  que  Clavière 
j  marche. 

j  ;>.>^B|fisf|^»  pouim^  t(His  les  agents  de  la  diplomatie. 
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A  Pappui  de  ce  fiiit  je  citerai  une  lellre  du  citoyen 
Robert,  député  ù  la  C^uivi  ution  nationale,  dans  la- 
quelle il  lui  fait  des  reproches  de  ne  l'avoir  pus 
notnuië  à  ranlWMttle  de  Constantlnople.  L'homme 

Iui  a  fait  nominrr  et  les  ministres  et  les  aoeatode  la 
iphunatle  doit  être  responsable  de  toualet  eritnes 
qu'As  ont  Cdunnis.  Je  termine  par  un  fait  :  Roland 
avait  pris  du  Lois  d'un  ('mign;  pour  son  chauffa^jc  ; 
on  regarda  cet  abus  d  autoritr  coniuie  un  vol.  Luc 
députatioa  fut  nommée  pour  aller  lui  deniaudcr  des 
explications  sur  sa  conduite,  je  faisais  partie  do  celle 
dépuration.  Arrivé  chez  Roland,  nous  ki  trouvâmes 
aalucr;  nous  fûmes  obliges  de  trarerser  la  (•lie  I 
manger  pour  aller  lui  parler  dans  son  cabinet.  Nous 
remarquâmes,  en  passant,  toute  la  deputalion  de  In 
Giroooe  autour  d'une  table  dclicateuient  servie,  où 
CCS  messieurs  macbioaieut  sans  doute  ensemble  quel- 
ques complots. 

Qu'on  ui-  dise  pas  que  Roland  ne  faisait  pas  de 
grandes  ddpensrs  pour  etigager  les  jouraatistes  à 
calomnier  les  puLriutes.  Je  pourrais  citer  une  Jettre 
de  Dulaure,  qui  in'e'crivait  que  Roland  avait  acheté' 
MO  journal. 

LÉ  PtiaiDniT  :  Comment  l'accusé  Brissot  a-t-il 
pu  faire  déclarer  la  guerre  à  plusieurs  puissances, 
quand  il  était  instruit  par  NarboDoe  qn«  nous  n'a- 
vions aucun  moyen  de  défense? 

L'accuté  /irissiit  ;  Jp  vais  d'.ihurd  répondre  à  l'in- 
terpellation du  président.  Je  déclare  n  avoir  ianiais 
été  lié  avec  Narooone,  et  plusieurs  articles  du  Pa- 
Iriotê  prouveront  que  je  n'étais  pas  même  sou  par- 
tisan. Quand,  pour  la  première  fois,  Narboane  parut 
h  l'Assemblée,  il  de'buta  jpar  inaultcrlcspalriotei.  Ce 
fut  moi  qui  pris  leur  défVnse. 

V  oici  la  réponse  que  ]c  fjis  aux  reproches  que  l'on 
m'adresse  d'avoir  fait  déclarer  la  guerre  à  plusieurs 
puissances  de  l'Europe. 

Un  traité  fut  paasé  le  6  juillet,  à  Pilnitit  avec  le 
roi  de  Prusse,  pour  s*unir  contre  la  France.  La  cour 
de  Vienne  écrivit,  dans  le  même  mois,  une  lettre  au.\ 
puissances,  pour  les  engager  à  l'aire  cause  conimuiie 
avec  elle  contre  la  Fraaee.  Le  7  jiulli  t,  un  iiouvejiu 
traité  fut  passé  avec  le  roi  de  Prusse,  potir  détermi- 
ner les  forces  que  ces  deux  puissaiioes  devaient  four- 
nir. L'Allemagne  s'engageait  à  lever  quatre-vingt 
mille  hommes,  la  Prune  cinquante  mille.  Cependant 
l'Assemblée  agit  avec  prudence;  elle  lit  d'abord  som- 
mer l'éleeteur  de  Trêves  de  faire  retirer  le.s  émigrés 
de  stiu  elccloral.  Cv.  fut  une  pure  coiuédie  t|U3na  les 
électeurs  écrivirent  qu'on  ne  préparait  point  d'ar- 
mét  contre  la  France:  car  l'empereur,  au  mépris 
des  traités,  réunissait  des  troupes  en  grand  nombre 
sur  les  frontières,  et  donnait  en  mime  temps  ordre 
au  réoéral  Bender  de  protéger  les  électeurs  dans  le 
cas  d'une  attaque.  A  cette  même  époque,  l'empereur 
écrivit  à  la  Fnuiee  des  lettres  insolentes.  L  Aï-x-iu- 
blée,  80  voyant  auisi  menacée,  et  avec  elle  la  nation 
entière,  crut  devoir  s'occuper  de  déclarer  la  guerre 
i  l'Empire.  Quant  à  ce  que  dit  Hébert,  que  nous 
n*avtonB  ni  armes,  ni  argent,  le  comité  des  finances 
nous  rassura  sur  le  second  de  ossobjatik  Cambon 
répondit  à  Beequet,  qui  objectait  les  finances  :  Nous 
en  avons  plus  (]u  il  imus  en  faut.  Vuus  le  voyez,  ci- 
toyens, la  guerre  contre  l'Allemagne  a  élc  décrétée 
par  l'Asseniuléc  législative,  et  non  par  moi. 

Quant  à  la  guerre  centra  l'Angleterre,  Brissot  fait 
la  même  réponse;  et  sans  fiarler  des  intrigues  qu'on 
lui  reproche  d'avoir  <  nés  à  cet  é^ard  avec  Lebrun, 
et  des  discours  et  des  écrits  qu  il  o  publiés  pour 
amener  cette  guerre,  il  se  justifie  en  tlisaiit  :  Vous 
voyez  que  ce  u'cst  pas  moi,  mais  l'AsseuibUe  légis- 
lative qui  l'a  décrétée.  Il  ajoute  qu'il  til  c«  qu'il  put 
pour  fau«raf|^terkdéci«t4MinGCordait  amitié  et  j 


rirotection  aux  petiides  qui  voudraient  reconquérir 
cur  liberté,  cl  cela,  afin  de  ménager  le  gouverne- 
ment anglais.  Cependant  il  ne  dissimule  pas  que  le 
décret  qu'il  lit  rendre  pour  l'ouverture  de  l'Escaut, 
et  les  écrits  qu'il  publia  pour  inquiéter  te  oomniflroe 
anglais,  n'aient  pu  déleriilasr  «sliB  nem. 

Je  nie  rappelle,  dit-Il  ensuite,  de  la  lettre  que 
m'écrivit  Robert.  Robert  s'était  Imaginé  que  je  nom- 
mais aux  ambassades,  et  il  me  priait  de  le  faire  nom- 
mer à  celle  de  Constantinople.  Citoyens,,  à  cette 
énoque  Dumouriea  était  rollHtMdfisyntiSéh(lli" 
4p9rcs:io  TOUS  Is jdamanda  t  nwnint  wuÊm-jfi  m 
arolr  la  wmoàn  nrfbisiM»  inr  IsnnwiiHtiona  quil 
faisait,  moi  qui  VjNMitd»  iMhroqttlsraffwctni* 

nistre  ? 

Citoyens  jurés,  connaissant  la  fcnnrlé  de  Genêt  et 
la  maiiièro  dont  il  s'était  conduit  eu  Russie,  je  dois 
dire  que  je  l'ai  recommandé  au  ministre  Lebrun 
pour  renvoyer  aux  Etats-Unis;  c'est  le  seul  homme 
pour  lequel  je  me  sois  intéressé  auprès  des  minis- 
tres. 

L'accusé  Vcrgniaud  :  Le  premier  fait  que  le  té- 
moin nrini|iiile  est  d'avoir  forme  dans  l'Asseinbléc 
législative  une  faction  pour  opprimer  la  liberté. 
Btait-ce  former  une  iiOlUMi  «piireaiife  de  la  liberté 
que  de  faire  prêter  un  asrment  à  la  garde  oonstitti- 
ttonnelle  du  roi,  et  de  la  taire  casser  ensuite  comme 
contre-révoluliuiiiinire?  Je  l'ai  fai(.  Etait-ce  fdniicr 
une  faction  oupressive  de  la  liberté  que  de  dévoiler 
les  periidies  du  ministre,  et  particulièrement  celle 
de  Delessart?  Je  l'ai  fait.  Etait-ce  former  une  faction 
oppressire  de  la  liberté,  lorsque  le  roi  se  servait  des 
tribunaux  pour  faire  punir  les  patriotes,  que  de  dé- 
noncer le  premier  ces  juges  piîfvaricateurs  ?  Je  l'ai 
tait.  Etait-ce  former  une  laetioii  oppressive  de  In  li- 
berté que  de  venir  au  premier  coup  de  tociin,  dans 
la  nuil  du  9  au  10  août,  présider  l'Assemblée  légis- 
lative? Je  l'ai  fait.  Etait-ce  former  une  l'action  pp- 

rressive  de  la  liberté  que  d'attaquer  LofayettePle 
ai  fait.  Etait-ce  former  uné  fhclioti  oppressive  de  la 
liberté  que  d'attaquer  Narlmune,  comme  j'avais  fait 
de  Lafaycttc?  Je  l'ai  fait.  Etait-ce  former  une  liietiDu 
u|)pressive  de  la  liberté  que  de  m'élever  contre  les 
pétitionnaires  désignés  sous  le  nom  des  huit  et  des 
vingt  mille,  et  de  m'oppoaer  i  es  qu'on  leur  aoeor- 
dâties  honneurs  de  la  waneef  Je  Fai  fait,  etc. 

Ver^nittud  continue  cette  énumération  de  faits  qui 
prouvent  la  division  qui  existait  en  17U1  et  le  com- 
m(  III  ( ment  <le  1702,  entre  son  parti  et  celui  de 
Moiilniorin,  Delessart,  Narbonne,  Lalayette  ;  il  allè- 
gue que  cette  conduite  doit  le  dispenser  de  répondre 
aux  i^irochelqui  lui  sont  faits  pour  sa  conduite  pos- 
térieure an  10 août;  il  pense  qu'il  ne  doit  pas  être 
soii|)rnniié  d'avoir,  comme  on  l'en  accuse,  varié 
(lijiis  les  itriiiei|ies,  pour  former  une  coalition  noii- 
\i  lle  sur  les  ilrbris  île  celle  nue  rinstirrectiou  du 

Seupie  avait  renversée.  En  eoet,  dit'il,  j'ai  eu  le 
roit  d'estimer  Roland  :  les  opinions  sont  libres,  et 
l'ai  partagé  ce  délit  avee  une  partie  de  la  Franee. 
J*atlesli  qu'on  ne  tt'e  vu  dtner  ifo»  cinq  i  six  IMs 
chex  lui,  et  ceci  ne  prouve  aucune  coalition.  I!  se 
défend  de  même  d'avoir  en  des  iiiliniités  avec  bris- 
sot et  Gensoniié.  Il  répond  ainsi  an  rcp-oclie  de  s'ê- 
tre opposé  obstinément  à  la  déchéance  quand  ou 
pouvait  la  décréter. 

Le  '2i  juillet,  un  membre,  i^ule^-il,  «aporlé 
par  son  patriotisme,  deBHnda  que  le  np^oftsur  la 
déchéance  lût  fait  le  lendeinam.  L'opinion  ti'éliit 
pas  encore  formée;  alors  que  Hs-je?  Je  cherchai  à 
temporiser,  non  pour  écarter  cette  mesure  que  je 
désirais  aussi,  uMis pour  avoir  le  temps  d'y  prqNurer 
les  esprits. 

U  téoMin  a  cpeMi  parié  de  la  r^mefoe /ai 
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bile  an  tyran  le  tf  eoât ,  et  de  li  protection  que  je 
lui  11  iooonUe.  J'éi  àf^  rëpooda  à  ertte  iDCulpaitiun, 
et  certes  il  cet  étouaaut  qu'où  yeuille  faire  de  cette 
r^puiise  UD  motif  d'accutalion  contre  moi,  quand 
rAssrmble'e  elle-même  ne  l'iiuprouva  |>as. 

Le  témoin  nous  a  accuses  d'avoir  voulu  dtseoudre 
et  diffamer  la  municipalité  de  Paris.  Qu'oo  ourre  les 
jonnuiax,  et  l'on  vcm  ai  Jaowi»  j'ai  (ail  uae  eeule 
dilbmalloii. 

Voilà  ce  que  j'araia  A  rdpondn  A  la  élfOÊiAon  du 

citoyen  Hébert. 

MÂ  citoyen  Urbtrl  :  Il  (>st  p<;sci)tiol  dt;  rappeler  à 
la  mémoire  des  jurés  quelques  faits  lur  la  guerre 
UDiverselle  déclarée  par  Brisaot.  . 

Lorsqu'il  fut  qucatiOD ,  aux  Jaaoliiiii|  de  déclarer 
la  gnerre ,  Briart  TMlait  qu'elle  fut  ofinnive ,  afi  n 
da  perdre  plus  sûrement  la  France.  Rubrspierrr!  s'y 
opposa  furtrmeut.  Robr^pierre  a  une  manière d«  vuir 
qui  ne  le  truuipe  juuiuis.  Il  prédit  k  cette  épuqiic 
tout  ce  qui  nous  est  arrivé.  11  dit  «ue  t  ai  Ia  guerre 
olliniaivedtaitadoptée,  touica  leapdâaiiees,  et  même 
k8fentw**B  licueraienk  contre  noqi.  Lit  Corde» 
lim  ëfainit  de  Paria  de  Robespierre.  On  flt  tout 
)Kiur  (  iiipf'cher  que  le  système  de  Brissot  prévalût  ; 
uiais  Id  tacliun,  qui  était  alors  toute-puissante,  iVm» 
porta  sur  Us  patriotes. 

Quant  à  l'aocusé  Vergniaud,  il  prétendit  n'avoir 
communiqué  avee  persouue ,  paa  mène  avec  1rs  dé» 

ttutés  de%on  paye  ;  qu'ainsi  il  n'y  a  point  eu  de  coa- 
ition.  Je  vous  le  demande,  citoyens  jurée,  ceux  -  là 
sont-ils  (!i  s  l  unjuri's,  qui  ont  provoqué  la  déch«'ance 
quand  ils  savaient  Lien  ne  puuvoir  pas  l'obtenir, et 
(^iii  s'y  sont  fortement  opposés  quand  elle  a  eu  lieu? 
Ceux-là  sont-ils  des  conspirateurs,  qui  disent  que 
Boland  n'a  pas  été  un  corrupteur,  qui  défendent  ses 
malversations  même  dans  ce  tribunal,  quoique  Ro- 
land ait  dépensé  des  sommes  immenses  puur  répau* 
dre  (les  libelles  dans  tuute  la  république,  alin  de  per- 
vertir l'esprit  public  el  de  perdre  les  patriotes? 
Ceux-là  sont-ils  des  conspira  teura«  qtti«daiia  la  Con« 
Tention  nationale  se  sont  coaliaéa,  n'ont  en  qu'une 
aenle  Iraenoor  demander  l'appel  an  peuple,  quand 
le  peuple  aeniaiitlait  la  tt'le  ilii  tyran?  Ceux-là  sont- 
ilades  conspirateurs,  (pu  ont  (  cHt  dans  les  départe- 
ninits  j>our  (liscn ditcr  les  défen-ieurs  du  peuple? 
Ceux-la  sont-ils  des  conspirateurs,  qui  ont  sente  la 
dilconla  illarseitle  et  à  Bordeaux,  et  ont  ru  l  at  t  il'y 
former  deux  nartia?  Le  but  da  toute  la  conduite  des 
aeeusëa  •  tomonrs  dié  la  pcftsda  la  république. 
L'Miiiid  FerMtfnnd;  La  témoin  n  t  aitf  anenn 

fait. 

L'acctué  Genionné  :  L'opinion  qu'a  de  moi  le  té- 
moin m'est  indifférente.  Elle  doit  être  libre  sur  un 
fonctionnaire  publie.  J'ai  pria  ma  part  de  cette  li- 
berté, te  peraMia  d'ed  uaer  ainà  i  mon  éprd. 

Le  Wmoin  m'a  oompHs  lu  nombre  dM  Iunmmi 
qu'il  nrciise  d'avoir  formé  une  conspirntinn  contre 
la  n  piiblique.  Il  a  donné  [xuir  preuve  de  ma  coali- 
tion l'identité  de  mon  opinion  avec  cellr  des  liom- 
mes  qu'il  m'associe  dans  la  conspiration.  Le  fait  est 
faux. 

La  seule  «oaaiien  dans  laquelle  j'ai  été  d'identité 
d'opinion  atea  mea  oollècurs ,  e^eat  anr  Tappet  atl 

peuple,  dans  lejugrment  du  ri-devant  rni  ;  et  crperi- 
dant,  parmi  nous,  il  y  en  a  qui  ont  vou'  pour  la 
mort,  d'iiutres  pour  la  réclusion  du  lyraii. 

Lors  du  départ  du  roi  pour  Varenues,  les  Jacobins 
demandèrent  aussi  qu'on  consultât  lo  pmple  pour 
aavoir  il,  par  cette  fuite,  il  n'était  paa  censé  avoir 
abdiqné  la  couronne.  Ainsi ,  s'il  se  trouve  de  l'iden- 
tité entre  quelqu'un,  c'est  entre  eux  et  moi. 

Ou  ■  pBclé  de  la  séance  où  Lamourctie  proposa 


son  aermeut  { ab  Uen  1  le  seul  boattae  qui  refkNR  A 
pictar  «a  asnMbt,  qui  reeaida  eotle  proporitioA 
comme  une  pesquinade,  oe  fut  moi. 

Mon  opinion  contre  le  tyran  était  la  mort,  et  je  la 
prononçai  avant  l'appel  au  peuple. 

Lii  PaésiDENT  :  Je  demande  a  l'aocusé  Gensonné 
si,  par  l'insurrection  du  10  août,  le  tyran  n'éuit  pas 
condamné,  «t  ai,  A  l'époque  oA  la  Convention  tiÊHkih 
nale  lui  lit  son  proaèa,  il  n'était  paa  déjà  jugé?  De. 
mander  l'appel  an  peuple,  dans  cette  ctrcotistance, 
n'était-ce  pas  vouloir  allumer  le  fieu  de  In  f»iierr« 
civile  dans  toutes  les  parties  de  la  répiibliijiie  :>  Ft 
l'accusé  ne  pourra  pas  dissimuler  que  ce  ne  lut  l'es- 
poir de  la  coalition. 

L'aeaué  ffenioMiéi  Qié  Vm  m'êÊom  de  lyts 

positif,  et  je  répondrait 

L'accusé  Vergniaud:  leMéVOi!)  pas  ^Ire  tt^iîiiil 
en  juj,'enieiit  iiour  a \  ni r  demandé  l'upprlfui  peiiiile, 
ni  pour  iiucmii'  de  mes  opinions  :  l'arcequ'il  Inii- 
drait  (li  L'Iiirer  la  constitution  que  nous  avons  tous 
jurer  ;  parccou'il  faudrait  aussi  faire  le  proeit 
anxautrea  députés  qui  ont  partagé  cette  opinion. 

On  a  dit  qu'en  demandant  l'appel  au  peuple  c'é- 
tait vouloir  faire  naître  la  guerre  civile.  Je  réponds 
que  je  n'aurais  dû  craindre  que  cette  opinion  allu- 
mât une  gnerre  civile  qu'autant  que  les  roplistes 
formeraient  la  majorité  des  assemblées  primaires.  Je 
n'ai  pas  dû  croira,  siM  outrager  le  peuple ,  que  les 
royalistes  fussent  en  tBMI  grand  nombre  pour  in- 
fluencer ses  délibérations.  Certe»,  s'il  est  une  époque 

3 ni  dût  intéresser  le  peuple  li  im  ais  c'est  celle OOU 
evait  prononcer  sur  le  dernier  des  rois. 
Lf.  l'nFsiniîrcT  :  II  est  vrai  que  l'accusé  Vergniaud 
n'est  pas  traduit  en  Jugement  pour  ses  oninions  po- 
litiquee,  mais  H  sera  nécessaire  de  rappeler  souvent 
aux  accusé  les  opinions  «pi'ils  ont  émises  à  la  Con- 
vention nationale,  alin  de  prouver  la  coalition  qui  a 
existé  entre  eux  pour  perdre  la  république. 

Jenrie  le  citoyen  Chaumelte,  de  donner  aux  jurés 
des  éclaircissements  sur  kl  eOBUiMllNS  ebVOféS 
dans  leadépartementa. 

CkmtÊUtttt  An  mohde  Mpiembre  I79t,  nommé 
par  le  conseil  exéeiilif  tionr  aller  dans  les  dépnrtc- 
ments  presser  la  levée  <les  bataillons  pour  s'opposer 
aux  sncc^s  de  nos  ennemis,  qui  s'étaient  déjà  reiuliis 
maîtres  de  Verdun,  j'allai  à  Caen  avec  Momnro  ;  il  y 
avait  dans  notre  même  voiture  un  nommé  Pommier, 

3ui  paralaaait  avoir  nnc  miasion  pour  aller  dans  lea 
énartemebls  mire  Tth$t  de  Brtaaot.  Vei^nlaud, 
enfin  de  toute  la  faction.  Il  s'acquitta  parfaitement 
de  sa  commission,  et  pendant  toute  la  mute  il  repré- 
senta ees  b<imiiies  rminile  des  dieux.  S'étant  .qi'  iTU  ' 
que  Momoro  et  moi  ne  partagions  pas  son  opinion , 
il  se  répandit  contre  nous  en  invectives.  Nous  fûmes 
obligés,  pour  l'empêcher  de  venir  aux  voies  de  fait, 
de  le  tenir  en  éeheé  avee  un  pMolet.  Arrivés  i  Caen, 
nous  le  perdîmes  de  vue  ;  mais  nous  rencontrâmes 
dans  l'auberge  où  nous  descendîmes  un  antre  per- 
sonnage qui  devait  être  aussi  fort  intéies^anl  pour 
les  accusés.  Il  distribuait  quantité  de  paniers  de 
M.  Roland,  et  des  exemplaires  du  journal  oeBrlnot; 
il  nous  dit  que  Brissot  était  le  seul  homme  capable 
de  gouverner.  Votes  met ,  citoyens  jurés,  que  eea 
nu'nie<i  bonimrs,  i|ni  sans  eest^e  accusaient  les  meil- 
leurs patriotes  d'aspirer  à  la  dictature ,  étaient  enx- 
m^ines  possédés  du  désir  de  réi;ner.  Momon»  attes- 
tera ce  fait ,  et  vous  assurera  que ,  dans  tous  les 
lieux  où  nous  avons  passé,  nous  avons  trouvé  des 
émissaires  de  Boland  qui  sana  cesse  ont  entravé  not 
opérations. 

Apri^s  la  journée  du  31  mai,  lorsque  Bordeaux  et 
Caeu  se  uureul  en  iusurrcctiou  couiie  la  Convention 


tion  auprès  drs  d^put^s  réfugiés  à  Caen,  et  titiÇ' 
Wtmtmmà  M«iMr^ 
îliiliV'  «liiOwiH llMlitéOTWiililWlhin  71''^"^ - 1 

J'ai  tkini>f le^  le  dti>iij»tMllf*<W»,-|flflW'iyi  MMlii- 
lw<  s  «nt  crir  :  vii-e  le  roff  irt*»  JlcilWn#f>»«<'*iliSW 

iliiiS'Uie  |aur«»c()niia(tri-,  j'ai  connu  tous  Icil^s'iil'o-' 
jets.  Si  le  trrlmll^dé9l^y«(ârl(l«s'|^dl«frtl•ik^^hf(i' 

appri«>  i«  4oaMlM#MlP(M>Hdêidè'l«MiitfMFi  (a«^IRtfS 
nÉ;^  «Ml  >T«irtM)iMllMA«»'d>uiv^dlhih^i1»é1ll^iW* 

de  procédure  qui  fera  ctMnvtnw'lM' illMiH^hi^  H^' 

L'acruir  Boilkau  :  Le  citoyen  Hebe/t  u  arliçoli'.' 
bewdnin de  faits  contr(^1»<c<>(ntnis6ilOii^M'1Muèc. 
Je  le  Dri»de>ai^%i0»<t«]  Ja<Nis>i«lsMUii»M«M^ 
genSliBiiiUiJkUl  ndêiwnéfeiViiiMt^  ni«vi»»MMi>  X 

conmiiiiif  i 'ti'  (lu  lu  .n  î-A.  <  i  |  rml.iirf.  â  |i'<mi(?' 
amit-elle  (  "iiiiiiciicc  s  triivniix.  «m'on  l'iinia  lulis 
lesbdinâips  di  l  uicieiiiK*  nniiiicrp«llrt#'<^i'^li«*{'l-,' 
reatila  criuifs  tk  l.al»vctt<)/pMir'Mrit^'titi(;  èMk^  ' 
mund.fVttrisDiiY.  l'ar(MttiS^0at?<iiri^)>Wj!!sMti'^ 
dr'dnéBiilir  taiiMiirioipalt4é«W|i»«liiAtf|^IUtU^q^ 
aoâtiM  'i '17      >  '  : tliimn-)  niot^i  /  oiin  T»fioiî|fliTi 

L'accuse  Urissol:  Je  dt'rlftro  ii'aTCril*  i)irttn't()«*  rti 
rien  ii  1j  iKHiiinatioa  éeji'C)0WMnlM||iff*tl<ix?3^^  «Kin^i 
lei)  dtipui  temriitaiMl#|HllldMM!MMIIbvt'par  le 
pouvoir  exceiitif.  ' 

fcctéoMi*  ai^liMflilàiPliMrihêiFMlîi^èM^. 
dividu  a  publié  pendant  l'existence  de  la  marat^Hlé  " 
nvToQvifcgp  fiilitaM*:  IwCHhRW VA'4lb7»y<«14  ()tt- 
vr.it,'''  m'a  doimr-  la  pins  fTTi'nrff  iil<W>  Min  iV|iiilili- 
caiiisiiii',  III. IIS  oe  u'e.st  pas  nm  (|ui  l'ai  luilnObilUi'r'j 
jf  le  K  iictr.  |c  ne  le  connats5ai<  |i»s.  '  •• 
«Uiloyctié;at>^tBliMiMut  fèiBiqae«t»n'â\ut;é'Mttii<' 

néàréjSt  n'y  viat  im.'N6us'  eiitMmM<é«ti«i  Aiie^t^li^^ 
plicatiiin  <\i'  iiDS  princijKS.  I)nfiti>n  me  <!ît  :  ^ôu.s 
n'avons  (ju  iin»- erainle  swr  vous,  cVst  (|tie  vou5  ne 
vniliez  le  li  dorai ism** .  Je  n'eus  |Kwrit  de  peine  à  lui 
deuioutrer  ci  iniut  n  cette  erainte^taitpeu  roiklce,  et 
Boaanbtas  retirâmes  >uti!(rait<;  l'un  (fet'atrtre. 

^«iM|r^iii^«t'}iâè  fuB  chez  P<lli(|il  lélettfe- 
nain  du  10  août,  avec  nnedeputHtiondeWébnftiHtine' 
lie  Paris;  Brissot,(iiii  s'y  tiiMvv.nt,  s'aVriniM  ■in-(f>«îailt 
de  i«  deptitatton  et  lui  dit  :  •  (Jiiclle  est  donc  îâ  fu- 
reHrdapenpie?'Bqt-oe  (^ue  les  niassacrrs  tir  finiront 
pas?»  J'ai  cru  devoir  fau«'OoiiiMitre ce  (ait  aux  et' 
ioprib  jméa,       i'  noiisoiip  f?t  il  :  )<  -      ■  v 

ir«MM«ifciriMi«i:Jni>vaiék»j«>titt)'IWii.  p^iur 
preMièndM^iie  émftâ  MMM*;  Je  rtiè  l«  V^k  ipcn* 
vianKViÉDADiHrfijcWiilJnMfl  bliini(<  la  JrAirni'.'  dn 

10  avAl^  au|Cbij|nii«-,  tm'htxr'c^ti  est  soHi  de  ma 
plume,  t)t  c«  qai  est  rrlalil  à  céttf^  glorietliso  ^p^Hjiic 
de  notre  révolution,  a  lait  l'éloge  de  o^t^  jMirtt' 
et     coulage. desicttoyeu»  ^u^y^'iMt'^ediQàjMliiÇ 
le  yk»mmmÈÊiifMéÉi^mMÊaMmtmt6^^ 

11  •■MiB«ii(NianÉir)''t  )ir.l  tif'i'in  iiiniriofiai  n  iioq^v.* 
L*»(iin')in  persiste  dahs  sa  dMarâtion  ,  W  éîfè'ïe^'' 

cirrtNis(aHi;v8  (tu  lait,  -r-  L'3oeiise.,gurde  Icsileftéc.'^' 
L'audiei|coif8tn|Dtt6iaaai^d0iiiWiil<'*  >'P'''''|<'<1 
liant  t'iii.U  »91)J'j1  /u  d)  (Op  fn  •      m.  ii  'i(  ,?nf.1 
••3  .i«nisfc*illlik'litI»»!«li)MAlrtH.      In-.in  dir.T, 
fti-rir.TMî      jinMeiui^iKO  nu  -iJ  •  ni  m.    >■>  .fii  if 

LWMBÉi«»iMMI«i|lllPMl$lpV^À(f  tfi^^ 
•om^adePonf^Sife,  flans  Ijnpieflc  raf>(hl>  sç' i>ttiiiét  ' 
d'inipronrer  la  salutaire  n'vidution  d»  3f  mai,  li>t' 
d'appeler  au  secourn  de  I»  Con^(Mi(tf Ntslir)t)jif«i 
avilie  une  k>nt4éftkMMIIIiëfiM  ■  ^  »i  ^tiuLi: 


de  l'accusé,  ne  peut  pas  être  rrj 

h^J^m  wfk   

iii.MldVrV-  dr  MU-  ^ncii}uh'yi\M^è\-" 
«unioVv'ftlhrtbte'del'.Uset^WtieViÂiMl 

- 'M'dt^MidV'  »nà?nVri ' M ^MiB  M 
««ëWftl'd^^litation  de  la  Oiriiii|J?;ii'î?!i'|.rii}i 
iv^KVtf^kfeBAt'ieauA  liilii- .U^^ 
tWWfleift'«M>  iitdfi'Wii  elle  tue1i  r. -, 

l  i  s  ai  <  iisi^s^i'h^ntlent  qu'il*  lesre^ev 
tSti'tMenf,  -îilib'd'ëriler  les  frais  dé 

I  r«PDfllleiUMi^le|)(p(!mcs  ««l< 


me 


ey 


m; 

pari 


m 


111  a  la 


i^ii^  ^'*)i4«t/(enliri>m*>> 
■AHinlAitaitj^  4>\r.i*«Hi«in 

trioiiiie  (Je  la  Coim  utii  n 
itetinnnie.  Ce  s<  iif  s  eblrtM^ïlIès'l^MlHjtf'i '.A'cc, 
af|  lar  dw  a-ent^  de  l8eo*lW<«r^t#"**t'WV'*l';/-ftj|^É' 
fni4(|lirr  le  lederulisuièdahs  leS'd.tklWW*W.  ""'-'V 
iiUo  nttt  M»iMNf0eyii  Ml  ^WCd^v^MW'b.^-'^ 
tiiliillitltolfcMibtfciBPil  viMil%lit^U(''IW" 
«mwlw  Bvinor  etf9<^^'^«^1f<<M;"l^  BÂyér'i.f'Ili''»^^ 
Giaèbae\l#ynifr^de>;  mttila  Tl  H.'iihiMitlë 
rcftrHfwtde n'étreptiseimi]»!-;  taii'.' l'hiVhiiJcàN»' 
d<'s  prt»sefil9;xjarà  eetle  rpiMinc,  fdoyi^J'tMîilt'l 
iiiinnewr  dniis  leur  s^ns  d' l'Ire  d<'noh««*  *ii^'f.Vlébm5^ 
,nujHa4e  tans,  fuils  n  ont  cessf  »WfcnJi«AieK%^a  • 
iceohdurdoiiei  pas  p^iii-ifUoi'  r«i(fiMëiî¥*%'l#'WktW^ 
iseoboboaidè  tort  > tfpm^- > dtitiï  'ik A^|l^' ' < 'Kl. tiM?] 
lirfl«;r#finrTi¥lrr<' »it«^1^iA'^l1einVift*  oiit'ptVi^vtf^ 
(]iif  N's  .Tiirf^cnr'^  n'(  tji.'i>ï  pas  parmi 'fiiins,  piii<;dtrë 
LepeiletHT  et  Mar^t  s<iut  lOfiiWif  s/Kiifle  ler  d'aisW-'fl 
îsiussoudovés  pw  la'fa««olk^tijwWuÉ?J»g«^ 

Vin  m^meJa«^90(tiQn,;4mu«Ol  eiio>tf:,ieta«e1aibon>iu 
veut ,uu  natioual^^  f^^\^^U'^llfJ^}gH,9^ 

de  I  I  repuldiq^iie.    -  .  -  ^ 

L'arntti'  yéinl^ii'i'l 

vnlt*:'1lnats  je'-cras  'dQ^^   ' 

peuple,  j'avais  ârofylS]fièrr  m 


nu  use.  D'ailleut 


en      '  iir  dt.'  | 
:  Fil 
aéTendulaco 

qu/"  qii.uidl'a  çôitifiiliiu'i^e 
plusK  urs  d<'pu\t's  ' 

Ja^  Forifrède;  jl  poiii 

mm. 

\l  d'être  rorçâlle  iiasis 


dr(  lan  e  tnUt/jp;^ 
,^'^M^|W'<îWr*iw*  p^<»»<M 

*«iJfii»(H¥»'P 

ans  »sl  viujjUf;  (kwwi^'ijr,/ 


signiir  laniitim  ■ 


¥ï»oî 


ulitfiiç  •  car.  C'>mnu'  je  vu 
pa^i^ïiMii'iftde  li'sjujjiTs 
'  tant  à  l'arruté  VfrgniQud], 


jut'ersurlc' 


oJise.rY»»  llier*!!  tlffl  i 


"il? 


Dlgitized  by  GoogI 


PI 

riir  l 
j 

m!. 


m 

te 
ai 

I  -.1. 
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Ilt-il ,  il  csl.  CIICOJ  C ilomp»,(J^,y^tu», 


»*-V()US  j>rrl<.,  })i  I  iMi  luiiis  y  furn:,  ijijj»^ 


fry^i,S,«|i)^;iiil  île  la  Irilniiic 

Ix'JilWMrAiM  «MU. 

ni'ilu  waiL)  ni  ou  jmi  II  '  ^  i  iToTq  il  » 

j//y*^HWWf^4lîMrc'.i.ra<ui  viur  cnu3iiu',iii;aniiii 

sà«fri(jfe.^j»y»ir  ii()injudrif  milx-rlf^.  iw  mus  omto^li 
Pjl'ÎW'rif  ^U<MHlr«  «»<»ir«rs,^  gMrll«i>l«»i!nl»l^lidëali 

•'Mit  W^'Jif^'*-*"  ^<Wa<e.  *1  ViMlf  In  verrez.  bipfiK'li'cIo-  . 
'•îTi  'liir  ik  1.1  Ojuvi-nUdM  aatM>iialo  los> 

^Hki*»  WKjwiflilrfrç  qii*«  j'rfirfiuve  sur  vofri*  Iséh 
OMfnfiruhrtft  i!p  ri»  «•««■«iser  à  l<i  p,rtri<».  V<»iMIW" 

uuiii>atel-«^3iii,  |Mnir>V4wain»s.  G.  L.  Z.-  '  "  '"' 
que  n.\r  sa  corrcs;)i)ii(Iniiri'  I,.iriizi"  ,i  itno  "•mexSlle 


ra»rinblér^|pctw<lJo(iit>.ji^<i  luinmi.  p-.nrl  <iif!r*3ail 
•W»iHHi>l  in<ir«aik  Hulu  qui  .virnlil*-  Im  <i.»iiiirr.M 

JiAîffl?<".«W#4>i»00«i:  (iir  r.i!>|MHr|ii.iii(po4it»Ti1^. 
ilv  Sw^cs  <:tlM  Coilillil<:<  t  ;  ilUi»«i;i«i4'«i  ftét^  |B;tV 

Tarrujaffur  puft{iV:ViML  i  «me  Idire  <{Ott  Vpr»- 
gJijjiiul  4  iliii  larv  .n«iir  »rriU  u  lii<nl<M»i\. 
,  }[  m  UiL  l*«l|jr«  i  «lie  bii  relttUv*^  «  l  iimiriTction 

<|q*^»!ons  prrpadefl  ;  l  „  

trpp  (|<"  IciiU-ur  n  se  ilii  iUtr.  !.  .iiurifiir  rient  de 
rriiipnrlrr  niu'  viclDire  ciiiii|i|i  tf  ;  celte  rictoirevau 
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,  ^ -"«^'dhcj'altWili-sù  iur.y 

C(TTlw€a<!tnp  ii*mif  timiiri^tf  cfitijUuJbhiuéesr 

ami 

c<ift*rt  f*<t  nVllrh,rn<^atri(Jtr,,ttniu£i| 
Iroinpé  par  <a  oorn-^îjKitWalîç^.  '  ',  i  " 


Difme'sens.  i 
.^ry«4o^.l'«i<é(tnt  l«M  mai  an«  lettre  à  mn  ^otrt- 

.1,1;  grvlli<;r  l^it  l««,turt!  U  iiiir  l.  tlre.  »iat>T  dn  Bor- 
ile^iu,  lit  4jui«,»x^df«  BalKiiil^-iiiit-Etjeiini'-L*a«-  ' 

li  vitTe  de  Bordfa|^|(^iMMalaqa9  .%rièMi*«i 
^mmUxfV^if^lm  P04ir  toulMlM  grtndfs  t(N# 
"CftWPCf  yJlfiHiQft  l<!s  rnaafifr  i  6'ttiir  arec  les  »o»ii« 

de/4i?C()iiUf  laConvetdiwn  iintioonle;  qu'on  w>c»n- 
'cçrlçra  siMXiak  aM'iil  avw     ou  ;  «me  l'on  aidwirre 
ic4lfl^«MHf»iim.  ,U'  l'iu  w,  ta  MuiitA^ie  et  ht ministre  : 
^apji;  giift Qvu vMcdii g»  <to  1  MiiiiilÉii laiMii  i^g 
«'i';?  ÏÏftH>l>i^4IV>iUttx-/it  ;  ndiil.  i|MAiAiiMHi»V 

CHtfTrAMfi«#«it)fktrrMiii««>  «>.WtMéradtfnaiu*iT 

%tP^mr  réconforter  pnuii|>tcinenàfeHtdh>iettla  pi- 

trie;|»|,*iu,v<ip.-.  ■  n   II  I  ,  i 

^'(U(t}u^it*f  jmHio  \        Nirft  cadre  fortbi<^h'l' 
i\r^     WJ>iioa«  faitoi  xlan»  Ir ,  iiiéiBa>laM^t|MÉr  lèlM» 
iBi«>^l^yf«tiittM>»tii>patetl>Bi>JqMfW^ 
mêWg^miÊàÊmnàtV -unt^h  ur>  lu  l  .t»K| 
aemMmrU$ot  nvm  qnestkm  dam  la  Mtrf  AnToi 
«'crit.dj?,|Jp?|»||.N<ii  a,aitw.fi,  friit  If  plus  g  1 .111(1  lui  liL 

V«r>t  S<)R'<^  d<niU'.  au  l(  «(r»-  a  un  s  rdiiiiiirt .  i  I 
ta^|$,  qut^  j'avais  \wif  tu  n  rdi'  1 1;»  |M-rlr.  dr  la  Cou-  ' 
^'''M\i*)Mi0^i>|>^'v«lquc  l  oB  ,aMra.iaU>parvnHr  àul 
r<j<^e;(Hi(  ;.imHrK  «U^Ure  qitf«a%ilpa»  moi  qa*lq 

~]fm^ii^VfrMa«i|  i3  Citoyen»  jiirdi,>Toii>>avi^)n 

...jHJ*rÇPiï*riftd«  «Ifux  c<H>ies  dfi  IfUiYs^fiip  M 
I^spoir  rt  ladoiiUMir  m'oiit  lait  »cnri»ii  ihinlcanir;  li 
C^-s  di  itt  k'ilr^fi,  j'aurais  pu  les  dusaMuirr.  pnn-r-i 
1""»  '>8:;nièM'>llMU^jPM.kÀ  on^inaiix;  Binn  àtikviis 
a  >  •  I  <  e ,  partfqu'dJiiMMbiMl  moi  .1  Depuis^». JaéÉil'J 
Parts,  je  n'avais  écrit  que  dnix  Idlres  dans  mm 
eparlrment  jusijfl;jLC<jn9q|ip  (1^1  |iini.s  de  mai.  d- 
Dyens,  si  j'avais  t'te  iiii  consiniati  iir.  m.-  srrai;  |> 
in»7iiT  .  .1 .  i.-^r/r.  Jorn^A ,u"nri'  i  Dçrdcaux,    n'aurais- ir  piniil  trii/d 
!  <-on<pîratioi)  cm      de  soUK  vir  «l'autrrs  doparlrnu  iiU  ;  ht  m  j.-  vw.tfioa 
r  prie  If  ^'iT4iila/t  ,  rappei^y^jM  ^«nU  qm  lu'niil  eiiR»gr,  (J'iutirii, .ai  t» 
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J^i4d«qlK,d^a|lrtslqMllct«miploUidii  lOjnars, 

?uc  Dotrc  assassinat  tenait  au  proietde  dissoudre  Ui 
onvention  nalintiale,  et  Marat  lui-néme  Va  écrit 

Je  II  mars;  j'ai  <!t1  t  tre  roiiflrme  dans  mon  opinion 
(jtinnd  i'ai  vu  I  ncliarri*  nii  nt  i]u'im  nirlluit  a  faire 
Signrr  les  pt^lilions  qu  ^ii  iivait  iirt'srnle'fs  conlre 
nous.  C'rsl  dans  celle  circonstance  (jue  mon  ànie 
•*rit  InMe  do  douleur,  et  que  j'ai  écnt  k  mes  conci. 
toyens  que  j'étais  sous  le  coutenu  ;  j'ai  ri'clamë  con-> 
tre  la  tyrannie  de  Marat.  c'est  le  seul  que  j'aie 
iinnitni'  ;  je  respecte ropioion dll  |«uplO|  mail  niio 
il  (-lait  mon  tyran. 

Certes,  si  j'avais  cii  une  intenlion  de  réaliser  ce 
que  j'écrivaii,  ie  monienl  était  renu;  mais,  au  con- 
traire, je  fis  rendre,  dans  la  séance  du  31  mai,  Uit 
décret  pour  instruire  les  armées  de  ce  qui  s'était 
passé  à  Paris.  Pénétré  d'admiration  de  la  condaite 

a n'avaient  tienne  dnns  cette  j'iiiriirc  les  luihitaiifs 
e  celle  ville,  je  Us  décréter  qu'ils  avaient  bien  mé- 
rité de  la  patrie.  Est-ce  là  la  conduite  d'un  conspi- 
rateur? Non,  citoyens  jurés,  vous  ne  le  croirec  pas. 

f/n/vrtf:  Comment  Vergniaud  peut-il  nous  faire 
eroirc  qu'il  s'est  détermine  à  écrire  les  lettres  qu'on 
vient  de  lire,  d'après  l'opinion  de  Marat,  lui  qui  n'a 
cessé  de  vociférer  contre  cet  ami  du  peuple? 

L'accuié  Vergniaud  :  Quelle  qu'aU  élé  mon  opi- 
nion sur  Marat,  je  devais  cniire  qu'il  disait  la  vérité 
lorsiju'il  écrivait  que  demnnder  la  tête  des  députés, 
|l*étmlT<niloirdi.s.soiulre  la  Convention  nationale. 
.  Ou  me  reproche  d'avoir  vooifiN  euntre  Marat.  Je 
n'ai  parlé  qu'une  seule  Tois  contre  lui.  Lorsdu  pillage 
des  épiciers  on  demanda  laëécwt  d'aewiWlMii  OMitre 
W.tr.nl,  je  m'y  opposai. 

ilèherl  :  L'accusé  prétend  que,  dans  le  mois  de 
mars,  il  a  eiisU  un  complot  nuur  massacrer  une  par* 
lie  de  la  Convention  nationale  ;  cependant  il  a  avoué 
que  la  commune  de  Paris  s'y  était  oppost'e.  Par 
quelle  iiisitfnf  mauvaise  loi  ne  parle-t  on  pas  de  cette 
opposition  diins  les  lellres  qu'on  vient  de  lire?  La 
verilé  est  que  les  ninvsacres  dont  on  a  nnrle,  el  aux- 
ouels  se  surit  oppuses  les  Jacobins  et  la  section  des 
Ôu•tre-^alious,  éUnent  l'ouvrage  de  la  faction,  alin 
aarobroocasÎMi  de  calomnier  Paris  dans  les  départe» 
ments;  et  cela  est  si  vrai,  que  le  petit  nombre  de 
scélérats  qui  en  arnient  fait  In  proposition  sont  main- 
tenant en  étal  il  .un  ■«(.ilinn. 

Un  juré  :  Vrr;;iiMii(l  a  dit  qu'il  avait  été  persécuté 
p:ir  Miir;it  ;  jOli  I  j  \  f  que  Marat  a  été  nssassiné,  et 
que  Vergnîaud  est  encore  ici.  (  Lc«  spectateurs  ap- 
jplnodiueut.) 

L'atmui  rergniami  :  J'ai  été  persécuté  par  Marat, 
et  il  suffit  pour  s'en  convainere  de  lire  aes  journaux. 
V  us  dites, fliteini Juré»  qiiej*eilg|0,  «t  q«*il«été 

assassiné. 

Quand  Maral  a  été  assassiné  j'étais  en  arrestation 
sous  la  garde  d'un  gendarme  ;  comment  croira  que 
j*aie  eu  quelque  nppotl  uvetseux  qui  eut nédile ee 
proiiet? 

Lb  Pii&n>R!«T  :  Ducos  a  élé  à  la  commune  récla- 
nierliti  Iionimr  qni  nvail  été  arrêté  exrit;jnt  Ir  peuple 
.111  pillage;  li  est  prouvé  <|up  ces  pillages  uutétë  or- 
donnés par  les  nrislocrnles.  Coniment  DlUOi  ■•4^ 
pu  s'mtéresser  pour  un  pareil  homme? 

L'aceuté  Dueos  :  J'ignore  quels  aont  Ict  euleuffl 
du  pillage*  Le  piésident  vient  de  mettre  ea  bit  ce 
qui  n*fit  eneore  qu'en  question.  J*aî  éié  à  la  com- 
mune de  Paris  pour  demander  un  domestique  que  In 
cilovenne  Rousseau  m'avait  prié  de  réclamer.  Muis 
je  dis  ù  Béai,  qui  m'ob-ierva  que  celhomuio  avait  élé 
arrêté  au  milieu  des  pillages:  S'il  est  coupable,  Je 
ne  nTen  mêle  plus 

CAauuMlle  :  L«  fait  rappelé  par  Duoos  s'est  MMS 
dcraot  moi.  VMê  prdsâit  lorsqu'il  vint  réelîm 


ce  domestique,  le  loi  dEi  :  Vous  voyei  que  ces  piiUn 
«es  Mot  Touvragu  dé»  malveiltauta* et  quelles  peiues 
la  commune  s'est  donnéee  pour  les  arrêter.  Ducos 

parla  dins  mon  sens  ;  et  cependant  le  lendemaid  il 
pjinil  dans  ia  Chronique,  dont  Ducns  l'I.nt  ie  rédnc-^ 
leur,  un  article  dans  lequel  on  accusait  l'achcd'ôlre 
l'auteur  des  pillages  ;  el  loul  le  moude  sait  que  f»èû$ 
el  moi  ma  nquincs  d'être  assassinés  dans  la  ril^det 
Lomhardsi  pour  nous  y  éUre  fortement  opposés.  ) 

Les  Qictieuz  étaient  en  correspondance  «ve&  Di^ 
moiirie/.  ;  (  t  ce  qui  prouve  que  ces  mouveuieulsuf 
lenrctaienl  pas  étrangers,  c'est  que,  k  Undemaii^ 
mèui<  lies  pillages,  on  reçut  une  lottrede  Dumouriex, 
qui  était  à  plus  de  cent  lieues  de  Paris,  dans  JaqucJk 
on  remarqua  eette  phrase  :  «  Tandis  que  Pacbe  fait 
égorger  et  piller  rue  des  LAmberds,  etc.  •  Je  vous  le 
demande,  citoyens,  qui  «v«it  instruit,  Dumouriee 
que  des  pilligês  dev«i«iit  {iTwr.;)iqn  «i.|MlNà.A 

Verpniaud  se  v.inte  d'avoir  fait  décréter,  le  31  maii 
que  les  sections  de  Pari»  avaient  bieiitnuiiaté'da  la 
patrie.  Il  faut  vous  dire,  eiloyens,  uue  ufiitBévMiH 
lion  était  faite  pour  eux  et  en  leur  lave^t  CtquetM 
ne  fut  que  le  l<r  juin  que  la  commune  s'ejiipara  és 
ce  mouvement  populaire.  Je  reproche  a  V  erRinmid 
d'avoir,  dans  le  décret  qu'il  a  prupuaé,  S^)aré4flS 
srcliutisdc  Paris  de  U  commune,  nhn  d»  hiii  llli 
»iner  les  motulir«t  de  Çeiic  dernière.    !  >  ^.\m 

Le  Paniantr  t  It  deanade  à  VimmCntméi 
qui  était  en  correspondance  avec  0iiiMNnMi,«|i||u.'4 
lut  écrivit  à  l'éiioque  du  pillage?  .  n 

L'acaaé  (.anmtmiti»  M  M  «i  peint  ddrit  à 
cette  époque.  •  i'  • 

L'aeeuié  VergnUmi  t  té  tMfm  ChMRMtte  it 

voulu  Mrr  entenrire  que  c'était  nnns  qui  uvioilS  pro- 
voqué la  journé<^  du  to  mars  et  le  plllape;  faviiiiè 
que  je  suis  étonné  de  m'enlendre  r-  p rocher  d'avoir 
provoqué  une  journée  dans  laqnelle  j'ai  nent-^lré 
couru  quelques  dangers.  S'il  est  des  ooeasions  oà  il 
faille  des  preuves  pour  «ptiwur  wéWBsatio  n .  e<e»t 
sans  doute  celle-a.  Powiam  croire  que  j'ai  profVito 
qué  la  journée  du  lo  mars,  il  faut  que  l'on  proilvo 
nos  relations  avec  les  seclious,  et  c  est,  je  crois,  ce 
qui  sera  diflicile. 

Hébert  :  Vergniaud  demande  de  prouver  eomo^fi 
la  conspiration  du  10  mars  ét«it  l*«nvra^  des'aera- 

sés,  en  voici  ane  :  c'est  que  Beurnonville,  apenl  do 
la  iinction,  entouré  de  coupe-j.irreis,  courait  la  ville, 
dans  la  nuit  du  10  au  11  mars,  pniir  défendre  les 
conjurés,  et  que  ceux-ci  s'étaient  absentés  de  chez 
eux. 

Les  accusés  nient  la  conspirylîon  gui  cependant  a 
existé.et  que  tout  le  monde eonmift.ufleiyras,qiuind 

le  sénat  de  Rome  eut  à  prononcer  sur  la  conspiration 
de  Catilina, certes,  s'il  eflt interrogé  ehaqrie  conjuré^ 
(  t  (ju'il  se  fût  contente'  d'iinr-  déni -fîn  lion,  ils  auraient 
tous  échappé  au  supplice  qui  les  attendait;  mais  les 
armes  trouvées  dans  la  maison  de  Lecra,  mais  le 
rassemblement  des  ooniuréi  dîiex  Catiliaa  étai^t 
des  preuves  matériellest  ell«»iufllrenlpourdi!tRu 
miner  le  jugement  du  sénal. 

L'arcuté  Brissot  :  Hébert  a  argumenté  de  lacon- 
.spiratinn  de  Catilina;  eh  bien!  je  demande  à  èlrfi 
jugé  par  parallèle  avec  ee  traître.  Cicéron  lui  ditq 
On  il  trouvé  des  armes  dm  toi,  les  amba.ssadeurs  des 
Allobroges  t'aeeusent,  et  ]e$  signatures  de  LenliiliiSf 
de  Cethegus  et  de  Slalilius,  les  complices,  nroiivent 
tes  inlilmes  projets.  Ici  le  sénat  m'accuse,  ile.sl  vr»i; 
mais  a-t-on  trouvé  chez  mol  des  armes?  m'oppose-, 
t-on  des  signatures?  „ 

L'aeeuâé  Valaté  :  On  m'accuse  d'être  l'un  dcf 
auteurs  de  la  Joturnée  du  10  mars.  Je  voiisUde- 
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df>îf  n  nliv  lui  lirs  assassins?  'i 
•  Hi-brrl  :  Yaluzf-  v'wtû  de  dirt-  (iii'oii  voulait  Vîis- 
ifl9*iftfr;  c'«l  oae  calomnie,  Icptuple  n'.i  j m  m 

■'  Je  reproche  IValmw*,  qui  est  dir  la  villo  on  j  .a  jn  li 
WissAnep.  d'v  avoir  rc'pniidti  les  érrils  de  Rotnild  et 
r  I        Mon  <le  la  Gironde;  d'avoir Vofiit| 

|.  rlriiit  iil  de  rOrno;  d';ivoir  (Wll  à 

nov  Sdfif-les  i>ojMilaires  d  Alrnç<>n  des  faits  nlenson- 
•♦rs  et  enlornninjx  sur  le  compte  de  la  ville  de  l'aris; 
j^^'rncense  d'avoir  letui  des  conciliabules  chez  lui, 
d(t  les  girondins  et  Ws  brissotins  se  reodaîfïnt  |)^ur 

réparer  kfedt'rallsnie.  '  '• 

Citoyehs,  il  y  a  qnelqne  temps  que  feus  IVi 
A*  voir  le  neveu  de  Valazé,  jeune  homme  <l< 
Espérance  ;  il  me  demanda  quelle  l'iail  mon  <>i>  iiii>n 
Hnrsoii  «iiicle.  Ponr  tonte  rf'ponse  je  lui  lis  Are  les 

t'iMirnanx.  I!  me  dit  :  Jft  regrette  bien  ses  liaisons  arec 
loiadd,  car  j'avais  cm  mon  oncle  nn  hommeproW. 
'  '  L'atcutè  Valaié  :  Il  est  vrai  qne  plusieurs  dejjii- 
*e  sont  rendus  chez  nn»i  pour  y  CDnfércr  «ir  les 
înl^r^tf»  de  In  république,  uiuis  Jamais  il  n'y  a  été 

riesti<in  de  lediTalisme. 
i)n  a  dit  que  j'atais  écrit  dans  mon  département 
dn»  fAtts  mensonge is,  je  n'ai  jamais  fait  connaître  à 
mfsoonciroyerw  que  le  résultat  de  mon  opinion. 

Hibert:  L'acensé  Brissol  n  fait  l'apoloffie  de  Bo- 
land  ;if  jt  soutenu  qu'il  lui  était  impossible  de  cor- 
itmipre  des  écrivains  mercenaires,  miisqu'il  n'a  ja- 
mais eu  de  fond  <  à  sa  dispositinii.  Cependant  il  est 
Coiistnntque  Roland  payait  deslibelleset  les  opinions 
des  uiembresdu  côté  droit,  et  je  vais  à  cet  égard  citer 

fine  anecdote  qui  m'est  personnelle.  Un  dépiitii  de 
a  Conveuliuu  nationale  vint  un  jour  cbez  moi  pour 
faire  imprimer  une  upiiiion  qu'il  avait  proïKnicée  ; 
quaud  cette  opinion  fut  imprimée  el  qu'il  fut  que<i- 
tton  de  payer,  il  me  dit  qu'il  attendait,  pour  le  faire, 
que  Luuvet,  que  t»ul  le  monde  s.-iit  éire  l'tigentde 
iîulaiid,  lui  remit  des  fonds.  Ce  député  e^t  Durand 
de  iMaiilanne. 

..  ChaunifUe  :  Je  demande  à  dire  un  fait  rdatifà 
Valazé.  Jl  juirut  line  ulliciie  rouge  à  Paris,  dans  un 
moment  ou  celle  ville  éprouvait  qiielipies  dillicnltés 
(|.lti&sou  approvistonni'iiirut.  On  inviliit  dans  cette 
atllche,  «  nia.vsacri'r  les  Jacobins  el  les  Cordeliers, 
pour,  avoir  du  pain.  L'auteur  de  ce  placard,  adre»fl<i 
9i)X  '  ■  ■'■  <  gais,  fut  lonRiemps  inconnu.  Eiitiu, 
Un  1  paix  crut  re/onnaUre  qu'il  était  de 

yalaze,  ou  de  ValaUv,  auu  complice.  Je  ne  puis  pas 
affirnirr  Ie(piel  di  s  deux. 

Vous  devez  vous  rappeler,  citoyens,  de  la  fête  de 

Ia  Frateroilé  qni  eut  lieu  à  la  place  de  la  Kéiiiiiuu. 
bien.!  au  milieudecetteftUe,  VaKm'.sous prétexte 
le  pre'teudus  dangers  «juc  courait  la  Convention, 
V)rlitr(inime  un  lurieux  avec  des  pistolets  à  la  nuin, 
en  criant  :  Aux  armes  !  Valazé  fut  arrélé.  mais  il  fut 
èi<'iilùl  rel.lcliéjKir  l'influence  de  In  faction.  Ce  lait 
^i>'  j  I  r>uada  di^SrLors  que  Valazti  était  uu  coitspi- 

'"^^"acrti**^  i^aiaxi  :  Je  répondis  dans  le  lemp»  au 
premier  fait  par  iin  placard,  dans  bMiucI  je  déclarai 
^1p.  }<•  n'étais  point  railleur  de  raffiche.  qu'on  m'im- 

tiàl.iif.  Il  a  dlc  reconnu  depuis  que  Valady  ru  ttait 
'iplétir. 

Lp.  PnÉsinr!«T  :  Quelles  sont  les  personnes  qui 
rendaient  ordinairement  chéz  vous?  ,  . 

L'ntrn$é  Valazé:  Biizol,  Barbaroux,  Salles, Ber- 

r         ''iiiidet, Cliambon, Lidon, Ceiisoniié, Hiiprat, 

I  l.rhnrdy,  Rrissol,  Diiperrct,  cl  plusieurs 

duiil  je  ne  me  rappelle  pas  les  noms. 
'  Un  anlre  lénioin  est  entendu. 

'fpunt^ii  Chabi)*,  di«puté  à  la  Convention  natlo- 

VSét  ie.  —  7  ;  -  f. 


rtissntet  "îcs  <viniplices  pn;  te  sur  le  fait  d'un  complot 
iiiilé,  l'indivisibilité,  la  sfin  té  intCT 
1  riire  de  la  république.  J'espère  què 
i  on  en  démontrera  l'existence.  J'en  ferai 

I  '  uiijiii.  l'origin'"  et  les  principaux  aiit  urs;  mais 
j>  Serai  oblig»'  de  remonter  aux  pn'mi<>rs  jours  de 
l'Assemblée  législative,  el  de  parler  de  moi  quelque^ 
fois. 

Avant  la  lin  de  l'  Assemblée  constituante,  je  fis  in- 
sérer dans  les  journaux  qui  avaient  alors  quelque 
réputaliuii  de  patriotisme  une  invitation  à  tons  les 
députés  amis  un  peuple  de  se  réunir  aux  Jacobins, 

Îonr  déjouer  les  perfidies  de  la  cour  el  desesaijeuls. 
'eus  occasion  d'y  voir  Jean-Pierre  Brissot,  à  qui 
j'étais  di  jji  r ■  coiiiiiiandé  par  mon  évéqiie  Grégoire. 
Je  parlai  dans  celte  réunion  avec  énergie  contre  la 
révision  et  contre  le  macliiavi  lisme  de  la  cour.  Brissot 
prit  dès-lors  quelipie  allection  pour  moi.  et  m'invita 
a  aller  le  voir.  A  cette  époque  il  m'accordait  quelques 
talents.  Je  ne  le  vis  cependant  qu'aux  Jaeob.ns  et  à 
rassemblée  législative.  Quelques  semaines  après 
sa  présidence  aux  Jacobins,  Jean-l'ierie  Briwjt  me 
dit  :  •^ous  nous  réuni'vsons  en  p.irticiilier  avec  Ver- 
gniaiid,  Guadet,  Gensunné,  Condorcet  et  autres  dé- 
putés bien  iiilentionnés;  vous  devriez  vous  réunir 
avec  nous;  nous  dfiierons  en>emble  une  fois  la  se- 
maine, et  là  nous  concerterons  une  marche  à  tenir 
dans  l'Assemblée.»  Je  lui  ri'jxuidis  :  •  Je  neveux  re- 
coiinaîtri'  d'autre  réunion  qu  aux  Jacobins.  Il  n'en  est 
pas  rli-eette  assemblée  comme  de  l'Assemblée  consti- 
tuante, dont  les  éléments  nécessitaient  des  meneurs 
et  des  menés.  Ici  nous  sommes  tous  députés  du  peu- 
ple ponr  lutter  contre  l'influence  que  cette  maudite 
constitution  a  donnée  à  la  cour  et  au  ministère.  Nous 
avons  le  peuple  pour  nous,  il  faut  agir  ou vei  tement; 
tant  que  nous  voudrons  le  bien  du  peuple,  nous 
n'avons  pas  besoin  de  nous  cacher  de  lui  pour  le 
laire.  Il  laul,  au  contraire,  à  la  tribune  des  Jacobins, 
l'intéresser  aux  décrets  que  nous  voulons  faire  pas- 
ser, en  lui  démontrant  qu'ils  nous  ont  été  dictés  par 
le  Ài-sxr  de  son  bonheur,  iii  vous  faites  des  reunioru 
partielles,  vous  inspirerez  des  méliances,  parceque 
l'homme  qui  lait  le  bien  n'a  pas  lu  soin  de  s<'  cacher; 
quant  ii  moi,  je  vous  le  répète,  je  n'irai  jamais  dans 
aiiciin  conciliabule;  je  ne  verrai  mes  anus  qu'à  l'As- 
semblée et  aux  Jacobins.  Si  dans  votre  r<'union  il  se 
fait  quelque  bon  projet  de  décret,  je  l'appuierai  de 
toutes  nies  forces,  mais  sans  autre  tactique  qne  celle 
du  courage  et  de  l'énergie.  •  Je  le  quittai.  La  réunion 
eut  lieu,  mais  je  persistai  dans  le  refus  d'y  aller. 
Cnngeneuve  me  témoignait  aloi-s  l'aHeetion  d'un 
père.  Je  lui  lis  part  de  l'iiivitation  île  Bris-iot  et  de 
mon  refus.  •Tu  as  bienfait,  me  répondit  Graiigeneuve, 
ce  sont  des  intrigants  :  je  ne  connais  pas  Condorcet, 
j'ai  de  la  vénération  pour  ses  talents;  mais  Bri.ssot  a 
une  mauvaise  figure  el  une  mauvaise  réputation  ;  et 
ipiant  à  mes  trois  collègues  de  la  dépu;ation  de  la 
Gironde,  je  les  connais  pour  des  ambitieux  et  des  in- 
trisaiits.  Gensonné  est  le  plus  hypocrite  de  tous. 
C'était  un  aristocrate,  qui  n'a  fait  le  patriote  qne  pour 
a  voir  des  places.  Il  ne  fut  pas  pluiflt  procureur  de  la 
CMiiimune  a  Bordeaux,  que,  pour  faire  la  cour  au  ci- 
rlev  iiit  dur  de  iMiras,  il  lit  tout  sou  oossible  pour  dis- 
s<iuilre  le  elub  national.  Verpniaiid  est  encore  l'ami 
et  le  prnlectPiir  des  aristocrates,  comme  il  l'était  en 
lîsy.  Guadet  aspirait  i  une  place  de  eommi.ssaire  du 
rc'i  :  son  titre  était  un  grann  dévouement  à  la  cour. 

II  vint  la  .solliciter  à  Paris.  Le  ministre  la  lui  refusa, 
et  depuis  celte  époque  il  est  devenu  ennemi  de  la 
cour;  jugez  quelle  conliancc  méritent  ces  hommes 
|iarmi  les  patriotes.» 

I>éjîi  l'Assemblée  législatire  m'avait  nomme'  au 
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wmli  dt  ttiMé  géiM<rtl«.  •▼«•  Biliflt»  Merlin  et  au- 
trâk  fiâtlmiM-CMurost  nous  y  fut  dënoDc«  cuuiuie 
cntretenrat  h  h  fronliè^re  du  Nord  un  certaio  nombre 

ûc  Br.i!»;inçi'iis  n'Hifii*^.  Nou»  invitâmes  B^tlmnc- 
Clinrusl  à  so  renilrt'  au  comité  de  sûreté  générale, 
aCn  (Ir  lui  arrnclierson  st'crel  pardfsrarosNCs  ;  niais 
le  mandai  d  amener  était  lancé  «  ncasqu  il  n  luMll 
de  se  rendre  à  notre  invitation.  Béthuue-Charosl  s'y 
rendit;  là,  «jprèsjplusieura  explications,  il  nous  dit  : 
96  comprMMU  qull  entn  dans  votre  plan  de  renver- 
ser la  cotir.  Eh  bien!  je  puis  vous  être  Utile;  ro;ns 
il  faut  quo  vous  ne  nie  traversiez  pas  dans  mes  dcs- 
s<îins.  I  l  -  riid'ccs  sont  fort  avancées.  Vous  allez  voir 
au  muiifitère  de  ia  guerre  un  liomnie  qui  se  pnpiilu- 
rÏMini  :  il  appellera  au  çénrralat  Lala\  ctte  ;  pcuilant 
son  miiûslëre  il  ira  visiter  les  armées;  il  aura  des 
mrtiaaitttrèaebaiMbdang  lesdeux  côtés  de  l'Assem- 
Llée;  à  lui  seul  il  renversera  le  ministère.  Lamé- 
tiaiicequ"in>|iir<'  la  cour  vous  donnera  lieu  de  propo- 
ser de  laiie  nommer  ini  conseiller  du  r'H  par  eliaqiie 
administration  de  departenieul,  purna  les  lionunt'S 
tes  plusremarijualtles  par  leur  fortune,  leurs  talents 
Cl  teun  vertus.  i<a  proposition  en  sera  laite  à  l'As- 
semblëe  par  un  homme  qui  jouira  de  la  confiance  des 
deux  cfiUs',  rt  si  l' Assemblée  la  rejette,  il  estsâr  de 
la  faire  adopter  par  le  roi,  en  lui  montrant  dans 
cette  inesurt!  le  seul  moyen  de  se  eonciiier  la  c  m- 
Ûaucc  du  (leuple,  et  de  se  décharger  de  tout  ce  (^ue 
le  Mfo  peut  avoir  d'odieux. 

Le  même  ministre  proposera  la  guerre  contre 
rAutriche;  «Ile  entre  dans  vot  plans.  Je  vous  ferai 
eo  Brabant  une  heureuse  diversion  ;  les  nobles  et  les 
prêtres  de  ce  pays-là  me  fourniront  assez  d*argcnt 
|>our  soutenir  mon  arro<^e,  qui  se  recrute  tous  les 
jours.  Si  les  ministres  refusent  de  déclarer  la  guerre, 
les  quatre-vingt-trois  conseillers  qui  arriveront  des 
départements  ia  feront  déclarer,  car  ou  a  soin  de  prê- 
cher sa  nécessité  dans  tous  les  papiars  patriotiques. 
Le  ministère  sera  alors  remplacé  par  ces  conseil  lers. 
Alors  le  ministre  de  la  guerre  seul  restera  comme 
ininislre  )irincipal.  On  appellera  à  radininistratu  m 
Kéiiéiale  des  iinanees,  peut-être  ^eck<  r,  peut-être 
Clavu  rc,  suivant  que  le  parti  des  banquiers  ou  de 
Brissot  dominera  ;  car,  pour  les  carresser  tous  les 
deux,  on  promettra  les  finances  à  l'un  et  à  l'autre. 
Alors  on  tâchera  de  faire  partir  le  roi;  rt  sionna 
peut  pas  1  y  iK  lcrmincr,  on  s'en  défera  de  toute  autre 
manière.  Le  ministre  principal,  d'accord  avec  La- 
f  iy(  lté  et  le  ministre  des  Iinanees,  se  partageront  le 
gouvernement,  et  il  faut  passer  par  cet  état  pour  arri- 
ver à  la  république;  mais  surtout  la  guerre  aveo 
TAutriebe.  Merlin,  Bazire  et  moi  fûmes  dépositaires 
de  Ofl  secret.  Nous  mimes  des  hommes  sûrs  à  la  piste 
de  cet  intri^^ant,  en  concluant  de  l'ouverture  qu'il 
nous  avait  f.iite  que  In  guerre  devait  être  dés<is- 
Ireusc.  Jean-Pierre  Brissot,  Rœderer  et  se*  autres 
adliéreuls  nous  proposèrent  celte  guerre  aux  Jaco- 
bins, SOUS  prétexte  de  municipaliser  toute  l'Europe. 

Robe^iam,  qui  a  toujours  pressenti  la  fausseté 
dcamasarai  proposées  par  les  intrigants,  Robespierre 
eombattit  le  système  de  la  guerre  otiénsive,  aveo 
cette  éloquence  et  cette  éner^Lric  le  caractérisent. 
Plusieurs  fois  nous  lûmes  tentes  de  lui  communiquer 
les  ouvcrluies  que  nous  avait  faites  Bétliune-Cha- 
rost  ;  mais,  voyant  que  son  amour  pour  la  patrie  le 
dîri^Ndt  d  UtB>  noua  M  oonnuBiquIaMi  ce  aeerel 
%  imfooiw. 

Cependant  Narbonne  était  déjà  au  ministère,  et 

vérifiait  une  partie  des  déclarations  de  Bétbune;  il 
visitait  les  armé»  s,  se  laisait  des  partisan.s  dans  les 
deux  (  oti  ,s  de  1  Assemblée,  se  popularisait  autant 
qu'un  intrigant  peut  le  faire.  Nous  chargeâmes  plu- 
wmcitoiflvi  de  màm  NtëtoaNhcfct  letida- 


tious  avec  nos  rollèpnes.  Les  rapports  qui  nous  en 
furent  faibdéiuoiilrerent  jusqu'à  la  conviction  i\u*\l 
sncondait  tous  les  projets  des  accusés  pour  la  gueri-e 
oO'enstve,  et  qf»  G«ui-fi  à  leur  tour  e»>llaieut  Naf> 
bonne  dans  Tenrs  journaux,  en  accusant  mPtne  ccnx 
de  leui-s  co!lè;;iies  les  plus  estiiii  il  lcs  (pii  dénon- 
eaii  iit  les  vices  de  son  odniiiiistiatu.n,  ses  liaisons 
avec  les  traîtres  qui  commandaient  nus  armées,  et 
la  haine  qu  il  avait  jurécà  nos  braves  dcleoseurs  de 
la  patrie. 

brissot  et  Condorcet.en  particulier,  se  slgnalèrejit 
(kins  cette  prostitution  de  leurs  journaux.  Une  dé- 
nonci.ilinn  de  ^al!)onne,  faite  ;|ux  Jacobins,  nous 
valut  bn  ii  des  <jtiji Minnu  s  dans  le  P(i<no<<:et  dans 
la  (  lironiqtu',  des-lors  j'eus  le  courage,  sur  la  lin  de 
janvier,  de  dénoncer  la  faction  de  Brissot  et  de  Ja 
Gironde.  Elle  était  parvenue,  non  pas  à  me  dépopO" 
lariiier  dans  l'Assemblée,  mais  à  me  ridiculiser  sops 
les  titres  de  capucin,  de  Irère  quêteur,  d'ignorant, 
(te  viauraite  télé;  de  m.inière  que  jt>  n'ai  jnnjais 
pu  (Hivrir  la  bouche  sans  être  couvert  des  miii  mures 
de  tiiusceux  que  la  faction  avait  laits  ses  dupes  dans 
le  cùtc  gauche,  et  de  tout  le  côté  droit,  muustériel 
par  principe,  comme  la  bction  l'était  par  intérêt. 
M'oubliez  pas,  citoyens  jurés,  que  Charrier,  chef  des 
rebelles  de  la  Lozère,  l'un  des  principaux  agents  des 
émigrés,  condamné  à  mort  par  le  tribunal  de  Rlio- 
dez.  après  avoir  longtemps  refusé  de  taire  la  décla- 
ration des  secrets  dont  il  était  dépositaire,  tit  enlin, 
en  présence  de  Chàteauneul'-Randun  et  des  commis- 
saires de  l'Aveyron,  entre  autre^s  déclarations,  la  phit 
importante  sur  la  guerre  déclarée  à  l'Autriche. 

11  avoua  que  les  émigrés  s'étaient  en  vain  agités 
pour  engager  les  puissances  étrangères  à  une  guerre 
désastreuse  pour  l'humanité;  que,  pour  les  y  con- 
traindre ,  les  princes  avaient  dépensé  en  France 
200  millions  pour  obtenir  le  décret  de  la  eu^re. 
Lorsque  uous  aperçflnwa  que  la  déelariik»  jde 
Betbuue  se  vérifiait  tous  les  jours,  sans  le  nommer, 
pour  ne  pas  neutraliser  ses  moyens  de  servir  la 
Trance,  nous  fîmes  part  à  qiit'Iijiics  bons  monta- 
gnards des  pro;jets  de  Narbmwie.  Moiilaut  était  du 
nombre.  Nous  interpellâmes  l  auchel,  pour  savoir 
ce  qu'il  pensait  de  son  idée  de  protectorat,  de  (r*ua>- 
virat.  Fauchet  nous  répondit  qu'il  en  était  im^nvt, 
puisaue  c'était  lui-même  gui  l'avait  fait  titer  sur  oet 
article, dans  le  cas  du  départ  du  roi,  et  nu'il  avait 
répondu  à  la  fenune  avec  laquelle  lui  Faucnet  vivait, 
qu'il  se  mettrait  à  la  téte  clés  afiaires  lorsque  le  roi 
serait  parti. 

Trois  fois  le  départ  a  été  tenté;  trois  fois  noua 
l'avons  lait  échouer;  quelquefois  une  heure  avant 
son  exécution ,  car  Bazire,  .Merlin  et  moi  formions 
un  comité  de  sûreté  générale  au  milieu  de  celui  que 
l'Assemblée  avait  créé.  Les  quatre-vingt-trois  con- 
seillers du  roi  avaient  été  proposés  à  l'Assemblée 
li  f;islativc,  par  un  homme  qui  avait  été  surpris  par 
nos  agents  chez  le  ministre  Narbonne,  déguisé  en 
rube  de  chambre.  Hontau^  me  dit  alor.s  :  Le  plan 
s'exécute,  si  nous  ne  nous  hâtons  de  le  faire  échouer. 
Guadet,  qui  entendit  ce  propos,  interrompit  l'ora- 
teur; mais  Narbonne  et  ses  adbcrenls  L'rent  adopter 
le  système  au  ci-devant  roi.  Ce  fut  alors  que  j'eus  le 
courage  de  dire  aux  Jacobins  que,  dans  le  cCté  gau- 
che, il  y  avait  autant  d'intrigants  <\ae  dans  le  cOté 
droit,  et  qu'à  peine  le  peuple  pouvait  compter  dans 
l'Assemblée  trente  amis  désintéressés  et  dévoués  àsa 
cause.  J'v  dénonçai  la  faction  de  Brissot  et  de  la  Gi- 
ronde ;  depuis  cette  époque,  Brissot  no  m'a  plus 
pardonné,  et  il  est  peu  de  numéros  de  son  journal 
où  on  ne  trouve  une  ityiistice  et  une  calomnie  con» 
tre  moi, Merlin  ou  Dastre.  La  guerre  avait  été  discu- 
tée lin  «oiuitil  du  ei'devaat  Mi.  MArboaue  wtkiH 
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vin  Sé  tét  avis  ;  trtafs  fl  allait  culbuter  les  «utres 
ministres  pnr  \c  plan  des  consfillers  d^partcmen- 
taires.  Kous  fîmes  pn'vomr  sprrètrmoiit  Dolcssart  de 
tout  le  plan     Narl)onnP.  Drlcssart  en  lit  part  à  In 
-  reitic,  et,  d'accord  avec  elle,  il  montra  au  roi  le  pre- 
'lêtpice  datis  lequel  Harbonne  renlraloMt.  Il  ne  lui 
!  ai8i)(]u:iit  que  le  erioe  da  poiioD  ou  de  Itenshiat 
"  pour  arriver  à  ses  vues  ambitietisrs. 

Le  toi  chasse  Narbunne;  alors  ses  partisans  et 
ceux  de  la  guerre  entrent  dnns  dt  s  fureurs.  Fanchet 
'  fut  (  iig.igtT  Camfion  à  lui  faiic  vol.  r  des  regrets  par 
rAssenibVe  ;  et  Cnmbon  en  aurait  fait  la  motion  si 
'       l'avais  instruit  d'une  partie  des  manoeuvres  de 
^mt^nne  et  de  ses  partisans.  Brissot,  qui  travaillait 

■  depuis  q'K'îqiie  teoips,  d'accord  avrc  Narbonne,  à 
dresser  l'acte  d'accusation  de  Delessarl ,  passe-  la 
nuit  .'i  trrniiniTSon  onvragi'.  Gen^r  tin.',  df  Min  rôle', 

tirépare  nn  discours  an  roi  dans  lequel  il  téraoipie 
es  regrets  de  rAssembléc  sur  la  disgrâce  de  ^ar- 
bonnc.  Nous  n'étions  (|u'un  très  petit  nombre  dans 
le  mystèrt  déïelte  rii<f!rSce;  mais  presque  tons  les 
I  Yraiv'mnntap:iiar(1';  r  :  'la  scélératesse  de 

NarlioiMic.  Lrcniiitn  ,ivait  la  preuve  de  ses  fripon- 
tj('rio«  ;  Diihrni,  celle  de  sa  i:>  gli^'t  tire  à  défendre 
'  nos  frontières;  Albilte,  celle  des  perst'cutions  qu'il 
''  avaft  Fait  tptOttfet  aux  patriotes,  et  tous  les  srnti- 
Dieuts  de  son  ineîrisnie  et  de  son  immoralité.  L'a- 
dresse de  GenSnnné  fat  mise  aux  voix  par  le  prési- 
dent (pil  était  (le  la  fartif^ntil  prononça  le  dern  t 
(fijnpres'îinii  ;  ninis  1 1  M  n'-       fit  une  telle  résis- 
Innre  que  Gr  iisnniié,  p' m  l.i  ménager,  relira  lui- 
nièine  son  adresse.  Bris>*ol  demande  alors  à  lire  son 
di<;C'iurs  contre  Delessarl,  et  nous,  nui  avinns  cul- 
buté le  ministre  de  la  euerre  par  celui  des  itffairvs 
;  étrangères ,  fûmes  enchantés  de  voir  culbuter  ce 
'  dernier  par  les  amis  du  premier.  La  dés<irçanisation 
était  à  fordredu  jour.  Du  moment  qu'il  Tut  monté 
il  la  trili    ,     iMiiis  fîmes  garder  le  rniiii'^lre  par 
nos  agents,  et  ce  lut  par  nos  soins  qu'on  parvint  à 

■  saisir  Delessarl. 

Ce  fut  alors  que  la  faction  intrigoa  pour  fiiire 
placer  des  ministres  I  s»  dëvôtion.  Dumouriexdutsa 
^  nomination,  non  pas  directement  à  Brissot,  m.iis  à 
'  Censnnné  et  à  nn  nommé  Sainte  Foi,  qui  vmi'.iit 
s.invrr  !.'!  eour  p.ir  les  .Ineol.ins,  on  perdre,  efiiiinie 
Brissot ,  les  Jacobins  eu  les  mettant  aux  pieds  de  la 
'  eOQi;  et  des  ministres.  QvMd  la  cour  fera  de  eet 
;  ^tMntdi$ait  alon  Bfii$ùt  an  foarUknt  de  la  guerre, 
'^s  Jétobint  teront  mintelmeh  et  royaUetei.  La 
nomination  de  Dumouriez,  intrigant,  vendu  ;i  la 
faction,  en  releva  les  espérances  ;  et  ce  fut  par  le 
moyen  de  Dumouriez  que  Brissot  parvint  à  plaeer 
^  ses  eréatures,  Roland,  Clavière  et  Servan.  C'est  de 
Dumouriez  lui-mPme  que  je  tiens  ces  promotions. 
"  Bernard  de  Saintes  peut  rendre  K  même  témoignage. 
tJfae  note  trouvée  chez  Rotann,  échappée  à  toutes 
'  leurs  précautions  révolutionnaires,  prouve  que  si 
'  Bris^ul  ne  recouimandait  personne  en  particulier, 
c'est  qu  il  avait  lUi  vaste  plan  de  idaeeiiieiit  dr>  Inufcs 
ses  créatures.  11  se  mettait  ordinairement  derrière 
îa  toile.  Sc5  agents,  Girey-Dupré.  Boisguyon,  Mil- 
lin  et  autres,  étaient  chargés  de  prôner  les  cheb  dont 
"  on  vonfaU  Se  servir.  Ainsi  cés  messieurs  venaient 
."  dans  (les  n  -i/'s  de  députés  montagnards  pour  exalter 
Lafayette,  Narbonne  et  les  ministres  de  la  faction. 
'  Ils  s  étaient  emparés  de  tous  les  bureaux  des  laco- 
bins;  ils  avai«  iit  fcrm  un  parti  formidable  de  bris- 
sotins.  Plusieurs  fuis  ce  parti  y  a  tenté  de  Dopulariser 
la  guerre  ;  mais  la  mâle  éloquence  de  Robespierre 
et  la  force  de  la  rftiti  triomphaient  de  toutes  les 
intdgnes.de  Bri<;sot ,  Sillery  et  de  tonte  la  faction. 
.  iittneeUonitlons  dcGuadet,  de  Lasource  et  antrei 
«f  firent  pis  fortaoe.  Toat  ce  que  l'intiigae  pvt  y 


obtenir,  ee  fut  d'y  ncMNliiep les  principes  de  la  con- 
stitution, qui  s'opposait!  la  nomination  de  Lalayellc. 
Bui-ï^riiyori  el  Girey-Dupré  ont  souvent  dit  que  j'a- 
vais tort  de  le  persécuter  ;  que  c'était  un  ennemi  de 
la  euur,  qu'il  avait  l'ambition  d  étre  dictateur,  et 
qu'il  fallait  passer  par-là  pour  arriver  i  la  répu- 
blique. Et  pourquoi,  en  effet,  si  Briaiot  n*était  pas 
l'ami  de  Lafayette,  forcé  dans  un  discours  de  faire  sa 

Firofession  de  foi  sur  le  compte  de  cet  intrigant, 
orsquc  les  Jacobins  en  eurent  ordonné  l'impres- 
sion, en  a-t-il  supprimé  tout  le  mal  qu'il  avait  dit dc 
Lafayette?  Pourquoi,  s'il  n'était  pas  l'ami  de  .Nar- 
bonne. lorsque  notre  vertueux  collègue,  Lecointre, 
nccussitort  exHuinistre  de  friponneries  et  de  dilapi- 
dations criminelltS,  Brissot  et  Condorcet,  et  toute  la 
faction,  préférèrent-ils  de  calomnier  leurs  coIIi-l'ui  .s 
pIiiHV  que  de  vérifier  les  faits  qu'ils  allegnaieni  ' 
Poiirmioi  se  sonl-ils  empressés  de  l'envoyer  aux 
frontières  avant  la  reddition  de  ses  comptes?  Pour- 
quoi celte  exception  à  la  loi,  qui  eonrigne  les  minis- 
tres k  Paris  jusqu'à  l'appurement  de  leurs  enm[)ies, 
en  faveur  du  premier  aceuse  de  dilapidations  ? 

Il'est  essentiel  que  le  tribunal  apprenne  un  fait 
que  j'ai  dénoncé  daii<  le  temps  aux  laroluiis. 

Un  intrigant,  nommé  Rotondo,  vint  me  trouver 
quelque  temps  après  l'expulsion  de  NariMOne  dll 
ministère,  et  me  dit  :  Vous  savez  qne  je  pouranit 
Lafayette,  et  je  n'ai  plus  d'argent  pour  l«  mener  A 
l'échafaud;  je  n'en  ai  pas  uiéinr  pour  avoir  du  pain 

f)our  moi,  ma  femme  et  mes  enfants,  qui  meurent  dc 
aim  !  Eh  bien,  il  ne  !h  nt  r|u'a  vous  de  me  pr^inr*  r 
6,000  francs  qui  me  sont  nécessaires  pour  poursuivre 
Lalavi'lle,  à  peu  pr»>s  autant  pour  l'entrelien  de  ma 
famifle,  et  il  restera  encore  13,000  francs  que  vous 
distribuerez  comme  vous  l'entendrez.  Je  ne  veux 
rien  prendre  ni  distribuer,  lui  dis-je;  mais  s'il  fnnt 
vous  donner  du  pain,  partez.  Je  sais  que  vous  n'ai- 
mez pas  >arbnnue,  reprit-il;  mais  enfin,  quand  il 
vous  aurait  volé,  vous  pourriez  lui  faire  rendre 
compte  partout  ah  il  sera.  Nous  ne  manquerons  pat 
de  oéput^  pour  faire  la  motion  de  l'envoyer  anx 
frontières,  mais  il  ne  veut  devoir  cette  jouissanee 
<|u'.^  un  patriote  des  plus  ardents.  Je  vous  conjure 
(le  faire  celte  motion,  vous  aurez  culbuté  Lafaveltc 
avec  l'argent  de  Narbonne,  e;  ensuite  iiuns  eullMite- 
rons  .Narl»onnc  de  quel(|u'aiitre  manière.  Je  ne  dirai 
pas  comment  je  repnussai  celte  proposition  astu- 
cieu.se,  qui  mettait  ma  aenaibilUé  etmon  amour  pour 
la  patrie  aux  prises  avee  la  proUté  et  les  devoirs  de 
ma  conscience. 

La  même  proposition  fut  faite  à  Grangeneuve, 
cbez  lequel  j'étais  en  pension.  Grangeneuve  refusa, 
mais  dit  à  Rolundo  :  Guadet  fera  votre  aOaire.  A 
dîner,  Grangeneuve  nous  fait  part  du  renvoi  offi- 
cieux qu'il  a  lait  à  Guadet.  Je  lui  dis  :  Si  Guadet  re- 
fuse, tu  auras  toujours  à  te  reiirodier  d'avoir  fait 
rinr<ime  métier  de  tentateur  envers  un  ennemi.  S'il 
fait  la  motion,  et  qu'elle  soitrejelée,  tn  te  reproche- 
ras de  l'avoir  fait  tomber  dans  un  piège;  si  la  mo- 
tion est  adoptée,  tnnl  le  crime  de  ce  décret  tombe 
sur  ta  léle.  Cenendanl  le  même  soir  Guadet  propose 
à  l'Assemblée  de  dispenser  Marbonne  de  sa  résidence 
è  Paris,  et  de  l'envoyer  aux  frontières.  Nous  deman- 
dons h  Combattre  cette  motion,  on  nous  refuse  la 
parole,  et  ^e  décret  passe  malgré  les  réclamations  de 
la  Montagne.  Que  les  nccusé.s  disent  après  cela  (ju'iis 
n'ont  pas  eu  de  relations,  qu'ils  n'ont  pas  été  les 
arnis  les  plus  intimes  de  tous  lescoiispiraleursl  S'ils 
ae  août  momentanément  brouillés  avec  Dumouriez. 
CeTnI-ei  m'en  a  dit  la  raison,  ainsi  qu'à  Bernard  (de 
Saintes).  Ces  messieurs  lui  avaient  bit  accorder  8 
millions  pour  des  dépenses  secièles.  Dumouriez 
voulut  les  dépeucr  à  sa  ié(e,  et  non  à  la  leur.  Dès 
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ce  n\ouirtit  il  f^lf^. leurs  ynixcr  qu'il  ni  nit  l<>ujiii;'- 

I  t'MIIIS,  1111  1:,  : 

pnt,  un  hoiiiine  ininiur.il,  un  i  .<  /. 

vcfrg^a  di' I<  iirx  pcrM'culioi;-  >   ,  ,  uijjj, 

il  m  dis-TScicr  K^)l.in(l,  Clavim'rlbcj  «411.^^., 

Cr  fui  aioi-s  qu'ils  jtd'T.-ii!  l<  s  Ii.'miIs  « ns  ronljr4 
Ipsmiiiistrfs  qui  rostn  .  n:  1  II  ;  , 
É«'ppu(l:ml  pas  de  din^i  r  oriix  qui  .i\.uihi  ^  u  ct^)^ 
cttirtrtrt  «JuHqiip  (^uH;ino('  ,  çt  If  uiuti:>|rt;  tao'i>U'i, 
«pti  a  <'(i*  Induit  :iu  (ril)Uii.il  pour  avyif  upifjuu: 
Ut*!U)f»rl)(-s  commandant  d.nis  les,  îli's,  ^aiirajl  p4  y 
tMtfiiiiT  irs  nccuSrtliMlrs^  qûi  lui  oui  foi cj  li»,  lyaiji' 
dans  coUc  uoniifiîiiinn.  —  Vi>i  s  vous  spuvçnnz,  ci -, 
Iftypns  iuh=s,  de  Ja  il.  I  u  du  y^ttux  ,cpiuitft 

aiitrirtireii.  Carra,  G.  ;     ,  l  .issot,  l  autour  de  /a, 
Chiiinùiue,  et  plnsii'urs  ,11. t;.  .  jonni.ilislt^,  avaiviil' 
dt^noiict'  ec  cnjnilé.  La  citur  les  Liit  poursu^vrij, 
odhimKè.'iInliiniatcurs.  Hiune,  Merliïi  cl  uiui  auprcT 
nons  l'àrtr.>,tatiori  âc  C.irra;  Mus  dclihcrLi-,  udiw- 
alloits  lecoDvrir  di-  notre  manteau,  cii  IVugageauf, 
loi  tt  tous  les  autres  patriotes,  à  dee.iafer  que  i^nl 
Dbiis  qat  les  avons  charges  de  parler  d'nu  Qcuiutu 
aulricliieii.  Nous  ;ic  dissimulâmes  pas  que  ce  mey- 
sonçc  oflicioux  devait  nous  conduire  au  tribunal 
contre-revulufionnaire  d'Orléans.  Mais  )iv\is  vt^u- 
lion*  sauver  la  liberté*  de  lii  jiresse  el  celle  de  noLrç 
p»tn>  anx  dc'pensde  uos  propres  t?les  el  uièflie  jQ 
l'honneur  de  nos  FaniilliBs.  Ce  que,  nous  avions  prfivu 
couiim-nçait  à  s'ext^cnler  ;  Larivière  nous  Ul  amener 
devant  lui,  el  le  mandat  d'arrêt  allait  être  lance  ;  la 
faction  nous  défendit  alors:  le  qroiric2-vous,  çj- 
lojrns!  elle  se  défendait  elle-mfme.  car  Polion 
nous  lit  appeler  à  deux  heures  au  corailc  de  sùrelë 
g»<nérale,  où  Bazire,  Bernard  cl  moi  tulUous  alors 
contre  ce-»  feuillants,  ^ous  nous  retirApies  clici  Ber- 
nard, ft  li  Pétion  avertit  BrissOl.  Guadet,  Ceusonne, 
Lasource  et  quelques  autres  que  la  cour  ue  voulait 
pa»  sarrèler  à  l  arrestation  du  trio  corde! icr;  qu'il 
V  avait  trente  mandats  d'arrêts  pr^ls  à  être  exécutas 
la  même  nuit  contre  Vergniaud,  Lasource,  Brissot, 
Gnad.  i,  Gerisnnnê,  Pêtion,  etc.,  etc., etc.;  qu'il  lal- 
lait  prévenir  ces  mannuvres  en  faisant  niée  fêler  d'ac- 
cusation le  juge  Larivière.  L?i,  les  rôles  furent  dis- 
U-rbm«s;<tti  chargea  i):otre  vertueux  col l^pueRomme 
de  demander  que  nous  fussions  entendus,  tout  le 
reste  les  regardait  ;  (ju'on  lise  le  discours  que  Ut  La- 
source il  ei-tle  ép<.i]ue,  et  l'on  verra  que  dans  sa  pré- 
tendue défense  du  trio-conlelier,  que  la  coUr  veuail 
d'honorer  de  Sfs  pr  niiers  couijs,  il  s'appliqua  à  faire 
répandre  sur  nous  le  mépris  et  à  intéresser  FAssi-m- 
blée  sur  le  sort  de  ta  faction  girondine. 

Gependam  il  fallut  bi<  n  se  préj  arer  à  prouver  les 
crimes  du  comité  atitriehien  ;  car  Gensouué  et  Bris- 
sot  en  avaiefit  pris  renc.tgement,  le  lendcmaiu  du 
décret  conirr  Eti(  une  Lariviére;  d'un  autre  côU;, 
nous  nous  occupions  de  recueillir  les  lijrces.  J'avais 
remis  à  Bazin-  tontes  telles  qui  regardaient  U  garde 
coustitulionuelle  du  tyran.  Les  accusés  m'en  firail 
demander  conimnnication. 

Le  rendez-vous  lut  chez  Gensonué.  J'y  fus  exact , 
et  j  y  troura»  Sers.  Brissm  et  quelques  autrc.s.  Cu,i- 
d«'l  arnvo  tout  eflaréen  disant  :  Tout  eSt  perdu,  le 
ministre  Lacoste  ne  vent  plus  envoyer  besj.arliès 
aux  colonies;  il  faut  alist)lunienl  lui  forcer  lu  main. 
Brisf»l,  qui  satuit  qu'aucniie  dé  leurs  dêmarihes  lie 
m  échappait,  et  que jc  suivais  le  lil  de  kiirs  intri- 
gues, fil  une  diversion  :  et  voyant  qne  Giiadelconti- 
nnait  a  être  indiscret  devant  moi,  il  le  prit  en  parli- 
culicr  et  lin  dit  que  ce  n'était  pas  le  lieu  de  p.nl.  r 
de  celte  aflaire.  Ahu-s.  plus  occiip.'  1.  i  :  1  i  ,,i 
de  Desparbès  que  des  pifces  que  j  all.ii;,  kur  ojju-  i 
miiniquer,  il  me  prie  d  en  faire  un  extrait  et  de  le 
porter  le  Iwalcmaiu  malin  chez  Versiilmu!.  j,  pa^aî^  ' 


.,i,Aiiaii;e  ccs^i^ces.  ilefusaxacl «u  readnâ 
us,  pj.ii»  ils  n'eu  voiilureiil  faire  aucii»  uso^e,  |( 
lui  )i(^uvt;iiu  de3-lors  <iue  Bmsot  (eiuil  l  exwii»-  ilà 
çi;|^c,Àiênotu;iaUuu,  que  CenH<uiié.  <■«  |e.i:ail<tu  ilivic* 
à^ff^f^iftypc  la  première  p;irùe,et  uiiM  ladivniérc  e| 
•ia.,j>Liu|  longu».  Parmi  |e.s  pièces  qu<:  ^'avais  À  (ttat 
'f^'H^  Mliy  JAiM".  Correspwudaiwe  d  un  agent  qup 
UMus  ^vtuiis  à  CMniU,  aupti  s  du  princn  UondtiJ 
Cet  "î;cuI  correspondait  avec  le.  club  des  CottleiietaJ 
llnuii^^vait  prévenus  un  UKiis  en  avant  du  pilbgo 
du  s^ore  qui  eut  lieu  sur  ta  lin  de  janvier ,  et  ces  iete 
lies  |t^t^  avaieut  mis  eu  lUcHirc  iiour  cmpèeber  îles 
n»a)|je,irr;i  ù  celte  époque,  et  (kins  Wu  d  dUires  occaV 
^V"f  .l%"*  ce  ''«l'P*^'''i iniiniail  la  conliauce  dm 
Iri'^-.co^eJicr.  Dans  s»  s  lettres  il  nouRdenoneoit  \ep 
luauM^uyrcs  des  généraux,  et  e#j  parliculief  do  L»^i 
lifje^ç;  et  la  lai  lion  y  était  elle-iiH-me  deiioncéo. 
connue  .d'intelligence  avec  ce  ,dexiiitr  ut  camiDd* 
lavgciisaol  les  cuiuplols  des  einigriis.  BriEsot|>él«ilt> 
expressément  désigne  comme  «uleur  d'un  disootik'tf 
luij.ftvfiil  reijiplidcjuie  les  Français  d'oiUir  Hhiii,Iet 
d.'uue  conversation  .s«  crcle  dont  Laftiyelte,  lui  ai  ait» 
lait  |iasser  l'exlrait.  Faucitet,  )  disait-M)„seCoiuieriil 
nus  pri.jets,  il  ue  lient  p3s  >  son  évèciié.  Cea  lettres,/ 
Uialgre.  nuire  discrétion,  avaient  eu  quelque pubh-l 
cî|U,v  t  Fauchet  en  avait  dcuiaudc  un  <u trait  uuchibS 
desjCorUelicrs.  ^     ;  .uj 

Dans  mon  rapport  sur  le  comité  autrichicD,  L'an^^ 
leur  de  la  preuiierc  dénouciatioji  de  ce.  couiilé,  Bri*-I 
sot,  s  en  trouvait  membre;  on  lu'avail  lait  «lire  d«<| 
ne  laire  usage  que  des  pièces  choisies  qui  pusw  iiH» 
écraser  les  leuillanls.  Ceiisoaoé  lui-même  ui'arai4'> 
prié  de  supprimer  la  correspondatM»  de  Cobleiitliii) 
Je  fus  écouté  avec  iiilérêt  jusqu'à  ce  que  j'arrivassml 
à  cette  correspondance;  mais  Itustiuoii  enti-ndit 
prynoiicer  le  nom  de  Lalavelte,  qu  du  savait  élroi 
acolleavec  celui  de  Bris6ot  ét  de  la  lacliooj  les  mnr^Jn 
niure^  de  ces  messieurs  couvrirent  ma  vuix;  cary} 
ci^o^eus  jurés,  le  c>^te  lIroiL  uUil  consli  rué  ot  itlérdd 
par  la  force  des  preuve»  que  je  veuais  da  produirciil 
Ce  fufi.ut  les  partisans  de  la  Gironde  qui  firent  la >i 
niolion  de  me  décjréti  r  d'alK>rd  «raauisalion,  eUsnttsIa 
de  lolie.  d'envoi  à  l'abbaye,  etc.  Lnliii,  Giiadel,  qai<l 
voyait  que  le  côté  <lruit  et  l'exlremiU-  de  la  Montaf:iie):> 
voulaient  entendre  toute  la  véeile,  lit  bi  luoliun  de-b 
passer  a  l'ordre  du  jour,  en  voiwut  au  mépris  la  coiuu 
respwudauce  de  Coblenlz,  qui  compromettait  lli  lac-til 
tiouetsoi*  ami  Lafayelle.  Toutes  les  picifts  fim-utn 
renvoyées  au  comité  diplomatique,  «ù  Brissot  dirH'/ 
geaitle  parti  des  |>alriotes.  Je  ue  les  ai  pas  retrouA"i 
vees;«id).senliu  elles  ont  été  a.vsez  publiques, elle» ►! 
membres  du  club  de^  Cordeliers  pourraient  être  assista 
giics  à  cet  cfleL  nd 
Bri&s<.iV  et  si's  adhérents  da  relirèreqt  eependmiC 
aucun  fruit  de  leurs déclamaliouaoofitre  lo  t»ttrA\k>'» 
auraient  voulu  régner  par  le  ministère  d^  liriirs<:rÂii"3 
liires.  Uoland,  Clavière  etServau.  Ils  projetèrent  dO''^ 
faire  iutervenir  le  peuple  des  faubourgs.  Le  pdip|«>b 
était  disjiose  à  uu  mouvement  ;  mais  c'ëlail  le  dor^  'b 
mer, qu'il  voulait  faire-  -  .,11  ,iib 

Il  voulait  renverser  le  trône,  et  il  en  était  tribpà  'il 
Si  tes  bri&soliiis  nlors,  au  lieu  de  vouloir  (k  s  minis-l-'l 
Ires  a  leur  gré, avaient  sinccrenieiil  Tnidn  ln  republi-  '8 
que,  te  peuple  d«'  Paris  était  prêt  à  la  loiitler,  et  Ira  Is 
d<'p.inauenls  s'ébranlaient  pour  srcnndfr 
toiU;  juais  les  bri.ssoliiw  voulaient  éterniser  wor'b 
cliaùips  çoustilutiouncUes  par  des  ministres  de  leur  1'» 
dioix.  Ji;  lis  pari  de  cej  crainles  à  Robpspieit«».  Jus-;  >q 
que-U  ii  les  avait  coniballus  par  son  attai  bernent  mi 
naturel  aux  principes,  en  supportant  même  lr<  pp»-  '« 
tii  UMneul  leurs  iniuies  et  leurs  diatribes.  l>u  8  au  b 
20  juin, il  se  convainquit  comme  moi  que  c'étaient  "t 
dt^^>i{ll!l£AQl«i  il  Oio  cliqrgea  d'aller  au  (aubMirg^'u 
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frdbNkntt^/IMiir  empMM' nn  '#obf9ihrnt  qùi 
ir«i«it  «Vautre  bufoHfi  eePn  de  faire  rrntrrr  rn  plac^ 
Ht  instriinicnu  de  riiitrignp.  Les  amis  dé  Bn$sot, 
Oin'v.Ditprf',  Boiss^tiynn  Pt  qncInuM  alltn*».  De  nd- 
|rli?t  riMit  l'ii  II  [idiir  nous  nifUi t  (l.ins  leurs syjti'iiK's 
♦•t  il  tallul  nous  dérober  à  eux  pour  aller,  avec  quel- 
ques amis  ric  Bolwspierre,  conjurer  le  peuple  de  uc 
uive  dè  mouvfimnt  aw  pour  le  rrnversenient  da 
tiÔMvdfattnrfrB  *  mrÊet  l'BrriTi<e  des  Marseillais, 
et  de  se  cohlenter  d'une  simple  pétition  pour  faire 
sanriionner  les  dec^>(s  ntiles  au  peuple.  J'avais 
r»'iis-ii  a  liiMc  pi  t'iiflre  l'arrf'té  à  la  section  des  Qm'uze- 
Vingls,  qu'où  irait  aux  Tuileries  el  à  rA<;sriiii»lrc, 
sons  .'irmes,  par  une  dépiitalioii  conforme  à  l.i  loi.  Je 
^iUai  ta  seelton  à  uu«  heure  après  minuit,  et  à 
qwlnt  hfWH  W  émissaires  de  la  hetion  firent 
wmvtti  même  peirple;  elle  eut  soin  cependant 
dtallweirtniirer  le  trOrie  eonslitulionnel,  et  dVmpé- 
dirr  le  pr  niifr  ne  se  fft  justice  de  ses  ennemis» 
Kllc  ne  viiulait  ipie  des  ministres  de  soti  choix. 
:  Le  2t,  au  matin,  je  trouvai  Brissot  dans  l'allée 
des  Peuillanls.  le  lui  dis  :  Vous  avez  Cuit  reculer  la 
iibettd  dO'lMii  gièdet  par  ce  mouvement  irr^lier. 
yoHs  von  tranpez ,  me  dit-il,  il  a  prodmt  tout 
r«lèl  qne  noQi  en  attendions.  Roland,  Clavi^re  et 
Servan  vont  renlr«'r  au  ministère.  La  cnur  ne  leur 
tint  pas  parole.  Alors  ils  sentirent  qu'ils  allaient 
^Irc  i)oursuiTis  pour  cette  insurrection.  J'ai  de  vio- 
lents soap^ns,  «I  quelques  eommeocements  de 
pvbuvrsque  ce  sont  IM  amis  de  Brissot  qui  hbri- 
<pjH"<>nt  la  lettre  pseudonyme  qui  me  dénonçait 
CMurue  ayant  soulevé  les  faubourgs  ie  20  juin.  Il 
fallait  bien  donner  le  change  SUT  lesTéritams  m- 
teurs  de  ce  mouvement. 

A  «eiii>  épfl<|ue,  Brissot  et  ses  complices  eompri- 
Rfil  qu'ils  devenaient  tons  les  jours  plus  suspects 
•ni  vrais<  palrioM«  Ils  ne  penvaient  plus  mener  la 
emrf  ils  voulaient  mener  le  c<)lé  puche  de  rAs.scni- 
biéet^  lls  tirent  proposer  unert'union  ailleurs  i|u'au.x 
Jacobins.  Là,  ils  demandèrent  qu'on  s'expliquât  sur 
leur  compte.  Bernard  (de  Saintes)  le  fit  avec  Iran- 
c}iii8ei.-lls  répondirent  avec  art,  et  inlcresscrent  les 
bannies'  vtrtueiii  à  l'oubli  de  leurs  torts.  Ils  se  ré> 
coflciliôrett  smrlout  avec  nous  lortqnMIs  promirent 
de  taire  prononcer  la  déche'ance  ;  mais  c'i'tait  enrorc 
uu,  raoVeii  d'intrigues  pour  eux;  ils  voulaient  ef- 
frayer fa  cour  pour  hi  niieinc  gouverner.  J  en  fus 
mui-in^inft  convaincu  lor^qu'après  les  discours  de 
VergniaudjerenteMlis  conclure  par  un  message  au 
roi  i  dans  leqqel  perçait  le  désir  de  remettre  en  place 
les  trois  nnnstNS  brissotins.  letrio-cordelierper- 
sislaitdsasaesméfiances.  Pétion  nous  invita  avec  les 
brissotins  pour  nous  expliquer.  J'interpellai  Brissot 
SWtiplu.'sieiirs  points.  Je  lui  demandai  en  particulier 
s'il  uVlait  pas  convaincu  que  Nnrbonne  était  un 
contre-'réYolutionnaire  :  îl  me  répondit  iju'il  l'avait 
toujours  jugé  comme  tel.  Je  lui  demandai  pourquoi 
dune  luik  et  Condoniel,  et  tonte  sa  cliaue  l'avaient 
déCnidiif  H  me  répondit  qu'il  Fallait  oublier  ce  t«rt 
ainsi  (jue  tous  les  autres  et  se  réunir  pour  demand<T 
la  déchéance.  Il  lit  en  effet  un  dist^oiirs  le  jour  qwc 
Pétion  fut  suspendu.  Mais  le  bais^'r  de  Lamoureite 
svait' iélé >pffdptfrd  la  veille  par  les  intrigants,  p  nir 
«l]!ilHm)»tt0|luUique,  et  Brissot  ne  voulut  pas 
troQblorieeilè4iilR>qa'oii- donnait  h  la  cour  haf  le 
diï^cours  qu'il  m'avait  promis.  Il  disait  m?me  I  n  lîe 
époque  que  les  républicains  et  les  iéf;icidesde\ m  ut 
porUsr  la  léte  sur  l'échafand.  Juscjne  là  on  piiiiv;i:! 
ne  voir  «o  lui  que  de  la  faiblesse;  mais  sa  periidir  se 
moutra  iorsqu  après  areir  parlé  le  premier  de  In 
dtk^'anoei  ik  lit^  •uelqnc»jô«rs  après,  un  diseours 
i  us)cunent«pplaodBM:lii  Mllsnls»  dm  leqiM  n 


dtppiirhdltlerit  que  cette  mesuré  sÉltttarrei^  |i(i(  uÎ9 
plus  longtemps  retardée. 

'  A  cette  époque  Bazire  et  moi  fftmes  interpellés  par 
Crnblier-d'Optère,  pour  savoir  s'il  ne  conviendrait 
pas  mieux  de  ne  traiter  la  dècliéance  ni  la  sus- 
pension, mais  de  sii.spcndre  le  roi  eu  eiïet,  et  trans-^ 
01  ter,  sans  en  parler  à  l'Assemblée  ,  son  pouvoir 
a  coinmi-ssipn  ues  Viiigt-et-Un  ;  que  tous  les  nieOK 
bres,  à  l'exception  de  Guyton-Morvrao,  étaient  de 
cet  avis,  ainsi  que  ie  roi  et  les  niiiii.slres.  Je  lui  ré- 
pondis que  ce  n'était  pas  la  déchéance  même  dont 
nous  nous  contentions,  mais  que  nous  voulions  la 
république  et  que  nous  l'aurions.  Les  chefs  de  la 
faction  ne  la  voulaient  pas;  car  le  26  juillet  ce  fut 
Pétion  qui,  par  sa  funeste  influence,calma  le  peuple^ 
et  les  fédères  réunis  sur  la  place  de  la  Bastille  pour 
se  préparri'au  siège  des  Tuileries  ;  et  l'insurrection, 
ce  jour-là,  n'aurait  pas  coûté  une  larme  au  patrio- 
tisme. A  cette èpoqur  Lasource  exlim  ljil  lesj^K'oliins 
è  n-nvoyer  les  fédérés  ;  il  accusait  même  les  jacobins 
de  ne  garder  ces  fédérés  que  pour  COHUKtlre  UB  < 
grand  crime,  un  r^cide.  • 

Cependant  la  question  de  la  déchéance  se  traitait 
solennellement  aux  Jacobins,  au  club  des  fédérés  et 
au  comité  .secret  d'insurrection;  mais  Brissot,  Pé- 
tion et  les  .'i^'  iits  de  la  faction  traitaient  avec  la 
cour,  et  je  ne  doute  pas  que  Brissot  n'ait  été  l'insti- 
pateur  de  la  lettre  trouvée  cher  le  roi,  signée  Vei* 
gniaud .  Guadet  et  Geiisonné;  mais,  à  son  or^« 
naire,  il  eu  aura  formé  le  projet,  et  l'aura  fiut 
exécuter  par  ses  aniSf  pour  rester  toujours  dsrrièro 
Is  toile. 

Van  i<  ie .  président  du  comité  secret  d'in.surrection, 
loçé  cil*  /  uioi,  ancien  compagnon  de  portefeuille  de 
BnsMJt  et  de  Pétion,  m'a  dit,  à  cette  époque,  que . 
Brissot  et  Pétion  paraissaient  liés  à  la  cour.  Le  peu- 
ple ne  s'y  trompa  pas  même  le  26  juillet,  lorsqu'ils 
empêchèrent  l'insurrection. 

J'étais  obligé,  pour  ranimer  le  courage  du  comité 
secret,  dont  le  président  était  circonvenu  par  ses 
anciens  condisciples,  d'offrir  ma  téte  pour  garant  de 
rinsurreclioii.  Plus  les  Jacobins  en  parlaient,  plus 
la  faction  s'agitait  pour  donner  i  la  cour  le  temps  r 
de'lirëpa^  'sra  massacres  :  et  Brissot,  appelé  i  la 
réniiinn  pour  s'expliquer  sur  la  contradiction  de  ses 
deux  opininiissur  la  déchéance,  après  s'être  mal  dé- 
fendu,  S4'  retira  et  remonta  tout  riï.iré  en  disantqoe 
les  Jacobins  prêchaient  l'insurrection  pour  obtenir 
la  déchéance;  qu'il  fallait  que  les  députés  prissent 
tous  les  moyens  pour  arrêter  ces  £ictieuz.  Alors 
Lasource  renouvela  sa  motion  du  renvoi  des  Métét. 
Isiiard  promit  de  demander  le  décret  d'accusation 
Contre  les  chefs  des  Jacobins,Bobespierre  et  Antoine, 
et  ils  lurent  appuyés  par  toute  la  faction.  Le  jury 
peut  entendre  là-dessus  Moutaut,  Ruamps  et  quel- 
ques autres.  La  faction,  pressée  par  l'opuiiun  publi- 
que, voulut  la  calmer  psr  le  décret  contre  Lafayette, 
qui  ne  servait  pas  etilièrement  leurs  projets;  mais 
les  voix  étaient  comptées,  et  on  savait  que  le  décret 
ne  passerait  pas.  Gensonné  même  engagea  Sers  à 
voler  c'Hitre  le  (l(''  ret  d'accusation.  C'est  ù  Gi  an£;e- 
neiive  «jut  fci»  rs  a  lait  celte  déclaration.  Dès  ce  mo- 
ment ,  je  sentis  que  l'assemblée  ne  voulait  pas 
sauver  le  peuple,  que  le  peuple  devait  se  sauver  wlU 
m  Atie'.  ■  '  ■  ■  ' 

te  .sonnai  donc  le  même  soir  le  tocsin  aux  Jaco- 
litns.rt  je  promis  d'aller  le  sonner  le  lendemain  au 
snir  :iii  I.Miliouig  Saint-Antoine.  Pétion,  le  lende- 
uiaiii  9,  me  fit  appeler  au  comité  de  sAreté  générale. 
Il  y  avait  Bazire,  Merlin  et  Montant,  autant  que  je 
.  m'en  souyiuis.  Vous  wtn  donc  toujours,  nous  m 
^  tméi'Tàt^^  tite?  Comment  «vm-voi»  pm 
sooMr  le  «Niiiiii  iMa  JtoobU»?  Les  députés  do  la 
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Oiron^e  et  Briasot  m'ont  promii  de  Mra  ptonoocer 
la  déchéance  ;  je  ne  veux  point  à»  monvements;  il 
Tant  attendre  que  raMeaibiëe  prononoe*  Je  lui  té>- 
pondis,  parc(Hiue  je croyoisâsB  bonnefoitVoiwlin 

duppdc  ces  intrigants  ;  ils  vous  rivaient  hicn  promis 
le  décret  contre  Larayell«-,  et  t4'pi  iiilaul  votro  ami 
Censonné  a  engagé  Sers  à  vott  r  contre  ce  décret. 
L'AsscoibléeoepeutpMaauver  le  peuple,  et  je  crois 
^  VMamis  M  le  veulent  pas  ;  aiusi,  le  tocsin  son'- 
lif ra  ce  soîr  in  liittboun.  Je  mis,  aie  répliqua  fé- 
tion,  ({ue  tous  trtt  une  influence  an  Aubourf  ;  maie 
j'en  ai  autant  que  vous  dniis  la  ville,  et  je  vous  an  t- 
ferai  ;  j'userai  de  lonle  mun  intliience  et  de  toute 
l'autorité  que  m'a  doiuiée  la  loi  pour  empêcher  ce 
mouvement.  Vous  serez  arrtltë  vous-néme,  lui  dis^ 
je  ;  et  je  me  retirai  pour  prévenir  lecooMteeret 
des  di^Huitiods  de  Petion.  Le  tocsiB  lonm,  «I  «mw 
savet  la  eonduite  que  tintvnt  ces  meaeirart.  Bnrirott 
minuit,  nous  non»;  trouvâmes  une  qunraritainc  de 
députés  sans  prcsuit  rit.  V  er^iuaud  iof^eail  alors  près 
de  l'Assemblée  ;  nous  l'envoyAuies  prendre,  et  il  y 
vint.  Je  fus  visiter  le  laubour^  Saint-Laurent. 

l>4àlo  peuple  menaçait  leebllMa«  Lct  satellites 
du  tyran  se  préparaieut  à  massacrer  le  peuple.  Pé> 
tion  «rait  vinttf  les  postes  ;  le  carnage  aurait  pu  ^tre 
cruel,  si  les  esclaves  du  château  avaient  été  animt^ 

Kr  la  présence  d'un  tyran  couslitutionnel.  11  fallait 
ngager  à  quitter  les  Tuileries;  mais  la  faction 
avait  son  plan  de  son  cùtë.  N'ayant  pu  empêcher 
l'insurrection,  elle  voulait  en  profiter.  Elle  était 
décidée  è  saoriGer  la  téle  du  tvran  ;  alors ^  «unit 
proclamé  roi  le  prince  royal,  auquel  elle  voulait 
donner  Pétion  pour  gouverneur.  Philippe  d'Orléaris 
était  justement  conspué,  et  ils  avaient  eu  soin  de 
faire  proclamer  à  1'  vaiiee  la  répenre  de  leur  ami 
Roland,  dont  ils  vaiitnii  nt  tant  li  s  prétendues  ver- 
tus. Les  chaînes  cooj>tituUoniie||es  auraient  alors  été 
doublement  rivées  par  l'intérêt  de  la  lotion  et  oelui 
des  royalistes.  Merlin  le  sentit  t  II  fénêln  dans  te 
château,  deux  pistolets  à  la  main,  et  s  niiressa  à 
Rœderer,  qui  diriffcait  alors  les  forces  du  cliàtoau  et 
leur  proclamait  la  lui  niailiale.  Mrriiii  lui  dit  que  le 
peuple  voulait  la  tète  du  rui.  Rœderer  trahit  alors, 
■ans  le  vonloîr,  le  secret  de  la  (action.  C'est  ^1, 
lépondit-ilt  il  restera  le  prince  royal.  Non,  r^lMua 
Merlin,  tontes  les  têtes  royales  tomberont,  et  m«ne 
la  vôtre,  si  vous  ne  vous  retirer  proniplement.  Déjà 
l'on  pensait  à  envoyer  la  famille  royale  ii  l'Assem- 
hl«  e,  et  le  roi  devait  rester  dans  le  château  ;  mais 
la  frayeur  que  Merlin  inspira  à  Rœderer  lit  chauj^er 
leurs  desseins.  Le  roi  se  rend  avec  sa  famille  à  l  Às- 
•einblée  ;  âlors  j'y  renlnû,  et  l'on  ne  dit  que  le  pré- 
sident Verniaiid  venait  de  lof  Mr«  une  réponse 
digne  du  plus  vil  esclave.  Nous  fîme;.  la  motion  de 
chasser  cette  famille  proscrite  du  sein  de  l'assem- 
hlrr,  ri  di'  I  tTiviiyrr  dans  un  comité.  Nous  obser- 
vdnie.s  que  le  président  mit  toutes  les  lenteurs  possi- 
bles dans  la  délibération,  et  la  Action  tut  aases forte 
Dour  ne  reléguer  la  famille  que  dans  une  tribune  de 
ionmalistrs,  ne  pouvant  pu  réiister  au  teite  de  la 
loi.  C'est  de  là  que  la  reme  dicta  quelmiefois  des 
décrets  ;  car,  lorsque  Gensonné  occupait  le  fautruil, 
il  lit  appeler  Bazire  pour  l'en  ja^i  i  à  faire  mettre  en 
état  d'arrestation  toutes  les  personnesatiachfvs  à  la 
cour,  afin  de  les  soustraire  à  la  juste  fureur  du  peu- 
ple; et  c'est  la  reine  qui  lui  avait  demandé  ce  dé- 
cret; le  seul  que  nous  fîmes  rendre  Ibt  le  serment  de 

répalité.  Ils  nous  conjurèrent  ah  rsde  les  sauver  de 
l'indignation  populaire  (im  les  poursuivait  depuis 
quelque  temps.  Liisoun  c  en  p  irtieulier  venait  nous 
conjurer  à  la  Montagne  de  ne  pas  les  abandonner  aux 
iwéventiont  qn«  le  penpin  nvait  convm«Milf«  «uk. 
On  nom  envoya  en  conmiision  ponr  y  hiraoBuer 


les  sMtioDB  ei  sauver  les  Suisses,  et  nous  l'avons 
rewplie  aveo  qoemM  mcoès.  Mais»  tandis  que  les 
vrais  «nùi  dn  peuple  lui  pottiianl  dea  paroles  de 
paix,  la&wlionprolilaitdenotreabaencc  poortrahfr 

la  cause  populaire  et  foire  reudrc  des  décrets  roya> 
listes.  Ils  fireut  décrtler  un  gouverneur  pour  le 
prince  royal,  lorsque  le  iieuplc  avait  triomphé  de 
son  tyran  ;  ils  se  cunteataieut  de  trauspurter  sa  oûur 
du  château  des  Tuileries  à  celui  dn  LuienbéUKVl 
à  rbOlel  de  k  Justice.  S'ils  npnonèrant  mon  on 
déoKis,  il  iMttt  les  nmaoar  S^iouin  la  ^Um  dn 
peuple  ;  leur  tactique  fut  cependant  de  ne  nous  lain- 
siir  faire  aucun  décret  populaire.  Tous  ceu.x  que 
nous  propos;lincs ,  ils  h  s  lirtwit  toujours  renvoyer 
à  leur  fameuse  commission  des  Viugl-et-Uu,  dont 
ilsavaient  en  soin  de  nous  exclure  et  où  tous  ne» 

detsinrent  «n  noini  aodiiiéB  anivant  loi  inléeêti 
liaetlon.  Si  laoonr  ne  fut  poisotislalte  des  dék 
crets  rendus  à  cette  époque,  elle  n'a  ri'H  à  repro- 
cher aux  brissolins.  Aussi,  s'il  taut  en  cruirt:  tan>- 
boulas,  que  je  prie  le  tribunal  de  faire  assigner, 
parcequ'ii  a  varié  à  cet  égard  dans  la  Convention  , 
s'il  hut|  dis-je,  en  croire  Camboulas,  la  cour  avait 
fait  oomgncr  0,OOO.OfM>  qui  devaient  étradiaiciiHiéB 
dans  PAaaendiléet  dans  la  «rde  natinnakel.lain»- 
niripalité.  pour  empêcher  l'insurrection  du  10,  oo 
pour  la  luire  tourner  ii  sou  prulit.  Sou  butnefut  pas 
rempli,  et  cepeiidaiil  ils  eurent  l'impudeur  de  de^ 
mander  les  6,i)ou,ouo  à  Thierry.  <>dui*ci  panft 
indigné  de  leur  demande  ;  natoMproinild^nip^ 
1er  au  roi.  Le  roi  léponditqmoM  BesÉoarsnMMlt 
gagné  leur  argentenMtantleurpoaBblcponrrem- 

filir  ses  vues  ;  et,  le  2  août,  il  ordonna  de  compter 
es  6,000,000  déposés.  C'est  du  payeur  même  que 
Camboulas  tient  i'anealote,  et  .s'il  la'nuiit.  je  citerais 
ks  témoins  devant  lesquels  il  me  l'a  dite,  iùns  duutt, 
pour  tinir  de  gagner  leur  argent,  ces  messieurs  ont 
essayé  de  peiwe  Paris,  qui  avait  fiait  la  révoluliiB 
do  to,  et  de  lanver  le  tyran  et  cm  «onpliwv.  Tmit 
ou  quatre  jours  après  celle  fameuse  journée,  Bris.sot 
dtclamait  contre  le  conseil  révoluliunnaire  de  la 
commune.  Je  sentis  que  ces  dixlaujalions  ne  ten- 
daient à  rien  moins  qu'à  faire  le  procès  a  la  révolu- 


.  qne«sii 

se  il  provisoire  ne  garderait  les  pouvoirs  révolution- 
naires que  trois  jours,  qu'il  n'y  avait  donc  qu  ;i  le 
taire  renouveler  par  U  s  sections  ;  mais  les  sections 
du  14  étaient  encore  muiiis  royalistes  que  colles  du 
10.  Brissot  n'aurait  pas  eu  lieu  d'être  content  de 
leurs  élections;  il  ne  r^ondit  que  la  comlîinlioa 
s'opposait  i  met  nManrei.  ie  fut  alora  aVeo  Meriin 
chez  Pétion  ;  il  y  avait  Manuel.  Nous  les  engagerlrnes 
à  retourner  à  la  commune  ;  ils  relusin  iil,  sous  pré- 
texte qu'ils  n'apuruiivaieiit  [lus  ces  arrèle.s,  et  queslll 
s'y  opposaient,  ils  perdraient  leur  popularité. 

Cependant  Brissot  oontinnaitàoéalaner  contre  ce 
coaaetl  de  la  oonmune  qui  avait  aanvd  la  jfMênÛ 
Poccusait  de  vouloir  régner  par  la  menrtre  etie  pH- 
laire  :  je  renouvelai  ma  motion  nu  coniilé  dr s  Vingt- 
tl-Lii.  Je  dis  même  ù  Helion  :  Je  vois  le  but  que  se 
proposent  Brissot  et  ses  complices;  ils  veulent  décrier 
Paris,  qui  a  conquis  la  liberté,  aliu  d'empêcher  la 
Convâniian  d'y  arriver,  ruiner  celte  ville  pour  prix 
de  «es  sscriliees,  tt  pnridm  fai  libcf  té  iàm  quelque 
villo où  l'opinion  wmnohMMDilonoéo.      •  « 

Pétion  iiiedit  :ConrtitpiiiFMiiftodoit8eiUln 

la  coiistilultoii. 

Observez,  citoyens  jurés,  que  c'était  en  lui  parlant 
des  massacres  que  l'on  nous  faisait  craindre.  Enlin, 
ie  3  septembre  tu  matin,  Biinol,  dm»  l'allée  des 
Feuilkuts,  ra'aiiura  que  de*  i 
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ie  m^lntttoiri  Je  M  lai  >fè^»i  plus  de  Paris ,  qu'il 
vouiait  dtfAoïuwurt  vuh  de  la  révolution ,  (|u'il 
«'«vaitpas  le  courage  ée  mniidire.  Je  lui  dis  qu'il 
fallait  que  l'Assemblée  se  portilt  en  msKe  adx  pri- 
ficn<;  (]uc  le  peuple  respect»  mit  ses  rt'prf'soiitaiit.s 
cuniutc  nu  10  août,  rt  aiir  je  ui  cii^agrais  à  lui  laire 
entendre  le  Iniif^ngr  de  l'Iiumanilé  et  de  ses  propres 
intérêts.  Je  n'en  eu  pas  d'wulrs  rénoDM  que^a  pre- 
aière  fois.  Cependant,  fartadenk  heures,  le  «on* 
aeil-géni^ral  de  la  ooranwne,  qn'on  a  aceiniS  de  ees 
tftasmcrps,  vintconjarer  l'Assemblée  de  prendre  des 
nicsun  s  |sour  les  empêcher ,  en  ennfe5"«ont  sa  propre 
in)puiss.iticp.  La  faction  dominait  niors  dans  l'Assem- 
blée, et  l'on  passa  à  l'ordre  du  jour. 

Eiirin,  le  conseil  vient  annoncer  que  Iroiq  cents 
prêtres  viennent  tfétre  inBolés  dans  une  église. 
C'était  le  cas  d'aller  encore  en  masse  apaiser  celte 
fureur  ;  on  se  contenta  de  nommer  des  conoiis- 
>;iirrs  .  (  l  quels  comiiiiss,iircs  !  IVvi'(i>ie  Fnucliet, 
i'uii  des  na'usés,  qui  refusa  cette  commission.  Cet 
lionme,  qui  nous  a  reprnclie  le  sang  impur  ({ui 
,opiila  dans  ces  fameuses  journées,  rehua  la  mission 
(honorable  qui  le  chargeait  de  rarriter.  On  Foiail  de 
maisacrer  dps  prêtres,  et  l'on  nomma  pour  commis- 
saire un  prêtre  pris  de  vin,  des  bommfs  inconnus  au 
peupi»'.  B.izire  fut  le  seul  qui  eut  la  eonliaiice  du 
pcupli',  et  qui  put  lui  parler  avec  quelque  succès, 
quoiqu'à  cette  épo(]iie  les  brissotins  eussent  tout  lait 

Cor  le  cifCORveiiir.  ils  savaient  que  J'avais  sauvé 
I  iSnisses  an  !•  août,  plus  dadout  eenn  ^rdes  na- 
.'tjenaks;  que  je  les  avais  sauvés  eux-mêmes  de  la 
juste  colère  du  peuple.  Je  ne  snis  s'ils  crni;;iinient 
que  je  sauvasse  ce  jour-là  les  prisonniers  :  mais  je  ne 
fus  pas  Homiiié  commissaire  ;  je  n'y  fus  qu'à  la  prière 
de  Dazire  et  de  ([ueUpies  autres  commissaires.  Du- 
,sauli,leur  ami,  l'ami  surtout  de  Brisaot,  Toulat 
'absotament  haranguer  le  peuple; et  je  ne  tais  ail 
isynitls  mot  d'orme  de  la  faction  ;  mais  au  moment 
on  Je  voulaisfaire  entendre  ma  voix,  il  nous  ordonna 
de  nous  retirer,  et  je  fus  mis  hors  di  s  rnnirs. 

C'est  donc  sur  Brissot,  ce  déciamateur  éternel 
contre  les  jounu^  de  sentembre,  que  doit  retomber 
InesDg  impur  qui  a  coulé  ce  Joûr*là  ;  il  en  est  tout 
,  «ouvert  i  mea  yeui.  Bt  tt  km  que  h  Fnnoe,  FBu-  ' 
^Mipe et  f  univers  entier  apprennent  aujnu rd'hn i  que 
ec*  Immmes,  qui  se  disaient  ennemis  du  san;;,  n  en 
ont  piis  finpi  ihé  rrilusion  I  rMiu'nv  !e  pouvnirnt, 
lorsqu'ils  le  devaient.  Oui,  ces  journées  entraicnl 
/dMS  lenn  eombiiudsons  machiavéliques.  Il  fallait 
t<tHNlffr  la  terreur  dans  les  départements,  les  ofirarer 
:      la  situation  de  Paris,  afin  d'rmpérner,  selon  le 
MVQVde  Pétion,  les  députés  d'y  nniver,  et  (r.iiisftTer 
I  ailleurs  le  siéire  du  Kouveriieinetit.  comme  l'avaient 
,  teiilè  Koland.  <        if,  Lebrun  et  Servau,  niun^ins 
de  la  fai-lifin  l'nxs.iliiir.  C'était  à  lu  n  v  nlution  dti  10 
.  qu'elle  voulait  taire  le  procès  :  c'était  Pans  qu'ils 
roulaient  punir  de  l'avoir  faite,  parcequ'elle  n  avait 
9f«S  été  conçue  par  leur  g^e^ ni  dingée  par  leurs 
]ng|nil8«Bt  pourquoi,  en  eflét,  ces  nnvssit  urs,  qui  sa- 
-iraieUt  q«e  les  prinripniix  auteurs  de  ces  scènes  tra- 
giques «-l.!  mit      I-  1.  rt  s  du  10  août  (car  Corsas  en 
est  convenu  lui-méoie),  pourquoi,  dans  leurs  dia- 
tribes virulentes,  ont-ils  affecté  de  tdie  cette  vé- 
i.Hléi  Pourquoi  nqniieur  Brissnt  a-vil  oié  mrnlir  A 
jtf^niepe  «iitftN*en-ëérhraiit  que  ce  ifélaK  léerioie? 

^que  d  une  eiru|iiii;laine  de  lirijrnnds  prirWcSin 
Pourquoi  u'a-t  il  jias  prévenu  le  iiciiplf  mnire  Bes 
:>niallieurs,  lorsqu  on  les  mf(lit;iil  !  T'  iMp."!  n'en 
a-t-il  pas  parlé  les  premiers  jours  de  son  exécution? 
jiDsntoU  lui  a  arraché  la  réponse  à  celte  dernière 
,  question.  C'est  que  le  peuple  a'avnit  point  nunsadré 
aMoiandQ,  wm9»  (te  Bristat^^thu-aiéaiBipiil^ 


Je  vais  tileher  de  résoudre  les  sutrae  qncitionai» 

D'alKird  Cursaâ  en  avait  fait  l  élogo.  Interpellé  par 
moi,  «M  somilé  de  sûreté  générale,  pourquoi  il  avait 
applaudi  i  ees  journées,  il  m'a  répondu  que  c'était 
jiar  ordrv  de  Prliou  el  <le  Manuel,  qui,  le  4  si  ph  m- 
i>re,  lui  aviiu  ni  envoyé  lu  iiule  anprobative  qui  8e 
trouve  dans  sou  journal.  Il  fallait  uuucque,  les  pre» 
nùers  jours  de  ces  inassaores,  les  jouriuliates  ds  la 
iÎMilon  gardassent  le  silenee  cooune  Brissot,  et  que 
les  autres  en  lissinit  l'éloge  comme  Gorus,  pour  no 
pas  ouvrir  les  yeux  du  peuple  sur  son  égarement,  et 
le  laisser  couvrir  de  sang.  iVussi,  le  3  ou  le  4  sep 
tenilire,  ceux  que  la  faction  a  appelés  mouacreuri 
lurent  chcs  Pélion  dans  le  temps  qu'il  diiiait.  Drissot 
était  du  nombre  des  oonvives.  Ceux  qu'on  appelle  les 
mauacrtmrê  annoneèrant  qu'ils  avaient  lini  lenr 
ouvrage  dans  une  certaine  prison  (je  ne  me  souviens 
pa$de  laquelle);  ils  demandèrent  à  Pétion  ce  qu'il 
l  eviîiit  à  faire.  Pétion,  au  lieu  de  leur  répondre,  leur 
lit  ap|K)rter  du  vin,  et  ces  hommes  débonnaires,  ces 
honiun  s  vertueux,  ces  ennemis  du  sang,  burent  à 
la  santé deoequ'ilsont  appelé  depuis  hommes  atro- 
ees,  altérés  de  sang.  Que  l'on  assigne  PanisetSer- 

f;ent,  ilsoertIBerent  In  vérité  de  ce  fait,  sur  lequel 
a  postérité  jugera  les  déclamations  virulentes  avec 
lesquelles  on  piuirsiiivit  depuis  ces  nialhr iinnis«'s 
journées  La  pnslt  rile  apprendra  que  ces  déclama- 
tions étaient  aussi  nécessairesà  leurs  projets  liberti> 
eides,  que  le  sanc  qu'ils  avaient  laissé  oouler,  quand 
ib  pouvaient  et  devaient  en  arrêter  l'eSusion. 

L'opinion  puMiqiiepoursuitdepuislongtempsBris- 
sot  comme  un  .lurent  (le  Pitt.  Ce  ministre  voyait  avec 
désr  spiiir  le-  pi  lucipes  révoltitioiinaircsde  la  I  ralice. 
I.iire  de  numlir»  iix  prosélytes  eu  An;;leliTre.  Il  fallait 
dune  dégoûter  l'Angleterre,  il  (allait  donc  dégoiUer 
les  Aurais  de  ces  mêmes  principes,  en  leurtraeant 
le  nideui  tableau  des  premiers  jours  de  septembre, 
en  exagérant  même  les  malheurs  de  ces  fatales  jour- 
nées. A  celte  épmjue  le  peuple  nn^lais  voulait  être 
notn-  allié,  et  le  wibinet  de  Saiiit-Juni'  s  v^  niait  I  ar 
mer  contre  nous.  Il  fallait  donc  que  les  amis  de  l'ilt 
nous  pre-i  iilass* m  coiiime  des  brigands  à  ce  peuple 
qui  a  des  prëteutioos  à  la  philosophie.  Jean-Piom 
BrijHot  a  parfaitement  rempli  les  rues  de  ee  mt- 
nistère  ma(  lii,ive'li(jae.  Il  s'est  appliqué,  depuis  les 
5  et  0  Si  pl<  niiiri'.  a  représenter  les  Parisiens,  qui 
avait  iil  di'lrùiie  Louis  VVI,  etcoiiqnis  la  lilirrlè  jiar 
les  j^eiu  r-  lis  .s;k  i  iiii  i  s,  comme  un  rainas  de  bri- 

f;andsetd'us^as<iii>^.  tt  pourquoi  en  elTet  calonnior 
a  commune  de  Paris,  qui  avait  fait  la  révolution,  d 
l'on  ne  voulait  armer  contre  la  révolution  tous  les 
peuples  àf  l'Europe,  et  populariser  ainsi  la  guerre 
de  la  tyrannie  contre  la  liberté?  Il  n'y  avait  (dus 
moyen  d  i  î  .:i  i  la  Convention  de  Paris;  nous 
nvnms  déjoue  et  lie  intrigue,  en  engageant  François 
(de  veufi  il  teau),  que  les  journalistes  de  Is  faction 
poursuivaieut  depuis  ionutcuips,  i  faire  la  motioB 
de  ne  quitterParis  que  lorsque  laConvention  y  aurait 
pris  ses  seniu  es.  (In  n  avait  <lonc  plus  de  ressources 
qu'en  ariii ml  iuntri'  Pans  les  piii.ssances  étrangères, 
et  même  les  dt  parlements,  ei  en  iutéressanîl«tp«li> 
pies  eux-mêmes  à  la  céunt  des  tvrans.  ,.r  ,i, 
Un  grand  plan  dlplomaiiii  le  lut  présent!  dMen 


Si^un  de  mes  anus  «tt  ministre  Lebrun,  qui  n«ie 
rigeait  que  par  leseonsoils  de  Brinot  et  de  to  fSM> 

.tiou.  Pans  Cl'  plan  on  propo^salt  un  moyen  facile  de 
Taire  une  ht  uien.se  diversion  dans  le  nord  et  à  l'o- 
ri'  ht  df  1  1  I  1  >|>e.  L'  Autnelie  pouvait  donc  être  for- 
cée à  nous  ilcuiander  la  paix;  le  ciel  combattait  pour 
nous  les  Prussiens;  il  ne  tenait  ipi'a  DumoiiliaE  4b 
les  esicrmitter  dans  les  plaines  de  la  Champagne.  «I 
dTamtnrt  lew  «haf  i  mis  ;  nais,  aux  yeux  de  I«m> 
lioD,  nous  n*nvioa»  pm  encoi»  < 


fallait  m^nafçer  une  retraite  aux  Prussiens,  dont 
rexistoncc  rtail  nécessaire  à  leurs  coinploLs  du  prin- 
temps. Le  plan  diplomatique,  que  l'on  »'^t  ol)!fi2:e  de 
suivre  aujourd'hui,  fut  alors  meprisr,  i)ari  ciiiii'  la 
diplomatie  était  entre  les  mains  de  Brissotetses  com- 
plices, et  l'on  envoya,  pour  sauver  les  Prussiens, 
Silicry,  l'un  des  plus  chauds  partisans  de  la  guerre 
hrissoline,  et  Carra,  que  Roland  avait  mi*  dans  SAtl 
parti  par  une  place  île  !»ihIlotli('cairi\  et  qui  nous 
avait  exalté  Bnmswick  et  le  duc  d'York,  qu'il  pro- 
posait de  nifUrc  sur  le  trône  des  Français. 

Enlin,  ce  qui  acheva  d'exasjpérer  Brissot  et  ses 
coroplieM  contre  la  Tille  de  Pans,c|ui  avait  fait  la  ré- 
volution, e'rat  que  le  corps  Rectoral  étail  mal  dis> 
posé  contre  les  chefs  de  la  faction.  J*^ta?s  électeur  i 
cette  «'{xicjuc:  1rs  apciiLs  dp  Briss<'t,  r-r  Tiiicos  m 
pnrttciilirr,  me  denioixlcrput  ci'  qu'on  (louvait  at- 
tendre il  l'aris  pour  la  noniinalioii  des  cIkTs  de  celte 
faction.  Sur  ma  réponse,  ils  envoyèrent  des  émis- 
saires dans  les  départemeilto,ilitriguereiit  par  lettres 
i  Bordeaux  pour  les  faire  nommer.  C'est  de  Grange* 
neuve  lui-même  que  j'ai  appris  cette  intriàe. 
Cr  riLi  r  f^iivf  ,  ([ni  est  devenu  leur  complice  dans 
Jeuis  (Irclaaiatiuns  sur  les  journées  de  septembre, 
doit  être  acciisi'  d>n  être  un  des  auteurs. 

Le  peuple,  dans  ers  jours  de  vengeance  et  de  Jus- 
tice, avait  sauvé  les  conspirateurs  mêmes  dont  il 
enyait  n'avoir  plus  rieo  à  craindre.  Il  trouva  Jou- 
neau  dans  les  prisons,  Jouneau  dont  le  nom  seul 
était  un  crime,  depuis  qu'il  avait  dontio'  di  s  coups 
de  pied  au  cul  à  Grari^eneuve,  lorsque  celui-ci  dé- 
fendait encore  les  iiitiTiMs  du  peuple.  Jouneau  se 
déclare  dépulé:  le  peuole,  à  ce  mot,  relient  sou  bras 
Tengrur,  vientdiwstiarri  l'Assemblée  si  elle  recon- 
naît Jouneau  pour  un  de  ses  membres,  lui  porte  le 
décret,  le  lui  attaclipsnr  la  poitrine,  et  te  rreondoit 
avec  respect  dans  Ir  si  in  de  ses  collègues,  dont  les 
yeux  se  baignèrent  »k  lai  aie?  d  acltniralioa  et  d'at- 
tendrissement. Les  yeux  de  Grangeneuve  et  ceux  do 
ses  complices  furent  secs  à  ce  touchant  spectacle. 
Graiigrnruve RilmCme Insensible  lorsqu'il  nous  vit 
i  srsnieili,  nous,  ses  anis  encore,  iouilonot  ie  par- 
don de  Jouneau.  Il  vit  à  ses  pieits  tliltlen,  son  dé- 
fenseur officieux,  la  femme  et  les  enfants  do  Jnii- 
ueau,  qui  réclamaient  un  père  nèces.'^aire  à  leur 
existence,  et  Grangeneuve  lut  inseiiMble  à  leurs 
larmes.  Il  n'a  pas  tenu  à  lui  que  .Ion  neau  ne  fût  mas- 
sacré dans  les  prisons,  et  il  lui  a  fait  perdre  un  état 

!ui  donnait  du  pain  A  sa  famille.  Je  prédis  alors  que 
rangeneuve  abandonnerait  la  cause  du  peuple,  et 
je  ne  me  suis  pas  trompé.  Il  s'est  lié  avec  les  hommes 
qu'il  m'avait  appris  à  mépriser,  pour  calomnier  Pa- 
ns et  .sauver  le  tyran. 

C'est  >ur  la  tilède  ces  scélérats  quej'appellc  toutes 
les  vengeances  pour  le  sang  qui  a  coulé  au  mois  de 
septeuiore  à  Paria  et  sur  nos  frontières.  Pour(|uoi 
n>n  ont'tls  fait  que  le  erime  de  cinquante  brigands  ? 
ITi'st-ce  pas  dire  que  tous  les  citoyens  et  citoyennes 
deParisen  tititti  iil  les  complice.*),  puisque,  pouvant 
arrêter  cette  poignée  de  scélérats  des  le  premier 
jour,  ils  les  ont  latsaés  continuer  les  Jours  suivants? 
Pourqooi  JfMhFiem  Brissot  a-t-il  raconté  les  actCS 
ëedisomienentdu  peuple  qui  ne  ooodanins  aucun 
innocent,  et  le  respect  qu'il  porta  A  un  de  ses  tepré^ 
sentants,  avec  une  froideur  qu'il  n'a  pas  eue  lors- 
qu'il a  parlé  des  ma^cresqu  une  erreur  n('ces;>aire 
faisait  commettre  à  ce  même  peuple?  Pourquoi  la 
commission  des  Vingt-et-Un,  qui  était  alors  le  centre 
du  gouvernement,  qui  réunissait  fous  les  pouvoirs, 
lorsqu'elle  vit  le  respect  que  le  piMiple  portait  à  uu 
teprnenlaot  coupable,  nes'esl-elle  pas  portée  aux 
prisons  p'iiir  hivp  .nu  pri.^onniers  un  rempart  de  sa 
itro^fc  luviulabUiu,  et  arrêter  le  mouvement  qu'elle 


regardait  comme  criminel? Pourquoi  s'cst-elle  op« 

posée  à  ce  que  l'Assembli'e  y  iïit  en  niasse?  Un  légis- 
lateur honnête  homme  doit  prévenir  toutes  les  nic- 
suri 'S  que  1  exai  le  justice  peut  réprouver,  et  que  le.s 
ennemis  de  la  i  évolution  peuvent  caloniniei .  11  doit 
éclairer  le  pi  uple  lorsqu'il  voit  qu'on  T^are.  Il 
doit  p^erdrela  vie  plutôt  que  de  lui  laisser  commettre 
un  crime  dans  son  égarement.  Mais,  lorsque  apr^ 
avoir  tout  tenté,  le  mal  a  été  fait,  il  doit  jeter  sur  ce 
mal  le  voile  officieux  de  la  nécessité  ou  de  l'erreur; 
il  doit  s'accuser  lui-même  plulAt  que  le peupleqa*lî 
est  appelé  à  sauver. 

Est-ce  lâ  ee  qu'ont  fait  Brissot  et  compagnie?  Eh 
bienl  ils  sont  coupables  du  crime  qu'ils  reprochent 
aux  Parisiens,  et  (les  calomnies  par  lesquelles  ils  ont 
armé  FEurope  enlièie  contre  Paris.  Oui,  rEumiie! 
sans  en  excepter  même  la  France;  car  c'p*;t  de  là 
que  sont  nées  ces  motions  séditieuses  de  gardes  dé- 
partementales, el  c(  s  «irrélés  liberticides  par  lesquels 
on  établissait  le  fédéralisme  dans  les  administrations 
corrompues  par  la  Action. 

Je  fus  consulté  sur  cette  garde  départementale  par 
les  af;enLs  même  de  la  faclinn  ;  je  prcvii\ais  que  les 
admiiiistratioH.^,  presque  toutes  vendues  à  Roland, 
feraient  cepremier  actede  fédénlisDe,  de  lever  cctle 
garde  sans  un  décret. 

Je  répondis  :  Mes  principes  s'opposent  à  l'adop- 
tion de  ce  projet  de  décret;  mais  je  désire  quîl 
passe,  soit  pour  éviter  le  fttdéralisme,  soit  pour  vous 
confondre  aux  yeux  de  la  France  entière,  et  lui  prou- 
ver par  ses  pro|  res  yeux  que  vous  êtes  des  calom- 
niateurs et  des  coiis|.irateurs  Vous  voulez  rétablir 
la  royauté,  ou  du  moins  sauver  le  tyran  par  celte 
mesure.  Eh  bien  !  c'est  celle  mesure  même  qui  doit 
tuer  votre  foction.  Elle  craignaitque  le  peuple  n'our 
blilt  te  faste  royal  pour  prendre  les  venus  répobtt- 
cnities;  ils  conçurent  donc  le  projet,  au  cummence- 
nient  de  la  Convciilio»,  de  \(>^*-r  le  président  aux 
Tuileries,  cl  de  l'entourer  du  ia'^te  de  la  ci-devant 
cour.  La  motion  en  fut  arrêtée  dans  un  petit  conci- 
liabule des  principaux  membres  de  la  faction,  ctce 
fut  Pêtion,  premier  président,  qui  proposa  1«  mo- 
tion. Manuel  se  chargea  de  la  nri'senter  A  la  Con- 
vrntiriti;  et,  sans  le  courage  des  montngnards,  je 
n'aura. s  pas  même  élé  écoulé  lorsque  je  la  com- 
lint!is.  Ou  pi'UleiiLeniIre.'i  ccsujetTiOien  ctQnitautt 
auteurs  du  logotachigraphe. 

Cependantc*étaitnousqiii  à  leurs  yeux  étions  des 
royalistes,  torM|i|e  nous  défendions  les  principes 
oonserratron  de  la  représentation  nationale.  Ils 
étaient  (les  Rriifiis,  de  vrais  rrpiiMtrnins.  Et  lorqiiC 
Robe>pierre,  Didiem,  Sainl-Jiist, Merlin, moi-même, 
après  rétablissement  de  la  république,  demandions 
que  le  tyran  fût  juge  révolutionoairetnent;  lorsque 
Saint^ust  disait  que  c'était  un  crime  de  régner  ; 
lorsque  nous  disions  tous  que  ses  mains  étaient  dé- 
goûtantes du  sang  des  Français,  ces  messieurs  nons 

traitaient  de  si'(-lérats  et  d''assns«ins.  Ils  voulaient 
iu;;cr  le  tyran  avec  des  forau'S,  p.irccqu'ils  savaient 
bien  qu'il  n'y  avilit  pas  de  tribunal  compétent  pour 
le  juger  suivant  les  formes.  Ils  prétendaient  que 
nous  ne  voulions  pas  discuter  la  conslitiilion,  et  ils 
amusaient  la  Convention  en  dénonçant  Robespicm 
comme  dictateur,  et  la  députation  de  Paris  comme 
un  ramns  de  brigands  et  d'assassins.  Pourquoi, 
lorsque  nos  armes  étaient  victorieuses,  lorsque  le 
ciel  a|iplaudissaità  rélablissemeiit  de  la  république, 
et  faisait  pleuvoir  ses  fléaux  sur  nos  ennemis,  ne  se 
sont-ils  pas  réunis  à  nous  pour  envoyer  le  tvran  à  la 
guillotine,etfonderensuiteone€onstitution  digue  du 
peuple  qui  nous  avait  chargés  de  celte  double  mis- 
sion? C'est  qu'il  était  entré  dans  leur  plan  df  ruiner 
la  république  par  la  conquête  du  Drabaut  ;  d'y  faire 
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igoTf^er  l'ëtiM  de  DM  défclWfttw,  a*lmlliolèr  tn 

uic'illt'ui's  rrpubiicaiiis,  et  de  levoiiir  ensuitf,  avec 
lessatrlIitrsdH  Irailre  Dumouripr,royBli5rr  laFianc* 
en  (Iptriiiviiil  la  Miuilagne  et  ses  partisans. 
Cm  pour  sauver  le  lyrnn  et  arrêter  le  grand 

Îlan  de  li  conspiration,  qu'ils  appclérpntDunionrioz 
Paris  ;  Ui-oupt  en  a  fait  la  déclaration  à  la  Conven- 
tion. Il  aéti^  tenté,  ainsi  que  moi,  par  les  aprnts  de 
I)iini(iiirii'z.  Cl  Irjiîirc  hii  dit  à  lui-mOnie  qu'il  l'tait 
sur  lie  tout  le  cAte  druil  pour  sauver  le  tyran. 
Achille  Viard  avait  porté  U  nu^nie  nouvelle  de 
Loudres;  et  le  jugement  de  Louis  le  dernier  n'a  une 
trop  V('rili('  sa  denoneiatfoD,  queUiue  ridicule  qu  on 
ait  voulu  la  fbirc  paasèr.  C£p«iidaiil  ils  «vtieut  été 
Torrés,  aU  cotninencrinent  de  la  Conrentiftn ,  de 
pnilintii'cr  sur  les  crîtai's  ilr  CjiiipI;  ils  avaient 
Hé  lorci's  'le  ooiivrinr  iiii  il  iiii'iil.ul  la  mort:  ils  ne 
pouvaient  pas  iirnuniKcr  ({'jhiItis  priiif';  snn^  gc 
aëaholiorer.  11  fallut  donc  armr  recours  aux  siiijtor- 
Algff,  à  la  diploroatie,  et  Bri*sol  l'employa  avec 
l'art  due  tout  le  monde  lui  connaît.  Ils  avaient  ici 
âti  bataillon  de  Marseillais  à  qui  ils  faisaient  crier  : 
Vive  Itoltiiifl,  t  ue  le  loi!  Il-  li'  fli.u  L^'teiit  de  venir 
s'enip.irer  des  (utslesde  l'Asseiuldi  «  jd  ndaiit  le  jiigr- 
ment  du  roi  et  de  deinauiler  la  UHe  de  Robespit  rr»', 
de  Maral  et  des  ulus  ijDlréuidM  inontaenanl$,  qti  ils 
avalent  eu  soin  m  calomnif rdatis  les  depîirlpnu  rIs. 
Us  avaient  soin  (l'npitoyer  sur  le  sort  de  la  ci-dev.niit 
famille  rovale  ;  <  l,  tandis  qu'ils  pr('por.iienl  une  eou- 
ri)iiiie  il  l'un  (1rs  complices  de  Dimiouriez,  ils  nous 
aecus;u(  ht  de  >  <  uloir  élever  d'Orléans  sur  le  tiCiie. 
Ces  calomnies  cIjn  iit  n  [>»n<lues  avec  profusion  par 
Boland,  qui  refusait  d'envoyer  ou  qui  tronquait  la 
luetiflention  dn  amis  du  peuple.  Ainsi,  en  apiielaut 
aux  sections  de  la  répnl)|it|iie  tous  les  royalistes,  les 
modérés  et  les  aristocrates,  que  le  |M>liplè  avait  jus- 
temrnt  el'Mfjiirs  (icpuis  le  lu  imilt,  cl  en  ti ,'iil;iiit  l;i 
Montagne  de  royaliste,  loisqu'elie  demaiaiail  lu  tète 
ta  lyran,  ils  intéressainit  les  républicains  eux- 
mioiM  à  cona^rver  cette  tOie  proscnie,  et  ils  étaient 
sûrs  de  la  sauver  par  le  peuple  Ini-m^m^,  qui  aTait 
di  itKuidé,  depuis  le  JO  noflt,  qu'elle  tombât  stir  \'é- 
(  li;i!iuul.  Dis-lors  Ifur  hypocrisie  trou^n  un  moyen 
(le  s;iirt  au  roi  dans  là  sfuivrriunitr  im'inr  du 
peuple,  ei  Gensonné  lit  la  motion  de  laire  mtilier  ce 
jugement  par  le  peuplr  lui-uiéine.  Il  savait  bien 
ojM.cet  appel  «u  peuple  était  le  tocsin  de  la  guerre 
elTiie  et  le  plus  sûr  moyen  de  fédémlisilie;  mais, 
datif:  lin  comité  de  députés  bretons,  un  uiemlire  coni- 
])li<  f  (lr<^  accusés  avait  auuuucc  qu'il  fallait  arriver  à 
ce  fi  ii>  Ktiisme  par  tous  les  moyens  possibles,  mi'me 
par  la  guerre  civile. 

L'appek  au  peuple  fut  nj*  lé.  Alors  ils  volèrent 
pour  la  mort  avec  la  reslriciion  do  sursis.  Us 
croyaient  encore  sâum  le  lyran,  ou  nous  enlever 
la  majorité  pnr  ers  lesti  irtions.  Ils  furent  clierelier 
leur  complice  maiadi ,  jtour  assurer  celte  innjorilé  à 
leur  parti.  Ils  contesli-rent  cette  majorité,  rm  nie  m 
faussant  des  décrets  qui  n'étaient  pas  applicable  au 
Jugement  du  tyran. 

Le  sursis fuirejeté.  Croiriea-voos, citoyens  Jurést 
qu'on  esuiya  encore  de  sauver  Louis  Capet  du  chiti- 
meiit  (lu'if  avait  mérité?  Ocartir.  nnni'^tre  d'Es- 
paj^iie,  (Hii  la'iivdit  jusque- la  imitilr mrrt  fsit 
dcmaiulrr  plusieurs  eulrevurs,  et  (;iie  j  i-Mlai  si  i- 
gneusenifut,  me  lit  demander,  la  vnlle  de  l'exécu- 
tion, dans  le  bureau  des  coinniis  du  comité  d'' 
Sûreté  ffénéraie.  Je  luttais  alors  dans  ce  comité 
eontrêQorsss.Chsmbou,  nii|)«rret  et  aatr^.^  efiefs 
de  la  factifin.  .le  f  nis  (jui' r  rlait  un  boucitny  n  qui 
venait  me  (InuDiccr  (jucUpit  IraUic  de  eetlr  iiiéiiii' 
fiictiiiii.  C'ttail  le  (li;irgé  d"aflair»'s  d'tspagne.  Je 
erus  qu'il  venait  prendre  coueé.  Quel  fut  mon  éton- 
nement,  quand  il  me  dit  qiTil  y  «?ait  encore  un 


moyen  de  sauver  le  roi,  «i,  pw  et  «Bfi»h,  riuro^» 

d'une  guerre  générale! 

•  Vous  pouvez,  nu'  dit-Il,  opérer  ce  grand  suvre 
sans  \  ous(  unipr<)Un  (li  e.  J'ai  dépensé  vingt  Uiillions 
inutilement  pour  «murer  le  roi;  j'ai  encore  quatre 
millitms  k  vous  olfrir,  avec  des  lettres  de  crédit  ches 
toutes  les  nuiflsanoes  de  l'Kurope.  U  ne.  s'n^it  ce 
soir,  sans  dire  votre  opinion  aut  Jsrnhius.  que  de 

■  Mn  tlii'  eti  question  '^i  le  pru|iîi'  a  liinit  iIp  faire 
jiiace.  Vous  anref  Ulu'  i  luusc  de  |mst(>  n  1.»  porte  de» 
Jacobins, si  vous  craigne!!  leur  impure;  et,  si  vous 
allez  en  Espagne,  vous  êtes  sûr  d'être  accueilli  par 
ma  cour,  et  d'y  occuper  les  premières  places.  Après 
tous  les  sacriUbes  qu'a  laits  ma  cour  pour  sauver  ton 
parent,  il  vous  sera  glorieux  d'y  avoir  réussi  I  vour 
st'ui  sans  vous  et'iiipioinrttre.» 

Je  rcjt'l  ii  avi  c  horreur  ces  propositions,  et  j'aUr 
rais  fait  ai  ri'tcr  Ocaritz,  .si  le  eouiilé  de  sûreté  géné- 
rale eflt  été  mieux  composé;  mais  on  peut  as-iguer 
In  maîtresse  de  ce  ministiv,  qui  indiquera  d'antres 
témoius  qui  pronreroul  la  corruption  qui  a  été  em- 
ployée pour  sauver  le  lyra»,  et  Pénergic  avec 
iaqiD'Ile  j'y  ni  iVsiM,'.  j<'  partis  dcui  OU  tfOisjoUrs 
après  pour  lesdé|iarlenn  nts. 

Les  calomnies  de  Brissot  et  de  ses  complices  m'y 
avaient  précédé,  il  avait  eu  soin,  avec  Clavière  et 
Hoiaiid,  de  s'emparer  de  quelques  membrrs  de  cha- 
que députation,  de  les  circonvenir,  et  de  leur  inspi- 
rer des  préventions  contre  la  Montagne,  .le  puis  citer 
un  de  nies  collègues,  le  vertueux  For.  stu  i ,  qui  en 
désignera  d'autn  s.  Las<iuree  était  leur  a^t  nl  pour 
le  Tarn;  Valtidy .  mis  hors  de  la  loi,  pour  I  Aveyron. 
Leur  correspondance  nous  avait  noircis.  Us  nous 
ont  traversés  pendnul  notre  mission;  ils  ont  engagé 
les  administrations  lédcialistes  à  aniiiil<T  lesarrî'h's 
que  nous  avions  fait  prendre  contre  le  fanatistiu',  le 
royalisme  et  l'aristocratie.  Sous  la  président  de  Ij- 
soiirce,  j'envovai  une  adresse  à  la  Convention. 
J'avais  vu  dans  les  débats  nu'on  s'était  S^Tvi  de  mon 
nom  pour  décréter  Marat  ci  accusation.  A  cette  épo<' 
qi.e,  j  avaisdétruit  dans  les  départements  du  Tatii 
et  de  r.Aveyron  l'effet  di-s  cnlonmies  que  les  corrr'?- 
pondduces  et  les  journaux  di'  lafneliou  avaient  i  tj- 
pandufssiirci'  ^  erlioux  ainidu  peuple.  Quand  j'avais 
deniîuidé  le  décret  d  accusation  contre  lui,  c'était 
paiceque  je  prévoyais  que  la  faction  en  rejetterait 
la  motion  venant  dé  ma  part»  et  parcetiu'elle  était  dé- 
cidéie  à  la  faire  ellc-mdme.  Cette  adresse  pouvait  m«l 
faire  du  tort  ;  mais  |e  sivais  sacrifier  ma  répulatlon 
au  bien  ptiblic. 

I  (  <  ri\ is  (Il m-  a  la  Convention  pour  lui  notiflcr 
que  mon  vœu  sur  Marat  était  absolument  confurmo 
à  celui  des  montagujirds;  et,  pour  reprocin  r  à  la 
faction  la  plupart  de  ses  cHmes.jesouuai  di^s  lors 
le  tocsin  de  rinsnrreclion  eontre  elle;  mais  me 
lettre  riitsup|irinire  <;(Mis'  la  prf'<:idprirc  i!r  I.nsotîrce, 

1  et  il  n'en  rcslerail  auiuue  Itacf,  si  jc  u'avais  eu  le 
sdui  d'en  eiivover  une  copie  aux  Jacoitius. 

Uiiliu,  à  peine  sommes  nous jpartis  des  départe* 
m>Mits.  que,  par  les  manmi  vres  ue  la  faction,  les  .id- 
ministralioDS  se  sont  lédéialisées.  C'est  elle  qui  a 
Taît  conter  le  sang  de  deux  cent  mille  citoyens  aux 
fi  iiiitières!  C'est  elle  qui  n  '•nulrvé  Ir  Calvaiinv  et  la 
Cl  (levant  Bretaane,  Lviui,  l'-  rdeanx  et  tout  le  .Midi! 
(!'cvt  «'I  le  i|ui  a  Lut  couli f  Ir  >;ni;,' dr.s  iiatriolc--  dc 
Mursedie,  lotiietili-  et  piiit-ètre  suscité  les  troubles 
de  la  Vendée!  C'est  elle  (|ui  a  livré  Toulon  aux  An*, 
glais,  etLyouà  la  dévastation;  en  un  mot,  elle  esl 

I  la  cause  des  malheurs  de  la  rri'uMique,  qu'elles 
v  nîii  fédéraiiser.  N'cst-c."  pas  la  fiWraliser  que  de 
pu  dicr,  comme  Cana  l'a  lait  a  Dlois  et  à  Saumur, 
d'envover  des  troupi  s  eontre  l'aris,  lorsqu'il  n'avait 
d'autre'missiun  que  d'armer  les  citoyens  contre  les 
brigands  de  la  VendAu 
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t^jmùat' nvia  ivom  vooKi  niMiéWirlaM»!^  les 

à'*lirt^rjlt5<l?n8MfinpntS  cftiilrr  hi  ville  qui  a  fytt  la 
tAvoWtiiftrt'J^lBf  #y  «Jipplfr  de»  forces  Pim^niifs,  qiK! 
df  calomnier  celte  y4l)e,sesni»gistral$,des  scdiftns^ 
OUi^M'lMeÉiW^  dfr(i<ète9«(>ltimê  n'i^tiiit'Cdhi- 
ffcMM»  Qtf^ll'tilMl  ptAehftf  «le  brigands  bù  Un}ài  nO  is^ 
fVVIa'fililéei'tfHl^deji  i^oni»^,  hmt  t^ftnet'  )'àt\»^ 
WcWlie  (Te  In  mfsffe?  rCHt-cc  p:l'^  f.'ci.'i  atiscr  In  n'- 
poWitjfielq ne  de  la  diviser,  (tiiunie  Brissai,  m  driix 

KTifn?  Le  iM'uptt'  dr  Robestiierre,  dr-»  tribmirs.  d«i 
cutiiMs  ^  fe  {)ëU||>)e  de?  as.<«5.<iin5,  de  Morat,  la  Mon*' 
ri|fhei.  IK  iTrtH>ledf îl  honn^les  eens?  '  i  '  ^ 
>' <cat0¥r%S'jnt«éi;je.'^sV(ni8  avoir  preinif  4]ttèiM 
iWWHffii  rriiiti<yndaHi1«  l^Matt>e,  «fn^^ttu  k'^art» 
trt*«  FniMf'  (eé  fli<ailX  di>  la  miriir  citite  e»  de. 
W  giieVHr^^ffb^e^,'»|^lV(lf  a  ét»'  Hée  ave»^  (bus  Ip« 
l*WJp*fhtei»rs'et  avtcletjran;  quVIIr  n  \  (.iiln 
drr  la  république.  Dans  tft'MÙte  <ks  débats*  jinirai 
bcoe^iôtr'di'  iVpTMhef  aiir  accusél  dasfattfattl  pfeu- 

-w|8««c*i(*«'bWfeHt>ént  îa  parole;'  ■      '  '«t  /u.. 
'  Z'arruip  Ihifcrret;  Quatre  on  cinq  jopwuffèl 
mwn  arrfslation,  le  ntnypii  Chal>ot  esl  vpniii  rAB»- 
baye  mr  donner  coniinuniralion  de  l'interrogatoire 
jlav;^»  jnibi  û  la  CoiiTCDtiOfi  nstionafle.  Je  lui 
'>;int  8!|^narit':  i  Chabot,  J«i»(Mis  <iunâiide  ^i,  en 

>idnf:''i' Jec^ols'que  tu  as  éié  la  dnpé  ■dp'Sarba- 
JitS  'Je  le  prie  ie  deelarer  si  ce  foil  H'eSt'  pas 

-^'  (^abot:  Ce  fait  et-t  vrai,  et  je  c^oi8  ^  0aperrct 
(finit'  ^eAdu  doupalrfé  nar  ^rhreitaent'Mbldt  diii>«ir 
.M»(Uflke»fèiitt«iirl «^«iiWéiHiiiiéf!^ -•••><•-•-  ••>  <>>•• 

'WlJft'^SitX  avancf'ï?:par  le  citoyen  Chabot.  Il  n  yir\rlc 
^d^^h^t^ln  on  qui  avait  lieu  chrr  les  dé[iiilt'sde  la 
''IBIf'onde,  et  do  refus  dU'il  avait  fait  de  s'y  rendre. 
'Voitt  (e  (aH^  lors  de  la  com-o«ation  de  i'Ajseein- 

^uiani- 


bMr  iVgi.'ilrti^e',  les  d/butés  de  I»  .  

fc^  ^aHai'NelMMikMt  •M  iMidë;  à  «saièe 
dfdtilohf  «nf  les  eolofilnrlion'  bonvlames 

<î''mn<>  vftir  trois  fois  la  .Seiniiirir  avant  l'heure  oi'i 
rA«i^^«ibl»'V  nationale  uiivniil  sn  m'iumv.  Mais  je  dois 
dire  (jne  Gcnsoiirie,  vu  son  floignemrnt,  y  e't.iit  fort 
•Ihexaet.  Kinas  nous  entretenions,  dans  ces  déjeû- 
Weifa*,  tle^  «ijétt'iiai^allali'ntse  Miler  à.l'AsWBihlée. 
CMwt'toW  palrla-uD  jMii-  ite  on'remie]^-voll$;  je  lui 
^4HtpltYr'^«e«>(}tiî>stlon  oiMde*  objets  dMqtérft  pa- 
itlÉif,  vetier-T.  fl  réààê  iM.tKgnèùm  moMs 
gu'il  vient  (i'atlf^flNMp.  '       '  '  ' 

Quant  à  netl)iine-€harost,  que  je  n'ai  j.imnls  vu, . 
n^s  uur  je  eimiiaisKais  pour  l'ami  <ir  la  maison 
-CAtitftChr,    èoiDine  l'a^qwii  dii  roi  (U>  France,  ii  a 
-M  ëii<e'4ama|ide;in«i  Bélliune-iClMrMk  d  étél  ea- 
tHtmf     Betoes^  tl'ViNiWl  UeH  «fo'ate 
J<W*yb"fu!lott  s'rtpi'rflt  dans  fa  Belpique,  mais  c'cLiit 
Hfin  de  s'en  faire  déclarer  duc.  C'est  pour  cet  objet 
"îfè'ir  i  Ppvé  Mfte  armée,  et  qu'il  a  intrigué  aiiprH  des 
comités  de  l'Assemblée  nationale  pour  avoir  des 
Ibndir. 

i''*  Ch^^A  â  «ifa^uÉe  lettre  d'un  émigréi  oà  il  est 
.  qMestion  de.  moi  ctd^VlMlcllé•t  je  difctare' que  ja- 

*l!ilftWl''  '^•'^»  .Jo'J'iHl  Jn».v^  .   •       1^  .1    ..  Il 


crwMtri  tititiiolrinr/  Il  tst  mtique  jé  p'antnrni  4roi^, 
•'liyaitt^  de  pitee9pouv|MrMver  mâ  dénonciation^ 
eliul)irt)ot:<  tM»|is>ayiiil  nraact  à  Ocnaonné  et  à  oinr; 
deMes  'qn*tt' avait  entre  les  maim.  HenrensenH  ut 

quej'i'ii  tTuin  ;ii  quelquef  uiies  au  comitr  diploni»- 
li<ine.  qui  ne  laissèrent  aucun  doute  sur  l'existencfl 
de  i  f  comité.  Cependant  je  dois  rendre  l'hommagir  à 
la  vérité:  c'^st  que  ClMb»t,  qui  avait  travullé  da 
son  côté  à  d^monlmr  l'eBialnueidH  ooiliMë  feutiii 
chteaffiice  qu'il  put  pour  neiwMilirair;  mais  I4 
mainrtiilris^  qu'il  aTail  fait'des  f  ttetiqu^il  a«ait 
entre  les  mains  lit  p-  rdre  tout  le  prix  de  sa  dénon~ 
cititKin.  Il  doit  se  r,i|i|i(  ler  que  ce  lut  I»î  côté  gauohe 
iii  niiiriiiiira  et  le  lit  desrrndre  de  la  tribune^ tHi* 
lis  au'au  contraire  le  cùtc  droit  l'appuyait.  { 
Cliabot  a  dit  que  j'avais  eu  des  liaisons  avec  lAf 

il  a 


3; 


hbnnUtel 

rlinlint  m'a  reproché  d'avoir  fait  nommer  Roland 
et  Claviers-  niiiiistres.  Voici  le  lail  :  Diinuiuriez  parut 
.111  ministère,  me  deuiaiida  quels  étaient  les  hommes 
qui  pourraient  le  Jiieux  vemplir  les  places  de  oii- 
nistres  des  linaMes  rt  de  riiitémur.  Je  nommai 
ClavièiVf  dont  ic«  «oanaisanoea  ea  finances  étaient 
ooktrtu«»retRalan<l,'deint  la  probjt(>  était  attestée  de 
latis  ceux  qui  le  connaissaient.  Duinouriez  les  lit 
nommer;  mois  il  ne  tarda  pas  à  .s'apercevoir  qu'il 
avait  avec  lui  des  collègues  qui  ne  convenaient  pas 
ù  son  immoralité.  Quelque  temps  après  leur  nonii- 
natiot»^  je  dis  à  Boland  :  J*ii  Ja  pKIlve  que  Bonne- 
Carrère  a  promis  de  faire  passer  un  marché  qui  doit 
être  Ibrt  avantageux  é  un  fonmissenr,  moyennant 
on  don  de  100.000  livref:;  il  faut  en  avertir  buniou- 
riez,  alin  qu'il  le  clmsse  de  ses  bureaux.  Diiniouriei 
répondit  que  I(i  iiiic-Carrére  Itii  etuit  utile,  qu'il  le 
couserverait.  Le  lendemain  de  cilte  ré|ionse,je  dé- 
nonçai Duniouriez.  Ce  fut  après  cette  déoonciattQB 
^i^Uaaiattobe  fut  placaidée  dans  Faris,  daas  la- 
«foellet»  dimit  que  je  m'étais  bronillé  avec  Duno»^ 
rier ,  parcequ'il  avait  refusé  de  piirt.iper  avec  moi 
les  6.000,000  mu  lui  avaient  rte  .n  ojnles  par  l'As- 
semblée pour  dépenses  sem  lc  s,  liirsiiK  il  p;i.ssa  au 
niiniftlère  des  affaires  étrangères.  C  était  Boane-Car- 
rère  ^ui  était  l'auteur  de  ce  placard,  pour  se  venger 
de  moi  ;  aar.il.8avaitbica^  laaft,OMItMO  n'étaMpt 
pas  dépensés. 

J'arrive  à  riiffriire  du  26  juillet.  Chabot  a  pré- 
tendu que  IUV.11.S  entravé  l'insurrection  que  le 
pi'iiple  rr.ail  préparée  pour  renvers4^r  la  cour  sans 
répandre  une  gotiltede  .<>aiig,  ki,  je  répondrai  au 
témoin  que  Vaujaift,qiii  élaiinH'ndm  de  ce  comité* 
attesta  que  ce  mouvement  n'était  pas  aaan  htan  «r* 
ganisé,  et  qu'il  aurait  pu  comprooKtlre  la  sdretédes 
patriotes. 

L'accusé,  passant  à  raceusation  d'avoir  tra\ .lillé  à 
amener  les  massacres  du  mois  de  septemhre,  n  poiKl 
nar  une  verbeuse  apologie  de  son  liimiattité,Ue 
la  dnuceor  de. son  caractère,  de  son  hoaPMir 
l'ciTusiaodv  ssiin,  méma  légaJe»  etc. 


li{fiéi<lqM,elle<ér| 


siancc  oc  6  BMnuns. 

I.  acrusf  Rrinsnt  :  Je  me  suisaiVllélUeraiitl 
sacreii  du  mois  de  S4'pleiiibre. 
'  Jepaaseà  r8ccu.^atiun  portée  contre  la  com 
siod  daa  Viogl-clrUn,  d'être  royaUsta.  ita  mômeac- 
ciiaaiton  fut  portée  à  la  commune  de  Paris;  nous  y 
lûmes  dénoncés  eoinme  des  agents  de  Driinswirk  et 
du  duc  d'York.  Cette  denoiiciation  jiarvint  même 
(1  1  As  .  ri;|)],;p,  cl  des  commissaires  furent  envu>i?s 
dans  les.seclioHS  peur  tranquilliser  les  esprits.  Ruhjt 
qid  en  était  un.oK:  «On  accuse  Brissot  de  vouluir 
pJassrBniBsvickiiicJe  tiAaev«aisc*«stiiiieanIâvt 
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.>ii'flcotifi/r«k'»pi(n)e  ainsi  snccfssivetanit>loafi^ 
«utres  faits  <k- la  ilépoïiitioii  de  Cbijttttirl|.f«M/|fK 
^iulrc,  il  se  Ijotm  «  des  drtir§iliaw  pitf  .étéltn 
^cet  i  l'^e  ^  son  jpëtrioHnMi  ^  WtirimiiilM 

fBSUitf  roiilip  Ir  fi  iiiniii,  il  lui  rf prochi*  'le  ii'afojf 
pas  parle  plus  Wd  du  rninplot  BelliuiK'-i.liuroJt/' 

Chabot  :  (Jur  Idu  ciiinpiilst'  les  jouriioiix  tics  Js- 
W>biiis,ft  l'oii  verra  qiif:  je  liruoBçai  ceUe  coa^^iin 
tiMiijil  est  mi  qufl  ^  m  anoMi  pas  Bètliuoe^ 
pkm4|iie  je  le.cmyiîs  «noimt  ntilp  ■ui.rnMititrreb.i-) 
5i  J,*aMiiB#SHtio»:  On  m'aocasereominf  lanvlin 
dp  la  cnmmiFSJon  ilcs  \  in<;t-t  t  Ln,  «l'avoir  t:!it<lr  le 
silence  sur  la  rt'vdltr  i.jm  se  i  rciiarail  diiiis  In  Ven- 
dée. C'est  le  iniDiKtrc  i^iii  doit  l'iie  coupiible  di'  ne 
pas  en  avoir  averti  l'Assemblée^  dans  le  cas  uà  il  eo 
onmit  «u  connaissance.  . 
.  CMwt  a  otrM  «fuae  i6Mi«o  atliloctatiqm  for^ 
mér  par  la  faction  dans  la  nie  iTAifcaleifiK'Jfl  n'y 
Wlai  que  deux  nu  trois  fois. 

Le  PaÉsiuRAT  :  Uù  alliez-rmis  quand  voua  avex 
éW  arrêté  dam  le  département  tif  I  Allirr  ;^ 

L'acmté  9n**ot:  Quand  je  fus  décrété  d'arrrsta* 
tion,  j'i'iaia  iwnnadë  que  laCoaventîOD  ifetait  fas 
libre.  Je  crus  ne  dcroir  pas  y  ebéCt  M  JUrilai  k 
Chartres,  ma  patrie,  pour  y  trouver iw  asile.  JeAii 
trfvmp*'.  Ne  i>(wivnnt  [tas^  r  nuire.  pnrre«|iri!  y  avait 
'des  coniiiiis-iiires  de  In  f.orn ciiiioii.  |<'  rcltroussai 
chimlii.  et  1  .ill.ii  ilii  n'ilc  d'c iilf ans.  Odvont  |k>ii- 
voir  arriver  eu  ttûrrlr  u  Bonleaiix,  je  voulais  y  rester 
Jusqu'à  ceqaeltlUMrlélûlMedMèlaCoafairiÉni 
natioMle*  i-  i 

Im  MBwmr  :  n*etl-il  pas  plaiAt-mi  qn«  v«h 
■'•lUnà  Intilgaitt  qne  paretque  vmtittvIai^èB 
'  IfMvKsme  T  trioinpnait  ? 

L'acntte  Brittoi  :  ic  tio  lisais  point  les  papiers 
pablics,  et  j'ignorais  absolument  ce  qui  se  passait  à 
•  Bonlvaiii. 

'  Im  Ptémmrr;  Tous  avex  dit  que  la  neuvalle^ 
la  Vfttd^  Bravait  «Hé  publique  que  lelSiaara.Goei- 
nient  vous,  qui  étiez  lie  avec  Koland,  n'en  aviez-vons 
j»;is  eu  plus  ir>t  eonnaissance?  Roland  ne  vous  avait- 
il  pus  eoiifié  les  niouven)ent9  qui  se  préparaient  dans 
la  Vendée,  et  n'est-ce  pas  por  un  projet  criminel,  et 
*|Mlirfll  laiaaer  toute  la  responsabilité  à  son  siicccs- 


.111,1^  .v..it«-M)  de|*«-u.se  phiadaWOiIWipiWI 


'tr«r«  mm  a,  à  cette  épefue*  alMiidooDé  le  at-i  »daiHJuiitjMtraa|îrès4afi«ndaRiMn 


Bîalire? 

Jt'ûitfUé Brttsnt  ■  .Je  n'ai  jamais  eu  connaissance 
"de  ee  q«»  se  trnnHut  d.ms  lu  Vendée,  et  lorsque 
celle  pierre  a  é<  lat(',je  dnnand.iià  Clavière  com- 
ment ie  minisU're  n'en  avait  pas  eu  connaissance. 
'    La  PaÈsrant  :  il  est  difficile  4e  croire  i  te  vëra- 

•  Cité  de  votre  repense.  Vona^tiesaMvibradueodiité 
iét  (Mme  gnmie;  «r,  comaM  li!*  tow  énm 

être  instruilde  tout  oe  qui  aepMBaitdawtar^- 

blinne.  • 
>     L'acnni'  Brinot:  C'était  .m  coilHéde<toal<g<- 
néraleà  suivre  les  conspirations. 
''*  '  CMttt  Briasot  a  fait  une  longue  disafftatkm 
pour  prouver  <|a'il  a'a  pas  été  le  chef  tf'ane  eolttpi- 
raiion  contre  la  sûreté  m  la  r^ulHiqne.  JeM  «rats 
reproché  ses  liaisons  avec  Narbonne  et  Lafayelle,  et 
il  n*a  pas  répondu  à  ce  re|  r<  i  lif  -  Puurqnoi  nris.sot, 
q«j  connaissnit  ^a^b(tn^e  pour  im  ci  titre-n  vidii- 
tionnaire,  comme  il  en  était  cmivenu  chez  Danton, 
-|KMirqnoi.  di$-je,  l'a-t-il  défendu  dan-S  sou  loumal 
-  el  dana  l'AssembMe  l^islative?  It  pottrèHoI  liiii«t 
'^twiamè  ^ottlmvnt'll»  lui  ftire  voter  -iee  iimer- 

•  cieiiien»'<  quand  il  fut  chassé  du  miniRt<»re? 

Il  ;idii  que  je  luiiivni.s  reprochéiïnudisconra  contre 
Delessart:  c'est  une  erreur.  Je  l'iii  n)(*nie  appuyë,  et 
rai  insistéjKMir  que  le  d)>crrt  d'accusation  contre  lui 
^raf  «lOplC  Je  peMai.4  qu'ayant  fait  cnibuter  Mar- 


awMMwliileteiialesprojetodeL  .,_...^.„ 

dIfHqnnsavotr  d'autant  plus d«  (B4>afia4iM  ^t^-qa^ 
nona-^iirivait  que  déjà  plusieurs  oe  ses  ams'étsieHj^ 
néalMé^i  J'ai  parle  de  cette  letlfe  ^iix  .l,tri>t'iii.N.  ÎMr 
che*  eu  .1  iu  couiiai.s.saiice,  puisipi  il  a  éle.4fi|Sf;^(irT. 
tiin.nt  ilt'$tC(>rdeliers,  tHi  c«tle  It  Ure^^^U^AÎBfip^^ 
ptfiMrieti'prendJrMOAiumuic-itioft,  r  , ,  „„inol6.'»tfa 
-n9rMWI«i!a  eeprotlu*  U>vvir,iUi>s>f4  MMiqiqfm 
jeilia  4e'flelte  lelLre  à  >l\»<yanhjé»i  kipisMtHVfll vImwm 
U>  Hbrase  qui  l'inculpait ralier.FaW«et.  ll.e«t,  ivfiu 
que  je  «iiiii  iiiMii  ,11  1,1  !.•  dire  fil-  <a;tlfl  lettT&;i  jmfjf 
Ujn»i|ue  I  sriivai  t>  i.i  |>^iU<-  t^tu  driioïK-^U  L^kk^tJfi^ 
U  l.n  iiiin  m'tiitfirtiuipil;  4  plus torti'  r.iLSon,  sij  4ViH^ 
diiiiotic^  |^rii»$ct»  qui  eUut  aitits  ti^ut  ]H  '  ' 
reste,  il  prétend qy'Mi  ne  dflit  pas ii^r"*~ 
lettre,  pereequ'eUe  vietU  ^'imi  -qnwtjHf;,)»! 
avait  provnquéeonlrce*ii  «n  di^t,  iwr 

ib  d«'vaifiil  i-Ire  s»s  (  Mnciiii.s.  Ivli  '  l(i<  ii .  c 
tenient  s<>n  n  iiue  ;  c;ir  (,li;iriii'i 

p.M.r  Uiirrikcrcief  laBuecnc.  .  ■  î  ^pi  el  itb 

i>  iM^y  a)l«t)M)  Af) .  Annoncée,  Mfpy^t^jfc»^ 
An^aiOt.B'a  cessé  de  le  déreadce.  Forcé, de, on wenif 
aur  Jaeobîns  que  LafAvette  était  UU  CMitre-ré.wif  u- 

li'iiinire  if  iii^  Mr!.r;it.  Bn^tTiq«|  f  l -  fige 
dans  il'  diM  'urs  U(ti»l  l.i  .>in.ifi«i  avait  an<:U  l'ioj^ 
liressHui.  < 

uiiJaire »  iens  encore  sur  les  niass^^çesdaa.  septémr 

Ani^iBriSMt  a  dit  qu'il  «voit  part<  coqtm.  f  ou«qii4i. 

tMiaqu^iJ  prétend  «.voir  ju^li&é  le  feufilc  4« ,  f  ar  if^fV: 
«es  journées  nutheureuses,;  n'«-tm  nas  parlé  , la 
scène  luuchanli*  dclouneaii.  conroniJu  «ver  li<s 
|er,it-"!,  et  ranieui-  en  Irionijdii'  p.ir  le  |M'iiple  au  BH- 
h' u  de  I  As^cmltlte  législaliM- '  tiraiif;<  nruve,  qui 
ei;itt  alors  de  la  laction.^t  qui  pouvait,  en  se  d^'^u- 
idui  de  Ml  pi^ursuiie ,  rrudri)  («  liJ^rté.»*  J|«wiNlf«. 
eut  la  cruauté  tk  ré»iater  «liX  UrmfS^a  Wt  ffWIM» 

•>tkiti  lefenvoyer^n  prison  quanti  leavassaores^ioii- 
tiniinicnt  encore.  Lursqu'ou  n'a  i>as  eu  lec<>uragede 
s'<»p[)ii!ier  aux  massacrrs,  il  Ullail  au  ludin.s  j»  U  r  .-^ur 
ces  journées  malheur«  u>i  s  un  voile  cliarUabie.  Uns 
du  procès>diityriniBriSsot,poKvJes|WVe4^,(){)i«s  lit 

yuii  l'AogtawM  prikt  4  to<i^aiiM»iaious,  ç^H'ft' 


rnn  intriffani,  il  fallaitabatlreOeMsaartpar 
«fautrà  inlrigaub,  tels  que   '      '  ^ 


t  M!  st>dM8rait  pas  encore,  «i  trissi^t  non»  MfW»«qe 
lui  décl.nrrr  la  puerre.  Qu'il  explique  celte  vvowtrâ- 
diclioii  d:ins  s.i  eoiiduite,  et  l'on  verra  s'il  u'c&t>|>|s 
It  rli.  I  il  nue  coii^i'iration.  i- 

BrisÂul  acaloiuiue  f  ari.s  dans  ses  lettres  à  seSjPOlP- 
roettaBt&;  qu'on  les  li&e.  ei  roft  vprra  ^'ilsVeiâ^i- 
utn^  la  liberté.  Dans  ees  i«|}ff«i  lAi^AiiMeipiéciHfil- 
avetiepenple  en  deus  obaM«*'lrf^<|aNwieireiplMie 
it  l'appelle  le  pi-uple  de  Robespierre,  «t  k  fieeuiMlMl 
la  compose  du  parli  dfy  hnnnëteigens.  ,  ut» 

Il  dit  ii'iivoir  pas  parlu  ii  >■  aux  t  vi'in'uiriils  of 
*Lvon.  Certi'.s,  celui  qui  préparait  uu  ^«jcrel  dr.iç^- 
isalioii  contre  Legendre,  Rovèreal.  Ba»ii<e,  qMî  ^'fl|»- 
mtmn%m*^mimme»lig  «wtipypBraient  ie»  ^- 

'Mtmf^ét^émiif^iifm'ériinaHm^  l'aviteq^iie 
la  guerre  que  fait  cetteviUe  à  la  république f!£rtsspt 
a  calomnie  le  tribunal  r«vulutioiiii«tr«f,  qu'il  a  osé 
appeler  un  Irtbunal  de ■ia»g,  t\.  qui  QUKtitt  uti  qlw- 
Uiiu  au  royalisme.  .  :  i    ,  ^ 

Je  ne  bis  point  un  crime  aux  accusés  de  leumilipi- 
flionéiiiiaiëjeilt-ur  en  fata  ttntdai  s^tee tof^miwour 
là  ire  passer  tel  hu  teld«i>ret.)h  ii  nun  '>(>  noite'tpp 

Qu  i»t  à  l'affaire  de  J«  Ventlée,  .l4lWP«v>!Pi*'i«Hlit 
instruit,  et  par  sou  organe  Bris&ut,  chef  uà^ûfBgé 

dipiomat.quft^iiiip»m(nWn 


répoQue  quelquciMii, 


r 
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«Mt'bMinMli  d>IH 

,/A  ti>,  i-.ti;;  ril\ 


'<  '«VolMMtw.irMMielicrcMiiatMBOiMe  votre u- 
lisfAction  >>u  déâr  qu'ont  nos  eeMitov«iMiieTOlor  Ml 

M.iouui-«  (IcK  (l(<prit(-s  patriotes.  Vous  ffr'sirei  qu'ils  n« 
fsHrnt  pas  enrurp.  Ils  voient  ce  retnni  avoc  ppiiic; 
nais  «tacs  un  mot,  et  dnix  cent  i  im]ii,iiil«'  (l«>  nos 

Cunfs  sens  partent  pour  l'ans  ;  les  aiiti  t  s  villes  de 
•■république en  fontautant.  Que  la  Conveation  na- 
■•tienalA  «wirtra  ealte  hmt*6  qui  Impoae  laajours 
aux  scf'lt'rats  popiiiacifni,  qu'elle  se  rfliMMe  aur  l'a- 
mour (lu  ppuple;  au  premier  sifiiial,  il  volera  au  se- 
cours rli'S  itr|inli's  |i.ilniilt>S. 

'•■>  m  Que  dira  maintenant  Marat  de  Diinioiiriez?  L'é- 
uvitda  Prtion  sur  Robespierre  est  un  trait  de  lu- 
■mÊknwîranéim  sur  Im  projets  de  ce  soéléral  ;  il  n 

w  nos  «Itoymt.  NUon,  par 

,         .  ...  ■■.  t". 
Aufre  lettre  au  vJêu» 

Liholirnc,  le  «I  MvMsbr*,  l*m  (•'. 

""  '  ile  df^pni  t  de  nos  volontaires  pour  Paris  e«t  sqs- 
nriidu  ju'^qn'ii  ce  que  nous  ayoïi':  n  cii  votre  iTqiiisi- 
li«U.  jUi  Sorit  li-  populaire  de  cette  ville  irril  aux  Ja- 

.,OQ»ilia de  Paris  pour  les  cnjîajïiT  à  rliasser  les  agila- 

'^Ufs  qnisoQt  parmi  eux.  Celle  piesure,  je  le  sais, 
he  ten  pas  beaucoup  Cefl^t;  mais  nous  devions, 
av  il  i  rompre  enfiiTemeiit  avec  celte  Société,  ce 
ni'  iia^i  iij.'nt  aux  Jaiiibinsde  90  et  91.  Nous  avons 
r<Tu  le  coiiipt''  iiii  fal  (h'  Riilaii'l  :  (]iie  la  France  est 

^jjcyrcusedc  posséder  ce  luiuislrc  vertueux  !  • 

L'BOCiMtaur  publie  lait  lactura  de  la  fin  de  la  let- 
tre de  Mmtt  à  m  erauwtttMiisi  cUe  cit  wnsi  «on- 

çue  î 

'  ■  Voilà  le  peuple  h  qni  nous  ne  devons  pas  taire 
ta  vdritë,  è  qui  nous  la  devons  eotiènl  Bb  bien! 
eVsl  à  ce  peuple  que  je  dis  •  la  Convention  n'est  pas 

libre  h  Paris;  la  Coiivont- i-i  unDrlIp  ne  pi'ut  pas 
voiK  s,itiver.  Il  fout  en  nommer  une  autre ,  il  iaut  la 
piaecr  nilleiirs,  Ml  voqtp'anici  oleoutilttlion,  w 
gouvernement. 

•  QmA  bonneor  pour  moi ,  si  Je  me  trompais  en 
-portant  ee  jn|>pment  !  Mais  pu|t*|een  iaaposer  à  ma 
conscience;  je  connais  trop  Wen  les anarehistes,  et 
lep  i^sé  m'a  trop  éclair*?,  |ionr  me  laisser  alms'  rpar 
qiirlcpips  moments  d'un  calme  pt'rfide,  pnr  iiii(  li|ues 
sc'anees  oii  la  raison  l'emporti  .  Dt  ]i,irii  iii<  iils,  (  cou- 
tea-moi,  voici  mon  themiomMre,  il  doit  i^lre  le  vô- 
tre :  Qtiand  on  vous  dit  que  la  Convention  est  libre, 
ebéie,  demandez  si  la  niunicîpalilée|lcafl0éi,aî  les 
provocntenrs  h  l'assassinat,  &  la  dissofntien  de  cette 
Coiivf  iitinp,  ont  porté  leur  li'te  sur  l'i'i  îmlinul.  Sont- 
Ils  impunis,  renouvellent-ils  avec  In  mniie  auilaee 
leurs  exei's  chaque  jour,  ilites  tpie  la  Coiivinlion 
n'est  pas  libre,  et  uarcunsc'tjuent  ne  peut  vuus  sau- 
ver. Qui  affirme  te  contraire  est  ésaré  ou  vous 
«ompe.  Fontriêt,  o»  Mm  d'faj,  viqla  moa  dernier 


Convention  nationale  ;  mais  je  déclare  que  quand  il 
a  ('tu  as5assine,j'atiraisaut«iilniiiBreoevoirl0Coi|p 
«Irps  luon  swu 
L'aatuié  Bri$tùf  i  Je  ferai  une  seule  observation 

sur  le  passage  de  ma  lettre  qui  vient  d'être  lue.  C'est 
que  dans  l'etal  où  était  l'assemblre,  je  croyais  qu'il 
(itait  iinpossiliie  qu'elle  fit  une  lionne  constitution. 
C'est  là  le  niutif  qui  ui'a  engagé  à  demauder  la  con- 
vocation dea  aaaeâabldea  prinaiMS. 

T.K  Pn^slp^^T  :  I  n  pnMivc  que  les  accus«*s  s'oppo- 
saient .1  ce  que  la  France  eAt  une  eonstiliition,  c'e5l 
ipic  ce  n'est  <|iic  depuis  leur  arrestation  qu'elle  a  pu 
^tre  laite  par  la  Convention  nationale ,  et  qu'elle  a 
été  nrccptiT  par  tous  les  Français. 

L'aeeuêé  Briuot  :  Le  procès-verbal  de  la  Con- 
vention nationale  prouvera  que  depnfs  le  19  avril 
nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  qaetrailAlfs 
par  semaine  l'on  discut  U  la  r  iinstitution. 

A  l'égard  ili- i  c  ([u'un  afail  ih-piiis  le  31  mai,{e 
l'avais  conseillé  avant  mon  arrestation.  J'avais  dit 
qu'il  Tallait  que  les  députés  des  différents  partisse 
rassemblassent  po«r  discuter  entre  eux  la  constitu- 
tion, et  la  présenter  ensuite  à  la  Convention  en  sTem- 
brassant. 

I  E  PBÉsmrNT  :  S'il  v  a  (|iielquc  chose  de  vrai 
dnns  ce  qu'a  dit  l'accuse, c'esi  ([u'il  a  demandé  (|u'ou 
discutilt  la  constitution  i'euillanline  de  Condorcet. 

L'aeeusé  Briuot:  Cette  constitution  était  la  plus 
démocratique  qui  ait  jamais  existé,  et  je  pourrais  ci- 
ter celle  des  Etats-Unis,  qui  Test  Men  moins  qu'elle. 

Lb  Pbi  Miii  >t  :  La  plus  grande  preuve  que  l'on 


•  Anarrhisfrs ,  brigands,  vous  pouvez  frapper 
"aiiaînicnant,  j'ai  fait  mon  devoir  ;  j'ai  dit  des  vérités 
qui  me  survivront;  des  vérités  qui  ilVaceront  au 
moins  l'opprobre  dont  vous  vouliez  couvrir  a  jamais 
nos  noms;  des  vérités  qui  prouveront  i  tonte  la 
France  que  les  gens  de  bien  ont  oonstamment  dé- 

Ï lové  Ions  leurs  efforts  pour  lui  dessiller  les  yeux 
l sauver  la  liberté.  » 

•  L'accusateur  public  fait  ensuite  lecture  de  In  let- 
tre sidVante,  datde  de  Liboome«  le  «1  oe|obn  if9S. 

\   .  .îr  viens  d'apprendre,  mon  cher  consin,  la  prise 
de  Mayeni  e  par  les  alliés;  tout  va  liieii  ;  mais  les 
crimes  de  .Marat  resteront  ils  donc  toujours  imnu- 
JW-  I.Cfil  flarat,  cilQyeR^jMrcji,  a  été  assassiné!) 
.  W'miii  tmn^  i  Cii  it\à  9PP0fd.&  Hairat  dum  |a 


puisse  duiiiier  du  prqjet  qu'avaient  les  accusés  de 
rédérdiiser  la  répnbiique,  c  est  la  citation  que  Bris- 
sot  vient  de  faire  de  la  constitution  des  Elats-Unis, 
citation  que  les.icciisés  faisaient  sans  cesse. 

L'acrnuè  Vcniniauil  :  Cliainit  a  dit  queinrsqu'un 
mandat  d'amener  fut  lancé  contre  lui  par  Lanvicre, 
la  faction  se  rendit  chez  Bernard  (de  Saintes),  pour  sa- 
voir quelle  conduite  elle  tiendrait  dans  cette  cir- 
oonstance.  et  si  elle  saisirait  cette  oœasion  de  se  dé- 
barrasser du  trio  cordelier;  mais  que  quand  elle  sut 
qu'clle-nièiiie  •  tait  comprise  dans  la  proscription, 
elle  résolut  de  les  dm  iiils  e. 

Je  ne  crois  pas  uuc  (..liabot  ail  enlendii  parler  de 
moi  ;  car  je  n'm  Jamais  été  chez  Bernard  (de  Saintes). 
Ca  fut  d'un  mouvement  spontané  que  je  me  rendis  à 
l'assemblée,  et  que  j'y  luttai  pendant  deux  heures 
contre.  l«  o6té  droit  qui  voulait  passer  i  Tordre  du 

jour. 

Chabni  :  Je  di-clare  que  Ver£»niaud  n'a  pas  assisté 
à  ces  assemblées,  et  je  réponds  à Brissot  que  ce qe 
fut  pas  moi,  comme  il  l'a  dit,  qiii  )e eonvoqui  diQS 
Bernard,  mais  bien  Pétioo. 

Vergniaud  et  Lasouree  nous  défendirent,  a  lavé> 
rité  ;  mais  <  e  dernier  le  fit  d'une  manière  injurieuse, 
ee  (jui  prouve  qu'il  aurait  vulonlicrs abandonné  nqs 
têtes  i\\  n'avait  paa  été  eonpria  dans  la  pfoacrip- 
tion. 

L'accvkté  Vergniaud  :  Chabot  a  annoncé  que  Nar- 
honne  avait  élé  culbuté  par  te  trio  cordelier,  que 
c'était  par  l'entremise  de  Delessart;  j'ignorais  abso- 
lument ce  fait,  et  Chabot  a  dit  que  la  faction  avait 
voulu  voter  des  reinercieinents  à  Narbonnc.  Je  di- 
rai, à  la  di'eli.ir^e  de  ceux  qui  parurent  regretter 
^arbonne,  que  ce  ne  futpasparcequ'il  était  patriote, 
niais  bien  p  ircequ'il  paraiai|iil  être  ^ennemi  de  la 
maison  d'Autndie.  . 

Chabot  :  Je  réponds  i  l'interpellation  (|ui  m  a  été 
faite  |»ar  Vergniaud ,  que  ce  bit  Gensonne  qui,  av«C 
un  dif^rniirs  préparé,  proposa  de  voler  des  reniercie- 
nicnls  a  rsnrhoiiiic.  L.i  Im  liniidemaiidn  l'impression 
de  ce  discours,  et  ce  fut  lc  cûtii  droit  ei  te  crête  4d 
ta  Hontagne  qui  s'y  opposerai.  Mi  Mqptagqe  0^ 


DIgitIzed  by  Google 


regjirîiftît  pas  ïfsrhonno  cnmtné  t*fnn«nl  dp' In  ïnat- 
son  (l'Autrirhp,  ni.iis  ri)ninip  r»'nii«*mi  (te  i;i  France, 
Pt  c'est  pour  cela  qiiVlle  le  ilt-nonra  niix  .Incohins. 
La  fnclioii  nn  coiitmir»'  voyait  en  liii  un  pnrtis.ni  de 
In  piiPirp  ofl'rnsivp,  pt  r'psï  pour  cpla  que  Gensoi»n<; 
et  Brissol  dpvinrPTit  ses protpctrnr*. 

L'aentsr  Vfrgtiiaud  :  <»n  m'a  acpiis<* d'avoir  pu 
des  liaisons  avec  Diiunmrifz.  Voici  c<imnip  je  le  con- 
nus. Il  avait  (*t«'  nomme  commissaire  civil  avec  Gen- 
soniK'  dans  les  département»  des  I)eux-Sévr<s  et  de 
In  Vfnd<<e.  De  retour  à  Paris,  il  fut  voir  Geiisoniie, 

Ïiii  me  le  présenta.  Deiessart,  ministre  de5  olfairps 
traiiz^res,  chancelait  alors,  et  tout  assurait  qu'il 
ne  resterait  pas  longtemps  an  nrinistère.  biinioiine/ 
me  dit  «ju'il  avait  (jneiqne  esiieranfe  de  le  rcniplaeer. 
Je  lui  dis  :  Tant  mieux,  si  vous  vous  rondiiist-z  aii.ssi 
bien  que  vous  avez  fait  dans  la  Vendée.  Dumour.ez. 
parvenu  au  mintst^re,  vint  me  trouver  chez  un  né- 
gociniit  dp  Bordeaux  où  je  dînais.  Il  me  dit  :  Lp  roi 
Tient  de  renvoyer  son  ministre  de  la  justice,  et  j'ai 
fait  nommer  à  sa  place  le  procureur  de  la  commune 
de  Bordeaux.  Dueos  rt  moi  previiiips  alors  ce  qui  e«t 
arrivé,  et  nous  lui  dîmes  :  Vous  nous  perdes,  on 
nous  accusera  do  faire  nommer  les  ministres;  C4r 
jamais  nous  n'en  avons  nommé. 

L'aenuë  Dueos  :  Ce  fait  est  de  la  plus  grande  vé- 
rité. 

L'arcuté  Vfrgniaud  :  Trublier  d'Opterrt»  a  dit  à 
Chnhot  que  In  coniuiission  des  Vingt-et-Ln  avait  le 
projet  de  s'emparer  du  fçouveriieuieiit  et  de  siisiien- 
dre  le  roi.  Que  r»'sulte-t-il  de  ce  fait?  Crublier  d  Op- 
terre  a  raloiiinié  la  commission. 

Chabot  :  Je  demande  qu'on  enlenile  sur  ce  fait 
Bazire  et  Giiyton-Morveau;  ils  étaient  présents  lors- 
que Crublier  d'Opterrc  me  tint  ce  discours. 

L'aecut^  Veryniaud  :  On  iiracciiseï  d'avoir  inlrl- 

Sué  pour  faire  noniiner  Coiulorcet  et  Sieyës;  ces 
eux  hommes  jouissaient  alors  d'une  grande  réputa- 
tion. C'est  pourquoi  j'écrivis  à  Ponfrede  que  je 
croyais  utile  que  Condorcel  et  Sieyès  fiissptit  niem-  j 
bres  d'une  assemblée  qui  devait  donner  une  consti- 
tution à  la  France. 

L'accusé  termine  par  protester  que  jamais  il  n'a 
ëcrit  une  seule  lipue  pour  diviser  et  caloiiinier  les 
patriotes;  il  attribue  k  la  prudence  l'oiipositiou 
coiistautc  qu'il  mit  au  projet  de  ualiouaUser  l'ar- 
mée. 

f^'accutè  Centonné  :  Chabot  a  parlë  de  ma  con- 
duite dans  l'Assemblée  léjîislalive  ;  il  m'a  n'proclié 
mes  fréquentes  visites  à  Vergniaud.  Citoyens,  quel- 
ques patriotes  étaient  convenus  île  se  réunir  trois 
j'ois  par  semaine  cheE  Vergniaud ,  d'y  nllendre 
l'heure  oh  l'Assemblée  ouvniit  ses  séances.  J'ai  as- 
sisté  tt  ces  réunions;  il  n'y  était  question  que  des 
objets  qui  allaient  se  traiter  à  l'Assemblée,  et  Cha-  i 
bol  s'est  trompé  lorsqu'il  a  dit  que  c'était  pour  faire 
passer  l«'l  ou  tel  décret  que  nous  nous  rassemblions. 

Chabot  a  prétendu  que  j'avais  proposé  à  l'Assem- 
blée d  approuver  l'administration  de  ISarhonne.  f,e 
discours  que  Chabot  a  cité  n'était  point  directement 
relatif  à  l'administratiou  de  ce  ministre  ;  c'était  une 
adresse  que  je  proposais  d'envoyer  au  roi,  dans  la- 
quelle, en  faisant  la  censure  du  choix  qu'il  faisait  de 
Si's  ministres,  je  disais  qu'il  était  extniordinaire  que 
Je  seul  qui  jusqu'il  présent  efll  montré  quelque  ac- 
tivité, lût  éloij^né  par  lui.  Nous  crûmes  que  Nar- 
bonne  était  contraire  à  la  relue  ;  au  re^lc,  jc  n'ai  vu 
Narboniie  que  deux  fois. 

Chabot  a  parlé  de  mes  relations  arec  Dnmonriez. 
Lorsque  je  fus  envoyé  avec  DumourieK  pendant  la 
session  de  l'Asseinlilée  constituante,  en  qualité  de 
commissaire  civil,  dans  la  Vendée,  je  ne  l'avais  ja- 
mais vu.  Arrivé  à  l'Assemblée  législative,  Diimou- 
riez  m'adressa  plusieurs  mémoires  sur  la  partie  mi- 


lilairé!  Ltrr  ayant  Veconnn  beaucoup  d»titwiltfy 

lie  balançai  fias  à  communiquer  ces  méMOiNt  IPI 

eomité  nultlaire.  Ils  y  lurent  beaucoup  applau^. 
Tout  ce  que  j'entendais  chaque  jour  me  pursuadt*! 
que  buraourïes  pouvait  servir  utiiemuiit  la  eiiu»  ' 
|iublii|ue;  mais  il  ne  fut  pas  uomaiti  au  utiiuiilèio 
parmoiiinfliience.  >t 

Chabot  :  Je  di^Urc  que  Dumouriez  m'a  dit  qoe 
Gensonné  avott  fait  tout  son  poskdile  pour  le  fair* 
nommer  ministre ,  mais  que  cependant  ce  n'avait 
pas  été  par  son  canal  qu'il  avait  clé  nommé.  i 

Gensonné  ne  fait  aucune  réponse  a  cettt^  déclara- 
tion. Il  parle  du  zèle  qu'il  mit  o  poursuivre  le  oooiilé 
autrichien  ;  il  fait  ensuite  une  longue  dif(re«iftn 
[Hiiir  justifier  sa  eoniliiite  ii  Bordeaux  avant  sa  nomi- 
nation a  l'Assemblée  lépsinlive;  rnliii  il  s'excu»i^ 
sur  l'inculpation  relative  à  Uetparbès,  rn  diAant  que 
ce  n'était  pas  lui ,  mais  le  ministre  Bertrand  qui  l'a 
nommé  au  gouvemempnt  de  Saint-Domingue. 

Chabot  repond  que  c'est  le  ministre  Lacoste  qui  a 
nommé  Dcsparbes;  mais  il  l'a  fait  sur  l  iubli^atiou 
de  Cl  ■  ;  et  je  m'étonne,  ajoutc-t-il,  que  lors- 
que r  ,,  re  a  ete  traduit  au  Iriliunal  révolnli'in- 
uaire  ,  il  u  ait  pas  fuit  cet  aveu  pour  sa  justil 

L'aecutaleur  public  :  Desparbès  o  été  .1  , 
par  le  tribunal,  parcequ'il  avait  été  décrété d  accq- 
tation  par  l'efTet  d'une  intrigue. 

Ckalot  :  Brissol.  Vergniaud  et  Gensonné  ont  pré- 
tendu se  jiistdier  de  leur  conduite  éipiivoque,  vacil- 
lante et  coupable  dans  la  dénoiicialtou  contre  le  co- 
mité aulricbicn  .  eu  alléguant  que  je  ne  leur  avais 
pas  communiqué  les  pièces  qui  devaient  appuyer 
cette  dénonciation.  C'pst  une  nuaieté,  j«  les  ai  \vat  • 
tées  chez  Verfçni.inrl .  et  Dueos  doit  s'en  rappeler.  . 

L'aeeutè  Ihteot  :  Je  me  rappelle  oonfiiseiiiciit  que 
Chabot  a  apporté  chez  Vergmaud  les  pièces  duut  il 
a  parlé. 

L'aeeuêé  Brittnt  :  On  ne  me  reproohera  pas  non 
plus  d'avoir  fait  nommer  Desparbès;  je  n'ai  dit  au- 
cun mal  de  cet  homme,  ni  de  Lacoate,  ovec  lequel 
j'étais  brouillé,  mais  je  lilAmai  sa  nominutioii  au 
comité  des  Viiigt-et-Lu  ;  c'rst  Guadnl  qui  la  sou- 
tint. J'ai  voté  pour  le  décret  d'accusation  contre 
Desparbès. 

Uaenuattur  publie  :  Je  ne  veux  pas  prendre  la 
défense  de  Desparbès ,  dont  je  connais  l'iuciviKuip; 
mais  il  est  de  lait  qu'il  a  él4>  décrété  d'accusaliuo , 
parcequ'il  n'a  pas  voulu  répondre  aux  vues dej>  com- 
missaires civils  envoyés  dans  les  colouieb',  et  qui 
étaient  les  agents  de  Brissot. 

Chabot  :  pourquoi  Urissot  qui,  en  170S,  ndcclami^ 
contre  Blanchelande,  s'e.sl-il  opposé  cette  année  ù 
ce  qu'on  le  décrctAt  d'accusation?  Conimeut  ce  con- 
spirateur a-t-il  trouvé  gr.ice  à  ses  yeux  ?   .    rii>  il 

L'une  et  l'autre  iulerpellatiun  restant  s^nt  ré- 
ponse, l'accusé  Gensonné  obtient  la  parole. 

Il  nie  avoir  jamai.s  concouru  au  système  de  dilT^- 
molion  contre  Paris,  ni  aux  massacres  du  'i  septem- 
bre. Il  prétend  que  la  commission  des  Viugt-el-Ui|, 
duut  il  était  membre,  voulut  d  abord  les  iirrétp-if; 
mais  que  le  ministre  do  la  justice  lui  ayant  dit  qu'ils 
étaient  les  suites  d'une  insurrection  généralu,  aUc 
ne  sut  à  quelle  me.surc  s'arrêter.  1 

Chabot  :  Gensuiiné  prétend  (|u'il  voudrait  qu'on 

fiilt  effiicer  de  notre  histoire  les  joiiriiées  de  scplem- 
)re.  Ce|>endanl  il  n'est  pas  une  seule  époque  où 
Gensonné  n'ait  saisi  l'occasion  d'en  parler,  La  com- 
mission des  Vingt-et-Uii  devait  empêcher  ce  uiasso- 
çrç.  Pie  l'iiyant  pas  fait.  |e  crime  le  plus  grand 
qu'aient  commis  les  membres  de  cct^e  cotnnjisstou 
e^t  d'en  avoir  parle. 

J'ajoute,  un  lait  :  Le  3  seplembré ,  des  gens  dont 
les  mains  diigouttaient  encore  d'un  sani?  impur,  vin- 
rent trouver  Pétion,  chez  lequel  Bris.sot  était  :  Tout 


r 
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leiianr^iièWNVilllàéi^fmiVpeM  loutA  ntpon.s^. 

Bl^nQihoInmfoaui,  &int>iti'tnAtiltê^étW  4é{Hi^\]^ 
poiTT,  .iir(tf((,«i'  m  patiet^mix  prisons,  fwur  itn-ttiv 
iin  aux  scfiirs  qui  se.  passaient.  El  c'est  cf lirf  <|ni  a 
t«ra<ohra  tiii' W9  tna^txaéii'nn,  ainqnel^il  kfâit  ihs- 
lM|>aar d«»^*,<)iii>n>ior^ dedéchiàmr  «Mttlre  ks 

lâfmniFiièivDifff^niil       P^Hon  tri  m«iitw>dëu 

.erUhabiit  :  f^tUm'V  éU^mné  d'arutipr  iu4^miiine 
dBriBiij»4krilq<|til«ëUiflntY«lldPllif1deinliii40ri«dl> 
gllni<ll(|^i>'ili./<n  i>iir  tinliit  ii->i(]      •iif'  .tii'MinJ  n  ' 

licafiMUnoMViRàiéh  UMVtMi^)tLuniiiMil>V«^«0^ 

^ifi>««hjl  du  pnc)Mat<>r  IW  d^CrfW  q*JP  *'A9«riiibi<'p 
»dtintniti«ài  nrjptait  «nskilK»  ;  il  esl  foirt'qki'J'llf*  sit 
tsùwsVmfprtr  d«  la  noniiriMion.  * 
-3Cikido('9  J'BiiaooiMc'fes'iiMRibreis  de  U  'com^i»- 
sion  des  Vinet-et-Un,  non  pas  de  vouloir! sMpi^ré 
Ittwfmaadeivbatolr  MOifplir  1é«tonctk)fi<t>dti«)HVu- 
imnèiifoutif,-  en  loislsant  toujours  le  roi  snr  fe  trOiiP, 

-id/adc*Mi  Gensmfié  :  tt  reprend*  la  suite  d«s  failsi 
folstifs  à  mies  relatioiis  Dvro  Dnmouriin,Jiprè9  saf 
•ortie  du  ministère.  Lorsqu'il  euturit  léo^muialtâe-t' 
mat  fUt  uaiptidci  Miramii!il>'m^«lN'jk»^Mn<(4irs 
indnioire.v  sui^  qbi  ce  pmébH  dam  Parm^cvlp  La- 
Myetti)  jo9if«^u  Snovctaibre,  emVnvo'ya  nnedt^u- 
Wrtcopie  dqs  drpAcbea(|t'Mfalntt'pamili»'«ti'  kik 
niftke'ile  fn'game-.)'-  '       •  i  '  •      "  ■  ' 

?ri  É'L'époqiU|d».saa  premier  voyaige  â  Parfs^  Je^  le 
vis  une  seule  fois  chez  lui,  et  une  auM'ehoe  nmiJ 
illiii|iUikir(m&irivitè»9on  01^^ 
^ne,  je  le  vis  encure  ;  voilà  toutes  mes  relations.  '  ' 
Chabot:  Il  est  dono'à  iN-ds«m  aroué  pw  vOUs- 
lAtoen^  v«asiii[raK  eo  aredWuiRAiridf^lês^a- 
MuitsdpBtoa  TOisaecuse.'  i  ^  -  .,.i'.m<.<<  ><'  o 
oLB-PaisrDàpn}  Tout  le  monde  sait  <]ii«1c«  oOm- 
lnimirBsinrao|||SspafiMC(HivtlitiM  nationale^ans 
tai(4tertéaaéBlif  («M-Mimimék  |iar  Ipsr  «ecus(<s 
ym^|çniauA)fiaiÀal  et  Ofamnné.  Je  leur  demande 
tuui*rtbleinlotir-4bi  lésa  empêchés  d'aller  etn-mé- 
mnsdaaB  lrfi  dt^psrttments. 
r,  ù'mtkmti  Vet§»ieanbi  CManeon  m'acausatt  ak>rs 
4(iRiMioirti(gta|riil  Mitebir-dèi  «wmieodtn; 

Moi*  irt  iii->ii:l'>  *U  m-  .-^  <.<!.»  K-'^/  i  aii<.ii  >ii  

.rijrifrttiibfliMÉiiiirf  twt'toMrtBWdéchrfmMiI' 
-un  9J!od»  cl  iiviHi''  ')b  II!    I  ;<i"'Vft  *li  !•»  i 

,  H'iiifitiiqoq  .»<*  ,  ■'  )î 

>  f  ^<»6<«  y  W  vais^rJ^iSW  et  résInWld  *îosîenr.s 
lKiUidei|iii'4Aib9Hioif;^ai<rà  at'té  eirvdy^dans  la 
MMiff^ifli^iV^lil  hohfe  de^  bHg^^nd^  qui  ta- 
«WM<l^l<«»>bay».'3ë  Ibi  demande  pourquoi,  au  lien 
Mn¥i<«i' l|ii!'éttt»fehs  i  s'opposer  h  ces  rcliclles  il 
prll(*aiW*w''àlî*'ia*ConT(>ntinn  nnlionnle  nVlait 
nas  libre,  et  qu  il  fallait  eriTOTer  une  forec  armre  à 
P*rtSip*rti^'hA  r^iïtfrc^  llhmé.  J'ajoute  nnputre 
fclijic'i^  4<  ttrtitw  Irt  serttîài^nb''dii'lh^^^ 
•iHrfdIiw  eui5 iéOritré^îWitoa,  ll'i?«»ur'« 

tflli»lH*kdliHff.^'>l>  »  .^^ntïT-'-Kiraiii.  .fi 


wtok  'H'son  armée  fnrent  oern<fs  par  les  soldam  de' 
lri«^plMkiit(r;>siifi»doht«f|ieatëtéflicile  aux  gédé^' 
iWOK^eVbuarlrefinfaeiilMts  dti  peuple  prèa  celte  M>i 
m^ôé'Aiftf  ditieKier  fraris        et  \ttmigi  na.  AU 

li»'u  fie  tenir  ci  tte  conditile,  qui  aurait  sanvt^  l,i  re'- 
pnhliqiie,  il  est  prouvé  que  Domouries,  d'accord 
av*-»*  Cnrra'^'t  Sillery.  alors  commissaires,  feciUtè-- 
imit  la  Retraite  des  ennemis. 
,  L'aeeuMé  Carra  :  Noos  n'eûmes  pas  le  temps  dè' 
niniiieiflendt«aVec  Du  mouriez;  pour  CKiiiter  la  Ve- 
Wftitfe  ttts  pnnetiiis,  puiM^iecrtU*  retrait*» Yest  elTec-' 
ftMie  peu  nprès  tiotre  arrivf'e.  Les  ennemis  avaient; 
encore  soixante  mille  hommes,  et  le  mauvais  teioi» 
afv^t  rendii'  mMi»  M  mmls  Aemiàs  impratiéa- 
Wes.    i  /.-■      5-  '  •    •  '  . 

!  '  Slllerf  faK  M'ttlaM  r^ponie. 

j  L«  PafetMnrr'  :  Comme  rettrj'sentant  du  peuple 
aHfrès'dr^  armées,  Sillery  aurait  dû  s'assurer  si  Du- 
mouriez  ti'a^ait  dojai'cuilecQnlélniioe  am'leiiea^ 

nciiiis.  I    •    •  •  .  <  •! 

L'areuté  Sillery  :  Nous  avons  demandé  à  Du- 
ntouriee  le  dëlail  de  sa  correspondance. 

L'àeenoiCûrru  :  Ctiabo^  m'a  aeem^é  d'avoir  en^ 
gag^' lé  peuple  de  Blois  à  marcher  sur  Paris.  Voici 
m- fait  :  en  pas.sant  par  Orléans,  je  rencontrai  deux 
oilo^'ens  du  département  df  la  Chnrcnte,  qui  allaieiil 
proposer  à  la  Convention  nationale,  an  nom  de  ce 
département ,  de  s'entourer  d'une  garde  déparlc- 
ownlale.  Je  leur  dis  que  si  leur  proposition  éUît 
cdoptëe,  je  ta  crotais  propre  à  calmer  tous  leset- 
pi^t'et  flxeV la  Ctmvention  nationale  à  Paris.  Ar- 
rivé'A  Blbis,  les  officiers  municipaux  m'engagèrent 
âoassister  à  une  séance  du  conseil-général  de  la 
commune  :  je  me  rendis  â  letir  invitation,  et  je  leur 
iîspart  de  la  mission  dont  étaient  chargés  les  deux 
aitttyeos  de  la  Charente .  que  j'avais  rencontrés  à 
Mdi9.V<Mtàh»rall9. 

Le  Président  :  Votre  mission  n'était -elle  pas 
d'engager  les  citoyens  de  Blois  à  s'opposer  aux  ra- 
vages des  brigands  de  la  Vendée? 

L'aceuté  Carra  :  Oui. 

Lk  PaésiDE^iT  :  Vous  avez  donc  fait  tout  le  con- 
traire de  ce  que  vous  prescrivait  votre  mission.  De 
M  je  tire  la  conséquence  que  voua  étlei  de  la  Ac- 
tion à  laquelle  nous  fiiisoos  lé  procès,  et  que  vous 
vouliez  le  fédéralisme. 

i/areusé  Carra  :  Cette  girde  d^paHemènlilè 

n'est  jws  venue  à  Paris. 

Chabot  :  Je  demande  h  Carra  s'il  n'a  pas  cassé  les 
meml)rC5  du  comité  de  saint  public  de  Blois,  pour 
les  (bire  remplacer  par  des  fiÛéralistrs  ? 

L'aceuté  Carra  :  Les  corns  administratifs  de  Blois 
se  plaignirent  de  ce  comité,  ils  m'en  dematidèrent 
le  renouvellement  :  je  les  autorisai  à  le  l.iin  .  le 
n'eus  pas  le  temps  de  m'informcr  du  civjsnie  des 
membres  qui  le  composaient. 

L'accuié  Lmoitree  :  Chabot  a  cité  quelques  faits 
qui  me  sont  personnels,  je  vais  y  répondre  :  il  m*i 
acomëi'd'kvoir  fait  aux  Jacobins,  quelques  jours 
■fatillelO  aoflt,  la  motion  de  chasser  les  fédérés  de 
Paris.  Le  témoin  est  dans  l'err»  tir.  Après  avoir  nia- 
niffslé  les  rrainles  que  me  causait  la  conduite  de 
Lufuyetle,  j  <-iiga;;eai  l»"s  fédi-rés  à  se  rendre  à  Soi.s- 
iotis,  et  voici  quel  était  mon  motif:  c'est  que  je 
croyais  que  la  cour  désirait  qu'ils  restassent  à  Pans 
aftii'deUe»  mettfe  dans  l'impossibilité  de  s'opposeri 
FetItWW'dtePriissietis  sur  notre  territoire.         '  ' 

Ch.ili.îl  m',"!  reproché  d'a\ i]ir,  dans  la  réiinion'qul^ 
avait  lu  u  rue  d  Argenleuil,  demandé  le  décret  d'ac-j 
cusaticMi  contre  RolM^spierre  et  Antoine  :  il  s'est 
trompé,  jé  ne  me  rappelle  pas  si  J'ai  appuyé  cetté 
prdMiMtioi»;  maie  Me  rat  Mlr  par  Isnard. 
f  'iwtupumttwr  imbUe:K  l'époque  do  8  aoAt  ob 
Mcouéa  proposé  de  chasser  de  Paris,  les  fédérés, 
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I<?R  pr»=pornUfs  4c  Ja  cour  ëtaieut  coooms.iC«s«»64»p» 
tcUtr^s  s'ii.HseiMblàient  dvis  le  lieu  dfs  8^4tiC(es  «les 

S:f;pri»#..4iiW  pn^mr  Jrs  projiPis  du  LynaiM^an» 
li^U-  Lasouree  él.iil  instruit  i-l  des  |ir«-(>oivil»[s  do 
liXriiir,  et     luiilil  des  rasst^iul/lcHiMjls  «1rs  fmWiTâ; 

l'iiilrr|,ri  laUun  qu'il  vii  nt  do  Jnaui'ri  la  uio- 
lion  qn  d  lit  pour  fuire  cha^StiT!  les  It  Uerts,  «"tsl paa 

..X.'^eietHiff  JDo«M4r<r#  :  J'ignqrai»  «Usolumcnl  la  té- 
TtMnVfftqiu  s»  prf^paiait  uour  Ir  10  août,  et  j«  iib 
fuftiifanqtiiilc  sur  U-,  suri  i[i'>  |i,di  i  iti  .s  qu  jprf.s  qiMS 
la  victoire  s«  fut  drclarée  eu  li  ur  lavrur. 

Chiibiti  J  uiUTpi  llu  Lnsolipcc  d«  drcllir*"/ si|,  68 
pnrl;titt  des  t>  Nus,  il  n'a  poiut  dit  aux  JaCQ^fiM 
qu'un  Irs  |;.inl.ut  u  i  pour  £«|||NMPP4VRV|li-XMPd 
crin;e.  Je  lui  demande  si,  dfinf  sa;OUlT0ipo1ld«lB(T 
nvpc  un  Hiiaislru  protestant  de,  Castres,  il  tiesiWxr, 
habit  pa$  bfltHfpffl»  contre  Marat  et  les  luoiMloii 
I/,if  lesquels  irpretrndnit  avoir  vU-  d.-nonce'.       n  t 

Lacrutateur  pu6/ic;  J'a><ni(c  ii  la  première  de- 
<-  hi  r.)  t  i  I  n  du  teujuui  tiuc,  dans  la  «cawe  iwtkUMt 
qu'il  il  cilee,  Laitource  ajouta  l«  a»A4fit*t'M€-à 

L'urctf^  ^M^lmrc^  :  J'ai  dit  a  la  vérité  aux  JaM* 
bius,  c^u'oo  ^Snerdiait  à  retfuir  ici  les  Udens  poofl 
leur  Tatre  comuiettre  un  crime  ;  mais  je  cruyaiji  que 
la  rour  fhercltait  à  les  exciler  ct  iilre  rjtss«  n»bloe. 

/  Il  jut  f  :  I.;isource  s'rsl  nilm.lu  iwii  s.M;ullè- 
guva  pour  due  que  les  niaiôacre»  du  2, ^jiAemhn 
étaient  l'ouvrage  de  eiiiqui|Dtej,bngai«(|S4,et^toipite 
monde  sait  que  la  faction  afaU  Courir  Ji)  bniit  que 
CCS  brigands  avaient  été  soudpyfs  par  Bohesnicrr* 
«|%rat-  Je  demande,  à  Va<5Ç«i^Lasource  ou  sont 
^prroTes  mi'il  a  de  la  vérité  de  ce  fait? 
^jL'arrust  i.u  source  :  .]f  ii  ai  |,iiii;n.s  tiou  ii.s  |irop'»s. 

prom  qn  I  a  ;  ui.i.e  ces  caiMmmmmfvnom 

puiinu  di  s  dt^parU  aieuts-  »v|^,v  .  .  .   .       ?  ,| 

MMiTMllarfaonne.  m 

N|Om||i  de  son  renvoi  du  ii);nisl.''re.  Narhoiiiie 
qKll»3u  eniiiiie  niiiiLiirr  *  t  de  sAret©  ^piuoi 
j)Ut  se  jnstilier  de  l'iiei  iisatiini  que  lui^  aTi»i| 
Jv4  R'f^li*  ^'^  d  avoir  laiise  PerpiRunn 

is  an  ^enûment  absolu ,  et  d'avoir  m-giigè.  uiémc 

MSl^lÉM^te^v*»^^  ^arboDlle 
SB  jmmnr  ot  cette  faearpaboii.  Je  (us  eh.uf^e,  au 
9001  de.s  coHiiles  réunis,  de  fairo  un  i.qiport  de  cett»; 
d^norlcialion  à  l'As-seuiblee,  et  de  di  clarer  iju'il  n'y 
îiv.iit  |),is  li-  u  à  acciisalion  coiitre  ^arbolU)«.  Jg  le 
lis,  t-l  )f  di.s  (ju'il  avait  plus  fait  cft  trois , mois  Éuc 
Dupurlad  <  n  di  iix  ans,  et  qu'il  avait  contrarié  les 
fp-  cls  de  Bertrand  et  dcDelessart. 
^(l)uaiit  à  la  lettre  dont  a  parle  ChalKit ,  je  sais 
fbellèa  exisir,  mnixje  ne  l'ai  jamais  vue.  Au  reste 
U.eit  rm  que  j  ui  «■le,  cnuinie  beaucoup  d'aolrcs 
personnes,  la  dnpe  du  faux  patriotisme  de  Lafayrtlfi^ 
,  Le  teniuin  a  dit  que  j'avais  refusé  d'allcr>iiU«|n4!I 
aons  le  3  septembre,  aGa  de  m'opposer  aux  «misa- 
creç  :  cela  est  vrai,  mais  j'avais  encore  à  et- tie  épo- 
que l  habit  ecclésiastique,  que  je  ne  voulais  pa.i 

Chabol  ■•  J'uit.  r|)<  lie  Faucliet  de  dt  i  Jan-r  s'il  n'est 
pas  vraï  qu  un  ji-iir,  au  r-iuiilr  de  siirete  gCMérale^ 
^DDrociiaut  la  conduite  de  iNarbcniie  aveoilfiaiîit 
piMme  'de  WOiu«e»Cbarost,  je  lui  dis  :  Qv^SKS* 
iaw,t?>f»cbet,du  projet  de  NarboiMie  de  se  f.iirc 
W^rcr  protecteur  de  la  France?  Il  me  répondu  ; 
Je  n  rii  SUIS  |ias  ét'trni.  ,  j,  l'.ii  fait  tâtonner  ià-de*- 
sus.  Il  cuniiaissail  lUn.,  projets  de  Narbonne, 
lors  ni;.'  qu'il  faisait  snn  .qKilogic  à  la  tribuoe? 


lui  ».'t'v0d«tMttiMn'il««MMli{|ii»«ï^l  ibfiÊUm 
<j«t  11  vpirwWl  iKnt^mtmiwkMtê  pmir  iaustiivMt 
MUJf»\  d#  celte  riqx»nse  la  coii.sequ«*ot  (».<)*i  il  aVail 
de-  RraHds  projtts.  aiv*»  je.ito  .aUi.oi«wtbiK|Ufl  .jfl 
Cl  (>^al^  que  soti  aiubitH;»  liètfMIMl Mlbltt^'iMB 
pi  k>iyei<,uc.  "T.q  <i8  iiip  xtnioexuB  aA 

ilhnfyoi  t  '  '--rn^  t-hI  ili  ilirni  iirfilitdiiiliiMpil 

negyriaueteareVil  aiMh|ttRiia.^iaiDfe  IsmpfMl 

SW'-ik r fait- Wl  IHfMhiirlre.  Il  étaitMUMnn  rtt  rlu^ -c 
nvAwms  des  «KHItttions  sur  la  f»ute  diiI;(  tur  qiié 
liesse  luii»Tail  reprocJ»e«  .  luiJis  m  u  (.  tv  <!-•  di  i  hn  rr 
qiiff^aaduunislratiouclaitt  xrnjpte  fie  reprodles. 
4t',d<  niAude  à  FaucItet,  et  à  tons  les  accu^caiiidiab 
tini  temenl,  qui  si-  prétendent  anti-royalisl«^l«iBÉ»e 
ijf  M^ifl»!*  a  pôTtifs  à  prtiloni^  tif)  |iiîrfèi«ai»*rt»n, 
surtout,  après  le  disconrs  de  Boln-spierre  .  .mnit 
pïvt(v«'l.«iu'«l devait  «^Ire  \ux*-  revululn  iuwir. m»  nt, 
(lt.ladeiit<uidi'  df  UuIk  iu.  i  .'[iiiuvai.del'envovf^ 
à  la  pitIJolHM;,  l<)juur  ou  l^t  rrpubi|^ie)i«t  prupîlM 
nue  Ce  fut  anrî«  Mtteupropâsitit^iq^  J^iutilâl 
iWM|ac«}n9a  dr«lM(Jliida^Au  aaii9dM  ktaseldéte- 
luii***  pfétfesMio-r  ««h  »f^ii  (tr  n  u  I  t--<.»'iii;  /  >.iS  nni<i 
..iL'af^é  Faueket  :  Le.-s  vnea  anilirien>e.s  que  jrt 
SUppoeaK  à  ISarlMtnne  d 

s'i  \  adt  rait,  ne  ilc\.iicnt  jias  lui  ôler  k  iin'rtte  da 
bu  ti  qu  il  avait  Uit  ;  le  r«p(iurl  MiMr.jeOis  kh'haéa- 
biee  etajt  approuv«(4u  CûOiité.dai  tûntÉ  gMM»f 
^^1immi!9Ui/h^'»  h'upi^c>.l  .nsleiuiui  uh  .  tm? 

tcndutAMt^MPlpreodre  dans  sa 

CA«*«l4^igée  proposa  ala  C.>iiveiUiou  nalion.iW 
de  s  ouvrir  un  passage .lu  uiiln  u  du  pruptr;ile  siibrë 
ù  la  main  ,  et  d'alli-r  tenir  ses  scaiices;p:Vai|iaillM 

Ln  jurtrî     I -r^  "  -p      rt  fhipHfBiHp 

-  i!ff<(f^  |tejWli)i;tit.irftMlB#itiiifita  déiirqidll# 

«roijjhoijspji ,      ,  ,.  iiip 

'OO'efitnMl un  autre  tfJiioin.    i  ■  <  !  i'i> 

Luuit  MuribonU^Montamt.  ééfulr  à  la  (  iTnonfi 
tinn  nalitmale  :  Citoyens  jurés,  je  ne  Au-atpoHit4é 
récit  eu  rutier  des  Irànirs  qu'ont  empkiyëaslea  àc- 
cusés  pQufliinqiffl  ia vniittililiMif  <|gwr  liwtieeaii A 
citer  «tMei^ya»f>te^iiUauliha5wi^B»élé  Ir  téiAr>i»I 
Av.iol  1  époque  à  jamais  mriiKirable  du  lu  auùl-, 
la  cour  fiait  toute  puiss-mte  ;  eik  r«Hait  d'autam 
plus  qu'il  y  avait  il.uis  rAs.vpinWé»!  Uigtslalive  ntie 
bction  qui  la  protégeait;  ib  existait  àp««nlaKt^  à 
celle  é|)oqufî.  (le.s  defenieuis  du  pai^l^9<iiéa(«amP 
leinent  dans  l'Assemblée,  où  ils  étaient  en  trti 

laires,  et  il.s  avaient  n'solu  de  sauver  la  dinsr  pu- 
blique,  ou  de  mourir,  l.tn  S<»crf={i-s  [xipiihnics , 
dans  lesquelles  .si;  ti  nii\  ,iiriii  d.  s  palnut,\^,  «un^ut 
devenues  juslniK  ni  .su.vperlcs  à  la  lactio)^||l«|0t4'||| 

S'.  l'iii  lé;  elle  résolut  (lonc  de  lc$;sti<îjW«»àWkff 
m''  )  W'enir^  et  Umr  ^irumptnmmfUr 
Kpa  dcnlaiida  h  départ  poi|r,$^|f$o|)||  4e».  b.^ 
ré5  ^ue  les  dangers  de  la  p.«lf»e  ava|f«M«iplé|*«|H 
ris,  al  époque  du  10  ai-ùt.  m  i, 
Je  nie  trouvai  le  «  auùl  a  l  assemblefl^iH  se  lenairt 

U'  d'Ar;,'ciileliil,  à""-  ''"••  " . 

Il  lujui  de  rr^âjiion. 


rue  d'Ar^'ciileliil,  àqni  l'oWjBiç^^ljivlw'ft^'faMSsi'J^Jfllî 
Il  imm  de  rr^Jiion.  Drisspt  yewftra'tp«a  <r«Q»«fflî<*l 


n  la  ptasincenf 
viire  g<'iién»l«8 


B^'^ftlfS/î*^^^*'*'"  ''''Jl^'i-  Apres,  fivojr  r/prwulé  J.s 
JadODins  comme  des  faclicu,v  qui  vouîmeul  iiue 
ÎVÎ"!''^Çf'Wa  M^i'uri'f  ajouta  qu  il  fallait  Piivo^if  les 
(('di  tes  aCfi3fnns,  alin  de  rendre  impossible,  cette 
ihsiirrert  on.  r<n.irrt  profns.i  le  décref  (J'apciisaî5,ô^i> 
contre  R.,b*spi.  rre  et  Antoine,  fl/ip,aisail-U;  i|e  cqtv'. 
pçf,  les  teles  de  1  hydre-  J  Woue  r  CiLi>yci«i ,  tpu»  jtk 
UMi  Indigné  d'entendre  faire  de  pnrnlles  propom- 
tioiufcfclluauips  et  Moud,  qui  iatMiQmi  partie  <de 


■ 


r 
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c^i6«<ii(!t(^«ii(^ii-èrcnt  leur  cnrte  rt  soclireiit., 
diiW(l  «UÉ'ils  lie  luuiaiejit  plus  filro  oioiuiin'S  d'uuu 
n'union  où  l'on  Iranut  ia  porte  du  pmple.  Je^  les 
siiiri*>pOB&il(!«  engager  à  itBtrpr,  prrtiiatk^  ipi'U 
h<ni  i\iw  fies  iinlimlcs  c0IUllH8fnlii'5  pnlicts dt' 
CiK sceii  r.i'.s.  ^l•  |ii)iiv;iiit  ]iarrrnir;i  1^5  faire  n  lro- 
gwJ*  r, je  ri'iiioiii,)!  M'iil  .  l't  (il  m  Ijiiorii  siir 

quvl»§m)Uls  il  lonJtit  li;  iK-i  ret  U  accusation  ijli'il 
TdMÏbtle  àtmmàtc.  iaus  mt  donner  aucano  raH 
aoyi^UMid  itadit:  qu'il  l'obtindmii  q»  ab*ih^ 
ntt  MMRSine  le  iPiraeinmD.  Je  lot  riisr  BtrMen  I 
moi,  je  (li'iionçrrni  ton  alrocilP.  (jttivpti'^  jun'S,  4i 
Ugurtl  cil  Laaoui^ce  avatrni  pu  ruussn-  (luii&  l«tirs 
pptù«i>«'ftiidnnirft  du  lO  ■iiÉl::D'Mitait  iMBiiB'«« 
lim*  '  '    ^>  ;  •  "I-  ' 

I/Ofttué  Brufot  :  J«  Jie  ne  rappelle 'fieliil  du 
MililiiiMiéi|MinlftléMBi»,eii  ce  qni  me  conciYtiri  ' 

■faBgPwÉMBlfr  c  >k9wraa9  idit  preemitaAtKmi;n> 
filtrant  i  la  i<-tintoii  :  Robospictn  Aut-te-MStionB 
inectidiaires  aux  Jacobins!  ■        /  ili  ■   -  i 

j£i'oc«Mw.iln'fiot  :  Je  ne  m'en  rappelle  pas. 

iL'ûeêM' lAUtMit»  :  dit  tfiAMl  èllèr^hfltt  à 
i«g»er  le»fMërt8;  vniftie  n'ai  jnraaîlsfllt  ^nè  lèS  tê- 
dëri's  fussent  de  mauvais  cilovi'n'^. 

•Ç»T*iil  ail  wtt*t  d':iciMi<.nttf)n  contre  HobMptcrre 
rt-Anloinf,  j<-  n.^  I.  ^n-uyn.y,  pn,^  gottU'ÙiWySh^ 
tertHI<»  Montant  lui-iiM  iiir  ,     .  a 

VmtàUtt  Cé  n'rst  punit  LasotihCc  qni  n  V>W)*ÎW« 
le-dtcMl  d'aeciisation  ;  uiids  il  ît  AfnmuW  r^n'nri 
priMw  mwulvh  iMnfr  i^Aifiêehl^  h»  qui  se  prepi-raii 
aint'laccfbin».  Oltoy^-rr'; ,  qii'rtn  pr^pftrait  'àlorSîinx 
Jécobins  était  l'insurrrction  du  iun(»ût. 

^''tthèùsê  Lasouree  :  Je  di'clai'c  qu'jl  ii*a  janwis 

3fPXMuf.-'Le  10  août,  vors  six  hiMircs  du  niiiliii, 
|ptVI?voltt's  sp  pdi  t.  rrnt  au  c!i;Ut;iu,  «  l  niui  ù  l  As- 
srpiMiV  n-ition  ilr ,  dii  jr  irouvai  Lasuiirc*  qui  me 
dit;.Qirallons-nous  devenir?  Quoi,  tout  le  luniuii- 
Plf^i  nics!  «L  afTairc  allait  s'engager  ;  alors  les  uro- 
b(^.^o/»]es  plus  extravasanti's,  et  dont  un  répu- 
blicain «eu  rougir,  fîireof  fiiies,  iHIre  que  d'cn- 
vdyh-  ww  (l.'i  ulnfion  au  roi,  etc.,  rte.  Le  lyron  r^- 
fin;i«'  d;ins^  TA'-x  iiihlec,  Vergtjiaud  I|n  îil'ijHe  ré- 
pôtise  fxlrêinruieiil  tendre,  et  lui tâboigUHOqqibien 
il^^lait  SI  lisible  à  son  malheur. 

L'are\t$i  Lasource  :  Je  prends  acte  (tç  ce  que 

^  Cl(uf'(,i  r.rissdt  savait  iju'il  y  jivnit  un  comité 
d'iiisuriecliou,.Laj»oun:r  k  savait  «mmï  ;'iisaavaieat 
qiu;  ce  e«mllë4éaiaadaii  la  dëahdncedaiyraB. 

J/onfduf  .'  Je  rais  oitrr  un  ati'if  fait.  Tmit  le 
inonde  se  rapjielle  les  deux  liatailloii'i  <le  Parivfiiie 
Ihinionriez  avait  «léslionon-s  pour  s'être  fait  justiee 
déidiHu  eniign<.5.  Marat  le  dénonça  à  cette  occasion, 
i  tvd^csnwant  d'obtenir  justice  de  laConreniron 
dont  la  raatimi  sléiaH  imidiie  maître»»*,  s'atlfe^sa 
aax  Jatol^to;  'il  dAinwAl'qne  Brntabole  Pt  moi  lui 
Itt^iotiB  adjoihtR  poiir  nîler  demander  dei  rxpliea- 
litiiis  n  Dnnioiiriez.  Nous  tronvrlmcs  Dimioiiriez  dan* 
uiîr  iii.usMi  où  l'on  d'iiiiinil  une  fête  siiperlie  :  il 
etail  environné  de  Gnadet,  Vergniaud,  Kersainl,  La- 
sonrco  ei  ^)lusienr8  autres  dent  le  ne  mv  rappelle 
1>M  l<«obiiM.^|tt^  llii avdtriefpliquéro^  dé  no- 
Ire'MIHloiii  II  »e  M  HA  iHBnrpifinit  irt'tn'rfti  t  jp  me 
nfisisuf  n)M^ardfs,>t  In  •^niii'  prouvera  ijnr  je  n'ai 
pas  en  tort,  nir  il  ne  s'ti*i^S!iil  pris  moins  que  de  ikuk 
ii«sis«ii>er.  Gti.'idef  qui  était  l'aUtrur  de  la  j>rnp(isi- 
''!'!'  '  !  'j' i  l'ii  "  i>ouiès  (i^i  me  l'a  rapporti' ,  et 
fjtii  ma  dit  qu'on  en  voulait eticore'fffiHatrï  jours 
qu'Kux  miens.  Citovptis  jnrr-;.  Ornsnntié  et 
•T«%iuiim  jNMiÉtiak  vqus  donner  des  éclairoisse- 


inrii(.-i  snr  cû  projet  d'tisaasaiilat^i  me  parut  dM  ; 

prenii  dite.  i. .  » 

failli  !•  '  -Il  ^  1  •  .  - '  •  I  .  •>  •  /  •  •  f  ,1  -  ■) • 
L'acnué  Vergniaud  :  J*ai  i-lé  invita  ù  une  f^l*  • 
qui  se  donnait  ehez  Talnm  ,  pl  où  Huinoune?:  .<6st  j 
trouve.  Jo  sais  qiip  loi  «1111111  ,1  niiiiotiee'  .M;iiat,  il' ; 
s  eHt  lait  on  mouven)ebt«  Uiais  eauné  pur  1  ioqaM>^  ' 
(iide  des  femmes.  ••■  ••••i 

;  J/.attmi.LMtUtrtt  t  Je  fne  tronvai  chef  TAlm»  ;  ' 
fnais  n^al  pas  «hteiléa  parier  du  projet  d  assaîîsi-  • 
ner  Marat. 

AIont(ml  :  Je  eontlniip  le  n-cit  des  faits  jiour  les-  • 
quels  je  suis  appelé  en  ti^molgriiage.  Darbhronx,  an- 
treiois  revolatiolinaire ,  changea  de  CÉrâclère  è  fil'  ' 
CoaTfentkM  natitinalei  11  Ht  un  Jdnr  ntl  dtooflfnn^' 
éloùuentt  il  avait  Irait  au  tmn.  Eh  Kortaht  rte  l'Ar-  • 
lembl^e,  j'rtiHa  è  cOtt»  de  lui  ;  un  particulier  lui  dit  :  ■ 
Vens  aver  bien  i)arl<*  ;  je  dis  ;  (Mil,  innis  il  aurait  Ull  ' 
|)lusgraiiil  nir  riie  à  mes  veux,  s'il  avait  conclu  an  • 
prooipt  jut;eineiitdu  roi.  fl  me  ri'pondit  :  Mais  vous 
vous  trompée,  il  ne  faut  pas  juger  le  Mi;  il  y  a  sdu-'- 
Ventdrs  insurrections  è  Patit  :  c'ntfettî^Mfile  i]ii11" 
faut  dirifrer  le  peuple.  Tn  pS  ith  «réWrat,  lui  dl»-jc  ; 
c'est  le  roi  qtie  lu  re\\t  fairi»  périr  et  non  la  royauté, 
le  rapporte  ee  fait,  pnrreqiril  tienr  Ml  ^HMHi  qoBl«« 
que  Barlinronx  ne  Miit  p;!s  préseHt. 

J'uiTivcà  un  fuit  qui  a  rapport  à  Mssot.  Dans  le 
jugement  dn  tyran,  j'avais,  comme  Mm  mes  cdilè^ 
gu«s,  ^ritmnn  opitnon.  J'aroup  que  dan^  fcette  OTn-/ 
nion  je  persiflais  ces  messieni-s  sur  lear  hnntainttf  - 
envers  le  tvr.nn.Rrissot,  qni  (<taità  cftt«?dPls  !ri!nine, 
m'interrompit  pinsirnis  l'ois  par  ses  voeirri-n'intii. 
Il  m'iippeln  ÔHi  ftir  rfe  tang.  Indigné  de  eetleapos-' 
tropho,  je  mis  mon  opinion  dans  ma  porlic,  et  je 
votai  purement  et  simplement  la  mort  du  tyran. 
Ceci  prtiuvei  effoyfenSi  qu'il  y  avait  une  cabalé  \fom 
empêcher  de  dinr  aon  opinidn  éada  le  piroeès  du  . 
devont  roi. 

l/nn  usé  Britsot  :  Je  répondrai  !i  Mnntnlit  qin' je 
n'ai  jainnis  voté  contre  un  ilecn  t  en  faveur  de  l'hu- 
nianité  ;  elle  s 'uie  n  toujours  cuidé  iih  >  démarches. 
Mais  jv  ne  nie  rap()eile  pas  d'avoir  insulté  le  téiMoin. 

Le  témoin  persisté  danë  aé  dé|iosition ,  et  dëdare 
qu'il  n'a  pins  rien  à  din». 

Le  l'nF'îinFNT  :  Citoyen  témoin,  avez-vous  cou- 
liai«s.liier'  du  r'  iiimeticcinciit  de  proc^dttré  contre  le 
club  des  Marseillais,  et  à  quel  comité  delà  Coiivcii> 
liorten«liAéd«posétf? 

Bfondul  :  il  est  veim  an  eoniité  de  .sflreté  géné- 
rale, dont  j'étais  mciiilu  e,  nu  iiuli\  idu  déiioiu  i  r  fîar- 
baroiiv  pour  avoir  ordonné  aux  li.ilailUms  de  Mar-  . 
seille  ijui  étaient  à  Paris  de  niarclii  r  à  la  Conven- 
tion nationale,  sous  ]irélexle  qu'on  voulait  ed 
égorger  les  membres.  La  pructidure  qui  aéldcom- 
menc45e  i  ce  sujet  a  été  déposée  au  coïoiti  Otldgis- 
latioii,  eonipo'^f  des  ac('iis<  ^  ou  de  Icon  pwUnM| 
je  crois  tiu'clie  eu  a  clé  soutiliailc  .  ' 

L'accvué  ikiffêt  :  H  n'ai  Jaaub  éld  mtuèn  iê 

ce  club- 

ifontaut  :  Oo  noua  ■  alteaté  «neomîtdtieaAfctë 

pétii^rale,  que  Duprat,  Duperret,  Barbaroiix  et  Ba- 
zot  allaieui  laiitùl  au  club  des  Maraciliaia,  et  tantôt 
aux  Jaeobius,  poi.r  savuii  ce  qui  St^fÊtHÊÎtt'tlt^KUÊ/* 
dru  Itiuri  lue^urcs  eu  consequencek    -  •  • 
On  «ttfendtin  autre  témoin. 
Pi'-yyr  Frrtnri  i"?  Tttal.  aubaHhlt  du  procureur  lU 


la  ronmiti'ic  .-  J'ai  peu  de  faits  partieuliers  ;t  dire..  J6  . 
(lemetirais  dans  la  maison  où  lojjeait  Val  .zé  ;  je  ifêr' 
ctare  qu'il  .«t^ténait  cliczlul  des  toiuuliabule»  noe- 
tiinies,  qiipi!«it  m  trt^sfblsfai  vti  sortit  â  UtInuR 

une  grande  (inanlifé  de  pprv(Mim's  dont  j*i:;nore  les 
noms;  mais  mou  liis,  qui  allait  âou veut  clicz  Valazé, 


hik  Tf^  ItMMi  nw,  n»  GwMdlra.  s. 
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powrrt  IrslUra  vmoiûtn,  U  fuele  poia  aMnavr^  ' 
cVst  oup  Goms  et  Barbaron  y  allaient 

Le  lendemain  de  l'insurrection  qui  échtn  is  Pnrm 
au  sujet  du  sucre,  il  y  eul  plusieurs  persomif  s  d  .u  - 
rètpcs,  et  notamiiienlun  uomeslique  qui  excitait  le 
peuple  au  pilla(5e,  et  que  nous  liuics  conduire  en 
pricoa*  DuoM  Tint  fëclamer  ce  domestique  qui  était 
eteMtger,  mi  oui  appartenait  i  un  itranger;  je  ne 
puia  affirmer  lequel  d»  deax.  Je  dia  à  meus  que 
iTilétait  coupable,  il  serait  puni.  Noua  renvoyâûéa 
cet  bomme  panievnnt  le  comité  de  police  de  la 
commune  ,  cl  j  i.;ii(ire  ([uel  a  etc  le  rt-^ultat  de  retto 

affaire.  Je  me  rappelle  encore  que  Uucos,  à  qui  je 
fia  la  rapport  da  danger  qt^'avait  coora  Pache  en 
a'afpoaanl  au  pillaga*  parut  eotiei  Aummn  peines, 
et  je  ne  fus  pas  peu  wmné  die  Toîr  le  lendemain  Du- 

cos,  qui  rédigeait  la  Chronique,  dire  beaucoup  de 
mal  de  cellf  journée,  calomnier  et  le  peuple  el  ses 
magistrats.  Voiià  tooa  les  fiutB  qw  aont  à  mn  eon- 
oai.<isaace. 

L'metmé  Ducos  :  C'est  la  citoyenna  Rousseau , 
qn'oa  aeeuM  faniaenant  d'être  vne  ci  devant,  qui 
m'avait  prid d'aller  i^ciomer  un  domestique  d'un  de 

aes  amis  qui  avait  ete'  <!ans  les  pillages. 

L'accuMc  Valuzf  :  La  déposition  du  te'nioin  est 
parlaitciiii  nt  eA.ii  te.  Je  lui  r-  proi  lie  seulement  d'a- 
voir donné  le  num  de  conciliabules  aux  visites  que 
ma  pendaient  nies  culi(>gues.  li  est  vrai  que  c'était  le 
aoir  qu'ils  le  rendaient  dws  moi,  mais  les  aéanccs 
de  la  Convention  nationale  finisMMt  taviL 


CMmnenc«tnent  dn  dtnaV:  «inb  kfsqifll  wriair» 
nous  jogeémes.  par  Tacendl  qu'on  lui  fil,  és  ni*  -' 

Iluence  qu'il  avait  sur  cette  réunion.  "  ' 

L'accute  Briisot  :  Il  a  toujours  elé  dans  mon  ca»  ■! 
ractère  de  désirer  la  réunion  de  tous  les  patriotes.  Je  ' 
crois  me  rappeler  oue  ce  ne  l  ut  qu'a|irés  la  Journée  ' 
du  10  août  que  Faore  me  p^rla  de  réunion.  Il  me  î 
dit  :  Lra  patriotes  veulent  puricr  Danton  au  nrinis^p 
1ère,  TOUS  opposei«B>vous  I  sa  UMunatiott?  Js  ré^  ' 
pondis:  Non.  au cootnlitt seiaitllra le Mtmtf dit'« 

notre  réconciliation.        •  '  . 

Fabre:  J  .ii  dit  que  c'était  Pe'tion  qui  s'opi»08aîl'*î 
davanUige  à  la  réunion.  Trois  jours  après  te  lU  aoiit, 
Brissut  teimoigna  un  grand  intérêt  pour  la  personne  i 
de  Capet;  dans  l'espace  de  trois  tteures  il  est  vens  ' 
plusieurs  fois  i  l'Ukrl  de  In  Indice  pour  y  faire  t<^ 
ger  le  tyran.  Danton  crut  voir  dans  cette  démarche  I 
un  projet  foriné  par  la  faction,  pour  l'embarrasser 
dans  sii  marche  révolutionnaire;  cepeml mt  h  uitoa 
iiiirait  cédé  son  logeiiient  si  la  commune  de  Pari9< 
n  était  venue  lever  tous  les  obstacles,  en  proposant 
^i^.piafifr,ie  tyran  au  Tempie.  Citoyens,  la  taotioa 
voulait  fo  laisser  pr^  de  l'Asiemblëe.slln  d'être  . 

[i!(i<  ;'i  p  ;rî''i'  il''  }<•  proti'f^er. 

L'actuie  Urtisol  :  La  commission  des  Vingt-et' 
Vu  l  iait  obsédée  par  un  grand  nonilue  de  im  inhres  , 
de  l'Avsemblée  (^ui  voulaient  qu'on  chassât  le  roida  <) 
son  enceinte,  c'était  naturel  ;  mais  il  bllsit  treuvnr 
uj|  iogenufpf  ;  etcomine  l' Assemblée  n'avait  pss  en- 
eoireprwinneésnrierd,!!  eommiaiondesViogt-  , 
eMIn  iietTeulttt  pas  l'éloisner  Ailieiideses  aém*  ; 
ces; 

Fafire  d'Eglanline  :  Je  pn<:<:e  à  nn  autre  fait.  Je 
me  trouvai  un  jour  chez  le  ministre  des  affaires  , 
étrangères,  où  étaient  rassemblés  Roland ,  Servan, 
Clavière,  M^rim,  Danton  et  Péiion.  Au  bout  du  ' 
jardin  une  espèce  dr  conseil  fut  tenu.  Roland  prit  la 
parole  et  dit  :  Les  nouvelles  sont  très  alarmantes, 
il  Tant  partir.  Danton  lui  demanda  où  il  comptait 
aller?  A  bliiis,  reprit  Roland  ;  et  il  faut,  ajoutii  -  l-il, 
inimener  avec  nous  le  tré.sor  et  le  roi.  Clavii  re  ap- 
puya la  proposition  de  Roland.  Servan  dit  qu  il  n'y  J 
avait  pas  d'autre  parti  à  prendre,  et  Kersaint  qui  ar- 
rivait de  Sedan ,  ajouta  :  Il  faut  absolument  partir  ; 
car  il  est  ntissi  impossible  que  dans  quinze  jours  ! 
Brunswick  ne  soit  pas  à  Pans,  qu'il  est  impossible 
que  le  (  I m  ireiitri"  pas  dans  la  l  ili  he  quand  on 
Irappe  dessus.  Danton  s'opposa  fortement  à  cette 
proposition,  et  l'on  convint  de  ne  prendre  aucune 
détermination  avant  d'avoir  reçu  des  nouvelles  plus 
positives. 

L'accuti  Vtrgniaud  :  Je  ne  ssispasce  quîs'etft 

passé  an  conseil  exrcutir;  mais  ce  que  je  sais,  c'est 
(lu'.ni  (  iiiiii!«'  (1rs  Vin:;l-et-l]n  on  était  très  alarmé. 

Fahre  d' Eylaulme  ;  Apres  le  10  août,  la  piT- 
niière  opération  ijue  le  ministre  de  la  ju.slice  se 
mil,  4a.  i9Àir^»i6U.||lis  changer  le  sceau  de  l'Etat.  U. 
aTadiess»  *  k^eo■léunion  des  Vingt-et4Ai,  pnnr  • 
(q>érer  ce  changement,  il  éprouva  une  résistance 
(|iii  lui  donna  be<itieonp  d'Iinmeur,  et  il  sollicita  des 
artistes  pour  lui  prést  nter  un  Ijpe  qui  flit  adapte 
aux  circonstances.  Un  lui  en  pnbcnta  un  qu'il 
adopta;  c'était  un  Hercule  terrassant  le  royalisme,, 
ei.touré  de  quatre -vingt -quatre  étoiles,  sym^i  • 
bolc  de  l'amitié  qui  liait  les  quatre-vlugl-ouatin - 
di  partements  de  la  France.  Il  présenta  ce  type  Ml  i 
eijiuilc  des  Vingt-et-Ln  ,  qui  l  adopla  ,  après  avoir 
fait  leti.inclu  r  l<  >  i'l<iilestt  tuut  s. ^ue  d'union  ;  fait 
qui,  quoique  utiuuluux  .prouve  uuo  dès  ce  temps 
les  membrc4<l|^i4i«Ai|ri^  Avaient 
raiisme.         .  il 

L'aeaué  Gtiifiinmé  :  J'ai  été  nommé  le  1 3  ou  le  11,, 
d'août  membre  de  la  commission  des  Vingt-etmiU'> 
On  I  disputait  la  question  de  savoir  si  provisobNK 
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pouvions  nous  voir  qne  la  nuit.  i 

Un  autre  témoin  e.st  eiiteiidii. 

l'hiii]iye-Franço\s  Fabre  d'Eglanline ^  député  à 
la  Convention  nalioiiale  :  Je  dois  commencer  par 
un  fait  oui  fera  connaître  la  théorie  et  là  manière  de 
penser  «le  la  iacUon.  Les  citoyens  Premiager  et  Loi- 
seau,  députdidn  département  de  TEure,  ra*ont  rap- 
porte qu'étant  un  jour  re'unis  rue  Saint-Florentin, 
avec  Rrissot,  Guauet  et  plusieurs  autres  membres 
de  la  faction,  après  une  discii-simi  cù  H  était  ques- 
tion de  savoir  ({udle  était  la  part  qut  le  peuple  pre- 
nait aux  re vulii lions, Brinot  dit  :  Le  peuple  est  fait 
Dour  servir  iea  révolutions;  nais  quand  elles  sont 
biles,  il  doit  rentrer  ebex  loi,  et  laisser  ê  ceux  qui 
ont  plus  d'esprit  que  lui  la  peine  de  diriger. 

L'aecuté  Bristol  :  Le  peuple  u'est  souverain  que 
lorsque  la  masse  des  citoyens  cstcéunîe.Voili  Sans 
doute  ce  que  j'ai  diL 

Fabre  d'Eglanline  i  le  persiste  à  dire  que  les 
deux  témoins  que  j'ai  délignÀ  m'ont  dédaréle  fait 
tel  que  je  le  rapporte.  Le  second  bit  est  rëloigne- 
ment des brissotins  pour  la  révolution  du  lo  août, 
et  le  refus  qu'Ifs  ont  lait  de  se  réunir  aux  patriotes. 
Il  faut  d'abord  rappeler  aux  jures  (]ue  les  Jacobins, 
inquiets  de  la  dispute  qui  s'était  élevée  entre  les  pa- 
triotes au  sujet  de  la  déclaration  de  guerre,  résolu- 
rent de  réunir  les  deux  partis,  afin  d'agitencom? 
mun  pour  opérer  le  renversement  dn  trône.  La  Ja- 
cobins firent  des  démarches  auprès  des  brissotins  el 
des  girondins,  et  auprès  de  Pétion  avec  lequel  jf.; 
étaient  inliniemi  nt  liés.  Je  n'ai  rim  iii';,'ligé  pour 
opérer  cette  réunion;  mois  toutes  nus  déniarclies 
ont  été  infructueuses.  Je  fus  un  jour  arec  Danton 
dlber  chez  Pétion;  nous  le  suppliimes  d'être  pro|)ice 
i  la  révolution  du  lO  aoAt.  Mous  ne  rrçAmeit  pour 
réponse  que  des  affronts sanglanîs.  Une  grande  par 
tie  des  accusés  y  étaient;  ils  n'osèrent  pas  ouverte- 
ment s'opposer  à  un  mouvement  populaire;  mais 
ils  le  désiraient  dans  le  sens  de  celui  du  20  Juin, 
pour  intimider  seulement  la  cour,  et  non  l'abattre. 

Le  Présiobnt  :  Vous  rappelcs-vous  les  noms  des 
personnes  qui  étalent  chei  Pétion,  et  parmi  lés  ac- 
cusés s'en  trouve-t-il  plusieurs  ? 

J'ocre  «rfgtoRliiM  ;  Briâsot  ne  se  trouva  pas  au 


Wfnt  on  ehaiifmit  le  sceau  <to  TEtaU  J't»af>)>afé 
l'avis.  Voilà  ce  que  je  sais  sur  cr  fait. 

Fabrt  :  Bn  mtiot  oaiottr  d«  la  Convint  ion  na« 
tionale,  nom  DMHrPMwniMlaMCppt  palmtfv  pour 
•Ûri-  dltn  r  rnscnibl'  ;  [>ncot  nous  aborda  vX  nous 
deniand.i  »i  li  i>i)nvait  venir  avec  nous.  Mous  lui  di» 
nips  qiio  nui.  Peiulanl  le  «Ifiirr,  la  convcrwilian  M 
patsa  ik  tiotrr  part  en  jx'iiiturrs  du  caractère 
nw mbres  d«  ta  fection  et  d«  leur  marchf ,  f  td«  ct^iln 
de  OucM  en  atténiMtiaii.  CepMidant,  à  la  du  dl- 
uer,  Ducos  nous  dit  :  Vmts  les  JigM  tièsbien  ;  ce 
que  vous  Hilcs  est  vni;  mais  vous  avez  n i  l  Nr  de 
parler  dti  piussc^'lt'rald'cnlrc  eu»,  c'est  G<  ii^  iiuf'. 

L'aeemé  Ihteot  :  Il  ei^l  vnn  qn>^  rindppfiidiinro 
,<le  nioneMr«oUve  et  mon  opinion  me  permettHit 
4e-frAfneiitor  les  d^utéi  dn  dem  |»irtls.  J'assistai 
nu  dîner  dont  a  parle  Falire.  La  ronvn-satiai»  tomba 
sur  les  pemonneu  avec  lesquelles  j'i'tais  datlS 
rAssrniMiM  Icirisl^jlivr .  La  partialité  n'entrait  point 
dans  le  ix/rtrait  qu'on  faisait  d'eux.  Alors  je  di«  : 
Vous  jugée  vos  adversaires  sans  pr(<vention  ;  mais  il 
•M  eatqui  Biettentde  la  hoinedons  leur  jugement. 
Qaant  au  propos  que  le  témoin  me  prt'te  sur  Gen- 
sonné.jo  ilc  ri.in^  iju'il  nvait  des  opinions  politiques 

a ai  ne  me  piaisaienl  pas,  qu'il  avait  des  liaisons 
ont  je  voulais  <<(-laircir  le  motif;  nwi*  js  nMjaoulis 
dit  qu'il  fût  un  8c(S|ërat. 

Fabre  persiste  dans  sa  di'claration  ;  il  ajoute  qne 
IiaQtMi,Camillfl  DeBBKHiliBa  etl^Uieo  pouvnmt  at- 
,  lastrr  1^  fait. 

t'abrt  :  Je  V8!<;  n'trr  un  fait  relatif  à  l'arafioirede 
fer.  Roland,  apr«à  avoii  nili  vc  ie  dopùt  des  riiile- 
ries,  fut  arnHépar  la  sentinelle  qui  i)v«ii  onln-  df 
ne  lai.sser  sortir  aucun  paquet  sous  un  l.ii^s*'?  passer 
siçué  Rouênl;  Ifs  personnes  qui  me  rapportèi'entce 
Aiit  me  dirent  que  itolaad  avait  l'air  lort  eoibar- 
nsaé;  heuremMiient  poar  lui  qti*un  de  ses  «flid^ 
lui  donna  un  !;iissc7-passrr,  lui  prnciira  nimi  le 
moyen  «le.  souslrmrc  ks  papiers  pouv.iii'iil  le 
l'ompronii'llre  ;uiiM  que  lafattHUi.  (Jlnvciis.  si  Ho- 
ïauû  n'avait  point  eu  d'intentions  criminelles  lors- 

3u'il  trouva  cette  armoire ,  n'aurait-il  ptt  bit  part 
e  la  découverte  qu'il  venait  de  bire,  «us  oonmi»- 
sairea  de  ia  CouventiM  qui  étateut  dani  le  dtlteau 
Ultime  des  Tuileries? 

Nous  lie  lardâmes  pas  ii  nous  apercevoir,  après  les 
pi  i  niiei  rs  séaiicr.s  de  \,\  Convention,  que  toutes  les 
deinarclies  de  la  laction  tendaient  à  perdre  le  peu  de 
moiilagiiards  qui  existaient  alors.  Ce  Tut  Kersaint 
^ni  conna  la  cnane,  et  il  fut  suivi  par  tous  les  con- 
jurés. Le  silenee  lut  la  senle  r<^ponse  que  nawfhnes 
a  leurs  (Ii;iti  ihes. 

..'e  finis  faire  coimnitre  aux  citoyens  jtire's  les  re- 
itiHr(]UPs  que  j'ai  faites  sur  les  cueonslanees  du  vn| 
du  Gtirde-meuhles.  Nuiniue  par  laCom  eniion  na- 
tionale pour,  conjointement  avec  Canibon  et  Ao- 
dreiii ,  aasisler  i  la  levée  des  scellé»  du  Oardepinen- 
bles,  nom  enttdmeaiMr  la  mfme  frn#tre  iWh  vo- 
leurs s'ftaient  introduits;  nous  trouvâmes  Irs  5eell(% 
rompU5',  j'examinai  eel  endroit  par  oii  les  voleurs 
étaient  fulres ,  et  je  me  eoiivaiiHpiis  «[u'ils  n'avainil 
pu  le  faire  uns  enlever  une  hunle  es))âgnolrllc  qui 
travrrsut  la  «roîaée;  «I  cette  h  irre  de  ter  «  tait  à  sa 
I^ace,  les  voleurs  n'ont  pu  l'enlever  par  la  fraetore 
qu'ils  ont  faite  à  la  fenêtre;  si  elle  n^f  ('lait  pas, 
pour qu  I  tte  négliRence  de  In  part  de  celui  qu'on 
avail  ludijtiis  h  la  garde  de  ce  dépôt  précieux?  Et 
let  agent  était  Be5lou,  créature  de  liolaiid. 

Sur  la  tin  de  sa  session,  rA^emblée  l(%islatirc 
itni\  cr^e  une  commission  des  monuments;  après  la 
JMiméedu  10  aoAt,  Lemoiue*€rëoji  garde  général 
ma  Oafde-mcubles,  se  présenta  k  erne  commission, 
et  la  pria  de  venir  \n  .(m  r  !'(  !nt  li-  ce  déprst;  y 
alla»  Lenrainc-Crecy  reporta  (tons  la  saiic  des  bi- 


joni,  la  boite  qci  renlemiait  les  dinmants  de  ta  cou- 
ramn,  et  iin'il  tenait  cachée  chez  lui  depuis  le  cnm- 
mciiceiuentdet  troubles.  Les  membres  de  la  com- 
mission se  firent  «wrir  e«s  boHni  par  ctiriosité  ;  ils 
virent  toii s  diamants  qu'elles  renfermaient,  et, 
ennuyés  d  attendre  les  bijontiers  qui  eu  devaient 
fiire  rexamen,  ils  Ir^  relerni^rent ,  les  hissfrent 
dans  la  salle,  et  apposèrent  lei*  scell«fs  sur  (a  porte, 
il  fut  prkj<»ur  avec  Lemoine-Cr<Ty  pour  faire  l'in- 
ventaire de  «M  bijoux,  afin  de  lui  en  donner  dé- 
charfte  ;  ce  Ait  dons  cet  intervalle  que  Roland  donna 
onlii'  à  Créey  de  céder  sa  place  n  Restou.  On  écrivit 
aut  bijontieis  de  venir  faire  l'eTatnin  des  bijoux: 
ils  ne  vinrent  jias;  on  .récrivit  une  seconde  fois.  Un 
tl  ouK  était  en  chemin  pour  se  rendre  à  l'invitation; 
mais  il  rencontra  un  qnidam  qtif  IttI  dH  t  Voos  aller 
faire  des  pas  inutiles,  car  vous  ne  trouverez  per- 
sonne; il  retourna  sur  ses  pas,  et  le  lendemain  le 
vol  fut  fait. 

D  iiis  la  procédure  qui  a  été  faite  contre  les  vo- 
leurs (pu  ont  été  mis  H  mort,  il  n'a  été  nullement 
question  de  la  cassette  de  bijonx  dont  je  viens  de 
parler,  et  que  Créey  avait  di-posee  en  présence  des 
membres  de  In  commission  des  monuments,  dans 
l'une  des  salles  du  Ganle-meiibles.  J'observe  d'ail- 
leiiiNipie  si  (les  hommes,  pressés  par  les  circMiistnn- 
ces,  eussent  trouvé  cette  cassette,  ils  s'eti  scrnient 
cont«*ntés,  et  ne  se  seraient  pas  amusés  à  briser  des 
vases  jwnr  en  retirer  le  peu  d'argent  qni  les  déco* 
rsit.  VeHi  ce  que  j'avais  k  dire  sur  ce  toi  eitraor- 
dinaire.  J'ajoute  nu  fait;  c*e<<t  que  Thuriot  m'a  dit 
qu'un  de  ces  voleurs,  arrêté  dans  le  faubourg  Soint- 
Aiilnine,  fut  assassine  nu  uinninit  on  il  nll.iit  donner 
des  éclaircissements.  J'appelle  sur  ce  vol  la  respon- 
sabilité de  lioland  et  Mlle  de  toute  le  coalition  dont 
il  faisait  partie. 

L'atmMOmgr  pmMe  ?  J*aJont«  un  fait.  Les  votrats 
dn  Garde-nrieoMes  se  sont  éch.ippé»  dr^  prisons  le  3 
septemiirr.  J'envoyai  miia/.e  mandais  d'arrêt  ;iu 
ministri'  de  I  intérieur,  Roland,  pour  les  faire  l  ém- 
légrrr  dans  les  prisons  ;  ces  mandats  d'arrêt  sont 
rest<'8  sans  exiTUtion. 

Fabn  d'EgUrnihu  :  Lorsque  nons  Ittora  an 
Gerde>nienblM,  9ffH  le  vol ,  nons  y  trouvinifs  da 
feu  ,  du  pnin,  dn  vin  ,  enfin  un  établissement  com- 
plet; ce  qui  prouve  qtie  ces  voleurs  étaient  priv«'S, 
et  qu'ils  ét.i:eut  là  di  piiis  plusieurs  jours. 

L'arntsé  Vcrgniaud  ;  Je  ne  me  crois  pas  réduit  à 
l'humiliation  de  me  jnsttûer  d'un  vol. 

Fabrê  :  Les  calomnies  qoe  l'on  n'a  oessë  de  ré- 
pandre contre  les  patriotes,  relativement  «nv  mas- 
sacres d«  2  septernitre,  les  ont  forcés  à  rappeler  dans 
leur  souvenir  tout  ce  qui  s't'tait  iin'vS('  'a  celle  épo- 
que. Nous  nous  M'innies  persuadi's  ipie  les  hommes 
qui  tiraient  un  si  grand  parti  de  ce  désistrc  pou- 
vaient être  soupçonnés  d'en  être  les  auteurs,  et  je 
vais  citer,  i  l'appui  de  cette  présomption,  un  fut 
que  je  tiens  delwnent. 

Les  massacres  avaient  duré  trois  Jnnr:,  ils  t'Tnient 
interrompus,  les  uinssncrcurs  se  prés»  nièrent  clifz 
l'éridii  et  Itu  flir<  tiI  :  Monvi.-iir  le  maire,  nous  avons 
riép«»rhé  ces  coniiins  la;  it  en  reste  encore  quatre- 
%-ingts,  qne  voules-voiis  que  nous  en  IksaionS?  Ci- 
toyens, ce  moment  était  favorable  pour  arrêter  ces 
scélérats;  eh  bien  !  au  lieu  de  le  faire ,  Pétion  leur 
dit  :  Mes  amis,  ce  n'est  pas  à  moi  qu'il  faut  s'adres- 
ser... Vons  êtes  bons  citoyens...  Donne?,  à  boire  i 
ces  messieurs  ;  ils  Inin  iit  ei  relournèrent  maS-sacref. 

Lxirsqne  la  faction  a  fait  di'créter  qu'on  poursui- 
vrait les  auteurs  des  massacrrsdn  'i  septembre,  il 
est  bon  de  TOUS  faire  remarquer  que  Maillard,  l'un 
des  principaux  antcurs  de  celte  journée ,  n'a  pas 
même  été  arrêté. 

Li  PacsiBBNT  i  Savez-vous,  citoyen  témoin,  si 


l^ltemoHif  ionfqu'fl  «si  veau  •  Pariai  M  iMtmr 
4ewpédwspoarG<iUoaiii,  de  1«  p«t  itewyMIl* 

rici?  .  •  ■ 

i^abr«  ;  Kt-llerinann  lue  i'a  dit. 

GtnsuHiié  ■'  Jt-  ili'clai'i'  n'en  «TOir  qm  «tua 
def  iiMiMk(l4  KcUcmauu. 

Waèmé^BslêittiM  :  Au  eomme^ceinent  de  l'ëta 
]»|iiw«uicnt  du  comiU  de  àéimmpin6t*l»t  il  n'dtùl 
«onposë  que  des  mrinbrfs  de  la  nctbo,  fwwitil  i 
toutes  ses  séances.  Un  juiir  où  les  uouvelu-s  des  ar- 
mées uc  nous  avaieul  ^as  elti  fiivoriiblfs,  Brtssot, 
Guadcl  et  lo  gt>iu-ral  Laclos  viureut  au  ciuiiiui  ; 
deux  premiers  avec  des  dis«oun  iirë|Mr««,  propocè- 
reut  (fe  porter  la  guerre  eiiBspagiMt«t4'Mtn»liir 
le  territoire  de  celle  piiisstDM  par  TAngoii  et  par 
la  Catalogne.  Leur  plan  était  de  tirer  toutes  h's 

troupe»  ilii  Muli.  Le  ffëDéral  Lachis  rii))|aiyi<  iDi  lr- 
uiGut;  je  deuiuadai  Ta  poroie,  (|uon]iii>  je  ne  lusse 
pas  membre  du  comité;  je  ilciii'inii  u  coiiiLnivi  ce 
Djan  était  diiiaatrettXt  et  couibiea  il  éiaii  lonpruiiciit 
aaiiplorar  la  awîtié  des  furoes  de  la  i^ubliquc 
Mtttn  nnrniiiwamiii  qui  ne  s'était  point  «mon  d<i- 
olar^,  tanaiaqiM  laMord  exigeait  toute  notre  aoUi- 
citiidt'.  Ils  abandonnèrenl  oa  plao«alilM  fiilpius 
repruiluit. 

L'accxué  BrUtol  :  La  coufe'rence  dont  parle  Fa  • 
bte  a  eu  lieu  le  &  janvier,  et  je  doia  voua  Caire  goh- 
aatlre,  citoyens  Jures,  quelle  était  i  cette  époque 

notre  situation  vu-à-vis  de  l'Espagne.  Si  vous  con- 
suitfz  la  correspondance  de  Bourt^uin,  vous  y  verrez 
CCS  propres  mois  :  •  Ln  Vf  [f\f  (i't-.[ia^iii'  (  st  liuiciisr 
Conire  la  repiibliijue  fraii<,iJi>f  ;  rlk'  vient  de  liiire 
cliHsscr  d'Aranil:!,  qui  paraissait  incliner  à  la 
aix,  etc.  •  Le  conseil  exécutif  lit  demander  par 
ourguin,  la  cessation  de.s  arioements;  mais  ce  Tut 
inutirement.  Que  devait  faire  le  comité  de  defeiiM* 

fenérale?  prendre  des  mesures  vigoureuses  contre 
Espagne.  Mon  opinion  était  de  tenter  une  descente 
en  Ë$|iag«ie,  en  même  temps  que  nus  armées  navales 
lui  enlèvciaidit  le  Mexique.  On  discutait  donc  la 
question  de  savoir  si  oette  guerre  aérait  offensive 
ou  défenaire.  Laeloa  roulait  qu'oo  atlaijuât,  Caroot 
s'y  opposait;  mais  j'observe  qu'il  n'était  pas  mies- 
tiou  de  désorganiser  le  Midi.  Un  avait  d«>niande  unx 
dé|)artemrnt.s  de  liUraultet  de  ki  Gironde  s  iLs  pou- 
vaient fournir  cent  nulle  Itooimes  ;  ils  répondirent 
que  nui. 

Faltrt  t  Comme  témoin,  je  nf  juge  paalca  ioten- 
twnsdeaaMusës  ;  mais  il  est  certain  que  n  l'on  eAt 

adopté  la  proposition  de  Brissot,  les  cent  mille  hom- 
mes qui  lievaieut  opérer  une  di'Si-eiite  en  Espagne 
auraient  été  pris  parmi  les  patriotes,  et  la  révulutioii 
seclionnairc  qui  a  eu  lieu  dans  quelques  parties  du 
Midi  se  serait  opérée  dans  toute  l'éteudiie  de  ces  dé- 
parteuients.  Voilà  let  moUb  qui  m'ont  fait  juger 
que  ce  plan  pouvait  être  formé  afin  d'opérer  une  ré* 
Tolution  MCtionnaire.  D'ailleurs  nous  n'avions  au- 
cune force  dans  la  Méditerranée,  et  la  proposition 
des'eroparer  du  M  xiqm était rkMaillB* 
Voici  un  autre  lait. 

Dans  le  courant  du  proote4oeMcvant  roi,  j'allai 
avec  Meaulle,  me  rafraîchir  aux  Cbampa-BliBées;  il 
me  dit,  «0  parlant  des  aceuaés:  Ib  ont  voulu  me  ga- 

Et  inais  j'ai  résisté  à  leurs  .proine-ses.  Leur  pro- 
Bt  de  faire  assassiner  tous  les  patriotes  de  la 
iigne.  Je  tiTiniiie  par  un  fait.  Dix  jours  avant  le 
passage  du  iiuér,  j'étais  étonné  de  ce  que  Dumouriez 
eût  laissé  llacstricht  de  côté  pour  s'engager  dans  la 
UoUaude;  car  nous  deriooa  être  iulaUliliteiBent 
coupés  par  les  ememîs.  Je  voolaa dénoncer  Domon- 
tiei;  mais  Brissot  m'en  empêcha  et  nu-  dit  :  Mirniiiln 
est  devant  Maë.sU  ichl  avec  quarante  inille  iiommes. 
Quelle  dut  ëlri'  mon  iiulij'iiatioii.  lorsque  j'appris  la 
<lcl#U«  (k  uOrc  armée  sur  i«  Hoér,  et  que  liiiuoda 


n'fratl  ^ua  quatorxe  aiaiB  1mmmi:%  n>  dlMi- 

UoDl  ~  T 

Le  PassioïKT  :  Je  demande  au  citoyen  témoin  s'il 
u'a  |>as  couiiaissanee  que  quelques  accus*'»  m  soiant 
vanlei!  qui'  :a  Luusiitutiou  qu'ils  avaient  d'aboid 
proposée  à  la  Cunveuliuii  était  luexecutuble  ?  !> 

Fabr*  :  Ce  fait  lu'a  été  attesté  par  Dvlmas. 

LsPaiainBBT  :  Cîloyaa  téoMMo,  n'éiaiUM  fatib 
ftetiOnqui  Hiiaait  noBomr  Icagéirérant?      -  •! 

F(i6rf;  C'est  un  faitgéléraii-mriil  n-eoruni. 

Le  l'«K!«ii)b:<t  :  Je  demande  à  brtn&oi  s'il  n'a  psa 
envoyé  à  Roland  une  listedeapmNNKafaillIlWlit 
placer  dans  ses  bureaux  ?  i 

it'aetuié  Brisêot .  La  iirennore  fois  que  Roland 
arrivaan  ministère,  il  me  demanda  mon  opinionaur 
les  Iranmes  que  je  croyais  (iropres  à  remplir  dm 
pluci  s  dans  les  bureaux  de  l'intérieur;  \v  lis  une 
iule  que  Je  lui  envoyai.  J'ai  cru  qu'il  était  de  mon 
devoir,  lorsqu'un  miiiis  re  me  deiiiandiiil  mon  opi- 
nion sur  tels  et  tels  individus,  de  la  donner, 
.  Les  accusés  Duprat  et  Laoaie  déoiaeiM  ^iilb 
n'ont  javais  sollicité  les  ministres  pour  ptmoilMl 

5F\NCK  m-  8  nnuMAtnB. 

Léonard  hounlon,  député  à  lu  Convention  iiatin- 
nale,  est  eiilciiilu. 

Léonard  ^owrt^on  :  Quelques  jours  avant  le  lO 
août  179a,  Pëtion,  chez  lequel  je  me  trouvais,  me 
tira  à  l'écart  et  m'invita  de  la  manière  la  plus  préci- 
sante à  me  servir  de  tout  if  crédit  que  j'avais  snr 
l'i  sprit  du  pi'iipte,  pour  i'm|)ècl)er  rin8Hfnctioa«0> 
au  munis  pour  eu  ddlerer  I  etiet. 

Ileuxièuir^  fait.  Dans  la  nuit  du  0  an  10,  étant  oc- 
cupé daus  la  commission  révolutionnaire  à  interW»> 
ger  le  «ommandant^énéral  Mandat*  snr  lea  ordm 
qne  ce  Irnitre  était  aocusé  d'avoir  donnés,  de  tirer 
surlepeufde  ;  au  moment  où  le  coupable  pre-.sé  par 
la  forée  de  la  vérité  allait  s'ix(!li(|ii(r,  un  ndiiMpr 
municipal  survint  et  demanda  a  rendre  compte  d'é- 
vénements importants  qui  venaient  de  se  iMB^r 
sous  aea  yeux  ;  il  raconta  ira  prétendus  damas  one 
Pétion  avait  eonrua  dans  le  ehfttrsu  deaftiilerM, 
où  l'on  avait  voulu  le  retenir  en  otage;  ilaononct 
ensuite  que  le  crime  dont  Mandat  était  acouMétsit 
évident  ;  iju'il  en  .ivul  lu  les  preuves;  et  ci;ins  le 
moment  Mandat  lut  entraîné  au-dehors,  où  le  peu- 
ple indigné  se  précipita  sur  lui  et  lui  donna  la  moit. 
J'ajoute  qna  jTai  entendu  dire  depuis  par  la  voix  pu- 
blique  aue  deux  eitoyeiw  inconnus  sVlaienI  feMs 
sur  Mandat,  au  moment  où  il  lomtin  par  trrrr.  <  f  Ini 
avuii  nt  enlevé  tous  ses  papiers.  Il  faut  rn|i[)rorher 
ces  faits  des  faits  aujourd'liui  connu*;  l'i  li  ti  n'a 
vail  couru  aucuns  dangers  d:in8  le  chAtoau ,  il  avait 
visité  lui-même  tous  Ie8  postée,  et  Mandat  tMiiiit  d« 
lui  l'ordre  qu'U  avait  trsnamis  aux  ooDunandanta  dO 
bataillon  de  tirer  sur  le  peuple. 

Troisième  fait.  Ia'  It  au  matin,  allant  avoe  plu- 
sieurs de  mes  coI1p}îuo<  ii  l'awndilée  législative, 
[Kiiir  l  iiislruin'  di's  i'\ cnt'uu  nU  do  la  nui!  ,  nous 
pajisàiiies  chez  Fétion  que  nous  trouvâmes  eourhé. 
Péliwi,  au  lieu  de  noua  lolieitar  sur  lea  mesures  auséi 
sages  que  vigoureuaea  qne  nons avions  priseapour 
le  salut  du  peuple,  nons  témoigna  beaucoup  irhii- 
nieur,  nous  reprocha  le  sntip  des  traîtres  que  le  peii- 
le  avait  versé,  et  nous  domanda  si  tout  cela  Knirnll 
ienlùt.  Moi  1 1  mes  iullrirues n'attribuAmes alors  la 
curiosité  du  maire,  dont  nous  ne  nouviuns  soupçon- 
ner encore  la  moralité,  qn'à  ino  wfcnt  d^éilWftet^t 
qu'à  aon  pen  de  canciere.  ' 
Quatrième  Ait  Us  eommisMim  do  saint  pofaHb 

ne  se  sont  jatnnis  pr  éserilés  il  la  ronniiission  extrS^ 
ordinaire  (le  1  Assemblée  lefîislalive,  srms  y  avoir  «le^ 
querelles  très  vives  avec  la  plupart  rlrs  rncinlirfs 
qui.lâ  ocnipoaaiant  (et  l'on  «ait  qn'à  i'cxeepliua  de 
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trois  on  <|iiatrt>  in^'nilires,  lous  les  attltes  l'iuit  ut  de 
la  fiirtiuti)  ;  que  dès  le  12  août,  Brissot,  l'iiii  iTewx, 
les  traitait  de  dictateurs,  d'iiomtnes  de  «.mi:,;  m\'\\ 
leur  reprochait  avec  aigreur  nne  leurs  iimivoirs 
«raient  déjà  trop  duie;  et  que  s'ils  ne  se  hâtaient  de 
1rs  déposer,  oh  verrait  qui,  du  corps  législatif  ou  de 
la  commune  de  Paris,  remporterait.  Je  lus  si  indigi  é 
d'une  conduite  qui  déma84]U.iit  si  bien  la  rage  que  lu 
faction  avait  de  voir  ses  projets  de  bienvcillunce 
pour  la  cour  prêts  à  échouor,  que  je  quittai  brus» 
quement  la  commission,  et  je  filS  à  la  barre  de  TAs- 
sembler  me  plaindre,  et  déclarer,  au  nom  de  m*>$ 
Coll^g^es,  que  nous  nous  regarderions  comme  des  là- 
clics,  SI  nous  iibaïutiiiinioiis,  avant  que  la  libcr  lt'  lùl 
établie,  le  poste  m'iilkuji  auquel  la  contiance  publr- 
que  nous  avait  placés  ; -tnais  aussi  que  si  nous  res- 
tions un  quart-d'^fure  après  que  le  peuple  serait 
sauvé,  nous  appellprîous  contre  BOttS  les  poignards 
de  tous  les  bons  citoyens. 

Voyant  toutes  les  âlifiicultés  qui  s'élevaient  dans 
In  roiniiiissiun  extraordinaire  sur  la  question  de  la  dé- 
ctifâiice,  et  que  ceux  qui  y  favorisaient  cette  opi- 
nion ne  le  faisaient  que  parcequ'ils  espéraient  que 
celle  question  eutrainerait  di  s  discussions  iiiteroii- 
nablfs,  aëeeBsHmit  un  jugement  et  conséquem- 
ment  une  instruction,  et  que  pendant  ce  temps  la 
cour  conserverait  tous  ses  moyens  de  nuire  et  de 
corrompre,  j'insistai  de  t'uitrs  mes  forces  pour  que 
Ton  prononçât  sur-le-champ  la  suspension  du  pou- 
voir royal,  le  séquestre  de  la  liste  civile,  la  foroia- 
tioD  d'un  conseil  exécutif  provisoire  et  la  convoca> 
tioB  d'âne  convention  nationate  :  et  alors  enfin  la 
commission,  n'ayant  plus  de  moyens  d'évasion,  fut 
obligée  d'acquiescer  ii  ces  quatre  propositions. 

Cinquième  fait.  (Le  déposant  parle  des  intrigues 
pratiquées  par  la  faction  pour  faire  nommer  eux  ou 
leurs  afiidés  é  la  Convention  nationale  ;  il  cite  une 
lette  écrite  par  Briasot  au  corps  électoral  de  Beau- 
gencv.  pour  faire  nommer  M.  Lonvet.) 

Sixième  tait.  Ce  sont  les  rcintions  qui  existnimit 
entre  les  lâches  qui  iiravaiml  assaissiiu' à  Orlrnns, 
et  la  faction;  je  ote  pour  preuve  le  rapport  infâme 
que  Noël,  accusé  contumace ,  avait  présenté  à  cette 
occasion  à  la  Convention  uaiionale,  au  nom  du  co- 
mité de  lé^$lBtion«  qui  alors,  ainsi  que  les  autres  co- 
mités, était  rempli  parles  conspirateurs;  Bozot  en- 
tre autres  était  de  ce  comité,  Rabaut,  etc.  Je  cite 
encore  la  conduite  des  quatre  commissaires  envoyés 
par  la  faction  dans  le  Loin-r,  Lps.if;e,  Marii  tte  ,  Dii- 
mont  et  Beaupréau,  qui,  au  lieu  de  s'occuper  de  leur 
mission,  ont  fait  essuyer  mille  vexations  aux  p«« 
triotes,  ont  fait  emprisonner  nommément,  et  comme 
par  prédilection ,  trois  d'entre  eux  et  précisément 
ceux  qui  avaient  été  assassine';  avpc  moi  à  Orléans, 
et  qui  avaient  le  dIus  coiUnbué  à  faire  reconnaître 
les  eoiiiMttles.  ie  dépose  deux  lettm  à  l'appui  de  ce 
fait. 

iteptième  fait.  Quelques  Jours  avant  le  31  mai,  le 
jour  où  l'on  avait  annoncé  une  députation  de  ci- 
toyennes, instruit  qu'il  avait  été  remis  nne  garde 

extraordinaire  autour  de  la  Convention,  je  proposai 
à  Chasies,  mon  collègue,  de  vérilier  ce  fuit  p.ir  nous- 
mêmes;  étant  sortis  de  la  salle,  nous  eflmes  à  ti  i- 
vcrser  une  haie  d'hommes  armés,  qui  oi  cupaient 
tout  le  terrain  depuis  la  porte  intérieure  de  la  salle 
jusqu'aux  cours;  nous  entendîmes  drs  menaces  de 
la  part  de  ces  satellites.  Parvenus  dsns  la  cour,  nous 
en  vîmes  trois  rangs,  et  en  passant  an  milieu  nous 
ffimes  insultés  de  la  manière  la  plus  f;ravp  ;  alors  je 
dis  à  mon  eollèf^ue  :  Arrêtons  naus,  et  saehutis  enlin 
ce  que  tout  cela  sigiiilie.  ^ous  étions  occupés  à  faire 
appeler  le  eomuiandant  de  cette  troupe,  composée 
d'hommes  choisis  dans  la  Butle4cs-lloulins,lellail 
el  Ict  Cbanips-EIy.sécs,scelioiM  «km  entièreinent 


!  livrées  à  la  faction,  lorsque  Pnclie  vint  à  passer 
:  ii'Mis  nous  rénnniies  à  lin  |i<iur  savoir  par  quels  or- 
dres on  avait  osé  violer  l'enceinte  intérieure  de  la 
Convention  ;  nous  apprîmes  de  Ballet,  commandant, 
que  c'était  de  l'ordre  de  la  commission  des  Douze. 
Nous  nous  y  transportâmes  sur-le-champ;  y  étant 
reritri's ,  Paelie  fut  traité  de  scélérat  par  Liilon;  il 
sui  vuil  à  ce  sujet  une  qnerelle  très  vive  entre  cet 
insolent  factieux  et  plusieuis  de  nous.  Rabaut  sur- 
vint :  après  beaucoup  de  tergiversations,  Rabaut  fut 
enfin  forcé  de  convenir  que  c'était  lui  et  ses  compli- 
ces qui  avaient  appelé  cette  force,  et  oui  avaient  in- 
diqué les  sections  dans  lesquelles  il  fallait  la  choisir. 
Je  lis  alors  les  reproches  les  plus  vifsà  Rabaut  :  je  le 
traitai  de  conspirulrur,  jVujni^Miis  de  dissiper  sur- 
le-champ  cet  attroupement  d'assassins.  Au  milieu  de 
la  dispute  survint  Vigée.qui  promit  que  la  commis- 
sion allait  faire  ce  que  nous  désirions.  Etant  retourné 
à  l'assemblée  pour  dénoncer  ce  fait,  et  demander  le 
décret  d'accusation  contre  ceux  qui  avaient  osé,  au 
mépris  d'une  loi  po-itive,  envelotiper  la  Convention 
d'une  iorce  armée,j'appris  que  pendant  mon  absence  • 
Rallet  avait  été  mandé  n  la  barre, Ct ivait même  rcfU 
les  honneurs  de  la  séance. 

Le  déposant  finit  par  faire  on  rapprochement  de 
diflérents  faits  connus  avec  les  événements  <hi  2  sep- 
tembre, du  20  juin  et  du  10  mars;  il  prouve  que 
c'est  la  fadion  (|iii  avait  elle-même  provuqné  ces 
mouveiiteiils  irréguliers,  alio  d'avoir  des  prétexte» 
|H)ur  calomnier  le  peuple. 

L'atcmé  Bri$nA:  La  proposition  de  renouveler 
la  commune  de  Paris  fut  raile  i  l'assemblée  par 
Gens<uinr. 

Léonard  Bourdon  m'a  reproché  d'avoir  intrigué 
pour  faire  nommer  Loiivi  t  à  la  Convention  natio- 
nale. Il  est  vrai  que  j'ai  désigné  Louvet  au  citoyen 
Lepage,  président  du  club  électoral  du  département 
du  Loiret;  mais  mon  intention  n'avait  nés  été  que 
cette  lettre  fttt  lue  i  l'assemblée  éleclortiai 

Le  Pré$ide:«t  :  Brissot,  de  concert  avec  Louret, 
Corsas  et  son  collègue  Girev-Dupré,  n'a  cessé  de 
dill  imer  les  patriotes  dans  I  opinion  publique, pir 
les  journaux  que  ces  hommes  dirigeaient. 

L'aecuté  Briuol  :  Je  n'ai  jamais  diffamé  personne. 

L'aeauaiew  pudlie  :  Pour  prouver  la  vérité  de  ce 
que  vient  d'avancer  raecusé,  je  vais  fui  lire  un  ar- 
ticle de  son  journal.  Le  voici  : 

•  Le  discours  de  Robespierre  n'a  point  trompé  l'at- 
tente de  ceux  qui  sont  familiarisés  depuis  loiifitemps 
avec  sa  tactique  de  tribune.  Robe.spierre  ne  veut 
que  des  applaudissements  ;  il  doit  donc  toujours  fla- 
comèr  le  peuple  (des  tribunes).  Bobespierre  a  peur; 
H  aura  dAnc  toujours  devant  les  yeux  des  poignards. 
Robespierre  craint  la  raison  ;  il  parlera  donc  tou- 
jours aux  passions.  Il  est  proloiid  en  perversité;  il 
parlera  donc  toujours  de  la  proConde  perversité  des 
autres  ;  il  ne  ces^e  de  calomnier  ses  ennemis;  il  dé- 
clamera donc  éternellement  contre  ta  calomnie. 
Prenex  au  hasard  un  discours  de  Bobeapierte,  vous 
y  verres  toujours  ce  langage,  cette  marche.  Le  dis- 
cours qu'il  a  prononcé ai^iourd'hui  cd  «Ire  lU  nou- 
vel échantillon. 

«  Les  I  s  M  1 1  s  |)rononcés  par  Salles  et  Buzota  valent 
trop  fortement  ébranlé  les  esprits,  pour  que  Robes- 
pierre ne  s'attachât  pas  à  détruire  cette  conviction 
naissante  :  mais  il  s'est  bien  gardé  de  discuter,  la 
lofique  à  la  main; il  a  eu  recours  aux  insinuations, 
à  la  ealornnie  d'intention,  à  l'exagération  des  con- 
.s«-(|upnres.  Aussi  il  a  fait  entendre  que  ce  renvoi  aux 
assemblées  primaires  delà  (|iifstion  de  la  peine  à 
inili^er  au  ci-devant  roi  était  un  plan  désastreux, 
comlnné  par  des  intrigants  pour  bouleverser  la  ré- 

[lublique,  ponr  occasionner  la  guerre  civile,  faciliter 
'entrée  de  In  république  tni  mis  ârai^cn,  et 
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transîgrr  ensuite  aux  dépens  <Iii  bon ,  du  pauvre 

|ieaple  Demandez  à  Robespierrp  s<^s  pn-uves  ;  U 

T01IS  r^nondra  :  je  ne  prouve  rien,  j«  dt'nonce  ;  ai-ie 
|irout^  1  la  commune,  quand  je  dénonçais  mes  aa- 

vrisairesà  la  bonne  volonté  de  mes  saleîliles?.... 

•  Il  voyait  ce  plan  écrit  dans  l'ignorance  des  as- 
aemhlées  pninun"; ■.  les  buviird';,  tes  intrigants  y 
domineraient  inliullibleuifiit....  Ortes.  l'histoire  du 
corps  électoriil  (!•■  Paris  pourrait  v<Mur  ù  son  appui  ; 
mais  ce  serait  offenser  les  départements  que  de  tes 
juger  d'après  ce  modèle. 

•  La  plupart  des  motifs  donnés  par  Robespierre  con- 
tre le  renvoi  au  peiiftle  sont  tous  à  peu  près  de  cette 
force;  niais  il  les  a  Piitrcmt'lés  de  diatrilus  rontr 
ses  adversaires,  tl'iiisitiiKitinns  plus  (bri:;t'rfiisi's 

la  calomnie,  d'élerm'ls  nppcl.s  au  pciiplf  drs  iril»ii'' 
ne«,  de  figures  de  rbeturi(|ue  sur  les  dangers  qu'i- 
Courait,de  jérénuades  sur  les  persécutions  épnuil 
vées  par  ce  qu'il  appelle  les  patriotes,  ctqiii  ne  soot- 
que  les  anarchistes. 

-  Tel  ot  a  peu  pWs  le  caractère  tic  cette  pièce, 
qui  parat.s>ait  assez  bien  combiiicf  pour  entlaiiinrer 
les  tribunes.  Mais  le  |ji'tit  projet  d  iiitlaitiiiiatiori  a 
été  dérangé  par  le  «Iim  ret  (|ui  a  délendu  les  applau- 
dissemenis,  et  qui  n'a  elé  violé  qu'une  seule  ruis.  • 

L'aeeluaiewrfitMic:  Je  vous  demande,  citoyens 
jurés,  ai  c'est  ainsi  qii'fertt  nn  homme  qui  ne  s'est 
pesfait  un  sv^tcine  de  (litTamiT  les       '  tes? 

L'accuse  Brtuol  :  On  ne  peut  im  idire  un  crime 
démon  opinion. 

1,'tuauaunr  fmbUe  :  Je  rcpoiids  à  i'accust*  Brts- 
Wt,qaVii  lisant  le  discours  de  Robespierre,  qu'il  a 
morcelé  dans  son  journal,  je  n'ai  potnl  prétendu  en 
tirer  la  preuvede  rexisternsede  la  conspiration, mais 
laire  connaître  niit  citnvens  jnrés  qu'il  y  avait  un 
plan  de  loniie  pnur  dillainer  les  patriotes. 

//urru»e  Vigre:  Je  n'ai  rien  à  répniidre  k  la  dé- 
position de  Bourdon,  relativement  à  la  commisssion 
des  Uouze ,  sinon  que  oe  qu'il  «  dit  est  de  la  plus 
rxacif  vérité. 

Lt  PnâsiMmr:  le  demande  aux aeeusësqni  Aaient 
membre!;  de  h  commission  des  Douze,  s'ils  ont  con- 
Cunin  a  l'ordre  donné  à  la  force  arniéc  par  cette 
coimin-  -  n  ii  xir  entourer  la  Convention  nationale  - 

Les  dccu!>es  Vigee,  Boyer-Fonfréde,  Gardien  et 
Doilleau  répondent  qu'ils  root  point  concouru  à  cet 
ordre. 

Le  PndsiDSirr  :  81  Jcs  accusés  n'ont  point  donné 

cet  ordre,  au  moins  en  ont-ils  <*u  connaissance.  Ils 
ont  dil  savoir  qu'il  était  contraire  aux  lois,  et  que 
liarconséquent  il  n'avait  pu  i^tre  donné  que  par  des 
m. il  veillants.  Si  les  â«  custs  avaient  été  aussi  p.itrio- 
tes  qu'ils  veulent  le  faire  croire,  ils  auraient,  des  ce 
moment,  donné  leur  démission  de  membres  d'une 
commission  qui  violait  ouvertement  les  lois. 

L'aeeuêé  Vigée  :  Je  dois  faire  une  déclaration  : 
cVstque  Rabaut,  secrétaire,  fit  arrêter  par  le  comité 
que  les  drl  l  -  r  lions  seraient  signées  de  tous  les 
membres,  atin  qu'aucun  en  particulier  ne  fût  com- 
promis. 

L'aeeiMa/eur  pu6Iir  :  Cette  déclaration  fait  con- 
naître la  composition  et  les  projets  de  ce  comité. 

Hébert:  Pendant  le  long  espace  <|ue  je  restai  à  la 
commff^lon  des  Douze,  je  remarquai  la  manifredout 
elle  i!  I;!  'r  il.  Les  membres  se  divisaient  en  sec- 
tions, p.ir.  j  tjuc  le  nombre  des  proscrits  était  consi- 
der.dile,  On  me  lit  passi  r  dans  une  autre  salle,  pour 
interroger  Variet  qui  avait  été  mutilé  par  les  agents 
de  la  faction.  Mais  le  comité  s'assembla ,  et  sans 
doute  ils  participèrent toosà  l'arrêté  qui  me  renvoya 
à  TAbbaye. 

Brissot  et  Corsas  écrivirent  dans  leurs  feuilles  que 
j'avais  été  arrêté  pour  avoir  formé  un  complot  con- 
tre ta  CoBTeotion  nationale.  Cependant ,  citoyens 


I  jures,  je  n'avais  usé  que  de  la  liberté  de  la  presse. 

Léonard  Bourdon  dépose  entre  les  mains  du  pré- 
sident du  tribunal  une  lettre  que  lui  a  écrite  l'accu&é 
Boileau.  —  Le  grefiier  en  lail  lecture. 

F^r  cette  lettre ,  l'accusé  Boileau  prie  JLéoaard 
Bourdon  d'^  son  déKensenr.  Il  avoue  qn*au  milieu 
des  accusations  nue  se  tançaient  tes  deux  partis ,  il  a 
été  un  moment  dans  l'erreur  ;  mais  si  présent  que  le 
bandeau  est  tondié  de  ses  veux,  et  qu'il  sait  oii  siépe 
la  vérité,  il  déclare  qu'il  est  montagitard.  •  Il  est  clair 
à  mes  veux,  dit-il,  qu'il  a  exteteune  conspiration 
contre  ï'uuitéde  la  république,  comme  il  est  clair' 
que  tes  Jacobins  ont  toujours  servi  la  république. 
Four  finir,  je  reconnai-i  q-'f  tant  que  le  cfité  droit 
aurait  ele  en  foire,  il  aurait  paralysé  les  mesures  les 
plus  viKonreusps.  Je  déclare  n'avoir  jamais  étécbci 
V  ala/e,  quoiqu'il  m'en  ait  beaucoup  invité.  • 

L'accusé  Boillean  reconnaît  la  lettre  dont  on  vient 
de  faire  leetnie  pour  être  celle  qu'il  «  écrite  à  Léo- 
nard Bourdon. 

If.  PnFsiDFNT:  Je  demande  à  Valeiéini  •  en- 
gagé boiUeau  j  se  rendre  chez  lui  ? 

L'oenué  Fa/axé.- Oui. 

Le  Président  :  Nommex,  Boillean,  ceux  d'entre  les 
accasés  que  vous  avez  entendu  désiftner  dans  votre 
lettre  au  citoyen  Léonard  Bourdon  comme  des  con> 
spirateurs? 

L'accuié  RoiUfau  :  Je  n'ai  entendu  accuser  per- 
sonne ;  j'ai  cberclié  la  vénié,  je  l'ai  trouvée  parmi 
les  Jacnliins,  et  je  suis  maintenant  Jacobin.  La  tra- 
bison  des  Toulounais  m'a  fait  voir  qu'il  y  avait  des 
coupables  :  mais  je  ne  puis  les  desi!;ner  ,  j'aticnds 
pour  les  connaître  lejugraienldtt  tribunal. 

Caeeusnfeur  fmbSt  :  Il  résulte  de  la  lettre  de 
Boillean  qu'il  a  la  conviction  intime  qu'il  n  existé 
une  conspiration  contre  l'unité  de  la  république  ;  il 
en  résulte  encore  que,  flottant  entre  les  partis,  et  ne 
(Kuivint  disliii?iier  les  vrais  patriotes,  il  a  cru  que 
la  conunission  des  Douze  ponvaïtles  lui  laire  recon- 
uaitre.  J'observe  à  Boilleau  que  si  ce  qu'il  dit  est 
vrai,  il  a  dA  #tre  détrompé  sur  le  compte  de  la  coin- 
missiiiu  fies  Douze,  des  les  premiers  jours  de  son  éta- 
blisseinent;  l'arrestation  arbitraire  d'un  inapistral 
du  peuple,  les  insultes  faites  par  Rabaut  au  maire  de 
Parts,  et  en  sa  personne  au  peuple  entier  de  cette 
ville,  et  les  déclarations  dites  a  ce  comité  par  le  per* 
rnquier  de  Buiot  et  on  ancien  cardeHluocorps.  suf- 
fisaient pour  lui  fiire  voir  que  lliristocratie  iltritn^ait 
lesope'rations  de  cette  commission,  qui  .irait  inre  la 
perte  de  la  répuldique.  Je  lui  demande  quels  sont 
les  motifs  qui  l'ont  eiifiapé  à  garder  le  silence,  lors- 
qu'il aurait  dû  dénuucer  ces  vexations  a  la  Conven- 
tion nationale? 

L'aectué  BoilUan  :  Quaot  à  Hébert,  ie  ne  me  rap- 
pelle pas  d'avoir  signé  le  mandat  d'art/L 

Le  Président  :  n  est  précieux  qu'un  homme  tra- 
duit devant  la  loi  comme  con^irateiir  dise  qu'il  est 
persuadé  qu'il  a  existé  une  conspiration  contre  l'u- 
nité de  la  république.  (1) 

L'aecuif  Boilleau:  Il  est  vrai  que  je  n'ai  ps  tOM- 
ioursen  cette  persuasion  ;  mais  la  vérité  m  arrache 
l'aveu  que  je  viens  de  hire;  Je  ne  sais  rien  que  ce 
que  je  viens  de  dire. 

Li:  ('Ri:siDE.<4T  :  Il  est  étonnant  que  Boilleau  soit  si 
ignorant  sur  les  événements  provo<iués  par  le  c«'»tc 
droit  de  la  Convention,  quand  il  entendait  traiter  jour- 
nellement les  délenaears  dn  peoide  de  buveurs  de 

(r>  La  leltrc  de  BoilUaa  ï  Liontrà  Bourdon  mit  le  comble 

■ui  fiiiit<-«  rjnnr  I)'!  girundiiis  ne  re«ièr«nt  àe  fjirc  din»  leur 
iéSru  --    •  r,i  .Ti  'lit  l.'  ■•.  ■■■i-ur,  de  p«^dr^  ■  <■  l'.rti.  Le» 

T.jv%j  1  r  A  oublie  lic  dirr  rjnr  1'  rt r  de»  jifund In»  i  lail  »r- 
fi  h  r  1  l'iv»nce.  Il  iir  fml,  j  < n  >  <  i  eonvMOcrr.  <(ue  lira 
1rs  dcpMilion»  de  U  plupart  de*  téiBoiM,  «laiirtoat  l'inicr* 


Digitized  by  Google 


362 


2 


navg,  tnndis  que  Lcpell«tier  et  Marat,  qui  sif'geaieitt 
})armi  rux ,  ont  été  assassinés.  . 

F/aF.rv$é  ItoiUeau  :  Ortcs,  si  j'avais  sa  que  le 
ciM.' droit  >  lit  coopéré  à  l'MBMiint  de  Upelktier, 
je  t  'aurais  abhorré.  ' 

Le  PnnMiUEirT  :  BoiKeau  dit  qu'il  n'a  pas  cru  que 
LrpfilleUvr  fut  assassine  par  l'iiifluciicedu^câté  dniit; 
nms  il  uc  dis(.-oavicudra  pas  au  uioios  aue  IcinouR* 
trc  qui  a  IrancWies  jours  déliant  m  lût  vomi  par 
hfcùié  druU.  '  ' 

l 'arcuté  Boillmà  i  C'est  peiit^lm  «et  if^ntmfA 
'  qui  m'a  écUiré. 

Lb  PitAstpBMT  :  Je  demsode  i  sll  n>stpa!« 
«niivnincu  qu'il  S  cxlsté  ODecoMpintioii  CODtie  l« 
république?    '  .  ' 

Vaccuté  Vigét:  Je  n'ai  jamais  cru  qÛ-Hl  existll 
une  conspira  tiuii  contre  la  réuublique. 
-  Le  Pbksidbnt  :  A  quelle  ifoqa»  tes-TOW  ^kiti 
pour  ta  Vendée? 

Vaeeu$f'  Vigée  :  Ail  mois  de  fifTrier  dinrier. 

Le  Président  :  N'rtîez-vou5  pas  aqpatafUit  pro- 
cnreiir-svndio  du  district  d'Angers  ? 

h'arrûsé  fV;;'>  :  Oui  ;  nUiisje  doWnif  DM d^OlîS- 
sir»»  an  mois  de  ni;ii  1791. 

].v.  l'arsiDENT  :  N'est-il  pas  plutôt  rrai  que  vous 
CAles  obligé  d«  donner  votre  oémiidou  à  oausede 
TOlre  incivisme? 

L'aervsf  Vir/ée  :  Non. 

L'ueeuise  Ducluilil  ;  L'accusateur  public  a  dit 
ne  j'avais  envoyé,  de  conri  i  tnvi'o  IVlioii  rt  niilirs, 
haritiltc  Corday  pour  assassiner  Marat  ;  à  i  rpoque 
où  j'ai  TU  Pétiondnns  le  Calvados,  Mnrat  n'rtiit  plus, 
et  Je  u'ai  point  contré  contre  l'unité  de  la  républi- 
qne. 

Lr  Président:  Comment  l'accusé  fera-t-il  croire 
ijn'il  n'n  point  conspiré,  quand  il  est  constant  qu  il 
était  lu-  îiycr  l'^  timi  i' 

l/arruté  ituehdtH  :  Je  n'ai  été  dans  le  Calvados 
que  le  2  juillet  ;  1 1  à  cette  époque  plndeufs  dépar- 
tenKnta.  s'étaient  déjà  révoltes. 
•  -  L«  FnfattiBWT  t  Aves-vous  tu  k  Caen'Fitioii,  Bo- 
zot  et  Barh.irouv  "> 

L'arnisr  Durhùtrl  .  Ont. 

l.i:  l'ui  siDi  NT  :  N  t''tr<;-von<«  pas  allé  îi  Cirn,  ;i  la 
t^tede  ta  forcfi  dépai  trnicntnlf  qu'envoyait  contre 
Paris  If  département  (l  llli'-i  t-Vilaine? 

L'aetuaé  ihKhàtei  ;  Qoeod  je  suis  arrivé  J'éUis 
seni. 

Lr  Pr<^sidbtît:  Ne  vnns  rendîtPS-T'Mis  pn^  n  Carn, 
alin  de  renforcer  les  conspiratenrs  qui  y  étaient  et 
qui  MMiievaiVntlesd^MrtaiientsooatraM  Conveu- 
tiDQ  nationale? 

'   l'aenué  PweJidfef  :  8i  f  avais  SQ  cela,  Je  ne  m'y 

serais  pas  rendu. 

l.K  PRKstnRNT  :  Quels  étaient  les  passagers  qui 
étaient  avec  vous  dans  lebilimeflt  sur  lequel  vous 
•Bi'er  ét<'  arriMé? 

l'rtrnMé  fturkdtel  :  Ils  avaient  des  noms  diffé- 
rents des  leurs;  l'un  s'appelait  Jderin,  l'satre  Dubois, 
cte;  ete. 

Le  Paésinsm-  :  N'est-ce  pas  vous  qui,  en  bonnet 
'do  nuit ,  êtes  venu  vott>r  contre  la  mort  du  tyran  ? 

l/aecuié  Durluilel  :  (  imnno  jo  ii'ni  à'  rougir 
d'aucune  de  nif^  ;u  linns,  je  d«'ciuré;  que  c'est  moi. 

On  entend  un  jinlrp  t»'moin. 

André  Sanilos.  oflicier-de-paix,  dépose  avoir  été 
'^hsrg^  de  conduire  su  Lnxemnotirg  Vnla//.  l'un  des 
a niM^s,  et  qur  cctui-ci,  d'un  aircouiToncé  ctfu- 
rà  ux,  itroiionçn  ces  mois:  «Je  suis  lorcé  d'obéir  à  la 
loi,  mais  f.....  i'aiiriii  des  \  i  ii^rms!  ■ 

lie  citoyen  Aibalflricr,  aussi  jugc-dc-paix,fall  la 
même  déclaration  que  le  précédent  témoin. 

l'aeeuié  f  aloMé:  Je  me  souviens  qu'un  jour  le 
déposant  vint  chex  moi  pour  opérer  ma  transiâtîoh 


du  Luxembourg  ;  fswm  qne  cette  démarche  do  la 

tart  dutcTtioin,  qui  n'nhoutissait  à  rien,  m'indisposa 
rauconp,  et  je  lui  dis  :  Je.  considi're  votre  démarclic 
cuiiinK;  une  vexation,  et  j'en  tirerai»  tft  OU  luid| 
um  vengeance  éclatante.  > 
On  entend  un  autre  témoin. 
François  D«^eÈX ,  négociant  :  Je  déchre  que , 
liuit  inuisapH-s  la  révolution,  Ver;;niaud.Gpnsonné, 
rt  prriérali  iiii'iit  la  drfuitation  de  la  Gironde  n'é- 
tMirrit  pas  palrinlrs.  Mes  alTaires  Ri'ayaiit  a|>pelc  à 
lînidiTinv.  jr  [ir  ii|il,ii  dr  mon  si'joiir  (iniis  cette  villê 
pour  demander  l'établissement  d'un  club  de  sans> 
culottes.  Je  h»  tourné  en  ridicule  psr  les  leeosA. 
Quelque  temps  après  ils  sineèreni  le  patriotisme  et 
créèrent  la  Société  des  HécolleLs.  Vous  connaissej!_ 
citoyens,  tout  le  mal  que  cette  Société  a  fait  à  la  ré- 
publique. Gensonné,  devenu  procureur  de  la  com- 
mune de  Bordeaux,  persécuta  le  club  national  <!t 
protégea  le  ci-devant  due  de  Duras. 

Les  accusés  Ducos,  Gensonné,  Vemiisud,  Fbn» 
fri-tle,  interpellés  de  répondre  sur  ces  derniers  fnits , 
récriminent  diversement  contre  cette  déposition  ;  le 
dernier  vante  les  sacrifiées  qnlla  faits  ponrlaié» 
vointion. 

Le  PniftsiDtNT,  à  Fnnf^ide  :  Durant  la  révOlu^ 
tion,  n'éte*»vouspas  allé  en  Hollande? 

l'uMwé  F«npié$  i  Marié  contre  le  von  de  mon 
père,  je  me  suia  retiré  pendant  quelque  temps  et 

Hollande. 

Li  pRitsiDEXT  :  If aves-TGus  pas  ptli  Amsee  pays 

le  titrf  de  comte? 

J/arni!?d  Ponftfd*  î  ffOH. 

VtgUux  :  Vous  VOUS  ranbelffie,  dioveai.  aree 
quelle  énergie  j*ai  dénoneé  la  faction.  Ls  vnle  de 

Porrîpnnv  fit  un  dnn  piitriotique  de  100,000  livres; 
f'ili"  l'ciivoyn  n  l>;iri<;  parles  eitovens  Mnr.indiin  et 
hi'lpcrh,  nicnihii-s  dr  In  Sncicti!  des  RccoHols;  ils 
vinrent  me  trouver  et  me  dirent  :  Vous  avez  quel- 
que inllnence  dans  la  Société  des  Jacrdtins,  il  faut 
que  vous  fassies  établir  «ne  commission  secrète; 
ttotrs  en  avons  une  h  Bordeaux ,  et  par-là  nous  sau- 
rons lotit  ce  qui  se  pnssf,  ci  nous  iir  diinii«  .m  pmj- 
ple  que  ce  que  nous  vinfirniis.  Jr'  li'iir  dis  :  Vniis  l'tes 
<1{  S  i'<i(|iiiiis  qui  voulez  liuiiiicr  de  iiniivcnix  fci  '^  au 
peuple.  Je  rapportai  a  Grnngeneuve,  qui  alors  n'é- 
tait pas  de  la  faction,  la  conversation  qui  venait  d'à 
voir  lieu  entre  Maraiidon  et  moi.  Quelque  temps 
apr^s  je  me  rendis  à  Bordeaux.  Tarais  l'intention  de 
dénoncer  la  friction  connue  sous  le  nom  de  giron- 
dins et  de  liri--«(itin<;.  .le  me  proposais  aussi  de  He'voî- 
1er  les  perli'lics  de  Mnrnndon.  Eh  liicn,  citnvciis, 
Fonfrède  écrivit  A  Fulnerail  qu'il  fallait  mé  goter 
dans  ta  rivière.  Comme  j'avais  rendu  des  services, 
le  peuple  ne  fil  aucun  mouvement. 

Roland  lança  contre  moi  un  mandat  d'orrét;  j'i^ 
tais  .durs  i\  Mniitpcliicr.  A  mnn  retour  ;i  Priri'^,  j''  lis 
connaître  ici»  itilrif^ues  de  Roliiiid  ;  enfin  le  m.imlat 
d'arrêt  fut  retiré.  Cependant  on  chercha  les  nmyeiis 
de  me  perdre.  Dans  un  souper  qui  eut  lîeu  chez  ma- 
dame Roland,  Vcrgniaud  promit  de  me  fiiire  décréter 
d'accusation.  Effectivement  Vergniaiid  fabriqua  nu 
roman  contre  moi  *,  mais  je  me  présentai  à  la  barre, 
je  If  d''nKisqii;)i  et  je  fis  voir  l'absurditc  de  ce  dont  il 
m'.iccii'init.  et  ledécret  ne  passa  pas.  Cependant  Ro- 
land siilKtitua  dans  les  papiers  trouvés  dans  Par- 
moire  de  fer,  A  une  lettre  de  Gensonné  &  Vei^niaud, 
une  autre  lettre  qui  n*élait adressée  h  personne,  et 
dont  on  a  prétendu  qne  j*étais  l'auteur,  afin  de  ne 
perdre. 

L'necuiti  Ferjn/aurf .•  Deffieiix  a  dit  que  Roland 
avait  ôlé  la  lettre  que  j'avais  écrite  à  Boxe,  pour  y 
substituer  celle  qu'il  vient  de  citer.  Citoyens,  si  nous 
avions  voulu  perdre  quelqu'un,  ce  n'aurait  pas  été 
DcBlenx,  qui  n'était  pas  cune  «SKS grande  impor^ 
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lancp,  ni.tls  l'icn  ^anton  rt  Robrpîpm  ;  nmoi.  si 
Oolaud  avait  subslilué  des  piip'uTs  dans  l'aruioirp  de 
fer,  ce  n'aurait  point  élé  une  lettre  qui  inculpait  Dd- 
ficux,  mais  des  pifeeos  qui  auraient  pu  perdre  ces 
deux  rrpri^sentants  du  pruple. 

Deffieujc  :  La  d('i)Ulali(m  de  la  Gironde  arrivée  à 
Paris,  jo  mr  défiJti  di  s  hommes  qui  la  coippi»sôient  ; 
je  les  ai  observas,  i  l  i'ai  vu  qu'avant  la  journée  du 

10  août,  lorsqu'on  d/nonrait  aux  Jacobins  les  gé- 
Dcrauxct  les  niiuùtre»,  ils  en  prenaient  la  difeuM. 

Gensonné  cl  bris>ol  tirent  un  tliscoors  pour  prou- 
Ver  l'exisUnce  du  comité  auli  idiien;  nous  leur  dî- 
mes: Oui,  ce  couiitr  existe;  niaiâ.  pour  l'anéantir  il 
Lui  doit  uiro  le  château.  Quand  Verguiaud  vit  que 
nous  Touliuu!» couper  le  mal  dans  m  racine,  il  nous 
dit  :  Ne  vous  attendez  pas  que  le  comit<i  propose,  la 
docbeauce.  Drissut  le  dit  au&si  :  cela  nous  ht  voir 
qu'ils  étaient  des  royalistes. 

Vous  connaiss<'7.,  citoyens  jurés,  tous  les  moyens 
qu'employaient  les  accuses  pour  calomnier  Pnche, 
alors  ministre  de  la  guerre,  qui  n'etjil  ims  de  la  Tac- 
lion  de  Roland.  Ils  lirenl  dire  par  Ions  (es  généraux 
que  ce  ministre  vertueux  les  laissait  manipnr  de 
tout.  J'étais  alors  à  Toulouse,  on  Je  fus  à  portée,  de 
connaître  toutes  les  manœuvres  qu'employait  la  fac- 
tion pour  discréditer  Pache.  Je  vins  à  Paris  pour  la 
dénoncer;  je  reçus  à  mon  arrivée  une  letlre  <lu  corn- 
iniss.-)ire-oinrlonnnleur  Yen,  dans  la<|uelle  il  me  disait 

Sue  StTvan,  qu'il  avait  cru  jus<prnlors  .son  ami,  se 
isposait  à  dénoncer  Pache,  d"apri>9  l'invitation  qu'il 
en  avait  reçue  de  Drissol.  Servan  vint  ensuite  à  Pa- 
ris, où  il  vit  très  souvent  Brissot. 

L'acctUf  Brisiot  :  Il  est  vrai  que  daus  ses  lettres 
Servan  disait  beaucoup  de  mal  de  Poche;  mais  ce 
'  n'est  pas  une  conspiration. 

Dellieux  a  dit  que  Servan,  de  retour  à  Paris,  vint 
chez  moi,  el  que  j'eus  avec  lui  de  luiigiies  conltren- 
ccs.  Citoyens,  Servan  vint  un  jour  chez  moi,  mais 

11  me  dit  en  sortant  :  Mou  ami,  quand  ou  vient  chez 
vous  on  risque  d'être  pendu  ;  et  je  ne  l'ai  point  revu 
depuis. 

Vi'IJicux:  Beurnonvillc  remplaça  Pache.  Lespa- 
Iriotcji  le  crurent  un  moment  brouillé  avec  Dumou- 
riez  ;  c'est  ce  qui  les  détermina  à  le  porter  au  minis- 
tère. Mais  ils  furent  bientôt  détrompés,  et  ils  le  dé- 
noncèrent. Ce  fut  la  faction  qui  le  soutint.  Certes, 
soutenir  Bcurnonville,  quanil  les  patrioles,  quann 
tous  les  faits  l'accusaient,  c'est  cire  criminel  de 
lèse-nalion. 

Je  reproche  encore  à  Brissot  d'avoir  proposé  sept 

fuerres  dans  une  semaine.  Bobi  spierrc  et  Danton 
(aient  forlcment  opposés  à  Brissot;  mais  l'influence 
de  la  faction  l'a  emporté,  et  nous  a  entraînés  dans  la 
guerre  que  nous  éuruuvons. 

J'écrivis  au  club  des  Récollets  pour  dénoncer  la 
faction,  ainsi  que  la  commission  des  Douze,  qui  n 
f.<it  bcaucoiqi  de  mal,  et  qui  se  promettait  d'en  faire 
davaiilage.  Foiifrède  écrivait,  par  tous  les  courriers, 
i  un  nomme  Blignac.  C'était  lui  qui  dirigeait  les 
bnéialions  de  cette  Société  qui  a  égaré  l'opinion  pu- 
blique sur  la  journée  du  31  mai,  et  qui  a  écrit  à  llu- 
ningue  pour  retirer  de  l'armée  nos  bataillons  et  les 
faire  marcher  sur  Paris.  Lyon  ne  se  fût  pas  insurgé, 
s'il  n'avait  pas  été  soutenu  par  la  commission  des 
Douze  et  par  le  club  des  Récolicts  de  Bordeaux. 

On  faisait  imprimer  les  lettres  de  Fonfrèdc  avant 
la  distribution  des  papiers,  et  c'était  par  ces  lettres 
mensongères,  dans  lesquelles  l'auteur  «lisait  :  «Nj; 
croyez  pas  ce  que  tous  dira  tel  ou  tel  papier  (les  ^)a- 
piers  patriotes)  car  ils  sont  vendus  à  l.i  laelion ,  •  qu  on 
apprennit  ce  qui  se  passait  à  Paris.  Ce  lut  le  Testa- 
ment de  Gensonné  (jui  détermina  rétablissenient  de 
la  commission  |>opulairf  à  Bordeaux.  Vergniaud, 
ipiè^  son  arrestation,  a  euToyé  des  écrits  à  Bor- 


deauT*  ef  ec  soni  ces  écrits  rj'ni  ont  dét(?rniih?  les 
habitants  de  cette  tSilc  à  marcher  sur  Paris. 

li'ateusé  Vonfride  :  Il  est  vrai  que  j'ai  écrit  plû- 
sieurs  lettres  à  Blignac  ;  mais  je  ne  lui  ai  jamais  dit 
de  ne  pas  croire  aux  bonnes  nouvelles. 

L'aefMsë  Ttrgniaud  :  Depuis  mon  arrestation', 
j'ai  écrit  plusieurs  fois  à  Bordeaux  ;  dire  que  dans 
m  lelln-s  je  lis  l'élopr  de  la  jouniéif  dn  SI  mai  Stf 
rait  une  lâcheté  ;  et ,  pour  sauver  ma  vie,  je  n'eu 
ral  fioint.  Je  n'ai  pas  soulevé  mon  pays  en  nu  fa- 
veur ;  j'ai  (ait  le  sacrifice  de  ma  personne.  i* 

Dejfteux:  N'ayant  pu  maintenir  le  tyran  sur  le 
trône,  la  farlion  a  voulu  le  sauver  nar  l'appel  au 
peuple.  Quand  sa  l^te  fut  tombée,  clic  voulut  fédé- 
raliser  la  républiipie. 

J'oubliais  un  fait  qui  a  eu  Heu  pendant  le  procès 
du  ci-devant  roi.  Soûles,  qui  connaît  Vergni.iud,  lit 
une  pièce  intitulée  :  ta  Récolutùm  de  Syraeute,  dans 
laquelle  on  condamnait  un  tyran,  après  avoir  rejeté 
l'nppel  au  netiple  ;  mais,  nu  moment  de  l'exécution, 
le  peuple  neuiaiidail  la  gr.lcc  du  coupable  el  l'oble- 
nait.  La  représentation  île  relte  pièce  a  élé  interdite 
à  Paris;  mais  Soulès  fut  envoyé  par  la  faction  à  Bor- 
deaux pour  la  faire  jouer.  , 

Depuis  la  révolution  du  Ht  mai,  plusieurs  émissav 
res  de  Bordeaux  sont  venus  à  Pans  pour  se  concer- 
ter avec  les  accusés  sur  les  mesures  qu'il  convenait 
de  prendre  dans  les  circonstances.  ,^ 

Le  système  de  fédérali^-r  la  république  était  y 
bien  élalili,  nue  Verijniaud,  quelques  iours  avant  I9 
journée  du  31  mai,  uil  à  la  trihune  de  la  Conveuliop 
nationale  :  «On  narle  de  nous  mettre  en  état  d'nrresr 
laliun  ;  mais  je  déclare  que  la  ville  qui  se  perinetlra 
cette  violation  de  tous  les  droits  n'aura  plus  Ap 
communication  avec  notre  déparlement.  • 

La  nomination  de  Polverel  et  de  Sautonax  est  l'ou- 
vrage de  Drissol  et  de  Vergniaud,  qui  ont  forcé  la 
main  au  ministre  Monge  ;  c'est  FoiiTrède  qui  afaijt 
nommer  Deliweh  secrétaire  de  cette  commission; 
ainsi  je  les  accuse  des  troubles  de  Saint-Domingue, 
el  de  tout  le  mal  que  ces  commissaires  civils  oui  l'ait 
il  nos  colonies. 

L'accutc  Un'tsot  :  C'est  le  ministre  Lacoste  qi^  p 
nommé  Polverel.  ,        ,.  :,,n/L 

J)«lfietuc  :  C'est  Raimond,  Phommc  de  couleu^i  n 
Brissot  qui  ont  fait  nommer  Santonax. 

Un  autre  témoin  est  entendu. 

Pierre- Joneph  Duhem,  médecin  el  député  à 
Convention  naliouale :  J'ai  tpu'Iqiies  faits  parlicu- 
liers  a  ajouter  à  l'acle  d'accusation.  Premier  fait.  Le 
5  septembre  1702,  j'étais  à  (bner  chez  Pétion  ;  Bris- 
sot, GeuMinnë  et  plusieurs  autres  députés  s'y  trou- 
vèrent aussi.  Vers  la  lin  du  dîner,  le.s  deux  battants 
s'ouvrirent ,  et  je  fus  fort  étonné  de  voir  entrex 
quinze  coupe-téles,  les  mains  degoutlanles  de  sang  ; 
ils  venaient  demander  les  ordres  du  maire  sur  qua- 
Irc-vingLsprisonniers  qui  restaient  encore  a  nnissa- 
cr«'r  à  Ta  Force.  Pétion  les  ilt  boire ,  et  les  congédia 
en  leur  disant  de  faire  tout  p^mr  le  mieux. 

Deuxième  faiL  Après  la  conquête  <Ie  la  Belgique, 
Dunioiiriez  vint  à  Paris  ponr  y  orrl^ler  le  plan  de 
campagne  prochaine;  je  me.  trouvai  à  la  séance  d'un 
eomilé  uîi  étaient  kersaiut,  r.nadet  el  Diicos.  Ilëlait 

Jucstion  de  déclarer  la  guerre  à  la  Hollande  ;  je  lis 
es  objections  ;  je  dis  qu'il  fallait  il'abord  forlilier 
nos  armées.  Gnadet  nie  rt'poodil  :  •  Ce  n'est  pas  forti- 
fier les  armées,  qu'il  faut  faire  ;  il  fdut  tuer  tous  Ie9 
scélérats  de  l'intérieur,»  en  me  désignant,  ainsi  qw 
j  plusieurs  autres  patrioles  qui  se  trouvaient  au  co- 
mité. 

Troisième  fait.  Il  vint  un  jour  chez  moi  un  parti- 
culier qui  me  parut  être  un  aristocrate  ;  il  était  por- 
teur d'un  billet  signé  Gensonné ,  Ducos  et  Fonfrtde. 
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achiiMt'  ^rrifins  qu'il  (li  vnit  Taire  «Dnilk'erque  ;  ji'  If 
rc'rw  f<<Ti  mat;  (■(■pcfninut  je  l«  tSs  p<is  !UT<'tcr. 
Dii'  -  <■[  rniidrdf,  à  ijni  j>ii  parini,  tti'avniitVrnt 
qu'ils  nvnienl!  signe  ce  hillel;  ni.lis  que  ceXte  por- 
Sdiiiir  a Viiit<n(M'VRalHi<Mi  (le  la  rommiiiip  de  Bor- 
deaux; f1  fii«é1(^<^ni  ^uV»«  a1l»ii  aiehetiîilèOdn- 
kerquc  étaient  pour  rapprovisionnenWSfflr'tJ^tte 
vil!»'.  Çf  r.iif  prouve  que  la  factitm  .ir^îf  nii<r^i  If 
[irfiji'l  d'nll.Hnrr  la  r^ubli^jne,  et  siirloi/l  nos  ar- 
mées, rri  retirant  des  frontières  les  graias-  dttf  ^^"^ 
IrfttiTBient.       i.nwn-n;  .  .    .1.  jim^m.  J 

L'arrusé  F&»mïâi^ gtiâà»  éUHèllébiiÉf  fer- 

urtBVlnii'tit  rtii  jour  n'unis;  plus  de  tent  llit'riibres 
lie  la  CniivriiiKui  ossi^liTiMit  ,i  reltf  «■aiiee.  Le  nii- 
iiistiT  I.i'lirim  Vint  pr'fp'isi  r  I  i  rslatioii  <te  treiUe- 
utfuf  coiispiralrurs,  parmi  lesquels  se  trotivairàt 
QJBWMIfcf^  1«4'étt6ttttt^U  cMievant  dito  d-W 
Imm:  j«  demandai  qu'on  njou«M^c«tteiistë'ié'M(ti  ' 

''smt  îhfli^^n,ltioii,  et  Lasoiin-f.  tirnni  ffertt  pi<;lo- 
Icts  (|f  sa  prx-he  ,  et  les  |ms;iiit  sur  l.i  table,  dit ,  en 
me"iiieii!i'-;iiit ,  ipic  ce  iii.iiiil.it  d'acrf^t  ne  passerait 
pomt  ;  on  se  borna  ilniic  .1  expédier  des  mandats 
d'arrêt  cont|V  lâlb'eiite-ii*  11!  individus  dt'signé.s  par 
Liibranj  jDhftfrâlhd  il  Hit  question  de  l^!s(iÉ|i|èr, 
IfiMl'  ajors  membre  du  rtiniM'wM- 
?,W  (fanlri'a  membres  nraient'di>p«ru. 
Ce  fàît prouve  combien  la  Tactiou  avait  peur  quon 
bH^nt  Tidok  qu'elle  nv.iit  eielilHldiMtttlt  laquelle 
il  fallait  Ib  chir  le  ceiiou.  ">"t 

f-VttteusateurptiMti  Voi^ïi  UTieIélfr«^li^))'ronve 
queBplaud  et  femolé  ét«if*tJ|«fi*MW#piMc  chefs 
diMÂfcM';  (iiie-toit|N<tT^IWF#^H>t  «entrai 
ifc'l^drrorrespoinlniHV.  La  letlW-'é«t?Allë<<dt>'la  pri- 
•M'Wf*  Sainfe-I'elasie,  elle  esl**fe«éft  à'DUperret. 
Bu  voici  l'extrait  : 

AprÎM  avoir  fait  à  Diiperret  des  compliments  snr 
«>h''éftWÉfc'>t  son  patriotisme,  la  femme  RolamI 
s*ez((rMie«{iMî  :  •  Si  toute  comuiunicnlion  n'e^t  pas 
dWoW'rtiWibUé  avec  nos  amis  If  les  d^piit<'s  con- 
sf^bleiirs  rniipes  ;\  Caert),  ditei-leiir  que  leurs  pei- 
nes Sont  les  seules  que  j'^tdtwe.  Ce  ])e«pfe  aveiiple 
laissera  (lonr  p«  rir  ses  uïeilleurs  aini^!  Ce  pain  ie 
Brissot  vient  d*<Urc  décrété  d'aceusalinn  :  est-il  ar- 
rivé *  Mais  que  me  sert  de  vous  faire  cette  qu  ^ti  ui' 
v^(s  t^e  pouvez  rpo  répondre»  AdieuJ  TotBfàrea  bien 
«brtVkr  mairttre.  '••>•"•  ''r.''>b  -«mninii 

^'flCPUi^  Ùupêrret  :  J'avuuc  avoir  reçu  cfUe  let- 
t|n>  B^i^l&i'isuure  quelles  étaient  1rs  liaisons  de  Bris- 

On  Tait  lecture  de  la  lettre  suivante  :  ,  ,  . 


9-* 


Roland. 


•Je  me  suis  intrigué  depuis  \  oire  arreslaliun  pour 
VOUS  faire  feu<ln;  la  liberté;  mai.s  les  Ivnuis  4jui 
v,^is,^t^|if^t  en  prison  ont  t<^*>>JUlfE|(nM4'^.'^^~ 
4nç]e9,ajB.4Ui;ces  de.  mes  déniarc^Srf  viflnptf^^^ 

persévérance.  J'.ii  jci  u  ib nx  b  ttres  île  Barba- 
roux  et  (le  liuzt  l  ,  m.ti.sje  ne  >;u-.  i:(iiiiu.i  iit  vous  les 
bke  p.irvcuir,  atleiidu  qu'elles  sont  ui<iiiil<  nant  t  u- 
l^4^'s  main;»  dc^  Xcùou.  J'avertirai  aujuifDriiuLcçs 
gi|^]f^fi$  (les  moycji?  que  i'ai,dc  rec* vonr,;fjijl)flf 
tpfiaiidgi"'"  lyanîtrA  assurifc  ;  je  ne^eçois  paj 
oneTetlre'<iiii  ne  parle  de  vous  avec  le,  tcmoigniigc 

du  plu-.     .il:il  re.'.pecl.  1 

j  .  yi.ai.i  a  11.01,  vertueuse  citoyenne,  j'ai  Tâme 
déchirée  sur  vos  malheurs;  mais  la  Fr.nne  va  se  le- 
ver tout  enUérc.  et  jj^AttiStAaà^ifig^mflm^ 


^pTHtthiniffc^étêM'^-TiMfMMe  HAnrtMili  jirtMl»  *; 

que  ne  le  sont  sur  leurs  sièges  de  snn;*1estfifntf  Ml'' 
vous  perséculeiit.  l  a  majeure  partie  deS  ■d«*pArfel- 
nil'litS  s'est  proiioih  ér.  iiji  i>re(;il  les  plus  eramles  ' 
Uit'Mlres  pour  faire  cesser  le  rèj^ne  de  l'anaiThie;  " 
vingt-deux  de  dm  cpllègues  pro^ciits  sont  réunis  à  • 
Coen ,  elv  Ihrniulapl  unît  M  jour  peur  ëctairtrfo» 
pihiôtt  p(ifiH^,«tfiiHi'rëuttn>'«l faste  |îlali;>  '-, 

•  Signé  Du^bsbbt.  • 

I  Maeetmtmr:  publie  :  Vous  voyef ,  ttileiftm^uié^fi 
qQ'uae  partie  de  hi  faction  préparait  k  Gaeti-umfin-'it 

surn  clitin  contre  la  représentation  nationale,  tandis^ 
que  l'autre  partie  était  restée  à  l'aris  pour  seconder 
et  faire  réussir  leurs  inCàmes  projets. 

Vaeeuti  Vuptmi  :  C'est  Beritannut  (fà  ui'éoii*  ■ 
vait  qu'on  preoailen  nennies  à  Cwn. 

L'accusateur  public  fait  Ipetiire  d'il  ne  autre  lettre, 
tronvée  dans  les  papiers  de  l'aecust-  Dupi  rret.  L'au-  ' 
le^n'  pr6v6qne  de  la  part  des  Marseillais  l'envoi 
d'^he  fénst  départementale  i  Paris,  pour  proté|^ 
la'  p*ti(#  saine  4e  la  Convelitiott  MtH>iiam  et  <b 
tranilatinti  à  Bourges. 

L'aerusé  Du]^erret:  Cette  lettre  a  e'té  saisie  chez  , 
moi,  a\ic   licamiiKj)  dnuUrs  p.ipiers ,  par  les 
trrutc-deux  députés  de  Marseille  ^iii  sont  venus  à 
Pafis. 

Le  rniLsiDENT  :  Je  demande  aux  accuses  qui 
étaient  membres  de  la  counni^sion  >1(  s  Dou/.e  si  Ra- 
buut  Saiiil-Etu  nne  leur  avait  cunimuiiuiiie  le  rap- 
ppr(  qfx'û  devait  faire  <iu  nom  de  celle  commission.  . 

St'atitmé  Vipfe  :  Baiwot«*eflt  rftli4  è  rbAtel  Jean: 
.Tueqiies-Bousseau  pour  faire  ce  rappwt» Cl  Cf Mt  dft 
la  qu  il  est  parti  avec  lîergoiiig. 

lies  accusés  Gardien ,  Boilieau  et  Fonfrède  di'ola- 
r#nt  que  •«  rapport  ne  leur  a  point  été  conuau- 
niqnfc 

Le  Pbkmdent  :  Je  demande  à  l'accusé  Dnperret 
.s'il  n  a  point  reçu,  par  la  lille  Corday,  le  discours 
de  liergoing  et  le  rapport  de  Babaut? 

L'accusé  Duperret  :  Charlotte  Cordaj  m*a  'remit 
un  paquet  dans  lequel  étafent  renfermes  pluiieoffi 
imprimés;  peut-^tre  les  pièces  que  Vient  Oeciler'le 
président  s'y  trouvent-elles. 

Le  PitÉsiDKNT  :  Ces  pièces  vous  seront  remises, 
citoyens  jures  ;  vous  verrez  quels  sont  les  person- 
nages nui  liguraieiit  dans  ce  lameux  complot. 

Voici  une  autre  lettre  qui  a  été  écrite  a  Duperret;, 
elle  est  datée  d'Evrenx.  Bh.void  Textrait  : 

•  Salles,  Le  Sage,  La  Bivière  et  moi,  nous  al^rtis 
en  pèlerinage  pour  encourager  les  braves  citovens  II 
march.ersiir  raris.Dansceinoment-ci,  Girey-Duptif 
arrive,  etc.  •  '  ' 

Duhem  :  J'ajouterai  on  frit  A  ma  déposition  ;  c'est 
qoe  madame  Roland  m'a  voulu  acca|iarer  pour  li, 
révolution  départementale.  Elle  m'écrivit  un  Jçur 
d'aller  diner  chez  elle  et  d'y  amener  le  pins  de  n  ■ 
Irioles  qu'il  mii>  serait  possible.  En  me  rendant  à  sbtt, 
invitation  je  r.n  niitr.ii  Le  &ige-.Séuaull,  qui  m'nc-' 
couipapiia.  Lantln  ii.isct  Lonvet  étaient  chez  Roland. 
La  coiiM  rsalion  s'engagea  sur  la  commune  ilc  Paris. 
Je  démontrai  à  Roland  que  le  conseil  exécutif  devait 
aller  de  front  avec  elle,  et  que  la  Convention  nrilini-' 
Date  lui  devait  son  existence.  Louvet  et  Roland  mit 
direïil  qu'il  était  impossible  d'être  d'accord  avec 
celte  commune  nnarclii<pie.  On  entra  cn  u  tc  dans 
le  cabinet  de  madame  Roland,  où  il  tut  question  de 
fédération  ;  ce  qui  me  lit  croire  qu'on  voulait  m'ac- 
çfipiiirer  comme  député  du  dépurtemeutdiiiJKord*-:  (. 

SÉANCE  DU  9  BRL  MAIRE. 

L'accusateur  public  requiert  la  lecture  de  la  lot 
«ir  raeeëlération  des  iogemeuta  erimiiMis.  Cette 


Fui*  Xff  UmiI  Hm  ,  ta*  OtrwdéN, 
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leç^ura  Cil  faite.  L^e  Uilxaul  oitkuiui;  Lt  U^M^crip-, 
tiyu  tic  U  loi  sur  $PS  registres»  (I  j. 

là  :  <;iM»iÇ!»*i«rcs,  m  vertu  Jeja  Ipj  , 

dqnl  vous  ve^et  <Re|itf|idre  lecture» je  (i«u^iitj!(,«f, 
Totrfi  coiisc^-ucc  est  sutfis^nuiwiH  ^qi^Ml^  rritf^, 
iuWs  se  nHirenl  pour  délibérer.  •  ,     .  i  i, 

JUfs  jurés  de  retour,  AiiUiiit  llt'  (U'd.irr  <  a  ]çwe 
Don)  que  leur  rdigivn  u'c&L  \Kts  ^uilismiinti  tii 
éclairée. 

L'accusateur  public  fait  lecture  d'une  lettre  des 
nfiréicntants  (ht  jK-uplf  datis  le^  4épir(t'int<nt'dls 
Boucbes-du-BhAue.  Crtta  lettre  aécnbe'  Daunjl'éer 
Ifeînvielle  de  la  révolte  qui  a  éclatë  âfImrtfW.'  i 

On  fait  lecture  d'um*  autre  lettre  de  Duprai  à  Ra- 
Lin-Tournal.  D.ms  cette  lettre  [Hi|>i'.'t  H|iprend  à 
Tournai  que  la  Convention  a  (li  in  tf  l  orj^aiiis,jiiL»ii 
du  départeoienl  du  Vauolase  ;  que  Kuvi're,  eL  Baftina 
et«ent  nommé»,  pour  aller  cUw  ce  d«^parU'iufiut 
blir  le  pouvoir  dàs44Cobiu<  *  J*  n'ëtomno,  dit-ril.^ei 
ce  que  Rovère  a  accepti*  cette  mission.  IL  pourra 
biej»  pénétrer  daus  Avignon,  mai;»  je  doute  (ju  'l  i  ii 
sorte.  •  Celle  lettre  est  ainsi  terniinée  ;  •  Je  (wrs, 
demain  pour  Versailles;  on  |)ille  ici,  et  l'on  pill- ra 
jij^fi'à  ce  que  les  dt'(>nrtem(-uts  v  mcltcut  c>rdr^. 
La  révoluliou  du  31  mai  a  relevé  l'audace  des  tàc- 
tiei^.maii  dici  à  la  lia  jui^t.  Uj^çaivoe  ^ra 
sorlip  de  celte  crise  actuelle.  •      >    i  •  •  • 

L'accusé  Duprat  :  Crtle  lettre  est  de  moi  ;  elle 
prouve  (jue  je  n'étais  pas  le  jiartisan  dé  l'insurrec- 
tion du  31  mai. 

Citoyens,  c'est  moi  qui  ai  fait  la  rc'vftlution  de 
mon  piiys,  et  qui  l'ai  donné  k  la  France  ;  et  Certe^  si'' 
fëlaië  tombé  entre  les  mai»  dw  MarseiHai»  qhi 
aootcntrésà  Avignon  ils  m'auraient  fMt  un  iutavais' 
parti. 

Le  Président  :  Qu'avez-voiis  entendu  dire  aar 
cette  phrase  de  votre  lettre  ^  D  ici  à  la  UBdajiUMl' 
nous  serons  sortis  de  la  crise  actuelle. 

L'accuté  ChtfftM  :  J'«i  euteiulu  dire  qu'à  celle 
époque  la  France  se  serait  cxpliquiéesvr  cette  révQr 
lulion.  Élle  l'a  fait,  et  j'approuve  maintenant  la: 
journée  du  31  niai.  ^ 

Le  l'nLi<u>t.NT  :  Ave/.-;ous  élé(|u  z  Valazé? 

L'accuiè  Dupral  :  J'y  ai  été  quaUi'  ou  cinq  fois. 

LbPbcsioem  :  Quel  a  été  le  motii  qui  vowia  dé- 
ItfaûiiA.i  sinec  la  protestation  du  21  juin?  ^ 
J/aeevsi  Duprat  ;  C'est  que  je  n'approuYai^  pas  la 
fournée  du  31  mai.,^.     ,     - i.  1  i..,  .  ,  " 

L'aoGuntewpiwliB&tt  leanf^,a#,  C|ett<;  protesta- 
tion. ... 

Le  PRi:.siDENT  :  Qui  rst  ce  qui  Vow  a  dit  qu'on 
avait  apporté  des  grils  devant  la  ConvcQtiou,  pal^O; 
Oaleppiu'  faire  cliaulTer  les  lionlel-*?         ^       ^  ' 

L  deaué  Dupral  :  Plusiem  s  (l<  s  signataires. 

Lb  PaisrocTrr  :Qm  est-ce  qui  vous  a  dit  quefes 
pilla^'^^s  cnnt;;i lieraient  à  Paria  jlU^ll'^  V.frrivée  de 
la  p'.inle  (l<'ii,ii  li'iiif  luale  ? 

L'arcuif  Dupral  ;  Je  l'aieru. 

L'accuiultur  fiublic  :  Les  accusés  avaient  une  af- 
fectation de  patriotisme  oui  ne  suflit  pas  pour  ksjus- 
til|crf  Ij^  vouiaienlie  fcacr9lispe,elc'4^t  pour  cela 

Î'  olTrsont'tradnits  devant  ce  tribunal,  plusieurs 
eparlements,  on  ils  exerçaient  la  pins  grande  in- 
fluence, ont  en  ellct  tenté  de  se  fétléraliser,  et  une 
ville  du  Midi  vienlde  proclaiiK  r  Louis  \\  Il  pour  roi. 

L'accusé  Dupral  :  Je  ne  puis  résister  ii  ce  lepro- 
çhe  de  royalisuu'.  Souvenez*vou5,  çito^'r^$,.qu'|i;il| 
i790  ce  fifi.ipoi  qui  chassai  le  tyran    niciq  if^jt^  \\ 

Ml  éclairés,  ■«lû^  M  frndi  c  la  \rille  n4j)e>  *•»  Mllicïla- 
tioM  ie»  iKiMùf*l  '>iir  l.i  |jr>.pcsiu'*a  d^OiMlin.  (Vojrci  te 


,liP  Pn^iiHiST  ;ill  est  inip«>w»Vlf(de<îroiri?,^fj,#af.,3 
triulisnii; jtlii  Duprat,  quand  son  <rtire,quv  topjt,jlf,g 
nipft#iSBW>îMlppur  m  Ui»«,p#AcM^,  s'«f,pr^lf  àdfii 
d»iw>ijc^r  wç*nf,iîWMvai.<cjt^yo}i?),,,,l,;     1,  ,  ,,ja 

I  frèn 


(lcjt,onç^,. 
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^'accttté;  buoral  ;  ,Mou  Irere  ne  m'a  pas^(|<i:«i,uMY^,|. 
CQiuutt'  mauvais  citoyen.,, al  tu^'^,ii«;pi;ui;|)|i,,(|'jii;))if  ,> 
rcw.,^i;,l,or  des  Milrif;aB;s,;,or,,fiAf8ft,fll«f;y|i|VVRr.f) 
di^nc  ealjuHHU.'.  1  ,    .|  i,r  ■  1,  -Hiieiiil 

IrK  l'iiKsinKOiT  :  U  «»t,fiou6Unt  qttfi,Mainviol1c,i^T 

pMMWW'^U"      i>  i\        ilii  -ù  >■<'>  hn  '     1  it  '  ..^  Clin 
1  %'acfusé  Mainvielle  :  En  arrivant  à  Paris  ji^tjkl'ii 
una.afi'ipbcflc  Duprat  atoé ,  dans.laqyteUc  il  acei«»^t 
Sun  fi  èi  e  (l'a voir  tmi  >[i-  I'.ii  j;i'nt  des  aristi ierales,(9t,[, 
de  l  avoit  piu-U^e  avec  moi,  jteiirHft-i^H^  l.^hilMQ^ 
ciJnH's  unf  T allerca tion  en$eQiWikt#i^'IIWRpPMfci 
noufiSpinuK^FaccomuuMlés.  i>  ,  .  1- mIu  >  /„  .  j  ni 
I  Xiff^uttmr  publie  ^  4e  va/«^,f|lill«.  Mfw,  Cwiin 
leU^e  «l(teQ  au  2t>  juiim,  aflrensée  |»,  B?vl>juruuXi.a,ii 
iCai^n,  qui  .élablit  la  currespoudjince  4es  a^u^o 
avec  icfugitif.  La  voici  :■  i  ^-inM 

fOit  a^uilloUné  Bujounriiui  Sévestre  )  d|yw#qfiil,fi 
y  aiu*,»  ^  messe  des  morts  pour  les  iViotMmSijdflii 
J'?fMi.<^»|dernière,  P|i,l'^leud  à  Mar*eiU.#,  fi)! -lii 'iM 
•  <V4wcM»U*urrri>iTn4  f  il  n'y  a  pas  d«^)(%,f|tiftn 
c&nxitut  étaient  liés  livec  R('l>ecquij  IW  MKnq 
slruits  drt  oe  qui  sepas&ait  à  &larseille..i     ,  ,  ■'  nr.'U 

M.oJivielle.  avez-vous  comiu  RelM^qui  ?  i  j 

L'aecuM  MaméflU  ;:,^>.»>i^!CouiWj,R4b«:qMi  i 
ou  au  moii^«ài>4ifinpt.iiw4dliTr9r.dibRiÇiiqhoi^, 

id'AyiffiOftHu  .:.  •  .!  •  '  .iri  iihi  <j 

I  .4wi^imMwwht  ;tUcaaat  vrmwm  ligne  la  pnimi 

,tation du  21  juin?  ], 
,tae««o.-Ceful  eAuz  Larquinais  que  je  signai  (a 

dé  laralion  dont,  il  est  que^lioo.  un 
i  lin  jurr  :  ^'etanL  pas  per^iiadu  qH'«)u  eu  voulait  ku 

'la  iCunTention  oaliun^e ,  ih)u  rquoi  Lacpc  ft-t-j  I  «Mth 

itc!mpiib)Uii(t.€9ifMfwdMM)f:  çrâtj|iitMp^4tH(ltw<ifi>ri«>! 

•avecson  cooain  Gaston  Lacaze?    -  tnni f  1 1  i'>to  /  u !I 

L'accusé  Lacaze  :  J'(<iivoy^jafi,m0n  COMSin  ilnis- 
loriqiie  de  lu  Convention  nationalu  ;  mais  ma  c^n'e^^ 
;P(»U(iitiice  n'a juiuais  été  conlre-revointionnuirc.  > 
L'accusateur  pu6/«> .  Lacaze  avait,  proii^ncq  u}^., 
discours  daus  le  jugement  liit  tyran.  Çedi^0U<l«n^^|« 
e»  entier  copUp  la  pmi  dA  ciitdewift^  ;  il,  l'i  Urii 
voya  à  M)M  Qwwm  tSaitoè*  yim  M>  fftpou^  qunr 
celui-ci  lu»  lit  :  -  J'ai  lu  votre  opinion  SUC  (e^u^f 
ment  du  ci-devant  roi  avec  intérêt,;  l'avoae/cju  ;vt 
vaut  la  laclure  j'éUus  persuadé  que  la  Uiott  th  u  t 
,  homme  devait  assurer  la  lilierté  de  lu  [-mucc,  ujai^ 
(je  juis.mai^nanl  de.  votre  avis.  •  Vous  voyez,  ci- 
toyens iiires,  par  sa  correspondance,  comme  Laçve 
p/r^eW>s4ifll'rbpinion  de  son  départetoftit,"'^"»'»  ^ 

tûcdtté  tacaze.  Jc  n'.ii  point?  v^té'^àjrtlélf  dll' 
tvran ,  parcequc  je  croyais  qu'elle  feralf  Wt^f'bttib*8 
coup  de  sani: 

Ls.PiiSiM»:?»!  ;  Je  demande  à  Lef;t<"i  p  -  Beauv^is 
s'il  n'a  pas  signé  une  protcj^ition  qu'il  a  euvivée 
à  ses  commettants  du  dépaclement  de  la  Uaute- 

Lesûrp-Beauvai*  :  Je  fiiî signéi*.'  ^"  ' 

L'accusaleà^  public  :  Lt^  ai/lHii-*  dif^lW'itai^ 
peignwT^',<V<'i  horn  nrs  qui  n'ont  jamais  éxisti*,  rifilr 
d'égai*^r,Iès  départements  cl  les  forcer  à  in.iréliei' 
sur  Pam  WèAr  détruire  l'unité  de  la  répiiMiqiie. 
Dihé  cÈ'tt^'bdrtîssc  les  autbritft.cOnSlitwfei  deil'trflë 
sdrif  JuWâiçé^.  On  y  iipjéirè  Hd»iitÂ«srJjt>4k,'lrf<)^ 

ClihnVrmft^ès  qliJ  i,vailj<^roW'cH#ffc'|ùé,rt*)tia 

vite  diuis  lYCônYénliou  fiaWoAiiT''.    '    "  'j* 
Lefterv-Beauvait  :  Je  ne  suis  ni  Vautetir,  tri  1'** 
crîvsfid  *  çi^lic  lettre  ;  je  la  signai  de  confiaric*e-,.<^ 


tsi*  a*. 
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Li  PBiiimiiT  :  L'icciisé  a  dit  qu'il  aTsit  toujours 
"  corrrspondu  avec  les  patriotes  de  son  dëpartcnicnl; 
vousallpz  Pti  juger  par  la  Irtlrr  dont  je  vais  vous 
faire  ii'ctur»  ,  qm  lin  était  adrevsf'i'  |Kir  iiii  |.;u  tirii- 
licrde  Magtiac.  Lu  voici  :  «J'ai  proposé  à  la  SuoiHé 
'populaire  de  cette  ville  l'adresse  contri!  Marat;  elle 
'  «  Nfosé  d«  la  souscrire,  ]e  la  reprësenlerai  de  nou- 
''resa.  •  Vous  voyez,  citoyens  jurà,  (|u*oii  mendiait 
de  tontes  p«ls  dcs  pétitMMt  poor  pcran  est  ami  du 
peuple. 

L'aceusé  fuMmli  .*  Pat  qd  est  signCe  Cette 
lettre? 

Lb  Pnimmn  :  J*ciMeite  qo'en  général  ces  sor- 
tcé  do  lettres  ne  sont  jw  signées,  celteH»  ett  sous- 
'  crite^on  A  et  d'un  P. 

L'arnué  litauvnit  :  Cela  veut  dire  tmolile  Fri- 
chon.  Je  ne  sais  pas  ce  qu'il  a  voulu  dire;  car  ic.  n'ai 

jamnis  proposé  l*adre8sedoBt  il  est  queslMmuDs  la 

jcltre. 

Le  grcfiier  fait  lecture  d'une  autre  lettre  adressée 
'  i  Lcsterp-Brauvais.  Marat  est  peint  dans  cette  lettre 
"  dsmme  nn  hovenr  de  sang  dont  II  raliaf  t  as  débirc. 

L'aeeufé  Beauvai»  :  .le  ne  connsis  ^  la  lettre 

doiil  oti  vient  de  faire  lecture. 

I K  l'RKMPF.NT  :  Avcz-Tousenoneooiraiwlidsocc 

dans  la  ville  de  Miort? 

L'aceuié  Bêtmmti  I  J'en  srais  une  sree  Arneble 

PHchon. 

Lk  PB&iDtRT  :  Ce  eomspSB  Aint  ne  tooê  «nit-il 
pas  donné  K  nonseil  de  suivre  l'exemple  de  Xer- 
ssintr 

iâ'ùteutf  Dfnurais  :  Je  ne  m'en  rappelle  pas. 

On  fait  It'clure  d'une  lettre  de  Niort,  écrite  à  Rean- 
'  vais  par  A  maille  niehon.  Dans  cette  lettre,  Friilion 
engage  Bcauvais  à  saivre  l'exemple  de  Manuel  et  de 
'Kenaint,  ain  de  se  soustraire  au  poignard  des  assa»» 
.tins. 

L*aetntateur  jivblic  :  Comment  n-t-on  lui  repr<^- 
senîer  le  peuple  de  Paris  comme  un  n[i|('  de  bri- 
gands et  d'assassins,  après  l'avoir  vu,  le  'J  Juin,  tians 
toute  sa  majesté? 

L'aeetité  BeamaU  :  Je  n'ai  Jamais  dit  que  le  peu- 

Ee  de  Paris  fflt  un  peuple  d'assassins.  Qnant  a  la 
lire  qu'on  vient  de  lire,  le  jrnne  homme  qui  en  est 
l'auteur  l'n  «'crite  d'après  les  papiei-s  publics.  Siiis-Je 
te.<ponsable  de  l'inlidélité  de  res  papiers? 

L'acrwateMr  fubiie  :  Quelles  claieut  VOS  rela- 
tions avec  Lessac  ? 
X'accna^  BeawMrft  t  Je  n'en  ai  eu  aucune. 
On  ttt  nne  lettre,  aonserile  de  Ussae,  adressée  I 
Lesterp-Beauvnis.  L'auteur  de  cette  leltn^  annonce 
A  Beauvais  qu'il  a  passé  à  M.ignac  un  .(piilre  de  la 
librrt<',  <in'il  soupçonne  d'(Mre  ninralisle;  il  n'a  |ias 
tait  connaître  sou  opuiion;  il  a  agi  avec  prudeuce, 
car  il  aurait  pu  ne  pas  sortir  de  cette  ville. 
.  t'aeeusateur  jmblic  :  Vous  vo^ez,  citoyens  jurés, 
irulB  les  apOtrrs  de  la  liberté  étaient  appelés  nara* 
,  tistPS  parles  partisans  de  la  faction, afin  d'enipêchcr 
'  ie'bipn  qn'lN  pouvaient  faire. 

L'arniK-  ]trniiviti'i  :  L'.iuli  nr  de  celle  ISltMeSt 
,Urt  ji'iine  lu  ninie  de  dix-neul  ans. 

Le  PRrsine<iT  :  Avez-vous  assisté  ans  eondlia- 
bules  de  Valazé? 
L'accHté  Beawait  :  Non. 
Lb  PaisiDBNT  :  Quelle  a  élé  foIre  opinion  dans  le 
procès  dn  ci -devant  roi. 
^    L'arruxf'  ftrnuvais  :  I.n  mort  et  non  l'appel. 

Lb  l*r,KsiDENT  :  Auliboul,  avez-yous  été  chez 
:Val8Z.'' 

•  £'arru«é.(1n|jio«l:Non. 

Lb  PaéstncNT  t  Aves-vous  voté  la  nortdo  ttran? 
L'tuxmté  AnUtt^a  :  J'ai  voU  contre  Psplîel  an 
peuple,  et  pour  la  détention.  ^ 
ut  Padsinmir  •  1l*Miçs*^rBfln  fss  élif  cotwtsMné 


pour  avoir  entretenu  nne  correspondance  dafw  le 

di'parlement  du  Gard  ou  dans  les  contrées  voisines? 
1      L'arcusé  Anliboul  :  Je  n'ai  écrit  qu'à  mes  pa- 

rciil*. 

Lk  PiiKsiDEKiT  :  N'ëtiez-vous  pas  lié  avec  Rébec- 
qui  et  Barbarouz. 
L'aeaué  Antibaul  :  Très  peu. 
Lb  Paisionr  :  N'est-ce  nas  par  anUs  deeslle  inti* 

mité  que  vous  ave/  Iinhite  In  partie  doïs Convention 
connue  sous  le  nom  de  Marais. 

L'arcuti  Antiboul  :  En  arrivant  à  l.i  f  nin  rnlinn 
je  me  suis  placé  à  la  Moutagae  ;  mais  u'eutendaut 
pas  assez  distinctement  rcMinr,  Je  me  suis rappro- 
ché de  la  tribune. 

Lb  PRfeiDBNT  :  Quelle  a  été  votre  opinion  dsnste 
décret  d'accusation  contre  Marat? 

L'acevsé  Atitiboul  :  J'ai  voté  contre. 

Lb  Pr»:side;4t  :  N'nvez-Tonspasétédsnsrlapio- 

teslation  du  21  juin  ? 

L'aecusé  Anliboul  :  Non. 

Le  Présidb.nt  :  Ldisrdy,  ^qnelle  n  été  votre  cgA- 
nion  dans  le  décret  d^ecosatioo  contre  Marat? 

L'aeevBé  Eehardy  :  J'ai  voté  pour  le  décret 
Le  Président  :  N  aver-vous  pas,  dans  ces  séances 
inmnItncnMs  et  .sc.Tndalciises  pour  la  république, 
qui  étaient  i  ouvrage  de  la  faction,  fflootré  le  poing 

à  la  Montagne? 

L'aeaué  Lehardy  :  Je  ne  m'en  rappelle  pas. 
Lb  PaisinEtrr  t  Depuis  l'instant  de  votre  arrivée  i 

la  Convention  nationale,  n'avez-vous  pns  annoncé 
une  conduite  contre-révolutionnaire,  soit  en  Oiou- 
vrmeiit,  siut  eu  pestes,  soit  en  inttîgneS? 
L'accusé  Lfhardy  :Noa. 

ir.  PRÉsiDERTtQnelaétévotrevotedansleJai»- 

nientde  Cauet? 
L'aeaué  Lehardy  :  Tai  vot<^  pour  la  détention  ; 

mais  je  ne  crois  pasflrc  traduit  ici  pour  mes  opinions. 
Lk  PnÉsiDEST  :  Vous  n'tHcs  pas  traduit  ici  pour 
!  vos  fipitiioiis  ;  mais  comme  elles  sont  le  rcsnll;it  de» 
conciliabules  qui  se  tenaient  chez  Valazé,  et  aux- 
quels vous  assistiez,  il  est  bon  de  les  faire  connaître. 
N'avez-vous  pas  eu  des  liaisons  particulières  avec 
Baibaroux,  Pétion  etBrissot? 

L'accusé  Lehardy  :  Je  ne  connais  mes  collègues 
qui  sont  ici  avec  moi  que  par  leurs  talents,  et  je  dé- 
ci.-in  (lu'ils  ont  toute  mon  estimc,  parceque  je  crois 
qu'ils  la  méritent. 

Le  Président  :  Ne  vous  placicz-vous  pas  dans  la 
Convention  nationale  du  même  cOtd  de  Barbaroux, 
de  Buzol,  etc.? 

L'aeensé  LêKêrdy  ^  Dans  l'ancienne  salle  j'étais 
du  cOtë  gauche;  dans  la  nouvelle,  j'étais  en  face  du 
président. 

L'acrusatcur  public  :  L'observation  qu'a  faite 
l'accusé,  qu'il  ne  croyaitpas  être  traduit  ici  pour  ses 
opinions,  me  force  de  dire  aux  iurcs  que  s'il  était 
question  d'un  délit  précis,  Je  n  appuierais  pas  sur 
a't  objet  ;  mais  comme  il  s'agit  d'une  conspiration 
contre  l'Etat,  on  doit  la  faire  connaitre  par  la  coali- 
tion des  accusés  ;  '  t  celte  coalition  ne  peut  être  éta- 
blie que  par  l'iUentiti!  de  leurs  opinions:  rùiultal 
naturel  du  plan  qu'ils  avaient  arrêté  dans  Mscondr 
liabules  tenus  chez  Valazé. 

L'accusé  Lehardy  :  Les  pièces  que  mon  défenseur 
a  dans  les  mains  prouvemnt  que  depuis  1788  j'ai 
combattu  les  aristocrates  qui  me  donnaient  du  pain. 
Si  j'.ii  viiti'  pour  ra()iH  !  au  j)eii[i|e,  ccià  que  jS 
croyais  suii  jiii;enieiit  plus  infaillible  que  le  inien. 

LEPnKsiUENT  :  Je  demande  à  l'accusé  si,  rclalivc- 
uieut  à  la  pièce  de  l'il  mi  des  loù,  H  u'a  pas  vouitt 
itiveslir  l'Asseutblée  de  la  police  de  Psris? 
L'aeeuêé Lehardy  :  Non. 
Lb  PassoMHiT:  Fauchcl,  aves-vouseeriltMelSt» 
trc  psstorale  en  qualité d'évéque  du  Calvados? 


Digitized  by  Google 


t'aeeutt' Faurhet On}. 

tt  PliÉsir)E>T  :  \  qiiolle  t'pnque? 

L'accuse  Fau'het  :  Je  m-  m'en  rappelle  pas. 

i.B  Président  :  Coniiiu  nt  avez-Tous  po  écrire 
cette  lettre  an  iiioiiirnt  où  le  iboaUsnie  aj{italt  une 
partie  de  la  république?  Vous  vous  ëlevex,  dans 
cette  lettre,  eonm  te  mariage  des  prêtres.  Ifétait<€e 
pn<  diMs  rintentidnde  fUreiédaterdes  tronblctdans 
If  Crilv.idos? 

L'atcuté  Faurhft  :  Je  di>-nis  dans  celle  Ipllre 
]u'un  pr<?(re  pouvait  se  marier  comaie  citoyen; 
•  mais  que  moi ,  simple  évéqu(*.  Je  ne  poa\nds  pas 
inëantir  la  discipline  universelle  qui  ne  pcrmetlait 
pas  flu'un  prêtre  marié  pAt  rempHr  les  fonctions 
eccIwinsHquPs. 

Le  PRÉsiDEirr  :  Pourquoi  avez -vous  pris  le 
temps  (A  Ton  Jugeait  le  tyran,  pour  publier  cette 
lettre? 

L'aeaué  Fauchet:  Cette  lettre  était  antérieure  au 
loMmentda  ci-devant  roi.  Je  l'ai  envoyée  dans  le 
Calvados,  et  Ifest  dans  ce  dê^artemrnt  qu'on  Ta  fait 

imprimrr. 

I,E  Pi  EsiDEfiT  :  N'pst-co  pas  la  faction  ijui  vous  a 
cnî!ag<'  à  publier  cette  lettre  ? 
L'aeeusé  Fauehtt  :  Non. 

Le  Président  :  Dans  le  jagement  du  ci-devant 
roi,  votre  opinion  aor  la  détention  n*a-t-elle  pas  été 
notfvée  sur  la  douceur  de  Totre  caractère? 

L'aecvté Faurhet  :  Non.  I.' \ssrinb!('c  m'a  d(*rr(<té 
d'accusation  sur  le  souproii  (\ne  j'avais  conduit 
Charlotte  Corday  à  la  CunVcntion. 

Le  Pr.ÉsinEîsr  :  Je  demande  à  Taccufié  Sillrry  si, 
comme  nirudirc  de  l'Assemblée  constituantr ,  il  n'a 

Bts  été  chargé  de  faire  le  rapport  sur  faflaire  de 
ancy? 

L'accusé  SUlery  :  Oui. 

Le  PnÉsiDENT  :  Ditrs  aux  citoyens  jur(*s  les  ren- 
seii,'iirmciits  que  vous  avez  eus  sur  ccltr  nlTaire. 

L'accusé  Sillcry  :  Los  ciloyi  iis  jun's  doivent  se 
rappeler  qu'à  cette  époque  les  r;i|>n<  Tts  que  l'on  fai- 
aait  devaient  être  appuyés  par  des  laits,  et  les  Talts 
par  des  pièces.  Les  pièces  qu'avait  le  comité  de  sur- 
veillance nVtanl  pas  sulUsantes,  l'AssembliT  consti- 
tnsnte  envoya  des  cominissairessur  les  lieux  pour 
avoir  de  plus  griind^  ri  iisciiriidiiciits;  et  co  fut  sur 
Ips  piècr.H  qu'ils  rapportfrpnt  que  ii'  lis  ce  rapport. 
Les  conclusions  que  je  d'mii.ii  Turrnt  adopttVs. 
Hais  J'ai  su  drpuis  que  l'avais  été  trompé  par  la 
Inuniéipalit^  gangrenée  de  Ilaney,  ^  M  m'avait 
pas  dit  la  vénté. 

Le  Pkésidbnt  :  Je  demande  s!  Paeeusd  s'est  bien 
assuré  de  l'exactitude  des  retiseicnenients  qu'on  lui 
avait  doiuiés,  ou  plutôt  s'il  n  a  pas  assi.stt^  a  des 
conciliabules  of\  se  trouvaient  Lafayette  et  d'autres 
portisans  de  Bouillé,  dans  lesquels  il  a  été  arrête 

Su'on  voterait  des  remerdemeats  am  aaseasias  de 
ancy? 

Vaeevti  SUlery  :  Je  ne  me  suis  Jamnis  trouvé 
dans  auctiii  roncliiabule,  ni  m'''nip  avrc  Lafayrtle. 
Quand  \e  rapport  sur  l'aiïairedp  Nancy  fut  f.iit."  jo  le 
lus  h  (jnatrp  commissaires  que  le  comitr  .iviiii  nom- 
mes à  cet  effet  ;  ils  y  tirent  quelques  changeuiont^, 
et  je  les  adoptai. 

LiPadsiDOT  :  Citoyens  Jurés,  Je  n'approfondirai 
pas  davantage  celte  pige  bontMise  de  notre  révolu- 
tion. Vous  vous  rappelez  tous  que  des  patriotes  ont 
été  assassinés  à  Nancy,  et  que  rAs.vml>It5<'  consti- 
tuante, tronq)('o  |iar  \e  rapport  de  Sillcry,  vota  il<s 
remerciements  à  leurs  féroces  assassins.  Vainement 
l'accusé  a-t-il  dit  que  la  municipalité  de  Naney 
l'avait  trompé  sur  les  faits;  il  était  alors  reconnu 
par  tous  les  ho  mmes  de  bonne  fbl  que  ces  massacres 
étaient  l'ouvrapr  de  la  cour  rf  de  Lafayctte. 

L'accvuéSiUery  :  Le  décret  que  l'Assemblée  con- 


'àlilunn'r  a  mndu  enAnNMràèMUé'M  ufifiMlr 

à  mon  rapport.  . 

Le  Pa^sniiiT  iioetle^iûcnMéttei'îAiisU^afio 

Pétion  ;-•  ■  ; 

L'accusé  SUlery  :  Sur  la  Gn  de  l'Assemblée  coh- 
stituanle  il  exbtait  très  peu  de  citovetia  purs,  e(  je 
distinguai  Pétion  dans  ce  petit  nombre.  Je  chercnai 

à  faire  sa  cnnnriis'îanrr,  mais  h  crlte^0(|tte  je  Hâ- 
tais pas  iiilinieineiit  hé  avec  lui. 

Le  Présioext  :  Vus  liaisons  avec  lui  n'oiit-rlles 
pas  été  plus  intimes  dans  la  Convention  uatiiuiak? 

L'accusé  Silleru  :  Au  mois  do  décembre  dermer 
je  priai  Pétion  d'écrire  une  lettre  aux  unioîers  mp- 
iiicipauf  de  Calais,  afin  de  leur  certifier  que  ma 
femme,  qui  se  trouvait  en  cette  ville,  était  une  bonne 
patriote  (I),  et  qu'elle  u'avail été  cu  Angleterre  que 
pour  suivre  l'éducation  de  sa  fiUe»  Depuis ce(te mh 
que  je  ne  l'ai  pas  vu.  , 

Le  Pa^tOENT  :  Cependant ,  citoyens  jiués,  il  est 
constant  que  la  fauulle  de  l'accusé  était  lié«:  «vec 
Pétion,  Dumnurlez  et  d'Orléans.  Il  fallait  aus:>i  que 
l'accusé  le  filt  avec  Pétion  au  mois  de  dci  i  lulu  e, 
puisqu'il  lui  deniamlait  de  certiîier  \r  patriu.isuje  de 
sa  leuinie,  utin  d^  la  faire  éehajiper,  aiii-i  que  la 
fille  d  Orléans,  à  la  loi  desémigr&i».  Vous  vuyez,  ci- 
toyensjurés,  qtu>  deuX  législateurs  s'euteudêiil  en- 
semble pour  violer  une  loi  à  laquelle  ils  ont  cuo- 
couru.  Je  demande  i  faccusé  Siilery  quel  a  été  le 

motifde  Sd  conduite  da  s  c.  tte  occasion. 

L'aeeusé  Sillcry  :  Ma  femnu-  fut  eu  Angleterre  à 
l'époque  où  il  était  encore  permis  do  vityj<;er.  Lors- 
que je  sus  qu'on  allait  porter  une  lui  coiilru  Ic&cmi- 
érés;  crai^'uant  qii'elle  ne  fàt  comprise  dans  estle 
loi.  Je  lui  écrivis  de  revenir. 

ISoninié  par  la  Convention  natiq^iale  pour  aller  fu 
Champagne  ,  je  partis  pour  remplir  ma  mission. 
Pendant  mou  absence  la  loi  contre  les  émigrés  fut 
renduc'.je  lis  uii>'  |K[itiun  à  la  Cunvriiiuin  natio- 
nale, dans  laquelle  je  lui  apprt  iiais  le  uiolu'  du 
voyage  oe  ma  femme.  L'Assenddée  passa  à  l'ordre 
du  jour,  motivé  sur  ce  que  l'exception  était  en  sa  fa- 
veur, et  ce  tutBuzot  qui  fit  rappurlerneaâBret,;et 
qui  causa  ainsi  la  perte  de  ma  braille. 

L'accusateur  punlie  fait  lecture  d'une  lettre  qu'é- 
crit Pétion  à  Silli  r\ ,  dans  laquelle  il  lui  ténioi^iie  le 
plaisir  que  lui  lait  le  retour  ue  Mme  Sillcry,  qu'il  a 
accompagnée  en  Angleterre. 

L'aecuté  SiUery:  Il  est  vrai  que  le  citoyen  Potion 
a  accompagné  mon  ^use  en  Angleterre; mais  à 
son  arrivée  à  Londres,  ils  se  sont  séparés. 

Le  PaÉàioENT  :  En  1792  n'avez-vous  pas  cle  com- 
mi^Nnire  dans  les  départements  euvabls  par  les  enne- 
mis de  la  répnbli(pu'?  [ 

L'aceuté  SUlery  :  Oui. 

Le  PRi  stOENr  :  Quelques  jours  avant  ta  retraite 
des  Prussiens,  Duniouriez  écrivit  une  lettre  à  VjAS» 
semblée,  dans  laquelle  il  disait  qu'il  leur  était  im- 
possible d'échapper;  cependant  leur  retraite  s'est 
faite  pai'iiblemeut  et  sons  les  veux  des  représentants 
du  peuple.  Comment  l'accusé  n'a-t-il  piis  déii  incé 
les  généraux  qui  n'ont  pas  fait  leur  devoir?  car  s'ils 
l'eussent  fait  à  cette  époque,  la  France  &cçaitdéliv(|:e 
de  ses  ennemis.  ; 

L'accusé  SUUry  :  Ce futle 2fi  septembre  que  pons 
arrivâmes  à  l'armée,  et  le  30  les  ennemis  .décs)in- 
iièn  Ht.  .Nous  n'eûmes  donc  pas  le  leuij^decouiKutre 
les  nu  siirrs  (pTavait  prises  Uiiuiuiiriez,  de  concert 
avec  les  généraux ,  pour  couper  leur  retraile. 
D'ailleurs,  nos  pouvoirs  élaieukud  Aoc,  ei  pous 
ne  pouvions  connaître  des  opérations  des  géniaux 

(1)  Il  faut  lire  11  -  rpn..»r  ]iri  n miii,  !ll^lOJ-i■(lH■»  rt  ]<•  T'ir- 
tionnairc  de  rKlKjui  tu-,  t  i  riit  pur  1*  leinnie  da  hiilerv,  sotij 
le  tioDi  de  madjimcdc  (•t  nli-.,  puur  ««  fair*  UM  jMtte  W 
la  (nfizbii»  de  celle  refonte  de  son  màn.  L-  G* 
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:  Volrt'  dftvoir  tUait  iitvsup;<^^r 
i  l'on  proJigùaUâcettr  ép()i|iie  IfS 


que  ce 

Le  Pré^dent 
iMgéo^int  à  qui 
■■■wpaniprux &Ajttx,  d'Agi 

nlMii»  diBS  gpnfninT;ipB$9ë'le  80  «sfpfrrufvt^ .  ^ar 
llMi9«of7))iit's  mt<%  à  Ssinl'-W^riehouid 
SiWt  hf'pnt'lie  ftHtmniKtrativp. 


t  &ÀehttU,  ~lr]>iTSÎ<reiil  du  Iribunal  r'ouvrr  l'audirnce 


■  I 11  ji  >.ii 


2  ■ 

1)011  r  or^a- 


ip,Qp  ,9P|(iio|)  sur  t)uii)oiiriez  avant  ihoa;  iéçath 

5 pur  )a,  Champagne,  iiiiiis  il  se  cooduisit  ntrcamp 
le,  KlQulUeid'iujo  iivnnirre  ù  int'ri'er  quelque  wtimf.  > 
Comme  je  ne  garde  de  haine  contre  porsonm^,  lui 
éftrttiiSiC  •  LonqvB  j«T(MUiai«ra  :intrit;fit>f ,  je  vous 
nrdétmnoé  ïimw  la  ttoantère  dtfnt  mis  <i!t'fciitfez  la" 


Cittrttin 


nhtr  boiiicill^s  (!r  .i;nri  vin  (i).» 

d0^li<*jblmaaDuijuoune/.?,.    ,  i  f 

g^'fl/|C|f»/>V,<i<!ry  ;  À  cpltfe  époque  i't-taisi^n  C^am- 
PASi^KH^A^c^A     .KelICfiTiann;  et  la  maBièiendunli 
i]ii)i^<)|iirtfz.fttt  cf)9u  à  Paris  ne  fit  croire  ^ne  l'As- 
semblée était  contente  de  ses  services. 

, {ji  "PBéStDf irr  :  On  se  rappell»^  le  motif  «?»•  ec 
Vfwrnge,  Dunic«irier  n'est  vi nu  ;^  Pnris  (|ne  pour 
cMllMiter  l^iio  et  le  faire  remplacer  par  Beiirnon- 
ville.  Aussi  n'est-ce  qu'à  V^podae  'ae  l'entrée  «Je 
aru 'tthitetâr^j^  trahî  la  rj^pij- 

repoque.  • 
Lt  Piitii^EMT  r^*^"'^  ^  |i>cut;  mais  la  famille  ^iU 
le-r^'  ,^  ^i\y'\  Pumouriez  dans  la  Belgique;  et  d  Ori- 
le;)u,  lu  famille  (olourait  auMi  oe  trattpe<esk 
nsMPlUBii  Ptfùv  où.  k  jouait  leii61»  dvipMnîllP.» 
sSKir'M  tnrtn  pg»  qo'il  n'ait  éMIM  «M  tfOff  Ani.  ^ 
L'accusé  Sillrry  :  Qiinnd  ma  fsmlfle  fut  ^iMi^'fV 
deciirtir  de  hranee,  elle  «ita  se  nTugier  ù  Tourriny  ; 
niaW'frt«qnp  les  emifmis  nirrut  pa^sé  le  Roër/je 
cjaiginis  flU'elle  ne  ImnbOl  entre  leurs  mains  ;  j'c'cri- 
vlS'S  DbmoliHez  de  la  prendre  sous  sa  sauvegarde; 
jé' Idl'jt^e^Hi^  lettre  pMir     prier  de 


j^ie^C4?^H<«m;iduq 


V/:) 

it  suspend  l'aii- 


Lès  juges  et  les  jurés  sVlant  ri'Uiiis  à  six  heures^ 


WTffe#WR  im  jeuniç.lifltun»»;  que  je 


liû  envôjj^j 

aV|CC,  lui.  ,      .   ,      '        1.1  !••  I  ,:•-< '••>!■ '» 

Uih  VnK8i»cNT  :  Quelle A^tëTOtMiopiMUiidiittle 
Jucrment du  tyran?    'm-.i      ■ "i.''.'>i>  . 
fî'«flM*'i^WM||'      .«Tfi^  miM.  volé-poir-la 

.iti«««ÎMar#iirpvlffe'R  JsCnrsiiiiieoban^^ 

jur*»- C'est  que.  tandis  que  Sillery  votait  |iour  la  dé- 
tention du  ivran  .  d'Oi  lénns  ,  (jni  a  constamment 
«Uivi's*9  ri\rt>.eil<,  vnliiit  pMir  la  rii'>rt,  ;ilin  ^de'Wre 
croire  qu'il  n'aspirait  point  à  la  rovautc.  '  ' 
'  f/rtmiii' Ww^  :  L'époque  de  oiij  thfUp  aivec 
dk)«<^its;t^ibprà  !  ><iiie  de  son  m»riag& 
f(^ipé,jfJt^i|;qnnie de cuiii|,.:p[iic  de  la  sienDi>;.Q fut 
ngp^ie  gojuverneur  du  l'uitou  ;  il  me  til  son  capi- 
tajj^é  des  gnrde.s.  Lui  $4110  jc  logeais  au  ci-devant 
PA)ais-<BMyak,  je  voyais  souvent  d  Orléans;  j  ai  eu 
pour;lui  de  raiait>é,  parci<que  je  n'ai  jam$ii*euienda 
sortir  de  sa  bnucbe  aacan  propos  4|ut"pQt  '«ialpqtier 
dantfilnbitiiiiiL  f'  I  >  *•  "i>    "  '''    "  •'•>■  "••)     i'"'  ' 

ugpgHyy  ttai«*^êeaWc5' Jfii';  Tînmin<\  ét  !»•  tévrs 
iwnAk^:  Maï*'j'iii  pli  .Jc  conuaitre^, sans  être  son 

(t)(r«it  l«  Tiada  CbMÏpMM  flaMM  NW  I«  mmi  de  SO» 


AiUontlitt  orfOMk  «hlèr^  k  JMéèlaK  que  la  «M* 
,  science  des  jnr^  est  sii^isspineii  t  éclairé. 

I.i:  Pricsiuent  :  Je  vous  invite,  nu  nnm  de  la  loi, 
ritoyeiUfi  jurés,  ii  vous  retirer  duiis  la  cliamhre  ih( 
conseil  pour  y  delihcn  r. 

l^s  jures  sortent  de  laudlence.  —  Il  est  sert,'; 
Iwurf*.  ^  •  ■•  "!•  '••'  i 

■  Le' président  ordoilne  «ilt  iiNlannes  âe  fti!r<i  , 
!  s<)ytii- les  acrusrfs.  — 'IT8  les  era«ln*nt.  „ 

Après  tiol-:  tieures  de  délilicratinn.  les  jurés  rcn- 
'.reiil  dans  I  jinliencc.  —  Le  plus  grand  silence  règne 
,  pami  le:»  assistants. 

le  pr^idpatjiAlerpelle  les  jurés  sur  les  questions. 
suivaiiU^j  :  '  .  .  ,    .  !'  011 

.  i*  £alt«l»aauliBt  •«u'.il  •  «lialé  une  eoospiration 
CMtrffi  rtrtHté  et  HndiTisiliHM  de  la  république, 
contre  la  liberté  et  la  sfireté  du  peoplefraneais  •* 
•  •  Je»n- Pierre  Brissnf .  etc.  ,  s<int-ils  convaincus 
d'en  être  les  auteurs  ou  1rs  complices  -  ''° 

La  réponse  unanime  des  jurés  est  ailirmatire. 
Bniaentéq«MiR,'l*triblHiat  condamne  à  la  peine  de 
mort  Jean  BriaWt  d  leiiulres  dénounnéi en  tCte  de 
ce^prooès.  '        .        '  '    '  ' 

Les  :h  ciisés  sont  ramenés  à  l'audience.  Le  prési- 
dfint  leur  l  iit  lecture  de  la  déclaration  des  jurés  et 
du  jugement  du  tribunal.  Un  ^rnnd  mouvement  se 
fait  parnTÎ  les  condamnés.  —  Les  citoyens  présents 
à  l'audience  conser\-enl  un  calme  majestueux. —  , 
Grnsonné.  demande  la  parole  sur  l'applicalioa  de  la» 
IqL     Lé'inmnite  redouble  parmi  les  condamn^.» 
Plusieurs  crient  :  Vive  la  république  \  D'autres  iu- 
vectivent  leurs  juges.  —  Le  président  ordoune  aux 
gendarmes  de  fatre  leur  devoir,  cl  de  faire  sortir  les 
condamnés.  -^Ceux-ci  sortent,  jettent  des  assignalSr 
au  pp«ple  en  criant  :  A  nous,  nos  amis  I  Une  ind»>P 
gnalion  universelle  se  manifeste  dans  l'auditoiic 
Lu  peuple  foule  aux  pieds  les  assignats,  let  ttief 'éSÉ** 
pièces,  au  milieu  des  cris  de  F»re  la  r/publique^. 
et  protive,  par  cette  conduite  vraiment  adiuirable». 
.pi  ii  est  îniMxessible  à.lfi  ^^»nvs^<^^^^^ 

TcmiU   u     .  ,.  .  .,..,1  ,1  .'«tipijjiafi»» 

"itèii»*iiMB 

qu'un  des 

condamnés,  au  moment  «ïu  on  lui  a  i^ronoucé  son 
jugement,  s'est  poï^ruardé,  je  requiers  :  1°  quedenl- 
huissiers  aillent  s'informer  de  son  nom,  et  condui-^ 
seÉt'prjHs  de  loi  des  officiers  de  santé;  'i^  que .  â^tllfi 
le  cas  oè  léeondaamé  ae  serait»  par  la  mort  »  soti^!; 
tnft  i  son  jugement,  son  eadarre  soit  porté  sur  iin^ 
charrette  et  exposé  an  llendu  supplice. 

Un  huissier  annooee  an  tribunal  que  le  condamné^ 
qui  s'est  pQignafdé  fst  VaM  im'il  vent  da» 
mourir.  ■,  .  ;  si 

Le  tribunal,  délibérant  SUT  le.tiéqniwtoife  de  l'a»!* 
coMteuc  jptibliB,  ordonne  qne  le«idavra  de  ValaaC 
soit  porte  dans  noeekarraMie  pour  étMMrtaifëdaferk 
le  même  cimetière  qne  les  antres  corolatnnés.  '  '  ' 
Le.  président  lève  la  séance  à  onze  bcures  un^ 
qoarL  .^^^^i 
Les  citoyens  font  retentir  la  salle  de8<critdf  fifsirii 

l9r^iptlAfafU«.'p^rUMllilfSfriBlfr<ii»  >       mi  tt  :>nriOl 

|f<)  li'f  aatait  trop  i  dire  sur  la  ronJamnation 
dimpanr  eti  Kin  l'ohjrt  d'une  simple  noU-.  Leur  proeit  ep^ 
k  fMM'prct  connu  ;  miii  leur  ci^cutioii  n'a  point  t-lé  racoa^,. 
lê<>  t»!ir  téthuMur.  it  faot  roppléer  an  taconitme  de  son  tiHv: 
mrro  iiM*yt»h1ii  ée  H  deiliièmc  décade  de  brumaire,  ctltrr^ 
les  cirMnatMcea  de  cette  kMVtMniqnc  dans  les  écrits  dlM^ 
caoteaqtcraiasi  et  prîinipéltnmitdiBfBwifonyww,  tudmr 
[Àmi3  detaUècrU,  etc.;m  ca I wm rWi  mm  h» déiiili  itm 
U'ilifMrvifeftiiAwAMiniparHrnias,  kC 


VaeetuaUurvublie  :  Spcll  fut  qtil  vynlti 

dciioucc  par  rollicier  ikt  U)  gendarmerie, 
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Le  7  du  2«  mois,  l'anT  d«tâ  Rép.  Pr.  (LuHii  SSOtTouitE  1793,  vîtux$tyUJ  '    '  Li 

M  I  'iKim       ■      M      .  i  ■  < .',111     I  '  "  I"  .  .     •    <       i.  i*.  1^.1.1-  .  '^'^1 

,.;>>;,^il^)fjr.,v_  '-'i-i  '•.i.-''!'<''^r  J  .Miiw^K'li  j  I  iiLH""i"im>  M'  unt'iiiu  i  mimn 

'  coDfté  IfurKefftts  mos  jntrc'fBTillon.  Dm  Im  cm  du  *MI* 
de.jiMUcr^o  defavear,  nnws^  «* oni  «té  mutent  diMiIe 
il'apjMVifdre  a»PC  d(^plai»ir  que  tt  n**Uiit  qu'en  rcpcfr.» 
saille  (Je  re  que  Ici  nalioiis  atfc  lesqu«:lk-»  oo  est  tm.\ 
pncru"  iiiniiir, lient  prii  (l'.  gui  Js  pour  Ifur.s  Iruilé*  a<e<^| 
rions.  AinM  \c  |ia>ill"n  iietilrc  c>t  la  »icliiup  de  prorédés 
donl  II  n'a  ruri  A  ',<•  iriirorlirr.  Le  nTniii'.  j  I.i  juslici;  k^. 
ImijoUrs  ouvrrt  ni  IVanro;  li"-  c(in>  i'>  r!  1rs  tnaiiiljtaircs^ 
dw  pcrjonnes  piivtvs  sont  fcouios.  Pi  i-û:juc  H'cmpidiè 
qi<\>n  «'wtrefw  aux  Iribuiiaux  Av  commercp  :  rt  cein  est 
sn>i«anl  pour  los  cas  ordinairTV  Pi>tir  le  simple  roalnltcn" 
des  IniiléisdiMwlaDU,  U  nVst  pottKSOi»  dfr  n^ocitiioilir^l 
les  ministra*  y  MM  trtompcfflmf -My  téMlillidBMMf  S> 
cela  sfiflît.  :     •   :  ii.^  •••i  ••  •  «Si.-  D 

i/.  X.epcMlant  »i ,  par  4|iiel«ite  es»  iffiiaj  ta  HiilWi 
or^i0W;f^>»ercer  I»  |iri«ilé|e*  A'mi  «MimfUetiMStrtu 

:SOi»  d«  celle  dernière,  et  ainsi ,  sans  aulcttlté,reMbeèr 
à<  éHf  drblls  qai  ne  s*a1llerak-ni  plus  i\kc  U'Wti|ranif 

pafeiHeinenl  l'une  des  deux  puissances  a  le  droit  de 
snreriju'ilBeSTT»  pas  m^tis^  A  son  pr<*jiirtlrp  par  rmiire 
piii^saiice  rie  eptte  neulra'ilf',  inii^finc  aiîi  iin  idlmiuil  rc- 
ctmnu  ea  taro(>e  ue  gartnlil  qu'elle  sera  resiuclée  pur  la 
France.  '  ' 

/J.  Ces  coDsirtérai ions  perdent  beaucoup  de  leur  foece, 
pjr  ce  que  nous  ïtdiis  da  <1r  la  mariii-re  donl  iio«  plaintes 
sont  èc<iulr»'s»'n  France,  cl  qu'il  n'jr  o  aucuiM- inipo$tibi< 
lilé  il  faire  laloir  nos  raisons. 

U.  ^ucvMie  de  ces  rnciinsianoes  n'a  lieq  ici.  Lf|  Panard 
narll,  cA  mî'nie  temps  qu'il  conserve  avec  )*Angl9|«y;|(f^| 
tous  les  pri%il^es  delà  ncutraliK  du  comroerre,  nepetd, 
efc  attClmèltlçnn,  éire  assuii^  que  ces  droits  seront  éK.ur» 
ment  respectés  en  France,  où  sa  neulralïK^  a  ilélA  élriiolee  ^ 
et  I%|  einfore  tous  les  jours  -,  «ù  Sa  ^ie»!  winiieVa  , 
aucun'  nhiiHMMir  Idre  ««loir  iM  ml»  «t'  «nit  èt  tÊt\ 
>nje(s  dkWlCMMMIt  MMtt  «UMilélMM*  tfl^'l 
irodIeflHeiNiHn  «mander  laadeet  efr4iÉM«Mtiri^i 
a  «le  loh,  ût  tribunanxd  dt  juMiflB  ««e  lBiiiloMlè'«1»'<i 
traire  d'un  peupla  eflWoé.  ^  \ 

B.  On  nq  coïK-flit  point  à  quoi  pourrait  ab«atir  une  né^li 
Kocialion  entre  une  puissance  neui  rr  et  l'une  des  puissances  i 
en  guerre,  qui  aurait  pour  o;  jet  (rnnpti  her  que  roUe-ci  , 
ne  UK^sdsai  di-  sa  neuiulilé  jti  jjrcjudire  de  l'autre,  UlK^  r 
puissance  neutre  a  rcmiili  t>iHs  ^rs  dcui  rv,  quand  elle  ne,, 
s'écarte  point  de  la  plus  slrirlc  imp.irli.i'ilé,  ni  ilii  SI  oi  de^i 
traitas  convenus.  Le  cas  où  la  mu'.rahie  est  plus  fjvurjbJe  ' 
à  l'une  des  puissances  belligt'raiites  qu'i  l'autre  lui  i>!ll 
étraniter  et  ne  la  regarde  en  aucune  façon  :  sans  cela ,  lin'  - 
\tr^^.  du  moment  d'une  dM  partie*  deviendraif  llntcrpeMe 
etrarbilndatrattifaralMiiianlt.        <  '   '  >  i  < 'i  ^.,>ii 

ftt  ivnMHtlIlèvAlHat  m  lè><0MMtl»'èe* 
grains ,  enin  la  TvuoM  et  In  mi  ètrm|m,  nlaM-éli^i 
V^m  ^.pMticaBtiWt  vtWibBMi'èMMrainB^rora- 
mile,,  il  ae  irfWTt  pfMqn»  «rtKcMMnt  entre  le*  tnaiw^ 
d'un  foi-dkaot  conseil  eifcatif  «|  municipaliuK  C'ait  idnol 
entreprise  que  I^Daneuurk  tolère  iiraTanUKe^lagnDatftH 
nemetii  prfiendu  qui  nousa  dtciar^Ja  gucrrç.         ,.,  ,1 
H.  I,a  di--tiiiLilini  piiiir  It-.s  spétdIatioM  pri\«^cs  cl.celV'S 
qui  se  finit  |  ir  la  ri;;i'i)i c  et  les  muiiîeipalili;»  nous  par^il^ 
anssi  iiouvfll'"  rpie  W:  fait  nous  est  inconnu;  d'.iilleursi,  j 
comment  un  contrut  entre  un  f  AiiTrmr'inent  nrntre  et  un 
fonternenteni  t-n  piu  rrc,  p<iiir  lu  rnnniititri'  de  certaines  ' 
provisions,  scrait-il  contrairr'  à  un  traité  qui  n'en  fait  an»  ^ 
cune  réserre  ni  mention?  Il  est  ici  purement  cl  simplement  ' 
quolian  <i«  spéculations  Uilra  par  des  particuliers  de  lu'l 
veplA  de  froduiis  absulunMfil  innocents,  dont  le  débip^ 
n'importe  pas  moins  au  vendeur  qu'k  racbelawrtidelteÉMb 
pipi  fie  |iyvjna,4'unc  naiion ,qi4t.#t NitfP^Wtrtll* 
subùstaMre  4e  »  navigation  et/||t  eungra)  ^  wifnfi^'i 
Ehiuftr.  'ii  ii'esi  point  questtapi  id  (da.paçtyfdafBfrfnii 
jMk-wmiéMtt  de  ttorft  de  eoamirreei*^cl  quand  II  leiaAj 
Mmli  driOainer  un  port  Moqnt,  il  ne  ta^li  ms  «TAmi* 

;  ■iK' -.1  «.  e      .     •       '    .,-(...  O'.u»  »  -1  •  •' 


iPÔLinQilB. 

,  D.VNEMAIÏK. 

Ct»p*9lmtil»  <r  Sfe  «gMamér*.:  — I  Le  aiaiitèiT  danob, 
dans  sa  demiire  neie  co  rtpmiae  kmdle-db  ta  co«c  de  i^n» 
dru  {rtmj»frU}tmtm9Mink  pènelwqui^ypii  «a- 
vit  ipéetaiwBcnt  tas  prindpc*  «t  ta*  dnriu  de  ta  csomi  d« 
thiDcanili  et  tas  nnlita  deja  agoiralii^  (le  jiiémic« 
cajAbtD:  avjminrbur,  et  A  est  prMdT fta  teMAe  de 
H* Halles,  minisirc  d* Angleterre,  dont  eliil(|l|ie nrtlclè  cist 
MirMaupé  par  une  répi>n<ic  expresse  «t  nSrniif  Aulat^ila 
MNe du  cabinet  de  Sainl-James  est  macliiaréltqneet  pmprc 
à  dévoiler  de  plus  en  plus  la  pcrlidie  des  principes  qui  en 
foiil»la  base,  autant  les  réponses  du  pteinier  ministre  da- 
nois, M.  du  Ilernsiorff,  sont  simples,  lovahs  (  t  lionor.iblci 
sans  doute  pour  un  homme  qui,  quoique  otxSs<ini  à  un 
roi,  a  pu,  dans  l'administration  des  atTaires  publrines,  ne 
pas  s'ei  irUr  de  celle  probité  d'ordinaire  inconnue  dans 
les  Ktuis  i}iuuiiiqiies.  et  qui  n«  M  re^c^HiUe  .ii^^MeUe- 
menl  qu'an  sein  des  gouvemmglta  fffflllU^W i,ffni^ . 

ca  ion  domaine  naturel*  ,,,,   .-,4 

Mimcir»  ém  mjnfsfr*  iTJn^mrrt,  ««et  to  Wjwnae* 

pr(ciie$  tlu  prtmirr  ministre  d<  Danemark, 

Sota.  Les  lettre»  //.  cl  B.  font  la  différence  du  discours 
de  cttacun  des  deux  minisires  Hailes  et  BernstorlT. 

iluiUê.  Personne  ne  |»eut  ignorer  combien  les  circon- 
stances de  la  guerre  actuelle  contre  la  France  sont  dilTc- 
rcDles  de  oellâ  sur  ksquelles  le  (boit  public  et  les  map;^ 
entre  le»  palnaBCCt  de  TBlirape  OUI  M  fondes  et  «labu^. 
On  ne  saurait  nier  non  plas  fue  cett*  dimsilé  n'influe 
Milmuinent  et  «miltamnMttt  lar  I^nercice  des  privj- 
ktr«<l«l  cowièiflatmutpaianMea  Mtrcs,  cii  mia  m, 
dmt  «eMnmides  MUanieldei  dHéMtaMIhK  ''' 
'Bmmtim/!,  Le  droit  de*  «ittoM  «rt  taMMirille'j 
pdHdj^  M  dépendent  |Minl  dit  dwillitadtWli  IMbs  la 
guerre, m  ennemi  peut  eseracrMvcngeèneeeonlre'Mtti 
qui  le  petdeitt  de  vue,  et  il  en  résulte,  sans  préjudice  du 
droit,  une  terrible  ié;iprnrité:  mais  ancnm.'  puissance 
neutre,  qui  vil  en  jMïx,  ne  peut  entrer  àim  une  pareille 
Cunipensatic'n ,  ni  lu  coniultre.  Elle  ne  peut  so  nn-ttie  à 
couvert  q  .e  |  ar  son  iniparlialiié  et  p,ir  I'oIihts alioii  des 
tr.iilé'.  On  ne  liii  pjidiiiniL'  puinl  de  se  désister  de  ses 
droits,  loisqu'elle  le  fait  )»i>iir  favnriscr  l'une  de>  puissan- 
ces en  ^nerre.  Le  fondi  inent  de  >rs  droits  est  le  droit  roin- 

OKin  public,  devant  lequel  il  n'y  a  lieu  fe  aucune  acceplimi. 

M.  Il  n'y  a.  à  l'heute  qu'il  est,  en  France  aucun  itonver^ 
netneni  rroonnu  ni  par  les  puissances  belligérantes,  ni 
mime  par  celles  qui  afligoleni  lo  neutralité.  La  cour  de 
Dummark  n'a  aucun  ministre  i  Paria  ;  depuis  la 
plorable  du  roi  très  clirélien,  elle  n'a  admis  auciui 
ire  de  France,  elle  s'est  gardée  aoicneiMeiieBl  de 
Mllre  rteisience  d'aoeuie  euieiriié  légitiBc  «n  fhnoe» 
.oonmie  en  dlictil  n'y  en  csMe  certriaement  aucnei  cl 
qncIqaedeaeaiHMfirtleiilHio  ne  M  eient  pas  pctaiiî4t 
pim<fi«  put  t  ta  pierre,  elte  M  pwt  ce^ndantiiu  ie> 
garder  ta  FMMeeonme  ane  fnrima»  itm  taqucRe  >  M 
fût  possible  dans  ce  moment  d'ofeMTVirlMIMMMeicta* 
limasd'smitiéetdenetilralité.  *    "'       '  'irT^nt-T 

B.  Le  Danemark  ne  prendi  a  vèrilablemrnt  pas  sur  loi 
de  traiter  du  gouvernemenl  actuel  de  la  Kranee,  de  sa  na- 
ture et  de  sou  ori{;ine;  niai>  ausfii  il  ne  Tcut  point  rorincr 
de  jucemenl  à  cet  énard.  ,\ous  nous  bornon.»  uniquement 
Sk  |>1aiiHire  les  malheurs  qui  alTIif^enl  la  France  et  toute 
l'Enrope,  et  à  désirer  d'en  voir  bientrtt  la  fin.  Cependant  • 
il  n'est  point  qneslion  dansée  moment  de  rcconnaitre  la 
forme  d'un  gouvernement ,  ce  dont  nous  nous  sommes  en 
effet  défendus  jusqu'ici.  La  nation  est  16.  et  l'aulorilé 
qu'elle  reconnaît  est  celle  laouelUe  on  e  recOTHn.  Les  liai- 
tons  de  commeree  subsistent.  La  Mlien  >Vi  peint  di>G(Hi« 
Uiittè  de  raeonnattre «ce  Initét  ctee  nqtn.  CniiBnNtcllc.^'jr.  • 
têlittt  DMia  nous  j  H/tnmwmA  dénoue  «ô|d»  M  i««pn 

«b  hfanr  da  eep»  ém  pclnnm  MII|Mntai  ipii  <■> 

,   lui,*!.  |»JM(b«-«MMr.         ^'..M»  v.lu«.  •>>,.,.. l 
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dto  ce  (I^M'trp  iiir  »atil  d'anlrcî  ports,  lorsque  ce  lualbt  ur 
Iiiiuber.iit  buT  <lr-  :  [><iccnb  et  sur  des  provinon  tn- 
ti^re»  ite  France  qui  n'oai  point  mérité  oê  lurcrolt  de  e»- 
lamité*  aida  Upâit  de  VAuifama^wétki  piu^^m 

^.  Il  est  il  remarquer  !rl  que,  dans  ce  ranmtnl,  l'isu 
des  moyens  les  pl"«  iHlllorI.lIlt^  Oc  Corcrr  ceux  qui  lum-- 
Ont  drclnré  la  pierre  à  acr(  |iioi  d<5  cuiiiiitidiis  t-quilaMi.'S 
de  paix,  ron«b(c  ieseinp<^bcr  de  pounroir,  par  des  ini' 
poriali  ns,  aux  besoins  où  ils  se  (rouvent.  qoi  miiI  une 
«■lu  naturelle  de  lean  procédé* ,  savoir,  d'amer  toute  U 
deMe  Itkedeau  du  peuple  français  contre  Umleeieftee 
femerBeMEnii  et  Je  rtpû  public  de  l'Europe. 

C'cet  IM  priKipe  recooMi  pv  km»  ceux  qui  eut  éorit 
mt  Je  droit  publie  «  que  Von  peut  d4(bMii«  l'entrte  ùn 
epproybloDDcaienU,  non  teuleBefll  Jonque  uNà  eo  peu  t 
«apérer  de  contraindra  (On  ewicni  I  bïn  h  nis»  m  'a 
encore  lorsque  le  bdotn  dails  leqod  tel  combiI  te  trouv 

Enviiiii  dis  inoycns  qu'il  a  employé  pour  noq»  nuire;  et 
csî  inrouto^talilo  que  ce  ea«,  tout-i-fait  noUTcau  dan» 
(on  esi  '  ■.  I  '  doit  point  Mie  jug<-  par  It-s  ptiucipi  i  iM  les 
rtglr^  ii-i  è\é  fermés  d'upà-s  It-s  u^aRfS  des  iouvirains 
de  rF.iJ'ii|      :  ins  les  tîucrrcs  qu'ils  se  sont  fa id 

H.  Le  bcioin  de  graiu^,  comoïc  une  suite  de  manque  de 
provisions  duos  le  pays,  n'est  pas  une  chose  si  extraordi- 
naire qu'il  ne  se  trouvât  avoir  lieu  que  précisément  dans 
Le mostcol  uclucl,  mi  qu'il  ii'iul  pu  ilrc  occasiouué  Liue 
par  les  causes  qu'on  alK-gue  et  qu'on  aoasi  rÊpète  si  aouvi-nt, 
comme  devant  furmer  une  guerre  si  différente  des  autres. 
La  France  est  presque  toujours  dans  ct;  (K  tirer  des 
Mcours  de  l'étranger  ;  l'Afrique.  l'Iialu  ,  >'..  mârique  lui 
fovntbseut  beaucoup  plus  de  grain»  que  ia  jucr  Baltique. 
DnftlItnDée  «709.  la  France  était  liieD  plus  prts  d'une 
ftnlne  qu'elle  oe  l'est  aujourd'hui  ;  et  cepcndiot  l'Angle» 
tem  ne  il  point  nsege  elon  du  fliénie  rateooMmeni.  An 
eontiafre,  lenqae  ém  la  «nïie  lerol  dellMie»e(i»  tH^ 
dl^e  à  reecasloii  de  In  gnorre  qa*il  aiait  elon  avec  la 
Sut'de,  qui,  coflUBe  la  France,  e  loujourt  besoin  de  l'é- 
tranger pour  s'a|iproTislonner,  voulut  employer  le  taf  me 
principe,  que  V'  n  prut  Icgitiotrinent  eu  emiiècluT  l'int- 

tortatlon  quaud  un  e2.piie  p>ir-là  contraindre  Miiicniietni 
fairela  paix,  et  qu'il  roulul  eu  faire  l  .iiiplicaiicju  à  tout 
un  royaume,  pendant  qu'on  n'eu  icconiuivs^ii  la  legiii- 
niiié  qui-  pal  rapi'uit  i  une  place  klu'iuéi-,  toutes  les  pui^ 
saiiti"',  <  t  p.irlieiilii  remplit  la  Gramlf  lii  ttague,  récU» 
ni£rci>l  (  OUUe  relie  preleulion,  el  la  decl.ili  rent  comme 
nouvelle  et  insoutfjKiljlr  ;  de  ^-urte  que  le  roi,  tuieux  in- 
Itafiné,  fut  obligé  de  s'i'ii  di'tii^ior. 

//.  Il  est  encore  à  observer  que  S.  M.  danoise,  lors- 
qu'elle reçoit  dans  ses  parts  de«  armateurs  français  aveu 
kgrs  prises ,  ne  peut  se  procurer  aucune  de  otâ  preofM 
linltont  nécessaires,  selon  les  lois  des  naUeWt  piwra*a»> 
wrer  de  la  Mgitinilé  de  leur»  lettre»  de  mrqœt  pe»» 
cèdent  d*me  «Maritd  qw  S.  M.  ae  neoMill  point  ctt 
qii«lîKd*eMiffeniim«. 

B.  Le»  conaire»  françab  ne  peuvest  pu  Hn  nfardla 
par  les  nations  neutres  comme  des  pirates,  dès  que  les 
Anglais  eux-niémrs  ne  les  regardent  ni  ne  les  truileol 
comme  tels.  On  les  regarde  en  Angleterre  comme  pii>ôn- 
nieis  de  guerre,  on  les  échange,  ou  est  nh^me  enirù  en 
n<'Rnrîalloo  i  ce  ^njrl,  I.i'S  loi'.  <iriliri  lires  ("e  la  guerre  iuiit 
oburnées  en  tous  points,  el  c'est  suivant  ces  n'-gles  que 
noi»  Mnnmes  obligés  de  nous  conduire.  Le  pavillon  aux 
Iroi^  roiitfiir*  fui  icronnn  en  DanemarVi,  dan«  le  m^mc 
fe'inps  qu'il  fut  1  (  r  ri  m  pi  i'<<|up  p.uioul.  Tout  clunjj. ment 
à  cet  égard  sentit  impossible  sans  oons  exposer  à  nue 
|iKn«iaaMliindflleb  . 

ALLEMAGNE. 

JVonAeiiN,  h  6  tepttmbrt.  —  L'émicré  MnolneniMar 
Oe  ci-devant  duc)  est  arrivé  ici,  coûtait  M lda<Utl«l|  MU 
bonneur  (  il  est  estropié  pour  la  «le. 

Loult-Perdinand ,  61»  du  roi  fiuillansae»  est  guéri  de  la 
Uèatnfe  qu^l  a?ail  nçoc  prte  de  UBjfiaoe ,  el  iTcit  aBé  de 
ooavcBu  lenter  la  fortune  tu»  annt*  dam  mie  eame  que 
te'dMit  de»  nations  et  la  justice  éfemeUe  ont  proscrite. 
'  On  a  dit  I  tort  que  le  p^éral  Wurroser  était  remplacé* 
ne  Tllel  hatiile  <U  1j  i  r  ni  li  n  ic  ù  son  pmle;  c'est  le 
pite  de  «on  k>ag  détouemenL  et  de  sou  aèle  puur  ses  mai' 


très.  Trois  mille  hommes  des  troupes  de  Dannsiadtiml  dâ 
joindre  son  armée. 

BrmaRick  a  parui^é  l'urm^e  provienne  en  quatre  corpij 
U»  premier  est  miui  sea  ordres,  le  second  sous  ceux  de 
Kaikrputb  t  te  lioi^ième  Ckt  cou>maiui4  par  Kitobebdoiil, 
et  le  qualrii'iiie  par  [Iiibeolulu!. 

On  écrit  de  Prague  que  b»  Etat»  de  Bobâuteaoot  ousn^ 


P1U88B. 

AwNitBteiir^,  U  8  octoénb  Lfl  Ml  OMIlanaM  di 
Pruanailltoé,  en  partant,  heonmiaDdeBOUtdSraeerpe 

d'armée  à  l'alné  de  ses  fils.  11  n'a  touIu  être  accompagne, 

dans  son  voyage,  d'aucun  des  ministres  étrangers  qui  t'ont 

suivi  dans  toute  la  campagne,  et  il  a  m  khi.i  ^uence 
chargé  sou  uiini'.tre  intime,  Lucéhesiul,  de  ieur  ajijircndre 
Us  nioliN  de  von  dcpiirt,  duul  le  bot,  dit  aujourd'hui  le 
mLuiitre  daus  sa  oole,  esl  rurfcotc  nécessité  d'a^eaUnicr 
une  armée  sur  les  frontières  de  la  Pologne.  Luochesini  ai^ 
nonce  en  m^mc  temps  que  Brunswick  reprendra  le  cmj- 
maud'  inent  en  chrf  de  l'armée  prussienne,  et  que  c'est 
à  ce  dernier  qu'il  Ciudra  t'adrc^tcr  pour  les  objets  milW 
tjirci. 

Guillaume  passera  par  la  Saxe,  oô  il  est  ittendu  pour 
on  léger  attentat  politique,  et  qui  consiste  a  conclnref 
avant  l'bîver,  rallieneediepui»  longieBapi  projetée  entra  ta 
dynesiie  el  «rila  de»  pnUto  deipeeei  de  MnÀlenboutV' 

Strelilz. 

D'autre»  eUinacM  doiteat  tufr  a«Mi  dlMUNetymni,  m 
attendant  que  les  peuple»»  OBTranl  «nSo  la»  veux ,  s«  do» 
nci>l  la  préférence  pour  tralier  eiiwMa  dt  leurs  proprea 
intéréu .  et  que  les  aatlnaa  finoineicirt  cam  elka  lica  al> 

liances  plus  solides. 

On  parle,  au  reste,  d'un  m^riai;e  proclialn  entre  le 
jeune  gouverneur  aeluel  des  l'ays-Bjs  et  une  princesse 
d'Angleierre.  Ckrisline  elle-même  y  consent,  dit-on,  en 
•bjurunt  toulc  j:ilonslet  elle  donne  b  son  neveu,  en  présent 
de  not'es ,  »a  belle  maivin  «ii'  i  ilm  rt  V  im)  '  i  lluriiisde 
mpuufplaisii'*  par  an.  C<"ti  -^e  |i;i'>.r'  iiii|n.ii  .  [neni.  irti  mi- 
lieu d'une  K'"  riiir-.vMM.',  a  K.i';i]i"lfj  lu  hou  |:iii:-ir  des 
dtupotes  sacritie,  pendant  qu  ils  (ont  les  noces  de  leur» 
cruels  enfhnts,  le  plus  pur  ssni;  des  peuples  qu'ils  appel- 
lent leurs  sujets,  et  dont  ils  font  la  dot  do  leurs  familles. 

L'Acadéoiie  des  Seienœs  de  Berlin  s'occupe  de  réformer 
les  défectuosité» de  la  langue  allemande,  en  attendant  que 
ia  rabon  souaclle  b  des  réformes  plus  uiite<  des  défrcluo- 
iilés  plus  oboquaute»»  BIhr  a»  le  20  septembre ,  adjugé  le 
prix  aoneMÉ  »ar  eetle  qoeMloB  t 

af 


L'ouvrage 
Brunswkk. 

817I88B. 

Bàle,  U  S  Mt^ên,  —  La  idUa  dt  Tinn-Brine  wfm 
plus  ;  la  fondra  idpuUleatnn  ni  aniaMle  :  dnq  ccnl  iol> 

xunte-dix-srpt  maisons,  qniaervaient  de  demeure  fc  deux 

mille  sept  cents  hibitanis,  ont  dtsparu.  Les  restes  de 

Vieiii-B'i^nr  nr,l  cr:!;)!  'i  Ii  «  ^rn  ((uiiiie  oi;  lirifr"  rl;-![  i  ,[<. 
tout  au  plus.  i:>llt-l  Urriijie  dv  la  ju>lu  >(:ngeaucië  d  un  |ieu* 
pie  libre  I 

Les  &raucbes  Autrichiens  s'elToroent  maintenant  de 
tourner  cet  cvOni'Hi' I  l  i  U:ur  prutit,  e n  rrpr^cnlant  eue 
hommes  de  la  ciuipuguc  la  ruine  de  Brisac  comme  une 
inuliie  cruaulë;  ds  ont  porté  l'ub^urdité  jusqu'il  vouloir 
faire  lever  leur»  ccLnes  en  inusm.*,  coinoie  le>  n  présen» 
tenu  du  peuple  français  oui  Tait  lever  les  hommes  libre» 
sur  l'autre  rive  du  Rhin  i  mais  les  payuns  «sservis,  qui 
volent  moins  leur»  ennemis  dans  les  Français  que  dans  Ica 
Atttricbiene,  ne  le  mwi  pas  préteolé»»  Lean  Mebe»  oppna- 
Muti,  laMa»d*atieBdre,  en  ont  eoMBaiididanMaiwéi 
force  pour  lei  tnraux  aodlilBirefc 

Les  ftonUèiea  delà  ftancn  préi«MeniaB  ifeaMcle  Uca 
difllbvM.  Ut  ueifaB  dn  Jn  llbertA  a  rtwnl  ioin  les  êmatê 
tousle»  iMinneeen  Mat  de  loi  porlen  Dtci  i  GolMrtb 
terre  est  couverte  d'agriculteurs  amé»  peur défondn  CWM 
trc  l(^  despotes  leurs  propriétés,  leurs  enbnl»  et  léarf 
femriir  .  1  ueillards  restent  seuls  à  gorder  le»  villages.,* 
Pdrmi  ces  courageux  républicains,  ceux  qui  n'ont  polot 
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cMow  de  fosll  sgiteni  d'une  main  menaçame  l«ta«i»» 
■NottMlHK  d»  taboMii»,  ém  fknirebes,  de«  ftem,  dn 
fiM.  Mai  tfnêkk,  «M  traCi.  «s  ont  déjà  fMtMr4«>' 
tut  «n  de»  trwpcmdTeirioTcs  autrfdiiflM. 

Aa  nillea  de  ce  «boed*un  peuple  ItiReMMNiNlelcI- 
lite*  dis  tyrtBB,  h  Sobw  mie  neatre  et  otoemtrler. 
Mais,  dans  la  défiance  qoe  lui  inspire  la  perMe  •«tri- 
chienne,  elle  est  résolue  nou  sculeinenl  de  M  tenir  aur 
SCS  fardes,  mais  d'agir  fiffonsucini'n'  dans  le  cas  où  la 
neutralité  tcrail  indignement  rompue.  On  se  pro|)0!iv  de 
Cuna^f  uo  camp  (i'ok»ertiaUoo  de  treize  otille  liooiaieir 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
COMMOMB  D&  PA1I8. 

Le  secrétaire  donne  Ircturc  an  conspîl-gëndral 
trunc  déclaration  faite  au  corps  municipal. 

Une  déclaration ,  signée  Derute,  ijjspt  tlrur  dis 
bâtimenU  de  la  ooiniiiune,  dénonce  que  le  5,  entre 
minuit  et  une  heure,  il  a  été  jetfilaWM  gnaû  tkoiU 
de  la  ville,  pa  l'eaibouchura  placée  au  coin  ue  la 
rue  du  Faubourg-du  Temple,  environ  cent  ctoquaiite 
livres  de  pain  coupé  en  niorceaiix. 

Une  autre  denuociation,  faite  le  même  jour  au 
corps  municipal,  porte  que  laearde  a  arrêté,  à  l'une 
des  barrières,  une  charrette  oana  laquelle  se  trou- 
vait une  erandc  quantité  de  pain  moisi,  qu'on  allait 
jeter  au  cTehors.  Ces  deux  pièces  ont  été  imprimées, 
amchées  et  envoyées  aux  qiior.nite-huit  sections, 
aux  autorités  constituées  cl  ans  Sociétés  popuL(in  s, 
atin  d'exciter  la  surveillance  de  tous  1m  ciloyeus, 
pour  d^ioner  cet  muaamm  à»  l'ariftocnAie  ci|iî> 
rautc. 

—  II  est  arrêté  que  lesadjudants-gâidrMiz  paase- 
tODtàla  censure  du  conseil. 

— Lecammatidriiit-géiiéml  donne  communication 
d'une  lettre  du  cil>iv(  n  Coilonge,  un  de  ses  nides- 
de  camp  et  commissaire  pour  les  subsistances.  Cette 
lettre  datée  de  iMu,  aunoiice  les  succès  de  l'armée 
du  Nord. 

a  Dans  tontes  ces  Tictoires,  diMl,  nous  ayons  eu 

peu  de  tués,  mais  beaucoup  de  blessés,  dont  une 
partie  est  relnurm'e  comlj;illre  ;ipi(s  s'élre  fait  pan- 
ser; d'autn 'S,  pri\  l's  d'un  de  leurs  uienilucs,  criaient 
avec  un  cuurogtï  etunnnnt  :  Vive  ia  république!  Si 
nout  ne  pouvant  plu»  marcher,  eh  bien  I  nons  irons 
eombaUrt  à  ehgtalpour  le  (riom^dato  liènU.  ■ 
(Ik'ntion  da  cette  lettre  au  procès>v«it«l.) 

—  Des  citoyens  de  Burdemix  retnercienl  le  ccnisei!- 
général  de  ce  qu'd  a  envoyc  des  cuiimiissaires  puur 
fraterniser  avec  leur  eoiuniune;  ds  protestent  du 

ralriolisine  des  sans-culottes  de  Bunleaux,  qui,  4 
exemple  de  ceux  de  Paris,  di  j  au  ront  les  projets 
das  malveillaiiU»  a  feront  triompher  Jâ  liberté  et 
l'égalité. 

Le  président ,  an  milieu  des  opplaudilcetnentj, 
donne  à  ces  citoyens  l'accolade  fraternelle. 


TMBL'NAL  CBIMINEL  BÉVOLUTIOKNAIBS. 

IfoAee  des  principaux  jugements  rendm  éêfmiê  le 

procès  de  Marie-AnloineUe,  veuve  Capft. 

Afin  d'nccëlérer  ses  travaux,  le  tribunal  s'est  di- 
vise- en  deux  sections  :  la  première  s'occupe  da  pro- 
cèsdq  dépotés;  Toid  to  Jugements  reados  pv  la 
seconde t 

Peine  de  mort  cotitrc  Tes  nnniniés  Jean-Baptiste 
Crulé,  natif  d  luvers,  district  de  Cliàti  audun,  ci- 
devant  curé  de  la  paroisse  Saint-Lnnrrnt  de  la  ville 
de  Nogent-le-&olrotti  Harrin,  manouvrier,  natif  de 
Champreux,  di^peUanent  de  Seiue-et-Oisc  ;  Pierre- 
Glanée  JeansiB,  esamuiier,  qatif  da  VUla-AiTran- 
diie;  Joachim  Pcdidia  et  leaa-Baptisle  Nidan ,  tous 


deux  grenadiers  au  2l«  régiment:  pour  avoir  tMm' 
despi^os  eontre^évoltttionmires,  et  ptovoqué  W, 
ffétuUsseÉDent  dfe  la  nyant^. 

La  même  peine  contre  Pierre^ermain  Lalleniand,^ 
natif  de  Paris,  convainon  d'avoir  employé  des  moyens^ 
secrets  pour  faire  t'  ucIut  des  pensions  à  di  s  prêtres 
réfractaires,  et  d'avoir  compose  des  ouvrages  cy^lre^ 
révolutionnaires.  , 

La  même  peine  contre  Pierre^FrantoisMaleniM,; 
el>deTant  juge  de  |i,iixda1atHled*ATmentières;  Pel> 
letin  Guyjouart,  AiitolneDeiètreetFnnieoisClariMe^ 
convaincus  d'avoir  participé  à  des  manoeuvres  fl  in- 
tendant  à  Htnt  la  ville  d'Annentière* 
aux  ennemis. 

La  mfme  peine  contre  Lonis-Aimon  Pernon,  od- 
ffliaistrateiir  de  la  loterie  nationale,  natif  de  Lyon, 
demeurant  à  Paris,  et  momentanément  h  Saint- Bel; 
di'p.irt' n.ent  de  rdiôiie-el  Luire,  couvaineii  il";i\  '  ir 
entieteiui  m.  cliau.nienl  ries  corrc5.poi)Ja«ccs  avec 
les  rebelles  Ivounius. 

Charles  Diirot,  dit  i'aschal,  commis  chez  Péraon, 
et  prévenu  de  complieité  aveelnl,  a  étfae^iMeî 
misenidMrté. 


CONTENTION  NATIONALB.  ! 

Prétidttum  dê  MmM  Mâflâ,. 
Décret  sur  les  foumituret  (Ta  loviierv,  rendu  tmr  k 

rapport  dr  ('Inuzei,  au  nom  du  comi(r  di  Vexa- 
men  des  inarcUés,  dans  la  séance  du  4  du  second 
mois. 

•  La  Convention  uatioualei  considérant  qu'aux 
termes  de  Tarlicle  l«r  de  la  bi  dn  SS  aot^t  dernier, 

tous  les  Frnneais  sniif  inis  réquisition  permniirnle 
pour  le  s^Tvice  des  .innées  jusqu'au  moment  où  les 
ennemis  auront  ete  chasses  du  territoire  de  In  repu- 
bli(|iie;considërantqu'ii  est  instant  de  pourvoir  aux 
besoins  dCS  défensen»  de  la  patrie,  après  avoir  en- 
tendu la  f^poit  da  non  comité  de  sorveillanoe  et 
d'examen  dn  marché,  décrète  ; 

•  Art.  Pendiint  trois  mois  cnn^énitifs,  à  comp- 
ter du  15  du  courant,  t^iis  les  cordonniers  de  In  ré- 
puMique  seront  tenus  de  remettre  à  la  municipalité 
ou  section  de  leur  résidence  cinq  paires  de  souliers 
par  décade,  et  pareille  (iiiuiitité  par  chaque  garçon 
qu'ils  occupent.  Les  souliers  devront  être  de  noanft 
qualité  et  conformes  à  l'instruction  annexée  à  la  pr^ 
sente  loi. 

.11.  Les  municipalités  en  paieront  la  valeur,  qui 
ne  pourra  être  au  dessus  du  tniixuiiuin,  et  dr'  suiUl 
elles  les  enverront  au  chef-lieu  de  leur  district. 

<  m.  Les  municipalitésfbuniirontleseuirs  au  pn)t 
du  ma}  imum  anx  ounim  qui  n'en  auront  pas;  les 
districts  en  pourvoiront  également  les  intinicipalités^ 
étant  autorisés  d'en  requérir  de  stnnnenrs,  marchand^ 
et  tons  antres  dt  tniti  iirs.  en  les  navanlà  la  taxe. 

•  IV.  Il  y  aura  dans  i.liaque  clu  l-lieu  de  district 
deux  cordonniers  experts,  ou  un  plus  grand  uoiubrû 
si  le  besoin  l'exige,  nommés  par  le  direcldivei  el 
payés  par  la  nation.  Leur  salais  ne  pottin  excéder 
le  double  de  celui  qui  doit^re  déterminé  en  C0R<4 
formité  de  la  loi  d  i  '20  septembre  dernier. 

•  V.  Si  les  experts  trouvent  les  souliers  l  eeewddes, 
on  1rs  versera  dans  le  dépflt  désigné  pnr  le  divli  ict. 
Au  cas  contraire,  sur  le  rapport  vérifié  par  le  din  c- 
toire  du  district  et  reconnu  juste,  celui-ci  eu  pro- 
noncera la  confiscation  au  profit  des  maisons  de  s^ 
cours  de  son  arrondissement, 

•  VI.  Les  souliers  \  ei  -iCs  dans  le  dépôt  seront  à  la 
disposition  de  l'a  lniiiiiMration  de  l'habillement,  el 
en  les  expédiant  le  district  fera  mettre  un  ploiii)>  ou 
son  csalttlttu:  kstoQOeaux»  caisses  ovpaaiersjcrn 
TantéTcmbailage. 
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*  '  VII.  I,ps  tanneurs  sont  ob!if;<<s  de  vitîrr  et  rt'Ui- 

Siacer  Irurs  fosses  sans  interruption,  à  peine  d'être 
e'clares  susprils.  Ils  sont  tonus  de  fuurtiir  les  cuirs 
Mes  et  (le  bonne  qualité,  sous  peiuc  de  conliscation 
m  profit  de  la  républigne. 

•VlILLcscoDunisnires  aiixaccaparaiienls,iieiir 
début  les  coiiseils-{;éncratn  des  eommanes  des 
chefs-lieux  de  canton,  feront  verger  dans  les  maga- 
sins de  la  repul)lniue  la  première  reijuisilioii  de 
tous  les  Si'uliiTS  existants  cliez  les  cordonniers,  dans 
les  dépAts  et  magasins  des  marchands,  ou  de  tout  au- 
tre particulier,  et  propres  à  Tusage  des  soldats. 

•  IX.  Les  receveurs  de  district  paieroot  ces  sou* 
liers  su  prix  de  la  taie  ;  ils  rembouneront  aux  inu> 
ticip  liti'  les  valeurs  de  ceux  qu'elles  auront  four- 
nis, ^1111,1  que  les  frais  de  transport,  le  tout  après  la 
viTiiicatioti  des  experl$«taur  fétatMitiflé  parles 
directoires  de  district. 

•  tis  Feront  â  t'admii^atlon  die  ces  derniers  les 
avances  ptécessaires  pour  se  pocarer  des  peaux  et 
euîrt  tannés. 

•  X.  Les  receveurs  de  districts  pourront,  en  ras 
d'insulfisauce  de  fonds  provenant  de  leur  recette,  en 
prendre  chez  lerecevem  <lu  (Ir  u;  J'enrcgisln  nipnt  ; 
la  tre'sorerie  nationale  en  Iteadra  compte  aux  uns  et 
•SX  autres. 

•  Xk  A  cause  jde  l'urgence,  l'insertion  au  Bulletin 
servira  de  publication  ;  la  prompte  exi^tîon  en 

est  conHéc  aux  corps  administratifs,  et  la  surveil- 
lance recommandée  au  palholisme  des  Sociétés  po- 
pulaires. ■ 

hutrueHon  pour  lté  adminiUralioHg  dêHilriel  «( 
été  municipaliift. 

Proportions  que  doit  avoir  une  paire  de  touliers 
.  dtttinée  pour  lei  froiqMf;  el  dUail  dttcuin  ^'om 
dotl  employer  à  leur  eoHfitiion. 

Sur  cetit  pains,  vingt  paires  à  8  points;  trente 
paires  à  9  points;  trente  paires  à  io  poinL«>;dix  pai- 
res à  1 1  points;  dix  paires  à  12  points. 

L'empeigoe  et  te  quartier  de  bon  veau  ciré,  le 
quartier  à  coupe  carrée  et  couture  derritre,  les  ti- 
rans  entii  is  et  de  la  lonf;ucur  suffi^r  tUf  ; 

Les  laluns  chacun  à  trois  bouts  d  un  seul  mor- 
ceau; 

La  première  semelle  en  vache  d'un  seul  morceau, 
et  cousue  à  l'empeigne; 
La  seconde  semelle  en  bon  cuir,  fort  et  bien  battu . 
On  nt;  demande  pas  des  souliers  de  7  points, 

Sarceque  rrtlf  mrs*nri'  rsf  crllc        abonde  le  plus 
aus  les  maga&itiâ,  et  duiil  nos  anuces  ont  le  moins 
de  besoin. 

SéA?(CE  DC  5  DU  SECOND  MOIS. 

LaSociët(^  populaire  de  Saint-Omer  écrità  la  Con- 
vention que  quatre  ci-devant  chanoines  viennent  de 
iTanîr  par  les  liens  du  maringeà  quatre  filles  de  la 
elasM  infortunée.  (On  applaudit.) 

La  mention  honorable  est  di-cnVe. 

■ —  Une  adresse  d'une  autre  Société  populaire  an- 
nonce que  les  lahourrurs  travuillctit  les  ci-drvant 
jours  de  dimanche.  La  décade  a  été  célébrée  par  une 
féle  civique,  dans  laquelle  on  a  promené  avec  pnnipe 
les  bustes  de  Bnitus,  de  Lepclletier  eldeMarat.  Le 
wiafeme,  ajoute  t'adresse,  est  î  genoux  devant  la 
statue  de  la  IMrrl,'. 

L'insertion  au  liulk  ti:i,  avec  mention  honorable, 
est  décrétée. 

—  On  admet  à  la  barre  un  Américain,  établi  à 
Dunkerque  pour  la  piche  de  la  baleine,  il  présente 
une  pétition  au  nom  de  M»  compatriotes,  par  la - 
quelle  ils  se  plaignent  de  FciteDiiott  donnée  au  dé- 
cret relatif  aux  étnwgm  par  1t  aiiinicîpnUté  de 


Dunkerque,  qui  a  fait  arrêter  leurs  épouses,  sous  kl 
t»rétex(e  qu'elles  sont  nées  anglaises. 
Sur  la  proposition  de  Baxire,  le  décret  suivant  est 

rendu  : 

•  La  Convention  nationale  décrète  que  les  épouses 
des  citoyens  des  Etats-Unis  de  l'Amenque,  quel 
que  soit  le  lieu  de  leur  naissance  personnelle,  sont CX* 
ceptés  de  la  lut  relative  à  l'arrestation  des  étrangeM.» 

—  Homme,  au  nom  du  comit((  de  l'instruction  uu- 
Idiqtie,  présente  des  articles  additioniK'Is  j  (  1  ux  uéjà 
décrétés  sur  les  écoles  primaires.  Ils  soal  adoptés  en 
CCS  termes  : 

•  Art.  hi^.  Les  enfants  des  deux  sexes  sont  admis 
dans  les  écoles  depuis  l'âge  de  six  ans  accomplis. 

•  11.  Le  comité  d'instruction  publique  est  char]gé 
de  faire  une  instruction  simple  et  courte  pour  diriger 
les  pt^r<'S  et  les  mères  de  famille  dans  les  premiers 
soius  à  donner  aux  enfants  depuis  leur  naissance 
jusqu'à  leur  entrée  dans  les  écoles. 

■  m.  Pour  acquérir  de  1  a;;ilité,  de  l'adresse  et  de 
la  force,  les  enfants  se  livrent  aux  exercioes  analo* 
giies  à  leur  Ige,  et  particulièrement  aux  marches, 
aux  exercices  mtittsîres  et  à  la  natation  autant  que  les 
localités  le  pcnnrttent. 

•  IV.  On  forme  de  bontie  heure  les  enfants  ;\  sou- 
lager dans  leurs  travunx  (iomestii|ue  et  cliampé- 
tres  les  vieillanls,  les  pères  de  fi^uulic,  les  veuves 
les  orphelins  qui  ont  besoin  de  secours,  ainsi  qu'à 
travailler  pour  le  sold  it  de  la  patrie  qui  quitte  ses 
foyers,  ses  champs,  son  atelier  pour  la  défense  de  la 
commune. 

•  V.  Les  filles  s'occupent  des  m?mes  objets  d'en- 
seignement, et  reçoivent  la  même  éducation  que  les 
garçons, autant  que  leur  sexe  le  comporte;  mais 
elles  s'exereent  plus  particulièrement  a  ta  filature, 
à  la  couture  et  aux  travaux  domesliqnes  qui  conr 
viennent  à  leur  sexe. 

•  VI.  L'enseipu<'tn('nt  public  est  partout  dirigé  de 
manière  qu'un  de  ses  premiers  bienfaits  soit  que  la 
langue  française  devienne  en  peu  de  temps  la  lan- 
gue familière  de  toutes  les  parties  de  la  republique. 

«  VII.  Dans  toutes  les  parties  de  la  république, 
l'instruction  ne  se  fait  qu'en  langue  française. 

•  Vlll.  11  y  a  un  instituteur  par  chaque  première 
école. 

■  IX.  Les  instituteurs  sont  fonctionnaires  publics. 

•  X.  Ils  portent  un  signe  dislioelif  pendant  l'exicr- 

cice  de  leurs  fonclums. 

•  XI.  11  y  a  incompatibilité  entre  les  fonctions  de 
l'instituteur  et  le  service,  de  quelque  manière  qu'on 
l'entende,  d'un  culte  quelconque. 

.  XII.  L'enseignement  et  tous  les  exercices  des 
écoles  sont  publics  et  gratuits,  et  tons  ceux  qui  y 
sont  employés  sont  salariés  par  la  nation. 

■  XIII.  Les  bâtiments  des  premières  écoles  sont 
fournis  par  les  communes  ou  les  sections  de  com- 
mu  ne  qui  fOrme  l'arrondissement  de  chaque  école. 

•  XIV.  Les  communes  sont  en  conséquence  auto- 
risées  k  se  présenter,  comme  tous  les  ciloyens,  pour 
acheter  des  maisons  ttationales,  pour  être  appropriées 
aux  objets  dont  il  s'agit. 

■  XV.  Elles  peuvent  disposer  pour  cet  objet  des 
maison  de  fabriques  OU  des  maisons  natioDales,ddià 
consacrées  uniquement  aux  petites  écoles. 

•  XTl.  Les  frais  de  premier  établissement,  d'a- 
inrublemenl  et  d'entretien  sont  à  la  charge  de  IMIS 
les  habitants  de  l'nrrondissemeitt  de  1  école. 

•  XV  II.  Les  instiluteiirs  des  premières  écoles  sont 
logés  aux  frais  des  habitants,  et,  autant  qu'il  est  pos- 
sible, dans  le  lieu  même  de  l'école. 

•  XVIII.  Sur  le  nombre  des  premières  écoles  dé- 
volues à  chaque  commune  par  la  progression  décré- 
tée, le  conMil-f^nàit  de  chaque  commane  délcr- 
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mine  coDibicu  il  en  est  consacre  speciulenieiil  à 
r«lucation  des  Glles.  • 

— Lrs  sections  du  Temple  cl  des  lavaJides  deman- 
dent, par  (Imputation,  que  la  ConTeDlioD  enroie  le 

nynilJic  or(liii;iirr  de  ses  membres  pour  assister  à 
une  fi'tr  ci\  i(|ue  qu'elles  doiveut  cclebrer  eu  l'hon- 
Benr  de  S1ar.it  et  île  \a  \]>  liftier. 
La  de'pulalion  est  ili  cn  tee. 

—  Des  commissaires  des  quarante-huit  sections 
de  Paris  se  plaicncot  de  riuexécution  de  la  lui  sur 
réebange  des  pnsonnieM. 

La  Convention  cliar^;e  If'  (Vinseil  cïi'riitif  de  rendre 
compte,  sous  trois  jours,  di  .s  uiourcii  qu'il  a  prises 
pour  l'(  Xi'Cution  de  cxlte  loi. 

—  Li  s  commissaires  aux  accaparements,  admis  à 
h  barri',  iirrseuti'Ut  une  pétition  tendant  à  obtenir 
un*  indemi^  et  sollicitent  une  rédactioD  bien  pré- 
cite de  la  loi  tnr  tes  accaparements. 

f-n  Convention  n  nvnie  la  prrniiérepittie  de  cette 
péliliun  au  coniili'  des  liiiaiici  s,  la  seconde  à  la  com- 
mission des  aciapari-iiit'iils. 

—  Uo  des  secréUires  UU  lecture  des  lettres  sui- 
VUMMI 

Lmrepr^tfntanli  du  peuple  dan$  U  déparUrunt  d* 
M  Girondt^  à  la  Conot  nli<m  nalionoi*. 

larjeiw,  le  M    premier  noSt. 

•  Nons  avons  écrit  comili'de  saint  public  notre 
entrée  à  Bordeaux  ;  les  sans-culolles  sont  sortis  en 
foule  au-devant  de  nous,  des  I  ranchesdc  laurier  à 
la  main,  et  nous  ont  accompagnés  aux  cris  de  vive  la 
république!  vite  la  Montagne  I  Tous  les  témoigna- 
ges publics  d'ttllfigresse  ont  été  prodicuds.  Nous 
avons  pris  notre  lopimenl  au  milieu  des  nraves  sec- 
tions (|in  sont  restées  tidèles  aux  principes.  Jaionx  de 
compléter  notre  ouvrage  en  altallant  les  tètes  or- 
gueilleuses qui  ont  voulu  fonder  ici  un  empire  autre 

i|ue  celui  de  nos  sainti  s  lois,  nous  avons  publié,  le 
endemain  de  notre  arrivée,  un  arrêté  oont  nous 
vm:s  demandons  la  cnnlirmation.  Le  désarmement 
oriloniié  dans  cet  orréle  s'exécute  aujourd'hui  avec 
un  zetc  iricr(jy:ilile,  et  donnera  des  armes  superbes 
et  en  grande  quantité  à  nos  chers  sans-culottes.  Il  y 
•  desTusils  garnis  en  or.  L'ur  ira  à  la  Monnaie,  les 
fittils  aux  volontaires,  et  les  fédéralistes  à  la  guillo- 
lotine,  par  jugement  «  la  coromisiion  militaire,  ^uu 
nous  avons  instituée  par  un  deuxième  arrêté  ci-jomt. 
Les  bons  citoyens,  fâchés  d'être  eonlondiis  sous  la 
dénnmination  de  airondiui,  nous  ont  pi  lés  de  eluin- 

Kle  nom  de  ce  uépartement  en  celui  de  Bcc-d'Am- 
(1):  nous  TOUS  prions  de  consacrer  cette  demande 
Dsr  UD  décret  Le  scélérat  LaTsuguyon  envoyé  par 
la  commiflsion  populaire  de  la  Gironde  pour  soule- 
Ter  Toulon,  et  qui  n'a  que  trop  réussi  dans  cet  af- 
freux projet,  a  I  té  arrête  cette  nuit  par  les  sans-cu- 
loltes  d'un  rilhigc  nommé  Virelade.  Il  son  tradoît 
demain  devant  la  coniaitssioa  militaire. 
■Salut  et  fraternité. 

•  Signé  lMM*ii(  Cmumm'tomMkv,  BiàuooT 

etTâum.' 

André  Dumnnf,  reprénentant  du  peuple  dans  leidé~ 
forltmÊnU  dt  la  Sonme,  du  tas-dt-Catais  d  de 
ctMw,  à  Im  ComtniUm  matimuilê^ 

Baaanit,    tm^irme  jour  du  deudèaMOMb 

de  ti  rë(jubii<j<ic  frjiiçjiw  aa«,  iaifiMM* 

et  ifnprriutble. 

•  Citoyens  collègues,  arrivé  hier  soir  à  Beauvai", 
j'y  ai  trouvé  mon  collègue  Levasseur  qui  m'a  fait 
part  de  ses  travaui.  Pour  mon  entrée  en  fonctions, 

(<)€•■•■  ail  raH  dadMmmU  m  dépvtaoMt  da'la 
CirMia  jHqA  la  fia  4*  k  r<a«««en  thanDidorientie.  11  «iita 
fc^y  ttmmgm  d«  llattuîfn  «A  m  44 par  Uniml  «el  liad 

l 


i'ai  été  notifier  aux  maire  et  ofliciers  municipaux 
leur  destitution.  Après  avoir  installé  les  rempla- 
çants, j'ai,  séance  tenante,  requis  l'arreatation  des 
prtMniers.  Qu'on  ne  ne  demande  pas  si  les  destitués 

parlent  bien  :  ils  sont  encore  à  ouvrir  la  bouche.  En 
quittant  ers  muets,  j'ai  été,  avec  mon  collègue  Le- 
vasseur, à  la  Société  populaire  ;  j'ai  vu  avec  satis- 
faction que  la  séance  était  bien  tenue;  mais  quelle 
glace  !  La  chaleur  du  Midi  aurait  pu  à  peine  la  dé 
geler.  On  y  a  lu  un  conte  qu'on  se  disposait  è  vous 
adresser,  et  par  lequel  il  ne  s'agissait  de  rien  moins 
que  de  faire  décréter  que  Beauvais  avait  été  inculpé 
mal  à  propo.s,  et  qu'il  avait  bien  mérité  de  la  pairie. 
Je  Vous  a\ nue  que  Je  n'ai  pu  alors  contenir  muii  in- 
dignation, et  je  l'ai  manifestée  d  une  manière  peu 
propre  à  rassurer  les  malveillants.  «Eh  quoi?  leur 
dis-je,  rons  vantes  votre  patriotisme,  quand  des 
crimes  ont  étd  commis,  et  que  vous  n*Mi  svei  pw 
livré  les  auteurs  au  glaive  de  la  loi!  Vous  vousdltei 
républicains,  et  les  criminels  ne  sont  pas  même  dé- 
noncés 1  IN'espérez  pas  tromper  la  Cou vention.  Je  vais 
lui  dire  la  vérité,  et  n'attendez  de  moi  aucun  ména- 
gement jusqu'à  ce  que  cette  ville  soit  purgée  de 
tous  les  royalistes,  modérés  et  feuillants  qui  T'inliet' 
tant.*  Après  avoir  liztf  l'attention  dn  peuple  sur  tons 
oeux  qinl  doit  regarder  comme  ses  ennemis,  et  l'a- 
voir engagé  à  concourir,  avec  l'armée  révolution- 
naire et  nous,  à  sauver  la  patrie,  nous  nous  sommes 
retirés  mon  collègue  et  moi.  Les  portes  de  la  ville 
ont  été  fermées  et  le  sont  encore.  Six  ofliciers  muni- 
fiipaul  et  six  mnreillanis  travaillent  en  ce  moment 
è  une  visils  domieilioire  dirigée  contre  loiélrangeri 
et  les  personnes  sntpecles.  On  n'était  pas  fait  ici  aux 
uiesiires  rév  oliilionnaires  :  les  fonctionnaires  publics 
ne  coniiaissaieiil  pas  les  responsabilités  capitales;  les 
sans-culottes  et  le  peuple  ne  se  fuisaient  pas  une 
idée  de  l'énergie  républicaine.  Nous  allons  les  mettre 
an  pas,  et  bientôt  Beiuvais  sera  rendu  i  la  liberté. 
Nous  avons  passé  en  revue  ee  matin  les  CModram 
de  la  cavalerie  révohitionnnire.  Cette  eavaleiieelt  * 
composée  de  très  beaux  bumnies,  qui  manonrMMl 

on  ne  peut  misin»  et  pinimeui  trè«  subevdnmdi» 

•  5i<;we  DUMOJCT.  • 

— Sur  le  rapport  de  Blutcl,  au  nom  du  comité  do 
coinnieree,  tes  drcreti  sniTenls  sont  adoptes  : 

'  La  Convention  nationale,  sur  1«  nppMt  4ifM 
comité  de  commerce,  décrète  : 

.  l'3  Le  luireau  de  Saiiit-Loilis,  dépHrletiient  dtt 
Uaut-Rliiii,  est  ajouté  à  ceux  désignes  par  l'art,  lit 
du  titre  IV  de  la  loi  du  22  août  1701,  poar  l'ialW» 
duction  des  soies,  filoeellco,  étofae  de  soie  ou  dn  ft* 
loselle,  ou  dans  le  eompoeitten desquelles eoiNBteM 
matières 

•  2»  Les  liiireuux  de  Bouen,  le  Havre,  Nantee  et 
Bordeaux  sont  pareillement  ajoutés  a  ceux  désignés 
par  rarlicle  V  du  titre  précite,  pour  i'introduotion 
des  leiiea  dn  eninn  Menehee,  émtiniei  à  fimpw 
sion.» 

— •  La  €«lvealion  natiewile,  après  avoir  entaiia 

le  rappofideion  comité  de  commerce,  considérant 
que  le  renchérissement  de  la  matière  première  né- 
cessite une  aii^quieiitalion  propurtioiineile  dana  le 
prix  des  plombs  apposés  dans  les  bureaux  des  doua- 
nes nationales,  dnmte  : 

•  A  dater  du  jour  de  la  publication  du  préeenl 
décret,  le  prix  de  chaque  gros  plomb  apposé  dant 
les  bureaux  des  donaïu  s,  en  exécution  de  la  loi  dn 
2'i  août  17yi,estpruvisuireineiitlixéà  10  sous.* 

—  •  La  Convention  nationale.sur lenppWtdafM . 
comité  de  eemmercc,  déerëte  : 

•  U  «mualM  dn  llntéiionr  est  autorisé  i  faon 
payer  nacilo|fn  Noann*  «ptoepnMnr  de  la  mann» 
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ftrttîjre  de  Beauvais,  la  somme  dt;  44,o;i7  liv.  10  s., 
Diontant  des  faurnitar«  par  lui  fiiiu  s  Ifs  nii- 
DéM  17»l  et  1102,  et  celle  de  2a,2»)0  Uv.  ]m\r  les  iii- 
demnités  et  gratilications  à  lui  accordi^os  pour  l<s 
nliiifs  années,  coafbrméawntà  l'>afrtl-du<i-«lev4lot 
«0iMcil,du8ftSvrkrl7BB..f   ,  •     /    .  .  • 

—  Le  iiiên«  ip«pbn,ftit  MOftcr  le  dwnt  aai- 
Taiit  : 

•  La  CoiivtMition  nationale,  ouï  le  rapj>ort  ili'  son 
ODioité  de4>  liuauces,  sectioa  des  assignats  cl  utoii- 
mie,  décrète  ce  ma  suit  : 

„  Art.  Ur.  .Lf  buraau  da  pouj^uîle  des  fabrican 
teurset  distributtfunde  feux  asifjoats,  faisaipl  {lartie 

de  i'ailiiiiiiistraliun  de  la  vérilicaliuii  aiiiiulat^urect 
brilleuu'iit  lie^  U5.si<;iial«;,  sera  sous  la  surveillance 
imttKHlialc  du  comité'  de  sûrctii  gm^rale. 

•  II.  La  vérificatioa  géuénilc  des  assignats  sera 
tenue  de  oonflcrter  avep Te  comité  de  sûreté  générale 
toutes  les  mctorai  i  impidre  pofiç  déjouer  je»  com- 
plots des  fiibriratenrs  et  distributeurs  de  faux  assi- 
gnais. '  '  ' 

•  III.  La  somme  de  100,000  liv.,  dém-tefe  !c  2* 
avril  dernier  pour  li's  frais  de  poursuite,  sera  mise  h 
la  disposition  du  verilicateiir  gênerai,  qui  n'eu  dis- 
posera que  sur  les  ordres  du  comité  île  jiireté  gi'iic- 
mle.En  conséquence,  les  directeurs  de  la  fabrication 
det  assignats,  a  1^  disposition  desquels  cette  somme 
a  été  mise,  remettront,  pour  l'ordre  de  la  comptabi- 
lité, an  vérificateur  les  pièces  à  l'appui  dcssommej; 
par  eux  déjà  payées. 

•  IV.  Le  bureau  d'annulation  et  de  hnllement  des 
assignats  sera  divisé  en  deux  parties,  dont  l'une  sera 
composée  de  commis  vériticateurs,  et  l'autre  de  com- 
nri^  chargés  du  comptage  etdeUftiMiatîaèdeiftbo^ 
éèfeanx  d'enregislrement. 

i'V.  Le  vérlljcateor  est  autorisé  à  prélever  sur  la 
somme  de  17,200  liv.,  mise  à  sa  dis[uisilioii  par  le 
décret  du  7  août  dernier,  celle  uéc<  ssaire  pour  le 
paifiih'tit  de  onze  commis,  à  raison  rlel,SOO  livres 
'  chacun,  pour  éire  employée  à  la  décharge  et  mise  à 

jour  des  registres. - 

it>^1I»1iiAob»i»  ooaaitéde  légiataiioB  ftiiddcté- 
tereaqnisntle ,         t  .-'? 

•  La  Convention  nationale,  informée  qu'il  s'est 
elissé  une  erreur  dans  la  transcription  de  la  minute 
dn  décret  du  3  aoflt  dernier,  sur  la  fixation  et  In  ré- 
partition de  la  contribution  foncière  pour  l'année 
im«.<a.ce  4o^il  est  écrit  dans  l'article  VI  «fan  hi 
«Rtfaimm  tocMit  If  manna  d«  quart  du  doiteat 
tediMtiantaa,  m  «n  fouc,  au  Ifeii  dB<ee»iaols;  «tf 
intfréls ,  décrite  nue  les  inspecteurs  des  pmct^'S- 
verbaux  .sont  aiiton'sé.s  à  corriger  cette  errear  sur  la 
mtDtiU]  du  procès-verbal  et  surlfctpfdMo«<c«veyéa) 
au  mioÏBtre  de  la  justice.  *  -..1..  ' 

GaariMt^érès,  au  nom  du  comité  de  Mgistatiotf, 
pBéMnlalriddaeiMB  des  artiolea  dTappendSle  dtvam' 
«MddfvM-Ai  wletiviL  U*  ittide'liit'miwiitorà' 
ITSO,  aihaljnillîa  été  décrété,  le  partape  de?»  mcces^ 
sions  entre  lèa frères  et  sœurs,  par  portions  éfjjdes. 

Quelques  membres  comb  ittent  la  rt^troaclioti  de 
la  ioi;d'!mtres,  et  surtout  Fbilippeaux>  et  Cambo»;' 
argumciitcnt  de  l'égalité  de  tous  pour  T^pIM'dtfi 
partages eutrefièmaisuMCs»     •     i ..  .<  n 

■Borère  appaie»«sttaopiB{on;4i<hi  dtfméeatinèi 
nomme  de  loi,  comme  revolutioiiiiaèsi>ct  ominc  Ié> 
gislateur  ordinaire.  Sous  chacande%es  rapports,  il 
prouve  que  la  Convention  doit  rétablir  l'é^nlité  des 
partages  depuis  le  5  ootubre  1789.  Comme  houjuic 
de  loi,  il  trouve  cette  égalité  consacré  dans  )c  code 
Bomaius  :  comme  rcvolutiuoiiaire,  it  ixmaiti'on , 
bugation  de  la  consacrer  dans  l'abligatioii  o»olraft»i 
Ida  par  U  Convention,  de  taire  Im  lois  les  ftlus  dé-^ 
mocraLiques  ;  éomme  législateur  cnliii ,  il  lit  sou 


devoir  tiatis  !.i  dtTlaralion  des  dr«^ti7'll<1«lé flWitf 
ccltr  ép:itili'  des  [i3rt,i;:es,  «eul  moyen  de  diMnrirPÎà 
trop  grande  disproportior.  des  (orlnncs.  Csuibon 
vputqn  elîe  remonte  au  14  juillet,  paréeq»rt  fVKJrIfl 
(ait  qu'écrire,  le  froetobne,  lesm-iacipesi^Cèm^a^M 
14  juiH^t'.  8a  pr(^pesltiftri'et'lM'aitides'f|r«tM>^s]M| 
Camhacérès  sont  décrétés  ainsi  qu'ils  Suivent?  ' 

>  La  Convention  nationale,  après  avoireulènM 
le  ripp<^rt  de  «>R  cbmîlë' de  législation,  >âéeMt«'éé 
qui  suit:  '  •  ■  '  '      '  '  " 

-  Art.  Iw.  Est  réinitée  non  écrite  loulé  etàusè 
ienpéralivemproliibmve,  insérée  dans  Ii^rnctesf  ^siii^ 
séS  fhMHé  ivMf  le  dérreNb^  octoM-e  1701V  Idi^ 
qu'elle  porte  Atteinte  h  In  libenflé  religieiiM  dtf  éSm- 
taire,  de  l'héritier  011  du  légalaire-,  lor^fu'ël!»*  gftf^é 
la  liberté  qn'il  a,  soit  de  se  mnrier,  jjiéme  avéctles 
personnes  désignées,  soit  d'embrasser  tel  état,  ^<iîî 
ploi  ou  profession,  ou  lorsqu'elle  tend  à  le  dé^iur^ 
n^rdr  remplir  les  devoirs  imposés  et  d'eiteiwrlq 
fonctibhs  aéffirées  parlré  h)is«ttX«it<>T(N4r*:-'l  '"'f 

•  n.  Les  avantages s(t|toWs'ëiitfri  les  époliit  mxsm 
existais,  soit  palMewfr  cdnttttde  mnriaf^e,'  s()lrf».iT 
des  actes  postérieurs,  ou  qui  se  trouveiaient  ('"trinli^ 
dans  certains  lieux  par  les  coiitiini<-.s,  statuts  oti 
usages,  auront  leur  plein  et  entier  rlf<  t  ;  iiéanmoih^; 
s'il  y  a  dès  enfants  de  leur  union,  ces  avaWtagt^.  au 
cas  qu'ils  consistent  en  simple  Jouissanfea',  né  ptiuru 
rant  s'élèver  au-delà  de  la  moitié  du  'reyénd^^ 
blefis  délaissés  par  l'épolix  décédé;  et  s'ils  consistent 
en  des  dispositions  de  propriété,  soit  mobilîèrei 
soit  iinmobiliére,  ils  seront  restreints  à  l'ilsdfruit 
des  «hoses  qui  en  sont  l'objet,  sans  qu'ils  pui$.sen| 
JnniBiâexcéder  la  moitié  du  revenu  delà  totalitédra 
biens:  ■  •  ■  -  1  •    u  .1  -nrd 

«  III.  La  même  dispositi^in  aura  lien  6  IVgaM'dr^ 
insticniions,  dons  on  legs  faits  dans  des  m<s  de 
dernière  volonté,  par  tin  mari  à  sa  fr  m  nie,  du  \\tif 
une  femme  à  son  mari,  dont  les  successions  sont 
on  vertes  depoiS  Ife  BKMiraleatiou  de  là  lbidl|'74àff 
dernier.  *    ,  T 

>  IV.  Les  ci-devatit  rrilgieux  et  rrtigfeMa^llt 
dpMiés  n  recuettlir  les  soecèstiona  gui'wtir^bnî 
écfmes,  à  compter  dU  14  juillet  <T80.      "  ♦  "  '  '"«J 

•  V.  Les  pensions  attribuées  par  les  dérreli  cJcs 
reprfSvutants  du  peuple  aux  ct-dev;iTit  reli«;ieiix  et 
n  iiciciisi  s  diminueront  en  proportion  d<  s  rercni/i' 
qui  leur  sont  échus,  oa  qui  leur  écherront  par  suc^ 
tt!Méil«*«  *     f'-'î  - 

''  "r-Lf^  revenus  sont  évaliiâ,  poiKr  è«t«lll!l,!àn1|Uj-'^ 
il*r'*înï;tde.'?  capitaux.  •  '  '   '     '  •• 

•  VI.  Les  ci-deviinl  relrgieii*  et l'eUgièusés'lJifi'i ^tf^ 
émis  leur  vcciix  avant  l'^ge  requis  par  les  lois  soûl 
réiiitéf  dans  tons  leurs  droits,  tant  pour  le  pas^' 
que  pour  l'avenir;  ils  peuvent  les  exérccr  éàhittié 
s'ils  .n'avaient  jamais  été  engagés  daijs  les  lii.'irs  di'' 
réWme  monarchique.  Les  actrs  de  dernière  vblàHlc 
qirils  auraient  pu  taire  avant  leur  proUcséioa  son'P 

anénniis.  .  ;  t  .;  - 1  1 

•  \  11.  Lorsque  les  ci-devant  religieux  et  religieyse^' 
viendront  à  succéder, eu  vertu  des  articles  V  etVI;tî-f^ 
dessus,  concurremment  avec  d'autres  co-llérWi^nsl' 
léft'dOUfifui'Ieur  feuront  été  louriiics.  lor^'illè'.'MjilP 
profé.<!sloto,paf  crnx  à  qui  ils  succéderont,  "sbi^i^t^ 
inipntt'és  sur  leurs  portions  hél¥ditaires  :  léi  )^éiilt«| 
ou  pensions  (lui  auront  été  cniistiluérs  aux  oi  iU'v.-iillîj 
relifjieux  et  religieuses,  par  ceux  à  qui  ils  sui  codeUtl: 
deinein-<Toiit  t  tniitcs.  m 

•  VUL  Les  eulanls  et  descendants  ne  pourro 
prendre,iiart  aux  successions  de  leurs  pères,  iÀ't/ 
ou  Miftnii  déscRMdants,  siàâ  rapporter  le's'dunatituis 
qttîHc^bnt  ér^  faites  par  cpuï-cI,  antérjeiWcihrat, 
au  14  jnillrt  1789,  sans  pré)ndi-  c  ijivinmolns  dff! 
jrckVCiiliiOu  des  coulumcs  qui  aMujc-tis&ctitl^  'ddtia- * 
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4  IX.  Le^  »uccœsions  pères,  mères  ou  aiiireâ 
l^r.ivdaïUSi  et  des  parente «oiJaUîraux,  cuti tI<  s  de- 
PfÙ«l£  14  jiiillet  1789,44  qili  suiivriruiit  à  l'avfiiir^ 
f^nctnt  pftrU^cji.  «^aleaieiit  ««Ire  les  enfiiitts,  d«St 
epnd»q(îi,«ii.Ji^lifrt.«ii  ligne  ovlUtéralf*  wfieb-» 
M|W||»j|ob,<outttnM»4  usagfts,  doutipiai  tes- 
B99l»  ()t,  |Hirt»eK  d/jàf<^Ei)  coiiséqucBce.  let} 
entinls,  descendants  et  nëritiers  en  ligne  coliatéi^le 
§fyafiurjonl,  Miéioe  ea  fenonçaiit  à  oes  ftucce«>i<uis, 
lf^,a|SpifM)!V^r  tit-  r.i|»p*)i  ter  ce  qu'ils  aurout  eu  à  ùtrfl 
;^^\iiit,|)9r  i  Vlir'.  I  II  s  <l  inationtque  leur  auront  faites 
^i^s  wçvliantB  ou.  leuri  parents  c«llal«cau«po»' 
t^eiHm9i«pt«ajU^jnitl«t*i7;so.  i  -.,.  ,■  • 

».,lfX&^i4w!iatiOM«(4lis|i9sitions  foit««  pvi-onH 
S^ti  de  in^iriRfre  «n  ligne  coltatérak  sont  s«uIm  «ir 

•  Les  di-[nisiti<>ii>  il'  l'article  LV  a-il*'s.sus  ne 
finit  |ioiiit  oUstncle,  |)uur  i  avt'Jiir,  a  In  faciilti'  do 
i|^s^j.st  r  du  dixK'uii-  de  MA  bien,  fi  ou  ad^skéri- 

eu  ligue  directe, cnda^aair me  si  l'oanTarMe 
j)4iritic|»  collatéral]»,, aa.pn^iU  (fwitKS^ J«» 
prmnKM  ap|)eW<>$  par  la  loi  an  pirtagè  de*  nie^ 
crssioHs- 

u:."J^IL  finîtes  dis|/iivitiiiii>  pntre  vifs  ou  â  cause 
O^  JUort,  fiiilf.s  'irv  ini<  -<  ou  mî-rcs  encore  vi- 
vauts,  au  )4r^i|(U«e  de  leurs eofantset  fa  (aveur4l« 
}cur>  (  iiiiaMta-aK  «a  d'<tniigm,.«|nt  aulItfiMila 

'  .n  Xlll.  Sont  pareilleinent  nulles  et  de  nul  effet 

toutes  dis|io>itioii&  enlie  vtls  ou  j  oaiist-  d**  tUDrt, 
fui  il  >  des  parents  (  oII.i1.t.iu.v  au  pré)«uUoc  de 
leurs  lieritierspn-soniptifs,  m  l;iv(  nr  d'riutrescolU- 
(CJraiix  nu  d'étrauf^ers,  depuis  le  H  juillet  17804 

•  Xl\'.  Le  niai;igged'uu  des  héritiers  présootptifs, 

Soit  fin  ligne  dirécle«aoi^ea  lime  coUamrik»  si  le» 
i.sposiiioiis  contractNellM  fiiitn  en  h  RMrfaatf  n« 
pDUN  ^tiit  lui  l'Ire  oppos^'s  pour  rt  xclure  du  p.irtuge 
ep;il,  à  la  cliar;;*'  par  iin  de  rapporter  et  qui  lui  aura 

(J  i.tii  .  ij  paye'  lors  de  son  ni(iriap;e. 
j  •  XV.  fiau.>.  li:s  parlMes  et  rapports  qui  seront 
laits  eu  exécutiuu  aie9«raidf4pr«>cei]t!nt.s  il  nesm 
bilttmfUiA.riedriclion  ni  rapfiorts  des  fruUae^inté» 
^f^  qUi»  avant  la  proiuulgation  de  la  prë^fAtaM* 
^^f{wt.^l('  ^r<^us  eu  vertu  des  lois,  coutumes  et  dis- 
pcsilioo-s  auxquelles  il  a  el*.-  ci-dissus  dérog»*.  • 

—  I!;iiéri'  ht  une  lettre  de  Brest,  datée  du  dernier 
jtuir  du  prruiur  uiois.  Elle  porte  qu'on  a  reçu  dans 
Cétte' ville,  avec  la  joie  la  plus  vive,  U  nouvelle  du, 
^NliffiP^'k.  i»  V«Mve  Capet.  Celte.ioif  .s'ci|t  paoi- 
Çj^^aef  citants  etdes  illuminatioiu^UsBnrtoM 
«nt  jffnf  d'exterminer  le«  factieux  ^ui  testeraieiH  de 
^i^ever  çoDtrc  cet  acte  de  la  justice  nationale.  (On 
a^Iaudit.) 

\Rt-PE  ;  Voir»:  coiDil^  de  salut  public  i  èUit  ciwr- 
^^de  vo^s  prc-sentcr  les  trois  citx»jens  qu'il  destine 
reuiplir  les  places  de  la  commission  éû  subtistaon 
en  et  appFQvi$ionnequ>nt8.  Cette  neMn«-^lMMn<- 

ge()l(>.  ^/4iiQision  est  prise  ;  je  viens  vous  U, MB-/ 
ine,tlre.  |«e  comité,  considérant  que  c'est  datuien 
ft|'pai  teiiieuts  que  .sont  It  s  sulj-i.s;,,iices  :  que  c'est 
diuis  les  ile)>.utcineals  que  sont  ceu.x  (pii  duivtoil  les 
faire  circuler,  pense  que  c'est  parmi  les  admixiist,ra- 
tcurs  des  dep'''rteme4its  qu'il  a  dvl  Uxer  son.fMx» 
Il  a  cliuisi  Brunei,  adiiiiiiistralcur  du  de'paftem^iU. 

tlnérnùlt;  Goujon,  administrateur  de  SeincriftTii 
Cy^^çl^  ^isson,  secrétaire-général,  4"  dépar^fpjisnl 
defjjijs. 

La  CoiueiiUdu  cciiifiniir  ce  choix  par  un  dt'r.rel. 
B/iu'be  :  Li  -  luesuiTS  qui  mil  »*té  prises  piiur  (JUC 


à  rapfieltrUidrt  (l),  qui  e«t  àfjk  de^iit  trop  himf(À 
leiiiits  dans  le  département  du  Calvados  ;  il  est  util« 
ici  (laosson  comité.  Je  vous  propose  de  le  reoqilaMfi 
par  Dubnrran.  •   ■     .  •••».»: 

;  I  Cette  proposition  est  décrétée. 

Bab^rb  :  Nous  approchons  dtt  tmi)«  ah,  satvÉnt 

l'usage  établi  depuis  le  fonunenrenicnt  de  h  n^rn- 
lutiou,  les  nuinieipnlites  de  la  n  publique  doivent 
être  renoiivelf'rs;  mais,  attendu  h  s  <  i rrnnstnneps, 
attendu  surtout  la  popularité  de  la  grande  majorité 
des  municipalités,  le  comité,  considérant  llnlltielietf 
iitimëdihte  et  pÀtoliIiiM  de  oes  «dmintetratiéniJi  cru 
tiUte'H  prti4^fifm'v<miirop9S«f  dc^milbilgf^ 
Existence  jn-  la'à  nouvel  orore.  et  de  snspenflre  leS 
t'Ircti'iii^,  snul  celles de^  muTiiripnlitesque  les  repré- 
sentaiilsdu  peuple  ju^i  ioiit  nêr-  ^saire  de  remidnrer. 
Cette  mesure  i-st  la  plus  révoliitioanaire  (}ue  voua 
puissiei: prendre.  (On  npplaudit.)  •  ■  ' 
Cette  proposition  est  adoptée. 

Bakère  :  Notre  cnrrrspondance  nous  apprend 
qu  uue  partie  des  autm  ilr>  constituées  de  la  républi' 
qiu'  intitulent  leurs  actes  au  nom  du  peuple  franrt^ 
çait  :  celte  manière  de  s'eJ^primer  «  paru  i  yo^tJf^ 
comité  déf»turer  |<^jmw<)ifa  de  ces  sortes  d*adini-> 
nistralions.  D'ailteùrs,  fl  avait  remarqué  que  les  oé- 
parteiiieiils  f»"(!e'i  ili'ti  s  rtaiciit  jiri'i'iseiiieiit  ceux  qui 
a\aii  ut  uiis  l<-  plusd'offcctjliou  à  s'énoncer  aiiiM,  et 


Ils  le  plu 

a  df  niiier  pour  l'expression  du  va  ii  du  peuple  1<  iirs 
arrêtés  Iihrrlii  ides;  considérant  entiii  qu'il  n'appar-. 
tient  qu'à  la  renrcsenUtioil  nationale  de  park^au 
nom  du  jpeimlf  français  ;  «nie  raaarchie  n'est  jaiwis 
dans  le  peuple,  inais  dans  la  eonfasiondesatitorfléi; 
qiii  II-  (i'dêralib.ine  n'est  antre  chose  que  cette  anar- 
chie orgaiiî?'' ■  ;  h:  cmuité  vous  propose  d'interdire 
désormais  cette  fnrmule  à  tuulesle  - 
tuées,  sous  peine  de  forfaiture. 
Cette  proj>osition  est  décrétée. 
—  Le  miniii^e  de  U  guerre  tait  paner  U  lettre  i 
vante  ilii  général  Cvlam,  dn  17  oetobret  à  Tan 

sous  Toulon  : 

•  Le  14,  à  quatre  heures  de  l'après  midi,  l'eoneiQi 
s'est  présenté  sur  cinq  colonnes,  an  nombre  deqnM 
è  «iB(|  jliUe  hamines.  C'était  i  ta  nits  de  nolife  ré- 
jouamice  sur  la  prise  de  Lyen,  qui  avait  élé  «daiH- 
née  par  les  rrprt'senfants  du  peuple.  Je  me  sois  porté 
au  centre  sur  la  routr  dr  Toulon  ;  j'ai  envoyé  le  ci- 
toyen Ualoiaras,  mon  adjudant-général,  avec  quatre 
ceats  hommes  de  grenadiers  pour  soutenir  ma 
dâalle;  j'ai  fait  paaaer  à  ma  gauche  on  renfort  d« 
ciimceiila  bowmn  pour  détendre  lesgocges  et  n*- 
vkis  do  cèlé  da  fart  des  Pnmetles.  L'eanrni  vovlail 
nous  couper  sur  deux  peints  i  la  fois  ;  nais  la  bra« 
voure  des  troupes  a  forcé  nos  ennemis  n  se  replier, 
et,  après  une  fusillade  qui  n  duré  deux  heures,  cin- 
quante de  ces  satellites  des  tyrans  couronnés  ont 
mordu  la  poosaère,  et  deux  mit  cinquante  ont  été: 
bkwés.  Uflontété  foités  de  rentrer  dans  Toulon  plus 
vile  qu'Us  n'dlaifiil  rem».  Je  ne  vausdenande  paar 
de  récompense  pour  ees  belles  aetie«,  car  il  ea  wi* 
^t  à  chacun  aes  soldats  que  j'ai  rhoBnesnr  de  aela^t 
ntander.     i  i 

(I)  llol>«rt  Lindct,  «l^^  metnbra  dn  comité  i«  têhn  p»- 
}àm,  êKtJlb»Uti<!kkîfiiê  la  pmi«  dci  «ubtituncM:  cV- 
Ult-im  liamn*  dsèMnc  «T^bité  était .  tiim  qii«  celle  lie 
tf^«  Mt««ll«guM  «u  |a4fM  cMsild,  aiouM  épr«i>«».  On  ra> 
'  CMHf  que,  prOBC  de  d«iin«r  m  tif^nulur*  poiu-  iltfirer  q«*l" 
^qîiçt  t|i>(^cti  au  lribun«l  ri'^oli>Li<^'n"*i''ts  il  Dlpuodil  que  M 
DiiMio6  ftlait  (L<  faire  >i»re  let  ciloyrn»  et  non  de  l« 
vnyer  a  \i  morl.  I.or*  da  prorè»  que  \ct  ihermidorirn»  fi- 
rent Il  €6ll»t  d'HtfbAit.  tilUud.V»r«nn*»  et  Birèrc ,  Rohert 
lAaiMprit  flMt#«c«ti^iileatlad4femie  de  sn iroii  («ilègiM», 
pl  fk^..t^  >        àntiAimd^  t^Ê  Ummtltm'in  mmàtéi  i 


H\t  U\  Il  ,l!"l'l«  |.»  "--l 
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•  •  Rom  MnToKs  asitirtr  la  Convention  nationale 
que  cette  Journ^  est  une  df  s  pins  belles  pour  la  ré- 
fahi^f»,  our  t'eaiMinia  été  frotté  d'une  nuaière  si 
▼igoumrse.qti'il  n'a  pas  envie,  je  croi<,  de  nf»ns  vi- 
siter si  Itit.  l'Aie  rst  fi  niifant  p]w<  L'Inririinp,  qu'il  est 
à  remarquor  qtic  <ie.s  but.ulKini»  atrucs  «le  lu  veille 
ont  pressé  rruneiiii  avvc  un  courage  éga\  à  des 
vmm1£bi  troupes.  Je  n'ai  perdu  que  six  hommes  et 
Haîjt-m  blecséi  légèrement.  La  ft^te  oue  ootw  doo- 
alootavtil  fut  de  ck^M  «oidat  un  d^mw.  J'avais 
Ml  plaeer  la  miMjqaa  au  esati«,  et  noa  aaldali  ehap» 
seaient  l'ennemi  aux  cris  de  vivê  la  répnbliqw !  viv€ 
lu  Convenlion  nationaU!  Qutntk  nos  tiatteries,  elles 
font  le  meilleur  fïï<'t  pos.sible,  surtout  la  batterie 
des  Sans-Culottes,  où  nous  avons  place  la  coulevrine. 
La  batterie  des  Sans^ulottes  est  à  Notre-Dame  de 
Bn^»  qui  aa  trouva  dans  la  milieu  de  la  astite  rade 
avançant  direeteneot  daaa  la  aner,  an  nea  de  la 
grosse  tour.  Elle  coupe  de  tetups  en  temps  fjiielqnes 
ni.Us  et  maltraite  les  iregales.  L  autre  batterie, sur  la 
droite  de  la  Seyne,  en  face  d'une  batterie  que  les 
Anglais  ont  placée  dans  l'Ile  de  Seyne,  produini  un 
tria  bon  effet  Une  troisième  batterie,  qui  se  trouve  on 
seconde  linie,auzQttatrc-Moulins,  derrière  la  Seyne, 
balaie  tome  la  ptatne.  La  «irineure  prenve  que  je 
puisse  voit!;  donner  du  bon  effet  de  la  batterie  des 
Sans-Culottes,  c'est  que  quatre  de  leurs  vaisseaux 
lont  déjà  à  radouber.  5/^11^  Cartaux.» 

—  Barèie  donna  anauite  laeUira  daa  latlna  aui- 
vantes: 

l€  générât  tn  èhefde  famée  ée  TOuerf  m  mi- 
nistre de  la  guerrr. 

Du  camp,  (ouj  Oudoo,  le  it  octobre  i'OS, 
l'an  3«. 

•  Je  vous  lait  part  dc«  motifs  qui  m'ont  engagé  de 

Rorter  une  partie  de  l'armée  que  je  commande  sur 
antes,  taudis  qu'une  division  était  chargée  de  p.iur- 
suivre  reniieuu  et  de  le  suivre  partout.  Maiiilenaat 
Je  vous  (lois  c<:in[<te  des  iiiouveineiits  d^AttS^et 
que  ie  me  propose  de  faire  par  lu  suite. 

•  L'armec  portée  sur  Nantes  en  est  partie  hier  sur 
deux  colonnes,  roae  aaus  iaa  ontcca  du  général  de 
brigade  Westermann,  passant  sur  la  raiite  de  Nantes 
à  Rennes,  et  le  reste  de  l'armée  sous  mes  ordres  sur 
Ancenis.  Déjà  la  colonne  chargée  de  poursuivre  l  eii- 
nemi  l'a  force  d'évacuer  les  postes  de  Varadrs  et 
d'Ancenîs:  une  partie  de  cette  colonne,  portée  sur 
Angers,  met  cette  place  ù  couvert  de  toute  insulte. 
L'ennemi  enfin,  partout  pouiauivi,  fiiit  devant  nos 
anuMvietorfenses.  Je  le  pooTsuhrrai  sans  reitclie, 

et  j'ose  espérer  que  sous  peu  de  jours  ce  qui  reste 
debrigaiid.s  sera  exteruiiuc  II  paraît  qu'ils  cherchent 
à  former  une  nuin  elle  colonie,  car  ils  li  aîiienl  après 
eux  à  peu  prés  quatre  mille  cinq  ceuts  Icmmes,  qui 
ne  contribuent  pas  peu  à  accélérer  leur  destruction. 
La  lamine  les  suit  de  près,  et  randantiaiemcol  le 
pJns  complet  sera  sans  eontredil  la  suite  des  mesures 
que  je  prends.  Sigf^é  LicuELLS.  > 

ArltWft  d'une  letttt  du  général  de  Hviêion 
Soukam  au  minS$trê  de  la  guerre, 
Vri*  MeDin ,  le  deuti6me  jour  du  deuiiin*  mob. 

Les  tnNipaa  de  la  divisèon  que  j'ai  l'honneur  do 
commander  vlament  de  donner  dea  preuves  du  pl  u& 
rtnd  courage.  Les  postes  impevtaals  de  CoaMii«r8> 

lord,  Wameton  et  Wnrwick  ont  été  enlevés  hier 
arec  la  rapidité  de  l'éclair  par  le';  snld.its  r(!piilili- 
caiiis,  aux  ordres  du  général  Macdonald  (l).  Ceux  de 
Boncq,  Halluin  et  Menin  n'ont  pu  tenir  contre  l'im- 
pétuosilé  des  colounes  commandées  par  le  géodral 
(l)I»«pim<ine4«TarMiU«»MiMtldafefl9lM.  LtU. 


S' 


de  brigade  Diimaneeau  (1).  Toutes  le)  troupes  se 
sont  comportées  admirablement.  Les  gendarmes  dei 
S0«  et  Si*  divislom  se  sont  surtout  d»tingués:  ' 

La  commisdon  militaire  établie  pour  juçer  Jes 
éniiprés  et  généralement  tous  les  ffélils  uiiiitaTres 
marelle  avec  la  division.  Ce  triliunal  instruit  le  pro- 
cès de  deux  chefs  de  corps  qui  ont  été  destitués  pu- 
bliquement hier  par  les  représentants  du  peuple, 
pour  n'avoir  point  para  à  leur  r%tawnt  pendant 
qu'il  versnit  son  ftne  pow  la  eansecoHunnue.  3t 
vo  I  i  s  prie ,  c  1 1 o yen  nrfiilsbte|de  t»\Tt  part  de  ma  lUta» 
au  président  de  la  Craveonon  n  n  t  i .  >  :  i  a  le.       ,  j 

SigM  Sotnuji»  .| 
La  séance  est  levée  i  quatre  heures. 

—  iV.  B.  Dans  la  sranre  du  6,  on  a  lu  une  lettre 
de  Lacombe-Saint-Michel,  déléi;ne  en  Corse,  écrite 
de  Caivi,  le  5  octobre.  Elle  cuiiiient  le  Journal  de 
l'attaque  faite  par  auatre  vaisseaux  anglais  de  diffé- 
reals  points  du  golfe  flaiBt>nei«nt,  et  qui  se  propo- 
saient de  prendre  Saint'-Florent  en  quatre  irrurs, 
Bastia  dans  six,  et  CaIvi  dans  hnit.  Il»  •l'eninnremit 
d'nbortl  d'une  tour  qui  est  a  l'enilmnehiire  dti  soïïr- 
ils  débarquèrent  cent  hommes  (iiii  se  réunirent  aux 
Corses  rel>elles  que  Paoli  avait  fait  marcher  sur  cet 
endroit,  et  s'emparèrent  d'une  colline  qui  domine 
notre  batterie  de  Forneli;  mais  le  commandant  de 
Saint-Florent,  Gentilli,  fit  une  sorties!  vigoureuse, 
qu'il  débusqua  et  mit  en  fuite  les  .\nglais  et  les  Pao- 
listes.  Le  1'  nctolire,  trois  vaissi  de  ligne  en- 
nemis, embu,ss(>s  |>endant  la  nuit  devant  la  tour  de 
Forneli,  coinmenoi'reiit  à  tirer  dès  quatre  heures  du 
malin  contre  ce  poste.  ^08  iMtteriea  répondirent  au 
feu  d'une  manière  si  vive  (|Mir  des  boulets  rouges) 
qu'elles  mirent  le  feu  aux  vaisseaux  ;  à  neuf  heures, 
les  Anglais  coopèrent  leurs  câbles  et  se  retirèrent  sous 
la  tour  de  Mortela  ,  après  avoir  p  Tdii  beaucoup  de 
monde.  Ils  partirent  enliii,  laissant  ie  golfe  couvert 
de  débris  de  voiles,  cordages,  matelas,  enibartia* 
tions,  etc.  qui  étaient  coulés  bas. 

(I  )  Le  K<n«$ral  Dameneera  était  Mgs  :  Ion  4e  h  |— ièn» 
invasion  de  ion  piri.  il  aralt  Mrvl  tant  INMBonriei,  k  U  iat« 
dHin  oorptde  lei  oôm^triotea:  IKtaltreMé  AdUe  fe  U  craie 
|Miir  laquelle  il  arait  pria  lea  armea.  I»  6«  ; 

■     M     ■!■       I     I  ■  I  ■I.M..  1  .M 

SPECTACLES. 

OiifiA  aMmaAx.~Dcm.  Jrmide,  opùn  en  5  acte*,  et 
eoffrmie  à  te  Uherli, 
TaÉavaa  aa  u  NAneii,— IMdaAe^iMfii'ii  nomvet  ordre, 
TatsTBi  iw  t'OrÉaarCeweaa  aAiMMâL,  rae  fiavait 

Le  Siège  de  Litte. 

Triatri  oa  LA  RtPDBLiQOi,  rue  deRIcliehra.  —  La  !■* 
repr.  (lu  Modéré,  com.  nouv.,  suiv.  ilu  l'ne  rie  Fumille, 

TuSiTaE  DELA  RI  R  FlVDBAU.  —  l.A  1"  (!(.•  .lUont, 

ça  l  a,  Q\x  U  Quaker  (H  France,  picce  paUioiique,  préc» 

de  Iahii,  et  V Amour  filiaU 

TubATKe  UK  L4  CITUTB.1IKB  UORTAUIIB,  BV  jordio  dC  r,&> 

galllt^.  —  Les  Polies  amuureiMM  ;  If  Usinai» /'fims,  et 

lea  Fausses  Consullations. 

Tnt^TiiE  RATIOS \t,  riie«  de  nirheliou  cl  de  Louvois,  — 
ijtt  Montagnards ,  ei  la  Femme  qui  tait  se  taire, 

TnCATRB  NATIOHAL  DB  IMoLlltRK.   HIC  Sttint-MhHbb''— 

0<iU/iiiim«  Teti,  \nf.,  kuiv.  du  MiUeien.  ' 

TaiiTBi  Bi  t.»  ktB  Bi  L,ooTon.  >-  Le  Utm  PdMi  <as 
Loup»  ta  le*  BrMe,  Mta  /nmia  KhSImmi, 

jHiaTai  BB  Vàaaanuab— 4Miiias#  te  Otear«»,iel 
lUeuir«aeêDéeaé$. 

TaÉanaae  Pau»  —  VAWivik  —  Georgea  ou  ie  Btm 
Fitê;  te  O^fOrtée  la  première  réquisiiion ,  et  la  CoMrne, 

Tjmatmiae  Licte  aa»  Asrs,  au  ïartliA  de  l'tiaitlilé.  — ' 
U  Chétendu  mmbUt  plèaa  «  paad  apact.,  prte.  des 

TneATBE  KSANÇAIS  COMIQIB  ET  LÎIltQfE,  rUC  dCttOOH* 

M  JUariage  de  Jocriste ,  Mivi  des  Annonciadet,  ' 

.1  '••  .» 
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POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

isJOagi,  le  10  octobre.  —  Let  patriote*  commeocrnt 
..à  rrprendre  ici  sur  ropiniao  publique  une  influeitce  as^n 
'Inquiétante  pour  le  gQ\iiexnfTMnX  anglo-siathoudinen. 
Lu  déiuute  de  l'urniée  hollandaiM  devunt  Dnnkerqur  e 
plut  tUl  en  faruur  do  la  Ixinne  cause  que  lu  rai»on  n'i^ 
vail  pu  faire  jusqu'ici.  La  cour  du  &Ulliouder,  alarmée^ 
a  cru  prendre  une  grande  tui-sure  en  rclaidaul  de  bu  il 

foui^fa  p08<e  onlinjire,  pour  avoir  le  temps  de  Ironipor 
c  public  à  son  aise  et  de  dissimuler  toute  la  nature  de* 
iwowlles. 

'Le  »talhonder,  dans  son  Toyage  en  Flandre,  n'o  rien 
va  qui  doive  le  ra^Mii  er  sur  la  fin  de  celle  campagne  et 

.   lor  le  Miecé*  det  opérations.  Il  est  triste,  et  parait  016- 

I  coûtent  de  tout  le  monde  ;  il  d«  sait  6  quoi  attribuer  la  di^s> 
organisation  da  son  arnite  ;  il  le  plaint  lintât  desofficicr^j- 
généraui  hollandais,  tant<H  drs  Autiioliiens.  il  a  eu  b  ce 

\  »tÙcl  une  confr^rcnce  avec  le  général  Oeauiieu.  Il  a  fait  ar- 
rcturàGaiid  un  grand  nuiobre  d'oOiciers-géni-raux,  et  en  a 
dol it ué  bvii UC4. up  d'u ulrci.  1 1  act  use  tous  se*  al  Ii6>,  lou»  ses 
soldats  ;  nuis  il  est  surtout  frappé  dr  U  valeur  iudouiplable 

•  dts  rOpnblirains  français.  Celle  dernière  idiJc  le  pus»/. le 
d'antunt  plus,  qa*il  s'eOorce  d'en  cacher  l'imprcîsioa  pro< 
fonde. 

Les  Rliit>*Gén(^raut ,  alamfés  comme  lenr  m<if/re,  ont 
Invoqué  le  secours  du  corps  d'ëmlgn>^  qn'ils  ont  labsé 
former  ik  MaestrichI,  et  qu'ils  enlretirnnrnt  depuis  long- 
lcn>ps  diins  une  conteuse  oisiveté.  Celte  troupe,  formant 
en  tout  six  ceuls  Itonmit  s,  est  partie  pour  le  camp  IhjU 
landais;  l'Ile  est  coniniandre  par  un  M.  Daioas,  digne 

,  cbcl  d'un  tel  corps.  Le  nupris  les  accompagne,  et  l'urdre 
de  les  recevoir  semble,  p^iiioiit  où  ils  urrivent,  le  plustcn» 
^ibk■  outrage  du  la  pari  du  i:  qui  les  prult-ge. 

Plusieurs  dètaclicnienls  li>  out  dù  aussi  t>aMer 

par  Bruxelles,  Atb  et  G^nd,  pour  se  rendre  l'urtaée,  et 
servir  au  si^  de  Maobeuge.  (ils  y  sont  sans  doute  arrivé* 

-  trop  tard.  ) 

M.  de  Coral,  ministro  espagnol,  se  disant  ehevalitr, 
est  arrivé  iri. 

L'escadre  du  contre-amiral  Meitille  doit  mettre  à  la 
voile  pour  la  Méditerran(!'e. 

Lestalliouder  a  nommé  l'amirnl  Klnsbergen  cbefdela 
marine  bollandaise,  et  lui  a  donné  pour  capitaines  de  pa> 
'  Tiilou  le*  deux  amiraux  Boot  et  Speiugler.  ,^  . 


.—  Jvo»«*l 

xlaa—     RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Parti,  7  brumaire.  —  Les  fërocM  Aatrichiens 
ont  trnnsporld  le  bravo  Droiiet,  leur  prisonnier,  dans 
In  furteresse  do  Liixeuiboiirg.  Ce  e^néreiix  martyr 
de  la  libert»'  conserve  toujours  la  fermeté  française 

'  el  républicaine  qui  convient  à  son  caracli  rc. 

^  ,  —  Tous  nos  ports  se  remplissent  tir  na virrs  élran- 
^rs  qui  les  approvisionnent.  P.-trini  ceux  tmttiillés 
a  &iinl- Valéry  se  trouve  un  danois,  chargé  de 
quinze  cent  qintre-vinf^t-huil  sacs  de  Irumcut,  qu'il 

«  c^l  dWc  prendre  u  Uaiiibour^. 

La  chaloupe  canonnière  la  Volaille  est  entrée  dans 

!->  la  rade  de  Itrest  avec  uu  convoi  de  vingt  voiles.  Le 
convoi  du  Sud  a  .ippnreillésous  l'escorte  de  la  Vigi- 

"  lanie,  le  Chéri,  le  Cerbiré,  la  Coutin»  et  l'AtmablC' 

■  Adélaïde. 

"     —  Le  port  de  Toulon  sera  bientôt  rendu  i  la  li- 
*  bei'té  :  les  esclnvrs  de  Pitt  tombent  tous  les  jours 
,  sou»  les  coups  de  nos  braves  rt'pilhlicains.  On  .\s>iire 

aue  le  \\U     Iriir  amiral  U(K)^  a      fait  {u°i^u{)(or 

»•  Série,  -  T»in«  f  . 


—  Le  duc  d'York  est  tellement  las  d  tUrelwttu, 
qu'il  va,  dil-on,  quitter  lo  cumniaudeuieul  de  l'ur- 
niée, pour  aller  passer  l'itiver  à  côté  de  (î»  nrf;es,  gon 
père.  Il  doit  être  remplacé  j)ar  le  geuér;il  Erskine. 
^  Le  gouvernenieiit  nniçluis  se  repentira  longtemps 
d'avoir  norlé  les  armes  contre  un  peuple  libre,  qui 
voulait  iratcriiisor  avec  le  peuple  de  lu  Grande-Bre- 
tagne. La  perle  de  la  cour  britannique  est  considé- 
rable eti  argent  et  eolioinnirs.  La  ville  de  Bruges  est 
devenue  leur  hôpital;  ils  y  ont  près  de  quatre  mille 
blessas  ou  malades.  Les  ùèvres  el  les  dyssenU  ries 
font  (le  grands  ravages  parmi  ces  malheureux,  qa«  le 
Kraiie,iis  nui  ait  désiré  traiter  en  frères. 

La  terreur  est  .1  Bruxelles  :  les  plus  riches  habi- 
tanLs  font  leurs  mnlles  et  quittent  la  ville.  On  craint 
tellement  les  suites  du  amud  mouvement  imprimé  à 
l'année  du  Nord  par  la  Convention, qu'on  a  nrotiosé 
d'envoyer,  par  précaution,  le  gouverneur  Cnarles  a 
Vienne. 

A  la  nouvelle  de  la  levée  du  siège  de  Maubeuge, 
les  .sans-culottes  de  Gand  ont  chassé  les  troupes  de 
ligne  de  leurs  casernes,  el  arracin'  les  amies  de  l'Bin- 
pire,  en  dansant  la  Carmaynole, 

*^''  COMMriVE  DE  PARIS. 

Conseil-général.  —  Du  6  brumaire. 

Sur  In  demaiule  de  la  section  dos  Sans-Culottes,  le 
conseil-{;«|tnTal  arrête  que  les  comités  révolution- 
naires (jui  auraient  des  renseignenieuLs  sur  des  ci- 
toyens qui  ne  demeurent  pas  sur  leur  section,  seront 
autorisés  à  les  mettre  en  arrestation  cher  eux,  et 
qu'ils  en  préviendront  aussitôt  le  comité  révolution- 
naire de  la  sertion  où  demeurent  les  citoyens  détenus, 
pour  qu'il  puisse  conlirmer  les  mesuresqu'tls  aurout 
prises,  ou  les  rejeter,  s'il  y  a  lieu. 

Corps  municipal.  —  Duû  brumaire. 

Lescommissaires  des  quarante-huit  sections  se  pre'- 
senlent  au  corps  municipal  et  demandent  fraterneï- 
1  lemeiit  qu'il  soit  pris  de  nouvelles  mesures  pour 
i  calmer  les  inquiétudes  qui  s'accroissent  avecla  dif- 
ticuilé  d'avoir  du  pain. 

Le  maire  prend  la  parole,  et  observe  qu'il  n'est 
pas  élDiiiiaiit  que  l'on  cherche  à  agiter  le  peuple  par 
tous  les  moyens  pos-sibles,  dans  le  moment  où  I  ou 
fait  le  procès  aux  grands  conspirateurs;  il  assure 
q[ue  l'on  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  sur  les  sub- 
sistances; nos  frontières  sont  approvisionnées  pour 
(pintre  mois,  et  même  une  partie  de  nos  armées  vit 
sur  le  territoire  ennemi;  les  semailles  se  terminent; 
eiiiin,  tout  se  réunit  pour  amener  l'abondance.  Dans 
dilléreiiLs  déparlements,  la  "levée  de  la  première  ré- 
quisition est  si  nombreuse,  que  l'on  a  cru  devoir 
employer  une  partie  de  ces  bras  à  battre  le  gnriii. 
Le  maire  termine  par  inviter  les  commissaires  «  faire 
tous  leurs  eflorls  pour  maintenir  l'ordre  et  la  coii- 
lianee  que  les  maheillantss'eflurceiit  de  détruire. 

Réul,  substitut  du  procureur  <le  la  commune,  ar- 
rivant de  Rouen,  où  il  avait  été  envoyé  pour  faire 
exécuter  la  réquisition  des  grains,  annonce  le  très 

firuciiain  arrivage  d'une  grande  quantité  de  farine; 
a  rétpiisition  en  grains  de  ce  département  ne  devait 
produire  que  quinze  mille  quintaux,  elle  u  fourni 
quatre  millions  |>e5ant  de  grains. 

Les  commissairesdes sections  se  retirent, satisfaits 
de  oesreiiset^nements,  en  promettant  d'inviter  leurs 
,,caiicitoyctis  a  la  couiiance  nécessaire  «ux uiai,'istrals 
du  peuple. 
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Du  2S  du  fremier  moM.  —  DlvorrPs,  T.  •l-i'™- 
rin^p*,  .11 .  —  NnKsaiicf s,  00.  —  UtVcs,  51.  T 

Du  -19.  —  Divorces,  7.  —  NltiljpB;  tS.  —  Naft- 
sanccs,  60.—  Dt'ci>s.  46.  -'  *'  '        '  ' 

Du  so.  —  Divorces,  6.  — Marii^es,  10.— Nais- 
«aiwes,  53.  —  Dfcès,  M. 

Brûkm*$U  4'cungnats.  ^ 

^  Ir<^  «lii^HPVr^iÀ  4il  heures  i]u  raMiQ,<  il  9«n 
l^-jOlé,      rancten  loeu  ^es.ci-ilevaot  CayuciwB, 

la  soriime  de  10  millions  en  aisîguaU.laqurlIc.Joiiile 
aux  013  inillioiis  déjà  brûlés, furmc  colle d<>  9ï3  luiir 
Iion«.  —  II  reste  encore  50  millions,  dont  27  pruye- 
nai^  de  la  vente  des  domaini^  DâUonattXi  et  2^4es 


HimuA  oîmam  airoumomuttsi 

^i^ye  tfM  jugement»  rendiu  y^r  ta  Mcoiuf»  ««(Mm. , 

^WrtTP-Hippolyte  PastonrH,  puré  delSalhk-inhîre» 

cllstrirt  (Ip  Sniimnr,  convaiticii  d'avoir  prnliqiK^  iné- 
chntiHiii'nt  intelligences  tendant  à  tavori$er  les 
pn>,i,'i('<;  (1rs  n  bclleada  la  Vtndée;  coiid;|iQji^,i  la 

peine  de  mort.  ^  Il 

Pmin,  ancien  maire  de  Troyn.tx-dfjmlé  à  l'As- 
sémbléc  législative,  et  nicmbrf  !<-  la  (;inivfritif»n 
nationale,  convaincu  d  nccaparenimt,  el  d'avoir  di- 
verti à  son  protit  les  deniers  de  la  n^publique;  coo- 
daninéà  douz^aoDéesde  Cers,etàétre  altaclitfè>ttii 
poteau,  exposë  aux  regards  da  peuple,  pendant aix 
heures  (1). 

ABtoine-FrancoisMingault.de  Paris,  âgi^  de  trentr- 
tH^nu  au,  cl-wvaat  ^dartntf;  condamné  i  huit 
jonn  de  priaon,  pour  a? oir  trempé  soii  memàwe 
daaa  lesangde  laveDV«Ol|Mff.>  '  .^  ^  * 

Loiiis-Antoiné  Laroche,  natif  de  Fonlenelle,  dé- 
paftenicnl  delà  Haute-Garonne,  ex-noble,  ci-dcvant 
fttud  vicaire  di-  IVvi'iiuc  d'Agen,  fllal|Mdelileisle, 
conjrainca  d'avoir,  à  I  aide  de  (aux  passeports  (>|^ai- 
gnK  (lé  ratlivtnfnt  contre-révolutionnaire;,  ent^âp-^ 
tenu  di's  inti'!1i;;f  iices  avec  les  rnnrrnis  ilc  la  France, 
tendant  à  Taciliter  les  progrès  de  leurs  arui«s  ,sur. 


adiit«nflofre:< 
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il.  .'."Il  11'. 

«Mérithm 


.  lll'ff'l)        1'  '  '  'l  ■  '•       '  ' 

-F^èart«-OÉIraiiMiveileM«tre  éioTIa 
qifn«a»  a—ÉiaBcé» ta qfcate  iiu;tnifà 

anéaiHie.'  """t  i'-»  iv'''*' '■<  i'?  i»r.t'''i'»l 

L<'  comité  dit  de  siirv  f  illnuro  du  iVpartfrtierttic 
Paris  a  arrêté  ipon  (ournal  et  sa  circtilatfdn'  d^ns 
losdt'parteiBeaISi  di  me.  prévenant  qu  flfte  t^aHseli^ft^ 
plua  darénavant  à  la^posliii  J'aianM^  Vfne^'étnH 
pcMime phrase  préteiidM  daugmiiM  qni  s'y  tKnt-'^ 
vait.  La  voici: c est qae^  « silesadnriiristrbtèill^tin' 
aûne'ral  volaient  les  adrainwtrés,  tes  elMSes  ii'a??>nt 
bien,  rt  la  nipubtique  serait  .<taiivéf.  •  Jeehrtvnîs  ne 
dire  q u'uue  vciité  sentie  de^  tOus  les  t>on.<;  pa trrotes 


on  m'er»! 


c\  dnns  le  cœur  do  Inuslr';  linnunrs  .sop'^i'-s 
lit  un  crime;  on  pri-londit  qutj'aviàui  voulu  avilir 
les  autorités  constilu«  <'>.  moi  qui  pr^^'he  toi^oitrs  k 
respect  04  ^x  b4ii«-wa£tMraU.4M  f|*4^k«l«kqii^ 
ne  rcçpmmind»  Jmifeyn  Xfm^f'il^lMli9»^ 
•IttAWht ii'îv  .     i .  ni' >.n'»iu,fi«jo 

poarvobsraire  voir  que  ceci  est  on  srstemtitnflna* 
conln-  moi.  on  nr  s'r  st  point  omtotitr  «'(irriter  tndn 
jounul,  lnal^  des  iiiliinaiit.sdecepay^ci  oui  envoyé' 
dans  mpo  p^iys  uiiLiil4l.'uitr«isiQUrigaat«,pour  prea«i 
dre  sur  moi  dos  ceiisagpeaKiUs  aur  toutc  ai^tik. 
11$  uni  lit-çouviwt  qu'à.ràga  fdeiseiae  ORS  i'^mimfe 
procès  {Cr^inel  ppfir  un  de  mes  amis,  indigneimnti 
persé|^iite  «t  mafiraité,  dont  je  pris  la  oause.  On  ivil( 
que.  j  avais  tenu  UUe  à  un  des  anciens  parlemente^; 
quiiiqu'alors  il  y  eût  quelques  dangers.  Oa  vil  que^ 
j'avais  toujours  e.te  libre,  on  vit  que  j'étais  rrpuhIUi 
cain  à  s^ze  et  t^ue  je  ni'exef  ^is  déjà  coiiirf  Ic^i 
de:^pote^,  ÛD  y  vit  de  telles  «iia«as«  qwA'hwwf  a.» 
qu  ou  envoyait  s'écria  :  ■  Il  est  bien  malheureiud) 
qu'on  ne  puisse  pasobtanit  prise  sur  ce  oa^n^làl* 
Lufnurny  :  Héliert  vieut  de  voii.s  parier  de  -uiftii 
neur.s,  il  intrigants;  je  demande  qu'il  les  iioutmft .  m 
■  Heberl  :  C  est  Faliricius,  autrefois  dit  DcfoitiaiHtl 
cien  grefûer  du  tribunal  crioiviel,  jaaintananfceM'» 
plové  au  «;pailé4<;fSurveillaiieft(t};  c'est  lui^airmll 
al|iCaçrut^ilBft6QiiduU«  diios  mon  départrni|Ciilw.<^i-« 
ydiei  un.atttre  bit.  Vous  vous  rappelez  le  jonrtoft,/ 
après  uiie  légère  discussion  que  j'eus  ici  avec  un 
ligmme  qui  jouit,  à  justAtitre,  de  votro  cootiaoceeti 
dv  votre  auiitié,  il  entra  dans  des  explicatioiis  ilont 

dèa-tosa» 
l.e  lendemain 
'ciidinisalv  1 

m'appe|aMomeîlleurami;  je  le  crus.         •   iil  ti 
Je  crois  bien  enenrp  (lu'il  i  t.iit  sirn  i  re,  et  quett^ 
sont  de  peiit.s  intrigailleurs  qui  mit  usurpé  son  ndn 
pour  donner  à  leurs  manœuvres  beaucoup id'MObmv'* 
taïue;  tua^  quelque  temps  apri>s,  Fabritiuadit 
quelqu'un  jle  mesamis  :  •  Vous  croyfit  Onalsn  récuiu 
cilié  aVfa.Tpus;  il  ne  l'est  pas.  Souvenez-vou»  bioai 
qu'il  fera  tofut  ce  qu'il  pourra  pour  vous  pexdre^B)k*fi 
Il  m'est  pénible  de  pen.ser  qu'un  h^m  patriote.  ' 
dont  |e  nom  est  devenu  illustre  parmi  le.s <vtoyf>ils, 
puis.se  avoir  sur  son  compte  de  tels  projets.  Je  ru- 
pousse,  pettc  idée;  mais  je p^srsisie,  eu  dematHiant.! 
que  le  comité  de  surveillance  du  département  aoil} 
obJUfift  dp  l4iiwri)lwm(Nifr«pcplflrnM»<aiijillmd«lis  ^ 
les  départements.  •  ;     (t-.  oivr^ 

David,  député:  Le  lendemain  du  jour  où  Hébert  ) 
eut  avec  Danton  une  explication  dans  cette  asseav'  > 
blée,  je  le  vis  ià  la  Cunveotiou,  où  il  me  dit  :  •  Je.  suh  ' 
f<f  UiK  de  m  étré  ex{tUqu4  avecHétwrtk<HMr.UiW'«nq 
cofllaitd  être  mal  avceoef;arçon-là,qiiej'ainiebadWl 
€<tWnn)Jf( crois  donc,  iKMQnM>H^Mrt*qt>e-<Mnont<de 

tetils  intrigants  qui. ont  wurpaile  nom  d'unvcmindtl 
onime,  pqiue  4lrâwr  de  ri^por^wwoi.laiini pctift^ 
moveus.  ■  i  ■■  111/ 

Mi)iiiorod(Mine  sur  Fabricius  de^  ren<;eigt)euien|»ii 
pour  pfûjiver  qpc  sqnipatriotji|MB£e$tde  frolcbe  datt(^ 
el,,iu  moinséquivoipte.  i  imi 

,QiaVc4,,pfrlf;,dcs,jiria<%a  ,#  .la  liberté  df*  lan 
presse;il  demande  lasurvedJance  la  plus  oMclesur  i 

■1  r     I )  ,  •  '^ 

l(9iiveau  Fabricms  »'«p|ioUit  \illate:  il  •  dtv  eiv*,  | 
•uîle  jure  tribunal  ri'tolulionnaire.  Empriwiaiic  ^ut(»ffi^ 
la  l'cJictlon'tKermidorirnnr,  il  publia  un  nu'iunire  .)(>titii^'<'|i- ^ 
qi(iii4«  Kif-^mr,  il  donn»  le  iitro      Ciunrs  i  w>t^Jr'  ' 

dji^V  Ik^làiM.  Ce  fiMmotre  A  M  r<iin|irion^  dmu  I»  coHM 
tion,4«  MU-  Bi  rville  ei  BuijiMajti af  A'MN«<>«^^  H"  un  m  - 
di»cre.iitlcrt'i  luUuriquc.  i  L.  « 

(i)^U<iA,  CMt  en  cirul  une  ^riixlc  pari  »  la  CBort  J  iUl»  .) 
ti«ri  et  ae  «a  amii  :  mau  la  perle  dea  hcl)«rt4Me*i0Ma'laauf 
UMiUtecllaéeidaMMirtaa.  L.4».  ^ 
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les  antoritj^s  cjui  voudraient  iiilcrçepicr  les  écrits 

isLi'SoéiéK!  att^e  qu'elle  enntn  au  coirtilé  de 
9iÉ-rciil9net>  «Hie  ïfc'putiitton  ponr  Vensaeer  h  t^aié- 
9timMéiat(nt  \é  feuille  du  Péte  Dwketne  ' 

oênemamait  p^ptir  lùi  dc^HMéer  de  surveiller  les 
op^ra  lions  du  comité  de  mmillmcvdadépartnneiit 
miparis.  ..  .  1..,.  f  .  <  ••  .  I --îT  /I  !  r 

LM-raiix  invite  la  SwiAék  ne  pas  charger  des  In- 
(Brichis      soin  d  obtei^h-  justiee  pour  ledWH0MS< 
p«r»(<Qutés,  iii«is  i  pwmdre  et»  massé  letr^  WWtHUi>?' 
.-ptifm^mmiintM.  MtanciA^^  mn  Voulrr 
f»atéfei$mm mt^-fir^weir  j  *i  je  n'ai  pas  d'alioH  r« i 

cfc  «fup  je  p?'nsai<,  p'cst  ini'il  iik'  n^piifriirtît  de  ma! 
purl*r  li'un  p.arioi*».  .le  cri)is  qui»  iMifinirny  l'est; 
«■«  je  rais  vous  rncontt^r  rr  i|n'il  a  Tait  à  mon  égard. 
Cîeft  lui  (fnl  m'a  dc'noncë  au  comité  de  sSMé  eéni- 
rale;èt'administrati6n  (te  police,  Cest  dcMttiarD 
qu^/«;  m  ëdriligir'UD  tMMit  ée  ftapfier,  trec  iin 
«^Kjmii  ÂIWIesiMMnif  ;  il  ësf  la  fa«?orrgîron-^ 
atne. 

-Dufomrnif,  admimtlratfur  du  déparlfimcut  de 
Paris  .•€nétC8iiçer,ri  Miiiiir  Proly.  devaîti'trr  iirnUii 
en  vertu  de  la  loi  du  7  de  ce  mois.  Il  était  logé  ik'puis 
longtninps  avec  Deflieux;  sa  demeure  ne  pouvait 
étw< donnée  «MB  fe  MMM  de  Dt^llieux;  cet  OHfre  fut 
Mngtenps  mm  n«eilttto,  et  je  m'en  féWcîtats  ;  car, 
fsertMli' qu'il  rtail  dans  nn  cercle  d'intripies.  je  pre- 
voyaiB  qu  i!  aurait  des  protecifurs  jifique  tîan"^  f(<s 
rninilésd-  l.i  Convention,  et  qu'il  mt.iiI  iiii'('--s.i:ri- 
ment  relaxe.  C'est  alors  que  je  sentis  que  l'arbitraire 
dîuis  les  arrestations  pouvait  bien  être  vexstoire  pour 
quelques  ehofciiB  en  batte  i  des  paisbbs  ihdifi- 
doBltet^  mabque'  d^wi  attire  <m  lei  «frtrttfmK  Ar-  ' 
hllniwt  powrarrt  Pire  funestes  !i  la  sOrrt«-  f^rni^rnle, 
il  fallait  trouver  011  ninycn  pour  les  reudre  imnos-  , 

tâbiflui  '  '  I 

ifPvofy  a  f\é  arrêté  arec  Deflieux,  qui  se  trouvait  • 
nvpcJui;  le  tourbillon  s'est  agit»'  :  un  bon  «loiive-  ; 
nM>)itde  senmbilitë  s'est  emparé  des- JacMAos:  ils 
oofeou  wfr'Bii  «ppriiaé,  M  ont  vo|é  ft  soil  seeburs  ; 
y"|ay  lirslmple  «'xpose,  mais  sans  connaissance 
oa«tQtiCl,H)n  est  allé  en  nombre  eUraordinaire  eij-^ 
lever  Deflieux»  et  avec  lui  l  inviolaM,'  Pn-lvi'i). 

Je  d«*dare  qi»e  j'ifjnorais  que  Deflieux  rili  \-[('  ar- 
réUi.  Toitfes  les  inculpations  qu'on  m'a  r;ii tes  sont 
fdiu^;  J'avertis  de  nouveau  que  le  jour  des  i-éVjéla- 
ttons  brrivera.  .!..•.  .r^, 

'  "iOdllortf'l/tfrMt't.' Je  n'aime  point  qu'on  iiicttîpe 
▼agnenient  Dufourny;  je  n'ai  point  oublié  ce  qu'if  a 

f;fit  pcMir  |;i  |i|)rr|c':  nmis  il  ,i  menW  h  iui-nn'ine  eu 
disant  qu'il  n'avuit  i»<iint  eu  coiin.'iissance  dé  l'.irrfs- 
totÏMi  de  Denieiu.  C  est  lertainement  lùi  qui  l'a 
prmoqui'c;  il  en  araft  raéme  annoncé  l3  ndutellei 
Paohe.  .  »l  "J    !..  ,    .  :  •  .1,  . 

•ijMliaillrijriie*  dont  jè"  parle  m'ont  forcé  à  dkendre 
WiR0ll9tv"EII  bfrn!  que  Dufourny  sache  que  ce  pro- 
cééilni'a  nttiré  deSamte-Pélnirie,  des  Madélonni-tles, 
vingt  lettres  d'aristocrates,  qui  prétendent  que  ie 
scftiTiMir  d«'fi'nseur,  comme  je  le  fus  deDelTieuxT 
Qifll'seiile  combien  il  m'était  dur  de  me  v6ir  trans- 
formé ainsi  en  un  défenseur  d'nri^tOcrat^'ï  Un^ 
''*^*^!3!^^  ooblle  Un  hioinent  cift 

ctfMlMMW  foiîi devient' daugen>ux  i  la  cli<i^  pu- 
blique, et  qu'il  porte  vraiment  trop  loin.  Qu'il  le 
iwtvë  seulement' contre  nos  eiuuuiis;  que  je  le 
voie  coilime  je  le  Vis  à  ce  fauteuil  où  il  nous  presi- 
M%  Si:iîc  w  di*7SGifUui  «U«Q».«ic|wvpc*«vix«miiR* 
9^mmjSs^^  C'Mt«lMii|uelluRMinty 

^  MteWM  Praly  t^iWM'èiif'aitmle  ietaf|l«  j4'(oflàinie 
•geDU,d«'rAraas«r.  Pr^jr,  étfMter  Itil-tném*,' jttmvUt  ' 

■iii'aia»*  tMMftf' J*.'L  •>?».,  ■  Qi  .1. 


Im  mS  ^ 

..ftuCouiyy  se  présente  pour  répoodiv.       i  >»  v 
La  Socu'té  passe  à  l'ordre  du  jour»  '      t  ■  >  r  •  ii 
Di0<'rente.s  députalionuÇBtintafOlaileB.  <  <•  ^S\ 
La  séaucc  est  levée.  .       . ..  *,  ..,.„.> 

-r,  .  „  .t|        I  ;  ..n 


SÉANCB  DO  S 

,    C^loj  d'HerMê  :  On  tÏmI  mb.pltovoqurr  à  m( 
'  iMaee^  deux  fois  l'on  m*a  répété:  «Deflieux,  pourqui 
wos  aver  parlé  hier,  est  un  coquin,  et  vdus  p»  ^{f% 
un  plus  ftrsnd  encore  de  l'avoir  iléfcndu.  •  (Ces  mots* 
exeitPiit  l;i  [iliis  m.inde  indignation  dans  la  Société!;' 
im  se  pr<  ci|tite  vers  la  porte  d'ort  part  le  tumulte^.'; 
Le  présidait  se  couvre,  le  calme  renaît.)  ' 
Ce  matin  Samba  a  dit  à  Gaillard,  au  Iribonal  ré- 
volutionnaire, qu'il  serait  Men  vrai  qu'avant  quime 
jours  je  ferais  amende  honorable  pour  ce  qiir  javais 
dlt_en  Ikveur  de  Deflieux.  il  n'y  a  qu'un  instant, 
Moenne  me  répétait  le  iin'uie  propos.  Je  n'v  faisais 
pas  attention,  et  |e  lui  ré|)ondais:  J'ai  parlé  à  la  Sd-' 
ciété;  t,it(vs-eu  autant  h  ti*||[^,4i^ 

Suiiiba,  s  apiirochani  de  moi,  me  pna  4ft.soirtir«^, 
me  nrovoijua  de  ta  manière  la  plus  scandaleuse.  Cea 
est  la  suite  jdes  inttigttes  d'une  femme  qui  MitoiirL 

Mnnine  :  Il  y  a  quelques  jours  que  Tnscherau 
me  dit:  .Je  crois  Deflieux  un  intrigant;  il  a  établi 
(liez  lui  un  bureau  d'affairesoù  il  Irafîqne  des  places; 
et  quand  il  ne  peut  faire  lui-même  adc  d'autorité.' 
il  •  l'impudence  de  se  faire  proteetear  offieienx  m-  ' 
pris  de  Collotd'Iierbois.»  Voilà  ce  que  je  disii^  à 
Oaliofe,  poutviuoiil  s'est  fiché,  car  ceci  u  ct  ut 
qu'uue  explication  fraternelle. 

Samba  :  Il  s'agit  ici  d'uu  boaime  qui  se  cache 
di:rriére  le  rideau,  de  VàUUMlim  Pnoly,  «oupnbte' 
d  une  conspiration.  •  •     •  i 

Brichet  :  Proly  est  un  Aulhdiien,  la  lÎMBne  daat:' 
Il  (^t  question  est  Anglaise;  il  but,  ks..lsatler  de 
nïrtne f  la  loi  a  prononeif  sur  eux.  ' 

Sitmba  :  Il  est  de  fait  que  ce  sont  les  liaisons  (|e  . 
Deflieux  avec  Pndy  (jui  uir  l'ont  rendu  suspect. 

Voici  une  amcdoïc  u  l'égard  de  ce  dernier;  Proïf,, 
Pereyra,  Dnbuissou.à  leur  retour  de  VaieiicieDuea,. 
me  parièrent,  au  comité: de COrrespcndauce,  des  pro-', 
jets  de  Dumoariczsur  Paria  comme  d'une  chose  (Jout 
ils  avaient  la  eoonaiiunee  failime,  et  proposèrent  de 
se  réconcilier  avec  les  brissotins.  «Avec  les  brisNotins» 
répoirdîs-je,je  me  réconcilierai  le  couteau  à  la  main!* 

Di-flicux  :  J'atteste  que  je  vis  Proly  au  Falais- 
Hoyal  se  montrer,  dés  le  couimencement  de  la  révo- 
lution, çqmnie  on  bon  patriote;  que  le  criiôiy  quèl 
sans  doute  on  ne  peut  pardonnera  Proly  est  d'avoir, 
avec  ses  deux  collègues,  dénoncé  lé  ptéiiiier  Du- 
mouriez,  et  d'avoir  empêché  le  coup  qu'il  méditait. 
Je  nie  d'ailleurs  avoir  eu  d'autres  liaisons  avec  lui 
que  celles  de  pers.mue.s  qui  dnueureut  daas  la  même 
niaison;  je  ne  me  constitue  punit  son  défenseur. 

—  Lu  lueiubre  du  comité  de  survetUance  du  df< 
liarteiujuut  de  P4Cisiaientt  .rép«adi«.»>ifiMmtnalieBp 
d  llebért.  au  sujctderamstationdn  JonmalaMHMie. 

il  nit  l'énootération  des  services  que  ce  comité  a  ■ 
reuilii.s  .i  Kl  chose  publique.etajoute  que,  ne  sichaut 
pas  <  <Hi)[iuser  avec  les  principes,  il  a  cru  devoir  as**  ! 
n  ii  1  iiiK  feuille  dont  uu  paragraphe  lnil«MnlM't| 
uifjijiie.f  cctH.jMrriwit|jqn;,Jc  v«iei  àpeuniise  .  a  Ju  / 

t  n  &  l«i)s  iMNItm^-MIMigOUVeiMatt^tt -liMB^ 
iiuMt«é«lair<»4iNnaiedes  vautours, étaient  laborieux 
c<MMm  1  d^  foermis«  les  chose»-  n^'en  irainl  que  ~ 
mieux,  et  nous  r»ourrioiis  «Hre  IncacQiiv'criMfiBimaii 
chacun  nyiiue  de  son  côte..  ' 
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Dufwmyf  le  iidstt  que  les  vMti».  couti- 

tiinsiM'  (loivrtit  point  sc RgardcT  conime «postfo- 

plicis  (Iniis  Cl  l  rcnt, 

Moiitaul:  Je  ili-cl;ii'c  qu'i'tanl  duiis  l'urnu'c  qiif 
ronimaiulait  Custiar,  j'y  ai  vu  les  onicicrs,  tous 
nrislocmlps,  (lui  leDai«nt  rannoe  dans  une  torpeur 
ittliiitment  dûigereuw  pour  ia  chosr  pubiiaue.  Il 
faltait an  jonrnal  ifcritavee  adresse,  pour  réveiller 
Il  nu  i'  <iti'  (Il  SM!il;it><.  Les  rcpri'seiitaiil-S  (lu  |ieiipl«' 
-S!  iitirfiiLl  ulililé  (iii  Père  Durhetnt,  le  lircnl  rt'ini- 
primrr  aux  dt'prns  «le  la  republique;  cela  ne  ramena 
pas  à  Ja  liberté  U«â  soldais  <\ai  lui  appartruaient 
a^è*auii9  éclaira  pourtant  trois  eeot  mille  hommes 

!iiur  beaucoup  de  fauiwi  insinuations  dont  ils  étaient 
a  dupe  ;  et  si  le  jouroal  ooflta  quelque  «hos»»  il  pro- 
dui-;it  des  UenîBealaiInblestetdont  refttsesent 

encore. 

Momoro;  Je  déclare  «pii'  le  Pîrc  Durhftne  a  f;iil 
le  ui^iiie  bien  dans  toutes  les  nriuees.  Si  le  coiuitii 
n'était  pas  patriote,  je  demanderais  sa  dotitution  et 
sa  traduction  au  tribunal  révolutionnaire;  mais  il 
tû  patriote  :  Je  demande  senlement  en  bveur  d'Bép 
bcrt  une  réparation  honorable  ett  pweèi«iwÉal» 
(Applaudi.  —  Arrêté.) 

Suintcxle  drinnndc.  que  le  numéro  d'Hébert  .soit 
envoyé  à  toutes  les  Sociétés  populaires,  pour  terras- 
ser le  Tanatisme.  (Arrêté.) 

Bridwt  raconte  qn'avee  deu  de  aea  eolièf  uea  il 
a  dit  ane  conrse  palriotiqnede  la  barrière  da  fau- 
brttiffr  Siiint  Antoine  jusqu'aux  Jacnhins;  ils  n'ont 
pas  iiiaiu|iic,  clu'uiin  Taisant, un  seul  i  picier,  cln'ont 
pour(.ini  trouvé  sur  leur  roule  qu'un  seul  quartenm 
de  sucre.  .  • 

JNous  eâmes  beHi»i4oille4>il«  leur  reptésanlar  que 
la  veille,  à  G  francs,  om  en  tnmvail  antantqu'eii  en 
voulait;  oD  répondit  sm  oease:  Noos  n^  avons 
pas. 

Diiïrri  iilps  motinns  se  succi  ilcnt  ii  cesujrl. 

I  n  Soi  rctr  iir  prend  aucune  délenninntion. 

Elle  arrête  nue  désormais  elle  tiendra  ses  séances 
1^  2, 3, 6,  8  et  0  de  chaque  décade. 

.^près  quelques  objets  de  détail ,  la  léanee  est  levée 
i  dixlieurea. 


Aliénation  dei  eoloniei  françaiiei. 


L»  FriiDea  perdre  ks  eotoniei  I...  Si  lu  Aagto«Aiiiéri> 
CÛNi y  ont  ta  îilwné  du  oomniercr ,  Mit»  i «f  leoMateai  «»- 
tiitm,  ils  f  inporteroni  les  iii«iri  lisiidiM's  de  Wur*  mnnn- 
fiictnro,  OB  l'Aiiglcicitc,  duN  Grande»-! wlcs,  et  cxpop- 
terniK  d(9  Antilles  Trançaises^ns  tous  Ics  ports  dcrBurope, 
direcirmcnt  et  fans  venir  e*  France,  le  MNret  le  colon , 
IfniUgo.*.. Vâm  n'auront  plus  de  cewiaawB  colonial; 
MM»  aoroM  ft  vHidre  ou  è  bnler  cfnq  nille  nwlns«  coos- 
tanoestoceapéionlro  ImoolaalesArancalMBct  la  néiro» 
pôle  et  daat  lecommeree  de  France  ft  Fèiranger.  Nom  ne 
ftmmm  pins  asida*  atce  rcieédtnt  des  denrées  eol«> 
niales  leennitUm  bmles  nCennires  à  noi  inanuracturas. 
Ntel«cc  pas  arrradicr  fes  olivim ,  les  roftriert,  Irs  viftix», 
dans  le*  départements  du  .Midi.....  N'est-cv  |»a»  fctiii«r 
lea  alelk'r«  d«s  niaïuifnrturc!!,  les  ch^iilicis  de  c  n'-lnir- 
tioii  ?,..  N'("4-ce  pas  livrer  noire  uianite  urati  hanilf  j  l'iil, 
que  d'atmtirc  les  douanes  iialii):i.ilrs,  qui  d.ins  les  Indi  - 
OccideuUli'S  fiauciicnl  le*  plusritiies  po!■i^l.•^^ioas  do  l'nui- 
vçrs  ?... 

f.rtte  Irahiçon  nV<t  pa^  plu«  inDme  que  cellf  do  Tt.ii- 
Inn,  Tnnl<  nn  n'en  réparrraii  jnni:il<  1rs  (l(*-\i!i'rp'^.  I.a  srnlo 
riilonir  do  Sujnl-Dominpae  v.ml  [iln»  n  !j  KrTClff  rpin  If 
plii'i  ii(  ;i>i  pnrt  de  !■  Meditcrraiic''.  IN  '  ni-  i'i  'is  aux  Anii*- 
ricain»  d'fxpoclrr  de  no*  colotjie*  le»  »uere>  «  cift*  néon- 
sairrtà  leur  consnmmaiion.  Jefinrson  B*««  demande  pas 
dwanlaiB  i  ca  iVMt  ITMafclui  na  dannadaii  «m  I»  «A- 
hiH.  Le  tiaUé  do  coaHBCfleaooMln  aiani  «Mo.lailiai» 


d'Amàrinuo  oe  contient  oucona  dame  .arrao^p  ^  Ima. 
besoins  dana  les  dHDdles  eireoastMaai  de  leof.  crÎM  poli<.J 
tique.  Le  nomeut  actuel,  loUidVxenser  Pabandoo  ou  le 

p-irln-çc  de  nos  colonies,  s'oppose  ù  toute  cf)u\ciiiii)ii  qui, , 
le  pn  icxlc  d'une Baruntie  déjà  stipulée,  rtqiii  uesi.ia  ' 
i-flicace  que  lorsque  les  Kl.iS  d'Anitriqiii' aui mit  une  ma- 1 
rine,  aliéiu  iail  le  doinaiiu'  de  rindusli-e  frauçaiw.  Le»,, 
roloires  loni  II!  meineur  itiarchù,  le  plus  (;rand  deboqc|ld  ! 
dc'.  j)i  iiduii^,  du  >ol  cl  de*,  uiunnfai  lui e->  île  Fiance.  , 
Elle»  fiinl  la  prt)pri»'le  d^s  5.aii«-L'i(iilu  s  ;  car  c'ekllà! 
que  se  fait  la  plnsgrunJc  ciiiiiCinui.aliuii  de,  ouviaRC*  d^i 
leui  aiii\,le;  t'i  »l  de  là  qu'iU  tc(;<iiieijL ,  fiaiiclus  iii'  tout, 
dtoil,  du,  uiatièiCi  preioiùrfs  nèccaâaires  tx  ia  ne,  S^^'-i 
et  dont  l'excédant  appelle  de  l'èlraïkgcr  en  Fr^w^i 
d'autres  waiièrcs  premières  également  oécevaircsipfii^-, 
vivre  et  travailler.  La  dédaration  des  droits  de  l*l|Oiqi^f 
proclantié  nue  la  société  française  doit  à  ses  ntcgilvcs  4» 
trandl  ou  des  subsistances  :  un  Français  est  trop  fiCr  pour  i 
ne  pas  préférer  le  prix  de  son  trarall  au  secours  de  la  ctia-| 
rilé ,  même  de  cette  durlté  qui  e-(  nne  deUe  naliomlft,, 
Cest  waloir  raaserrir  «oa  de  IntMcrdes  inoieasindusf 
trfilsd'aaMMr.  l>oan*. 


CONVENTION  NATIONAL^.  .  ; 

I'rt*klenc4  dt  Moite  liayU*  ,.  «  , 

SÉANCE  OU  6  aBt'MAIRK. 


£«  nprdMNtanl 


du  peuple  Lacomb0*Saiml^i€lul, 
délégué  en  Cône.  ■  > 


Caivi,  S  eclebre. 

J'envoie  an  eomlié  de  lalstt  poMla  le  {oumal  da  iW» . 
que  lUtaper  4  vaiiManc  aatlaiaiMaire  les  diStwiita  poiqUl 
de  dtfgModHfotft  deSalalrVkmNik  Bdin.eH  flanABf. 
Riais,  «ai  devaient  pmidfe  &dni-Florent  dam.  qpau* 
jourst  Badâa  dans  as» M  Calvl  dans  luiit,  anrte  avoir  éta' 
b«itut  oappWftwieat  deranl  Dunkerf  v<^  «nEemés  A  Touf , 
Ion,  vienaeai  d'être  éirillés  en  Corse.  Vokl  le  prôcisdcce, 
qui  t'est  passé,  et  que  jo  reçois  ryfljcinllcracnt. 

Le  18  M'pteinhre,  une  diùsion  de  l'escadre  .inglaise, 
cotnposée  de  (rois  vaisseaux  de  ligne  et  d'uuc  fn-gale,  s'ejl 
prc-eiitée  dcvanl  la  place  de  Sainl-Horent.  Celle  Holiille 
s'e-t  emparée  d'une  tour  apiM^lé  la  Mortcla,  qui  e.sl  à  l'eu)- 
bosjclturedu  KulTe,  el  qui  fut  abandonnée  aux  prrmièir  s 
bordt^e!)  de  la  fivgatc.  La  (^arniMin  cUni  de  si»  bouimc».  C^, 
prender  succ<-s  persuada  les  Aiigiai»  qu'ils  feraient  uvcc 
autant  de  facilité  la  rnnquéte  d>'  1  nineli.  lis  débarquèrent 
cent  boniuies  qui,  réuuis  aux  Corses  rebelles  que  Paoli 
avait  fait  uiorcbcrsux  ce  point,  s'entparèreni  d'une  col- 
line <nil  domine  notre  belterle  de  Forncti  ;  mais  le  citojpeo^ 
Genlilit  commandant  il  Saint-Florent,  et  qui  s'était  rendu 
au  point  attaqué,  fit  une  sortie  si  vigoureuse  qu'il  débus< 
qua  cl  flilt  en  ftdle  les  Anglah  et  les  rebelles.  Il  s'empara 
de  cette fOsHion,  où  il  établit  «MbaUeriequele»  Anglais 
choKhèrâit  à  plusieurs  reprises  de  reprendre,  mais  en 
vafai*  car ns  eut  UHi|oars  été  rapoaiiés  «vee  «m  ^rtei  ' 
dîwDnescomldaraHes.  Poodrai  que  les  Agitais  IblAifat 
d'iauliles  rlfiirtSt  Paoll«qui  avait  quitté  u  bastille  de' 
Corte,  el  qui  s*était  rendu  A  Mucalo,  village  du  district 
d'Uletta*  fitaUaquercn  mi^uie  temps  les  villages  de  Pair!-' 
monio  et  Barbagin,  gardés  pur  le  l(>'  iKilailli  n  d'infanterie 
lig  rr,  .ifiii  li'iiileicepler  la  couiuiunita  inn  de  B-i^'ia  ) 
-Samt-ri'iu  ni.  Les  leliellcs  sVtaieiit  inlKiduils  dans  quel-' 
(pns  rijaisui)>  de  l'alriniunio ;  ils  avaient  êié  fa^orisiS  p3r| 
i|Uelijiiis  |iarli%iii.s  de  INiiili;  mais  les  (;arni^iiil'  de  Saint-' 
Florent,  lJaiL>igioct  l'attiinnnio  |.  «   iLiipi  ■(ent  el  Ifs  rc- 
ptniSM:ii  ni  une  tant  de  forée,  que  la  perle  qu'on  faite  les 
rctxllci  lésa  dégoûtés  de  faire  de  nont  elles  tentat't  es. 

Le  l"  octobre,  trois  vaisseaux  s'enibossi'ient  peudant^ 
la  nuit  devant  la  tour  de  Foiucli  ;  à  quatre  bcurcs  du  ma»' 
tiu,  ils  conimrnci-reul  à  tirer  contre  ce  p»ste,  mai'^  les' 
batteries  de  Forneli  et  Saint-flurcut  répondirent  &  la  viva*' 
cild  de.  knfK  (m  d'ans  maolèie  plwt  lorte  oicore,  et  lc« 
kaulels  ivBgas  miicnt  i  ploslMua  lepriias  le  feq^^ic  v^  ' 
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t«ant;  S'.ins  ruclivili!'  Ce  îoiirs  pompes,  ils  auraient  uoniiC* 
le  spectac  le  d'un  siipi  1 1  r  im  ciulio. 

A  nenf  heures  du  matin,  ils  coupèreiil  Icun  câblrsct  se 
Klirfrent  sous  la  tour  de  Moriela,  aprt-s  oToir  perdu 
btaocoap  de  inonde  et  avoir  été  tr^  cndoinmagé^.  Ils  ont 
employé  deux  jours  &  rtparer  leurs  dommages.  Salisfails 
d»  taolie  rteeplioo,  Ib  muI  putit  le  4,  laiMant  le  golfe 
CMTCK  dn  dArtode-  «oiia.  coriafci,  midu,  cooTcr» 
Uirct,  bnitcl  cntaicMhNis  qui  étaient «wMs  Im.  Ui  nS»- 
M9ttt  cwaant  Mibi  le  mène  soit,  ills  euKotfoaifii  laitcr 
pins  looKlemps  contre  les  défenseurs  de  la  libcrti^.  \U 
rtlssènt  fliire  Tofle  vers  le  golfe  de  la  Spezia.  Paoli,  qui 
Us  a  attirés  dans  cette  Ile,  sous  lu  promesse  de  Irm  livrer 
le  port  de  Saint-Florent,  est  resté  constamment  cnifnné 
d*ns  le  convent  de  MmvUo,  h  Inli  |niidn  Ucoct  ihB 
point  d'aitnqtie. 
•  On  nou<i  3>^Mir(  quf  Te  mauvais  soeclt  de  ceito  aiiaquc 
lit  rendu  ni.iladc  :  ce  serait  dommaRO  «jne  le  r h.ici  m  Mui 
led*%'0ïc  l'mlevâtau  ju^'e  Llutlnimi  (ju'il  a  lantdtant 
mérilé.  Dans  toutes  les  actiun^  qui  ont  eu  lieu  pendant  les 
quiuie  jours  que  les  Atif^lai^  ont  resté  sur  les  parages  de 
Corse,  nottsn'STOCkS  perdu  que  deux  hommes  cl  huit  lé- 
gèrement bleaaéa.  Les  deux  hommes  qui  sont  morts  n'ont 
péri  que  parceque  deux  pièces  ont  crevé.  Notre  artillerie 
e  doDii<  de»  preuves  éclaianlei  de  talent  et  de  patriotisme. 
Le  cilofiHt  CMoieau  ceiioiiaier  an  4*  rtgimeitt  d'artillerie» 
■j«Ht  w  fambe  cassée  d'un  éclat  d'usé  dct  piieea,  dit  i 
■Mcaantadea  :  C*  n'ai  rie»,  •*«!(  ^ew le  pâtiit,  Taala 
ka  tmvpes  ont  Mt  de*  prodige*  de  valewr. 

Noire  MUfbcUoaatralicosplète,  dje  B'avaisà  vooa 
«pptendre  la  mort  du  brave  rapkaiae  Olella,  commandant 
la  Idoutiue  ia  HgHtmlt,  qui  a  été  tué  su  Cap-Coise  d'un 
coup  de  canon  dans  la  poitrine.  II  venait  de  Taire  une 
ptt*f,  il  a  <-t(''  pouisuivi  par  une  fiOcsl''  anglaiie  qui  Ta 
force  <les.f  itlirer  dans  le  mouillage  di- Saiiile-Marie  df  la 
('.lia;  illi-;  il  aN  iit  débarqué  deux  r.iiuirs  de  qu'il  a\uil 
plarcs  au]in  s  de  la  lour  devant  laquelle  s'était  erribD'-séc 
la  frrgjie.  Il  s'i'-l  ballu  pendant  quaire  heures  et  iu«qu'à 
sa  mort,  ians  jamais  vouloir  Si'  rendre,  qmiiqiieTa  lour 
croulAl  de  tous  L-olé->  par  le*  eoiiii->  de  Laiiuii.  l  u  Lnilet  (il 
tomber  le  pavillon  national  ;  Ulella  fut  le  ramic-ser,  et  en 
l'assurant  il  fut  tué.  Olrtta  est  le  même  qui  montra  tant 
d'éneicie  le  28  mai,  k  Ajaccio,  taudis  que  lecontre-ami- 
nl  Olukoa  montrait  tant  de  lâcheté.  C'est  le  même  qui,  ft 
Tonlon,  en  dernier  lieu,  a  préféré  d'être  imiDoléqoc  de 
reconnaître  P&oli  pour  autre  qu'un  scélérat,  et  qnl  par  son 
nidaees'eal  échappé  de  Toulon  avec  sa  relouqîwk  nalgeé 
Ut  sçedoBS  et  lei  BotWcombinées  anglo-spaors. 
'  Jbniia  il  accaMé  d'afhires  que  je  n'ai  pas  le  temps  de 
IWre  rerepicr  an  fcure.  La  gondole  va  partir ,  et  les  A»- 
l^i*  aaviCBiiraanent. 

Signé  LicoMBB  S&MT-Micnt. 

i§.f§mréaMlÊmt  iupeupU  framçaia  loeomie  S«ini- 
I  MMuit  délégué  tnCont. 

'  Caivi»  t  aelahto  «19».  Tan  t*. 

.Citoyen  président,  la  SocMlé  populaire  de  Basiin  m'ac- 
cuse de  laits  graves,  ou  plutôt  quelques  paolisles  qui  sin- 

EtkMpatrioti-s  ont  voulu  me  taire  perdre  la  confiance 
troupes.  Je  n'ai  point  avili  la  représentation  nationale 
jotqu'ft  me  justifier  auprès  d'une  petite  section  du  pcnpie 
qui  «eut  usuiper  le  pouvoir  souverain,  mais  il  ne  m'en  a 
pas  eoblé  de  uietlre  osa  conduite  au  grand  jour;  j'ai  cob* 
wqué  une  assemblée  des  dURréats  grades  de  la  wmAÊOnt 
et,  en  présence  des  députés  do  dnb  de  Bailla,  je  leur  ai 
remis  mes  registres  de  correspondance  et  d'arrêtés,  les 
priant  de  les  compulser.  J'ai  répondu  en  leur  présence  à 
tous  lc»gnir>  (|ui  me  sent  imputés;  j'ai  demandé  qu'il  en 
fût  drc-sé  un  pr()Cé>-vribal ,  rt  je  l'envi  ie  an  romiié  rie 
salul  public.  Il  paiall  que  (inelqnes  nicneurs  traînaient  à 
Bitstia  la  nii'me  niaiitruvie  qn'i  loulon.  Lne  pailiedes 
hommes  qui  condni^ent  le  cinh  soni  di  s  Kranrn-s  (le  l'ad- 
niuist'ation  de  la  guer.c,  la'uime'i  par  les  ministres  CDUtre- 
fèfolulionnnires  qui  se  sont  siiceêdr',  ou  des  aReiiis  de 
l'Bncte:n  régime  qui  IcreRrelleut  et  qni  craignent  mes  yeux 
cfdrfbyaDlK  J'appelle  la  plus  grande  sévérité  sur  ma  eou- 
doltètil  je  saiaconiebie,  ilfàutqoe  ma  léte  tombeisi 


mes  calonmiatours,  dont  aneao  n'a  osé  stecrwdéMM* 
ciaiion,  ont  voulu  perdre  la cbose publique.  Us  doivent  1* 
payer  de  leur  iMet  s'ib  n'est  Tonlo  ooe  ma  perte  paitica* 
hère,  je  weondHMie  èdenHiir  BMfllenn  que  moi. 

5^  LAOonn  8uai4lie>B&. 
Xellrv  éunprimtantt  </upeup(eprdt  éU  trnméi 

de  rOuMf. 
Cbâteau-Coalier,  l«  «oquièM  jaur  du  deasièno 

Citoyen*  nos  celèfof**  tenjoum  occupée  k  poursuivre 
les  bri(|aads  dans  leur  Ibite.  l'avani-garde  de  notre  armée, 
ffirte  de  trois  mille  hommes,  s'est  portée  avi-c  rapidilé 
d'Angers  au  Lion,  petit  bourg  a  cinq  lieues  d  cet  c  ville, 
et  de  suite  a  niarcbé  sur  «  elle  de  CUâteau  Gonlier,  où  nous 
•avions  que  l'ennemi  était  ei.tié.  Il  n'y  resia  que  que  que» 
heures.  liiMruil  que  nous  le  serrions  de  prés,  il  dirigea 
anvsiiot  sa  marche  sur  I.aval ,  où  il  entra  «prés  un  petit 
lOuibat  (pie  bouillirent  fH'inlaiit  quelque^  ias!auts  les  pa- 
triotes decrt  endroit.  Hier  le  petit  cor|)->  d'armée  qui  les 
suit  pas  k  pas,  pour  ain-i  dire,  depuis  leur  passage  de  la 
lj>iiv,  partit  de  Chktean-Cotiiier  l'aprf-s-midi,  pour  aller 
les  reconnaître  k  Laval.  Nous  arrivâmes  b  denu-}|e«ie de 
cette  ville  sur  les  neuf  heures  du  soir.  Prévenus  sanadouU 
de  notre  niarcbe,  les  brigands  s'étaient  embusqués,  ftia 
faveur  de  la  nuit,  à  droite  et  k  gauche  de  la  roale  où  se 
trouvaient  de»  positions  suprrbM,  que  l'on  fit  occuper  par 
quelqucsdélacbcaMnts  dluhfllerie  et  de  catahrie.  L*en> 
nenri,  q«i  s'en  troavait  tris  npprot  hé.  nous  laiaiia  lUre 
ton*  nos  HMMveencnist  el,  epièi  nous  avoir  bien  reconnus, 
il  lit snr  nous  à  rimpraviate  une  dédiaige  de  uiousqoe- 
tcile  nui,  qooiquelfès  vive,  fit  très  peu  de  mal ,  vu  l'ia* 
poKdmiité  de  diriger  leurs  coups,  k  cause  de  la  nuil. 

Noire  infanterie  ne  fut  pas  un  instant  ébraidée  de  ce 
feo  inuiiendu;  elle  y  répondit  avee  fermeté,  rl  c'est  une 
des  artiens  peuti-lre  où  elle  a  déployé  le  plus  d'audace  et 
de  bravoure.  O  combat  nncturnedura  deux  heures  avec 
arliariii  nu  ni  de  |i.,rl  1 1  d'aiilre;  cl  quoique,  dans  le  prin- 
cipe, notre  marrlie  n'eût  d'autre  but  que  de  faire  une  re- 
conna  ^sance,  mm  s  eussions  peut -i  lie  remporté  une  gronde 
victoire,  eu  exterminant  jusqu'au  dernier  des  brigands,  si 
quelques  détachements  de  cavalerie,  à  l'exception  des 
chasseurs  des  Francs,  eussent  voulu  faire  leur  devoir,  et 
seconder  le  courage  de  notre  brave  infanterie  ;  mais  cette 
action  s'est  rédoiie  à  très  peu  de  dtose  ;  seulement  l'en* 
nemi  a  dû  avoir  beaucoup  de  monde  tué.  Suivant  tons  lei 
rapports,  noire  perte  est  peu  considérable  ;  nous  n*avow 
eu  que  quelques  Idcsiès.  La  retraite  sur  CbiMn^ionlIer 
s'est  M»!  en  Im  ordre ctM  petit pae;  et  caonae  IW 
nemi  seniUaH  vouloir  nous  suivre»  nos  canon,  dont  now 
n'avons  pas  même  fait  usage  pendant  la  IMllade,  tiièvcnt 
quelques  coups,  ce  qui  l'oblige*  i  se  sednfrsur  Laval, 
tandis  que  nous  allions  reprendre  de  bonnes  posiiion'i  en 
avant  du  corps  d'armée  qui  arrivait  en  ce  moment  ii  Lhi- 
tvau-Gontier.  Voilk  le  rapport  iidélede  tout  ce  qni  est  re- 
latif! ce  petit  mouvement.  Noas  repartons  sans  délai  pour 
continuer  k  poursuit  ri'  les  brigands,  qw  ■enepetHHMina 
aïoir  déjà  évacué  lu  ville  de  Laval. 

^gné  Bomaom*  Tennan  et  Anann. 

—  Letourneur  (île  la  Manche)  présente  plusietirs 
articles  concernant  les  compagnies  de  luineurs,  réu- 
nies ati  génie  militaire  parmi  décret  du  S«jo«r  du 
seeond  mois. 

La  Coerfntion  rearoie  le  projet  de  décret  au  co- 
iniie' de  lagaecre, ponren  hire  le  rapport  aoua  tnrfs 
jours. 

—  L"ti  (les  secrëlairos  f;iit  lecture  d'un  .irn^ti-  pris 
par  radiiiinî&lration  de  Muiitauban,  à  l'exemple  de  ■' 
celle  de  Tuuluu.<ie,  pour  ordonner  aux  citoyens  de 
verser  leuis  espèces  d'or  et  d'areent  à  la  caisse  du 
receveur  de  district,  en  échange  a  assignats,  sootlai 
peines  portées  lintis  l'arrêté  de  la  Hattl»42aiOiHM| 
casse  par  déciel  de  la  Convention. 

u  Convetiiion  rasse  awai  Cet  arrfttf,  et HMNOW 
au  comité  d«s  linauces. 
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—  Srrgntt,  nu  nom  da  comiW  âfs  inspecteurs  de 

la  salir,  i>|-<-srnl<'  n!i  projo!  il.-  tif'crct  rclatiraii  jrni- 
placcmciil i)iii'lcjues  iiicmlurs  de  la  commission 
des  iii'iniiiiirnt->. 

Ce  projet  fst  renvoyé  aux  comités  d'instruction 
publique  et  d'alléniUoli. 

Sergent  :  I.p  mntiicnl  est  venn  oi>  tons  fr6U- 
ratsqui,  dans  un  ti  inps  de  corriiiition,  ont  aluiM'iln 
pouvoir  pour  oppriiiKT  If  priipli-,  «ioivnit  subir  la 
prinedue  à  Imrs  Torrails.  Il  existn  dans  les  prisons 
«n  in  crshomuirs  :  c'est  Latonr-Dnpin,  niinisln'  de 
la  fjnprre,  en  tTB».  Cet  individu  a  été  confrouté  à 
M,irii  -  \ntoinPltP.  Jcsaisnu'il  y  a  contre  lui  deux 
pi.Ti-s  cnuahlr*  de  Ip  conifnirr  a  IVchafaud  :  ce  sont 
dciiT  IcHrrs  de  cachet,  sictu'ps  Latonr-Dii|)in ,  et 
CdiilirS'L'ures  Dnportail,i  I  <'po(pir  011  1rs  Irtlios  de 

caciu't  avaient  été  ronces  à  l'hurreur  cl  anéanties 
par  1rs  1<ds  (M  rAssrmblée  constituante.  Je  demande 

3 ne  ces  den  v  piccesi  qui  ont  été  déposées  au  comité 
es  rafvpoi  ts  et  des  recherches  de  ccUe  assemblée, 
soieiil  I  iiviiyees  nu  tribunal  révolutimiinn* 
Cette  proposilioD  est  di*cr(<tee. 

—  Sur  len^^  Hei-lin  (de  Douai }^  au  nom 
du  comité  d«  l^Mdioa,  1«  décnt  suirant  est 
n  iidn  : 

•  La  Convention  nationale,  aprJ's  avoir  entendu 
le  rappart  de  son  comité  de  lé^Ulalioa  sur  les  dou- 
tes occasionnes  par  la  loi  du  16  juin  drmier,  portant 
qon  Iff  pnoès  criroineb  comurueésnveo  tes  ancien* 
onformest  inddrmmrnt  aux  appels  civils,  par  les 
ei-devatit  parlements,  doivent  être  décidés  en  der- 
nier resisorl  par  les  tribunaux  qui  se  trouveront 
saisis  des  appels  eivils;  cousidt'i.iut  «jur  parmi  le» 
appels  civils  inciddiinieiit  auxquels  des  piocî's  cri- 
minels Oit  été  coninirtici  s  par  Ics  ci-devaut  cours 
supérieures,  il  en  est  plusieurs  qui  ont  été  Jugés 
avant  les  prnc^  criminels,  qui  par-lè  ont  été  ren- 
voyés aux  IriliuiKinx  de  divlricLs,  non  r.onime  proeès 
ineidcnls,  niaisi  otiKur  proeès  principaux;  considé- 
ratil  (ju  en  juf:eaiit  amsi  nppels  civils  avant  les 
procès  criinun  ls  qui  y  étaient  incidents,  les  ci-devant 
eonrs  fiopénenres  ont  commis  une  inl'raclion  à  la 
ma  x  I  nie  fondée  sur  la  raison  et  admise  dans  tous  les 
temps,  qui  vent  que  le  crImInH  tienne  le  ei vil  en 
étnt,et<iue  cette  infraction  ne  doit  pas  priver  les 

lies  intéressées  de  l'avantage  qu'elles  auraient, 
d'apn'  s  la  loi  du  IG  juin,  d  élie  jugées  au  criininej 
en  dernier  ressort,  si  les  prennes  civils  étaient  encore 
indécis;  considéranl  enliii  qu'il  importe  de  faire  re- 
vivre dans  les  procès  criminels,  iaMniiU  suivant  lea 
nonvetifs  fermen,  la  maiioMt  «LeciMiriml  tient  l« 
civil  en  étal;. et  à  cet  eflet de ttl dtefSnéTIlle la dis- 
pivsition  i>articulière  crime  ê«  fHw,  qilt  est  consi- 
pnée  dans  i'nvt.  M  du  titre  \I1  dn  h  diMivii'niie  par- 
tie de  la  loi  sur  les  jurés,  do  16  septembre  1791, 
décrète  ce  qui  Sidtt 

•  Art.  l«r.  Lesprocès  criminels  oomnencÀiinr  les 
èi-timnt  eonn  sopMenres ,  incidemment  à  des  ap- 
pels civils,  sur  lesquels  il  a  été  prérédeuinicnt  fait 
droit,  doivent  ^Irc  jugés  en  dernier  ressort  par  les 
tribunaux  de  district,  comme  ceux  qui  ont  été  com- 
mencés incideimiient  à  des  appels  civils  dont  ces  tri- 
bunaux se  trouvi  nl  saisis. 

■II.  Toutes  les  fois  qu'il  s'élèvera  un  procès  cri- 
minel, fnddeinmentfl  un  Jprocts  ctvil,  les  juges  ou 
arbith'l,ln1ttls  du  procès  civil,  semnl  lenus,  à  peine 
de  miUitt',  de  Surseoir  à  son  inslrucUoo  et  à  son  ju- 
gemi  til  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  pnnW!nfiédâbililhre> 
meut  sur  le  procès  criminel.  ■ 

— Tavean  présente  une  ptitilion  de  la  conmiiM 
de  Boofleur,  qui  deaiaudc  UM  «fiM*  de  M0j|D9l  L 
pour  achat  de  subsistances. 


Cette  pétition  est  renvoyée  m|  «omité  des  ft- 

nancfs.  '  •  •  ;  '  ,b 

— SUrleramwrt  de  OonutH.ati  nom  iRi  tixhiVé 

de  la  f^iierre,  Ir  d  -(Tel  suivant  est  adopté. 

•  La  Coiiveiiiioii  uatHUiale.  après  avoir  entendu  son 
comité  de  la  ((uerri  ,  dccrete  ce  (pii  suit  : 

•  Art.  I*'.  t^'sclievauxdont  la  levée  est  ordoniiéfe 
iiiir  le  décret  des  IT  et  28  du  mois  dentier  sont  mft 
a  la  dispositioa  du  ministM  de  ta  wàun.  ■ 

■  tl.  Letnlnlstrs  dp  la  pfeiWBOimrwIiSewres 
nécessaires  pour  qu'^i  fur  et  mesure  de  l'arrivée  des 
chevaux  aux  (  li<T>  lieux  do  division  di''sii;nés  par  la 
loi  du  17  du  mois  dernier,  ils  soii  iit  eiicadrés  dans 
les  dilTéieiites  armes  auxquelles  ils  seront  pronrw^ 
et  distribués  dans  its  armées  en  proportion  de  lcur« 
besoins;  il  prendra  let  memm les  plus  proqiDtçn 
pour  faire  parvenir  ces  obevaui  directement  i  wèf 
destination  respective,  sans  aucun  entrepôt. 

•  III.  Les  dépenses  nécessaires  à  l'exéeution  du 

Ctrésent  décret  seront  prises  sur  les  fonds  de  50  mil- 
iods  mis  à  la  disposition  du  ministre  de  la  pucrre 
par  le  décret  du  Î2  du  mois  dernier  ;  le  nuiiii^lrc  nor 
dra  compte  de  ces  opérations,  de  huitaine  en  hui- 
taine, au  comité  militaire,  qui  en  îttstrttira  la  Cour 
veiitiiiii  iialiDiiali'. 

.  IV.  Si  la  levi'e  ordonnée  produit  plus  de  clievaux 
ipi  :l  n'en  faut  pour  la  rnnuiile  des  corps  exisLiiitl, 
le  ministre  de  la  guerre  en  instruira  la  Convention 
nationale  qui  lui  mdiqucra  l'emploi  derexcédant«* 
— section  de  Marat  écrit  à  la  Confenlioil,et  If 
prie  de  se  Diire  rendre  compte  au  plus  tAtde  tli  péli* 
tion  relative  au  rimmtrotivddiesleeitoienBobetV 

député. 

Renvoyé  an  comité*  chargé  du  rapport. 
— Sur  le  rapport  du  comité  de  l'examen  des  maiv 
ch<^,  Ifes décrets  suivantssottt  rendus  : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rii|iport  de  son  comité  de  l'examen  des  maidiés, 
habillenmt,  fbniiiilaneeteliamiedaaraidsi,  dé- 
crète : 

•  Les  citoyens  Bouchet,  Df«^nlles,  prévenus  d'in- 
fidélité et  de  fraude  dans  les  fournitures  qu'ils  ont 
faites  à  la  république,  seront  traduits  au  tribunal 
criminel  révolutionnaire,  pour  y  être  jugés  suivant 
la  loi  du  29  septembre  dernier,  relative  aux (bunais- 

seurt.»  ......1 

Autre  décret,  , 

•  La  Convention  nationale  décrète  que  les  repré- 
sentaiitsdu  peuple, cliarj^i's  de  commissions  pour  In 
vente  et  la  conservation  des  meubles  de  ta  cl-devant 
liste  civile,  ainsi  qne  pour  les  antres  opérations  oui 
y  sont  relatives,  sont  investis  des  mêmes  pouvoicà 
que  ceux  envoyés  aux  armées.  • 

^ciauzel  propeeeksdéwcti  «hwto,qiila«ii| 
adoptés. 

•La  Convention  nationale,  ouT  son  comité  de  amN 
vcillance  et  d'examen  des  marchés  de  l'armée,  ao* 
torise  l'administration  de  lliabillementdes  troupes! 
acheter  directeaie|ltdeslriWÎ4tte$>miUDtqil'il«^ 
possible,  savoir:  , 

«  Pour  les  magasins  de  la  f^ablàiM  «Mndaaf 
les  départements  du  N»di,  > .  •  « 

•  Cinq  cent  mille  «hm  de  «ndit  «n  leise  d| 
Mende,  : , 

•  Pour  les  magasins  de  la  république  sitm^  dans 
les  différents  déparlements  : 

•Trois  cent  mille  aunes  dccadis,blicourtct5erge 
^Aomale;  j 

•Et^uatre  cent  mille  «xma  de  loUcdefil«a^ 
huitièmes  ou  trois  quarts.  i 

-  t.c  Iniif  au  prix  du  maximum  décrété  le  29  .sep- 
ti:i4iU^  4ermtf ,  et  a  ia  diar^for  i'adwuiUiUittuMi 
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i^e  retirer  des  Biheteiirs,  pour  les  reuirttre  «u  co-  j 

,  «La  Coo  veation  ii|oanie  U  âemuule  rdative  aux 
dra|»t  jusqu'à  ce  qius  la  DoaveUe  coaiinission  des 
■wbmUuiieesetapprovUionneioeiiUciiaUpupreodre 

«otinatsuoce.  • 

L'assemblés  s'occupe  du  code  dviL 

■éAROi  N  7  niiniftm. 

On  admet  dans  l'ericeinte  dt-s  s^fancea  deux  d^ti- 
<fés  de  la  ci-devant  principauté  d«  Monltxfliard  qui 
Viennf  Dt,  au  nom  de  leurs  concitoyens,  remercifr 
la  Coq? ciition  de  leurréuntoa  i  la  grande  famille 
des  républicains  Trançais,  promettre  de  part.iger 
leurs  (I  ingcrs  Pt  leur  foi  tun«* ,  et  juror  de  dt-fciidre, 

iu^iqu'au  (i(Tiiit.T  soupir,  l'unité  et  l'indivisibilité  de 
ire'publi<jiic. 

Le  président  donne  k  ces  députés  l'accolade  Ira- 
teraeRe,  au  miUea  des  applaudissements. 

—  Deux  dcpiili's  du  fjrnéral  de  brigade,  comman- 
dant 1rs  troupcsdf  la  republique  daiisla  vallt'c  d'Ae.i, 
apportent  une  suiiiujc  ik'  8,3!î0  livres  rn  niiiner.iirr, 
^rodinl  des  contributions  levées  sur  les  sujtbdu  ly- 
ran  d'Espagne.  (On  applaudit.) 

—  Le  citoyen  ilaugarU}  admis  à  la  barre,  prononce 
bn  discours  dans  lequel  il  fait  sentir  la  nécessité,  et 
indique  les  moyens  de  faire  une  bonne  histoire  na- 
tionale, qui  soit  en  nu^ie  temps  uti  cours  de  morale 
et  de  politique. 

•  Défions-nous,  dit-il,  des  livres  niudernes;  car 
dès  que  le  despotisme  eut  Asservi  les  lettres,  peu 

d'écnvainaolèrentdire  la  vmté  Des  mainsaacri- 

léges  altérkciit  tous  lea  livres  anciens  qui  pouvoient 
rappeler  an  peuple  le  souvenir  de  aftpaonnee  et  d« 
les  imprescriptibles  droits.  > 

Il  cite  imealtérntionsiii^uiièrrmenlremnrrjnnble. 
Vers  l'anne'e  1150  on  écrivait,  en  14H9  on  impri- 
mait librement  cette  ninxiiiie  :  «  Celui  qui  a  coiniiiis 
un  crime  capital,  quel  qu'il  soit,  le  rot  mime,  doit 
•aabir  le  supplice  auquel  il  aura  été  condamné  par 

•  les  juges  et  par  les  eitoyen».»  En  hisant  réimpri- 
mer, en  15.'>4  etl58«,Ie  livn>  oi'i  elle  se  trouve,  Jean 
Mangiu  eut  l'iiudace  d'étuMirpréi  iMMiient  i'inver'vc  : 

•  Quiconque,  dit-il,  comnieltmt  hominde,  fan  (ex- 

•  eeplë)  JeaOMmroi'n  «n'j^neur,  qui  estait  Mérovée, 

•  pour  quelque  cas  que  ce  fust,  li  lui  lalait  souffrir 
'«  mort.  • 

L'orateur  conclut  qu'il  faut  recourir  aux  monu- 
ments purs  et  intacts,  et  pour  cela  en  étudier  l'i- 
diome. En  r(iii.sé(|U('nre,  il  [iropose  de  faire  de  cette 
élude  line  branche  de  rjnslnietioii  pnliliqiie  pour  le 
perfeclionnement  de  l'Iiisloire  et  le  prof;rf.s  des  let- 
tres, et  d'organiser  la  bibliothèque  nationale,  surtout 
le  df-pdt  des  mannserits,  afin  que  la  nation  entière 
poisise  plus  promptementjoairdearichessea  immeo- 
ses  enfouies  dans  ce  trésor. 

M  fait  liomnini;e  à  la  (^invention  d'im  mémoire 
matiiiscrit,  dans  lequel  s'HÎt  développes  les  ohjets 
exposé  rapidement  dans  son  disctuirs,  auquel  c-l 
KMQt  un  tableau  comparatif  des  langages  de  chaq^ue 
■ecle  ,'deputs  le  moment  oA  Fon  a  commencé  à  éortra 
en  français  jusqu'à  ce  jour. 
'  'wRiaoïRE  :  Je  demande  que  la  Conreutinn ,  en 
agréant  l'hommage  «dfr  rt  par  ce  laborieux  citoyen, 
ordonne  rin<H'rtiun  «le  (Wtition  au  Biillelin.  On  ne 
\^-yX  11  riti  l  in  e  eoiiiiaitre  au  peuple  l«iut  ce  qui  r.ip- 

Ctie  la  bassesse  de  nos  anciens  écrivains,  la  lurpi- 
le'des  courtisans,  et  fee  forfaits  des  mis. 
-<l»]l^positinn  de  Grégoire  est  décrétée.  ' 

werétaire  fait  lecturr  de  la  lettre  snlfantC  % 


Let  reprétentanu  du  pewU.  déUauéi  dans  U  dé- 
pariemnt  4»  te  OroHde,  4  ta  iMmmUim  naffe- 
■ole. 

Bwlaan.  le  tnMta*  Jonr  in  dradiiM  SMk. 

•  Citoyens  nos  collîttuet,  ootre  preniice  à  Bordetux 
commence  à  yjtrtxluiie  les  beureu\  eircU  que  la  ivpubli- 
que  avait  Oiuit  il'^iieiidre.  L*  puiiil.mi  dis  cuupiil)ie»  a 
Goumicncé,  et  ne  liuiia  que  lui>({uc  tous  les  chef*  de  la 
conspiratiun  auront  subi  lu  |jciue  due  su  plus  giand  des 
crimes.  Le  traître  Lataugujfoo*  le  premier  «ulcur  delà 
contre-rétoluiiun  t  Tui  lua,amgUilloiiné  liier,  aux  ao« 
ciamattons  d'un  peuple  imnMnse*  qui  •appisuili  à  crtaeb 
de  iu»tiee  iiaiionale.  Hier  nous  ■VOBS  Ml  arfélcr  Bbotoft 
ctairqr«D*|if«.  Le  wnéat^  ayant  été  mis  bars  la  loi  pv 
«olM  éIcKC  d«  •SJaHM  dsfniar,  im  MéeaM  aujomw 
d'haLlIana  aBfoyaaale  aecaod  aatrltenai  révolailenaaire 
è  Paris»  Cat  iomni  éHi<dacteor  du  i>itfrteN  fWiwfwfa, 
ami  et  confident  intime  de  Briiaot.  11  peut  donner  des 
éclatrcilMmeolS  imiioiUinl».  Noun  ie  ferout  partir  orec  un 
uammé  Buis^>o<^>J>  .idjud^iui  de>t  iu<'  i  jinicc  de 
Bey»er,  et  qui,  a|lli'^  a>i>ii  cti'  ;iu  C.lv^iuo-,  .n  f si  itfudu 
jet  ^0llS  un  faux  nom,  et        lis  auIl(•^  conjures. 

•  î.c  club  iialional,  «(iiiiiii)-.'- di  |>,i'iic):r-  (lif;iifs  <l'ovoir 

ei6  pcr^culés  pour  la  caus<>  du  p  ui'li',  m-  .1  iiivtnilé  ce 
uÙT  dans  kl  s:dlr  ni:ignili(|uf'  du  club  dl•^  iiujsejtliiisi't  dcs 
ricins,  rjiii'  ihiu>  OMi  >  Hi|ii.(  iiiie,  I.p  (lé^ai  iiic  in  n(  conti- 
nue avec  le  pliiK  giand  nucc^s,  et  nu  us  piriduiia  de  quoi 
armer  trois  nouveaux  baladions  qni  vont  partir  pour  les 
froDti^e»  d'Espagne,  et  les  sant^ulolKs,  nos  frèits*  qâi 
vont  s'inoorporer  dan«  l'armée  revololionnaim  Quelques 
muicadins  ont  mieux  aimé  briier  leois  anaca*  «Iles  jdar 
dans  la  rivière  que  de  les  appoiler  aa  dipbti  naos  «nraw 
snin  decorri|ir  ce  d^cshQtinw  Citoyens  wm  coUigMB» 
l'esprit  publie  se  toraaa  i  Bordeaut  les  médiaNis  toat 
coosierwéaj  le  pevple  a^iastrail,  s'Malieei  bénit  chaque 
jourrbennasertfëlullon  qui  fa  arrodié  à  iy<ans  et 
aiuaiallieandela|iierreeiui<'.  Saim  ei  rraicrniti^. 

9  Signé  Isabeau  etÏALLua** 

HAKiB-Josira  CniniBR  :  Citoyens,  lea  propriétai- 
res du  Jeu  de  Canine  de  Versailles,  ce  Jeu  <le  l'ouitie, 
illustré  pur  le  serinent  des  premiers  niaiidal.iires  du 
peu[ile,  vous  ont  presi'iile,  il  y  a  pliisi'  urs  niuis,  une 
pétition  duul  vous  a\t7.  cuvové  l'examen  à  vus  co- 
mités d'instruction  publique  et  des  domaitjes. 

La  ville  de  VcrsaïUea,  qui  a  prodigué  les  sacriGcea 
pour  la  réroitttloB,a  mde  jour  en  jour  sa  pupula- 
li  n  diminuer  d'une  manière  sensihli  .  Parrui  les  ba- 
bilju la  rentes  dnns  Versailles,  ceux  cim  sulussaii-nt 
encore  le  joug  des  anciens  picpi^-rs,  et  nui  ir^'fi  t- 
taient  la  cour,  ont  cesse  de  visiter  uue  enceinte  qui 
leur  filiaaît  des  re  iiruches  a  mers,  et  ira  cito;  e  n  s  zé  I  es , 
par  une  capèca  de  pudeur  patriotique,  ont  cratut  de 
se  livrer  a  des  jenz  frivoles  dans  un  lieu  qui  leur 
inspirait  un  respect  religieux  et  qui  leur  paraiawit 
rempli  de  la  nia|rste  iiiitionale. 

Le  Jeu  de  l'auine  est  inaiittenanlfermé.  Une  petite 
maison  attenante,  et  ipii  en  lait  partie,  ira  pu  ('tre 
louée  depuis  l'énotiue  du  serment.  Le  citoyen  La- 
taille*  locataire  au  Jeu  de  Paume,  s'est  vu  «ontraiot 
dé  Pabandonner;  et  eette  propriété,  devenue  en^ 
reuseparla  sainteté  même  du  heu,  ne  laisse  plus  k 
ses  possesseurs  ipi-  la  charge  d'une  rente  de  t  ,500  l. 
hypiiliirijiit'c  sur  le  J>  ii  de  l'auine. 

Le,s  pétitionnaires  teriniiieul  cet  exposé  des  faite 
par  regretter  de  se  voir  hors  d'état  d'offrir  i  le  WÊf 
tton  leaacriUoe  entier  da  leur  propriété. 

Il  vivra  dans  la  mémoire  des  peuples,  il  'estdignn 
d'un  éternel  souvenir,  ce  jour  011  la  pi  einlere  Asseiii- 
lilér'  nationale  de  France,  d  nis  la  vir.11»  or  d<'  sa  jeu- 
nesse, inaccessilde  aux  vcihictiniis  de  l  avarice  et  de 
l'orgueil,  inexorable  pour  la  tyrannie  qui  menaçait 
alors  et  nè  flattait  pas,  amodie  (Mir  la  ^er«écutionf 
«t,  pour  hihsl  dire  vlerc^e  encore ,  réingie*:  d^ns 
l'humble  asile  d'un  jeu  de  paume,  y  prooouçaù  le 
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term^nt  sacré.  Depuis  ce  temps,  lo  pcuplt  a  rrcmi 
de  voir  des  pnrjiirrs  entre  ces  premiers  itiand<it<iires  ; 
mais  il  est  aussi  des  repré&eutanls  liUries,  qui  ont 
traversé  le  torrent  révolutionnaire  sans  t^tre  souillifs 


f 


ifTaucotie  fange  arirtocratique,  et  sont  arrivés  purs 
,nr  la  rivage  ;  ce  aoDt  eux  qui  sonnaient  d*aVanrf  le 
Joosin  du  14  Juillet  et  (In  10  aoflt;  ce  sont  ni v  qui 
désiraient,  qui  apprlaicut  I;i  (.onvrnlioti  ii.itii)ii;il('  r  t 
décrétaient  de  Iciin  la  r-  i  iiliiniiii'.  C'rst  p.ir  !<  iirx  f- 
fortsque  vous  êtes  venus  sw^ft  sur  les.deiiris  ik  la 
'monarchie,  et  que  vous  laisserez  aux  naliOM  laplie  [ 

'frMjid  s|»ectaeleqd'aitcneore  ofiort  UMtmMIm  de 

^orésénlants.'    •  '    ■■        •'    -•mv....  ..  r  a  \ 

*■  •  rJoiis  ,i\  nns  cm,  citoyens,  que  In  maisondu  letidr  ' 
Paume  pHiivail  vire  util,  meiil  euipluyi-c  dans  l'cta- 
Uissenient  de  l'iiistriirtioii  pnlilique,  et  nous  vous 
proposous  d>n  décréter  le  principe  en  attendant  que 
vuus  organisiez  IVducatiun  nationale. 

Qu'il  me  soit  rmia  maintraaot  d'ajouter  quel- 
ques mots  que  vous  pardonnerez  sans  peine  è  un  re- 
présentant de  la  nation,  adopte  par  le  d«'|Vfirlenient 
de  Seine  et-Oise,  et  qui  i-.st  cn  t;!!!!  de  vi  iis  idairc.  en 
rappelant  à  votre  souvi  nir  la  ^'!'iiie  (ju'n  nii'riti'i'  la 
ville  de,  Versailles-  Vous  savez  tous  ù  quelle  hauteur 

i^t  citdlévé  Tarbre  de  la  liberté  sur  cette  terre  Imi^- 

tilrmpa  royale,  où  l'oipieilleux  Louis  XIV  avaât 

.4tfiidnson  despotisme  sur  la  nature;  aueuAe  cité  de 
la  r^iubliquc  n'a  essuyé  de  plus  grandes  pertes,  nu- 
Cnne  ne  les  a  endurées  avec  un  couraj^e  plus  patrio- 
tique; auciirii'  n'a  rcspci  té  davaiit.i!;('  lu  vnloiilt- 
du  peuple  et  les  ilecrets  de  se.s  mandataires;  au- 
cune enfin  n'a  témoigné  à  la  Ville  de  Paris  une  frn- 

.ternité  plus  étroite  et  plus  intime.  Bépétez  doue, 

.  atoyeos,  ce  que  vous  avez  déjà  déclaré;  qu'au  mi- 
lieu même  du  Jeu  de  Paume,  sur  ses  murs  som- 
bres et  nus,  parés  des  souvenirs  qu'ils  rappellent,  le 
Vlraiicais  et  iVtranger  KwBt:  FirwfllwaXainwrf- 
HtédelapeUrie. 
;  '  Voici  le  projet  de  déeret. 

^  La  Con  vention  nationale,  apr^s  «voir  eiirodu  le 

'  rapport  de  ses  comités  dinstruetion  pobliqjwiet dfa 
domaines  sur  la  pétition  des  pnqNriëtaiiwnr  JÎui'le! 
Paume,  décrète  ce  qui  suit  :  ' 

•  Art.  I".  l  a  nmison  du  Jeu  de  Fanine  de  Ver- 
sailles, où  l'Assi'tnlili'e  constituante  a  prononce  le 
acnneut  du  21  juin         est  un  domaine  national, 
l'a  il.  Cette  maison  sera  employéedans  rét^blfsse- 

i-Ment  de  rinstruction  publique,quand  la  ConvenMpn 

1  Mtkmale  en  décrctem  rorK*n>sation. 
}>  min.  Le  conseil  exécutif  provisoire  est  chargé  de 

>  Imiter  au  nom  de  la  nation  avec  les  propriétaires 
i<4a  Jeu  de  Paume,  pour  récliiinge  de  u'itti  uiaisoa 
•  ^aantreon  bien  uational  de  lime  ^ifiUjàAmkf^^' 
due  de  ce  département. 

.,f-t  ■  IV.  Lê  rente  de  1  «Sttilir*  hvpothéqtiée  sur  le  Jeu 
de  Paume,  sera  désormais  MfMl^èqdM     le  bien 

iPaUoinalccdé  en  échange.  '      '  - 
V  «Sur  les  murs  du  .l-n  ,],•  P.iiiuir  ■^i-rutil  ^'rav('S 

i.ees  mots  :  La  ville  de  Vi  i^atUes  a  bien  mérite  de  la 

,fatrie.  • 

! Ce  projet  de  décret  est  adopté.  , 
BaLAUo-VARBAKES,  OU  noih  du  WHMf  de  «atui 
|Ni6iie:Je  viens  donnnec  cbnnaiàmbrl  la  Con- 
vention nationale  d'une  victoire  KinpoiHée  par  le^ 
troupes  de  ta  répiiUiqaa sof  let  PiénMotais.  (On 
^^Pplaudit.)  ' 

Armée  des  Alpes,  aile  gauch^.^ 
-eiun  —  .Ht  mammt     TWgt-hiihitwe  jMr 


Don-Kculement  *i(joureiivtnent 
ont  fait  quatre-vingt^  iirisonuier 


lent  répôn'W.'nrall-qul 


leur 


Aujonid'jiMi  nos  brr^vcs 

fi<  r<  s  (l'.iniii/^  (lidillrl  nitl  &  leur  l-'ilr  lf>  t'it^inTl- 


!al<,  sur  l.'\f|iif'|s  iN  nui  n-Tnpnrlé  tmr  %ic'<»nf  c<>i»|>U-4ii. 
I/al!ii(]iii'  a  r  nniiui  iii  o    (nu  lii'  liiiirc.'.  <!ii  m.  liii,  1 1  a  duré 
louif  In  ni:iliiii  c  :  rn  li-ni  n  l'a  r  iiti  ciiiikI  iiniilbrc  c!<"  |iri- 
s<iiinii>i s ,  Ir' SOI plu'i  il  piis  la  fiiilo  et  rrmil  i-ncorc  riii  licr 
dans  If  fond  ilei  montagne^  sa  hrlicii-  «1  v.i  iKiiit^'.  Il  csi 
4kiàanu|4>  Nifie  quatre  ctnl»  privunicfs,  pnmii  l<  s  luels 
.«e  .4ranff|i  dit-on,  ud  prince  napolitain.  On  cri  jubntT 
laoiinliifraKiin  ;  celle  adaire  n'e»l  pat  U  imiiirc  i  t  ni^iù 
pcIntàjlfi^lUres  avantages.  On  en  rendn  con]|ili  'iI<° "  l'info 
4wra,i|1ISn  fou»  k«  détail»  «ai  ne  peuveb^  (ar){er  a  rtod 
|>af««n|ib  yUtJUk  ripaUiq**!  fii  irai  No^s  jmU  toison 
part  ii«e.wus  aiicndoos  à.cbaqna  lattanl  sr^  Sl^^^we 
canon  «llii|icitaat  dmpciwnnleiik  1        .'  ,)!  .•> 

Signé  RoBMenaïaJiiiiae»  CasyaMii  t|tSu4cawfc,'„ 


(Ou  SpIlUludIt}.  •  i"   •  •'r*  '  '  nt-i\» 

BiM.AL'ti-VARe!(i«Es  t  DiibaiTBn  s^ilft"A<r'ti'<^Wé 

par  U  Convenlion,  p i  iir  mUt  rem[ilacer  RoIutI  Ijb- 
detqui  estdausie  dc|'  1  !■  ri'  iif  ili  l'Kure  ;  Itnbnrralï, 
étant  membre  du  co:iiii«  i  -  "  1 .  'i  ji  iiérale,  ne  pétit 
rei|)|>lir  cette  mis&iuu.  Le  coutilii  vy^^roj>QSe  qi})(a 
coubrràLaplanche-  T..n,  1, i„'..fa 

Crttc  proposition  est  décrétée.,  ...i^uii  si  ^p, 
-^La  commune  de  Moujon  enroinalaConventMai 
une  malle  remplie  de  sauits,  de  rliilsses,  de  cal  ces 
et  antres  vases  d'arfrcut,  pcs;int  trente  marcs,  tirs 
nienblrs,  dit  cette  cnninMine.  seront  plos  ntiles là 
l'hôtel  des  monnaies  qu'à  l'église.  "-'l  ouinai 
Ce  don  patriotique  esl  'acMptd'CiW'aibiilMflio- 

"  '  .      .  ..       ,  ,rtuii  ;d|SV 

flttwbourg.  le  troWème  jonf  Jtf  '  ■Hcwal'iillfc'*  ' 
rmS^.'  I  'tii.'i  -^-Sin 

•  Nous  adris'ons  5  ta  Convention  nationale  taWtfrétvMn 

pru*sirii,  pri'i  (lar  le  lirave  capitaine  Hii  \  {*  n^'imeiit  ''rs 
dr.iRon^,  qui  le  rrim  llia  lui  iiir-iiie.  N'oO'!  ««•pi^roni  qtic 
l'avanl.i;:r  vic'it  de  rrmpi^rter  j'aririee  du  Itliin  HTa 
suivi  (le  plus  «•onsidérables.  Nous  partons  pour  l  aritKÏf; 
nous  cnveiTOiis  demain  un  rouvricr  à  la  (.ooveniion  nilm- 
nale,  avec  les  deuils  de  cette  atTaire.  .Nna$  Itmnc  |ri  outre 


Signé  Ut  représentait»  du  pempif. 

Le  l.ravc  Don.idiei^  canjlaitii^'fll^^t^î};!^^ 

dra.'oi.s  (  i  ).  i.rcscule  le  dcApom.  ,  ,  ,.  .uX^^C 
il  (  Si  adiais  aux  hunueu»  d»M>ilt9Wt,f%tlffi\iga 

desappiaudi-ssenients.     , .         't  :if»-.(  cHJyoi 
-^L  asseariklde  »*oceape  de  k^^irMMlMPMÏ,Mia 

civHrf'-i''  -    '    '  '     •>  iii»t  «ii  nn^iMS  • 

La  séance  est  levée  à  quatre  heorea^'  j  uup  ain^  . 

(i>  Devenu  lieni«iinUf{ki«éril  mm»  la  rtHamnlAm  im 

BoiiiliMîK,  DtMi.iitieii  n  .irr|iiU  une  iritie  oël^bril4  pendasl 

^ii'il  ri>n  (iv-iri.l  «Il  j  H i  >  noble.  D«p«ii*  il  «'eA -ftitiiapM^TWr 
an«  l.«  <-haiDbre  d*  députée  pa»  âtp  ttim^  I 

■  '.'  i-nitU>ti  -iU  t<nir  : 

■npa.sanaTftj.j 


SPECTACLKS. 


1  .^piftfmtHrt* 


'"''iLirPMiodIlllt'WAamM  d»qnBivRmilkc|4«»ièe4  ,  [jSate(ier  et  unimuiet  et  CBemrevm  OMb 


if  t  nrnn,  ont 
eu^c  pur  fcpt  cents 


attaqué  Mer  «aga-  iat|««e  #1  .Cniqlg^ 
cnts  républicains,  sans  euena,  qoi  les  odi 


N.iTi'iM^L.  —  /-<•  Siège  de  ThiuiiritU,  sui»!  d'Oc- 
plii    ,  I  pcra  en  .'i  acie». 

1  Mi.i  I  i.K  DB  i.'Opf;u\-Co««(}rp.  >ATios  4L,  cuc  Favarl.— 
Lit  S,ib.it.i,  el  Fcli.r  ou  CEnfaiit  trouti. 

'liii.tiiiB  M  RkPcaugtE,  rue  de  IlicLcIicn.  ^ 
La  6'  Tmr^itif^J^ltf^^.dudutkiftt  oom.  B«uv;l'iaM!^ 
d^Moûiri. 

^BUTHS  aa  tiî  «Itévimiii  Montansirii,  au  JardUid'E* 
galilé.  —  Le  Sovtàan  ViMuberge  pleh.e,  cotn.  en  S  adfes, 
préc.  du  JUont  AfpUëi  *  s 
,  Th^.atbb  m  la  p»  iVlocvois.  "^Xa  Owpnilefm'd* 
p4itrioliguet  »uiv.  de  <3l«i»»tt«f,»»-  "  ^  '  nvnfm 


•jnw.Vak  au  Pamu  — Tuiietik gaapkrjKWiiaÉwa.' 
b'ClHulîi  da  itmt  îe  émâe,  elle  TmkHiHM.(ltJhmÊart, 
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POLITIQUE. 

;  ARGLeTERnS. 

Londrti ,  Ir  10  it!  bre.  —  Lpî  dfTni«"rps  letlre*  do  ^a^ 
titée  du  due  d'York  portent  que  k%  irtiupM  dé«irefii  ar- 
demmeat  d'en  venir  à  ane  action  générale;  ce  qui  la  Tuit 
le  plu'^  désirer ,  c'est  que chMiaeioaraocaieiiielf»  forets 
de  iViiiieini.  Nous  nous  aHemoiMit  ^ne  MK  éktU  an- 

S lient  profilé  da  imu  temps  que  nont  avons  eu  depuis 
ndqn^  IMMpt  pour  prr'ndre  de»  nwWTCs  Tteanren«e«; 
cetta  oeeailan  cM  perdue  ptr  k  fdaar  dea  pluha  d'an- 
UKbne,  q«l  BeaMa^Mnolfai  4to  vaaiplir  m  Idpiuux 
de  naïades  ct.de  ■eUra  lion  de  aerrîco  1«  phw  grande  : 
partie  de  r«naér. 

I-<»  c)(Iicirrs  les  soldats  dévirent  et  sot;pirrnl  i^jr^s  la 
fin  de  l.i  i  iiuipjifiic  :  oe»  n'j  pa^  d'idi''!-  des  voufTt  jiices 
qu  riirmm  r\t  ci'>  mallicu mu  :  (l,iri>  fiiirlqnr*  ri^'^iiiii  iits 
Liul  ou  dix  lioiiitiu-s  M. ni  réfliiils  ^  Mvre  -.oin  l:i  mvint' 
tente,  sans  amir  im  me  de  la  |iaîlle  pour  se  nrlin  ;  pen- 
danl  les  deriiiin's  pluies  ils  f(ai<-nl  oblijçt^s  <le  s'eltndfe 
Il  I  1=  lerri'  liuuiide,  à  demi  ei>ii»erls  d'eau  :  il  n'y  a  pasde 
ieinpf-r  ATni  lit  en  ^i.it  de  résister  &  une  paralte  épreuve  ; 
(XI  y  succombfralt  dans  le»  diinals  ks  plut  doux.  Que 
ioii-œ  dnoc  être  dans  ce  paya  marécageui?  ABMi  a'eM*il 
pas  éloonant  que  notre  aroiée  ait  été  prodifioeMncal  di- 
vinoée  par  ica  djaseuttrioi  «t  pwr  le»  6tnn, 
<  'Jkm  ii*M«w  rien  pour  aou»  leiilHwr  qoe  selvp  cou- 
niet  nous  sommes  mal  pouvfo»  4e  loilt,  pM  olortliel, 
d*  <l  ee  qu'il  parait,  fort  nCfligét  dm  noua.  Toale  ftt- 
mée  se  plai'it  de  la  manière  dont  le«  reoforla  nooa  arrl- 
fcnl  ;  ils  ne  tiennent  que  sucoessitemeat,  eoflUlie  si  Tiit- 
ttniion  du  K»"«eiiwBcnidUlldelMlhli«d4iralrak*iins 

aprù» li»s  autres. 

Les  opcriiiiiiiiN  de  c«  '  i  f  ui. pagne  ont  été  bien  Rauclie- 
meut  coiubtiH-es  ;  pas  la  moindre  douceur  pour  iiuus  coiw 
soie*  tli-  iKjs  p.  ries,  de  nus  faiinues  et  de  nos  priratioDS. 

.  L'action  de  Liiicelie»,  quoique  ia  plus  lionoroiiJc  qu'aient 
eue  les  armée»  britanniques,  n'a  été  suivie  d'aucune  es- 

.  fèee  d'ataalaga»  Lei  Français  sont  en  possession  de  ci- 
poste,  dont  la  peiae  Mus  a  coftlé  tant  de  monde  ;  eu  la» 
cooibutiaiit  nous  avons  à  lutter  contre  toutes  sortes  d'avao- 
l.iff*.  On  vantait  beaucoup  la  sopërinrtté  de  Oelre  COVOie* 
lie;  mai» 00  n'coe  guère  eoiplojèqae  Ira  tronpci  WgtMs, 

'  tu  ntû  que  Ict  PkMicais  le  acmieM  trifts«vaMiieii!iiiiMnt 
de  lovic  la  kiir  t  Ils  feaplokBt  è  tompefter  lear  JataMe- 
rt»,  ««  iMtfaait  den  kooitac»  aur  oa  «heral ,  et  par  ce 
Boycn  ils  font  moOTOtr  lento «rBiiBi  otec  Mo»  |in>  de  «é» 
■ériléqaeDoaa, 

WALIE, 

Htplts,  U  49  êeplemhrt,  —  Notre  cour,  qui  a  trahi  in- 
dlgueiett  la  parole  qu'elle  avait  donnée  à  la  république 
fhiBCofee*  vient  de  publier  un  acte  relatif  4  la  convention 

-  4|«'ei)a  a  oaadue,  le  1:2  juillet  dernier,  avec  le  cabinet 
kvilOBnlqiMi  Le  nuncn  de  s'étonner  que  la  foi  rojtale  soit 
ansMn» dei lipuifloaiii' fnofato oe  que  fnt  jadis  pour 

,>-,|«eJIOBtfBi  la  ro)  «vtbaglaotaet  Qsiod  la  foerre  que 
quelques  familles  font  anjnnrdiral     BM  grande  nation 

^.ne  tieudraii  itoioi  &  propager  la  sublime  batne  qne  la  répu» 
b'ii|ue  de  France  voue  à  la  tyrannie  et  aux  tyrans,  îl  suf- 
firai!.  pour  former  l'opinion  générale  en  Europe  sur  lo 
ciiriipledfS  rois  cnali  és,  de  r.iirc  nbsirver  le  carOCliKde 
perfidie  qui  rî>jtne  dans  leur  ligue  libertir ide. 

Voici  en  snbstance  la  proelamalion  napolitaine:  •  Ledrs 
Majetl/fts  britannique  et  sicilienne,  ayant  ree^nnti  le  dan> 
ger  auquel  toute  l'Europe  est  exposée  par  la  prop.Tgatiivii 
despriaespes  nuisibles  des  Fraoçais  .w iuel4 ,  >  lies  vont  con- 
venues et  se  sont  obligées  de  se  gnraitir  lunrv  l'ia's  respe» 
liii,  et  de  Bc  pmer  les  armes  que  lorsque  la  p  iit  sera  rèta> 
Mie:  elle»  se  proposent  d'agir  de  concert  jvcc  leurs  forées 

.v«MillBea4BBa  kMédtlertanée*  Pour  «elobici,  le  rot  des 

.  '  ^liiiieWiclto>  ftnwm    -  vUe  kunaos  de  UMq^  quftie 


vaisseaux  di'  li|;ne,  aulaul  de  Tri'^ales  et  de  moindres  bfttl- 
menls.  Le  Iransporl  et  l'enlrelten  do  ces  frotipei  seront 
aux  frais  du  roi  d"Ar  ri  i  .e.  Tant  quM  »era  iitVe»s;iire, 
etjusi|u'à  ce  (pie  le  but  [h'  jîosp  soit  atleint,  il  sera  entre- 
tenu une  flntte  eon^idérulili  l  ins  la  Mislilerranée.  Tout 
eommert  e  entre  If  roxaume  des  Deiix-^iciSes  ei  âes  ports 
fr  inrais,  et  partieulii-rement  celui  de;»  vivres,  est  défendu. 
Les  porU  de  ces  deux  rovaumes  seronl ouverts  aux  AnKlais 
et  dérendtts  aux  français.  Le  roi  d'Angleterre  sera  alieiw 
tif  d'aiturer  le  bieo-^tre  de  toute  l'Italie  iw»  delà  pai»i  te 
lelde  Ifaplei  l'oegoge  de  ae  point  Mite  de  pois  tilpefde.  a 

aiPUBUQVB  PRAIIÇAISB. 
COimilllB  M  9iaM, 

Des  ruembres  du  comité  rérolutinnn.iire  de  la 
sectiou  du  CoQtrat-Soctal  annonceot  qu'il  s'est  élefé 
une  rixe  entre  des  citoyeanet  de  fît  SonM  du 

FeiiiDirs  Révolutiotinaires  et  Ifs  citoyennes  tte  la 
Halle;  ces  dernières  craignaient,  d'iiprèi;  le  bruit 
,  qui  s'en  l'I.lit  répandu,  que  celte  Socii  te  ne  les  obli- 
geât n  jJurU  i  le  boatirt  rouge.  Le  cuiiiitë,  le  jtige-df- 
p,iix  et  le  cunimissairc  tic  police  sont  parvenus  à  té- 
Uililir  l'ordre,  et  ont  cru  devoir  prendre  dés 
mesures  pour  empêcher  cette  Société  de  s'assembler 
d'iei  à  quelque  temps.  (  Mention  cîriqae  an  proctV 
vrrbal  de  lu  conduite  prudente  du  comité  revuln- 
tiuimairc,  du  jii^e-di<  p.iix  et  du  commissaire  de 
police  de  la  section  du  Contrat-âocial.) 

Léowtnl  Bourdon,  membre  de  le  Crnirention, 

Iffësent  .111  conseil,  obtient  l;i  parole;  il  expose  que 
es  aristocrates  font  tous  leurs  efforts,  eiiipUjicnl 
toutes  les  ressources  de  l'intrigtie,  pour  dérober  de 
grands  criminels  à  l'echafaud,  en  agitant  Paris  de 
toutes  les  manières,  et  surtout  sur  les  subsistai  nces; 
il  donne  ensuite  lecture  d'un  projet  d'arrêté  relati- 
rement  k  la  distribuUoa  du  pain.  (leuToyéi  Tad- 
roiDistration  des  anbsittaaeM*  pour  «n  laire  iio 
prompt  rapport.) 

Bourdon  passe  ensuite  i  la  Société  des  ciioTennes 
révolutionnaîrrs  :  il  rend  {ustiee  i  la  pureté  oe  leur 
inslitutioA;  nais  il  demande  «ne  «etteSoeiéié  am't 

invitée  à  se  renfermer  dans  les  bornes  de  la  loi,  et  u 
ne  point  troubler  l'ordre  public,  en  faisant  porter 
niix  eitnvenne^  >  îutionnoires  des  marques  par 
lesquelles  elles  semblent  vouloir  se  distiogner. 
(Adiopté.) 

Le  c on seil- f;en  t*rn ! .  dflibérant  sur  rarrétt' du  corps 
muniei|),il  du  'i5  du  premier  tnois,  relatif  à  l'exé- 
cution tic  I.T  loi  sur  reuiprniit  forcé,  arrête  que  les 
foiictiuiis  des  six  couuinssaires  nommés  par  les  sec- 
tions seront,  aux  termes  de  l'art.  IX  de  ladite  'oi, 
chugés  de  vérifier,  en  séance  publique  et  en  pré- 
seriet  dn  commusaire  municipal,  les  déclarations  qtii  . 
.luroiit  été  et  qui  seront  faites  au  comité  eiTil ,  Con» 
loruicuuuit  k  l'article  1"'  de  la  même  loi. 

1 

ÉTAT  CVtth. 

Du  lor  brwmaiTt. — Dimees,  6.->MariagfSt 

—  Naissances,  «?.  — Déccs,  5R. 

Dul.  —  £»ivorc*^,  5.  —  Mariages,  Î8.  — Nais- 
sances, 55.  —  Décès,  64. 

Xhc  3.  —  Divorces,  7.  —  Maria^ ,  80.  —  ^liais- 
saiiGe9.M.— 'McêisU. 
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SOCIÉTÉ 

DBS  AU»  m  u  unn*  bt  wê  viakust, 

PritUtnce  de  Slontauf. 
SBAHCK  Ml  6  UUMAMB. 

Um  ■mpèrt  :  Vow  •*«  cntmdn  «Tac  plaiâf  dans 

la  corm^ondaaee  une  Irttre  qui  vous  dit  que  les 
prêtres  catholiqan  et  protestants  %c  reu  tiissent  à  Ro'> 
chfforl,  dans  li  m<'inc  ej^lisc,  pour  y  prt^i  lier  en- 
scinltle  Ir  miracle  de  la  liberté,  il  a  existe,  pdi  nii  les 

{iriMrcs  constitutionnels ,  un  reste  de  ft'odalité  qu'il 
aut détruire  pour  consolider  la  ft-at>  i-nitp  ;  i! 
engager  la  Convention  à  ordonner  dii\  [ikHi  i  s 


qu'il 

I  faut 

qui 


Eourraient  avoir  des  lettres  de  pnHrisf  un  [ki]»',  ,  .. 
lire  hommage  à  leur  municipalité  pour  servir  à  uu 

Thuriot:  Januis  le  pape  n'a  donne'  d*-';  lettres  de 
prcHrise,  il  ne  s'amusait  point  à  ces  babii)|i  s:au 
surplus,  il  est  temps,  pui^iue  nous  sonmes  parve- 
nu» à  U  bauteur  dèspriDcipes  d'une  grande  révolu- 
tion, de  développer  n  vénié  m  touui  espèces  de 
reltàoQ. 

Toutes  les  religions  sont  de  convention.  Les  li^gis- 
lateurs  lesontfailes  sclun  (ju'il  el.ut  cDiiveuablc  aux 
in  iiples  qu'ils  organi>ai(  nt,  et  ce  ne  fut  jamais  que 
hu  squ  ils  lie  furent  pas  assez  foris  en  principe,  qu  ils* 
s'avisèrent  de  créer  des  cultes  pour  ooalABÎr  les 
peuples. 

C'est  la  morale  delà  république, de  la  révolution, 
qu'il  faut  prêcher  maintenant;  c'i-st  elle  qui  lera  de 
nous  un  peuple  de  frères,  un  peiiulede  pliilosophes. 

—  L'accusateur  public  du  tribunal  rt-vdluliou- 
naire  demande  à  la  Société  de  lui  envoyer  toutes  les 
pièces  relatives  à  Brissot,  de  l'affaire  duquel  il  s'o»* 
eupeeneenonent. 

Saintexte:  Ln  pîÉcesdont  on  iiarlc  étalent  dans 
un  carton,  ce  carton  n'existe  plus.  Je  demande  que 
Gaillard  rende  compte,  dans  la  première  séance,  de 
ce  qu'il  en  a  fait,  et  j'invite  tous  tes  membres  de  la 
aodéte,  qui  pourraient ftre  saisis  de  quelques-unes, 
de  les  porter  au  cuniité  de  correspoiwaticé» 

Cette  proposition  e«t  adoptée. 

—Une  dépuTation  de  Lille  vient  rendre  compte  à 
llfiociétti  (le  l'éliit  de  cette  ville.  Il  est  très  satis- 
faisant ;  le  pl.iisir  (lu  eii  ressent  la  Société  e,st  troublé 
par  le*  nouvelles  inulheureuses  que  donne  l'orateur 
de  la  santé  de  Cha&lc£,  député,  à  qui  LiU«  duitsa  ré- 
génération. 

U  est  à  l  extrémitd,  ot  les  aédeei«s  oatanoQiieé  sa 

fin  prochaine  (t). 

S.uiiievte  ht  le  projet  d'adresse  que  présentera  de- 
nain  à  la  Convention  It  flodtftd»  pour  reofaeer  i 
rapprimer  les  hommes  de  loi  duw  l*«rM»tt«  des 
inene  communaux. 
-    U  Soeiété  l'adopte. 

—Une  lettre  de  Taraseon  dénonce  le  représentant 
du  peuple  Poultier  comme  coupable  de  vevaiinns 
envers  les  patriotes —  Renvoyé  au  comité  de  sili  été 
générale. 

—  Une  lettre  de  Masstett  dénonce  an  arrêté  de  la 
Société  de  Nancy,  tendent  i  opnlser  les  Joifii  de  la 
république. 

Un  membre  déclare  que  la  république  ne  connaît 
plus  le  BOt^A  puisqif  il  w  sert  pins  â  nommr r  un 
peuple, mus  une  secte;  or  la  république  ne  con- 
■allpul«iswki,et  ne  prétend  déporter  des  stc- 


(0 


M  Munit  pM  Jet  tailc»  de  ia  hleiiurc 


taires  qilo  quand  ils  troubleront  l'ordre  soeinl.f On 

applaudit.) 

On  réclame  l'ordre  du  jour. 

La  Société  y  passe,  motivé  sur  ce  qu'elle  ne  con^ 
naît  d'antre         qat  e^lledi  li  lâtertéet  de  l'é* 

galité. 

—  David  (de  la  section  du  Cniitrat-Soci.il)  écrità 
la  Société  pour  la  remercier  de  l'appui  qu'eliea  bleu 
voul II  1  ui  prêter  au  comité  de  sûreté  geoérsle,  où  il 
a  été  interrogé  en  présence  de  ses  dttonelatenrs.  H 
en  demande  Ta  continuation.  ' 

Dufourny.La  Socie'té  ne  connaît  pas  cette  aŒ^ir^î 
je  demande  (ju'elle  charge  les  mém^s  commiisaires 
quia  y  «ont  déjà  rendus  de  preodK  dtt  Mnimn 
ments  sur  les  grieb  imputés  i  Dnvid. 

Gnirault  :  Tr  di'rlnre  que  l'arrestation  de  Ct  répil- 
blciaui  est  le  fruit  de  1  intrigue  et  du  crime  ;  que  ses 
ennemis  ont  osé  dire  que  si  le  comité  de  sûreté  gé- 
nérale le  mettait  en  liberté,  ils  réuniraient  les  qna^ 
rante-bniC  eomités  révolutionnaires  pour  le  luire 
n'intégrer  dans  les  prisons  ;  et,  pour  dernière  preuve 
de  la  mauvaise  foi  de  ces  intrigants,  je  vais  faire  leo- 
ture  de  l'acte  d'aM  ii^ation  dresse  par  eux  contre 
Dnvid,  et  présenté  au  comité  de  sûreté  générale. 
Quelques-uns  des  faits  sont  graves  ;  mais  la  pliM 
grande  partie  est  d'unentinre  a  n'y  attacher  mieune 
eonfianee,  et  je  rappelle  A  la  Soeiété  qu'elle  connaît 
assez  Dnvid  pour  «'«isnMr'dfiniMe  quilsne  peu- 
vent être  vrais. 

Roussel  l'aîné,  sans  faire  le  procès  an  comité  ré- 

volutiounaire,  de  la  section  du  Contrat-Social,  rend 
homma(;e  au  civisme  de  David.  Pliusieuis  cilujens 
rrii(l(  ht  11-  nirrne  léiiioiiinage  en  sa  faveur.  Le  prési- 
dent rappelle  que  Ëuurdou  est  chargé  d'un  rapport 
snreetteaflUM. 

Sur  la  motion  de  Boissel,  il  est  arrête*  que  tous  les 
citnyensqui  connaissent  des  patriotes  incarcéré  eu 
remettront  la  noie  au  bureau. 

Héb*rl  :  Jusqu'à  présent  votre  surreillanep  a  dé- 
jnué  toutes  les  intrigues,  a  renversé  toutes  les  iiia- 
ctiinnliniis  eontre  la  liberté.  Il  existe  maintenant  au 
tribunal  r*  voluliounaire  une  cause  qui  doit  appeler 
toute  votre  sollicitude,  et  c'est  pour  vous  en  d^ 
velopuer  tous  les  rapports  que  je  prends  ici  la  pa- 
role. Les  hommes  qu  on  va  juger  sont  les  plus  faux, 
les  plus  astucieux  qu'on  ait  connus  de  toute  tra- 
dition, et  ils  ont  de  grands  avanta^^es  sur  leurs  ac-, 
cusateiirs,  qui  ne  sont  que  les  iMi  i|.,rLirs  des  droits' 
du  peuple ,  puisqu'ils  peuvent  i  crire  pour  leurjus- 
tiliculion,  tandis  que  les  accusateurs,  obligés (kse[ 
vouer  à  toutes  les  fonctions  que  leur  impose  leur! 
charge,  ne  peuvent  s'y  livrer  que  d^uoe  manière! 
insufljsante.  Sans  doute  il  existe  un  projet  d'arra-, 
cher  ces  scélérats  au  glaive  de  la  loi,ct  vous  si  r<!z' 
étoniiés  de  tous  les  moyens  qu'on  emploie  pi  iir  y 
parvenir.  Déjà  les  journalistes  ont  rapporte  toutes, 
les  dépositions  qui  ont  eu  lieu  dans  celte  af-, 
faire  importante:  mais  ils  l'ont  iàit  d'une  mani^ j», 
nunsongère ,  <|u*il  est  aisé  d'apercevoir  lintfnttou. 
formelle  d'atténuer  les  torts  des  accusés,  de  les 
justifier,  s'il  était  possible,  et  d'égarer  l'opinion  du) 
peuple. 

11  existe  un  journal  iutitulé  le  BuUelin  du  Tri- 
bunal révolutionnaire.  L'astuce  et  l'imposture  que  '. 
l'auteur  de  ce  journal  met  dans  sa  rédaction  soulin»' 
ooneevables.  Il  n'est  pas  de  feuille  plus  dangereiisQ . 
pour  l'opinion  publit^ue.  et  ie  vous  avi  ur  ipie  Bris- 
sot  loi' mime  n'aurait  pu  écrire  m  sa  faveur  avec 
plus  d'adresse.  On  se  garde  bien  d'y  insérer  tout  ce 


e.  L.  G.  i  qui  esté  ta  charge  des  accusés.  Chabot  a  prononcé 
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Hîrrnii  frifinnat  tin  tîiccntir^  flans  l^qiirl  iî  n  ppinl, 
avec  aiitunl  di-  forcf  giif  de  gonii'  et  do  sinciTiti*,  1rs 
mallii  iiis  (jii'a  causes  fclli'  (  vp'  fr  li'liomini  s  qui 
VMliiiMfiil  Ittdéraiiser  la  Frauct-.  Ce  discours,  savant 
0||l|9fiHl4  Mlltat  qu'éloquent  «  t  énergique,  offre 
«S  preuvrs  sans  ri'plique  de  la  sceicratesse  de  cr.tte 
Aurtion  I..  Eh  bien!  aucun  écrivain  n'a  rapporté  ce 
âi^un  vrairoriit  fnil  pourn-lnin  r  Ir  pcupieet  tixrr 
<t)n  opinion.  Je  vodiir.iis  qup  la  Sociclé  engape.'ît 
Chaliot  à  rt'lracrr  ce  discours  sur  le  pspi»  i ,  a  va 
îkirt  lecture  à  la  première  aéuice,  et  qu'il  fût  im- 
primé aux  fraie  de  h  SoeMé,  eia  d'mairer  égale- 
ment les  départements. 

Je  demande  aussi  qne  la  Société,  qnî  a  nn  journal 
à  elle,  vt  diifil  «'Ile  siirvcillf  les  principos,  iMivoie  au 
tribunal  rrynlulirmiinirr  une  coininissiun  de  cinq  i 
six  mombrfs,  alin  qiip  le  Journal  de  la  Monta^ni 
rende  floapte  de  ce  procès  fameux  d'une  manière 
<9Mte et  certaine,  et  qn'on  ne  laisse  plus  Ootter  l'o- 

Ittnou  entre  les  récits  imposteurs  des  folliculaires, 
amaista  foule  n'a  été  plus  grande  aux  portes  des 
bouLitigers.  On  s'y  presse  encore,  et  vous  remar- 
querez sans  doute  comme  ces  événements  roïnoidcnt 
avec  le  procès  de  Brissot  et  consorts.  C'est  ainsi  (jo  il 
es  arriva  ton  du  procès  de  Cajiet,  de  sa  femme  et 
de  CuiUiie,  et  c'est  ce  qui  amrera  toujours  quand 
on  voudra  tenter  de  sauver  de  grands  criminels. 
Des  Kommea  déguisés  en  ouvriers  (car  des  sans- 
culottes  ne  sont  pas  capables  de  ces  horn  nr.«)f'tairiit 
à  la  porte  d'un  boulangrr;  et,  quoiqu'il  y  eût  déjà 
beaucoup  de  monde  assemblé ,  ils  prétendirent  en 
avoir  les  premiers.  Un  commissaire  de  police,  qui 
tf  transports,  an  lien  de  réprimer  ces  prétentions 
injustes,  leur  en  fit  donner  privilégiairemcnt.  Vous 
voyez  si  effeclivement  ces  malheurs  sont  naturels, 
on  Vils  sont  les  efle ts  d'une  fncliOD  eriminelle  qui  « 
juré  lie  sauver  Brissot  et  consorts. 

L'orateur  renouvelle  ses  propositient  qnî  sont: 
l<>que  le  Journal  de  la  Montagne  rendra  compte 
des  séances  du  lrd)unal  révolutionnaire  pendant  le 
procès  rte  Brissot;  que  Chabot  srra  eti^'.i-;!''  ^  r<'- 
diger  son  discours  et  a  le  répéter  dans  la  Société, 
pourélfc  imprimé  et  relate  dans  les  journaux.  Il 
pmpew  en  outre  de  prendre  des  mesures  pour  ré- 
priuier  les  attroupeateiUs  qui  se  fMment  tôt  portes 
du  boulangera. 

—  Un  citoyen,  aligné  pour  paraître  au  tribunal 
idvolutioniiai're  dans  1  affaire  Brissot,  s'indigne  des 
ledteun  dont  on  entrave  cette  alTuire,  et  du  nombre 
eflTrayant  de  témoins  qn*on  y  appelle  lors(iue  le 
crime  est  aussi  évident.  l  es  lion  eurs  de  la  jjuerrc 
rivile,  nus  frères  inurts  dans  la  Vendée,  h.  Lyon,  etc., 
ne  s;>nt-ils  pas  des  crimes  sudisants  pour  laire  tom- 
Lfr  sous  le  fer  de  la  loi  Bris.M)t  et  ses  comuliccs?.... 
L'orateur  se  plaint  que  les  Sociétés  popniaiivs  ren 
ferment  des  nommes  pour  la  plupart  ineonnos .  et 
dés  OMitre*nf¥ololiQimsireBcaehi!s,qaf  n'attendent 
que  l'instant  favorable  pour  pri'parer  de  nouveaux 
malheurs  à  la  répnliliqur.  11  n'a  vu,  dans  la  Société 
des  Honiiiies  du  Dix-Aoùt,  que  des  ligures  incon- 
nncs  ou  d  auti  is  connues  par  leur  aristocratie.  On 
Dc  lui  demanda,  pour  y  être  admis,  que  sa  carie  ci- 
vique. Un  autre  citoyen  appaie  ces  faits,  en  dénonce 
de  nooveaax.  Il  seeose  particotièrenient  de  nos 
fliiix  les  fariniers ,  les  boulangera ,  les  avocats ,  les 
p^urenrs,  et  conclut  en  demandaut  que  les  séances 
soient  penii.ineutesJinqiÉ^ceqMlepfMèideBri»* 
sot  soit  terminé. 

—  €n  dtoycn  annonce  i  la  Société  qu'un  parti- 
culier, qui  sortait  hier  de  Taris  avec  deux  cents  livres 
depaiu  moisi  dans  uuecharr«lle,  i  é\à  irUH  Cl  it90r 
doit  M  uiimiial  révoIntionnaUe. 


—  Un  citoyen  in'JÎ'îlesnr  în  d 'iinneiation  eontr  -  le 
j  Bvlktindu  Tribunal  révoluliofinatre .  reJtereuille, 
dit-il,  est  Irllriiii  iit  dangereuse,  qu'il  est  essi  nliel 
d'en  arrêter  la  circulation.  Il  demande  en  consé- 
quence qu'une  ooflinilasion  soit  chargée  d'en  dénen* 
cer  le  rédacteur  au  comité  de  sûreté  générale. 

He'bert  demande  qu'en  généralisant  cette  queSr 
tion,  on  poursuive  tous  lesaoleurs  des  journaux  qtn 
out  rendu  d'une  manière  fansse  et  perverse  le  juse-* 
ment  de  la  veuve  Cnpet.  (Arrêté.)  Il  trouve  que  Po- 
rateur  qui  lui  n  sueeiMe  à  la  triluino  a  dit,  avec 
raison,  qu'il  t'tait  étonnant  ([ue,  dans  la  (ixalinii  du 
niaxiii  uni .  on  n'eût  pas  prévu  les  perlc."^  que  les  dé- 
taillants doivent  nécessairement  éprouver,  et  de- 
mande que  le  nwiimnm  soil  fiid  poar  eux  è  10  soui 
de  nioin.s. 

On  nomme  la  dépulation  qui  doit  porter  au  co- 
mité de  sûreté  générale  la  dénonciation  contre  le 
rédacteur  du  BuUtiindu  Tribunal  révolutionnaire, 

liiUaud -  Varrnnrs  :  J'observe  à  Hébert  que  la 
Convention  s'est  ai  errue,  niiii  que  son  décret  .sur  le 
maximum  fût  insuflisant.  mais  qu'il  était  mal  inter- 
prété; que  son  intention  ne  fut  jamais  de  vexer  les 
détaillants  au  profit  des  fabricants,  rt  qu'elle  vient 
dc  rendre  un  décret  qui  fera  disparaître  tout  les  iu- 
Goavéaients. 

GuirauU:  Jfl  demande  que,  pour  faire  cesser  les 
nitronpeinenfs  à  la  porte  des  boulangers,  écarter 
les  malveillants  et  assurer  les  efforts  de  i'ndniiins- 
tration  des  subsistances  de  Paris;  je  demande  enlin, 
pour  que  les  mères  de  famille  puissent  être  débar- 
rassées de  l'état  d'opnressiou  où  elles  sont  depuis 
longtemps,  en  alisntcnereber  leur  pain  dès  lesqnatre 
heures  ilu  matin,  que  la  municipalité  de  Pans  fasse 
iniprinicrun  tableau  iidouze  colonnes,  qui  .serviront 
pour  11  s  (iiiiize  mois  de  rannée;  en  tèle  il  y  aura: 
Municipalité  de  Paris,  et  le  timbre  ensuite  en  blanc 
pour  le  nom  des  sections:  en  avant  de  la  preaiière 
colonne,  il  y  aura  les  nombre  1, 2, 3,  4,  A  etc.  du 
mois;  au  bas  il  y  aura  un  certificat  qui  attestera !• 
quantité  <!e  pain  à  délivrer  au  porteur. 

Ceslabieau.\  seront  envoyés  en  quantité  suflisantc 
aux  quarante-luiit  m  i  tions,  oui,  apr^s  le  n  ievé  f.iit 
des  citoyens  et  de  leur  famille,  par  rue,  et  de  leur 
coiusommationt  netlroot  les  oertdicats  au  bas  du 
tableau,  qui  sert  renpU  da  nom  de  cbaquc  (amille 
ou  ménage;  le  eerUlfcat  sera  signé  de  deux  on  quatre 
eommiss.-iiresdesseetiMiis.  rt  marqué do  timbre do 

comité  civil  ou  révnlutinnnaire. 

Il  y  aura  chez  chaque  boulanger  VU  conmiinire 

exprés,  lequel  sera  payé. 

Moyennant  ce  tabli»u ,  chaque  citoyen  aura  la 
faculté  de  se  présenter  cbez  le  boulanger  quënd  bon 
loi  semblera;  il,  M  loi  sera  délivré  son  pain,  et 

dans  la  colonne  du  mois,  en  face  de  la  date  ou  jour, 
il  sera  mis  par  le  commissaire,  chez  le  boulanger,  le 
mni  fil  liiT('  :  avec  cette  précaution,  on  ne  pourra 
pins  aller  chez  un  autre  boulanger,  ni  en  deniander 
deuxftHs;!!  m'y  aura  pins  à  craindre  d'attroupe- 
ments, pnreeque  ehieun  sera  assuré  d'avoir  son 

Gin.  Les  malveillants  ne  pourront  plus  opprimer 
(■ères  de  famille,  les  étrangers  emporter  le  pain 
hors  de  Fans  ;  plus  de  batooneltes  aux  portes  des 
boulangers,  nidej  "  •- 

devieoora  inutile. 

La  proposition  est  ajournée,  et  Cniraiilt  est  in- 
vité de  présenter  son  tableau  à  la  prochaine  séance 

One  dépntition  de  quatre  cents  fiociétés  nopf 
laire*  du  IMi  est  Mndàle. 

L'oîitenr  se  idàint  des  reputentmls  dn  peuple, 
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fliii  y  aont,  excepté  Barras  et  ifré ron,  qui  sout  a 
f»  Innteur  des  prnwipes  et  «ginnt  rëwdatioiiiMi- 

rement. 

Je  déclare,  dit-il,  que  cVsl  wrs  Toulon  qu'il  fant 
porter  toutes  les  forces  de  la  ri'piibliiiiic.  Ji^  suis 
e'toiiné,  en  arrivant  à  Paris,  de  voir  le  inluiiiiit  ré- 
volutionnaire devenu  un  tribunal  ordin<iirt>,  et  de 
voir  qu'il  faille  des  témoins,  des  formes,  pour 
ju^r  Brissot,  lorsqu'il  fallait  le  fusiller  tout  de 

suite  Cest  le  fruit  de  l'intrigue  du  parti  brisso- 

tin  Ils  veulent  traîner  en  longueur  ce  procès  ;  et 

si  Piffluire  <Ii  Ti  nlon  tournait  mal  pour  ta  répu- 
blji]iif,  vous  vprricz  tous  ce^  hommes  se  réunir  et 
foniior  une  nouvelle  rébellion. 

11  faut  tout  dire  :  Marseille  ne  comprend  que  quel- 
ques patriotes  dans  son  sein;  et  Ton  «nlmjoind'feni  à 
Lyon  que,  si  on  avait  des  vivres,  on  recommen- 
cerait de  nouveau.  Je  n'ai  pas  aimé  qu'an  décret 
ordonnât  que  Lyon  fflt  ras  ;  il  (allait  que  l'ar- 
BJée  n'y  eutràt  qu'après  en  av  uir  s  a  crouler  les  trois 
quarts. 

C'est  ainsi  qu'il  faut  en  açir  à  Toulon  :  il  faut  ef- 
frayer le«  miMcadins  par  des  exemples;  si  on  se 
contente  de  les  gourmander,  de  les  emprisonner 

quelques  jours,  ils  recommenceront. 

Je  demande  qu'une  dépiitalion  soit  envoréeM 
tribunal  révolutionnoire,  pour  lui  dcmanaer  de 
hjîter  le  jugement  il'^s  grands  coupables  f]u  il  a  ru 
ce  moment  dans  les  niatiis  i  car  il  faut  eulin  le  savoir 
et  ne  plus  s'abuser;  nous  en  Sommes  lii  avec  U  s  fé- 
déralistes, qu'il  faut  que  nous  les  tuions  ou  qu'ils 
nous  tuent.  (On  applaudit.) 

—  Gaillard,  daaj  un  discours  énergique,  déve- 
loppe tt  les  malheurs  de  Lyon,  e4  l'état  actuel  de 
'cme  fille,  qu'il  peint  comme  peudigne  de  la  liberté, 
et  les  rrmi'drs  que  l'on  peut  apporter  à  ces  mnuv. 
11  appuie  la  demande  du  préopinant  relativement 
au  tribunal  révolutionnaire;  je  demande,  dit-il, 
qu'on  rappelle  la  mort  de  Michel  Lepelletier,  de 
^l^at,  de  LousbIot,de  Challier;  qu'on  prenne 
les  bustes  des  deux  premiers  msrtyrs  de  Ja  liberté, 
qu'on  dise  à  ces  monstres  :  ■  Voilà  votre  oavragel  • 

Il  développe  sur  les  m  i.nicipalite's  des  campj)::m  s 
des  idées  qu'appbîuiiit  Id  ;3ociét(-,  paicequ'cllcb  auid 
le  résultat  de  in  .  ssanees  lonf;temps  approfon- 
dies ;  il  expose  la  manière  dont  elles  sont  composées 
en  mnile  partie;  il  certain,  dit*il,  ^hb  etax 
qui  les  oomposeat  sont  souvent  ens-mànct  des  m- 
capareun. 

Séance  levée  i  dix  heures. 


TaÉATRB  DB  U  BÂPUBLIQUB. 

lia  lion  cultivateur  des  environs  de  Versaille*  a  le  mal- 
hcar  d'avoir  aae  jolie  fille  qui  plaît  à  l'un  des  courUsum 
da  roi  de  France  ;  on  lui  en  lève  no  enraot  ;  Il  la  Hiclame; 
OQ  lethargc  tar  on  tajueangal  le  jeuedansunelleAb- 
icrloetTiilniaiiée. 

n  7  a  vingt  ani  qof  I  MilM  ce  trUle  a^0W|  Il  a  ami 
sor  «ne  iiierre,  au  bos  du  voksn ,  qu'U  mut  mini*  Arw 
roûÎM  £un  voUan  que  «Tiin  roL  II  a  pour  amU  drs  sauva- 
Rfs  qui ,  avant  son  urrtrc?  dsn»  l'Ile,  leoaieot  rendre  leur 
hoaimaRC  au  volcjti  r mn]'  à  mi  dieu.  Il  les  écljire.  il 
les  instruit  en  leur  parUiin  f  ar  signes  ;  car  ils  ti'ent  pn  ap. 
prendr<?  ih--  Li>  sai.ivafîes  ont  voulu  le  choisir  pour 

roi  !  msi*.  li  a  r»'jeie  ce  litre  odieu».  Cepeiwlant  un  >ols$eau 
aborde  dans  i'ile;  une  troupe  d'Européens  diesccnd  et  u|>- 
pmut  au  ticillard  l'élonnanle  révolu* Son  qui  a  coiujueiicè 
.  dans  son  yjyi,  et  qui  a  fuit  le  lour  de  rDuiopc.  Tous  les 
peuples  ont  repris  U  urs  droiU;  tous  les  poh  oat  été  délrâ- 
■éti  et  dans  l'assemblée  de  la  république  universelle,  te> 
DiMt  à  Pan»t.il  f  éie  anfite  qnq  loua  lei  oMiiget^  d'MPfi^ 


mes  se(ui«Qt  lieporté»  dans  une  lie  dt^i^ric.  Le  «tirilllrd 
euibra&sc  ses  frères,  el  leur  dit  que  m>ii  ilu  esl  lii^  bonne 
pour  recevoir  la  cargaison  de  leur  «aisseau.  Alors  un  suiis* 
culolle  de  chaque  pays  amène  successivement  les  rois 
d'Aulrichc.  de  Prusse^  d'Angleterre,  (TË-spasuc,  de  Ida» 
pies,  de  Pologne,  le  Sainl-Pi^re  et  Pimpêralrice  de  tonlea 
lesRQ»let.Oaks«beiidoaoe:ilaie  querellent,  ilsseréi 
proeheni  MiliWlicaKiit  des  ftutat  deM  Ui  soni  tous  «Mrf 
puMHi  Ils  isMlcntfonr  «MbMriqnedsMMaitdomsr 
qu'on  leur  «  lilagée  par  charité.  lortq«ele  wlean  lmipst 
iou5  d'accord  en  les  engloutissant. 

Tel  e^t  (e  Dernier  Jugement  des  roù,  prophétie  en 
1  acte,  donnée  au  théâlre  de  la  né|iafellgns,  MiS^.lHi* 
démiairc ,  atec  le  plu»  grand  succè-s. 

L^amcur,  qu'on  a  demaiulé  à  grands  cria,  est  le  citoyen 
Sylvain  Marédial,  philoaopbt  loagtMipa  avant  la  rêvolor 
tkm ,  aranlageosemeni  connu  par  lieancoup  de  produc^ 
ttons  littéraires,  entre  autres  par  rAlmutuieh  de$  Hi  nné- 
tu  Cent,  qui  lui  valut,  dans  i&  letupa  des  lettres  de  <A- 

ekeii  lalKtlnfeparanÉtdelaeoiir* 


GOVVENTION  NATIONALE.  ' 

Pridititté  4*  MeUe  Sm/tt, 

En  aLleudant  que  nous  puissions  donner  le  rap- 
port sur  le  nouveau  calendrier  de  la  répiiblii|ue, 
voiii  I  état  sommaire  des  dénominations  des  mois 
et  dis  jours*  ,  . 

ÀviumM.— Du  M  Meptmbrt  n»  M  rfdosmtre. 

Octobre  s'appellera  vendémiaire*  dtt  DOt  ttmiê 
mia,  qui  sigtiilic  vendanges. 

Novembre  s'appellera  brumaire,  des  brumes  et 
brouiUards,  qui  annoncent  dans  ce  mms  le  osMh 
nieneementde  l'arriére  saison. 

Décembre  s'appdera  frimaire,  des  frimats. 

Hiver.  —  Du  25  décembre  au  22  mars. 

Janvier  s'appellera  nivôse, du  mot  nivif,  qvi  si^ 
gnilie  neige. 

Février  s'appellera  venlose,du  mot  vent. 

Marii  s'appellera  pluviôse,  des  pluies  qui  tombciU 
ordinairement  pendant  ce  mon.  , 

Printemps.  —  Depui*  l*  H  mar»  jmpi'tm  SS/nML 

^Avril  s'appellera  germinal,  pour  indiquer  iane 
c'est  (hns  ce  mois  que  la  terre,  précédemment 
coniIeV,  commence  a  faire  reparaître  ses  bfenbib 

reproduits. 

Mai  s'appdera  IkiréeU  du  mot  ^««,  qui  sîgnifti 

fleur. 

Jnfal  ^appeileni  prairial,  du  mot  prairies,  pour 
marquer  que  c'est  à  cette  époque  qu'on  les  dé> 
pouiue. 

Eté.    JVpwfi  le  2syiift>/«»fii*«i  SS  «iffiMArso 

Juillet  s'appellem  messidor»  du  mot  même,  qui 

iiiguilie  moisson. 

Août  s'appellera  iervider,  do  mot  fHvMns,  qui 
slgnilic  brûlant. 

Septembre  s'appellera  (hictidor,  du  motfHiefw, 

fruits. 

Les  jours  de  la  décade  ont  reçu  des  tiums  con- 
formes.à  l'ordre  numérique:  primidi, duodi, tndi, 

Juartidi,  quinlidi,  sextidi,  aeptidi,  octidi»  nonidl, 
écadt.  .  { 

Les  jours  complémentaires,  dits  sans-cnbttidMr 
seront  consacrés  a  des  Têtes  nationales. 

Le  premier  de  c<  s  cinq  jours,  le  peupk  Irannlt 
célébrera  la  fête  des  Vertus. 
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"  mIatri^mc,  la  ^.^If  d»'  l'Ojiinion.  ; 
'  Le^pincjuièmç,  la  RUe  des  Rt-compensci.  '  • 

nfiiwt'lel.. quatre  aos,  le  jour  kissexfîlajjjré  8*ap- 
pefiera  la  sans-culotUile.  Ceite  fête  ttiM  otm.QU 
iwu))!*,  et  4ouft  le»  Fran)(4ij>  y  nuoarcllonNtf.  lenii 
serment  chen^ioaliii  éa  Wffeal  éi«Ninr:lior«*«t 
■éfublicains^  <i    '  <>  . 

1  p.,  ,    stilE       LA  8f.a:sle  du  T  BDUMAinE.  ,. 

"'Sur  le  rapp'Tt  d  iin  de  ';»'5  membre,  h  f^n- 
vftition  accorde  un  srcnur';  à  un  n'tnvrn  ,icfmitt(< 
d'Une  aOCiisation  intentée  contre  lui,  comme  coni- 

.  Bocnno?»  [de  l'Oi*e)  au  nom  de  la  rommisiion  du 
eoptmerce  :  i>i  le  coiuiDPrci'eslrriciirf  ju  h.  n  »  au  chi  z 
nous,  c'est  qiio  nous  n'avons  juniU  ii<;  luis  n  .urnHUl 
coiiiiiirrciales.  S'il  existe  «ucore  des  accap.iifurs, 
c'rM  que  les  citoyens  ignoiert  ^wllee- -espèces  de 
denrées  »)Dt  importées,  en  quelle  quantité  les 
nOtrib  jotompdrté«s,«t  ceque  devieotHteKlé^  dnes 
et  !(■<;. lutrcs.  ji'  viriis  VOUS  présenter  line  kMV^igle> 
mrntaire  à  Cf.  !>vji>t.  S 

Bourdon  dit  leelni«deioDiii«|aft* 

On  fil  drmnndr  Vimpres^inn  et  rajotirtiPrtiPtit. 

?onrdon  s'y  oppose.  Il  est  temps  etiliii,  dit-il,  de 
éetairer  sur  Telat  au  vrai  du  commerre  de  la  répn- 
bKqne,  josqo'ïd  reatf  entre  les  mains  des  négociaDts 
accabla  woift    dea  agewte'de  ew  wiÉeiiila» 
.  .«Ou  dkscute  article  par  artu  le. 

Une  disfutàtiou  du  dte«t  onlomaait  rafiohvdea 
tStat»  ifimpotîatimi  et  d'exportation  enfoyéi  tm  tai- 
illstre. 

CAHatys  :  i«  combats  rarticle.  J'obsenre  que  cette 
manie  d'adlcher  ét  les  Aats  de  eitnation,  rtles  lois, 

ei  les  iiisirneiuMis,  sm%  le  prétexte  d'et»*adM  la  $ur- 
tfillaiire,  1  ii  n mliir,  |t<mr  ninsi  din-,  nulle.  Le  peu- 
ple ne  lit  tiniii'  ]'  <  nllielics,  et  les  fripons  le  tnnn- 
uent.  L'ttàt  ^'est  ëijmse  en  dépenses  de  ce  genre. 
L'étal  des  biens  des  Oniiiirf's  à  vendre  dnns  le  d«'par- 
%Âiebt  de  Paris  a  cufué  1  million,  et  il  eût  fallu  , 
fournir  à  chaque  ritnyrn  une  pdtiteécheHé  le 
liie.tantil  avait  d'eleudne. 

n,  TuaADbT  :  Uoo-seuleuicnt  les  ciU>ycu$  lu  li:>('iit 
r>Jjr_.   u...  ^  riieuaut 


t  Alt.  !**.  Las 

ami 


rafltehc  ik 

.ycille.  Que  faire  ^  Cn'iT  unjournal  légal  que  con- 
trcsiRner;iil  le  ljim  ;iude  la  Coiivenlioii.  Cejnuriial 
^oulieiidrait  le  tixlc  des  luis,  hs  iiauvclléb;  uiit^iua- 
(1H  j^nr^  tant  de  i'aruiee  nue  de  riuliiieur.  les 
mesures  dé  salut  public ,  les  états  de  situation  du 
commerce  tant  ÎAtérienr  qii'eztérieurtk  cours  du 
chaïUge.'rte.— f?>-«'\i'"-  •  'ifç-n  —  mj\ 

iiij**.*'  j'J'ohsrrve  qae  àé^i  cette  mesure  est  etécutée 
en  partie  dans  plusieurs  ports  de  la  république.  Dn 
ivfnaM^dailsles  papiers  publics,  on  précisen  masse 

des  viii^sratix  arrives  ou  Sortis  des  porlo  am8i.qaB, 
kur.»  dxurgcaients.  ,>  .in'.''\'< 

BomooN  :  C'est  le  secret  dcan^gocianli  attapè^ 
mmmm  «noadélinda.  Si  tous  voua  i^BMpaièor- 
.dnîievI^elBcbeydéor^qiic  les  prt'posésdeadovanës 
«fbfont  paner  trois  rnpies  dr  tnirs  étnts  :  rànrseni 
jour  le  ministre,  1  autre  pour  le  département,  ta 


Anr^s  quelques  (îi^inti^,  Vartîcle  qni  donnait  tien  à 
lîétséàsAen  et  le  projci  de  décret  entier  sont  adop- 


ittdsi^ 

•r.  fém.ùm 

dtilfii  des  aeic«  de  fhtneU 
sur  la  itffiiui  gMral 


«tlantceidiau 

delà  Burine  fraocabe. 

«II.  Dans  lou»  lot  iMircaux  de*  douanes,  les  pr^osés 
seront  tenus ,  sous  peine  ilc  (Ic-iilutujn  ,  d'aiTii  h.  i  i  li.iquc" 
jour  IVlal  de^  bfttiracnt*,  denr^tfs  et  inaiLliaînIKi  s  i  niri'j 
(lu  vnrtK  Iii  xcillc.  Ot  etit  indiquera  If-  poids,  nomliii  s, 
mesiiKNct  ii>aiM;)iinn*,  el  réunira  tu  un  seul  article  le» 
objets  (If  in^nir  es|>èaiavea  le  < 
»ur  cliiitiue  .irliel<', 

«m.  Lc4  lablcoux dVrjtrée  ft sortie  d<«  haiimeni»  fran- 
çais cl  étranger*,  lei  éuu  des  ^aanliteB  ini|ioriers  ou  e»* 
IKirtées,  ivec  le  montant  de*  droite  perçus  tmr  duqoe  «im 
Uck,  seroni  wojét  au  eans«H  cKteuiir,  q«i ,  chaque 
mois,  pré^rator»  so  eontf  Ngialatirte  ubivaa  d«  la  Mfi« 
galion  et  du  conuoeroe  eo  France  pendant  le  aanisanlA* 
rieur.  Cet  tableaux  cl  états  cnotleodroat  tous  ha  dfUUl^ 
ordiMiDéa  par  le  décret  du  27  du  preailer  nolf,  dev^i^ 
;<nn<c.  '• 

t  IV.  Cbaqua  Irioacctre ,  retal  da  eonnëte  dt^dji^ 
dans  les  colonies  AMiKi<ise»  sera  publié  par  le  oooifil 
calif,  rui  présentera  chaque  aiin^  le  l^ibleau  ptèdiilda 
la  n8vi(;aiioii  PI  du  commerce  des  Frsrvçiis.  ' 

■  V.  t  p  coi.^i'it  I  \6  iiiiritTa  ittipriint  i  IputraitN,  le'  lois 
r<rhanpriin'iii-fli' liii'  flM»x  le»  iii«iif>rn  éiran)ç*-rt'«,  aii-shi'it 
qu'il  rn  aura  été  infurnie.  Il  fera  conn.iltic  l;i  consliliition, 
lo  popukition ,  k«  farcca  de  terre  et  de  aier,  la  Mlure  «t 

le  m«de  de^impdta,  l8iMaiie*la4aut  al  las  dlpansM 

de  cliacune  d'elles.  > 

•  Vi.  Outre  1p  tableau  de  la  narifatioo  et  du  oosimcrsé 
des  pi'uple:^  éliaugcrs,  le  conseil  exOcutif  publiera  cbaquc 
année  l'étal  de  leurs  aKricullureel  uianufaci  urcs,  le  prix  dvs 
subsisianretel  de  la  ■attMPteufn',  les  découvertes  utiles 
taitea  parla  aMlMs  <•  aanuli.  lea  bem  oa*ia|ls  I  Mp 
dnifu,  tas  piaailaB  ai  ias-ballM  atllsni  à  ftw^aar.  < 

•  VIL  Le  priaent  diocl  f«  «aaawna  aaMsrMM  tam» 
vhration  et  le  commerce  des  Krancai*  ser<wi«iiff«y4s  ail 
ageul»  de  la  république  en  paj»  éUnaarcn.  •  ! 

SERtiENT  :  Je  demande  la  parole  pour  une  motion 
d'ordre,  ie  riaos  vous  ddno^^r  une  interprétation 
TMenaede  votre  dtVret  sur  le  maximum  des  deardrt 

de  première  nécessité,  ft  l'ahis  qu'on  en  afidt.  Voua 
avez  laisse  aux  niuiiiciii.dilés  le  droit  de  fixer  la 
maximum  proportionnel.  (^)u'est-il  an  A  Paris 
on  a  taxé  le  prix  du  beurre  à  208ous,d  es  le  taux 
de  irW;  à  sir  lieues  de  Paris,  au  lieu  nn'me  oà  le 
benrns  ae  fait,  te  manmnn  a  dlëmiasi  i»  à  20  sous; 
c'est  WM  injuitloe.  A  MmîI,  pir  cvemple,  il  t  a  le 
ctiarrrtis  de  moins,  et  le  prix  est  le  ni^me  ;  cela  est 
abusif.  De-ià  le  reins  d  approvisionner  Taris  de  ces 
objets,  sur  lesquels  on  ne  gagnerait  [dus  rien.  Je 
demande  que  te  ministre  de  l'intérieur  se  fasse  ren- 
dre compte  daa  détails  dPméonlMn  lu  loi  1M^*ie 
maximum. 

LECOiTre-PcYUAVF.AiJ  :  J'apptiif  cette  proposition 
par  des  laits.  Plusieurs  oliietv  ont  ét('  taxes  à  un  prix 
modéré.  La  flanelle,  par  exemple,  cette  etofle  iié- 
eeseatre  i  la  raajorm  des  citoyens,  la  flanelle  a  été 
taxée  à  8  liv.  10  sons;  tfv'nnt  Mt  des  marchanda 
fripons?  Ils  se  sont  pourvus  d'une ëlBlM;  h  peu  prta 
Seinb4able  A  la  llain  lle  ;  el  celle  étoffe,  qui  leiirreve- 
naitè  4  liv.  1(1  sous, ils  1  ont  vendues  liv.  10  sous; 
'cVlt  nn  vol.  Il  faut  one  l'ndnlllMni^-depMiMl 
'snnrèllle  l'exécution  de  la  ta xe.  '  '  ;  '  '^^ 
.  Bepfbot:  J'ai  enteinlu  deux  partieulnBrsyÀnmr 
iteoir  du  maximum. 

Comment  te  trouves-tu  du  mavinnim  ilisail  I  un. 
Mx'Faa  tfO|»  mal. te|M'ndant  on  a  taxé  de»  ob- 

jef8iMé^-^9oih  VMM.  UM  paie  actudlemeat  u  liv. 

tèHe  èhose  quI-Bè  «sAlait  aiipamiot  Jifaaa 

i<>'ip««,'e!c.  ■  • 

. .     .  -   —  ...   |g 
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secrétaires  fait  lecture  d'un  ffni  nombre 
d'adreau  qui  fâicitent  la  Conventio»  de  m  iaet^t- 
qura  travaux,  ei  l'invitriit  à  rrstrr  à  «on  iMMlc,  jus- 
qu'à la  cessation  des  dangen  de  la  patrie. 

Un  membre  du  eomlM  dtUvMoH  :  Lfschotei» 
de  la  villode  llonHiMMBOr,  lra(joun  sleiM  do  sou- 
Tcnir  toacliaBt  de  rivincâtfl  aut«ur  vBmtle  et  dai- 

CmUrat-Social,  vottS  onladressi*  unf>  pi^lilion  p.ir 
laquelle  ils  di'mandent  qtlP  !e  nom  de  J.-J.  Rous- 
smii,  oii<l<'S<'S  nin  r;ii;<'^ ,  suit  ajoute' à  celui  dp  hur 
rille.  Votre  coniito  ;i  pensr  que  c'était  une  occasion 
de Ihirf  disparaître  un  nom  qui  rapp^Hf  des  id^' 
de  royauté  et  de  Téodalite.  En  conséquence,  il  tous 
propose  de  décréter  que  cetlo  ville,  au  lien  du  nom 
d<>  Monimnrcnrv  nu  d'Bngbien  |Nreadra, ainsi  que  la 
vallée,  le  nom  d'Emile. 

Celle  propositioD  est  décriée. 

—  Sur  le  rapport  dp  riossuin,  au  nom  du  comité 
de  la  gueri'c,  les  décrets  suivauts  sont  rendus  : 

•  La  Convention  nationale  déisrète,  apr^s  avoir 
OBtendo  aon  comité  de  la  guerre,  que  l'administra - 
tion  générale  de  l'habillement  des  troupes  conti- 
nuera cette  fourniture  rnmnie  par  le  pass(«,  aux  nii- 
lituires  invalides,  pour  tout  ce  qui  est  éi'liu  jusqu'à 
l'orf^anisatiou  complète  des  compagnies  de  v  i  lt  r.nis. 
Le  nunisire  de  la  guerre  veillera  à  la  prompte  <»é>- 
cutiou  de  la  loi  du  16  nais  im,  ooncemant  Jeadils 
invalides.  • 

— «La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
son  comité  de  la  guem,  décrète  qu'il  sera  nommé 

J>ar  le  ministre  de  la  jpmTe,  et  en  tel  nombre  qu'il 
ngera  convenable,  w»  mterprèlea  auprès  de  cha- 
que dép^lt  de  prisonniers  de  guerre  ;  il  les  iiidemiii- 
aera  sur  les  fonds  extraordinaires  mis  à  sa  disposi- 
tion.» 


:  Jaawis  II  répnbliqwi  iCa  <a  plm  de 
droits  aux  traranx  de  ses  enfants,  et  surtout  des  re- 
pfdlfntants  du  peuple;  cependant  lesromilés  sont 
quelquefois  déserts,  .le  demande  que  les  députés, 

nienilnes  d'un  coiiiitr,  (]ni  s'ru  ;ilisci)teronl  pendant 

huit  joursj  soient  remplacés  par  le  comité  de  li^lut 
.publie. 

MEBLM.d*  Dnuai  :  Je  demande,  par  amendement, 
que  le  nom  des  députés  ainsi  remplacés  soit  cuvoYé< 
an  départements. 


La  proposition  deGossuio, 
est  d&rétée  eu  ces  termes  : 

•  La  Convention  nationale  décrète  que  les  mem- 
bres de  ses  oooûtés  qai  auront  manqué  d'y  assister 
pendant  tvais  séances  eonsécntives,  sans  cause  lé- 
gitime, seront  rempineés  d'après  la  liste  qui  sera 
présentée  par  le  conulé  île  s.iint  public.  Il  sera  tenu 
en  conseqiK  nre  un  regisli  r-  lieiHier  dans  chaque 
comité,  pour  y  inscrire,  saus  aucun  blanc,  les  noms 
'    "kal  * 


—  Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Convention 
charge  le  comité  des  domaines  de  lui  prt'senter  in- 
cpssnmment  m  (apport  «ir  l'admlidstntion  forak, 
tierc. 

—  On  admet  i  la  barre  une  dépntation  dé  ci- 
toyennes, qui  présentent  une  pétiti.m  pur  IjKjiielle 
elles  se  plaignent  di-  femmes  prétendues  révolution- 
naires (pli  (iiit  vi  ulu  les  ftircer  à  porter  le  bonnet 
rouge.  Elles  demandent  la  liberté  de  leur  cosfimie. 

Lb  PEKsiOE.iiT  :  La  Convention  ne  peut  ({u'a|)- 
plaudir  à  votre  demande.  Le  ctimile  de  silreté  géné- 
ralç/<9^  occupé,  dç  cet  otyel.  .U.y«  Mésfiill«5s  sj«  « 


rapport  daiw  cotte  séance.  La  CosventioniTuifftlU 
«ilsiandionnMira>de-taséanMC    I  /i-e  nuuioo  ni 

?ABm  p'Rr.i.wriNK  :  1!  y  a  d-^j'i  eu  du  tr(jâljiï(|* 
pour  la  eoenrde;  vous  avez  décrété  que  Jes  ferahics' 
la  porteraient.  On  demande  aujourd'hui  le  boûner 
rouge  :  on  ne  s'en  tiendra  pas  là,  on  demandera! 
bientôt  la  éfinture  avec  les  pistolets,  de  manière  que' 
delà  cotndde  parfaitemeht  avec  la  manœuvre  des  at-' 
ftrfftnpements  pour  lepain,  et  que  vous  verric  des' 
files  i\r  femmes  nller  au  pain  comme  on  marche  i  la' 
Irnnchée.  Il  est  fiirt  adroit  de  la  pari  de  nos  ennemi^! 
d'altaqiKT  la  passion  la  pins  forte  des  femmes,  celle 
dC'  leur  ajustement;  et,  sous  ce  prétexte,  oi)  leoel 
mrtbfdft'ft  la  main  des  armes  dont  elles  ne  siTe'nr 
pas  se  servir,  niais  dont  de  mauvais  snjets  .sé  servie 
raient  fort  bien.  Ce  n'est  pas  encore  là  le  seul  }»erme'' 
de  division  (jiii  tii  ruir  ,'i  rr  sexe.  ||  se  forme  des  coa^[ 
litlnns  de  lenunes,  sous  le  nom  d'institutions  ré\"0-  , 
liilionnaires.  fralernclles,  etc.  J'ai  fort  bien  obsetvd. 

3 ne  ces  Sociétés  ne  sont  point  composées  de  m^rei 
e  ramtllè,de  flilesde  famille,  de  Murs  eceftpées  dé' 
leurs  l^è>tM  onsœorsen  bas-Sge ,  mais  d'espèces  rTn- 
ventdrlères,  de  chevalières  ernintes,  de  lilles  eman-' 
oipées,  de  grenadiers  femelles.  (Ou  applaudit.)  Je,'j 
demande  deu.x  choses  très  urgentes,  parceqne  les 
lemnMrs  à  bonnets  rougra  sont  dans  la  rue.  Je  dé- 
mstide  que  vous  décrétiez  «que  nul  iudi  vidai 
quelque  5»rétexie  que  ce  «oH,  et  sont  pMne-d<Mi«t 
pouranvi  comme  perturbateur  du  repos  public,  ne' 
fXMirra  forcer  aucun  cilorcu  de  se  vêtir  autrement' 
ipi'il  le  voudra.  Je  demande  ensuite  quelecorinle  de, 
sûreté  g^énérate  fasse  un  rapport  sur  1»  sociétés  do^ 
femmes^  (Onapptandit.)  .       '  •■.-.<> 

""M-cvcen  de  Fnbrc  d'Ejîlantine  se  trouve  de-* 
vaneé  par  le  connlé  de  silreté  générale.  Ou  lui  a  fait 
eetle  mut  le  rapport  de  ce  qui  s'est  passé  hier  à 
Saini-Eustache.  11  a  discuté  cet  oi^tavec  attention. 
Uu  rapiKirteur  a  été  nonné,  it^lMar  fa  ViOUSffé-h 
senier,  dans  la  séance,  an  npôort  sur  te  hofsial; 
rouge  et  sur  les  Sociétés  révolutionnaires  de 
feuunes. 

La  ConveutioQ  dcaète  la  proposition  de  EaMe^,  i 
ces  termes  :  -, 

•  La  Convention  nationale  décrète  : 

■  Art.  ler.  Nulle  personne  de  l'un  ou  de  l'autre" 
sexernStfOurra  contraindre  aucun  citoven  ni  «i.'  l 
toyonna  iM  vêtir  d'une  manière  particolière,  cha-'t> 
cm dlanl  libre  de  pevter  tel  vdtement  et  ajnstemwit" 
de  son  sexe  que  lion  lui  semblera,  sous  peine  d'ftre  ' 
considéré  et  traite  comme  suspect,  et  poursuivi* 
comme  |)f  rturbateur  du  repos  public.  i 

•  II.  La  Convention  nationaie  n'eutead  péint  dé^l 
roger  aux  précédente  décrets  Mnftsor  le  Mt  deft) 
cooaido  nationale,  sur  le  costume  des  pt-(^res  et  sur' 
les  travestissements,  ainsi  qu'à  tous  les  autres  dé-  < 
crcts  relatifs  aux  mêmes  objets.  r 

-  III.  Le  présent  décret  swa  inscré  dan»  le  BuUe- 
un  dii9bninuun.»       •  .  •  .•  >     nt   f<i 

Une  des  eifoyennet  pétitionnaires,  rentrant  dans- 
la  tarre:  Citoyens,  nous  demandons  l  aboliiion  de 
toutes  les  Sociétés  de  femmes  furmiTs  m  clubs,-" 
paroeque  c'est  une  femme  qui  a  fait  le  malheur  cte  la'  i 
WHWCtu  •  ••■,.:,,•..!•  ,t 

Le  renvoi  est  décrét<*.  ,  ^  ^ 

—  On  admet  à  la  barre  unedâiutatioii.^  klÂflo 
ciété  dej$  JfMiobins.  ,   t  l'i  ' 

A  vdotùn ,  orateur  de  la  dèputation  i CitolyeAkire- 
pré^ntauLs,  tout£0  les  fois  q«ie  la 'Société  . dis  Amisn 
de  la  Liberté  et  de  l'Egalité  a  des  alaipMfe,  flloimals 
|l<^4iMiVc  daQa)VOtre<Mii>M>;yomjcadiouÉsar|ia. 
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Df>lBi)fiiei«  rMM»wJ>e  tant  pins  danaiMBHiinp, 
iei  comiM  tox  JaookbM,  aoiis  bomoMa'ilixnlieu 

d^'^amis  df  la  libfrtfi  ctde  iVgatité.  Vous  arat  çïjéé 
UQ  tribiin.'il  réroliraoïuinre  charge  de  punir  Tés  eon> 
spintt'urs.  ^ous  croyions  que  Vnu  verrait  ce  trihii- 
tinl  decninrûiit  le  crime  d'une  uiatu  et  le  frappant  de 
l'autre  ;  mais  il  est  encore  asservi  à  des  foruu  s  cjai 

''''''  ~amaau  avons- nu  us  besoin, 
M  son  forfait,  de  coinplaj  " 
.  _  1  a  donnes  .i  sa  TÎcticQ^r, 
lî  Tes  délits  des  ilepule-.  s  iil  ils  pins  diflicileis 
j^feçr?,N'a-l-ou  pas  vu  le  scpicletle  du  red^alisaïc? 
Df^  citoyens  egorg«?s,  des  vilIesd^tri»îUs, Voila  leurs 
cl-|àes.  Pour  que  ces  monstres  périssent,  attend-ou 
q^'jk  soient  aoyés  dans  le  sang  du  peuple?  Le  jour 
qiii  maire  un  crini«  d'Etat  ne  doit  plus  luire  pour 
les  conjurés.  Vous  avez  le  maximum  de  l'opinion, 
flTi^ppez.  Nous  vous  propi'Sous  :  1'^  (!«■  il.'li.iri  jsmt 
Iç.^nlmoal  révulutioiiruire  d<;s  iuriu<  s  «jui  «'loullent 
lajççoacieace  et  eni|)échenl  la  conviction  ;  'i>>  d'ajou< 
t|É^e  loi  qiù  djP^oc  aux  jurés  la  faculté  de  décL»- 
rë^  qu'ils  8001  «ssex  instruits  :  alors,  et  seulement 
alors,  les  traîtres  serout  déçus,  et  la  terreur  sera  i 
l'ocre  du  jour. 

Os'^Ei.iN  :  Il  y  a  dans  cette  pétition  deux  parties 
CHMkUflUMetaé|W)éab,L».frfaiièn  taod^dëbar* 
|»MHifiBtt  v^Mliitioomire  des  fartatp  yMIuii 

Jenl  sa  marche.  Celle-ci  doit  ^tre  renvoyée  à 
rfU(8iiM>n  du  comité  de  le}ji»iiilloii.  La  seconde  tend 

à  déd'i  Irr  (]ii<'  les  jnirs  [.cnru'iit.  (ju.nai  leur  coii- 
seicaoe  sera  assez  éeiairee,  licni  'IhI-t  que  les  di  bats 
cessent.  Cette  p,irlie  n'a  pas  l)r^oin  0  eiaiiK  ii,  elle 

iwoùou.  I  l  je 


demain  v  brumehCf  ma 
jury. 

•  y.  La  Convention  nitioiMle  rapporte  son  décret 
do  «  juillet  1T9S,  Tienx  style,  qui  constitue  la  com- 
mune générale  des  arts.  Elle  rai>porle  ej^alemenl 
tous  les  décrets  subséquents  qui  tendraient  à  coa- 
fitnnr  l'cnsttiwc  do  oéiti  i 


tée. 


^Jlfopositiua  d'Osselii)  est  adoptée. 
(Mopt^«.) 

l.e  ministre  (îe  la  guerre  fait  piS?Ar  une  lettre 
du  g«-ii('ral  de  i'.iruiée  d'It.ilie,  qui  cdilirine  les  dc- 
talts  de  lu  victoire  remportée  sur  les  l'iemontais. 

—  Un  nieinlire  ob-crveque  l'exécution  du  de'cri't 
rendu  If  .'>  ilr  (  r  Ml"!*.  sui-  |i  s  <iiri  e-si  'ns  allant  don- 
nai !itu  a  plusieurs  queslimi»;.  t-  Iles  que  celles  qui 
peuvent  concerner  les  droits  dt  s  tiers  acquéreurs, 
ût%àtg»Êmta  particiilien^desdoBatairM-iinvaRWl* 
«ÎHMtroeuliers,  letveslitiiliDwdaiBbMtiW;!»^}»»' 
m^nt  du  droit  dViircKistrenient  et  autres  ohjets,  il 
élail  i»ressant  qu'une  loi  claire  et  précise  filt  rendue 
pour  le->  prévenir  et  lixer  les  dn  ils  i  i'>.]i<  r'-is  de*;  ri- 
tO^etiS-  tl  demande,  et  l'assendjlee  detiele  que  le 
CfpHtléi<kt  législation  lui  présentera  ineessaniment 
MRjvties  sitf  Jq  MMleid'iciceulMmde  i*  loi  duid  ite4» 
mois.  r«lati VI twir twÉfteeaaiwiis  imwlM  éufébe  te 

14  juillet  1789. 

«M  Romwei,  au  nom  du  comité  d'instruction  pn- 
blique,  propose  on  décret  qui  tA  ÉaUj/àmà  1^*11 

il  La  Conrention  nationale,  après  avoir  eiltendii 
son  coMiilé  d'insti uction  iiuI'Ihiu-'  sur  Ii'  iinnîe  du 
jugement  du  concours  ouvert  pour  les  prix  d'archi- 
tecture, de  SOIllpture  Cl  de  peinture, décrète  «taqil' 

•  II.  Ce  jury  sem  composé  de  cinqàanté  rtii'hinws! 

•  in.  l.a  (liiiivenlion  ii,ition:ilt'  iii>niuiit';i 
loème  ce  jury,  sur  la  présentation  du  cunutt 
siructioo  publique. 

4»4VioLe' comté  la» pc&entan^  dans  toséano»  de  |  s'esfoecupé  de  restituer  à  la  Convention  les  cent 


etle- 
dui- 


—  Osselin  présente  fa  r<'darlinn  dn  d^CfBlMkllI 
sur  la  petittuu  de  la  Société  des  Jacobins. 

lon8nwn  :L«  rédaction  qui  vous  est  proposée 
Oie  vous  C(Hiduit  pas  au  Itut  que  vous  voulez  attein- 
dre; votre  but  est  d  empèclu  r  (judii  ne  reude  inter- 
minables les  procès  des  cons|iira!ours.  Vuusvuulex 
qu'une  prompte  justice  soit  rendue  au  peuple,  tout 
en  faisant  jouir  les  accusés  de  l'établisseuienlbîe»» 
Taisant  des  jurés.  La  rédaction  d'Osselin  «sAliôp 
gue,  elle  laisse  les  ehosrs  dans  IVtat  où  «Iles  sont 
En  voici  une  oui  eoneilie  les  intérêts  des  accusés 
avec  le  salut  de  la  patrie.  Je  proprise  de  décréter 
qu'après  trois-  jmirs  de  déhals.  !r  présufent  du  tri- 
bunal demandera  aux  jurés  si  leur  conscience  est 
a«0es  éclairée;  s'ils  répondent  né^tivement,  l'in- 
slructioa  du  praets  am  continuée  jusqn'àceqa^Ui 
dMarent  qu'As  sont  en  état  de  prononeer. 

Os<el;m  :  La  proposition  de  Robespierre  ne  doit 

as  être  admise,  parceque  les  jurés  doivent  foire  leur 
etoration,  sans  qu  elletit  été  provoquée.  Ib  ne 
p(>uvrnt  arrêter  les  débats  que  lorsqu'ils  sontcoo- 
vilincas,  et  ti  conviction  ne  se  provoque  pas. 

Basèbe  :  J'appuie  la  proposition  de  Robespierre; 
elle  n'est  pas,  comme  l'a  dit  Osselin,  une  provoca- 
tion, mais  une  demande  qui  laisse  aux  jurés  toute 
leur  liberté;  ils  répondront,  d'après  leur  conscience, 
et  feront  continuer  l'instmction  s'ils  ne  sont  pas  as- 
sez éclairés.  La  liberté  dr  la  Convention  est-elle  gê- 
née |(irsi)ne,  dans  une  discu.ssion,  le  président  la 
consulte  |iuur  savoir  si  elle  veut  la  fermer?  Je  de- 
mande que  Ift  proi^oiitien  de  lobeapicrre  soit  «dop- 

I,n  |)roposition  de  Robespierre  est  rîérretée  ;  Os- 
selin présente  une  nouvelle  rédaction ,  qui  est 
adoptée. 

—  La  comnone  d'Ivr^  dépose  mt  le  boreau  plu- 
sieurs décorations  militaires. 

BAlilK,  au  nom  du  comité  de  tabitplÊblie  :  Ci- 
toyens, |Mr  le  décret  du  t»  août  vous  avec  donné 
one  miniott  anx  envoyés  des  asBemblées  primaires; 
elle  était  relfetive  à  la  levée  de  la  première  réquisi- 
tion. Celle  levée  est  a  |)eu  près  terminée,  les  batail- 
lons ont  pres(|ui'  lous  reçu  leur  destination.  Vous 
deve2  donc  decrelerque  leurs  pouvoirs  sont  expirés; 
d'ailleurs  quelques-uns  en  ont  abusé  dans  le  tiépar- 
temeut  du  LoireL  Moire  collègue  Icbon  a  dia^gé 
d'une  misiion  pour  Orléans  le  citoyen  Fourrier»  en- 
voyé des  assemblées  primaires.  Celui-ci  a  relevé  le 
courage  des  aristocrates;  il  a  agi  en  sens  contraire 
de  Laplanclie  ijui  avait  révolutionné  un  département 
aristocrate.  11  a  semé  la  division  dans  la  Société  po- 
pii!airc;je  tiens  à  la  main  une  plainte  qui  a  été  ^p» 
çoQtife  lui  au  ooflaité  par  les  adroinisiratoona 
d'Orléans. 

Je  dois  dire  aussi  que  le  rcnrésentant  do  peuple 
Ichon  a  outrepassésa  miasioB.ll  n'a  été  envoyé  dans 
le  département  du  Lohtt  que  pour  y  opérer  la  levée 
de.  la  cavalerie,  que  vous  avez  décrétée,  e(  U  a'mt  • 
occupé  des  mi?uies  objets  que  notre  coUegW  La- 
planclie. 

Le  Comité  a  jeté  ses  regards  snr  le  grand  nombre 
de  eominissnires  qui  sniit'dnns  les  départements  ;  il 
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quarante  nembre*  qtf  elle  avait  cbargësde  misuons 
paiticulièrrs. 

Les  propositions  de  Bar^re  sont  adoptées. 

THiBAm.T  :  Les  représtntants  du  poiiplr  qui  "^nnt 
dans  U  s  (Il  1  irlemcnts  confient  des  missions  pnrli- 
calièresà  des  citoyens.  Je  demande  que  la  Conven- 
tion déclare  si  les  poarofrs  de  ces  derniers  expirent 
au  moment  oiS  !«■  rr-pr(<5;entaritda  pCttplACSlnppelé 
dans  le  sein  de  la  Conveuiîon. 

L'aaenblée  panai  roidM  4a  Jouriw  «M»  pro- 
position. 

BARèas  :  La  Convention  a  dil  s'nperceTorr  que  1m 
commissaires  qui  sont  Mpp'  lf's  ne  se  i<>ndent  quel- 
qnefoiaà  leur  poste  que  longtemps  après  leur  rap- 
pel. Lea  mmTeaoxeommissiifea  envoyés  se  joignent 
aux  anciens,  et  forment  mut  espèce  de  coi^rM  qui 
a  souvent  donn^  lieu  k  desdlTiaions.  Leeomiléwus 
propose  de  dn  rélcr  que  le  représenlniil  du  peuple 
qui  ne  se  sera  pas  rendu  dans  le  sein  de  la  Conven- 
tion, quiii7e  jours  après 9011  NppeltieniceMéaToir 
donné  sa  démission. 

Cette  proposition  est  décrété. 

»  On  lit  une  lettre  du  tribunal  criMkid  antlMV- 
«Unaire,  dont  voici  l'extrait  : 

•  La  lenteur  avec  laquelle  marchent  les  procAJu- 
res  iiistniitfs  ini  trilumnl  criminel  extr.iordinaire 
nous  force  de  vous  pi  t-scitter  (juplques  iTllexioiis. 
Nous  avons  donnti  assez  de  preuves  de  notre  zèle 
pour  n'avoir  pas  à  craindre  d'être  accusés  de  négli- 
gmêe  :  nous  eommee  arrêtéi  par  Ici  fonoes  que 
prescrit  ta  loi. 

•  Depuis  cinqjoors  le  procès  des  députés  que  vous 
a\c7.  arnisé';  est  commencé,  et  neuf  témoins  seule- 
mnit  ont  été  entendus.  Chacun,  en  faisant  sa  dépo- 
sition, vent  (aire  l'historique  de  la  révolution.  Les 
accusés  répondent  ensuite  aux  témoins,  qui  ré> 
pliquentÂ  leur  tour;  ainsi,  il  s'établit  une  discus- 
sion que  la  loquacité  desprévenus  rei.d  très  longue. 
Et,  apri^s  ces  débats  particuliers,  chnque  accuse  ne 
Toudra-t-il  pns  f;iire  une  nlaidoirif  f^éni-rale?  ce 
procès  sera  donc  inlerininanlt'.  n';iilleiirs  ou  se  de- 
mande pourquoi  des  témoins?  L;i  Convention,  la 
Fraooa  entière  accuse  ceux  dont  le  procès  s'in^lruU  ; 
les  preuves  de  leurs  crimes  sont  évidentes.  Chacun 
a  dans  son  ftme  la  conviction  qu'ils  sont  coupables. 
Le  tribunal  ne  peut  rien  faire  par  luî-m^me,  il  est 
obligé  (II'  suivri'  l:i  lui;  c'est  à  la  Convention  h  faire 
disparaître  toutes  les  lormalités  qui  entravent  sa 
marebe.  t 

OasEUN  :  Je  demande  le  renvoi  de  cette  lettre  au 
OOmité  de  législation,  qui  s'entendra  avec  le  comité 
de  salut  public,  ani]ii<  I  le  tnhuiiii!  extraordinaire  a 
déjà  lait  lea  observuUuus  qu'il  vient  de  néaeoter  à 


Cette  proposition  est  décrétée. 

BiixAro-VAnrpiNEii  :  Je  demande  la  parole  sur  le 
décret  que  vous  venez  de  rendre.  Lorsque  tous 
eréfttea  le  tribunal  qui  devait  juger  les  conpira- 
teurs,  la  ftctioii  semrate,  dont  les  principaux  dieft 
Tonl  recevoir  le  châtiment  dû  à  leurs  crimes,  om- 

Eloya  tontes  Sortes  de  manœuvres  pour  que  ce  tri- 
unal  Tût  nommé  tribunal  extraordiiinire:  ils  avaient 
leur  but,  ils  voulaient  le  lier  par  les  formes.  Nous 
qui  voulons  qu'il  juee  réroluiionnairement,  appe- 
loaa<4e  rëvoltttionnwa.  Nnétra-rous  bien  de  cette 
vérité,  que  Ira  eonsniratMirf  ne  Maaent  point  de  tnh 
ces  inatiTielles  dv  leurs  crimes.  Les  t-moins  dépo- 
sent sur  des  faits  particuliers  ;  mais  dans  une  conspi- 
ration que  la  nation  entière  atteste,  iiu'cst-ii  besoin 
4e  témoios?  Unités  lea  conspirateurs  eux-inéaiiea.  A 


Lyon,  les  (tatriotes  étaient  égorgés  sansfonnalités*, 
celui  qui  passait  devant  un  corps-de-ganle  sans  por- 
ter dans  sa  poche  la  preurc  de  sa  sct'léralessc  ctait 
saiiit  et  fusillé  à  l'iaitant.  Rappelez-vous  ce  que  dit 
Salluate:«BanMticfedecoiupir»tion,on  ne  saurait 
avoir  trop  de  sévérité;  e'est  la  ftiblease  qui  anéantit 
les  révolutions.  •  Je  demande  que  vous  donniez  k  ce 
tribunal  le  nom  qu  il  doit  avoir,  c'est'à<«iirt  qu'il 
soit  appelé  tribunal  révolutionnaire» 

Cette  proposition  est  décrétée. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures.   •  i 


LIVBR9  NOUVEAUX. 

Le  Cri  de  la  nature  m  faveur  des  enfaiiU  nouveaii-iiit. 
Ouvrage  inlcrts'.inl,  où  I  un  cipù**  les  jviinliges  Cl  les  do», 
tour*  que  lo".  mercs  Irouvcdt  «  nourrir  leurs  ciifanti ,  clc. , 
mivi  <l'un  précis  hibtoriqiM!  de  rino<!ul»;ioii,  cl  iiitrcs  ohjett 
il'iitiliii*  i-omraiine ;  ptr  le  ciloyeti  Nicolas,  nn'decin;  l  yo], 
in-l  »,  l-li*.  10  s.  broché.  Chei  B^tilliot,  libraire,  ni. ■  du  f.i- 
iiMUèra  Saiat^ADdré,  la  port«-cociaor«  en  eniraai  par  la  me 
Bnf-ttmn»,  ta. 

*^Mseour$  sur  let  devoirs,  lu  amaUlêl  0I  Im  eomaitsa»- 
cm  itnt  médecin,  «vcc  un  cour*  ^étadw»  fmt  J.  Qrtfvrf, 
proTeurur  de  nédMtiiB.  à  Mioihidrg;  tt-a*Hl  de  l'MfU». 
sur  la  dernière  éditiaa,  par  Pameur }  «  toI.  I»4t,  a  Ihr .  Ir. 
MéiM  aétaiMi. 

On  trtttva  «lietle  mine  ItbnlratM  «omt  eoaiplètM  te 

FeOMUelte;  Il  vol.  in-H,  brochas.  Prit,  ii  liv. 

—  AlniaiKuh  d(  Frum-uis,  pour  l'ai»  «ïcond  de  la  réjNl- 

décret  de  la  CMvaaIiM  na- 

lioaale  avec  ceue  épigraphe  : 

•  Marnas  ab  intégra  NctonuB  naieitiir  enle« 
«  NoTï  iocIpluBt  procéder*  ewoces.  a 

A  Paris,  cbei  Dwpont,  imprônetiV-librairic,  rue  de  ta  Loi,  1 1. 


SPECTACLES. 

TaiATaa  aa  LKMaa-GoMiqna  aaTioiiii,,  rat  Favart. 

—  L'Hamm  af  U  lUUumtt  «t  U»  Dnm  PMtê  Sa- 
voyard», 

TeaAvae m  u  Riraaaaaoat nwAela  Loi. ^-LtVtC' 
pi^  «■  JfMltfré*  dMM  «Mnw  pnle.  du  Mm  ^/«Mittft 

Tai&vaa  ai  a*  amflnaBaai. — La  1*  mrii.  4a  ^tfMwia, 
fa  ra,  ou  <•  ^Mafar  M  AtHiMt  pwMd*  dea  étmm  trm 

mitei. 

Théatii  Natioral,  rues  de  la  Loi  et  de  Louvois.-- 
La  1"  reprè'.  de»  De<ix  Sophie,  drame  nouv.,  suivi  du 
Dcpart  de  la  prendcvc  rcqui.^iit.'ii. 

Ttii'-ATne  >ATiO!«»L  DR  .MoLiKHC,  rue  Saint-Martin.  — 
Enci>rc  inie  (  nrerne,  OU  Brffaïul MltaffM*  prdBi  de 
ta  Srri  Tfite  ^Iallie$>e,  , 

Théati.ï  db  l4  nie  ne  L(niv(ii<;.  — L'ffonntit  ^NhAh 
rt«r  :  la  Huse  l  illageoùe,  et  le  Maïuiequiu, 

TuâTiiR  Ds  VAvssvoiiai — £«  HmuwAa  /iNirda,  di  H' 

ron  at  ec  ses  nmis. 

Tn^.ATnB  DC  Palais. — Variktés.  —  L'Amour  ettattkt' 
ion  ;  te  Heveuant,  cl  la  1'*  rcprés.  du  Cri  delà  nature,  fm 
û  Fil*  repentant.  , 

THiATBB  DO  LycÉBBBS  AaiB,  au  lardin  de  rEgalflè.  — 
Âéitt  de  Saq/f  paaAoBS.  m  t  aetes*  à  ipecu,  préc.  él<la 
BaâtHt»,  , 

TMarai  IkAVçâu  aoBoea  ir  imoea,  r«a  de  Boop. 

—  La  2*  représ,  de  Pompon  «I  Fleurette,  «pira 
les,  à  specl.,  préc.  A'Aleàs  et  Rosefle, 

AMPHiTiiE.tTiiK  ii'AsTLEV,  fa ubourg  du  Teoiplc. —  Xu« 
jourd.,  5  cinq  hriircs  cl  driiiii-  précises,  le  ciloveti  rr«n- 
coiii,  avec  s«*>  i';|i'm->  vl  ses  cnfanl'i,  coniiuiirr.i  cirr- 
cic«s  d'équitation  et  d'émuldlioii,  tour»  de  luan^'gf,  dan" 
st's  sur  ses  chefaui*  avea  plwlcara  setnes  et  coii^aelBi 
amiisantï.  . 

Il  donne  d.. .  dV:|iru;ioil  Ct  iB  VOUtld  (0*$'» 

matias  pour  l'un  et  l'autre  sexck  ' , 
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•N*  40.    Déeadit      décade  de  Bbumaibb,  l'an  2f>.  (Jeudi  31  Octobbk  1793,  timxetyk.) 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 
Extrait  d'une  lettre é«  Hambourg,  le  iO octobre.  — It 
s'est  élevé  une  grande  coiitrUalion  entre  la  Hiusie  et  la 
PorM,  à  ToccaïioM  àvs  douanes.  Cdie  affaire,  devenue  sé- 
liâ«||B,  «  décidé  la  rupture.  La  Porte  :irme  par  terre  et 
nr  iwr.  Elle  «tel  d'adaiilu*  fomtikumilê  «iMfHi 
DcMorcka  *  «ofoyé  <h  li  rifiQliHqic  fhnçaiMk 
ITALIE. 

Ftorenee,  (e  \1  octubie.  —  Le  6  de  ce  moi»,  fe  minis- 
tre d'Angleterre ,  loid  Hcrvcy,  oti-nlré  clirz  11'  rt. nul-duc 
en  TorçMDt  «es  portes,  et  lui  prescrivit,  de  la  part  de  l'a- 
miritl  Ilood,  de  oe  décider,  dans  deux  heures,  it  rompre 
m  ueuntiilè  avec  la  Franoei  et  il  a  osé  lui  éln,  tm  t'en 
•Uaot  et  tinnt  «a  noalM:  <  Menaeigneor»  jé  c— iptOTt 
aoMiMlMeat  iai  hmim*  OHia  lea  niaiMa.» 
'  1«  «MMil  du  nnmà'ém  ■  csTevé  àf  ajw  à  lord 

.  nenlniMi: 

.,  «  Qh'««dI  plusieun  lUi  inutilement  averti  S.  A.  R. 

eoiBlnini  le  système  qu'il  avait  suiti  jusqu'à  présent  dé- 

plnisuit  ,111  r.iblii  1  b  il.ii>iii(|iit' ,  il  lui  iiuiniail  i  tjiii ,  de  la 
pnrl  de  l'amiral  Hood,  de  cll;M)^^f  r  ce  sylèiiie,  cl  de  reii- 
vo)i  I,  d  111^  \i:  jiliis  roiirl  di^lni  pot^iblo,  le  mini-tre  de 
i-'riincc  l'i  iiuiK  .>t>:i  adhèreuU;  que  la  i&£iae  division  i\c 
vaitsi  uu(  (|ui  uv  jK  OKI  à  Géne»  n'attendait  queia  ré|KinsL- 
pou  r  »e  porter  à  Li  V  ournc  comme  ania  ou  «omme  ennemi*,  • 

L<i  terreur  a  ^aisi  le  conseil  de  TtMOine*  Le  finai'iœ  ■ 
fait  lépnndre  Ik  lord  llerrcy  : 

■  Qu'il  sai'>i^sait  atec  empressement  Pocca^ioD  de  l^moi- 
gner  à  Sa  Majesté  briliiuiiique  le  dt&lr  qu'il  :ivuiidclui 
^trc  agréable.  • 

'  !«  9,  midi ,  notre  miaiitTt  rMdaM  kl  «  reçu  le  billet 
inifliM  du  secrétaire  du  (rtiiiMtie: 

«  &  A.  R.  «'«inkwM  ée  ?bim  aHMBMrqu*,  J^pita 
Ih  fnalAiioei  ptCManm  Cl  offlcieile*  éet  pulHeiiees  coali- 
sées, elle  lie  trouve  obligée  de  tous  dMarer  que,  pour 
!•  tranquillité  publique,  vous  ayes  à  sortir  des  Etats  de 
SiMcane,  vont  et  vos  ^idberenls,  dan^  le  plus  bref  délai,  a 

Le  citoyen  I^llulte  a  répandu  à  et  liilicl  ovec  ditnilé, 
en  lî-  iji  :  Il  !  1.1  qnrili'  •-fn  iii;>  le  grand'diiC  promreruil  iiUX 
citc}ens  iiançui!!  pour  leLouroer  dan»  leur  puUii^  Aprt  s 
avoir  reçu  l'assuranee  qu'on  t'occupait  de  cet  objet ,  il  est 
peiti  «teo  le  cilnea  CJiattvetiti.  ^Tiri  de  t»  G<u$tU  de 
JNewiNrtlwotei) 

PAYS-BAS, 

EfStrait  du  buUetin  de  l'armée  aUiée. 

Du  quartier-général  de  F«nt-Mr4ambre, 

le  16  ort'i(>rr. 

Ce  matin,  un  brouilUud  Opais  qui  nous  diVulioit  d'abord 
la  vue  d(.'  l  iMiDemi,  s'éi n  i  dissifn'',  llo^l^  >!iiif^  r< M  iiii  le* 
mfme»  colonnes  (îp  îa  vfillc,  tl  si'  (in  lereonlrv  k'^  mfnics 

Joints d<'  nott  L'  <  orji-;  d'ai  nii'i'  ;  elles  i  Uicnt  suivlis  (II'  d(  h  t 
trois  autres  colonnes  au  mriin«  tout  au<Ai  Tories,  qui  sq 
^,MaUiMt  derrière  les  bois  et  villages,  et  foumissaient  des 
,',mHinttÂ'aiche«aut  premièretù  mesure  qu'elles  en  avairnt 
Imoib  diins  les  atlnques  qu'elles  formaient  contre  not 
..timifCl)  ceUcaoci  ftinîciit  lu  plu»  vive  résistance  t  Ut  tea 
"  dtt  cauon  et  de  inoiisaucieite  Rit  lerriblc,  et  dura  Jusqu'en 
*  Mtr.  Rotn  aile  gaodie  ne  put  riiiitcr  jilw  lon|leB|»t  U 
ftlWt  donc  aonier  cens  délai  à  lever  le  Uocnt  pour  neoi 
_  'mettre  &  mCme  de  préveair,  à  forces  réunies,  les  suite! 
'  Aclieuses  qui  auraient  pu  rè»uUer.  Ce  qui  fut  etéculé  la 
suit  du  10  au  17.  l  e  corp<^  qui  avait  jusqu'ici  bloqué  la 
plare  passa  la  Sambrr  pro  de  H  jut-Hort  c(  de  Requigures, 
[  tandis  que  l'armée  d'observeiinii  la  traversa  pr*5tlc  IViui- 
slère»  et  de  Pont  :  de  sorte  que  non»  occupons  CB  ce  mo- 
ment la  rive  f furhe  de  relie  livière. 

La  fermeté  que  nos  Iruiipcs  ont  déployée  i  celte  oeca» 
Siud  e:>t  uu-de^sus  de  tnut  éloge  :  elles  ont  été  soui  Ict 
armes  penduot  deus  jours  cl  deus  nuits,  sans  prendre  de 
nourriture,  ayant  toujours  à  combattre  une  troupe  d'en» 
ni^,doot  le  nombre  l'emportait  totniweatwworiuid» 
»•  Siriet  —  Tom*  V, 


nos  troupes.  La  perte  que  nous  avons  essuyée,  les  15  et 
46,  se  tti  iiuc  à  environ  deut  m  Ile  hommes,  tant  tués  qut' 
btessénou  égarés.  Plusieurs  oOiciers  sont  di!  ce  nombre. 

Au  moment  où  l'un  nrh'  ve  d'imprimer  ce  bulletiu,  l'on 
apprend  que  les  Français  «'tHanl  portés  en  gnmdefotvB 
sur  l'aile  droite  de  l'année  impériale,  le  mai^hal  prlnee 
de  Coèonri  af  ait  jugé  convenable  de  céMOger  de  pêelIlDo, 
de  M  pleetr  derrière  la  Sanibreetdeletnr  peivoinéquat 
lebtoentdeManbeugf. 

Beaucoup  de  personne*  ont  rrçartté  la  levée  <le  '  (  1  tr 
eus  comme  une  mesure  qui  reiui  Jcia  ks  opératioi.^  i;- 
cjinp.icne;  maîi  cette  opération  était  tiéceis.nre;  elle  a 
élé  vuloiitiiire  de  la  part  des  généraui ,  et  «lie  va  servir  à 
amener  deii  événements  dont  l'exécution  eût  été  1  la  fuis 
diOicileel  dangereuse  dans  une  p  j^tiion  trop  resserrée  pour 
le  di'ploienunl  de  la  t.naleiie. 

Nola,  On  doit  \oir,  »ij  lun  devenu  modeste  des  orgueil- 
leux ennemis  de  Ki  lîb>  i  !é,  combien  la  viclulre  des  répu- 
MicalHS  à  MaiilK'iige  a  éié  tnenrtrifre  et  décisive.  Qu'est 
devenue  l'arrogance  de  l'invincible  Cobourg?  et  combien 
de  coorrien  fcra-l-ii  arriver  en  poste  à  inaone,  pour  an- 
tNaMTCUMUtlteill»» 

»£PUBLIÇUE  FIIANCAISE, 
COMMUMK  0£  PAUUi. 

Dn  adniini*trii!eiir  des  snbsislances  Hiit  un  rapport  mr 
le»  moyens  «Jf  fane  Cf^ir  Ij  fituk  à  la  porie  do  boulan- 
gers. Il  prétcnlc  un  prnj  I  de  régleniLiit  nir  la  di>lrilN||joil 
dn  psin.  Le  conseil  en  adopte  les  di>p"siih(ii». 

Elk"*  cnnsi*iint  ^  leeevoir  des  clief>  di-  fjmille  et  ci- 
toyens domicilies  une  déclaration  de  la  quauiilé  de  pain 
nécessaire    leur  consommation. 

La  consommation  journalière  de  chaque  boulanger  sera 
établie  d'après  le  relevé  de  ces  déclarations. 

Les  déclarants  obtiendront  une  cane  portant  jour  par 
jour,  pour  un  mois  leulenenl,  le  quantité  de  pein  indi- 
quée dans  la  dédarallOB»  «llaissemnt  chaque  fois,  ches 
le  boulanger  qu'ils  anlont  désigné,  le  coupon  du  jour. 
Ces  coupons  sertiront  ft  {ustifier  l'emploi  de»  farina  di^ 
iribiiées  la  veille  à  la  Hjlle.  L«  boulanger  cootrevenut 
sera  puni  de  50  livrer  d'amende,  CttOB  CM  de  iMlUtB» 
regarde  et  liai  lé  comme  jusjiect. 

—  [Jo  citoyen  nommé  Louis  demande  rituinri^ailon 
de  tiib^lituer  i  ce  nom  proscrit  celui  de  Moiius  S<  evol  i. 

Un  membre  observe  que  le  conseil  ne  doit  pas  pronon- 
cer ii  facilement  ees  sortes  d'autorisalitHis ,  car  il  punirait 
se  trouver  des  ii^dividus  qui  auraient  Ivanronp  d'iiitei>  i  \ 
se  faire  connaître  sous  une  nnuTelle  déiioniiiiatinn  ;  cl  sur 
•a  proposition  le  conseil  urréle  qu'il  ne  recevra  aucune 
déclaration  des  citoyens  qui  deaiieni  dtauger  d«i  nom 
qu'après  qu'ils  en  auront  fait  la  demande  4  leur  section, 
en  a«>armblée  généraiie,  et  qu'ils  en  auront  obtenu  un  ocr- 
tlGcat  de  civt»nie. 

— 14  teelioa  dn  fooboutg  Montmartre  témoigne  ses  ii»» 
quiétude»  lor  renifle  \  Pin»  de  grand  nombre  de  déscr* 
leurs  antrickiONi  el6  (Renvoyé  an  eooallé  de»ltRl6  g(aC- 
rsk  de  kl  Ceavention  clM  miRbtre  delà  guemn.) 

—  Laplanche,  d-devant  pr(tre  et  député  à  la  CeafCO' 
lion,  dit  qu'il  fdt  tAujonrs  exempt  des  préjugés  et  de  la 
luperstitior ,  et  (|  ii'tl  vieni  fiiire  part  il  la  commune  du  lien 
qu'il  a  cuiitradé  avee  la  fille  d'un  député  WORtagoard 
comme  lui.  ^LecouH-i  i;i  mention  civi(«e  de  celle  d^ 
claralinn  et  insertion  au\,  AUiches.) 

Le  piésideiit  donne  à  la  mariée  le  bolWT IrlMfMl p  Mi 
mitteu  de»  aeclainaiions  de  l'a^MUiblée. 

Laplancbe  ajoute  qu'il  vient  de sans^ulolli<er  le  dépar- 
tement du  Loiret,  et  qu'il  va  partir  inceaMnunent,  malgié 
son  nMrfiffei  peur  laaKiUotliwltd^ferUNMiit  dgCtl' 

ÉTAT  CITIb 

Dw  4  \>vmai*e.  DiTort^s,        |f|fil|M •  M 
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SOCIKTÈ        ^  , 
Og^^iJtô       LA  LIBERTÉ  ET  Dit,  t^fiÇÂtttÉ , 

'  ^    '.*à$fn  AUX  JACOBIÏtS  DB  f^BIf^. .,! 

Priridenee  dt  JltfaMaC   j    j.ii  '  : 
8ÉAKCE  DU  7  BRUVAIM.  ' 

Eiberti  Je  présente  à  la  Suci»  u-  un  jciiiit'  liommc 
dont  le  courag«  et  le  patriottsnie  soat  au-dessus  de 
t(nit  éXaee.  Il  suffit  de  citer  le  tmit  consigné  dans  la 
feoille  dite  :  AilMfo  rft  farmi*  des  eoltt  dé  B'rèsi. 

■  Le  eitdyen  Amand  Saillant ,  né  à  Alençnn ,  to- 
loiilairc  dans  le  troisième  bataillon  du  drpirtnnnit 
de  l'Orne,  cinquième  compHgnie,  âge  de  dix-huit 
ans ,  doue  de  tous  les  avantages  de  la  nature  et  de 
tenues  les  vertus  oui  font  le  vrai  soldat  citoyen , 
t*<lant  trouvé  dans  la  malheureuse  aflaire  de  Maclie- 
eëul,  le  40  juin, une  balle  l'atteignit  à  la  tempe 
^uche ,  et  sortit  par  la  droite.  Devenu  tont-i-coup 
aveugle,  il  se  refuse  aux  empressements  de  ses  ca- 
marades qui  venlent  le  *)ula;:er  du  poids  de  ses  ar- 
mes et  le  porter  à  l'hôpital  :  -  Non,  dit-il ,  je  suis 
Cftcore  en  élat  de  me  détendre  ,  si  l'ennemi  s'appro- 
che; je  ne  pourrai  pas  le  voir ,  mais  Je  rentemini.» 
A  ces  mots ,  il  met  un  doigt  a  chnque  ouverture  de 
la  plaie  ,  pour  emp<'ch«r  le  sang  de  couler.  Il  reçoit 
encore  deux  blessures,  l'une  à  la  cuisse ,  l'autre  à 
r^paule;  enfin,  conduit  à  l'hOpital,  il  est  faitpri- 
sontiirr  par  les  brigands,  qui  goûtent  le  plabârMr* 
bare  de  le  martyriser  à  coups  de  crasse.  '■>'••  ■ 
aCcttrinsI  qu  il  passequatre  jours  sammileWent, 
SUIS  nourriture  et  baigne  dans  son  sang.  Il  est  enfin 
reconnu  par  un  de  ses  conm.-ignons  d'infcirtunc, 
l'aide  chirurgien  de  son  bataillon. 

•  Au  bout  de  trois  mois ,  il  apprend  que  li  s  bri- 
gands vont  prendre  la  fuite  ;  il  se  lève  et  va  spuI  , 
presque  nu ,  à  plusd'on  quart  de  lieue  au-<lev.int  de 
notre  armée,  pour  la  fjflteiterdTkTOîr  triomphé  des 
brigands.* 

Ames  tièdes,  froids  ejîoTstes,  qui  calomniez  hi 
révolution,  parcpcin'i!  vous  ;i  f.illii  rtiiriiiccr  aux 
▼aines  jouissances  de  l'orgueil ,  parcequc  les  be- 
soins momentanés  de  la  république  exigent  de  vous 
quelques  faibles  sacrifices, «sa  conlemplcr ce (é- 
alMix  mariyr  de  la  patrie,  osec  éeouter  siFS  «s» 
cours;  le  patriotisme  qui  l'animait  avant  les  perles 
qu'il  a  faites  vit  encore  tout  entier  dans  son  cœur. 

Je  demande  qu'une  députation  ,  prise  dans  !<  s«  in 
de  la  Société ,  accompagne  mon  jeune  compatriote  à 
la  Convention ,  pour  reclamer  d'dls  une  indemnité 
bien  due  à  sa  Terttt.(  Arrêté.)    •  •< 
.HKftIuf.néme  est  nommez      <t.v'v.  .i  >  .i 
T—  Henriot,  eommar\âanl~gén^aï  de  ta  force 
•miéa  de  I'ari$  :  Je  nrévieus  la  S^x  irtô  que  j'ai 
donné  des  ordres  à  l'anjudant-pt nrrnl ,  iKuir  qu  on 
apporte  tons  les  jours  dans  sou  sein  l'orarccénéral, 
afin  qu'elle  puisse  métftot  m  floflilluite  Te«,yéiiit' 
toujours  ouverts.  .  ;  m  ».ii!  i>  l^i!, 

Lsi  révolution  n'est  pas  faite;  oenéMàlif  fnSifi^- 
calottes  la  soutiennent  seuls ,  et  Ton  n'a  rien  fait 
ponr  «MX.  On  a  pris  Lyon  ;  et,  Lyon  qui  devait  être 
partagé  aux  snns-culolles  ([m  l'avaient  pris  sur  des 
rebelles, ne  leur  a  pas  valu  la  inoindre  récompense: 
il  faut  que  tout  ce  que  perdent  les  aristocrates,  soit 
doDoé  aux  patriMes;  maisons,  teitM,  tout  doit 
être  partagé  entre  ceux  qui  conquièreni'ilkfrte^'^^ 


-Maisees  hommes  nous  font  une  guerre  terrible , 
et  prennent  dans  le  secret  leurs  mesures  perfides. 
Nous  manquerons  toujours  nos  projets  «Outre  eux , 
tant  que  nous  les  prendrons  ii  la  trîbillieV'il  fnot , 
^  eux,  a?«ir  MMN  notre  •eertt;^i!fiiqft«jz 


hoBimiOMfaMMt  ■•a  lëniusseni  aai^a  Jt  ded^ev 
proBoeal  cnaenbledea  mmim^^pmmÊm^amh 
nous  reviendrons,  nous  nousinablHMnMSfdDnaaKn 

disant  :  Nous  avons  vaincu!    •  -  •.  '  :  '  'i  nj.  tv-,  (m 
—  On  fait  lecture  de  la  Mlw'NifnilBi^dl IVIoge 

fuitèbre  qui  ]E  estjojot,    .  ,   .  ••i-'t/V* 
LaSoiBiëlé.iiiaun^tenaipranoa. .  :  .  < •^>  'Iot 
'  Asr/Mna  A  tes  ftères  let  Jaeebini. 

•  '■  Ville-Aiïranthic.  ce....,  l'ao  8»! 
I  frères  étamd,  Je  vous  traii&mctsqudfucs  fleurs jeiéc»,, 
paruh  amiiurla  lomlie  d'uu  «uni.  LJsez,  jevpf*  F^r  j^iv 
>citre  Uibuqe,  Vtio%e  funèbre  que  je  vous  envoie; 

fa|l  couler  quelque»  larmes ,  mou  but  c»t  rempli,  «t  je  fvp 
trop  salait.  .  ,  .,u:,i 

Adie^,k  mcea,  adieu; le  voHwaUaMMuir  comipe.Çvalr  -, 
fier,  pour  avair  aaon  tombeau  dans  vos  cotur»,  et  poi».  q^t,, 
^verlauaortelconinu' !' .,  ,  ...u 

dt  justice  populuii  e. 
Eloge  fmùbre  d*  ChaUter,  luttuttitéjitiiééaireiMnt 
le  idjmiUet  fmr  Ui  wiM<Mimt9' *i  t^fonVait-  ' 
jout&hui  Vme-Alfnmehié ,  pNmaàeé-ptt  'IMH  ' 
/eui7/« .  président  de  la  eowmitnim  éê  juiÛhi'* 
populaire  .  lur  la  place  êi  ta  £itsrfé,e»-idniailf 
p^dMidM  rrrreawr.  /  ,•• 

«...^11  êstmort  assassiné  cetuJ  qàe  wyos^l 
il  est  mort  assassiné  judiciaireroritt.  „^ 

•  Ville  inquire ,  Sodome  nouvelle  !  ee  n'était  dond  ' 
pas  asser  jifinr  tui  d'avoir  enfanté  ,  colpurté  pendant 
deux  siècles  tous  les  genres  de  corriipliun  ;  d'avoir 
empoisonné  de  ton  luxe  et  de  tes  viees  la  France  , 
jl'BMrope ,  le  monde  entier  !  il  te  fallait  cncojre .  pour  ' 
«éurtonner  ton  opprobre,  donner  1,1a  république 
naissante  l'exempte  d'un  crime  nouveau ,  fravcsiir 
des  bourreaux  cii  juges,  violer  la  justice  sut*  (es, 
marches  de  son  templa,  ^rgCt'.lM^rUl  auilOID  dC,., 
de  la  patrie!  '  '     \  ' 

•  La  république  entière  a  crié  vengeance  :  Challier,., 
nous  te  la  devons  ;  martyr  de  la  liberté ,  Iç  sane  de^ . 
scélérats' est  feau  lustrale  qui  eonricata  tes  Bianas^',.. 

•  Aristocrates,  fanatiques,  serneiils  des  cours,  ' 
l)<)urreauv  qui  l'avez  accusé  ,  cnnciamné ,  massacré  , 
que  lui  repr"che7.-vons? 

•  De  l'exagération  ,  un  patriotisme  outré,  une  po-  ; 
pularité  dangereuse.» 

'   f  Misérables!  ainsi  voils  vous  arrogez  iomii- 
idénnrif^t  la  prérogative  de  poser  la  borne  oi^  dot-  ; 

vent  s'arr/'trr  l'amour  de  la  patrie  et  !a  reconnais-  j 
sauce  du  peuple!  Ainsi  vous  annoncez  que  C'cs^t, 
entre  vos  niauis  que  l'Hternel  a  d^ÇSé fdguat^/l(|, 
le  compas  des  vertus  hiimninrs! 

•  Négoeiants  avides  et  e(irr()mpu.s ,  femmes  gan-' 
géenéies  de  débauches ,  d'adultèrtss  et  de  prostitu*^ 
tions ,  tvraiks  du  peuple ,  il  vous  sie(f  bien  de  juger 
l'ami  du  peuple!  Est-ce  à  Messaline  à  prono/ucrj 
sur  Rrutus  ?  Est-ce  à  Sardanapale  a  condamner  Su-, 
cratc? 

j  «Scélérats,  nous  vous  pardonnerions^  peut-être, 
|dc'détoiiriier  les  yeux  au  nom  da  la  libefle  1  la  rd)erlq^ 
Tet/t  des  grands' oorarst  des  coMu«ptirs;e^l4,,i|i!^| 
pas  faite  pour  vous.  ,      ■  ' 

•  Nrtus  vous  permeltriniis  peul  i'tre  de  me'conDai-,, 
tre  les  vertus,  elles  vous  sont  étrangères^  mais sL 
vous  ne  pouvez  les'.coniprendttti  im  iDjç»iiis,jnf ,  1^  | 
assassinez  pas!  '.  V.  i    j  i  »i 

•  Et  tui ,  peuple  toujours  bon ,  toujours  sjcjiMbÇe  ^ , 
jqèatkl  tu  n'es  pai1romp4*  apprends  donc  i  itismur . 
nier  téè  amis  d'avw  tes  assassins,  Cfiallier  drdvec  st^ii 
bôurreaiiT.  Les  monstres!  ils  chantèrent  à  sun  sirjtr  , 
pfice.  peuple  désabusé ,  pleure  aiyourd  hui  ,.ijlear]i},i 
a  son  fiiotnphr.  I.rs  lartl^  da.faavn»  (HlQ|^1|:||)^,^ 
jlhéoso  de  l'homme  juste.       '  ? 

>  Enfitntsdc  la  liberté, c'estdanscéUemémepIaca , 
qaAé' Challier  quitta  la  re;  citoyens,  mus  Ibuiesl' 
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y<1pied»  lfffp«»(^a  nù  conl»  stm  sang.  Eroiitrr  :  les     ;:nf'  pour  rompar.iîtr*'  et  déposer  dins  cette  nffairp , 


dtftetrâclmfDnRatsde  Cdnllii'rsont  iiitt'rrsigiiits.Cou 
Dfiwrr  Je» <tenwèrpg  volonti  s  de  Ciialiier,  c'est  par 
ma  VOIX  qu'il  va  vous  parler  encore.  > 

Bé  U'|l*U»U{(é«W|MMl4(<|ti«ir«  beoTM  Al  Mlr. 
«MndMnfrèmelMrars,  fe  ifii^  cè>èjHe<>lMnr 
m|»hte  Mi  aiHcM;  <|u«^ttt«  driMMÉ-àtifh'ttW'Wt 

BMlbM^  4><Ueil  1  fr" rr  Antoinrr  •4fW>\bitt  Valcn- 
t9mKig.Mn  Jnn  ',  adieu,  hière  François  ;  adieu,  ne- 

•Weil .i- •  roOSî  nwiWr,  VWre  iri-ri-,  pt  votre  parcni,  et 
V«iviiMi,"fA'mo(irlr  pamqu'il  n  jurt'  d't-irc  lil)ie,  ri  que 
linmMéi  'éfétûTie  au  peuple  de  I.yon,  Ir  30  mai  I7'J3. 

HrOiiMincr,  vo'ri-  ami,  \^  niotirir  iunofoiit  :  vive/ en 
pajx,  Virex  lie«riii\,  si  hi  lib<  iic  reste  aprf  s  moi  ;  mais,  si 
elle  »ou^  e^t  mvio.  je  vous  plaiin  bien.  SouTcnei-TOo*  de 
moi  :  j'  1  a  m^  l'humanitti  entière  el  la  liberlé.  Et  me* 
nomi  reux  rnn.  iiiisri  mes  bourreaux,  qui  wnt  ttiesjt^ges, 
m'ont  roniliiit  à  la  mon.  Adieu,  ma  jinUficatioa  est  dans 
le  sein  de  i'Kii  i  itel,  dan^  tous  mes  amis,  danteeaide  la 
liUtriè.  J'cnbiaue  tous  ceut  (nd^tt  iB^^ÉllMtiMk  Wf/^ài 
Je  îou»  aima,  je  le*  aime  eo«m  f  a(««  IMémMI  I 


et  jf  me  Ijoriie  ici  pour  ne  pns  rn  ôler  les  moyens  de 
depositH.i)  que  j'ai  «Dire  les  iiiain<.  (  AppIsM^i.  > 

—  Lu  citoyen  de  Marstille  nvertit  la  Société  qw 
la  C\<iiventiuu  upris  rii  considération  la  demonilf/i 
de  la  ville  de  Marseille ,  et  (ju'elle  laisse  dnns  retlc 
ville ,  Barra»  ,  Fre'r6ii ,  G.isparin  ,  Saiieetti .  qui  ont 
eu  la  confiance  de  ce  departemriit.  El!.'  s'ih<  n|M  r;i 
incessamment  de  nommer  ceux  qui  doivent  leur  être 
adjoints. 

,  jTn^Qai'Iard  fait  un  rapportaor  U  (femande  qui  luii, 
fait  dans  ravaiit<derai^«^iicf,  de  rendre  > 
<^oil)Plift4A.reiiip!oi  d'un  carton  oh  u  trouvaient  des 
tiièow  relative.s  à  Brissot.  Il  se  plaint  beauconp  de 
l'elnlde  di'sordre  ou  sont  les  archives,  par  U  faute 
de  Uucos;etil  paraît  par  son  discours  que  le  carton,,, 
ainsi  qiiebeaucoup  d'autres,  sont  égares. 

Chaumelle  :  On  vous  entretient  (Tun  carton  mkj 
contenait  les  crimes  de  Brissot,  et  l'on  serohie fiiir«'> 
de  ce  carton  la  boîte  de  Pandore.  La  société  ne  doit 

.....   iiijnuiw-  I  pas  être  compromise  pour  un  carton,  car  j'avertis 

«^rc  |  adjcu.  salui,  je  vais  rapoier  daq»  la  N)i9%tJ%  ]  que  celui  qu.  c  u„i,. m  k,s  emiu  sde  Brissotn'a  pour 


•  Arrive'  pre^  de  <i(.n  lit  de  mort,  qu'il  appelait 
son  lit  ^<■  ti  Kniiphe ,  il  voiilut.parJ|sr;n)ais  le  roule- 
ment des  tniiilioiirs  et  les  vociférations  des  scélérat^ 
éjoiiffi  rent  m  vuix.  II  se  tourna  ms  un  des  assis- 
4llÎ5flAM"'  •"l'^"'Sa  ces  mots,  ce8.propres  nu  ts  : 

,*Vl»au  peuple  que  je  meurs  pour  l,i  liberté', 
qfte  je  serais  trop  heureux  ,  si  ma  mort  et  mon  sang 
jmuvaieiit  la  consolider,  ./e  n'ai  qu'une  seule  grAce 
a  demander  au  peuple  île  Lyou  :  c'est  que  jc  sois  la 
seule  victime,  et  qu'il  pardonne  à  toutes  les  autiresjp 
i  M  iite  sur  l'echaraud ,  il  dit  :  —  •  Je  donne  mon 


fline 


mi  si 

iilin 


.^m»iF»Wf?i«Wh«wniwsi  et  mon 

sous  le  fer  Tatiil  et  déjà  frappe' d'un  pre- 
coup,  itiscnsil)le  il  In  duuliiir,  et  ne  pensant 
qtJ  a  la  patrie, il  agitait  sa  tète  mour  uitc ,  et  criait 
an  bourreau  :  —  .  Attache-moi  donc  i^ne  cocarde,  je 
meurs  pour  la  liberté  .'• 

•  Citoyens ,  n'ajoulons  rien  à  cts  faits ,  mc'ditons- 
les  en  silence  ;  pleuroas  ,  pleurons  tous ,  et  que  nos 
larmes  soient  aujoiinrhiii  noire  seule  «-loqueucc. 

•  Honneur  .iCliallier!  Vive  la  republigue!  , 
Vn  membre:  Citoyms,  je  m'bonorc  d'avoir  éié 

l'ami  de  rilluslro  patriote  dont  on  vient  d'entendre 
rcl0£^e;jc  demande  la  formation  de  deux  corps, 
;tiMtei:a  le  nom  de  Challier,  et  l'autre  celui 
^Mfahix  qu'il  appartiendra  de  pulvéri- 
ser les  nristoerntes  d.iijs  tente  la  répiibliiiue. 

On  i'h<i  rve  qu'il  n'i  xi.ste  plus  de  corps,  ouau'il. 
n'en  est  iprun  m  uI  ,  erliii  des  patriotes,   .  ,J 
Un  autre  citoyen  demande  uuela  SociWMLiift^  i 
cdréi  lé  buste  ressemblant  de  Challier ,  pour  I?  32^' 
ler.'nii^  le  pn^destal  qui  est  encore  vacant. 
^  Deflieux  demande  que  le  comité  d'administration 
SOPCUJpe  siir-!e  i  hamp  de  celte  di-rnier»'  iiru|,0MiHin, 
(X?^tl^^  paroles  soient  inscrites  au  bas. 

Deffieux  :  J'étais  appelé  ce  matin  an  tribunal  ré 

^2l!îlî?"JL^'I''.'jr*^.'''"''"-  "  '  pourquoi  six 

[de  la  loi  n'étaient  pas 


tnrpnTiHs  8i<n>ti  lèiirs  n 


^      .   jùrs  Ibrraits  ;  ils  me  repondi- 

'tiS  flWf.,""  affaiT^Mij^  nombre  les  en  ont  euiiii'- 
ches;  a)<iis  ils  me  {KrOmirent  que  demain  ils  seraient 
traduits  devant  les  juges  et  jugés  sur-  le-champ. 

Quant  <^uxgran(UiuimiQdà  am,wntmais^^ 
en  procès .  je  sais  WM'i  ,diéc8té  «St^ 

^^JiTO/^lY^"*^  irop  long  le  lenips  qu'on 
«Olployaît  I  dé  filaes  formalités  :  cependant  j  ob- 
8mj|Ç  qu'il  faut  pour  l'audition  de  beaucoup  de  té- 


parois  que  les  liiiiitr  sde  la  république.  ...u 
Tous  les  patriotes  ont  le  droit  d'accuser  à  oetlBu 
tribune  l'homme  qui  vota  la  gtjerw.M,  IBI  l^déWfh 
de  Lyon .  le  sang  qui  a  été  réptiidu  4»W  !■>  n^Vtfv 
bliqueethorsde  la  république  aeroqt  leurs  preuves 

et  leurs  raisons;  mais  qu'on  ouvre  ses  feuilles  

Tarlout  vous  y  verrez  la  trace  de  ses  crimes;  c'est  là 
line  vous  devez  les  chercher  tous.  C'est  pourtant  sur 
Sis  feuilles  (lue  se  retranchent  ses  défenseurs;  ils. 
croient  pouvoir  le  sauver  eu  coiomenlant  et  inter- 
prétant quelques  uhras-  s  hypocrites;  c'est  k  vous  à 
rétablir  les  faits  dans  leur  intégrité;  c'est  à  vous  à 
dévoiler  le  crime  qui  se  cache. 

Le  tribunal  révolutionnaire  est  devenu  un  tribu- 
nal ordinaire;  il  jiv^v  les  conspirateurs  comme  il  ju- 
pi  rail  nu  voleur  de  portefeuille.  On  doit  sentir  tes 
diiïérence  qui  existe  entre  ces  deux  twHlIIlKfti  IftJlitJ 
mier  a  foulé  aux  pieds  les  lois  de  sod  H^iMUfllSra 
la  nature  et  de  l'humanité;  l'autre,  au  CQa|wim«d 
coupable  d'un  petit  délit  et  possiblement  innocent, 
doit  subir  bien  des  formalités  avant  que  la  loi  |>ro- 
nonce  sur  sou  compte  une  peine  que  peut-être  il  n'a 
pas  méritée.  ,^ 

Les  homn^e^  qui  sont  au  tribunal  révolutioqMÉrtp 
ont  formé  ùq  projet  ;  les  séances  sont  ptibliqnes  ct-t 

dix  mille  personnes  vous  en  rendront  t«Miioif^nafre. 
Ils  ont  voulu  se  justifier  aux  yeux  du  peuple  ,  el  du 
moins  passer  pour  iniiocenLs  auprès  de  la  postérité. 
Ils  oui  compte  sur  leur  elo()iieiice. 

Uu  d'eux  ,  dont  on  connaît  l'adresse ,  Vergniaud  • 
au  moment  où  un  représenlaul  du  peuple  r^ocasait* 
fit  des  observation.s.  •  Il  est  bien  étonnant  .  disaiMI, 
qui^n)||nii;^pfilité  de  Paris  qui  nous  a  fait  accuser 
a  la  i>àrrr,«|(t  les  représentants  du  peuple  qui  nons^ 
ont  accuses qansJa  Convention  ,  viennent  lei  Iriiioi- 
;:ner  encore,  coiltre  nous.  •  Un  lenioiu  se  leva  cl  Jili, 
iju  il  ne  pouvait  laisser  celt<-  observation  de  YeM 
pniaud  sans  réponse  :  ce  n'est  pas  le  flrngyîlrt  dni 
ppupje  r^rÇ^jft'fçst  pas  son  représentant  qui  vîeut  iei 
tenioigq^rj  jçe^DOf  t,4^ik>3rens  qui  sont  lésés  dan» 
la  patrie  comme  memDres  de  la  patrie  que  vous  avez 
déchirée. 

Je  lis  moi-ini'iiie  cette  observation  :  Faisiez-vons 
tant  de  dillicullcs  quand  vous  acciisdtes  Maratdans  i 
la  Convcniir)n,  el  que  vous  vîntes  enoore  témuignerb 
contre  lui  dans  cette  enceinte  ? 
j  Je  demande  que  la  Société  ,  en  remplacement  dii 
fcarlondont  il  ne  faut  plus  s'occuper  ,  n^mine  une 
roiiiiiiission  pour  rei  u-  illir  b  s  journaux  de  finssol , 
de  (.or>.is,qui  avait  moins  de.sunl  qu'eux,  iiuiis 
qui  eci  I vait  sous  la  dictée  de  ces  nomoies  de  lo.faci  i 


--yv  iw    .....u        1  .mumoii  lie  oenucoup  uc  le-    qui  eci  ivaiL  sous  la  aiciee  ue  ces  oomoies  de  laTaci 
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pour  les  jiigpr  (î*npr^s  son  rx.imrn;  ]c  drmanfl»'  | 
aii.ssi  que  la  Socit'-l»  iionmiP  dnns  son  srin  une  dé- 
pul.tlioii  pour  allpr  demnndir  à  la  Convention 
qu'elle  délivre  le  Uibiioal  de  toutes  les  formes  su- 
ppHIoes  dans  îesJOKmenls  de  ces  coupables.  ^ 

Urbert  •  Le  çranil  jury  a  dt'jà  prononcé;  ropimoo 
juililique  est  lixi^e  sur  les  crimes  de  cette  fccllon 
atroce,  ot,  avant  (\v.(^  le  tribunal  l»H  formé,  elle  Irs 
condamnait.  Je  pense  que  le  tribunal  apit  cnnnnc 
on  le  ferait  en  pleine  paix  dnns  une  affiirr  civile,  on 
il  faut  que  les  rormes  garantissent  la  .sûretd ,  la  pro- 
prirté  OfS  citoyens;  mais  en  rérolation ,  rien  ne  ga- 
rantit le  peuple  contre  une  contre-révolution. 

On  sait  bien  que  Bris-îot ,  Gensonné  ;  on  sail1>5en 
que  rincendinirc  du  Cilvadus  ,  Dn<  h:ltr! ,  que  lo 
prClre  Fauchet,  qui  (ir^chail  la  r»*pnhli(|iic  et  la  loi 
martiale  parmi  les  tnpots  du  Palais-Royal;  on  sait 
bien  que  ceiix-la  ne  peuvent  pas  (^.happer ,  mais 
bien  un  phénix  que  l'on  veut  fait  renaître  de  sa  cen- 
dre :  c'est  Vergniaud.  Déjà  plusieurs  femmes  aima- 
bles s'intéressent  à  lui,  publient  qu'il  se  défend 
comme  un  an^e ,  elqu'il  apporte  de  Donnes  raiiont 
à  ses  accusateurs. 

C*C8t-lk  vraiment  le  coupable ,  relui  à  qui  la  na- 
ture a  donné  une  bonne  téle ,  un  jugement  sain 
pour  se  garantir  des  Séductions,  et  qni  pourtant 
tombe  dans  le  pit'ge;  quedis-je!  qui  emploie  ces 
nn'nies  iivantages  pour  y  faire  tomber  les  faibles  et 
les  liofnmes  mal  iiisirnils. 

Il  en  est  un  autre  aussi  que  les  femmes  veuleiit 
sauver,  parceque,  el  il  en  faut  convenir ,  il  est  joli; 
c'est  celui  que  Marat  appelait  le  furet  de  la  Gironde; 
car  on  sent  que  celui  qui ,  dans  une  alfaire  aussi 
astucieuse ,  aussi  compliquée ,  celui  qui  faisait  le 
métier  de  furet,  ne  jouait  pas  le  rôle  le  moins  impor- 
t.int.  Ses  liaisons  avee  madame  Con<loreel  lin  garan- 
tissent le  parti  de  toutes  les  femmes  de  sa  clique. 
Ccst  Ducos .  c'est  celui-là  que  les  fenines  ont  pris 
sous  leur  sauvegarde. 

Il  est  bien  singulier  que  jamais  on  n*ait  Toatn  com- 
prendre dans  cette  aiïdire  tous  ceux  oui  y  ont  paru. 

On  Jugea  Capet  el  sa  femme ,  el  leurs  nombreux 
i-oiiipliccs  restent  impunis;  on  iu;:e;i  fiistiiie,  et  ses 
minplices  sonl  encore  dans  les  armée-'.  J"ai  vu  sur 
la  sœur  de  Capet  des  traits  qui  peignent  sans  répli- 
que cette  femme  atroce  ;  c'est  elle  oui  accuiiipagna 
son  frère  à  la  revue  des  assassins  au  peuple ,  dans 
sa  fuite  et  dans  toutes  ses  démarches  contre-révolu- 
tionnaires ,  qui  lui  en  soufila  un  grand  nombre  ;  on 
sait  qu'elle  sr  délit  de  ses  diamants  pour  les  envoyer 
à  rhoniuie  qui  avait  provo(]ué  sur  nous  le  fer  et  le 
feu;  il  est  mille  traits  d'elle  qui  devraient  déjà  l'avoir 
conduite  A  récliafaud;on  n'eu  parle  goiut  non  plus, 
et  sans  doute  on  vent  ainsi  la  soustraire  i  la  justice, 
à  la  vengeance  du  peuple. 

On  ne  parle  pas  davantage  de  l'affaire  de  Brissot, 
de  la  femme  nolnml  qui  a  lait  tant  de  mal ,  qui  diri- 
geait tout;  de  Raiily,  Manuel ,  Lafayelle ,  etc.  Tout 
cela  doit-il  échapper?  Non  ,sans  doute. 

il  n*eslpasnécessaired'envoyer,coinme  ditChau- 
metle ,  une  eolleetioa  des  ^rits  de  BrLssot  ;  il  est 
bien  d'autres  preuves,  on  en  trouvera  qui  iuculpeut 
également  ces  hommes  pervers,  tous  ceux  que  je 
viens  de  nommer,  beaucoup  d'autres  encore  et  sur- 
tout la  sœur  de  Capet,  que  je  m'indigne  de  voir 
encore  existante  après  tant  de  crimes. 

Il  est  bien  vrai  qu'un  décret  dit  que  cette  famille, 
«près  la  paix,  sera  exportée  et  abandonnée  à  son 
sort;  mais  celte  loi  n'a  lieu  que  quand  ils  n'ont  pas 
commis  de  crimes ,  et  certes  celle-ci  n*est  pas  dans 
ce  cas. 

Je  demande  donc  que ,  pour  contreminer  tout  ce 

Ïu'ont  fait  les  aristocrates  dans  les  circonstances 
ernières ,  la  société  recueille  tous  les  bits  qui  ont 


cil  lien  dans  le  procès  de  Capet ,  de  sa  finutte,  «t4e 
tous  les  grnnds  criminels; d'abord  pnnr  fuslniirft 
nos  ronteliiporains  qu'on  egnre;eii  second.  IlStt, 
pour  laissera  la  postérité  des  maténaiix  sOrs  ©belle 
puisse  venir  puiser  la  vérité  qu'on  déguisa. 

Je  demande  aussi  qu'on  surveille  de  près  ceux  qui 
vouent  lenr  talent  à  fa  royauté,  qui  ont  défendu,  dé* 
fendent,  et  défendraient  encon  tons  les  rois  de  1» 
terre. 

Quand  la  siiperslilmn  avait  tf  llemrnf  abniti  les 
hommes,  que  l'excommunication  d'un  pape  en  iso- 
lait un  au  point  que  personne  n'aurait  voulu  tou- 
cher le  bout  de  son  habit ,  n'est-il  pas  étonnant  que 
des  répuMieains  no  poissent  pas  faire  pour  la  patrie 
ce  qu'ont  lait  pour  uossnparstitiensa  religion  Isdl 

d'hnnmics  égarés  ' 

Quel  exemple  n'eût-ce  pas  été  pour  tons  Ifsrols 
de  l'Europe,  si  au  moment  où  nous  étions  ossallH 
par  eux  tous  à  la  fois,  au  moment  où  une  lemme 
de  leur  sang  impur, accusée  par  tout  le  peuple^ 
ébit  traduite  i  son  tribunal ,  il  ne  se  lAt  pas  trouve 
un  seul  homme,  même  par  l'ordre  du  tribunal, quk 
voulût  se  charger  de  la  défense  de  cette  scélérate. 

Je  demamie  qu'une  di'piilati"n  aille  demander  à 
la  Convention  le  jugement  de  Brissot  et  coiisors 
dans  les  vingt-quatre  heures. 

Chaumetie  :  Les  rois  ne  sont  pas  les  seuls  grands 
criminels;  les  fédéralistes  le  sont  de  même.  Jede> 
m.iiKle  qu'on  regarde  comme  mauvais  citoyen  tout 
homme  qni  se  cbaip  ra  de  délendre  un  conspira- 
teur. Le  conjuré,  le  ri'ih  r.il-'^tr  ne  doivi  nt  pi  s  trou- 
ver de  protecteurs ,  de  ddeiiseurs  parmi  les  ri'pu- 
blicains. 

Il  laut  que  le  jugement  se  fasse  ainsi  qu'à  Rome , 
où  du  Capitole  le  coupable  passait  à  la  roche  Tar- 

p«Neniir. 

Je  dem.-iiule  qu'on  vuue  nu  plus  parfait  mépris  et 
à  rexécratiiiu  les  hommes  (|ui  délemlniiit  li  s  ,is<as- 
sinsdu  peuple,  et  que  cet  arrêté  soiteuvojé  aux 
tribunaux  criminels  ,  aux  quarante-huit  seelMHlset 
aux  Sociétés  populaires.  Arrêté.  * 

//<-6erf  :  11  est  bon  île  dire  4  la  Société ,  sur  Vm 
lie  n  s  Ij  inmes  qui  onl  détendu  la  veuve  Capet,  UD 
tr.iil  ipii  les  earacléri-sc  tons.  Il  dit  dans  sou  iiiterro- 
g.iliiiie  :  .  N'est-ce  pas  assez  de  deux  grandes  victi- 
mes qui  unt  déjà  périPen  faut-il  encore  une  anlrn?. 
Je  demande  s'il  CStricn  de  plusbardi,  de  plus  cri- 
minel ,  el  qui  prouve  mieux  de  ^uel  boid  sont  tous 
ces  gens-là  ?  ...  - 

On  nu  l  aux  voix  la  proposition  faite  par  Hébert, 
d'aller  demander  à  la  Couvcnliou  le  jugement  de 
Brissot  dans  les  vingt-quatre  bemev;  ciie  arrête 
qu'elle  ira  en  masse,  et  invite  les  tribunes  à  se  joindre 
à  elle.— -U  séance  est  levée  1  neuf  heures  et  denue. 


DIPLOMATIE  IIKVOi.i;Ti0KIIA1RB. 

Àdr«ue  d'AnachartïM  Clnoit  «tur  âant-euMtêê  ha- 
taves,  Ive  à  la  Société  du  AmU  dê  la  Libériéet 
de  l'Egalité,  dam  Im  «dsnet  é»\Aé*  ntmii- 
mitùn, 

•  Crojtt-  moi  d«iie,  ptrts  coiMeritt,^  MOMI» 

mons  c«ue  union  de  detii  p«iiple«  «Bt  4m 
ma'urt,  de(  arts,  <ic«  alliaarM  comaïuam;  qiilll 
iiou»  apporlcnt  leur  or,  plutôt  <|ue  d«  l'wi 
leurs  provinces.  Ce  qu'on  rroii  le  plu* 


été  n(iti\cjiu  :  Rome  prit  «TitlMrd  lei  maiiiUrtli 
parmi  let  patririent,  puh  indi>(ii)«temei>l  liani  !• 
peuple,  p«ii«  chci  \  fs  LatÎM, 


auirrs  peuple*  d'Iulie.  Cad 
tnn  lotir,  ri  ce  qtic  nom  dMtMleM  par  dM  astaf^ 
tes,  rn  kcr>iri.  l'onrquoi  Laréd^iaoïM  ot  AiMmi 
aoni-cllci  liiml>t'e«,  maigre  I»  (gloire  de  leurs 
mes,  si  ce  n  est  pour  avoir  toujours  eicfu  de  leW 
Kin  l«»  raincusT  »  Tautt.,  Ann.  Liv.  Xf . 

•  Çiloyens  opprimés,  vous  me  demandez  si  les  pria- 


iJParlfc  Tfp'iBaari  Ptoa,  w»  Ct'aatU'a, 
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cipaux  membres  de  la  Convention  Mtioiiale  et  des 

S(»ci(*i<<s  populnires  sont  toujours  pénétrés  de  l'ini- 
[11  lance  de  joindtc  Ifs  Koiirlu-s-du-Rliin  à  celles  du 
Hhôtie?  Ma  ri>ponsc  sera  claire  et  salislaif^Hitt»-. 

Ccuz-laaeraientdes  membres  très  peu  rt  coinnuin- 
dibleSf  <|aî,  «rinslnr  de  Brissut  cl  consorts,  et  suus 
pt^tnte  oe  la  trahison  de  nos  ci-devaut  généraux  et 
oiini-stres,  s'opposeraient  <ni  iléveloppeuient  d'un 
plan  de  campagne  qui  rriiiel  la  France  dans  les  li- 
mites naturelles  de  lii  Gntile.  Car.  il  moins  de  prou- 
Ter  que  notre  situation  géograpluque  a  changé  de- 
puis l'année  dernière,  je  ne  vois  aucun  argument 
plausible  en  faveur  de  nos  imbécilles  et  de  nos  fri- 
pons, oui  prêchent  lichement  le  système  perfide  des 
Bolanil  et  des  Beurnonville. 

Déjà  l'opinion  publique  a  fait  justice  de  quelques 
iiulividns  qui  voudraient,  aux  dépens  de  la  Savi  ie 
et  de  Nice,  de  Liège  et  de  Jemmapes,  nous  faire  i-i- 

Sner  une  paix  plâtrée.  Nos  vigilants  sans-culottes  ne 
onnent  paadansle  pi^e;  ils  savent  que  uosdépar- 
tenents  an  Mont-Blanc  etdes  Alpes -Maritimes  ont 
sauvé  le  midi  de  la  France,  en  emiu^  Iiaiit  Tes  rebel- 
les de  I.yon  et  de  Toulon  de  conimuniquer  avec  !es 
Ivrans  de  Turin  et  de  la  I.ouibardie,  dont  les  armées 
réunies  auraient  donne  la  main  aux  brigands  de  la 
Lt'Zi  re,  Nos  sans  culottes  présument  que  rien  ne  sera 
Stable  dans  la  république,  tant  que  la  Gaule  sera 
tronquée  an  Nord  par  1rs  satrapes  da  Danube  et  de 
la  Sprce,  ou  par  un  fédéralisme  mnnstrtietiv.  Fn  ef- 
fet, je  Je  demande  au  plus  habile,  coinnient  il  ter- 
minera notre  nroei  s  avec  l'Europe,  si  li  s  Français 
se  contentent  ne  rester  sur  la  frontière  factice  des 
derniers  rois  de  France? 

Les  Autrichiens  profiteraient  de  notre  ineptie  en 
évacuant  simplement  Valencienne^,  et  nons  reste- 
rions les  bras  croisés,  dans  m  "  nt;'  iennes  lirnit''s,  à 
nous  morfondre  et  imus  affamer  avec  des  trimpes 
iiinniidjraliles!  Système  aussi  funeste  que  honteux  ; 
car  nous  abandoiitierious  nos  concitoyens  de  ta  Bel- 
gique au  fouet  éternel  des  tyraiis  ;  nous  serions  des 

Itarjures  en  laissant  une  partie  de  notre  territoire  à 
a  merci  d'une  cour  loiiitnme.  Ce  serait  en  tain  que 
M«uis  et  Bru\eIIes,Li('f:;i-  et  Mnyence  auraient  roitipté 
sur  une  réunion  soleniielleini'nl  jun-e  el  sanetum- 
néc.  Consolez-vous,  frères  et  amis,  les  Franeais  ont 
écrasé  l'hydre  marécageux  qui  voulait  déchirer  les 
rvbensdu'faisceau  départemental;  des  voix  suspec- 
tes n'abaisseront  jamais  la  Montagne  sainte  au  ni- 
Teaii  d'une  plaine  fangease.  Le  peuple  estdebonl: 
il  vuii  |iar  ses  propres  yeux;  et  ceux-là  sont  les  |u  in- 
eipnuv  tuticlionuaires  de  la  république,  qui  ndnt 
d'autre  volonté  que  la  raison  du  peiqde,  la  r.iisun 
eleriicile  !  Quelle  est  donc  la  deuience  des  tyrans  et 
de  leurs  suppôts,  de  s'imaginer  que  lesdëctarateurs 
des  droits  de  rbontme*  oubliant  ieun  augustes  des- 
tinées, signeraient  jamais  l'arrêt  de  mon  dn  jrenre 
humain?  I.e  phitar,lhrnpe ,  apn'-s  une  .senihlalde 
transaction,  se  poignarderait  lui  uiéuie,  en  s' écriant  : 
Vous  avez  vaincu,  scélérats  ! 

Rassurez-vous,  Belgeset  Bataves,  et  vous  Allulim 
g^i  dont  les  muscadins  ont  éprouve  la  valeur  civi- 
que dans  six  batailles  mémorables  (1).  Tous  les 
Qaulois  feront  cause  commune  contre  les  oppres- 
seurs (îes  Aipfs,  (Il  s  Pyrénées  el  du  l^liiii.  L'etnI>oii- 
eliui  e  de  ce  lli  iive  n'est  qu'il  cent  lieues  de  l'ans  ; 
niais,  fût-elle  aussi  éloignée  que  l'embouchure  du 
Khôue,  la  vraie  pi  lilique,  la  sOreté  de  l'Etatexigent 
de  reculer  nos  départements  septentrionaux  jus- 
qu'aux Bouches-du  Rhin.  C'est  la  notre  étrmt  néces- 
saire, si  nous  voulons  déjouer  les  machinations  de 
nos  transfuges,  si  nous  voulons  assurer  notre  indé- 
peudaocc  et  nos  subsistances ,  si  nous  vouions  met- 

(i)  «Coiumrnt  rtiiaer  à  ce*  tarriUst  Albbnife*?  Le\ir« 
ckami  nontaotl  •  (Csai«nt  Im  Pn^êu^uM  vaiiinMU  A.  11. 


tre  une  juste  proportioD  entre  nos  moissons  et  not 
vendanges,  entre  tes  cantons  de  îa  rigne  et  de  l'o- 
live, el  les  cantons  de  la  viaicle  et  du  pain.  La 
France  se  nourrira  dillii  ilemeiit;  elle  sera  bliMpiée 
par  l'Angleterre  et  l  Alleinîigne,  tant  qu'Ostende, 
Amsterdam  et  Cleves  appartiendront  à  l'Autriche,  i 
ta  Prusse  et  à  la  maison  d'Orange.  Si  tous  les  hom- 
mes sont  frères,  à  plus  forte  raison  tous  les  Gaulois. 
Le  secret  de  n'appartenir  à  personne,  c'est  d'appar- 
tenir à  larépiiMitiue  des  droits  de  I  Inunnu'. 

Gardons-nous  de  professtT  l'hérésie  brii^otini»  en 
calomniant  les  Belges,  en  conseillant  de  lesfédérali* 
ser  ou  de  faire  un  désert  de  leur  (lavs.  Ne  cherchons 
pas  i  nous  eoncilirr  Pitt,  l'ennemi  du  genre  humain. 
Les  Belges  seront  plus  dignes  de  la  liberté  que  beau- 
coup de  nos  anetens  départements.  La  Convention 
liationalc  a  reconnu  le'bon  espnl  de>  Flaioaiids  (;ui, 
nonobstant  les  uitrigues  des  rois  européens  et  des 
fédéralistes  français,  ont  voté  la  réunion  indissolu- 
ble. Est-ce  pour  exciter  les  Pays-Bas  à  se  lever  en 
masse  contre  nous?  est-ce  pour  désorganiser  nos 
armées  vicforietfîes  que  l'on  insinue  à  nos  soldats 
de  se  livrera  laerapule.de  lnut  pilleret  briller  dans 
un  pays  ou  nous  avons  3  niilliardsde  biens  [latio- 
naux,'dans  uu  pay.s  uù  le  nom  français  est  en  re- 
commandation, malgré  les  tordtes  de  Jarj  et  les 
manceuvres  des  rolandistes? 

Je  le  répète,  les  Belges  .sont  meilleurs  républi- 
cains que  nombre  de  nos  dt'partenients  ne  le  uirent 
avant  le  reved  du  31  mai.  Dieu  sait  ce  que  îx^iait 
i!(  semie  la  Franre.  si  Paris  ne  s'en  fût  pas  mêlé.  Ce 
vaste  cheMieii ,  ce  foyer  de  lumières  étendra  ses 
rayons  viviliauls  sur  le  Nord  comme  sur  le  Midi. 

Non,  non!  Briges  et  Bataves,  noua  n'aurons  pas 
i\cux  ()oids  et  deux  mesures  :  nons  ne  serons  pas 
au^si  ineendinires  que  Louvois,  aussi  fourbes  ([ue 
Kiiiiiuurie/,  aiisM  sfupides  qu'un  côte  dnut.  \  nus 
èlrs  nos  fn  res,  cl  nous  vous  embrasserons  Iraier- 
nellenient.  Vos  riches,  nous  les  traiten  iis  eoniine 
nos  riches;  vos  pauvres  seront  secourus  cnnme  nos 
pauvres.  Nos  gens  suspects  sont  incarcérés,  et  In 
vt^lres  subiront  le  même  sort.  Vos  fanatiques  ae- 
eoinp.i::iier(Uil  les  nôtres  à  !a  Guyane.  Vos  saos-cu- 
Inlics  scnint  lieiireiix  coiiiuie  nos  saus-culoltes. 
Nniis  dansi  rons  ensemble  la  ciirinagnole.  Vous  ap- 
prendrez a  nos  preteiiiluspiiblicistes,  que  sans  notre 
insouciance,  notre  incurie,  sans  une  cabale  infer- 
nale, vous  auriez  été  aussi  révolutionnaires  l'année 
passée  qu'autrefois  sous  le  glaive  d'un  dnc  d'Albe 
et  dans  U  s  bûchers  de  l'inquisition  papale.  Il  a  fallu 
Iniite  la  sré|eratrs.se  de  nos  hommes  d'Etat  et  de  nos 
(  tals-ma|iirs,  (lour  ([ue  le  Belgp,  qui  se  montra  ré- 
publicain cniviiiiste  dans  le  xvi«  siècle,  hésitât  à  se 
montrer  républicain  philosophe  dans  le  XTiiie  siè- 
cle. Héias!  la  p<!ttr  oesmeiHuils  n'élmt  que  trop 
bien  fondée. 

C'est  à  nous  maintenant  de  guérir  le  mal  ;  c'est 
an\  Frauçais  <le  la  Montagne  a  réparer  les  injures 
lies  Français  de  la  Plaine.  iNoiis  ne  donnerons  pas 
::aiii  de  cau.sc  à  nos  ennemis,  en  achevant,  par  ex- 
travagance, ce  qu'ils  ont  commence!  par  méchan- 
ceté, bi  les  Belges  n'ont  rien  valu  avec  les  mé- 
chants, nous  essaierons  s'ils  vaudront  quelque  chose 
avec  les  iions.  An  reste,  npn  S  avoir  t)urgé  la  Gi- 
ronde el  la  Vendée,  ie  Var  et  le  CalNanoîi,  il  ne 
faut  désespérer  de  rien.  Nous  ne  .s<  rons  jtas  moms 
heureux  dans  ia  Belgique  que  dans  le  reste  de  la 
France. 

Nos  balaiJtons,  enécrasant  les  aigles  prussiennes 
et  aulrivliieniies.nelloierontleselablesd  Aiigiassans 
les  briller,  et  les  |»etit.s-lils  des  ct  I- 1  i  Gueux  se- 
ront digues  de  fraterniser  avec  nos  immortels  sans- 
culutles.  Vainement  les  émissaire.s  de  la  tyrannie 
insinueront  à  ia  France  de  renoncer  a  son  système 
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ijliil-iniliropiqne  ;  c'est  en  e xtcrtninvnt  lesfristocra- 
de  vnis  philanthropes,  de  vrais 

ariii'^dr  l't  •if  initi'. 

L')iii  de  nous  !  Mile  idfe  mesquine  cl  sauvagr. 
Tout  psl  grand,  cdussal,  sublime  en  France,  ^ous 
iicciiiniitnns  que  pnr  millions  de  saldntsel  parifiil- 
liai-ds  cie  livres.  Il  smiblerait,  à  chaque  recrutement 
et  à  ch.-Hine  paicincul,  que  lo  guern:  ne  fait  que  de 
toniiiii  r.cer. 

Plus  de  quin/i'  armtVs  font  face  anx  ennemis  du 
dehors  el  du  dedans  ;  el  loiis  ces  ennemis  sont  (^ui- 
p^s  aiiv  df^'prns  de  la  lUtioD  trahie.  Nos  gém^raux 
ont  ('te  juM|u'à  prÂ^nt  les  mnnitionnatre^- de  TAu- 
'  In'che  et  de  la  Prusse,  et  la  répiiMique  existe  :  d-mc 
ell»  estimpt'i  i^sahle.  i.a  pnstenli'  riiii).'i  m  notre  liis- 
tdirr  pni  11)1  les  labiés  orientales.  Ajoiilt  z  .1  res  pro- 
digi's  les  charmes  de  la  lib«Tlé,  notre  p.itioime, 
et  re'loquence  d'une  constitution,  le  syinlmlc  uni- 
versel in  sans  culuttes,  et  voosteres  parfaitriocut 
tranquilles  sur  les  perfides  iminustlom  de  certains 
habletirs  qu'on  croirait  ks  iVlios  d'une  cour 
d'Allemagne  que  les  ;uiiis  ili'  la  k  jinliliiiiie  fran- 
çaise. Ileurcnsemenl  le  nn  nsoiigf  u  tst  (las  (Miita- 
g;ienx  dans  l'uir  pnr  de  la  Muntasne  convcnlioa- 
nelleetde  la  socidté-mère  des  JacoDins.  Chaque  ei* 
loyeji  peut  sVcHer  :  U  raison  et  moi,  nom  sommes 
plus  forts  qne  Ions  les  tyrani  et  toos  les  intrigants 
et  tous  1rs  pi  lits  esprits. 

C'est  avec  le  télescope  du  bon  sons  que  je  prAIis, 
drpiiis  1789,  la  cliulc  de  toutes  ces  factions  hypo- 
crites, de  tant  de  sectes  traîtresses.  Je  porte  innl- 
heur  àwei»  cnneniis;  ils  finissent  tous  par  r«=inigra- 
tion  on  par  J«  dqwrtatiwii  oo  par  le  ier  de  la  guil- 
lolhie. 

Quant  aux  srril»ps  qui  voudraient  nous  f;iire  sncri- 
ller  les  PifVs  !;,!-  h  un  arrnngeinent  (](ie|e(inqnc  avec 
le  cabitKl  (!.■  Su nt- liinies,  pardounrz-leur,  Sei- 
gntur,  car  %is  ne  savcnl  c«  (m  iU  tliienl.  Laissons  ic 
roi  Georges  jeter  sou  or  slmlê  dans  les  flottes  iro- 
paissaotes;  c'est  autant  d'or  corrupteur  de  moins  à 
lemer  parmi  nous.  Ses  escadres  hostiles  nous  feront 
moins  de  mal  que  si  s  ;^uine»  s  paciliqnes,  cl  nous 
courons  la  chance  de  voir  ses  lidéles  sujets  se  lever 
un  beau  malin  pour  demaii'Ier  h  u"U'  de  Pilt  et  la 
cuiivocaiioii  d'une  asscoibleo  où  il  ne  sera  plus 
question  de  mylords  et  messieurs.  C'est  bien  le  mo- 
ulent de  nous  parler  de  paix,  à  nous  uni,  par  la  ré- 

Sntsitioil  de  nos  jeunes  pens  et  par  le  deumnnayape 
e  nos  assignais,  veuou'-dr  i  nnsiruire  deux  bastions 
devant  lesquels  se  briseront  tous  les  ellurls  de  la 
ligne  royale! 
Nous  avons  dans  Paris  les  mines  du  Pérou,  les  for- 

SesdesCyclopes,  le  levier  d'Arehimède,  et  le  coup 
e  pi«^  do  Pompée.  Nous  sommes  nantis  de  tous  les 

Î;ac;fs  de  nmite,  de  l'indivisibilité  et  de  l'universa- 
llé  (le  la  i  i'pnbîiqne. 

Il  <  st  d'iiic  évident  qu'aucune  puissance  de  la 
terre,  ni  aucun  sophisme  de  nos  rliéteurs  ne  sau- 
raient retenir  cet  élan  robuste  qui  rdtahlit  la  Gaule 
dans  ses  anciennes  limites. 

Le  peuple  français  n'écoutera  aucune  proposition 
de  paix  tanl  que  les  marais  de  l'Escaut  et  du  Bhin 
M-rviidiit  d'asile  aux  adversaires  de  riiarinoiiie  fra- 
terin-lle.  J'eu  altesle  no.s  principes  et  nos  .seruiculs, 
|los  victoires  et  nos  Inniières. 

Que  des  fieuruonrille ,  après  aroir  ahandonné 
lipiitensement  la  Moselle,  ment  répéter  auiiourdlivi 

Jn'il  ne  faut  plus  songer  à  rinutilc  Trêves  ;  (pie 
'autres  conspirateurs  nous  disent  que  qualor/e 
siècles  (l'esclavaL'c  ont  abruti  sans  r(  tour  l'esiiéee 
himitime.  Nuiu  les  réfuterous,  en  doua  hdtant  de 
prévenir  les  nvagMéTiiaqiiiiKièBM jièele  d'abru- 
tu«emejit. 

Atnif  caiion«  étendant  loalbl«igduUiin,£et 


accroissement  de  prospérité  rompn-lp  Mpnef  po- 
litique, mais  rien  «'arrêtera  te  torrent  delà  san»- 

culotlerie. 

Vi  iij  (les  mais  incontestables;  celle  i)erspective 
n'alarmera  que  les  coquins  et  les  idioU.  il  iaudra 
respecter  un  citoyen  français  eomme  jadis nn  dtoyea 
romain.  Et  comuient  d('feiidra-t-on  a  nos  vovapeiirs 
de  dessiller  les  yeux  aux  peuples  asservis?  Ou  est 
l'auda'-ieux  qui  inlerroinpra  ih)S  eliauls  patrioti- 
fjuesi'  Mallieur  au  tyran  (pu  vcnnlra  nous  empêcher 
Me  n'citer  notre  credo  constitutionnel  dans  MW 
voyages!  Notre  commcrc'  fera  circuler  la  vérité  a?M 
le  superflu  de  rnnivers  narlesBonehes^n-Rhinn 
du  nhiîne.  deux  cornes  d  aboiulauee.  Touli  s  les  vil- 
les ei  (levant  aiisr^aiitiqucs.  depuis  lin  nu  n  el  Ham> 
\m\v;  jusqu'à  Liibeck  et  lii^  1,  secoueront  un  joug 
odieux  pour  fraterniser  avec  nous,  pour  s'incorpo- 
rer, ii  l'iii-slar  de  nos  établissements  marilineil»  dana 
la  r^ubliqw  des  droits  de  l'hopine. 

(U  mUê  rfMn.) 

CONVENTION  NATIONALE. 

,       Présidence  dé  Udite  Bayte, 
SÉANCE  DD  0  BaUMAIRE. 

On  fntrodhit  il  la  htrrs  «m  d^ntalloH  dei  A* 

lovens  de  Cort)eil.  Avec  eux  entre  dam  la  adl«  une 

châsse  d'argent  dor«*. 

l/iua(ntr  île  la  dcputilion  :  Nous  possédions  dans 
une  petite  boîte  d  argt  lit  dori' je  ne  sais  quel  vieux 
saint,  auquel  les  prOtres  n'ont  pas  manqué  d'allri« 
huer  une  foule  de  miracles.  Dans  le  siècle  de  la  rai- 
son, voua  avons  eni  qne  e*était  Ta  botte  d*argait 
seule  qui  pouvait  avoir  qiie|(]ue  vertu.  Les  saus-cu- 
lottes  de  (Jorbeil  viennent  voun  en  laire  boiumage 
pour  la  faire  eoiiverlir  en  m  munie,  cl  vous  cniiju-. 
rent  de  rester  à  volrc  [wnlc  jusqu'à  ce  que  la  Mon- 
tagne ait  écrasé  tous  les  arutocrales,  les  royalistes, 
les  f(édéraltstes.  les  accapareurs  et  autres  insectes  i 
lif^iire  humaine  qui  voudraient  nous  dévorer.  (On 
applaudit.) 

Herard  présente  un  projet  de  décret  (jui  est  adopté 
en  ces  ternies  : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
son  comité  de  législation,  décrète  ce  qui  suit  : 

•  Art.  I".  Tous  jugements  sur  les  proci»  intentés 
relativement  aux  droits  féodaux  ou  censuels.  fixes  et 
casuels,  abolis  sans  iiidemnilt»,  soit  par  le  di-t  iet  du 
28  aoAl  1792,  soit  par  les  lois  antf'rieures  rendues 
postérieurement  à  la  promulgation  dudit  décret,  en- 
semble les  poursuites  faites  en  exéciitiou  de  ces  ju- 
gements, sont  nuls  et  comme  non  avenus. 

•  II.  lies  frais  de  rinstruclion  postérieure  à  ladite 
promulgation  sont  à  la  charge  des  avoués  qui  les  ont 
laits. 

•  III.  Il  est  détendu  aux  jupes,  à  peine  de  forfai- 
ture, de  prononcer  sur  les  instances  iiidi  eises,  lort* 
qu'elles  sont  expressément  anéanties  i>ar  la  loi.  ■ 

GitnssiBra  :  Jedemande,  par  article  additionnel, 
que  vous  défendiez  de  faire  cession  de  «Iroita  liti- 
pietiT.  Aiitrenienl  vous  verrez  encore  des  gens  d'af- 
lain  s  «péeuler  .sur  les  créances  du  p.iu\re,  et,  en  les 
achetant  à  un  prix  modique,  consumer  eu  Irais  et 
en  chicanes  les  biens  du  débiteur. 

***  :  Je  demande,  par  amendement,  que,  dans  le 
eas  de  saisie  générale,  les  droits  litigieux  puisseal 
être  vendus  pnr  les  créanciers. 

Deswabs  :  Il  faut  faire  une  seconde  exception  qui 
perinelte  a  iiii  ei  <  ai  r  )i  r  de  faire  cession  a  un  autre 
en^aneier  du  même  diibileiir  ;  et,  comme  il  peut  s* 
trouver  une  foule  de  Circonstances  auxquelles  il  soit 
Jusla  4'appliqaer  une  semblable  exceptua«  je  de- 
manéa  la  renvoi  an.comijlé  de  législalioau 
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CAMiiicÉnls  :  Si  Tancirti  n'aime  subsistait,  oq 
pourrait  aduiiier  la  iiiution  de  Génissirtix.  Mais  le 
uouvrau  code  civil  ayant  tout  simplifié  au  fuud  ^t 
dans  la  Tornie,  ces  uiots  droits  litigieux  ne  préseotent 
aacTiii  soDs,  miisque  la  chose  tt'rici^f a  de- 
mande donc  l'ordre  du  jour. 

La  Courention  passe  à  l'ordre  du  jour. 

—  L  n  ilfs  spi  i  t  tnirr<îfait  lecture  d'une  lettre  do 
la  Uiuiiicipalitc  nouvellement  organist'c  i  Choict, 
après  l'expulsion  des  brigands  de  In  Veud^e.  Par 
celte  lettre,  iea  ofikiers  municipaux  exposent  les 
mrta  de  cette  ville,  ils  demandent  des  avanees  pour 
leurs  besoins  jnurnniir  rs.  Ils  annoncent  qu'un  grand 
nombre  de  Ijngaiids  rpcnmuii'^scnl  leur  erreur,  et 
n  tid'"iit  les  armes.  Plusieurs  inuuiripaliti's  de  cam- 
pagne ont  repris  leurs  luiiclions  ;  les  patriotes,  sou- 
tenu'; et  encouragés,  ont  juri*  de  ne  dt^poser  tes  armes 
qu'après  l'extinction  du  dernier  des  rebelles. 

Cette  lettre  est  renvoyée  an  comité  de  salut  pu- 
blic. 

—  L'assombli'c  s'occupe  de  la  rudnction  du  code 
civil. 

Amar,  ou  nom  du  cmnité  de  mrete  gmérale  :  Ci  - 
toyens, votre  comité  s'est  orcMin-  sans  relâche  des 
MOTCM  de  prévenir  les  suites  des  troubles  qui  ont 
eu  n«u  avant-hier  k  Paris.au  niat«hëdes  Innocents, 

prrs  Saint-Eiistacbe.  Il  a  nass»'  la  nuit  à  recevoir  des 
de|jiitatioii.s,  à  entendre  les  difft^rents  rapports  qui 
lui  ont  ctc  faits,  et  à  prendre  des  mesures  pour 
maintenir  la  tranquillité  pubitqti*-.  Plu  ifurs  f*'m- 
me«:,  soi-disant JacoUnn,  d'une  Soeu  .<  prcHenduc 
ré  vointîonnaîre,  se  promenèrent  le  matin  au  marché 
et  sons  les  charniers  des  Innocents,  avec  un  panta- 
lon et  un  hoiinel  rouge;  elles  prétetiflirri  t  fur*<  r 
1rs  autres  citoyetines  à  adopter  le  mêinr  cn-UiiiK  ; 
plusieurs  (lepfisenl  a\ niri  l<'  iii"-iiltees  p;ir  ell<  <.  Il  se 
îunua  un  attroupetueiit  de  tirés  de  six  nulle  leinmrit. 
Toutes  les  femmes  s'accordèrent  à  dire  que  les  vio- 
ienocs  et  les  menaces  ne  les  forceraient  pas  de  pren- 
dre on  eostnme  qu'elles  honoraient,  mats  qireltes 
crevaient  devoir  ?tre  n''?prr<' aux  hommes;  qu'elles  ! 
obéiraient  aux  lois  failes  par  les  le^isl.iteiirs  f  l  aux  ! 
actes  des  magistrats  du  penpl»' ,  riuiis  qu'elles  ne  ee- 
deraient  pas  aux  volontés  etauxca|iric-ci»  d  une  cen- 
taine de  femmes  oisives  et  snspectes.  Elles  crièrent  I 
toutes  :  Fit»  la  répubi^pUt  vna  a'  indivitibU! 

Ses  officfera  monieinant  et  Tes  membres  du  co- 
mité' révolutionnaire  fie  I.i  section  du  Contrat-So- 
cial calmèrent  les  esprits  et  dissipè  rent  les  attroupe- 
ment'». 

Le  soir  le  même  mouvement  éclata  avee  pins  de 
violence.  Une  rixe  s'éleva.  Plusieurs  des  leinnies 
soi-disant  révnliitiHUiiaires  furent  maltraitées.  Ou 
se  livra  envers  qneliiurs-unes  A  des  voies  de  feit  que 
la  décence  devrait  pi  nseriri   rî^viiurs  (irniwis  r.i|>- 

ftortési  votre  comité  priunuiL  iju'uu  ne  peut  attri- 
buer ce  iiiouveiiietit  qu'à  un  coinplol  par  les  enne- 
mis de  la  chme  pnltlique;  plusieurs  de  ces  femmes 
se  disant  révolutionnaires  ont  pu  être  é^rées  par 
excès  même  de  patriotisme;  mais  d'autres»  sans 
doute,  n'ont  été  conduites  que  par  la  malveillance. 

On  voudroit,  dans  ce  moment  où  l'on  juge  Brissot 
et  ses  complices, Pteifertiuelques  inonveiuents  à  Pa- 
ris, comme  on  a  <  l  ,  •  '  ji  à  ji-  faire  h  toutes  les  <'(io- 

Î|ues  où  vous  alliez  prendre  quelque  délibération 
mportante,  et  où  il  s'agissait  de  prendre  desmesures 
vtilesi  ia  patrie. 

La  section  des  Marchés,  instruite  de  ces  événe- 
ments, prit  une  délibération  par  laquelle  ctle  nn- 
nonce  à  votre  comité  qu'elle  croit  que  quelqni  s 
malveillants  ont  pris  le  masque  d'un  patriotisme 
exagéré  pour  evctter  uu  mouvement  sectionnaire  et 
une  espèce  de  contre-révolution  dans  Paris.  Celte 
secttoa  demande  qu'il  soit  déHenda  de  gêner  per- 


sonne daiîs  îa  liberté  des  cosluitK^.  •  '  qtic  les  Socié- 
tés populaires  cle  fem mes  soient  sevi  uMneiil  inter- 
dites, au  moins  pendant  la  révolution. 

i.c  comité  a  cru  devoir  porter  plus  loin  Son  Ctt- 
mrn.  il  a  posé  les  questions  suivantes  !  Bst-il 
permis  ù  des  citoyens  ou  à  une  Société  parilculière 
de  forcer  les  autres  citoyens  à  taire  ce  que  la  loi  ue 
C' nnninJe  pas;  2»  les  rassemblements  de  feuinies 
réunies  en  Société  populaire,  à  Paris,  doivcut-ils 
être  permis?  Les  troubles  que  ces  Soeielis  ont  déjà 
occasionnés  ne  défendent-ils  pas  de  tolérer  plus 
longtemps  leur  existence?  Ces  questions  sont  natn- 
rellement  compliquées,  et  leur  solution  doit  ftrc 
précédée  de  deux  questions  plus  générales ,  que 
voici  :  l*'  les  f<  iiiini'--  |ieuvent  '  llrs  cxcrei  |-  tt  s  i.lruils 
politiques,  et  preiidi  e  une  pari  active  aux  ulltiircâ  du 
gouvi  rueinent?  2"  peuvent-elles  délibérer  réunies 
eu  associations  politiques  ou  Soeiëlt's  populuir^? 
Sur  ces  deux  questions  le  eomïtë  s*est  décitlé  pour  la 
négnti>e.  Le  temps  ne  lui  h  pas  permis  de  donner 
tous  les  développements  dont  ces  grandes  ques- 
tions, et  la  première  surtout,  sont  susceptililes. 
Nous  allons  ieter  eu  avant  quelques  idt'es  qui  pour- 
ront les  éelaircir.  Votre  sagesse  saura  les  approfon- 
dir. 

1 0  Les  feoiffles  doiTcnt  elles  exerder  les  droits  pn> 

liliqnrs,  et  s'ininiiîcer  dans  les  nfluire:;  du  gouver- 
nement? Gouverner,  c'est  régir  la  ehosc  publique 
par  des  lois  dont  la  cnfrctinn  <'\]z<-  <  ■iin.ii.s- 
«sances  étendues,  une  application  et  un  clévoneineut 
sans  bornes,  une  impassibilité  sévère  et  l'abnégation 
de  soi*méme;  gouverner,  c'eat  encure  diriger  et 
rectifier  sans  cesse  Faction  des  autorités  coustiluées. 
Les  femmes  soiit  elles  susceptibles  de  ces  soins  et 
des  qualités  (ju'ils  exigent.  On  peut  répondre  en  gé- 
nirai  que  non.  BicD  pcti  d'exemplcsaéfflentiraieiit 
ce  jugement. 

Les  droits  politiques  du  citoyen  sont  de  discuter 
et  de  faire  prendre  des  résolutions  relatives  k  Viatér 
tH  de  l'Etat,  par  des  délibératioi»  comparées,  et  ên 
résister  à  l'oppression.  Les  femmes  ont-elles  !.i  rurc»' 
inorale  et  physique  qu'exige  l'exercice  de  l  un  et  de 
1  u  1 1  re  d^  ces  droits  f  L'opinion  universelle  repousse 
cette  idée. 

2»  Les  femmes  doivent-elles  se  réunir  en  as- 
sociation polîtîqœ?  Le  J)ut  des  associations  nù» 
polaires  en  cHui-et  :  dévoiler  les  manituvres  des 

rnneniis  de  la  chose  publique,  surveiller  et  les  ci- 
toyens comme  individus,  et  les  fouclioutiaires  pu- 
blies, int'iiM-  le  corps  Ir^islntif;  exciter  le  zèle  des 
uns  et  des  autres  par  l'exemple  des  vertus  républi- 
caines; s'éclairer  par  des  discussions  piibliniies  et 
approfondies  sur  le  défaut  ou  la  réibrmalion  des  lois 
p'  iititjties.  Les  femmes  peuvent-elles  se  dévouer  a 
ces  utiles  et  pénibles  fonclinns?  Non,  parcequ'ellel 
seraient  obligées  d'y  sacrifier  des  soins  plus  im|)or- 
fants  auxquels  la  nature  li  s  appelle.  Les  foiictionf 
privées  auxquelles  sont  destinées  Ie<?  femmes  par  la 
nature  mfme  tiennent  à  l'ordre  gém  i.il  de  U  so- 
ciété ;  cet  ordre  social  résulte  de  la  dilTéreuce  quil 
y  a  entre  rhomme  d  la  femme.  Chaque  sexe  est  ap- 
frlé  J  nn  genre  d'occupation  qui  lui  evt  pi  npie  ; 
S' n  n(  tiiin  est  circonscrite  dans  ce  cercle  qu'il  no 

fr  ut  franchir,  ear  la  nature,  qui  a  posr  ee-S  linute^  a 
'homme,  commande  impérieusement,  et  ne  recuit 
aucune  loi.  < 
L'homme  est  fort,  robuste,  né  arce  nne  grandis 
énergie,  deFandaec  et  dn  courage;  il  brave  Tes  pA> 
rils,  l'inteiTip/rie  des  saisons  par  sa  constiluli  in  ;  il 
résiste  à  tous  les  e'Iéments,  il  est  uropre  aux  ar!s, 
aii\  travaux  péiiililes;  et  cmnie  il  est  pre^pie  l'X- 
clusivement  destiné  à  l'agriculture,  au  commerce,^  jl^ 
la  navigation,  aux  vovages,  à  la  guerre,  à  tpilt  C0 
qui  eki^  de  la  force,  de  nntelligence,  de  là  capa- 
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eite,  de  mlnw  il  paraît  seul  propre  aux  mmitalious 
pnfi^dtvMtMeascis  qui  eiigcct  ui»*  grâÉdBUlMni''i 

tfuiiou  i!'(.siiritci  (k- U'ngues.éuukft4u'iLji!estpas. 

donrjéauxfcaiiiKsdc  suivre.  , 
"Quel  p&t  le  caraclirc  propre  à  la  ftùiuîf?  Les 

içifl4W,ijt  Ja,|4Mtf/6.n>^m  lui  0!»^^giîé.,?<*t^«*fcr 
^mX  CQpunejicer  réiucatiou  dw]|oiiifi(M»tP(9w4n| 

rerlVs|irilol  le  cœur  des  enfants  aux  v«flUB  |"»W»- 
quas»  les  diripci  <hî  bonne  heure  vers  le  bien,  elete r 
Iflurâmn  elles  Instruire,  diniv  li  «ulle  imliticiu  «K^ 
la  liberté  ;  tell e<»  sont  leurs  loiiclions,  apri  s  tes  «"'in*? 
thi'meiiBgéî'Ia  rcInme  est  rtnturellemenl  destinée  à 


ellesynv'tues  (Jniis  les  iiriucipes  de  la  libert»*  pour  (a 
fi^rç  çVjrir  à  leufs  enlaMb;elUN  peuvent  ashi>l(  r 
aiijijdvliuerationîv  des  sections,  aux  (lisLUSsituu  di  s 
qmflt«i».^PMlO'r<F$  î  OMÀS,  Htile-s  pour  adoucir  les 
■Meur^^T^oQiMf  liw^mt^  pafiij 

p^itibte^nrrc  ta  do«ei!ar«tl»JllwMltli«i«nifB|Bt  le 

charnu»  de  leur  seie?     "  '        •  '■    •  >'•- ' 

N<Mi«>  (le\  n!!-;  <\'\yr  que  eette  question  lient  <'«sfh- 
tlÇHement  ;iiix  tmvurs,  et  sans  les  irMPurs  point  de 


jjfthîîjap.'l'honu^tet»'  d'une  feuuiie  pernu  t-elie 
ir^Yii^'sé  pibiilireeii  pabJic,  H  airelle  lUIte  avec  les 
i«ftW'cs?araMt*F  fiiceffiin  pcupl**  SUT  iles 
qiji  -vtiwu-s  d'où  dépend  le  salut  d  ■  I.i  n'pnbliqne?  En 
griifTid,  les  femmes  S"iit  [icii  iM,i.ildf  s  rie  coucep- 
titins  hautes  et  de  unniil  i'  iis  si  1 1  n^i  s  ;  elsi,  i  ln  /. 
les  anciens  peuples, latrAiHU(lllé.ijaturelle  et  h  pu- 
deur ne  leur  perinetlaient  pu  de  paraître  hors  de 
IcmnfdnHlIr*,  Voate!!-if<nn4iï<(v<ian^  fh4l^^i{(iic 
fNWçXTM^,  0»  vole  vt'^iii'ait'bafffittVttàtlHMhf; 
rflii assemblées  politiiiues f omme  les h'imnips,  alni ii- 
ilo'ilnant  et  la  retenue,  source  de  toutes  les  vertus 
de  ce  sexe,  et  le  soiudc  leur  famille? 
sJSfjNijWliiri'^S.fliMM  auU-c  uioyeu  de  reodre  des 
K.li  palne^  elles  peuvent  éclairer  leurs 


,  leur  cojiinuiniquer  des  rellexiou.'t  ucdciciue», 
ftnil  du  culuie  d'uue  vie  sédentaire;  euHHOyer  «  fur- 
titif  r  eu  eox  I  amour  de  la  patrie  par  tout  i)ue  l'a- 
mmir  \tnvé  leur  danne  d'empire;  et  I  humme  , 
éCltrirf*  pai»  des  «lisenssinns  familu  rps  rt  paisililes 
SU  (irilteude  son  Biénage  :  rapportera  dan»  ta  Miciété 
les  idées  vtiles  que  lui- «inW'^flMttMtaP'-tilw  f^aiOMi 

nwip.  ' 

iUoM  croyons  douç  qu'uné'ÇÉttbfc  ûémim 
•{.,41  «4  f«  ^wHerapporl  sou8,I<;<i«el  les.js^Pii^^li^çtis 

mkmmnMmmettt  daiig^msf^Simmmim^i 
mii^iie^édiinlioit  politique  aei  liMHMfiiint  (l,«oii 
aurore,  que  tous  Ir<  iirincipes  ne  sont  pas  dévdop- 
ptfs;ietqwe.  nous  balOiilions  encore  le.  mot  liberté,  à 
^iis  forte  raison  les  femmes,  d  'i  l  l  educatioB  inurule 
*»l  prntqne  nnlie,  sont-elles  inouïs  éclairées  dans 
les  principes.  Leur  présence  dans  le«Socrt«=s  popu- 
Dflttti'ddiiiMrM-i^OM  IlM^rt  active  >dn»ilei|{Ou- 
WrfMPuH  ilMiMHrMHmêsplus  expuÂM^IDiifMil* 
et  à  la  sp'diîrtîdn.  Ajouti-n':  que  les  reff)flfél'&(vnt  dls- 
()hsi'es.  par  leur  organi<;;itioii,  à  nne  etdîtillon  qui 
.seraitifunesli^  dans  les  alT.iii  rs  puldujiir.s,  et  que  1rs 
în)4Îi;êLS:dç,  I^Elat  si  raicnl  liieiitôl  .saci  iljes  à  tout  ce 
jiv#i?iM,"<|es  pasM  .ns  peul  produlj^  d'égaro- 
meut  et  de  désordre.  lÀvKées.ù,  Uçm»t1fKfi^ûé- 

non  1  atuQur-  di»i»p?lri«f  ém  ksJia|iwi4M  PJT^ 

juiNsda  cro^ns  doue,  et  sans  doute  voii»  p«ii$erez 
connne  nous,  qu'il  n'est  pas  possibl&qMilfaicBUue^ 
exercent  les  droits  politiques.  Vous  détruirez  ces 
prétendues  Sociétés  populaires  de  femiMt  que  l'a- 


rialocralie  voudrait  e'tablir  pour  les  mettre  aux  pri- 
)ftvi«\h?cieft'lionilliea,  diviser  ceux^i  en  les  foj^dM 
de  prendre  uu  piTti  diuscci  4|uereUcs»JijaicitciL 

des  truiibles. 

Chaiilier:  Malgré  les  irtcouv^nients  qu'on  vient 
de  citer,  Je  ne  sais  sur  auel  principe  on  peut  s'sp- 

Euyer  pour  retirer  aoz.iciiMes  le  droit  de  s'assem- 
ler  paisiblement.  (Murmures.)  A  moins  oue  vous 
rie'feontesticz  que  les  femmes  font  p.irtie  du  genre 
humain,  pouvez-vous  leur  ûter  ce  droit  eomniiiii  à 
tout  être  pensant?  Lorsqu'une  Société  populaire, 
manqiiera  a  l'ordre  général,  aux  lois,  les  mcuibresl 
q^i  seront  prcven^s  du  délit,  ou  rassociatioaemiènwi 
«i«l(e,:6'en  est  reune  coupable,  seront  poursnivis, 
Mrl^police;  et  vous  avez  des  exemples  de  la  disso- 
lution de  plusieurs  Sociétés  qui  avaient  rte  atteintes 
p<ir  l'aristocratie  ;  m;us  que  la  crainte  de  quebpies 
abus  dont  mie  ujstitution  est  .susceptible  ne  voiiS^ 
fasse  pas  détruiie  l'institution  elle-m»Jine;  car' 
quelle  est  rinstitution  qui  soit  exempte  dtiticowfi'-^ 
nienls?    ,  '   '  » 

BAZinr.  :  II  n'est  personne  qui  ne  sente  Te  danger, 
d'abandonner  à  la  police  l,i  surveillance  et  la  iiaute' 
direeUon  sur  les  Sociétés  populaires  ;  ainsi,  ce  re- 
mède, qui  e.si  lui-mèliic  uu  abus,  ne  doit  pas  vl^^ 
allii{fué  contre  ie4  iitooav^uieats  trop  rdei«  des  Sor. 
ciéleii  d«.fMiiiMS.  Voiei  eowMatoa  ptiit  Motivcfs 
la  suspeiMWB  de  ees  Soeiëtds  :  Vom  vous  élesiMela<i' 
résgouvrrnenient  révolutionnaire;  en  cette  qualité, 
TOUS  pouvez  prendre  toutes  les  mesures  que  eom- 
monde  le  salut  public.  Vous  avez  jeté  pour  un  in- 
stant le  voile  sur  les  principes,  dans  la  crainte  de 
I  abus  qa'on  en  pourrait  faire,  poiirnou^  mener  | 
.  la  ooptre-révolutioa.  U  est  donc  uniquement  qnes-' 
lion  de  savoir  si  les  Sociétés  de  femmes  sont  ^wge- 

rrust  s.  L''  \|ii'rii  iice  :i  pron\  é,  c-'s  j:  m  s  pa^-.i's,  cuiu- 
Lien  elles  .sont  lunesle.'»  à  la  Iraiiqiiillile  publi<|iie  : 
cela  posé,  qu'on  lie  me  parle  plus  de  principes.  Je 
demande  que  révolutiunnairen>eiit,  et  pacfoQundo 
iDesure4eflèN(é  publique,  ces  associations  soieDi 
uiilcffyiM,«u  moins  penaant la  wrolution.  :A 
Le  décret  proposé  par  Amar  est  adopté  en  ces 
termes  : 

•  l  a  Couveutiuu  nationale,  siprès  avoir  entendu 

le  rapport  _4|e^  so^  ^BOjËdttf     sjfreté  tfiftiênlit»  dé^ 
Xk't«r.tà  dubs  et  tes  Sociétés  populaires  dé 

■  II.  Toutes  les  sâuoeS.des  Sociétés  p;  pulain^s 
doivent  élrc publiqueB;    y ^    ,Cf *"'^f.  f'.''^'^f,"ti 


cri  te 


SPECTACLES. 


I 

OptBA  havioual.  —  Aujourd.,  FaMiu,  opéra  en  Si  àclté^ 
l'Offrande  a  la  Liberté,  et  le  ballet  dejR^M.  . 

^'RiATKi!  M  i.'np^A-CoifKa-eNATiOMâL.rMMvitrt.'r— 
/;*  Jtune  Sage  rt  te  f'ieux  Fou;  Amtnt^  f^oUâ'kU 
jourute,  et  la  Are  dW^ae.  '         "  ;      '  <*> 

En  attenda'il  In  1«*  lepr.  ^  M«nt  diniUmàmfSi 
««  M  JoimU  Al  10  «odf ,  fhii  historique  hi  S  aelea.  ' 
'  TiiatM  inultivoauQCB,  me  de  h  Loi.— OilAa^ 
m  la  JKum  é$  ^Mat.  soM  du  Ji^mma  êumà»  àa 
ïtef*''^^'      ''''       "   '  "  '•  *  ■'  'ti  111}!  i»'"  •  ' 

en  S  actes.  .  .rr 

TnÉATBK  m  LA  citoir.sNP.  Montansirr,  au  jardin  de 
PEKalil6.  — Angélique  et  f  'iUctmird,  suhi  du  lùxux  Ta- 
lisman, 

TiiÉ»TRK  NATIONAL,  rue»  de  U  Loi  Cl  de  Louvois.  — • 
SilUo  ou  ift  /Vr/yre*,  opéra  notiv.  en  3  acte»,  oméda  ioat 
•oii«|»e«L,  tcrokparundlmt.     ■  <i  j  - i  'jn)         • ->'t 
■  TWiwiaaÉ-M  wamLsiiwÉi  A*£n  JiliwiitdM  y<#- 

TRiATRBDv  VAtD«Tiui^>-.X*wSir;  fHfKmmWtth, 
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GAZETTE  NATIONALE  ^  fai  HONITEUR  (INiVËR^El. 


ti"  iU    Fjimidi,  2'>  dtcaiU  d«  Ubumaihk,  i'an  2« 

^Hi^nrh  myj  H  


I  le  mdne  calme  ne         pat  lUM  les 
giytoiM,  et  ce  qui  tient  de  le  péfMrt  .tnirko> 
Jèii*Abiye  qa*il  y  exi»ti>  des  espriis  fiers,  Brd<<nu  ei  en- 
ï*mw  frr^oiuiliabte»  de  la  rojaolé.  La  cour  iTait  écrit, 

Il  tîKifs  de  juillrt  dfriiMT,  uiio  |p(tr<"  circulnirp  aux 
gi  im  r-irurs  dc^  pro\  inrv*,  djiis  liiqin'llr  t'îlt;  le<  Pntrelc- 
1;  ni  ().    1.  Iiuiinc»  intentions,  de  »c*  wins  |>o«ir  le 

1  KMi  ilu  l  ONLiume,  et  de  <oii  amour  pour  ses  ».i))i'ts. 

On  D  trouvé  ii  Noikoiiiiij;  ri'itc  lettre  pliit-aidrc  au  car- 
can aucune  iTiscri|iiiriii.  Au^sili'il  la  pour  iicp^isdé- 
nlain'  à  I.T  foiir,  a  (V'i  laru  tiii'i  llc  (l<><  i  i  ii.hI,  de  sou  propre 
lond^,  ui»('  rcroiiipcase  de  lOO  riidulers,  >i  cf'u'i  i\u'-i  ca^^ 
couvrirait  l'.iuiror.  .  \ 

I><-puis  cit  cvëncnteDtt  tin  homiiK,  t*m  doute  aosst 
(IaM<«  la  vue  d(>  plaire,  s'est  atrbé  de  dénoncer  un  prétendu 
dubjacobtte.  Mats  le  délaleor,  pour  orix  de  son  inlamle, 
a  é\k  mis  pendant  un  mo'ii  an  pahi  et  a  l'eou.  Il  a  Mniiè« 

lliÊfmUÊlÊÊie  qui  entrelient  dans  SloekfealMbBévfiaMr 

^linranminaliiitf?ntionné9  et  d'hommes  pcrren^ 

I/'»  AiiglaU  ciHitiiiiicni  (l'cxrrccr  sur  les  mers  leurs  bri- 
gaicJin;»!*.  I.  Il  i If  siiril!  i«,  rp» ('liant  de  Slockholm,  a  <  té 
ciili'>L'  |i.ii  CCS  pirate^,  cl  CHiuiiiil  à  Livounic.  lin  ;iuirc, 
ri.\i'ii.iia  du  tluvie,  ^i^ofi^^t^m^iiif..el^^^vzfi>tiit  a 
«té  n.iM^  ^  K-rre  k  ft|y»^1»f|ii||»jH(»|^ 
propri'-lc  fi  .1IU  jisc. 

Ou  '.uiL  ^uilyue  temps  f'C   les  d*3aiu- 

Tcrii  s  utile».  L'u^scs'.i  ur  Aki-ns  avait  trouvé  le  moyen  d'é- 
teindre, avec  une  rei  laine  matière,  le  plus  grand  incendie. 
Un  apMhicatrede  NorkopinK  a  auMl  annoncé  qu'il  étein- 
drait le  Ttu  le  plus  animé,  mai*  par  un  procéda  dillërent. 


DANEMARK. 


t 


Copenhague,  te  8  octfdrf.  —  La  (lcriiit"TO  trmfx'tc  qu'on 
a  éprouvée  dans  ces  parages,  a  jelé  à  la  oMe  la  patacba  du 
port;  le  dfllBMfp  <lHll<|pj|HMe  tCMMlàtla  péMiil*  éa 

tkdiimenl.  '    '  '    '  ^ 

M.  Dougortht  •feotdBflMttal  VM,  est  artlv^  dans 
ccllecapîtale. 

On  parle  louioan  iNtàBr  «M  MMiate4«li«nr<f  et 
M  00  y  eonpe  uBmmâ,  qii'mvaiMMa  bflliàStmiiger, 

a  reçu  le  nom  de  rAtaétéme  dSe  ffomige. 

Il  est  passé  au  Sund  cent  vinKt-trc^^  navires  du  36  su  30 
septembre,  et  qualre-vingt-qualoric  du  80  septembre  au 

4  oclrilire. 

Le  ftoûl  des  sciences  pt  dosloltres  n-gne  maintenant  ici, 
et  legoincriiiTiicnl  parail  vouloir  l'enlrelcnir;  la  grande bi-* 
blioiLrqui-  delà  cour,  compcfstcdf  cent  qualre-vingt-quiiue 
mille  icdunies  et  d'une  colh  ciimi  précieuse  de  manus- 
crits, est  désormais  ouverte  au  public  ctCOnMCrétà  S4M^ 
UsaKé»  Elle  a  été  mi»e  en  onlre  par  It  WT|Btj(Blfc»tMr 
Mpldonlialler,  garde  de  ce  dépût. 

La  colonne  qui  aétéelcvi  e  l'année  dernière COBteoil^ 
4e  la  liberté  rendue  MU  habitants  de  la  cam^lgi^  crt  «r- 
•ée  d'taacripQoot  dont  le  lens  at  (iivoralile  i  direiws  op^> 

POIAGNI. 

'  Fartovie,  le  9  ottotre.  —  Il  était  naturel  que  le  roi  de 
Prusse  récompensât  les  serrioea signalés  que  lui  ont  rendus 
■âu»  la«raiideallhtredadéeUnnMnl  de  la  Poksfiw.^Fanf 
Jmndeur  russe  Siewers  et  legéntaldsl» 


\(9kmirtdi  i*' ^iovembkk  1793,  tJieux  sUjle.) 

Ingc^trom,  Tom  deux  ont  été  jugés  dignes  de  l'inDme  hon- 
néor  de  porter  l'oidre  de  l'Aigle  noir,  qui  leur  a  eié  en- 
voyé richement  garni  de  diamanlv.  C«  s  rlv  fs  de  bii.niirl» 
porteront  <nir  leur  poitrine  le  prix  de  Iturs  atteniais  cMiîie 
les  droit-.  dt'<  priiples. 

Mnis,^,iris  dniite,  la  diMe  de  Polouncn'a  pas  été  eueore 
«s-c?  liuniiiiik.  parrimpérteuse'Catliirine.  pnisqu'ellc^éiue 
saiiii  looit'i  le*  occasion*  de  <  ooiiéi  er  i  soi»  avili!i>^rwi-ai. 
Elle  Tii-nl  de  faire  remettre  i  l'amlwsisadeur  de  Uus-ie  uue 
note  dans  laquelle  ou  ne  rougit  pas  d<-  dire  que  iei7»l  et|f||( 
Etats  aonloou vaincus  que  l'etisteuce  politique,  ta  tdtfféifi^ 

purent  qoefimpéralrice ,  sur  la  menrettlance  iSé  laquelle^ 
il»  comptent  toujours  donnera  les  ordrrt  chnvcnaMes,  lio*' 
seulement  pour  l'organisation  de  crtle  alliance,  mais  ausliî 
pfiur  parvenir  par  son  entren»l<te  I  rétablissement  d'un 
tniMdeeommerce  avec  le  roi  de  Prusse. 

Las  despotes  ne  sont  ;iiiisi  tout  piii--s3nl<,  que  psrcefjne 
leatfpfiinéii  ^ont  faihies  mi  pu-iillanimes.  Kredéric-liiiil- 
laume,  insultant  a  k<  Tuiblcs^  de  DaiiiiiK,  vient  de  notifier 
au  commerce  de  relie  \  lile  qu'il  pouvait  faire  usai;e  k  fon 
gré  ou  du  pavillon  prussu-n,  ou  du  pavillon  de  n.ialtig;  eti 
fVe  S>i  .Majesté  veut  bien  conlirmerlesaiiiclrs  du  traité  dç, 
commerce euirela  ville  de  Danliig  et  la  coin  d'Angleterre 

On  a  acbeié  i  Oanlirg  mille  lasts  de  seigle  à  ib  dncalsl 
lasi.  il  ne  reste  dans  les  magasins  que  dii^  mille  lasts,  tac 
lié  seigle,  nioiiîé  froment,  qui  seront  bientdt  eokftis  j  ' 
les  mêmes  mains.  -.v  i 

ALLEMAGNE.      ■  ■  •nv.ir./H 

•n<  :  'Ht  nii'if) 

i^iwff»  i»  iêtâftptrt,  n^i.'4|«fiear  deiMiria«tt 
un,4et;i»t||i,|nin mmm, imMgwntâtmltnm 
nous  «vonsA  SQiiMniroi)i|ni«i|lriaWf  Wiratlci^datt  «àn- 
remeut  pas  que  If aycMP, 'ton  indenM'riMeBoe»  aérait' 
convertie  cnforiercsiede  l'Empire  et  détachée  ainsi  de  son 
domaine  électoral.  On  mande  de  Vienne  que  ce  change 
meni  n'c-t  plus  douteui,  et  qu'il  sera  mis  dans  cette  place 
oneganii'.on  impériale  de  cinq  n'-gimcitts,  dont  un  deca- 
^ali  ne.  I,r  gouvemeronit  est  desimé  au  prince  de  Na*«»u 
ou  au  prioce  de  llohenlohe.  Voilà  un  commencement  de 
récompense  pour  ce  prélat  de  la  part  det  hauts  et  Rrinds 
alliés,  qai  trouvreront  toujoors  moyen  de  le  dédcnamager 
d'une  naapièrewi  d'une  auire.  Le  to«r  des  autres, pettta 
priaees.«'ien4ta<  d  la  plia  seareldi  laooalitiott  se  dévelop- 
pera, i  leur  grand dIaiMdiaBib  . 

On  veut  toujouri  persuader  a«  pnblte  aulricliîeQ  foe  ^jf^ 
cQur  jBje  ,4MMndera  pas  un  noorèan  tuMde  de  fKipti 
m«i^  én  tffiim  •ignardlwi  oeCle  dédiratjoa,  e^  amrtat 
queaii  ênwaXt  aèeMalR,  Il  m  plwrÉk  i|ae  «ûr  le  riim'. 

Le  EtUftde  Ihaglla  4fAmA  ■>iMitlu  ince^tsadtmcMl' 
L'cm[i<A«eiKM  ttûém  I  «Mt'mtmMÊt  pour  repréanfter 
ft  ses  fidMes  sujets  ses  besoins  urgents  en  hommes  et  eè 
argent.  On  ne  doute  pas  quii  n'obtienne  tout  ce  qu'il  de^ 
maiirlera. 

I.e  général  VVurmser  a  aussi  demandé  un  renfort  do 
troupes.  On  lui  destine  les  huit  bataillons  de  greniidiers  et 
les  SIX  escadrons  de  oaTakrie  qui  deraieiit  se  rendre  è 
TrfTcs  et  è  Lusembowx, 

Toultfla  fvnipmqai  m  caeore  k  Viewan*  nvn  l'unira 
daw.miira  m  asticba.  La  lienneoisi« #'cst  aaMf,4f 


'i  M  '  . 


,  D^,|fftif» iTAmpacli apMcaaniqae  Tna  j  pr«pMeii 
quartier»  oVrer  Mwr  tmae  mm  kolaBct  de  Iroupei 
prussieonest  daai  et  BMibresont  oMiprb  Irob  mille  ga^i 
des,  un  régiment  de  busards  et  Un  de  dngdns.  Le  publ'd 
se  caste  la  téle  pour  deviner  le  nMtir  de  e«t  arrangement, 
qui  lut  paraît  iaeomprtbensible. 

Pendant  le  séjour  du  despote  prussien  à  Franrfort-siir* 
rOder,  leslKiiirpcois  de  relie  ville,  pnur  loi  compluire,  onl 
levé  une  somme  de  t,SOO  riulaUtîn)  qui  sera  diairibuéc 
a«k  -fcMfca  «t  brulKllM  ém  ■éMili-iMl'«i  mafcei&al 

:i»  ..-11'.  I  •■••I  <I'V) 
■it'll  Ij  '     ^      •     •  .    1,  •  .  (,• 

I  1  'iiip  r*«ii<tt- 1  "j  'I  ..  I  .,<î  i;  iii'iir<i^i<| 
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Le  priDce  V»NI#k  quitte  ramée  4e  Xtmwmr  pour 
prendra  le  coromandemnit  du  corps  d'anuét-  (laDS  le 
gaw;  il  sera  remplacé  parle  général  Spleny. 

LdluUres  de  Virnm-,  du  1'  octobre,  poi ient|f|ij('  Ii-sElalt 
d*Aulrichc  ORt  rt  mis  a  l\  ni(*erËtir  des  leprcïciitaiiaui  au 
ftU'et  de  la  nouvt-llp  U'\ de  rrcrucs. 

On  aUPnd  li  Vienne  Ir  r  itnle  Rnmsniow,  pour  prendre, 
on  quiililc  <l'i:Oi itii'- ,  la  riclie mccps^^on  ilu  pnini' (i  illiuiii 
ancien  aiobus^adeur  de  Russie,  qui  lii'ol  d'j' mourir.  Oa 
évalue  à  plus  de  300.000  rottUéi Icifef ewu  det  lerres 
^tra  a  laitiin  Cfi  Buuie. 


-JS-  > 

'    '    BÉrOBLIQIJB  FBANÇAI81, 

SOCIÉTÉ 
OSS  AMIS  DE  U  LIBERTÉ  ET  DE  L'iGAtHÉ , 
•éARt  Ain  jAconm  i>k  paiii. 

SéâMCB  DU  8  MUIIAIRB. 

Un  Citoyen  nommé  Dnbarri,  ii  qui  In  commiinê 
de  Pori»  a  permis  île  jm^ li  uniu  de  BruUis, 
deoMndeà  laSctcM'té  qu'elle  veuille  bicu  approuver 
9e  dipogeinent  de  nom. 

:  Ce  pracédét  bien  loin  tfeiciter  les  ejipiaiidiiBc- 
mnlB  <h*  fa  StMjété,  Ml  iielira  des  nurraures  et  des 

féc!.uii;iliiii:s. 

Un  iiii'iiil)rL>  Lletnni)[)c  qirniiciiniudtvidu  ue  puisse 
piciidrc  jt  iiDiii  de  quelque  liuiicux  républicain,  à 
ifUMUa  qu'il  ue  lasae  preuve  de  son  civisme. 
•  Ud  autre  pense  que  le  nom  de  Brutus  lut  doit  éti^e 
«WMdé.  i  tettti  qui  •pporten  aux  f ranftis  I» 
uu  do  IruIreDniiiouries. 

Ihtboii-Craneé  :  Je  regarde  comme  des  lâches 
ceux  qui  veuleot  changer  de  nom,  et  qni  croient 
par;-là  se  donner  an  brevet  Ûa  patriotîsmc.  H  vau- 
drait mieux  illustrer  le  sien  nor  des  octions  de  pa^ 
triolisme  que  dr  se  charger  d'un  nom  qu'on  n'a  pns 
la  lurcc  de  soutenir  <'t  (jn'on  di'^hoiiori'.  .le  iirnpnçt» 
de  déclarer  l'hnmme  qui  en  changera  i  l'avenir, 
Mehe,  traître  à  la  p-jtrie. 

Ricord ,  après  avoir  dononc»!  un  espion  qui  se. 
fourre  dans  la  Société,  ^uvoquc  uu  amie  leiuiaitt  à 
iionimcr  des  couiuii&saires  avec  lui  puiir  iun d  r 
l'homnic  on  question  et  le  conduire  au  comité  de 
4Qrété  générale  ;  il  se  plaint  des  formes  lentes  qu'eni- 

ittoîcnt  lesjuees  dn  tribunal  révolutionnaire,  de 
'étendue  des  discours  des  r^préieiftafifs  du  peuplé 
appelé  en  témoiçnn»r  contre  Pri^ot,  (^tiflefntneiit 
0(îupafWe;il  ne  vr>ul:iit  ([ne  ers  deux  rinestiiU!';  de 
l;i  part  du  |>rt-si(lciit  à  l'iieciisi'  :  Kt<"^-vons  Bristol- 
Mes-^-otlS  Ir  dëpnté  à  la  Convention  nationaii  ^ 
Sur  raflîrnMtîve,  il  Tant  le  faire  fusiller.  L'orateur 
Cite  pour  exemples  quelipies  jn^etncnts  semblables 
i  Marseille  qui  ont  fait  le  plu.s  t;ratid  bien. 

Benaudin  ;  Ces  niovf  ns  pouvaient  iMre  bnns  à 
MarsciUe;.[Da>s,  dans  Tadiairedont  iis'uiHt^  c'est  tout 
tutre chose;  ce  qui  effraie  surtout  ces  nommes  nui 
ne  craignent  point  la  mort,  c'est  l'échafaud.  La 
voixpunlique  les  y  condamne;  leurs  crimes  l'ont 
cent  rois  méritée  ;  mais  encore  fnut-i!  que  la  loi  les  y 
condamne;  c'est  légalemeutqu'il  faut  les  y  conduire. 
(Qa  applaudit.) 

Iti«9rd  reprend  son  discourt ,  veut  justifier  son 
0|Nnion  ;  se^  cuncluatons  «xoiteot  des  niurmurts.  — 
liiioci  II  I  i:ise  à  l'ottlre  du  jonr. 
f  liKiuid  duuue  easutte  des  nouveUcs^tt  iftlidtr  11 


peint  les  malheurs  de  Marseille,  cl  la  mort  du  pa- 
Iridtc  Barihéleiny,  qui,  condamné  à  périr  par  les 
nrî<:f  I  Tiitrs.  disait  à  l'exécuteur  sur  l'ecliafaud.  eî 
la  tèie  so\i  le  couteau,  avee  le  courage  de  Chaîner  f 
<  Attacbez-nioi  une  cocarde.  •  Et  ir  ne  cessa 'de 
crier  vive  la  république  que  qnnnd  sa  ti^tefat  à  bat* 
Il  rucontc  les  soins  de  Barras  et  de  Fréron  ,  leur» 
travaux,  auxquels  la  république  doit  la  conservn- 
tinn  du  Miili  :  il  parle  ensuite  de  l'état  moral  et  po- 
litique de  Lyon,  qui  e^t  le  même  que  dans  le  temps 
où  il  était  occupé  par  les  émigrés  et  les  aristocrates. 
U  s'étend  surtout  sur  l'état  MtM«l  de  Toulon  :  cette 
ville,  dit4l,  peut  eneoM  apfwrtenir  à  la  répabtlqne^ 
f\  elle  est  attaquée  par  un  général  aussi  ingénient 
que  patriote.  Cartaiix,  avec  braucoup  de'patrio-i 
tisrne,  n'avait  pas  l'i'nert^ie  néres';;iire  ;  Dnppel  lui 
succède,  et  Duppct  a  déjà  Justilié  la  confiance  qit'iHi 

lui  a  témoignée  en  délivrant  vingtroeuf  titea  révo» 
IntiomaireSk 
Le  eumité  de  salut  publie  de  la  Gonvanlloii  a  finit 

tout  ce  que  poiiv.iieiit  faire  des  hommes  aus-si  purs, 
aussi  zéle.s,  aussi  ardents  puur  la  chose  |)ublique. 
J'invite  les  Jacobins  à  seconder  ses  etli-rLs,  el  leur 
promets  qu'il  sauvera  la  liberté.  Je  renouvelle  la 
motion  d'Ilenriot  que  des  hommes  énergiques  se 
rawmblent  pour  aviser  aux  moyens  rte  sauver  la 
patrie,  que  l'on  purge  Parisdes  aristocrates  qui  Tln- 
i.\(fiit.  Nou'=;  m  us  elmrjrenns  d'aller  f;iire,  dnnS  le 
Midi,  des  iiisuneclioiis  saintes ,  de  faire  uuirclier 
tous  les  patriotes  ;iu  .^ecuursdc  Toulon,  et  nous  «  n- 

fagcous  notre  tête  aue  nous  le  rendrons  à  la  rcpu- 
lique.  (On  appUuait.) 

Dtil>ois-Cran<-é  :  ,1e  n'ai  qu'un  mot  à  dire  sur  ce 
que  je.  viciis  d  entendre.  Coinnieiil  n'a-t-oii  p.i«  so 
que  l'année  des  Alpes  est  eomposi^e  de  si)i.v.iiil(  b,i- 
laillons  qui  n'ont  plus  rien  k  iaire,  pui>i}uc  la  cltutc 
des  neiges  dans  les  Alpes  établit  une  barrière  insur- 
niontiiblc  entre  les  Piunouluis  et  iiouji  ?  £l  si  ou  Ta 
su ,  pourquoi  ue  sont-ils  pas  allés  au  secours  de 
Toulon? 

lincttoyea  répond  que  le  comité  de  salut  publie  a 
pris  toutes  les  mesures  niatives  à  ee  sojet 

—  Un  citoyen  dénonce  des  conrriers  inuscailiiis' 
qui  courent  lentement  dans  des  voitures  et  des  ha- 
bite ptttcës  «  au  lieu  da  couiir  à  frano-dtrier,  da  se' 
couvrir  !t-^  fesses  dasaOK. 

il  rnpin  lie  (pi'unrftsra  de detix heures  peut  per- 
dre vin;:t  inilif  hommes  dans  une  frontière.  Il  dé- 
nonce quelques  abus  encore  plus  graves  commis 
p»r  les  courriers. 

On  nomme  des  commissaires  pour  aller  porter 
celle  dénonciation  au  comité  de  salut  publie. 

Gaillard,  de  Lyon  .-  Le  comité  de  salut  public  a 
résolu  de  faire  ces.ser  l'état  de  révolte  et  de  stupeur 
da  Nklit  en  employant  à  la  fols  tous  les  noyens 
pour  terrasser  les  arisUMrates,  ftlerer  le  counfle 
des  patriotes,  électrtttr  leacaniff*  Collai  dfHcHwis 
y  e<;t  envoyé.etyfcmceqae  1*00  doit  attendre dNitt 

tel  patriote. 

Je  deni.inde  que  la  Sneiéfe'  nomme  doii7e  com- 
missaires pouT  Coopérer  dans  cette  mission  pali-io- 
tiqué. 

.^{ancArf  :  Vous  avcx  reçu  une  lettre  de  Conthon. 

3ui  vous  demaude  des  patriotes  pour  aller  exercer 
ans  Lyon  des  fonctions  municipales,  judiciaires,  clc' 
La  Soci'é  té  nomma  descommissairrs  pour  aller  porter 
cet  avis  au  comité  du  salut  publie.  Tont  en  nonsre- 
meroiiuit  de  notre  zèle,  il  parut  ne  pas  approuver 
cet  a  vis  deCouthon.  Aujourd'hui  onrenouvelbeette 
demande  :  je  voudrais  bien  savoir  si  les  commis- 
saires que  vous  allez  nommer  tiendront  leurs  pou- 
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voîn  da  oomité  de  salut  public  ou  de  Collot 
d'UerboU. 

.  C«U»f  ^B,ifM»  t  D»  toutes  les  quostiOM  fQ'oo 
l«avait  hïredaBt  cette  diseoasioo,  MUS  doute  celle- 

ci  est  la  plus  inaltendue;  ce  nVst  p;^  Tollnt 
d'Herbois  qui  part  pour  Lyon ,  c'est  le  ri'|)rps<'ntaiit 
du  priipk  qui  ya  d<'bloyfr  U  piiissrmcc  nationale, 
pour  cootcnir  des  reoellcs  dans  le  devoir.  Collut 
oBeiboiipei^l  conférer  des  pouvoirs  Ini-méiue? 
Il  n't  que  eem  qu'il  tient  du  peuple ,  et  c'est  par  le 
peuple  seul  qu'il  en  a.  Lyon  est  sans  commissaire , 
puisque  ceux  qui  sont  siisprudiis  sont  en  chemin 
pour  lenr  retour.  Je  demande  dans  quel  état  doit 
^trc  cette  ville  abandonnée  à  el If -même.  Je  pars 
demain,  et  Je  proteste  que  je  reviendrai  vous  dire 
qae  le  Midi  cat  wèêét  qu'il  n'y  reste  que  des  pa- 
triotes, on  qnejemoarriiiàLTon.(U8'«liv«devifs 


que 

applaudissemenb.) 

Le  innde  de  nominalion  souflTrc  quelqurs  difTlrul- 
t^s.  Enfin,  inSncit^té  arrête  que  le  choix  en  sera 
remi^  à  Collot  d"H-rbois,  et  qu'il  sera  ratifie  par 
elle.  Le  nombre  des  comiaissairea  sera  de  viogt- 
quatre« 

Chabot,  selon  le  top»  de  la  Société,  lit  le  disconrs 
<^n'n  prononça  au  tribunal  révolutionnaire  dans 
I  affaire  de  Brissot,  sur  la  firtion  des  (Jirondins. 
Ce  discours  qui  contient  l'hi&torique  de  la  révolu- 
tion ,  est  écrit  par  une  main  exercée  ;  il  entraîne 
IcA  applaudissements  unanimes  de  l'auditoire  (1) . 

—  On  lit  un  arrêté  des  représentants  du  peuple, 
conimissairet  flKTOftfs  pvèi  Vaniés  ik»  AnlMCt, 

ainsi  conçu  : 

JV.  B.  La  force  et  la  vérité  des  motifs  énoncés 
dnn";  le  préambule  de  cet  arriMi-  en  rend  la  piilili- 
cile  d'autant  plus  importante,  qu'on  y  trouvera  des 
signes  caraetâMiqaes  de  trahison ,  applicables  à 
pti»  d'nnfl  adiaiiriatralion  de  la  république. 

La  connaissance  de  cette  pi^  sera  également 
utile  et  aux  administrateurs  et  aux  représentants  du 
peuple  chargés  de  les  surveiller.  Les  uns  y  trouve- 
ront un  exemple  terrible,  les  ;mlres  des  instructions 
utiles.  Ces  mesures  de  sftrelé  doivent  précéder  la 
▼engeance  nationale,  qui  sera  exercée  collective- 
aMu  contK  tous  les  foactionaaira  re|>elle>et(é< 

AtJ  NOM  DR  LA  HKPfBLlOUB  PBANÇMSB. 

Lei  reprétenlanit  du  peuple,  envoyés  prés  l'armée 
des  Àrdennes.  el  spéeitUtmeM  ehwrféê  éPtfWir 
les  autorités  conslitures. 

•  Vu  les  dénonciations  «  le  CooTCStieii  nitiooale 
par  ies$ociétéspopulairesdeSctieD,llon»Hi,Givet, 

PUilippcville  et  Montutédi,  et  d'après  les  rensei- 
gnenents  pris  par  les  bons  citoyens ,  d'uii  ii  ré- 
sulte : 

■  Que  les  patriotes  sont  depuis  longtemps  com- 
priiuiis  dans  le  dépertiWWiitMt  Ardenocs,  «tparti- 
culièrement  i  Sedan,  sous  Im  ywx  <tes  administra- 
teurs du  même  département  et  par  des  gens  qu'il 
protège  ;  que  des  conli  e-révolulionnaires,  des  jin  - 
sonnes  prévenues  «Je  l'aliricalion  et  de  distribution 
de  faux  assif^nats  s'y  [ironiciM'ul  insolemment  el  in- 
sultent aux  p  itrioies  sous  la  protection  des  mêmes 
administr  iii  iir^  ;  qu'un  comité  central  de  surveil- 
lance, établi  pur  les  représentants  du  peuple,  a  clé 
persécuté  par  eux,  lorsqu'il  épouvantait  les  traîtres 
et  les  c.intre-révolutionuaire*  ; 

•  Qu'ils  ont  convoqué  au  mois  de  mars  dernier,  o 


(I)  C'est  eetl« 


dépodtioD  fur  Yo»  a  l>i« 


Hân^^es,  nne  assemblée  extraordinaire,  composé^ 
de  incâ  ieui;s,  de  riches,  de  mili  aires,  à  riiiiitiition 
de  Nancv.  de  Dordeaux,  dt  Mars»  ille  et  de  Lyon, 
le  fidi'rnlisnie  a  î  le  proposé  ;  assemblée  qui  flTa  été 
dissoute  que  par  l'énergie  de  quelques  patriotes 
prononcés  par  la  prWteneedQdiefnflttnira  qirtiilr 
▼ouhi  y  prendre  aucune  parlî 

•  Qu'ils  ont  calonmié  la  repr«^entat1ofl  nationale,' 
en  imprimant,  en  disséminant,  en  faisant  lire  an 
prône,  de  concert  avec  la  faction  brissotine  ,  une 
pétition  où  ils  injurient  et  calomnient  les  représen- 
tants du  peuple;  pétition  que  leurs  éufisstiires ,  el- 
frayés  de  la  fournée  du  2  juin,  n'ont  osé  prononcer 
à  In  ronvf'iitinn  :  mais  qu'ils  n'en  ont  pas  ■KMttSid' 
pandue  malignement  avec  profusion; 

•  Que  quand  Custine  a  parcouru  le  dl'pa^t^  trJl•^t 
des  Ardennes,  ils  l'ont  flagorné  comme  leurs  [)réde- 
cesseurs  avaient  vilement  iLij^orni'  Lafayelte,  que 
celte  époque  est  particulièrement  celle  oùs'est  élevé 
à  Sedan,  de  leur  agrément, an  dnb  dit  de  la  Vtnâée^ 
composé  des  mêmes  honimrs  que  jadis  Lafayetle 
avait  associés  à  seii  projets  contn^-rcvolutionnaircs, 
ou     L'OMS  égarés; 

•  Qu'aucune  loi  révolutionnaire  n'a  été  en  stin 
temps  mise  à  exécution  dans  ee  département,  oé 
cependant  le  pei^  est  bon,  et  déairt  que  la  réMH' 
lution  s'achève  T  que  les  rontea  sent  dans  an  -Aat 
affreux,  quoique  I  été  fort  ser  et  fort  long  lenr  ait 
loissé  le  ti-mpsde  les  faire  reparer  ;  qu'ils  ontrern  i!e«l 
sommes  pour  fairela  routcoe  Rocrny  àFumay.cequî 
n'est  pas  exécuté;  qu'ils  n'onl  donné  aucon  Veconrs 
aux  iu<ilheumiz,et  partienlièrement  aux  veuves.airt 
mères  de  eaux  qni  versent  aux  frontières  leur  <innf^ 
potit  H  WbeM;  qif*tl9 nltiélisBeirt  l'esprit  publie  par 
la  faveur  marquée  qu'ils  accordent  aux  ermenii's  de 
la  révolution,  i-t  parla  persécution  qu'ils  font  éprou" 
ver  aux  honiincs  fortooe  caiMlèm  al  andn  «natdto 
de  la  révolution  ; 

■  Que  les  gens  suspects  ne  sont  pss  mis  en  éint 
d'arrestation  ;  qu'ils  ont  fait  mettre  en  liberté,  par 
leurs  intrigues,  ceux  qui  avaient  été  renfermés  par 
les  cfuiiitr*  de  surveillance  : 

•  Arrêtent  que  le  directoire  du  déparlement  des 
Ardennes,  et  le  conseil  général  du  même  dépailB'' 
ment  sont  destilués  de  toutes  fonctions  adminis- 
tfatlvw. 

•  Reqlli^rrnt  le  commandant  de  la  force  armée 
du  méiin'  (lé[Kirtriaeiit,  de  les  mettre  sur-le-champ 
en  arrcstiitiiHi  ponr  Irs  Cain'  c miinre  de  snilc,  et 
sans  dé4>emparer,  à  Reims,  daus  la  maison  d'arrêt 
dllai«BeUe-Coar.  ; 

•  A  Me'zii  res,  le  troisième  jour  du  deuxième  rooii 
de  l'an  s<>cguddc  la  république  française,  une  et 
indivisible.  i 

>  Signé  BO,  Hentz,  J.-H.  CoiVfv»  de  i'Oiie.*-  « 

U  séaoc»  est  levée  i  dix  beuiM. 


  I 

(.«.•i  .  't 
,1.  ir 

Il  i<  .,  1  •  .i 


Jean-Joseph  Saunier,  préître, 
gration.aété  condainni- ô  mort.  > 

Marie-Félirité  Roj;it  ,  ci-devant  supérieure  âci^ 
religieuses  rie  l'hfliel-dieu  de  lUf  is,  ronvaincue 
d'avoir Tcerlr  ledit  Saunier ,  condaniuée  .'i  être  ext*' 
posée,  attachée  A  un  poteau  pendant  six  lu-ures  atdc' 
Hfuiféitftntkidà  Itae  ensuite  renfermée  dafas 
la  BwiaoQ  de  foi«e  da  département  de  Loir-et- 
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  ÀiârêiaetaKr, 

Parii,  •  bmnht. 

Du  nombre  drs  citoyrns  Iraiisfi'res  au  rt'fi'cloire 
dp  rM'Iiiiyc,  ordiT  i|p  police ,  c>t  un  nomme  Cliçry. 
Connue  c<*  ciloyrn  jicnl  Hro  confondu  avi-c  Clirry, 
mroibre  du  comité  de  surveillance  du  déi>9rtcmcnt 
âe  Paris,  je  voQSfiie,  cileyeii»  de  vouloir  Mm  Aiire 
insi-rcr  «M  volrt  pnàuSn  mmén  la  mue  pté- 
scutc. 

'tpHKtrt  éiihloire  et  mtmbre  du  eomilë 
éê  «MnwOfaMff  dm  départtiMiU  lU  Paris. 


CONVENTION  NATIONALE. 

.  Présidence  de  Moïse  lîa'jlf. 

SUITE  A  LA  SÉANCE  DU  8  BMIMAinE. 

L'administratioD  de  Provins  ànoonce  ua  envoi  a 
Paris  de  1 ,179  nnares  d'argent,  provenant  des  cglis«s 
etdfs  hions  fies  rnii;;r(>'s. 

—  Lu  snTélairc  lit  la  IcUrc  suivante  de  Pocliolle, 
rrpri'sf  niant  du  |h-u|>Ic  dans  h*  do|>artenieiit  d'Ule- 
et  Vilaine ,  à  Rennes,  le  6  brumaire: 

•  L'irruption  des  rebelles  de  la  Vendée  sur  la  rive 
dnrile  deU  Loire,  après  avoir  été  battus  et  cjiier- 
minéssarla  gaucfiede  ce fknve.  vient dTftre  pour 
nous  rrpuhlicHÏns  I"  r>C(\i  si  on  dc  déployer  une  l'iier- 

fpe  qui  nous  prouti  t  la  pruchaînc destruction  de  ce:> 
>rigands ,  que  le  déacspoir  seul  conduit  et  aruie 
maintenant. 

•  Li  garde  nationale  de  Rennes  s'est  levée  tout 
entière;  elle  est  en  marche  sur  l'ennemi  commuo. 
te  Morbihao  se  met  en  marche  aussi  â  la  Voix  do 

l'rienr.  Les  Côles-du-N<»rd  s'i'brnnlnit.  Le  di'pnrti  - 
nient  de  la  Manche  si'  lève  tout  entier  à  la  voix  de 
Ganiier  (de  Saintes).  Enlin,  tous  les  cituyoïis,  iudi- 
gnésdevoir  leur  sol  souille'  par  des  fiuialiques  et 
'desroyalbtrs,  ne  rrs imrlroutuansleursfoyers  qu'a- 

très  1  entière  destruction  des  Veudéens  :'iU  sont  à 
aval,  mais  la  trahison  qui  a  livré  cette  ville,  ne  res- 
%m  pas  luti^teiiips  iutpuiiie.  • 

—  La  Socii'lf  ii  jjiiblii  aiuc  d'Ath,  district  d'Arras, 
•écrit  à  la  Convi  ulion  que  les  imiirrinux,  chasses  de 
'devant  Maubeuge ,  viennent  de  l'être  aussi  de  Pu- 
Miringtte,  M  que  les  jeunes  gens  volent  aux  com- 
bats avec  une  ^îté  et  une  énergie  que  peuvcut 
seuls  avoir  des  républicains. 

—  f  «■  ininislrr  de  In  ni  iriiio  fait  |i:i';srr  t(iir<'r<'Utes 
olisi  n  ations  sur  les  mesures  à  prendrt'  jiuiirla  coii- 
«ervation  des  colonies. 

La  Convention,  ne  voulant  pas  donner  un^  ini* 
Mteitd  prématurée  à  ces  mesm«,  renvois  la  trare 
m  Cotnité  de  5alut  publie. 

•  "i-  La  couiiuiine  dr  Monlreuil-sur-Mer  demande  » 
être  autoriser  à  changer  son  nom  en  eelui  de  la 
Montagne.  —  Accordé. 

Un  hussard  qoi  a  perdu  l'usage  de  ses  deux  jam- 
bes par  les  bleasores  qu'il  •  remues  au  né|e  de  Va- 
lenelennes,  réclame  une  pension. 

La  Ciinveiilinn  lui  accorde  nu  secours  piou'^oirc 
de  30O  liv., et  renvoie  sa  pi-titioii  nu  CHimlr. 

—- Carpentier  écrit  de  clicrlu  m  ipie  r'csl  eu  ci- 
moment  qu'il  peut  répondre  de  la  >ùn  téitu  port  et 
liescdtes  de  Cherbourg;  qur  ce  sont  des  sa  us- ca- 
lottes qui  sont  à  la  téte  des  admiuislrations;  que 
ttartetocratle  est  aux  abois.  Il  ajonte  que  les  rebelles. 


en  ce  momentà  L.ivni,  scrnul  hiculùt  cxtcrniiiu's;  le  résultat  delà  discussion  du  cmniti'  d'Hil  i 

que  tous  les  déparlnii''rits  voisins  sont  (ii  himt,  et  '   *"  "  

qu'il  ré|>ond  de  ces  hrij^ands  s'ils  s',i\ls-  nt  de 
mettre  le  pied.daii«lc  dcpurlemcut  de  laMauche. 


—La  sodél^  républicaine  de  Grenoble  fait,  dant 
une  adresse  à  la  Convention ,  un  tableau  déchinut 
des  atrocités  que  les  Autrichiens  ont  commises  en- 
vers la  brave  garnison  de  (il  I  11p  a  été  trans-  ' 
feie'c  dans  la  Moravie,  oii  presiiuc  lous  les  s(ddals 
qui  la  composaient  ont  été  vendus  comme  des  es- 
claves ;  d'autres  traînent  les  bateaux  sur  le  Danube, 
ou  tirent  les  charrues,  etc.  Cette  berbarie,  cette  vio- 
lation du  droit  de  la  guerre  et  des  gens,  cette  con- 
duite que  des  rois  seuls  pouvaient  tenir  est  dénon- 
cée à  I  univers  parles  répulilicains  deGrrnulde,  qui 
deuiandeut  ou  (les  luis  de  représailles,  oudes  moyens 
d'arrêter  les  procédés  Céroces  des  ennemis  des  peu- 
ples. 

Le  oomilé  de  saint  public  est  chargé  de  présenter 

SeSVUeSSUr  cet  n!)jet. 

•—On  membre,  au  nom  di  s  comités  de  In  guerre 
et  desdouanes,  piésenlc  un  pmjcl  de  décret  sur  les 
uiovens  d'approYisionner  avec  lacililé  les  armées  de 
la  ré^iubliquf  m  grains  et  en  fourrsges.  il  propose 
d'obliger  les  fermiers  d<-s  domsînes  nationaux  et 
des  biens  des  émigrés  à  payer  et.  nature  le  prix  du 
bail  qu'ils  ont  fait  avec  la  répiilili<]'ir,  Iors(]ue  les 
terres  qu'ils  culliventproduiseullesdi  urées  propres 
ù  rapprovisionnement. 

L'assemblée  ordouue  l'iuipressiou  et  l'ajourne- 
nient  de  ce  projet  de  d(^reL 

CAMBAcÉnès ,  orgaru  du  eomifé  de  UifitlatiOH  : 
La  république  attend  avec  constance  la  loi  qui  doit 
régler  l'exereire  des  droits  aUrihin'-  |i;ir  la  nature 
aux  enfants  nés  hors  le  mariage.  Avant  de  prendre 
une  dernière  rés<dulinn  sur  ciilc  intéressante  ma- 
tière, VOUS  avez  voulu  entendre  une  lois  votre  co- 
mité de  législation.  11  vient  aujourd'hui  vous  rendre 
compte  de  son  opinion  et  des  motiis  qui  l'ont  déter- 
mine. 

Ou  v<Hisa  dit  :  Le  dmit  de  succession  n'est  point 
un  droit  naturel  ;  l  exéeution  de  la  loi  ne  cumuiencc 
que  du  jouruii  elle  a  été  publiée,  etc. 

Il  existe  une  loi  supérieure  à  toutes  les  autres  :  la 
loi  de  la  Aature;  i^rst  elle  qui  assure  aux  individus 
dont  nous  nous  occupons ,  tous  les  droits  qu'on 
cherche  à  leur  ravir.  Ces  droits  leur  ont  été  rendus 
le  jour  où  la  nalion  a  déclare  qu'elle  voulait  être 
lilire,  le  jour  où  ses  premiers  représentants  ont  ré- 
1  n  Ile  charte  mémorable,  monument  élemeldat 
druitsdes  hommes  et  des  citoyens. 

Quant  i  raotoritédfs  coutumes  que  l'on  a  voulu 
présenter  conune  le  résultat  de  la  volonté  générale, 
serait-il  nécessaire  de  dire  (|n'elles  furent  l'ouvrage 
de  ceux  qu'une  lonmie  suite  d'abus  avait  séparés  de 
la  société,  et  qu'elles  ne  servirent  qu'à  consacrer  les 
usurpations  féodales? 

iklais  assimilera-t-on  les  enrants  adultérins  aux 
enhiMs  nés  de  personnes  libres?  Si  fe  n'avab  à  vous 
IMi'senter  que  mon  opinlnn  personnelle,  je  vous 
dir;iis  :  tous  les  enliints  iii  lisliuctement  ont  le  droit 
de  MieeiMer  .i  ceux  ipii  leur  ont  donné  l'existence. 
Les  dillërences  établies  entre  eux,  sont  l'effet  de  l'or- 
gueil et  de  la  superstition.  BUas  sont  ignominituses 
et  contraires  à  la  justice. 

Dans  un  gouvernement  basé  sur  la  liberté,  les 
individus  ne  peuvent  être  les  victimes  des  fautes  dff 
leur  pire;  rexlierédalion  est  la  peine  des  grands 
crimes,  [,'i'nl;iut  nui  n;iit,  en  a-t-il  commis?  El  si  le 
mariage  est  une  institution  précieuse,  son  empire 
ne  peut  s'étendre  iasqu'à  la  destruction  de  l'homme 
et  (les  droits  des  citoyens.  Mais  ce  n'est  pas  de  mes 
propres  pensées  que  je  devais  vons  entretenir.  C'est 
le  résultat  de  la  discussion  du  enmité  d  iil  il  faut 
vous  rendre  compte.  On  a  pensi-  presipie  unanime- 
ment que  le  respect  des  mocuis,  la  foi  du  inaiiape, 
les  convenances  sociales  iw  pcruicUuiuit  iioiut  de 


ru»  Tfr 


uyiu^cd  by  Google 


comprciitlrr  ihm  In  disposition, 
ceux  (jiii  cUiieiit  déjà  itë(|  m^ûùê   

ii'in  N-rw  lins  i  c- 

ecux  ijiH  -  .lit  ritd  ihirs  aux  riif;ints  li^frititups  :  mais 
<*li  cniivi.  1,1  nt  .  ppriiiriiie  iiiconlcstabif,  ntnis^vons 
-flliln/ qii  il  (l<',n.t  sourTrir  qtiHqiifs  inoilificrrttons 
^Wwrmiii^es  parljjartiCtiiH  dr  la  socic^t.',  et  p.ir  l.i 
-p«nsihOBsnbillt#Wil(tgislation  vki.  uso  à  uiio  Ic- 
-fwiatluin  Difillriirr. 
■  Apf^s avoir reii^/î  |,i  nature  trop  InnclPiupS  oii- 
tnn^i'f,  p\  Uxr  le  clnssc  ii"iHrortii£?;  Vîo- 
tifiirs-lc  l'avarirc  eiAa  préjugé JéduHëttàSiji'ïBai- 
insi  CCS  piMaiitions.  quelfs  tWlW^Bi^ > 
ni.ii  inge  ne   *    '  ... 


ao5 


pitrctiS.  tii  enfin  Dr^ 


jiidicitT  aux  droil  

acquéreurs.  '•'^ttton  iii:  ^î'T  «niTr  lî 

En  cfd,inf  à  la  voix  iU^^ÊM^oMe  d  'èé 
itoanit** ,  nous  av.ms  «îvit/te^ôubre  incoiiV^i 
iî"  "  trop  près  corlainrg  idi'rn  (Hn 

^riSlS^Si*' dispf.sititns  qui  jmm  niintit  mrr- 
<BtWllWl»proprl«'lfS  et  jdti-r      IrouMe  dans 

'ViH.'i  1rs  rorisidi.'ralion^;  qni  unns  ontguidfl 
Cf. lus  <!.•  iKitr."  tiiivail  ;  .si  iiniis  soumf$%, 
m  (iu<  lipu  s  «Mreiirs,  qu  oti  uou$  les  moù(réï\ 
somiii.  s  |inHsa  les  ibjurcr. 
Tclii  s  'iitnl  les  I)as<-.s  des  nrliele*  Aoél 

»i(MnÇèl(iPMMoil  dtoèM  ces  articlps  oour  feîre 
|l|he  du  code  aiTib«iPraM<]wtHfMlrilM  dfeposi 

•  Art.  1er.  Lrs  entnnln actuHlonienl  cxlslanls,  luW 

'h;  p>Me  et  mer,'  nnu  en-.i^e'i  ]m-  U  s  lieu.s  du  uia- 
ri.^^'.-.srniiit  iidinis  au\  sii.  eessiuii.s  di-  icur  pcTa  et 
»erc,  ouv.  rifsdi  puis  le  Ujuilid  1789^  '.i^'^  .,, 

•  11.  Leurs  droiLs  de  sucfessil.ilile  sont  les  nv^in^^s 
Me  wux  de5  enfants  le«iluiics,  Kxccj)tc  pour  les  pa- 
iTOLs  coiluli  raui.  ' 


c  |(«tir 
t  linir  \y6T- 


r.  .  fiJJI.  11*  ne  pourronLniniunoms«Wmnwr  A 
MktoummifiW;        ils pr^drontlen 
Wf  le»  Idl.'î  cïtstints. 

•  IV.  Si  le  père  ou  In  mère  de  renfanl  ûé  hors  le 
mariniie  a  irausuiis  |„e„s.  en  loutoii  tin  partît^ 
»oit  .«,r.r,»  .soil  pjr  dispoéiUoU.  i  deTfflS 
^olhterruiT  ou  à       ««trtniÇ^f^r^^^uX-ri.  hoisT la 


mariage , 


•UniNse  qu'ils  feront  à  Penfaiît  ji'*  li 
Volirront  rcteuii  i< 
wdewqui  leur  en 

'  .'y.  Les  enfants  ne'^  liors  <iu  li.ai  ia^je  ser.int  tenus 
Jlç  srMramK)i  ter  a  I  inventaire  qui  aura  etr  <lres*,e 

IJa  nmri ,],-  i,.,irs  |,ere  et  iii.-,,..  |1.     ,,  ^mezi. 

mr^>  Il  uita  per.^us  pai-  le*  liçriUe»  au^iiium  •  1 1 
Ijorf^i  iPou»  «tre  admis  à  IVMiMkê^^^ 
JMlHM«i<»iiBii«.nM  l.o.>;  le  tn«rii|élMWlit  tenus 
«mPWfOJa  pOBHeSKtnti  d  et..l .  qnf  h^t>ôiM-.t  re  uil- 
Jer  que  de  la  repre>erdalioii  d'érrils  puldies  ou  pri^- 
V.  s  lia  perr  nu  de  la  ii,er.>  deeéde.  ou  ikt  celnî  dont 
PU  i,<ui.Muvra  la  su.  ee.siou,  oud.>  la  smtèdesst^ns 
Uni»i»es  a  leur  entretien  parUeulier.  ■ 


■  Rriniiiie 


CW*^'      ^^^P^    riAMÙiin  du  dé.  n'id<i  7. 

iiii  tiil  fI   >nfTr'(f>        t-i^ft>^T  ^1  «»jir» 


:  lh(  j|^*efM««|  dM  premdreê  éeoitt  et  de  la  VH» 

comnos<»c  d  houtini  s  . ,  lairrs  et  rccomniandaïàea 
pûr  leur  patriptisuie  et  leurs  Lumies  xuccur*. 

•  H.  Celte  commission  «  ocwipe: ,  nOiO  Jia 

•  l  ^  ]>u  pincement  des  hQ\tt^^atit:V'%'éUÊm' 

•î'  Dp  rcnjplaccnirnt  des  u\ni-<M,i  d  eusoiffne- 
nu  lit,  ([;uis  I(  saunaiuDrj,  qu  a,,ivent.cn  »ïoir,«i$e 
(înnrorinant  à  rinstmetiou  annexée  an  prëjseut  dé* 
çtict,  rt  en  ${>  cooGMUiii^avM  kfieoiiadb-inhiérin 

dcsfonuiiunes. 

•  3b  r>r  rexanicn  tîés  eft.We'ns  qnl  .se  pressentent 
pour  se  .!rv.  aer  à  1  ç4u«»VHM»;.ii»lion*le  dans  ks 

première^  écoles. 

.111.  <:l,a,iHe  cOmWissfdW  i*t'cbéiœ'*de  cinq 
uieuih  .'s  qui  sont  nommes  cofliine  H  suit:  , 

**i*î:i5j'/''l"*'.'^'''''^*'''-«^^^^^^  en- 
bfi  direrfnire  de  son  dl^lrièl,  daua  la  décade 

••ouratite  a  (..„,.,«,  ,.  ,|,.  j,,  reerption.du  m^wHié- 

**iiif  «iaeun  d'eux,  le  comité  %  mitrWSm 
■^AlS^^it^^^'^ UCH,  8-ii  c^(  emvTo  en 
SwîSiîur-f  "  ""^  palriyiisuii!  et  leurs 

"'"S»V.  Au  second  ,     rès  l'cnroi  du  décret 

aux  eonnniines,  le  durriMue  ,1,-  district  notnuicwi 
seniiee  piiltli  iiie  et  a  haute.Y«u,  les  Ciliq  juglidlM 
de  In  commission  qui  m  ^ilTent  être  Kpi'wSriCS 
la  jistjp  gi^nérale  des  nnwitalioiw.  Cl  5«?mi  cniV 
dont  les  bonnes  mœub  ei  te  l>aU-»tjiMt»e  «wit  au- 
Uientiquement  reconnu*,  comuteil  e«t  di^daitii'i». 
licle  prec(<drnt.  ^r.i^im^ 

^  •  V(.  En  cas  dVgaIit(f  de  voix  entre  deiix  i 
1  homme  marie  est  préféré  au  eélibatweLl 
ftiijïillè  tfttlal  qbi  n'a  pas  d^enfnottlSottt» 

Kcs  \erbal  de  la  iiunjin.iiiun  % 
expédié  a  toutes  les  commune* 


Tlll't.  .. 
<'rtmrH^'«^{f)fi  est 


îftiKî'U?'^".'!'^*'        •''S  citoyens  q m  renkat 


irnrslWuniéinamf's  re^speelives. 

;  IXf  Çe^  listp'ç  d  inscription  BûTiful  le  nom  le 

n.M  ,  rrif  pureitlement  ceu^  WÎSÏSÏn££<St 

«jonie  le  sotlt  pas,  ^/WfnMWWmW 

tllteffilÉlilmSiSRF^  chaque  l!j.ie,  d  înseri0- 
iioir  «I  çHTuyériTà  commission,  aor^s  avoir  ^1*: 
Th.'r  pnr  !e  comilé  de  surveillant  ,  du  lu  11,  uu le  plus 
y^Hin  pour  attester  parei!I,  n„.nt  le  Mlriottfoiciai 
les^nn^,rs  uifrius  de  ceux  qui  sont  ijisirit*^^  \f 
hifrîiil"  f:'""l':''=S  ''Ha'^n»'*-'  l'iii^;riplK.n  d.ins 
î  * T«'^i"';°''  t"^  telle  commune  qu'il  lui  pla.t, 
rti  ju^.Hfftit  de  sa  b,nmc  cpuduile  et  d,       <  u,sm.). 

(tn^  n  mimr  if  nu  mW,-  ,iioi,:onque  ue  U'ut 
"SnÏÏ  ^^'^  elu.imliia«ir. 

ri.,^  i-  -  1'  7"V."W<ift«PpeU*  Iffcitoyei»  inscrits 

XIV 


t.o  COiniiiissioi! 


n^piir.in 
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8nfr^,ses  nicenrsot  son  patriotisrao.  Elle  c^^dirif^çc, 
àrts  tct  examen,  p.  r  un.  iiistnitlion  fajle  pàr  Ic 
comité  d'instruction  publique  et  approuvé^  par  la 

^mm»  mmîtûé  mi  tèai  ^ifi^laét 

"pTTiprr^  h  Tptolplii-  !a  fnnclîon  d'in^tittitenr.  CrUr  iretc 
tonne  la  liste  des  «fligihies.  Elle  est  onvbyécdans 
tëlis  les  arrondissements  des  «'colfs,  et  allicni^e.  ^ 
'•  XVT.  An  dfra(li(|U)  suit  immédiatement  renvoi 
lltdMte  liste,  les  pères  de  famillf,  les  veuvr^/AAt^ 
dè  >llili%^t«»  tateun  èb  nMeinblentjioiir>oirT 

•  XVil*  Le-procH-verbal  de  IVIerlion  est  envoyé 
A  l«ràB)1fhîtskm,qui  le  hit  passer  à  l'instituteur  pour 
lai  servir  de  titre 

t  b«!X-Vlll.:Ceuii<9W  ■■raieotétd  nommés  dans  plu- 
aUuneoaiAnwmltHiNM  d'Opter  sans  délai. 
ftttwXiX/  Ues  eomnones  p(Air  ffs<|Uflloil'JPl»|Aidli 
iAiuraitfi»sliewrpoomni«wpntlVtet!tiott.''"*  '''  '* 

•  W.  Lii  roinmis-MO)!  rnvtiio  au  (Ic'p.irt^'fnriif  ilm^ 
copie' crrlitit'e  «le  la  liste  des  clipihlrs,  ;ilifi  (pie  le.< 
éi.<lrict8  duiit  la  liste  serait  insuffisjiritc  pm-^^e-fil 
avoir  recourbé  oelles  qui  pourraient  avoir  un  eioé- 
^n|,.,,,ro  >  .1'  ■  i 

-  tes  dispositions  iMrécédoiln i^éleliileat à 

Uitiomination  des  institutrices.  ■■w<-\f  '  ' 

•  XMI.  Ia's  femmes  ci-devant  nobles,  lesci-de- 
vaut  religieuses,  ciinrioiiiesses,.s«ur8-griaes,  ainsi 

ue  1)  s  maitrc^es  d'école  qui  auraient  été  nommées 
daii^  Içs  ^Dcieunes  écoles  \m  des  r«clésyb|)t|9U(»/Ou 
des'  (;î-'âev9t]t  nobles,  ne  peuvent  être  iK>tnm^<'<  io*- 
Hjtutrice.s  dans  les  écoles  nationales. 

<  XXIII.  En  cas  de  vacance  d'une  place  d'ioslitu- 
lejir  o^  d'institutrice,  sr.i  la  dinnande de  J«muiiici- 
„re  directpirç  d«  district  coavoque  les  prres  de 
If  «leur  envoie  la  liste,  des  éligilues,  en  leiir  in- 

ImncMfiatfii-l  ,9on  livres. 
t\  aU^i  t^S'C0(nTl(^  d'instruction  publiqnè  (<t  des  fi- 
nances réunis  feront  «n  rjpfwrt  sur  la  rléfrrnii  fiction 
do  nuuetmKm  du  traitcmênt*  H  sur  l'échelle  des 
Motoneusiiitcniiédialni*  '  v:' 

{r*  AljU  H*^  L«s  arrondissements  des  pi-Muièr#s éco- 
les qui  ne  pourraient  se  former  cooforouiiuent  à  oe 
^in^été  dtTrété,  sans  outrepasser  les  limites  d'un 

snns  aiirnn  égard  aux  limites;  elles  déterminçnL 
aussi,  de.  (ioireert,  le  j»hf rment  de  ces  éCo^^S.  ^ 

•  II.  Les  instituteurs  ruiiionaux  lie  peuvent,  sous 
aucun  prétexte,  diriger  d'autre  éducation  gue  celle 
df«  ricvesattaohés  iailëcolps  nationales,  m  dônmcr 
i-a4i«uaa«tr»'dH  Irisons  ptirtiMlieiiM'.'''i  '  '       '  ' 

/-4lHtifli|<im(«MK  apr^s  que'ta  éoAaMttltoh'tFls^ii- 
cstion  a  arrêté  l'emplncrment  el  les  dis^osiliotlS  de 
la  maison  d'une  écule  nntitmalo,  la  commune  li'en  a 
pas  commencé  l'cxécnlion,  les  corps  mlininlStratifs 
sontcbargés  d'y  ppurvoir.au  détantde  la  cotnmune. 


i'"yiJ* li' '«"''("••'  i " "i 
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•  *  A**!.  l'r.  La  surveillance  de  l'i-duc;  , 
nHèr^iï  écoles  a  trois  objets  distincts  :  , 
'tf  1*  téa  »iwurs  et  la  coijduHe  di?s  éll 

•iniUU2«lilui3iX)-{idllc-i|-i'.-ïIi  j!.<'illl9l1<|mq  cx»el>'>i 


WlÇ*i:iVO»' ^t-  -llu'i  '1>1'»I  .-•s-  '  I  :i  :î 

•  .«IbliattrnttPtme  ■^«Iteîde  V^c» 

Rtiement  et  des  exercices,  apparti«Bt'artx  pèTes  dt 
laniilie.qui  l  observent  comme  il  est  dit  ci-après. 
La  survedUiu  e  des  maisons  et  des  objets  apparier 
oanl  aux  écoles  est  i-e»crv(-e  à  la  oiunicipalitt^  d(| 
lieu,  sous  la  survedlance  du  district.  j 
,1  i^l.  Dans  i'arroudisseniçal  ^çh»(\mén}itiihm 
|)èrfsd«%tnHle,'  assemblés  pour  nomnfrPiMiil» 
tèiiliiiPU  l'institutrice,  nomment  eu  in^me  tetop»  ilq 
d'eniraeux  pour  exercer,  au  nom  de  tous,  la  surviiil» 
lance  sur  l'iklocation,  avec  le  titre  de  magistrat  des 
morurs,,!^  dév«<l«Ji>P<iiBont  (tesCvnctioasqui  Jva«ont 
coii/iée$,eM  nri^  4ei'ioilrattionj(QMÎéa«H  jié» 
ffntfùprelp"  M  î       .;  '  v  >\ 

.  •  IV.  rLa  cofBotission  d'éducation  cHée  )>ar  l'art»* 
de...  du  titre...  est  autorisée,  jusi^u'a  j'organise  tion 
dtifmitjve detoutcl'éducation  nati^nalr,^  scrii.sseirv» 
l»ler  au  cbef-lieu  de  district,  daiis  l;i  dernière  (leoado 
de.  ct)4UiM«  trois  moiSi  {MMir  se  faure  reodee  «oiD|ita 
MTles  JDajtistrats  des  mosurs,  et  lealMI|lateurs.dé 
tpvtpequi  esl  relatif  à  leurs  foDctioiB.    '  t 

•  V.  Elle  reçoit  les  récladiations  et  Im  {ibintas 
contre  les  instituteurs  et  institutrices,  1rs  examinri 
en  séance  publique,  et  destMue.  s'il  y  a.  lieu»  çaux 
qu'elle  jugç  iudicucs  d^.Jtçq>i$r,  iBj^  lff!lptiCil»|||A 

•  V7.  Em  envoi|e,.lo|is  les  trois^  mois,  ou  canfM 

d'insiriKiion  publique,  un  tableau  des  (>n'K'iè^  do 
l'vdu'  aliun  nationale,  pour  être  présente,  a  l  Atstm* 
bicc  (les  reoréss'nl.uils  du  pi'ii[)îe.  j 
■  VII.  L  exécution  des  luis  n  latives  à  toutes  lui 
branches     llttllntttion  nationale  «st  pou|i4^  pfO- 

vitoinment  flb'çoDsail  exQCu^(,50us  la  surveillaiMSft 
ramwlàte  db  eonllté  aMnstruetion  publique. 

•  VIII.  Pour  organiser  cette  surveilliuice  de  qt^» 
niJ're  il  faire  concourir  l'edmalion  nationale  avea, 
tous  li  s  autres  moyens  de  salut  public,  le  comité 
d'uisiruction  publique  doit  se  concerter  aveQ  le  fioty! 
mité  de  ^lut|MibIiè,  «t  pritenter     intlpp^ «tir  ffl|t 

f.pii 

CatiMS^miiOMrd«coMil^diijliiaiieia43etièll# 
entretenir' la  Gonventm»  #iRi< objet 'ifai  MMlatif 

«IX  linance.s  et  à  la  tranquillité  publique.     '  ' 

Vous  savez  la  résistance  que  nous  n'avons  céss(i' 
d'éprouver  de  la  port  des  cr'-'ancif^r';,  pour  nlitrnir  la^ 
neiuise  de  leurs  créances.  Après  1rs  leur  avoir  vainHI 
iwiAdaaiaadëea,il  a  failn,  en  janner  dernier,  leaft 
assigner  I«i|ngia>d8  JMnsffMr  le  détai  fatal  épris 
queliils  flBrafcÉtiIébhosiîliatiltvs  an'iL  ir'MM«tl> 
pas  présentés  à  la  liquidation.  Ce  (lél.-ii  fut  pr<)ri^Bf' 
jusqu'au  mois  de  septembre.  Il  est  temps  que  latK- 
chéaiire  sdit  drlinitiveiuent  ciifoiiruc. 

Votre  comité  des  tinaaces  s'estaperçu  que,aialgré' 
l'expiration  de  C8S  dilTérents  délais,  il  y  a  enoarc> 
,  br,4^.uB.dafea»4w  pnSlcBdeiil.iiblBoir'aiie  li^UI 
datM>a.  OiiJieerdt'pliw 

riarcequ'on  espère  toujours  obtenir  d^*  noirrenax  de-' 
ais.  Le  comité  a  cru  devoir  vous  proposer  d'ordon-i 
ner  di'liiiilivi'iiit  lit  rjjiplicHlion  de  la  loi.  '  ij 

Mais        mesure  eu  entrajue.june  autre  qui  ca^- 
cri  ue  |à  UrautfuilUtéjHibliqiie;  eàici  se  présente MOt^ 
.  obscrvatiôD  in|portanlet,l^)mpiNra  ^  g-^qeqs.  ooli 
.  cdQj^rryiS  leun  titres  par  malveillance  ;  itr  ;0Bt  for^m 
ife/e  un  brevet  de  parcbemin,  signe  [lar  un  roi,  auu 
irémboiirsemeut  que  Va  nation  leur  olh'.iit.  l'<)ur(|UOi?  > 
pakte(|n'ils  n'out  poiutdccouliance  duns  I<i  révolu*, f 
ItipI);  il^f^ij  croie|i4  pas  encore  ;  ils  ont  prdé  leuru 
pîrclifjnin'  ehf|r^U^Ql>'^  la  contrc-revaiiitjuu.  |i$«} 
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lCT«nns  modioMs  et  le  tita^  W  elBéë  fiSdcUi:  lis 
Miwn'iit  sans  doàtie  portFreuértrYfl  HiÂHMtalR>las 
noir  et  s«  dire  conseillers  de  bailliagf  ;  en  sorte  qu'its 
«eatment  arec  so» ce  reliquaire  pour  le  imusmet- 
Ite  à  leur  famille. 

Le  comité  des  fi traiwes  s'est  dH  :  SU  existe  des 
gens  stispms,  ce  sont  eeHatrteiMênt  éeïMf  tjjW'tfnt 

rCwé  un  p«p6er  demUpodrri  à  ta  fmtn  ifidi-niiiité 
In  nation.  S1I  êxfsle  des  gens  suspects,  ce  sont 
ceux  que  leor  intérêt  appelle  à  la  contre-rev  , lutin  ; 
car  celui  qui  a  un  titre  de  100,000  hv.  nui  ne  vaut 
pins  rien,  si  la  réTohitioti  s'établit,  peut/aire  un  sa- 
eri()e«  de  80,000  lir.  poor  «Murir  nos  eah^àite  et 
iacilitcr  le  rploUr  d«  raiteleiiétat'll««Hi!lsAs.'Qt!#tf(h- 
Jaires,  qui  ont  rffusé  de  se  pn'sentrr  A  I  i  !•  inid  t 
tioii,  sont  donc  une  troupe  de  malveillants.  Il  faut 
leur  enlever  tout  espoir;  ils  sont  dii  iiUK  île  leurs 
droits  à  la  liquidation.  Il  fiaut  enenre  que  !c>-  iiiivs 
qu'ils  ont  conwvi's  soient  annulés,  brAlés,  qu'il 
n^mte  plus  4e  traces  ;  aue  fes  noitiitt  ^ui  ont 
•0tre1eraMta*dèeefttitiwl«M^MfMi#»de  mU 
BOtea-soiMit  teoisde  lesdétioser  ;i  l-ur  mnnicip.i- 
làé,  pourqu'en  les  Joigne  à  tous  lis  .-lutr.s  deliris 
feod;\ux;il  faut  que  tout  disp  ii  n^sc  dev.int  In  lUif  rlt' 
J^^Mi  W  Jonjjjplawlit)  ;  ^ue  tous  ces  anciens  fa- 

^:fMir«|jéeutFr  cette  mesure,  votre  comité  clr<;  fi- 
meiktflltle  ressourcp  bien  simple.  Nous  <.Niiinais- 
Sons  tous  ceux  qi.i  uni  eti(  i.iii  ;i  la  drchenuce,  il  (  ti 
«iste  des  listes.  .Nmis  enverrons  ers  listes  aux  luu- 
ni<  i])nlilé.set  aux  couiitt'S  de  surveilliinre  diins  li  s 
départements,  ils  seront  obli^  d'y  apporter  leurs 
titres, ou  ils  scroutdéeiarés  suspects  et  trait*  cotnWé 
lels. 

Ainsi,  point  d'argept,  point  de  titres,  ou  leur  ar- 
restnlion  jUMiu'à'UHl^' VéM'tt^l 
pr^eT^c  décret 


;>reinfM%  piirbedu 


I  autre  objet  sur  lequel  nous  vous  propo- 
Sbhs  tine  loi.  Depuis  Louis  XIV,  il  y  a  des  p.  r.souiies 
qhî  s'adressent  successivement  à  chaque  niiaistre. 
«  t  depuis  la  révolnlujii,  j  chaque  coiuitc,  à  di 
legi-sliiture,  pour  renouveler  des  plaintes  con 
liquidations  de  l'ancien  régime,  et  reprodoi 
^W4»m<0was»uulle*)i»jeietëea^At  'avenir,  ees  tinrii- 

«Hi>p0wni<«t)èforcedttéiMoitëctd'iiiiportun)ié, 
trouver  accès  auprès  de  quelque  coniit.',  et  profiter 
de  l'obscurité  que  le  tcmnis  aurait  jeti  c  sur  les  pré- 
teiidu-s  litres  qui  sont  robjcl  de  leurs  prétentions^' 
pour  ti-OQiperLa  reiifiun  d'une  adJiiiniataalion.Mon> 
rettonnaitrons  tous  les  litres  légiliaies^MlvIllInNi 

eiP«4Mi«ioa.  elleedéidirtp  dâbosde  toute  ri^pi^ti. 

tio«  après  le  di'!;ii  prescrit  p<nir  les  autres  créani  u  rs. 

Bniin,  il  est  un  dernier  objet  qui  mérite  toute  »'0- 
tre  attention.  \  ous  avez  ordonné  au  direoteur-»*né^ 
ral  de  ta  liquidatioo  de  former  des  états  de  la'déite 
constituée  etde^dèlWetlgible.-peur  les  MlMii<)' 
la  tiiéflorerienationnle  sur  un  mt'nie  ret^istre.  Nous 
vous  annonçons  que  les  ii.iv«  ors  di's  retiles  ont  remis 
les  titres  et  les  états  pnrticuliers,  en  plusf,Taiide  pjir 
tioaa  moins;  c'est  a.ssez  pour  faire  marcher  le  CTand 
livre.  Mais  deux  obsenaOoni  ae  présentent;  '  ' 

-|*L'adn|ftibtration  dé  la  liquidation,  telle  qu'elle 
eA<orgianlsée,  ne  Tourtiit  .aucune  ressource  pour  ao-- 
r^le'rer  le  travail.  On  non<  n  présenté  un  état  de  î 
millions.  En  mon  particulier,  je  fus  sgrpris,dii  | 
d'étendue  de  ce  travail.  Si  nous  avons-|Wib)I)i 
de  iffaidtf.  il  doit  Ven  avoir  déjà  autiMili'B' 
Ynuis  â*hittrtl*X'iMnAmAi4t^^  A 
dittsèrfra lés' titres  de  rentes  ét  de  créan  vs 
tiiAs  Mir  le  grdnd  livre ,  nous  sommes  ob 
ck^èdifr  iéi  ftUttUMna  11  i  «il  «^ânij 


ft^'sle''[)ri'seiite^t  pns  et  qu'il  est  ( 
yHr,  Çe  qui  retarde  I  opération. 

Ce?  observations  ont  eonflrnao  votre  comité  dans 
1  Mpmiûii  de  la  nécctftlét  ip^n  délai  coqin)i|i](toire 
di-'linitif  pour  U  prcsentatioD  des  cre:aDce«.  Je  voue 
ai  Pfoppsé  de  décréter  que  ceux  mu,  aprè,s  avoir  clé 
liquidies.  n'auraient  pas,  dans  le  délai  rt'un  iuiuj,«mt 
V'iyé  K'iir  nom  et  leur  adr.  s-e,  scraifiit  jtrui  isoirSf 
ment  déchus  de  leurs  titres,  et  ne  pourra>emifs  re- 
couvrer que  moyeunant  uq  dçoU  de  uuitatito 
^*W,i<l»r  .Çlque  s'ils  ne  bm^piét  pas  ccim  râpé^h 
tion  dans 'te  délai  prescrit^  ilt  teraiejit  déoiras  oe 
tout  capital  au  prolit  de  la  répulilique. 

•le  croyais  que  toutes  ces  iiieaircs  suffisaieal  ^ 
p-nil  du  tout;  lorsuu'il  a  fallu  leSitaêcutiT,  j'a( 
HtWiXàme  racine  de  raQoiMcéapu^iUi  llMBÉt  du 
corj^ionstituant.  qui  irinitt  but  nfliMliiii  iln 
moyens  de  les  éludt  r.  Vou.s  croyiez  que  la  déélîéance 
était  elfectivem<  lit  prononcée  contre  cetujc  qui  M 
ri  ij.eitruient  pas  leur*  titres  originaux.  Eh  bieiï!  Ta- 
ristocr^iic  en  savait  plus  que  nous.  U a.'eal-(rBqfé 
un  décret  du  corps  constituant  qui  leiidleiinil'Â 
Q'eQvoyer,que  des  copies  collatioanées. 

Il  8"est  trouvé  dans  ces  copies  des  erreurs  de 
iiumstlik- sommes,  ce  qui  oblii,'eait  de  rtxouiineiicer 
deux  et  trois  fois  les  liquidations,  et  souvent  la  neJ 
tion  a  éprouvé  des  pertes  considérables.  Un  pareil 
abus  qe-Mut  «siiUr.  llDiut  ibsolunientAiM  iMi 
tametr  — .  r  


rtpportw  fwtlllresorigioaalr.  "  •<'! 
Autant  <iue  nous  pouvons  le  supposer  par  .ipcreu, 
il  y  a  environ  300  millions  qui  appartieunent  * 
émigrés,  que  nous  ne  pouVOBf  avoir dU'ën'cïtfÀ 
sous  peine  de  Uécbéaoce  la  réntiiîe  des  titm  i 
lils,  et  tfte  HOM»,  suraonlsi  et  adresses  des  créa»! 
«ers.  Tentés  les  créan^e^  pour  lesiiuciies  ces  forma- 
lités n'auront  pas  été  ri-ii)(iiics  dans  le  d.d.u  ([ue  mus 
prescrirez  seront  censées  apji-irteinr  à  des  çnujrrés, 
et  afinuléés.  Aotreneiit les  anstnrrates,  les  émigrés 
attendraient  patjemqgneQjt. quelques  amendements, 
quelque  parti  mitoyeh,  une  l^sblure  qui  n'aurait 
P^^iieifWWlikre  rdrolutàiDMiit  <(a'8  UiieiCotfven- 
tion,  pour  rentrer  dans  leurs  droits.  Dans  six  4r«h^ 
il  fautque  tons  le.-,  i  réanciers  viennent,  ou  la  ntttion 
se  sera  liquidée,  et  ellftseta  débarrassée  de  ces  égaiw 
te«  qm  I  mjS^wk»9i  «u'ftCAlnTKajia  iéw«âirtin.  it> 
faut  g — Tir  rrfiiii^t  ntnn  JuiMiMiirtni  pwtiJii 
de  tous  lesnoDsteptocoreurs.  avoeats,  gens  de 
chicane,  de  lootMmMiës  de  l'nnoeo  régime. 

; CémbénlerpiiiiB  pÊrnunti^^'UsM,  à\A  est 

aasitdiCBtcestetaniC'  -•'!•:  ••■  •  •.•^-.t •)  Mit'.!,  ^.i 

n:*n  «ivlmiii      i        i»  •  -."•'•!•  •!»  i»H  h  iiio 

tr.«u<i|iiu|mJ>  1<_*i.      •  .      '•».  .  •  »iii  l<  u-^  J>ii<<'iD 

,.i."vWll»      .«oKVwfWMi  wmm»^- 

à'*.i-'..iin'»l' I-.' •".      ,  '  ^ 

m  la  nvf^HjfMlUrej  de  créiu^t  tfpnt  la  ééthéçmÊf. 

vu».  jn->M<^^'>*»*f4gt/imiMltlhi    t  l|. 

••no  u  1.  i- ■.■  /.l»  .•■'«••'•«ui  tiiDUi 

rftiAl^  lV^  Eu  exécutioi»^  lQis.ld»4»#vHinh 

mai  et  I«r  septembre  il79l«  les  posses.'îeurs  d  nf- 
fic*I  P»l'fMre»»aeOo«Dcej  des  cautionnements  d^-s 
fojMls  4'^îvauce,  des  brevets  de  r.  (eniie.  des  oflia»»  ■ 
de  judu  alure  <  t  miit'stéricls,  des  jurandes,  drsoai-^d 
trisc.s,  drs>  cliiu ^   .  |M'rritquier,  les  uréawierr  deq 
l'amt-^tiius^u  au  l<=r  juii|^l,i78i)  pour  les  màisdiwe 
et  bâtiments  du  ci devaiHifo^^i^ramépé  justja'itl* 
!     jumr  17tf  1  pour  les  départements  de  la  guerre, 
|naniM«liiutMi{  lèe  créanctets  des  etablisiséSents 
©l^ljyitoratioiis  ccclt'.si.istique.s  ou  laïquesisiippci- 
mw  des  ci-dev  aiit  pays  d'Etats,  des  adininisl^alwuan 
pr.niuciflles,  yénéralejjet  particiilicçpApour,  $iMirui- 
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.«»  àlUiq^Miil)o]i,Mmoorff  tdpùQiitritiri,  sùit 
des  memomf,  smI  4ai  flopiM  eollaaoïiiMM ,  soit  des 
titres  originaux  ou  autres  pièces  pour  éUblir  leurs 

créances,  ou  qui  les aurairul  fournis  pastffrieurement 
-m  1er  septembre  1792,  sont  (li-nnilivfuicoldécbHS 
de  tonte  répétition  envers  la  république. 

'  11.  Sont  exceptés  des  dispositions  de  rartide 

{iricMeatlea  pmurs  et  contrôleurs  des  rentes  de 
'Mtel*dB-viîle  de  Paris,  qui,  n'ayant  été  supprimés 
que  par  la  loi  du  24  aoûtdernitT  sur  la  consolida.- 
tion  de  In  (Jrtti'  publique,  n'ont  pns  t-te  compris  dans 
aucune  loi  df  (ii'i  lu'uiirc  ;  ils-scrml  ti  iui^^iic  n  ini't- 
tre  leurs  titres  au  dirccteur-géuéral  (l6  la  li(}ni(ia- 
(ipn,  d'ici  au  premier  jour  de  frimaire,  troisième 
■UNS  de  la  seconde  année  répabliotine  (Ift  SI  no- 
mnlire  trtS,  tfeu  style);  et  fratê  par  enr  de  h 
feire  dans  le  délai  prescrit,  ils  sontdh  à  présttil  dé- 
clarés déchus  de  toute  répétition  envers  la  ropu- 
Uiqne. 

•  ill.  Sont  aussi  exceptés  les  aliénataires  et  enga- 

E(  des  domaines  nationaux  qui  doivent  présenter 
titres  i  la  liouidatioo  pour  la  remise  des^oeU 
I  pnmoneépar  un  décret  particulier. 

•  IV.  I-ps  possesseurs  des  dinips,  de  qnelqne  na- 
ture qu'elles  soient,  et  ceux  des  otp.incrs  dont  la 
déchéance e«t définitivement  prononree  pnt  l'nrt.  I<^»'. 
feront  tenus  de  rapporter  tous  les  titres  et  pièces 
qui  constataient  leur  créance  ou  possession  aux  di- 
rectoires de  district,  d'iciau  premier  jour  de  nivose, 
quatrième  mois  de  l'année  republicaine  (st  décem- 
bre 1793  vieux  stylfl);  et  faute  <le  la  remise  dans  le 
déiui  prescrit,  ils  sont  dès  à  présent  déclarés  sus- 
pects, et  seront,  comme  tels,  mis  en  état  d'arresta- 
tion k  la  dilieence  du  procureur-synitte  de  district 
mu  des  comiMbdeMnnreillance. 

•  V.  Pour  mettre  les  administrations  de  district  en 
état  de  connaître  les  personnes  mentionnées  h  l'nr- 
tjcle  précédent,  le  dircctrnr  i^cneral  de  la  Ininiila- 
tion  adressera  d'ici  au  15  de  Innian  e,  troiMcme  mois 
de  la  deuxième  année  républicaine  (t\  décembre 
179S  vieux  atvie),  aux  direetoires  de  distriei  les 
dMs  Bominatin  on  peesannes  qui  sont  en  relard, 
d'après  ceux  qui  lui  ont  été  adressés  en  exécution 
de»  précédents  décrets  de  suppression,  et  ceux 
des  personnes  qui  ne  lui  ontrcnus  ijiie  des  copies  cul- 
ialioDuéta  posifirieuremeat  au  1*"  septembre  t79S, 
Il  leur  bra  pause  maii  tam  Isa  nasaiMMOMiili 
Qu'il  peut  avoir.  ' 

•  Vl.-Ua  diMOlob«a  de  département  fMtmt  auasi 
passer,  dans  le  même  délai,  aux  directoires  de  dis- 
trict, les  reiiseifrnenients  (ju'ils  peuvent  avoir,  et  la 
liste  lies  personnes        ne  leur  ont  pruiiuil  ijuedes 

gapies  eollatiouuées  postérieurement  au  l«r  septeu- 
celTG». 

;  •  VII.  Les  directoires  de  district  seront  tenus  de 
•e  procurer  obas  iea  notaires  et  autres  dépositaires 
publics  ou  particuliers,  ou  en  consultant  les  prépo- 
sés nu  droit  de  l'enregistrement,  et  par  tous  les 
nioyi  ris  qui  soiiteti  leur  pouvoir,  la  connaissance 
4»»  déteuicursdcs  titres  meoUonnésaux  artielca  l«r 
•tIV. 

«  Vlll.  tous  les  titres  et  piècM  mentionnés  aux 
articles  précédents,  qui  seront  remis  aux  directoires 
de  district,  ou  qui  ont  été  remis  postérieurement  au 

septembre  179S,  soit  aux  corps  adounistratife, 
«oit  au  directeur-général  de  la  liquidation,  seront 
«Mipés.  de  suite  au  moina  «a  doupa  mawaan»,  et 
VflBXQS  a  reaehère  par  tes  adnmistnrtsiil*  m  pou- 
voir desquels  ils  se  trtiuveraii'ut,  pour  le  produit  en 
fltrc  versé  daiiH  Us  eusses  des  receveurs  Je  district, 
Jas  frais  de  coupure  et  vente  préalablement  prélevés. 

l.e  comité  de  liquidation  nommera  deux 
«inHitaMpiM  miif  «risUlar  %  iniwii.flt  «lalfe 


qui  sera  (aile  par  le  directeur  général  de  la  liquidd- 
tHU  dst  litni mentionnés  au  premier  décret.  > 

(UsaM^ii  la  «sMe  4s  es  désrel!) 
N.  B.  La  sAmee  dn  10  a  été  entièrement  consacrée 

aux  pétitionnaires.  —  Point  de  nouvelles  des  armées. 


PvrU,  10  gmaiaftie. 

Hier,  9  brumaire,  n  nnze  brnrrs  du  .soir,  le  procèl 
de  Brissot  et  de  ses  eomplicesa  été  leriiiiné.  Le^ury, 
s'élant  déclaré  assez  instruit,  a  passé  aux  0|iiniuns. 

Sur  les  questions  posées  par  le  président,  il  a  foit 
nnaninement  les  deux  déclarations  suivantes  : 

!•>  Il  a  existé  une  conspiration  contre  l'imité  et 
l'indivisibilité  do  la  république,  contre  la  liberté  et 
la  sûreté  du  peuple  français  ; 

20  'I  ons  les  individus  ci-après  désignés,  savoir  c 
Brissot,  Vcr;îniaud,  Gensonné,  Duperrct,  Carra', 
Gardien,  Valazé ,  Duprat,  Sillery,  Fauchet,  Ducoa, 
Bovei»4<onfrède,  Lasouree ,  Lesterp-Beauvais,  Dn- 
chàtel,  Mainvielle,  l.aeazo,  Lehnrdy,  Boille.in,  Anti- 
boul  et  Vipée  sont  convaincus  d'être  les  auteurs  ou 
compilées  (le  la  conspiration. 

L'accusateur  public  entendu  .sur  l'application  de 
la  loi,  le  jugement  suivant  a  été  rendu  : 

Le  tribunal  condaouie  à  la  peine  da  mort  lesd* 
dessus  désignés;  dédare  leurs  MensconffMfués  au 
profit  de  iii  ri!pnbliqnp  ;  ord'inne  que  le  présent  jn- 
penient  sera  exécute  sur  la  place  de  la  Révolution, 
à  la  diligence  de  l'nceusatfur  publie,  Imprimé  ât 
nflielié  p  rtoiit  où  besoin  sera. 

Valazé,  l'un  des  condamnés,  s'est  poignarde  après 
avoir  entendu  son  jugement.  11  a  été  ordonné  que  le 
cadavre  .serait  conduit  en  particulier  sur  une  char- 
rette à  la  [)lare  di'  la  Révolution,  pnnr  l'tre.av.c 
les  autres  condamnés,  présenté  à  l'echafaiid  et  in- 
humé dans  ce  mâmt  Uaiu  L*eB4fiiitmi«  au  liettaii' 
jourd'iiuiàaudi. 

SPECTACLES. 

TnftiTKB  nEt'Ori  R*-Coiu<HiiHATio.\*L,  me  Favart.  — 
Guillaume  Tell,  rl  la  Fitêdri^e. 

Tiii*m  M  LA  RéPUBUavs,  me  delà  LoL  —  CalkeriM 
m  te  BéUê  nmUn,  saltls  4m  MoéM, 

TaiiTBK  M  u  aea  fkvMua.  —  La  1*  rqMtemallon  de 
Mlon$,  fa  M,  ou  la  Quêlm  m  finmet,  prêaédé  de  CO^ 
4t  foftuMt* 

TaiAVM  M  ul  arorama  H otrruuua,  au  Jardia  4e  l'É> 
tliiH*,'^l/Amumuamuttt9àM,  l'AffeUiris.at  Jba». 

not. 

TBÂtTRR  NATION*!.  DR  Moi  ikiM,  ruoi  de  la  Loi  et  lie 
Louvois.  —  Les  deui-  .Vi  /jAic,  diaïue  nouveau  eu  ô  aclt's, 
suivi  (le  il  Pi  cnicrc  H^qnisiii  'i, 

TtttKinr.  NATinsM.  ne  Mm  ii  itE.  ruo  Salnl'<Marlln>  ~ 
La  première  repri^-senlatinii  île  Sélico  oH  U  Trtmph*  dt 
CÀmour  /llinl ,  suivie  de»  Hxëoretiéa, 

TaiâTM  DB  LA  Bna  M  LoowHS.  m  LaJèmméêdu  fam 
liean  et  l'Ermitagt.  ■ 

TuMTSB  pu  Vaudcvili.*.  Le  Petit  SûnÙidB§  1ê 
Nigrê  tm^rgiiitt  et  l'Utvreuu  Dicaét, 

TfelAtas  BO  P«utSi  —  VAMiTta.  —  Cnàtt  AnmmIi  ia 
^mfsdHs^  atla  f*  lepvfi.  des  Ornfinw  «i  éft  Béiiéfit* 
thu. 

Tmikm  m  tTcte  Dis  Aim,  au  Jardin  de  l'EcaHté;  — 
La  2*  représ,  du  Mariage  aux  trahétia  Nation,  paal. 
h  tpi-ci.  ;  filiHi  én  JadadU  Wtftyit  at  éH  Jttmmetét 

tlwll;/. 

Tmkatrc.  rntNÇAis  comique  bt  i.iBiOL'i,  rue  de  Bondi.— 
La  4'  vepiv*.  de  l'om^wn  et  l-'leurette.,  opéra  en  3  acic»  à 
spectacle,  prércJe  i\'Aiej  i$  cl  li  ■fcltr. 

Ami'biiiUatuii  u'AsTLt.Y  ,riiubouiK  du  Temple. —  Au* 
jniird'bui,  ù  cinq  lieurci  et  demie  précises,  le  citoy«il 
Fra  iicont,  avec  ses  ,élè«  et  et  ses  eu  ru  n  U,  conti  nu  era  icsesev* 
cices  d'équUatlon  ét  d'émulation,  tours  de  œaoége,  danatp 
anr  ses  chevaux,  avec pludeniffelass etenu'aeies  aora* 


uyiu^cd  by  Google 


o  LE  mmm  m\ïm. 

DutM,  94  dM»  de  Brv»aibb,  Tan  3<.  (Samedi  S  NQVWBti  1799»  WiêW^tyle,) 
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POLITIQUB. 
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Dm  députa tion  dfl  laSocirti-  de  l.i  srction  l.i 
Maison-Commune  fait  part  au  coiii«il  de  sou  urèxé^ 

Cr  leauFl  elle  rxpulse  de  ion  ««In  ceux  qui  ont  eu 
[esse  (i(>  signer  qu'ils  se  dévouaient  au  traître 
Lalaye lté.  Cette  Société  invite  le  conwil  à  prendre li 

Uu'iiic  ilirsiirc. 

tin'  liiii:.'iie  divussioti  s'élève  sur  cet  olijrt.  V\\\- 
Sieiirv  iiii  irji  1  1  s  o|i>,(  rv(Mjt  qu'il  faut  (lis(inj»iier  ceux 
des  sigiiulaures  des^  pëtitioBB  qui  ont  été  iadiiili  «n 
erreur,  m»is  qu'il  faut  rechercher  aerainileafliaKnt 
ceux  nui  ont  rnlpni  t»^  rrs  pétitions,  et  les  ont  gar- 
dées cm  /  i-iix  pi)iir  recevoir  les  signatures,  ainsi  que 
l'ont  fait  dilTérriils  notaires. 

Un  meniltrc  de  la  cuuiniission  des  certitirntsde  ei- 
vitraademniide  que  l'on  passe  à  l'ordre  du  jour  .<iir 
Mto|^«  atlcBda  qa'O  a  m»  rapport  à  (kire,  dans  le- 
qpivl'  «ntt«ront  In  mesttret  tfemandéfs;  bs'  teaieil 
pa«e  à  Tordre  du  jour.  1 

—  Une  dt'piit.itioii  de  la  eonuiiuue  des  Arfs  9<?- 
clare  nu  conseil  (|iie,  se  (  <nif(iriii.'iiit  .lu  déd  rt  (|ui 
supprime  cette  iuseuiblée,  les  artistes,  jaloux  de 
TClUer  i  la  itotttervation  des  monunuMits  des  arts,  se 
réuniront  «laoeiéti  popubire  at  paUiqua,  ao«a  la 
dénomination  de  Soeiné  r^ublioaine  dn  AflB^'< 

le  l'niiNeil  aux  vues  de  OfliaitOfélnvet 

leur  donne  ai  Ir  lie  leur  lit  .  laralii'n. 

—  La  majeure  partie  de  cette  seaiire  a  étéoceupéc 

8ir  la  discussion  d'un  rapport  sur  le  mode  d'execu- 
on  de  l'emprunt  forcé. 

Après  différents  cbançemenU  et  amendements,  le 
conseil  a  adopté  çette  uutructioo,  et  en  a  urdunué 
lîipviieHioii«(M  .  . 


'1 


QBS  AMIS  W  U  UBEftTA  .ni  l»J.t8AUtÉ 

-.1  - 


tUV*  AUX  «A«OM)W  M  JtàH* 
IWrtftfwft  ét  IfsvlimL 

'  (1  ^^^^^^^^  ■  ^^Ti 

•ÉAneB'  va  ^MÊbMiiÉf, 

Un  citoyen  :  t  1 1 1 


.  ..(  , 


ttredçla  Soi  iété(fe  In  ville  de 
Grasse  nntis  apprend  le  sucè^  que  nous  avons  ob- 
tenu dans  le  département  du  Var,  où  elle  est  située; 
mais  dem  andoQs  4  celte  Soci^  fn'eUç  f,  Ml  «Ucr 
nt^nie  pour  délivrer  Toulon.  ' 

L'esprit  de  ce  d<  part<  inenl  e.sl  fort  mauvais  ;  il 
était  à  Toulon  autreiois  une  Société  qui  donnait  le 
ton  a  tous  lesdéparlenteiits  et  clectrisait  les  patrio- 
teS'GUe  c'est  pluSi  et  son  heureuse  influence  a  eessë; 
Hlkât  dolie'qua  Ton  invile  la  Société  de-  Onisae  à 
MHWi^le  tocsin,  appeler  les  patriotes «n  mnse  Soi- 
TVïnlon:  cor  il  faut  soixante  mille  hommes peiifpr^h- 
dre  Toulon,  des  canons  du  plus  frms  calibre,  cl  sur 
tout  quantité  de  mortiers-.  Des  boulets  ne  font  point 
peur  aux  vaisseaux  anglais,  à  moins, i)o1||(^i(Qiftnl 
*  *  peut  I)o«iMU>Wj)  dans  m 
roi,  eU'iMtlttie  qu'il  apparlieul  d&Mp^ 


dre  ,1  la  république  une  ville  qui  fait  le  désespoir 
la  honte  des  bous  patriotes. 

Dubois-Crancé  :  Le  préopinant  fOOMll>Uea 
pays  dont  il  parle  ;  cependant  ft  vwnt'de  ntoUsaïUt 

nerdes  inquiétudes  qu'il  1  ^t  néi  essaire  que  je  c;d»ic: 
il  n'est  pas  vrai  qu'il  t.ii!!i'  s  iivaii!<'  nulle  lioniuuii 
pour  attnijuer  Tonlnii  ;  un  niHindre  nombre  suflira, 
et  il  ne  Caut  qu'une  artillerie  uuuibreuM*.  11  faut  l'al- 
taqurr  psir  un  déluge  de  feu  ;  c'est  de  faire  aillurr  Ih 
(CMitrs  les  bouclier  à  feu  qui  sont  dans  ccS  départe- 
ments :  il  en  est  bcauroup  dans  les  Alpes  qui  y  sont 
iunliles,  à  Hriannin,  Monlion  et  autres;  il  en  est  i 
Lyon  encore,  et  je  suis  sûr  d'y  en  avoir  laissé  plus 
de  trois  cents,  ce  qui,  ioint  i  deux  cents  qu'un  peut 
trouver  dans  les  frontières ^B^AIpcv, doit  être  iuliai* 
roént  au-delà  des  besomst:      •  '•^  •  •  i 

Baissai  :  Ces  deux  mesures  ne  se  contredisent  pa^ 
l'un  a  ilrniandé  beaucoup  de  nionde.  l'autre  a  prd- 
teinid  i|u  il  n'en  faudr.iil  p  is  tant  ;  iiiius  comme  ilaiw 
ce  cas  le  trop  de  nn>ndr  ne  saurait  nuire,  il  faut  yen 
bire  arriver  plutôt  pl  us  (]ue  moins;  en  outre,  la  prin* 
c^«4ç  ét&prop«ieilioiM  du  premier  opinant  «st  qna 
Ifl.OoniM  4le  oorrcapaodaDce  engofje  1a^oiétéi4l 
Grasse  à  éleclriser son  département,  et  faire  affluer 
sur  Toulon  toutes  les  forces  qui  le  cumpoM  ut.  Je  de- 
mande donc  que  le  cmnité  se  serve  des  expn  smoiis 
les  |)liis  lirillanles  qu'il  pourra  empluver  auprits  d^ 
cette  Société,  pour  lui  âiif  adopter  rMé^dM'piébpif- 
nant.  (On  appUudit.)  b  b\  u  i^ou. 

Un  citoyen  :  Je  ne  crois  pas  que  l'opinfon  de*Bal»i 
sel  doiv4  péraloit  . dans  cette  occasion.  Il  ti  en  e<;t 
pas  d'un  siège  comme  d'une  affaire  en  rase  campa- 
gne ;  ici  le  nombre  fait  tout,  mais  là  il  est  impuis- 
sant ;  il  but  un  choix  de  troupes  aguerries  ot  uiiè 
quantité  de  bouches  à  feu.  Je  demande,  eemmalM* 
bois-Crancé,  que  cette  affaire  soit  renvoyée  au  eft* 
mité  de  salut  public,  qui  avisera  dans  sa  sagesse  aux 
nioyens  qu'il  est  le  plus  i  cnvi  iiaiile  d'employer. 

Rntutel  :  Je  surs  du  tribunal  ri'volntionnaire  ;  à 
six  heures,  lorsque  l  'ui  le  monde  fut  assis,  Anto- 
neliè  déclara  que  le  jury  était  suffisamment  instruit, 
«t  dâ  raHe»  sans  aeconier  la  parole  à  personne,  lé 
pn-id'  lit  posa  les  deux  questions,  savoir  :  s'ilB 


i'\\-\<-  un  complot  fédéraliste?  si  les  vin|Çt-drtlk-ac- 
i  iisi  s  convaincus  il di  èlie  les  auteurs?  Sur  Faft 
liniialive.  il  invite  les  jure^  a  se  retirer,  aliu  de  prof 
noncer.  Il  T  a  apparence  que  cela  ne  sera  pas  lonr  ^ 
Leharéfi^alaze  et  un  autre  ont  demandé  la  paroW 
qui  fenraété  refusée  ;  alors  ils  ont  demandé  qu'il 
leur  ftit  permis  de  tlistribuer  leur  défense  aux  jurés; 
on  leur  peniiil  de  la  donner  aux  huissiers  pour  la 
distribution  qu'ils  de:>iraient.  (On  applaudit.) 

—  Bov  dénonce  le  ministre  de  l'iiilerieur,  pour 
ne  pas  ênroverdans  Icsdépartcnu  nls  les  loig  dë^ 
cnétéM,  et  notanMeotoelle4al<OHkiane  la  desoenÉ» 
des  cloches,  la  saisie  de  l'argenterie  des  églisèW  H 
maisons  d'émigrés.  Il  dénoue  <;iii  !  [ii-  s  nuires  ci- 
toyens etieorc  pour  dillereuLs  di  oU.  lUlemantlcdoe 
commissaires  pour  raccompagner  an  comité  dèfH* 
itlé  générale^  atin  d'y  articuler  les  faits.  '  < 

U  ABwfoumy  t  On  a  déjà  nommé  des  oommissairei 
pour  j'affMR)  dont  il  s'agit;  Je  crois  donc  que  ponf 
le  moment  il  fout  passer  a  l'ordre  du  joor  sur  la  df^ 
mande  qui  \ous  est  faite,  mais  je  ne  peux  laisser 
passer  I  ocrasinii  de  dire,  un  nml:  et,  tout  en  n-fidaut 
jusUceaii  preiipinant,  en  louant  Sun  7èlc  cl  suiinc- 


1 


ntl  ^oopaMe  d'ntiMI.  car  i-dni-cî  envoie'  touS  M- 
(iivrrts  (Ur]S  les  «t^partements,  au  lieu  mie  les  autres 

leurs  (JeparU-mrnts,  "  '        '  ;.'  '  , 

"HJaht  â'Ia  ta^nloin^e  du  ministre,  moi  qui,^^  isj^uj! 
fiâifti^t('rier,)^jiç|^ç^ftis«^^^^ 

J'iQli:  qu  on  me  seuihie  iiicuipert^iQjn^egejt'- 
uie  i-.n^pprllc  1rs  services  reudWipprfare  à 
lioudes  son  ]<riiici|if.  :  il  |iortaîtcho|ie  avec 
Di^ÇflMaux  CurJeliers.  Il  est  vrai  qu'il  s'absenta 
qâuqiie  leoips  de  la  Sodété,  mais  il  avait  été 
MMië>  jii«i«la  iSMiit'6enDain,«t  oela  mAne^it 
une  ruitétifë  «ml»  ton  MitiotiUM  «r  d»  ivwuiSibée 

qif ii^lB[Hf**t:  '      "  •  ••   ■      ■•<•"  Y  '!"  ' 

fM  rtr^én  ;  Je  ne  saîs'paÇ  sMl  faut  s'entiWifflttfif^ 
chttlirmetità  ces  marqufs  df  patriotisme.  ''^7^^], 
La  Soçif'U'  passe  ii  Torture  du  jour.  V 

Jwple  de^^^^    k  tiré  fnki^ 
dUj&,]^qr,,plpn|>,  u  a  la  taémure  4e' 

CliàTl^l',  Ali  moment  où  elle  montait  à  la  tribune, 
up.jgB«iu^e  dé()itllfie  un  des  JUcuiLu-es  de  la  députa- 
UoiVrproiMnwiiWHihi'^giMfirlis  Jacobin*  w-Mt 

-Lùotamx  :  JedemMide  que  la  Société  ordonne 
q^u^uR  hoinma  qiri  s'est  montré  t'enneim  des  prrn- 
c»|*fs ,  ^u'u«iHo«ime  Impor  en  réràlaMoii  rie  sotirl- 


!  <  ndniU  que  la  de'piilation  jiur- 


leM  Wortrt' la' tVihiinr-,  n  que  le  citoyen 
HlfSM;  descendra 
lefà'.,' 

t'6ratear  Tait  sou  offrande,  ^Lji  Société 

hoBneunfttatmfe „  ri...     ,  a 

L*Measé  demande  i  m  jiumer.  On  exige  d'abord 
qoviDinlénoncfatenr  neontrlcff  RMs'a'B^T  SSdiF- 

nonciatipn.,)  /  »   1     /   /    M  '  |  f  /iV^ 

Crhii  i  f  (iioiite  à  la  tribune,  et  Oit  que  M.  Huard, 
le  20  juin,  sortant  des  Tuileries,  entrauans  un  café 
«èfletroiwa/l^  di^lKnusiwtimr» Jmï  mit  lepMnrsoiis 
le  net,  eii disant:  «C'est  aujourd'hui  que  nquadevoos 
ftiMrldiM§leidr«TMMMiM.-v«-  >  >•  •  - .  «  vV'\^xC>. 

Il  interpelle  Cnulicr,  lieaii-frère  de  raccU|é,^ui 
éinî^'piié.'ient  à  la  séaru  e.  dr  dire  In  vi'rili'.    '. ''  *^ 
'willRet' déclaré' q.u 'il  igii<»rc  nlisnlunimt  ïe  |out, 

"Kfc  'cfrotirÂ  ;  Je  déclare,  que  G.uilier  mlpc  û'tic 
cowWté'flil-r'deriiteos»",  ct  que  iïuard  est  byVerlc- 
mïM'iH'^hitè;^  à  déS  iTiâtiAils  lifUm^  iVéc  des 
cMMt^b'ti^tipy'fr  a'  dit  publiquement  :^à1i;ai- 
hiléBorger  les  Jacul.nns.  '     i  y 

l'ïratexlr  Cite  divers  faits  d'une  égale  g}■'a'^•iti^,  et 
siic^'essiVéWeht tonte  la  dt  pntation  en  dénpnéè  d'n- 
trocçs  sur  le  comntède  l'iccusé.    '    '  ",    '  '.  ' 

Bf^iM  i  Je  AmH\\ikM.  Huant  tnë'jiariitt  .q'p 
aimMtk'  bien  ikr'onoiloé.Yirapri-s  tôùf  rtu'bn 
vi«^'d'MAn>;>t  bàiaài^^^         9^htendu  |.i 
diSt^lission  ;  sur  sa  seule  figure  je  pronoiirciais  ' 
qn'il  est  cfurpabie  ;  cependant  il  est  juste  de  lui  ac 


'  WlHÂttn^Wj^orf  \-ient  dese  d«'ma<:qner,  lé  Heaa 
frWë'i'lj'àbord  nîi''  un  propos  qlic  plii!;iriirs  autres 
p<*WWrte^otlt  attesté  qu'il  avait  entendu  .  En  second 
lieu  tous  les  crt«ti*ns  l'obi  accusé  de  nrttet  etjtrc 
d^  êkùt,  Cbrtiimeîln'efaul  pas  dfe  ces  tiii^»iM<iaiix 
JaiSfflfih?.dblh-WWrtiÈi!nbre,ie  dèmariîç  àu'ôn  le 
rar^e^ï' la  8on7té.      '  _  ' 

ÇnXUticT  ri>pc)i(4  à  cette  accusation,  et  Bxictiet '^de- 
mpitde  qa'it  suit  renvoyé  pardevaiitlecuiiHtéiie  pré* 
scMUlionvet  quo  i«  nmiiiné  itoard  soit  amHé  etcoii'- 
duit  aneomité'dfl^rfltl^ciMrale.^  ' 
«fifrMen  nere«irtle'ptt«èti1iABent  HUiriil|>«ftiu>if , 


nalre.  QtniU  à  Caotièr,  qui  n  riitflèilJibilPS  qb*!!  sâ-" 
vaif ,  et  dont  on  a  démontré  la  eoitnfveDCe.ayeç  SQàt 
lii  nu-lrére,  il  lui  vemljli-  qu'il  ne  peut  Éitk^Jjjî^ 
I  loiu;icuii)S  dans  le  sein  de  cette  $QCtéijé,  ' , 
I  jCe  d^bat  se  teriuiue  par  l'ejigajBement  que  prvMi 
Udèp^tation  dont  Huard  Eaisait  fuirtie^  de  le  pourr/ 
suivre,  pardevant  le  comité  r^volutioanaiM  de.sat 
section.  <i 

Undioyen  :  Quant  à  Gautier,  je  dàslare  que  Je  \ 
r^i  ttiujoars  connu  fort  patriote,  et  que  dans  les' 
grotipesje  l'ai  toujours  entendu  parier  même  d'iMie! 
manière  exagérée.  J'ajoofie  qu'A' (tetait  être  di^' 
ipèiir  lui  d*aToir  à  proiioneer  àMilr6'attr'frèce.'(jlï' 
-ymve  àn  mlenl  murmure.)  '  '  ^  * 

I  Le  PnKSiDKNT  :  Je  rap|ip;ie  l'opinant  à  l'ardre;' 
iqjt^i^il.^la^itdeJapatrie.ii  u'esL  ui  frères,  ui^uny^ 
ini,p2!i!fip.qMntef  leiJièoliipp  immf^^timiLk^mf. 

le  comité  de  présentation.  1  nu  ii 

La  séance  est  levée  à  neuf  beorea  et  demie. 

.  -iri  .•.  ,1 -M    •       ■  •l'iimi  » -'Jl'iliii,.»  ill»>  "Jll» 

:  -j))..  !  >_  !  '   ■  .i.MiLIIHipm  «iji  iimnn'n  ii  ,<-t»ii  it 

BitaMVioM^^  etmw^Hi,'; 
cobyalijlcus  que  l'nwéudittre  du  Bbin  est  esienUelle  à  no- 1 

trè  bonheur.  Les  denréeii  de  toute  c^ih  .c  alîluvront  eo 
France  tors<iuclc  commerce  dc<i  l''raiic«î''  ^ur  le  RLiii  jcra  ■ 
auui  libre  que  \olri'  rouimeice  sur  le  R!i<"jiir.  Kl  ceux  qui 
ne  verront  pas  lâ-deilans  un  acliemineim m  lapide  icrsU,| 
république  universelle,  la  mjiijrcjtalion  de  la  bOUTeni|Ân{ 
du  pnri'  hiitijain,  ie  les  plains  «le  toute  mon  Ame.  \wi 
Nos  l'iist  igiicniriits  m«iau\  seront  aussi  rOicaeptque  QQI,^ 
IDûuveraenb  niili(aii».>s.  On  cro)ail  que  les  foitnalilésrép'u-., 
blicaines  elaieni  lentes,  et  nous  raiwns courir  la  po!»teknoi 
troupes  avec  ariue»  et  bagages.  On  disait  qa'il  Ullait  de« /, 
Kénfriiux  ctièbfieé  e|  dM  npkcn  sonoanl«-s  pour  mulenlr], 
I»  guerre,  et  nous  prouvons  qu'il M4IIU  d'vn  wt  milUaiM^„ 
twtirgatner  des  batailles^  «t  d'un.)eni||B|ra|^4^,V0<K'^l 

téetleslet  l'Ob  |fa  jaitaai*  rattjàliiiniinii  qu'un  géuér^l  Cil  ' 
hul  ^nftttt  iiHmsdt  de  guerre,  tin  iiit  i^ililairç,  pne,  école  , 
toujours  subsisianle  dont  la  tnxit^^iftifXf^A^^^fijffi^ 

toutes  lc&  puis>.aiices  coallsfcn.  .    ,     ,  ^ 

tn',;(;iiij1  iiDiiioie,  qui  aura  une  lùtc  saine  et  des  cou-  . 
iiaissaiurs  |iun  iiieiii  mécaniques,  feia  des  ntervei!le"i  jm  c  ' 
DOS  Sa\aiiU  in|:(!'iiieurs  cl  nos  in(ré|iides  volontaire^,  l.c 
peuple  .souYi'iaiii  est  un  individu  doiil  le  génie  el  l'jclion  . 
M.  coniposeut  des  Tacullés  de  tous  ses  nienibics:  il  ii'u 
jqù'unc  volonté,  une  impulsion;  c'e^  un  géant  q«)|l  TaiLl 
ides  pss  de  (;éant.  S*ll  s'arrête  sur  le  1lHlB«  eè  aéra  |^^f)f^ 
klescendance,  par  pillé  pour  le*  SOtSi,  •  .t  .  i  iij 

^0!>  généraux  n'imiteront  pas  Dttmoàrft^  jtri|njMHtt 
le  Adéralisue  dans  la  Belgique; nous  ne  fmnèreos  pascct  ] 
(m'dMiAa'dé^'adté  ft  nos  assignais,  Moui  alilwrronsflecittf 
ili  'MmrojiBrfe.  nnftne  McMcr .  «0  iatraduiiait  de»,', 
d^  lea  «cicitoaa^  JMisqirs»  poi^  ; 

la  Tnace^  iCoiia  enverront  au^ 
non  tuspeds ;  nons leur  apporte-  ^ 

,  voquc.  Nous  frapperons  les  udmi-  ^ 
nisti'atears  'réunianls,  et  tous  1rs  administrés  seront  jaco-  , 
biiiS.  La  propagande  franrnise  rrpri  iul  un  nouvel  éclat 
dari«  le  <crutln  éjiuraloirc  du  li  ibunjl  rémlutioiiuaire.  Les 
ariMùcraics  qui  ne  voudroiU  pa'-  leconn^ilie  les  principes 
élf'rru'U,  nous  les  écraserons  ton*.  Il»,  ne  imw.  contesteront 
pas  le  droit  de  conquête,  le  droii  du  plus  fort,  qcienatis 
exercerons  pour  extlJii«rl>sclavat;edsnsle$  PBj'-Bn,  p6éi"  ' 
y  répandrc  les  bîentbits  et  de 'Mire  acte  consiiiutfonoei  '■ 
cl  de  noire  acte  denarigalittn.  Ces  deuxacleé  Ont  une  (oroe 
attrattive  dot  réiiènenMlleilles  blaxes  commerçantes,  ^ùt 
les  jiays  «iVllBé^  Mtrt  K  éentiiè  del>iriié  iteublkalae.  La 
FrancVlil^iiÉbr%«:)dw|neiÉWC|^  dM/OrWtVdl  «?: 

Itan»  a^pféadnM  ftnas  mirias  qu'une  vaste  répabliqi^' 


uyiu^cd  by  Google 
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r^î  forniKP  une  soc'élé  d'as^iirauce  cnnUe  J«î  incfn'lifs  In 
ini>rii!aiirii5,  lis  in\aMoii?,  U-s  ouragaos  |)h}'>u)u«^  tl  l'uli- 
Hl^UÇ*.  Plus  cette  i(|iiililiqiip  »'agiaiidil,  et  plus  (fs  ci- 
I^^CMs  ffiâtrieurrux  mil  a*Miris  «rmio  iiuIcHinilé  <i«;i  ne 
cpùie  piesqiir  rien  à  jMrsOIMie.  1) }'  aura  litauroup  de  con- 

ils  embraÉKHMl  awe  tnHport  !•  «éHié  (onte  WKtWiX» 

rimhle  de  tOQlr'>  les  içaprrps,  car  la  loaremioalè  neanuf- 
fcepoiol  deparuitr;  iU  ne  conCundront  pot  libs  lots  ré%o- 

Imioniiairt-s  avic  iw.  lol^  iinmujhirs.  Nos  ^oi''in«,  titiësde 
toiitrs  paris,  h-  i  jpjjilkiuut  m  Uc  orif;"it'  rdtuomae;  cl  le 
Réiiio  de  l't  si lavage,  dr  iiml  tfni|is  rciliiij!,il  lo  au|i  9ris,tO- 
c:rali«.,  »rcon<li'ra  rllicac'  mcnl  !<•  gpnie  de  la  liberlc. 

I.c  blocus  de  la  cite  fi  at  <  ;>i'v  M  ra  U-\v  lorsrjiic  Us  bou- 
eh»'*  du  Rhin  seront  (■iiM  rU",3nx  Drorts  «Ir  riloiimîe.  Cest 
ators  que  to«i-i  li^  porlrs  de  famine  srront  (I6-Iiin><,  qiif 
Ions  Ir»  fom»  ()c  kl  lioul.iriprnp  «crutit  d'iiii  f  'rilr'  ,;^f^^ , 
qnela  cimilalion  onivcn-fiU'  lic-.  rnnip'tililci  ii<n)dra  lieu 
d'un  muiinua  que  les  circonslanea  itteetsilcal  impëriru* 
•enem.  tjMnnMMVMTe»  miuictivnlkiln  dWindh- 
dic  f  rave  :  cette  eapliviié  favoi  ise  les  oporlations  fraudu- 
leuses (  et  contrarieles  impniiaiiwB  satulalrg».  La  disette 
n'ot  {■■ait  oue,  locale  dans  le  monde:  BballrtJeaJi|rriè> 
res  wUMiMlOlié^  et  le  bon prfs  se  manil^fdiPWit.  Si 
la  France,  couverte  de  vignobles  dans  le  inidi,  ne  produit 
que  pour  dix  mois  de  subsistances  annuelles,  nouscomble- 
nfcHcp déficit  iUm^  U'  granges  do  la  Flandre,  dans  les  p4- 
tilfàige^  de  I  I  llullaiulf  (1),  rt  nous  serons  a  même,  par  le 
libre  rnui!.  île  nns  thi'  fcs  d  <li'  nos  canaux,  d'encoiirnper 

...... 

no-i  pt'ilcs  à  1  uulon. 

Pi  u pies  «'•garés  par  d'insolents  catomiiialcurs ,  ne  crai- 
gnez donc  paii  la  t  ■)  a:i.'rjiri',  ni  aucune  loi  5ub>cr>iv<' des 
p/opi  irU  s  II  cltiin.  s.  l'ii  'uveruin-naiion  e.sl  ai)S>i  jaloux 
de  sa  piiis«,anrc  qu'un  piètendu  >ouvct  jîn-roi.  Or  il  n'y  a 
p6h]t  lie  force  publique,  si  aucun  propi  lùlaiic  n'a  un  rxcé- 
dÂii  de  récolle  pour  les  bcsoips^e  l'Eiai.  Ccrlaim  ment  il 
kurâil  pas  de  ville/  â,£Uirae  vltl»»  con^mmaU  son 

>4ÉÏ*JSÉttïiX«S?3»'^lM*  cullîva- 
lâm>lmili^é^^  don)esli9u^  Çi-t  l^uk- 
BCDl  brutal  ramènerait  le  desMIIOM  lèjMnAodOP»  te 

w  comeniira  jamais  ft^l'kn^éiliiWiS^  so- 
cmé;  il  ne  voudra  ni  la  loi  agraire,  ni  la  eommiiiiaiilé  des 
biens  :  il  n^ira  pour  son  propre  intérêt  en  laivanl  subsister 
le  stimulant  do  tous  les  artiste»,  raiguilinn  de  loiis  les  pa- 
resseux. Sans  l'ini»  ril  particulier,  il  n'y  a  point  d'inlOiit 
public  Otei  roninlaiinn  indhidnellc  et  vous  paraly<eï  l'u- 
nivers, I,a  nature  ii'j  tien  fait  en  vain,  elniic  république 
fonder  sur  les  lois  n.iitiicllt  s  ne  fiintrnrii  i  a  jamais  la  na- 
ture. L'n  peuple  libre  est  un  e^dinle  crlairi',  dniil  toutes  les 
(lèinarrlips  tendent  5  la  pins  pi  uidi'  fOIicilL*  pnssiLile.  Cet 
égoïsme  national  est  la  sauvegarde  de  tous  les  inléréU  par- 
ticulier". 

Les  riches  qui  posst  dcnl  le  fruit  de  leur  industrie,  cl  non 
pas  le  fruit  de  leurs  râpInCs,  doivent  bénir  le  rt^ne  de  la 
"  >  nlffioiiM^x^'ipl^l^^^  ni  eti- 


Ijrse,  le  Hchf  n'i«t  qaiiltf  pourvoyeur  du  paavic^^^ali  ilfi 
a  pas  (l'aulte  préru{ali>e  dans  in  lepulliijue  dcil\(|pMb 
que  celle  t^':v  iueil Içuref  U'^s  d  dv»  m  iliniini  MlpHi||rtU| 

Frotègctins  lotîtes  les  cultures  et  tons  |^ 

versé  datif  lMli||lBiHtfi  IrarOpOrnnf  (ftllfofi  iiM  «éiie  'd'k^i 
gittitiuns  iviehieiïMecilBiiiiiés  univetMlH  itaÉs  «u  dèH^ 

arraeyiem  pn^cflce.  tbosnn  aecdtnmodemeutqviiabaeralti 
subsister  une  puissance  aristociatiqne  entre  i«  Rhin  «Lf 
nous.  Un  traite  paicil  srrait  la  honte  des  repuMiciiins  «  Ulp 

aux  tyrans.  '.W|ïiww»WTa  iii^iii  mbuiii 

La  Belgique  s^ra  libre  avec  tous  Jes  déi>ariemcnls  di^» 
rtfpnWiquiT'  Mue  et  indivisible,  avec  l'embouchure  rfe  nos. 
Homes  nottrrieiers,  dont  les  donjinàlcurs  actuelit  crtnipriv  ' 
nteilent  iMitre  exifteneepolitttitiett  pb||tfi|u^  vmrt.jf'' 
nërdM.stmii calotte*  bar««e<çibéi(MftM'iJWs  W^àlimUf 
»ptt*i^  éHMÉniiHli  iHnifitRmibcW  IMviltU*  m  nM¥> 
jetons  cent  aUt  iMNiiiMi  «m  te  ^ys  de  Liège,  ne  dminifii 
pas,  diH«.atjfclMl^fr»ll|nijilW'>ii*  *  renverser  te ftal- 
tetOi  du  Mimpîlkh'PlMiW»^  WMltt  nl  que  par  a-MB  iivp 
nuçncc  é(r^)i^HV|^^»^,,4  q<im  pa^^d^  df  > 

es  au  pMattemenl  des  Bouchcs-du  Riiii».  C'c»i  ei*  i 


•  manget  un  rtîUTon,  et  soyet  c itoyen».  »  On  ne  vous  de- 
niàiiderti  pas  si  vous  avei  des  culottes  sur  le  corj'S  "tais 
on  exige  que  vous  ayei  les  principes  de  1 1  sans-cuioClcrie 
dans  rûme.  Nous  sa\<ins  «me  c«>  n'est  pas  le  plus  ritbe  (|ui 
éoH  le  niieiiv,  (iiii  ruLiMiiiime  le  plus.  Le  bon  ippi-lit  rim- 
Mrte  sur  les  giandes  ru  bosses  L'arlisaii  qui  digère  bien 
•^moquedu  propriétaire  qui  dii^îre  mal.  Eu  dernicrc  auu- 

éihi^  •«>•  diffiwaf  t^mi)  la  MW<M%ihl#<rolt'^« 

ca;jr't>M«  i.  im  Miii  «iut<««ipj9«t^*MT«f"!  fmÊHfÊiii*^  i«* 

iiitreâ  affirimM  U  iM»tr«ifp^,lt,|at  certain ^af  MBsavofM^a 
Bovibreu^  vignçTOM  >  JMffrwr»  «iqu!iM  9mi{«i»4iiaAK«  plii* 
dtpain  qiie  <|MalcftAogl«S«.  J'«i}>r<>p<Mé^drl^^r  Je»  paq., 
uÇetdttBs  lea  r.i(M«|ti  |>M^  les  o)ivi^r}i|^<|îf{  le  gouvcr 
netnent        * —  "   "*  '  '  ' 

terre.  Cil 


Jemmapes  a^  4i 
llollniide  que  nous  l'é'.ruinmv  Cartbage.sans  noua  eipg^er;  j 
aux  e.iprif  e5  des  vents  i  l  des  ilois  ;  c'est  du  Tfsel  que  IWTj^ 
liMitit  riiis  escadres  ré\>jluti(itiiiaiies  ;  '^'iAfl^WIglÊdnàl 
les  Halavr»  (jne  nous  luerni  <  les  tvrans.  NUMIIU  J 

lY.  a.  La  Soeietédes  J;i' '^lims  a'nni  'i,  ,,  l  liiïtfrtlIiilW* 
discours  et  sou  envoi  aux  Société»  alîtiées.     ^  f-iWinnoA 


jn  linji'.i'Jltn.i'ilJiliMiDp 
ION  NATIONAL* 


.  ^^MS^i^^?!yS}^l|t^aii^ll^^  l,^âom  T)  - 1  u 
■))ii'>  nu  «istflrfW'ISmmff'I^Wwiioi'  ,niiii  os 

Suite  du  décret  rentfu  MT.IftMpporl  (f«  l(^lé»aicl 

•  \.  A  compter  (le  la  piil)Iii  .Tlion  du  présent  iW-  , 
cret,  le  rlu-ecleur-cétirral  de  la  liiiuiilatiuii  et  Itvs 
corps  ;i(lmiuistralirs  ne  liiiuideroiit  phis  sur  <Jw  co- 
pies collaliofluées  ou,  sur  des  produclums  iiicqio|«iç<^,.) 
les;  l'ordre  aenuni<i^ros  de  la  liquidatiuu  ne.  s<|^ tiijff  „ 
que  pour  ie$  persoutie.s  qiti  aiiroiit  Tcfitrai  If^  lÂlCfÀ^., 
urigmauï  et  complète  leur  prodiicUon.  ,  '  i.l 

•  XI.  Les  li>niiil.iluiiis  (pu  SDiit  prq»arée5  par 
dirccieur-^'iipTiil,  sur  des  copies  collaflipnuccs,  pçjijg 
ronHertniiiéés  coiiime  parle  p^&sé.         (  ^| ,  ^^joti 

ihi  Cl  Jovaiilroi  et  ncsesrrcres,qta  oi>iraurjnçvfûji|,y 
le  l<'f  scpUNiibrc  lT92.soil  des  luctiioires,  .s«il  (wS|f| 
(  iplos  c(.ifl.i!'ntijiim,soiluièiiJC  di  suri^id.iux  itwoiu-  ^ 

recteur-gep^^-al  dc  la  liqi^atiqu,  tTtci.  jtM.di^iWMWCt;, 
jour  de  ii^yQM,  qti?W^iiiç,py^|{i^ela  sçfondeaRn«f«?  i; 
(le  la  ri^pubiiqui;  (IW  Janvier  I7fl,  vjcuJt  S«yl**)f  , 
tous  les  origiuau.x  des  pièces  consLit La ul  Iwir 
rre.ui'.o  :  et  raille  par  eux  de  le,s  remcttii:  ,Uui^j(^ 
I  li  prts'  ril,  ils  sont,  des  à  prdscut,  dêcl^f)$|4<fWI>f> 
delouli' ft-pc'llUoncuvcrsIa  rt'publMiuc.  L  „-,, 

MM|qf«l ir«nl«ndk      qM^ b«i  àÔti H  MfMUfMOi 
•i  Id  pauvre  qtii«iimiil«%  MtjhuiCUwM 
un  te  nourrit lei-méme,  hormi»  rin<iig«iit^]i^dnl  élr«  «ourriib 

"    ■  ■  m 

ai  U0 


,1 


mi 


pua  te  noumiiM-meme,  normi»  i  in<]ig«|fK^|||kaai  eir« 
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mrcf;  oricinnnx  Incompipfai,  ataxeorpi  «daiirialm» 
tils,  avoiii  If  i>;r9P|>lriubi«lT9a,B'ilsB»ftiuniias«at 
pas  dans  Id  nirn>e  délai  lfltotigliiMiidM|iièeescon- 

Slntntit  leur  crt^aticr. 

•  XIV.  A  fur  rt  mesure  delà  vi^rificatiori  titres, 
le  direct<*ur-g<^ii('ral  de  la  liquidation  avcrlirn,  par 
des  circulaires  qu'il  ièra  charger  à  la  poste,  et  dont 
ji  s  frais  seront  payés  par  c^ux  à  qui  elles  «croul 
:i(lr»!vM'<'s,  li'scrfaiicicrs  qui  lui  auront  fourni  leurs 
nonispl  leur»  iidrt\s.s<  s,rlqui  siironl  satislmt  aux  dis- 
po»ilioiis  de  1  article  Xli.dausle  délai  prescrit,  s'ils 
ont  oublié  dt  tairair^M  pièoM  iKiiMMiiiH  à  tour 
liquidation. 

•  XV.  LeKRbtre  prescrit  par  l'article  VU  du  âé- 

crrldu  25  septembre  demirr  servira  aussi  au  dlrec- 
tpur-g«<néral  de  la  liijuidation  pour  l'ext^utioa  des 
dispositions  porlros  en  l'arlicli'  pr»'<  ('di'iil. 

•  XVI.  Cfux  qui  u'aiiruiil  pas  t  iivdvr  leurs  noms, 
prùioms  et  adresse,  ou  qui  ne  s^iti^lcruul  paj>  aux 
deiDêodesque  le  directeur-général  de  la  liquniatioa 
'  leur  fera  par  lettre  chargée,  dans  les  trois  nioLs  de 

reoregistrenient  des  lettres  sur  le  livre  à  ce  dei^tiné, 
■ont  dès  à  présent  déclarés  délinitivemcnt  di-chus 
de  tonte  répétition  envers  la  république. 

•  XVII.  Les  entrepreneurs  des  bâtiments  dont  les 
ItK^mHres  ne  sont  pas  réglés,  el  les  proi)riélaires  des 

•  crt'nnecs  dont  les  titres  sont  sosceplibles  d'être  jus- 
tifiés pnr  Afi  ordonnances  des  ministres,  ordonna- 
teurs iiii  mitres  .igents,  ou  par  des  arrêtés  des  corps 
adniinisliiilifs,  smil  autorisés  h  faire  des  poursuites 
Cl  diliffi  nces  contre  les  miiiislres,  ordonnateurs, 
(-or|)s  udininistratits  et  autres  agcuts  (j^ui  doiveul 
leur  fournir  les  piéccsqul  leur  sont  Décessairn  pour 
.Ivjterladi^GhéaAce. 

«  XVlll.  Si  la  di<cliéniC8fféiott«  de  la  firato  dra 
nii'iislres,  ordonnateurs, corps  administratifs  ou  nô- 
tres ug«nl£,  ils  seront  rrspoMabIrs  envers  les  créan- 
I  iers  d^ohus  dtt  pertai  qu'ils  tour  •wront  occaaion- 
uées. 

■  XIX»  ht»  titres  qui  se  trouvent  déposés  cbn  des 
nolah^s,  ou  entre  les  mains  des  particuliers» pour 
servir  de  gage  ou  d'hypotb^qne,  pourfontftrè  wli- 

M  (  s  par  les  dépositaires,  à  la  charge  de  notillrr,  lors 
de  la  rnnise  aux  nilministrations  piibli(|ues,  les  op- 
positions et  autres  actes  Inits  entre  leurs  mains. 

■  XX.  Le  directeur-général  de  la  liquidation  et 
tes  rorpis  administratifs  feront  dresser,  après  les  dé- 
lais lixe»  pour  les  d^éanoes,  la  liste  des  «n<anders 
ijui,  riiuto d'avoir  remis  leun  titres,  tontd^hits  de 
toute  répétition  envers  In  réjiu!)lique  ;  ils  l'ndn use- 
ront sans  délai  aux  direcloir»  s  de  (listriet,  qui  pour- 
suivront les  créaueiers  en  n  taid  pour  la  renii^e  de 
leurs  litres,  et,  en  cas  de  refus.  Us  les  feront  arrêter 
:Con)nie  suspects. 

•  XXI.  Les  notatrea  ou  autres  détentearsdes  ti- 
•Irrs,  phtvialons,  contrats  de  rente  et  antres  i)ièees 

Swlpoiirraieiil  constater  les  créances  on  possession 
es  obji  1s  ni<  iiliotuiés  au  pr<'S4>nl  di  erel,  seront  te- 
nus dtirs  reiuelîir  ,iiiv  (lir<  i  loin  s  «le  district,  d'ici 
ou  douzième  jour  ilc  nivose,  quatrième  mois  de  la 
deuxième  année  républicaine  janvier  1704, 
vieux  style),  sous  les  iieinrs  Dortdes  par  l'article  IV. 

•  XXfl.  Les  dhrraoires  de  dtslnet  nommeront 
deux  ecininiiss.iircR  qui  se  transporteront,  le  dou- 
zième jtiurde  niv'ise,  (luatriéine  mois  de  la  di  uxièine 
aiuit-e  réjMililic.iiMc  (1<  r  jnin  icr  tTtX,  vieux  style), 
aux  grclfeset  an  hivi  siiiii  se  trouvent  dans  leur  ter- 
ritoire, pour  y  faire  reciierclter  tous  to»Ml«s,  pro- 
#rîpl«ni  4*i  «Hre»  mdîMtiou  des  tilnn  nantionnda 
M«artlp!esl»vt|V. 

•  XXIIl.  I.fs  titres  qui  seront  rniirni<,  en  etéciition 
dr»ar(iclcsprtx-rdent£,  à  ceuxdont  lad^^béance  anra 
été  «ncourae  taule  de  tt*avoir  pw  compidë  let  pro- 


doetioai  dans  les  dëlalt  MvaertM,  et  qui  se  trouffe- 
ronlehoi  tn  direeteurfAiéral  de  It  liquidation  on 
aux  corps  administratifs,  seront  enupiis  au  lAolnS  en 
douze  parties,  et  vendus  ensuite  au  proiitde  la  ré- 
publique, aittll  ^'U  est  pNierit  ptr  iei  aitktai  VIII 
et  IX. 

•  XXiV.  Les  mêmes dIspoaitioM  auront  lieu  pour 
tous  le»  titrca  de  ordance,  reietés  par  décret,  et  ponr 
le»  titre*  de  réodaKtë  déposa  ches  le  directeur-gé- 
néral di>  In  liquidation. 

•  XXV.  Atin  de  procurer  aux  citoyens,  qni  ont  re- 
mis ou  qui  remettront  les  titres  luentionut  s  au  pré- 
sent décret,  les  moyens  de  constater  cette  remise,  le 
directeur- général  de  la  liquidation  et  les  corps  aï- 
ministratiis  leur  fourniront  un  rÀ^pissé  conçu  en 
ce$  termes  :  Le  citoyen...  a  obéi  à  la  loi  du  fi  bruK 
iiinirc  (Il  la  secondé anote  v^ubUcaiiie  par  la  re- 

niisf  il'  s  titres. 

•  XXVI.  A  Paris,  l'administration  de  département 
remplacera  l'administration  de  diatrict,  et  U  trésore^ 
rte  nationale  la  caisse  du  receveur  du  district. 

■  XXVH.  Le  présent  décret  sera  imprimé  demain 
au  Bulletin  :  tous  les  journalistes  seront  tenus  de 
l'imprimer  dans  leurs  feuilles  avec  ces  mots  :  par 
ordre  de  la  Convenlion,  Le  directeur-général  de  la 
liquidation  avertira  par  afTiclies,  journaux,  avis,  et 
nienic  par  lettres  chargées,  lorsqu'il  le  pourra,  les 
créanciers  qui  ont  remis  ou  qui  ont  â  remettre  à 
ta  liquidation  des  titres,  a6n  qu'ils  lui  adressent 
leurs  noms,  prénuins  et  adresses,  et  qu'ils  éviienl  les 
déchéances  et  peiMs  pconoméei  perle  présent  dd* 
cret.» 

BARftaa,  ON  nom  du  comité  de  ialut  public  :  t^ 
comité  a  reçu  depuis  huit  jours  différentes  demandes 
relatives  ii  t  organisation  ne  Parmée  réTolutionnaire; 

(piinre  cents  bninnies  de  cette  armée  sont  employés 
à  assurer  les  réouisitions  de  grains  puur  Paris.  Une 
force  pins  eoiisim ciMc,  |iriséil,ins  celte  armée,  part 
aujourd'hui  pour  accompagner  les  repié-scnlants  du 
peuple  oui,  (l'une  main  vigoureuse,  vont  aller  réta- 
blir l'onlre  dans  Lyon  et  exécuter  vos  décrets.  Qwàf 
ques  matreillanls  ont  insinué  anx  citoyens  qui  ta 
e<nnpnsent  que  celte  forée  était  iijslifn<  e  pour  don- 
ner des  places,  des  rc-i  ompenses  à  des  patriotes,  et 
(]ii'elle  ne  devait  pas  l'ire  Inme  sur  un  pied  aussi 
Strict  que  les  nulles  armées.  Le  comité  a  pensé,  non 
Ipie  vous  deviez  Giife  Une  loi  narticulicre  pour  le 
campement,  le  casrmrmentel  la  discipline  de  cette 
troupe,  mais  qu'il  fallait  passer  i  Pocdrc  du  jour, 
motivé  sur  ce  (|u'ellc  est  sujette,  conSH  Ics  OUtCfS 
armées,  aux  lois  militaires,  etc. 
Voici  !<■  jtriijcl  de  décret  : 


■  La  CoBienlian  Mtionale,  ■< . 
port  da  ssn  eenliS  do  saiu  puUk,  I 

«  AH.  I**.  Bar  la  daoundt  a»  aawraaaieBt  on  aakM> 

mm  de  nirmie  lévolutionNlre,  la  Convantloa  patw  I 

rordre  du  {our,  motivé  «ur  ce  qae  cette  armée  est,  romne 
tontes  celict  de  la  r^pul)lique,  enlièreinent  lujelte  ans  lois 

roililaire<. 

•  11.  Le»  citoyen»  rompn*snt  l*nrrn^e  rfvfiltitlonnolre, 
qui  refuseront  do  <';is«ii!-!'r  aux  InK  inilii.iiipv,  seront 
rnyéî  du  telileau  df  l\irnii'c  et  rendront  l'urniemeiit  et 
riial)illeRirnt  qui  leur  nnront  été  di»tHI)ii^. 

•  m.  Lr»  ciioyen»  com|>n<i,-inl  l'armée  rérolutionnaire 
setont  rcmlK)ur&ès  du  |nix  dci  armes  et  luibils  qn'iU  m- 
ioroiit  piociiiV5,  (.1  ce  au  prix  réglé  par  raduiinùUailiaode 
l'hntiillenieni. 

■  IV.  Le»  antres  dHalls,  rcIaliC»  à  l'organÏMtion  et  à  la 
tdde  de  l-'armée  rétolutimnaira,  aont  renvoyés  au  eomilé 
da  salut  poblic  qui  ett  autorisé  k  statuer ditaUivcmcali a 

Ce  projet  «le  décret  est  adopté. 

nMiiar:  :  Les  rilny,<iis  I.i  carjii  ntier  ftCarnîer(dè 
Saintes),  que  vous  avez  envoyés  près  les  armées  qià 
agisseot  contre  les  refaellesde  to  VoMlée,  s*oociipeiitf 
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l'un  à  lever  des  forcrs  ffans  le  di'parleinent  de  h  ' 
Mavi  une  et  autres  enviroiin.iiilN,  l'iiutif  -i  tair«  ni»r- 
cht  r  1rs  troupes  qui  sout  tiaus  le  Calvados,  oUa  de 
conirr  d'un  ciMiimuti  accord  et  d'ttlirailMr  iMfc- 
bfHti  qui  I»  sont  retiré  à  LavaU 
Volei  «Il  conséqueme  le  projet  ét  déott  nous 

•  La  Coiivt  tintionale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  <ln  roniitr  suint  piihlir  ,  décrMi*  qiio  Irs 
citoyens  Esnic-l>avallef,  i^eluunieur  et  Thinoii  ho 
KlMlrDDt  dans  le  sein  de  la  Convention  nationale, 
•Il  iQoiQciit  «eulement  où  lisseront  reinplsce!)  par 
1«8  cîtoyont  Lecarpf othnr  et  Gomier  (de  Setntes).  > 

liAUtuE  ,  Voiti  les  nouvelles  de  J  elatde  Lyon. 


•  Nons BTons  srn'ié  de  porter  nnu'i-nu^ni'^î  ce  tnetjn,  an 
nom  de  la  soiiTeritinelé  du  p^tipte  >iiiiragi''v ,  le  |)rt>inior 
coup  «UK  liiM'(l6calion>  qui  bravaient  la  fort  f  iiatiotiaïc  cl 
ani  ma!«on^  fa*fnpii»«  soaUlt'M  p.nr  U-  crimp  i  l  l  i  iclvrl- 
lion.  Ihiil  cctil»  ouvriers  ont  (U|a  roniinciici-  à  trj%,iilli  i  à 
CCS  citftnoliliont.  Nout  avant  nouii-m<>ni(n  frappé  le  prenin  r 
coup  de  nisrtrau  pour  la  démolilion  de  cette  villf  rebelle, 
tille  ville  a  op«plèk9«)t  pOMlli  d'Mi«  rMnèrèe,  Elle 
tcnrvraiu  bien  peo  de  petfjelet  peiSi  II  mms  Imi  metkH 
ai«dep#lr|(Ki-t,  etc. 

■  Sigui  CovnoN,  M«ieNtr  et  Caimvnser.  • 

Le  comit<^  de  saint  public  a  pris  An  renseigne- 
■Knls  niallipliés  sur  rëlat  do  cette  ville.  11  a  pensi; 
qi^l  fiillsit  conserver  provisoirement  la  comaiiaston 

jn  ticinire  ftabli<'  p.ir  les  représentants  du  peuple, 
iJuii»  la  erninte  de  se  tromper  dans  de  nouveaux  choix, 
sauf  à  autoriser  les  commissiurrs  (|ni  succéderont 
la  renouveler  d'aprj's  les  connaissiuces  qu'ils  au- 
ront ncfjiitses.  Quant  i  la  mission  des  citoyens  qu'on 
TOUS  demande  pour  élecUisrr  ce  pays  qui  est  absolu* 
ment  enoeve  dans  la  stupeur  eontre-révolotiounairr, 
puisqu'on  a  entendu  dnns  un  eafé  un  muscadin  dire  : 
•  Nous  nous  sommes  l>ien  défendus,  etc.  •  ces  mis- 
sionnaii-i  s  vnrit  «^iri^  n  ,  par  la  Société  des  Ja- 
cobins: ils  S(^rnnt  elioisis  p  ii  mi  les  patriotes  les  plus 
pronon(<'s.  il  fïul  de  plus  pour  cette  ville,  qui  nVst 
pas  encore  bien  soumise,  des  représentants  dont  la 
main  frrme  et  risourrase  «sure  d'un  ehtf  Texécu- 
lion  des  lois,  de  I  autre  surveille  et  protège  la  com- 
mission judiciaire.  Le  comité  de  salut  public,  quoi- 
que déjà  réduit  i  peu  de  membres,  a  cm  devoir  y 
envover  de  son  sein  Collot  d'Herbois,  et  incessam- 
nii  iil  s'y  rendront  Montant  et  Fouclic  (de  Nantes), 
actueile'uient  dans  la  Nièvre  ;  car  la  mission  des 
membres  d|e  votre  comité  de  salut  publie  n'est  que 

Passagère;  ils  prennent  des  n-nseignements, donnent 
impulsion  et  le  mouvement  que  d'autres  sont  ohar- 
pés  (If  suivre.  Lf>  fdtnit*'  p<»n«f  'pir-,  comme  les  rénui- 
.siltons  dnns  ce  département  si.nl  extrêmement  fai- 
bles, inertes  et  composées  d'iionnnes  .sans  éncrf'ic, 
il  fallait  y  envoyer  une  division  de  l'armée  révoln- 
tionn:iire,  avec  (le  la  cavalerie  et  huit  cents  hommes 
d'nrtin<  rit'.  Tf  corps  est  parti  avec  les  cri'rit'rniix.  Es 
péi  niis  qiio  colle  viJle  sera  bicntOt  entièrement  pur- 
gée, 1 1  (|no  le  goût  delà  contra-révolatioB  panera 
dans  le  Midi. 

Sarère  prAente  un  projet  de  décret  qui  est  adopté 
tfn  rp?  termes  : 

•  L.1  Ciinvnilion  n.itiimali',  après  avoir  entendu 
Icnippin  t  di'  Miii  coiitilr  de  sjiliil  piililic,  (Irtrète  : 

.  _  •  Alt.  I*'^.  La  coninussion  nommée,  et  mise  en  ac- 
tivité par  les  représentants  du  peuple  pour  juger  les 
Lyonnais  est  provisoirement  maintenue.  Les  reprd- 
sentantsdu  peuple  <^nt  autorisé  h  y  faire  les  ebsn- 

Êementsclles  destitutions  cpi'iU  rri  iront  conveiia- 
Ics,  et  à  prendre  toutes  auires  uie«urcs  uccv&iiaii'cs 


pour  la  prompte  punition  des  contre-révolution- 
naires. 

•  11.  Les  citoyens  Collot  d'Herbois,  Montant,  Fou- 
ché  (de  Nantes),  actuellement  dans  la  Nièvi-e,  sti 
rendront  incessamment  à  Ville- Affranqbie,  en  qua- 
lité de  représentants  du  peuple,  pour  TeicAcation 
des  décrets,  et  prendre  toutes  les  mesures  de  salut 
public;  ils  son!  fevAlHi  des  mêmes  pouvoirs  que 
lesnnnres  npidiMitiiiti  du  peiq^B  envoyai  près  fc» 

armées. 

-  III.  Le  citoyen  .lavoqnes,  rcjtrésentant  du  pen- 
pie  envoyé  prè«  Vilte-Ali'ranchie,  se  rendra  dsnsie 
département  de  SaOne-et-L«ire  pour  les  mesures  de 
sûreté  générale  qu'il  croira  nécessaires. 

•  IV.  Les  autres  représentants  du  peuple  envovés 
dans  lesdép.irtfiiK  iits  de  Rhdne-et-Loire,  et  d.ins Vs 
déjmrtemenLs  cnvironn^ints,  se  rendront  incessam- 
ment dans  le  sein  de  la  Convention  nalioniilc.  • 

Darèrr  ;  Le  comité  de  salut  public  a  envoyé  Al' 
bitte  piuir  rassembler,  tant  à  Lyon  qu'à  Marseille,  et 
il.iiis  le  (It'pnitriucnt  des  Alpes-Marttiuirs,  li  s  forées 
qiiitbivent  se  porter  contre  Toulon.  Voici  une  let- 
tre du  général  nommé  an  ooanwiMieiMBtiie  cette 
armée  ; 

•  J'ai  reçu  Tordra  cTalter  combattre  Un  Anglais  et 

les  rebelles  de  Toulon.  Les  murs  dn  culte  ciU*  toni- 
beroirl.  Tour  frapper  des  coups  plus  sftrs ,  \t  n'a^inii 
que  lorsque  tuuli's  nus  forces  seront  réuni,  s.  l  oul; 
mon  sang  esta  la  république,  mais  je  dois  être  avare 
de  celui  de  mes  concitoyens.  Je  travaille  à  tous  les 
moyens  qui  nenvcnt  grotsir  nos  forées  et  assurer  nos 
mnnitkmaclBubiistanees.  (On  applaudit.) 

•  Si^né  AHÉDée  Doppbt.  • 

^-  tomne  bit  adopter  U  rédaptioii  de  la  |oi  sur  la 
concours  pour  les  arts  : 

•  La  Conven'ion  nation:;!?',  après  avoir  entendu 
Son  comité  d'iii:»lruciiuii  publique,  décrète  ce  qui 
suit  ; 

«  Art.  I<  r.  Le  concours  pour  les  prix  de  spulptOMi 
|>eintureet  architecture  est  jugé  par  un  jnry. 

•  U.  Ce  jury  est  composé  de  cinquante  mambrea, 

•  Itt.  Il  cat  nommé  par  la  CmivtDtiott  nationala 
sur  la  préanntiiiQnib  <w  oopiité  d*iiistmoti«ii  pu- 
blique. 

<IV.  Le  lendemain  de  la  publication  du  décret, 
les  objeb  proptisés  au  concours  vmt  Cipoiél  an 
Louvres  pendant  cinq  jours. 

■  V.  Trois  jours  après  l'ezpoaitioo,  le  Jury  con- 
voque une  séance  publique  dans  le  même  lieu. 

•  VI.  Deux  eoinu.  iiv;  sont  envoyés  par  le  eon- 
scil  i^éiicral  de  la  eoniniuiir,  pour  y  maintenir  l'or- 
dre et  lu  liberté  des  suffrages. 

•  VII.  Le  jury  nomme  un  préaident  et  deux  secré» 
taires;  la  discussion  est  ouverta  sur  lafinMtes  où  les 
délauts  dea  objets  soumis  au  conconra.  et  qui  doi- 
vent être  sons  les  yeox  des  juges  ;  il  commence  p«r 
la  sculpture  ;  la  peinture  viontr n^uile  ;  l'architecture 
termine.  Il  ne  peut  donner  qu'une  seule  s^nce  it 
eliiique  partie,  et  porto  pn  «DaainW  aon  josMMtl 
pnr  .ipjjt'l  nominal, 

«Vin.  Le  juryeianaiiia  d*<|Mfdailr«UaMiia»« 
corder  des  prix.  ' 

•  tX.  Dans  lecaa  où  il  ne  serait  point  accordé  da 
prix  d.'ins  une  ou  dans  iilusieiirs  de  ces  parliaa»laB 
j/ri.\  lie  l'année  protljauu:  ité  raient  dotdilés. 

-  \.  S  il  y  a  lieu  k  accorder  des  prix,  In  disens» 
sion  t'ouvre  sur  la  première  partie,  et  les  membrea 
no  ae  séparent  qu'après  avoir  prouonai  HR  jugement 
par  appel  nominal,  où  chacun  donne  par  éeiit  la| 
moliB  de  son  opinion  sur  la  manifere  dont  les  oon- 
currenls  fiiit  rendu  !"i  spnt  du  sojii  prnp<mé.  Le  jury 
prououcc  succck>tveuienl  et  dt:  la  oieine  manière 
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reillpmenl  pour  cfiaeune  dans  la  durée  d'un  jour. 

>  tiiXi»  t«  ptoo«$-vpfl)nl  df  CCS  trois  scanws  n'ui- 
f^fAiA  un  r^^uiné  «Je  la  discusaïuii  rt  Jes.  uiuUt^r/iU!  ! 
cbique  jugejiiniL  :  li  c.nI  iiii|irittlédisUcyiuéy%|ttliOpi» 
dMMiucurrei4^«tailipU«f'^      .         .i'.'ti.i;,.  ■ 

^-  ":';.i»iccR>iiio  ■wi.aim:, 

i'L#S  |»^titionnnin'S  sont  mJmis  à  II  ImiVP. 

-i^L8«otttaiUDeU«Bisoflreà  la  Coivrantioniiatio^ 
vfk  riioiiilMiiigi!  de  Si  NODnaaiflMnM'|iôui'<seè<  iM- 
inbMl>l8  trataux.  " 

«  Nqlré  frttrmt,  dU  l'ontenr,  ^tnit  Saint-Bla)ac;Tnàrau» 
jébi^f  ^ itlonlïirc  non»  •  park^  <1p  Bnilns;  il  nou»  a  rtpporlé 
se»  pclioii?.  ol  soorfain  Sniiil-Blaise  (lt*loffé,  el  BraloK 
1911^4  M  f>lirr.  Mam  dt-ilt  rlioncs  ikuis  p;.  iu  iU  t'iicon'  :  la 
preaiii>rT\  c'esi  Je  nom  de  His,  nom  ii  un  n-ili-ia  ii  luarQBH, 
noircilynn;  l'uiiire,  notre  (uré.  \  eiiillcz  bir  n  dt-ct-lcrgue 

re.ootuillUHes'apiiellera  (lé''<.>riiiaiN  ruaiiiiuiit;(Jt'  Biolu», 
et,ftuc  nQW  u'auroiift  plus  de  curé.  Nuu»  Uùpu^K  sur  vo- 
tn Iji^lVf  u  la  haoïiière  Sitial-Blaite,  te  calice,  la  palcue 
«1  fbut'ie»  autres  bochels.  • 

,i|.e(  pcUtiuntiaiirfS  chantent  ensuite  un  hymne 
mtriolique  qui  est  couvert  d'appla(idisseinrnl<i. 

"■  ;  h'  lU'uiiinde  (juc  la  roiivctilU'ii  di'i  i  ,     ipH'  l.i 
cuiiiinuiie  de  Ui$i>uili>ra  dcâoruiau  tcuvM)  4^iirU' 
lu»,  et  411e  l'autre  partie  d«  l«|idtilitlBaaîl|^vi>yée 
aif  «qiUitii  de  Uigi&lation. 
'^Çes  |i|^OitOMtioQs  sont  adoptées. 

Le  citoyen  L*bnat  :  ■  Citovima  IteisJalenrs,  je 
viens  Rftlliciter  votre  justice  eu  laveur  oé  ruaTtutiDii', 
(Joui  !ts  travaux  ft  les  talents  daus  In  priiiturc  sc*ijt 
coiiiiiLs,  U  après  les  preuves  iju  clU-  a  fourmes  de  sis 
vuyjgt's  eu. Italie,  poureludu  i-  Us  iiiomum  iits  di-s 
arlÀ;  d'après  votre  deciel  &ur  ks  artistes,  c^lc  ne 
^WMLu«jl'jitl0l)dreà  ctre  uiiscj^sur  la  liste  (fe^éuii- 
,|>,pal,Qmi)ie,  /4^iM  pMM^  poumiivn^lïs  pan 
triotes,  a  suppose  que  mon  épouse  avait  (ks  lifiisoiis 
c:  iiitiiit  llf's  avec  des  ci-devant  et  avec  nii  iiiiuîstiO 
justement  udieuK.  .le  deiuaudcque  vut^'c  dticf et  relatif 
au]^  îirlislesqui  v(>yiigeutfo^,li!l|ii:iMt|nuftMW^it 

,  g?Mfip^)îjoa«^         w.€opiié  «|e«jn|t  vih 

•— line  députatioB  de  fa  momdpalité  ocT^risre'i- 

tèrc  la  iIcLL  ijide  dt'ji  f.iite  à  l«i  Coiivi-ntiuii,  ilc  uecrc- 
ter  ^u'ii  y  aurait  un  tiibiiual  revointiuniiaire  it  la 
sijitiç^  de  r.uiiii'e  ipii  porte  ce.  inn\i.  dcUii  qiiC 
ypiÇ[&.a^vi£l^J.e,  dit  l  or.iU  ur,  pour  le  r.ipporl  sue 
adiré' pKlUon  est  expire  depuis  iougtenips.  i.'Jii;'ui;ç 
M(,x^y)S  il  faut  plus  peruuïltrc  q^e  je^  ac- 
^pançiâY  juisilucut  inipuuiûueut  aux  besoins  {lu 
peuple. 

h:  président  répgiuiauxpeliLiuuiiairaaut!>)crUq 
((le  D.Miai)  est  c^l^^  étfù.  rêVff^MMMtll^hli 


,  —  DfWlfteljetde.Touloti.  échappés  «Dpps 
des  rel>ct|fSy  cemandent  des  M  ciiurs 

—  UikC  depulatiou  du  lj;it;iilluu  des  vétérans 
ula'uit  que  la  section  de  Guillaume  Tçir^it  détruit 
iVcole  des  jeunes  défenseurs  de  la  patru;,  en  Iwt 
enlevant  le  citoyen  Anteai^uu),  lei^r  Uif^iluleurr  Jillç 
demande  que  ce  citojen  soit  provi6oiréiq«;iit  re^dn  a 
fW^Icvcs. 

.ptUc  pétition  est  renvoyée  au  comité  de  sûreté 
jJl^iCTalt'. 


i  aller  habiter  les  châteaux,  soient  teuus,  < 
cmt  iqui  iBoirt  inutiles  à  n  eulUirede  Btan«;,'dle 
reittri^r  liafts  les  villes,  sous  peine  d'étse  ngahMsi 
coimne  sa9|>eci» et  Iniitéfc  comme  tels;         •  •■  i  M  k 
Cette  pétitiOD  «Si  ttm^fé»  «U  OOOIttd  ét  «8!l«f8' 
générale. 

Un  membre  de  la  dèputation,  prenanf  cntuile  la 
pv(«ie:  k  CiloYeusrepréMulauto,.  {es  principe» 
notre  tougue  doivent  nous  être  aussi  diera4|«elM» 

l«isLdo  république.  Nous  distinguons  trois  {fUtf. 
sfNines  pour  le  singulier,  et  trois  pour  4e  pluriel;  e|,i 

au  uiépris  de  cette  ré;,'le,  l'e.^prit  de.  faiialisuie,  d'or-- 

Sueil  et  de  k-odalité,  nous  a  iaitcontracter  rhaiùludei 
e  nous  srrvir  de  la  seconde  personne  du  pluriel' 
Inrsuuc  nous  partons  à  un  seul.  Beaucoup  de  mauHi 
rt>$uiteul  «acore  de  «et  abus  ;  il  oppose  une  barriJ^ 
4  riutelligciMedcssau&^uiottes-.il  eut  retient  la  n»or-f 
giie  des  jNu^ers et  l'adulation;  sous  le  prétexte  du. 
rc-peot ,  éluiij;iie  les  principes  des  vertusfrali  i  lu-llfs^ 
Ces  olj.srrv>tioiJS  oouiuiuuiqiiécs  à  t(»utes  les  Socié- 
ti's  pupulaireSi  elUs  ont  arrêté,  u  l'unaiiiniité,  que» 
pétition  v^,  aeraM  laite  de  nous  donner  . tjne>|Q% 
poriautréHraiedeces  vices.  Le  bieoi|«i4ott.|ié|iil^ 
i4'r  (le  uotre  soumission  à  ces  principes  sera  iin« 
preuve  première  de  notre  égalité,  puisqu'un  homme 
iiui'leduqiie  ne  pnurm  pins  croire  se  di>tuij;iier  en 
tiiloyaul  un  sans-culotte  lorsune  celiu-ci  le  tutoir.i, 
et  de  1,1  inonis  d'orgneil,  moins  de  distinction,  uioins 
4'imiuili<^,  jlus.  du  £aou4iaiiitë  a#parw^,  ùlus  4le 

peofiliai^tl  li.  lit^tm'mt.wmé^pmmm  tm 

galité.  .  ,a 

>  Jadenande,  au  non  de  tmu  mes  commettants, 

un  ilecrel  pvrt.mlqne  tous  les  républicains  français 
S4  root  tenus  à  I  aveitir,  pour  ,>-e  coiilonuer  aux  priih 
cipes  de  leur  langage  eu  ce  qui  conceruc  la  di.stinc* 
lion  du  singulier  au  pluriel,  de  tutoyer  sans  distiuiH 
tton  Qcux  ou  celles  a  qui  ils  pirMÎmit  eu  seul,là 
pciuQ  d'(?trc  déclarés  suspects,  comme  adulatewnb 
et  se  prêtant,  |>ai'  ce  moyen,  au  soutien  de  la  moiv 
giu  qui  M'rt  de  pn  le  vte  .<  i  inégalilé  entre  nous.  • 

l'iiLi.iiTK.KLX  :  Je  liriiiaiide  la  luenlion  honorable 
di'  celle  adresse  et  l'in  i  1  11  au  Bulletin.  L'uppror. 
bftLiAfn  i^uleiioeUe  que  lui  duiiaef:^  l'as^riulilee  sera 
UiifQ  invilatiQu  qui  équivaudra  i<lta>décret,  et  tous. 
If4^9f «B|)#!ei|ipK9Bwontd'«d«fiUrce  langsce  bnn 
temel. 

I5.\/.iui;  :  Une  invitation  ne  suffit  pas;  il  f.uit  nu 
décret,  <tui  luiprinu'ra  aux  ciu>veju>  uu  cpracléro 
aiialoffue  a  notre  régime  "  -[  iihlifuin.  ttl  liiqnri  M 
résultera  du  graud$avauLages.  .  || 

Ch.^ri.ieb  :     voudrais,  si  cela  pouvait  faire  l'.obt 

fl  MIi  (décret,  quepvr  Je  mpt  miiw.  ôii  dé^igoJtun 
aristocrate,  comme  on  le  Tait  par  le  mot  nwneimr.  ? 

La  pro|)osil>ou  de  Phclippeaux  est  déciétt'e. 
.      Quelques  pétitions  particulières  sont  qiilen- 

dues.    i  ..  , 

Ou  lit  la  lettre  suivante  : 

'    j<n(/r(^i>umon(d/aConcenlïon  na(iûnaf#.  *' 


jDflM  4a  l'a*  t*. 


1  •>(• 


(  Autant  j'ai  lien  de  inc  pluiniîic  de  l'cspril  imltlio  à 
Dcaiivais  ,  autant  j'ai  liiu  de  lui;  fiiitiier  <iu  fi  u  sari  e  <hi 
lepi/bluaiiismc  que  j'ai  )a^^^i•  u  lircleuil,  où  j'ai  dL'-tilin;  et 
i  trn|il,iri!  des  oflicii  is  munitipaux  cl  des  adiiiiiiittrui.tiurt 
du  disii  i(  t.  J'ai  liaiai;(;uij  le  peuple  dnn  fois;  je  ne  l'ai  pa^ 
caressé,  je  ne  l'ai  pas  lla^ornt-,  ei  il  a  mieux  sentiel  proGté 
de  ce  qui' j'ai  dit;  je  ne  jk m  assci  >ous  en  faire  IVIoge,  " 

t  Voici  le  délail  d'une  fetc  qui  y  a  Hé  cél^réc  &  mon 
retour  t 

■  lA-A  aulwiifecon»tltuecs,  un  tniolllon  de  volOntaiMlS 
la  Soriéiti  popul^iirc ,  leadkiyeiK  et  ciloyennndcBrcIMH 
et  des  i  Hviratis  cÉlélHMuiMMeliaiecîviqueda«»lesi|yM» 

Ue  I»  plP>dsii(eJ*einiiiléb«l  «Kl 
tèffiiiaàence  laUoniagHtl  s 
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DaBOotdoni  cMMiteli  iwu1|illwi<ewtte  l^te»  et  ter* 
OAipâlHit      .  *  *  '  •  >' •  "■'■'•  ')  1  M 

'•itSMii*  IBteaiils,  1^  le  prrdet  puivviM*)!  i4e 
t»ali4B  maux,  it  liri  lMK  ilagna4»i«»è(U>vililNilMid^ 
vdopprr  de  granilnijimim  s  U  es  flit  tnafê  ifatonuml- 

•  Jijne  Dnioirr.  ■    :  i  ' 

fi-i)Ofi«  nmre  des  adnillictrvtettn  ik^  l»<lMdr« 
arinoTiM  qu'au  premier  bruit  des  rastetobtefèitM» 

iks  (wjifn-rf'yolnlioiinairps,  les  gardes 'Mrfnnalps 
srsoiit  n'unis  à  Mijrv^'jols,  et  de  là  ont  mar<*ht*  d.iii<; 
le  district  de  Séveruc,  département  df  l'Aveyron ,  ou 
s'étairntréiinis  lés  malveillauU.  Quoique  e<»s  rassrin- 
MèniCÉtÉ  n*«iUM»t  rien  d'ioqi:  étant,  ajottteaMtflf 
ilotM'itppradMB  vrac  plaisir  qtfHIs  odt^  etllère»' 
ment  mssip«'s. 

■  Dans  mi  villapeon  a  découvort  une  ^brique  de 
faux  uçsiîiijt'^  ;  loiil  a  ete  pri--  nv«  c  Ifs  individnsqui 
M  étaient  les  auteurs;  ils  ont  fU-  cmu\u'M  à  SéTerac, 
•If^urfTMlirtte'ttta  pas  lon^. 

■  Ui  '^vèMétn^uétaV-sjwifit  de  l«  Haatc^joirtf 
«)iffir«fk«:i!ea  fiMNinea  nouvelln;  anf«!^&*llfÉ<kfS' 
^rrit  il.  j*ai  en  le  plaisir'dc  voir  niicoM'et  un  aiifre 
cfief  Ac<  malTrillants lettre  la  t^te  à  la  cfir»li.'n'; 
tout  ''Si  n'iUn-  diins  l'  inlrr.  Il  serait  n  ixTiil  iiit  liitM» 
Â  propos  q^uc  nous  eussions  mie  armoe  révoliition- 
aaire,  soirie  d'une  guillotine. 
••'liMeHion  a»  BuIwUb,  et  renvoyé  au  tikaiVé  <lc 
«llttltiAfle. 

^ta—  i,p  (Mmmandant  Mc'-/i<TPs  eVrit,  m  dal^dn 
CÎI><fméme  jour  la  prciiuiTe  di-cadc  du  pmnirr 
DJois  : 

•  Hier  j'ai  fait  sortir  de  la  place  mille  deux  cents 
htiinmes  d'infanterie  et  cent  cavaliers.  Ce  détaclic- 
oient  s'est  porté  sur  trois  vtlla|^  autrichiens,  et  en 
rff  brrirnii  afvrc  cent  trenie<tKris  feilni'l  «ornes, 

cinquante-quatre  mnnlotis,  dix  chevaux,  une  somme 
«ousidrraMe  d'ariienl  en  espèces  et  en  linsots.  et  une 
ponde  i|ii.iiilile  (le  (  iiu  I  e  r  t  (le  |ilniii|)  ;  |p  piciiiili  et 
Fc  ruirre  seront  convertis  en  instruments  pour  don- 
ner la  mort  aux  ennemis,  et  j'envoie  l'or  etrareenl 
Monnaie.  •  —  Mention  honorable  et'  iksèniuu 
•ttSalletin:  ' 

'  —  On  renvoie  au  eomMdetfinanees  Tniep«'riti'>n 
des  admiiiistratefir^  de  !a  Creiise,  qui  demandent  k 
?lt  v  :mlnris(  s  a  It  vi  r  nil  enq»runt  (otté'Ûtii'Mnrt. 
sur  les  riches  de  leur  département.  '    '  ' 

nii-:.|>  citoyen  Martin,  marchand  I  8arAMfeibl-e, 

ÎUta  i'iin  hMiv«iiata»-euiotle,  qui  alirit'étë'mii  tiorit 
fAtH\^  iv»v«llti>r  ei»  servant  pour  M  eanse  di;  h 
liberté,  un  lofjemenl,  la  nourriture ,  l'entrelleii,  el 
toits  les  'ioins  qu'on  peut  remire  à  un  luni.      '  '  ' 

l/îis-scniblee  .ipplinidit,  et  ordonne  In  meiiti'iu  nu 
Buiktin  de  cet  eng.igemenl  cinque  qui  honore  l'tiu- 
nianiti^  et  le  patriotisme  de  son  auteur. 

iu^i^a  Société  populaire  de  Marat4ieniande^ue  les 
costumes  des  |Uf;es  soit  supprimé. 

—  Olle  lie  i.irndgi's  sollieile  un  décret ([ui  oMnnue 
la  s«*questrali(in  di  s  biens  d<\s  détenus  pour  cause  de 
suspicion. 

Ces  pétitions  sont  renvoyées  au  comité  de  légis- 
latiém  ' 
t>  I  »  Leooiit»rii4f .  re^rësenbiit  da  peuple  i  BtMipes; 
ItertldMé' bientôt  l!  «e  Wstera  pins  darfis  «?(*"càntrlfe4 

rte  prêtres  rélibntnirr';;  ils  s'empressent  tous  de  -'uuir 
^  In  sociele  en  eniitr.ji  tniit  les  liens  du  mariage.  — 
Applaudi  et  meiilii>ii  ou  Bulletin.  ,  , 

,^,.4<;s  (jléd-elssuivauls&ui^  rendus  : 

•  La  Convention  hàllonale,  après  avoir  eptendil 
f^N«MiiMtf.al«t>#naMiWrMiMûMkdani«^^  et 
inoanaies,  conaidAraflt  ii^e  Ics'besohM  dni'SftnrtaÉ 

exigent  que  les  eoupures  de  rnssjn-nat  dr  74  liv.  et 
eeUes  ée  lU  cl  li  nous,  (iccretées  le  6  du  premier 


mois,  soient  eonverties»  savoir,  celle  de  7S  liv.  en 
cefife  W  w  Hv.^  elc«ltodo'lOK'l«ifMil<éfeP€«nëdH^ 

5  Ij^^  ►     •         .'      ,    •  .•  •.<! .  ii>-  q  lii  HO  'i-eï'l 

•  Considérant,  en  outre,  que  totfi'lM  ertiW^ines 
de  royalisme  et  les  effigies  du  demiefPrwti,  pravées' 

!«lfiAidHes  pour  (Mre  imprimées  srir  WaStignhis'.' 
i  doivenlélre  anéanties  comme  les  .Tssi^nats  qillpur-^' 
I  taientcesemnroinlrst  décrète  ce  qui  saH  :  -  -  >  ' 

•  Art.  Hr.  Les  tQO.  millions  d'assignats  de  75  liv., 
les  60  millions  Â'ass't^nats  de  15  sous,  et  les  40  mil- 
li(  fis  d'assignats  de  i(t  skus,  décrétés  le  C  du  prejH^r 
iuuK»K5Ari9l(t£Qiivertis  eu  uue  pareille  «»uuiuie  d'as- 
signalii!dp.5  liv.,  dont  la  fabri^^alxxi  ser».  sor-lihi 
champ  mise  en  activité,  d'après  les  foi  me^  déijBnpini 

!  l)i<ff>»|Mr  la  section  «les  assi|::iais  et  moauaies., ../  , 

l.'iircb'u  isle  est  aiilui  ise  ù  passer  Mr4erliMI|||ti 
les  iiiuretii-s  nve<-  les  t.d.rir.uiS  de  papier.  i. 

•  III.  Il  ^rl.l  |jiiJt(<.u  .'>ull3^lcUl  il  l'aiiéaulLs.'ienMIêi 
de  (PUS  tes  pointus  d'actri-,  mati-ices(i<'  cuivre,  fon»i 
t««,  lorroe«i'tHigr»n«et  lous  autres  objets,  de  qnet-i 
que  Uiitiire  qu'its  soient,  dt'iiosêsatix  archives  de  ta' 
fîMtiWintte,  avant  servi  à  la  rabricationdéS  ttSighAls' > 
et  représentant  les altribulsdtt:'jl|î|ilj^tt^ 
du  deriiii  r  tv  rjin.  '  ^ 

•  IV.  Celte  iipéralinn  sera  f.iiti'  en  pr^-ienee  de 
deux  eomniissaires  de  In  section  des  assignats,  p,.Yrl 
r:irchivi<;le  de  la  nqmbliqMe  et  le  dire^Xtnfijësâr- 
tLsleSde  radoiinistration  deSOSsinal^.      •<:•  •<lil"'> 

*V.'  11  sm-dresM^un  fkô^-^nm  mttSj^mif 
cliaque  pièce  anéantie,  lequel .  .'ipK-s  l'opértitirtrt'» 
sera  eiimpar^avee  les  proeès-verbaux  d'entrw  dés- 
diles  pii'res  aux  irehives  dr  n  ptibliqne. 

•  V  I.  La  trésorerie  nationale  tiendra  à  la  disporf-^ 
tîon  des  directeurs  de  la-lhbrieation  des  assignats  la 
somme  de  loo.ooo  livres,  par  aaois,  narsutlplétnerrt 
aukfMiH^Aits  fellsept^mbrodemWï-,  poorleiT 
dé|ien5es  de  !a  fabriention.  • 

—  ■  La  Conreiitidu  nntionrde,  après  avoir  entenflu 
le  r.ipporl  de  suii  coinité  île  surveillance  sur  li  s  vi- 
vres, habillements  et  ouovots  militaires,  décrète  ce 
qui  snit  :  "  ' 

•  Art  I«r:  Les  r^îMeura  actuels  deii  «nnspbrtreft 
ëohVAM'iMHtaires  sont  «pstita««,ët'ir«bfitlç  MJHi» 

iiKiire  ils  rendront  I»  iirs comptes,  viu<  peioc'ïfilrttt'' 
liilinn.  Lr  mini^lrr  de  la  KW-rre  nerninrra'/îafe  li^ 
délai  de  lr<iis  J^uis,  (r:iiitn's  r('r,'i>vriirs. 

•  II.  T^ous  les  employés  de  ladite  régie  sont  Ic'"^ 
de  cohtlhurt  leur  service  comme  par  le  pass^,  jui^ 
qu'à  cic  dii'fl^  soient  remplacés,  si  les  iloivMBK.MJ 
glsi«en^  le  jugent  roiivenablf'atiVlnVlifrdklH  rimi 
blirpie,  et  lés  principaux  c()niptnhtèsJn8qi?i!éérTOll4 
aiiiit  rendu  et  solde  leurs  comptes.     '  ••''t^'"ï« 

-III.  l  es  comptes  des  réjçissem  s  :if  'nel<;  si  tont 
n'fiis  contradicloiremenl  avec  leurs  fondés  de  nuii- 
vuirs.  par  les  commissaires  qui  ont  étë  npmmwraf 
la  tr^^orerle  nationale  pour  recevèir'lci  épInaM^ 
di's'coïHpafnîes  supprimé»  *«cWrroî?f:  '  >  "  '^'»n 

•  IV.  U'S  régisseurs  actuels  ou  leurs  fq'nd[és"âe 
pouvoirs  seront  tenus  de  (oumir  leurs  pii'ces  'compr 
tablés  i&M^ 'ie  i^M  ^  troh  «fA^t^;ili(^^ 

A  V.  Tàfut  foHrni.s.seur  de  l.i 
remettre  .dans  lé  pliis  bref  d^laiJ 
dfi  ÀMiyifeiyanij  fsffondtei'mi'Hi    . 

iiilnlW.  lesoriirinanx  de  ses  pièces  justificatives  •  ta'-j 

dite  adlninlslralinii  lui  en  remctlra  copie  coll.itioq- 

nééqni  lui  si  rvir.i  de  titre. 

«  vl.  Les  din-ctoires  de  district  sont  tehili^ 

leur  resnou^bilit^,  de  (aire  parvenir^  hu|làih'<>  | 

la  récefmuti;'liiix  rfgisseniï^ëAéraiik  da  ti^'ÀSi 

et  convois  militaires,  lesdits  originaux.,  Vlv'^" 

avoit-  p'réiiWblement  enregistrés;  *ifs  ^'rea^^.'^^l^ffi 

premier  aux  bui-cÀilx  des  postes  Us  lettres  «1  ouv  ui.  '  , 'J. 
:it.;-i  ■  ^  H.'  |.  •irijiMi'-.' f t •.   ■  i;  ii" ir  ••Utiip  Jno 
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•  VU.  Lm  tionrrnux  régisseurs  seront  tcuus  de 
rPiKiii'  'eurs  i  < miitt's  tous  les  deux  tnois;etâ  cet 
vtiA  les  mocc'S  comptables  de  leurslburaisseurs  leur 
srroiit  adressées  dans  la  forme  presorite  pat Ittar- 
ticles  V  et  Vi  do  pléaeni  décret. 

•  VUI.  La  tréiorerie  naHonalê  tJeiMhn  ft  la  dispo- 
sittcin  des  nouveau;*:  rc'gissriirs  lo  somme  de  5  mil- 
lions, pour  être  emuluvée,  sous  leur  responsabilité, 
au  service  de  l'adminiattiUoii  dfi  tranaporta  il  oou- 
voia  militaires.  • 

«■k  «La  Conventioti  nationale,  apri-s  avoif  «litMidu 
aon  fiOBiilé  dea  acMiira  pnblica.  doarile  : 

•  Art.  Qifelte  m  aatîsfiifte  it  la  Iwiiiie  eon* 
duite  du  citoyen  Pierre  Couvreur,  cnndiK  tcur  des 
charrois  dnns  r»rmée  de  la  Vendée,  et  qu'il  a  bien 
mérité  de  la  patrie. 

•11.  Sur  lea  fonds  destinés  aux  secours  et  mis  à  la 
Mipinftion  da  uloiatre  de  rintérieiir,  il  sera  payé  à 
Pierre  Couvreur,  aur  la  préaentatioti  du  présent  dé- 
«ret|  une  somme  400  Irt.  è  titre  de  aecoura  et  de  ré> 
•ampenae  par  lui  méritée.  ■ 

—  «La Convention  nationale  décrite  que  toutes 
di-nominalions  de  ville,  btnirg  el  vill.if;e  sont  sup- 
primées, et  que  celle  de  commune  leur  est  substi* 
tuée. 

•  Elle  décrète  en  outre  que  Tinscription  à  mettre 
dans  la  salle  du  jeu  de  pflunie  de  Versailles,  confor- 

ini^nient  au  décret  du  T  <h-  ii-ni-.cv;  iilnsi  renii- 
géc  :  La  commune  de  yenatUei  a  bien  menlt  de  ta 
fotrit.» 

litaéailiK  est  levée  à  quatre  hrores. 

SÉANCE  DU  11  BBUMAlkg. 

Gr^oire  fait  lecture  d'une  instruction  aux  h»bi- 
tants  des  «aUipagnes,  relatire  «lue  aeinaiUea  d'au- 
tomne. 

La  Convention  l'adople  «I  ta  ordoiine  llmprel- 
aion  et  l'envoi. 
JOLtim,  ife  lV»illott««  ;  Vous  avec  créé,  par  votre 

décret  du  5  ortobre,  une  coiriiiii?Jsion  de  la  Belf^ique 
pour  exuiiiihcr  les  demandes  en  indemnités  f;iiti'S  p.ir 
I<'s  ioiiniissfiirs  qui  ont  aliineiiU'-  nos  troii|M  >  -n- 
dant  In  relfaite  de  i.i  DcIgKjne.  Les  fonctions  de  cetti- 
«ommis.sion  doivent  se  borner,  d'après  la  loi,  à  fixer 
ces  inilemnitéa  réclamées  à  caiiae  de  la  perte  des  as- 
signats. Pluatears  comité  lui  renvoient  journelle- 
ment des  questions  d'une  antre  nature,  telles  que 
celles  qui  regardent  In  conduite  ;i  tenir  pur  nos  iir- 
niéfs,  si  elles  rentrent  dans  ly  Hel^'iin'ie.  Je  crois 
bien  que,  si  le  cas  arrive,  vous. traiterez  ces  peiipUs 
comme  ma  peuples  conquis  :  mais,  sans  m'étendrc 
davantage  sur  cet  objet,  Je  demande  que  la  Conven- 
tion restreigne  la  commission  dans  les  limites  qu'elle 
lui  a  précédemment  fixées. 

Sebgbnt  :  Je  ne  sui*  pas  de  l'avis  de  Jiillien.  Vous 
devez  vous  rappeler  que,  lorsiim-  le  traître  Dumou- 
riea  vous  écrivait  qu'il  n'y  avait  point  de  mngasins 
dana  la  iBalgiaue  il  y  en  avait  au  contraire  d'im- 
menaea,  remplis  de  tous  lea  objeta  nécessaires,  et 
qo'il  les  livra  aux  ennemis.  Vous  savex  encore  que 
plusieurs  îles  ugeiils  qui  avaient  secondé  sa  traiii- 
son  sont  devenus  ses  (l('noncialenrs,  ont  crié  plus 
haut  contre  lui,  et  ont  atleclé  un  patriotisme  exa- 
géré. Je  crois  que  la  commission  de  la  Belgique  doit 
exariiiDer  il  conduite  de  ceaindividna.couvertad'uti 
masque  de  rénublicanisinc  en  caricature,  qui  ven- 
leut,  à  force  u'exagéraliou,  faire  oublier  leurs  pré- 
varications et  leurs  perlîdies. 

JuLLiEN  :  Ce  que  dit  Sergent  est  vrai  ;  mai:»  il  s'a- 
git de  savoir  si  cette  attribution  doit  regarder  la 
commisaiou  de  la  Belgique  créée  par  le  décret  du  S 
octobre,  et  bornée  par  ce  décret  à  l'examen  des  in- 
ileiunUés  récteméra  par  les  fourniaseura,  h  cause  de 


la  perte  di'.<  assi;;nals  sut  l'argent.  Je  pense  que  l'ob- 
jet présenté  pat  .Sergent  est  de  la  conipetence  de  la 
commission  de  l'examen  des  marchés,  ou  du  tribu- 
nal établi  pour jufw  leaddlita  enaatièra  de  four- 
ttiLares« 

CBAnim  :  Bt  moi  je  ne  conçois  pas  pourquoi  on 
veut  établir  une  di(î("reiice  enlrc'ees  assij^nats  et  Par 
gent.  Qui  est-ce  qui  a  fomnu  neé  par  la  demander? 
c'est  ]f  ppriide  Dninouriez.  Je  demande  le  rapport 
du  décret  par  lequel  vous  avez  chargé  une  C0liuuis> 
sion  d'examiner  ces  sortes  de  réclamationa. 

La  ConrcitUon  rapporte  ce  décreL 

(La  suite  demain.) 

N.  fi.  Barère,  rapporteur  du  comité  de  salut  public,  a 
ftiit  rendre  un  décret  iUlerprOtalif,  comiilcmenluire  de  la 
îi  i  ^ur  le  Di.iviniiini  des  prin  des  ileiine-,  Void  enaub> 
staiice  let  pi incipsie^ dispositions  qu'il  coiilienl  : 

•  IlKra  fait  iiicessamment  un  (ublean  por(,itit  1*loprIx 
que  chBqu»»  gi-nrc  de  marcbaiidi^e<  comprises  dans  la  loi  • 
du  Diuxiiuuni  \aljtt  daus  te  lieu  de  leur  production  ou  Ta- 
brique  eu  17V0,  augmenté  d'un  lierst  3"  ciuq  {lour  cent  de 
bénéfice  pour  le  marchand  en  Kro«:  S*  dix  pour  oenl  de  bé* 
néfice  pour  le  œarcbaud  détaillant  ;  4*  ud  prix  Qxii  par 
lieue  pour  le  transport,  à  rainon  de  \A  dislance  de  la  fabrU 
que.  Os  quatre  bases  Tormeroot  trrè\ocAt>knM!nt  le  prit 
des  marchandises  pour  toute  l'étendue  de  la  ié]iiiiitiqiie> 

«  La  Cunfeoiioo  nationale,  voulant  venir  au  secourt  de 
la  partie  peu  fartiinée  du  peuple,  décrèie  qall  lera  accordé 
one  Indeanilê  adS €i>ni«m  marcliands  on  MKlcaots  qui, 
par  l'ein^t  de  la  loi  da  naiimum ,  justifieront  avoir  perdu 
leur  entière  fortune  au-dessous  de  tO,000  i.  de  capital.  Ils 
présenteront  à  Cvt  effet  leurs  pétillons  au  cbeMIcti  de  dis- 
trict, pour  y  élrc  staiiu-  d'.Tpn-s  les  bas  s  j  i  jiii  inces- 
samment décrétées.  Ctllc  indcuniite  sera  pa^ee  p.tr  le  tré- 
sor public. 

t  I.i's  fjbricaals  lis  niarchjiuls  en  gros  qui ,  depuis  la 
loi  du  maximum ,  auraient  ce>.se  ou  cesseraient  leur  Tabri- 
Calioa  ei  leur  commerce,  seront  traités  comme  persom>ts 
suqwcies  ii  ■  > 

—  Le  même  membre  a  annoncé  que  plusieurs  armée* 
étaient  en  mouvement  pour  cerner  et  détruire  la  colonne 
des  rebelles  qui ,  de  la  Vendée,  se  aoot  rérufiÈi  dans  le  dé* 
parlement  de  jt^aBati^ifiBhWb  t  LanL  II  É  Mt  ifodrala 
dterai  anivant: 

•  Tente  commune  de  la  té]iiiUiqve  qui  nolvra  daia 
son  sebi  daa  lirigands  ou  ful  Isar  doMwa  daa  aeeaiink  on 
qui  ne  tw  aura  pas  rcpousséaaveeiwwi  Iw  wiawdBiitetla 
est  capable,  sera  rasée,  et  les  biens  dei  Mmaolascrant 
coiili>(|ués  au  profil  de  la  république,  i 

(t)  La  rapport  de  Barére  et  le  décret  «ar  le  majcUnum  M 
tiwivaat  n  aptiar  dus  lo  n—dro  aeiTat.         L.  G. 


SPECTACLES. 

Tniaraiita  L'OriaA'OONiqoa  aatioitit,  rue  Favart.— 
Ui  Dttte$\  VBàKUMtt  UMtdhoir,  cl  V.imant  $talue, 

TaÉATRe  M  xà  RiroBUQoe,  rue  de  la  Loi.  ->La 
A*  représ,  de  ta  UottUiu  «Acaito,  com.,  aaltiO  û^MùdA-é» 

Tetaïaa  »a  u  a«a  Vnauo,  —  iioaiéa  wt  Jalktu, 
opéra  en  3  actes. 

THa*TBB  sa  L*  ciTonaas  MoatamiBB,  au  jardin  de 
l'Elialilé.  —  UoHifact  Polnlu;  Ui  Deus  UUUth  «t  la  Sti^ 
t  mile  Mdilreasr. 

1  HBAiBB  iNiTiOHAi. ,  rue&  de  la  Lot  cl  de  Louvois.  —  La 
FemtM  fid  ««I  aa  ia^i  to  JfnU^iurdt,  et  U  FtUti» 

TiiKtTut  oti&aaaaaLoiiteiiL— la JhiaMM,etlct 

Deux  Frères. 

Théitiib  PO  VAvaafii.ia.— UNealaai  btFuuem,  et  PAe* 

reuse  Décade, 

Tuttins  DU  Palais.  —  VAktéTis.  —  Lea  Qtâf^nftim 
l'Enrôlement  êup/toêét  et  te  Cri  de  la  nature. 

TntATBB  00  Lïcisacs  Abts  ,  au  Jardin  de  i'Ef alité.  — 
.Alétode&ay,  paalom>flB  a  actflit  a  aFactaolc^  pcéeadée  da 
tu  ftrttcitle» 

TaaaiM  wuaçm  «owvbb  R  migei,  nw  de  BondL 
Pompon  ittttarttU,  «péra  en  «  aetea  àapeclaele,  piÉGiU 
4*4iUsiii  tt  ttmtte.  (De  par  cl  pour  la  peuple.  ) 
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Tfp,  llcari 


■  Il  Mlnyimf»»  4ê  r»mtin  Jb«u«u-.  —  T.  IX  ,  ftft  [ti. 
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I,e  duc.  de  la  Rochejoucauld-Liancourt , 


députe  de  Clerniont  en  Beauvoisis  a  la  Constituante,  président  le  20  juillet  1789. 
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GAZETTE  \ATIOXALE  o.  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

N°  -13.     Tridi,  2«  décade  de  Bbumaibb,  l'an  2*.  (Dimanche  3  ^fovF.M^l;Ë  ITÎ'",  tiVtî.r  <t\jl(.) 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

RatUbonne,  le  octobre.  —  Les  lyrarr»  du  Nord,  ja- 
loux luème  du  Tuitâme  de  liberté  dont  se  gioi  itiaii  encore 
1b  tille  de  Hambourg,  avaient  trouTé  un  ino^cn  de  le  lui 
ravir,  en  l'accusant  astucieusement  d'avoir  enfreint  les 
avocaloires  et  inhibituires  uapériaui.  Le  magistral  de 
Banbourg  »e  disculpu  pleinement  dans  un  long  mémoire 
tdivtsé  &  la  régence  rie  Hanovre.  (Nous  avons  insère  ce 
MnoiK  dtu  le  A*  34.)  Miii  le*  pliintes  da  lUbie  «ppri- 
■lé  aW  pm  «knster  l'omdllMs  «ppifMeur.  U  r^géie» 
ie  BtaBfM  •  ftit  «m  wmiboaifMii  aae  ri|ioaae  anni 
«bniidc  et  ■oMf  inMlenie  qoe  leur  niaolMmll  juste  cl 
nmpauL  Voici  ce  qu'elle  couiienU 

c  Nous  avons  reçu,  le  10  de  ce  mois,  les  reprétentaltont 
que  le  ntagistrat  de  l.i  vilk'  iiuiiOi  ialf  de  llanibuurg  ni  ut 
a  Tailcssur  la  conduite  iju'eik  a  lemio  [i.ir  raiiiMu  t  au  coni- 
nicrte  avt'c  la  1  rauce.  Nous  soimucs  purlcs  ù  la  it- 
p.irdtT  loiniiic  im  témoignagne  de  cuUiiilcration  de  >i)lrc 
part;  nous  voulons  bii'ii  \  ob>crvcravec  plai-^ir  <juc  *uii* 
aveu  pris  quelques  incsineç  pour  cinpéch"r  (ju'il  ne  se  fit 
uu  commerce  prohib<},  et  iiou<  no  inamnK  rons  point  de  le 
mettre  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté.  Cependant  noua  y 
avons  obtervé  avec  une  juste  surprise  que  vous  vous  dé- 
lèDdet  comme  si  Ton  avait  Tait  des  reproches  injusles  à  la 
lllie  de  Hambourg,  et  que  vous  cberchcz  &  les  reprtMOter 
conime  d««  impulalitNit  dénuées  de  l«ul  foodeîiiciil.  La 
condiillt  de  la  viUe  de  Bambonif  a  bit  beauemip  da  brait, 
«t  a  rttolté  taata  l*AlleBM(ne»  «t  la  manitre  cUenDêaie 
deat  tout  diavdiet  k  la  jusiilier  ait  datdii  wÊHmt,  qu'elle 
canflraM  ce*  rcprodwi  «t  les  ftmiflcb 

«  Comme  todi  avex  voaa-mémes  jugé  néeenalfe  de  de- 
mander une  dispense  à  IVnipereiir,  rclaiivement  aux  inhi» 
bîloircs,  c'était  une  cbu^e  ^uu»-('ntelldue  du  soi'luéme, 
qu'avant  d'avoir  obienu  celle  dispei!--!',  vous  no  puuviei 
pas  vous  dispeu!>t'r  d  ob^iiver  c*^  qui  est  puscrit  dans  ces 
inliibiloires,  et  que  TimportalioD  des  gia]i;>  en  i  iunce, 
qui  est  ezprcssémeol  défendue,  ne  di  rait  pas  ilie  permise 
par  anticipation.  De  plus,  quoique  la  demandr'  de  eeite 
distiense  ITkt  Tondée  sur  celle  que  ta  ville  impériale  de 
Hambourg  avait  obtenue  de  l'empereur  François  en 
1746,  relativement  au  commerce  avec  la  France  dans  une 
guemd'lâaipire,  mais  qui  n'était  pâs  encore  conlirroéo 
par  l'empereur  aujourd'hui  régnant,  ce  document  m^me 
portait  eit  te:  mes  exprès  l'exclusion  des  marchandises  de 
€DDlf«baiidss  «r,  dans  les  Inhibituircs  de  rempcrcur,  la 
«aauaaitea  des  train»  est  décliié  tris  aiptaMAnicat  ai  iite 
daireaMOtcsairebando  ;  il  était  daMdèSiiars  Ma  IkcUali 
pfftfair  que  fla  Majesté  impériale  D'asoordaiait  pas  une 
dlspaïue  qui  se  Irouvcmii  eo  conindlction  dvlaenla  cl 
BTceTancwa  document,  et  avec  les  inhibitotres. 

<  De  toutes  ces  cii constances  s'élevait  le  soupçon  tr{-s 
apparent,  que  l'on  ne  cliei  cliait  qu'à  tirer  les  choses  en  lon- 
gueur, pour  gagner  du  temp^  et  :.>(iir  un  prétclle  de  ci>n- 
linucr  un  commerce  défendu,  et  satisfaire  aut  besuins  de 
l'eniiemL 

«Quant  no  tcandali»  qui  a  eu  lieu  et  que  l'on  a  laissé  sub- 
sister si  l(nigietiips  u  liainbuurg,  d'une  inclination  et  d'un 
parti  dociarè  pour  lu  Frano;  et  pour  la  révolution  fraD- 
çsisc;  quant  A  la  conduite  que  l'on  a  tenue  lorsqu'il  a 
été  queniou  de  renvoyer  te  ci-devaut  ministre  de  France, 
nous  n'en  voulons  pas  parler  pour  le  présent,  mais plMdt 
'  l'ensevelir  dans  le  silence.  Cependant  vous  ne  devez  en  au- 
cune manl(rr  être  surpris  s  il  en  a  résulté  des  soupçons 
Cl  dea  reprocbes  uiianiaMs»  de  la  part  des  Etats  de  l'Eni- 
fiie^caoïicla  candtfite  de  la  tille  mpèriale  de  Haaihourg. 

«  Quaal  k  ce  que  vous  noua  dites  dan»  votre  lellie,  de 
VOUS  dCllMer  ceux  qui  pourraient  encore  expédier  à  Ten- 
neiul  de  rBoipirc  des  graine  ou  dts  niaichandises  défen- 
ducs,  nous  trouvons  qu'il  est  atis".!  pi  n  nécessaire  que 
con\pnable  pour  nnns  d'iTitrcr  dû  ,ii  lïiiati,  nid')  aïoir 
l'œil  ;  nous  ne  vous  eu  lai»»etoas  pa^  pour  cela  ignorer  que 
kl  aMurcs  qtie  tous  avex  prise»  da  voUe  ttttt  WOt  dé  «cUe 


nature  qu'elles  sont  insnIEsanle»,  k  tel  point  qu'il  mYo 
doit  réaulter  qu'une  cooliunaliou  de  contrat cntleaai 

«  U  défense  bile  an  coaunerce*  dans  le  nala  d'aTril, 
f^MP  1  ou»  alKftMi.  en  conçue  de  telle  aMuilèn  ou'il  n*f 

1  lias  tenkiMiit  Ut  «enOod  dcstnUbilolm  de Teope- 
reur.  qui  en  loal  le  Ibadment:  et  les  termes  en  sont  auvsi 
vagues  et  aussi  équivoques  que  si  riolcrprétation  pouvait 
en  être  lai^-^f-p  1  ciljcun ,  p-uir  juRr  r  ^i  Irs  arlicles  nommés 
dans  les  inhibitxiinà,  qui  ne  sont  pas  immédiatement  des 
niuiiiiiiiiis  de  guerre,  d  i\  ir  y  ftrc  compris  ou  non.  En 
obvrvonC  de  plus  combien  peu  la  défende  faite  aux  cour- 
tiers  )H)urra  contribuer  à  l'observaiiou  des  inblbiioires  de 
S.  M.  1.,  nous  devons  juger,  par  h-  contenu  de  votre  lettre, 
qu'il  n',1  L'te  fait  aux  iiolaiii'-  aucune  def> n^e  de  rédiger 
des  actc*$  d'aU'releroeul  de»  luaichauiljM'S  dért  udues.  Lors* 
que  vous  avez  ensuite  levé  le  serment  des  capitaiues,  exi)té 
au|>aravaat,  par  lequel  ils  étaient  tenus  de  ne  point  rucc- 
Totr  à  bord  de  narehandiae»  dêTendues,  destinées  pour  Ici 
ports  de  l'ennemi ,  et  que  vous  y  avex  ajouté  l'incompré* 
hensible  dispense  de  produire  leurs  eoonais<teraciits  et  ma- 
nllMes,  «'éiait  maniAnlenient*  et  pour  ainsi  dlie  à  des» 
ccin,  «uvrir  la  porte  k  dM  atttreprlsel  ilNiuléM  «Ikdl* 
destinations  fraudalcMcti  k  quoi  ne  rrmkdlallM  tncUM 
façon  la  prodaetfon  des  nMcs  insigniOaniet  des  balHIers 
sur  la  quantité  et  la  qualité  des  marclundi^es.  Cnfin ,  sans 
pénétrer  plus  avant  dans  votre  conduite,  nous  ne  puuvuiiâ 
encore  nous  cmpéclier  de  nous  plaindre  de  ce  que,  contre 
la  teneur  e\pr<hv<;  desconcinsnm  de  la  diMe  et  dm  Etait 
de  l'F.inpire,  il  y  a  encore  aclnulleuienl  à  Hainbourt;  un 
consul  français,  et  qu*il  y  exi-le  des  a^;ent3  et  cliaif;«jâ 
d'ilïaircH,  qui  ne  peuvent  pat  plu-,  vous  cire  iiruiuius 
qn'ils  ne  le  sont  au  corps  de?  négociants  tt  ii  tout  le  voi- 
sin :ige. 

I  Nous  souhaitons  que  ce  que  nous  avançons  Ici  puisse 
vous  donner  occasion  de  faire  en  sorte  que  la  ville  impériale 
de  Hambourg  s'occupe  un  peu  plus  sérieusement,  et  avco 
plus  d'éneigie.  de  supprimer  toot  odiBtterae  défendUt 
afin  qu'il  perTienna  ouiiis  da  sanfoods  k  It  OOur  laipé- 
riale  etaaprladaladiiia  iara««Mtiflsinia  «iia«DV 
dulta»s 


RtfPUBLIQUB  FRANÇAISE. 

Parti,  12  fiiHinaire.  —  I.e  <i-(levarit  g(^ni'ral 
Kelieniiaiiu  vieuld'éUt:  conduit  dans  kb  prisons  do 
î'Abbaye- 

Le  uomnii'  Manuel-Maria,dit  da  Negret,  iiU  du 
ministre  de  la  guerre  du  roi  d'Espagne,  est  entré 
dans  ia  nit^tiie  prison. 

Le  peuple  de  Rennrs  a  mis  lui-^même  en  état  d'ar< 
restaliun  le  gt^iiéral  Vergues,  soup<;oiine  de  trahison. 

—  On  dent  de  Londres  que  Mouiiier,  l'cx-coiisli- 
tuant ,  a  une  coaiiiiission  secrète  de  la  part  du  mi- 
nistère anglais ,  et  qu'il  a  eu  à  ce  sojet  une  longiio 
conlérencr  avec  lord  Grandville. 

—  La  fièvre  fait  de  si  grands  ravages  dans  l'ar- 
mt'e  du  duc  d'Yurk  ,  qu'on  sera  force  de  Caire  res- 
pirer .'iiix  truiipes  un  air  pins  snin;teiBUiqilC  de 
pallie  ajoiitt^  encore  à  leur  di^tre.sse. 

—  Le  brave  Boycr  (celui  qui  est  connu  à  Paris 

Ear  ses  (Querelles  avec  rinlàmc  Pàrts,  assassin  de 
cpelletier  ),  colonel  d'un  de  nos  régiments  de  hus-  • 
saisis,  allant  dcniièrcmeiit  à  la  découverte  h  la  tiMc 
d'un  escadron,  rcneontrn  un  eurps  de  liu'vs.inis  en- 
nemis. L'iiftieier  qui  le  cnuiiii.iiHlait  .s';ivai;ce  et 
crie  :  Àliont,  enfanti  de  la  pairie ,  k'jour  de  yloire 
est  arrivé.  Boyer  reste  immobile.  Tua$  donc  peurf 
enfant  de  Ia  pairie  y  dit  lu  colonel  eitueuti ,  lu  n'oM 
avancer  !  Alors  Boycr  pique  son  cheval ,  ajusta  te 
fanfaron,  et  !e  tue  d'un  euup  ;!■'  lit.  Voilà 
cuutine  nos  republicaius  tcpuuUeuL  aux  luilualaiea 
lutridiiemes. 
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ultro/^'ri.îxii.coiininjtrE  bb  pauis. 

Lf  pnooureur  de  la  coomraQe ,  absent  do  cousm-i 

Ri'iu  r.il  ilcpuis  le.  comiBcni'pmcnl  (lu  procès  (lcs  ui;-| 
il  la  CouvPiitiofi ,  JrmI  rompt»'  ilc  lu  iiinuicrc 
(Ibiit  ils  ont  l'iitiMiiiii  l'Mir  ilicciiii  rit.  \  ;iI.i/<'  s>st  lui- 
Iftùnp.f^l, justice;  aussitôt  In  prouout  li  du  lf)liMUa| . 
irsTMi  Lfw  d'un  stylcl  ;  les  aùlrcs  ont  osc  iusuiter 
le  peuple  àx  jetant  aes  ass^^ts,ç^(viaal,{,il)^jou«, 
KOf  omit,  du  toura§è!  ' 

>Mls^Mft  cflpçtiVfweiit,  âts  smn,  poursuit  Chaii-\ 
mette;  ils  vont  redouhtn- d'efforts  pour  venger  la 
mor^.  m^çitée  de  leurs  coup.ihles  chefs  ;  mais  noua 
sauroos  «ÙSiQUflr  tous  kur.s  projets.  Des  patriotes  ont 
uaOé|;>9Ct,^  moimt  uons  étiom:  sur  la  liste  drs 
Asassini  :  cela  ne  noùs  empë«h«r«  IH»  deipu^ii^nii 

^/mfm**.ur  1  •         •;  u-  .M  .  r 

9jb(MhW  aattrè  en  usaa;e  tous  les  moyens  pour 
Wim-iaoriir  deS  maisous  a  orrèt  les  personues  sus- 
peeteCi  8njn  ferm«s,  et  ne  vous  \a\m'.t  pas  séduire 
pâr  lotis  1rs  moy(*ns  que  t'un  mettra  fn  nsaee  pour 
y  parvenir  ;  songer  qae  depuis  rarrestallon  ûta 
ctitltit-révuhitionnaires  nous  n'avons  en  que  victoi» 
rfi^'  tjae  l'al'pj'rtl  «St  descendu  prcsqn'au  pair  des 
ak<;fghals;  et  que  depuis  le  jugement  des  chefs  de 
la  conjur.itiou,  la  foule  Jiinimte  aux  portes  des  bou- 
lanfîérs.... 

J'^,  rei^  des  lettres  de  mon  départemciU  (  de  la 
Nièvre)  ;  il  n'y  a  plus  de  prêtres  ni  de  pauvres;  l'on 
a.|x:iHivi  i(t9  mpycns  d'assurer  l'cxisUncc  ,auK  iuior- 
liffu^:  r^n.a  délxirrassé  >w$  ehilaaiix  Çi'mifiréa , 
iWI»«ique  les  autels,  de  ces  monceaux  d'or  qui  ali- 
OMintaie^it  la  raiiilc  des  nobles  ot  des  prêtres  :  pour 
3M  luillidiis  d'i  (Tfts  pmieux  vont  être  omeiiés  » 
Paris;  dtija  deux  voilures  iliareées  de  croix,  de 
cn>ssrs  d'i>r ,  et  pour  à  peu  pri's  deux  millions  d><- 
p'ces  monnayt'es,  sont  arrivées  à  (a  Noaqaie;  trois 
fôis  autant  suirent  ce  premier  e^voi. 
^'Dàhs  eè  dAiartement  Ton  ne  Tcut  pas'  reécvoir 
^éttla  j^ttrOPs  assigiiiils  ni  pour  les  denrées.  Ceux, 
dUiàVaieiit  eutbui  leur  (jrjcur  ;ir_M'iit  siiit  nbligé^. 
d'aller  les  déposer  aux  pieds  des  repièsculdiits  du 

îci.pl-'  pour  avoir  des  as.sign.Hs  en  rclianf;e   Il 

aul  que  le  départetucul  de  Paris  iutile  celui  de  la 
Miivre;  il  ne  faut  plus  qu'il  y  ait  de  pauvres;  il  faut 
piai«Bait<ilk>tmrail4Wi(  TaKdeiV  et  ftto  1»  auperiUi 
dei  riches  pourvoie  à  l'existence  des  inQr^nes. 

I.r  prni-nrriir  de  la  commune,  revenant  à  son  pre- 
mitr  ohjet ,  reiiuiei't  qu'aucun  aceusé  -ne  pnrsse 
i^ôir  sur  lui  ni  sntoei,iii  aflriMats.tbrMutHf  ocMi^pa- 
rWnraautribntiâ».    '  '  "i  "  ' 

^^H'd«ilJiihleei|sufle  qnllsoit  formé  attèiépi^iMis- 
dAit[^ dé*  (iihd  membres ,  laquelle  s'occujieffi  sans 
mTif  gli  irinyëi  te  plus  pronipt  de  procurer  à  nos 
fjffref  iluligf^n'ls  les  vêlement-,  ot  Id^cmeiil  dont  ils 
l^purruicul  avoir  besoiu ,  suit  en  içur  pi!uiH)raHi  du 
tjr(iv.iil  )><>ur  y  parvenir^  loit.eikiiiviliiiliMiciloreQa 
ciiîltes  «  y  subvenir.  •  /  i  i m  •  !  :  •  r 
liibM;deUK  eé(|uisitoires  du  pronirenr  de  là  cotn*- 
MMPe/aDot  ad(qilé»au  Mi4ifa<dis  ipfiaudissement5. 


IWet  rteri^iose  fiinMif-e  j|e  ChnlUer,  a>strS$iÉië' 
ciuiti'iyioilt  p.ir  les  aristocrates  de  Lvoii. 
i'S^Vr'li'  t-énm^it-Mie  dù  procUftiDA'Alji'^^ 
rmViseil  V^ujtral  arr^lp^  ■■'^"^^ 


lere^  imm- 
tssinëiudi-^ 


IfCUH  de  l.i  repuWtijiie; 
-i***  Que  l.»  commune  ik  Pans  demamicra  à  In  Con-* 
WltlHiti  natKin;ilf  qu'elle  dern-lc  l  eret'tinii  ^'un» 

ino^ujuput  à  la  4^«irç,jdp,<{es.ittusU#,v,iiflMi>Jw;»,fl 


(fiMItipnvrali  à^lM]wAlaBMni;df»  i»tQ|Uia>Mei*« 
sllld■n»teiJo«alBde'dit'fO<ÉoAt^ '-'M  tn;;,,-'rvTi| 
s»  Arr^f  enHii  que  le  buste  dr  Cballier  sera 
plaeé  danslii  silledii  cousimI  ,  el  (|u'nu  b:is  il  sera' 
|ilnee  e  s  hkiIs  :  f.r  mtisn'l  honore  et  rcijîr '     T  * 
mdnes  de  Chailiçr.  Donnr  par  la  commwt  tic 

nâU|;.i ''li;!'  ■    ■    •  .liiiJi  ali'tii ,  * 
™  1^1*  il  ftli  d'iiii;ifi       '>l)fl-i  y  (.  •        i    »..  i  u 


I  l'-H"  •  I    »<«  •  <-  f>  • 


•I  I 


(MBOHAI.  CAIMIXEI.  nEVOLUTUMHMiB.  I  .1 

Seconde  section.     '  ''     '  ' 

Nitx)la5  Leroy,  gendarme,  convuiucu  d',ivuir, 
dans  la  conunune  de  Saint-Hubert ,  tenu  des  propos 
tendant  ù  allumer  tat;uerre  civile  et  à  jHrovoqïitrt 
le  rétablissement  de  la-.  n>jaulë  en  FriUice;  ei  tea 
oOmaié  Deadumpif  ]iortag(ir,<deneitrbnt  à'Parisv* 
rm  <8d{n«-4Mn(8i-  oMivaineu  dHivrtr  niéebamiiierir«|t 
à  iiessein  tenu  des  pi-opos  coftti«4év6ld||pi^nftiM;<^ 
ont^té  rondamne"^  à  la  mort.    '  s  s  •'-•ri  'ti^f 

N.  B.  Lorsque  le  nommé  Leroy  a  entendu  pronon- 
cer soujugeuieul»  il  s'est  élanoédu  fauleutÀ  des  ac- 
cuses* pour  se  porter  avec  6n-ce  sur  ses^uges  clilpai 
naitraiiec.  JUes  nuisaieis  ae  n»t  oppoica  a<cet.ex«èsi  i 
on  l'a  liéi  et  garotté,  «t  reeonduH  en  prison  jusqu'à 
l'iust  irit  011  il  a  été  comluit  au  lieu  de  rexéciilion. 

siiTK  nF,  i\  SI  \Nrt:  nu  11  brcma^dc. 

La  section  dos  Ciiamps-Elyse.es  adresse  à  la  Con-{ 
venliou  une  pétition  par  laquelle,  en  l'inforMiaiiti 
qu'ella  a  «leva  un  uionumem  atjople  cl  cbanyétrt  i 
Marat,  elle  amoncc  que  le  ninistrade  riuténeiur  ner 

l'a  autorise  que  provisoirement,  et  demande  qu'il  lui 
soit  |>ermis  de  le  conserver  el  de  i  enlrelemr  a  ses 
Irais. 

Cette  demande,  convertie  en  motion,  est  décrétée. , 
Plusieurs  adres.ses.  lues  succi-ssi veinent  par  un.- 
des  sccréiairea,  félicitevit  j^a  CouvcuUoa  sur  ses  trar- 
vaux,,  la  ffe^Nseiairt  du  ^randacta  d«  jusUon  4||h,«: 
fuppé  Marie.AMtpiiMtta,  «I  l'iftvUeot  4  reficr.««M|i 

po.slo. 

-  -  Ulu'di'putalion  de  la  commuiir  d  Usy  dénonce, 
a. U  barre,  le.s  vexations  coinmiscs  contre  celte  uiUi. 
uicipalilc  p^r  l'administration  de  district|.e(  réclanHI. 
Ia,||ber,|^  du  qiaire.doDl  elle  garantit  le  civime*  . 

,,p<  l«s  diipuj^s  exttaordioaires  de  la.^Hleiraul 
prvtcipauté  ne  Montbéliard,  adoiisà  la  barre, se  pl<u-, 
gnentd'uiie  contribution  trop  forte  exigée  en  ituiué- 
raire,  de  leurs  coiuntoyt  us,  par  le  repri  M  iilant  du 
peu^<  Ikrunrd,  qui  a  fonde  la  liberté  dan^  ce  ^ays.' 

-r  Ujic  députatiou  des  citoyens  de  tSe vers  est  ad- 
luise  à  la  JiMrre^ .  lis  portent  de  grandes  otiH)t4'4»>t 
desccofsest  des  mitres^  de»  saints,  et  dixTfie|»t'iri«iafl. 
remplies  de  vaisselle  et  autres  elTets d'argent.  Permit 
ces  ricl^Q&scs  on  remarque  uuc  cuvette  rrinpiie  de 
pièces  de  aïonnaie appelées  ci  devant  douhles  louis^ 
plusieurs 5acs  remplis  d'écus  de  6  livres.  Un  membre 
aperçoit  une  courouiie  ducale;  il  demande  qu'elle 
soil  loiiiée  aux  pieds,  Çette  motion  est  accueillie  par. 
acclainatioii.  Un  buissier  la  prend  et  U  brise  sous.- 
ses  pieds,  aux  cris  plusieurs  fois  .répétés  de  vive 
république!.  ,.•,>... 

—  Un  secrélaire  Ijl.lfi.^tfe  wiviiinlf^; .,. ...  ^ .  i' 

JierqnVaeNlenf  du  petiplr  drputr  pur  ta  Ctmventiàn 
'  nudrOHOi*  firr«  lei  dcparU  intitls  du  centre  el  de 
JiOUffl. 

.  '  .I  fUtwr*,  s*  jeorde  u  pr«iM«r«  liticMlc  Jh  dcaiitoM  t 

'■|  u'ii'K-.,.  '  .  .  ,  i»wni« r«ji *«, .  ». 

•iK  llMi]r9)i<«QlMfueiii  je.  tpw.anvoia.  4Mwt  "mUmi 
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rfinplti>&  û'otl'^à'ar^ttà  WiPikl/miërie  de  toute  (-«(l^cc, 
)iri)M'naiii  de  la  «lépoiitlle       <f;iilr<i,  de»  cU^cuiix,  el 

.  i:»M  itf>  «lulis  lii-S  ^         ilh>Hf>,  Vous  »\»C  |ll»»ir 

ck«iv  li!  Ilo  (■njfvMn  d'ftr^i'Ul  dore  ft  une  (  oun  iiwc  ducale 


Ljj  li- 


eu >nuici|.  L'oi  i-l  l'aïKCiii  t  fjit  plus  li  ■  iiijl 
Lliquc  que  le  K  i  i  l  le  [vu  des  feroci  N  Atiiiik  liicn^  il  di  s  U- 
dus  Aii);l.ii>'.  Jfi  110  ^ui^  par  (]n(  llf  iiiiLfcilIi' complaij.ance 
011  IjInm"  i  iicoie  ces  iiiôliuix  «'iitic  les  itiiiiiis  di'v  lioiiinics 
Mivii»cl<.  Ne  \(ii(-<>ii  pu>(|fu'  (  •  M  1,11  -Cl  lin  ilrrniiTespoir 
à  la  œalveillani  i'  et  i  la  cuputilcJ*  Aïitts>ons  l'or  el  l'ar- 
gcait  Inituoii'*  daii«  kl  tHMiu  vvs  dicni  <lr  l»nonwehie,  »i 
MHil  yelll•'ll^  foire  uduiei  le  dii'U  d<.'  la  ti  ptihlîqiie  et  ^ta- 
bHl;  te  culli' di  s  vertus  aiJsti  iTs  (le  la  lil}<  rlé.  Je  dois  dij 
fMWfirie  «pCrlemetit  de  lu  Nifctte  k'tuWI  Ue  te 
dUUntÛiill  at>tr<»»rs.  La  àélaltàtWmmmMKV 

t0ktttaié'émfktÉÊÛMÊB!édMi^  ItriitMiinjUiHÉI  ts 

rsMaa'Iot  tn  fmleNnUr.  Cbai|w  citoyen  «tf>«ne<Km  of- 
fi|W>d9i«^<v  f)•l(ut^aelarfll  et  avix  ioie«  auncri»  proloni^r'» 

TOO*  r«ni  daiu  peu  un  trouièac  e^^tjL  Jl^^J^jrép^bUiiiit: 

Pterre-l^'-Monstier  :  elli'felicitPlai'WBWilUonHp.vs 
g4ôneiix  travaux,  et  l  iiivile  à  vf^Wk  koii  jmslp; 
elle  offre  ni  <loii  |i  iti  ii>lM]iie  iiiu' somme  He  :iW,«0O 
liure^,  eualteudaiiL(]irellecu  euvuie  um  plus  cuusi- 
dérable.  et  (UMuaiide  que  layC^o^^tiop  vonUruie  le 
Mm  qU  eWr  \  leiit  de  pn mire. 

Cftte  <leiii;iiiile,  convertie  en  motion,  est  décrétée. 

—  Lessaii!?  i  iilottrs  de  laîSièvre,  iini  av;iieiil  np- 
p«fl6  te&.ciiiaMiun»p|i»4if«ifea^  lirunikm  ia 
~|IUibIci"!"i'I  fT>  Hlhdiii.l  -rrnf  iir.(»ii<«n  <tn(t  m<\\n  <  ■ 

L'oratevr  :  •  Reprc^-enlnnls  du  peuple  frniir.ii*, 
les  sans  ruldltes  de  lu  Nrévre,  pleins  de  uiépris  {mur 
l'or  <*l  l'iirgenl,  vienueul  déposer  dans  vctrf  snn  les 
rpJiqnes  du  fanatisiiie  ft  de  l'urgtieil  ;  ils  louif nt  aux 
pieds  les  crosses,  les  mitres  et  tous  les  lioeiielsde  la 
criMlÉif^Mb^iliiltiUiiits  d<^  eamp;Y^rie<;  viennent  euk- 
mmillfUWOT't'argfiitf rie  de  la  table  de  leur  Uîeu 
CH9è4tiUr'>  ci-*levant  seli^rreur-^  :  ils  i  iit  in-ine  ex- 

Êléfevceu  formel  pour  lu  suppression  ih  -^  mini«;- 
jdtilBlHM  catholique,  et  deuiaudeiit  a  la  jiface  de:^ 
instituteurs  de  morale.  Ou  ullre  mauileuaut  eti  Voitri 
dMsnos  citi^sdii  nutnernire^n  argent;  il  (^PfleVfnu 
^totl-'lM  |Mnl6jriMHMH  qu'il  r^^  toujour»  K^tihv 
»M«ès«n('^(A>nif<(  ont  dé- 

)i'>sé  toutes  leurs  eroix.  ÏScus  U'-  Vcul-'IK  |i[ti<  ([ne 
lin  pftiri  i't  lin  !'<  r.  Du  1er,  nnaseu  (orf^euns  dans  tous 
les  1  l  ins  (|r  nuire  département,  et  le  zèle  (|u'on  met 
a  le  lorger  annonee  assez  la  haine  qu'où  y  a  vouétt^ 
aux  tyrans.  Vous  apprendrez  bientôt  qn*!!  m  reste 

this  rien  à  faire  dite  M  N|èVl^<ii<Mgr  te  ttiMllljké^dei 
ililiberté,  et  n^4'««â>->aimM*vVMV%fN<» 
C<IIMM«yens,  que  M  nouvelle  de  !n  pnnifinn  des  eheft' 
delà  faction  nrissotiiie  causera  »lan>  notre  pays  la 
plus  vive  s.itist  it  tmn.  •  (Ou  applaudit.) 

Les  pétitionnaires  .sont  admis  aux  lionneurs  de  la 
séance,  «t  la  partie  de  lenr  pétition  relative  aux  sulv 
S|jl*fices  est  renvoyée  nu  cinité  t  li;irp:é  de  cetobief. 

*'t,oi;is:  H  est  impoitaia  de  reeunlUr  1rs  cfTcts  |ire- 
deux  qui  viennent  de  vous  èlre  ajiportis  jiiir  lis 
citoyens  du  déparlt  uif  ni  flç  Jg^^jcvrç.  Jc  demande 
«Jue  hf-commi 
4(Mlspitenvoj 

ny  :  Ln  Convention  ni  avail  nommé  pour 
PHnellie  en  activité  les  ateliers  d'arme»  établis 
sur  I  I  M  iimn  de  Bomie-^>ouvelie.  Ils  sont  en  uleiiie 
aciintof  les  ouvriers  84Mit  dispoMsÀ  travnttw  jour 
•t  jMiMt    tt»  bcw)iP8  de  la  patrie  le  demandent.  Ils 


toyens  du  département  de  U  «icvrç.  JC  demande 
le  h(  commission  déi  iimM^mik  reUit,  et 


I'( TKgie  du  !  I      M.r  MilUfll 


fr.ipffr.  (Hii  .L jijH.i lii 
l.iii  is  :  II  V  ,1  cKi  i 


r  e  un 


Rrand  nombre  de  voilures 
il  - luxe  dans  re  qu'nn  apnf-lnit'cï-di'Vant  rdliWs- 
Iùnrte*i.  Je  demande  que  là  C6nvtiiti(m  fassfe  Wb'^ 


'  ^l:i<UIÉàliëbAii^  le  code  civil 

hellre  des  représentant*  du  peuple  pris  i'arwtee  tic 
'      '  .  l'Ouest,    ■i/.i  Jii--;  'U  .  -At 

Nous  veiioiis  do  fli-rouvrir  Tex-dt'ii^ilé  (Juustaid,  lioii^le' 
fai«ot>s  fotidiiire  Ji  P.iM». 

f)is  ;iwiMt  p  i>     ilr  r.irmé»' de  rDue^t,  rrirriue  à  ManleS-' 
pour  iHie  r\[,('iluiaii  impoi  Mille,  oiil  inj.  Iiicren  d^rti«ite 
iHi  rstssrmLleiiienl  de  iH-rgaiidt  farmH  ù  Knanne;  pnNiilal 
|ioni  Sx  in  t- l'ère;  nou5  lui  aton»  pris  deux  piim  ik  obiKm^] 

lue  1)11  >ltetH^^•lMnl*ad)m«»4]d«i»•l«»iM 

ficRT  mil  ~*"     «.i»-.— t   


vicia  de  nous  ap|>Kaace 


1(111 


i  apportai^ni  des  provii 
îea.  nos  inteales  qui  sa 


A  ^ToitiMUMMIOt  tio»  fntealesquiga 

coulé  mW^^fiv^j^^ 

;  bt  :»ti  J|fcl|MliU|i|É>M<lltMH!i)fft<y-il>  JitÉHél^i 

i  nn'l  •i»'»i'»ifn>T      rfT  >"-f^K'\,r      -  -éhéi;.'  c  's  •  f  ''174111 

efil'iiinr  rinl  eM  sortie  hier  pour  Ti  tp.'dti  ino  d--^  fôA^ 
raifcs,  ti  ù  i(Mi  il  a». ni  l  'é  ilniiiu'  firrlre  <|f  st'  [lorlcl-  'iHt^ 
Hoaniie,  di^nrl  di-  I',ii(iiI>ituI  ,  ,i  riii(»<»iili>  les  <>nnenti«- 
«lîins  m  poïle  où  ils  onl  ele  lorce*,  cl  «os  trnu|>««  le*  fin|i 
poiiistiivi)  lri-5  Idin  ;  on  Ir  ur  a  pris  doiil  pièm  de  caoïinl 
<|Ui  n*m&  uriiveiuoi  ce  loir;  iiou*  ii'atoiispcsdu  QUlut%»eal| 
liouMae  daii')  ctie  affaire,  malgré  quw,4^eiaf  llinfe.  mtj 
iipu!.*  iaiM|»>J^c.  à  la  portée  du  pàL^le'.  Ni^  i^pi^ 
ou  (|(iatrc  bles»és  qui  Muil,arn.vjs  cvUq pi|i|^  daiif  kMudjt 


pouMiète  ikr  nrie  f  hmd^  qadtttfiè  dei 'rMle< 


il 
I. 


tl  \\k\t  (1),  et>nimandiVit  par  intcnm,' 
\      ■       Ut  lioupa  eia/uMnie*  dan*  tf  déparleménll 

II»,)  il  ,?,n7.ii.ij  ■ïr  .'ii. '/ li'iip  foitl  ,  Il  ',  .i.-n/i 
ùtUn^timkêiÊifm  I$oM/J9efré$émmi(  du  peupteiq 


I-xÙp.,  le  0'  jour  du  dcuuciuc  muli  Jc  l'an.  S', 


ht  <A<lKJurg  veut  vavuir  ce  que  valuieiil  U»  ri.*iiqO«s^  leS; 
cIocl>e:>,  k»  uieiiUtii  cl  lou»  les  iiidga^ii»  qui  <;iai«iil 
Mt'iiin,  il  pourra  !>'adrevver  à  I  adiuiiiistr,àUoft,^i|,^i^Ég^ 


de  Lillt;.  Cc  iiioiiUre  i^l  tout  ei^culcrGp  cl !îlj^i,)iq,q||î« 


ù  sa  p:ur!Mï.'  tàW 


Iftftfse'  fckttfe.iil 
AiilV»iiiriic<^»toin«! 

Koem;  le  mencmeat  «laU  vient  «)<âri#«|i««r«  lè 
o«imhc«f  «fiaraiMBti-wiii  hnotn  'iMn  i0!lle:tliri|t«ieihil 

JiMtrdan»  lui  jonera  un  mauvais  lour,  cl  je  orois  na'il' 
ne  *«fa  |Uu&lùiigieu>ps  a  rciournec  Im  mIc  s'iieotcnd  |)arJcf 
•'iWlWHf**"  f'ol'emeiil.  Jkliii);ié  loiile  -ajaçr»m-f,  se»i 
pauTiTs  ca^qiK  lies  u'eagraisseiil  p.i.'»  à  fairt-  le  iiitilu-r  i^r-i 
lible  nu"jl  leur  tàil  laifx  p.ir  la  vi  iiu  (li  >  ijiiup-  lU:  lvl«)Ji; 


lOîi'  les  piUoiiirier",  .liiisi  que  It ■^  cini 
di  s  rjN  il'r-liM'  ;   Irnr  Iilllli-, 

lont-if.il 

M  il  fi  ;ti 


lo  il-j-Puit  çadavér^'i|isej  li 

hiif'»'i'e,  ré])li;tMc  ù  n"5  sdM.its  ri*pilM;c;rflu:  cl. 
1  iir  l  'iMitr  du  fiançai^  tf  Ir<  gnianiiss 


il  n  eiiliHi;ii(  p  (*  un  .Anirif  hieii  ti.iut  nus  citadelle^      '  ' 

Mciiiii  e!  -■i^  ■  imi.iiis  oui  piiiiliiil  environ  10  iiiIlHoM  ft' 
lii  rtpulHiqM  y  let  c'est  le  trawitde  yarioéB>dtf4ilttV^ttliB 


lie  l)n>ado  Dtndcli,  lindonal  et  Dumonmut;  l'histoire 
«I  l  .1  <ii  /<t «'  de  Irtils  dVroisrae  qui  se  K>nt  puw&s  le*  3  et 
3  de  ce  mois,  j*cn  roneitrai  le  t«Unn  •«  conliè  d'insiruc- 
I  ion  publique ,  moi  pe«  de  iran»  Un  Mm  d*iniKs  »oni 
jAloax  da  icoiiM»  leNoomlr  4m  ISdto  ytnb  in»  kun 
Tnit  «B  défendinl  lee  droitt  de  tout  Ict  tominn.  rterh 
oa  eomllé  de  »alul  public  pour  difTércntes  metnrrs  »iir  le 
Bainlien  de  no«  foras  ;  et  si  mes  vues  sont  »dopté<xi ,  j'au- 
rai la  salUrjclloa  dVvir coatfUwéi  battre  rrnnt-ini  sans 
iiitcrru|>tion.  Signé  Ittoni.  | 

— La  ConTrntion,  consultée  sur  la  question  de  sa- 
vwrsi  les  prêtres  «mplemrnt  habitués  des  paroisses, 
sont  soumis  à  la  déportation,  passe  à  l'ordre  du  jour 
niniive  siu  co  que  ces  prèircj;  ne  soqt teQW qu'au 
MTincnt  (II'  1,1  librrlé  et  de  l'égaliti'. 

En coiisrmjfiic»',  Cmict,  ci-devant  évêque  d'An- 
gers, quia  fixé  depuis  deux  aitssoa  domicile  i  Paris. 

Etur  y  vim  comme  ciloYeR,c8tcxempt  de  la  dépor- 
tiOD. 

—  Les  comités  de  salut  public  et  d'alii'nation  pro- 
posent, |i.ir  l'organe  de  Corrn-Fustii  r,  de  faire  pro- 
céder ineessiiuiment  à  l'eslunaliari  rigoureuse  des 
bâtiments  ei-ilessus  nommés(t),  et  de  décréter  que 
les  adjudicataires  paieront,  dans  la  quinsaine  du  dë- 
eret  I  interrenir,  un  tiers  du  prix  en  neonnais- 
lance  de  liquidation,  et  les  deoxaotiea  tien  en  neuf 
annuités.  (Adopté.) 

—  La  coiiipriRiiie  îllnnr  srrn  Irnue  de  rouriiir  jus- 
qu'à concurrence  de  triante  mille  platines  la  première 
année,  à  raison  de  deu\  mille  cinq  cents  par  mois,  à 
compter  du  quatrième  mois  de  ieur  mise  en  posses- 
sion :  leur  manufiictvre  sera  montée  de  manière  à 
fournir  quinxe  mille  armes  ntuineilement.  Les  entre- 
preneurs seront  payés  de  leurs  lourniturcs,  ainsi 
qu'il  est  porté  dans  leur  aonmiaaion  aoeeptée  par  le 
niiiiislre  de  la  guerre. 

—  Bezard,  rapporteur  du  comité  de  législation, 
fait  rendre  un  autre  décret  d'exemption  «o  faveur 

nn  pri>tre  qui  icoonee  aolhentiqaement  à  cette 
qualité  de  préwf ,  pour  prendre  un  eommerce  à  Li- 
moges. 

—  Les  décrets  suivants  sont  rendus  : 

•  La  Convention  nationale,  sur  le  rapport  de  son 
comité  de  surveillance,  des  subsistances,  iiabille- 
mcot,  équipement  et  cbarrois  nilitaini,  décrète  ce 
qui  suit  : 

"  Art.  l'T.  ^.nnch^re  et  Choiseau,  entrepreneurs 
des  cli.m  ris  d'artillerie,  sont  tenus  de  compter  de 
clerc  ;i  iiiaîhe  nvi  c  la  république,  cnnformement  à 
leurs  marciiéa,  pour  les  services  faits  pendant  l'année 
1 702  (vieux  style),  faute  ner  eux  de  s'être  pourvus 
d'états  de  rerne»  wusi  qu'ils  y  sont  tenus. 

■  f  f .  Les  comptes  seron  t  reri  is  pa  r  les  commissaires 
nommés  h  In  Irésorfrie  n;ili"ii.ile  pour  facevoirlcs 
comptes  des  ronipagnies  siipprinufes. 

•  III.  La  trésorerie  nationale  demeure  autorisée  è 
adjoindre,  en  casd'insufTisance,  deux  autres  commi»- 
faires  a  ceux  dé|à  nmami». 

•  iV.  Les  cnrantcs  devront  être  définitivement  a- 
pnvés  et  arrêtés  dons  le  délai  d'un  mois,  et  durant  ce 
temn<,  Lniieiière  et  Clioisenu  seront  p;ivrs  d'nprfs 
les  ilispo'iilions  du  décret  du  lë  août  dernier  de  l'crc 
TUlg.nre. 

•  V.  Tous  les  autres  entrepreneurs  des  cbarrois 
d'artillerie,  conservés  par  le  nécretdnSS  fuillel  de 
ladite  di  rnitVe  année  de  l'ère  vulpaire.  sont  é{»ale- 
ment  teiHis  de  Taire  apurer  et  arrêter  leurs  comptes 
('  iii.'.  le  m- délai,  ct  ils  continueront  d'être  payés 
eu  couioruiite  du  décret  du  1«  août  précité,  t 

•      a  La  Convention  nalkmale,  sor  1«  rappnrt  de 

(\)  Ixi  bJiliniciilt  dont  il  s'agit  ici  clairot  itm  doiito  dé- 
•i|tné»  dans  un  tableau  qui  n'a  pu  M  in^ré  au  Munitenr. 


jTarit  T|»*H«Brinaa 


son  comité  de  lunreillancei  des  subsistances,  habil- 
lement, équipement  et  charrois  militaires  t  décrèln 

ce  qui  suit  : 

•  Art.  I«'.  Les  citoyens  Lanchère  et  Choiseau,  en- 
treprenenrs  des  eb.irrois  d'artillerie,  si  iit  tenus  de 
compléii  r,  dans  le  plus  bref  délai,  leurs  fournitures 
aux  termes  de  leurs  mardiés;  et,  à  cet  effet,  la  tré- 
sorerie nationale  est  autoriséé  a  verser  entre  les 
mains  de  duicim  d'eux  une  avance  de  200,000  liv, 

•  Pareille  avance  sera  faite  à  ces  entrepreneurs 
lorsqu'ils  auront  produit  les  procrs-verliaux  de 
réception  de  trois  cents  chevaux  chacun,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'au  pariait  complément  de  leurs  fourni- 
tures. • 

BARfean,  «I  nom  ém  wmM  àt  talut  puWt:  Ci- 
toyens, les  KdëraHsles  ont  vécu,  le  peuple  seul  est 
imniorlel.  Occupons-nous  donc  des  plus  pres'^ants 
intérêts  du  peuple,  des  subsistnnces,  des  approvi- 
sionnements ctile  la  loi  du  maximum. 

La  liberté,  en  s' établissant  sur  le  territoire  fran- 
çais, s'était  appuyée  avec  complaisance  sur  l'agri- 
cttltttM  et  la  «emmerea.  lUe  avait  délivré  i'agrtcul- 
tare  de  tons  les  liena  da  la  ftfodalîM,  de  wtte  romlfa 
sei(:;nenriale  qui  dévnrait  les  terres  d'impôts  arbi- 
traires el  onéreux,  qnî  les  jrrevnienl  ehmiue  jour 
davanfi;;^'.  Elle  avait  nffranchi  le  commerce  de  la 
rapacité  linancière,  et  des  entraves  que  les  péages, 
les  corporations,  les  mattriset  et  la  diféram  dea 
provinces  nvairnttrop  longtemps  conservées* 

Qu'a  fait  l'agriculture  pour  la  liberté?  Bile  n'a 
elierclié  qu'à  gros'iir  .ses  profils,  qu'à  calculer  ses 
béni Tii  es  sur  ^aviIl^seult'ltl  de  U  furluiic  publique, 
qu'à  aflann  r  les  marchés,  qn'i  baUSSCT  le  prixdo 
tous  les  besoins  de  la  vie. 

Qu'a  fait  le  commerce  pour  la  liberté?  Il  s'est  pa- 
ralysé lui-même  ;  il  a  agioté  tout,  jusqn'5  sa  propre 
inertie;  il  a  tari  les  sources  de  la  circulation  par  des 
exportations  clandestines;  il  n'a  jkis  alimenté  la  ré- 
publique par  des  importations  si  fuciles;  il  a  négligé 

Enr  une  s^  rte  de  déjiilcontre-révohitioimnire  la  fa- 
rication,  la  tnanijmlation  et  l'envoi  des  diverses 
matières;  on  eût  dit  queson avarice  était  devenue 
complice  du  despotisme.  Il  a  tenté,  dans  son  délire 
calculateur,  d'anamer  la  liberté  qui  ne  s'occtipait 
que  de  l'élever,  di'  l'Iionorerelde  renriciiir.  l  e  r m- 
nierce  de  la  iiionarehie  étail-il  donc  lui  eselas  e  iii- 
dign  '  de  la  liberté,  ou  un  enfant  ingrat  et  mal  élevé 
qui  battait  sa  nourrice?  On  pourrait  le  penser  $i  l'OQ 
ne  savait  qu'un  cotirernement  mercantile  qui,  sons 
une  apparente  Imerté,  a  usurpé  et  asservi  le  com- 
merce du  monde,  a  ameuté  contre  la  république 
l'iiitérc!  de  Imis  les  eoniiiiereants. 

C'est  le  gniivernemcnt  anglais  qui,  en  care^Fnnt 
rintéiêl  eninmereial,  a  exercé  tous  les  monopoles, 
excite  toute  sorte  d'ulotage»  favorisé  toute  espèce 
d'accaparement,  et  établi  an  milieu  de  nous  une 
guerre d'Intér  'ts  eommercianx  et  mercantiles,  diri- 
gée contre  l'intcrct  général  des  droits  de  la  nation. 

Quel  a  été  l'iidirux  produit  de  Innt  de  nian<eiivres? 
une  hausse  excessive  dans  les  subsistances,  un  ren- 
chérissement prodigieux  et  subit  des  objets  de  pre- 
mière nécessité;  enfin,  la  misère  d'une  grande  partie 
des  citoyens,  de  cette  partie  intéressante  de  la  nation 
qui  vit  de  ses  travaux,  et  qui  a  plus  de  droit  auX 
veilles  et  a  la  Sollicituile  du  iégislnteiir. 

Qiu  Is  remèdes  pou\  ail-il  apjiliiiiier  à  ret  exeès  de 
spi  cuhitions  crinunelles  des grandspronrictaires, à 
l'avidité  des  capitalistes  négDdanta,eti  Pavaiieedes 
marchands  détaillants? 

Au  millen  de  oes  msnx,  le  lé(rislat«nv  n'a  pn  mé* 
connaître  la  nécessité  de  lixer  d'abord  un  maximum 

Euur  les  subsistances  et  pour  le  prix  du  travail  jour- 
atier.  Hélait  Jnslaaemsimnm,  «at  la  nwgfea  da 
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uyiu^cd  by  Google 


soutenir  sd  vie,  dans  un  pays  libre,  ncdoitpnsoxc«i- 
(liT  uncctTtaitir  somnio.  C'psl  nn  crime  que  le  lt^;;is- 
Inlciir  ne  peut  luh-rcr  ûc  voir  .'r:!' li  r  l.i  siiIk  stimce 
de  l'homme,  et  de  lui  faire  subir  la  bau&ic  cxlraor- 
dînaire  à  laquelle  les  nalveillaols  et  les  «rares  Ta- 
Talent  portée. 

La  main-d'œuvre,  ou  le  prixdonn<f  au  manouvricr, 
a  l'ié  lixi'c;  i  l  c'cl  lil  pcut-iHro  luip  des  idées  les  plus 
imporlaiiles  pour  le  uunlieiir  du  peuple,  de  fixer  le 

i)rix  sur  la  valeur  progressive  du  pain,  au  lieu  de  le 
ixeràuo  prix  du  tiers  au-dessus  de  la  journée  de 
1790. 

C'était  associer  ainsi  le  riche,  le  propriétaire,  le 
capilalisle,  le  fermier,  le  commerçant,  le  marchand 
ail  birn-i'ti  c  (lu  pauvre,  du  mauouvrier,  en  les  me- 
naçant sans  cesse  par  la  loi  qui  grossit  le  prix  de  la 
iournce  du  travail  de  tout  ce  nue  leur  avarici-  et  | 
leurs  calculs  grossissent  le  prix  des  subsistances.  Le 
comité  ne  négligera  pas  de  toi»  ramener  sur  cet 
objet  imporUnt  i  la  aubsblanee  du  pauvre  labo- 
rieux. 

Il  était  naturel  de  penser  ipie  le  maximum  des 
SubsisliuKTS  et  celui  de  la  main-d'œuvre  étant  fixes, 
le  prix  lie  toutes  Ics  autres  matières  nécessaires  a 
l'existcace  des  citoyens  se  mettraitde  niveau;  mais  le 
mal  Àaît  trop  urgent,  et  l'impulsion  donnée  par  le 
maximum  des  subsistances  était  trop  insensible  pour 
que  le  peuple  eu  sentît  assez  li't  les  edi  ts  sur  les  au- 
tres objets  de  commerce,  d  autant  que  la  malveil- 
lance s'appbquaitsaus  cesse  ii  retarder  ces  cRels  sa- 
lutaires. 

Le  législateur  a  été  obligé  de  Uxer  à  la  fois  toutes 
les  denrées  et  toutes  les  ■wwhtudises.et  d'atteindre 
du  même  coup  la  cupidité  mercaotUs  daus  tous  les 

c)!>|(  Is  de  s<'s  spéculations. 

Oii'a  piiiihiit  f  i  lie  taxation  plus  générale  que  la 
première  i"  L'intérêt  p«rsomiel  a-t-il  été  plus  coi»» 
prime?  La  cupidité  a-t-ellceu  moins  de  succès?  Non, 
sans  doute.  Le  sordide  amour  du  gain  s'est  replié; 
l'aristocratie  a  profité  d'abord  de  cette  taxation  géné- 
rale  :  elle  a  cherché  à  profiter  seule  de  la  baisse  des 
marchandises;  et  ce  que  le  mnixli  uid  accaparait  ou 
rassemblait  pour  srn  (  nimneree  cl  soti  prolit,  le  ri- 
che, l'aristociate*  l  le  malveillant  l'acliclait  pnur  son 

Iuolit  personuel,  un  plutôt  pour  vider  sululi  m  iit 
aboulique  du  marchand,  et  faire  souffrir  et  crier  les 
citoyens  peu  fortunés  qui  ne  peuvent  acheter  et  vivre 
qu'au  jour  le  jour.  Ainsi  donc  la  marchandise  en 
masse  ne  faisait  que  changer  de  magasin;  elle  em- 
plissait l'office  ou  la  maison  du  ricbe,  au  lien  d'oc- 
cuper le  magasin  du  marchand. 

Il  a  hlln  i|ue  la  police  municipale  vînt  mettre  des 
bornes  à  ces  achats  trop  considérables,  et  Qu'elle 
Tint  présider  aux  ventes  quotidiennes;  Il  a  fallu  dé- 
fendre aux  marchands  de  délnter  plus  de  chaque 
marchandise  à  un  cit(>\en  ipi'a  un  autre.  Tels  sont 
les  iucouvi  ineiiLs  att.ii  Ik'S  à  la  paralysie  volontaire 
et  uiumcnlunée  du  coumierce,  ou  plutôt  à  ses  ma- 
nœuvres coupables  et  à  sa  barbare  arithmétique;  Il 
hut|  en  supportantcetétrangeégo'&me  commercial, 
Tiltaquer  chaque  jour  dans  ses  replis,  dans  ses  dé- 
tours, par  la  vigilance  du  législateur,  jusqu'à  ce  que 
la  ten<lance  naturelle  à  l'uidre  et  .1  la  prospérité  ait 
rétal-li  l'équilibre,  et  que  l'avariée  du  riche  com- 
merçant soit  trompée.  Il  faut  attendre  qu'une  exis- 
tSQCU  nouvelle  soit  donnée  au  commerce  ptr  ût»  me- 
sures plus  énergiques  et  plus  vastes  que  va  prendre 
la  nouvelle  commission  des  subsistances  etdesappro- 
visionnomeots.  C'est  à  elle  à  généraliser  les  mouve- 
meiils  de  la  circulation,  à  accélérer  les  inovr-nsde 
fabrication,  à  dégorger  les  nmas  de  mareliaudises,  à 
désobstruer  les  grands  magasins,  à  ouvrir  tous  les 
canaux  de  la  circidatico,  et  k  réIaMir  le  commerce 


dans  feintes  ses  ranuflcatlons.  C'est  à  une  commis- 
sion aussi  importante  à  rouvrir  tous  les  magasins,  à 
raviver  toutes  les  niaïuifaclurcs,  cl  à  approvisionner 
au  besoin  les  boutiques  par  la  loi  de  preempiion,  qui 
rend  la  r^obliquc  prouriétaire  momentanée  de  tout 
ce  que  le  commerce,  l'iiidustne  et  l'agricullnre  oit 
produit  et  apporté  sur  te  sol  de  la  France. 

Mais  la  lorce communiquée  parla  Convention  à 
cette  institution  nouvelle  ne  produirait  pas  tout 
l'cTct  que  le  peuple  doit  en  attendre,  si  la  Conven- 
tioa  ne  portait  aujourd'hui  ses  regards  sur  deux  vi> 
ces  essentiels  dans  la  loi  du  maximum. 

Le  premier  vice,  le  plus  apparent,  le  plus  dange- 
reux, parcequ'il  tient  à  l'exécution,  resuite  de  la 
mollesse  des  administratinns  .  de  l,i  versatilité  de 
leurs  principes,  de  la  inalveiilance  de  quelques  ad- 
ministrateurs, du  défaut  d'unité  dans  l'exécution  de 
la  loi.  du  manque  d'ensemble  dans  les  opérations  des 
autorités  constituées,  et  de  l'intérêt  sordide  qui  se 
glisse  dans  le  coeur  même  de  eeux  qui  sont  ehaigés 
des  fonctions  publiques. 

Ici,  un  département,  attaché  aux  principes  des 
temps  ordinaires,  regarde  comme  funeste  la  loi  du 
maximum  ;  là,  une  aaministiatiun,  liée  d'intérêts  ou 
d'alTcction  arec  des  msrchands,  atténue,  par  sa  len- 
teur, l'eincscité  de  la  mesure  néeesssire  oe  la  texa- 
si<iii;  plusliiiii.  di's  fonctiuDnaires  publies  raison- 
nent sur  la  loi  du  maximum,  au  lieu  de  l  exécuter, 
et  préparent  souidemeut  son  oubli  ou  son  triliasft» 
ment. 

Dans  tel  pays,  les  administrateurs etlCfWinloi- 
paux  ont  drâ  parents  dans  le  commerce  ou  dans 
telle  ou  telle  branche  d'industrie.  C'est  celle-là 

qu'ils  favorisent  le  |du'-  ;  celle  ds  loUTS  CUnenUs  Clt 
celle  qu'ils  écrasent  davautage. 

Comment  se  delendraient-ils  de  cette  pente  natu- 
relle à  favoriser  ses  parents,  .ses  amis,  ses  commu- 
naux, ses  Toisins,  et  peut-être  même  ses  associés? 
L'intérêt  personuel  prend  toutes  les  formes;  ilser^ 
vêt  des  couleurs  nationales,  il  pr  nd  le  masque  du 
patriotisme,  il  ne  parle  que  d'intérêt  pubUc^ettUa 
lond,  ne  sert,  ne  favorise  que  le  sien. 

Le  comité  a  donc  seuil  le  lieMiinde  lixer  desbaSCS 
de  taxation,  et  de  faire  taxer  an  centre. 

Si, au  même  instant,  tous  les  corps  administratifs 
et  les  municipalités  avaient  fait  exécuter  la  loi  du 
maximum  comme  loi  urgente,  comme  foi  nécessaire, 
I  l'uuue  Ini  ;itlactiée,  par  des  circonstance  press.mies, 
au  ehar  de  la  révolution,  nous  ii'eproin  crions  pas 
ces  tiraillements  dans  le  commerce,  ces  obstructions 
dans  la  circulation,  ces  pénuries  (lans  les  annrovi- 
sionnemeuts,  ces  ralentissements  dans  la  taurica- 
tion.  C'est  i  l'éneicle  des  autorités  locales,  des  ad- 
ministrations de  département,  qu'il  but  s'adresser 
avec  force  et  avec  des  dispositions  rigoureuses.  La 
voix  du  patriotisme  doit  siillire  aux  bons  administra- 
teurs, à  ceux  qui  aiment  et  déleiuient  la  liln  i  lé  et 
les  intérêts  du  peuple;  une  loi  pénale,  la  cuiilisca- 
tîon  d'âne  partie  des  biens,  doitstimuler  les  fonctioii- 
naires  publics  indifférents  à  la  chose  publique,  OU 
qui  ne  sont  nas  à  la  hauteur  de  la  révolution. 

Le  second  vice  tient  à  riiisunisaucc  de  la  loi  du 
maximum.  Cette  loi,  commandée  par  les  circoiislaii- 
res  et  par  une  foule  d'événements  inattendus,  aurait 
dd  embrasser  loutes  les  parties  commerciales,  de- 
|iuis  le  producteur  qui  fournit  les  matières  jusqu'au 
marcliand  détaillant  qui  les  vendiçbaque  cilOyeB 
pour  les  besoins  journaliers.  La  loi  du  maximum 
i!(  v^iit  eousrir  cette  chaîne  utile  de  producteurs,  de 
manipulateurs,  de  manufacturiers,  de  iabricants,  de 
magasinienen  gros,  de  marchands  et  de  détaillants. 
C'était  le  moreo  d'envelopper  le  commerce,  de  l'ia- 
Tcstir,  pour  alun  dire,  ds  rinlédt  populam  eu  to 
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prtnnnt  è  sa  source  jusqu'à  sn  (!<  rnière  cl  sn  itliis 
imiiei-orptible  ramiiicatiod.  C  »H;ul  l»-  iitovcii  di:  le 
forcer  à  On  r  utile  et  biriil«Haiii.  Le  commerce,  si 
lililetsi  bieiifuMiiiit  ,  si  nécessairi',  est  donodereoa 
éÊM  Mite  révoluUou  d«  U  liberté  une  «flpèce  de 
If  «Ml  tnre,  qu'il  alhUa  MBervir  pour  !•  Nodro 
utile. 

L«  comité  a  apprlé  plusirurs  auttrs  comlh^,  celui 
(lu  i  iniiiucrce  d  il';i,i:rii  ulliiri',  la  commiMion  di'S 
siit>«'i>taiices  et  des  uppruvisionurments;  il  s'est 
cuvironné  de  leurs  lumièrrs  ;  il  a  consulté  drs  ad- 
miuistrateiin  pnbliiset  d'autres  «lojeiw  éoliirée  ; 
et,  après  plorieuiveMiMreMCs,  Il  ^est  dAemlné  à 

1)rnposfr  nnr  gradation  de  bénéfices  et  pliisiriirs 
)asos  iirrr.ssam's  pour  obtenir  une  taxation  juste 
dans  r<-oh(>lIf  du  commerce. 

S'en  trnir  à  la  première  loi  lui  a  paru  h\ef»n 
(l'uu  côté  la  jnsiicr,  ({inatmxmatclitnn  détaillants 


a: 


à  qui  la  loi  ne  OmuMÎ  «uowi  MoounagMMit  d  oue 
perte  éaoran. 

S  ;i  ti  nir  à  la  première  loi  !ni  a  paru  favoriser 
rxcluMvi'uient  le  marchand  en  gros  et  les  enlrepre- 
neors  de  fabrique,  celui  qui  tient  les  magasins,  et  ne 
pas  statuer  sur  le  fabricant  ouvrier,  qui  est  presque 
toujours  dans  la  classe  du  pauvre. 

S'en  teair  à  la  pranièra  loi,  lui  a  para  appeler  le 
le  beaota  iHMiaBiimnitaii  mniea  mfjne  de  Vabon- 
dauce,  c'est-à-dire  rpniscr  les  petites  boutiques  et 
tuéuager  les  graiidi>  uidgjsins:  fermer  k  la  fuis  les 
unes  et  les  autres,  k's  petites  par  ëpuiieflMIlt,  tl les 
grandes  par  avarice  et  par  intérêt. 

En  faisant  la  loi  qui  tan  les  denrées  chez  le  mar 
chaud  ordinaire,  nous  avotinSMiiblé  àce  iinancter 
m  portait  la  perception  des  droits  à  l'embouchure 
le  la  rivii-re,  au  lieu  de  la  porter  à  la  soiu-ce  f  l  dans 
ses  liivers  ernbranchcnienu  ou  dans  son  cours.  C'est 
il  1  1  soin  I  L-  (juc  le  maximum  doit  donc  commencer: 
loauxiiiagabiusdu  matières  premières;  2«à  la  fi- 
brique;  s»  au  marchaud  en  gros  ;  4o  au  nardiand 
détaili«iil(Aoiliattt|  pour  être  entièrement  juste, 
{ijonter  i  MtMiâms  graduels  un  prix  fixé  par 
iMnedetniMIIOrlde  la  fauriquo  ou  ^lu  inngnsiu. 

C'est  aioai  que  vous  verrez  tous  les  niag;isins 
fournis,  tous  les  bénéliccs  se  régler,  et  l'éiiuilibro 
des  prix  s'établir  dans  toute  la  république,  sans 
laisser  a'eiagérarleinBt  oonuMNteletl'IiHittidludB 
publique. 

Ces  quatre  bmê  doivent  former  irrévocablement 
le  prix  de  chacune  des  marchandises  pour  tonte  l'é- 
tendue de  la  Fronce;  ces  quatre  bases  assurent  au 
commerce  ce  qu  i!  a  droit  de  réclamer  par  s<'s  tra- 
vaux, par  ses  opérations,  un  bénétice  certain  et  mo- 
dère; ces  quatre  bases  vont  banniv  i'arilitriire  des 
prix,  qui  esta  Ja  fattuoe  du  citoyens  ce  qne  Tarbi- 
tnirade  l'atttoriWcstl  la  llbertë  civil*-  ;  ces  quatre 
bases  Toot  épurer  le  commerce  de  ce  levain  aristo- 
eratique  et  a  loteur  qui  le  tourmente,  1 1  qui  l'a  cor- 
rompu jusqu'à  présent. 

iaoomité  a  porté  ses  regards  sur  cette  classe  peu 
iwtuaée  des  marchands  détaillants  et  én  faMeants 

SîjîïîLil*'"  *■  ^  maximum  a  atteint 
Its  dliDlua,  sans  frapper  le  marchand  en  f^ros  et 
I  entrepreneur  de  fabrimie.  L'cxécutinn  ,],.  |n  Ici  n'a 
duniouuqucla  fortune  des  citnvi  ns  peu  riches  ;  c'est 
cette  classe  qui  doit  être  se ule;'de(toniinnirt'e  l'antre 
a  les  proiiu  de  l'agiptee  et  les  grands  bcnéttces 
commercTO.  Sa  la  MooMBfsail,  tous  tiRm  tin 

»••■.■'>•••  «■«Mamerce  de  détail;  vous  replacez 
I  petites  sommes  dans  les  mains  des  s;ins-cn lottes' 
TOUS  crées  une  sorte  de  commerce  usuel ,  plus  à  por- 
tée du  citoyen  pauvre,  du  manoovHer  et  de  cette 
«iMMideèmiMiv^ublicaimquiasMltct  vitaiijow 


I''  jour.  J^iHfli^  ktrcsor  piiiilic  t^c  s'est  ouvert  p^r 
inu  ôiiiscj^iiiatoi  pour  un  inl&éjt  aussi  ponu* 
laire,'pour  un  plaoement  «msi  fécond.,  L»  Çuaraà- 
tion  nationale  plaee  une-somnrè  entre  les  maiiis  ors 

petits  m.Trchands  et  des  ouvriers  faliriraiils,  et  la 
Cunvi'iiliiMi  place  il  un  grand  uUnei  pour  la  répu- 
blimif.  Nous  somnirs  obligésde  raviver  le  commerio 
et  d'encourager  celui  qui,  par  ses  rainiticatioos,  s'é- 
tend sur  1rs  citoy^  les  mclns  fortunés. 

Le  comité  des  secours  pubh'cs  a  déjà  pré^senté  un 
mode  simple,  décrété  par  vous,  pour  la  distribution 
des  secours  aux  citoyens  qui  ont  souffert  daus  leurs 
réiiittis  par  l'intempérie  îles  saisuus.  La  justice  estja 
véritable  politique ,  et  l'cucouraceinent  doumf  au 
CdUimerceestun  moyen  de  prospérité  publique  dont 
l'on  ejst  comntable  envers  la  naUun. 

Eolîn,  la  fixation  du  prix  des  denrées  nécessaires 
anx  citoyens  doit  avoir  deux  motifs  :  le  premier,  le 
bonlipur  rlu  peuple  et  l'amélioration  de  son  sort; 
lit  secoud,  le  gam  intime  du  travail  et  de  .l'in- 
dustrie, qui  est  M  imittd'opéiitioiis  u|ilj»^Mii*P- 
cie'té.  .., 

Mais  des  meilleures  lois  résultent  souvent  tesainis 
les  plus  funestes  que  la  mal  veilance  fomente  et  nour- 
rit. Nous  vcnonsdc  vous  en  démontrer  les  vices;  c'itst 
à  votre  Sitgessc  et  à  votre  attaclii  uicn!  au  Ijivn  du 
peuple  à  adopter  les  moyens  supplcuieutaircj»  que 
Vous  croirez  les  pluscouvenable5.  . .  ..^ 

Voici  ceux  ^ue  le  comité  m'acbaué  de  voimho> 
senter. 

Barère  lit  na  projet  de  dénnt  ftti  est  adonis 'On 

ces  termes: 

•  La  C' invention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rappurt  de  son  couiilé  de  salut  public  et  de  la  ouui- 
nii  sioii  des  subsistances  d  des  approTÛioiuMnunls, 

décrète  : 

•  Art.     tl  sera  Mt  Incessamment,  sons  les  yeux 

des  commissain  s  tinimues  pur  la  commission  des 
subsistances  et  des  ijpprovisionaemcDLs ,  un  tabiiau 
portant  : 

•  1°  Le  prix  Que  chaque  genre  de  marchandises 
comprises  dans  fa  loi  du  maximum  valait  dîÏM  la 
lieu  de  leur  nroduction  ou  fabriqua  en  170O*iaug> 
nenté  d'un  fieio;  ■  > 

.  20  5  pour  100  de  bénéfice  pour  lo  mrcband  en 
gros;  1 
.  3^  10  de  bénâtoa  pour  100  poorkmanbMd 

détaillant;  .  , 

•4<>  Un  prix  fixé  par  lieue  pourUtEBOSportàmi^ 
son  de  la  distance  dé  la  fabrique. 

•  Il .  Ces  quatre  bases  roruieront  irrévocablement 
le  prix  de  chacune  des  marcbandiasipour  ImMe  ré* 
tendue  de  la  ré|aib1iquc.  ,( 

•  111.  Le  t^a^  all  des  commissaires  chargés  de pMf* 
céder  ù  cette  luxation  sera  présenté  à  la Conventioll, 
imprimé  et  envoyé  directement  i  tous  ko  départe 
ments,  districts  et  municipalités. 

«IV.  La  Convention  nationale,  voulant  venir  au 
secours  de  la  partie  peu  Tu  tune.'  du  peuple,  dec  roUs 
qu'il  sera  accorde  une  indemnité  aux  citoyens  œarr 
cliaiids  ou  fabricants  qui,  par  l'effet  de  U  loi  du 
maxnuuin,  justifieront  avoir  perdu  leur  culiàieJQr»> 
tune,  ou  seront  réduits!  Utt«  fortmio  au-dessoos do 
10,000  iiv.  de  capital.  ,  | 

«V.  Les  citoyens  qui  se  trouveront  dans  le  eis 
«  oijleiiii  oelfciiiil.  ij.nil.'  pii'ieiileroiil  leurs petiliouf 
aux  ciiels  lieux  de  disliicl,  pour  y  staUl^U'ar 
)irès  les  ba^  s  qui  seront  pn^enlées  ÏMCSSaiMUall 
par  les  cooiilds  de  secourspublics,  de  oommaras «tdo 
nuances  réilnisàla  conunissîoa  des  «obiiilanoefl.it 
approvisionnements}  OfltteiudaaiuléMia  pavée  psr 
le  tr^r  public.  Vi 

•tr.  La  oMsurts  coSroHivesàpNBdcotwiilMlflp 
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'  aolorit^s  ron^liliiA^s  qui  oégfiMro 

(tré34'Ut  (i('iTf t  seront  présent  ii 
e  comité  (|c  salut  public. 
^    «VU.  LesbbriciiiU  et  le8iMrdiâiidB«Dgro|,qDi, 
^tf^lsls  loi  du  maziniaiii,  ■ontent  eoBémi Mue- 
raient Icnrrabricàtion  et  iPtir  romnmWilCfdBttrai- 
IM  cominf  personnes  suspectes. 

•  VIH.  La  commission  dps  subsistances  et  (Irs  ap- 

FroTÏsionnfments  r«ndra  complet  dans  un  mois,  de 
ezécaUon  du  présent  déeret  dans  lit  divmdqpar- 
>  teil>ents  de  la  ittmblique.  • 
*    BAafars  :  tê  Colonne  de8l>rig:ands,  poorstiivie  par 
l'arméi  victorifuse  dn  la  répiililiiinc,  qui  avait  passé 
fa  Loire,  occupe  en  ce  moment  Laval,  chef- lieu  du 
'  dépnrtement  de  la  Mayenne;  elle  s'y  retranche  ;  mais 

E'eurtoorpsd'anoée  marchent  pour  aller  l'en  dé- 
oeret  reMemiiier  tout-à-fait.  Avant  peu,  le 
té  vous  rendra  compte  de  leurs  opérationi;  il 
abit  que  pinsteurs  Tilles,  soit  par  torpenr,  soit  par 
d'.Hitres  motifs,  n'opposent  pas  la  résistance  qu'elles 
pourraient.  Un  décret  frappe  les  vi\ les  frontière»  qui 
montreront  de  la  faiblesse;  vous  devex  porter  une 
'  peine  contre  les  villes  de  rintérienr  qui  recevront 
'  1«8  brigands,  qui  leur  donneront  quelque  espèce  de 
Recours,  ou  qui  ne  ne  leur  r^isteraient  pas  avec  la 
vigueur  qui  convient  à  des  républicains.  Nous  vous 
proposons  de  raser  |ei  villes,  et  <b  oonfi^MT  les 
i)ieiis  des  liabitans. 

Cette  proposition  est  adoptée  enMtlanMS  : 

•  La  ConveotioD  nationale,  anrta  aroir  entendu 
'>te  rapport  de  aon  eemHd  de  aaint  paUie,  décrète 

que  toute  ville  de  la  république  qui  recevra  dans 
son  sein  des  brigands,  on  qui  leur  donnera  des  se- 
cours, <>]]  qui  ne  les  aura  pns  ri  pnussés  avec  tous  les 

■  moyens  dont  elle  est  capable,  sera  nunie  comme  une 
ville  relM'Ile,  et  en  conséquence  elle  sera  rasée,  et 

'les  biens  des  babitaosaeniil  confisqués  aa  profit  de 

«"la  république.» 

Ce  décret  e<!t  adopte. 

— On  lit  un^  lettre  deGarnier(dc  Saintes),  repré- 
sentant du  priipie,  envoyc  pi  ts  l'armée  des  t  ûtes  de 
Chertiourg,  qui  confirme  ce  qu'avait  dit  Barère  rela- 
-ttvenent  aux  brigands. 

OssBUii  :  Vous  avez  ordonné  le  séquestre  des 
'W(7B  des  étrangers;  mais  des  Français,  sortis  de 
Fiiiu-t'  .ivant  la  rt'vulutiiîii ,  fnit  d'un  de  vos  décrets 
un  abus  auquel  il  est  essciilu  I  dr  remédier.  Si  ou 
veut  les  traiter  comme  élrauK*  ils  disant:  je  suis 
né  en  France  ;  .si  on  veut  les  considérer  comme  étni- 
giéiB,  ils  répondent  par  la  décret  qoi  excepte  de  la 
•etaMB  des  émlgréa  «Mix  qol  sont  aoitls  oa  nnoee 
•wiift  la  n*votumn. 

.]f  rlemniide  que  tous  ceux  fjoi  sont  sortis  de 
France  avant  la  révolution,  et  oui  n'v  sont  pas  ren- 
trés, soient  consMérés  eomne  migtés  cl  traités 
comme  tels. 

La  proportion  est  ëiaêUt,  sauf  rédaction. 
•  6oin.T  :  Vous  avez  renvoyé  au  comité  des  domai- 
■ies  et  des  colonies  plusieurs  adresses  des  ministres 
de  la  justice  et  do  |i  inuini',  vtnis  demandant  de 
'décréter  un  mode  d'exécution  des  lois  relatives  à  la 
dépnrtnlinn. 

"i*  Voua  lui  «feipareiUcsBent  RnTojé  Te^aroen  de 
la  demande  d'un  de  vos  membres  en  interprétation 
*iti  Iti  di.sposition  de  1»  loi  sur  In  mendicité,  qui  dé- 
porte aux  colonies  les  menrlinnts  incnrrigibb  s.  Il 
■pense  qu'il  estiiilniuiruo  de  l.iissiT  languir  dans  une 
^ris^m,  après  jugeim  ut,  les  déporU*s;car  si  la  loi 
cotnmande  impénensemenl  de  se  conformi'r  à  la  si  ii. 
tence  prononcée  contre  eux  et  de  l'exocutcr  lilléra- 
"liiMBW  «Ho  vent  amsl  que  le  juKeroent  soÛ  stricf e- 
mfntezëcutëà  leur  égard,  et  qu'une  pelm*.  n'y  soit 
poiul  snbstitoée  à  uqc  aulre;or,lcsl8isserdes  mois, 


des  aimées,  dans  une  prison  après  com4 
r/i-st  6ui)stituer  une  peuM  à  une  autre. 

QiaBt  aux  nwndiaata,  votre  eonailé  dettvow  ob- 
senrefoueles  eolooies  en  général  ne  sont  déjà  que 
trop  ionslées  de  ce*  mauvais  garnements  qui  nt* 
cessent  d'y  aflluer  depuis  la  révolution.  Ce  sont  de 
pareils  gens  qui.  soudoyés  par  les  ennemis  intérieurs 
et  exti  rieurs  de  la  France,  y  ont  suscité  et  frâienlé 
les  troubles  qui  y  règuent  depuis  trois  ans  ;  en  aug- 
mesler  le  nombre  lorsque  le  salut  public  exige  qu'on 
le  diminue,  c'est  vouloir  j  perpétuer  le  désordre  et 
y  propager  l'esprit  contre-révolutionnaire.  D'après 
d'aus.-!  lorttis  considérations,  il  e.stime  que  vous  de- 
vez déporter  les  mendiants  incorrigibles  dans  uulteu 
où  ils  pui,<^eiit  vivre  en  travaillant. 

U  partie  de  l'ite  de  Madagascar  qui  Towa  été  dé» 
signée  obvie  aux  grands  inoonvénients  qui  viennent 
de  vous  être  démontrés,  et  renferme  tout  re  qui  est 
essentiel  pour  faire  vivre  les  déportés,  inéiue  pour 
les  y  faire  prosp-Ter  s'ils  se  corrigent  et  s'adonm  iit 
au  travail  seulement  quatre  heures  chaque  jour,  et 
voici  comment. 

Dans  la  partia  de  cette  Ue  dont  il  MtqnaatiMt  la 
republique  possède,  en  vertu  de  diartnapaaséflf  par 

l'aiicieune  Compagnie  des  Indes  avec  les  chefs  et  les 
anciens  du  pays,  trois  lieues  environ  de  territoire  ;  il 
est  .si  fertile,  que  le  riz,  le  caïub.ire  blnnc,  les  patates, 
les  haricots  rouges  et  quantité  d'excellents  fruits  y 
croissent  sans  culture,  ttnt  coûtent  que  la  peine  de 
les  cueillir.  Le  cochon  saiivate,  le  fiNer  de  tmite 
espèce,  le  poisson  y  abondent  et  sont  aossi  bons, 

f tourne  pas  dire  meilleurs,  qu'en  France,  Les  bœu^, 
es  cabris  y  prosptTciit,  i  t  sont  ;i  tris  bas  prix;  le 
climat  en  est  sain  (  t  tnnixT»-;  enfin  il  s'y  trouve  des 
bâtiments  pouvant  contenir,  eu  les  réparant,  deux 
cenlsbomnes.  L'Ile-de-France  y  entretient  un  oon- 
niimoiniK  pwr  l«a  adists  de  ees  deroisrs  ol^ ; 
elle  7  envoie  en  oonséquenoe  pour  les  exporter,  et 
par  continuation,  de  petites  embanatioilS il diaan> 
vires  de  3  à  Cdo  tonneaux. 

Il  y  il,  de  plus,  dans  la  même  île  et  sur  la  m#me 
cOte,'dcux  établissements  plus  considérables  :  Foul- 
pointc  et  la  baie  d'Antoiigil  ;  dans  le  dernier,  il  vient 
d'être  organisé  un  comité  municipal  et  administratif. 
Ce  eonfn  foomtrs  aux  déportés  tous  les  instrnmenL*; 
de  culttire  et  autres  objets  de  première  néce.ssilé,  et 
les  contiendra  dans  la  plus  exacte  discipline  avec 
ciiujiuinle  liommes  de  guerre.  Combien  ne  pères  de 
lamille,  honnêtes  et  lab^wenz.maisdaoa  l'indigène*, 
se  regardfliaisat  fort  hewtux  d'y  être  avoe  leur  fin 
■ùllel 

n  o*sn  eoAtera  rien  à  la  nation  pour  le  transport 
daacondamnés,  et  voici  pourquoi  :  In  ))oiiite  ilu  Sud 
de  l'Ile  de  Madagasc  ar  se  trouve  sur  la  roule  que 
l'on  ti'Mit  ordinairement  pour  aller  aux  lle-de*Fraiioe 
et  de  la  Réunion  et  autres  adjacentes;  la  lépublique 
est  obligée  d'envover  tous  les  ans  plortemc  VBM> 
seaux  et  navires,  aii'n  d'approvisionner  ses  magasins; 
elle  pourra  donc  se  servir  des  mêmes  vaisseaux  et  na- 
vires, oui  transporteront  ces  bannis,  pour  porter  les 
objets  ri'approvisionnement  néoesaairesauxditeslles, 
et  1rs  faire  escorter  par  les  Ngatsf  m  statio  dans 
la  mer  des  Indes. 

Les  déportés  un*  fois  mis  h  terre  à  Msdagaaoai*, 
ces  vaisseaux,  frégates  et  navires  s'y  répareront  trèa 
focilement  et  sans  frais,  y  prendront  des  bnnfli  et  ra- 
fraîchissements, y  feront  même  des  salaisons  pour  les 
équipages,  et  pourront  se  charger  en  outre  ne  riz  et 
de  petites  niAtiires  pour  les  Iles-de-Frsnee  et  de  Iq 
Réunion.  Ces  mi  turcs  ae  coûtent  que  la  pfine  de  les 
couper  dsns des  foidts  très  voisinas  do  port  et  de  les 
embarquer.  Le  temps  de  la  relâche,  ne  fût-il  que  de 
douze  JoursjSunira  (lour  ces  opérations  :  oesaaoyens 
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d*éconointé,  trop  li  i 

tdneoMnkit(MuUiM«p[:i»<-r,  1.1.1;.  ....  ^  i'.4V»rtvA!i. 
VotreTOipilé  yoB»  propose  le  pi^.<!Ç  demi  1^1- 

▼iîlT"     „     '     '  '  "        .  . 

*(i  ttCdnMMMtiadfaàfe.ipiiMitoIr  entendu  sorieb' 
■iM'^éiliiriMletta  cDioftfetJitterpréiiiot  la  lois'Mi-'; 
tlMi  t  h  <e|N»tattiMi  4^  Nlaidtnbi  et  «Mtfw  condattingè^; 
Ijir^geii^ciit  dof  tÂwnat'eriiriiidt^ct 

(  Art.  I".  I,c5  nK-Ddlant^  cortd»imi«i  i  ta'ittaMaVkth,'  ' 

et  tous  auirrs  qui  le  sont  on  le  Mront  (»«^P*ol»«'jti|fe-  ' 
Œcnt»  dcï  Iribunaiix  crinilnch  pt  rérolntiontiaiw,  seront^ 
lran<.portf  5  h  la  panicdii  suil  quart  80tf-est  de  Hle  AH*»-  ' 
dacascar,  au  lii.u  ci-di^vanl  dil  le  Fort-DavfMli* '4U'fe^ 

nommera  de  cr  jour  le  Kort  de  la  Loi.  '  .    ..  .i 

f  II.  Lo  conseil  cxôcu'ifdunncra  le5  ordre;  le<  pins  pr»'- 
cis  A  rile-de-Francc.  pour  faite  npnrei  les  bfiiimeiiis 
existant  au  Fort  de  la  Loi,  et  )ioiii  v  iii  f  nro  cmisirutrc 
de  nouveaux ,  susceptibles  de  cnnici  ir  quatre  cents  bom- 


'«IB.  La  ton»  amièei  pour  la  g^ardc  et  le  moîntten 
dubOOOfdre  dura  cet  établissement,  sera  de  chiquante' 
I  die  Kra  prise  et  eniojrfe  jk  J»  ville  de  la  Mon- 


•  IV.  T»ii»  k»  44ar|etàHadatamr  Mat  mus  la  dis- 
dBlint  et  Mrccdoa  nntnédlate  tfi»  «Miiié  idaUd|ial  et 
ada^iniaimilt  de  Foulpf^ie,  et  WM$  I»  Mn^lMMe  in 

lulorliés  cOMtlIiUes  de  raie-dfr*TVuoe.  Ct  «Mt1tt  ,lU>a 
tournir  les  instruments  d*aicricuHure  et  antres  AbjeU  Hé» 
ccssaircs  pour  un  pareil  établissement,  en  ae  coofonniiiit.t-' 

la  loi  du   • 

<  V.  Dans  le  port  de  la  villi  de  Lurlent  sera  le  dépAIOâ 
seront  détenus  les  déporte*  jn^qi.'au  momcnl  de  leur 
eniliarquemrnl.  Le  ministre  de  la  manne  désiKOCra  à  cet 
cITi  t  un  lieu  convenable,  le  fera  pourvoir  dC  Mte  iCl.' 
aiusi  qu'il  est  r^glé  pour  les  maisons  d'arrêl. 

■  VI.  Le  ministre  de  lu  iufiice  fera  conduire  au  d^iuft 
les  condamné  à  la  déporUilton,  aiissil«l  que  Unr  bvn- 
lence  aura  été  prononcée,  et  ils  -.eroni  t-iiiliarquis  piiur 
leur  dcalinalion  le  pins  promplemonl  que  lairc  se  pourra. 

t  VU.  Il  D'est  point  dérogé,  par  le  présent  décret, 
àjgM       détemûBe  le  liea  de  It  dé|iqit|ftiûB  dea 

Ce  projet  de  d^rf  t  est  adopté.  ■  >'  v  ' 

Ui,8éance  est  levée  à  (}uatre  heure^. 

iv*VBOÏ  ;llM collègues  à  Bordeaux  m'ont  chargé  ' 
dcLTonsreodie  compte  de  leur  conduite.  La  rérolo-' 
tiMi  s'y  est  bite  en  silence,  eHe  n'en  est  pas  moior' 

in(l)rai)labte.  La  ooimiiissionprelendiif  ile  s;i!iil  pu- 
blic (lisait  toujours  qu'elle  voulait  In  re|ml)liqiie, 
eu  employant  tous  les  moyens  pour  la  détruire. 
Vous  connaissez  ^cs  iitleiiiats,  Je  ne  reviendrai  pas 
là-dessus.  Notre  premierplm  fMéeaofWit  Vatta- 
quer  d'abord  de  vive  forée,  pasee^  nous  n'arions 
pas  un  a.ssez  grand  nombre  d'hommes.  f(ons  com- 
meiieilines  par  mnis  enipnrcr  (oiite>  1rs  fortifica- 
tions (]ui  cnviroiiiietil  la  ville  de  Honleanx.  Nous  y 
trouvrimes  un  bataillon  qui  iiortait  le  nom  de  la  Gi- 
ronde; nous  l'envoyâmes  dans  un  lieu  où  il  ne 
pouvait  être  dangereux,  après  lui  avoir  donné  des 
^cieo  Mtriotcs.  Bientût  nous  fÛmrs  maîtres  du 
Cbllteaa-lhporapelte.  dans  rînlérieorde  la  Tille;  alors 
nous  d'-clar.'lnii  s  nos  projets.  Ln  conunission,  sen- 
tdulsa  laible.ssc,  tenta  de  s"6  ha|)prr.  Pltisictirs  de 
ses  membres  ont  été  pri>  i  t  jnini--.  Il  y  en  n  huit 
dans  les  prisons  de  Fans;  il  iaut  les  reuviurcr.  à 
Berdeavx,  patee^  l'eniipto  Mn  plai  «ep»  11 

WîiéBiroleau,  que  nous  avions  pris  sur  le  vaisseau 
M  Cortaire.  sur  leqtiel  il  se  préparait  à  une  expédi- 
tion au  profit  de  la  ré|nililn|iic.  Vuiissentezconibit'n 
aes  intéaéts  eussent  elé  «41  iMinncsmaj  us.  il  âaitaKeCi. 
la aeeiilaiie  de  Briasol.  11  nous  9  fait iw«f«u  bien 


vain- 

Hueurs.iilsn^Vfl  anraiejit  failfniUotiflert\  \} 

N'oiis  avons  trouvé  nii-^si  le  dé|Mile'  ilii  Calvailns 
Cussy,  nui  a  subi  la  peine  duc  aux  Tédéralistos. 
I  traitre,  1  infâme  Laifaqgt) jap]  cpççât'rat  nui  a  opéré 
1  la  cootre-léroletibn  a  Toulon,  a  pcri  sur  1  échafaud. 
J  Noos  avons  fiitt  «ii8i.mi4i(>ll()Hnire  de  Bordranx, 
îlininme  riclje  de  |0 raillions. et  féeond  en  rossourcfs 
'd'esprit,  et  ddnl'cfeiifit  des  habitants  qui  n'étaient 
de  vrais  s.iiis-culottes  avalent  f.iit  un  fficu.  N(mI!^| 
avoiis  pris  un  irrtHé  pour  faire  changer  nrovisuircyi 
nient  11  iiuui  dil  départ)  unjiil de  jaGirpouct  en  oeUtin 
^du  Bcc-d'Ag))^f  liousdem}U)4oi||i4J^^C|HH|iMriiilU 
'd^ppr«wr«f(«ot< arrêté»        ^.  ,  •  j.,.  .1.  n»vÎ 
Convention  approuve  l'arrêté.  nom 
BKAUnof  ;  Une  boiine  opt'mttnn  que  nous  av<l^ 
faite  est  le;4lé«nmtenient  de.  lotiS' 1rs  aristoarsles  :  ' 
vingt  mille,  fusils  nous  ont  été  apportés.  Il  est  impos-  • 
siblede  '^otoJplinfde  précision  ct  plus  d'inh^lic^etiro 

j  irhlifpëtw  êSl  <WSi(p1l!HttlDWqM8fl^flflWftWW|  r 

'la  fl'Tense  (Te  l'Etnf.  N'onsponvons  vous  'ns<ui-t^t"  Viu(^'* 
Bordeniv  f«f  etilièreinent  à  la  républi<iue.  Il  u'ya  j 
I    I  i\  i.'i  ,iN  l'iiuile.  (lepeiidanl^avec  la  tiieil-^ 
ire  vnluiilé,  ils  n  unt  pas  U  uiwunt.réviulu^ip^-r'j 
nairi:;  ils  s^mt  encore  daus  reulanoe*Qjl«Qtia  l.'iUad 
actueUia.C«9VMtion  peut  aojputfeBiCMiiDfrifleiilaiea 
que  tous  tes  délits  politiques  de  la  vltte  de  Barèpaau 
se.ront  efliact^  par  les  sans  cnlottes.  disposi's  à  fairo'» 
tout  ce  que  vous  voudrez.  iScni  ci)llej;;'ies  Tallien  et 
Isabcau  restent  à  Bordeaux  ;  ils  ont  encore  beaueoup 
.d'occupations.  La  rcfiéJlératioa  de  Bordeaux  est  un 
évéoemeikt  49  plM  «Voeiix  Mur  la  ^épubliq^. 
J'insiste  pour  queTaConTention  renvoie  à  Bor^eaux^ 
les  huit  membres  de  la  commission  popMlairCr  1^  pe 
faut  que  huit  minutes  pour  iesjuper.         ,     ;  • 
TiicRior  ;  il  y  CQ  aeu  trois  jii^és  ce  inaljn.  1 
La  ConienlioA  décrète  le  reavoi  4a8.  oiaqaalK<i 
numbrea»..-  •><ii <i  i  ^  v)      t..'!!!».-  ■i;?>e  ux-ii  ,^t<im 

rU'-i\ii,  *i>J>(l:»t>  -itatm  9b  i>nvfrU<»  al        -tylHia  litna 


f>as  i 
eurÉ 
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CtrOllfi^aMs  gia  tiiarldfc  ■  v  ^  xiuo 
TeÉâTaftM  LYhBtai-Ganqai  irânoiiAl,  me  TMit''*-^ 

Le  CQnMàumnt  it  fnmttti ^  et  fltantooa  USoBttmâm.  »! 
TnéATM  ■«  LA  nipiBUQos«saedala.Iel.-.<M>  *4«a);i 

tng.,  uiir.  du  Afo^re.  •    ■  '  iti  '-  >* n^mp 

"TaiATwt  Di  L»  «iR  Fr.Tomc.  —  La  4*  rrpr.  rie  Mlonti  > 

ça  pa ,  ou  le  {^aJur  en  Fratice,  prt(v.  de  l'Of^der  ée  for^- 

tnnt.  ; 
Thrathr  m  lacitotwixk  MoeirANsiiBj  au  JanL  d^ri>' 

galite.  -'Lt  Sourd  aa  l'auberge  pleiiti^9lmiinZm>»%* 

l'Hôtellerit,  ct  Qui  a  bu  boira,  .i  )!û..<  c..l<i 

TniATiB  HATioNAL,  rues  de  la  Loi  et  de  Louvois.  —  La 

Deux  Sttpkie,  drame  n«w.,  ml  adSI,  suivi  de  la  Prt' 

miere  Réquisition, 

Lt  Château  du  iHabk^  , 
taJitmU  ÊimiUê  àÀlgm,'  •><  •  "t  -  •fi*ïi-  »"i>i  itMiti  .ollif 

HafcMaiaee  aai  isa  -aeilMn— t.i»»  «gnaifcmye^yti 
SaalBSvsaMdti  Ccrpiiid  fwiëajwirtollf»»  t  "i ,  .1/  ab 

■tTaiawne  V*mtmji»*^  la  6u§t»r»imtmU:  U<Dto 
verte,  tU'Ihuiemse  Déeuie.  1 

THBtXRB  DU  PAUH.-~V«MèrÉI.  Lt»  DrÊ^M  tUté 
BéniditiiMJx  Ut  fntrigmit»;  ^e  ^— tswrtii  A)A>MHMM 
et  la  l'roctnçale.  .     '     ;  '  ni 

TvK.iTnr  De  Lirri  dus  Atie,  an  jarrtindo  IT.|c*K(é.  ««1 
LeHtuiaàtatuefntitdabiTmlipu,utiM.  à  sp«rt.,pr4e. 
des  £lM»4ahHB*ra«l'telaflHrf,  t*  «a  Ctifé  de*  pam 
triotem.  ■    ''■  '  •■<•'. -it» 

Thé  «TUS  rnAMÇAis  comiqve  it  ltfiqi  e,  rue  de'MaÉNl  la 
Awjiahi  i#itoii»i«iH.afÉra«p  »acMi^  'A^spaaiaÉm  paie. 
dUlMfe  H  JbasMfc  ,.,«c\  -  . s';fc  «t 
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44.     Qaarlidi,  i*  dtCûie  dt  BftVWAlRi,  ViM  2«.  (Lundi  4  Novesibie  1793,  vieux  stijh.  ) 


W,...  );  •  POLITIQUE. 
1   J     :  POLOQNB. 

^  |jtn<7,  ^  jif  Wô^'''J  U  lémee.  .de  '  ]É|,j*aiê  ^is.- , 
iTcrie  f»r  M  f^toln  sur  ce  qui  t'étaxi  otM  i^n», 
fnee  prëièdthte:  on  chargea  le  cbanceller  dVn  fiiire' 
réïposilioD  aux  ministres  étrangers,  et  de  rcmcllrc  ooe 
mue  &  l'ambas^dear,  pnur  le  requérir  de  fuire  rcTcnlr  & 
Ci>o4li6 les  quatre»  d^puUH  qu'il  avait  éloignée. 

Le  SO ,  on  ouTrit  la  stance  par  la  (irinnnde  que  6t  le 
ntonkbal  au  chancelier,  de  hite  coniuiUrc  la  répoue 
quHiasail  reçue  jderMnfaBaMHlcwnusetaD  InMllaixttd 
la  uole^'il.«^4|M»fe;à«aM*ni  tUMMmkOM' 
çw,:  M  ■  ■  .  il  ..|.  ,. 

,»C^nM  II  jr  a  une  cowtilalion  àt  «fit*  d« 
CifUm.1^çrnier>  qfii4«(!lai«  ««.'uiaiMt  qu*»»  venbrc  de 
m^fm»-  4PW»T*  «MÏWPB  ^WcM».  «k  ta  iMkrt  dp 
linéique  eoor  que  «  Mit,  bi  dMea»  p»Miaiii|fiMiPM«lm« 
ju^ffu'à  *0B  retour,  «letitueici  pMf  atUwmotjaM 
cèjdaé  p^r  rirrestatlon  <!•  qntfede  kw*  députés,  1rs 
■rimi{fné5,  MdYiis  de  poimHn  da  roi  tH  «9  Eta(«,  ont 
l*MlHti«ltr  de  prlerM.  deSiewers,  de  totiloir  bien  !«  faire 
rivénir.  lU  e^p^ent  qu'il  leur  accordera  l«ir  (1PTn.iti(1e 
awc  <!"aiir3iit  moiiK  de  diUlcuK^,  qui-  le^  Eiais  oiu  Irr- 
inio^  uiuWi  1rs  di^ciuKîotis  politiques,  et  qa'il  ne  leur 
fHÉer'L-'^ '711^  lit' s'occuper  de  ia  forme da|WnHMMM»> 

J>  Gradoo^le  Mae|Mflal»rel7M.  ' 

liée  thanc<(ier. 

On  lut  ensuite  Ij  réponse  do  l'ambassadeor,  conçue  en 
eé*  ti'Hiii".  ; 

*  U  c^t  bii  n  dfjnpr^able  pour  le  îouïsigné  d'ttre  obligé 
de  riiu  rt  r  si  souvtiu  aul  Etat»  de  s'occuper  moins  de 
fonoiilitiï^nee  «lea  «1^  d'oA  4<pead  le  bonkcur  Aitur 
dBMMppHvMtillieDfleie  linf  h  neie  dMale  leM  de 
M  tÊoitt  ponr  ae  oonf  elncre  que  e'al  Mco  Miwitae  vio- 
knce  qu'un  McaMt^ffe»  le  HpabMqne,  qat  réMgne- 
■eotjnoié  per  le  loataigoé  de  quatre  dentés  atieinu 
dTiieiuiiMiHeiiiM  e«ei«le,  qui  «uicnt  pcut-itre  casnte 
par  des  gens  mallMpioMéa,  p«af  iVfNMter  de*  oliate- 
fllH  à  la  prompte  déSnittoD  des  alfkires.  Ces  dépoléa  sont 
Hbri  irtpel  l««ra  wefaoBa t  mais  les  faire  revenirne  serait 
autre  chose  que  mettre  le  sous^i^nt  dans  le  cas  de  cesser 
de  s'iiitiTt'iscr  au  bonheur  futur  de  la  république,  d  par- 
ticitiitremcDt  ^  M  nouvelle  légisislion.  Par  celle  ruison  , 
U  faak  qta'uue  loi  de  lomalité  cède  a  lu  nr.onsiance*  ;  et 
quoique  celle  loi  ^ubvislr  depuis  ImiRtomp»  en  l'olf^ne, 
elle  y  a  tn  i  llcl  plus  d'une  Icms  cMé.  Le  sciiissifçné  compte 
aaïc^  Mir  la  -av;r  v  c  ik-  ia  Uiclc  pour  eipCrer  ()u'elle  fera 
taire  au  pn  niu  r  jour  six  autri^  (l<  iiiiliV  cnlhousiailes,  que 
le»oi|ni)niè  aurait  dû  eoToycr  «ftc  ka  autres,  et  qu'etle 
s'-ooeupera  au  pins  lâl  de  la  tuH  Âi  'teilfMÎIaMIl  le 
plus  oonienable  àaoo  Etat.  • 
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ti*«'lA0Bara 
MrtB»4*qi|  h*m4«  UMeMbt.daaa  les  papwn  ée 
«llle,  pour  faire  arrêter  plusîeQra  penonncs  donl  lc>Mai,' 
le»ui|«nli«liifa»  ayatèmcalui  faiaaieat  ombrafe.  Oit  écrit 
de  Vienne  que  dcut  pctsaones,  dans  de  hauu  emplois, 
oAl^été  arrfclées  et  conduites  en  prison;  <}«atonc  autres 
personnes  oui  cli'  nrr.'iées  sous  le  nit  uie  prélcxle.  Pour 
danaer  i  (oule  celle  iningue  un  air  de  >raisoiDblaoce,  on 
^supfMMÏtiue  reX'fliinistre  de  France ,  ^n^ke^,  était  com> 
promis  (lan<  ces  papiers ,  et  i  l'iiisianl  on  doii  a»oir  requis 
l»«é»»l  lie  Bcr«e  de  le  faire  arrèlcr  dans  «.a  li  rre  de  Copft. 
>-«l>?i^pcrcsr  manque  d'boainie!:  et  d'argent.  It  doitde- 
■Mqder  «ux  filais  de  Uongrie  de  rCglrr  les  aubsUes  qui 
doiTeni  être  fournis  pour  la  campagne  procbaioe  es  argot 
c«eii.bDarae8.  i 
.  A«|i)cl|itBiiien/caocab.  que  le(  {«HMKlM  âiMBicUné^ 


font  passer  par  celte  vtllepour  lat  neoeren  Honfrie»  «op* 
Hrreai  tout  celte  altitude  fière  et  sereine  quT  annaam 
l'bomiae  libre;  On  ne  saurait  croire  combien  leur  ireaienv  ! 
d'4qu!  avilit  k>«*d«ffei  fui  Iceconduiacnt. 

Les  etaéea  InqidrMae  mm  rinfvIBreMait  elUHlin,  - 
ctj(ic«JMjaffmiieBlMI4IMki4CMBéMfréqaanles  de 
rcerues  «utt  lontei  la  proatoert  ■■IrieMeanes.  Le  nom- 
bre n'est  pas  moins  grand  de  cens  fos  la  valeur  des  Fra  d» 
çais  a  mis  bors  d'étal  de  combattre.  Les  hôpiUui  regor- 
gent de  blessés. 

La  chambre  Impf^rialc  a  df'claré  prodigue  Charles  de 
\Villgen3<cin  ( le  citniir  ....  Si  la  chambre  impf'rKi;e  s'a- 
visait de  rendre  ainsi  junIiuc  4  tant  de  petits  liomnie'i  qui 
se  disent  ilc  grands  |nirires,  on  menait  bieult'it  rlringer  le 
protocole  ,  et  succéder  am  iiiuliliraiionj  ab-urdcs  de  miIic 
majesté,  votre  eicellcnci',  eli  . ,  di-  véritables  déiimniii;!- 
tlens  et  des  litres  réels  et  loerU^,  tell  que  fOtreiKrttUie, 
Tou«talMniaM,«ie> 


mKPUBLIQUB  FKANÇAISB. 

Paris,  13  ftrumaire.  —  Le  citoyen  Eçalilë,  ri- 
devant  duc  <rOrlcanSt  est  arrivé  de  Marseille  dnodi 
à  cini]  heiirés.Jl  a  été eondoit  i  ta  Coodenerie. 

Il  est  cntréàSaiiilB-PétagielbHfrAiiitoueBeiia- 

iianiais  (1). 

Jeanne  Vaubergnycr-Dubarry,(Ienicuraiil.'i  Loii- 
vectennrs,  a  été  conduite  le  9  brumaire  à  ia  uiaisoa 
d'arrêt  des  femmes. 

—  Le  vaisseau  de  ligne  français  i'^nwHetl  a  «•* 
voyé  k  BoalM  une  prise  espagnole  chargée  de  OOlM 
et  (le  sucré  btanc.  La  earg^iaoa  est  estimée  lW|00t 
dollars. 

—  S  il  faulpn  croire  le  courrier d'Avif^non,  il  vient 
de  se  passer  à  Turin  un  événement  qui  annonce  les 
progrès  de  la  raison  universelle.  Le  peuple,  las  du 
joug  des  rois  et  de  l'aristocratie  daséaat,  a  bit  mou* 
ter  le  présent  de  ce  dernier  corps  sur  un  ine,  la  t#te 
tournée  du  cAté  de  la  queue,  et  l'a  promené  ainsi  dans 
toutes  les  rues  de  la  capitale.  II  ajoute  que  le  tyran 
effrayé  .s'est  embarqué  à  Oneille  avec  cinquante-trois 
voilures  d'effets,  pour  se  rendre  dans  l'ilc  de  Sar- 
dai^e  Cl  se  soustraire  ils  juste  Tengeance  dn  peu- 
ple opprimé.  Cette  nounOe  néanmoins  demande 
conBnnatioa  (2). 

CCmOHI  M  FAMi* 

Cita sW  féwérnl.  —  Smtt  ëe  te  jémM 
é»li  bnmaire. 

CiMomeiCo  prend  ensuite  lajparole  ;  il  observe  que 
le  Panthéon  français  ne  renimne  encore  ipte  des 

noMi's  et  pa<;  un  des  grands  hommes  sortis  de  la 
classe  (lu  peuple;  les  honneurs  de  l'apothéose  sont 
décernés  à  J.-J.  Boii'^teau,  niais  ce  décret  n'est  pns 
eucorç  exécuté.  Marat  est  relégué  dans  un  jardin; 
ehll^nl  poursuit  Chaumette,  laissons  les  temples  de 
pierre  au  nobles  :  que  la  voûte  céleste  couvre  les 
tombeaux  des  martyrs  de  la  liberté. 
De  vifs  applaudissements  annooceotque  le  conseil 


(  i  )  Malgré  la  ililMuaeco  des  prénoou,  ii  7  •  Uut  Ika  de 
cr«irT  que  catte  Mwia'Plaa^w  BeaHharnais  était  U  fcOMM 
du  général  de  ce  nom;  00  aait  qu'elle  épousa  eo  sectodae. 
notci  lo  jeune  général  BoBaparle,  et  qu'elle  fut  impératriM 
des  Francis  aoua  le  oaeit  aujaurdliai  rdvéré,  de  Joséphina. 
On  montre  eàoatw  b  SaiBtoMa||ie  le  ehaabto  qu'elle  y  «c» 
copa  a««  ioagtcapa.  '     L.  G. 

'{■)  Oan*  fatoM  «Mire  SMa|fae.qital  Ion  le  4épai« 
JesoiéuHdÉnwpaeetolIniiipii 
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iiartage  les  sentiments  fxprinn«s  par  le  procureur  dn 
a  commune.    , , ,  ^ 

—  Un  membre  rappelle  an  conseil  tief  il  a  été  fait 
une  souscription  ponr  la  oonrtwwtion  8*0*»  vaissmu, 

ce.  qui  n'a  pu  avoir  lieu,  attriidii  que  tous  Icscnan- 
licrs  (les  ports  de  meri'taiont  occupes  ;  il  demande 
que  les  fonds  provennnl  ae  ci  Up  soiiscriptioilioifent 
eainiovés  au  soulagement  des  inrortunrs. 

L«  eonseil-général  arrête  qu'il  sera  écrit  aux  sons- 
erintenrs,  afin  de  lesinritcr  •  eonmlrdecettftnon- 
Tcllc  destination. 

—  Chaumettc  se  plaint  rn«:nite  qnrtoii<;Ips  jrrnnns 
('lablissempiits.telsqiir  In  r.iMinthi'niuc  iintim^alc, le 
pal.iis  Egalité,  les  Inircaux  df  In  guerre,  b  trt's'  rn  ic 
palionate,  les  ministères  et  autres,  sont  tousdnnsces 
quartiers  fameux  par  la  perfidie  des  bataillons  qu'ils 
pnt  fournisau  château  des  Tuileries,  le  lOaoût  I79'i. 

Il  observe  que  le  d('partement  de  la  guerre  paie 
des  locations  imnicnsf  s,  et  que  ni'annioms  ses  bn- 
rennxsont  dispcr-és  djuis  nlnsiciirs  maisons,  tandis 
qu'il  rxistp  des  ci-dpviiiit  n'irls  (pii  pouitslsilt les 
contenir  tous;  il  cite  le  Luxcnd)ourg. 

Chaumette  «teiremit  aussi  que  le  spectacle  de 
rOp^,  que  le  conseil-général  s  pris  sous  sa  protec- 
tion, don!  la  nécessité  est  reconnue  pour  l'entretien 
du  bon  goût  et  dos  STli,  fflt  instalM  daqt  ls«ilte  do 
Tlit'.^lre-Français. 

Après  une  discussion  sur  cet  objet,  le  cou5Pil-gé- 
néral  en  arrête  le  renvoi  i  l'administration  des  ira- 
vaux  publics,  poar  loi  en  fiiiN  un  rapport. 

Conittl-gimêni.  <-*  Jhi  It  ftnwMrfr*. 

Lp  procureur  de  la  commune  fait  des  observations 
sur  la  ciJiisoinmation  du  sucre  ;  il  voit  avec  pciiM^  que 

Son  emploie  celle  deurcc  précieuse  ù  des  iriaridises 
leittXe,daMan  moment  ou  sa  rareté  devrait  lu  faire 
eomenrer  pour  1«  pins  uraeul  besoin,  il  requiert  en 
conséquence,  et  le  conseirarréte  qnll  ne  sera  fourni 
aux  confiseurs  que  la  quantité  de  mope nécessaire  à 
tous  les  autres  citoyens,  et  en  outre  que  le  comité 
de  saltit  public  sera  invité  à  fairr  gourraliser  relie 
mesure  et  l'étendre  à  toutes  les  municipalités  de  la 
république. 

Sur  h  réquisitoire  du  procureur  de  la  oommunCf 
le  eonseil  arrête  : 

1»  Qu'à  onze  beiires  du  soir  tout  citoyen  SPrn  ar- 
T^U-  et  obligé  de  utuutipr  sa  carte,  cl  que  suu  signa- 
lement sera  exactement  verilié; 

2«»Que  passé  une  heure  du  matin  tous  citoyens 
irouvM  dans  dfli  voitures  feront  conduit'*  à  pied 
chez  eux  pour  monnattre  la  vérité  des  déclarations 
qu'ils  ponmfenf  avoir  fliltes. 

—  l'n  fittivpti  ronimis<aire  nafional  se  prf'sente 
au  eoii.seil  ;  il  annonce  qu'il  vient  à  Paris  pour  réela- 
mcr  un  détachement  de  l'arnide,  révolutinnnriire, 
afin  de  mettre  à  la  raison  les  accapareiu's  des  envie- 
rons de  Corl>eil,  où  le  fanatisme  n'est  pas  encore 
totaiemeut  détruit  ;  il  se  plaint  de  sa  munieinalitp, 
de  la  SociiUé  popalain,  ct  auitoot  du  district  de 
Corbeil,  qui  a  Iroropé  le  ministre  de  ritilérieur  en 
lui  faisant  croire  qo  d  avait  envoyé  à  Taris  quatre 
mille  sacs  de  farine,  lamli^  qu  il  n'en  a  livré qtie  cent 
soixante-treize;  il  fait  I  éloge  des  municipalités  de 
Meliin  et  de  Fontainebleau,  et  du  bon  esprit  des 
babilants  des  départements  de  Mne-et^llarne  cl 
tfe  Seine-et-Oise. 

liCmi^mc  commissaire  annonce  qu'à  Fontnlneblpao 
et  autres  lieux  il  a  fait  établir  le  régime  de  l  éj^alité 
dans  les  prisons  et  maisons  d'arrêt,  où  le  riche  et  le 
pauvre  se  partagent  Ips  nit''mes  alimenla.  Il  termine 
en  invitant  le  conseil  à  prendre  des  mesures  pour 
qu'il  n^ziste  plus  de  diftrence  entae  les  détenus.  ' 


Renvoi  dn  premier  obiel  à  l'adminislralion  des  sob- 
sistances,  et  du  ser(»nd  a  la  police. 

La  âoritlié  populaire  de  la  section  de  la  Ma^nii 
CÀmmone'ipvite  le  conSêH  k  jeter  un  re?ard  de  sA^ 
vfillanee  sur  un  placard  iulilulé  l'OhsrH'atrur 
«anf-rw/o^r,  affiché  tous  les  jours  dans  Paris.  Plie 
observe  que  Cette  production  respire  souvent  le  mo- 
di-rantistne,  et  qu'elle  est  d'autant  plus  suspecte 
qu'elle  ne  porte  pas  le  nom  du  rédacteur. 

— Une  d^pntation  des  Sociétés  populaires  de  Fajîy 
•nnonce  an  conseil  qu'ellea  formeront  nn  wmt 
central  k  l'Fvf^rhp,  lequel  tfesdia  leS  léMcalei'i 
et  7  de  chaque  décade.  "  ' 

l^fçonsnfdonneaetçteQetliifcllrttfoB.  ^ 

1  1      initiam»         ■  •» 

Du  8  ^rumair«.  Divorces,  6b*<rlliriag|^  tl^*4ÎT 
Naii^sances,  59.  —  Décès,  49.    .      '    *  ,j 
Z>u  0.  Dirorcei,  «.«vltonagM,  l#^-yHpiifnitt;ti 

59.  — Décès,  4T. 

Du  10.  Divorces,  0.<->>lAttîafea,«.—Ilil9iaQ^' 
4ft.<.-|Hteès,  S9.  •  ^ 

I.OTEafF  WATtONAt.e. 

Usa  numéros  sorUs  «a  tirage  du  U  bcuwairc 

.,  I    .  i.t 

raïauNAi.  criminii.  «avoLiinoMNAiRE. 

Olympe  de  Gouges,  se  disant  veuve  Aubrv,  fhnme 
difrieftreai  1^  de  trentC'huitans,  native  de  Mon^ 

tauhan,  convaincue  d'être  l'auteur  d'écrits  tendant 
à  l'établissement  d'un  pouvoir  attentatoire  h  In  sou- 
veraineté du  peuple,  a  éir  eoudanuiée  à  la  peine  de 
mort.  Elle  s'est  déelarée  enceinte.  On  »  snrsiS  à 
l'exécution  jusqu'à  l'examen  des  f^ens  de  l'art.  '' 

CuillaumeAntoincLemoync  fils, Gabriel  WamserL 
et  .lean-Simon  I-ncombe-ruignereaux,  ayant  e1e 
amenés  dcvanllchjuj;es,  le  tribunal,  après  avoir  |,irt 
constater  par  six  témoins  que  les  stisnouimés  ciau:i|l 
menilires  de  la  commission  prétendue  populaire  rfè 
Bordeaux,  a  ordonné  qu'ils  seraient  livrés  snr-l^> 
champ  à  l'exécuteur  des  jugements  criminels,  pour 
leur  faire  subir  la  peine  de  mort,  conformément  h  Ti 
lof  du  •  août,  qui  met  hors  de  la  loi  tous  1rs  n^emj- 

bicf  ds  Mttc  ofHttmisston*  '  ' 

'  i/'i 

 'umm   I  »|l 

SOCIÉTÉ  '  , 

WS  41119  Pi  U  U»mA  BT  M  l,*£aAUTfi  I 

tÉAiiT  AUX  McoBi:<t  me  rftBis,    *•  4 

-  .  •  .   .  »i 

PrétUaut  d»  BÊemtMt,  .  ,t 

séANCR  va  0  aaiwAiRE. 

OUe  Soeiélé  populaim  nouvallamant  'é  tabio  è  Oas^ 
wt,  eemposén  de  tow  len  nwifcro  ém  MbvMI 
constituées^  demnde  l*iniliti««  fc  ta  Soiiélé  4e| 

Jacobins.  '       '         -  " 

Dufoxirny  :  On  doit  soupçonner  une  Société  for- 
mée de  tous  les  membres  des  autorités  conslituéesi 
Bien  nVst  plus  monstrueoz,  rien  n'est  plus  danga^ 
reuv.  Us  individus  qui  eonpoaent  les  autorités  cun* 
stitnées  ne  sent  di^a  d«  la  aonHancs  du  peuplé 
que  lorsqu'ils  sont  membres  des  Sociétés  populaireS'5 
mais  lursqu  élrint  en  plier  ils  se  coalisent  pour  for* 
mer  une  Société  prétemlue  populaire,  c'est  unabW| 
c'e«t  une  imposture,  c'estun  lléau.  fine  telle  8oeiéU^ 
destinée  à  dirierr  l'opinion  publique,  doit  paraître 
ttingevvMe'daiis  «ms  lss  uati  mAne  dansntinl'oik 


Digitized  by  Google 


t  Ue  aurait  l'-ttie  du  vouluir  la  diriger  vct'$  h  Um,  Je 
dctnaude  que  le  ctiiuiu'  du  oorre^ipuuduàai  soîl  luviui 
ù  surve<Uer  cul  abus,  el  it  le  r('(M'itiirr  pur  U  curres- 
IKJudjiKJC  luuU-â  les  fui$  qu'il  eu  truuverj  l  uccasioii. 

i)Oulii'rljiell«>,  en  appuyant  l'upiuiuu  dcDurmiruy, 
rappi'llc  à  la  iiocirléquc  le  maire  de  Cu^cla  ele  j^uil- 
lolUné  k  Taris  il  n'y  a  pas  longtemps,  pour  avoir 
correspondu  avec  les  ëuugn's.  il  observe  que  l'esprit 
public  n'cHaut  pas  excellent  dans  cette  petite  ville 
frontière,  il  y  a  apparence  que  les  membres  des  corps 
aduiiuislratiU  n'y  &unt  pas  de  chauds  palriutos,  et  il 
coaclut  eu  demaudaut  que  Taniliatiou  oe  soit  point 
accordée. 

Dufoumy  :  Le  moment  paraissait  £lre venu  de  re- 
nouveler la  représentation  nationale  ;  alors  les  in- 
tiigants,  qui  aspirent  aux  nouvelles  nominations, 
ont  voulu  se  donner  le  mérite  de  fonder  dfs  Sociétés 
IWphlaires.  L'opinion  publique  s'est  prononcée  pour 
la  prolongation  de  la  Convention  nationale,  el  la 
Convention  sera  prolongée.  Mais  les  intrigants  ont 
senti  que,  de  manière  ou  d'autre,  il  faudra  être 
membre  d'une  Société  populaire  pour  parlidpcr  aux 
fcullragesdii  peuple,  el  de  là  cetempresiiemenlà  fon- 
der de  nouvelles  Suciél4>j>  populaires.  Je  demande 
que  l'anilialion  ne  Sdit  plus  aicordoe  si  facileuient. 
'  >i8«intextA  demande  que  l'on  invitr,  par  une  circu- 
laire, toutes  les  Sociétés  populaires  a  luire  passer  à 
la  Socii^té-mère  la  liste,  nominative  de  tous  1rs  mem- 
bres qui  les  composent.  Nous  avons  ici,dit-il,  des 
patriotes  de  tous  Irt  départements,  ils  connaîtront 
CcsmenibiTs;  nous  ferons  ici  le  scrutin  épuratoire 
de  tout)  s  les  Socu  tés  de  la  république, et  nous  ccar- 
fterous  les  inti-igaiils. 

Baiuel  i  Je  m'oppose  à  cette  mesure,  qui  prillerail 
«  la  calgmnie  et  ferait  croire  que  la  Sucitité  de  Taris 
voudrait  exercer  une  espèce  de  juridictiuu  sur  les 
Sociétés  des  autres  détiartemcnts;  ces  SoacLuji  ellci»- 
méiut'S  ont  si  ulos  le  droit  de  s'épurer,  et  notre  vilm- 
lance  ne  doit  point  se  porter  jusqu'à  cntreprcuarc 
celte  c'puraliou.  (On  applaudit.) 

La  Société  arrête  que  les  Sociétés  populaires  des 
départcuieuls  seront  invitiics  à  s'épurer  elles-mêmes 
ftycc  soin. 

—  Dufoumy  demande  le  rapport  de  l'arr/'lé  qui 
uonime  des  commissaires  pour  concourir  avec  le 
luiui&trc  de  l'iulérieur  à  l'examen  des  uuvrages  pa- 
triotiques présentés  pour  être  imprimes  sur  lesfonds 
extraurdiuaires  mis  a  la  disposition  de  ce  mini>tre. 
Il  voil  dans  cel  arrêté  la  résurrection  ilc  la  censure. 

Jtenaudin  :  La  liberté,  tle  la  presse  ne  doit  pas  em- 
porter la  lilx-rté  de  vomir  di  s  horreurs  pnr  la  voie 
de  l'impression.  La  liberté  de  la  presse  est  établie  eu 
faveur  du  bonheur  public,  el  nou  pour  la  contrc- 
révolulion-  Si  donc  il  parait  des  ouvrages  contre- 
révolutionnaires,  il  fa|it  les  anéantir  arec  lemrs  au- 
teurs. ' 

Ckabol  :  Je  vous  énlends  parler  de  la  liberté  de 
la  presse,  cl  jusqu'ici  on  ne  s'est  pns  entendu.  La 
liberté  de  la  presse  était  nécessaire  contre  la  t^ran- 
oie,  et  le  |>eu|iic  a  applaudi  à  celte  liberté;  mais  une 
preuv«que  ce  même  peuple  a  un  instinct  qui  lui  lait 
distinguer  les  véritables  bornes  de  celle  lilnfrlé, 
c'est  qu'il  a  applaudi  aussi  au  brisement  des  pres.ses 
de  Corsas  et  des  aulres  journalistes  contre-révolu- 
tionnaires. La  liberté  de  la  presse  est  faite  pour  U 
suulieu  et  la  défense  de  la  liberté  ;  voilà  ses  limites. 
Il  esl  donc  utile  d'établir  des  hommes  pour  examiner 
fi  celte  liberté  ne  dégénère  point  eu  licence  qui 
t«ndc  à  la  détruire.  Avec  les  mêmes  armes  qui  vous 
oui  sef  vi  à  établir  la  liberté,  le  despotisme  peut  tra- 
vailler à  ia  renverser. 

f>9ai  le  guuveraciueot  niixledc  rÀugletcrre,  daus 
notre  ancienne  couslilutiou  royale,  la  liberté  de  la 


prcssfi  cuulro  le  gouvcrncmeul  csl  uéassairc  pour 
contrebalancer  le  despotisme,  pour  emijAchcr  quo 
Icsgouvernautsn'opprimeut  lesgonvernes.  Mais  dans 
le  gouverncun-nl  républicain  uauçais,  je  soulii  us 
que  la  liberté  de  la  presse  doit  respecter  le  gouver- 
nement, et  que  l'auteur,  par  exemple,  qui  maudi' 
rail  la  démocratie,  devrait  être  écrasé.  (Applaudi.) 

Corsas,  IVtiou,  Roland,  etc.,  oui  étouffé  votre 
liberté,  calomnié  Paris,  fait  décider  le  viru  pour  la 
guerre  civile  avec  le  prétexte  de  la  liberté  de  la 
presse.  Je  demande  que  vous  élaMissicz  un  tribunal 
ciusorial  de  démocratie,  et  que  tout  ce  qui  sera  op- 
pose aux  principes  de  ce  gouvernement  y  soilcxlcr- 
mimî  avec  les  auteurs. 

Du/oumy  :  Je  persiste  dans  mon  opinion.  Celté 
ijiicsliou  est  lr(''sim|iortante,  et  elle  me  paraît  devoir 
être  discuUk;  sérieusement.  La  majorité  des  sud'rages 
est  la  base  de  notre  gouvernement;  tout  ce  qui  y  est 
coutrairc  me  paraît  crimiuel.  Or,  qui  est  ce  qui 
sera  le  juge  dans  le  tribunal  que  vous  voulez  éta- 
blir? Uu  petit  nombre  d'hommes  ou  le  {jublic.  Je 
pense,  moi,  que  jusqu'à  ce  que  le  peuple  ait  délégué 
ce  droit  de  censurer,  c'est  une  témérité  de  l'établir, 
c'est  une  usurpation.  Je  me  rappelle  que  lorsque 
Roland  voulait  diriger  à  .son  gré  l'opinion  publique, 
il  avait  la  coiifiancc  d'un  grand  nombre  de  jacu- 
bius....  (Ici  Ton  crie  :  Non,  il  ne  l'a  jamais  eut!  tt 
Trouble))  \  ^ 

Dufourny  :  C'est  une  vérité.  II  y  a  eu  une  époque 
pins  ou  moiuij  longue,  {MMidaut  laquelle  une  cer- 
taine partie  de  la  Société  disait  :  .Yo/re  ministère  est 
palriolc.  Hous  avons  été  détrompés.  Roland  aussi 
avait  s<'s  censeurs.  Si  vous  voulez  en  avoir,  vous,  je 
suutieus  que  vous  ne  devez  point  vous  joindre  à  Paré 
pour  cel  clabUssement,  mais  laisser  tomber  sur  lui 
seul  toute  la  reÂ|)onsabilité  :  je  soutiens  que  vous 
(levez  agir  sépareuicul  de  toute  administration,  et 
être  vous. 

La  Société  rapporte  son  arrêté  sur  la  nomination 
des  commissaires,  et  sur  le  reste  elle  passe  à  l'ordre 
du  jour. 

Couppt  (  de  rOiie)  :  Je  me  présente  pour  iixer 
l'attriitiun  de  la  Société  sur  les  manœuvres  crimi- 
nellis  que  l'on  fait  jouer  dans  les  d  parlements  pour 
aiLimer  l'aris  el  la  republLiiuc  enlicre.  Je  suis  instruit 
pur  des  lettres  de  ;;ens  sûrs  qu'il  arrive  à  La  Rocliellu 
des  navires  chargés  de  café,  de  sucre,  de  beurre 
d'Isigni,  el  d'autres  denrées  qui  viennent  de  Rouen. 
Il  est  donc  clair  que  le  cours  des  denrées  ne  suit 

tioint  les  voies  urdinaires  ;  il  est  clair  que,  malgré  la 
oi  qui  défend  la  sortie  de  ces  denrées,  elles  sortent, 
et  ue  circulent  point  dans  l'intérieur,  comme  cela 
devrait  être.  Vous  devez  aussi  conclure  de  là  que  U'S 
vaisseaux  marchands  qui  naviguent  eu  Frauce  sont 
aussi  libres  sur  les  uui-s  que  les  vaisseaux  anglais, 
et  qu'il  y  a  une  coalition  bien  marquée  entre  nos  né- 
gocianls  et  le  cabinet  de  Saiut-James. 

Dans  la  Seiue-luférieurc  un  fait  partir  les  grains 
précipitainmenf,  et  ils  sont  transportés  avec  autant 
de  précipilaliun  à  itoueu,  où  ils  sout  vendus.  Mais 
ne  croyez  pas  que  ce  soit  dans  les  marchés;  point 
du  toul.  Les  boulangers  de  cette  ville  fonldu  pain 
avec  de  vieilles  farines;  et  les  blés  nouveaux  où 
passent-ils?  Sur  l'Oise  ou  embarque  des  blés  nou- 
veaux, cl  on  ne  les  voit  point  arriver  à  Rouen.  Ci- 
tovens,  dans  le  déparlciuenl  de  la  S<'inc-lnférieure 
la  loi  est  éludée  ;  on  y  travaille  nuil  eljour  à  voua 
afl'amcr,  el,  si  vous  n'y  |ircnez  garde,  on  en  viendra 
à  bout.  J'avais  déjà  proposé  quelques  moyens;  je 
vais  le-s  répéter.  Il  faudrait  distribuer  des  patrouilles 
révolutionnaires  parisiennes  à  Diinkerque,  aux  dé- 
bouchés de  la  Somme,  de  la  Seine,  à  Nantes,  à  Bor- 
deaux, et  dans  quelques  autres  villes,  et  y  établir  la 


m 


sUTTfUJaBce  U  plus  së  vëre  et  la  plus  acUve.  Lcssub- 
^stances  sont  en  Fk-anee,  mais  il  faut  di^ouer  ks 

nanccurn  .s  des  malveillants  qui  les  nccap.irciitpoiir, 
BOUS  les  rcvciulrr  ensuite  an  poids  de  l'or. 

Dans  les  dr^arlemcnts  (juc  j'ai  pnrcmirus,  j  ai  Tait 
une  rrmarniic  importante  :  c  ist  nnc,  dins  les  cuii- 
pagnes,  les  Doubngers  lont  toiiji  !ir>  du  ijun  pau»,' 
taudis  que  dans  les  grandes  villes,  et  surtout  Auprès 
des  arnif'es,  il  est  toujours  mauTan.  Lebntdes  mal- 
Toillnnts  est  évident;  ils  voiiTciil  exciter  d.itis  les 

f;ranili'S  vilU's  riiMiuit'tiidc  elle  découraj^fnicnt.  Dans 
c  di'i)  u  tcniciit  (les  Ardrnnes,  tm  ;>  pris  la  mauvaise 
mesure  de  défendre  de  brasser  de  la  bière,  ce  qui  a 
fait  naître  des  idées  de  détresse,  et  prive  les  habi- 
tants d'une  boisson  oourrissaDte;  dans  4'autres  en- 
droits on  a  laîaséte«OB«Teehlkrine,etcetleiB»- 
sure  imprudeote  a  fttt  naître  aosiidei  inquiftudes 
dangereuses. 

Dans  plusieurs  grandes  villes  nn  a  pris  des  me- 
sures aussi  Tausses;  il  semble  qu'on  veuille  absolu- 
ment y  inquiéter  le  peuple  parle  mauvais  pain  qu'on 
lui  vend,  et  la  crainte  a'en  aanqmr  dans  te  aoile. 
If  siioc^  de  toutes  ers  mancrarres  ne  vient  que  du 
définit  d'ordre  et  de  police. 

On  dit  tous  1rs  Jours  cpie  c'est  Pitt  qui  excite  la 
foule  qui  se  renouvelle  chaque  jdur  aux  portes  de 
nos  boulangers.  Assurément  jc  crois  bien  l'ilt  capa- 
ble de  nous  causer  tous  les  maux  qu'il  pourra ,  niais 
ce  n'est  pas  lui  qui  produit  celui-ci  i  ce  sont  les 
contre-rcvolntionnaires  de  nnli'rieur,  ce  sont  Tn 
monopoleurs  de  grains.  Voici  cuniinent  ils  rais<tii- 
neiil  :  Noiisdépenserons,  par  exemple,  100,000  écus 
imi  jrim  à  Pans  pour  payer  les  sujets  qui  se  porte- 
ront aux  portes  des  boulangers  ;  par  ce  moyen  la 
défiance  et  l'inquiétude  naîtront.  Le  gouvernement 
voudra  calmer  les  inquiétudes,  apaiser  les  déDan- 
cnt,  il  décrétera  des  millions  popr  acheter  des  grains. 
Nous  fournirons  à  nu  prix  exorbitGul  ceux  que  nuiis 
achetons  maintenant,  ou  (juc  nous  avons  iii-)à  ache- 
tés à  bas  prix  dans  les  eiiuipiigiics,  et  d"  cette  iji.inifre 
nos  avances  nous  rentreront  au  centuple.  Partout 
oft  Ton  voit  des mandeuvres  de  cette  espèce,  on  peut 
dire  avec  assoranoe  que  les  administraluNis  sont 
mauvaises. 

Coujipé  finit  par  proposer  des  cartes  ou  iiiiUK'rrs 

I)our  chaque  citoyen  qui  achète  le  pnia  cbe/.  le  buu- 
anger. 

'  ~  Une  dcDulatiou  de  la  section  des  Arcis  offre  ses 
vues  snr  le  changement  des  noms  féodaux  ou  bar- 
bares des  rues  et  des  places  publiques.  Elle  voudrait 
qnc  la  France  régénérée  n  offrit  que  des  noms  de 

vertus,  qu'elle  fût  un  grand  livre  de  inorale  ouvert 
à  tous  les  citoyens.  Ainsi  une  halle  s'aupellerait,  par 
exemple,  place  de  ta  Frugalité  républicaine,  et  les 
rues  adjacentes  rues  de  la  Tempérance,  de  la  Modé- 
ration, etc.  Ce  seraient  pareillement  les  rues  de  la 
S(*vérité,  de  l'Equité,  de  l'Impartialité,  qui  condui- 
raient à  la  place  de  la  Justice,  aujourd'hui  du  Palais, 
et  .lin»;!  (les  autres. 
La  séance  est  levée  à  dix  heures. 


Lttfn  de  Bmi  Gfrwéki  à  la  SoetéU  én  Jae^nt. 

^mmmM$,  te  a  tiMiIra,  Pm 

Ja  vlmadHqppfCBdf*  qnVn  dagfin  des  trilMiies  avait 
dMfdaMlBiiBDoednM~joarda dernier nob:  «Qu'un 
vaiid  hoaHM  est  enooie  dus  las  aiaioi  d'un  scCtOrai;  que 

«ovaieiv,  Tanit  de  lliamanilé,  est  encore  au  pouvoir  de 
Girardin;  •  et  qu'un  membre  de  la  Socirlt.^  avait  iijoiiie: 
«Qu'en  gardant  les  m. u)C5  tlo  lluu»i>e.m  j'utais  cuiiioiis 
un  délit  contre  le  piuiilc  entier.  >  Je  «luis  à  la  Socklé  de 
Jui  laire  connaître  l'erreur  de  ces  deux  propofilioiu.  Et 
qnoll  l'ancien  et  Bdde  ami  du  premier  apOtie  de  natte  IW 


r«*  tt, 


bcrlé ,  son  disc'iple  et  le  propagateur  de  ao  fivHifc*,,  qui 
lougienip»  avant  noire  heureote  révohiUoB  a  cuéivaifr 
ler^iialitair^la  dewtiWt  enfin  votre  «ndep  li^ft 
aat^asd^nnaaiiadw  decBnrctd'ctiifii  à  ^tmivem* 
et  anqmlvaa^awatknvoalM  donner  anaasadCTinaïawf» 
de  vQUcmtMBet  f*'  *ne  Mtttdn  SA  aasadaraJcr,  p«i4> 
il  être,  au  milieu  de  vous,  la>£  légireiscnc  dcscdéig^? 
.EtaVsl4l  pat.  de  votre  justice  que  le  ciloyea  qui  a  pro- 
danié  une  aussi  odieuse  inculpation  contre  un  vicilUfid 
qui  peut  prouver  une  longue  vie  uns  reprodie  cl  nos  am* 
liitiui),  soit  tenu  de  prouver  son  inculpatioD  ,  ou  qu'il  soit 
regardé  par  vous  comme  un  de  ces  in.MiumenU  de  calmn- 
iiies  qui  ne  se  réunissent  i\iic  trop  au  gré  de  nos  perfides 
cobcuis,  poursuscjttr  miurc  K*  plusiinariablesriipubli- 
cains  des  p(T>("'culioiis  doni  plusieurs  de  »os  meoibres  es- 
timables ont  été  déjà  la  viclime,  ainsi  que  l'est  encore 
l'ami  de  Jcao-Jacquetel  le  Tûtre  f 

Quant  a  rartieuiatlon  faite  par  un  des  membres  d^$9* 
ciéié,  •  qu'en  gardant  les  cendres  de  Rousseaa,  fatus 
conunii  uadéliiGOalie  lepeuple  eaUcc,  dvigiics  «oiia-rap- 
peler  l'esaetiUidedM  Ula;  Us  Ml  été  assez  connus  dans  le 
temaai  ImN**  na  Mndnlle  fle«*t'  alM  Dhf^nMlaa  de 
loualcsaiMiêu  patrioi«»«i  notamment,  dana  pimliears  de 
sn  mmi^rot,  ceUedemNic  HfaectaMlhenirux  ami  Ma< 
rat.  Vous  pouvez  voua  faire  représealer  la  lettre  que  j'è> 
crtvîs  alors  k  l'AssemMée  constHoanle,  dsn<  taquelle, 
comme  dépositaire  îles  dcitjifcres  Tolonlés  de  J.-J.  Hous- 
sr.iii,  je  :l<'i 'rirai  ^iiiiplomait  qu'elles  ava'cnl  clé  •  que 
se-i  mSnis  fussent  déposé»  dans  le  sein  de  la  nature  ,  Mms 
la  lumière  et  la  TOÙlc  du  e.Vl,  cl  non  <ous  les  voûtes  t<»ié- 
l)reu<i  s  et  funèhn's  d'ane  e|çli?e  i  où,  d'ailleurs,  elles  cus- 
seiil  éié  alrir»  en  mauT.ll^c  compagnie).  » 

Maisacluellement,  Joui  de  diflércr  en  aucune  manière 
d'un  voeu  véi itabicment  populaire ,  je  suis  au  contraire  le 
premier  a  désirer  que  ce  déput  précieux  &  tous  ks  vrais 
amis  de  la  liberté  repose  désormais  ^ous  la  sauvegarde 
générale  et  le»  auqiioes  de  tout  le  peuple  français,  qui, 
devenu  le  glorieui  londateur  de  la  république  une  et  iar 
divisible  qui  doit  réunir  legaare  humain  dana  un  peupia 
de  frères,  eil  laseal  capriile  dad^'  cadre  «I  de  cansemar 
le  monaHMntsaad deraetear  du  Contnt  saeCaL  , 

JedcaaanéimdsaeideBMM  que,  pour  se  eonlbrmiAr  an 
demi^  Mianlis  de  «et  aaii  de  la  nature  et  de  la  vérité, 
son  moaaiMat  KH  tnMiM  en  face  des  Champs-Êlysée^, 
dans  une  lie  de  la  Si  lue ,  r^ui  serait  plantée  de  peupliers, 
et  que,  pour  prix  du  sut nlicc  que  le  senlinicnl  de  l'auiilié 
l'ail  toluntieis  h  celui  du  la  pairie,  son  dKcipIc  itt  son 
vieil  ami  fOl  relevé  de  la  laclic  originelle  f»ar  un  baplime 
it  jiulLitaiii ,  sous  le  nom  d'Liuile,  et  autorisé  à  ae  pips 
être  désorniai»  mentionné  que  sou»  ce  nom,  dans  tous  Ut 
actes  et  rniMni  pnirtics. 

Signé  RtHt  Gikardin,  pc'rc. 

DiMKTBHBlIT  DM  lUBS-MAllTtHBS. 

Nice,  le  t3  octobre  (vicin ityle.)  '' 

AU  NOM  DK       IKPeBLtQea  rBAMÇAISP. 

«  Les  représi  nlaiils  du  peuple,  députés  par  la  Couven- 
linn  nationale  pKs  l'armée  d'Italie, 

«  Considérant  que  le  pacte  social  des  nattons  vient 
d'elle  »iole  par  le  plu»  Lorrible  des  altuiilat'  ;  (|ue  l'aiiii- 
ciio  commise  dans  le  port  de  Gênes  eou'r»  le»  ineud)ir>s  de 
la  lépublique  Trançaise,  par  les  licites  se  disant  siijel>  du 
roi  d'Angleterre,  détruit  le  droit  dei  (eos.,  met,  pour 
ainsi  dire,  l'hunanité  en  dangeri  qnacet  événement  af- 
Treux  De  peut  Mre  indiiirenl  à  saeoa  peuple ,  suitoul  au 
peuple  génois,  sons  ha  jenz  daqnei  ce  crime  de  Ksc-so- 
ciéié  a  éHéeonsommét  que  la  ntparatioD  d'unsi  graiid 
forMl  doit  Cfre  aatsi  prompte  qoe  lerriMe;  que  les  Ms  die 
la  justice  et  de  ilioaanité  rordonnonti  que  la  léfuMique 
Il  ançaisc  a  la  puissance  et  la  voloMé  ne  les  Mre  eiteUMn 
que  le  peuple  de  Gènes  serait  compromis  par  le  Biltnea  da 
ses  agents;  que  dans  res  circonstances  il  ne  fieut^  mns 
liunle  et  .-..1115  couiplicili  ,  bjlanci  r  un  instant  de  «c  diolarcr 
pour  les  amis  uu  les  eiiiiernis  des  Mx:iétés  humaïuo,  ou- 
tragées dans  la  personne  di^  lépuiilicains  français  ;  nw  la 
neutralité  dans  celle  occasion  CAiraordinaice  serait  l'aouf 
cUedasipcnpIcsi  .  i-,....? 


Hm,  na  ^sMaMn. 


L.yiu^cd  by  Google 


'  pu  !.t  I  <'inibffi]ùe,  lontptt  lesMàeflli  S  %i  ntnct  f  im 
•  tttt  aiik'  assuré  et  échnppenl  à  la  p(mMLti  tHM  FVançiit 
' irinéï poitr  la  défeine  de  la  liberté  i  i  île  Mplrté;  que  ce 
'nfit*"-"*  di'vraft  cr>«cr  pour  uti  icniinùi»  /ftiî  He\1rndrait 
^'Mii^néiDPiit  I  '  tt  inbeau  ùv-  Iratjçais 

•  DiVHimii  an  imifilf  gt  noîs,  au  nom  de  la  rôjiuWiqflc 
'Ti^nrâi'»?,  qui'  la  li  iil'  ui'  cl  l'iti  Irrisinn  du  sdial  lirCVncs 
■%  tirer  uncîn^^te  »'l  i'cla(unfi  tcdi;*  articdo  rn-sufc-indconi- 
'ttis  dttil^  wn  poH  et  ^ons  ses  caïuuii,  cuters  le  gtnl*  ho- 
*t^a!n,  dohs  h  jKrsnnuc  lic^  mirnbtes  de'  M  kwiffé  frah- 
'ntisf,  sentît  n^rdée  comme  tAlt  WMUIIIé',' et  na&  'la' 
-M^MMidtttt^ftin^  CM  MMe  ft  ag!^  potif-  bUMoir  M^à- 

«iMM||*  ««Maaiîpier  Mi  alitat  «èOàïë  m'jMienCfe  dè- 


ail  ••ll.'M'""  .  '  .1  ;-.'»if>>l«  il 

HCWUIII)  T-"»''  •i'IWirfMM^p  J((BM«.4r«yifc.  .,r<M.n  

'»>!*         '      i^Vr.  •';.!'■»  *  •t''  «i  -il   '  .'•  i 

.•ill'MiplH'nB  DB  LA  SEAKÇB  1W  ,I2  BRUMMli^ 

"'"H!)lM*i5H  Ifcluro  (le  h  l»,Urc  d'au  curdi'jjfiil  annonce 
jglic,  rali|;iu'.  dViisoi^ner  iVrri'ur.  le  w^usougc,  il 
4fjî^ua'  a  sj  ctiro.  (ôii  ;i|jji!audit,)  / 

—  Uni'  *lt  (iulaliiiu  de  la  luunicipalit*!  de  Sealis, 
nrcs  Clif  vrciisc,  aJiuisi-  à  la  l);uri',  vicut  ri  uii  rckr 
\a  CoiivenUon  ilr  sos  lois  sur  tes  suiMistatices  et 
«ontrn  Irs  iiccapurt  urs,  et  dire  hOBMIIge'ft  Ni  pitHe 

<ilBfwg«nU:rie  4e  cette  eoniBliino.    ;  • 

9^'livnMittèit  ItoMMMê  iMf  déef^. 

t^'Ciarzi  T  :  Tariilîs  que     pritrinti«:mr  dr^  Hloycns 

'llixc,  du  tiiiatisiiie  i-l  do  la  sii|jfr!ililioii,  la  Cuiim'II- 
tîon  doil  s'occuper  d'y  ramener  celles  du  ik>iit)- 
y^mc»  Vous  venez  de  fonder  une  république;  elle 

.QQpeut  être  solidemeut  établie  û  elle  a'a  U  vectu 
.IMwtr  tase:  or,  pi  iat  de  vetto  nM  dmcws.  Il  est 

.eloniiaiit  que  vous  fermiez  les  yeux  sur  les  dilapi  - 
•«lation-5  du  pënuHième  tyran,  mi  Sardanapale  des 
'Français;  il  est  étonnant  qui'  vous  hnvsiop^  une  for- 
inn*  scandaleuse  h  rinidme  prustitutie  de  Louis  XY. 
Sé  dmnnât  que  tons  «M  biâM  Bolebt  eooBsqaés 
*JpWflt'itel*réiiubKqu«',    '       '      •  '  ^ 

La  Convention  passe  à  l'édite '*<W  jôni-,  motivé 
s(ir  ijKP  i  l  nnl  itiy.  .  tniil  en  ('tat  d'arrestation, 
va  être  renvoyée  4U  irdma^l  rci(d^liupi{auc ,  et 
que  le  n^mite  de  wireté  a  iaToyédesèommiasaires 

—  On  lit  une  adresse  des  corps  cooslitués,  comité 
rëvoluliOTlilaire  et  Société  populàiit  de  Castres,  et 

.mtQiHlrc^lu  conseil  dn  département  du  Tariuqui 
anuonie        n  (l>'lil:K>ré  la  levi'i'  du  bataillon  te 
iVénqeur.  p  ur  iiiareli<T  euntre  loulou. 

TKnnAt.  :  Il  c^l  re<;<)nnti  que  le  di^artement  du 
"ïam  f-it  l'un  de  ceux  qui,  depuis  1 789,  a  vu  se  ma- 
'rtiFf5ier  flan</'5WTSPin  le  ptn  dlnsum'ctibns montré- 
^î^irtibntiblreSel  rte  iitouvirments  dd  gilcrrc  cî- 
*Vlti[*Y'maîs'àiH  'l*«s'  a  ?lorfff»=s  dans  letif Source  avec 
[tfiré'àJbtivttc  me.  Lo  fan.itiMur,  les  r.  latiuus  Lcilcs 
'fifii  I6c  pays  avec  Jalës  et  la  Lozère  tu  ««t  Lt 

w  J».  i*ni  U  c«#U8crévoùiiiao  éclat»  ilasa  deux 
flmmU  tUi  Tara;'jABU>'imibn»  du-  diteoioire  y 
4M>lBDt  data iliiMlMlt  avec  nne  partie  des  patriotes 
^Mitaite  Caiirea,  Nazamet,  l.abruvère  et  autres 
'villinsçUN  cheh  sont  .u  n*!':-;,  |dung(^  ddbsleif  eo- 
rfl'^(<.^r  II  H  mouvements  éteifiis.        ;i. .. 

f'  n  1  TTt? ,  les  nobles  et  les  nrCtres  réfifaiittitr^  font 
lirtT^r&m^e  cejf  InouVèdieMs,  jprinciM^ 
lieux  dHHmils  des  districti  de  Caaircténâ  Càuûë  i 


<fM  ndniitiWhifeiirq  v.vrr  ces  nK^mrs  pnlridtos,  ces 
.WnS-cnlofrrs  (nliir.'!  stirtioiiimc^s  6nm/r-noirfpar  les 
Bristocrtitfs  I  ai  l 'Uir^Mit  ;  jrj!  contre-re'volutîonuaircs 
sont  comprimés,  livres  aux  tribunaux,  et  forCC  fcSte 
à  la  lot.  •  ■  '"^ 

Bli  1798,  à  l'époqne  du  recruteiûcnt  deti  tftils 
t^nï  Éntlle  hommes,  les  mPuies  ranatiàues,  les 

m»?iiirs  i[  <r  1, ,  l'i  s  evi  iient  des  insurrections  con- 
tn'-rrv(i!i,u  îDiiaites  et  alarmantes,  surtout  à  Cas- 
tri  s,  Uo^se/iui,  Rre<sai'  et  Mura';  des  membres  de 
eette  adniiaistraiion  marchent  dans  riostant  à  la 
tfte  des  répàblicains:  à  Caslw*,  dèiiX^lit  cfii4uaDte 
patrifSfcs  attaquent  (jiiinze  cents  rebelles  qui  soot 
presque  aussitôt  vamrus,  et  leurs  chch  arrt'tt's; 
qintre  sont  {;iii!lotiiii-s  dans  truis  jours,  <  t  If  ivcru 
tenient  de  cent  onatre-vinLjt-duuze  hounutnc  s'cflec- 
ttie  darw  cette  ville  .Sans  désemparer. 

MlPi,  ad  nombre  do  cînqfiiantf,  fondent  sur  douze 
fentîi  libelles;  dix-neuf  rrsti  nt  sur  le  eJiaiiip  de 
bataille,  on  meureiit  de  Mi-sMires;  trente-sept  hooff 
nies  de  recrutement  sont  amenés  le  swrlendciuajn, 
I  l  les  riches  fanatiques  fDDt  1*17111166  ta  fmisdela 
force  armée.       •  ■  '  >  i  • 

Btt.  «ept«nbf«  «Ktnier,  des  tiriHntés  de  pimus 

rtiàMvewenls  se  font  sentir  à  La  Canne.  Les  patriotes 
de  ce  dUtrio!  S'>nt  fi  rmes ,  mais  leur  n'ind)re  est 
faible;  des  comnii.ssnires  du  Tarn  s'y  lrnll^[MlrI^;t 
aA-ec  le  tribunal  criminel.  Le  chef  est  arrêté  et  guil- 
ïotiiu!,  et  les  gens  suspects  n'uriint-s. 

En  mars  dernier,  quoique  le  Tarn  solt peu  técond 
rd  chevaux,  il  s'y  leva  trois  eeitt  trente>snc  chas- 
seurs à  cheval  pour  aller  renf  ircer  iintre  c  ivnlene 
aux  frontières  d  Espa:,'jie,  rt  un  nouveau  bal.ullon 
di'  inillf  vuluiilaires.  Eiilin,  ce  dêparleim  ni.  m  dgré 
sa  faible  |)<ipul3tiou,  compte  déjà  dix  mille  humutes 
aux  frontières  levi'sdans  Sun  sein.  Cette  adoiinis- 
tratîon  a  suspendu  de  leurs  fonctions  les  niuniapa- 
fités  aristocrates  ou  flinatiques,  et  wrgê  ceTfes  qui 
«étaient  surchargées  deséj^uislesetifi  siuodérés;  elle 
s'est  transportée  partout  où  elle  a  cru  sa  yréscuce 
n(k?essaire  pour  donner  4e  Ténergie  i  .  teqifit 
public. 

Ajirtsles  événements  du  31  mai,  et  malj'ré  les 
bruits  alarmants  que  raristocralie  répandait  daiu  ki 
république,  l'administration  du  Tarn  écrivit  a  l'ad- 

mmistralion  des Biuiches-du-RhOiie  lU  Crs  termes: 
-  Vous  voulez  terrasser,  dites- vous,  rauaicliie;nuis 
(  st  cc  la  terrasser  que  d'uigaliiscr  la  guerre  civilu? 
Vous  voulez  l'unile  et  rinîlivisibililéde  la  rcuubli- 
qtie;  mais  pouvez-vons  espérer  de  la  cousulider  un 
rompant  tout  centre  d<  rallieioeaLe^  ca  cr^Mitc|as 
comuésépars?  >  n  i  ...7-^ ,   ,  r?- 

r  iir  faciliter  la  levée  en  masse,  celte  admi- 
nl^ll  ,lllHn  délibéra  que  deux  de  ses  membres  uiar- 
ch(  raieiil  à  la  tête  des  colonnes.  Elle  a  envoyé  dans 
le  temps  une  adresse  à  la  Convention,  dan»  laquelle 
elle  l'invite  à  rester  à  sou  poste ,  sur  U  Moulague, 
jusqu'à  ce aue  la  patrie  buil  sauvée. 

Far  sa  lettre  d'anjonrd'hui ,  elle  lui  marque  que 
k  peuple  du  Tarn  ne  ijuiltcra  point  les  aruH'ji  que 
les  fédéralisit  s  cl  1rs  traîtres  ne  soient  atiéaulis;  que 
la  levée  se  fait  avec  facilité;  que  les  cloches  inutiles 
loudues  pour  la  iabricatiMi  dm  canons,  les 
martinets  de  cuivre  employés  à  (aire  des  boulets, 
que  des  établisseuientssont  en  ptcioe  aetivitd  dras 
Ie5  districts,  pour  réparer  tonte  sorte  d*a^iaes.  L*af- 
ini'i-  n'vnlutioniiaire  s'organise;  les  gens  suspects 
sont  arrèt('"s,  et  quarante  remnie.>  de  ce  genre  rcni- 
placenrles  eiquiruis  dans  leur  ancien  togemcnl. 

A  pein^  Tassassinat  de  notre  collègue  Beauvais  e»t 
appris  à  tostrés,  que  iietts  aduinblratioii  Invile  la 
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lues  d'assistpr  â 
jffliè  point  j  l  asseiiililrr  l'horrcurdc  cet  alt^iilàO, 
awpotismr.  Les  cris  d'une  inilipiialiou  gciiciaté  S 
fuiil  fiiti-nilrc.  Un  nicinliiP  du  comité  rrVoUilion- 
irr  propose  ù  l'aduiiyislralion  dr  di  liln'iiM-  sur  la 
ircetl'uu  balail|oj|»i>pinr  veiiçcr  l,i  iin  il  de  co  rc- 


ICOI 


du 

nir  11  ur  s.iui  liuii  ;  de  suite  une  rouI( 
hc  liiiU  inscrirp,  cl  jurent  «le  ne  pns  qui' 
mes  que  la  mort  de  Bcauv^is  «ç  soU  vengée', 

Cette  a^miQulTAtion  Dp  Yi^t  t'^'ic  pas  bornée, 
'!9'4]l9l/7'^tM^'^'^'^  délibcn  r,  à  fai>:e^^<y 
I^^UiwUlOIKw^^  stériles  uuprcs  des  {tUO^Mp 
ministres  el  à  laisser  aggraver  le.  mal  ;  elle  aactjroni 
au  trouble,  elle  l'a  pre'venu  ;  quand  elle  a  i't6.,Itl,- 
strniledc  quelque fermentatiun,  elle  a  agi;  les  ç^ltf- 
l».saires  et  les  commaudauLs  de  la  force  armée 
M  jamais  fait  charger  les  rebelles,  rn  sqne  tou- 
irs  des  habitants  des  campagnes  fanatiques  et 
._«rés,  qu'après  avoir  usé  des  moycasde  persuasion 
Mutant  que  les  circonstances  le  leur  pcroiieltaietlt, 
pour  ramener  au  respect  et  à  l'obéissance  ailt  Idif. 
voilà,  citoyens,  \wc  conduite  et  des  preuves  de  cet 
Âan  patriotique^  de  ce  respect,  do  ce  dévouement  si 
juste,  si  nécessaire  pour  les  representanls  du  peuple 

Je  demande  qn'il  soitlrnlHIR^e  l'administrar 

J^n,  les  corps  constitues  et  re'volutioniiairo ,  i  l  les 
jBlriotes  du  Tarn,  qui  ont  témoigne  lanldc  dévoue- 


.rot^'Otil bien  ni'  litr  de  la  patri< 
*  l'assemblée  décrète  mcution  honorable 


tion  au  Bulleliu  de  la  lettre  et  adressé.  ^jtïÊ'rtttiW 
des  pièces  au  comi^  de  sal^t  oublie.  ;  '  V! ,  .  ,r* 
--LofOcinl  Wt  rtadreWiWéftt  rali^nt'  i^^^ 
Jjlunion  de  différents  de'pfiLs  nationaux  à  Paris  :  ' 

•  La  Convention  nalinnale,  après  avoir  i  ntcttini 
leirapport  de  ses  comités  des  domaines,  des  finances, 
jdLgCUraD^A^  '^1'       rendu  compte 

vDKnWTmK     inmistrc  de  rintcriour,  conté-  ; 
nues  dans  son  mémoire  adressé  à  la  Convention  nsi- 
tionale,  le  5  mai  1793,  sur  la  difficulté  d'elTcctuer 
dans  un  seul  local  la  réunion  des  différents  dépôts 

.nationaux,  ordonnée  par  les  décrets  des  7  aoOt  1790 

*itlO  février  1793,  décrète  : 

•  Art.  l".  Les  différents  dépAts  dont  la  réunion  a 
IU!<ordotinëe  par  l'arlicle  l^r  du  décn^  du"T<  tioût 

>lf0ir-«t<l»4éplt  dit  4t  ta  maiMo  M^tMoaiÉtÉîi 
«posilafre  le  citoren  Léchevin,  seront  réaniieHbr- 
meronl  deux  dépots  on  sections  des  archives  natio- 
Oales,  siius  les  ordres  et  la  surveillance  ininiédiate 
ée  l'archivistr  di-  lu  république. 

^  •  11^,  premicrc  de  ces  sections  l^ntiendra  les 
turcs,  minutes  et  registres  qui  é^iMcrocront  la 

|Nni  iDvvieiviiisivii^iiiiDniirniNgiTii^ieviai  vires 

eoneernnntles  domaines  de  la  répidilique  qui  étaient 
dans  les  {greffes  des  ci-devant  iMirmiix  des  liiiancos 
des  différents  di'iiiiilenients,  cl  le  lont  sera  réuni  ati 
dépôt  du  Louvre,  dont,  est  dépositaire  le  citoyen 
'€hcvré.  '  •  '  ' 

•  IH.  La  seconde  section  contiendn  tout  ee  i^i 
<  peittihtéreaser'Ies^iiKFnnnipnts  historfqnes  J*  partie 

judiciaire  et  rontenlii  iisc,  et  sera  particulièrement 
(ornice  des  dt'pôls  de  >S.iiiitr-(;riti\-dc-l,i-Prctonue- 
ne,  de  celui  dont  était  d' ji">it;nrr  Ir  i  ituV(  !i  l.i'che- 
vin,  connu  soiunom  de  Uépùl  4e  la  manon  du  roi 
rœqition  des  tilMMtlféni  dans  les  dépôts  (|ui 


sectic^n  réilnlra  de  plus  tout  ce  qui  se 'tK)UlPrti  ta 

concerner  «laiis  le'  autres  délMb.'*^ 

'  klVi  Chatlut  dépositaire^  ttrSr.îLOOO  limfW 

•  V.Le  dépositain^  di^  h  première  seC'lV»^  V^^i 
}|en*  ràlirttàr/u  premier  connnis  i  raison  (le 
^''.^ètf  ffv^.'^9rtV  w  un  second  commis  à  raison  irè 
l.r)00  liv.de  traitemejil ;  et  le  dfipdshâ&e^  b  ^ 
cpnde  section  n'aura  qu'on  seullâ^niUlilitaiàpQ  de 
ÎÏWtollf.'tt'iiibointeme^^  v  .V  , 
"^•sHlt:  MmyftrMallet,  nommé  parde-pénérir  <W» 
dépôts' réiihis  par  le  conseil  cxéctillf  .  en  exéctilmn 
du  décret  du  ,7  ao\1t  l"yo,  et  dont  le  litre  est  éteiitt 
"par  le  présent  décret,  et  les  fondions  réfltiilc-,  a 
dél)«|  dctlébd^ire  de  la  seconde  section,  IdàdiëÉl 
liSwRoTMeii^  *dè  S.OOO  liVtY^  iittribné^'l  ém 
Dlace,  .1  énhijil'erdii  quartier  d'octobrèll»*.';;'"''' 
,  flVtl.  Lc^  frais  de  bureau  pour  chbq^é  section 
sont  fixés  à  1,000  liv.  p;ir  ;in.  ; 

rttUlliCipalitc  de  Paris  fera  incessamment 
;ions  des  archives  nalit^ualc 

5trpytjtflft'Wft1l'fW8>lt1ld>Mlff^^ 

pÔtS^et  le  minière  de  l'intérieur  CD  rendirà  Cdlàjj 
a  la  CffrtVf  iitioii  n.itifinale.  !  ■ 

•  Le  ministre  (le  T  ultérieur  donnera  désordres 
pour  le  prom|it  déplacement  des  litics  i)ui  c.\isleut 
dans  le  dépât  de  Saipte-Croix  do  la  BreUmurrie,  et 

'  '  dii^çodiwtiik  pyùÉ^idépfmkêiéÊm 
une  talMii,  ràewqlMiUe^Éiiutqftces  mmÉi 

soient  Tides  dans  Iccoarantdc  la  première  décside 
du  quatrième  mois  de  la  présente  année,  ou  avant 
le  1er  janvier  1794,  vieux  style.Ces  df|)lacenirntii  se 
feront  en  présence  de  deux  commissaires  du  conseil 
exéculif,et  des  deux  dépositaires  qui  feront  le  triage, 
-aHtitfinpeollanides lusses  et  cartons,  des  litru^p  jqui 

dépôts.  !:   •»  i-.,  ,un 

•  X.  Le  uiinislr*  de  l'intérieur  donnera  «igalcuent 
desonUes  pour  que.les.aujwlqniWiVs,  joi«naiM,Ap 
i^OL'dMiA««ttvre,iet  dpn^Goqwelejiidn  Çbau&$f- 
pierre,  précédent  garde  du  Louvre,  avait  tliâ{uv>(|^ 
proKt  dé  l'Académie  de&ScieQcci>,  6oicpt  iucçi^fai» 
ment  remis  à  la  dispq»itwPbj#li<<Ml>W49^i«  <)Aub> 
première  section.  ■  ,{,',1,1  <ji)l,„  ,1,-  ,,  ,  tii-p 

•  XL  il  fer.)  de  même  dis9fl8fBi|fi  l'X^l  néces^fie 

dans  l)es.»w«i*wçfli?t  qu'ftçwM^^^  ncadej^ids 
flHpprtfné<9klMmr  Y  PlMèr  leA  d^^4i«.Mb-e^,  i\u/m' 
les  ci  nq;islf  es  qw  doivent  ft>rmgyj*aMft»^ 

•  Xil.  Le  citoyen  Leinaire,  g^9i^tifi^  ^e[ilil 

.\ui:uslins  et  des  l'ctits-Péres,  qm  est  resli:  1  u  acti- 
vité <lc  service,  touchera  son  traitemeul  jus<ja';iu 
quartier  d'octobre  dernier  t  .vc.Iiisivemenl. 

•  Xlll.  Xe.iÇjlAjcp.  Ui^Mrpjit,  tî.inle  du  dt'iiùl  j^c 
Sain(e-Ql^Xld»)«B|^OMciç,  touclicra  son  Iriifjf- 
meatACfOHtuiD^  jusqu'au  quartier  ^'iQjC^obcçjp^^- 
sivemrut,  i^poque  à  laquelle  le  citoyen  . Hâ|(l<:Àif>^t 
entré  en  aelivili-  de  sc-rvice  a  ce  dé|»ôt. 

•  XIV.  L4^s  articles  XXX  du  dc4;ri^)  du  jf  Sf^flèm^ 
i:'J2.  VI,  VII,  et  VIII  de  e.eJu»,d4i^39{ftiyinfr^f«IMr» 
seront  exécutes  pus  d^loi.      .       ■_.    '       '  . 

•  XV.  Le  ministre  de  l'intérieur  Vendra  rouipte, 
dans  Li  quinzaiuetdeVfXj^tioa'duprésiNitdi'crct.  • 

—  Couppé  (do  l'ôlWj,  OU  nom  de  la  ajmmis^iqji 
d(  S  liiianccs,  pré&i'ntc  nn  projet  de  ùxi^K\iX^^»fflit^ 
l'exploitation  des  biens, ruraux. ( ,  •ijcua-aJu'ul 

Ce  («cojet  est  9mraé  ivagiitm'tW tmdéi^ 

prûch«l««;.i:    ,       .,  ,    T..ii  ii..  l  I,  ((l'.IIir.yr.il  'Jnci 

H  nnJPqine«^r<»;|]u,çouf^/|»;>$£f^^  RRV91it 
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j;l  («lAftf  I^'.  Lçrsqu'il  s'évadera  une  personne  .^e- 
lenue,  les  geôliers,  gardieus,  genibruies  et  tous  au- 
sa  garde  seront  silf,-^l^-oIymj:^  pals 


j  •  n.  Le  directeur  du  jury  d'accusàiioli  siffi  tenu, 
peine  de  forfaiture,  i\c  présenter  uu  acte  d'accusa.- 


s  préuoftés  a 
^  étal  (l'arrestation. 

ï  " 

1^(1^  contre  les  prévenus.  .[,  .  ,  ,. ,  ^  . 
M  «lil-  Lejury  d'accusalîon  i^titw^OjMih,  ponr 
«(paner  sa  detision,  que  sur  le  M  Qiatwei  Q  Aur^ 
iji(cun  égardà  l'inteuliou.  ,  ,,, 

«K  g  IV.  Le  jur j[,  après  avoir  déclaré  ^qe!fç  (ait  nia- 
lénel  est  constant,  déclare  uue  c'est  volonlaireuirnt 
AKC!  les  accuses  ont  lail  évader  ou  farori-sé  l'e.v^sion 
4u détenu,  et  In  tribuual  prononce  ,cqulfç,  I^.a^ 
/Çf^  la  pe4De  de  uQort.  -i  ■ 

r.  .♦  Vl.  Si  le  jury  de  jugement  acquitte,  les  accusés 
f^l^iVmtention,  le  tribunal  prononcé  le Hr  dcstitu- 
4jvn,  ft  les  condamne,  par  t4.irine  de  pàlice  correc- 
tionnelli»,  en  d/MJX  anoecs  d'eniprisotiaenient.  ,  ,  ,' 
„oiijV'"  peinw  ci-dessus  ne  pourront  «'tire,  pro- 
noncées lorsqu'il  sera  constaut  que  ^'^VASIQU  est 
llpfffi\A'm\t  force  «aieurc  et  imprévue. »j  ,,,  . 
>^,-j-,$ur  le  rapport  de  Mcrliu.  au  nom 44  coaiM  de 
JifglsJatioa,  la  Conveution  discute  plusieurs  articles 
ilo  la  partie  du  code  pciial  rciatireuient  aux  lettres 
^pjiangc^;, I,,,  j  .,|,  .ni^Kiiiti  'j\  )  i  .>)'>  f 

—  Les  jeunes  gens  en  rétpinition  des  sretioaa  des 
fftfleries,  des  Chamns-Elyséi'set  des  Invalides  dé- 
iHcfnt  dans  le  sein  de  l'assemblée;  ils  jurent  de  ne 
JBtn:nirdans  leurs  foyers  qu'après  que  tous  les  en- 
aeàiis  de  la  république  auront  été  exterminés,  et 
•tfobserver  la  plus  exacte  discipline. 
nhiLa  Convention  applaudit  aux  sentiments  de  ces 
JdéfenseurS'do  la  patnr.  ..n  —  .1. 

ri'-.La  séauce  est  levée  à  quatre  beuresn'/nri  1*1 
liviivj  il'.  - 

.larnt  -il  t,iM»l|AXCK  OU  13  BKUMAinE. 


""Otie  de'pntation  des  ouvriers  dans  les  mamifac- 
'TUfes  eitraordinaires  d'armes,  établies  à  Paris,  est 
'"«ûinhrt  i  la  iVarre.  Les  pelilioimaires  présentent  cha- 
cun un  fusil. 

^"''L'oraleur:  On  ne  fabriquait  qne  cinquante  mille 

f\isils  par  an  en  France  sons  le  règni!  des  tyrans. 

Toutes  les  puissances  réunies  ne  fabriquaieut  que 
•ftttnteent  mille  fusils  par  an.  •  "■•  I 

'"tk  Convention  nationale,  par  son  i&crét  du  33 
'io9k  dernier,  a  demandé  à  la  ville  de  Paris  trois 

cent  soixante  mille  fusils  par  an.  Il  faut  nrdinaire- 
'irtefit  lient  ans  pour  monter  une  manufarlure  d'nr- 
'mes.  Voilà  dix-huit  mois  que  la  manufacture  d'ar- 

trtes  dtt  Moulins  est  commencée,  et  elle  n'a  pas 
•**ttcore  produit  un  fiisil.  Voilà  dix  mois  que  la  manu- 
''ptlbre  d'armes  d'Autiin  est  d^rt'tée,  il  n'y  a  pas 
'^éo^e  un  fusil  de  produit.  Vorlà  deux  mois  que  la 
*'€«Snret»lfon  a  décrété  »:Me  fabrieation  extraordinaire 

à  l'.iris,  etnonsl»ii  pir'scntons  des  fusils f.iliriqués  de 
^loète  pièce  dau*  cette  p-niide  (oiiimuiie.  Les  suppôts 
I  ni'-<:;ific»'«  éironçeres.de  l'itt  et  fie  Cobourg,  se 
"l»ri  tous  les  sens  pour  entraver  la  labri- 

^•WitioM  ;  i.iuMiiirs  rnr'mc  se  sont  couverts  da  masque 

dp  patriotisme  exalté  pour  arriver  phis  sûrement  à 
''It'ttr  l)*t.  L»'S  trois  administrations  se  sont  H'unies 
■  Smw  les  ailts  de  votre  comité  de  suInt  publié,  <'t, 

aidées  de  sa  puissance,  elles  ont  vaiucu  t6mi)es 
.«tetheles;     '  "  '  /  /  • 

•  'Bd  te  dionient  dix-nenf  ouvriers  forgent  des  ca- 
'^WH^'hrt  Luxembourg,  et  cent  quatre  Bônl  forgés; 
Swipfl  èuvriers  b  Ib  place  de  l'Indivisibilité,  et  cent 

trente-quatre  sont  forgés;  trente  plaliiieiirs  montent 
•ÏWoutIfs  à  l'atelier  de  la  maison  de  Baselii,  ipia- 

rante  travaillent  à  l'atelier  du  marché  aux  Pois.<(ont, 
•MMiolV  de  Bonne-Nouvelle;  tnMite-siJt  «tts  «caries  i 

•  IflfiVlUi  J51  —  ^   '  '  ' 


de  Monlmorenci,  cent  trente-huit  aux  Chartreux; 

Ïuatorze  monteurs  et  ajusteurs  travaillent  à  l'atelier 
es  écuries  du  ci-devant  Monsieur,  rue  Plumet; 
trente-deux  aux  Jacobins,  rue  Saint-Dominique,  et 
deux  cents  fusils  y  ont  déjà  été  fahriqnrs;  soixante- 
deux  à  la  maison  d'Egnioril,  rue  des  l'iqurs,  et  cent 
Soixante-quinze  y  ont  déjà  été  fabriqués;  cent 
trente  ouvriers  travaillent  l'atelier  de  rhabillage, 
île  (le  la  Fraternité;  cent  douze  aux  Capucins,  rue 
Saint-FIonoré:  ce  qui  fait  six  cent  trente  trois  ou- 
vriors  en  pleine  activité  dans  les  ateliers  à  Paris. 

lildépcndammeiitde  ce  travail,  huit  cents  marchés 
sont  uj-ssés par  les  ouvriers  de  Paris,  qui  travaillent 
dans  les  ateliers,  et  déjà  deux  mille  ouvriers  y  tra- 
vaillent. Les  magasins  sont  approvisionnés  de  char- 
bon de  terre ,  de  fer,  d'acier  et  d'outils;  et  cette  fa- 
brication suliite  de  mille  fnsils  par  jour,  qni  aurait 
été  un  beau  roman  pour  le  reste  de  l'Europe,  se 
réalise  à  Paris. 

Çu'its  tremblent  donc  les  rois  coalisé,  si  les  Pa- 
risiens seuls  font  entre  eux  plus  que  toutes  les  puis- 
sances des  tyrans  réunis!  Quel  sera  leur  sort,  lors- 
que toutes  les  parties  de  la  réoublitiue  auront  anssi 
transformé  leurs  ateliers  eu  fabriques  d'armes!  (On 
applaudit.) 

t  Les  pétitionnaires  sont  admis  aux  honneurs  de  la 
iSéaiice,  el  la  Convention  ordonne  l'iuiprcbaioa  àfi 
kur  adresse,  et  l'iusertiou  au  Bulletiu. 

Cambow:  Des  prêtres  m'ont  envoyé  leurs  lettres 
patentes,  dites  de  prêtrise,  pour  en  faire  hommage  à 
la  Convention.  Je  les  dépose  sur  le  bureau  pour  en 
faire  un  feu  de  joie.  (On  applaudit.) 

Oealdot  :  Cambon  vient  de  vous  remettre  des 
titres  du  fanatisme  pour  être  brûlés;  moi,  je  vous 
apporte  um>  pacotille  de  marques  distinclives  de  la 
noblesse,  pour  les  faire  fondre.  (On  applaudit.) 

Je  dois  ajouter  à  ce'que  j'ai  dit  hier,  que  tous  les 
oh;Ueaiix,  situés  dans  le  département,  autrefois  dit 
de  la  Gironde,  maintenant  appelr  Dec-d'Ambés,  ont 
été  rasés.  La  Convention  doit  entiii  ordonner  l'exé- 
cution du  décret  qui  porte  que  tous  les  châteaux  se- 
ront détruits  dans  toute  l'étendue  de  la  république, 
alin  que  les  sans-culottes  se  servent  des  matériaux 
pour  se  biltir  des  maisons. 

Je  demande  aussi  que  le  comité  des  domaines 
nous  présente  le  mode  de  recouvrement  des  do- 
maines de  la  couronne,  qui  ont  été  engagés  pour  les 
nobles.  Il  faut  qu'ils  restituent  au  peuple  ce  qu'ils  lu> 
out  volé. 

Bamel  :  La  commission  des  finances  s'est  occupée 
de  cet  objet,  elle  vous  présentera  incessamment  son 
travail. 

Beaudot  :  Je  dépose  sur  le  bureau  un  don  pa- 
triotique «te  1,000  livres,  fait  par  un  ré|)iiblicaiu  de 

Bordeaux. 

La  Convention  décrète  mention  honorable  de 
Cette  offrande. 

BouBOON,  dt  l'Oise  :  Beaudot  nous  rapporta  hier 

Îue  Biroteau  avait  dit  •  Si  nous  avions  été  les  plus 
trts,  nous  vous  aurions  fait  tous  guilluliucr.  «  Je 
deuiuiide  ((uece  fait  soit  cunsigué  dans  le  prucès- 
.  verbal  de  l'exécution  de  ce  scélérat,  aliu  défaire  con- 
naître au  peuple  l'esprit  de  la  faction  dont  il  était 
undes  chefs.  arif     '.h.i       f..j  m  . 

BiAUooT  :  Non-seulement  il  dit  c«la;  mois  il  ajouta 
qne  le  gouvernement  actuel  ne  convenait  ni  à  lui 
ni  à  ses  collèges.  Je  demande  que  ces  deux  faits 
soient  consignés  dans  le  procès-verbal  qui  sera  eu- 
vfiyédans  tous  les  départements.  i» 
Celte  propoeitioa  est  déaétée»  •  s> 


aciinrjva'O  l1  ij  i  'jùam'n  sjjj.i  .(iioij.f>e  ji  'imsiq  m  iaam')nvjM«9 
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X«MreAi0ARiyMCoiilè«èiMiiiMf<r«  rfela  morin». 

le  7  du  dcdiîimc  mois,  l'an 
«Cftoypn  miniflrc,  l'armée  navale  est  régénérée,  la 
tille  de  Brest  e>l  régénérée,  le  dnb  est  régénéré,  et  je 
crois  rernicnieDt  que  le  preiuier  port  de  la  république  tOU< 
tirnjiaa\t.cénergii'  les  principes  moutagnards.  Ilrst  eotré 
hier  une  fiégatc  anglaise  de  Irente-deui  pièeei  de  caoofl, 
dont  vingt-sit  de  II,  prise  faite  par  la  frégate  ta.  Carma- 
gnole. Il  parait,  par  les  papiers  publics  qu'oo  t  trouvés  ft 
bord  de  la  frégate  anglaise,  que  ces  messtem  osnptalent 
{ncndre  Dankerqu,  Calai»  et  SaintOaer  «aHtOHnpsffne, 
«I  q^lt  rtarndnt  Ig  vDto  d*  Firla  pour  ta  eamp-igne 
"  IP»  go»  bôle  compte  deux  fois. 
t  Signé  Coulomb.  • 

t*  eit^/$HSané,  principal  chef  dei  bureaujo  civil» 
éê  tMWÊOrine,  au  mini$iré  4â  to  guêtre.  . 

Brett,  le  7  du  deuxième  mois,  l'an  S«, 

<  CItojreii  ministre,  j'ai  l'Iionneor  de  vous  infoi  nier  de 
la  rentrée  à  Brest  des  deux  divisions  des  sli  fiégalrs  des- 
tituées pour  la  croisière;  une  (l'pl!o<;  nous  a  ronduit  la 
fi-é?;ilr  niiplaiM!  la  Bfptis,  du  trenlo-drin  canons,  dotil 
Tinul-sii  de  12  m  batirrir.  Coin  me  celle  frégate  avait  pré- 
cédfimnrnf  rendu  un  combat  runlrt- une  frégate  française 
dont  on  Ignore  encore  le  nom,  il  en  est  résulté  que  dix-sept 
ennemis  ont  été  blesséi.  Je  les  ai  fait  conduire  é  l'hcipital 
de  la  narine,  où  ils  seront  traités  aice  toute  l'hntDanité 
IMMsiblt.  Cet  Mettes  ont  an»4  «ffM  plusieurs 
ig^  jww  ktfoliwMMcMBMiaib  De  m 
t  anMi  1  Bnrt,  tt  in  t  Urieni; 


«  Signé  SAni.  > 

—Le  général  eonmandaot  la  J indivision  écrit 
MMontrraft,  Te  t  dn  demièine  mois,  que  le  6  plu- 
«ieiir';  fn'^'atrs.inglniti's,  nccompagncVs  de  plusieurs 
lotij^i  os  f  t  de  i>liisipiirs  cutters,  courant  du  sud  au 
riDid,  se  sont  .-ipprut  litVs  de  la  nVo  tin  dislrirt  de 
Molli reui I ,  située  entre  laCauche  et  l'Authée, qu'elles 
|»rak<aient  menacer.  '  ' 

•  Un  de  ces  bâtiments  à  trois  mâL<t,  que  nous 
a?ions  jug<  être  une  frjfpate,  sVtant  placé  sous  le 
feu  (les-  bnttrrirs  du  pn^^to  du  Haubanch,  a  é\é.  vive- 
ment cnnonné.  Il  chercha  fliorsiî  s'éloigner  ;  oiais  la 
mer  l'tant  orageuse,  et  ayant  été  endommagé  par  le 
canon,  il  est  venu  se  briser  peadaot  la  nuit  sur  les 
Iwacs  de  la  baie  d'Authée.  IMs  honmiesde  ton  rqni- 
pagc  ont  été  noyés;  le  reste,  qui  a  été  fait  prison- 
nier, sera  conduit  aujourd'hui  à  Montreuil.  2>a  car- 
gaison était  considérable  en  beurre  et  en  porc  salé: 
deux  cents  tonneaux  cuit  été  sauvés  et  eionu^asinés. 
J'ui  donné  ordre  à  soixante  cavaliendii9|mKer  à 
la  cOte,  autant  pour  pinreiltamw  «ne  pour  1« 
maintien  de  l'onbe.  „ 


'1». 


j.'i..  f  1 1 


,  tèUnékeilotgH  Taille  fer,  u 

HlMdcit.  te  S  do  demième  nai*. 
J'si  en  grande  partie  dissipé  les  rassemblemniK  de  la 
Lnt'Te,  de  rAvf-yrnn  et  dn  Tarn.  Délh  dwrr*  corps  de  re- 
belles, reliaiichés  dnns  l'v  hur-,  battaient  la  rampsjnp,  dé- 
T»i.iHMii  propraies  rie»  putriotes  qu'ils  égorgeaient  on 
emmenaient  ;  des  déiariw  ment*  enTOjrés  «aOtradhcniHr» 
tisaraietit  été  Uillù  en  désMVdset  faita  pHaon- 

niers.  Ils  avaient  établi  leur  quarliir'fénéral  dans  noe  vaste 
forêt,  dite  de  Paiangen.  On  évalue  k  six  mille teanne» te 
Mmbre  des  brigands  déjà  rassemblés  ;  mais  leur  plan  dtaJt 


.1  plus  mte  et  MviUiement  Bé  atee  ceux  de»  n* 
b^dcta  teiHlte  rtde  Ijti«.  La  |wi>fle  atrimitll  des 
wuMMMieai  entéi^nMMCca  par  eonpantn  cl  orlsades'» 
«•toateiioci»  ém  la  «anit»rtwfalfc>t»  r  flh  arafent  de^ 


IntclllgeMeadans  MaMi;  V»  Ineamn,  «ranç:^  i  cf  r|\iM 
panll,  danaaiil  des  oedres  par  inicrpiitie,  était  leur  cbef 
'  >  peni  canttdipiflalKB»  m  mm  #»MNa  do  ci-' 


Ati^UMi  «as  pfélrei.  paRsOïkiéil  lA 'eidipagnes 
poorgrearir  le  parti.  Les  mou  de  ralliement  et  les  signca 
de««Wii|in«twpris  »iu  queiquo  NèftUM  fMl,  ooaiaM 
dans  la  Vendée  et  la  I((M^4da|.{piB9|Mni^Mto 

montés  de  croix. 

Dans  la  nuit  du  18  au  14,  ils  dovaieat  se  lever  ftitiMi. 
envahir  Milliand ,  Séncrac  et  Rliodei.  Ils  s'en  seraient  reo» 
dus  maîtres  sjns  lirer  une  amorce,  tant  leur  plan  était 
bien  roncirté.  Leciioyeii  Porié,  procureur-syndic  de  Uuu- 
terre,  prit  des  mesures  provisoires  qui  roenléivnt  Mbt 
de  leurs  complots.  J'envoyai  atusitdt  toat  ee  «ië  teMi 
réunir  de  troupes,  dont  je  confiai  le  eoBHianiBaiintf't 
l>i-iégislaj|Mr  MarIat,«Mni  daWiada  Lca  départC" 
meou  d«|4i|,ft.dn  CaMal,  d^fc  priMa  daivUnTcub 
10|ir^.io«H»4allaar«  wMak. La  a ititnaUiadB e»li 
concert  4cs  «etnrMépodvmitaM  laaariMM.  êm  wm 
grande  paitieni»|oèreia  leurs  domiciles,  pensant  n'<>ire 
pas  connus.  LevcbeCt  se  cachôrent  dsos  des  cavernes  ii>. 
connue»  méQse  aux  habitants  du  pays,  mais  dont  i'eiisu 
tence  est  certaine ,  dans  des  forts  qu'il  fjudra  brûler  pour 
les  en  fjirc  «oriir  ft  pour  découvrir  les  i^5Ul  s  de  ces  sou- 
terrains. ^ous  avons  pris  une  fabriqne  de  faux  assipiats; 
ils  n'en  avaient  encore  émis  aucuns.  Nous  auiiis  d>  jà  prf* 
f|uelqi!e» brigands,  dont  un  cbef,  qui  donnera  deséclolr^' 
cisH-meals,  et  quelques  prêtres,  qui  ont  déjà  essayé  le* 
iranckaot  de  la  gvlilotiiic.  Coamce  plan  diaii  trta  fa«A> 
je  ne  remi«nal  PIS  toi  liaivai  ai«»  tfinolf  Nbid<<Rp 

pajS.  ,,  [,  •(■!,;.  1.  1.,  -j[ 

J'ai  établi  des  cbaîne*  de  poales  et  des  tpiaitiers  prioeli^ 
pans  sur  tous  les  poinu  enviroonant  les  gorgea;  les  fortls, 
les  foru  ou  l'on  présume  que  les  brigands  se  tiennent  ei^ 
coès.  Les  trot^esCanneront  ane  battue  en  se  portant  del» 
dMeplbepeaaM  «entre,  fouillaBtlcs  bois  et  antres  lient 
snspeels,  désarmant  les  communes  matitaises,  inciircé^ 
rant  lea  individus  qui  ont  trempé  dans  le  complot ,  qui  rc- 
cilent  des  prétrés  ;  et  comme  il  y  a  plusieurs  communes 
qui  y  ont  coopéré  en  totalité,  an  exemple  sévère  contre 
les  plus  coupables  dégoûtera  lesaubcs  delà  contrv-févo- 
luiion.  Un  jury  niiliiaire  va  être  institué  pour  juger  les 
pri  itts  sui\.uii  la  loi  du  18  mars,  et  un  tribunal  révola-  . 
tionnaire,  pour  faire  le  procès  aux  conspirateurs.  On  fera  ' 
verser  dans  les  ipagasins  du  peuple  toutes  les  tub^stances 
qui  se  trouveront  cbex  les  coupables.  La  masse  du  peuale 
est  excellente}  H  lut  suflc  de  loi  ■entrer  ta  Ûtn  penr 
qu'il  le  suive;  mais  les  campagnes  sont  Ihoalfaéfs,  cidêsi 
miasIemMfres  lélés  et  intelligents  «ont  les  delalrei;  Tant 
ocMaaiaCoovcntMnipiejSildcitllaéctMttraduin! 
UMMfMeloitanMMio  htéadMl  dobrigedeLaferriérA,' 
quroonaModait  dans  ta  Ultin*et  dont  les  moureae«ir 
ftiiiiWwM  taaagbslta»  ■  (Le  4«««  danurin).  ^ 

f.'n  M  <joa3 

lUAtaa  an  i.'(Ma*>Oata«M  wnmii.jWsfiitÙL^ 
/nan  e(  fisRcefdM  f  la  JMfMMiiii,  «t  «a  iWe  sMUe;  ^ 


ToiAtanaoi,*  Atfi>oBi.ioaa,  ruade  ta  LoL  —  £*jMiMli? 
tnlT.  du  JKfimtmt  étruitr  â$»  BoU.  :  ' 

THéATBB  as  lu  ClTOVKtH  MONTAKSUR,  BU  Jardin  d'E*  ' 

galilé.  Le  Sculpteur;  le  lendemain  <Ut  ISoces  d  Ailcquiiti 
cl  U  M  tri  retrouvé. 

TllK^TllP.^■ATIO^A^ ,  rocs  delà  Loi  et  de  LouVOi4*j-n^] 
Sélieom  les  .Srfjrc,  (i|,éia  iifiuv.,  en  3ucle9^0(nf;dpl0pt 
son  <pecf. ,  terni,  pnr  un  rli\ erl  tM'nu'tit.  '  ' , 

TrtMTiir,  pw  S*Ns-Ccit  TU'- ,  n  devant  MdiÎTC.  —  Le' 
Solitaire  dé*  Ardennes,  op.  en  2  actes;  U  T^tteur,  et  Bote  ' 
et  Cola*.  1  ■      '  "i- 

Thbatu  n  LA  noa  M  LMi 
suiv.  deslko^ris.    i>i /,;i,i>  «lî»' 

TaàAiMavVMBsmiai^  JliMM  p«Mrer  ta|>»Mwi 
prés,  de  jln  4ta(Mnv  Wl  Iditar.  on  l  aeie,  et    (mm  ^ 

'**n%j«îi'jitiiis>i;'«i'i  ji.  -i'> 
TMMm  ao  PAun.  —  VASJérfa.  —  Ci^rr»  xwa<n«»,! 

«.teTttit  Orj>kée. 

TafATSc  DC  LYthe  DES  Abts,  au  Jardin  de  PFgajiJé,  i— 
Xe*  Capuriiis  nur  frontières,  pnntom.  ù  sprei.  nnCbidlHi 
ntftmrdt  h  Fî  ffc  nnlS^,>a!r,  el  dc  (a  n.iseule. 

Tii*»Tnr  FinM-,is  ro»iior,:  rr  LTp.iyiB.rnc  dc  Boii^l*  ! 
r-  NJçoiienuHai^,  la  Lune,  pièce  en  3  acte»,  àspcç,.  i»éc. 
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GAZETTE  XATIONALE  o„  LE  MOMTElTi  UNIVERSEL.'  ^ 

N*  46.     ijuintidi,  2«  dieadê  de  BtUMAiBK ,  l'an  2*.  (Mardi  6  Novembre  1793,  vieux  tlyU.) 


.M  POLITIQUE. 

TunouiB. 

Cottilanlinopie ,  le  W  teptnnkrt,  —  Le  divan  >  enfin 
ouvert  lin  jciix  sur  se«  vérlubl»  itit^rcts.  I)e  lau»tes  con. 
•idùialiuDs  u'arrùlint  plus  la  jusifs  nictum  qu'un  voiiiii 
orfiaMlieui  0  rendues  (rojt  nteettaires.  La  guerre  parait 
décidée  contre  la  Kussif.  Depui»  un  mois  tout  est  dans  h 
plu»  gi^ndi-  actitilé  k  la  cour,  dans  \n  pmvitm^  et  sur  les 
cbQPtiers.  Ucs  ordrr»  nnt  été  donnrs  nu  eapitan-pactia 
d'atrandonner  sur-l«>-ctMinp  «on  expédition  (outre  le  pa- 
cha de  Scutari  et  de  rrbroussrr  Tcrs  l«  ranat.  On  a  expédié 
daiHlDua  le»  ports  et  aux  commandant*  sur  le«  cOtes  Por- 
d»  do  lever  viDKt-quatrc  mille  maleloii. 

I.e  »uje(  de  la  ruptorp  p«l  connu.  Il  y  a  eu  de  sériroMI 
aJlfrcations  et  même  de  l'aicreor  rnlre  ie«  ni(ni»tres  de  la 
^iKtc  cl  le  chargé  d'aOairrs  de  Route,  au  5iit<*t  de  la  ma- 
nièio  d'acquillcr  le  péage  convenu  pour  In  natirea,  et 
rii  sokiKf  dctousii-s  a(;ent<i  de  Cutlierinc  efit  parlont  la 
tnéoie;  ir.i  plus  qu'ailieiiri  oo  a  de»  raisons  de  <>Miidi(;n<-r 
oontre  lis  iuuii»lr«-^  do  (lalhvriiip.  On  va  dan*  et- moment 
jusqu'à  dire  ({ue  son  nnu\vl  ambassadeur  doit,  pour  ion 
arriir^e,  aller  loger  aux  Sepl-Tours. 

Lcf  grain*  tout  rares;  mais  le  gouvernement,  pour 
trauquiiliHtr  le  peuple,  le  dispost!  à  former  des  mapiins 
h  grands  frais. 

iA>»  Français  qui  sont  ici  ont  uo  bon  maintien.  On  peot 
y  remarquer  autant  de  dignité  que  de  prudence. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
COMMCME  DE  PARIS. 

Conteil  général.  — Du     de  brumaire. 

Une  dépiitation  de  la  Société  des  Amis  de  la  Répu- 
blique M  tilaint  que  des  femmes  de  la  Halle  se  per- 
mrttetit  cV injurier  le.s  colporteurs  de  papiers  pa- 
triotes, et  iiutaiumeot  ceux  qui  crieutie  Père  Du- 
ehesne. 

Un  citoyen  colporteur,  présent,  appuie  cette  dé- 
nonciation, et  dit  qu'il  a  été  insulté  en  criant  fxtn 
journal  ;  il  se  plaint  etisuite  du  fanatisme  dont  beau- 
coup de  ces  citoyennes  sont  encore  imbuea.  (^Ren- 
voyé à  l'adniini^tratiou  de  police.) 

■ —  Le  conseil  donne  son  approbation  à  l'arrêté  du 
corps  municipal,  qui  porte  :  !<>  que  les  membres  du 
coiisi'il  composant  les  commissions  des  psseports, 
ccriilicats  de  résidence  et  certiiicats  de  civisme,  re- 
cevront une  iDdeinnité  de  2,ooo  livres; 

20  Que  cescoainiissionsseront  composées dequa- 
trc  membres; 

30  Que  les  administrateurs  des  domaines  de  la 
ville  feront  observer  au  ministre  de  l'intérieur  que 
ces  dépenses  ne  peuvent  être  communales,  atlciulii 
qu'elles  ont  pour  objet  la  surveillance  des  hommes 
anueU'S  à  des  foQcliotis  publiques  nationales,  et  l'in- 
vileront  à  verser  des  fonds  dans  la  caisse  de  la  com- 
mune pour  subvenir  à  ces  frais. 

f-r  iiur  la  réclamatiou  de  plusieurs  membres,  le 
consi'il  arrête  que  ceux  qui  seront  obligés  de  donner 
tqus  les  jours  six  heures  de  leur  temps  à  des  mis- 
sions particulières  seront  indemnisés. 

I.e  prornreur  de,  la  conmume  donne  lecture 
d'une  lettre  du  citoyen  Oignon,  par  laiiuellc  il  dé- 
clare qu'il  a  adopté  I  rnratii  d'un  malheureux  dont  U 
tiMe  a  tombé  sur  l'écbafnud. 

Le  conseil  applaudit  à  cet  oclc  4*^  bieaCdisauce,  eu 
3«  Strie.  —  Tome  F, 


arrête  la  mention  civique  au  prooès-verhnl,  charf;e 
son  peénàaà  d'en  faire  p;irt  à  la  Convention  natio- 
nale, lÀirrêto  en  outre  qu'extrait  du  procès-verbal, 
ainsi  qu'une  médaille  du  10  août,  seront  délivrés  à 
ce  Citoyen. 

ÉTAT  CITIL. 

Du  11  6rumair«.  Divorces,  8.  —  Mari4iges,S4, 
—  Naissances,  63.  —  Décès,  56. 

Du  12.  Divorces,  0.  — -  Mariages,  41.  —  Naissan- 
ces, 57.  —  Décès,  53.  ■ 

OftPAATKlUNT  DO  FINISfÉMki  1 

Brett,  le  7  de  brumaire.  —  L'escadre  de  port 
est  entièrement  réorganisée,  grâce  au  zèle  et  à  la  vi- 
gueur des  représ<-ntants  du  peuple  Bréord  et  Saint- 
André.  Cesdeiix  lidèles  mandataires  ont  ranimé  l'es- 
prit public  dans  cette  ville,  et  rendu  à  la  république 
une  des  partie.s  les  plus  intéressantes  de  ses  forces, 
l'armi  les  arrêtés  et  proclauiatious  qui  ont  le  plus 
contribué  à  produire  cet  heureux  effet,  on  reiuairque 
la  proclamation  suivante,  où  respire  cette  ardeur 
de  civisme  et  de  zèle  éclairé  que  ces  deux  représen- 
tants du  peuple  ont  déployée  si  souvent  à  la  tribune 
de  la  Conveutiun. 

Let  rej)ré$entan(t  du  peuple  près  Itt  pùrle  de  Brest 

et  Lorient,  et  de»  armées  navales  de  la  républi- 
que, aux  martn«  composant  l'armée  navale  de  la 
république. 

«  Citoyens,  de  grandes  réformes  viennent  d'être 
opérées  sur  la  flotte.  Elles  étaient  nécessaires;  l'in- 
térêt de  la  patrie  les  réclamait  ;  et  votre  propre  in- 
térêt, la  gloire  des  armées  françaises,  l'aiferuiisse- 
ment  des  principes  de  l'égalité  en  imposaient  la  loi 
à  vus  représentants. 

•  Draves  marins,  sourenez-vous  une  quelques 
équi|)agesont  été  un  moment  égarés;  desniunniires 
se  sont  fait  entendre  ;  la  loi  sévère  de  la  discipline  a 
été  méconnue  ;  la  flotte  destinée  à  combattre  et  à 
vaincre  les  ennemis  de  la  liberté  est  rentrée  dans  le 
port  ;  votre  retraite  a  eu  l'air  d'une  fuite,  et  i'hon- 
ueur  du  pavillon  en  a  été  flétri. 

•  Nous  avoQsdO  approfondir  les  causes  de  cet  évé- 
nement malheureux,  sur  lequel  la  nation  entière  a 
gémi  ;  nous  les  avons  trouvées  dans  les  divisions  de 
vos  chefs,  dans  l'amour-propre  de  plusieurs  ofli- 
ciers,  dans  l'incivisme  de  quelques-uns,  dans  l'éter- 
nelle rivalité  de  l'ancienne  manne  contre  la  marine 
de  la  république;  nous  avons  vu  des  hommes,  bien 

f)lus  avides  de  commandement  que  de  gloire,  calcu- 
ant  ce  que  leurs  services  devaient  leur  rapporter,  et 
non  le  fruit  que  la  patrie  pouvait  eu  recueillir  ;  re- 
grettant leurs  anciens  fers,  et  ne  combattant  qu'à 
regret  pour  la  cause  de  l'égalité.  Ainsi  la  discipline 
s'est  relâchée ,  l'oisiveté  des  mouillages  a  consumé 
votre  ardeur,  votre  courage  a  été  enchaîné ,  et,  au 
lieu  de  chercher  l'ennemi  sur  les  mers,  de  l'atta- 
quer et  de  le  vaincre,  vous  avez  vu  la  campagne  en- 
tière s'écouler  dans  la  plus  honteuse  inaction.  Le 
commerce  des  Anglais  et  des  Hollandais  a  été,  pour 
ainsi  dire,  respecte  ;  et  ces  riches  proies,  que  la  na- 
tion vous  destinait  pour  prix  de  votre  bravoure, 
elles  ont  échappé  de  vos  mains! 
.  •  lllallait  uu  renièdcù  liiiitilc  maux;  il  failaitdes 
punitions  ciuilre  les  coupables.  Nous  avons  exaiiiind 
avec  toute  riai{>ulialite  de  la  justice  ce  que  nous 
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donCÎMA  laiMcn  ««(te  circonsiaitc^  ;  tous  jour- 
OMICt-lRitfCSIcîhCorrfspoiuluuce»  oui  «^Ui  uijs  iovs 
nhs  yetiK;  nousftvou»  toi)Ll(i,tot)ti4tf$uUS«:«A|ii«M«» 
fl^avoti!)  rra|)])é  que  quand  il  •mf^THMItilMUinapHai 

qUf  mus  k  tievMiiis.  '       :  ' 

•,i«Suf  li'ire  cumuie  sur  mer,  «les  ofTiciefS,  «n  Cair; 
ble&  (Mt  iiilidi'Irs,  oui  entrave  la  inarclif^  <k  Uf>s-suc- 
cès.  Au  Nord,  LafaycUe,  Duuaouriez,  Hpuchard  i  au. 
Midi,  lkuiiet,OBt  Uahi  notetiMitfWMOt  Jrvgojff  a 

liirr«  aux  AngUis  nos  vaisseaux,  nos tmiMMX>#.W«i 
magasins.  L^pinion  puMique  repoussé  •^enfiWHf 
glialion  la  caste  perliile  tim  ;  ausnit  tous  nos  raaui;i 
vou6-mâm$8-  vom  uoiu»  demandiez  d(&  cUcis  pria 
parmi  vos4ciiin«lf9f  lîte«il«mjl(Mli'lMiav«ns 

•  Marahex  donc  sur  la  mémd  Ugnr  que  ne»  braves 
frères  d'arntes  qui  combêttent-tiiXirmili^llfsi^liieiia 
ni^me  ardeur  vous  aniinf.,  que  le  même  lèlc  tous 
enflamme  ,  que  l;i  iiitinaï  discipline  rf-j^iip  au  luilieu 
de  vous!  La  discipline  est  le  grtratil  des  succès  ;  c  est 
par  elle,  et  par  elle  seule,  ijne  lesarmées  sont  iiu  in- 
C|il»l^.iàli|i4és^à  toi^,l(»gjradeaque  votre  c;ipnctlé 
«  YM  Tertus  voos  renaropl  dignes  de  rroiplir.il, 
n'en  est  aucun  auquel  vous  puissiez  préjtçndfe  sijce 
n'est  par  l'oliservalioii  exacte  des  devoirs  que  Toni 
impose  celui  où  vous  èles  placf'S.  Demandez  vous  à 
vous-mêmes  si,  parvenus  au  commandemeut,  vous 
voudriez  nour  ofiiciers  des  hommes  qui  n'auraient 
pas^  obetr.  Ce  n'est  plus,  coipme  dans  l'ancii-ii  rc> 
finit,  à  l'homme  que  tous. obéissez:  c'est  ù  la  loi , 
c'està  la  patrie, ctont  les«i|^i||)0W$|^i^..^^J^D9 
tous  les  cœurs. 

•  Et  combien  cette  mère  tendre  n'a-l-elle  pas  fait 
pour  vous!  Elle  vous  a  rendus  à  vous-mêmes;  «jlle 
TOUS  a  relirt^s  de  l'opprobre  sous  lequel  vous  gémis- 
tkt  dans  raocien  r^iue,  et  dont  vos  âmes  etf  nercu- 
les  slndignaient;  elle  vous  permet  de  prétendre  à 
tout,  d'aspirer  à  tout;  elle  ne  met  à  votre  ambition 
pewr  la  servir  d'antres  bornes  que  celles  de  vos  ta- 
lents etde  vos  vertus;  elle  vous  offre  tous  les  moyens 
d'instruction  pour  que  ces  talents  ne  démentent  pas 
oisifs  ou  inutiles  :  elle  prend  soin  de  vos  femmes  et 
de  VMeofants;  elle  vous  abandonne  la  richemoisson 
te'prises  que  vous  pouvea  faire  sur  renncmi;  elle 
■e  vent  rien,  elle  ne  se  rt'senre  rien  ponrelle^méme  ; 
tout  est  pour  vous.  Servez-la  fidèlentent,  et  prouver 
aux  Anglais  que  ce  n'est  pas  en  vain  que  vous  por- 
tez le  titre  d'hommes  libres  et  de  citoyens  français. 

>  Vous  tes  vaincrez  !  oui,  vous  les  vaincrez,  ces 
ëtenteit  <enieiin8  de  notre  nation  !  P«ur  cela  vous 
îfffWi^Mlevotilâir.Que chacun  de  voussoitferme 
i  son  poste;  qu'il  soit  docile  à  la  raaia  qui  le  con- 
duira; que  tous  les  amours-propres  se  taisent  ;  que 
tous  les  murmures  s'anéantissent;  qu'il  n'y  ait  prmi 
vous  qu'un  seul  cri,  vire  la  république4  qu'un  seul 
sentiment,  celui  de  la  faire  triompher. 
?  «S'il  étailiperaii  VOUS  des  boœtues  qui  iMMSfnt 
encore  urtebcr  rinametton ,  ^  u  i  vous  alomMMCMt 
par  de  fausses  nouvelles,  ou  qui  cherchassent  à  ré- 
{landre  de  fausses  terreurs,  sachez  les  réprimer.  Le3 
eniKDUj (Ir  \  (>tre  gloire  sont  vos  ennemis;  ceux  qui 
veulent  aflaililir  votre  courage  sont  des  traîtres  :  de 
vrais  républicains  oc  craignent  et  ne  peuvent  crain- 
^.qu^. de, manquer  d'occasions  de  se  distingner.  : 
.r  f^ll'«9.daiutf)s  pas.  le  glaive  de  la  loi  frappera  sanf 
|slM.toi|ske4MMisj|Hrateiirs.  La  nation  ne  veutdesor- 
Biais  quedes  serviteurs  fidèles  ;  elle  punira  avec  fei' 


l'insubordinatioii  cl  la  lâcheté  :  pliLS  elle  est 
grande  iki us  ses  récompenses,  plus  aussi  elk  secasé- 
fèle  et  intlexibli!  dans  ses  punitions. 
>i.  «  Voilà,  citoyens,  ce  que  noua  dirons  à  toui, 4 
rolficier  «nHune  au  matalot,     <aIMnBie^  conune 


comiDandftnHinl  doit  i'irc  iuroiciuc  4  tuaj.iijs 
fraticius.         c«t(fi  vile  *;t  luqirisalilf  jalousie  quif, 
acaiiisé  plus  d'une  fois  U  s  il<  s  isti  cs  el,j^^i»m^.^3 
lHltfç«W)iWi»f  Wpriwi^  ce  sciUin 

pour  jfi  marine  r^etow5frQMç.l«iftlft"^|;wA^ 
sansprgiml,jw$t«sanse^porlfnwnt;*pflei<yiWpoii\ç,, 

les,  coupables,  qu'il  encouragû  les  bons;  qu^dMoimi 
le  p(çeinieT  I  cxenvplc  de.  la  subauliualion;  qijiU;, 
obflissf!  a  seS|SMP<?r'fturs»et  qu'il  sache  sç  faire  omtl  'y 
c{iiAi4«  4fgffi  en  degrés, depMii  rjmjra^ 
mufsei  Wdi-e  règne,  et  «tf 91^  m,fmm  8Wi 
dÎBur  à  remplit  ses  devoirs.  ,        ■   u  i.il.m 
,  4  Enivt&  marins,  notre«railie  vous swivra  sur  hçS  j 
iiiiTs;  ni  votK^  :i!/M'iice,  nous  prcparcruns  Ifs  CiUl-/ 
ronnes  qtw.dwiQUt.M^M'fî.rfHour^^o^  uej;  vck*  ^l'fçs 
lrip»nufca«;iej|;,et  si,  ^iM,fl9P^ n,cu  «VMlb^sjWp. 
vom  '  ' 

•    >  S'V/»i«  Brh*(;lJ  et  jEA?l-B0M  SAtHT-A5IHHi<niî.n 

;    '  •in.lin^''if| 

.1]  .iutUi  A  »b 

.-'PIHIHIOO  1u9a 


iWwUteeikes  des  embrassej9««»l§^p(nfl»it%} 


ii:> 


LIYBES  NOUVEAOX. 


Bitadf^rtfrançah  pour  Tan  t<  it  la  r<i^piib)i'i^^  f^intiije, 
réilii'^C(U>T(ffîn^mcnt  tu  àitttx  do  tfrdi,  S  linitnai^r'c  ouf  Al. 
P^riS,  «It^'AUbry.  Iibv«ir«, me  Bèillét,  n^lr  Péi*  l'iDUik^l 
en  lérineUUalàliMb  d«b^  r«t't(  «MSiliCAlilMwdl^ 
Mck M*  cpUqcLJ    i       -  'l'-tii '■  >l  t"<>]«>' iKliifiD  ub) 
0  McUM'a^i  torfjiftf/iÉiBMfalÉi>ntt  ikmèmmmk 

iMdrier  di»(iibtté  à  Ir  Mmv aéMMi'  olicat'i  im^Mf» lit 
rap|M>rt  de  U  n«ir«ell9  4r«  k  l|aMtM*«  «i  JkiitM  <|M>'^«fM:t 

muni;  on  en  • 

c«ilwliquc,  <m*«n  tue  rouraira  4u>,«ei|s  lç(|U^a^^^| 
Ce  rilendner  eit  le  teul,  ■uur«l«,Çfl4Î^.^lf^^|^jf^ 

en  tout  cooforme  au  décret.  •         i,  /  iiii/.l 


édition,  oortigce.  (La  preinièf«  «  fté  4iiUIl>U«'jAa»wî'« 
un  «11,  »  p»rcillc  épo-iue.) 

tttk,  tué  Si 


Se  Joiirir  ijlir  j  l'aulcur,  i 

celle  àct  Ftoadetirf,  n"  ii». 


I  e  >i 


lin 
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J  .î'jfiJjiii'  Préiéntê  dé  JfffMtfeffMi  •■'-diiu«un'>'it 
.«Ilot  i  il  miji  .  •  ■•!  d'  '1/     -.a  'irnv  ri)iinor> 

.  —  .  •  ,•  /.I  1  r, .1 . 
BARÎiRF.  :  J'ajoate  aux  faits  «^nonces  diins  UkUro 
du  ut^iveu  Cuulufnb,  <iue  le  c^Uitiiu?  angl''<lf  ay^ut 
pridqu«»lctouvoyâjjwr,sa.Bareiic,J«^n-^pn,SaH).|5 
Ainkis,  f(eç.  \om,t9. 4i«tit^  irRIKT«çi(t9^,4imi 
peypijs  bl'W»  lui  anHwww  :  ^Sj  n<^M^Imit49P«iyqm 

Sénéral  Hood,  vous  n'auriez  aucune  tiveiirà  alteiM 
re  de  nous  ;  nuis  un  peuple  lihri'  e^t  trop  ^vnerou* 
pour  rimitcr  :  soy  z  truiuiuille.  »      cupiUiue  u« 
S'attendait  pas  a  cette  cVpo/iset  iLep  narnt  jiKiipp«i^. 7 
.;|.'e8«eu>bl«e  yi4WttimvNiiMs  leViijf»  «eepnl  m4n 
r#eftj|M#MUeljn.,>.j..-..j  1,!,  .m,,,,,,,  ,r.:i>„a 

Pa«b«p»|4Im  f)9^<H  tamili  dt  uil»U\fmbUo 
coro|té4tll9  chargé  de  vous  souniettire  plusieurs  vcAi 
sures  de, gonverneineul.  Toutes  les  années  sont  eil 
mouvement;  les t'tals-majors,  qui  elaiout  presqufl 
l<)Ms.gaHBriu<|csM':«rislQcraUe,  s«U;t  ^Mue^^d^  miui 
T«fiNix  ditt^B  sont  donaés  auxiM«Wfls>de  la  rv'pnbliq 
QH<8Mi<Hmitd.a  OMjU^in|0inte«enf|f  sPyhfitétSi 
le  RhlMïiloeé^llMe  Monl7riuaM>.Mi:ledk  {wine 
flMfM«|4(9idqii^nli«ilMiéfoikaM^ 


uyiu^cd  by  Google 


(I^Hi^'tr  Tifir.  lîri  courrUTcxtraurtin^ih  aët#8épl^* 

cf."-  ■ .  'fi-  riiiir!''  '   '  I 

J#»«{ètodil  rti^^on  èoWii{(f  af  salii!  mbm  n  rmis 

t.]Tr«:.  f»iil'«»iiifi!tM*]fn^pc^np  (IpTnafi(»i''<tiifeif  s^r»' 
5(y»-tblrm>rit  (^H:rrg«'  fie  (JifiRoJ-  If  si»»?*^  tl?i'Tftn!«ii.  ' 
te"è"^éhil  a  rté  Hioisî  (l'iipi-^  l'oirt^rvattun  q'it 
ii«6i*«é  ftHtf  par  nu  rrpn'scrtfcrftt  dtt  BëhWc ar ru  <^ 
c«!te'rtdit;A^"Sl îalTait  à  U  tfW  <ki  iif^^^^  Twilo» 
nn  homme  o'im  grapd  caractère,  rt  qiw  dW  ttiH>f<?'J 

Alpc?.      <ii'«t'«iBf;'»if|  <?!  i>i»  ,  -  fr  nfnv  iTi  :5"T"in 

(t.n  rorivofrtHJiil!ftirtIi'm<''cpsiinminat!''if)!<,) 
'ijtes  mrsiirci'fclWrtrMrM  sont  pn^es  pour  »P-' 
ifil^M'Rbiif  <;t(léla  HlnsHIk,  dans  cr|»ojiit  impor- 
talttoQ  f^>nn«riiiiy«t«iï'ht  ntéOégë^S'Mtctlilgeii^ 
ces,  et  oïl  il  y  a  en  ifn  trahisons  comroenc^.^ 
COnrttiVvn  <jn^  rji'où'il  y  avait  un  rMir»ty<  ili-  rr- 
prësentanls  du  peuple  1rs  alTaires  allaient  avec  plus 
(le  leiileiir.  Pativ  ltI!.'  pnrli(>  de  In  Irfiit'i're  il  v  n 
neuf  eomniissaires^  :  le  cotiiitc  vous  propose  d'en 
rappeler  sept  et  d*en  étivoyer  9enx  liouvetiu. 


•  la  Com'ention  national^, 


g  en  ces  termes  : 


aprt^s  avnir  entendu 

I  !■  '  ■  •  '  ■  :  '  'Mi'é  (le  <;rilut  ptili'ii^  ili  ■  !  '  'i'  ijnc 
l««  oitoyciis  l^inanii ,  l^cnnl"! ,  llcim.inn  cl  Lacoste 
(du  Cniit  il)  ser'Mil  It's  n  ;  ii  ■  1/  iils  du  peuple  prés 
M»arraé(ft  (kl  iUuaretd*^  la  Moselle;  ilssuut  iovcs- 


relAfrdttt  Atff  M'sthi'dis 

.    ►  Ti  >•        •  1  nf  r        ,  j 


l:/fni<',  V,<\n  <  '       i-t  se 
(V^riveiition  natiotinie.  • 

i>  ARi:iiE  :  Noire  collèRue  Bonnet,  tfui  est  à  Ta 
des  l'tr^K^'s-Orii'ntiiles,  a  HeiiiJindévSoartppel;  le, 
cf»niit<'  VMis  propose  «le  le  docrétef';    •  • 

Çeite  hrojio^tirin  est  atlojilée.  ^    '      u  . 

HAiîtRK  :  Quant  aux  antre?  re[.r(*sentant*î  du  peu- 
pic,  il-  -^'  iit  '1;'  CJI  t!i;t!\  c  iiv  ijni  ï^ml 
auprès  des  armées,  et  ceux  qnt  ii;,t  fN-  <  iiv(,\  i  s  pour 
Ç|iererj«f  Ify.^e^Ic  |a  pie/nim  1 1  iin:^iti<'ii.  l  e  1 1 - 
BwTc  Is  (iccùpe  des  prcHuers,Jlc«  iMil^Wirtflis^it* 
nppelÀdans  votre  sein.  PrëiM]'aét6us  lanMtaul^^ 
ootdtîp^  reçu  Icur^dcslioatioiu  La.Ci)UIC1iUou  duU 
se  recomposer  et  recolliger  ses  parties  intégrantes. 
D*ailleunu[;iV>f^  J''SQt'0'ru|BWir^rc-'5foat  trop  long- 
temps rfnns  un  ifi'pnrlemenl,  les  ailmiiiislralious 
s>ii;;<)tirdissoMt  parcetprils  les  rendent  iuactÎTCS.  Le 
comité  vous  propose  de  les  rappeler  tous. 

C(  lté  )^6ikméttiMêiiréÙltfeà  ecSleÉ^  : 

■  La  .CooyeqtioD  nationale,  après  avoir  eptendu 

hin  .««''in  tr.iis  It's  ri'pr<*setit;ints  du  peuple  envoyés 
(f7in>i  1f<fI'-parf(Mii''iils  pniirla  leri'f  des  rifoyeu';  rie 
Irr  jircnii.'i'i'r'-ijiii<ih"ii.      présent décfel Sera  iii^'  i  ■ 

âèhÂ'Ie  Bitlleiin  dc  la  Coiiveittiort,  etiervirside  no^ 
tiRWtfUiMIt'^HMMtS  An  p«npHr<  ^  " 
»»efMiittl'<iMcm''ittlt'  ir|»ré!ientaMfsrdu"i>eap1e 
ê#yeyësltfl«sllek(!««|>iirti^uients  pour  la  pfPmiVrè  le- 
Ti^  étant  t^pelés  I     ;   I  dr  s  rimiiiii«soireS 

civ>M  ?MV(Vri'.<p»r  leconnttidesalutpiiMif-.oir  nohi- 
nu'S  jinr  les  représenliuilsdu  peuple,  dnivriii  cesseri 
^JCeMè-teQlim^sliidoplëe  avec  ramendemenr  que 

les  ttéléf^  dtesre'préi^tilànti'flttmi^i^Msi:  qtte 
IMUr  tqiiS  les  asfHti5ilii<*r«tn)(<<'<l«-^Id»'lMlM)e.  à 

Fcitfrptïon  d.'s(|it  jti.^  dënomriufsdaus  I^  dè  r*  t,i'uri 
ptiiir  les  villrs  m u  tiiiic*,  l'autre  pour  le  departe- 
iiir  iii     1,1  i.ir-indr,  fi deux  autfes poUrledeparlc- 

6AiftM»'iuiiiMi«rwiila%M0M 


llift  qtil  ft'oni  lias  reeu  leur  ett'dntion.  Ils  «jutruln- 
'tîftan  di*eliarr:emrnt  des  vaisiseîiHx  mardiaiHls.  <l  y 
en  fr/Uns  ce  moment  à  Bonleaux  chargésde  vin  e»t 
(PmiiMli^r  ie.  Sans  doute  qu'on  atten^oit  ua  BRNnentt 
Tavorahle  pour  faire  passer  à  nMienBénirilM  1lH> 
jqtfeiiÉ* qu'ils  aimf^t  tant;  Nirttt  rom  proposbiis^mc 
I  mé^tireplifs  rigoarcuse,  qni  aurà  l'cfttquc  td«s  h'o- 
vtK  pii  *>|)icnir. 

U La  Convention  nationale,  après  avoir  entendit' 
I  c  rapport  de  son  comité  de  salut  publie,  décrète  qiws ' 
tons  Ijâtimenls  Biaithandsi  chargés  pour  quelqwf< 
(te»tiMtioff'qtt4$^eè-(Mit,  f*'<rirf;  lotMifomémt^nt  amc> 
;  «h^M-;  y«rt'r(«rlents,  tie  »era5ei»1|»as  décharpés  quinze 
jom"9  après  i3  publication  du  présent  décret,  qui  sera; 
envoyé  siir-le-('h;iinp  par  di  s  courriers  extraordi-' 
naires  par  le  conseil  exi<cutif  ;  t  iute  matière  ou  mar- 
chamlise  qui  ne  sera  pas  déchargée  de  dessus  les  di-  ' 
^'erst^Mmeiik,  i  l'moqueixée,  éemeorent  coMi»'' 
I  qwé*  an  fnilMè  hrve^btqiw^'tetjuirt  d»fi(Wllir 
a}qiartiendra  an  !•  !i  nciallfir;»«  " 
i   Ce  décret  est  adopté.  '  •  '•  ■ 


I  ! 


BARkRF.  :  Il  y  af«il.~^ 
ville  de  Lyon  lorsqirtir|*j 
liiiiàh.  et  les  phts  cé^C  ^ 


éb  ée  jntriotes  dans  lâ^ 
Itt  la  contre-révo^' 
Mli^rrtrrs  Jean, 
cbè6  d'une  fonderie  de  eaiiops.  Ayant  tu  que  les' 
aristocrates  étaient  les  plus  forts,  ils  enterrèrent 
cent  I  i  I  ;s  de  imii  mi  de  Itronzc  nour  les  emp'"' her 
de  S  't  vir  ;iux  r<  lu  i  les.  Cet  acte  tie  palriottsnie  mé- 
rite mit'  nV  iiMperise.  Lc  comité  vous  propose  de  dé- 
créter qu'il?  oui  bien  mérité  de  la  patrie,  et  de 
ciiar;;éi'^H^  inîniSlre  de  la  guerre  de  les  placer  à  la* 
tétc  d'une  manubetore  qu  ibiidierie  nationale  de  ca-' 
notis. 

'**;  lls  firent  plus,  ils  déaiidirent  les  rourtieaux 

i  ^«.!£HÎ?*^Çt^ff»»9W  «n»^  OHvricrsde  Ira- 
I  vai^eir.  " .        .  ■  ' 

RoMME  :  Je  di  niaudc  (Uic  ces  faits  soient  recneiK 
lis  pour  être  cuiisacn^  iiaus  les  fastes  de  la  répu«i 

l)li:|Ue. 

Les.  proppsttioils  de  Barère.  et  de  BowiDe  son^ 

adopté^.' 

BAiiKnF;  :  L'accusateur  piildic  jifès  le  tribunal  ré- 
volutionnaire a  écrit  iiu  loiuile  de  silut  public,  pimr 
l'informer  que  le  j^'f'ncr.il  Favart,  couimand.Tiit  a 
Lille,  (itait appelé  ptjur  déposer  coœmt  ttimoin  dans 
le  pf  ocès  de  t^aBMniire. 

Le  coinitti  a  pensé  que  Lille  était  une  place  trop 
importante  pour  en  «nirver.méoie  moatenlanénleiit, 
un  gcnerni  qui  lui  était  si  nécessaire.  Il  vous  pro- 
pose de  décréter  que  le  -rénéral  Favart  enverra  à 
l'accusateur  public  pn  s  le  ti  iliiiual  révolutionnaire 
aa  dédaration  écrite  de  ce  qu'il  sait  rctativeoieiil 
•«•délits  doit  I»  cMraalgàMMLiMrtltNFMi 
accHsr.  •     •       .'•  t 

Celti' proposition  ert  décrétée. 

BABi-:RK  :  L' As-^j'iiiMéi'  IrL'i'^hitive  avait  accordé  des 
primes  aux  déserteurs  ennemis.  On  attendait  un  Imn 
effet  dé  cedétret.  Mais  les  génénmceanrmis  en  ont 
pris  ocflactoii  poariHMi*  enfoyer  de  miiTiù  sitjell 
qui,  efflMsaiitawiililaiit  de  fhftefn  isef  aveé  nos  trflw* 

pes,  les  ]>nir^nnrdrii("iit. 

Les  ^i  iM'i.uix  rnneinis  envoient  atissi  f]neUpiefoi« 
des  trompettes,  sous  If  prétexte  rie  (aire  (pit'hjnes 
propositions;  mais  c'est  réellement  pour  e^ipionner. 

Afin  dTûter  ces  ressources  à  nos  ennemis,  voici  M 
dé«m«iMii««iiiicfaai«é-d«»reiisiiré«ntH'  r  ■  " 

'^^W'çmwtfSitA'fi^^  enténdHll 

rapport  de  son  comité  de  salut  publie,  décrète  : 

■  Art.  |er.  Il  est  défendu,  sous  peine  de  mort,  à 
tous  généraux,  ofliciers,  sons- ufliciers  et  soldats  de 
raeevoir'defrdéserteurs  après  le  coup  de  relraiti*.  * 
ui'«llv4Mil>bo«rWB(^l«ë'pMKlilMMf««Hii 


i^iju  u.cd  by  Google 
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fiOMS  peiue  Uc  «lorl,  |)<i,sscr  los  avaiil-poslesMUl  un 
onTre  exprès  et  par  ccrit  du  gctu'r;»!  coiiiinanïUptl», 
\$yisit)a  auqucl.Ic  Uowpelte  est  adressé.»    . ,  .m, 
Ce  (lixrcl  est  nioptél  i         .  "    '  j 

^^.Barkm  Us  nnit^ntatiU  4»  i^ple  eftvo)-«s 
dans  le  di'partemcnl  de  la  Seine-lnr^rieurc  pour  s  mç- 
tiu^xr  dissubsislaticos,  ont  trouvé  des  obstacles  ijarls 
U  ville  cic  Rijin-ti.  Cfiiixqui  coiuuisseiil  l'esprit  de 
ville  ti'eu  doivent  pas  être  surpris  ;  ucus  il  Uut 
dire  aussi  aue  no»  CQllègaes  a  oût  pa«£ût,itwz  ^i\r 
tenUon  i  Lébodue  des  pouvoirs  aui.kwr J0l|tfoo- j 
tics;  s'ils  savent  qu'à  t«l  endroit  il  y  a,  naunn 
deblii,  ils  peuvent  le  prendre  et  1  cnvpîor,  M'en- 
droit  qu'iU  sont  chargés  d'approvisioinicr.  Ugcndrc 
est  venu  nous  demander  des  ruaycius.  L«  coniiti' 
yiipi^ propose, d^pass^  à  l'ordre  dujour,  niulivéfiiii- 
'Cfi  que  4u|sJC4|ouvoir&aUitti^  .qui  leur  fOM| 

,siliou  et  de  prëhcusion.  ...<-'>! 

Cette  proposition  est  dccrétée.  ' 

CARMOT,au  novi  du  crunilc  Je  $alul  putUc  l'arnii 
JfiS  prodiges  qu'a -ruiL  cclore.  notre  revolutmn,  l'é- 
^Çtion  presuue  siiltile  d'une  nianiifjcturc  (jui  doit 
j^xiduire  |9jyU«foS|ils  nar  jour,  et  à  laquelle  daiu^|MU 
rien  ne  sera  oompiurame  en  Europe,  n'est  pas.nnidBB 
moindres.  Le  comit»'.  de  salut  p(d)lic  duitVOpsTtt^ 
drc  compte  des  mesures  qu'il  a  prises  pour  l exécu- 
tion de  la  loi  du  23  août,  par  kuiuelUi  il  e-stiajnié- 
diatement  chargé  de  cette  vaste  entreprise.  Je  vais 
le  ikire  en  son  nom  d'une  manière  succincte,  en  r(V 
tieunt  dans  des  notée  les  «fa^ailt  teG]uiiaue»  q4i  ne 
pourttifnt  Hn  nisTf  qne  diflienenirat  i  b  utopie 
leetiire.  De  tuiuvratix  rapports  successiis  vous  in- 
struiront (les  puigns  de  cet  elablisseuieul.dù  an  g(<- 
iiie  lie  in  liberté,  et  dans  lequel,  à  son  t'Uir.Ia  libérté 
doit  trouver  un  de  ses  plus  fermes  appuis. 

Lorsque  la  loi  du  '23  août  Tut  rendue,  tout  élail  i 
tHer,  ouvrien,  matériaux,  outils  ;  en  vous  Uiptf^r 
posant,  le  eomfu  avait  moins  eonsoM  ses  moyens 

que  son  propre  di'>ir,  tine  le  vœu  national,  iine  eel 
inslùictsupenrur  aux  caleiils,  qui  apprend  aux  Innn- 
'mrs  (jue  rien  n'est  inipossilile  .i  qt;i  veut  être  libre. 

Mais  cette  nullité  de  ressources  et  li  s  obslaeles 
'physiques  qui  ^  sont  présentes,  lel^  qu'une  seelu  - 
Tesse  dont  u  y  a  eu  peu  d'excviples  depuis  pl|is  d'uo 
siècle,  qui  a  presque  totalement  suftpendia  leeov^ 
de  la  navi},'aliiiii  rl  le  tnuail  des  usines,  et  dont  les 
effets  se  sont  lait  sentir  d'um  manière  (lins  IVii  heu.'JC 
encore,  coroine  vous  le  sa\  e/,  par  lu  diniculle  de  la 
mouture  et  l'arrivage  des  grains;  ces  obstacles,  dis- 
1è,4MÊÊÈhiÊm  moiMRt  que  lei'difle^léi  ipoidlea 
^■•ttsavoflaev  Asarmonivr.''»' «>"'i  *='  '  '  ' 

k  peine,  en  elTet,  les  membrés  fle  vot^  comité 
rtjrent-ils  cherché  à  s'entourer  «le  ce  qu'il  y  a  de 
plus  célèbre  parmi  les  savants  et  les  artistes,  que  la 
malveillance  dirigea  contre  les  uns  et  les  outres  les 
ressorts  ordinairesdu  mensonge  et  1rs  plus  iilches 
Hananivres.  On  sentait  TimporUincc  de  reulreprise, 
<M  craignait  l'influence  qu'elle  devait  avonr  Siir  le 
«ortdf  la  r^'pnhlique,  et  l'on  voulait  qu^HelMh'dullt 
dès  son  priniipe.  neiireasenient  les  hommes  dont 
nous  avidiis  recherché  les  lumières  se  trouvaient 
Misei  inattaquables  du  cOté  de  In  probité  et  du  ci- 
prisme  que  du  côté  des  talents  et  du  lèie  iils  scrvif 
rfent  la  chose  publique  malgré  lea  dégoûts  fu'^a 
^nlwt  leur  donner;  ils  luieoosacrèreat  leurs  veil- 
les, tous  leurs  instants;  et  leur  regret  a  été  <lo  ne 
pouvoir  ev iter  l'éclatinséparable d'un  rnéritc  supé- 
rieur qu  ils  auraient  voulu  pouvoir  déruii«r<  cootoie 
heur  désintéreiismial»  IM  fWK  <«•  Vwliê'têm  ia 
fenéeution.  >s,i  -  ■■vfi  '>i'!-y..hMy  .-   >  • 

Cepandmil  l'cspsil  coMie-féiaUitiNBaiM .  dë^ 


,  cltuiis  uuftiUo«veUe  direction;  il  essaya  d'aecaparer 
chez  les  ik=gaciants  et  d.iBS  les  foi  ^n  s  m  "mes  Iksuia- 
tiîi'espruuik^C6.duiitia  nianufaclun;  ue  pouvait  se 
passer  ;  on  cnercba  à  nous  enlever  le  petit  poMbi^e 
d'opvm«rs  ifiatn^U  wiejioasjitiMMriuwemUckdes 
diKerai  pointa  dQiIaMpi^iliaut  poarien»fin«MR#aii- 
tres  et  «liri^'er  le  travail  des  ateliers: on  tordit  le 
geiis  dti  iu  loi. j>our  \tié  faire  cuniprrivin'  ilans  laté- 
qwllinn  miUtaim^  pour  les  iiHlisjioser  pardesaf- 

tiçe9t^tt0jMiS|0sÂ)ndein«nt  et  des  ritzatiùiiSfpiirHcu- 
liàr<Sii(cii|i4BillB  de  les  soatenaftti^aasltant  icais 
jit^mmMM  éveilbot  «oiemt  numttiÉiaaÉdiafi- 

4[ice««^tievaiCie J'esf rit  répabKefttsit  .  -«fTtr.'n'dr t 

UîS  d(î<i!fte  rërtérefi  dont  vous  avoK  frappé  ers  si- 
lii.slreij  Ulfinttts,  et  l'iuitivilo  des  dusiires  prises  puv 
le.  couiibi  do  tolut  public,  lui  uni  ectiu  assniv  lu  fi- 
t;ij|(«  â'MéHnà^  bien  et  de  rettpbr^v«sinteuboni;> 
pii.Pnw  ql)oae(9>«o«|  i,eonsidéaeq  danBÉÉaipaamt- 
Jp4tm«.d'iin^ca,'bi  malàwlb^lepeiisÉhniiUdvmri- 
it=rlel>oiMipneDd  leaaabstaBOesqn'ondBftmMtife'dn 
auvfc  Ëtilesiateliursoùee&suhstinuf  s  ihiiiThLrflco- 
voir  lean-Cormes.  Le  persouiM;!  comprend  lesnti- 
vriers  et  l'adminiiitralton.  [Hous  alLoia  faire  paflS(!r 
rapidewfllifbus  vos  yrwi  ce  ^lit  a  été  fait  ociativ»-. 
luentiiCiiMMietda  ces  d«ix  riasscs  d'^lneis,  cntoi* 
^pnapti(eqm|tte;je»V8t  d^jà  ditr  ks  -détasb  wértisAs 
Aqês  aotfé  qui  voun  serest sowaisesittDia'iroie'ile 
l'impression.  .  ' 

Les  maticres  sont  leslamesi  canon  ctfera>d'«cIiAti- 
tillou,  ka  acievs,  Iesrlwia*d6>fnail»4itii<dnttiii<ct  les 
diarbunsdeMTB.,  i  •; .    l'  n  T  l'  Vn  »      -.  iy.  u 

La  fabricnliandalraiil  pnaduire  Ihils  tsat^dtomte 
mille  fusiis  par  an,  et  cbaque  lame  ir  tanéé  pnaÂt 
neuf  livres,  la  consoniniatioii  du  fer  rtour  èetèbjçt 
sera  de  tn  is  nuiliotis  deux  eeiil  nulle  livn''s;  lacbn- 
soiUQMtioujdu&  r  pour  les  autres  parties  du  fiisÛ  est 
à  pep  poèsidesdeux  tiers  de  la  pnécddonte;  aitniita 
loonsommalisa  totale- amitteUe  sera  dr«twt»*i  ilk 
«siiUpMdalnfres.*'!' ■'t      ,    .t!?-.!»  '•^.upnii 

Pour  assurer  un  aussi  praiid  approvisionrémcnb, 
votfe  comité  a  fait  faire  le  dep  iuilleini*i>t  de  t<ntles 
les  forges  et  fouriieaui  compris  dans  li  <(  doni.iinv's 
nationaux,  et  provenant  tiiut  des  biens  du  ci^devnut 
cli^rge  <facr<iB  celui  des  e'saigrës^  *  '  ^  !>  m* 
.  Parmi tedtablisaeaie«lsoii«cbaisi«eusla«diN»til 
nlaeÀ  dans  les  dëntionMnb'dd  Chrr,'tlfl  4^A1ltt«P(<dl 
la  Nièvre^  de  la  Haote-SaCne,  et  qui  Iqm  s-UTis  dl-  la 
Côlc-d'Or  et  de  la  Haute-Manie,  pti(eeqne  lo9"f«*rs 
qu'ils  praduisent  sont  lesiiieilleiira,i(vt pardequaiPur 
«tuatiun  donne  plus  de  facilité  pour  leur  transport 

Ù'  Paris.   -   ,..   I  "j  ■  •'"■)■> 

Des  ordres  «nt  été  donné*  ««pladmlniiAnitl^ai  dt 
ces  départcmeats,  eldes  ebmmissàlres  y<  ont  élé«ènt- 
voyes  pour  liitav'ks«mnsiiiet'Ms«eiNir'lesiMdseiA 

gneinenis.    i..  ;    "      '   'ilii'  i     h, 'n  n;  ii"  i;t 

Eu  outre,  des  entroprenenrc  de  maMif!MtT>it>s^ir- 
tiou^ièeca  ont  passé  des  mareités  wéc  le>miBiiÉtM4i 
l&9Mr.se<pmnnlivm  à  celle  de-  1>»iV<di4»llMhék<M 
des  (»nbns tout  forgés.  fabriques  iititionnlri  ont 
été  requistede  donner  ntie  nouvelle.  »ctivii^  à  letfrs 
travoux,  et  d'envoyer  ici  les  pikwd  armes  désà»^ 
sorties,  pour  qu'elles  y  soient appar^U^eii.  ' 

indépendimmeiit  de  waimmsi  voire  ebmilé»!! 
charge, par  une  cireulaiN>,'  léserniiminsaireëawr  a^ 
oapBrènfenlfiimwlibaa  de'f>a«^  der'i«t«njr.»'p^ur 
le  compte  de  la  répnl)liqne,  dans  Ifs  TnajÇttsins  M 
leurs  arrrmdissemcnts,  toiis  les  rer«i  propn'^à  14  fi|i 
bricatiou  des  armes.  Les  i  rriprit  taires  se  rendiiUl'l 
l'adiniDiÀtratton  cliargéc  do  ce  travail,  oèquati-eit-i 
bitrrs)  ndmnés  par  le  département  et  te  mudleJttM^ 
yi8,vètledt'top>«4leokMiaeol>M.     '  !e  >  ^  <f 

BaSf  lm>idaiB4lis'oMiMS-'llâcssai^e4pel(lt  «u^ 
lit  fmiantilM  qiB  le  liwv«M4aii»  IM  MH^^ 


têttt.  T|»  tttui  fin,  rat  Carudlr*,  s. 
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.Dalipnaux  fussent  transportés  dans  des  magasins  où 
fbit  le  triagi^  de  c  i  iil  qui  miiit  poprcs  ù  la  ia- 
iliticatiu^  Le  ratedoil^ce  Tfludttia  pFoBl<il0  M  ré> 

Dts  moyeiKanalof; Il j  ceux  qu'on  vient  d'ev- 
postrontétë  pris|Hjiit  ies  «ii  1res  substances tjui  d»i- 
iretit  aliiiieiitcr  la  maniiLictiire.  Le  besoin^  a.  pour 
tirai  dire,  tiré  du  néant  plusicors  qui  n'fiiatîrieat 

Es,  en  faisant  sortir  de  ooQveaax  l^nrps  d'InèB»- 
^  6  La  fabrication  des  aciers,  par  eirinple,  dont 
''tIVMoniMi'COBsominatioo  nous  tenait  dans  une  de- 

fendance  honteu'^r  et  ridiculr  de  l'An^leterrr  et  de 
Allemaene,  ne  tais<se  plus  rien  à  di'sirer.  Les^a- 
vants  et  les  artistes  app**!*^  par  votrv  eàmité,  pour  le 
iWtfMtdn  (biM  l'«tabfi«ieoieut  de  la  imontoctarf  ex- 
-  InMMitiaiKdefitdIii,  Tiennent  enin  4«  itoua  iflhin- 
chir  de  oette  espace  (le  tribut;  le  comité  les  a  enga- 
gés à  publier  un  petit  ouvrage  pr.itiqoe  qm  mît  tous 
les  maîtres  de  furies  à  port<  e  de  ("iiliriqner  des  ar  irr-^ 
de  toutes  les  qualités.  Cet  ouvrage  est  terminé;  il  se 
répand  partout,  et  les  mMaufaetures  d'  Viiiboise,  de 
-Krcsj  de  Souppes  et  de  Chaniillj  iHBiroiit  bientMi 
ioaiilca  besoius  de  la  répubiiqtM. 

Le*  atfliers  où  se  rii(;nnneiit  tes  mnlièrea  dont  nous 
Tenons  de  parler  sont  les  fitrges  à  canon,  les  fore- 
ries,  les  émouleries,  les  ateliers  d'éqiii|)ajj;e,  ceux 
d'équipeors-noDieun,  les  plationief,  tes  cbamits 
d'épreuve;  à  quoi  Ton  doit ajottler  les  muashw  «t 

fionr  PdtiUibsnient'de  ees  ateliers,  maisons  et 

ninjinsitis,  on  s'est  fait  dniun  r  p.ir  le  directoire  du 
departeiiicrit  de  Paris  l'état  des  bitiments  nationaux 
disponibles.  On  a  choisi  les  plus  eonvenablel, Cl 00 
y  a  tait  faire  lescliangements  nécessaires. 

La  fabricalioo  des  lames  à  caoon  t'Xiç^p  des  marti 
«eisqu'on  lepoiiTait^lalilir  ici  «o  OMnbre  suflisant 
«amsacrilior  dPsmoiiMmkftHm:  te  comité  n  pfn<^ 
/l»'il  était  nlus  à  propos  de  tirer  ces  lames  tmjtrs  f  i 
bnijuées  des  forges  qui  se  trouvent  dans  les  autres 
déiiarlenieuts. 

.  Quant  à  la  façon  à  donner  àoes  lames  pour  en  faire 
des  canons,  votre  comité  a  pria  le  prti  de  faire  éle- 
irinr  à  Paiia  deoz  cent  einqnante-buit  forges,  dont 
cent  quarante  sont  sur  l'esplanade  des  tovaIide.s, 

Uiiiqua^ile-q un' t  r  jii  jardin  du  Luxembonrg,  et 
SoixnntCf  qnatie  sur  ii\  place  de  l'Iiidi visibilité. 
,  Lorsque  les  ouvriers  auront  acquis  un  cert.iln 
fftereioe»  diaque  (urge  produira  quaire  canons  par 
jQtir*  oa  tOHtrs  ensemble  mille  trente-deux  canons. 

U  «non  (étant  forai»  on  le  rae4  de  calibre  ;  pour 
eette  opération,  on  ntt  établir  sur  la  Seine  cinq 
grands  bateaux  (dont  les  dessins  sont  ici  sons  vos 
yeux),  UJOiilés  cnacuti  de  seize  formes,  ce  qui  fait 
e.ii  tout  quatre-vinfçts  foreries,  par  le  moyeu  des- 
quelles on  peut  alézer  mille  cimons  par  jour. 
•1  J}n  même  terapaMafbrjné  les  ateliers  nécessaires 
|l»ur  blanchir  les  canons,  les  réduire  à  leur  épais- 
feur,  forger  les  culasses,  forer  les  lumières,  .<K>uder 
ïes  tenons,  former  les  hancs  d'épreuve,  fabriquer, 
Juuer.  treijiper,  ajuster  et  monter  bs  platines;  tout 
Cl  la  doit  c'ire  exclut»  par  un  nombre  considérable 
d'exci  Ueots  ouvriers,  accoutumés  i  des  traraux  dé- 
Ipeil»,  tels  que  les  horlc^n  «I  le*  oavlien  en  in- 
Iti-timenis  de  mathématiques. 
1  Une  grande  partie  des  platineurs  tirés  delà  ma- 
Btir.i''tiii  e  ilr'  M;i iilirii  lirjj  iiisiniice  dans  le 

cou  vent  des  ei-c|ev  ant  chartreux,  les  boutiques  gar^ 
pissent  tous  les  cloîtres,  les  cellules  sont  habitées 
t)ar  les  ouvriers;  et  ce  local,  consacré  jadis  an 
silence,  à  l'inaction,  à  rcnntii,  mx  rf^çr^»  en  'p* 
tenlissant  du  bruit  des  martpnuv.  <  fTnrn  le  spect.iele 
^fliVtivité  i»  plus  utile  et  ie  tableau  <l'une  popuia- 


Les  places  de  garniture,  les  baguettes  et  îes  baTon- 
nrttes,  n'ejigeant  pas  la  niêMie  pr.^cision,  soi.t  labri- 
quées,  comme  l  -s  r  i'  isses.dnns  des.il.  iiers  particu- 
liers, et  les  ouvriers  passent  avec  l'administration 
des  rnarchéi  foflr  k»  pîèces  qu'ils  venicnt  eotn- 
prenure. 

Enfin,  toutes  les  pièces  qui  doivent  eompocer  un 
fusil  étant  bitriqiiées  et  éproii  vt^e-?,  on  b-s  livre  avec 
un  iNiIsbrnt  à  des  ouvriers  particuliers  qui  les  mon- 
tent, et  mclteiil  !e  fiisit  en  étal  de  servir. 

Toutes  ce-i  uialier-es  sont  clasw-es  dans  des  maga- 
sins :  celui  des  fers  et  aciers  e-it  dans  la  maison  de 
l'éuiigi-é  Manpeou;celunlflB outils  dans  la  maison 
d  Eselignae  ;  cebii  du  charbon  de  terre  dans  tes  caves 
de  l'abbaye  Saint-Gennntn. 

Quanti  ce  qui  re^THnle  le  personnel  des  ouvriers, 
on  peut  le  rnn.siiIériT  sous  le  point  de  vue  de  lln- 
striiction,  du  ra.ssemblemrnt,  de  la  distribution  des 
travaux,  de  la  Qialioii  des  pris,  duperCecfionMiaent 
des  ouvrages. 

Dès  le  U  aoAt  le  comilé  de  saint  public  fit  choix 
de  liuit  eiloyens  parnil  les  ouvriers  de  Paris  les  plus 
habiles  dans  le  travail  du  Fer.  Il  les  euvova  i  la  ma- 
nnf.icture  de  Cii.irle\ ilh  ,  )  i  r  v  prendre  cotin.iis- 
saïu  e.  lustiuedans  lesplu<;  pi  t.is  détail  ,  de  buis  b-s 
proeédi  s  de  la  fabrication  des  riisiU;il  les  chargra 
de  faire  exécuter  ces  pièces  devaut  eux,  et  de  rappor» 
ter  des  modèles  de  tous  les  étals  par  lesquels  ces 
pi^vespas-sent  pour  arriver  à  leur  entière  confe  !i 
Cette  mesure  a  eu  le  succès dt«siré :  les  Inrit  ou  .  ru  rs 
se  H)nt  mis  au  fait  de  tous  lo  ii  i]iii  doivent 
s'ex(t:uter,  et  sont  aujourd'hui  en  état  de  diriger  les 
ateliers  de  la  nonrelle  nannbettHe. 

Le  c<tmîli'  a  de  plus  appelé'  à  Paris  tous  les  ouvriers 
des  arsenaux  qui  n'y  étaient  pn-;  indispensables;  il  a 
aussi  convoqué  les  hoi  lo-eis  de  l'aris  connus  par 
leur  patriotisme,  et  ces  artistes  estimables  ont  pris 
lin  arnUé,  dont  nous  vous  avons  déjà  k\l  part,  par 
lequel  ils  S'eiwagent  à  suspendre  leurs  travaux  et  à 
se  consacrer  a  la  fiibrieattoii  des  parties  de  l'arme 
auxquelles  ils  seront  jui^rs  le  plus  propres.  Enlin 
votre  comité  a  fait  une  circulaire  aux  sections  de 
Pans,  pour  les  r' (im  rir  de  lairc  le  recensement  des 
ouvriers  en  fer,  et  de  leurs  outils.  L'administration 
de  la  nianubcttire  inrite  ces  ouvriers  A  se  rendra 
dans  ses  bureaux;  elle  passe  des  marchés  avec  ceux 
qui  pn'f^rent  fmvaifler  chez  eux,  et  fournit,  dans  des 
:iL'tii  i  ,  I  iiiii  I  s,  <Iii  travail  à  ceux  ijui  n'ont  paS 
d  c  ioplacemenl  a  eux,  ou  qui  manquent  d'outib. 

En  général  les  diverses  parties  de  la  fabrication  se 

fontàla  pii-ce;  celte  mëlliode  a  |>aru  la  plusavan*- 
tageuse  aux  intérêts  de  la  république  et  la  moins 
sujette  aux  alnis.  Pour  lixer  les  prix  de  ces  pièce.s,  le 
cuaulé  a  invité  lesi»ection$  de  Pans  à  nommer  cha- 
cune dans  son  sein  quatre  commissaires,  qui  ont 
choisi  entre  eux  vingt-quatre  arbitres,  U-squeISt 
joints  à  six  autres  nommés  par  les  ouvriers  de  Man- 
neuge,  six  nommés  par  le  directoire  du  dé|)artt  ment 
de  Paris,  six  parla  municipalité,  six  par  radiiiHiis> 
traliori  d<>sbisjls,  et  douze  par  le  ministre  delagueiMi 
ont  détermiué  le  prix  de  chaque  pièce. 

Voti«  comité  a  vonin  qne  Rebord  dans  tontes  les 

parties  de  la  fabrication  1"  ii  «suivit  exacleiiient  1rs 
prtx-éifés  reçus  dans  les  luai  nl  ctures  établies;  ma.l 
)l  ■.\  |Tis  des  mesures  pour  pr'  li'cr  (t.m^  la  nitedcs 
lumières  des  artistes,  échauficr  leur  génie  et  favori- 
ser les  nouveaux  procédés  qui  tendraient,  soit  à  une 
simplilication  dans  ira  méthodes,  soit  è  un  ptusgiand 
degré  de  perfection  ;  ainsi,  non-setilement  la  non» 
v  I  ■■  ni  imf  ictun-  fournira  mille  fusils  par  jour,  mais 
Us  armes  qui  sortiront  de  ses  ateliers  seront  dauS 

MlBl'imcpe  :  rart  maiimHÎMi^ 
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P.irme  qui  doU  ^tre  (lans  tt"S  maîrn  fîp  tous  sera  d'un 
siTvirc  plnij  5;iV  cl  d  un  prix  pitis  iiiodt'r**. 
"  Il  lions  rpsif  ;i  n  Tlrr  de  radniinistrnlinn  :  pUi»  est 
éomiios*^  de  trois  srrlinns;  l'unr  esl  celle  dvi  ca- 
nons, la  sfcondf  «Icfllo  drs  petites  pièces,  et  la 
troisiimr,  sous  le  nom  d*;i(Iminislr.ilii'ii  centrale,  est 
clinrp«*e  du  rassenibieiiinil  des  matières,  de  la  sur- 
.veilliiiiee  géiii'iulc  eldr  la  corresiiondaiicc.  L'admi- 
nislralioii  des  ciuions,  cnmposér  de  ciiicj  meinhies, 
reçoit  les  Inmes  et  les  canons  d;ms  les  «U.its  sticcessiis 
par  lesquels  ils  doivent  f>asser.  Elle  paie  les  matières 
et  les  ouvragrs  dont  elle  fait  recette. 

L'aduiinislration  des  peliles  pièces,  coniposi'p  aussi 
de  cinq  menil)r  5,  reçoit  les  pièces  séparées  des  pla- 
tines, les  platines  inbiilees,  les  g;nrniliins,  les  buis, 
baguettes  et  baïonnettes,  et  distribue  tons  ces  objets 
aux  plnlinennf-moiiteurs;  elle  paie  les  matimus  et 
Jçs  ouvrages  d'uit  elle  fait  recette. 
,''  L'administration  centrale  fait  les  approvisîonne- 
rnenls  en  tous  penres,  s'occupe  du  ra'<semblement, 
du  eiioix  et  de  la  préparation  (les  matières,  passe  les 
niart  h<fs,  reçoit  les  snumiiksiqns,  mais  ne  paie  rien  et 
n'a  point  de  caisse;  elle  est  composée  de  liiiil  mem- 
bres exercj^s  dans  l'art  de  la  fabrication  et  la  comp- 
tabilité, nommes  par  le  ministre  de  la  pnerre. 
,  Telle  est,  en  abi  ég<',  la  série  des  opi'rations  faites 

fiar  votre  cotnité  de  salut  public  pour  satisfaire  h  la 
oidn  '23aoilt.  Il  est  imimssible  que,  dans  l'organisa- 
tion d'une  aussi  grande  nu.ssi-  de  travaux,  alisulii- 
nient  neufs  pour  biplupart  des  agents  qui  devqienl  y 
être  employés,  ces  aj^ents  aient  pu  tout  prévoir,  éviter 
tous  Iesldtonnemenl5.mettrednnremiercoupcliaque 
chose  à  sa  place,  qu'il  n'y  aitenlin  ni  temps  ni  elTnrls 
|)erdus.  Cependant  quelques  oublis  peu  importants, 
linéiques  erreurs  inèvitniiles  ont  été  présentes  eomnie 
lies  elléts  de  la  malveill;inee;  on  a  attaqué  dans  de 
niiiiiitieux  détails  une  entrepris4-  colossale,  et  qui  ne 
devait  être  considérée  que  dans  son  ensemble  et  dans 
ses  résultats.  C'est  ainsi  qu'on  s'est  efforcé  si  sou- 
vent de  faire  haïr  la  révolution  par  In  dejoiiption 
hypocrite  de  quelques  malheurs  partiels,  insépa- 
rables d'un  mnnveinent  qui  renverse  les  trônes,  et 
qui  deviendront  iiiiperceptibli  s  dans  le  majestueux 
tibleaii  qu'en  présentera  l'histoire. 

La  matinfactnre  extraordinaire  décrétée  par  la  loi 
du  S3  aoilt  a  son  établissement  central  à  Paris;  mais 
elle  étend  ses  raniilica lions  dans  tontes  les  parties 
de  la  république  :  les  matières  premières  et  des  pièces 
ébauchées  lui  arrivent  de  tons  les  itéparteineiits. 
Votre  comité  u  n  ilonc  pu  se  dispenser  d  embrasser 
un  ensemble  plu»  vaste  nue  celui  qu'il  avait  d'abord 
en  vue,  eelui  dr  luules  les  manufacturea  du  même 
genre  existant  dans  la  républii|ur  ;  il  a  fallu  qu'il 
cherchât  à  les  encouMger  toutes,  à  en  créer  de  nou- 
velles: le  comilé  a  cru  devoir  aller  plus  loin;  il  a 
voulu  faire  pour  les  bunclies  à  feu,  puis  p<<ur  les 
armes  blanches,  la  même  chose  que  pour  les  lusils; 
la  récolte  des  &alp^lres  et  la  fabnealiun  des  poudres 
uni  é^alenient  hxé  sa  sollicitude;  enfin,  il  aent- 
l)rasse  le  système  général  des  machines  de  frnrrre  et 
de  ee  qui  eu  fait  la  dépendance  daus  toute  l'élefiduo 
de  la  république. 

On  sent  bien  que  de  si  grands  travaux  ne  peuvent 
lire  encore  qu'ébauehes,  qu'un  ensmible  si  vaste 
n'est,  pour  ainsj  dire,  niiVii  aperçu;  mais  l'activitd 
avec  lamielleon  prucèile  à  l'exécution,  les  talents  et 
le  zèle  (le  nos  coopéfaleufs  pous  proqjcltcul  les  plus 
Jieurrux  résultats.  1 

Ainsi  la  France,  jadis  trlb«itaire  de  ses  propres 
çniiemis  popr  Ips  objets  de  prerai>'re  nécessité  rela- 
tifs J  sa  «réfeiise,  n(>n-$eulrnient  trouvera  daus  .son 
âriu  tn''""'  des  fusils  pour  armer  tous  le.s  ritoyeus 
répnblieninsqui  l'habitent,  mais  elle  iliilen 
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élal  d'en  vendre  ant  <tranfer«;  eHe  sera  Te  wand 

ma*,i8in  oh  li'î.i)enpb  s  qui  roJidronl  recotivrc*'!' T<  iirS 
droits  viendront  se  pourvoir  des  moyens  d'externît- 
ner  leurs  tyrans;  et  Paris,  jadis  séjour  de  la  mnj'e'-'se 
fl  d»'  la  frivolité,  pourra  se  glorifier  dn  tilre  Immor- 
tel d'arsenal  des  peuples  libres. 

—  Génissieux  coniuience  One  motion  d'onirç'i 
des  obus  de  l'nni'ienne  juri'îpnidence,  don^  : 
nonre  qn'd  va  dem'nnder  la  des! ruction. 

Bourdon  fde  l'Oise)  demande  l'onlre  du  jrtur,  h^ii» 
tiré  sur  Texistence  du  nouveau  code  civil. 

Levasseih  :  Le  code  civil  est  une  nreuve  dn  pro- 
grès des  lumières  et  de  la  raison.  Ui'y  tniuve  n  - 
pendant  encore  bien  des  iniiH-rrertioiis  qni  n  nul  im 
y  être  laisséésque  par  des  hommes  de  bd.  Jp  qp- 
rnande  que  le  comité  de  salut  public  présente  ;i  (a 
Convention  une  commission  dp  six  niriiibri  s  phi!  )- 
sophes,  et  non  pas  hommes  de  loi,  qui  sera  çl^ar^ée 
de  réviser  le  code  civil  et  d'y  (aire  tous  lc5  rclfai^- 
eheniesits  nécess;iires. 

Pan.ippKHrx  :  Je  rends  justice  a\\  pitrlotf^mc  ^ 
Lev.i«;seur,  mais  je  crois  que  son  iiatrioli-rne  !  ega^; 
L'a~<sembl«V  a  passé  une  partie  de  »a  Sf-  M  i  1  côii 
poser  et  à  discuter  cet  immense  trav^i  \ài 
il  s'y  trouve  des  imperfections,  comitie  il.' 
ouvrages  humains.  Au  surplus,  on  peut 
mettre  à  la  Convention  et  lui  proposer  b  s  i  li.ni, 
ments  nul  paraîtront  justes  et  nécessaires,  Jç 
m.tnde  donc  l'ordre  du  jour. 

Cambos:  Il  m'a  paru  que  Levasseur,  en  rendant 
justice  iui  code  civil,  le  trouve  trop  cmiiplique',  ]l 
faut  le  réduire  en  principes  élémentaires,  eu  fai» 
une  rédaction  simple,  un  ensemble  en  rarcoii.rcT. 
Sous  ce  point  de  vue,  ^'appuie  la  proposition  dcLc- 
vasseur. 

F\BRE  D'Er.iAîiTt?iB  :  J'appnîe  aussi  h  nrojiosîtloh 
de  Ij'vasseur,  mais  non  pas  dans  le  cercle  on  C inn- 
boii  veut  la  cirroiiscrire,  car  le  travail  de 
mission  proposée  deviendrait  inntilè;  ce  t 
qu'une  rédaction  fje  mots.  11  faut  donc,  apt  r 
établi  le  code  civil  par  le  ministère  d'Iionma  s  uir 
strnits  dans  les  lois,  le  pm  ger,  par  relui  d'hommes 
philosophes,  des  preiuges  que  b'S  homniCJi  de  |ol  aiifr 
raient  pu  y  laisser  malgré  eux. 

Phf.mppbaux  ;  Les  membres  de  la  Convention  oift 
discuté  le  code  civil.  La  répiiblimjp  rallend  avcé 
inipaticnce.  J'insiste  jwur  l'orUn'  tiu  joui:;  et  s'il  es| 
quelque  mesure  h  prendre,  c'est  fcnvoj  (ç  j^lus 
prompt  (le  ce  rode  civil. 

La  proposition  de  Levasseur  est  décrétée.      ',' " 

—  line  députalion  de  la  commune  de  Goiipsse  Iiqs 
porte  et  dépose  sur  l'autel  de  la  patrie  une  crpij 
d'argent. 

—  Une  lettre  des  repre'sentants  du  petipfe  dans  lè 
dépnriement  de  la  Chjirenb'  annonce  rarnstatioa 
d'une  foule  d'ejc-noble»,  (révèqnes  cl  dp  iinUres. 
dont  quelques-uns  onj  iruiivé  le  moyen  de  sVva(|p( 
en  limant  leurs  chaînes,  Qu  a  trouvé  leslîmcsb'ur 
ceux  qui  sont  restés.  On  a  pris  toutes  1-  m  ^u'res 
nécessaires  pour  empêcher  dé  nouvelles  i  v  is  uns. 

r-{)nr  députatiou  de  la  rummunc  de- Conûanii 
SaintP-llonoriiie,  inti  '  la  baire.  p  ésciiti!  uu9 
pétition  tendantàobl  .  ,  ||li,.<lc  Urei;  des  sulw 

sistances,  dont  elle  manque,  du  di.striclde  pi'iituvie, 
quoiqu'il  ne  <t<ir  p  m  du  piéme  départenuMil  quiçt/Ç^)^ 
commtii  (  qup  c'fst  le  l\^u  le  plus  vvilVI 

d'elle,  L(.s  «.  (inià  rappellent  les  preuves  uuillf* 
pljéesdc  pjflriolisme  que  leurs  concitoyens  uiitduiM 
nées  depuis  le  coinnieiicemeut  de  la  révolution  i 
çent- vingt  défenseurs  de  la  réjuibliquc  sonl  sortis  tiê 
.son  sein  pour  voler  aux  Imnlières. 

Cette  pétition  est  renvoyée  à  la  commission  de| 
subsistances;!!»'!"  "»  "u      ,  si iiii»!  ••  ^ 
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-^y^  toVlhkVÛ,  éU  twinduemdèëeidtelrféurruUt 
Le  iioaiaie  Lasoiira-.  iiicirt     10^  dft  ce  tiioi.t.  ci-Ue- 
.  vaut  m«inbra  de  ta  C»nTr>i>(iun  natiniMilc,  avuii  <le- 
uiaiide  ii  sa  IrntUK'  dt*  lui  hîto  parvenir  une  souim« 
de  5,000  lirrM. 

y,,.  Celle  femme  se  Mla  de  »f  procurer  celte  somme, 
(Btd'adn  sserii  un  île  1105  col lèjtues,  le  cilnyeu  Pi'r^, 
une  lettre  de  diangr  de  la  valeur  de  5,0U0  livres 

f)Si$séf  it  son  ordre;  elle  l'avait  |)rëvenu  t|u(^  I0  mun- 
iiiil  e'iail  df.slitie  pour  .v>n  mari,  à  uui  «-Ile  espérait 
que  iH)lrc  collègue  voudrait  l)ien  le  luire  louclter. 
.    P^^fs,  ayant  reçu  la  lettre  de  clianije  passer  à  s*m 
i  ^Wre  par  la  fcumie  Lasource  au  uiouieiit  où  sou 
rtiftri  f'iiiit  en  jugcnirnt  au  Iribunal  rt'volutionnaire, 
,chil  tju"il  drvaiî  inforuier  rutrr  countédc  survfit- 
Inhee  de  la  résolution  011  il  «(lait  de  ue  se  taire  payer 
,W  lellre  qui  lui  avait  éléontlUe  qu'après  l'ertiue- 
dteut  de«»  del»als  du  grand  procè5  qui  s'iustruisait  ait 
tHhuiinl  ri'voliiliotiiiaire. 

T  LasoulTf  a  élé  jupt"  ',  il  est  moft,  et  ses  bi<»ti8  sont 
tous  coiilisiiui's  et  acquis  au  profit  de  la  rt^publi'pir  ; 
le  montant  de  la  It-llre  de  iliaiige.  que  sa  fi  uime 
voulait  lui  rairi*  passer,  fait  partie  dfc  son  avoir,  qui 
^é)^^bflieul  à  la  reput)lique. 
.  palis  cette  circoustauce,  volr^  comité  pense  et  me 
CnatgÉ  de  vous  proposer  que  la  N-tlrr  do  chnUL'C 
p**sce  j  l'ofdre  du  ciloypn  Pérès,  député  de  la 
H    '   n.iMiine,  par  la  fniiiiie  Lasourri»,  qtii  l  avdil 

 Il  II  ulielleuieut  cliar^^é  d'eu  procurer  le  mi>iitant 

I  Son  mari,  sera  passée  à  l'ordre  de  ragent  de  la  iré- 
i^r? rie  natinuale,  qui  demeure  charge  de  i'tn  faire 
jfor  le  prit. 
.j^^LVltf  (iroposition  est  adoptée. 

'•^Le  direrti'ur  du  |iiry  au  troisième  tribunal  en- 
Tote  iiui'  |MitiLiim  par  laqiirllf  il  demande  qu'il  soit 
hcé  un  jury  spécial,  composé  uniquement  de  saus- 
cùloltrs,  pour  juger  les  crimes  d'accapareuM'uti  ;  mie 
M  jury  ne  soit  pas  pris  sur  la  liste  des  jurés  du  dé- 

fjarlement,  mais  nuimné  à  liaute  voix  dans  les  sec- 
ions;  que  ce  jury  prononce  indiTiduellt>iitent  rt  à 
jlaute  yoix  dans  ses  jugeiiieiils;  qu»!  la  Conveuliou 
C6lll|)l?tll  \i  loi  contre  les  accapareurs;  et  eiilln  que 
tons  ceux  qui,  avant  été  cités  devaul  un  tribunal, 
Aiu-i^Ut  été  acquilléi,  soient  compris  daàs  la  classa 
qéf  pei-sonnes  suspectes. 

j  Celle  pétition  est  renvoyée  au  comité  de  législation. 
-  —Ou  lit  une  autre  pétition,  lendanl  à  inviter  la 
Convention  à  aviser  aux  moyens  d'obliger  les  mor- 
cbandsà  se  pourvoir  île  luardiandises. 

La  Convention  renvoie  cette  piiLiUou  à  son  comité 
de  comiherce  et  d'agriculture. 

Camille  Db^Moi  Ltrts  :  Vous  aveï  mis  une  excep- 
.Ijon  eu  faveur  des  ouvriers  résidant  en  France  de- 

fltlis  Sli  .ins,  dans  la  loi  que  voii-s  ave/  rendue  contre 
es  étrangers.  Je  deiudiule  que  les  médecins  soient 
cunii^Tis  dans  celle  exception,  cariisauul  aussi  de^ 
ouvriers. 
Cette  proposition  est  décrétée. 
—  Uu  secrétaire  lit  la  lettre  suivante  : 

Lellte  dis  eitoy«\\t  Laignelnt  et  Lequinin,  repré- 
■Mntanit  du  pêuple  dant  la  Chareiilt-lnffriture, 

Bofhfforl,  le  l»  jour  ilii  premier  m«ii  de  l'tn 

Kmi»  vnu-»  eiivoyort»       ■'  hriiillllon»  d'une  fVipnnnerie 

se  :  ce  Minl  tin  hOuKie* 
u  'seaini'lpnrr  <•  ^  an»» 
iiti  (trt»  HOY  1  ben- 

HiIncM  lie  Kr»hi«-  reronteri  d'une  li^'ff'coiK  hr  Je  elre, 
tne  Iwuiriequi  dptra»  diihrr  iitigi>t|u:>lie  beure»  dure 
•Intl-'t-une  ir imite*,  monipe  en  main.  Il  fn  re»le  îr I  dan» 
le  niafra^in  putirniif  riii«|iiintsliie  lU-  l.ooo  Ht.,  ei  In  four- 
liiturea  iteuUtre  dr  «  Utiiil*.  Nou»  »tun>  »p|it«-hei'il*  Ir 
lijiinil««e(ir,  nomme  lUïiire,  rt  uu  liiljuual  va  le  foire 
teiauer.  .  ■ 


«Hiktdfrtble  atitftnt  qti 
fuiimies  A  la  inarini  prni 
eViï,  roftime  vous  le  rerm 


Îj*»  honnêtes  grnt  de  ee  p&ys  nous  éimt  nue  c'e<ii  lu 
plu»  biiniia<-  homme  ëe  lu  ufr»!  |t  «1  ■iniii  de  l'émt- 
majur  de  iMpnUon,  venu  de  Ti-ulon  ici  pour  lUier  I* 
pori  dm  Ahglui«;  Il  en  e«l  ainti  itp»  conHe»,  é^rque-  et 
piélrri  urrinm  l'iulrt  jour  au  b«(ine.  q.ij  m>  <iotil  lévi'llè» 
en  route,  dool  plutieur»  s«  ^om  «ttbappéi  <  les  ouliN  awc 
l<-4t)aels  ilt  coupaient  leur»  ibiilnv»uiii  élélioutéx  >ui  let 
antres.  Le  tribunal  révolulinnniire  que  noui  rnrniout  cil 
cliai K«  de  douner  à  lou»  ces  utcskieure  det  certificats  de  d* 

Sl§ni  LiicxtLOT  et  LeooiRio. 
CAMnoi»,  au  nom  du  eomité  det  finaneti  :  Ségur, 

ci  devant  niarécbal  de  France,  sVst  présenté  a  U 
trésorerie  nationale  pour  demander  son  traitement 
de  l'année  1792.  La  trésorerie  en  a  défère  à  votre 
eoniilé  des  linaiices,  qui  ii'eat  délerniiné  il'npri^  les 
lois  de  la  république.  La  loi  veut  qde  eeliii  qui  n'est 
point  en  activité  de  service  ne  viil  point  pavé.  Segnr 
n'est  point  eu  activité  depuis  un  très  long  teinits  ;  il 
n'y  s  p«<été  en  17 M.  Votre  comitff  vous  propose  de 
passer  «  l'ordre  du  jour,  motivé  sur  la  loi. 
Cette  proposition  est  adoptée». 

—  Sur  ta  |)ro|iosition  du  même  membre,  la  Con- 
venlii  u  rend  le  décret  suivant  : 

•  Art,  1".  Le»  arréraifei  dus  aux  liApItani  ei  sut  pno. 
vre»  Il  roiit  ii*}«s  jusqu'au t*'jattVier  (viiut  Mjle;,  comine 
par  le  poué. 

•  II.  Tout  IVlir  affecté  nn\  fihriquM,  les  fonda- 
Uon»,  etc.,  toiii  déi  lai«9  propriété.!  i>ailom*le<<<  lesdl»triclB 
en  feioni  dieiter  l'état.  Le*  inuti»re<  d'or  et  d'ir|rent  se^ 
roiit  puitées  à  la  Monnaie;  let  niaiièies  de  ruivre,  de 
plomb ,  iUu$  les  aUdieri  dtatiué»  a  la  fabricatioa  det 
aime*. 

•  III.  Le»  créance*  tur  les  Fabrique*  seront  arqniitées 
comme  le*  autre*  créance»  tur  la  n'iiubliquc  Letproptié. 
lairtt  de  cc«  créance*  mtwiii  tenu<i  de  dé|Hi<«r  iiar»  lilrei 
d'ici  au  f'germiual,  «ou»  peine  d'être  décbui.  • 

La  séance  est  levée  i  quatre  héurej. 

SÉANCB  ou  14  IBUMAIRB. 

Un  des  secrétaires  fait  lectore  d'un^  Toulf  d'a- 
dresses lie  Sociétés  populaires  qui  ft'Iicitpnt  la  Mon- 
tagne de  ses  travaux  et  de  ses  succès,  et  lui  jureat 
un  dévouement  inviolable. 

Barérr,  au  nom  du  enmili  de  talut  puhUe  :  Par  la 
manière  dont  le  cmiiité  vous  a  parlé  de  In  guerre  de 
la  Vendée  depuis  le  5  de  ce  mois,  vous  ave/  dû  vous 
apercevoir  qu'il  ne  disait  pas  tout  sur  les  représen- 
tants du  peuple,  sur  les  gi-néiaut  et  sur  le  patrio- 
tisme an  moins  très  suspect  des  b-ibitaiiLs  de  Laval  ; 
il  nn^parr  un  rapport  sur  tout  ce  i)ui  a  suivi  la  jour- 
née du  b  de  ce  mois,  où  l'artiiée  de  la  république  est 

fiarljc  de  Cliàteau-Gontier  pour  poursuivre  les  re- 
H'Iles  réfugiés  à  Laval.  Les  tentatives  que  les  bri- 

(fands  ont  (ailes  pour  s'ouvrir  une  rmite  <lii  eilié  de 
a  tuer,  et  même  pour  revenir  sur  lenm  pas,  mtii  une 
preuve  de  leur  faiblesse;  il  faut  qu'ils  ne  KPseiiicnt 
pus  dans  une  iNiiiue  position.  Le  coin  lté  vous  |u-é> 
sentera  demain  siui  travail.  !^ 
Noire  collègue  Lindet  est  revenu  de  Cnen  ;  il  n«ns 
a  donné  des  nouvelles  très  rnssiiranles  sur  l'état  de 
di'fense  de  nos  cilles  de  l'Ouest  et  ili-s  déiiartemcnts 
environnant  la  nouvelle  Vendée,  dont  Laval  est  le 
centre. 

Voici  les  nouvelles  qtie  le  eotnité  a  reçues  du  Rhin. 
Saint-Just  et  Lebas  écrivent  du  0  : 

•  L'ennemi  a  attaqué  li**  truiipr»  de  la  r  'pnblique  prfis 
SaTcrDi-,  cl  |«^a  rlias»e«->dn  ln-is  d"-  Rcsclirrld  1  mais  una 

'  l>ni\cs  ti^pnlilic lins  «ont  revenus  6  l,i  ebai|te.  oui  <  baué 
I  rettiienil  â  leur  leur,  e(  lui  ont  tué  cinq  reiiK  homnie<. 
I  Notre  perte  a  été  tr^  peu  cobiidcrublc.  Le  géo£<al  qui  doit 


commander  celle  arm*f  rsl  arrivé.  Di  cci  instant  Ici  affai- 
m  iront  teau^p<iuettx.  Nous  riou  0cco(Mns  «ans  nH^- 
cbe  à  épurer  les  oiBcteniXe  nombrt  d»  jiairioit-i  esi  hiru 
ptiirMnÉMrwt. STrér Apurement  eût  éu~lieu  avaiitraiïaire 
éeinMlMlt>'<^9in<«i  4^v»it'pin<pMlélllrllipie«. V 

BwW wcollt'gues  SaiDl-Just  et  t'ebli  à  wn,  tif&mp 


y  .11!- 


riches,  pour  le  soulagement  des  paoTTCS  et  la  répa- 

rattiiko.ifrs  fbrtiiiœtibnft;  '  .  .  .««i-- -.'«i»,     ^  ' 

40  Qu'il  yrait  créé  une  conilQ^CÎgO  J9tir  TMllcr 
à  raporovisionneme ni  de  la  plape  :  , 


ir'iil')!.'  T>V  ■ 


■111 1  (  n\L  siitiJtîo')  liw 


A^otu«  det  repr^ienlanli 


du  peupU  Ktivoyéi  i»W4ri['  ^  !  T 


i^ir»i{  Il  ;  f!'>iiu}  i  xiib 

.  r»nt»-'i    M.  • 
«lit  rtMÉMU|liC  nr»nçQi««  ne  reçok  de  ies  tnmoM  tVttë 

lMifat«ifi|MtfliM»b.        ■  -lùM  .^■Mt  --^ 

<  Signé  Sautt-Jost  et  Ls»a».  ♦  ' 

Les  mêmes  représentaoU  nous  4criv«at<do$«J»eVri 
lingMniifPrMu-atlMMiif 4  p-H¥tt9\wuy*rtti  «me 
tre>tlfe  Lf'x4r)iiti)u,rap90iit!4«  ipSttfnil,&«uttAr(iwir 
Tatliue  qui  a*n.\ieu  u  26. iNo^traitprs; attaquait 
rciiiiciui  <iaii9  le  bi>is  lie  RfsthWd,  eti>«»cli«84èriW|t}, 
ellii^Ke  repoMifiil  ï^ur  C4-i«k'aaUg<r^  lorsqu'un  oorpa 
cOM^^ia^le  de  caTaterie  eiuifnir  fondit  invpiaé* 
iMHl  4ur  eUea,  l«ur  tM*>it«iiln«lMitlP<WHahi«t'it>*r 
eskva  qw^ues  pièM&A*aflUlini#jHi)i«tr4if  «h  ^'nt 


;  s»  Que  les  admim 

p&s  aux  réquisitions  faitesipor  kj$«gents  du  gouvCT* 
'  neqwji^pijQiAwfe'îP^  JW«u*à  la  w|Xf> .  • 
I  [M>€aiire'nljMKat^aTeic«*^ii^i>r9atTét^.  < 

^ulri.giwUi,W     salle»,  , ,  „„„„.,,,  ,„ 

,  A«DlwOokio)iT:i>a<»sja  ooinmiBW9l»qMe.TtflKinra>«< . 

" '''^  tfouyé  dans  une  abbaye  de  moines,  prfsd'Beiîlmi^<< 

'  On  m"â  âtftiiStf  d'ètrt-  brniiillr  av.'C'.fà  rfctîgfott.'  Bh" 
'  tiieiiri?'aC,Àipiinh  iHai-^t'O".  <*t  (W/A' du  "biAitre'  •* 

^a?î«l?;t«i|.WP,f  af'S  MM  lelUe  qui W  M)0'*Vlil|MM..'. 
cachcttp  d^px-nuWles.  J  ai  ra»l*wre^»ir  J4r*iH*iç9cii|rU  (, 
les  U^iVjfitBw  le*  FaJïeiKJ»yvJ*ai  lruuvé,Aiue,A»»lî<l<I^H* 
'  d'airgcnlMpté^i-iiUiil  l<  iuariag/t  dutcMWvant'mv  « 
'  ave«  ai»e>é«-Ur(t  portiiKt  i)ur,  quiaiMl;Qiii#fuVCiiligtrfV'<^1 
il  Mitiétte  tiiDni  de  crtte  inédaille  pour'fo  aibnamr^  «> 
Je  la  dépufië'în.  tTM-iiti»  fMfto'>él  âatr<«^é(Ml<H'^ 
d'.if^Hir.i  êfi'^MUmàt'tif  m  Wtriib'  honorable  -dHir 
4(>ii(Tuitc  des  oniciera  municipaux  d'Hesdin  '«^Mlb*»* 
beville.  Il  n'eifiste  ph»  dana^tea <^tis«»-<t» départe- 


Exirnii  tfw  r«p]M>r<  fait  par  le  fénéral'  4$  brindt 

Sautée  au  citoyen  génrral  en  chtf  turi'agair^ 
tjuia  eu  Ueu  le  '^3  el  le  'H,  prè$  Suverne. 


I  '1 

I  ■ 


Au  quirtier-eéarral  de  Schellingkeim,  prèa  Slrubourc, 

l\  1  I.  "  ■  .'-^  j^'-  ...  .  îTiJ  w  iiu*  M 
J^t  M  attaqua  hier  cl  aTtnt-hier  par  l'ennMni  |  fMlp^ 

a^t-mm  bauu»  iuMin'i^  ii^,l|ewfl  d» 

trriinenU  avait  nue  nombreuse  et  grosae  arl'iflerie,  et 

n'«)  inl  le  pri'inior  jour  que  «les  iii'ce»  Ue  4  *  "l'powr,' 
il  j  rÎMisii  i  me  ((t'busqiier  un  po^lf  el  (agnrr  uti  |M'ii  de 
terrain;  niai>  Ip<  pifrc.  dt  et  l'art  illeric  voianic  nue'  vous 
ni'im  entoy^ix,  j«>in'i-<.  à  un  renfort  que  m'a  i^ino^éle 

gfrn-ial  Kirmo.  plaril  arrivée»,  je  l<»  ni  Chtrri;è^  UfTourea- 

ienif-ni  hier;  niow  iiiranlerie  a  f»\l  ât*  iiicru'iHtM  :  plie  a 
toiih  iin  If  cbi>c  de  leur  oomhrewae  cavalerie  sans  ri-culer 
d'an  paVvCf  a  lu6  bt^ucaup  de  nopode.  Je  t'ai  bit 
dfHfqPtlkMM  HtNir  l'inranterie  eaMmie,  ^vi  k»ak  ah» 
pt^aggf^tmMmiiP^  V*f  df  iiw*«a»*»oa»  dedjaBon* 
éU^fii^X»  mnifl^m%  rahncée  el  ToMte  de  Xutfs.  Hom  a^- 
ridaapria  lenr»  caamio  $'  '  -*  •  f»'- 


■ii  iit  (le    îiofiyjii^  ^i^ilqu^l),  i^i  vuw»v,^i  f  r^e^LlIt 
àiit  été  remplaces  j)ar  du  boi-;,  du  forbiniic  el  du 
frlf*^J  Leyiflîmtme»  de  là  libert*''  «iTl'^c<'dé  mïi 
èroix  des  «tMAftSi'ii  M«i(oyeat^oiit!Mri«utcMé^  a 
fMfiàf^ftOitiifuM  '»i8«..-'l-aJ;iis«  é  yini?»li.-*  I  i.o 

x'.  »  ••»  ii.'f.iif -l'iMii  y-  •  ili  1^  ■  1II3  .i^-ii'"!     I  iH>tl 


•i  la  niut  n'était  •àrT«iue...p'ti,| 

eim.iiMlUt  le  ittice  qu^  nous. leur  fvoo»  tué  au 
m  Wils'Haalinéii'ib  e|i  tmt  ihi^^ 
e  «oos  He  linrr  arotts  \ha  donné  le  tènps  a'êiMpqhei^' 
qiM<'fai  Ml  éttétter  ••i^ànflitii.  rai' ÏNt  diîè^&ii¥|itfe  ^ 
dltn(iiitii>9  lué»,  tant  officiet*  c|u.'  soldats,  ifëiMw>Uté>''< 
aé»|Btalspcn  |eaoM4ai»geréU9en>>nU    >}-'l.>'VI  «Vttmon 

-Snlio,  par  »ne  »utr«  lettre,  «latétMle  8tr»sboHr)(, 
Saiul-Just  et  Lebas  ^epi^aliHit  i)ue  la  Conveuliun 
apprenre  djvfrsarriîtrs  qu'ils  optf^^4|||p|uplf„ 

luatu'udfiil  le  niiilifur  L-flft. 

Barèrc  lit  les  arri^Uls.  Vu^ci  eii  suLka|ance  ce  qu'ils 

|ue  fndwt 

•-rliaiiip;  , 

2*  Qui'  1.1  mmiicipaiiU^  de  Slr.i->lnjiirg  fotiroir^it 
uiic  CCI  t  iiiir  qii.iiit  te  i|e  «miiici  s  pour  les  ilcfi'aM'urs 


-«M  M  imn  SPECTACLE^. 

li'Orpftéei  ;  .  M  /  iJU  i^ 


■Utruihimi  npera  en  S  actes,  pi^ 

'    l^ttiTM  »B  t'OrSBt-COMIQl»  fit 


rua  Fawti  — n.ï 

La  1"  ri'près  (l« /M«f  «(  djn*  U  Suuierruiii ,  hu /a,A'U'>tVj« 
liée  a»  111  tfttfit,  fait  LisLor.  «11  2  aoes,  pr<!<.  ^^iT^ftoit/ 

jala»^^     ,,.1  ,     "l'iil'-  1  • 

MM  ^NJivlaîré,  »uWie<fu  Modère,  ,  ,  , 

;  TiEiTaa  ■«  u  aoa  Fbtobau.  —  'Àllùiit.  ça  rd,  ou  r«" 


l^rf  serait  ifoure  catu^e.  dang  quelque 
delà  ville  que  ce  soil,  seniil  lusille  sur  le-rl 


TviUriB  budULtw.  >M-TAiHiTii».  —  Le>  ûretsbmatiu*'. 
B4itééieHi>e4 1  l'itUtigu€Ucreie;U  C'ti  étltt  iuUtirtiti  la 

lin ,  et  un  balkl.  A   !  '  -w  "t  • 

,Fk>\<.  \«^  coniQiï  p.T  LYRiQUi,  rué  de 


Tu 


rhifi  dlfupitwrtii  Tlrdf^niiilÉiia». 
I  •w:)iet«b0w««  a«Qnpl«a»eniiMip«à  «tafli'^cta  élau* 


Il  doitne  ses  leçons  d*équilaUfln  «||fl«.falUg<lUl».wa 
malins  pour  runetr«uUccese*  ^ 


■i  i  i  .il 


1 
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GAZETTE  NATIONALE .»  LE4[0NITEI]R  UKEL. 

.1(1    IWl  '-l   'I  ■<  TU   T  T:     lll.l  !.       I  .       .  ■,.».■  ■  ■■   


•lii'U 


.f'ii.ii 


Antpaeh,  te  iB^b^k-^bfpuntftiéAtif^Wftûititti, 
1  PaitlHctenlrotlIév^  l'iitipértlrice  4e^nsH«^a'v»la&<ajré 

In  ijjjsU»!^  pos^os^ioB  de  ce  qu'il  B|)pcll<'  dtji  l  i  Prusse  uiO- 
rkiioni^,  un  a  lieu  d'espt'rprau  nioin»  qu'il  ifcnuiKiora  ici 
moins  de  n  nfoils  pour  ïll^r  (jrossii  le  nomDre  rtnc«  s:ttcl' 
IKen.  Kn  tttti,  tn  ainwtad  qu'm  u-à^tmMwéatmàé  H 
mardi''  tin rtgiraetK 

IDer.«te.  ;,       ,1.;  ;      ,  .  ■  ■  .,;,(] 

tio|f|^  arsiiiié^ |f>ur  \*  PoWgne,  Ue^eiit^ie^M-tpour 
alTq:^^  ||L  .54!> v)t(i^i^  f I  coni|»rinier  ce  qui  pçui,  rei>ft  4e 
—  — ~  iMV^^^NL^ÇoIonui».  Deui  r^imcilU  ^'iiiHinle- 
I  rnfvvM^^'l'v'iwils  q^aatre  rMtt^ts  de  dn>-  , 

dltWilMM*MIM1«  BtfiïirJIHMifclir'drt  «HÎMéluHIMltt» 

fNpNntfB-liniRiwn  V  *Ae  KmiiMV,  be  <t«i  (tiraM  ehscmble 
4lKimbrblMlÉt«i  d  «h  oiHrn  pa«r  tn4f«  bataiJiM»  de  k 

gawjiljdc  trois  mille liamivies,  fil  tout  irt-iif  luillf^ 

Çr*4f«>m«%  D(4Uf»iL  iB'HMM  euipk»>e^  «suif  ei«  répubU^ 

'  '  '  ■  '     I  '   '.Il    ■  '  • 

*'/  ii  É  i*  VB  (-  ï  fi  U  E   F  R  A  N  Ç  AI  S  ri.  " 

k  NMiif$.  vient  (i'^trp  conduit  a  la  Con(9i<rg<Tie. 
Ou  a  eiifei  më  à  Saiiite-Pelugie  la  nims  Uc«  dt-ux 

''^^ii  mande  tle  Naples  que  la  «uronde  division 
drs  IroupM.d^fouirbmi  dfs  Deux-Siciles  a  fait  voile 
de  Gaete  V^ulr  reàoré^  wurte  du  perfide  anirti 
Hood  à  Tqujon.  Elle  tst  de  drax  mille  quitre  ernb 

honiiiw>5.  Ce  pptil  dc^prilr  m  pn-voit  pas  qu'il  est 
nenacé  du  poids  de  la  rriigcoiire  d'une  grande  na- 
tion. 

*-«)bÉUrtRtoiMiii»ttd-uajtre  4m  aoi-dïMNlvrdM  do 
Malte  vif nt  dati|M|bii«r  un  iimniCHMe  éiiBficiatii  des 
raÎMiitMitl  tel  pmImH-  à>  gatdvr  ta  'iiralN  Mëyr 
qoewhiiWoiinatnv  la  r(>f>nbtique  franfoisr^ 

^'ISb  temtnir»'  des  homn»«  liln-es  ser»  bientôt 
\>\irgé  partout  (le    prrsr  nce  des  esclaves.  On  écrit  de 


I     Q'Ue  deuunde  est  d'aUM-J  npjMiyA*;  utais  plu-  1 

sinus  mcnibrrs  la  coijih.itli'iit  i  t  i)l)servml  iinc  ce 
j  serait  Miictioriiier  itii  établissmifut  immoral,  dont  , 
I  ofi  dt>vraii  phildt  demander  la  su ppressionf  comme 

aaDtcoDtnkeaiupriiicipetd'iuifMvehieaieiitie*  ' 
ibl^in. 

Lç^procureur  de  la  commune  observe  qu'iî  Taul 
cependant  trouver  les  inoyeus  de  nrocurt  r  des  se- 
^ci>urs  aux  inrortiiui's ;  il  pense  quon  pourrait  le» 
o>>tenirt^r  Je  moyra  de  toqs  additioenrls,  et  il  de* 
le  <le«po(e  dimiooe    «ombre ,|,  mande  que  l'un  prenne  toutes  les  mesures  pour  (ute 

..I — -  il  —        ...  .       gj|qv«fWM«o»iiji»  jjJWijd-d*  veair  cheicJMr  des 

srcoiirs,  mais  qui»  ld{  wient  adaMMStree  dans  son  t 
domicile. 

Le  conseil  applaiiiiit  aux  observations  du  procu- 
rpur  de  bi  commune. 

Une  vive  discussion  s'élève  enanite  snr  les  mo vens 
d'avoir  des  fnitds  pour  cet  oii^  plWileurs  prop<Ki- 
lioiis  «e  «uceèdent,  miarllcs-  m  MnpIiaaMit  pa»  le 
but  proposé  ;  ralin  dMAMMeUr;  ae  Ifnani  aux  mon>-  ' 
vementsde  son  7*lephiUnthropi(|ue,  requiert  :l<»  que 
tous  les  <>l)|r  t<  d'or  et  d'arpent  qui  se  trouvent  dans 
tous  les  elablissemmlK  |  ii!.li<  -.,  inaivuis  de  culte  et 
antres  de  hi  commune  de  Pans,  soient  portés  à  la 
Monnaie  ; 

snOjnlaailidaaMaidi  la  Convention  nationale 
aiafaàliidB'da  NO,WWttf .  ftt  mois,  prxir  sobreni^ 
i  l'entretien,  le  vêti'ment,  l.i  nourriture  et  le  travail 

des  citoyens  indii^ents,  laquelle  somme  sera  reni- 
boursccparlt'sassi^iuls  pri  vi  iiant  de  l'échaupe  qui 
S4^ra  Tait  à  la  Muniiaie  contre  lesdits  effets  d'or  et 
d'argent  ; 

■  ••QfK'i*c9céettli«»d0«esttWliire<i  soit  confiée  aux 
iomU»  rérolntîonnaim  de  aeeiion ,  lesquels  dres^  - 

serOnt  IVtat  desdifs  rffrts  d'or  et  d'3rf:;cnt  qui  se 
trouvent  dans  les  difTerenls  ét3bli>ispnjeiits  piiliics  de 
leurarroudissemrnt.el  h  sfi  ioiilporleràla  Monnaie. 

Le  coiiSeil-gejx'j-al  adopte  en  entier  le  ré(|uisitoire 
du  procureur  de  la  commune. 

^  Uq  wmmiM  ét.aamild  vAralationnaife  (ta  ia 
aealMHi<da  ntamiM*Ar«d,  dAMiMê  fadministratîon 
des  ebarroLs,  comme  étant  coni|ioséc  en  partie  de 
valets  de  ci-devant  nobles,  et  même  de  nohies;  il 
ajoute  que  les  coiidiirtenrs  nf'gligeut  les  cbernnx  de 
la  manière  ia  plus  affreuse,  et  les  laissent  manquer 
de  tout.  .      •  • 

Lecontefl  nomme  deux  de  aet  membres  pour  se 
transporter  nir-ta-eh'»mp  étn  le  ministre  de  la 
guerre, et  lui  faire  part  dr  cette  dénonciation. 

Il  arrt^le  en  outre  qu'il  sera  formë  une  ctjmmi&sioQ 
revoUiliuuuaire ,  laquelle  correspondra  avec  les 
comités  révoluUonnatrcfi  de  |wctiaM,  pour  réfor- 
mer toualqi  akfi  fni  aadalaat  dav  eaa  adaiiMi- 
tralkma. 

■  <  I  iKli*  'Il  ■  ■■  «1 

SOCIÉTÉ 
DES  AMtS'DB  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L'ÉGALITÉ, 
•iairr  aux  Meoanis  m  vaftia. 

.  .  '  .j'-i.        prètidente  dt  bionlaut. 

SÉANCE  OU  13  BRCMAïaa. 

Un  LiVgeois,  réfugié  en  France,  représenta  I  la . 
Soeifté  des  iacobios  que  la  Société  formée  par  les 
patriotes  U^eois  n'a  paa  encore  reçu  leadiplitoies: 
Il  demande  ^'tt  ne  abit  «pfoiltf  ancra  délai  dan 

cet  enToi. 

Bourdm  (de  Vdhte)  :  On  doit  s'indigner  de  voir 
que  des  étrangers,  qui  ont  obtenu  des  Flrancato 
riMM^laUHI  à^a^  *  ia«r  lé^iilai^  de 


pu 

SaïFe'Libf;  qn^  1es>ras$ic1»  QM  fafridK  pfÊféàt 

HSk  M</n    eAhrt<i-ffoave11é  «noè^  en^trlom- 

pbfi  IWbWK'î^'fe'Ç''''*^'"?'  ^  ia  ç<»nsprutJon, 

sig/ii'p^iQdlv'iduqlcinoiit  par  trois  mîltr  six  cent-s  qua- 
tre-viiiRll-dcux  citoyen»,  pour  èlrt'  dépose  aux  archi- 
v«-silt  lit  coiumiiae;  un  cituyen  enluiuie  un  byiune 
t>alrioti(}uc  qui  reçoit  li^  plus  viEsapplaudisfioments^ 
le écMsnkfeUt^l  en  arrête  l'impression.  Llumcin- 
b*èdtt«MHMiil>apulHe  de  la'pidaamiede  la  ecotiou  de 
Bonne- Nouvelle  pour  prûenler  un  jeune  entant 
otfwl'avsit'rah  h^isli-séf  du  nom  (îr  Rrinr  ;  In  mère 
w'ift'tenlant  demande  que  l'on  substitue  à  ce  nom 
pry^rit  c;elui  de  Frotem^/e  ;  plusieurs  cilovens  ilc- 
ntMittM'flià*ôp  y  ajoute  celui  de  BnuneSouteUe. 
Ixmmat^raleriuU-  Bonne-Nouvelle  est  donne  ii 
cefcf(nbnU.fl#titiipU  k  baptême  cit  iqueM>us  Jl«:4ra- 
païAdaita  ftécttOQ  et  au  milku  des  cris  a>Uexresse. 
vpwltae  dë^utatioa  di-  la  cutniinssiou  cetUrak  du 
bieufaliisance  invite  le  conseil  à  appuyer  unepétilioii 

Îii'elte  se  propunr  de  présenter  à.  ta CoareotiOn,  H<in 
obtenir,  au  pruiit  des  pauvres.  Icabéuélices  prwve- 
W<iM«tdKiK<«d8ÛiMllei.  :         " / ^        '  ' 
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,,,  Il  M  I  •  f .  1  •     t  ,  '\  f  i^^y-'urrr 

tUmi-,  rnilHil  ^fhiff  titie  Aod»*té  poimlniro,  taiidfe 
qu  ils  |>ruvfnt  se  if-iinii  nvrc  li'S  jiif«»biiis,  Jti  ile- 
Diamle  qM'icî  ilipICiiic^  la"'  soient  poiiil  ;ir<  nrtlt's , 
•tin  de  ne:  pts  les  outunser  a  s'isoler  drs  patriotes 
Araoçiit. 

Lonq«'Mi»«alorisé  cette  CooMté  d<Liifwh»o« 
s  ont  <|ue  iMirpsy*  fonnertit  un  défMrtPliciilde  i» 

ré|)ul)lii|U(>;  et  alors  011  Ir«a  aiitoi  i^ts  ;i  ronnrriiiie 
Soeiétciiupuiaii-e^cocnroeoii  r  n  aulunsèlcscany'-riïi 
de  tous  l«8  autres  dt-pnrtt'inr'iils;  mais  iiiointniatit 
^Uf  cr»  Litfgvow  ne  aotit  aue  rrfugiëtt  je  cmm  qu'ils 
D»  doivent  point  furotpr  drfiMMM  è  plft^<d»t  m 
frfnnir  k  la  Socii^të  Ae»  Jacobins.  ■  • 

Lavtau»  :  t.e  pays  de  LiéKvnyratM  âUkré  par- 
tie d'un  di'iiartfmeat  de  la  repuhlirjiir ,  a^ipnrttcul 
i  la  ri'publiqin*,  qui  nf.  le  laisfifra  ikjihI  tuttc  les 
mains  des  eiiiiniiw.  C'««t  précisôilicnt  ptin  '«qm^  le 
pajsci-devant  lii',i:fois  rst  «u  pouvoir  di-s  eniieiniti 
que  la  Société  Li*-gt>oiKf  doit  mra  loirtf  nne  aeos  les 
rapptl^ts  poliliqar*.  Cette  Societét  outre  le  bot 
nural  de  tonte*  (m  8ooi4<t<s  populaires,  qui  est  le 
liialnti*  h  pl  la  ili  frii^o  de  la  lil)«>rlt'  et  de  rrf^lil(>,et 
In  prop.igatioii  pt'iii  rali' des  priiicipp»,  a  rneore  un 
i)iit  qui  lui  est  [inrticulier,  saroir,  de  delihén^r  sur 
les  aitaires  du  nnys  de  Lii-gc,  et  d'avtst  rauT  ineil'- 
leurs  muyriM  a  y  ititi-odiiire  et  Uwrr  cin-uli-r  le»  opi- 
nions républicaines,  •!  de  runniMr  4l  ttoivcnié  la 
griffe  di-s  lyrani.  •  m   i  . 

Ce  but  he  pourrait  pas  être  rempli  aii5si  fnclle- 
nieut  dans  la  (iucM'IëdrS  JecnbniSt  ùmcaue  tenjoiii-s 
or«upt'e  dejgiM^lUërtliéi  ItMlMlMllM-Mftf» 

•ntortfiési  tmmê  Mpuwiati  i  Ibtmp  «m  Snciéti 

à  iKtrt. 

Un  Liégeois  renouvelle  lesinculpalious  faitenem^ 
tre  plusieurs  membres  de  leur  Si»cieli'  qu'il  nomme; 
h  les  accuse  d'être  les  partisans  et  les  défenseurs  des 
iNÎMOlin»;  il  dtaiande  qiM  t'enrui  «lu  dipiûuted'af* 
iliattam  folt  wf  iiJaJiinii'i|Kts  i'MUlreMal^ 
•crutin       tliwK  <   ■  * 

Les  membict  imilpéi  imnit^Bi  è  la  tMbotit  ptm 
se  jiistilier;  et  la  Société,  sur  la  motion  d'un  mem- 
bre, renvoie  le  tout  à  sou  OMUile  de  prèseiitaliun, 
sans  rapporter  l'arrêté  ^wt  ■WitHMétr<aiiiirtilMl 
à  la  Société  [jë^eoise.  i 
I.  émUiic  lellre  de  Lambert,  cooimiasaire  ordonna-* 
tour  eo  elMftIe  l'uméi  é«t  AcdctMSfiilntolcSiiu* 
cobins  è  porter  leur  mir? eUlaiMè  tur  les  «mM*  éi  li 
trésorerie  n  ationale,  (|ui,  dans  leur  niaiitlat.se  aer» 
vent  encore  de  la  qiMllIaitiQO  de  mmutèuri  et  met- 
tent A/»ii«i>ur  WUkMm»^fm9mÊÊ  fiÊénâétfmt^ 
tHé«  de$  Àrdtimtèt 

Un  eilo^en  t  J'obMi-VtqM  le  «MttAleur-gcmiral 
des  «lépensM  de  la  giMvre  «M  ua  ecrtahi  Lai|ttiiJitei 
d*ai>urd  Jaeobin,  eMuilft  FeuMant  fk  aifftwMiie  di 
l'ioràiiie  diatribe  lancée  contre  la  Sotieie  lors  de  la 
SCÙision  ;  et  quinque  je  l'aie  derioiu  i-  en  mai  dernier^ 
au  ministre  de  la  guerre  et  au  cotnile  de  <<nlnt  public, 
il  occupe  encore  cette  place  de  conliaiice  qui  ne  de- 
rrait  être  ooo«Hpée  que  par  un  vrai  Me«ciilollB| 
Hais  cominent  vouka-vom  qa'ua  mai  «fas-culotte 
pntsse  fournir  dit  enationnement  de  S  ou  4oo,oou  1. 
an  moins?  Il  s'en?;tiit  de  lA  t\\v  les  pl.ires  de  lj  tré- 
sorerie ne  pdiirront  ^tre  (M  upi'es  qtic  par  des  nus- 
ftViiri,  en  t.iveiir  dp<^]uels  on  aura  laissé  subsister 
i'arbUicratie  des  riehesi  Je  vnus  Ulwerve  encore  qtit 
Iciceutionnemrnta  de  4  è  900,000  liv<  eofatilinscii-* 
vas  lorai|d'oa  •  le  immleiMiit  de  f^aliMin  niUiiiiu. 
Pattes  doue  cesser  cette  distinction  financi^fe. 

Lrnhard  tfourdôn  :  l/aluis  qll!  rrtii»;  ck>  di^nenré 
daiM  celte  lettre  est  un  abus  i]ui  tuerait  lOirépuUli- 
•ïl  (Urtt  »—mie  st>ilitd|Mèîiii»ie  wt  fciéfe.- 


i.t  '  •<n|..  upi»  »  "f  •  ,  ■>*■  .'■  p  ït'f  #  "vlHfMI 
Un  c  .lUlloiiaeûiêiil  de  4  i  5oo,ooo  llv.  est  iHiiHI» 

pour  ctilui  qui  peut  voler  i  uu  5  millions.  Et  c'uin«j 
uient  Youtet-Tuus  qu'il  II  s.ins-ciilolte  se  pronire  urv 
caDtteBttPfflenide  cetbe espèce?  il  n  a  poml  d  argent,r 


H  n'-HfBiiH'pamdliUwi  d  de  la  vertu.  L'éx^énàm» 
nona  aapiiajs  qat.  celui. qui  a  k  olusd'aaceiit  •«•àvi' 
dinairement  le  moins  de  flfeotalitéf  qu'u  iest  atat 
((^'oTste,  dIus  .itbché  à  U  Tie»4èeiei^|  aluadài- 

lniubtésu<^  toute  espèce.  'I 
Le  mal  politique  des  cautionnements,  proposé  p;ir 
les  titjutste5eliea.ari«toerates»  vient  de  ocUe  vieille 
erreur  qpi  taisaiiareire  que'eaae>eif|eBioi»aei] 
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rait««ioir  daMtHif  eK«M>'il  dtf  «.^'lea 
rn  ainit.1l'  eel  tempe  de  iwdroy»» 'Mlle  eMMf 

est  tetnp»(|tie  le  peuple  di«e  :  C'est  A  le  m(>r»le  de 
riinniiiie  que  jedoHneinn  conlianen;  c'est  à  la  vei  lit 
(|u'ii  laui  coiilipr  les  iiitértMs  île  l.i  n  piililitpin,  e.ir 
c  est  la  vertu  qui  s.iuvpra  la  république.  Un  butmiif 
qui  n'est  ^limtuetix  uns  argent  ne  letlevicytt^ 
lorsqu'ileti  |MHleède.  EtpagnoeaaeaaédceflHiliânil 
oenienta;  toutes  lee  compagnies  de  fiaadceé  qiéienfc 
Tiiil  Torlune  ont  donné  (les  cautionnements  immei>^ 
ses,  cl  vous  savez  (domine  ils  uni  u«é  de  io  contimicé 
de  laoation.  Sous  I  nncieu  régime,  les  gens  qui  ohi*!* 
cbaientdes  places  se  proeurair«|iirscautiotinMiM*nie 
à  I  &  ou  so  pour  lOOk-Oaa-Me  flaais,  ils  se  diin^ 
ebaiealde  lakr,  «I  pour  peT«  ees  iBtMlB»a(i|iu^ 

s'enrieMr  en  pea  de  teoipif    i.;i-.>i«'il 

(Je  n'est  pbis  de  ces  bunuiies  qu'il  noimftMk^'Mlid 
des  pntrioteflqui  vruillent&iuver  hi  républîqbe,idee 
patriotes  qui  si'  coiitentetit  d  avoir  de  quoi  vivre 
iru^leinfntetdt'ceminent  de  la  récompense  du  lent 
IreMilf  îl'-oons  faut  dee  ItomaM»  appurés  ei>seut<U 
nus  par  le  tàaeifaege  endmiliqae  oe  4e«Mfiiiebiie4e 
toyens,  des  lMn*net  patHateadflpdls  irati  dee  heni' 
mes  qui  se  «irmi  molitrés  dans  toutes  les  cilxrnn'< 
slsnces  pt^rilif  uses  lie  la  répiibliqiiPi  à  la  prise  de  la 
Ua^lillr,  iiprt's  le  massacre  du  Ciiamp'deoMHrs,  ail 
to  août,  au  II  maiiGflsboaUBe»*lèitB  peuMnt>ted 
d»  iiieihuntiiiia  giai|  air  Me  a«l  f<  Iwai  ojefUiip 
la  républitfoe.  •)  •  * 

Le  Wntable  ca«ilioBtMMnenl«  c'est  le^iilloii«ie{ 
il  faut  qu'un  hotiinie  réponde  sur  sa  l^te  iln  la  firt<'" 
lité  de  ses  uperalions.  Tant  que  la  fieine  ne  sera  ^as 
attachée  au  pasdu  iirê«artOdti>ur,tanti|u'rlle  le  5;iii  vrd 
d'un  poa  Intfai  éoiMiur,  tous  vos  cautioanemetolase^ 
root  reiBseiiMiiBaireSk  >.  :iiifs 

Jademeode  donc  qu'il  a^  ait  pluide  «toulièiMNf» 
oients  d'argent,  mais  des  cautionaeilinits  de  pa» 
Iriotisiiie  ;  je  deinandei)ue  la  Société  nouuiie  deux 
Membres  pour  rédif^eren  cons<H]uetice  une  pélitioa 
à  la  Convention  nationale. (  Vifs  applaudissenieutsj) 
Dufoutny  :  Je  dediande  que  le  cinitiouneinenf  ne 
snit  pas  tidnr  tou$  uue  cause  de  réieetioti,  si  du  ri'sie 
llniiividu  est  patriote.' Peur  ëtfter  tout  inconve«^ 
Aient,  Je  demande  (|u'il  y  altcoftconts  parmi  leâ  caiù 
didats,  et  qu'on  ne  reçoive  (jiie  Cflni  nui  renaica  en 
sa  faveur  le,s  teriK  ign  jges  de  lalenls,  lie  vertus  cl  de 
patriotp^nie.  .  i,  > 

Léonard  Bourtfon:  Le  ooncoori  ne  présentera 
que  des  gridiands  pour  ks  placi^s;  on  discret;  engii^ 
les  Socieirs  populaires  à  sut-veiller  les  funetioiiuairei 
publiéti. 'Je  reprortie  à  la  Société  de  n'avoir  iiuiiit 
rempli  iisvz  assidfiuient  ce  devoir.  Je  demantle  aU 
surplus  (lue  désormais  il  ne  laille  point  de  cauUUUf 
nemeiit  d'argent,  tnâis  de  patriotisme.  i 
Celte  proposition  est  tniieaui  trolx  et9i1i^lée.r  d 
Léonard  Bourdon  et  BoisUl  sofel  nomm<<si  fraaof 
teui^  de  la  pétition  qu'on  prcs«lit£M  demain  à  Id 
Court* ation  à  l'effet  de  lui  aeman(ler  d'altoni  qun  té 
e:iiiiii)linctni'nt  piriUiiaire  snit  jlioli;  sredji.leuienj 

quT'  luus.  ceux  juaintenant  piavéa  p&r  iCMilioiuituieai 
•oieBt  paMésau  ecrutia  ^aloiM. 
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Btmiééi  t  Vous  sam  «Qinm<'nt  s'était  oféfiSe  It 
«NriNfrléittlilÉcNi  iUm  loaiMMIt  Vp«i<«Kli»|)qild 

«oijiranéirfhilioiiDain'«t  qu'ili  (lUirnt  fwursuiYiSt 
rlM»tist^s,  iiicaroért's.iiippiidéit  vous  savez  que  ceux- 
ri,  1.1. (lis  irur  nip»'  fXli  avagauli»,  ne  sungr.tvf ni  [iltis 
qttttiii'Btojjfli  iia  IquUs  les.  tortes  exl<kltt^(f4  (tour 
«MMBnimpurs  honiblrs  projets. 

I  i¥niiiMTii|jnBlfcnintpiiii<  lljftwniiifiBiiwinii 
populaire  dfcëttf  rille  avait  tMiitémiallittlilsÉt» 
tfnas  patnoteri.  Elle  est  dissoute  (^olièreoirnt.  Peat- 
élrei  avflc  liii  pru  plus  li  iidrfss*,  ne  fiU  il  rcluippé 
aucun  da  ru  licites  conspirateurs;  qui  Iqui's-iuit 
ta^  lui,  et  nutaiHiafiit  l'iu^iutt  fefatia,  prcai«knt 
ie-aettc  commiwisn  t  'aqMw'Mll'il  M*4t  ppu>qit> 
««MlcBiaoultailKi  te  «MgfM)«BUÎMJ«(  ot  noni 
wwa  Bm  JwaaiieqMÉtuaawafi  pfMWjwgUrops.; 
Ii4a  pliiH  subtile  astucfl,  le  raftinenirol  (r  plus  soé- 
MmiI,  ^uide  tuujuurs  cette  clique  d'humirirs  dans 
l«urs  projets  coiilri'-rftvoliitîoiiiuires,  po<ji  s-eMnirp 
Iflipeupir.  Leur  narehr était  (i'achciar  tuu»le«bf«u< 
diMUMii  dn  V^i,  et  d'aeuparfr  far  tour  éiei|iMMB 
Ura  anturitëa  coiitfttucea,  Soow\«i  popuUirM,  e| 
la  peuple  lot'ÉiIntj  àutti  le  mal  qw'ila  avatfnt  bit 
en  (10  genre  rsl  incalruhtile,  ot  ce  n'est  qu'uvec  dfs 
pr<i(vauttuiia  extraordinaire  Bi<*nt  rigourfU-<<esqDcnous 
tktinihes  parvenus  à  le  dimiuuer  rn  partie. 
iiiMftiit^iHuii  il  Ml  à  9«ntBaMiiiNWCMiatiaBii»«ii« 
litaire  qui  juge  les  délits  oanlni  It  «atiaB.  iltoal  »*v 
firit'iniiiUiIretnciit.  et  le  goovemrment  ne  va  qu'a 
«ebpadearfwr  ctdd  fuilloline  :  c'est  In  dernière  rrs^ 
source  qu'on  a  trouvée  contre  les  aristocrates  eiH 
eroAltls  fl«  06  pays-là;  il  a  bien  fallu  la  Taira  valoiré 
Ils  tr^ib  lent  main  tenant,  ils  fuient,  ilsse  cadionll 
liMMileimialiuiisaaraait  v«iM«  toni  épnmveiQvl  It 
aartilfNi'aa  iiian«éainitralhMilM»|alaiwi«i 
Muple  les  tnanx  qu'ils  lui  ont  faits. 
'  nous  avoiis  uiBuqiié  prwiidra  les  MSlaa  ^  osite 
faction  crmniirlie,  cl  ili  liiM  llMlMUMitllIllW  fi 
tri» ous««t  etii  terminés. 

iM  Ite  nnua  ont  liohappé  à  Saiiit-Einili«n,  d'uiM  df» 
mi-oeure  arniemeot.  lia  ëiaieiit  en  gmmii  mmç»» 
gMai)>il»ateMMlkraiit  «va»  âMdM,  oui  vooa  iKîilt 
«pMI  mangeait  le  |uiin  des  pauvres  aaiis  une  petite 
■létairieàiut  app:irten.int.  S'in  [M-re,  que  nuusavoiis 
fiiit  arrAer,  nous  a  rucuiité  .-ivei'  l'omliieR  de  peine  il 
SB^taMsit  payer  d'une  rente  uiuilique  que  son  lils  lui 
avait  as.<;uréè  sur  pue  terre  qu'il  lui  avait  abando» 
«ÉiaB«ti«lM«eQill  d'aahateraKbpaicfUe^flMIiv. 
WkeatplaonMMl.!  • 

/  'Bbaiidot  ripporte  ioi  les  détailBifa'il  a  déjii  donnés 
de  sa  mission  a  la  Convontiun  nationale.  Il  «anliiiut 
ainsi  : 

'  I  <  V«««|p^M>aB savoir  m  qu'an  dira  k  BordrauKi  lors- 
M'on<a|ipartera  la  nouvelle  da  la  muri  drs  Méra» 
wila»t>oii  ariara  :  Vivê    tttmU^iMJ  ti9$  ku-jmt* 

K!li  fst  sniiveu  ai  ou  f(H»tinne  sar  le  piccî  nix  nnus 
avons  mis  les cbmes  dans  In  Midi.  Taliien  et  iï»beau 
ont  tri<|i  iiieii  coniiiiriu'i-  |)i>iir  reirogader  mainte- 
smiè;eontmnfla4«ar  «utra  c<Mi(iawiB.i  Brawiaossi 
«•«oiBMrtéTort  bIroi.ial'VéMiii  aiwiiiUMiiiaiaBî 
il  •«oMèK».|Miiiakinoftr«^  avec  mmi  an'-Nlow  ^ 
irëlN|tKMi>«ait4«abons  (uiadpaa,  tiafct  i— laé 
l'exfTJition.  C'csii  vom  à  aoalemr  hM»4MiMM» 
eulotti'Si  , 

l.a  Convention  m'envoie  à  Straabourf .  J'avertis 
la  So^Mqu>oelwiifM«tdo«liBiat  je  quobangerai 
pas!  d'aideor  rrivotononnatrèvct  que  ja  êttm  dana  le 
Muni  qite  j*al  ftit  ikM  la  Midit  je  les  veedrai 
^htrîMAB,  on  ils  mourfiMt,Oo  jediouifai.  (Qnap? 

>r«H>ilwlaB|er  dénonce  des  trahiaana  daaaidivaif 


l^^lQf  da  l9  r^pHftUqa^.Qaatrf  nataillons,  dit-il,  ont 
t  éM.U«r^  et  tailMs  etk  pifcea  dam  le  Nord, 
f    Une  frégate  a  été  prise  dttus  la  rtjde  de  Cher- 
bQU»j(;  un  eiipit.iiiir,  qui  av^iitsix  c^noiiuiers  à  ict 
ordres,  refusa  de  la  .secourir;  elle  fut  prise  à  so« 
yeux.  Tous  ces  fnits,  ilit  liiiolan^rr,  s.uit  drsjireuveg 

uiaoifcatM  de  UalmoD  ;  il  proomo  di*»  inoyfusido 
;  «inédicf  à«|i(dwa<-^||wN|i«u40ifiilé  d^  aahit 

if^Onmildire  de  la  Saeiété  populaire  de  T*mi' 
lousedéiioni  p  I.oiiliers.quis'aïun'ni  c  eoinine  le  sau- 
ve4ixdu  midi  de  lu  France;  c'esl  un  av«c,it  de  Toii» 
loitse  qui  a  travaillé  avec  le  plus  d'ardeur  à  prrdrt) 
le  midi,  «'t  à  détacher  les  dt'partrmeiilsdc  la  répu* 
bliqiifx,Cpi«ou|>en,  apris  le  91  mai,  avait  é|ftiKv«rd 
à  FaaÏMtr  b  Socivti;  pmuilaire,  tandis  qu'an  neaimd 
Barnwetait  envoyé  par  laa  eorpa  adiniaistratif!!,  l'un 
et  l'autre  iKinr  prendre  counai&siuce  de  l'état  îles 
chose»,  et  en  line  le  rapport-  C'est  Barras  qui  a  iait 
à  Toulouse  cet  inl^nie  rapport  contre  la  Couveiition 
netianale,  dana  lejual  toulti  Ica  opdrMioaatltt  |1  «ai 
eut  été  ealomniaài,  «lAia»  Nqtiei  Hapriol  •  lld 
traité  de  soeiéral. 

Loubers,  qui  s'était  eonoeriéaveo  Barri)s.eat  venq 
faire  i»  !  i  Sm  ieté  popi|laî|i|  qp  vq^wi tlilqlmnMil 
dau!i  le  ineniesens. 

La  Société  arrête  qne  Loubers  sera  dénoncé  à  l4 
Itieiélé  da  Toalouaa  et  «utwiaité  de  sAreté  général* 
de  In  Convention. 

Léonard  B^n^révn  :  Citoyens,  la  commission  que 
vous  avez  nommée  pourdéleudre  les  patriotes  incarr 
tërcs  injusii  meut  s'est  concertée  avccle  comité  des 
défenseurs  ulticieux,  et  elle  9  pepsc  que  si  c'étfiit  UQ 
devoir  pour  la  Société  de  prendre  pveç  ebaleur  le 
liilt  dr«  natiMiesoppriméa,  a'en  éttit  mi  pop  ppiiiif 
aaaré  oe  ddneneer  et  faire  incarcérer  lei  aristocnlel 
auxqurla,  au  mépris  <lrs  lois,  on  laisse  uilC  libtTld 
scandaleuse  et  Innehle  à  la  chose  publique. 

Voici  en  conse«|uence  U  wcsure  qu«  vous  propose 
votre  commission,  de  eoiicrrtqvoole  coi^ile  desdiir 
fenseura  uAieittpx.  U  comaMsaiqn  i^'éfKtUlcra  aucquf 
réclamation  en  faveur  d'un  patriote  incarceid.  q 
ilnayt*tll»  ii»«iit  paillée  par  deitx  patriolra  sftrs 

et  connus,  qui  répondiont  du  patriotisme  du  détenu. 
Cette  formaiiie.  remplie,  nus  commissaires  se  reu-r 
dront  au  aimilé  de  sûreté  géqérale,  et  vous  poiivri 
être  sûrs  qu'ils  uc  I  jiclieropt  pas  prise  sans  avoir  ubn 
temi  une  décision,  j^ile  invite  doue  les  patriotes  qui 
•tnmiaMHa  dea  ariattfrtlait  mtfca,  0,  dans  le  «ai 
dfélra  andléa.  dt  fiif*  pifvenir  an  «nmitë  Icuva 

nonoialiuns  si^snées;  et  la  comipisiion  uiontrern  an» 
tant  d'nctivite  pour  les  faire  arrêter  que  d  anieur  a 
faire  reUi  lier  lu»  patrioti  ii  victimes  de  l'oppression. 

Les  mesures  proposées  par  Léonard  Bourdup  soqi 
approovéea. 

.  ia  mta»  Mfflibte  anoenee  t  naufta  à  Iq  Société 
qne-la  tarawiaindu  mur  où  iMaaqt  atiaacoBiiplicft 

'  cxpii>pent  sor  l'échataud  leurs  crimes  contre  la  li- 
l)erté  du  peuple,  la  oituyenite  Sijas,  feunue  il  un 
int  uilira  de  la  Société,  allant  chez  un  luarcliand,  fut 
iiistiltéa  eoaime  fanaïf  de  Jacobin,  «t  outouréc  p^r 
plufiieiirs  iHMMftdaa<pMKhés  rt  plusieurs  boinmaa* 
Ain  t  queiques^ona  eriaiant  :  •  C'act  la  fetpnpd'us  # 
oea  «oqotns  qui  sont  eauae  de  la  mopl  dacai»qu'M 
a  guillotinés  hier  I  •  Bourdon  ea  owf  l^tl  que  le  parti 
que  s'étnient  funné  les  conspirateurs  n  est  pas  entiè- 
rement ilt'iriJit,  et  il  dfltuauite  que  la  SocWlé  envoie 
deux  commissaires  nu  roniité  de  sûcetë  géitifftg, 
pMF  lui  dénuneev  e«  itiit.  —  Aildldv 
La  séenee  est  levée  à  dix  hcupes, 

TBtBUNAI,  CRIMINEL  nÉV0(.i;TIOH!*AiaB. 

L'exacBoo  dos  geus  de  1  art  ayant  démontré  /oqMP 

r.  i"  .•«.,..,.■..  .  •  • 
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la  i1A;taraHon  de  grossisse  faite  par  OWmpe  de  Gou- 
grs,coiid;iniii('e  à  mort,  le  sursis  aétélerCiCtrcié- 
otlion  •  ru  li«a  Ir  ii  brumaire. 
A«lain  Lux.  enItiTatrur,  docteur  en  philosophie, 

de  vtn;:t  vcpt  ans  dix  mois,  nalit  d'Opioibourg, 
demcnr.iMi  ^  Ostenk  ,  vis-à-vis  Maycnce,  vfim  en 
Frrtii  c  30  mars  dernior,  pour  dêmander  în  ii  it- 
liioii  ilcsoii paysà  la  n^piibliiiuo  trançais*,a'av.iiiicu 
d'avoir  composé  f  t  imprinuf  dos  rcriw  contenant  pro- 
vocation à  la  dissolulion  de  la  représentation  natio- 
nale et  au  rétabltasemenl  en  France  d'un  pouvoir 
attentatoire  n  la  souveraineté  da  tteupte»  a  été  COU» 
damné  à  U  peine  de  mort. 

CONVENTION  NATIONALE. 

Prttidence  de  Mmu  Bagle, 
8UITB  DB  LA  SÉANCE  DU  14  BRUMAIBE. 

One  dëpulatioa  de  la  aecttoo  des  Arcis  est  admise 
k  la  barre. 

E.  Chamouleau,  orateur  de  ladéjmiation  (1):  Il 
est  une  maxime  incontestable,  connue  de  tous  les  lé- 
}îisl;(ioiirs  :  point  de  mœurs ,  point  dr  rppiibiiquc. 
Eu  familiarisant  le  peuple  avec  la  vrrtn,  on  lera  pas- 
ler  atoémfnt  dans  son  ime  le  ^oitt  d'une  inorale 
pure,  et  wr  auitr  l'heureuse  habitude  pour  sa  prati- 
que. Pour  arriver  i  ce  but,  je  propose  de  fiiirr  bfre 
au  peuple  un  cours  de  morale  muet,  en  apptiqnnnt 
aux  places,  rues,  etc.,  de  toutes  les  communes  de  la 
republique,  les  nomade  toutes  les  vertus.  Void  Tci- 
trait  de  mon  plan  : 

Lescoinmiinr5,  grandes  et  petites  de  la  France, 
aerout  divisées  en  arruDdiaseincntS|iarticuliers,dniit 
ctiat|ue  place  publique  sera  le  centre;  lotiie  place 
piihliqiii'  porterii  le  nom  d'iinr>  vrrh;  priiu  it  nlr. 
rues  itflrclep.s  à  r.irroiidi^sefin  lit  lic  rrttr  j)l.i;  <'  se- 
ront désignées  par  1rs  noms  lio-.  vi  rl us  jin  uronl 
un  rapport  direct  avec  celte  vertu  principale.  Lors- 
qu'il n'y  aura  Basasses  de  noms  de  vertus»  on  se  ser- 
vira de  ceux  oe  «ûielqnes  grands  boounes  ;  mais  un 
les  rangera  dansFarrondisaenientdelettrTertu  prin- 
cipale. 

A  Paris, pareirmple, le  Palais-National  s'jipppllfra 
Temple,ou  Crnlre du  rppuhliranismr:  la  placednl'ar- 
vis-Notre-Dame,  plac«  de  I  Humanilé  républicaine; 
la  Balle,  place  de  la  Frugalité  républicaine.  Les  rues 
adjacentes,  pour  la  prraiière.  seront  les  rues  de  la 
6enéro8itë,ae  la  SniaîlNltté,  etc  ;  et,  pour  fa  aeeonde, 
ci'tlcs  (le  la  Tempérance,  de  la  Sobriété,  etc.  Il  s'en- 
suivra de-l.i,  continue  l'oralfur,  que  le  peuple  aura 
i  chaque  in^tniit  le  motd'i.iK  v  e rtu  duiS !•  boudie, 
et  bientôt  la  morale  dans  le  cœur. 

Il  termine  par  demander  que  ee  plu  soit  eiéenté 
dans  tons  les  départements. 

L*a89eiDblée  anpiaudit  au  pétitionnaire  et  à  la  ré- 
ponse du  présiaenl,  ordonne  l  iMiprrssioç  des  deux 
discours  et  le  renvoi  au  amtlé  d  instriietion  pulili- 
que,  pour  en  être  fait  un  r  i  [  ih  1 1  dans  la  Iniitnino. 

—  Un  officier  du  SI*  régiiur ut  de  dragons,  en  gar- 
nison a  Abheville,  invite,  au  nom  de  ses  frères  aar- 
nes,  la  Convention  i  rester  i  son  poste,  et  exprime 
le  ferment  qnllsont  bit  d'exterminer  les  tyrans  ou 
demorrtre  la  poussière.  (On  nppl;iii(lil.) 

—  ('ne  députation  de  la  commune  de  Sainte-Mé- 
nehould  demande  jostiee  eoolre  l'MlHliniilratjoD  de 
ce  district. 

La  pétition  cfltNBVOjdft  «M  «oiiilé  dt  aflreté  gé- 
nérale. 

— Gnimtn,MMMdBea«itédeIagoerreetdes 
finances,  propose,  ct  li  Convention  ample  les  dé> 
crets  suivants  : 
(j)  Airtme  da  ftaa  ta  dlabDuamat  aalional 
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•  La  Convention  nationale,  après  nvoir  entendu 
ses  comités  de  l;i  guerre  et  des  finances,  décrète  que 
l'indemnité  de  5U0  liv.  accordée  à  l'oflicier  de  cava» 
lerie  qui  perd  son  cheval  dans  une  aUMiueeslpoitéb 
i  800  liv.  i  compter  de  oe  jour.* 

—  «  La  Convention  ■Btîonalp,apiri«avoh>  «ntenda 
ses  comités  de  la  gnem  et  dst  ffnonoei,  décrète  oo 
qui  suit  : 

•  Art.  I«r.  [.Vcole  des  trompettes  qui  ateuli-Pn* 

ris  y  sera  tucessammcDl  rétablie. 

•  II.  L'administration  et  In  surveillance  en  seront 
confiées  à  im  citoyen  nommé  par  le  conseil  euentiC 
snrla  présentation  «lu  ministre  de  la  guerre. 

•  III.  Ce  e()niin.Tnd,iiit  serii  choisi  préfeMblement 
dans  Kl  classe  des  oriiciers  invalides  ou  rcrrés  avec 
pension  du  service  des  troupes  n  cheval. 

•  IV.  Le  ministre  de.  la  guerre  noniutera  un  tuaré- 
chal-des-logis  et  quatre  prcvflLs. 

•  V.  Le  maréchal-des-lo^is  sera  choisi  ainsi  qu'il 
est  expliqué  par  l'art.  III  t  il  sera  chargé  de  la  police 
de  l'école  sous  les  <  (!r(  ~  du  couininudiint,  et  en  -^on 
absence  il  le  reniplucera  dans  tout  ce  qui  est  relatif 
à  la  surveillance  des  élèves. 

•  VI.  Les  prévôts  seront  chargés  de  l'iàstructioa 
des  élèves. 

•  VII.  .es  appointements  du  commnndnnt  seront 
de  î,noo  l.,ceux  du  maréchal-des-lofris  de  J,îOO  I., 
y  diiifiris  le  trnïtenient  ou  la  pension  dont  ds  jouis- 
saient avant  leur  nomination  ;  il  leur  Kcra  accordé 
200  liv.  pour  frais  de  bureau. 

•  VM! .  Chaque  prévôt  sera  payé  sur  te  pied  de  i  1. 
par  jour. 

•  IX.  Chaque  élève  recevra  la  paie  d'un  caviilier; 
elle  sera  s^mmise  aux  retenues  indiquées  par  le 
tableau  annexé  au  règlement  du  31  mars  1793, 
sur  l'exécution  de  la  loi  du  21  février  de  la  méuie 

année. 

•  X.  Tous  les  citoyens  composant  l'école  seront 
V  Ans  de  l'uniforme  national. 

•  X!.  Le  conunandant  portera  les  marques  dis- 
tinctives  de  capitaine  ;  le  mar«>chal-des- logis  celles 
de  maréclial-de.s-logis-en-cbef;  les  prévfiLs,  deux 
épauletSes  écarlatt*8;  les  élèves  auront  un  médAilloo 
sur  l'habit,  avec  ectte  inscription  :  SUMds  rdeott 
de  IrompeUtê. 

•  Xri.  Le  nnrMial-des-l«giii,  1rs  prévôts  et  les 
élèves,  au  moment  de  leur  réception  dans  l'wole, 
seront  munis,  aux  fmis  de  In  république,  desob- 
jels  suivntils  :  un  habit,  une  ve>le.  deux  culoltes, 
trois  cbenn.ses,  deux  paires  de  guêtres,  dout  une 
noire  et  une  grise,  un  chapeau,  deux  paires  de 
aoulien,  trois  brooes,  deux  pclgnesi  un  bonnet  de 
police. 

•  XIII.  Le  commandant  recern ,  stir sa  quittance, 
les  soldes  des  élèves  el  des  autres  citoyens  employt^ 
dans  l'école,  <  t  il  chargera  le  ni;irécluil-des^logîsde 
surveiller  l'emploi  de  celles  de^  élevés. 

•  XIV.  Il  sera  chargé  de  l'acquisition  et  entretien 
des  instruments^  ct  de  la  fourniture  de  la  luinièfe  et 
du  ehatilbfe. 

•  XV.  Il  en  sera  dressé  im  état  parle  com- 
mnu<lnnt,  vèrilié  |)ar  un  c(urinii>-s.iire  des  guerres,  et 
visé  par  le  direi  hiit  I  lu  Jrparlenu  iil.  Cet  état  sera 
remis  au  ministre  de  la  guerre,  qui  en  ordonnera  le 
paiement. 

•  XVI.  Il  sera  disposé,  dans  un  bittmeot  patiooal, 
un  logementeonvrnable  pour  v  recevoir eeiitéièvcs: 
les  prévôts,  roaiddialTdea-lo^  et  commnodant  f 

seront  logés. 


W  11  I  i  s^'îivc";  ne  pourront  être  reçus  dans  ré» 
ooie  que  depuis  1  âge  de  seize  ans  jusqu  a  dix-huit* 
Ils  iTfont  lenni  de  aarvir  pendant  la  durée  de  te 


NiO.  T^.  n.  Hmi  tw  UmatUf*,  S, 
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•  «X?JII.Lon|tt*il«  itmilRiidits  »ùï  antpt  (kê 
troupes i ch^vaiqui Inir seront dësigués,  ItaMhfe» 
biil(*Dirnt)srront  rriivoyés  pnr  Irt  eoBliritClidati- 
Dislration  à  J'èculr  d'uù  ils  sont  sortis. 

•  XIX.  Les  élères  malades  seroul  envoyés  •  VMpi- 
tli  miliUire,  rt  il  Irur  sera  fail,  à  cet  égtti,  là  Béa» 
Mienue  qu'tux  soMats. 

4  XX.  IJii  conioiissaire  des  guerm  kn  tmislM 
aoll  h  revu»  des  élèm,  et  il  en  enrnn  »n  mmïp- 
tre  un  ëUt  signé  par  Ir  commandant  rt  vis^  par  le 
directoire  du  dt-parlemenl.  Cet  état  fera  conoailre 
te  niutatiunt  survenues  dans  l'école. 

•  XXI.  La  trésorerie  nationale  tirndn  à  U  disp*- 
«tioil  du  ministre  de  la  gnfm  nae  «Nndie  d« 
M  liv.  pQor  Mbriair  sus  «miiifliwjltfpMiiiiln 
MtMaMiaRlbeDL* 

—  Calon  fait  adopter  le  décrrt  suivant  : 

•  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
le  mp|>ort  de  ses  coDiit<'5  de  la  gnrtit  «I  ie  «M 
pnblic,  décrète  ce  qui  atiit^: 

•  Art.  1".  Us  conipafçnifs  de  miaenn  témelirt  m 
génie  militaire  par  le  décret  du  1  du  présent  mois, 
seront  à  l'avenir  employées  dans  les  places  et  aux  ar» 
raéfs.  à  tous  1rs  travaux  des  niinrs,  drs  sapes  rt  autres 
constructions  qui  seront  exécutées soua  la  direction 
flIlecommaDdenientimmédiatdeeaflWPitdu  génie. 

«  il.  Chacune  de  ees  cottupaguies  aera  pdrtée  an 
Rmi  wj^Mt  és  «M  honmes,  7  compna  Ici  «f- 
ociers. 

'  •  ill.  Les  ofllders  de  minrurs  prendront  rang  dans 
le  génie  militnire,  suivant  leur  fiT»àe  et  ancienneté 
de  service;  ils  resteront  néanmoina  attachés  au 
«MBpagnies  de  mtae«tjM|a'i  ieiT  ptMMiilOMi 
ftideamoMenlB» 

•  tV.L'MedesmltonifSieni'éwrie  à  celle  dn 
génie  militaire  et  fixée  à  Mësières. 

•  V.  Le  dépôt  pour  le  recrutement  des  mineurs 
•era  établi  dans  le  lieu  de  l'éuli  isM  Uirni  de  l'école. 

•  VI.  La  Convention  nationale  clurxe  ionnoilMié 
de  législation  de  déterminer,  dans  l«  j^W  4MMtt dé- 
lai, le  mode  et  les  degrés  de  l>nmeii  qni  seront 
exigés  dei  mlnfurt  pour  passer  aui  granes  de  ca- 
poral, de  sergent,  et  enlin  d'oflicters  du  génie.  • 

—  «  ilur  la  proposition  d'un  membre  du  comité 
de  anrihe,  la  Convention  nattonala  dterètr  que, 
sur  ta  réclamation  des  citoyens  Tempil  et  Guérin , 
visiteurs  de  navires  au  port  de  Brcit»  rfl«  nasae  è 
l'ordre  du  Imir,  motivé  tMr  «»  que,  par  les  lois  du 
f  todt  Iffl  ettt  mai  im,  ees  ofTieiers  ne  doivent 
point  être  salarif^s  par  la  nation  et  sur  ce  que  les 
rélribïitioiis  .1  Irnr  ayer  pour  leufR  fonctions  doi- 
vent tMre  aequitté»  ^  par  les  propriétaires  d«i  novires, 
sur  la  lixaiion  des  tribunaux  de  oonmerCe  ouautni 
cmnpétents.  * 

—  Mailhe  Ift  ané  «drrese  de«  Soelétës  popnlaires 
dadiitrtet  df  Grenade,  département  de  la  Haute- 
••mniip,i>ar  iBipielle  la  Convrniion  est  invitée  de 
érster  à  aun  poste  jusqu'en  moment  où,  par  en  glo- 
rieux traraati  «UcaaM  aMM  M  Mit  de  H  1^ 

MiqUCk 

-  —MahdrtdeVeacifTtiMlMidtfêli  bèrMdela 

GoaTnitil>n,M  ptétrnte  pour  nbéir  au  dé>Trt. 

•  81  le  sertg4  toulé.  dit-il,  si  mes  concitoyens 
«ont  tombés  autour  de  mci.je  n'en  suis  pas  cuu- 

able.J'ai  porté  p;irtu.ut  {les  paroles  de  paix;  J'ai 
^ait  iMit  te  qui  était  eb  mon  pouvoir  pour  arrêter 
h  désordre  et  ramener  Ms  cnrile^M^  J'ai  .le  baa» 
heu»  d^  investi  d*  il  «iMflaneeM  *  nmriM  dét 
SattS-cnl'dtes  de  Beaucaire.  J'ai  toujours  servi  avec 
h  plus  grand  zèle  la  cause  de  la  liberté  et  de 
réi^nlilr.  « 

Le  maire  dit  BèaOtatre  est  admis  au  hoDOeorf  de 


'imMÊHt^ê  ToaléMt  { Lènqae  fM»  membre  du 
cmnitédi  rareté  générale,  je  hts  chargé  d'  Taire  ua 
rapport  sur  les  troubles  arrives  a  Beaucaire;  je  ne 
Ga  point  au  maire  de  cette  ville  des  reiiroches  po- 
sitifs ;  on  I  nccusint  seulement  «l'avoir  iiiaii«|ué  cl'é- 
nrrsie  ;  mais  quand  les  fsila  ont  été  rccounuti  il  a 
été  démonHd  %m  le  maire  aviit  Ihit  l«a  phit  poii- 
sants  elbris  pour  s'opposer  au  désordre  ;  s'ils  n'ont 

fias  suffi,  c'est  à  l'activité  de  la  malveillance  qu'il 
But  l'altribuer.  Le  maire  de  Beaucaire  n'a  pas  cess<' 
d'être  bon  citoyen.  Les  sans  culuttrs  de  celte  ville 
et  nos  collègues  qui  se  trouvent  dans  ce  départe- 
ment ea  rendant  lec  témoigaaiM  IH  plai  avaa- 
tageui. 

VotiLLâta  :  Je  n'ajouterai ,  citoyens,  qn'afte  seule 
observation  è  toutes  celles  que  vient  de  vous  pré- 
senter ie  citoyen  Jullien^  notre  collègue,  qui  avait 
été  chargé,  par  le  comité  desdrelé  améraie,  dont  il 
était  mi'uibre.dtt  lappcct  di  la OMUICUraiiet 


J'étais  avee  le  dtoyen  Bonnier ,  not>e  collfigini 

sur  les  lii'UT,  en  quaifté  île  dété(»ijé  de  la  Conven- 
tion, lor&tjue  le  s^iug  des  braves  sans-culottes  y  fut 
répandu.  Je  pense,  coniuic  Jullien,  que  le  maire, 
mandé  à  la  barre,  aurait  pu  et  dû  sans  doute,  dans 
oeltb drconatanee,  déployer  plus  d'énergie;  et  si, 
malgré  tolis  les  cfbrti  ^a'il  a  laila  poué  «Wfer  lia 
patriotes,  on  csl  Forcé  de  convenir  qu'il  n'eit  pas  a 
l'abri  de  tout  rr[>rochf,  il  fout  avouer  auvst  que 
beaucoup  de  patriotes  auraient  été  sacrili>  s  dans 
cette  crui  llejournée,si  le  maire  ne  leur  avait  fait  nu 
rempart  de  sou  corps.  Ceux  qui  ont  été  le  plus  en 
butte  à  la  rage  des  uialveillanu ,  oe  peuvent  se  re> 
fuicr,  cB  rradant  hamaiage  i  u  rérite,  de  dire  qua» 
sans  le  géaéttwx  dévoueawnl  du  ma'm ,  ils 
n'.Mirnleiit  pu  (i\u-  diflicitemeht  se  Soustraire  au  Ter 
.^^s,l^^lll  d'uiie  liorilc  dé  malveillants.  La  Société  des 
biavi  N  s.iiis-(  uh  lies  de  la  Montagne,  qui,  à  raison 
de  ce  titre  glorieux  qu'elle  avait  pris,  avait  am>eld 
contre  tousses  membres  la  fureur  des  fédérali^et 
de  notrfe  contrée,  qui  s'annonçairntaoasienom  im- 
posant d'amis  des  lois,  n'attend  plus  qtif  le  moment 
où  le  ttlsirp  de  Braiirairr  anni  satisfait  à  Noire  dé- 
cret pour  le  recevoir  au  nombre  de  S'-s  membres. 
Poultirr  et  Rov^re.  nos  collègues,  délégués  dans  les 
départements  du  Midi,  aasuttutque  it  maire  a  pour 
lut  le  témoignage  de  ImIs  Ift  tiaMuiloIlcffie  di 
Béaucairé. 

An  restP  ,  citovens ,  un  rapport  tr^s  étendu  sur 
Cclîr  nfr.iire  a  Millisaiiimeiit  cdairé  votre  religion  et 
délermiiié  le  décret  que  vous  avez  rendu.  Ce  rap- 
port a  été  Imprimé  rt  ajourné,  et  vous  avez,  après 
une  mûre  discussion,  distingué  les  Traiacoupablfa,et 
désigné  «eut  que  roui  voutlet  mMHaalMia  la  nMto< 
vengeresse  de  la  {ustica  ;  cd  les  envovant  en  eou- 
naissâncp  de  cause  au  tHhunal  rév6lutionn.iiré, 
voii'-.n'  /  l>rnn<>iicé  définitivement  ooulrr  le  maire 
dont  le  jK'u  d'cnen^ie  vous  a  paru  mériter  la  peine 
d'être  matidé  à  la  barre  pour  y  rendre  compte  de  sa 
conduite;  il  vient  de  s'y  présenter.  En  lui  rappelant 
ce  qu  H  a  Mt,  vous  lui  avec  appris  cé  qn'il  devait 
faire.  M  a  exécuté  le  décret  ;  il  y  a  satisfait,  tout  est 
6ni  pour  lui.  Jedemand  -  en  conséquence  (|ue,  sans 
autre  examen  et  saos  renvoi  k  votre  comité  de 
sâreté  générale,  il  soit  libre  de  se  rendre  daua  aes 
iof?rs.  —  Cette  nropoaiti«tt«Mdécfétée. 

I^Utribtthal  de  cwalimi  leit  idmia  t  la  hMià 

niï?e  que  tout  Français  qui  veut  le  bien  de  la  patrie 
doit  se  rtillier;  dans'  Ir*  secousses  in5é|>8rablei d'un 
mniiveint-nl  réçéni  ateur,  on  ue  peut  {garder  une 
coupable  tudiflerence.  Noaa  venons  vous  aaaorer  de 
uotre  aimfcintfglilwlw  i    m»m,Jf^m  M 
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k^r,ffiiV^ïq\\e  vtmtt  inAiymh\f,  dont  Ie  p«uple 

fra^Âi^  ^^^^  '■i"i>^''<^ S'  (l'c^'i'^  V^^  ^'^  P^^r 

laj^j*m m  r.  N  us  vpiious  dép'jser  daus,  voire  sein, 
nwf.  al;uiiji->  au  sujet  de  qiifli|m»-uiis.  de  nosjuj;«- 
n]f>)ts  que  avez  ant-nnlis.  Ce  n'est,  pas  d  avoir 
coniiiu's  ppiit-»Hro  que Iqiips  crrrjir>  ijur  nous  venons,, 
nous  défendre  :  tout  tiuauno  est  liaillibic  ;  uiais  cfi 
si^fxl  i\n&  inlcntions  que  je  distin{;ue;  c)les  pfil^  lgu- 
jquri  été  pures  comuie  niitrr  fivisuie.  .  , 

lie  notre  imininalion  par  le  peuple.  Ton  a 
si,li;clvir^é  notre  di'lrpiition  u'uiw  paU-nte  rov.ile  ; 
noi^,<f!veuons  apporter  ces  tiUes  pouv  être  aueantis 
copjine,  ti>iiS  les  autres  de  értlc  rApî'ce.  Quelques- 
uns  dé  nous  oQtdrs  nu-daillr.s  frappeVs  dans  la  nuit 
d^,i  ,;^oût ,  et  îuir  Irsquiiles  le  dernier , des  Ça{ie(s 
e^  HOpi^é.  le  restaur^iteur  de  la  liberté;  ils  dépo- 
scj|it,  tcri-|q$  nionutiieuts  que  la  coiidditc  du  der- , 
111^,1^1^1^  lit,  les,  éyçuemenU  {)M^,U;rieur^  ont 
•^^WW^fi"*!    liif  I  tii.;'itli'jfi  rj'  V  J'i'*,  mt»  ,i"nî  lU.JO 

au  tribunal  de  cassatu)u.        ^  .    . ,.  ,,,) 
^  La  section  de  la  Fraternité  prte  la  Cnnventiwi 
d!i|uv*(yer  une  drputation  à  la  rèle  qu'elle  doitduu- 
nex  fil  i'houBi'ur  de  Marat  rt  Lrpcllrtier-  —  Duuze 
n}ej^br<'s  asslsLerunt  à  crtte  céreuiunie, 

"ftiininie,  au  nom  du  comité  d'instruction  publi- 
Wit'  fO'»*  lr§K#.n^  i'organisaUon  dcf..çç9|es 
prJlWnrs,  uhiyr  )-■.  ..  r    •■'  ■■  ^r.\ 

iCoupfs,  de  VOite  :  Je  demande  qu'il  soit  nommé 
up«\  rLMuulisqiou  particulière  pour  réviser  celle  lui. 
-TîDéfrété..  1  7  d  ^>>Mimjr,  Ko*!  I>nrr^iiri;p  nnbiieMvd» 

CLâirzsi..  denaade  mie  'cette  i:otiHnisiio»«| 
celle  qai>  doit  revoir  le  i]t>ae.  civil  soient  normnëcs 
demdin  par  )t  comité  de  salut  public.  —  Décrété.  ' 

Bp.pptot:  Le  travail  du  comité  sur  l'administration 
foresti^rv  est  toraiiné.  Comme  il  est  irhs^voluuii* 
nenxv  je  ^finaude,  avant  qu'il  soit  lu  à  fa  Conven- 
trnttV  qu'une  couuiii&sion  particulière  en  fas&e.  la  ré> 

^(kiiÀttriyéerÙisé  :  Cette  commission  serait  ab-' 
sol'UnietltTunlile.,  Je  cortiple^  ainsi  qu  un  grand' 
nbnib'rf  dé  ri*(s  çôtlègties,  demander  là  question 
pWalal)le  sàr  ce  code,  qui  ne  tend  qu'i  recréer  un 
écn-ïiiajoi*  loréStier.  Chaque  arpent  né  mptwrtait  au 
rgfque  deux  <iou<;  ri  demi.  Il  faut  que  par  nés  aliéna- 
tnitis  bien  combinées  relte  partit-  di'S  richesses  na- 
tionales rapporte;!  la  répuliliqne  ce  que  naturelle- 
ment elle  jieut  et  doit  rapporter.  Selon  !e  plan  de 
l'Kfî'îfriiblee  ronstituante  ,  cette  partie  des  domanies 
iialinniMix  devait  rapporter  detix  et  dtniî ponr  cent, 
et, la  nation  ptiié  5,  «  et  7  pour  cent  rfe  Targent 
qtfelle  d.iiit,  Serait  bien  fou  qui  emprunterait  â  5 
pè'^  cent,  et  né  ferait  valoir  sou  bieti  que  2  et  dentî. 
Je  demniide  donc  que  le  plan  du  comité  soit  discnlé 
(Intb  Pii'-^i-inliler  avant  de  nominer^thlfe'bOtn(Dissioa 
de  reviMoii.  1  -.i.      •  :  1 

L'assemblée  «éprend  anctifnè  di'tiîfWili. 

-it»'Uwjri«uuiatiuu  de  t'aritice.  nivoiuUoanaire  esX 
êàmifUi^h  Darre. 

L'orateur  :  Vous  voyez  devant  vMis  une  dépnta- 
tù}^ .)ii^^pr,eiuierxlétachVuieut  revoluiiopuaire,  p;ir- 
tapApp,Mr  Vill('>Afiiancbie.  Ce^  répliblicains,  vrais 
s^ns-culottes,  ont  cru  ne  pouvoir  partir  sans  laisser 
à  leur»  ft'Uimi's  des  moyens  de  sul)sislance,  Nous  de- 
luanduns  en  conséquence  le  rendiuiirsement  des 
avances  que  nous  avous  faites  pour  notre  équipe- 
ment, et  iiniis  vous  prions  de  mettre  à  cet  eflè  des 
frtmis  à  fci  disposition  du  commisram-  ordonnateur. 
Nflijs  manquons aui^  de  soutiers  ;  l'on  ne  p«it  s'en 

f bçnrer  à  Paris.  Il  y  en  a  sansdo^jle.  mats  il  fant 
"grtnds  rtjoyens  pour  les  trouver.  Nous  deman- 
ns  qu'ctii  Convenllûn  prenne  ces  lU'tycfi.';. 


Celle  pétition  esl  renroyée  au  comitëde  salut 

public-        ,,  .   .     .  , 

I^evEKDKE  :  Malgré  les  soins  que  .se  sont  donnés 
vos  cojuraissaires  duns  le  département  de  la  S«'ine- 
Inléricure, ils  n'ont  pu  j)arvenir  à  approvisionner 
la  ville  (k  Rouen,  et  aujourd'hui  les  habitants  de 
celle;  Ile  sont  réduits  à  un  quarteron  do  pain  par 
joiir  pour  chacun  d'eux.  Je  suis  loin  de  vouloir  in- 
culper personne;  mais  un  de  uos  coll^gues,  dont 
je  respecte  l'inlentiun,  en  criant  .sans  cesse  dans  le 
seiji  de  cette  assemblée  que  Douen  renfermait  des 
niagasinsde  blé,  a  enipéclu:  tous  les  départements 
voisins  de  lui  en  apporter.  Nous  avons  fait  despro- 
cljuiiations  pour  engager  les  habilaalsà  nous  décou- 
vrir ces  magasins;  nous  leur  avons  promis  de  faire 
vendre  le  blé  au  prix  du  ma j-imum,  et  d'en  renicllre 
la  valeur  à  reux  qui  l'auraient  indiqué.  Tous  ces 
.soins  ont  été  inutiles;  cependant  notre  collègue  per- 
isiste  il  dira  .qu'it  y  a  du  uié  à  Rouen  ;  aiasi,  je  de- 
mande qu'il  nous  soit  adjoint ,  car  il  en  trouvera 
peut-être. 

Nolis  avoîis  éial)1î  deux  avisos  .sur  les  cflles,  et 
aucun  b» tenu  ne  pent  sortir  qu'il  ne  soit  scrupu- 
lemement  visité.  Les  départements  enTironnants 
fourniront  pour  Paris  tout  ce  qu'on  voudra ,  mais 
rien  pour  Rouen,  à  cause  de  la  mauvaise  réputatioir 
que  s'est  acquise  celte  ville. 

Nous  avons  pris  des  uicsures  révolutionnafrei^V' 
nousa  vous  destitué  radinini>>trationdu  département; 
8  à  10  millions  ont  été  impos4-s  sur  les  riches;  ils  ; 
sont  de.stiués  a  aelieter  des  subsistances  :  mais,  eo  l 
attendant,  il  faut  que  le  ministre  lasse  pa.<«er  du 
blé  à  Rouen.  Cette  commune  renferme  environ  rtiieti 
miltc  dnirs  (I);  voulez-rous  qu'ils  meurent  de 
faim?  Sans  douté  Rouen  ne  s'est  pas  montré  avssi'- 
révolutionnaire  qu'il  aurait  dfl,  mais  le  peuple  y  est 
bon  comme  dans  tonte  la  république;  il  travaille 
.sans  cesse  dans  les  ateliers,  et  il  faut  qu'il  soif 
bien  tranquille,  puisqu'il  voit  passer  tous  les  jour», 
sous  ses  yeux  dcsapprovisiuauements  considérables 
s;^ns  y  loucher  aucunement. 

Je  demande  donc  que  le  ministre  fa.sse  passer  des 
sub.sisliinces  à  Rouen  dans  le  plus  bref  délai,  et 
que  Conppé  (de  l'Oise)  nous  soit  adjoint  pour  dé- 
couvrir les  magasins  qu'il  sait  être  dans  cette  ville. 

CocTPÉ ,  de  rOite  :  Je  crois  que  le  peujile  de 
Rouen  est  bon  ;  mais  je  sais  qu'il  est  Ja  victime  de. 
la  cupidité  des  aristocrates  et  des  areai^areurs.  Jt 
n'est  aucun  de  nous  qui  ne  connai$.se  la  fertilité  du 
territoire  environnant  celle  ville,  ^ous  sommes  au 
leudemain  de  la  réc<dte,  et  on  souffre  de  la  disette. 
Je  n'ai  pas  dit  qu'on  enmagasinAt  les  grains  à  Rouen, 
mais  je  soutiens  qu'ils  passent  par  cette  ville  pour 
aller  à  rejinenii.  Nous  avons  au  comité  d'agri- 
culture plusieurs  pétitions  qui  attestent  que  le  blé 
de»  campagnes  environnantes  a  été  battu  et  trans- 
porté à  Rouen,  et  que  cependant  dans  cette  ville  on 
ne  mange  que  de  la  vieille  farine  :  cela  ne  peut 
venir  que  de  ce  que  nos  ennemis  tirent  des  grains 
par  Rouen,  comme  ils  en  tiraient  ci-devant  par  la 
Gironde.  Hier  un  patriote  m'a  dit  que,  du  coté  du 
Jura,  il  se  fai.sail  une  grande  exportation.  Je  .de-% 
mande  donc  que  la  Convention  prenne  des  mesures 
|)our  empêcher  la  sortie  des  grains  du,  territoire  de 
la  république. 

^MiE>DRE  :  Sans  doute  il  peut  ^Ire  sorti  de:» 
grains  par  la  Seine;  niais  actuellement  je  délie  qui 
que  ce  suit  de  me  prouver  qu'il  sorte  un  seul  sac  d« 
farine.  Nous  avons  étapli  la  surveillnncc  la  plus 

(I)  Il  y  *  ici  é»ideroin«nt  «nr  erreur  :  fjnoirjue  Rouen  n« 
fût  paj  «  celle  épo(|ua  «umi  peuple,  qu'il  l'rst  •ujourd'buî,  le 
tinmlirc  de  te»  lubtUnU  b'co  ëuil^  BoiiM  ilor»  d'enM- 
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ezu^e  :  et  oorhiiie  je  ràvia  Vai  dît.  il  ne  peut  pas 
sortir  iiD  batrau  sans  être  visité, etil  f^ut  i|ue  Cuupaé 
ne  croie  ni  à  la  bonne  Toi,  ni  au  ^triotistfaé  dès 
commissaires,  pour  persister  dans  son  opinion,  if. 
demande  que  les  propositions  q^e  j'ai  faites  soierrt 
adoptées.  La  rérîté  est  que  Itoiren  niinquo  de  p  lin  ; 
ai  nouant»  trouvons  le  moyen  de  lui  en  d  iiairr, 
€raif!:nez  1rs  i  lti-;  (grands  m alhetir». 

Les  pr(i[iMs:l  i  ris  de  Lrgendre  sont  df^crétees. 

—  Guiinl  it!  lit.  rr présentant  du  peuple  dans  ÎM 
départements  d'Indre-et-Loire  et  dr  Loir-rt-Cher, 
écrit  qu51(''iîMW  é*rtt)Utresprit  dn  pciipl»»  rtceî- 
knt.'là'nall^siltUéla  mnniciralilf:  de  Bloîs,  r!  lufil 
•■1rt)^W<HfW<Witiairetnfol  le»  rfche«  de  cette 
viîlV.'alIn  d'accorder  des  atoWlItt  màt'tÊiéM  'â^' 
dâènieuts  de  la  patrie.  ^  '  ' 

LtUrê  d»  wtterfréndeut  ém  àiagHlt^iMU  de  là 

.  ri:-»*.  :J  11    ^icommuiiede  Papii. 

ttjumiiliiîilwli  h  iiawiiirtBjlnl-datla  nmm^miét 

p^f^^  inlijm^  CembelUr  U-t  anual^de  h^ré^w^ir , 
^ue  tnaçmst.  Le  citoyen  BifiMQ,  caporal-rourrivr  de  la 
cotnj^^fnie  mrani  p'i  s  la  Conventioii ,  p  ro  ■,■  .icm  ro- 
Ati»,  FSI  venu  décliieraucunsed  géntral  qu'il  pu  ruit  ^nin 
d\)iif  je  line  8lle  inforiuni'e,  ^irif^meeitranl  d'un  père  dont 
ia  lùie  venait  de  lurober  sous  le  fijthc  dv  la  loi.  <  Je  ne 
fiéflftpas,  di^aitr-il,  ra'rv  jactance  d'une  action  que dMcm 
d*  vooïs'enjpreiiorjU  de  faire,  mais  *oas  prier  de^littiptr 
B*e»crainiei  et  in'astarn  ^^,  en  crnyaut  ntuplir  un  acte 
dHiunupit»!,  )«ne  loe  rendrai*  psacoupattletutaranafa* 
Ifie  %uc  j'wl  juré  de  aervk  juiqu'à  laiQ(>rt.  » 

iliu  ,ttk  aoe  d«  f^B^roiàiét.jouit  h  de*  millien  d'auirt* 
»M|i^|atile9  dool.|M!l>aa«nme»jouriKUenM!nt  le»tétuuii^, 
i|i{i|ittei:^|M  peu  à  illuilrer  laaalioo  ria^vai*«>,fî  . 
~     —  *  -      ennemis.de  poire  KlurteuM!  réTolo» , 
>  te  hfDBimcs  «rateeni  llfaM^J 


-  La  So  'î  le  p<  pulaire  de  Saînt-Flour  envoie  à 
la  CriiivriilK  ii  lin  In  mue  r'  -^pn  jiit  les  principes  du 
plus  pur  p.itri'ilisiin',  'l'uit  liii  a  fait  hommagi;  un 
pn'li^e.tft]uuriju"il  a  pt  is  une  compagne, 
^li  Convention,  nprès  en  avoir  cntéttdd  te$  bïé- 

cdçmahde  que  chaque  di^piitntion  soit 
?i'e  d'en vo ver  de5  exemjilnirps  du  Bulletin  ati.\ 
cii'li's  i  oi)uln!r«  de  son  département. 

oppose  a  ta  motion^dg 
lus  de  cdté  droit  dans 
-  ni  disconvenir  qué  fàflï' 

kai  Ivtepibres  àe'sont  pas  également  ardents  poui*  h 
liÈertt*.  C'est  pourquoi  il  pcurr-iît  arriver  que 
envois  i^e  so  fissent  pomt  nvrr  ex;ictitiide  dans  cer- 
tains départements.  D'iiiltcurs  toutes  les  Soriefes  ne 

telle  est  celle  de 
.  on  àdliércifàiV' 

Qifi9  oilt  Hë  mdU'l|<XUd)lft.  iSi  je  n'avais  resp^élé  le 


dissout?.'  ^ 


Fayai-  :  3e  ne  sais  pais 'dans' qiiéll'pVinripes  rtait 
la  Société  |)o^ijlaire  d«  NiprL  lorsque  Bourdon  l'a 
visitée;  mais  l'assure  1^  CunV^h^h  nu'aujourd'hfii 

sein  ({u  oiifcjWliPnlTM^  tWPng  Wvv^' 

lutiôtinairiiR>^ 

uient.  ■  If xt/  M»ii  >i«.'*m-.«i«9  tv  •  t  tl  (I) 

La  Convention  inyiteiy«aMHtf#M|M^j^^ 

à  sorveirrerlfs  envois. 
BArtn  :  U  Sodélé  popoMi*  de  Naney  i'^ailnMiif  ^ 


ce  départeinè^r.  i  de«'|diWoftVîliiiit(«s.  I.ë'  coftiiti' 
vous  proptdw  dei'Idi'rtr'yclSfr*»  d'iUimilft,  afxu 
d'opérer  rette  i-ffréiiératinn.      "î'     >  <itiiino3 
r«  lte  proptwition  est  décrétée. '  '       '^tf  niHh  ?tion 
OsSEF  IN  :  Vous  vovez  de  quelle  iniporta^»c<!lI  Vit' 
pour  le  SMCcès  ûf  ii  térijftitîon  otie  lerfisbéifl»'^ 
p«inttMr«â  s67^t'bilHi  ièmmei.  ti  raut'hu^n^ 
soi^Utmti^èp^ 

jOhrHati!é^|u>  H'tilVj^rfln^îes,  mais  pdf  rén3î»i>> 
letin  delaCçnveiition.  dcniniule  d<^nc  (Jtl'îl'iWt^ 
envoy(t  à  toutes  lesSociëtt'5  ptipubfrés.    ■''"}  '"o 

Camii.i-k  DtsMOLLiNs  :  La  CoiiVentifth- lH%àrit^' 
nommé  an  .coinitc  de  correspondance,  je'tt'Vlfc»^ 
pré!jéntf'jliiHi''fiiire  le  travâiVdoht-^'«f(4i«k!«#  <I<P« 
miW,  tWfeitiWils  m*a  dit  quir  ii'i  avrt,t  ri  rt"S  ftW" 
pour  0)01,  que  c'était  iiii  qui  fais-iii  tout:  je  fli^  eMIK*' 
p.is  tîtié  PlrlWtfHbii  de  P  Xssriiilfiëë'WW  de  ct4r 
un  r  <(iii)t,-  qui  u'aitrien  à  fairA '  'r''T"<"ii 

TmrsA.  r.r  ,  .l'ai  été  menibré  flil  ctlotlté'dë-'éoit»- 
pondancc,  éti'aiété  témoi^ Ogi.  ttijM WJ«ift%^ 
q«<^  "dilimr  liraient  lesmMrM  «tf  ^SdlR^^^^ 
afiq  d'en  rel^nëhér  èt  dW  tMUtëBliimi^àmf^ 
nécessaire.      '  *^  tn>  m<fb  itc  nnfm!n 

r»  "  r  i  Hétit  coll^^tle  Tngtànd;  én  revènalHP 
duos  le  sein  de  la  Convention,  est  tombé  màlÉdU^f? 
PWliêts.  Les  sans-cnlottes  dft'oetHn' qOfll'oàt 
possédé Bictrard  etChoadM>a<fMfM»l|dittnroifjMMiu 
demandent  qu'lngrand  aoil  solonsé  è  y  raiVV'Ilibr' 
épumr  testavtijriiés.  Le  eoniifeé  vobs  ^mpotir  d'nt 
CArdiPreette'aatorisation  à  Ingrand.  —  ALOordé.  'l 
BAnRBE  i  Plusieurs  nemhres  de  la  Convention 
avateiii  été  envoyés  dans  les  drparUvaeiits  im^jf 
virunnent  Pari), pour  y  surveillev  JU  venU^  itt,M9py} 
bi4ier  des  dutiaincs  iHU<>fiaut.;.  fkiMiim».»lNfiiqnr«<i 
pnlr«eu4e$p«uv<.irs  iiliuiléi,  qu'ils  «HMdvJégMifKf 
a  des  nommes  qu'ils  ne  connaissaient  pas  bieaeti 
qui  en,9At  ajbttSi-,; cela  est  arrivé  d;in<  le  dutru  l  de 
OuiK  .si,e,  uù  h-s  principes  révolutionnaires  ne  s  uit 
ua>plus  eu  vi);ueur  qu'il,  ne  fauj  ;.  d'^iJffiys  ,a'3 , 
fwtctujns  uVt^uit  pas  a^  ijiveaq,  d<  Ja  ,4igl|}M(fe;. 
represcuiaal»  du  peuple^lf;  co^Hf  wia  pifoàose  dé 
lej  rapp«l<|r  tfus  dans  voire  sein,  et  dWo^eir,,Le-  ' 
^^Vjimi^k  »«>^trict  de  G<Mifsse..iH»i»:^(|Mnfi!)^, 
'autont^eoastituxs. 

Cl  ^  |ir  posilioM-s  sont  adoptées. 

au  coniit 
W'«ll«.< 

agrfpM^ir^  WA  patriotisme  pur  et  ardent;  ëj*^' 
e^^n|fAr0pi>e,jaeclairerJe$  habitants  de  la  M..vritiie|. 
et  a  les  rafre  r^ltr  au  r^publif  au^siiie^  Le- 

[Qrô'nt  Purrt^lifr  et  J.  F.  BtUy^députét  A  la  Cmt- 

venitan   1-,  f  'fiirr  rtmriftTyimt  dM'rftjpintir 

ttment  de  la  MmjfÊmmtb  '«-fov  >i)oV  '  ivMotAW 


•  Frères  et  amis  l'orde  âe  tJri^dï^Oiiij^  paHt  fï-' 
nathnieinrcste  notie  sol  ei  rlii  relie  h  y  ^(abllr  iou  ri'))irrè'. 
\  riiis  ne  le  siinffiirpr  ]i  • ,  lu  ives  i-^piil)licain>  ;  f  otrs  ;\Uti 
\oii«.  Ip^it  (  Il  iiiavsf  cl  (l'  |>.'r>».  »tOO«lès  mrtyeiw  ffui  solil  «l' 
vons  |unir  1p<  rilerniin'i.  la  liberté,  TéKaliiâ  uttur^iiètai 
veaa  Cl)  fuorui'ditair;  ta  noiore  ouiragoc  to<|>  teatUB<r. 
naÉile.''!   '  •  r.  <  i';  ;  ^un  i  1  •. ,  'rnio 

i  u  Oue  teolent  c«<.  iwfiMcet  A'otfairiNNftMIt  ..4^aiJ||M) 
|f(^.  ri.imi^o  l'aiifi.n  feRMim  eJija^iaeJMMW  W'^^^i»»»!!^!! 


y 
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«  Qai  eoadnlt  len  im  t  Defaoblai  fciiolenli  cl  ortuejl- 


•  Ui  M>  (i^rrnt  du  nom  d'année  ctirftimoc...  In  taSé- 
t»{s\  Ce»l  su  initn  du  rtfl  qti'ih  »*•  iliH-nt  •(lr...^on, 
mfeii  lè  c«*l  iife  (lirifcp^lni  i(>ur  ntaiclic  airnrcH  itngtti- 
.|l^tti>|iil  irt)k*nt«'ltunt  iarfaili.  LT.im  d.  <  Etre«,  le  DIru 
bon,  nepe»!  worireia»  primes  «"i  brigand if»a, 
^ui.  meuflK^doiil  cUaqu'  jour  iisse  suuUinit. 

«Qtojfa»,  »|  r"  coi|«an|«  qo'il  w*  bon 

«)e  j;ous  ni|i|>«Wr  :  dait»  tous  le»  Irnit»  l«  Iri^iMS  H  l'aulel  se 
«oiii  âa^.ité  l«  main  ^o^r  opprinirr  la  tcfi^  Mo  mvoiw 

'  ciTmlt'f'rux :  *0}onH  libic*,..  De  l'rntTfie,  du  courage  ; 
^'Màhm.  au  ntiil  mdme  de  notiv  Tir,  cet  biçn»  prteieuij 


-lOmiw,  tl  bientôt  II»  lfe>li1ilHW>»<<l.  01it'4Hb1 1—  M*' 
ral  l«urai-r*v  de  ( vnkeau  ;  H  ftnl  %u9      «*  It^^diap-j 

p«^  y<in*  If!  pi>««rt.  Quelle  flaire  poorvo«i  d^KurpoKé' 

.  Ic>  dt'tnien  coups  wi  fjiii>ti»rii«  rt  *  U  rojauti'  !  Vurl  dé*- 
^^b^niieur,  au  rontr  nrr,  de  >oii  noire  pajs  coBii>an-  d  l'in- 
'  faoïf  V,  l'Ixiiipur  de  la  Franc»-  H  l"ex*ci«lion  dr  la 

ÎiaMéjtK^.  A)il  r>i'  r>  :>ct  jiiiit,pli)ldlmiUcrql»l9iaorl<iu'uDe 
elle  iRlionirnir!  Nnn,  nOB^  WWb«M>Jym^ >Hf^fpiy|» • 

"i*  <  Puiuioii»>noui  are  ft  tm  c(Ht*\  mah  votr«  )HM(c  cal  fc 
la  (^nveiilioB.  ^•BOuiiuivoti*,  avflc lotit  niil*r 

,  tt'i  que  notre  piMrtIiqociiafiMMinapire,  tout  v««  meuve- 
?l»Mti.  C'Mi  lik  4te  «pn»  poinpUiw  «vw  impaiieiicc  ie>, 
iftMi^lw  knmt  co  «Htfl(|«M  I»  f toHevM  H  ëatikf»iMillc: 

.del».fçQdèe.  •  '  -.li  

prdonDc  ('inserijoit  au  BullcUn.  

- -tm^MMt  Hvée  I  Cinq  lieures: 

Un  des  Sfcrrtairrs  donne  Ifctiire  d'un  grand 

iioiiibiTtl'adri"-  I-  nni  iavitciiMaCKnvfnlion  à  rostir 


•Ibti.  iilMfltMaiMMjaii^ifodauttiaisiMU,  Hast*.  < 
iifltaWliÉMWs'«M"9**i'4ail'f«>ait  de  t*g"OT  qu«t<|nè9 
mlHieot  fe  la  républl^ae)  )ef  acélérau  de  la  Vcnr^»  m>  »oat 
«K^ifti4V«  wmyn  Kaaieau  peur  pB>0|)afier  ira  tdécf  de 
roirulivuie  dai  i  le  peuple:  c'en  dr  Beilrr  Mir  les  i^slunah 
rci'ubiicatDiii  une  insciiiitiun  ru^ali^lt  UtlW  (|M«  oellr  qui  v^t 
au  dus  de  l'a^siK»^!  'i"  i9  Uvi«»,  que  noii»  |uiKiHto«  A  le 
pr<Jsftile.  IK  ont  iiisci  11  rie  même  150,000  livu's  qu'il»  iioys 
aViiirnl  pri*  k  Foiilenaj  rl  d'à  ni  ru  s«m  nu-»  |ui«c<.  j  l'eu:*. 
~Nnu« vriirmf,  par  l'arrêté  d-joint,  d'annuler  toui»  celle 
monnaie  rojralisée.  Comme  noi  pouvoirs,  qnuiqni'  illlmllé» 
en  esl  même»,  ne  Oeri  niteol,  par  led^çrrt  qui  nnu*  euvoie 
^l^t|a'(ia  (l^parintenl  4e  la  Charenle-Inr^rleoir,  Aous 
inpm  IniBMè  ai  mu»  étendrioii*  noire  irrCté  aiii  dépar^ 
snmlKifOirfai^.Gr|M'iHtatii  le  givod  fnMrtt  MUic  poai  « 

f9}i.'M|a|lMi>Ua|ioa»  par  de»  oo^rrleri  fx|ta«rdiiitieai; 

j|]f)^K,|H>i»  wmiV'  çs,sc«lf)  que  vous  f^iiQlfi,  2ffW  j!*- 
'     '  "    *    Hje  niiturç,    peijl-f^re  mêove 

iJiKrpoi^rU 


r'i'i,  Votre  è 
friW  \ filial 


■na»t*aoc^  cl 


iwiM  I«Mr{  ia  mémo* 
Noua  ««rcbow  de  miiaclca  en  loiraclet,  c|  Vntlfll  fl  |p 


 rcaicf*  plusaty  k  ngift  de  D'n>  piit*  ffulr  è  (binb 

9uit  bédlMeai» 4a  cnlie  caQioUque  et  un  mlolatre  du  euitt 


Wttt  ttioat  j«aé  da  n^talpaev  d^aonaaia  que  le»  «rwidi 

principes  de  la  morale  ei  de  la  laine  pblloiopUa,  de  pi^ 
dier  cantr*  (oulea  le»  (yranniea  politiques  et  rrh'fieuaM, 

et  de  commencer  enfui  i  montrer  homnx-»  le  flambeau 
de  U  rurwiTi;  ili  ont  seelie  leur  arruteni  en  b'OUnl  lUnt  ao 
vase  plein  d'encens  leur»  leuretdepréirite.  Tuut  le  peuple, 
1,^  ,  i.  si.ri  vH  lei  ea<huli((urj,  a  juré  par  aceUinjlioB 
et  Mi  t'MvnK',  >)»«-c  l'oubli  de  4i  «  aiiciriiD*-|  sgprr»li- 
tion(,ee|el  des  qnerellef  qui  ont  si  longtcnip^  hmid^  ie 
paya  de  aang  bmaaln  versé  par  les  roi<  et  1rs  prMres;  il 
n'y  aurapla<  dans  cette  ville  au*vqeiBanlète  de  prCcker la 
morale,  qu'an  w«l  trapte,  coal  de  la  VMtt,  qtt'dn  seul 
déjp6t  des  mte*  inanhnés  «je  rhapame,  qaç  h(  tvoeritjtàgk 
Hmk  veHrre  lam  cesse  pour  loaràieiiter  ViVaBUC  Oh 
triMl  ïaMtaa  été  Dtaltt  de  Hftmnw  w  teanplëee^  MM- 

wniMwa  w  fHHiaiH  w  W^WW  jFïe»*"*!  e*  pni^ww 

>  ««trte  Nileatf.  Hoirti>rDiii  mit  Ica  mnfn  raeUÇ'ctMlhaliaii' 

'Mut la  pMpIf,  (Anies  les  autoHlti  tmM)llién,  et  nom, 
Mmnies  allés  rendre  tur  la  plae^  puMIqiie  Kbmmajte  ans 
wlo»  de»  deni  hero*  I-   :  >    i  ian«-culotles 

mort"*  florkusemcnl  l'our  la  défr use  dr  lu  lilvrié  ■  ce  «>ni 
les  eiioveiis  Miilon  H  Tano,  ions  dcut  plébéien»,  [mu 
di'itt  ayant  commencé  par  élrr  mniK^e»,  ri  tous  drm  de- 
vé»  par  leurs  vcrlusciviques  rl  leun  i aïeuls  au  irrade  dcca- 
pMaine  de  vaisseau,  qui  leur  était  interdit  pour  tnmaissoo» 
l'ancien  rdKime.  Le  premier  commandai!  laft^tefa  Cfio- 
félrti  Sa  mort,  ao  mHleu  dn  oonbat  contre  deux  fréniet 
•AXtatwH)  dont  i|  atiit  prfs  une,  a  éte«ttivie  del»  Mwitè 
Fatitfv  M|aie;  Le  aecfMtl,  '■^afant  m  qiw  Iq  tfgmé  cm> 
îKMriée,  a  «a  qvël4|«««  joaittineti*  d*MaMto  éMrii 
liNaore  «I  al  MNtk  Vlca  •  «antoyli  à  «aewiftter  «aa 
éqnipafe  et  à  jaartdrdfci'lwdm  Vte  )Étr(elMle  |  «M Hk, 
«mnM  b  «on  Wdi  a|k«»eor»  potr  lu  Hbeiwdif  atott 
MTs,  Je  mears  canleM't'tpprends  k  combattré  pq^r  , 
M  «oH  toujoiin  rcMneiiii  des  Ijratis.  •  THIea  ont  été  ses 
derni>  rrs  paroles  k  ce  lenne  rnfant  qu'il  a  laissé  pour  ren» 
grr  sa  moi!.  La  fVé{i,<t«  VVritnif,  que  couimandail  cc 
brave  bomme,  a«ai<  drjà  fait  plusieurs  prises ,  et  die  ta* 
nait  en  ealle  dmt  unt  <  inqiiinte  prisonniers c^pacimls. 

Nous  avons  cru  di-veir  récanipeiv'er  Ir  ooiir»)f«  despid» 
Iras  pliiiniiiphi's  qui,  le»  premkr» ,  cm  ose  irctiuer  aasd 
énerf  iqu^ittuiii  le  joui  de  {$  lapantt'iiM)  =  nau^  leur  MOdf 
assuré,  leur  vie  dar<iDr,  la  peoNinp  d«  t|30û  liv.,  dont  ah| 
jnufi^itsl  cpmute  cHVtlâ  ift  #«|i»i{lirqii  tpaMOf 
piQfs,  o>f#i«pt  qué  lOf  fwiowK  /IMW  <9us  op|  a»«niré  U 
même  vertu  s  nous  Icf  avcQ»  cru»  d'f»»  du  m(n»e  Ifiiièv 
meai.pousdcvion»,  àuraiplits,  àl9  kifitc  de  vous  dira 


qae «•  IwU  cMcfifM  »rêlrct    aV^ndaient  k  rien, 

Tmi  ta  laaraher  iei  randancat:  le  peuple  vq  demh 
mtaie  éa  itafkHHi  da  la  ralaan  qaa  aoa»  loi  i 


daneear«l  flfaieiiiilàLaiHkinul«dtol«lioaiiait«qddaa«a 
tenons  d'établir  fera  manelKilMaflMBtlel«'CtlaiMltet 

liao(cr«KHiiar  leilâlaa.         •  ' ''^  i»> 

j^%lidl^L-iaioall.*ici>'KLor.  ••ii 
n  r-i-;,  il  I.       '  ( /«afWVedeniMa.l 

I  .11  '  '  1  '    '''■I-  ■  i"Jaw 

âl^ECTAClBS.   

Uf  reprit,  de  IfouRfr 
du  10  ao«/,  fait  M 
t!tjfl  Féletiriqui, 

TÉRiTBB  De  L»  adaBÎiiianj  nie  de  la  toi. — OtMHU  o« 
le  ilotv  de  ^mIInv  «Éldd»  Ifuaiiêia  ip-i^ifr  dt$  Hoii. 

TaeifNe  aa  fc«  am  fmani.'--  ni^Miio,  opira,  ^ 
jiMaiMi  fÉMÉ,  «Il  le  (^MiM^  *b  l%mM  ' 

TMtaVaa  m  tk  cittmnAia  MoitTâRMéi,  M  fardhi  de 
rBttdbé,  ««LeBeaAftrr  inallnd*,  suivi  du  Jffuf  yHpkiu, 

l'Hi*raa  et  la  bub  sa  Lnctom— ■  Àifnetde  ('hattHtm, 
et  /«I  Luu})i  tt  U*  Brtbii. 

Th£*tbb  m  VéctariLta.  —Ulkiin  j^tmmtH  if  fitmth 
HKfk*****!  .'*  ^  •      *>V»r  ' t     ,  »qîfl 


N*  47. 


GAZETTE  NATIONALE  pu  LE  MONITEUR  UNIVERSEL»' 

Septidi,  2»  décade  de  DnoMAinK,  Van  2*.  (Jeudi  6  Novembre  17?8,t<Vuxiry/<J 


POLITIQUE. 
PAYS-BAS. 

D*  BrHXélUi,  U  24  o{ioirê.  —  Depuis  la  Utét  du  »\étc 
de  M«ubcuc«,  li  ne  t'eu  r  i«n  puié  M  bka  imiKxUiii  ne 
te  ci<le-l<k,  MMi  (1<-  U  pail  des  irméei  tUièet,  «oit  de  ceile» 
df*  ^'^"oçai**  L<'anii<ie  «uuioliirnne,  couuaiiiidee  par  le 
nrincu  de  SuirCcbourf ,  tH  (uujoure  postée  dcrriixe  U 
kiiuikis,  tuiidU  que  ici  r^publiuiuk  tonlcaropéj»  dal>u- 
Uc  cùlè  de  cette  ritièrc.  La  oujeurc  partie  de  U  gruttc  »r- 
Ullerif  de  iié(C,  qui  de  vait  ttnU  à  celui  de  Maubeiigf, 
aiiifi  qu'une  partie  de*  b<iga|cf.s  de  l'armée,  ont  ététrao»- 
fèrécs  h  Boisut,  pr^  de  Mons.  Le  qiiirtier-yvnéral  e^lao 
lucllemeni  *  Bavajr.  Quant  à  l'aimee  hollandaise,  on  l'a 
plai'te  en  arri>  re,  et  elle  te  trouve  en  ce  monirnt  camp^ 
près  da  Moiif.  Selun  louleii  les  apiiarracas,  le*  «nuées  al- 
liées n'enireiirendront  rien  de  co|i»equent  de  ee  cùlé-ci  du- 
rant la  reste  de  cflle  caiiipa^nc,  déjfc  trop  arancée  pour 
leuter  un*:  noufcllc  alluqut:  sur  l'une  ou  l'autre  furteras^ 
des  rruiitiircs  de  la  Fiauce.  D'jilluurs,  ci»  aruiéf»  MHtt 
c^lrCifimcQl  dilvtQuéck,  mit  pjr  ie*  pciiCN  ei»ii>m  dans 
les  combats  qui  te  »uDt  succédé  avec  une  rapitiile  duul 
rbisloiic  n'otTrc  pas  d'txvniplc,  soit  par  1rs  maladies  et 
niémr  par  la  dét4  riion.  Du  cùlé  de  la  Flandre  occidentale, 
les  Français  ne  laissent  pat  un  moment  de  rrpo»  au  curdon 
d«  lrou|ies  qui  couvre  o-tte  partie  de  notre  frontière.  Il 
Tient  encore  i'j  aïoir  une  affaire  très  vive  dans  les  enii- 
voiii  de  Kurnas, 

L'armée  anglalie,  commandée  par  l«  duo  d*York ,  vient 
4Vlre  aiTtiblif  d'un  corps  de  deux  mille  cinq  ceuls  Iwtm- 
mri,  qui  te  sont  i'n>bar(|ue>  i  Utlrnde  pour  rcloiirncr,  k 
ce  que  l'un  cruil ,  rn  Aii(ii.'(<  rre ,  iiù  l'on  fait  les  pic|wra- 
lif»  ui^ccssaires  pour  s'uppoi^  r  au  prujet  d'tuic  desc«t*la 
que  In  h'rançaii  semblent  touloir  y  tciiier. 

l.c»  Etals  de  ciiaquc  protincti  de  |j  Belgique  ne  pa râla- 
ient pas  vouloir  t'ot  <  U|>cr  d'uni:  manière  «eiieute  des  se* 
court  A  accorder  h  l'empereur  taul  ^  bumqie»  qtt'cxt  êt-» 
icult   

RÉPUBLIQIIK  FRANÇAISE. 

Parié,  Ift  èniM(u'r«.  —  Lés  fahriaufa  de  ca- 
nons et  (le  Tusils  sont  dans  la  pitin  grande  activité. 

—  Partout  {«savnirade  la  r<>fiul)liqitr  prospèrent  rt 
triompiirnt.  Utif  leitn'  d'Oilln'*,  diiiis  les  Basses  Py- 
r«'riees.  apprend  t\ne  ks  stiipirtcs  s;itc|!itesd«'  l'Biina- 
giie  vicniii'iit  ilV{)rouvrr  de  nouvciiix  rcTers.  L  a- 
vant-cardti  de  Baignoni  s'est  emparée  de  leur  camp 
d'isnfiguy,  de  tous  1rs  eflels  de  campefiient,  d(s  bi|- 
gages  rt  des  miiiiilious. 

—  Pitt,  traître  à  sa  patrie  et  A  l'humanitt',  redoute 
la  rentrée  du  parleiiiéiit;  il  aurait  voulu  la  diUerrr 
jusqu'au  moisde  janvier,  mais  le  vtru  de  la  u.iLion 
s'est  fait  entendre  :  la  rentrée  est  lixée  «u  H  novem- 
bre... Çaira-t-ilf 

—  Lr  tvr«n  de  Naplea  vient  de  se  distinguer  par 
UDeprrIidie  vraiment  digne  de  son  mnitre  Piltril 
av.iit  donné  aux  Franrnif  qui  avaient  des  remhour- 
semenLs  à  recevoir  ou  des  liquidations  i  faire  l'cs- 

•  poir  de  rester;  mais,  la  veille  dif  l'échéance,  ils  ont 
été  renvoyés. 

—  La  iiouvpIIp  de  l'iirrestation  du  ministre  aijtrl- 
•«hien  Cnbeuleel  ne  s'est  point  confirmée  ;  mais  il  e^t 
certain  qu'il  est  tombé  dans  la  disgr.k-e  la  nlus  com- 
plue, à  cause  de  se^  liaisons  avec  la  cour  de  Russie  ; 
mais  il  iaiporlr  bien  peu  à  la  rénuhlique  française 
de  «avoir  (jnel  petit  sairupe  o  pu  uéplaire  ou  réusiir 
auprès  de  son  niailre. 

,  MKPAATJiMBNT  DU  BA»>BfilM. 
Savtme,  le  il  octobre  (vïchx  tty^e):  —  Uepuj^ 
i*Sirie,-l\>mey,  * 


qne  la  trahison  a  livre  à  nos  ennemis  les  lignes  jîe 
wisspmbtiurg,  nos  braves  déreusours  républicains 
se  sont  rallies  pour  les  repousser  de  tiotre  terntouf . 
et  çbaque  jour  ils  le»  barcèieut  par  desatl^iues  uiî 
le  succès  est  sans  cesse  de  notre  côté. 

U  2a.  lea  Aulrielurns  attaquèrent  une  haiitnir 
que  nous  occupions  entre  Steinbnicfa  et  Saint-Jean. 
Le  leu  fut  très  vif  de  |)art  et  d'autre,  et  dura  presi{H« 
toute  la  journée  ;  mais  denx  canons  et  deur  obus  i*^ 
cider-nt  enfin  la  victoire  en  notre  faveur,  et  l'en- 
nemi se  retira  au  delà  de  Steinbruch,  apr^is  avoir 
perdu  Cing  cents  hommes  daiu  cette  affaire.  , 

Les  émigrés  sont  à  lloxhfi  Iden  ;  ils  f  iai|e.n|  de  In 
mauifre  la  plus  bn^b^tç  tpu$  les  p^itriol^  qm  o^lt 
le  i^iplpeur  de  tomber  entre  leurs  niaiii$  :  çt*  uiW- 
heureux  oublicut  à  liuelles  re|u:c&aillca  ils  s'cxiio- 
sont, 

l-es  passages  de  Saarboiirg  et  Bouquenoro,  par  Slt- 
veroc  et  PlialiilKMirg,  suiit  toujours  libres,  et  lu  com- 
mmiicatioi»  entre  nuire  arnii  «  du  Rhin  et  celle  de  la 
MosoIIp  n'est  point  interrompue.  Les  Autrichiens  ont 
fait  mirtede  vouloir  la  eorip«T;  mais  leurs  forces  qe 
leur  ont  pas  permis  d'exécuter  leur  projet  4  cH 
ég.ird  ;  et  i(s  ne  Si  raient  jamais  venus  i  bout  di-  for- 
mer des  retranchements  à  Itaschweiler  et  lugwiub/, 
si  quelques  cooimunes  de  ces  contrées  ue  leur 
avaient  prêté  nn-^  assistance  perfide. 

Cepeudantil  n  i  jnent  détre  attaqués  dans  ces 
postes,  et  ils  tciuuignent  quelque  in<iuiétudr  d'avoir 
passé  le  Rhin  avant  d'avoir  reçu  les  renforts  qu'ils 
attrndeoL  Les  nôtres  .irrivent  journellement ,  et  nos 
bataillons  brillent  d'imjialience  de  se  mesurer  avec 
eax  tandis  qu'ils  souillcbt  ootra  territoire. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Prtfidenee  4e  Motte  Baylt, 


SOITB  DB  I.A  SKAHCB  DD  1»  UmAIRR.  , 

Le  général  Cartaux.  par  une  lettre  qu'il  envole,  ji 
la  Convention,  .v  plaint  de  ce  qu'on  veut  l'dler  i  la 
brave  armée  avec  laquelle  il  s'est  emparé  des  gorges 
d'Ollioulrs,  qt  il  cspératt  repousicr  lis  relwJlcs  du 
Midi.  Par  po$t  $eriflum,  il  ajoute  qu'au  moment  ou 
il  ferme  sa  lettre,  il  reçoit  l  onlre  de  se  reiiilre  a  l  ar- 
uiée  d'Italie  i  «I  comme  In  prruiM-r  devotr  û'ub  répu- 
blieaiu  evt  d  oInmc,  il  obéit  et  part.  >i. 

Cette  letlce  est  renvoyée  au  comité  d«  calut  pu- 
blic. 

—  Un  membre,  au  nom  du  comité  de  liquidation, 
fait  adopter  plusieurs  décrets,  les  uns  acconlaiit  des 
récomiienses  et  gratdicalioiis  indiviiluelles,  les  au- 
tres portant  l'tirdre  du  jour  sur  des  dcmaudes  et 
clAtii^tions  non  fondées.  , 
T-  Une  députiitiuu  de  Jacobins  est  iotroduitt.  , , 
VornU^r  :  >  U  dueiélé  des  Aiuit  d«<  la  Liberté  ft 
de  l'Egalité,  séant  aux  Jac4ib<n*»,  tuujoun  occu|Mie 
des  grands  moyens  de  salut  public,  uons  envoie 
vers  vous  pour  vuussouuieltrr  les  rellevionKsiiivun- 
tcs  :  Législateurs,  ce  sont  des  vertus  qu'il  iiiut  pour 
maintenir  la  rt'piiblique.  Comment  se  fait-il  qu'il  y 
ait  encore  une  multitude  de  places  qui,  après  ouatrr 
ans  df  lutte,  ne  se  donnent  qu'à  ceux  qui,  au  lieu  de 
patriotisme,  ont  des  assignats?  Cotnuuut  se  fait-il 
qu'à  prétentions  égales  entre  lui  boiuiue  riche  ko 
vertus,  et  ijui  a  depuis  17(i*J  corisacré  son  exisb'uce  à 
li)  c#H^  ^  \^  I\ii£f  («•  ^  MM  «risloçr^i^  qm  n'a  ^uc 
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de  cauttonncmrnts,  et  la  destitution' aè 'tbus' les 
indiviij^^  ,qiii,  «nt  dt^ipliiMff  aiiaquell»ilyrfnBëDt 

fUisl7»9.  •  x.  M» 

:  Cette  pëtitiou  otreoToyée  au  comité  des  fioan- 
cefk  ^i-lMa  «oitemï-.ti'i  t»-  ^<cv.'-u^*.bD^ 
•  — >Dti  aamct  à  la  barre  uqe  d(^m^>HooL.i£,<i- 

*^r;i  jM>^j:  il,  ordrr  flii,  jouri     n  l!  h 


1 1 


1  \  en  \  (■ 


■  de  mis  enfants  en  bati 

Jj^MOi  i  ni  3  Vou!>  votiez* lanic  #irtsOi»  tf*|1ll9S<*r4'' 
1  wdre I liu  j<;ur  kiir  I»  p^titiori  qiilMi<TO«fs-B  ffic:^ 
luiti  il  «st<<l|é''VOtrebtnDainli'  d'asBurrr  i  Piifanti 
iuH>r^Hàé|^wcmiH|iliteFandS»ni^à  mbit,  H  â«tib  ' 

et  nMucation  due  aux  eofantsdèilo  faW»i>(Oii 

.V'^M>f<s>p«siliQn  cstdf>cnit«ev'<ll*i^  (somUi'  det  ' 
!u\çApr»  mtMkKestoiuffgé  db  6oarroivi\lUX>a«ory«mi' 

trlJ^if  d«)put«tioik>  d«:ebmild'<b'«air«<littahci»H«'' 
Monlauban,  admise  à  la  narre,  apr^  avoir  nppèfê^ 

loi^'f  Jf  xtntiwMr»  d3»5  U)utr$  Ifs  occiH>ciit,  >t'r 
pri|il:i|irttftnit*t    l'ëpeqoe  ët  la  -WvohiUèn  tlii  Sf 
mai,  itrl^plf-nuflquei  plainbrs  con4r»  Jewpréfa'h^" 
ti>iii^(^>Rei^tr.|ailq£rtv>«tfd^aiandc-4a-dmîlif«û1)'' 
ct'Jb  ^e<j>*ak>a  4IÉ>  ■diériHTiitiutsi|l«/ifeart>«mfdt' 

digu»l4,4<H»««>|M*^»^fî*^ 

ralK4<«q  ',|N  .noiliudii»  ;b  Itîll  rnflo  slH  ll«»D  H"  " 

Cr    dARo«:iali<]B  fst  rMvvyt<fliibaiMMIi#liif^ 

Iut,tMl*4ic*'  ni-.n  uiii  ■>t  Ji'.  l  o-  ;  l  ui  MI3  u- 
TtT.Qwn*»»»  il«ihp|BTioéd<pMtrttoiilde1ii«<yaJ' 

inHn«)4»'<*«W»-'  '"'•«"'"'•■"'■■"  '      -II-'"»  <'!•  f  il»  'ih- 

A'toTfliHir':!  .  US  fcttrtiWtin*^  de  t»ài^*virïit  aVec, 
con4J,>rtc<«»anî(;it«t  f*'t-a^imyt  du  dp(^(*i  c^uî  niPtt<'S\' 

Ch3llip«-Blvs<'i-s  «(MIS  la  niniti  (lu  niiiiislrfc  lie  l'inl»'- 
riMin  e*fllttM^pr()hri«'l»'  nafionafo.  Ci'tt»*  fôj  tfodrait 

par  tant  de  soins  rt  depuis  tant  d'aiiffi'i^l  tts  roi^ 
eu«>Mlft«aiyifi\>W  j.ithais  porlt*  fpun:  iifrlcntinn';  sur 
cet  oè)H<)'l^  lorsque  iif'lrf  dernier  tyr^^n  iTiM1);i|h1j  j 
rAs*»*tol«*#*onslllunitlf  à  sr  resrrffr  IrS  Cli.irniis- 
Blysdrtfi'Nl^Ub  om-ce  nVt;iit  |ia>c  tni'W  voulût  s'en 

ttrnpru'té  coiimiiin.ilf  tiii  un  iv  peut  di<;|niU 
'ari<(i«ns.  fc<«r  ^i^prt'StntautS  ('ti  prtiplh  li'ù'ffr.'PSî 
deux  pouise*  d«<u*  n)fsur«'s;  et  l  irMiu'ît?  iwt  f<>^fmj 


li-ui's  tiirduLs  ki  exerdcc^^)feiânfOlil  «0  êM 
de  défendre  la  patrie.  •  ' 
La  Convention  ^Dvoîp  e^lle 

des  domaines.  '  '      .'.  '  "  ,  . 

'■^Un^titimtiiàtré.'iiimk  éim  Aavrv:  .Ci-de- 
vant pnHre  génovtTaiu ,  Hiais  jacoliiu  dès  1789,  j« 
vî«;us \(.uMi  iiK'llrt'  li  us  les  liUes qui Qi'outliéà i'é- 
tàtque  j  il>jiii>  sni,  iirii'IIeuieut.  Cure  pendant  vingt 
atis,.  jV'tais  trou  pluios'^lic  puyf  cire  superstilietui 
A  iic|ih^  tairjetiiCr  l«.94j>er$l^iaii.  AiDi,dt  Thua^ 

dè'l'i^àl|niii''nf  prècué  les  princii»ts  di'  b  révolution. 
Di'iiurs  la  Mij)|'r(i.siou  de  nia  cuif,  j'di  «  le  vicaire  à 
làd-(l<'\.iiil  .ibliayt-  Sainl-Cn niaui ;  l  U  i i-lte qualilëf 
jé'iirccvais  un  traitenuMitdcla  nation  :  j!y  j-^noiice, 
et  je  vous  demande  de  n^e  rqi^  à  , la  claueicoumiu- 

'"ffl?-.  îî!/BMfîP?Wiï*H.P*^*  ^  coaliliwj  qui  a 
mfriït  rdmmaqvmipn  pnMHue,  je  u  «a  dois  pas 
«Vtil^  ^ux  sciiliuif  nts  quVlIc  ins^pire.  •  i  i 

te Renvoi  au  comile  de.  légifla^i^i.r^.d<isr^|/..„  r 
-Sur  le  rapiwrl  dgiftijifiljPWWljS^ 
suivants  Mjiii  rei^dus.  '     •[  u-j  •»•.».' 

•  li  Conj-enlioit  oa^pal^^sui'  le  rappofltlMMNtt^ 
,c()4bit^de][iquidatjon,aecrrtecequisHit:        j  , 
I  '•'l'Art.  I'^  En  cdpfuruwté  de 'l'article  lu  du  titi» 
IXlrdé  la  loi  du  2iauQt  l'W,  (  t  sur  le  fonds  4e  J 
irtliliuns  ela&li  par  la  u)êuic  lui ,  il  st  ra  piiyé  par  ki  i 
tn^Virl'rté  nationale,  à  titre  de  gralilie^tiott,  iHBel- 
pension  annuelle  et  viagi^ro  ik  i09  livi^'ipoupter 
(1  u  1 '  j a n  vier  1     ,    cito jef  1  D uchesiiei  qui  ,nali9 
luoîs'dc  février  l'&î,  cul  le  coura|;e  U'cipoîer  sepin 
ifois  sa  Yi«,pour  sauver  viif£;t>ncurboa)nica  do 
qmjb^e  d'un  cor^.iire  de  Grandville  qui  avait  iiiti. 
nâim'ftge  sur  les  rochers  de  Fameuville.,  près  Cber^  i 
Lour^,  sous  la  dei^uçLion  de  ce  qu'il  p«u(  avoir  re^u 
dr^tns  lé  IV*  j^i|vter  1791,  à  U^e  ^imonnpwfk-^li 
j^t  ên     çoi^rorniant  aui(,loi||  Ji^iducs.fOiiBlj 
tons  tn pensionnaires  de  l'Etat.  v    i  u- 

,  rl>;Ti!  La  Couyeutloq  na(juu4e .décrète  la  roentioa 
|idbora!)le  du  courage  héroïque  àu  citoyen  Duf> 
IcHi'sne,  l'iosertion  du  de'crctaq  &t,il^l[ifii|iii,H;l,lii; 
vôf'.du  r<<dt  dcraclianiiJa,c^MBIRja|||MlifflN||f 

La'  Convention  nati0iule,,apm  avNrir'fl«-  . 

tendu  le  rapport  df  sot»  eomitii  ue  legtsi  a  t  i  q  n ,  stu-  les 
Mires  du  mniîslré  des  cootributiom  pi^Liu^ues  «t  de 
l'aduiintstrateur  prow>4iu-e  îles  douuuieaaaiiaaMUt,  ' 
du  3  janvier  17u3,«-idu  au  du premi^i  mois;  dftla  * 
pn^ènte  année,  tendant  à  ce  uu'il  soit  décidé  sir* 
Uquidi^Uon  dH,raf;|^^  slipilUes  ^ 

paVfWattJfConpJyiS  spMs|é,nm4tokff<»li  l«caler|a . 
pemeTdelle,  i|  doit  cire  ajot4ç,jm  wi^mo  an  capi- 
tar^  eti  raison  de  l«  nuu-reteai^  iniiiofiiliuns; 
Cohiside'raiit  que  l'arlicb:  Il  du  titre     de  la  loi  du 
18  décembre  tT'JO  ussiaiilc  eutiei:emoi[|t  ces  sortes 
de  rentes  à  ei-lles  que  la  ni^me  lui  désijgQasolula'C 
deiioiniiiatiou  geuenqiHf>dc,T«|)^|ppcièreei;4iiaili 
se  n|e  diference  que  cyt,artfc|y  an  npixwettlwislf  r  a«>î  ' 
Irt^li^  ù^es  el|^a}|(rjc«,  relativciHrnt  auifiacliat,  est . 


ueiix  p<M(lse*        n)esures;  et  i  irM|(i  i 
aux  hsimants  de  la  campagltè  les  rMiiiin'uti;iii,V  [ 
avainrt^tif'envahis-par  les  cî-devirit''.<;i'ic4\eurs ,  "ils 

m  nMdMbt-paa  i^vir  Aux  Parisiélky^iteli^MttéKUHr'  cière,  décMe  qu  il  h'y  a  pas  lieu  à  délibàtir.  U  pié< 
«A  ilifWitrespirerBn  air  pur,  «tbire  apprendra  à  I  aentdéeiet  lie  lera  peut  imprimé;  Uier^iplMÎieul 


élJbtie'plîr Taft.  IV  du  titre  III,  qui  est  totalement 

etr.iiifjer  à  la  nmi-retenui'  <!L■^  iiu|xisilioiis;  que  par 
l'artii  le  (il  du  inèiiic  liLr^:  TfiU^Uiuu.U'pHu  dixième  au 
e.ipii.il  n'est  on]oiinée,qH'à  I'ég»ra(les  rentes  créées 

que.rmagr,  Qui  dai|S  q^çlqu^  psrbsii^de  la  repoMNi. 

que 'àtfribuait  ipi-(|èyaDl  aux  bailleurs  à  locaterie; 
perpétuelle  le  droit     uip«Vber  la  retenue  des  impo- 
sition';, (pn)i(|n  il  n'eût  [las  été  convenu  entre  eux  et 
le  pidii  ur,  n'a  pas  dû  survivre  à  la  publication  de 
la  loi  du  V'i  novembre  1790  sur  la  contribution  fMH< 

 j^-^!^  «il  W„  i;»..  s.  jjut^j  a  t 
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publuf  p»r  la  voie  du  Bulletin,  et  il  en  sera  remis  des 
rX|>fdilioiis  manuscrites  tant  nti  uiinislre  des  miitri- 
butions  publiques  qu'à  l  admiiiistrateur  des  domai- 
nes nationaux.  • 

Ramei..  oh  nom  du  comité  det  finaneet  :  Citoyens 
des  nxlamations  sans  nombre  sont  venues  •«  co- 
mité des  finances  contre  le  $\slé,nie'  actuel  des  oon- 
Iributions.  La  répartition  de  ia  contribnlion  fonçttlrè 
p«)ur  I  anne,.  f  793  occupe  ru  ce  moment  le  cotnilcZ 
Deja  nous  avons  senti  que  fa  contribution  ujoj.ili.  ré 
devait  Hre  supprinK^e  totalement,  les  cjmpairue* 
surtout  en  sont  envor^  parçeflu  elle  a  <fté  mal  fé- 
partie  En  attendant  qne  le  coniîu*  bit  tfrmincâon' 
travail  gweral.  il  m'a  cliarjîc  de  vous  présenter  un 
projet  de  df^ret  dont  les  deux  l.aS4'<;  sont  :  la  ri^ducn 
twn  de  la  eontriliution  m..bi!i.Ve  de  «0  millions  □ 
4i,  rt  raiinolice  d  une  diminution  dans  la  coulrihu- 
lion  fonrh-re.  •  1 

K.imel  lit  le  projet  de  dréret.  ' 
On  demande  qn'tl  soit  ffis«u  té  article  par  article  " 
TMIBAIXT  :  Le  projef  du  comité  renferme  d.-s  vues 
excellentes,  mais  il  ne  rem<^<fiV  pas  an  iiinl  Beau- 
coup de  di^partcments  se  trouvent  (^r.'Y.^s  par  les 
inipoRiiioiiR.  parct  que  le»  nns  ont  eu  (a  rrxolle  ii-, 
ruilc  „i,  par  des  oraRes  ..u  par  des  in.)n(b|i|inr 
LAssenibt«*e  cohstiliiante  avait  décrété  18  nTimoiiA. 
pour  soulager  les  départements  qui  épw.uvaiei.tT' 
seojWable»  pertes;  J«  demande  que  Ta  comuiisfiivn 
(US  bnaiices  examine  s'il  ne  serait  pas  utile  queU 
•    Convention  décrétât  une  égale  somme  pour  la  même 
destniHlinn.  •""^«•«^ 

îMir  la  proposition  de  Charlier,  la  Convention  dé- ' 

-  La  iniinietpafHi!  dè  Bmilb'^né;  rif^s  p-^iiis'  eis't  ' 
adiiMse  a  la  barre  li  la  téfe  d'une  uninércusc  dn.uta- 
li<m  des  citoyens  de  cette  commune. 

L'oratrur  : .  Citoyens  représentant»,  Udoremune 
de  Dontognr.  dans  le  departemnit  Je  Pans,  se  IrouvV' 
d..ns  i;,  p|i,sff,-ande  di«-tie.  n'ayant  ni  grains  ni  fa-  i 
rine  pour  alimenter  ses  habitants.  C'est  avec  dvu- 
leur  que  nous  vefHjns  réclamer  contre  l'ordre  donné 
par  Dubourhet.  membre  de  hi  Convention  .  à  la 
cominiinc  de  Mantes  dr  ne  p<.int  f.iissrr  p.irlir  auinji' 
cents  quM.ta,i«  de  blé  que  nous  avions"  d.t.  nus  llî 
ministre  de  I  iutm.-i,r.  Noos  prions  la  Convnil...,, 
df  venir  a  notre  sfoonrs; . 

Peppboy  :  <>  nVsi  point  le  bfé  qnl  manqué  ;  'c'éii  ' 
la  mauvaise  iyptirfilK.il  qm  s'en  est  Ti.ite  jUsoù'.i  m 
moment,  qin  .  ametiéces  disettes  apparriit.-s.  Je  de- 
vin^^vex^;?;"'         ^'''""  ^  '*  commission  «lue 
OssBim  :  1.0  disette  dont  on  se  plaint  eàl  Felfel 
du  pmsace  «le  1  ancienne  adtninisiration  dessubsis- 
lanoesa  U  nouvelle  commission  ministirieile;  a7aht 
nu  ellenu,i«e  .igir.  il  fcnt  qu'rlK"  soit  orpuiséj.  Je 
demande  donc  .)iie  proTi^^.remeni  Ic  nîiui^lre  de 
dXT'J:^'"'"^  ^  subsistances  à  fa  coto.p^ne' 
Cn/miiEtt  :  Personne  nè  doute  qu1l  n'y  «k  aq 
Fronce  assrz  de  snl^.stances.  mais  cVst  fa  malveU- 
lanee  qui  a  fiji  contrarier  tes  réquisitions  :  on  allait 
criçrcUer  «lu  ble  ilans  une  commune  voisine  de  ce  lie 
numei,  ava.tpas;  ce||c^:l  se  trouvait  privée  naï-lî 
des  iceotirsHur  lesquels  elle  croyait  ju.irment  p<,u- 
▼oir  compter.  Si  toutes  les  communes  de  la  r.  Dubli- 
«jue  ne  sont  pas  épr  ilnnent  pourvues,  la  cause  en  «rst 
dans  la  m  pliKencedu  ministre  de  rintérienrqiun'a 
pas  execiiie  le  d,Tret  qui  |„i  ordonnait  de  pr?sc^,ter 
a  la  Convention  le  lalilean  do  fous  les  erains  ."is- 
tants  dans  b  repnhliqur.  Je  rlemande  que  les  -i.lnU- 

uins^k  déir"'-"^  P''*''' 


lit 


!  proiMwtiDn  Mt  déoli|i*(i,MlÉt  p«»(ltioli  W'ft 
MB  de.BoélogtM  rwivoyéêi  *!|a  coûiuiissititr 
inces.  .t'eT'  ««•  ■ 


grains  qui  se  trouvent  dans  leurs  départemenL<i,  et 
que  a  ux  de»  administratouiï  q«i  né^j^Qfront  de 
taire  soieflt  mis  furWe-champ  en^élat  4'nrrr'i»»tioo: 

u  ÏV*^"  P'*^''  ^    <À»a**irtiou  dans 

le  mCme délai.   •  .  „  „„^„.,.,-. 

^  oortiMi  

'  des  finances.  ...  „. 

^i-Vil  <-)b  sJimuo  ui  9?iY0vni' î«>  itoilit^q  Vif  l>? 
àwle  de  ladheusHon  tur  fitutruelion publigudr^ 

cnBtiOÊR  .rifhyens,  vous  chrrcbexan  Biiii4>M>.de4 
«Taçes  r('vi.lnlM|,ii,„ri->  les  moyens  df  r-emlrv  ,le 
calme  àla  répul,Ii,,ue:  e(  s.ims  doute  k  niove»  c 
Plus  efflcaee  d-«r?«ni*er  l'at.frnctioAlHVe,i,ipr 
MW*  rh..nrme  en  ■^nnrU-.  prrniièn-  deUf  de  tS 
Mdmeifnvi<r9«>t^  nieiiilires. 

;*Qile»iP5»i»«l<y.devrtiéén!orî*a«!fc^nl!rin.tr,;-'fr,)ti'? 
c  est  de  lormer  des  républicains;  c  esl  encore  dr  [,ir- 
merdes  Françai.iide  fil  Ire  Adopter  n.tioi.  uL 
phTsiononA..  .|ld  lu,  soit  p^>pr¥*fJBiH^^I)^l^re  iVest 
eulin  «le  s<^pef  n  l  importoifcl».Wrtendiie,  à  Viki- 
twUnM)  |te<i«;rapbiqii,.  de  la  fhint^e'  - 


a  siiij  I 


uti 


sur  l'Europe  et  sûr  le  moiidV7"ii;/-|nferr't'pMÎÎ|' 

iW^là  t'alW  ni,. 

t  IfK  nror»! 


de  l'ei 


«jdi  lui  conmiiiwle  rte  peefectlort^ 
Wiqup.'et  d'aot^férer  |.  k  pro^h  s 
nuin.  i  iiinJ 

Mais  au  moment,  citoyçns,  où  nous  niions  nous" 
enp.ieer  ibi.t  *eitë'  n>ite  ft  bel!.,  carrière,  if  faut 
nwrcUflt  anuDéâhode.  Jl  Mt  n.w«sfiire  tHM  rt»É*Hn 
de  iioMs.jkj  rendu  à  lui^éoïc  un  compte  fldftPé'M' 
nrr«(a  de  UMU  ce,  qui  doit  concourir  i  former  i'éta-' 
WisseriKnt  du.  fiiofiruetion  iwiltlique.  Il  est  imno?-' 
tafltde.neipas  prrfidrrniiH  idée  isol,  r  pour  nUtfVtrt»^ 
ou  les  di\vr>rs  jwrHes  d'un  svstmie  enri,|,|e»  n.mtf" 
dcssv^tfnirjidii^  reitU.  .        .  l" 

.Nous  ne  devons  pas  non  plus  bitir  à  la  foisAMMJq 
l«)«.|)3l1iC««le  «édilice.  W  faut  b^<'n  ««tiK  rtfrdfif  de 
dUM;«kr  >ii)ulttuenieot  desqurnuons  deln-Hie*  intif"- 
sont  liées  par  un  onire  succcsmI  .lue  tn  h/ilfif*'- 
nu^e  des;  «iHtas  iiou£  indique  d'une  manière  evt- 
d«iHe,,,,T_ii       -  ^     „  , 

il  cs4.w.sé,dedistin|ruer  d«Bsrinâtnieiir.n  nuMi- 
qiie,  qurtiui  on  vttit  ru  nuMr  iredwxMhl^et  ni  t.  ,, 
c<¥rfo«dre,  ioMles.  Uts  idéfn,  trois  pni  lU-s  *fui>e^MO0itU'i 
reirt  ànlewent  «  former  i'homme  en  so<i.<tWni»YMtti> 
ai|»4»,p*riif  <|e  rcnseitmeHicnl,  la  p.irttt«  nirfntl)<)C 
«'t!(^,»*l<#e.l»h^»q««-  Lfi  première  dcTeU.pn».  les'  fa'-' 
cultes'  Madlrcinellej.  Aiiut  vaalft  nim  l'ésphi 'hifi*. 
Iii..m  dont  elle  offre  l'état  de  situation,  elle  recèt^f 
cluMpi«.jwjr,5(»-4limit«j,etfidtpar  lai  dt^  mmviMles 
«ouiiiiéles.  Elle  embrasse  tout  ce  qui  peut  <erétbtir<' 
J'.n-/W9WM**IL.»ico«iiles'aernpr,  fioiir  hinRi  dir».'  de 
I  éducation  du  co-iir;  renseignement  nés»  point'  dd'  • 
$ou  ressort..  Oh  e*scigue  les  Hutuns.  les.  m-iwic^^, 
es  arts  ;  iii.iis  b  s  mciurs  et  l.i  vejlu  s  lappu-enl  U»  • 
Iroisuin--  ,  ;ij){>clcc  symnaslifioe  d.uis  les  i»-pnlilHl  ' 
.  qu^'S  Ur  la  Orcoe,  comprend  tous  les  «xcroH«s  iiuiir 
.  peuvent  ruU.ij^e^  a  ^,ugi|VH<^r|J^,^«^ce*M«U 

?  .^^"^    Iriple  rapport  donoé  pw  r*sw«ftf  dei,-. 


wiii  r        .F^s^rr  au  minière.  ,  reuç  petite  p^rUe,p<.ur 

léla,  dc^iumze  ipu«  Je,rçcen.s<pçi.|,d<5,,J,o^^^^^ 


<>I>'ve  iiiiMione  que  duil  elnt  cvusiderée  riiistra«-j-. 
Uon  publique,  rayouc  yioyem^,  que jn  «  «  ni«,^ié 
niediucreiueut  supins  d  cnleudre  <iue|que»  orateur»'"'" 
"'procjur.fians  célle  txibuiuj  ,à  çeux  «wi  0.4  <li  «i6 
parle  sur  celle  matière,  de  ue  vous  avmr  pas  cilt-  n 
core  proiM.fe  un  systi-mc  cOjLpUftd  iu>tr»wlion  uw^- 

Il  «  M  d-  s  |io|i,„irs  (jui  no  troijVfiM  j*m*Uun  sidî-'» 
vaste,  MrJ4raj^j||qu  lis  i.>u.bra.ssei,ijauiw»qum^ 
'..JT  'i^  ia  nial.erc  ,  e4  qu'ils  preiiiieiii. 

rett«1>etTlf  ftïrUe,p<.ur  1  ouvrage  *ntier.  line  seuloi/ 
■"  4.^u»4iu»  vaudront  couce*-. 
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voir  retendu?  de  t'ip(titii|i9ii  dont  H  l'agit.  Lrs  phi- 

losyplrt  *  qui  ont  c^iisacr^  leurs  travaux  au  perfec- 
tnnmcuit ut  de  l'uibti uciioii,  et  CtTie»  li  n'est  pus 
d  éludc  plus  tli-înc  des  nit  tlilalions  phil  Jiuiues, 
ge  soHi  tous  circuiisi-riis  dans  des  botiics  i  ^irru- 
tf%  il  rrsserrt'rs.  Aucun  6»-iv>in  cdl^re  th  .  au- 
ci{iir  i^àtipt]  n'a  Ml  donner  une  cumplètc  de 
ri«i«hit't1oh  publiqùe.  hijir/.  cepend&ht  combien 
qui'!(jiiev  li  iuuues  ru!>!>eiublirs ,  guidt  s  smnent  par 
(les  uiî'Mcil'''^  c«'iilraire«,  travaillant  à  ia  lùtejoms 
dt'qklcUItT  la  résistance  <lis  pnjiigrs  et  des  pas- 
p^mi  «^de,4^v«nUg«.  cuniparés  au  piûlofiophe 
Mntftlip^^liùllt  ï  un  seul  objet  son  iniiuense  loisir, 
lie  craign  Mit  de  ))tesser  aut  it  réHté,  lie  calculant 
aiictid  ot^suclr.  rt,  dàns  lealfiite  du  cabinet,  ini- 
pruiiant  i  sr?  trav.uix  relte  inalunle,  ci  tte  pn'ci- 
sion,  cette  cohérence  intime  et  pn)foiide  (\ui  carac- 
térisent les  idf'fS  d'une  seule  tète  aiiand  elle  e$t  l^r 
trneat  ar((«nisé«4  Ajoutes  que  dans  celte  partie 
•u^n  législateur,  aucun  peuple  oe  nous  a  laiSM  de* 
luortèles  que  puisse  adopter  la  république  Irançaise. 
Quant  aux  ancieus  léeislateurs  qui  se  sont  princi- 
pdleuiejit  occupés  de  réducatioo,  le  légittateiir  des 
trétois,  par  exemple,  et  celui  des  Spartiates  ,  je  iip. 
sai^  pourquoi  l'on  nous  cite  encore  si  soum  iit  leurs 

e'evi  précisément  pour  cela  qu'eni>s  ne  vousconvien- 
pent  poiut.  bile.'-i  nous  sont  absolument  inapplica- 
bles. Je  De  dis  pas  seulement  par  la  différence  des 
Ipl^ftdMlocaUtés,  mais,  pour  tout  comprendre 
'  tiwfylt  ide»*»  V^f  cette  inégalité  prouigieiise 
ïedèet  da  mxitm,  de  oonnai^nces  pottlim 
9te  entre  m  Mêit  anciennes  et  les  mioUU» 
rrm*s,  et  qui  les  si'pare  autant  eue  la  natut-e  a 
ré  (I.JI1S  les  individus  les  proportions  débiles  de 
Teiibnce  et  la  vigueur  de  l'âge  mûr. 
i|  fstdouc  uécessairc  de  créer  et  non  de  eompU- 
4vivenler  et  non  de  se  souvenir.  Après  avoir 
ye^  lin  aoup-d'«iiL  Ji|iiëral  sur  tontes  la»  {iwtiea  d« 
Tiristmeilon,  H  ftW  «ritaniser  tmr  i  InurcfiMniie 
d'-  ses  [lailies.  Cette  organisation  fst  véritablemcnl 
l.i  clu»r  iiniiorbiiitk  et  pénible,  puisiju'alurt  les  dil- 
liniltés  (i .  \(  (  uliiin  se  présentent  en  foule  avec  IfS 
détails  imprévus  qui  se  uiullitdient  sans  cesse.  Si 
Fm  f  eut  embrasser  tout  i  la  rab, diaque  partie  sera 
iiicoropiéie  h  tfosiquie.  ft  dm*  wtk  vSmUkM  di  «eti* 
couséqucncc  on  Veut  liitt  t9t«>loit»T«t  ta  aiflMlIn- 
pi  !ilr.«.iit-  que  nos  soldats  prennent  des  villes,  on 
ieia  (icj>  lois  pinvis  in  s,  et  qui  s'évanuuiront  bien- 
lùt devant  U  i.nv  in  publique. Une organiMitinn  pro- 
viaoitr  est  presque  toujours  la  dësorf^anisatinn  con- 
tinude.Jiien  n'est  donc  plus  eaentiel,  en  traitant  de 
Vi^^nrUon,  que  de  savoir  nrooàtar  dMM  i»Mdc« 
pbBnaophiqile ,  que  d'sssiijétir  m  tfèvtW  ft  BM 
niBClh- fltialf  tique  etraisonnée.  champ  que  ri-> 
niij^iatiun  rapide  parcourt  et  dévore  doiks  un  mo- 
Bie^l  paraît  s'eti  Dilre  chaque  lour  devant  la  raison 
qu)l  uiarcbe  à  pas  lents,  mats  dont  1rs  pas  s'impri- 
ment  daus  la  terre,  et  laissent  des  vestiges  inmor- 
ta^.liC-lortvnlJplbroldltikmnaire  avait  eiitralM<  dans 
flon.  ànOU  nti»  mile  d*abul  consacrés  par  le  despo- 
tispie;  inah  l'oubli  de  l'Assemblée  eonslituante  ou 
je  ne  sais  unellH  lalnlilé  l'ont  empi'chée,  dans  les 
jouj^di;  sa  loi  ce  et  Je  son  génie,  de  jeter  sur  l'Mu' 
caTioB  HO  coup  d'ail  légrnéraleiir,  et  d'y  porter  ia 
OQMé^^i.lP.iMK»  Gt  fot  dans  sa  déerdpitwie 
qu,eile  accMOfj  ouelqurs  séances  n  ia. lecture  d'un 
ploBsur  céur  vatte  matière;  maitslon  l'Aasenbltte 
(r.ii>tiri. aille  n'avait  i  l  ';  m  assea  de  temps,  ni  asiset 
dv  vi|$ueur  pour  diM.uter,  encore  moins  pour  corri- 
ger pour  rernndre  ce  système  nueui  présenté  que 
conilluid.  flft.  aliis  énialMâ  <HM  — 


smcelléfea.ani  mtaient 


ittNH  tpii  i^nee,  la  «iKtitm  Ibtnr»  ^  doll  Wl 
jour  eonolkler  toutes  1rs  parties  de  rédilice  révo> 
lutionnaîre,  restait  livré**  a  de.s  instituli  iir^  vieillis 
(l.iiis  les  pri  jn^'ésdu  royalisme  et  de  la  siiperstitiunk 
Par  une  coutradiction  ridicule  et  di*sastreuse,  des 
prêtres  dirigeaient  encore  l'éducation  des  enfanit 
chea  nn  |leiiple  dont  les  plus  grands  efforts  nvsirit 
à  peine  anfli  pditr  renverser  l'empire  d«ii  prftrrs  ;  et 
tiiiidisqne  les  représentants  de  la  nation  sapaient  de 
tuiis  cotés  les  préjugés  qui  servaient  de  fondements 
aux  difléreiites  usurpatu)ns,  ils  en  laissaient  perpé- 
tuer le  ^rmc  au  mitiau  de  f 
immobiles  dans  Véoeoë 
anci' ns  établissenentSé 

Quelle  était  donc  votre  pensée,  premiers  l^ji^i* 
leurs  de  la  France,  en  négligeant  l'instntelion. celte 
constitution  des  moeurs,  plus  importante,  j'ose  le  . 
dire,  que  la  constitution  même  des  lois?  Vousflal- 
tiez-vous  d'avoir  imprimé  à  votre  Incohérent  ou- 
lint  sigMst  afespg  pdianlitet  OM  Moi  «Mac 
magique,  pour  tfaanger  en  hotiM  ÏMMiVbbM  «et 
inantuteurs  que  vous  laissiez  déposHMtes  dé  la  dé|a 
t'iiée  nnt!oii  i!f ,  puisqu'ils  tormaienl  ceux  que  Is 
n.iliire  appelle  à  nous  succédi  r,  puisqu'ils  mettaient 
d'ei)«einl)le,  pour  ainsi  dire,  les  éléments  de  la  po»-  ,|. 
t<  rite  ?  Bspértez-votts  qu'Us  recommenceraient  à  ap*  n 
prendre  après  avoir  enseigné  û  longtemps,  qu'ili  n 

Îibandonnerwent  tout-i-coup  leur  esprit  d'imitation,  r, 
a  rovtiiM  de  Irun  livres,  de  leur  méthode  d'ensei-  ' 
gnement,  leurs  passions,  leur  ranuiisme?  ou  bien 
espériez-vous  que  vos  enfants  et  ceux  de  vos  conci- 
toyens deviendraient  d'habiles  déren.<seurs  de  la  pa- 
trit,  en  étudiant  exdttsiMiwenl,  pendant  nlusèetm 
années,  la  lansue  de  VwÊtkant  Botw  on  Nt  lévié» 
ries  Miiaumpbtot  »  ti  M|<miMtMi<t  Wtm  —i-  f 

Non,  sans  doute,  vous  n'y  comptiet  pas.  Eh  !  oui 
ne  sait  combien  ces  illustres  écrivains  t^ui  ont  niuri 
la  raison  publique ,  ees  véritables  iustituteurs  dei  ^ 
peuples  ont  cnnsaerd  de  Uraveui.  «acrifir  dn  teilles.  ^ 
essuyé  de  dégoflit  et  dê  pefadeâtfons!  CombéeH 
leur  a  fallu  d  amour  du  bien,  rte  patience  et  de  roti-  fi\ 
rage,  pour  débarrasser  in.<en«iblemenl  l'esprit  liu- 
Hiain  d  une  partie  de  ces  langes  impurs  dont  Irs 
prêtres  l'avaient  ênvdoppél  Qui  d'entre  nous,  ci- 
toyens, n'a  fm  M  fciadiM  «ortir  des  éeoles  pubti-^ 
qurs,  de  recommencer  son  éducation,  de  devenir 
son  propre  inatitatriir,  dé  InHar  longtemps  et  snt 
cesse  contre  la  tyrannie  des  premières  impressions, 
de  détruire  lentement  l'ouvrage  des  prêtres,  et  de  se 
reconquérir  lui-même,  malgré  lu  résistance  dr?  pré- 
jugés qui  avaient  usurpé  toutes  les  fociillés  de  son 
âme?  Bh  bienl  si  c'est  là  une  longue  et  pénible 


élude,  ^n^gnri  à  fM  enfaMi  dce  trtvtiut  dont  te, 
aneces  eai  weenam ,  amenés  ics  ns  œ  le  lepnuii* 

que  au  joug  de  In  théocratie  qui  pèse  encore  sur  eux. 
Vous  aves  réformé  les  instituteurs ,  et  le  mode  de 
leur  nomination ,  et  le  mode  d'enseignement,  et  le 
choix  des  études;  ne  perdez  pas  un  inslnnt  pour 
mettre  en  activité  les  éenlél  plfaiaires.  Ezaminet  ' 
avec  atlratiM  s'il  n'est  pudonvensble  d'y  joimM 
quelques  inililnitdami  les  itinMiMcomffitmes;  vom- 
ies premiers  fondements  de  l'instniclion.  c'est  par-là 
u'il  faut  commencer.  Ht  ne  voyex-vous  pas  qu'une 
lis  les  établissements  organisés  dans  des  principes 
républicains  et  nhUosophiqoes,  les  diverses  institu- 
tiens*  soit  morales,  loit  pnvsiques^  qui  ne  font  pat 
essentiellement  partie  de' fenseignenNit,  tic»»  , 
dront,  comdM  entant  de  raneenk,  te  tdnm  i  «T' 
tronc  vigoureni  AsnlfMiinMni  fMtf  talindnçf|  > 
fécottdes  I 

Je  vais  maintenant  jeter  nn  cnm-d'ccil  rapide  sur 
f  éduintion  morale  et  sur  l'édacaUon  ptiisKine»  et 


i! 
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parcourir,  ou  jiUilOl  nirintrrr  du  doigt  les  cliffi-rentes 
iiisUtutions  qu'elles  t'Uit^ra^iseut.  Il  ne  s'agit  p:i.s  rii- 
core  d'ëievfr  le  iDoauCnent,  mais  de  ranger  eiismi- 
ble  et  de  buin^roter  festlîeitfspnndpalesquidoi-  . 
▼ent  servir  v  sa  construction.  Ici,  comine  dam  Ife 
partir  de  l'i'ii^»  i;;iiriiipnl,  il  ftlït  Iraviiilîcr  avcr  -ios 
uU-is,  ti  imii  pns  nvcf  (Tlles'ri*autrui  ;  il  faut  c'aiduT 
les  licniiiin  s  I  I  II  s  >  liuvfS,  les  temps  rt  les  lieux,  l.i 
nature  tiuuiuable  duiis  1rs  princip<'s,  uiais  toujours 
variée  dans  les  résultats,  e  t  pcul-^tre  alors  sera-t- 
on moins  empreasé  de  nous  présenter  des  romans 

Ixilitiqufs,  faiblement  écbaTaudfs  d>pr^  ia  .r(|pij,-. 
>lit|»r  lie  Platon  ou  d'apr^s  Ult  "       '     "  '  ' 
cuuipDsés  sur  Lacédeiuuue. 


{Dmain  ta  suite  de  ce  rappori.)- 


Ma^rt  ^ur  les  4èbrit  de  la  Vendée  et  la  fuiU  de* 

BAHili^lM  nom  du  tomilé  de  salut  public  :  Sprhs 
If»  grands  sacecs  de  Morlagne  et  de  ClioU  t,  .iprcs 
la  fuite  des  rebelles  par  Vanides,  et  jour  poursuite 
par  deui  colonnes  de  républienins  vers  Nantes  et  Au- 
grM,  illétaU  à  croire  que  le  comité  de  salut  public  , 
ne  TOUS  parlerait  plus  de  I9  Vendée  et  de  ses  l)ri- 
gands  qile  comme  it  vous  a  parlé  des  rebelles  lyon- 
nai'^,  poursuivis  et  exlermitit  s  dans  leur  fuite  :  nous 
avions  l'avaiiliige  de  la  victoire  et  dr  In  terreur  sur 
les  vaincus,  ravanliige  d'avoir  di-piiysé  des  brigands, 
d'avok  tué  nltnieurs  de  leurs  chefs,  d'avoir  diminué 
Icor  «rtitlcim,  de  les  avoir  jetés  dans  un  pays  plus 
décoiivert  et  moins  approvisioimé. 

Quel  moment  heureux  pour  la  paix  de  l'Intérienr 
de  l;r  n  iHiljlique,  si.  au  UKuneiit  du  passage,  di  s  bat- 
teries |iliict'es  sur  IfS  IkioIs  de  la  l.oiri-,  mi  si  les 
forces  i\u\  a  Aiicrnis  v{  à  Aiii:ris  a\aicut 

a^i  sur  feslugitifs  avec  l'énergie  qu'elles  pouvaieut 

Quel  succès  plus  complet  encore  attendait  lidi 

armes,  si  le  tocsin  avait  sonne  dans  tontes  les  con^> 

muiies  au  -delà  de  la  rivière,  dans  les  départements  de 
Mayenne  et  Loire, et  surtout  duos  celui  iie  la  Ma\  enne, 
que  les  brigands  .semblent  avoir  l  oiidauiiit-  au  di  s- 
nooneor  oiomculaité  d'éire  le  théâtre  d'une  nouvelle 

âÛ^tns,  depuis  te  iw  krwhiib;  le  eomitd 
derait  s'attendre  à  ne  eommmik|uer  à  la  Convention' 

que  des  nouvelles  satisfaisjintes  ;  mais  des  embarras 
inqirèvus.  qui  paraisw  tit  s'attaetiersans  cesse  à  l'or- 
gauisation  de  nos  forces  iinlitair»  s  dans  cette  jiarlie, 
le  deîaut  d'intelligence  et  d'en.scmble,  la  trop  grande 
confiance  des  Français  victorieux,  le  défaut  d'éner- 
gie et  d'activité  daM  let  «oisum  onl  tout  fait  chan- 
ger, et  tfMHlbnnd  en  nw  nouvelle  Vendée  la*' 

Ma\rnne.  dont  le  fanatisme  et  la  faiMcSie de ^SCl- 
qucs  vilUs  ont  appelé  les  brigands. 

Mai.s  enfin,  il  approche  le  jdiir  li  rrihle  où  le  flam- 
beau de  la  vérité  viendra  éclairer  toutes  lesprofon- 
deuedeefifftiieire»  de  la  Vendée  :  ce  jour  ou,  d  une 
mata  eMvde,  nous  déchimrons  leMDdeaa  ^is  <\m 
courre  encore  quelques  inMrnib  toutes  ces  Intrigues 
lointaines,  toutes  ces  maiifBJivres  locales,  toutes  ces 
trahisons  militaires,  ci  s amhilioiis  diversi^s  des  chef-», 
ces  passions  niinulieusr>.  desaf^eiits  (]ui  ont  trop  long- 
temps circulé  dans  ces  déparlrnients  rebelles  :  admi- 
liistntioBS  déparleiiientaln,adDiiiii$lrstions  mililai- 
ittSiélats-aii^vrs,  généraux,  consriIftdecDerre,  iniri> 
(»ants  de  tout  genre,  aristocrates  de  rmérieur,  re- 
crutements contre-ievdlniiniin.nres,  tout  aeramar- 
quédii  sceau  de  la  réprobation  iiientée. 

Victoires  colnrees,  denii-suciés  exagérés,  prises 


Aujo  urd'hui  le  citmite'  est  obligé  de  se  borner 
vous  cipoM'r  ce  que  sont  devenu>  \es  rebelles  de  la'' 
Vendée  extrayasés  dans  la  Mayeuue;  cuoiiiii-iit  ilsi' 
pot  pris  une  consi.stance  niomentanée,  ce  qu'ils  péu- 
vent  en  e.spérer,  et  ce  que  la  république  doit  en' 
Cl  aindrc.  De  cet  expoeé  succinct  résultera  sausdoiile, 
piiur  la  Convention  roimne  pnur  le  comité,  teltis 
\  I  rilc,  nue  les  bi  ii,'ntid>  sout  alIaiMi^  par  |i  nr  expiil- 

.sion  de  la  Vendée,  qu  ils  sout  terriUc?  uaj 
re  fuite  ;t(<<iFtfu'lîs  ont  tlht^i^Mk 
e  désespoir  ;  qu  ils  cherchent  une  issuirL 
un  établissement;  que  les  administratep'rsîlfi^  . 
complices  et  les  cniitrérs  rriiinliqiH  soiit  favbn$i*,  mi^^^ 
jwm  (j„  „,nin5  n'ont  pa^  em]  é<  he  hi  pn^e  de  Lava!  et  dç  ^ . 

" -1  •  "    ;  la  (      r'ntion  aura  pou^.,* 

couratfe,  la  uic^ie  «io*  rgle  ' 
comité;  cl' 


r. 


enij'i 

Ilay*  nue  par  1rs  ii  lielle> 
le,s  év  I  rinnenls  le  uiènie 

dont  elle  a  investi  >ou  coinîuf|  elle  aiiU  Ic.uiéiî^ 
aperçu  et  la  niArtie  confiance.  ^  ',,( 

'  Je  vais  reirai  cr  rapidement  IrsTalls  :  .'  " 

La  prise  de  tbitillon,  de  .Mor'airne  et  de  Cholet  , 
déplace  et  effraie  les  bri{,MniJs,  J  inills  qrt'iitie  parlip','^ 
rr^i.i[i  sous  les  ordres  de  (  haiefii  d  us  les  ilistiicls 
oiaritinirs,  et  pridîtaii  de  la  ma Ivril lancé  des  ^ahî-'  i 
tants  de  .Nniruioutiers,  malgré  le  eotira^C  de  la  gflvV' 
$iS00.;  l'alhaée  de  In  républiqué  poursuivait  lés  fc- 


niensongèrrs,  récils  Mraleax,  tout  auM  sa  place,  et.  .  déroule  de^ta  part  dM  nOtres 
binti«BieravcDBée.:      ■xi'tf^  ^rn"''*ji2 ^  -  -f  A'dWrt^tf^ifc»^  


leHrs^'tf^attbreau,  à  Saint-Florent,  et  les  poussait 

sur  les  rivets  de  la  I.n'r.'.  ^  _ 

Les  brii;;ii.ds  passent  u  Vorades  :  unepartie.se  ti"ie,,^^ 

f liis.t m  s  eniii  lis  sont  pri-,  c|uelqi,es  clnTs  péri.sseut,.'( 
lais  nue  liurde  de  brigands,  que  les  divers  réci|5, , 
ont  portée  succ4;ssivcment  à  dix  mille,  quinze,  vingt,'',, 
et  qu'ils  fixent  dans  e«^9iiNiieBt  i  cnyiruji  treatft'i 
aaHle,  en  y  (»m|)renam  têsiloovetipsrerrtres  fbr^Qi 
ou  voluiitnirpi- OÉife  la  violence  ,  le  l'anatisiiie  .  fi  s 
préln'«  et  \t»*  (Wnmle«!  ont  uuillipliées  ilaiis  t. aval  et 
quelques  .Tiifrc*;  pntt!:  -  .S  |,i  .M,T\eiiiie,  celte  tiordc  ' 

inonde  ce  deparlemeut,  évacue  les  postes  sur  les  der- 
rières, à  mesui^  '^ji'clle  «vlMwè,  et.eVrate  les  djâ-  ^ 
nartettc|ilà  Vui^ki)^  ' 
IK  vbrit  H'jfbofïi  Candd  et  à  Segré.  ITs  véulent  s^'^ 

diri^'cr  vi    Châ(<-u'àliriand  et  Craon  ;  mais  les  trou- 
pes le  I  IHe  (  t-Vilaine,plsfcéftdu  côte  de  Vitré,  les ^ 
etli  .  ei.t^  i  s  n>ard^t.VmCMteau-^tter;^eti|^|jj 

^Ifa^tt^^ibjtfttrt,  etpreodta  fùiMoiA  à 

^^PlRumalre;  ravant-garde de  l'anhée  r^pnbli-  ' 
caine,  partie  de  l.iieon,  il'Ailgen,,e>â|itbBtt{U^toltU^ 

la  nuit  avec  les  l)ripiiids.  '  ' "  '4 

Le  5,  elle  partit  ilc  (  lultrau-Gonlier  pour  aller  les 
attaquer  à  Laval.  Les  rebelles  avaient  un  poste  a  van- 
tji;eu\  en  avant  dé  cette  ville.  L'ennemi  est  nttaqui'f  ' 
il  se  bat  avec  pne  rage  mêlée  de^ésespuir..  Notre'' 
avant-gifde  est  Ibreee  de  se  repHer  sur  le  eorptf  ; 
d'armi-e. 

Ce  mouvement  rétrograde  est  le  présage  de  nos  ] 
malheurs.  I.  année,  rangée  sur  une  seule  ligne  sur 
la  grainh"  nnite,  ne  put  se  déployer  eu  ordre  de  ba- 
taille.  L'efiroi  de  l'avant-garde  se  communique  atf''' 
Qorpsdei'armée,  etla  déroute  a  été  complète.  Nods!''' 
avom  i  pleilrcr  ItfUiert  de  plusieurs  brèves  réphblf-'  '' 
oainf  et  la  perte  rte  p!n<;ieurs  armes.  Nons  en  re- 
clien  hérons  Irs  e;iusi  s  •  daii'i  lerapport général, elles 
sont  atlnbuee-^  a  lU's  faits  de  diverse  nature.  ' 

Thinon,  placé  u  côté  du  tbédtre  de  celte  bataille, 
écrit  Ie7,deâ^blé: 

*  il  panitt  que  la  déroute  dernière  a  été  opérée 
par'nteîlW  *S'sh  mille  d'entre  eux,  le  reste ételilt''' 
denieiiré  n  Lnvaî,  parrrqii"i|  inaiiquait  de  iTiiiiiitiuiis. 
Observer  (joe  tonlesles  lois  que  les  rebelles  ont  man- 
que de  itiunitiiins.  il  s'est  trouvé  à  point MMàlDé iUM 
Itres.»         H'i  .•  ....     f  a 


tMnmUm.  Wl'  Nr»' 
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tViruplc  enroy^  dantki  divcndicnrteBMDlt  eoiitre 

Ifsrcbpllc»? 

I  l  rr  rl  tit  renié  à  Nant<4,  après  arojrMlWetté 
des  infAurcj  ù  Ri  niirs  avec  Pocholle. 

Bourbotte,  TurnMii.  Merlin  et  Clioudiru  retrem- 
naicnt  l'amée  à  Aiigeis,  el  réebaufftieut  te  oounge 
^ws  soldats. 

Gariiicr  (de  Sainlrs)  rassemblait  des  forces  à  Foii- 
jjères  et  méparait  un  cnr|)S  de  cavnli'rie. 

PochoiU-  cxcilnit  h  s  tniupes  republtciiiiif s  à  Pti 
nés,  où  était  if  quurtit'r-gëoéralcoininaudé  |jar  Bos- 
Signol. 

'  Tàirion  cherchait  des  amci,  et  levait  des  batail- 
loAs  dan»  ta  Sirihe  ;  amis  il  éerirtit  trop  sous  la  dlc- 
.  tee  de  la  terreur  inspMe  pst*  les  fangands  «a  pajs 

où  il  (^ait. 

Le  toiiroctt  dJifoMlt  tovs  l«s  moyciM  ds  dëftnse  i 

Alcnçon. 

Cesl  ainsi  que,  ]Mir  les  mesures  employées  par  les 
cUfers  représentants,  la  horde  dts  rebelles  devait 
être  rernée  on  harcelée,  de  ({uelque  côté  qu'elle 

▼oûliit  ;  rtfrsa  fuite  et  son  désespoir. 

l  a  t  oi T*  >pi)ndance  des  représpntanis  a  mis  le  co- 
Iiiili'à  même  de  f;(ii*«  exéfiiler  iip<  mr>nrcs  nimlo- 
gues  ait  but  unique  d'extermiuer  ies  brigauds,  en 
qufique  lieu  qu'ils  portassent  leurs  pas. 

Pocholle  écrivait  do  Rennes,  le  6  el  le  8  brumaire, 
des  nouvelles  rassurau les  sur  les  moyens  de  dëiënse 
qui  M'  dirigeaient  ooolre  les  brigaoat  cantoniiés  i 
Laval. 

Ttiirion  écrivait  de  Sablé,  le  6  et  le  8.  des  plain- 
tes iur  l'événenieut  désastreux  arrivé  a  Chateau- 
Gontier;  mais  il  annonçait  que  labniîne  ehesserail 
bientôt  les  brigands  de  Laval,  pour  se  jeter,  s'ils 
le  pouvaient,  iiaus  quelques  parties  de  la  ci-devant 
Bn  (agiie  ftiwliséas  ou  royalMéas,  dana  las  can- 

Garnier,  représentant  du  peuple,  écrivait  de  Cou- 
taoce,  le  i  brumaire  :  •  Je  m'occupe  à  lever  un  dé- 
tacKfiiBf  at  de  eavalerie,  et,  avec  l'ardeur  que  mani- 
feste partout  le  peuple,  j'espère  qu'il  sera  uientdt  en 
état  d'aller  se  présenter  à  l'enneuii.  Je  hip  rends  à 
Graiiville,  et  je  me  Jiûrter;n  ensuite  ra|ii<lenient  à 
Avranciie.s  et  à  Murtaiii.  Ce  dernier  poiut  mente  une 
défense  parlicutîère;  et  quoique  la  malveillance  et 
l'incivisme  entourent  ce  district,  les  habitants  sont 
bien  pionoocés.  NonsporlPnwsdansi'lllfM^VHalae 
des  secours  très  importants;  soyez  asstirés  de  notre 
zèle  et  de  noire  dévouement;  qn'oiinonssrefirKle.  et 
les  (iro/çrès  des  brigands  ne  s<-rnnt  pns  «le  durée. 
Kous  bâtons  ta  marche  de  trois  bataillons  mvoyés  à 
Sewtef.  Celui  de  la  Réunion  est  passé  ici  il  y  a  deux 
jours;  celui  de  la  Cûte-d'Or  arriva  hier,  et  il  part 
dans  ce  moment.  Les  chasseurs  arrivent  anjourd'hui , 
les  forces  se  suivent  de  pré^  ;  i  -  v  ii^  r:\  rnssembler 
d'autres,  et  sous  peu  nous  i^uruii^  um-.  luice  formi- 
dable ii  i>|ipoM>r  aux  brigands.  • 

Taudis  que  les  représentants  du  peuple  prenaient 
4e8  mesures  pour  cerner  et  attaquer  les  rebelles, 
«ou^ci  M  BOtirant  tenir  ii  Laval,  et  craignant  sans 
douta  y  aRendro  féner^îedn  peuple  qui  doit  enfin 
les  faire  disparaître,  $c  nt  portés  snr  la  ville  de 
Mareune,  et  ils  ont  évacue  en  môme  temps  Craon  et 
Cli.ite;iu-Gonticr. 

Thirion  écrit,  le  11  brumaire,  aui  icpfâeoIsBlS 

du  peuple  à  l'armée  de  l'Ouesl. 

«  D^»  renseignnnr-iUs  sùrs  m'uppu  niii  til  qu'liicr,  rers 
le»  Iroi»  heiiret  apn's  luidi,  une  coloiiiit-df  rurinc'e  lits  bri- 
gtiMl» »'Mt  ixirlif  tli'  Laviil  viir  la  truiic  ilu  Ma)eurio;ri- 
gnore»!  te  ri  <ie  l'  iiirii  iiiifie  aiyounl  tiui.  Il  paraU  qu  ils 
n'ont  aucun  plan  dèt^nniné.  Il  jr  a  eu  4  ce  sujet  de  la  di- 
vtaon  dans  les  diffèrenlei  poiilleaii  de  lear  armée:  le»  nnt 
NaMcat  m  paMrsur  Hsmms,  dlatrssvoolaicai  imrelirr 


sur  Alcatoai  de  ee  nombre  était  d*AuUcliaBip.  It  watUe- 
rail que eo dernier  partis  préTilu;peut4(reoVit'4i  qu'Une 

ruiepour  maintenir  par  celle  incertitude  noire  armée  en 
stadon  à  Angers:  àmohuquela  nouvelle armte  orfaniiée 

à  M.iycntic  ne  leur  ait  r^i»;é,  il  c»!  piobabh'  qu'ils  sont 
iiuiourd'hiii  diiiis  cette  di  rriière  ïille  ;  el  dan»  ce  cas  ji'  ne 
aucun  niLiyen  de  les  empêcher  d'aller  6  la  mer,  d'enli- 
Iri  !<•  dc|i;ir(einL'iit  de  !a  Manrlie  jusrju'ft  lu  Lautcur  del'ile 
de  Jerso) .  Au  sur|>liu,  j'i  slimc  que  ceUe  guerre,  qui  a  déjà 
I  raucoup  changé  de  iialure,  seia  Iven  nsotn*  retloii table 
Itusqu'etle  sera  idenlifu-i'  asir  la  puciri' ituii^ine,  l  Upie 
les  brigands  9«  trouveront  soumis  au  coaiinaiidenicnt  an- 
glais. 

«  Les  n>énie$  renseignements  éralnent  i  trente  mille  tes 
rebelle*,  sans  compter  le»  ticillards  et  les  femmes.  Je  crois 
ceUeévslualioB  titeesagérée.  Lei^iéral  Dankan  se  porie 
lar  Levai  (1).  Il  parrit  ^ue  Clitleon-Gontliler  est  évacué, 
qat  Craan  l'eil  teataneat,  «tqac  les  Atroes  réunies  des 
brigands  étalciit  Mer  i  LavaL  Os  sHtaient  porté  sar  la 
route  de  Vitr^,  puis  ils  ont  rétrogradé.  Ils  ont  eraiot  de 
rencontrer  ft  Rennes  des  forces  capables  de  les  reponster  ; 
el  lam>iiselle  di^faite  de  Charreiie,  qu'ils  auront  apprise, 
leur  âiira  fait  entrevoir  la  possibilité  à  l'armée  de  Nantes, 
de  se  porter  sur  BenoeSt  > 

Void  enoofade  non  vetln  preuves  que  lesbricands, 
qu*on  dit  si  formidables,  etoont  on  enraie  les  dépar' 

triueiits,  rherehent  cpppiidanl  à  fuir,  et  qu'il',  rvn- 
cueiu  sam  ce.sse  à  mesure  qu'ils  dvducctu  «ers  un 
autre  département. 

—Le  représentant  du  peuple éeritdeHeUai,  le  IS 
brumaire,  i  son  eollégue  dsns  le  département  de 

l'Orne: 

c  Je  suis  arrivé  hier  soir  Laval  avec  un  délaf^hement  de 
cinq  a  sixcent5  hommes  de  SablA.  J'ai  trouvé  ceUe  dernière 
ville  totalement  évacuée  par  les  brigauds  qui ,  dii-oli .  w. 
sont  portés  sar  Mayenne.  Novs  j  sommes  restés  depui>  oiiaa 
bcare»  du  toir  Jusqu'i  eiivîton  quaira  heures  du  malin  i 
mais  craignant  d'être  surpris  par  l'Snrlire-farde  des  M» 
giinds,  qiTon  nous  dirait  rétrafinader  wr  Bom,  aoas  aoas 
tammes  npliés  &  Forcé ,  où  Bout  avons  passé  la  reste  de  la 
nuit,  attendant  de  nou  telle  s  fuites. 

•  L'armée  de  Majrnce  c>l  loujdurs  It  Anpers  pour  se  re- 
faire. J'imBuinc  qu'elle  se  lueUrj  vt\  iiiatclie  uu^^ilAt 
qu'el'C  apprendra  i'inrasion  de  L»\»\.  Nous  aton»  encore 
envoyé  cc  malin  de«  hus&ards  dans  celte  ville,  el  ils  n'oot 
renfotîtré  que  trfî  p'  u  de  bricianih,  qu'ils  ont  fusillés.  • 

D»  puis  e,elle  kUre,  notre  edllègue  Lindet  est  re- 
venu de  Caen.etil  nous  a  liuniié  des  iMUivel les  sa- 
tisfaisantes sur  les  mes«UTb  (|ue  déploient  les  dépar^ 
teiuents  vers  lesquels  se  sont  élances  les  brif^nds. 
Voici  le  résultat  de  ce  qu'a  dit  Liudet  au  comité. 

A  l'est  de  la  Mayenne,  en  tmnontant  jusqu'k  Alen< 

Son  et  Domfront,  nn  voit  la  Sarthe,  et  la  S.nrthr  est 
onne;  elle  fournil  vingt-cinq  mille  lionimes  (jui  se 
portent  contre  les  rebefies.  Ces  braves  républicains, 
conduits  par  leur  seul  instinct  de  liberté,  aiiièneut 
avec  eux  des  çraiuset  des  bestiaux.  Aussi  les  bri- 
gands,  qui  craigneut  les  ioronvénieuts  de  la  Sarthe, 
ont  rompu  les  csbemins  qui  eonduiaentde  la  Sarthe 
à  Laval  et  à  Mayenii*  ;  il-^  se  luetlenten  défense,  et 
il  parait  par  les  eitanU  uienls,  les  escarpements  ut 
li\s  redoutes  qu'ils  élèvent ,  qu'ils  cr.iiirneiil  d'être 
foice.s  à  Laval  par  les  forces  rassemblées  du  dépar» 
tement  de  la  Sarthe. 

A  l'ouest  est  Vitré  gui  a  des  foroea»  et  faogirei 
qui  a  déjà  repoussé  les  nrigands.Les  CQnuMinlcaUoiiS 
n'ont  jamai>i  été  inlereeiilres  entre  Fong&reSt.Baa* 
nés  et  le  déparleuietil  di'  l;t  Manche. 

A  Vitré  8*)nt  nos  lorei  s  vis-a  vis  Laval.  —  r)e  Ren- 
nes oa  rient  soutenir  Vitré.  Les  généraux  qui  sont 
à  Rennes  défeadrant  ee  efttd  avee  énergie. 

(I )  Danic«n  fut  eoniitc  un  d«s  plu»  «rdanu  rejictionuireti 
Il  Mmandail  rtM  colraoa  da  a«ctia4pai(«s  d«w  la  jMPiéa 
du  IS  veniléa;b>c  en  IV.  I>.  6. 
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Dt^VitT*',  nrpc  les  fortos  de  Mayencc,  ont  pour- 
rai vraies  reb'llcsdaiis  Laval,  qui  se  trouvera  iirossi- 
à  l'est  par  le  départe  m  ml  de  In  Snrlhf. 
.  La  partie  supérieure  au  mitd,  qui  est  rotnpnsi'e 
des  départements  de  la  Manche  et  de  rOrn>\  {in' 
tente  aui  cebdles  une  force  assez  considérable,  dont 
une  grande  partie  d'anciennes  troupes  qui  ont  fait  la 

gun-rr. 

Il  parait  que  les  rebelles  soal  passes  à  Lassai  et  à 
Domrront. 

Citojens.  que  présentent  à  vos  esprits  ces  fail^, 
ces  cocTesiwndanoeK  vagues  et  varices?  Pour  nous. 
Dom  n'y  avons  va  ^'irne  année  de  fugitifs  :  pour 
Bons,  nous  n'avons  vn  dan»  le  calcul  exagéré  du 
nombre  des  bripands  qtie  Ir.<s  efli  ls  de  la  terreur  et 
1  iiiflui'nee  de  r^ifiuvanic  que  dorment  naturelle- 
riK'iit  (les  hrigaiiils  an  ili's  spnir  à  des  déjmrlrments 

aui  n'ont  jamais  d'assez  ^andes  armées  pour  leur 
éfense. 

U  comité  a  pris  diverses  mesurcsi  deaji  époques 
rapproehées,  soit  pour  emp«'cher  les  brigands  de 
repasser  la  Loire  et  de  revenir  dans  li-s  n-paires  de 
1.1  Vendée,  R4»it  |K>ur  rassembler  sur  divers  points  les 
forets  réunies  de  l'armée  do  iOuest.dr  l! 
cAtesde  Brest  et  de  celle  îles  cùres  de  Clinhourg, 
indépendamment  des  rassemblements  armés  fournis 
par  les  départements  de  la  Sarthe  et  de  l'Orne. 

Le  ministre  de  la  guerre  s  donné,  il  y  a  quelque 
tenip<;,  îos  ordres  néress.iirfs  pniir  1rs  préparatifs 
d'une  ,itl;ii|iio  prm  haine,  dmi  oxloriiiuier  une 
graiidr  iiiirlif  de  i  t  s  l>nL;,mds  dans  leur  fuite,  et 
pour  prevcuir  \es  iocur&ioiis  le«  plus  dangereuses 

Îu'ils  pourraient  tenter  prindpalemeat  da  eAtë  de 
I  mer. 

Nous  avons  reçu  ce  matin,  de  tous  les  eOtés,  des 
Douvelles  qui  annoncent  que  partout  ou  se  lève 
contre  les  r^'belles,  et  qu'on  se  met  en  me«ire  de 

ptiiirMiivr»'  Pl  d'iiliattn-  ces  briparuls  «-n  «'.vériit.iiit  les 
divers  arrêtés  du  cotuitc  et  les  ordres  du  uiiuistre  de 
la  cuerre. 

Merlin  et  Choudieu  reviennent.  Le  comité  attend 
leur  arrivée  et  les  renseignements  utiles  qu'ils  ap- 

I'  l'riii,  [)uur  prrparrr  le  rapport  définitii  sur  les 
Ccius4's  des  ëvènemcnis  de  l'inexplicable  guerre  de  la 
Vendée. 

nom  écrivent Ihvaan , 
Wfwnaim,  Cartier  et1l«arbotle,  d'Angm,  l«  tS  brumai- 
re, sur  l'cxétuiioD  des  meaurrs  de  voire  arrtté.  Nousie» 

conderoDs  par  tous  moyens  qui  tont  en  notre  pouvoir 
la  ';igc->M'.  di'  vos  di*()osilion>i.  Noire  ^'illègoe  Merlin  serait 
(itipuis  loni^U'inps  rendu  au  stiii  ik  Id  CoiivenUoo,  mais  ce 
n'est  que  dc'pui>  di  iu  jours  i^iio  II*  tlecrd  lui  ett  parvenu 
olliricllement.  CurnaiMcus  du  bi«ii  queia  présenc*"  «pérail 
ù  l'armée,  nous  avons  «  vlgr  de  lui  qu'il  ne  se  rendit  .mpi  i  » 
de  vou»  ffti'an  niotiiPiil  où  le  decrrt  lui  s«?ra;I  li  iialfiiieiit 
connu.  Oliondiru  n  ciu  au«5i,  d'.ipvrs  lu  dcrnitic  lui,  de- 
voirsuivre  Merlin.  Nous  redoubleroai  de  lète  et  d'activité 
Ju«rtn'k  i'arriïée  de  Pinel. 

«  Garriernsten  à  Nantes:  il  y  opAreni  rtroiaUeonaire- 
mat,  el  surveillera  en  mAme  tcmpt  la  peitte  de  nos  Iroa- 
pei  ^  j  est  stationnée.  Frtncasiel  oeenpera  Angen,  pobii 
aeloclleaM■tlBlermédisirepowao■coaB^Mt]lkatioM.Boa^ 
Mieet  TbiMao  Mtoiott  leteolonna  de  raimée, 

tTfons  continaeronsli  nousvendre  dlfnei  de  ta  ccalance 
nationale  par  itotre  activtlé,  el  rartoul  parnotre énergi» 
que  volonté  de  sauver  la  république.  S'il  en  était  jamais 
autrement,  votre  devoir  serait  de  proposer  nolie  rappeL  * 

Ce  n'est  pas  au  nioineut  où  une  attaque  générale 
vn  se  tiire,que  le  comité  peut  donner  la  publicité 
aux  moyens  qu'on  emploie  ;  niais  il  sullit  de  dire 
que  celte  prétendue  nouvelle  Vendée,  si  fortement 
pi  i  11  '  -  rlTi  p;ir  l(  s  malveillants,  les  oisifs 
et  les  oouvellistea  à  (ajournée,  n'est  que  le  débris 
dftia  véritable  Vendéedélrnite.  C'est  une  honeur  da 


eorps  politique  oui  cherche  à  sortir;  e'est  nne  borde 
de  ongands  qui  craint  la  punition  que  te  penpie 
français  va  lui  infliger.  Est-ce  d'une  ariin  i  (n  fuiii» 
que  des  républicains  doivent  recevoir  lies  «ramles 
pusillanimes?  Laissons  à  nus  braves  républicains  & 
eu  rendre  compte  à  le  liberté  dans  queJaues  joues* 

La  vérité,  qui  nous  est  attestée  par  des  velaliou 
multipliées  et  par  tes  représentants,  c'est  que  le  dé- 
partement qui  a  trop  longtemps  porté  l'effroyable  et 
pcriidf  mini  de  la  Vendée,  n'i  "-t  d.ins  ce  moment 
«iu  un  nioiici  au  dt>  cendres  et  un  vaste  désert,  uionu* 
ment  des  vengeances  de  la  liberté. 

La  vérité  est  que  l'arniée  refaite  i  AAgers  s'est 
mise  en  mouvement  pour  se  readre  ft  Laval,  k 
Mayenne,  et  pour  marcher  sur  les  pas  des  rebelles, 
t.indis  ([ue  les  départements  vers  lesuiu-ls  les  rebelles 
fuient,  pour  aviiir  on  pour  sm  prt'niut'  <)iu  li|iir  p>>rt 
inarilinie,  se  lèvent  et  concertent  leurs  eflurts  pour 
terminer  cette  chasse  dvile  d'Iwmmes  indignes  du 
nom  rr.in{ais. 

Je  termine  ce  rapport  par  I,i  lettre  que  nous  ve- 
nons d.  recevoir  ce  ni.iiin  d'un  de^  ri  préseul^nils  du 

Sfupie  cm  uy es  près  l'ui  uicc  do  cOte»  de  CUticlluur^; 
écrit  de  Coutances  sn  ces  termes  : 

Au  comité  de  satut  puhlir. 

Cottlances ,  le  deutiem*  jour  da  U  damièiM 
décida  da  bruauira. 
«  An  premier  kmlt  de  l'arrivée  des  rebelles  do  la  Vm* 
die  vera  Rennei,  neus  avons  Imprimé  iefflowvement  k  loM 
notre  déparlmienl  i  an  aealcri  qne  oout  avons  fait  rulen» 
dre  que  la  patrie  était  en  danfcer,  tont  Ip  monde  s'est  mis 
debout  pnur  marcher  h  l'ennemi  :  mais  nous  n'aToa<i  que 
des  bras  el  du  cournpe,  point  d'arinp»  ni  de  canons.  Dn 
OOmmissairr  di' notre  scîii  •  i  ^  finlu  nu^'.ilûI  à  (liieti ,  el , 
t  t>  opfruni  le  {léMJ'ntrnH  iit  des  lif>mnifs  »u«p<ri«,  nous 
avon^  obtenu  deui  mille  cin<7  cents  (\i>>U  ci  quatre cai<r>ns. 
Alors  (juaire  ri'glmenl'»  annéi  et  iti^ripiinrs  m'  •■onl  mi^  en 
ninrclie:  on  j  arnni  le»  conlin>;enls  de  re>  fusil»  el  ilc  O'nt 
<l(  s  diverse»  gardes  oatioDala,  el  on  a  envujfé  ces  nouveaox 
b  j  I  ailioDsk  CberlMorgb  pour  semplaeir  ensqut  en  diaiant 

lortis. 

«Le»  gardes  natlowlei  isitées  aiméei  eut  wlri  la  troime 
aeMée,  et  en  peu  de  )oara  nous  avmn  ra««einlMét  a«ce  les 
cilejem  Leeeipentler  et  Goraier,  une  pettle  armée  à 
Avranches  ;  bauMes*  chevauSi  mo«ltnsi  teot  e  été  mb  en 
réquisitioa,  imh  I«  aamde  a  olMit entais dwteiiv  aont 
partis  d'us  leol  esatnoi  eu  en  TSMemble  dans  tons  les  au- 
tres districts.  Hem  febons  partir  chaque  Jowp  des  voilures 
de  farine;  tous  les  tailleur'*,  (orduiiniers  etS4'Hier«  <fMit  en 
réquisition,  et  uuus  avons  la  saLi^racUunde  u'enieiidrc  que 
dos  éloKcs  sur  notre  activité  et  lonUt  let  resAources  que 
nau<imcUoDS  en  usage.  Nous  avons  ouvert  une  cflmmunica> 
lion  entre  Rennes  e'  n(^t<r  di^parlemeiit;  nous  aviuis  deult 
eonimissaires  ;\  l'enne'';  les  cilnv l'fvs  Garnier  el  le  ((iHiéT.d 
Pi'M  I  ^or  '  I ïcc  l'arm'*'' dr  l  i  M.inehe,  qui  ,  snivaiil  kintev 
conjectures,  doit  »Mre  drj.'i  très  nombreuse,  el  qui  s'avance 
vers  l'ennemi.  No*  bi  are*  (léfenseiirs  ont  juré  de  ne  point 
revenir  dans  leurs  fo>  en  que  le  «lernier  des  brigiinri^  de  lé 
Vendée  ne  «oil  exierminé.  Si  le»dép»rlefr»enls  de  l'Orne,  dé 
Mayeaiw  et  du  CaivBd«»en  avalent  Siliauient,  nous  nTuo» 
rions  plus  d'ennemie  à  oembMlre.  Domm  vouSHnfmes  lé 
mouvement  à  ces  départements  paralyses;  0  but  ihtppee 
un  gritnd  coup;  el,  pour  y  réusalr,  il  lîot  lO perIsreB 
masse  sur  cette  borde  de  krifsodSi  que  Ton  aimpdpar* 
gnée  jusqu'à  ce  jour.»  ' 

Citoyi  iis.  voici  le  résultat  des  diverses  dt^p^hcs 
relatives;!  l.i  Vendée,  de|Hiis  qu'il  n'eiislc  pins  de 

iiiiv;iu  Ciititn'-rev(diilinnti  lire'  que  des  rebelles 
fugilil's  sur  notre  territoire.  La  Convention,  JKiUIf 
faire  cesser  les  faux  bruits  propagâl  avec  tant  w 
gèreté.et  les  déroutes  de  quelques  troupes  cxaec- 
rées  avec  tant  de  complaisance,  a  voulu  connaître 
cesdepèrhes.  L;i  Convention  voit  bien  iiujourd'hui 

Sril  f  a  dans  cette  affaire  un  plu£  grand  tuai  d'opin 
on  qtt*aa  mal  lécl.  Elle  voit  bica  fu«  la  lilicvKdM 
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pfut  «vofr  rte»  I  mindni  d'nni«bor(1<>  armfr.  dé- 
nuée de  pinci-s  fotti's,  fl  L'iuissi'c  de  repaires  iii.ibor- 
dables,  prive*-  (le  iiiiiiJiliulis,  manquant  de  vivfts  et 
df  njn^Ms  lis.  (■vucuatit  sur  les  derrit-res  à  mesure 
qu'elle  avauce  ou  qu'elle  fuit,  pesant  sur  les  depnr- 
taineots  qu'die  |Mreourt,  qu*«ll«  ettraie  et  qu'elle 
indigne  eu  les  ruinant  par  ses  cmuonunalioiis  for- 
cées et  Sfs  brigandages  habituels. 

Encore  (]iii'l(|ues  juurs.et  nous  ;iiirons  les  firm  . 
que  \t  i  ruyaiisles  et  les  brigitads  &oul  repousses  par 
le  sol  de  la  liberté. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

siAifCB  xm  16  «nniAni*. 

Zcttrr  flrt  riioyeiu  JUallarrn    ri  ^^--  ffr,  reprrsen- 
tanli  du  peuple  près  l'annef  du  HUm  et  de  la 

Mcir,  l«?  irouième  jour  do  U  deutiioM  décide 
(lu  cletuieine  moi*,  l'an  t'. 

•  La  position  parliculicre  cm)  nous  avairnt  ri^duit»  Fa- 
bandon  des  ligue<  de  Wis*emtK>ui(>  et  lu  retrailL-  de  l'amite 
du  ï\h\a  exigeait  impërieutement  de  lui  procurer  du  ren- 
Tort  :  MD  pss  que  »uii  couruge  f&t  dimirreé  en  rien,  non 
plut  que  tt  conliancc  dans  la  bonne  CMiequ'elle  défend  ; 
suit  les  dntieeK  de  la  guêt  re  ne  «ont  pSS  toujours  lu'ureu> 
ses  ;  notre  aiaièe  vojrail  devant  elle  oa  tMraii  qai  venatt 
d'obtenir  daioi-eès,  maître  d*uiie  partie  de  nolntenitnirei 
il  hllaU.doaebCllftjenscoli(gu».  luiobiealrdttfenlbftpar 
Unitii  Mit»  de  sioyen^.  D^i*,  et  h  pbwiean  icprîies , 
B0«>  en  avtoat  demandé  au  comité  de  salut  public  et  à 
BOt  eoll^gnes  dans  Ic^  départements  du  Doubt  et  de  Rhône* 
et*Loire:  et  en  attendant,  nou»  nous  sommes  déterminés  k 
appeler  tous  les  cituyrns  de  bonne  volonté  qui  m;  senti' 
rail  ni  a^seï  de  force  et  a^sex  île  courage  pour  supporter 
dttii.->  Celte  saison  les  fatigues  de  lu  guerre,  et  (>urti.'r  un  grand 
coup  il  l'ennetni. 

•  Nous  étions  t»ien  assuré»  que  nous  n  arionsqu  u  p:  tSi n- 
ler  la  situation  où  tiuu»  uvaient  rpduii<i  la  pertidie  ri  in- 
souciance de  quelque^  généraux;  qu'il  suffirait  d'apprendre 
à  nos  frirt's  di  s départemciiLs  de  lu  Moselle  et  de  la  Metir- 
ibc  qu'une  )Mirlie  du  département  du  Ba»>Ryo  était  cava> 
hic  par  l'ennemi ,  pour  qu'ils  cooeaaFMMat  MM  et 
tes  autres  à  l'expnlser  de  ce  territoire 

•  Honsoe  nous  sommes  pai  tronpétdain  naCic  attenlei. 
Depais  ftivefM  jiwqw'è  IMS,  Mos  ii'a*oaa  tnoft  qae  ti<^ 
rèpuMicahia  qui  te  toal  levés  avMitAl  poor  maidier  H'c  »  - 
MBil.  A  Luiiéviiie  II  j  STaH  M  idfffMiWieist,  qw  nous 
arana  été  obligés  de  aiadètsr  la  téaéteailé  de  ceux  des 
«anaculolies  qui,  tH>fsd*èm  de  nareber,  te  dépouillaient 
de  tout  pour  les  femmes  cl  cnibiilt  de  ceux  qui  allaient 
partir.  A  Nancy,  arrités  un  soir,  nous  nous  sommes  rendus 
à  laSociélé  populaire,  et  k  peine  a-t-on  connu  le  sujet  de 
notre  mission,  que  cette  Socielé  populaire  a  nomme  dn 
coinmissaiies  qui,  dau^  la  luiil  mt'me,  ont  pris  <Il-  ttlU-H 
mesures,  qi  i  h  Im  U m  jm  p!  iisde  six  cents  citoyens  ont  été 
armt^  ei  pt|iii|ns  i  '•e  soni  mis  aussitôt  en  mai  clic  puurSa- 
Ternc  js.  c  rni,Liif  [nères  d'arlillerie. 

•  Nous  avons  irou\é  i  PonI-à•^^ousson  le  mf'meiL'le, 
même  républicanisme;  c'était  à  qui  pirlirait;  c'était  à  qui 
ferait  des  offrandes  civique» ,  et  une  force  nset  con>iiléi  a- 
bie  est  sortie  des  mur»  de  c^tle  fille  pour  se  réunirsans  dé- 
lai a  l'armée  du  Bhin.  A  Mets  chaque  cito|an  s'est  signalé 
à  l'envi  puuraatlaOiiralesrcpiéteuUnisda  peaph^  procu- 
■erdeshipaioMi*  deiaimea  al  tout  les  secours  iMssibles  en 
habtW«CBt  et  dqaipcnnil  de  Unis  genres.  Dcisander  et 
aMcnIr.  jpenpatcr  et  ciècaler  ont  été  l*cM  du  aMBMnt. 
Saas  Bion»  de  vinst-^valic  heures»  den  sattla  baaates 
d'élite,  dont  la  plupart  avalent  servi,  et  ton»  babitaés  au 
asaniemeiat  des  armes,  se  sont  présentés  tor la  plaee  de 
l'Eiraliié.  Ils  avaientpitsd'euxli'Ursremmes,  Ifursenfants, 
qui  lémoiirngient  l,i  plus  grande  satisfaction  de  voir  leurs 
pt'res,  iruiM^|inux,  Tokratt sscoatt dcs  départeswatedu 

Haut  et  Bas-Kliio. 

•  l/emi>resM  ment  des  uns  et  des  autres  était  si  gnnd, 
qu'ils  ont  v'Hilu  partir  la  nuit  iiiOuie,  et  ont  laissé  î  fours 
cii  ii  itoycns  If  -nm  de  poursoir  à  leurs  appro>  i'^ionncmeiiis 
et  équipements  particuikts,  ain-n  qu'à  l'entretien  de  leurs 
familles.  Ceuat-ci  «at  Ml  iMtca  qqa  la  idudfsaiupeatin* 
Virer* 


tDans  h  journée  d'ii  cr,  prÙ5  de  r.OO.OOO  livre»  ont  été 
déposées  a  la  maison  commune,  1 1  un  gr^nd  nomtin*  d^hS' 

bits,  sesle<<,  culottes,  bas  et  tlicuuscs.  Sur  les  dix  beures 
du  soir,  celle  belli;  troupe,  roinpDséed'boiniiies  ri)l)ii-tes, 
s'est  niiscrn  niarcLc  aux  aoclanialioiis  de  rue  ta  républi' 
que  I  vii  f  tu  ('o)inHtion  uationaUl  Toutes li-s  rues  étaient 
illuiuinéi^;  une  musique  pucrrif-re  répétait  des  hymnes  a 
la  liberté.  Les  citoyens  de  Mcii  arrouraient  de  toutes  parts, 
témoignaient  par  descns  d'aliegn-sse  la  vive  joie  qu'ils 
ressentaient  que  dans  moins  île  quin<e  heuiea  deux  mille 


la  défcfise  de  la  patrie.  Geui'ci  ae 
datcteBiri 


Messins 

leur  répood^t  qaa  par 

quenrs. 

•Nous  ne  poaveMvaaadlKaiceaNCS  d'énergie,  dlayena 
eoii^qoea,  imt  ee  que  boos  avoas  tu  à  Meu  ctenicnda 
dans  ee  beau  jaur.  Le  peuple  est  dent  let  aieilleur>prfBd> 
pes,  et  sa  conduite  mérHcd'aaIant  plia  de  reconnaissance 
nationale,  que  la  levée  de  la  premif-re  clasM>,  ainsi  que 
l'cxcculioii  d'autres  réquisitlnns  et  les  travaux  uiiliiaircs, 
ont  (Ji'ià  enlevé  beaucoup  de  bias  ù  ccitc  cite  ,  que  le  sol- 
dui  (  I  V  n  y  fait  seul  le  service  depuis  plusiruns  mois,  et 
que  les  (k'ux  mille  hommes  qui  se  sont  levés  aussi  rapide- 
ment, ont  marché  sur  um  tr  i  Ir  i  vp  des  dangeis  de  la 
frontii^re.  Nous  aiirors  Rrand  soin  de  Irur  procurer  en  vi- 
vres rl  en  cquipenieiils  tout  ce  qui  leur  vra  nécessaire. 
Plusieurs  cli.iriots  les  ont  st/ivis,  chargés  de  ces  effets  et  de 
ceux  offerts  à  la  patrie  dans  cette  célèore  journée.  L,cs  fvm- 
mes,  lescnfantsdccesbravetdérenseurs,  qui  ne  sut 
qnedu  travail  de  leursépouxou  de  leurs  pères, 
une  juste  indonaité.  qui  sera  prise  d'abord  sur  lest 
données,  et  ensuite  sur  le  produit  d'une  tUM  idiâtatloB* 
naire,  lÛtesurlesriebcsclleaégobteaL 

«Voila  vnefcible  esqgiMe  dBipeetadedautaaniamasItf 
les  témoins  enthausiastcs.  Dam  les  vtllctj  notamment  à 
Metr,  oA  il  y  avait  des  bomnwa  de  toute»  armes  réunis  de 
différents  dépôts .  ils  n'ont  pas  voulu  rester  en  arrière:  dt'4 
qu'ils  ont  appris  que  le  citoyen  marchai!,  il»  ont  voulu  le 
Ml  vrr  .  ^^\  leur  cmpressrmeul était  Ici,  que  rem  qui  n*a- 
4  aic  iii  |>as  de  chevaux  se  sont  mis  en  rimrcbe  à  pied,  à  càlé 
des  citoyens  ;  cela  nous  a  procuré  pri^  de  trois  mille  hom- 
mes. On  ne  peut  qu'espérer  les  meilletirs  résultais  d'une 
force  aussi  imposauie  par  l'opinion  et  leuourage.  Réunis 
avec  nos  frères  d'armes  de  l'armée  du  Rliin,  ils  reconquer- 
ront dans  peu  le  lerritoiie  que  la| 
des  féBérauZBOUsa  fait  perdre. 

%^§ltli  M*LLAnMi  et  Lscostb.  s 
(LajKifedsNMte.) 


ninUfAL  CRIMINEL  l^OUTTIOlUIAiaB. 

J)n  n  hrumairt.  —  Le  tribunal  a  condamm^  à  la 
peine  île  mort  Louis-Philippe-Josenh  d'Orléans  (1), 
et  Coustnrd,  ci-devant  lieutenant  des  inarecliaiix  de 
France,  député  à  Ta  Convention,  mis  liors  lie  la  loi, 
tous  les  deux  comme  auteurs  et  complices  de  la  con- 

SpiratioD  qui  a  existé  contre  raoitd  et  l'indivisibilité 
e  la  république,  lalibétléet  la  sârdédu  {leuple 
français. 

(  t  ^  Cette  «Mrte  noie  el  quelques  mots  pronancéi  par  Chan» 
mette  au  sein  du  eoMeil^nëral  sont  les  seuls  indices  que 
l'on  trouve  ici  sur  le  {ngemcnt  et  l'eiëcution  de  cet  homme 
cëlèhre  dans  let  bttW  de  la  révolution.  Pour  connaître  las 
débats  do  son  praeàe,  il  faut  recourir  au  DutUtia  du  tribut' 
nal  révoluUatuuiire,  et  aux  histoires  de  U  rrvoUiiioo  par 
rouloflifeOM,  les  deux  amis  de  la  liberté,  LacrrteUe,  Thiert, 
MigttM,  etc.  Quant  aux  délaits  de  l'eicculion,  ou  les  trouvera 
dam  les  Hhfctutions  de  Paris,  par  Prud'homme.     L.  Q. 


SPECTACLES. 

Tné^Tni  ut.  L'OpF.sA'CoMroua  HATiOKtt,  me  flavail, 

—  La  1"  lepr.  de  Munil  dam  te  S  néfenatHOUUtJttintét 

du  \  Oaoût,  fjilbislor.,  et  Jutii  tle  et  Huméo^ 

Tnmr.r  DE  Ls RÉPciii loia ,  ruadalaLsî*'— £« MbMI 
da  Ctienun,  suivi  duJtfiHiei-e. 

Thbatrb  aa  u  i 
en  9  actes. 
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GAZETTE  NATIÛMLE    LE  UÔMTËllR  UNIVERSEL. 

K*  48.    Oetidi,  9«  dieUt  i*  Bkumaim,      S*.  (TendreM  8  Notbmmb  1783.  tmue  ttyU.} 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

FWwtrle,  tt  iioctobrr.  —  Li-i  DOOTraux  maîtres  delà 
FblOlinet  qui  ont  tant  de  scrupules ,  el  qai  «wt  si  rooims 
|Mr  leur  probité,  ticnneoi  d'ordonner  à  il  lUHed»  Qniao 
ée  fkire  «a  code  tw  l«  tnaqiiemilM. 

il  aiïi«  ohéiMDltidiNNrt  lérieoMiMnittt  ét^  dans 
Il  sé«nes  in  17  4«  ■«!•  èenitti  d,  Wfgtê  ««elqnc*  d«- 
bals,  on  ■  itela  qtt*tl  tmlt  lliraié  vm  «outtMoB  com- 
posée d'abord  de  neuf  personnes  noBUBMt  pirdMCmt  dc$ 
puisaances  voisines  (!«ns  doute  pour  aToir  pItndelulBièm 
•ur  la  Itiéorie  )iati(iurroule.s),  el  ensiiile  de  neurmciD- 
bres  pris  itaiiN  lu  nobifsse  (afin  d'être  mieux  iti^lruiti  des 
praiiqufs  rraudiileii'><>s1 ,  et  (.■iifiii  de  trois  membres  de 
l'ordre  de  la  lM(urgror<ie  ("car  encore  faul-tl  appeler  m 
quelque  chose  le  peuple,  et  l'admettre,  pour  ie  ni mx 
troiuiier,  joK|ae  dan»  les  conseils,  où  l'on  j«  mtxjue 
de  lui  I. 

Cette  commission  décidera  atm  appel  toutes  le»  causes 
ré^ullanl  des  banqueroutes,  et  sa  juridiction  s'étendra  jus* 
;iue  sur  kt  leme»  aoamiaes  aux  troii  puiiiiiMca,  t'il  cet 
•écemire  i  pour  noir  MdO'Iefée  des  wuÊnmcttMÊt» 

ALLEMAGNE. 

Francfort  t  h  19  «efotnc.  Il  «t  ptrtt  hier  4e  Dana- 
«■dt  oe  r<0MBt  de  druons  et  «a  «Mp*  d*irtilleyfi  et  de 


L*Mlincrledeili|e,  qal«lail  à  Mayeoce,  aâitiwu- 
pectte  aux  environs  de  Landau. 

Le  parti  autrichien  avait  annoncé  el  fait  mtaie  publier, 
dans  uo  »«ppléiTiint  de  gazelle,  que  le  maréchal  d''  Co- 
bourg  avait  remporté  une  vidoire  sijtnalL^e  sur  les  Fran- 
çais, près  de  Maubengi  ;  .  r  j,:iili  c^l  nijnurd'hoitOUthOD- 
leux  d'avoir  répais  iu  rriv  t.nissc  iiouviUe.  En  effet,  il 
faut  avoir  bien  de  1  u  ii  leur  pour  annoncer  con  n,r  nui 
victoire  ce  qui  est  une  déroute  compIMe.  On  lit  aujourd'hui 
partout  le  rapport  de  celle  grande  affaire.  Les  Autricbiena 
conviennent  eox-mi^mes,  dans  leur  relation ,  que  l'aile  gau» 
clie  ne  pouvant  plus  résister  au  feu  «outenu  des  ennemis  a 
m  fonée  de  plier;  il  follut  doae  lever  le  tiége  de  Uu- 
broge,  saaa  pêne  de  temps,  pour  ptéicnir  des  lallM  né» 
ceiMiremeot  très  mauvaises  ;  an  fejiaNi,  m  cooièqaeDce, 
1«  Seaibre,  dans  la  nuit  du  11.  Ln  Irovpe»  étaicot  sous 
les  amea  depuis  deiu  joun.  mm  nuuiter.  GcUe  jrelelioo 
ne  porte,  coawie  de  ceatai— «  le  perle  dei  AmtikkleBS 
qv«à  traie  aiHIc  bemnai,  anb  elle  dit  qae  dent  ee  aon- 
an  te  iranvent  beaaeoap  d*ollcicn,  el  catre  enii«i  le 
prince  d'AnhaH-CeSthen,  llcatCfianMohHid  des  drsKons 
de  Cobou  rf  ;  Hle  dit  encore  qae  les  réflownts  de  Kiebck , 
Sti  in,  Hobenlobc,  BrédiainfHIe «I KaiiDaeilisaatceBK 
qui  ont  souffert  le  plus. 

Les  Aulricbiriis  et  autre*  impériaux  ji|çnalei)t  leur  rane 
du  Cuté  de  l'Alsace;  ii  Rruuipt,  ils  ont  sabré  liommes, 
fÎFaimes  et  enfants;  cet  endroit,  ainsi  que  llis'  I.  a  illcr  tt 
Plalfenho(>'ri ,  a  été  livré  au  piliu;;o  et  emuileatu  tlawmcs. 
Cette  conduite  vraiment  cjnniLale  ne pCOt  qaC  llllcr  aae 
Tengeance  sanglante  et  bien  méritée. 

Les  Seressans,  ou  Turcs  à  mantraox  rouges,  sont 
les  primipaai  eiéculeurs  de  ces  forfeils;  Waldeck,  e, 
dit-on,  dcoMOdé  laor  feoml  de  Paiarfe» bbIi  II pa 
rebteair. 

Oa  ae  cao«Blt  pae  tiap  aa«Bcai  hraida  aatridiienne 
poufia  Icair  «a  Alsace,  aaas  «bemdtrow  da  quelques 
plecei  ferles;  toat  le  pays  qu'elle aeeupeca  eeaoBcnt  est 
•a  pejs  de  plaine;  nais  aussi  a»nre-i-«i  que  son  projet 
«Il  debonilùrder  Strasbourg.  Celte  entreprise,  surtout 
dans  celle  sai'^n  ,  ne  manquera  pas  de  diflicullés  ;  ceux 
qui  connaissent  le»  roriifications  et  les  mines  de  cette  place 
ayeroier.i  (  a,  :  il  faudra  au  moins  une  armée  de  ccr>l 
mille  liummes  pour  l'eiécution  de  ce  projet.  Tout  porte 
donc  à  croire  que  l'irrupiiou  dans  l'Alsace  finira  aussi 
promptement  que  celli-  que  les  Aulrichieos  avaient  exécu- 
tée en  I7î  i  ;  rua  , ,  :;rloo  touirs les  probabilités,  l  évacua- 
lion  aura  pour  cuk  des  sattes  plttsAineslcs  qu'alors,  cer 
JcirhiDçaisDeauiqaereiii^^  ' 


de  la  tyrannie  de  tout  leur  poids,  qui  sera  d'autant  plus 
Il  1 1  Ule  qu'il  y  a  des  actes  de  baimrieA  tcmer«  et  ane 

lilvcrié  acquise  à  défendre. 

On  mande,  de  Stuttgard,  qaaledaede^ 
est  mort,  le  33  de  ce  mois. 

Ltiptig,  le  i\  otiobre.  —  Le  roi  d'Espagne  avait  kaM 
service  m  anItre-dliMel  Crançais,  qall  avait  Ikit  chaHcr 

Etmqa'U  èiaft  peiriole:  la  ntidllie  de  Seie  è  Madrid, 
, de  Fsrel,  tearit k laa  «enrieet  quelque leaipe après» 
eeeusé  d^lr  dit  qu'il  senHlr^Uen  de  lilre  Jnsliee  des 
reines  qui  occasionnaient  le  mallieur  de  leur  pays,  il  est 
arrêté.  Le  ministre  de  Saxe  présente  une  note  par  laquelle 
il  réclame  son  maltre^l'hôlel ,  d  apu  s  les  principes  tlu  jiro  t 
de»  gens,  contenus  ii  l'égard  d<-s  loinislr»".  eimnjter»  et  de 
leiirsiiile.  Le  niinislére  d  Kspj.;ne  répfind  qu  ;J  J  '  a  t  In'-s 
bien  que  le  Krançais  dont  il  étai!  rjuis^ion  é!  nt  .m  -i  i  vicc 
dr  M.  l'cDî  il  \  L'  il  i-  S.i \r' ,  111, ij,  iiii'ha^j  l  liifi'  j  |)ii>["isde 

ne  pal  le  prévenir  de  son  arresidUoii ,  pjrte(|u'il  l'aurait 
fait  étader,  et  que  cri  bornme,  étant  coupab^  au  premier 
chef,  oe  pouvait  être  soustrait  a  la  rigueur  des  lois;  il  a 
même  ajouté,  sur  une  nootelle  instance  de  M.  de  Ford, 
qu'il  diait  éteanaal  qu'il  iiuiaUt  dens  sa  réetaaialion,  pnis> 
qu'il  nlinenit  pes  les  propos  atraees  quccel  hoone  avatt 
tenus. 

On  tinire  que  cet  ialhrtaBi  a  dié  peodu  ( 
•pria.  La  caar  d*Bapa|ue,  croyaDt  éviter  la  sàti 
que  la  eonr  de  Ssie  est  en  dreil  d'exiger,  a  fait  présenfcr 
M.  de  Peideoaune  imbu  des  maxioMs  daufereuses  du  ja- 
eoblnisaw,  et  a  ainsi  cbercbé  k  ne  faire  tomber  à  sa  ma- 
nière que  sur  la  prrsonne  l'orfciise  faite  au  caractère  dont 
elle  est  revêtue.  Mai»  l'électeur  ne  s'est  point  c<intenlé  de 

la  distinction  jrsi. Il  ir|iic  dr  1,1  cour  lî'Fspaprx-,  et  prisiste 

à  exiger  d'filf  li^'s  rc]ijraiioiiH  Mil  ri[iMiltc  IjiLi;  à  stua  mi- 
nistre. 

On  ij^nore  quelle  sera  1  issue  de  cette  querelle  diplomati» 
(|in  :  l'on  présume  que  les  deux  cours  Dniront  par  rappelCf 
leurs  nuoisues  respectifs,  et  à  ne  plus  en  envover. 

(SsiréU  ét  taGuMf  uai  jsaafe  éê  Ipiram») 

ANGLETERRE. 

Psrfsaieafiki  le  14  ottotrt»^  Uâtê  dtê  wmSmmut  de  fl^fue 
MhulUmttttdm  lamdif  ds  SpIfAsed, 

noyal-inmam,  de  84  CuaMCt  «MiMl  llf  P.  Wkttt 

capitaine  (i.  Gaylon. 

> V'^,  91,  coatre aoiral  air  X  Jerffb«  cephiiae 

W.  A  -  I  )i*ay. 

Dm.r  ,  'j.-. ,  corn  iir  iilore  G.  Murray. 

Çiiren,  98,  coiure-amiral  Gardrier,  capitaine  DolT. 

Irrètiitible ,  t'tngeance  ,  CuUoden ,  Heclor,  Défence , 
Monarekf  Bellona,  de  74  caaoost  Rmkjf,  ^aiaHM, 
CdmpwpHit  IVUrea»  6tpff«,ded4i  Cltafurisa^  ^isfafaaw, 
deSd. 


Mgatait  DhmMk,  Rrntitam,  0^us*ibde44i5aMfa- 

Margarttfa^  Tkalia,  Ftortt,  Intmttml,  Crmnt,  de  9d  ; 
Tktmet,  nUinde,  ff^inektUea  ,  Orpkeu$,  ^errs,  da  St| 
THhbé,  Cireé,  Ponunta,  tiiturd,  ûido,  de  38. 
Stoopt. 

Sjnlfir4,  de  Id  caaeas;  fFwtk,  de  Ut  i>rM4<,  BtUua^ 

Pigmf,  FMvt,  de  14» 

GêttttUê  à  temitt, 

Terror,  f  'eiut  ius. 

Total  :  vaisseaux  de  ligaCb  48»  frCglMS,  It,  ilaops,d« 

galiotes  k  bombes ,  S. 
L'extrait  d^près  du  Moming<^^vnkU,  papier  le  plus 

■  BuMiei 


accrédité  k  Londres,  fera  voir  qnarc^ritpM 
cooire  le  despotisme  ministériel. 

Diffirtmtê  £mm  ami  d*  roi  et  de  h  r  n  <,  ,\ufim  iTinfls» 
t*rr«,  en  1693  «(  1793. 

Ko  1'  ro.  C'élaît  rimmme  qtii  discutait  librement  dans 

Sesdisciiui  s  i'(  si'>  rrriK  l<-S  Dïi'^UI'i'S  du  mtOistilC«  t 

vatl  le»  bouocs  et  bUmail  Ic^  mauvaises. 

Batmc^r 


S5S 


l^^r ,  niiprouvc  aTetisIémcnt  toul  CC  qu'il  lui  plall  de  faire, 

çl<tr.tduit,  comme  un  rebelle  qui  mérite  la  mort,  celui  q«i 

aitiuirokti'  une  opinion  différente. 

,  JÂn  Iti98.  Céuiloelai  «li,  ^aalM  bonwr  Ja  nwMr- 
cfe  ie  françaite  tn'il  nfutétU  amm  k  p)iu  flét»Ulileile» 
gouverncunito,  dwntmid  aMOMiin  qui  n'éiuit  à  ses 
yrill  quHiQ  de»|Mte  ambiiiettit  ûèànit  de  toute  »ou  «me 

a»  tl«lM.BlMlHRDeot 

En  1798.  G*e$l  odui  qui,  péoétré  de  iVxcrIlencc  de 
l'a  ncieii  gouvernement  dp  Franci',  n".i)i(  ic  dm',  I.oiisXIV 
ua  prince  enlltouMaile  de  la  gloire,  aime  Louif  XV  eu 
oimiutissanf  à  sts  faibltsse»;  réWre  et  chérit  Loui»  XVI 
oimmc  ur»  juinr  it  im  martyr,  et  publie  que  des  mllliont 
fi'iioiiiincs  •  t  dci  million»  d'ar^eiU  doivent  flrp  «.acrifiés, 
SMii  regret,  poui  le  rétablissemrni  de  cdlc  nionarchîr. 

En  1893.  C'était  celui  qui  pi  niait  qd'jucun  pulcnl  il 
n'oT.tlt  le  droit  àc  l't  mparer  de»  Eiat^  d  u»  autre  tt  lîc 
rompre  par-là  la  balance  de  l'Europe. 

En  17:>3,  C'est  celui  qui  croit  que  le  roi  de  Prusse  rt 
l'impératrice  de  Ru»«le  peuvent,  MUSqiaVÎl  oppnse, 
Aoiparer  de  J«  rtpuUi^ue  de  MÔgiie,  s'en  pvittfcrle 
Ifrrf  loire ,  et  ne  Volt  <|ém  celte  ooBilsite  qac  pnidcooe  «t 


]  ija  l«W..Tm«il«riol  qui  regardait  les  pcriemenliet  la 

JlMenepri-ïcnlBlion  do  peuple  comme  la  base  de  U  cansli- 
UlUoa  «Dglaiiv ,  et  tout  banme  qui  les  demandait  comme 

QO  cilo)en  estimable  et  digne  d'éN7;<"<. 

Eu  1793.  C'evt  celui  qui  ne  rmigit  pas  d'.noiur  et  de 
<'Lr  mire  lu  vénalité  du  )iai  l'-iiii'iii  ;  qui,  s'ii  rji,,iit  contre 
celui  qui  vn  demande  la  r(-rormc,  le  présente  comme  un 
ennemi  û*  tettt  Imi  loBfenwoeDi,  on  Myateur.  un 

traître. 

En  1603.  C'était  l'homme  fur  qui  rrRardiiit  l't>béissancc 
pa<^siveek  Isi  non  résistance  à  l'oppression  comme  la  croyan- 
ce des  esclaves. 

Eu  1703.  Aujourd'tmi,  relui  qui,  se  courbent  sous  tons 
les  abus  du  pouvoir  et  les  \  ka  de  l'admintsiratlon ,  ne  s'é- 
lève que  cnniie  ceux  qui  le»  Droodeot,  et  lenide  Is  ■M>iB> 
dnr  murmure  ceuami  Weephtee.  cM.n«iBKat  u  lûjet 
lojaletJidék^ 

lUÉPUBLIOlE  FRANÇAISE, 
COMMUNE  DE  PABfS. 
Conseil-généraL  —  Du  15  brumaire. 
Une  d^putation  de  Is  «ection  dtt  Arcis  dénonce 

l'article  suivant  : 

Arrêté  de  lu  section  de  Mutitu  Semvola,  du  qmin- 
tidi  de  brumaire. 
L'assemblée  ^nérale  de  la  S4>ction  de  Mtttlm 
Scœrola,  considérant  quejnsqu'à  ce  joiirlefeliHIaD- 
tisine,  If  inodéraiitisiiie  et  l'aristociMlii^.  ont  ('té  le 
fliîau  lepUisdestt  uclcurde  notre  glorieuse  révolu- 
tion ; 

Que  la  plniinrt  de  ces  manoeuvres  coupables,  ne 
sont  duc5  qu  aux  arrélës  liberticides  de  quelques 
adoiiiiislntmira  coatra-rérotutiaauairrs  qui ,  sotis 
l«  OMisqua  hyfioorite  du  emiioe  le  plus  |uir,  ont 
usurpé  uneconliancc  dont  ils  n'(<tnieiit  pas  d  i  i  ;; 

Que,  «fiioiqne  la  république  soU  une  et  indivoi- 
blc,  il  esî  (  .  liant  constant  que  Taris,  par  sa  po- 
puialioa  iiiiiiiensc,  1 1  par  ldGoara|;e  ^'il  a  laoutré 
dans  toutes  les  circonstances*  diirlmt  lÂ  therno- 
niélre  de  l'opinion  |HlbUi|tte{ 

Que  le  département  ûb  Paria,  parla  natnrr  de  ses 
fonctions,  est  chargé  d'iinf  ndministrafion  dont  les 
rapports  infliienl  sur  r«IU  i misNenient  de  b  répnbli- 

Sue,  puisqu'il  est  chargé  de  pronuucer  sur  i-  rt 
e  CCS  humuies  pervers  qui  ont  abandotuié  leur 
patrie  pour  anMr  vMn  là  Franoe  les  «utiles  des 

-  Couêà^M^&èén»  lea  «rages  poHtiqnes  il  ne 
faut,  dniis  les etn|)Ioi<; publies, quedêalwiiniatfnî- 

tneiit  révolutionnaires; 

<jMtiM(l«'t  ,ii]t  aus'îi  que  !>' tm/'/n /«purafofra, 
quel      ;pai«^  ie  eoneeil-général  du  ééparlemenl, 
•H  ét4ùi»iê  nMMf  pnsqn'il  M  Irouf  é  juge  (bna. 


sa  propre  cause  ;  que  d'ailleots  il  est  de  nofor  téié  pu- 
oltquf!  qu'il  etl  encore  dtt  membres  qui  ne  JohIimm 

pat  de  la  roufiaucr  de  leurs  concitoyeiu  ,• 
Arrête  à  runaniiiiité  : 

lOQu  il  sera  tint  à  la  Coureation  Mtiomle  «ne 
peUUun  tendant  à  obtenir  nn  décret  qui  accorde 

aux  sections  la  faculté  de  nommer,  chacune  dnii'? 
leur  sein,  un  menilire pour  former  le  conseil-^éiu-r  il 
du  département  de  Paris,  pour,  après  sa  formation 
passer  au  scrutin  épuratoire  des  sections  et  sociétés 

populaires  ; 

20  One  tontes  les  sections  seront iavIMes  à  nom- 
mer deux  commissaires  dans  itnedcs  salles  de  l'Evé- 
faé^  pour  la  rédaction  de  ladite  adresse. 

Lorateurdela  députiition  annonce  ensuite  que  la 
Sfciion  des  Arcis,  apn  s  r  entendu  la  lecture  de 
al  arrêté,  l'a  in)ijrouve  en  son  entier,  comme  eon» 
traire  au  bien  public,  et  a  déclaré  que  le  d^erle^ 
tement  n'a  Jamais  perdu  sa  coofiaiMe, 

Pdrie  :  La  section  de  Mtttlas-AMiiw)1o  a  flitt  nn 
acte  illégal^  subversif  de  la  hiérnrchie  des  pouvoirs, 
et  le  oonsed  lui-même  tomherait  dans  une  faute 
grave  s'il  prenait  part  aux  dj'mèle's  <iiii  pourraient 
s  élever  entre  une  ou  plusieurs  sections  et  ledénar- 
tentent;  le  conseil- général  n'a  pas  plus  de  droit, 
plus  d'autoriui  sur  ie  département,  qu'une  ou  dIu- 
sieurs  desaeclionsde  son  territoire. 

LvAin  i  it  crois  bien  avec  Pâris  que  le  conseil- 
général  de  la  commune  n'a  aucune  autorité  sur  le 
conseil  du  département  ;  mais  je  soutiens  qu'il  n'en 
est  pas  de  même  à  l'égard  des  sections;  le  conseit- 
géneral  de  la  commune  a,  sur  toutes  les  sections  de 
son  territoire,  U  souveraine  police,  et  il  peut  pren- 
dre eoonaiseance  et  redîfiep  les  erreurs  dans  les- 
quelles elles  poiirniieiit  tomber.  Que  pouvait  faire 
la  section  de  MuUus  Sivpvola?  C'était  de  déclarer  par 
son  arrêté  que  le  département  avait  perdu  sa  con- 
fiance, articiiler  les  biu  sur  lesquels  portaient  les 
■Mlife  ds  «I  nspîek»  et  en  «Nineim  l'otamen 
•n  entres  seeitoas;  nais  cette  section  a  Tnyitr 
parenentetsimitlement  les  autres  sections  à  \mu\- 
mer  deux  commissaires  pour  se  réunir  en  comité 
central,  à  l'effet  d'agir  de  concert  contre  le  départe- 
ment, et  c'est  là  préeisâncot  ce  qu'elle  n'a  ns  en 
droit  de  faire. 

Le  conseil-cénéral  soncnd  rexdi^nlton  de  Farrêté 
de  Usection  de  Mutius-Scœvota ,  relatif  an  tli'pai  te- 
ment,  et  arrête  mi'il  sera  nommé  des  connmssdu  t  s 
pour  ht  rendre  a  la  section  de  Mut  us-Scœvola ,  et 
lui  représenter  fraternellement  1  irrégularité  de  sa 
conduite  et  les  inconvénients  qu'elle  pourrait  en- 
traîner, et  lui  demander  en  même  temps  les  motilii 
qui  loi  ont  ftit  prendre  un  persil  sridid. 

Bulletin  desfrhom» 

Conciergerie,  496  ;  Grande-Force,  591 ,  y  compris 

militaires;  Petite-Force, 313; iiainle-Pélagie,  167; 
Ma(l(  i(niiieiii  s,  2til  ;  AMKiye.  124,  y  compris  1  mili- 
taire et  0  otages;  liicétrë,  700;  u  la  Salpétrière , 
383;  chambres  d'arrêt,  à  la  Mairie,  M;  Luxem- 
bourg, 178.  Total  3,235. 

Al  16  kfiÊmatr».  Le  comité  révolution  nuire  de 
la  sectioir  du  Bonnet-Rouge  se  présente  pour  jirèler 
le  sernietit;  tous  les  citoyens  comi)osant  ce  comité 
sont  cniivcrLs  du  Imnnet  rouge.  Cette  circmstance 
donne  lieu  à  la  motion  que  désormais  (oukiesmenh- 
bres  du  conseil  porteront  le  bonnet  rouge. 

Cette  motion  est  cnnvrrfr  d'applniidissemenls; 

ftiusieurs  membres  se  décorent  de  ce  symbole  de  la 
iberle,  et  la  proposition  e.st  «d^-ptee. 
— •  Le  procureur  de  la  couiQtuue  donne  lecture 
d'une  lettre  de  la  Société  populaire  de  Saint-Gi- 
rons, départemam  de  l'Ariége,  qui  fait  doo  de 
Tio  iims^'pmr  sBMMfjr' les  pauvres  de  Psrs« 


(ApnlauAwaMiiii  «i  nwMlM  civique  au  |»vMès* 

veroal. 

—  Le  srcrt'taire  donne  leclure  de  trois  arrtHc's  du 
corps  muoicipal,  le  premier  contenant  une  adrfS.se 
MU  communes  environnantes,  pour  les  engager  à 
apporter  à  Pnris  Ipurs  dearécs  ;  le  secood  pofUat 
que  toutes  les  matières  d'or  et  d'argent  qui  doÎTcnt 
se  vendre  aux  ventes  des  émigrés  et  au  Mont-de- 
Pk'té  seront  portai  s  à  la  Montinie  puiir  v  êlre  échan- 
gées coutre  des  assignais  ;  et  h-  Iroisiéme,  pnr  le- 
quel la  oomiBisciouceotrale  de  bienfaisance,  ainsi 
que  les  eoaniHioM  pcrticulièreidesscclioDitacl- 
uiinistreront  aux  eitofCM  iMUfcntodisMCMni  en 
nature  et  à  domicile. 

cousj  il  eonlirme  ces  arrêtés. 

—  Une  deputation  de  la  section  de  Mutius  Seoe- 
vola  se  nrésente.  L'orateur  entreprend  de  iustiûer 
l'arrétë  de  celle  section,  dénonce  u  reiUe;  il  repre- 
che  au  de'partemeat,  enlre  aotiecelMCcai  danodé» 
nulisme  dans  les  arrestalioiw. 

Chaumelte  observe  que  c'est  la  con6ance  du  peu- 

Sle  seule  qui  fait  les  magistrats.  Après  quelques 
ébats  le  conceil  paeae  à  l'ordre  du  jour,  motiré  sur 
c«  qu'il  n'e«t  fu  conptfliiit  poor  déodar  wr  «et 
clyet. 

—  Le  eoBwH  eirlte  «rae  le  eoMitë  de  selal  puMic 

sera  invité  h  rt-tidre  la  liberté  an  citoyen  Cléry  fci- 
devant  valet  ût  chambre- de  Capet),  qui  a  toujours 
rempli  sesdCTcin«maMactiifalnwtdëUléiia 
république. 

—Sur  l'diemtiM  qoe»  migré  le  la^l  des 
deux  cominisaaires  du  comeil  pm  la  eemiMuie  de 
Bordeaux,  ils  ne  sont  pn  encore  de  retour;  il  est 

.irnHt' ipir  rindenniité  (;ni  leur  étnit  aocordéet  CCe* 
siiM,  il  ihiter  (lu  |oirr  di'  leur  r,i|i;i(  l. 

—  Ii'j|M'(',s  1,1  di'MoiiriiilMai  d«'  la  '^('('lion  d(^s  Droits 
del'Uouime,  deux  mend>resdn  consed  sont  nommés 

Bnur  cller  sur-Ie-ebamp  au  moulin  du  pont  Noire- 
ame,  où  l'on  moudda  neinde  très  nauvaieequ»* 
litë ,  à  l'effet  d'apposer  M  SCeUéi  et  preuve  toutes 
les  mesures  pouT  Mvcir  d'efe  ycuvieuttcut  hsdits 
grains. 

—  Chaumette  annonce  que  d'Orléans  vient  de 
subir  la  peine  due  à  ses  furfaits.  «  J'nt  chercJié, 
dit-il,  de  tous  mes  veux  un  parti  qui  pflt  sauver  ce 
evaiid  AMieM,ei|e  ne  l'ai  imtrouré;  c'est  sans 
doute  la  meinmire  réponse  ^  l*eu  peut  faire  ani 
imposture^s  de  nos  ennemis.  ■  Qi  l^mve  de  nem- 
i>rcuz  applaudi^viements.) 

TniBtinAL  CRIMINEL  RévOLDTIONNAUB. 

ZKi  15  ènuMire.  Marie-Madeleiai^Coulelet ,  ou- 
vrière k  la  maaulacturc  des  chanvres,  rue  Ssint- 
Jacqiies ,  convaincue  d*avdr  composé  drs  dents 

terittnnt  à  provoquer  l'avilissement  des  autorités 
constituées,  et  a  rétablir  la  royauté  en  France,  a  ét^ 
condamnée  à  la  mort. 

Madeleine  -  Françoise  -  Joséphine  Dubet ,  femme 
Kelly,  condamnée  à  mort  par  Jugement  du  tribunal 
crinuiel  rév<dntioRnairr,  le  3  mai  dernier,  s'était 
sonsmlte  i  l'exéentien  de  son  jugement,  en  se  dé- 
clarant grosse  ;  la  visite  qu'on  lui  a  fnit  subir  a 
prouvé  qu'elle  en  avait  imposé  à  jostJce;  il  a  été 
ordonné  qu'elle  sobinnlaau  JugaMut  aur  la  |»lace 
de  ia  Révolution. 

Jht  16.  Le  tribunal  •esBdsHMié  à  la  même  peine 
èsinoamës  Jean-Lesage,  couvreur  à  Corl)eil,  con- 
taincu  d'avoir,  par  ses  propos,  provoqué  au  réta- 
blissement de  la  royauté  ;  Nicolas  Laroque,  iigé  de 
}3  ans,  ex-noble,  snbdélégiié  à  Marlaque,  dép^irte- 
meul  de  la  %ièvre,  convaincu  d'avoir  eti  des  liaisons 
avec  les  ennemis  extérieurs  de  la  république,  ten- 
dant à  favoriser  les  progrès  de  leurs  armées  sur  le 
lenUoire  français;  Pierre  Houdirr,  âsa  de  aus, 


apnit  f!e  change,  «lemeiirnnt  h  Paris,  me  Bellefnnd 
couvdiiicu  d'avuir  iici  apuré  et  çacUé  chez  lui  uno 

Sraiirle  quantité  de  pain,  à  l'efTet  de  bin  nattiel%_ 
isette  au  milieu  de  l'aboudance.  .   '  ' 

CONVENTION  NATIONJML», 

Priiidente  de  SftAse  Hayte,  '  , 

Suite  de  la  diicuition  sur  l'instruction  publiqu»» 
La  pri  inii-re  chose  qui  se  présente  à  l'esprit,  en 
traitant  de  l'éducation  morale,  c'est  l'établissement' 
des  fêles  nationales.  C'est  li  que  l'imagination  doit' 
déployer  ses  inépuisables  trésors,  qu'elle  doit  éveil-' 
1er  dans  l'âme  aes  citoyens  toutes  les  sensations  li>-. 
brrairs,  tmlrs  1rs  passions  généreuses  cl  n'publi-, 
caiues.  Je  me  rendrai  maître  du  désir  qui  me  porte 
à  traiter  avec  étendue  cettt*  matière,  doulje  me.  nuix 
aadclalemeiii  occupé.  Quelque  jour  je  remonterai 
mns  la  tribune  pour  proposer  une  organisatfov 
complète  des  fêtes  nationales.  En  attendant ,  je  nei 
grossirai  point  l'espace  qu'elles  doivent  occuper 
dans  eelte  espèci'  de  discours  [>rrliuiiii;iire>  où  toutes 
les  parties  de  i  éducation  nationale  ^rtit  coiisulérées 
en  perspective,  et  dessinées  en  raccourci.  La  liberté 
sera  l'âme  de  nos  féles  publiques;  eUca  n'existeront, 
que  pour  elle  et  par  elle;  rarâbileetnre  élevant  son' 
temple,  la  peinture  et  la  sculpture  retraçant  à  l'envi, 
son  image,  l'éloquence  célébrant  ses  héros,  la  poë-. 
sic  chantant  ses  louanges,  hi  iiuiM(]ue  lui  souniettant 
les  coeurs  par  une  harmonie  bere  cl  louchante,  la 
danse  égavant  ses  triomphes,  les  hymnes,  le.s  cértv, 
awniea,  ku  eiablènwa  variés  selon  les  diAirrnlrs 
iiites,  mais  toujours  animés  de  son  génie;  tons  les* 
liges  prosternés  devant  sa  statue,  tous  les  nrts  a- 
grandis  et  sanctifiés  par  elle,  s'unissnnt  pour  la  faiMi 
clii  rir  ;  tels  sont  les  inatnMUX  qui  soffriront  aux 
légi.shitt'urs  quand  il  s'agira  d'organisej-  le.s  f>-tes  du 
peuple  ;  tels  sont  les  éléments  anxquels  la  Conven- 
tion nationale  daitiaapriner  le  mouvrmrut  et  la  vie. 
il  ne  suffira  point  alors,  citoyens,  d'établir  la  iite  de 
l'enfanee  et  celle  de  l'iidnlescenee,  .ninsi  qu'm  vops 
l'a  proposé.  Des  idcrs  plus  élevées  et  pins  ('fendues 
se  presi'iitcrniit  à  vous.  Il  faudr.i  sciiht  r.umée  de 

f grands  souvenirs,  composer  de  l'ensemble  tie  nos- 
êtes  civiques  une  histoire  annuelle  et  commémo- 
lutiTe  de  la  révoluliou  firan|anc.fians doute  il  ne 
sera  point  question  de  lUre  tvpaasrr  aminellfmenf- 
sous  nos  yeux  l'iniirre  des  événement'!  rapides,  mais 
sans  caractère»  qui  aiipartiennent  a  toute  révolu- 
tinii  ;  mais  il  fautlra  consacrer  dans  l'avenir  N-s  épo- 
ques immortelles  oii  les  diflerentes  tyrannies  se  sont 
écroulé  devant  le  souffle  national,  et  ces  graad» 

Ks  de  la  raison  qui  frandusacnt  l'Europe  et  vont 
ipper  les  bernée  du  monde;  enin,  libres  de  pn - 
jugi  s  cl  dipnes  de  rei'résPiiter  la  nation  frnueaise, 
vous  siiuri'/.  londer,  sur  les  débris  des  supersti- 
tions détrônées,  la  seule  religion  uiiivers.llf  qui 
apporte  la  paix  et  non  le  glaive;  qui  fait  des  ci-- 
toyei»  et  non  des  rois  ou  des  sujets,  des  Mmt 
et  non  des  ennemis;  qui  n'a  ni  seetes,  ni  mf stères,- 
dont  le  seni  dogme  est  f  égalité,  dont  les  lob  «ont 
les  ornrles,  dont  les  inagislrrits  sont  les  pontifes,' 
et  qui  ne  fait  brûler  l'enceusde  la  grande  fatnillo' 
que  devant  VnÊtk  de  lu  futna»  umu  et 
coniniunes. 

Après  les  iétes  nationales,  eu  enujelutouw 
elles,  viennent  les  récompenses  que  le  peuple  doit' 
consacrer  aux  vertus  utiles  et  an  génie  biemaitenr. 
des  hommes.  On  sent  bien  qu'il  n'est  lies  ici  qnee*' 
tion  de  ces  encouragements,  de  ces  inoèmniti'!;  pfJ 
cuiiiaires  que  l'fitat  peut  accorder,  sous  le  titre  de 
pension  ou  de  gratifacation,  soit  anx  fonctionna ntif* 
publics  rcoonmandables  par  de  longs  sefSfMriadlt* 
au  bra  vca  citoyeni  qui  ont  veiaé  leur  sang  pour  la 
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liberté,  soit  aux 


rilny^^ns  lahorirux  dont  les  veilles 
onljjsfvi  la  patrie,  i^ui  roclamcnt  sa  bienfaisance. 
Ces,  lOijMkrtdiils  objets  n'uul  qu'un  rapport  iiidiri>ct 
•vqj^l'jym^ructiun  j)ublique.  On  couçwit  au'il  est 
encore  noms  qiirstiun  de  ces  ridicules  prix  décernés 

riar  des  académies  à  quelques  poèmes  médiocres  sur 
PS  sujets  les  plus  futiles,  <)«  à  dé  longs  élogps  de 
per*{)iuwgfs  illustres  que  pers^june  ne  hliîinr.  Vous 
ave^reoN^rsc  les  acadénu<'.s,  n  ilissipo  la  Jaussc  in- 
itrttftfi^.'Su'y  répanilaieiii  le  savoir  sans  philoso- 
phiAii  et.|«^,  wJ'«1ipr^t  saus  idées.  L'vJùjct  dont  il 
Mniqvnwrat-^  uo  de  ceux  qui  doivent 
le  plus  intéresser  une  republique  naissante,  si  elle 
veut  s'appuyt'r  sur  des  fondements  solides.  J'en- 
tends [tarler  de  cft  Iioiiiid.ilîc  public  rendu  pnr  le 
peuple  aux  choses  extraonlinaircs  dans  un  genre 
llti^„|Jn  peuple  qui  sait  honorer  ce  qui  est  grand, 
ne  DMoque  inimii  de  gMudes  actiou»  m  de  frutd» 
boinppff*,.  •    .:  . -1  ■ 

1.^  nature  et  le  mode  des  récompenses  ne  serveni 
^as  médiocrement  à  distinguer  les  nations  1  bresdes 
troufnux  d'esclaves.  Laissons  les  trésors  aux  ty- 
niULlf  gloire  est  la  monnaie  des  républiques.  Celle 
pensée,  que  j'ai  déjà  éiioucée  dans  la  tribune,  lors- 

Îu'amio^die  yoft.cooiitéiid'ifisMructipiii  publii|ue  et 
c  i&  guerre,  je  rédeniBis  M»  coorOBne  eivique  eu 
fav<;ur  de  Bretèche;  cette  |)ensée  seule  renferme, 
selon  mon  opinion ,  toute  la  théorie  des  récompen- 
ses nationales.  Sinis  dnute  il  ne  faut  pas  entendre 
|>ar,Ja  gloire  ces  petites  jouissauces  de  l'amour-pro- 
pre,  cet  Aonneur  c^ue  Montesquieu  appellie  le  fonde- 
meut  des  monarchies.  Quand  les  rois  qui  jcbetaient 
des  4sçl«vc«  pvfe  le  sang  du  peuple,  après  avoir 
épu|<^e  leurs  moneenux  d'or,  distrii)uaient  aux  lioin- 
nies  qui  re-Slaiciil  ii  corrompre  celte  foule  ridicule  de 
titr<;s  et  de  conious,  c  elait  l'orgueil  d'un  seul  qui 
caressait  la  vanité  de  plusieurs.  La  gloire  n'était 
poii^l  dans  ces  mascaranes,  elle  est  dans  la  lisuille 
de  ^béne  i^ioiitnift  par  le  peuple  au  citoyen  qui  a 
bien^mâ'îteue  la  pairie.  La  gloire  ne  peut  être  où 
n'est  i>oint  Putilite  publique  ;  la  gloire  est  iusépa* 
rable  de  la  vertu.  Chez  les  républicains»,  amour  de 
la  p.itiii-,  ^iniic.  \rrtn.  sopfc  Irais pwU  qw nepré- 
seiiLi'iU  uiic  même  idée.  i  ,   i       ,  . 

1^  me,  reste,  citoyens,  à  dire  quelques  mots  de 
la  gymuâsttque,  cette  cduoktiwi  du  corps^  «|ns  la- 
quelle toute  autre  serait  incomplète  «it  ^stérile.  Il 
semble  d'abord  que  1rs  premiers  travaux  relatifs  à 
réducatîon  nalionali'  auraient  dû  concerner  la  gyin- 
na.sli(|tu',  imis^irelie  comuieiici' a\ ec  riiniiiiiir.  (",«• 
seraileu  effet  le  premier  objet  présenté  par  la  nature 
à  l'inMitutew.CMrgé  de  l'éducation  4H|n  individu. 
Ma^,  i  uiis.  tegislatçi^-s,  placés  dans  dc$  'ci^pslan-> 
ers  dji-ageusés  et  pressantes,  oh.  vous  ne  ponviez  ob- 
server  dans  la  discussiuti  cet  ordre  iiiuiii'dial,  cette 
régularité  piiisiblc;  \uui.,  eiiviruniKS  au  loin  d'éta- 
blissenu'ul»  d'inslriictioi)  qui  smit  ciuitraircii  à  l  es- 
pril,nublic ,  voyaut  ^uco|-e,  ^Igré  If  cottrs  de  la 
révolution,  desprlbi^qiiiéléjraienldep.çitorCBs. 
les  jf^ugiues. religieux,  sultfliliiéi  sans  cesse  à  cette 
mofMC  éteroeUe.,  source  de  (ont  ce  qui  est  bon  sur 
la  terre,  vous  avez  ih\  vms  empresser  de  détruire 
Cesjgramls  abus,  et  songer  moins  à  la  première  en- 

'          -  '    '   ■         •    ■i»  (lune  luaiiiere 

rous  uccupi  r  spécitilement  de 
iolesccots  qui,  daus  quelques 
tmé^  t^PÔfnm  droits  poUtiqpes,et  doit  ïq- 
iuersu'r  fait  Ces  motifs  vous  ont  engagés  ta  qé- 
créyx  la  formation  des  écoles  primaires,  avant  de 
penser  à  la  gviiiiiasti(]ue,  et  sans  doute  ils  vous  it- 
im^fSfJitir  la  nécessite  d'urganttr,4)lj)Mn4A^I<|Ut 
eeatatieiitù  l'eoseigueuieut.  .    „  ,yi  «  i 

Celui  des  philosophes  qui  •  l«.  l|^W|a  connu  la 
Véritable  Muiorie  de  l'éducation,  cotnîné  il  est  en- 
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fance«  qu'un  ne  peut  uislruue  que 
trè^iipûaKaile,  ,p<iur  v< 
MtlAjÂni^Mon.  d'ado 


core  celui  qui  a  le  mieux  développé  les  éléments  des 
sociét(>s  humaines  et  les  principes  de  la  liberté,  l'é- 
loi|ueiit,  le  profond,  le  sensible  auteur  d'£'tHt<e,  s'est 
surtout  occupe  de  la  gymiustique.  Dans  les  pre- 
miers livres  uc  son  immortel  ouvrage,  et  suivant  en 
cela  le  système  de  Platon,  ou  plulAt  rinstioct  de  la 
nature,  c'est  dans  les  jeux  et  dans  les  exercices  du 
corps  qu'il  fait  consister,  jusqu'à  l'^ge  de  douze 
ans,  UuUe  l'éducation  de  son  élève.  Vous  pouvez 
réaliser  en  nartie  les  nlans  du  grand  homiMe  ;  vous 
pouvez  appliquer  à  I  instruction  publique  et  à  la 
nation  entière  la  marche  que  Jean<Jaoiiues  a  suirîn 
pour  Emile*  De  celte  manière  on  oecuperait  les  en- 
rants  des  premiers,  des  plus  simples  exercices  de  la 
gymnastique,  même  avant  d'inciilijuer  .i  leur  esprit 
les  iiotiuns  el<-iiienlriires  et  tout  ce  qui  exige  des 
combinaisons  d  niée  ;  ce  n'est  pas  à  diri'  que  la  gym- 
nastique doive  être  ré.servt'e  à  renfance.  A  uiesurs 
que  les  organes  de  l'homme  se  perfectionnent ,  ce 
genre  d'éducation  doit  s'étendre  et  se  développer 
avec  lui.  La  course,  la  lutte,  l'art  de  nager,  l'exer- 
cice du  canon,  du  fusil,  le  maniement  de  la  pique, 
du  salue  et  de  l'epée,  telle  est  la  gymnastique  iI'iiq 
peuple  libre.  Tout  cela  n'est  point  nécessjiirc  à  des 
esclaves.  Ils  doivent  être  faibles,  puisqu'ils  doivent 
servir.  Une  race  républicaine  doit  être  robuste.  La 
vigueur  de  l'âme  tient  à  œlle  du  oonw.  Que  des 
prix  de  gvmnastique  soient  distribuéi  dans  les  jeux 
publics,  il  M  r;ut  puéril  île  vouloir  (léiiioiilri  r  com- 
bien les  différents  exercices  dont  je  viens  de  parler 
se  lient  naturellement  à  l'eniembledeilIlM  et  dëi 
récompenses  nationales. 

Toutes  ces  inâtilutions  républicaines  presaenl. 
rime  des  citoyens  et  l'cnvirooneut  d'un  triple  rem- 
part de  iiatriolisme.  C'est  à  elles  qu'il  feut  rap|K)r- 
ter  ce  que  des  écrivains  célèbres  ont  trop  speciale- 
nieut  attribué  à  l'influence  du  climat.  La  Grèce 
n  était  point  une  terre  privilégiée  :  ce  n'est  pas,  il 
faut  en  convenir,  parceque  la  petite  ville  d'Athènes 
était  située  sous  le  S9«  degré  de  latitude,  qu'elle  a 
produit,  dans  l'espace  d'un  siècle  et  demi,  un  plue 
gr.md  nombre  d'hommes  prcKligieux  en  tout  genre 
(|ue  les  plus  vastes  E(als  Je  l'Europe  moiN  iiie  (l;iiis 
1  espace  de  «pialorze  siècles.  Eu  effet,  aujonrd  hui 
un  un  y  cherche  vainement  l'aréopage  et  les  jardins 
des  pbdosuphes;  le  climat  est  resté  le  même,  ci 
néanmoins  les  dcscemUnts  de  Thëroistocle  et  d'Ari»» 
tide,  les  ilescciidanLsdeSocratc  et  de  Sophocle  cour- 
bent également  la  téle  Sous  la  verge  d'un  pacha  et 
sous  la  ft  rulc  évangéliiiue  d'un  arcbiuiaiulnle.  Le 
(lespulisme  porle  en  tous  lieux  les  glaces  du  nord  ; 
il  frappe  le  sol  de  la  stérilité.  La  liberté  ressemble  à. 
l'astre  du  jour,  elle  «nime  et  féconde  la  1cm;  lee 
hommes  croissent  et  s'Aèrent  par  «Ile,  et  la  oatnra 
s'agrandit  à  son  aspect. 

Mon  <lessein  n'est  pas,  citoyens,  d'opposer  un  plan 
d  inslruction  publi(|ue  à  celui  que  doit  piésenler 
votre  comité,  dont  je  fais  profession  d'honorer  les 
lumières;  je  veux  vous  exposer  seulement  une  par- 
tie des  idées  (|ui  ont  dirige  mes  travaux  particuliers 
lorsque  j'étais  membre  du  comité.  Je  me  borne  i 
demander  qu'après  avoir  achevé  la  partie  de  Ten-i 
seiglirment.  partie  ^ui  est  déjà  fort  avancée,  la  Con- 
veiition  plai  e  immediatrnieiU  à  l'oidrc  du  jour  les 
fêles  nationales,  les  récompenses  nationales  et  la 

Sjmiiaslique.  Alors  j'oserai  présenter  quelques  vues 
'orgtuiisalion  «lue  j'ai  déjà  préparées,  et  dont,  je 
I  m'occupe  encore  chaque  jour.  Si  je  me  suis  trompé, 
chose  très  possible  et  très  Aicile,  je  ase  ferai «tt  de- 
voir d'employer  mon  suffrage  etniesfaoullés  âliiie- 
prévaloir  les  idées  iiiu  semblent  meilleures,  eViIri^ 
dire,  plus  utiles  que  les  inienucs.  . 

Fondateurs  de  la  république  et  d'une  constitution 
vraiment  populaire,  une  nouvelle  gloire  vous  at* 
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trni).  Voire  g^nie  révolutionnaire  deconcorte  les 
rois  rebelles  à  la  sonterameW  du  ppnple,  et  laisse 
onlreroir  aux  nations  opprniirr';  Ir  cn'pii^nilc  dp  In 
liberté  naissante.  Mais  l'cdnratioii  iKitionnlc  ri'stc  A 
créer  oarmi  nous.  C'est  à  vous  de  n-parcr  l'tMutrmo 
ftnte  oe  rAssemblée  constituante.  Vos  calomniateurs 
fWMOMt  reproché  de  mépriser  la  philosophie.  Vous 
les  aTez  rénrtés  rn  rendant  hommi^e  k  la  mémoire 
des  philosophes  v\  en  décrétaM  des  lois  saee<i.  Ce 
n'est  pastont.  run^-niiiinez  vos  travaux  sacres.  Qiif 
la  rouille  des  trnips  nnoinis  nr  souille  plus  nos  insti- 
tutions. Les  maiivnisvs  mœurs  tiiciit  les  bonnes  lois. 
Vous  am  fait  les  lois,  laites  les  mœurs.  Continaez 
i  dirigtr  d*Biie  mmiiK  fème  et  rapide  le  çrand 
mouvement  imprimé  parleMiipto  français  à  l'espnt 
humain,  et  complétez  cet  eruigile  ét  l'égalité  qui 
duittriotnphrr  (1rs  prrjiif^és  Ifliplllfsattqoeiet'it- 
nouveler  In  ince  du  monde. 

Ce  discours  eatMModflN  par  les  plus  vlb  applM- 
disseneols. 

La  €onvfafioR  en  «vdomie  lim|iraBion  H  Vmrm 

aux  départements. 

SEfîGEWT  :  Dans  le  discours  que  vous  venez  (ren- 
teiidre,  rnrn'cur.  pnmn  pmclinnt  irri'Ms(ili[i'  poitr 
tout  homme  sensiMe  et  tout  ami  de  la  liberté,  a 
rendu  nn  éclntnnt  hommag«  an  Tertuemc,  an  su- 
bliite,  à  i'iminortel  J.-J.  Bonasean.  CeHiseoots  et 
cet  hommage  me  rappellent  que  l'Assemblée  eoAsH- 
tuaftte.  dans  les  jours  on  elle  était  dijnie  encore  de 
la  confiance  natiunnlc.  a  tlrcréd^  qu'il  serait  élevé 
nue  statue  .1  l'anliMir  '1  F.mii.f  ■|:ni<  iiiic  nos  places 
publiques.  C<  Ue  Ini  e>l  resiée  saus  i  xéiiition.  Pour- 
quoi? parcequ'uii  roi  fourbe  a  continuellement  des- 
serti: h  philosopliie;  parrequ'ensuite  un  mhiisire 
ialont.qîif  «efimait  appe  ler  vertueux,  a  craint  qne 
lajgloirade  J.-J.  ne  porCU le  flambeau  <urs(m  liypo- 
crtaif.  C'est  de  Roland  que  je  veux  parler.  Je\fe- 
mailde  que  la  «fatuf  de  Rousseau  soit  enUii' (jtevée 
dans  une  de  nos  places.  (On  applaudit.) 

Cette  proposition  est  décrétée. 

PBÉLirrBAUX  :  Vous  avez  décrété  riinpmsioa  'et 
l'envoi  dtt  diwotirs  ^  Chénier  ;  Je  draian»*  «ne  vons 
ordonniez  la  même  chose  du  rapport  de  Fanre  d'E- 
glanlinc  sur  la  nouvelle  cnmpulalion  du  calendrier. 

Celte  proposition  est  adoplée. 

CBABLiEit  :  Par  le  nouveau  calendrier  vous  avez 
voulu  tuer  le  fanatisme  ;  vous  avez  créé  nn  jour  de 
re^  ;  mais  m  Josr  de  repos  pour  des  républicains 
doit  Are  tiHle.  le  voifdrmdonet^ne  la  décade  fQt 
consacrée  à  célélirer  les  belles  actions,  les  actes  de 
vertu,  de  courage  qui  aurnieut  illustré  son  cours. 

La  Convention  renvoie cettepropositbaaaoQnité 
d'instruction  publique. 

RoiHMB  :  Uu  artiste  a  fait  hommage  à  là  Conven- 
tion d'une  pendule  dédmale,  sur  laquelle  il  y  a  une 

Idace  pour  nn  buste.  Je  demaiideqa^on  7  mette  ce- 
ui  de  J.-J.  Rousseau. 

MoHTAtTT  :  Sans  doute  Ronsseati  a  été,  par  ses 
écrits,  très  utile  à  la  n'vniiitinn  ;  mais  nous  avons 
eu  parmi  nous  un  hoinme  qui  l'a  servie  de  ses 
Doyens ,  de  ses  écrits,  de  sa  fortime,  de  son  éris- 
lence  ;  je  demande  la  priorité  pour  ManC. 
Cette  priorité  est  accordée. 

SUrTK  A  ?,A  SÉANCE  DC  16  BRIMAIRE. 

Cossuin,  au  nom  du  comité  de  la  guerre,  propose, 
et  la  Convemioii  «dople  les  pMîeisde  «eretsm- 

vnnts: 

•  La  Convention  nationaTe  décrite,  sur  la  propo- 
sition de  son  comité  de  la  fjncrri',  qin' le  corps  <le 
nouvelle  levée  exi.stant  aclu<  ll«  iiieni  à  Meaiix,  sons 
le  nom  de  légion  batave  ,  est  supprimé;  les  Fi  nn- 
rais  qui  en  fout  partie  «eroot  incorporés  dans  les 


cadres  de  l'anués,  après  avoir  juMilid  de  leur  A» , 

vism*".   ■  ■    *"  •'•  »■<•>■■'•'  »•■••/••?«  /i«c.      .•^'^  .  •  I 

"  \.>  -'-  officiers  OH  sous  orfificrs  de  celle  léglori  PlfJ"'' 
verront  au  tninistre  de  la  gnerre  leur  éie^tie  ie^yice  '  ' 
et  leur  eertilicat  de  eiHsnM« 'pgiir'k  ■Clrë-'à'liMHi^cé" 
qu'il  appartieirira.-  '^'.i  p  -  -.  .n  ■>».  - 

iulre^'crel.  • 

—  •  ta  Conventirtn  nationale  décrire,  nprNs  avoir'  ! 

entendu  snu  munto  df  la  guerre,  que  le*  ministre  do"*" 
1  intérieur  pitiirruira .  sur  lt"<  fonds  mis  à  sa  flispo^sj."'' 
tioii,  À  l'Ii  ilntletnêut  des  citoven<  blessés  à  la  joiié-"''! 
née  dn  10  aoAt,  q«i  sont  incèrporés.'fOttWiuérticilt''  ' 
à  la  loi  du  &  mars  dernier,  datWfeit  eompagrJie^'lid 

gendtrSuMrte  è  pied,  faisant  té  sei^vidtf  «liJc  tS06d,  f"'*  ' 

1  si  ••<!  i't..'-ii     ,  _     ,      ;  il  In  «il»  ni!»!»!  l'bitii 


Autre  décret.  •, 

— i  *  L*  Conveniifin  nationale,  aprÏM  avttîrënïelidd'''  • 
Sén  eonntc  de  la  guerre,  décrWi?  éé  qiri  suit  ;        '  '  • 
I  •  Art.  ler.  Il  .sera  établi  huit  brigades  de  geûdttV^'"' 
nleNe»llMlbh(ile  dmisti»  d«paMem(#atfllMf>1 
b|ei  f  «nn^i-is'celleè  evifJtdrtlW.  i  r  i  *.i.q 

•  rf.  Le  nrfhistw*  (h«  la  Rueree' vrillera  à  leur  orgaJ 
nlsa1i.>i»,  tiiiviinl  les  règles  t'^esPrtftsVirWttrdénW'*' 
nrra  proviMuremnit  le  placement.  "  i       •  ''''I' 

"     ~  !e  la  ^eHiléW«è«ë'' !• 

nutionale',  non  çi^vant  nobles;  tioiiiinlb  iiUé  leHdfi 


iil.  Lesoreciers  et  l)riga<lferS  de  la  ^eitiléMtfèMë  '  !* 
.  inale;  non  clivant  nobles;  traniinis  fûé  je'-yil 
nelolr^df  ee  iMttimemeiiti  ^ustiflercAlt'do^lMlalhp'  '*  ' 
a»  aânim'  di*  le«r  (nrisaftf*;  en  4^'cës,  ItMi^  ntlHil^'' 


natltms'sortlmnl  éffet 

—  Un  ineiiilire  nniionce  nn 


éc^ianpe  hit  par  mi'"  ' 
ciloven  de  nuniéraire  eoritre  des  assigiuits,  et  en  de*  '  ' 
maw1e'|iimenti<*ii  honorable.         t  •  <  •  m 

.OintiQit  :  Je  Nrn^tposc  è  la  mention  honbralllè.^ ''* 
BlentAt  bn  sei  wmtn  irop  ftertrelrtfUs  flmivâH'"'  ' 
échanger  contre  nos  assigtiats  les  fhces  dés  tyrans  f  '"' 
bienrAt  notm  préstfntfrniis  nne  loi  soinpfuni'rr,  la  '  ' 
preniii  rc  de  ce  genre  dans  la  répnbliqiie,  pour 
poiir>-riivre  ce  métal  odieux  et  vil  qne  les  tyrans  sorjt  ' 
rilli  s  (  h<*rcher  dans  i' Amérique 'p<iiir  opprimer  les  ' 
peuples.  L'or,  aoxyeut  du  saiis7eulnttenpublii»iih,'  ' 
tJé*vltftf^q«nd«t(imiér.fOn  applaudit.) 

'Mv.RMN  (de  Thionville)  :  ( ^royens,  la  Vendée  n'est  "  ' 
plus  qu'un  moiH*ean  de  rendres  armse  de  sang,  ex-- 
c('|>ié  In  ville  de  Cholet  et  quelipic-  villages.  Par."'' 
une  lâcheté  inconcevable,  dix  mille  lu'iiunVs  n'ôni' 
point  fermé  le  pas-ngc  de  la  LoltV.ft  les  re«tes  dé^  '" 
brigAndii  SOkHtrilés  porter  leur  Hfft  irl'leur  dése^-"  >' 
poiédiMfedéépBttAnnitftpffVirofinirrtb.'  Mais  bién-  , 
tftt  Ils  tombérorir  on  sons  le  glaive  de  lé  Ml  éa  sous 
l'épée  des  patriotes  dfs  départements      «  lèvent 
en  masse. 

PBér.iPPEALTx  :  Vous  avec  porté  un  décrrt  terrible 
contre  les  départements  qui  donneraient  dor  sefeourS"'" 
at|x  br%ands.  Il  est  iuue  de  4étMltrl  ùne  réboiD>-  ' 
l)tn8f'"ft  ceok  qd^Ma'Hïhetif  povr  lerécrhséi'.  9é'd^* 
•mande  que  la  Convention  fléctfté  qlte  le  dt'pnMe- 
iiient  de  la  Rarlhe,  que  le  comité  de  saint  pi.Mic 
vou<  a  annoncé  hier  .s'être  levé  en  masse  pour  aller"  • 
coinb.ittre  les  rebelles,  a  bien  mérité  de  la  patrie. 

MEnt.i!*:  Qnatad  'le  déMb^ement  de  la  snrthé  ^ 
les  Cfnq'od  ail  'autM«of  së  rétinisseBt  â  Uni  auront  '  ' 
rnélMAléléi'Mtndes'T^beTfes.  aldr^'flàéVà'teM^  * 
de  d^erflfcr 'tt'prdptesîtton  de  Phélippeanx.ll  fairt 
veillérmif*  feéS  levéft  en  masse  de  la  part  des  villes; 
et  InrsquVnes  auront  bien  mérité,  alors  elles  recc-* 
vrnnl  la  seule  récompense  due  et  chère  à  des  r^u-' 
blicains;  la  Convention  dira  :  Telle  Ville  a  fait  sAs" 
devoir.  (On  applaodiL)  -  '  u    '  • 

i.'aiot^mment  de  la  proposition'de  PMlibpeanii  ' 
est  rfeeréle. 

—  I,e  eonseil  exécutif  adresse  à  la  Convention  le 
l'oinpte  qu'elle  lui  a  demandé  le  5  brumaint 
lalivemcnt  aux  échaittes  de  prisonniers.  " 
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CPCOtiiiitf  Psl  rriivoyf*'  aii  cointl«*d<'  salut  i^isMii-. 
'■  Lecoi.ntkf.  :  Les  ilctt  ims  dans  les  pri"-' 'lis  s.'nlcii- 
'■t«s?s  les  iifi<!  sur  l<*s  autres.  On  Ips  oblige  à  dcniicr 

SO  MUS  par  jour  'i  teufs  ^rdiens.  Ils  sont  forces  de 
•<VcfMre  letilsdfelf.  L'accusateur  public,  que  j'ai  eu 

occasion  de  voir  hier,  m'a  dentii'  IMedsos  les  plus 
j  •, tristes  détails.  Sans  doute,  parnii  li's  dfl'  iiiis,  il  y 
.  en  a  de  coiipables  ;  niais  il  f.st  aussi  des  vu  litiics  de 
.  !> irt  iii  et  de  la  malveillance.  Lacoummiie  de  Paris, 

dont  on  ne  peut  trop  iuuer  l'exacte  vigilance,  ainsi 

8 ne  te  CODitë  de  police,  sont  trop  surchargés  d'af- 
lires  pour  tufiire  à  Inutes.  Si  mon  devoir  a  été  de 
vous  |»rler  de  ees  abus,  te  rdtre,  citoyens  tues  co 
lèffUei,  est  d'y  rertietlier.  Or,  le  itioven  di'  le  faire 
"Wt  de  dA^rt^-r  la  pmnn^ition  que  je  faif;  de  rliar;;er 
■le  comité  de  salut  public  de  nominerdeux  oonimis- 
saires  pris  dans  la  C<MiTentioD,pour  visiter,  an  moins 
dedx  fois  par  Mnnine,  les  prisons  et  leurs  registres, 
rn  se  famui  niTiunnagnerd'un  medibre  de  licoiD'' 
mune  et  d  un  meniLre  du  bureau  de  police. 

VoL'LLAND  :  Avant  d'entrer  dans  la  discussion  du 
imMct  qu'on  fréamtoi  U  iuA  lafporW  k  décret  qui 
attribue  ani  muatopalibte  la  «nrvoiilwm  on  «ii- 

.sous  d'arrêt. 

PlMneurivoiai  La  question  fmfiiablé. 
La  question  préalable  «st  Aitfftf*. 

Le  Pbésidekt  :  Plusieurs dëputjliuns  de  conunu 
nés  dentandent  leur  admission  à  la  iurie.  J'attends 
les  ordres  de  la  Convention. 

L'ddiniarion  est  ordonnée. 

Des  citoyens  revêtus  de  diappes  cl  ^offlaill  des 
bânni^res  sont  introduits. 

X, 'orateur  delà  dépulalion:  •  Les  membres  de  la 
Société  populaire  de  Uennecf ,  dépsrtrmenl  de  Seine- 
èt-Oise,  viennent  abjurer  dans  votre  sein  les  préju- 

f;i's  de  In  siiiierslilion.  Dijà  ils  <  ni  arrt'té  de  nieltre 
(  S  biibli  s  de  Lepellelier  eldiMaratà  la  place  des 
Slatue.s  de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  el  la  .statue  de 
la  Liberté  sur  (e  grand  autel  de  leur  ci-devant  pa- 
roisse. Ils  vous  oÏKDt la icnise de  1^00  iiv.  d'ap- 
pointements que  TOUS  donnici  è  leur  eui^  dvntils 
ne  veulent  plus.  Mais  Ils  viennent  en  même  temps 
solliciter  vulre  justice  el  votre  humanité,  en  r^cla- 
niniit  miilre  l'arresliilion  arbitraire  de  douze  de  nos 
cniii  i'.  \eiis  les  plus  patriotes,  parmi  lesquels  se 
trouvent  le  maire,  le  |)rocureur  de  la  commune  et 
le  président  de  la  Sooieté  populaire.  Nous  demau- 
dons  qu'ils  nous  soient  rendus  sous  la  tespoBsabîlild 
de  la  eommane  entière.  > 

lAPÈnR  :  Je  convertis  rn  motion  la  pétition  de  la 

aennioue  en  ce  qui  concerne  la  cure  (Lei  pëti- 

tionnaifcs  traversent  la  salie  su  milieu  des  spplau- 
diUrnentS.}  On  m'observe  qu'il  est  inutile  de  Taire 
un  décret  ia-dessus,  et  qu'il  rnut  mieux  rraormaitre 
le  droit  qu'ont  les  coriiniunes  de  renonerr  à  IVl.i- 
blis-fi  inenl  d'une  paroisse  chez  elles.  Je  demande,  en 
te  cas,  l'ordre  du  Jour  motirë  sur  ce  droit,  et  le  ren- 
voi de  la  réclamation  au  comité  de  sAreté  générale. 

Ces  prspositinns  sont  décrétées  en  ces  termes  : 

•  Sur  la  proposition  des  habitants  de  la  com- 
arnaede  Hùmecy,  département  de  Ssine-et-Oiae, 
dans  leur  pétition  à  la  barre  de  la  Convention  na- 

lionalf,  d'ali'ilir  l'établissement  d'une  paroisse  dans 
rarioii(lis>'eiii(  ni  de  leur  cumniuue,  la  Cunvenlion 
nationale  pass<'  à  l'ordre  iln  jour,  motivé  sur  le  droit 

Î[u'oul  tous  tous  les  citoyens  d'adopter  le  culte  qui 
eltr  Convient,  et  de  rep.iusser  les  inslitulious  reli- 
jpcusrs  qui  leur  détHaiscnt;  déarèl*  l'ioaertiM  de  la 
rproposition  dec  habitants  de  la  eemmuna  d»Mennecy 
.vt  t1'  s  nKiliTs  de  sa  détermination  an  nnlldin.  • 

—  Sur  1.1  propuâiliun  de  Ihuriul,  la  Cuuvculiun 


natif  iiale  décrète  qne  le?  administrations  de  ifj'par- 
tenient  denirmcnt  autorisées  à  pr<!noncer  sans  re- 
coure à  la  Convention  nationale,  d'apr^s  l'avis  des 
administrations  de  dbtrict,  sur  les  suppre.vMUits, 
réutdons  et  drcoMcriptiotis  de  paroisses,  et  déroge 
è  cet  égard  k  totite  loi  eotitnire. 

—  A  celle  dt-putation  en  sttfieèdeuMdad^rls-' 

temrnt  de  Scinc-et-Oise. 

L'ora(eur .-  •  Le  prêtre  de  l'Eglise  romaine,  ovéquc 
du  département  de  Seine-rt-Oise,  est  mort.  Législa- 
teurs, lui  laisserez- vous  nommer  un  succei^rurP 
Laisserez-vous  subsister  encore  le  dais  pontilical  ?Si 
la  constitution  républicaine  assure  la  liberté  des  cul- 
te.s,  c'est  pour  les  protéger  Ions  sens  priviléfre  pour 
aucun.  Le  citoyen  et  le  législateur  ne  rf  connaiswnt 
de  culte  (|ue  celui  de  la  liherté,  d  aulel  «jne  celui  de 
1.1  |i,ilrii  ,  lif  |iiiiitife  qiK'  1rs  inaeistrats  du  peuple. 
Montagne  saiutc,  qu'un  rocher  détache  de  ton  som- 
met roule etdcrase  ce  colosse  enfanté  par  l'orgueil, 
l'ignorance,  l'erreur  et  la  cupidité  1  «(On  apiilaudit.) 

iiur  la  proposition  de  Lecointre,  la  meutiou  hono- 
nble  éi  nnsnthni  au  ftalletHi  sont  déeidides. 

—  Une  autre  dépulalion  :  Laval  el  Mayenne  sont 
au  p'iiivoir  des  brigands.  Le  dé|»arti  iiient  de  l  Orne 
di  inaiiile  des  siaudis.  imus  y  \  iil'iiis;  mais  point 
d'armes,  point  de  niuiiiUuns,  point  de  subsistance»  ; 
et,  ce  (pii  parait  bien  étonnant,  c'est  que  le»  restes 
des  brigauds,  montaut  eucoffe  à  vingt-cinq  mille 
hommes;  peuvent  combattre  longti  iniis  sans  dépen- 
ser leurs  provisioiLS  ;  ils  grossissi-nl  dans  li  ur  mar- 
che. Le  silence  du  miiiistcre  est  bien  i  lunnanl  ;  les 
commissaires  avaiciit  élé  trompés  quand  on  leur 
disait  que  les  restes  des  rebelles  n'étaient  que  de 

Suinze  cents  à  deux  millé»  Nous  enverrons  notre 
eruier  boisseau,  nous  mourrons  de  faim  plutôt  que 
d'abandonner  nos  frères  de  l'Orne.  Le  danjgex  est 
iminiiii'iit  :  s*'conrez-nous»  nou«  dénier  en  ssM  : 
Vivt  la  liberté ,  vivê  U  réftAUfmti 

La  Conventioti  Mstoie  eetle  pdtRiM  n  eonitd  da 

salut  public. 

—  Un  secrétaire  lit  les  lettres  suivantes  : 

LqptMMfte,  f«prA«iilaill  éu  peuple  étOu  là  Culoft- 
rfos,  A  là  Cwvtnlioné 

CtM,  la  qintonièilM  jour  da  doaièaM  moih 
t». 

CitojtM  collègues,  depuis  deux  jomsque  jesuis 
dsns  les  murs  de  eetle  vifle ,  nolis  nous  sommes  as- 
sez communiqués,  le  peuple  clnii'i,  jioiir  pi  iivoir 
vous  assurer  qu'il  ne  tardera  pas  a  s'élever  au  mu  au 
des  meilleurs  patriutrs,  et  le  grand  exemple  que 
Caen  va  donner  à  la  république  de  sa  régénération 
entraînera,  je  n'en  doute  pas,1e  rote  du  Calvados  à 
faire  oublier  les  encws  peiiess,  e»  imilant  U  «on- 
duile  de  eette  ville. 

J'ai  tenu  hier  dans  la  soirée  une  séance  publicpie 
où  lé  peuple  souverain  ,  lés  autorités  constituées  et 
les  fonctionnaires  publics,  civils  et  militaires  se  sont 
trouvés;  j'ai  parlé  le  langage  d'un  moutagtiard. 
Plusieinis  des  rodividus  présents,  qrd  étaient  incer- 
tains à  l'ouverture  de  la  séance,  n'ont  pas  tnrtli-  à  ré- 
pandre l'énfrgie  d'un  p(ti|>li'  Idjre  lors-pi  ils  n'eu- 
rent plusàdouli  r  que  la  Montagne  ne  voulait  ijue 
le  bonheur  de  tous,  et  qu'elle  ne  m'avait  envoyé  ici 
quenour  le  leur  procurer.  J'ai  renc  ntré  un  grand 
nombre  de  eitoTnis  que  le  feu  du  pins  pur  pstrio- 
tisme  anime:  )'«  lont  Heu  de  compter  sur  H)x  noor 
animer  les  tiédes,  alTermir  les  antres  dans  les  nons 
principes  et  propager  généralement  tous  les  seati- 
uienls  répiililicams.  •  '  * 

Je  passerai  ce  uiatiu  co  revue  la  force  année;  j'irai 
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diuf  tMtfoÏM  de  eetle  viUc.d  j'espèr*  qu'à  la  ia  de  la 

journée  j'aurai  conquu,  par  nui  pvétenrr  rl  mes  «lis- 
cours,  pins  (l'iin  citovfti  a  lan-piiblique,  et  demain  jr 
pnrs  iW  cr  généraux  Seplipr  rtTilIy,  à  U  tète  des 
troupes  qiip  j'ai  fait  rassembler,  pour  me  diriger  sur 
Falaise  et  m'opposer  aoz  rebelles  échappe  de  la 
▼eadée,  qu'op  pmnneTooloir  pénétrrrptrce|oiiji 
dam  le  Calvados  on  dans  le  d<(partemeiit  de  la  Han- 
che. J'espère  que  j'aurai  à  vous  annoncer  dans  peu 
lei.  succè»  de  la  brave  année  qui  m'accooi pagne  dans 


—  Les  8(lnilnl5trateurs(îe  Saint-Pan!  du  Var  Atj- 
vent  que,  sur  In  tioinelle  qui  fut  donnée  à  ce  dis- 
trictp  r  la  municipalité  de  liez;iiulon,  li>  17  octobre 
dernier,  que  les  Pidmontaiâ  avaient  souille  le  sol  de 
la  liberté  en  «fenpmntdil  rHIap  des  Consi^gudes, 
tontes  lea  commune»  ds  loo  reaiort  se  leyèrrul  en 
OUMie  t  les  ettoyena  a'armèrpnt  de  fniila»  de  aabrea, 
depiçiues,  d«  liaelies,  de  bêches,  de  fourches,  etc. 
Les  vieillards  et  le:»  lennneHencnurap;eAient  lescom- 
baUantsqui,d;inslej(inr  ni«'-riii'.  .illPiu'iientrennemi, 

a u  ils  forcent  d'abandonner  le  village  de  C'iri>^i  i;(iiles. 
ans  la  nuit  du  lendemain,  cet  brares  cit'>v  i  us  re- 

8>irent  Tordre  de  marcher  an  secours  du  poste  de 
niette,  qu'ils  aTalent  tii  attaqner  de  loin  pendant 
tout  le  jour  «ans  pouvoir  aller  Ir  d  fendre,  parceqiie 
l'ordre  du  général  les  encluinait  au  poste  (jn'ils  oc- 
ri.p.iietit.  Ils  parlent,  conduits  par  le  brave  Vij,'uier, 
lieuteiiaiil  au  50^  régiment  d'infanterie,  ayant  avec 
•nx  dix-sept  soldats  du  même  corps  et  loua  les 
BMtmbres  dca  autorités  constitués  qui  avaient  f n 
quitter  leur  poste.  Ils  se  portent  sur  rennem  i ,  <  1 1 1 1 
tenait  le  village  bloqué  et  battait  le  chUleau.  Mnl^-n' 
le  leu  continuel  des  Piémnnfai<5ellesrelr.iiichen>ents 
qui  les  eou\T,iie[)t ,  les  li.-ilnlnnls  rje  Snint-I'aid  les  en 
thns^ent  et  les  forei  iit  d'abniidouner  quatre  pièces 
de  canon,  partie  de  leurs  munitions,  de  leurs  tentes, 
et  plusieurs  mulets  qui  en  étaitot  chargés.  Ils  pdur- 
stuvent  l'ennemi,  couvrent  la  terre  de  morts,  et  font 
un  grand  nombre  de  prisonniers.  C'est  dans  la  cha- 
leur de  ce  combat  nieinftrable,  (|iie  le  citoyen  An- 
toine \l7.ca11a  trouvé  la  UKtrt,  en  excitant  par  son 
exemple  et  ses  discours  Ks  (rèrea  d'armes  à  faire 
triompher  la  liberté. 

—  Dnmonl  dépose  sur  le  bureau  les  croix  de  Saint- 
Louis  qu'il  a  recueillies  dans  le  département  de  la 
BooMM.  (On  applmiii.) 

—  Raffron  obtient  la  parole  pour  une  motion 
d'ordre.  Il  renouvelle  la  proposition  qu'il  fit  lors  de 
la  discussion  de  l'acte  coustilutiunnéi,  d'établir  un 
jury  Qrnsorial,  un  tribunal  spécialement  cilar^^:  d* 
Teiïler  sur  la  conduite  des  représentants  du  peuple 
cl  de  tous  les  af;e:il-  de  la  république,  de  les  juger 
et  de  prononcer  une  peine  pruporlioflaée  à  leurs 

L'opinant  tire  la  nécewité  de  créer  ce  jury  de  sur- 
veillance, de  la  laeilite  avec  laquelle  les  conspira- 
teur8,s<iildans  le  sein  de  la  représentation  nationale, 
aoit  dans  les  administrations,  soit  à  la  téte  de  nos 
armées,  ont^nqu'à  ce  jour  tramé  leurs  complots, 
dontqiir!ques>ttn8  n'ont  été déiooés  qu'au  moment 
ou  ils  ont  éclaté.  Le  jury  censonal  ayant,  sans  cesse 
l'œil  ouvert  sur  tous  les  points  de  la  siirineo  de  la 
république,  découvrira  les  conspirations  à  l'instant 
ou  le  traître  les  concevra  dans  son  ccrnr,  et  fera  ar- 
rêter la  conspirateur  au  premier  paa  qu'U  fei»  pom 
tenlerlipartadnlniipobllqw.  ^ 

BornooN  (de  l'Oise):  Je  rends  hommage  aux  in- 
leutious  du  prcopinaut  ;  mais,  tout  en  voulant  le 


bien  du  pcaifaufl  pive  de  l'exercice  du  poqvoir 
de  l'opimon;  seul  pouvoir  qu'il  i>eut  cacercer  «ons 

Mil  ;,'iiuvernement  représentatif.  Le  peuple  ne  peut 
pas  déléguer  le  pouvoir  de  l'opinion  ;  yi  demande 
(1)111  l'ordre  du  jour  sur  la  proposition  de  Baftwi. 

TNoaioT  :  La  proposition  de  Raffron  a  déjà  été 
reje4ée,  narceqne  l'institution  qu'il  propose  mettrait  < 
les  reprAentaiits  du  peuple  dans  une  dépendance  in- 
compatible avec  l'exercice  de  la  souveraineté  qui 
est  entre  leurs  mains.  Je  vous  demande  ce  que  se- 
raient devenus  les  meilleurs  patriotes,  s'ils  eussent 
été  soumis  à  la  censure  de  la  fkction  qoe'voaf  ivès 
renversée  ?  J'appuie  l'ordre  du  Jonr. 

Chabot  :  Je  demande  que  r<Hrdre  du  Jomraoit  mo- 
tivé sur  ce  nue  le  peuple,  qui  nous  a  envoyés  iof, 

est  le  vérilaole,  l'unique  juge  de  notre  conduite. 
Considérez  que  l'iiislitutiuii  proposée  pourrait  sou- 
mettre les  in'  illeHrs  patriotes  à  des  pcrsécuti(jiis 
momentaïues.  Brissol  et  compagnie,  par  exempt, 
en  eussent  merveilleusement  proGté  pour  altayaer 
la  Montagne,  qui  les  a  écrasés.  Ne  vous  j  trompes 
pas,  citoyens:  1rs  départeesenls  neseal  pas  tous  en- 
core à  la  hauteur  de  l'aris.  Il  y  a  dans  les  départe- 
ments des  aristocrates  disséminés  qui  niann-uvrent 
encore  snurdeni'Mit.  Il  ne  faut  donc  pas  se  dissiuiii- 
ler,  qu'avant  que  la^républiour  soit  purgée  des  fé- 
déralistes qui  voulaient  la  (m  iser,  les  léj^'islatures 
aiil  VOUS  succéderont  seraient  soumises  à  la  censure 
(}e  ees  m^mes  IHdéraflstes.  le  demande  donc  qite 
l'ordre  du  jour  ^'  it  nio?ivt"  ainsi  nue  je  l'ai  propnsé. 
Le  peuple  a  d  ailli  ors  un  jour  dans  l'année  où  il 
maiiircstcra  son  opinion  t^ur  sc:>  niiiiiii.iUiu  *  s.  Les 
bons  seront  récompeiutés  par  ses  éio^j  ks  mé- 
cb.ints,  les  prévaricateurs, seront  par Iwfrappés  d'à- 
nathéme.  C'est-là  le  comité  de  eensore annuel  nul 
n'échappera,  et  le  seni  qui  pnisseetqui  doive eidH- 
ter  dans  un  pays  libre.  (On  applaudit!) 

L'ordre  du  jour  aiotivc  est  adopté. 

—  Romme  demande,  et  la  Convention  décrMe 
qu'on  ne  sera  point  obligé d'Oter  les  signes  dè  royauté 
on  de  ft^odalité  qui  peuvent  se  trouver  sur  1rs  poids 
et  mesures  de  la  république,  attendu  le  renoovelte- 

ment  prochain. 

—  Grégoire  prononce  un  discours  sur  les  moyens 
d'améliorer  l'agriculture  ;  il  pense  que  l'établisse- 
d'une  maison  (Téconomie  rurale  dans  chaque  dépar- 
tement eon(!nfra  certainement  à  ce  but.  Une  grande 
érudition  foi  mit  beaucoup  de  pceilVCt  à  l'pjlîlUDt 
pour  établir  »ou  syslcwc  (t). 

Un  membre  eombat  l'opinion  de  Grégoire }  il  ne 

veiitd'nutre  systi-tne  en  agriculture  que  la  pfOSOri|h 

tion  des  rois,  des  seigneurs  et  des  prêtres. 

Il  s'élève  quelques  débats  sur  le  pmjst 
goiist  l'atmaMw  en  oedonM  l'ii 


UiMç*  no  soin  no  16  noiiAieK. 
L'aaseibMe  ïaMWvnIto  le  Inmws  par  eppcl  n». 

minai. 

Laloi  est  élu  président;  Merlin  (de  Thionville), 
Phélippeanx  et  Fressine  sont  ponmM  secréteiiei. , 
U  séance  «vt  levée  à  dix  hemet. 

i 

(I)  Le  rcmrqiuUa  diteomr*  de  Gr^ir*  mt  Im  novMM 
4'wmiaWf.rni  iiiÉMli  twmm  *  M  imwiné  aar  Ué- 
dra  4*  l»gaawmiwfc« WtiM«i>.daaJféhiyi^<si» 
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^^^^Mé      la  lettre  du  général  Delàtre  au  j^Vijai 


IT  nWArat.    "*  '  '  BpiiWnrt»^  marcté  frA  péniLte,  au  col  di'Bàfiiols ,  et,  4 

huit  heure»  du  matin,  je  »uis  vcim  preiwire  mon  quuliefw 
p«'iu'ral  mnmcftlané  au  poste  de  II  Serra',  ù  uue  defflHiew 
dcsliiuitcs.de  l'rancf.   

Nos  '-«'^^lafiiB^ 


9il 


eue ,  moa  fih«r .  Rénér») .  i  de  fOU»  avidre 


omies':  je  donnai  toules  le<  iiuinirtion» 
»^é>lhJmmmeiin^rê,  pMir  le  .lc|v,.rl.  Le  vendredi  (2b 
*'"'*el4MèJlIlA'(1f  lil  entinirit~,  'f  u,irr  lit  eii  iimrriic  et  aiii- 
-illhifëaiJàl  Daçiftol'.-sur-Mtrr,  où  te  leur  Us  ruirpvinc  longue 
lialio  nour  piiiMuir  Itur  fjirc  di^tribuel  les  :jiuiiiiiuns  de 
li  t'CUcrnî  et      boiicbc  néoHïuiffs  pour  Ire»  à  qu  i»r.  jours, 
inij|'Wl>tiS<|ue  1  L^piKiioJ,  forl  ik  douïp  i  qHinie  tt  iKj  liuill- 
UL  #*^»»  fixmi^a  iwiic»  les  lnuleuf»!  ,fu:i<>vaa;élabAj  des 
-ht  «NiULTii^s  eu  dUTpri'iilef  ciDbuucJjutfs  (^m^colot!  BaHvvIs  et 
SlIU^'.l^  ^f^Mlwasju  J'ofiapuai  à  U  coloppc;  de  gaucl^e  dç 
pK'Ddre  r»  roule  de  là'loiir  èù  C»i>9it^     de  protiiscr  la 
ooloone  du  oeolrc  Je  dis(ribu.ii  c£Ue  uernière  en  trois  ié- 
■     tactmiMimi,  le  premier  Us  neuf  ceiita  hommei ,  «»fc->irdrc 
de  se  porter tnr  U  droije  de  U  lourde  li  Rodw,  s'avancer 
en  suivant  h  crffeitt^ i^^^ci  iinqulNi  «uip  cspa-. 
gnul  rie  Mcood  de mivre  Je  eol  de  Baipioh ,  et  le  traisi^mc 

,  aTMik¥èttcfl«iifiiidii«iwffMQiiie  mpot6Mé,nm«» 

denit  se  voir  attaquer  en  front  et  Kur  le  flanc;  à  cinq 
Iware^idviimr.-. toutes  les  Iruupes se  nivent  en  marciie,  ci 
s'arrCtèrcnt  pour  bivouaquer,  à  une  heure  de  dictai  ce  des 
relranchcinenlsde  renwim.  Leû,  l»-.coli)iiMes  >'ebiatilO- 
renl,  uiir  lu  m  o  a^aiii  Ij  pointe  <lu  jour,  et  arrivèrent  à  la 
vue  de>  i:'.(),ij;iK.i4.  J'élsisùlu  U':t<t  du  (lélaclicni.  iit  qui 
niarcLuit  ytji  le  «n;  <le  Bvigni^N,  aiiiM  (luc  ion:  1  éi.ii-mjjorj 
Hiû<je<ln  mtanar  le»  ifulaireur>,  ei  je  mVkvai  Jur  u\f  luu- 
-I*  fcJur  «i'iiùje  ♦kcotiviuis  l'eunrnii;  il  oMit,  deyoir  faire cun- 
pailre  K-s  (Wfi^ifa  m  faiVfWiLftM  ^(MHe;t«r<^  «y^  des 

"1  ,  ' AntW  ^élq'ue^  nibUmt»  d'objcrvalion,' je"i*ctniBu* 
S  »bc#^(ié  l'tebeilaj  (Mjéà^alr.'  iVél^  MUèMs  Mèlent'  Mbjm 

i  éwufRJlH|iiali««ran-  leMjneltasiaiiipmMit  Muata 
-  I  jwtirtBOTtHMfcMoercancinl.  >  '     '.r   .  , 


<titiii  i^ndattcVHiPfno-uvii's,  ie  détaclt<;mrjit  de  gauche, 
.  ,l  lO^lenu  par>U<»lonne  d)*  ll.iiujund,  s  avalisait  vcns  icn  re- 
i  ;,:,^fa'M^I'fiu<.nls,  et  celui  ilf  diuile  ver» le»  première»  .som- 
lBilè.s.  Ka  rusillade  qui  eut  lieu  quelque  temps  apri?  fui 
^j;^  1^  vive.  Ou  repyussu  l'eiincnii  avec  perle.  Sm  i[ii3ire 
'  wufés,  m'iipciccvaiit  que  les  difff'reiits  di'iucliruieiiis 
'  ètbieiit  â  la  liaul' tir,  j'ordonnai  irnr  aliai|iK-  i^i  nri-ale;  je 
"     li^  Bvaiifi  r  avet  vigueur  la  droite  et  l,i  cuufhi  ;  «■  fis  iik  !- 
f^  '' /tre  l'ailillerie  en  av;iiit  :  je  h<  niiiirlier  la  rulniinf  du  een- 
II II  fus  m  baMitle,  drapeaux  déployés;  je  fis  marcher  en  Uic 
i'iii.lpMtoa^ileiBi  déiacbemaits  de  oanuarttt!  botnioe»,  par 


£  I  .rtd<«çta(|r«Nrilo««f«|iii 

.,„,,  ^  J  uittetwai  à  Uartillcrie de  faire ^u. 


hifiSHèh;ih¥lMtfvyDy*bbriii^  [^^méitm^^x  .  INH; 
Mftreitt  i\i  robkéi'itè'p6ur*sc  tétmi  4\ivaW  établi  de 


•illi 

■•30 

>!)i,  idMft  f>arU  di^s'pCMfes  d'obsi-rvalion.  T.e  il ,  \\V^iM\à  do' 
'  î.jrflir,  ^  fis  jMéndre  les  acmej;  j'eu\«$iai  à  laifMcaateile, 
-  1  «je douaoÉ  au»  cohmoes  l'ofdre  de' pe  avettcc  <n  «oicliii 
•,u\%is»  p>*tt»i<rK  fu««iii rhurgÈ^de  pn^iurev  le  chtt^pour 
le  passage  de  l'jriiilerie ,  ei  la  cavalerie  eut  onlrc  de  s'a- 
tauccr  four  escorter  le*  équipage;,  Mous  sommet  «rrivti. 


troupes  choisie*   

pault ,  où  roo  BO«tjypMi«ÉriwMMi  aVttKUré.  Les 
faautettn  mM  omA#M  fà  ^ttHqwi  déitehemenis  qui 
■amsrartinatdfea qrf fWRtiSBtlM  :  le èorps  de  t». 
"  M  iMdm'pw  i  ewimm.  ffov^roiiernH  de  la 
t  d  nous  ne  bous  arrêterons  que  quand 
«Cd«Ub  Uae  pièce  de  quatre,  enclouée  par 
deMS  rtfHiUicaiiM,  des  caisses,  des garKoanacs,  des  barils 
de  pondre,  des  cartourbes,  de»  lances,  des  nièdu-*.  des 
cordajces,  dei  tente»,  descouverlures,  liu  nz,  du  rjunage 
en  petite  quaiuitù-,  voilà  ce  que  l'Iispagaol  ooua  a  laissé 
dans  sa  fuite  précipiteti  D^à  lecuioa  «M  cattaMw^ttOV 
èirr  dirige  r  outre  lui.  .  ■  >,<  ,~ 

Vousiveriei  étonné,  mon  cher  gtSiéral,  si  voulvttfliiln 
chemins  qu'il  notiF.  a  fallu  parcaurîr;  vous  admliMte  le 
cour.ige,  l  inliépidlle  et  la Gooslaaoe  qne nos  fr<.i«M1ir> 
mes  oui  moutciés  daii>  use  namlie  JVMiî  .pWilÉiMi 
juuiri(«di'««0douctr  salisbctionco  WfNUlIVnHIi  1 
l>4  pajr  nos  riuca.  4poii 
UCT  J«>.  posilionc  ImK  y 

vous  oherctaifet  •'«'«II»  ptMiU*  d»|C»iktiK  «vceplos 
d'iiUtépwUl«<  4^nleOT  fli  iliMUiftaett  je  neetois  pas 
qgd^litfe  d«>J»urn«e  pliia  kmmmc  pour  la  rt^Uique. 
UMtattMHUtpii^  le  reprtfsgMeMFabi*  «t  uoii  au^dtés 
k  unebrioolle,  et  liilBiM.kiflèo»«iee«M  taMi  ci- 

iMMUiiers. 

L'ennemi  a  opposé  une  Ri.iiKie  ré^iMance,  et  je  ne  peux 
attribuer  sa  retraite  qu'à  la  cramte  qu'il  cul  du  se  voir  en- 
M'Ii'ppé.  No,  niaiioruvres  devainil  en  luipo^er  ù  un  enne- 
mi plu<<  nombreux  i  l  plus  eiiii cpieiiaiil.  On  ne  saurait 
donner  trop  d'i  lotes  au»  troupes  que  je  cuDimande;  |e 
n'ai  à  ioc  plsiudre  de  personne,  et  j'ai  4  ine  louer  détour 
Je  >uiiseiivuie  le  f;rai)d  préserralif^ Espagnols;  uous  leur 
avons  cependant  tué  Maacw^ dkUlHHle;  de  nonèbre  d» 
queiffest  un  lieulenant>eallNiicl,  «ewuaMMHleMtl^tCt 
(ail  des  pricaoniers.  Naiia«NWCa  ÉHWkevnMtadiCt 
quelques  lïlasdk  JVqAK  ^  toeflcantaMMl  ft  I* 
ConvenUflnBatioilelecctprCMiinneeli.  Nosrrèmd*ar< 
me» seront  liiMieiMa^WMefeBqeah  répuUiqae  trou- 
veia  en  eux  de  léttt  défeoMurs  de  la  oonsiiiuiiun  et  des 
vcogeurs  intrépide*  des  outrages  faiU  k  la  nation  fran- 
çaise. Nuus  ne  dirons  plus  f«  AVi  .«Otra  devi<e  flttlMlle 
eU:  fata,«a(ie«<(/a.  '  '  ' 

'■  ''  ■'      1  , 


ii-tj. 

"TTT 


I  - 


Il  t.;  ',1 

'  '''"''■''■^Wc'îiAci'^""/'" 

Opéba  NATHHiaL.— Auj.,  la  2*  repr.  de  Alitiiade  i  Jla- 
rathoH ,  op^cn  t  «tta.«tlBMIel  de  Ptyeàé, 

TeiATRE  Di  s.tMea-ÇMiQi»  saTieMAi,,  me  Fafart.  ~ 
La  2'  repris,  de  Marât  'dans  U  $ottterrai»  Ou  le/perâda 
du  lOnoiif,  fuit  faist., ^JuHêttp 0t ffwdsw 

THrtTnK  OK  L*  RtlnMiiwtt,  rue  de  iKlA*^]Merf, 

chtf  de  bii(fiinds.  ?• 
TaésTai  DBi.«  ciTOtBiliB'  lfoNTtmictt,  ou  Jardin  de 


iU>«htedo»iMeiafiM8àdrativcl«t|MucèA»«fec«dredK.  -i'Bvliltk---*OnfÊdtéM^d9itpmêfàt^Méâttiii(mtitrëlui, 


MUtb  NanoNAi.,  me»  de  h  loi  M  de  {.«nvois.  —  Lf$ 
Dtta  Sophie ,  drame  uouv.  en  s  actes,  suivi «k  la  Ptmme 

qui  u  tu  se  laii  e. 

TUEATM  DB  LA  DLB  DB  LoCVOO.  —       ifoiUlBf  mIn  ;  ta 

Tab^nsoVASunuM..  Lu  liee^aa  Gtutiji  itiFtof 
coN,el«iiJM««fv.  fi^     '.'•iifif.fi  r'  'ili  ">i!(Ia 

TviATai  au  Pa|.*U  «VARiirts.  —  l^s  Dragoat  et  tet 
BcuédHiiBtt:  la  i'euttt  ou  l'Intrigue  *ctrtU ,  et  Cadet 

fioUêHi.  .1 

Thêatbb  FB*nrù$ comiqie  et  lthiqiib,  rueidnjBlMdL— • 

AiC(;rfe^meda/i«  fd  taxe,  uiixc  en  3  a^nÂ  I 
de»  Veut  CkautuntVta  LaiiUre, 


.     GAZETTE  XATIOWIE  o.,  LE  MflMTElR  UMM. 

iwiJGltfséuiii^liwi^                                     2^-.  (Samedi  9  mvvtM^Xlfki^  'àieux  ttyU.) 
■  II.  .'i  ,  ■        '  mumiI  là wtiwM  <r'  — ~-.  . 


tll' 


HOLLA!fDE. 

L»?  13  lie  ce  mois,  le  général 
lii'f.i.lc  (ici  jours  niipnratani , 
di  iiifi-  ([lii  lui  rr>.!ait,  le  cur|ii> 


1      fr  jiK  uij  Jourddii ,  iujl);it  ^ 
;i  iiejuuioiiis  alta(|iif,  J^'C 

il"ob-cr»iilioii  de»  AuliieUi<'i>s  iln.iiil  M-ailKiifii-,  t'i  il 
n'inaisie  bu-c  perte,  (^cpitidaiit  Ir-  tn'iu  iLil  (  (ituic  ili-  Co:- 
lorciio,  cuniiiiaiidaiil  l«  cai  ps()ui  r^n.ui  U  bl<'LU>.  de  Mau- 
o-jL  .heuKc»    abandutiiié  la  potilion  quM        il'ji  urd  prii«, 
I  r  t  refKtiâé  la  Soabrc»  t'est  rcjoiut  à  ruimec  !i.o(is  le  eom* 
"u^  pandeiBCBl  iki  priim  kérMiiaire  d'UraiiKir,  et  touftdeus 
M.WNil  retiré»  du  colé  de  Mom,vù  ils  atlendeni  «ht  ren- 
•»f  liliîvJke  itriac*  de  Cubottiv  a  aus»  cbaDfé  >•  position  de 

•d  tammiéitiam  pKinp^iniiimi»    mm  wiMin  àat- 

'T('ilÂMKiiiMNpiMlMftlwiplifii.'»Ji)M>7^ 


-  '  .N^JI.1(liiit^'ahiMfit«iraitilelané«oiNi<Mhaat; 

-<i  k  dernier  courrier ,  l«>  général  Clalrfdvt  a  batm  teï'Prin^  '' 

U'^  14  t'I  !     <i  leur  j  ()i  I4  II  ente  cinnris.  Aujourd'hui 
il  ii'csl  |ia>  plus  qur-tii'ii  de  la  iirfi.iii'  d<"  Claiifavt  et  de* 
'      trente  rjiiiiii^  (|iif  d*"  Jraii  It-  Vnt.  Il  (UmhI  t  m  ore  que 
r      Cobourv:  ii.iit  mciipi' i  la  Uf  P.iik- diuiU' :  or,  (|uc  ditoii 
MJjourd'Ihii  sur  l(jin  Cl ■^  sini  i's  SI  assuri  »?  lîii'ii,  siihih 
'      que  l  oUuredo  a  n  pa'-sé  la  S.i  uhrr,  rl  qur>  Cnbourg  a 
citangc  a»  (losiiiiiii.            c  f^i  sine  si^guliOie  fitu>A$e  ((UC 
d'aUaaduntier  une  viiloï  c  ci  itanic  pour  t;  ndrc  à  »on  en- 
/     IMaii  ON  pi^e  plut  qu'iacrrtaiu.  Le  plus  clair  e>l  ce  c^ue 
I .  ^winwiiii  Mftflw  mm  «•  nM>omfwl|tiltMtii«'-^est 
•?n  ^Mipattlf  ■  HÉ        jB^WBII' tiiT  *or,  .siiq^-tr^t 
iituiu  Sf  I  ■  ;  1 


UEI»LBLlOUE  FRANÇAISE. 


•«1»' 


—  La  &(^-tio  I  (le  l'OI)senratoire  deoMDdelqiK  les 

Renvoyé  au  corjW  tnimicipà]  aWè  Tnvîlaïïon  de 
prciicfrc ftlftbjrt  PII  Cfwisi<î(<r,iti')n. 

—  I.c  CÔn^Pn-f;t'n(*ral  ari(  le  cju'il  M-ra  ouvert  1111 
nv'isirt  sur  l^'qiiel  on  inscrira  Irs  tté-lanlirtis  de» 
citoyens  qui  vouifruiit  se  dt^piétriscrî ce  registre  «it  ra 
ouvert  atix  nriuistres  de  tons  îfs  Cultes. 

Le  pi^eti^  aW<W  sera  afficht*.  ;  ' 

—  bur  te  W^sjtoîre  du  i)fôctn'eW  tte  la  com- 
iiiunc,  le  couscu  unCh'  qm  le  lieu  où  l'on  euU  rre 
les  supplicies  s«ra  feme,  pour  euipi!i;|ivr  4|u«;des 
sceli  raU  ti'ailieiit  les  dénuuiller,  et  q.u'il  ,y  ,«ara 
tqiUIMiWAUiiiXHiiatissairc  de  police  jmMCMlAftfàuK- 
■Mioou  ''il  i3od  i'f>q  luon  sliad 

—  D^apfiBTiiaii«fiêltfi  d»-dép«rUHhtliti<  le>esas«il 
urr<Mr  «[oeiê  IWte','  i|fQi'4oil'itoir  'lievid^di  <nro- 
chaiii,  [lOiir  célébrer  les  progrés  de  la  destrtictif^jt  du 
fanatisme,  sera  célébrée  tUna  rëditi(^  appelé  ci- 
devant  réalise  iiirtrobolit^ne»onb  il  seta  élevé 'une 


SOCIÉTÉ 

DES  AMIS  DE  LA  LIBEKIli  HT  DE  L'ÉGALITÉ, 

11 

SKAMT  AVX  JACOBIN&  DE  PARIS. 


■j .  i(iiii>t|f«M|la».y*ept  d'être  conduit  à  l'AliMiWk 
n  >^utSMUfi*'»*<Mira     Pwia, les  ci-devant  (reni^raiit 
n'  ^HcroefaaraetBniaetont  été  transfères  à  laCoiiciei  - 

•  '  gerii'. 

\)  Hiiiier,  cliel  de  IVtal-inajur  sous  Ciihliite,  et  le 
général  Carieiis  sont  entre'sà  i'Abliaye. 
'—'Les  iaib d'Avignon,  pour  soustraire  leurs  ri- 
•'^^^ÈimiemiiPim  de  les  faire  porter,  avec  les 
cérémooies  ordinaires,  au  lieu  die  leur  sépulture, 
comme  on  y  portait  les  corps  des  défunts,  dans  des 
Itiercs.  On  «s'est  aperçu  (pie  les  porteur-;  pli  ucul  smis 
la  pcsariteiir  «ii-  Ci  s  bières.  On  a  sou|ii;iinin'  qni  lipie 
chiite.  (»n  -.i  eiitHiirc  leur  riinolit''re,  et  on  eu  a  t-vo- 

vieducommeroe.  t 

^  .         CiMOnllIft  DB  VAHn. 

--^11» Cofueit-général.  —  Du  i7  brumaire. 

Vu  membre  rend  compte  au  oonvcil-geuéral  de 
.'    la  translation  de  la  cli.issi- de  Sainte-Geneviève  à  la 
Monnaie.  Ce  transit  de  la  patron»  des  Parisieii8.s'est 
■il,  flp«fé  avec  beaucoup  de  tranquilUlé*  et  mm  dU^ 
.t*i  wiHfi  ilwilmimMléii^iwlMtinnKiii  diJtonytion  de 
cette  sainte  docile.       .-'-^-i-  rr-- .  v^Kr  -.,» 

Le  procureur  de  la  commune  rend  ensuite  compte 
de  ia  séance  niernurablH  de  !a  Convention  nationale 
où  le  fanatisme  et  Ij  |(hi-1<  ne  des  prêtres  ont  rendu  les 
ï.-    derniers  Soupirs,  où  les  ministres  de  tons  lescultM 
ont  abjuré  les  erreurs  dont  ils  étaient  l«spra|n^slês,^' 
ffli)kps»»Wtnrtlonâ  leoation  d'sriîpânpiodgtedips 
insé  de  le  crédulité  du  peuple.  - 
i        LeeMii<ei!-;;ei,èral  invite  ïr.  procureur  de  la  com- 
»     n)une  a  rédiger  son  rapport,  en  ordonne  l'inipres- 
tioa  et  l'envoi  aux  Sociétés  populaires,  ainsi  qu'aux 

—  •^^■âllée»*'-'  'jy  .''...i  (  j  r.-/.,i,  t       ,  ^^,(f^^ 


Mêfémm  ét  MoiàaMU 

I  .(  1,1  ■■:  -.ut'. il 


SÉA^tCE  DU  18  Bl 


u  >''JI 

iiii  ,fm 

îii.rl  iinin' 

L«  dlofftn  Mauabial:  Je  montré  le  tribune  pour 
domier  k  la  Société  des  renseignements  sur  la  si- 
tuation du  déprtrtement  de  l'Aveyron. 

•  L'inertie  des  aii|',>rités  constituées,  et  quelquc- 
foiaJes  malveillants,  ont  engagé  les.  mécl^nts^  qui 
avaieotëtédiassësde  la  Lozère,  i  se  réTugïer  dans 
l'Aveyron.  Les  districts  de  Saint-Geniez,  de  Rliodez 
et  de  Milliau  leur  ont  parii  les  |ilus  propices  à  leur 
projet;  ils  s'y  sont  portes  en  loule.  et  v  ont  formé 
de,s  rassemblements  composés  île  prêtres  réfrac- 
taires,  de  ci-tlevant  nobles,  de  déserteurs  de  la'|>re- 
mtfpe  et  de  la  seconde  levée,  à  qui  on  a  fait  entendre 
iqn'itsseraientmenésàlaboucheriepar  les  patrHtles, 
rtt^n'H  valait  beaucoup  mieux  pretidre  les  dfmes 
pour  la  cause  de  la  religfou. 

•  Tousces'îtofFératsse  rasseiiililent  dans  des  forets 
iuinit  lises  et  dans  îles  cavernes  iii.ic ressibles  ;  il^  ont 
plu4  dai^$;)t^ceats  ewt&^aires  qui  portent  leur  |t-or- 
rm|MMlfi49l>sl«8CPinmuiies,et  euregi^treiH  les 

eiiofm»ftii»{ii><at>iPéwillft^^to.  d6aluMii>iiil'un 
espio»*tilii  I  iilirfèÉi  É'fiisaniiHri  ifui  Ml  ^<r^its 

aux  révoltés.  Sur  six  cent  soivante-ef-onze  couniiii- 
nes  qui  composent  département  du  Lot,  i|  y  en  a 
près  de  six  cents  (|iii  ont  pjrtiellement  trempé  dans 
la  conjuration;  les  ordres  sont  si  bien  donnés  que 
les  conjurés  savent  à  quel  corps  ils  apparticnnébt  et 
à  quelle  heure  ils  doivent  afpr.  Lç  but,,d{ 
jurés  était  de  s'emparer  de  Rhodez  et 
poste,  très  import.iiit  et  daiil  il  aurait  été 
cilc  de.  les  chasser.  (^eLiit  la  mut  du  17 
tobre  qu'ils  avaient  dn  isie  p<x»r  l'ciecutiou  ;  1  aii- 
iBiuislratioaL<lu  département  de  t  Aveyroo,  eflrayt'c 
des  dan^en  4|U6  ce  pays  aurait  courus,  si  ces  're« 


.Sari*;  —  'Imnn  K,. 


 itiMt  dranhn  ti^tnii' 

«'«  sb  aifaro  lu»  sinlavo^  al  19  ,  stisliOiTl  9t>  99s«sq  »l 
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TiOlJ  il  cîïolsil  1p  procurpiir-sytKÎic  (fu  district  do 
Losptft'  pour  conduire  l>xpfdilion ;  celui-ci  se 
rciidil  ;i  Rlifid.'z,  t  »'(|iitt  les  hommes  et  les  subsistan- 
ces, et  purvint  par  son  activité  à  saurey  J^^îify- 

liljtfc!lM^'«'»Olu*'onnaire  du  Lot  et  plusieurs  bn- 
tiîlldhs envoyés  par  les  départements  t  iivironnants, 
form^rent  une  armée  qui  jeta  la  trrrcnr  ilaiis  l'iinc 
des  rehcllrs;  ils  n*osèrent  plus  tenir  la  cauiMeit^  et 
BULi  î:rcut  dans  leurs  repaires.  t'J:.. 

.  l  aillcfer  arriv  e  sur  ces  entrebiteset  «mène  avec 
lui  le  Kéncral  MarboCt  aloNil  w^tM^vait  à  Rhodez 
SIX  mille  hommes  de  Donnes  Ironpes;  il  fut  rt'soln 

ECH  six  mille  homftf^i  fermeraient  une  ciiafiii-  dv 
M  dans  les  districts  gangrt'ii(*s;  de  peur  (|uc  le 
bre  ne  fTQl  pas  suffisant,  douze  mille  honiincs 
du  '!n':irt.  nu  radcJ|œrd»l^C^  le  mèuxc  nombr.i  de 
là  VI  II  •  d' A 1  bi ,  dievaient  les  tumiv  ;  oa  a  Jbcâlé  le 
li;trt  ou  les  rebellas  Votaient  retirés.  .Lm  rebelles 
«ont  au  non^irs  d«  iqnvtn  à  cinq  miUe,  répandus 
sur  huit  lieues  de  terrain;  ils  ont  une  assez  Vrando 
«lUMiilité  (le  nniuiliniis;  ils  se  sont  procurés  des  ar- 
mes eu  (irsnrmant  les  <  ouimiines;  on  a  découvert 
clans  une  caverne  une  l  ibricalion  de  Taux  atll|;nilS, 
déjà  ils  eu  avaient  fait  pour  5,000  livres;  tout  est 
tombé  au  pouvoir  des  Français. 
'À'di^JkB!  fo^!? ga'' 's  ont  clio-sics  pour  leur  rc- 
WmUfVKlm  ri  mrn  ne  Milguei  i  eau  et  des  Palan^çes. 
ftWW  la  prcmiéri'  il  se  trouve  un  clief  auquel  les 
revbUés  fémoiguent  un  grand  respect;  daos  la 
iJ-  uxit  uic  il  y  a  up  çbef  étranger  oui  ne  commu- 
nique avec  eur  que  par  le  ODoyen  (Tua  intarpr'  '  ■ 
on  a  oromis  à  «es  niUMurem  qu'il  leur  •rnver.ut 
bmilAt  4e  la  Suisse  un  secours  de  quinse  milie 
hommes. 

•  Les  patriotes  doivent  prendre  confiance,  et  es- 
pérer que  les  rebelles  seront  bientôt  écrasés:  les 
mesures  sont  pr^es  pQii^iTPtlilsper  échapper  au- 
cun. . 

'U'oratcur  fait  enatilte  l'apolnpie  de  Taillefer,  dé- 
noncé par  les  sans  culottes  de  Mont.nilun.  Il  ter 

ntinc  par  anuouccr  qu  il  4  n  çu  uxmmijlM 
.stfl  ex<  culif;  U  prQP)e(4e  a«  C(w4<W<»*a>M 
iiUcaiii.  un  sjjs'iip 

,ln.' (  eputation  d*  MoilHÉH  Hjiiill  IWlMer 
(Mur  <}it]cienis  faits  très  gra?MU  |lQinoro ,  après 
at«ir<annoiH  é  que  la  section  MltmW«ti(vs  a  reçu 
«ne  autre  dénonciation  contre  TaïUefer,  demande 
qne  la  Socu^té  des  Jacobins  engMe  |e  çppsdil  cxé- 

WaMiabT''*^^  ^^^^^ 

?c5tt*lWN^  est 

adoptée. 

—  Une  députatlon  de  lïontagne-sur-Aiine,  ci-dc 

Vailkt  $ajl.te  Mrn*  llduld,  csl  iiiUviliiiif. 

^'orc^'t'ur  .  •  iNons  \  cU'iiLS  voii>  deimiK  cr  |i>  cin- 
quième bataillon  de  la  réquisition  de  l'iiris.de  la  sec- 
tion du  Panthéon,  qui  s'e^l  comporté  dans  nos  nmrp 
dune  ftçon  très  incitiane, oui  a  «hefclMl A  dissou- 
dre la  Société  républicaine  ^  MU*  f % .  t\  qui  a 
ifflri  îe  Bulletin  «te  l«  Çonveu- 

"^fx^dc  la  levée  pri  uiière,  U:>  iniHf^^M S(nu>fil 
faU  iTuiplacer  pour  de  l  ;ui,ent,  MM  .r«sM«.  a 
'^tf^t^y^lK^PU'^f t  wanwvres.  u  pre. 
mtn  réquiS)DOP  est  venue  |  messieurs  {es  musca- 
dins se  sont  trouvés  déconlis;ilarallu  partir;  niaisils 
•c      prowis  dftIiiN      W  mi       puui  i  «tieuU 


vous  eu  voyei  l'aienplt  diM  le  batallloii  que  je 

irons  ai  dàM)!!»:.  ^ 
. .  f  HamlfiMnt ,  continue  l'orateur,  nous  nous  pr(«- 
paroas  à  ponrbuivrc  selon  les  lois  les  auteurs  de  ces 
attentats;  il  y  a  dix  années  de  fers  pour  tous  ceux  qui 
chcrcbent  é  dissoudre  une  SociéKfopohire,  «I  nm 
doute  la  Convention  ne  ref osera  nasdenirtf  «M 
exemple  de  Justice  et  de  sévérité 

dont  les  < —  '  — 

byqne. 

•  Je  demande  queittodété  veuille  bien  nommer 
une  conuuission  pour  appuyer  celle  demande.* 
{\riêiL'.) 

L  oraleur  préiwta  tmO»  l'^l  da  la  villa  de 
MoQlaçnc:fiur-Aisii«.  o6  d'abord  le  fédéralisme  a 
aoniuio.  ainsi  que  dans  beaucoup  de  ville»  de  l'Est 
mais  où  les  patriotes  ont  fait  triompher  le  saint 
amour  de  la  patrie  et  Ira  principes  les  plus  moQ- 
tijf^nards.  Ruhl  s'est  mon U«  avec  beaucoup  da 
U-Jolismc  d  abord,  cependant  tous  les  sristocntetllé 
sont  pas  an  éUk  d'anaatatioB,  «(  U  unit deatar  de 
sespouvoiis.  ^  . 

L^ard  Bowdon  t  Chaque  jour  la  corremn» 
dance  de  Is  Sodélé  et  celle  de  fa  Convention  nous 
offrent  l'cxenipie  de  prêtres,  qui,  ayant  ouvert  les 
veux  sur  leurs  antiques  crimes,  prennent  la  tâche  de 
ks  faire  oublier  par  un  retour  franc  et  siaoère  auM 
pnnupei  Acridi  de  le  nmm  et  de  l'enoiir  ds 
peuple. 

Chaque  jour  nous  apprend  qu'il  peut  exister, 
mrme  parmi  ces  hommes,  des  amis  de  la  vertu. 

Déjà  des  villes,  dt  j;i  m^ine  des  campagnes  entières 
ont  aussi  ouvert  les  yeux  trop  longtemps  fucinés. 
sont  venuet  Kaoncer  à  la  barre  de  la  Convratkm  ft 
leur  aeUgne  superstition,  i  leur  folle  crédulité,  «1 
donner  de  leurs  nouveaux  sentiments  des  lémoi- 
i;n.)ges  non  équivoques;  des  patènes,  des  calices,  des 
ciboires,  et  tous  ces  jpujouxde  la  ci-devaot  église, 
son t  arrivés  daRB  dfi  Oofive  «t  Mt  dK  tlUMme  à 
la  Monnaie. 

U  ville  de  Paris,  qui  a  donntf  tant  d'exemples 
magnanimes  dans  la  révolution,  restera-t  elle  seule 
eu  arrière  dans  un  si  beau  chemin  ?  Seule  elle  u  au- 
rait pas  le  courage  de  rendre  à  la  raison  ce  grand 
liummagc  de  la  destrucliQ»  des  nonumenta  de  aae 
vieilles  sottises! 

Il  y  a  à  Paris  deux  peuplas  diffrenlp:  l'un  de  pa. 
tnotes,  ie  ne  aais  s'il  cal  le  plus  aonbneux,  mais  il 
est  le  plu»  fort;  car  il  est  le  plus  brave,  le  plus 
énergique  et  le  plus  constant;  1  autre,  composé  en 
grande  partie  de  vieilles  gens,  qui  uiallieureuse- 
inenl  ont  une  croûte  sur  les  yeux  qui  est  inextrica- 
ble; il  faut  respecter  celui-ci ,  car  il  n'est  pas  en  lui 
d'être  autreuteut,  et  il  est  tel  préjocé  qui  s'identifie 
tellement  «TeÇ  nous,  qu'il  nous  devient  naturel  ; 
mais  il  ya  aussi  des  prêtres,  des  soldats  de  i.nf  iv,  tte, 
des  iinaneiers  qui  sont  devenus  dévots  depuis  in  ré- 
volution ;  c'est  sur  ceux-là  que  doit  loinher  votre 
vengeance,  votre  justice;  il  faut  respecter  les  pre- 
miers, écraser  les  seoends,  et  monUrr  à  tous  quel 
parti  le  peuple  daiipieudre  dans  eette  cnnde  oe- 
casion.  * 

JLa  eeetien  dee  «rarinierti,  qui  a  d'abord  mani- 
festa las  seoliBifnts  les  plus  patriotes,  qui  s'est  ninn- 
Iréa  presque  toujours  à  la  hauteur  des  circon'Jtaiiees, 
(lui  avait  hien  souffert  un  peu  de  l'iiiduence  des  mo- 
dères, mais  qui  vient  da  reprendre  nne  vie  nouvelle 
par  leur  expulsion,  Tient  de  nous  offrir  un  bel 
exemple  que  j'espère  qne  ebacnn  da  Yoai  reportera 
dans  sa  aaction,  en  faisant  tous  ses  efforts  pour  le 
faiee  adopter.  Elle  a  pensé  que  l'Étal,  ne  connais- 
sant point  de  culte,  n'en  devait  avoir  aueun. 
Mu»  doute  aucun  de  vous  ne  révoquera  en  donte 


t 
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èettc  tUMimitt  tt  n)it'avii»cra  pas  de  croire  qu'il 
nrifilégiéM*  fli  ^uelqu'im  pMvait 
lit  ■pnelor  te  " 


r4  il  ftmdnlt  ■ppelor  tel  prênn  mmifrifM 

.«n  l('iiioi^ii:ii^c  et  IfS  smiiiiii'f  (lo  sr  rcfr.inNM- oiili-r- 
fux  aoiis  rue,  cl  de  nous  |uii  li  rdc  leurs  mir  u-lcs, 
de  leurs  niystcros,  de  ritimiaculpe  conception  ci 
4Utref  genliUesses  de  c«  genre,  avec  l'accent  de  la 
vérité  et  de  la  persuasion. 

Hous  n'avons  besoin  que  de  morale.  Ce  principe 
ée  morale  que  la  nature  a  mit  dam  le  eorar  rte  tons 
les  hommes:  «  Sois  heurenx,  voilà  la  véritable  mn- 
liière  d'honorer  la  diviiiilé,  voilfj  le  lint  pour  le- 
quel lu  Tus  mis  sur  la  ti^ri  e,.  ne  devrait  nas  sortir  de 
notre  cceur  ;  seul  il  nous  tiendrait  lieu  oe  toutèi  les 
insiauatiojia  humafaiei  où  l'on  nous  égaraitt  aenl 
il  Ica  ramnlaeetail  a  veo  ■viBlMé. 

Tel  ertleoaraelftre  de  ta  Terité  que ,  <|uand  une 
fois  les  yeux  sont  ouverts  i)  lo  Iniinere ,  ils  ne  au- 
raient plus  se  reploiij^er  dans  les  ténèbres.  Noti-e 
revolulioii  e«t  linic  du  n)oment  où  nous  surnns 
convaincu  le  peuple  que  tout  cela  n'est  que  presti- 
ges, et  que  toujours  ils  abaaèmit.  Ml  iMMiihek 
cruels,  de  notre  simpUeitépoor  (oumer OOOtfe  ttotn 
notre  conflanoe.  ' 

Oui,  appelons  les  prêtres  devant  le  tribunal  de 
la  venté;  exigeons  d'eux  ce  témoignage,  ^ous  Mini- 
mes des  inibccilles  ou  nous  sommes  des  fripons.  Des 
imbécillesi  ai  noua  avons  cru  des  Hidaises  absurdes  ; 
datliipoM,  ai,  n'y  enfant  pas,  noua  afom  vmiIu 
MB  ^iMiëert  tl  st  iHNii  nvMt  patiéaiilé  poo»  y  filre 

Quant  à  la  Convention,  puisque  sa  volonté  est 
d'assurer  lu  liliertédes  cultes,  puisqu'il  Tout  encore 
pardonner  celte  Taiblesse  au  reste  de  la  génération, 
sans  doute  il  n'entrera  jamais  dans  ses  princhiês  dè 
domier  A  une  seettf  qîietoonqiie  oiie  prMfenMtce 
sur  toutes  les  autres. 

Je  demande  qu'on  fasse  de  ceci  le  sujet  d'une  pé- 
tition à  la  Convention;  (|ue  tous  ceux  qui  se  trou- 
vent catlioliqueS  dans  r«rroadi«ement  d'ui»e  sec- 
tion se  réuniasaot, logent iwtmphwsnt  où,  pour 
lennsdeuxioMB,  Ils  pussent  m  praenrar  toutes  les 
eérémonies  qui  leur  seront  agréables;  mais  que 
l'Etat  cesse  de  payer  des  hoUMltnulUei  él  4iln|e> 
reux.  (On  applaudit.) 

Maintenant  j'ai  i  vous  dire  que  j'ai  ramené  dnns 
votre  sein  un  patriote  qu'une  intrigue  avait  fiiit 
mettre  ii  la  Conciergerie  et  truduirr  au  tribanal  ré- 
volutionnaire ;  c'est  Bertrand,  de  la  commane  du 
]>ix  AoAt.  f  Vifs  applaudissements.) 

Bernara:  Je  rends  justice  aux  vérités  que  Vient 
de  développer  sur  le  compte  des  prêtres  Léonard 
Dourdou.  Je  jlr(>te'^tl'  (]iin  i  elle  tnche  orifj;inelle, 
dont  j'ai  clé  souillé  malgré  moi,  et  par  la  volonté 
imi)érieuse  de  mes  parents,  cesse  de  me  déshonorer 
deùuis  quatre  inâ. 

JerenereiefaSOdétédI  Tappiti  qu'elle  m^t  sb^ 
cordé  contre  l'intrigue  qui  s'etnit  aefinrnép  h  mes 
pas  depuis  ma  mission  patriolicpie  à  Hennés.  Je  dois 
vous  faire  remanjuer  li  s  dangers  que  courent  les 
prisonniers  patriotes  dans  les  prisons  où  ils  sont 
renfermés.  Lorsque  j'entrai  à  la  Condeifterie ,  le 
bruitse  répandit  que  j'étais  de  la  etMMmttbedu  Dix 
A«;fit,  et  coaséquemmrat  ttti  MptembHsNi'i  Les 
prisuntiiers  voulaient  me  m.Tîsaerer,  et  ce  ne  fut 
qu'avec  peine  qu'on  pnrvint  à  nie  tirer  de  leurs 
mains. 

Vn  etioyeti.'  J'annuonce  que  la  commune  de  Paris 
a  pris  ce  matin  l'arrêté  que  tous  les  hochets  dos 
églisM  de  Paris  smient  transférés  t  la  Monnaie 
iMMir  me  eonveriis  tn  espèces  républieaMies.  Le  dé- 
partenjeiit  de  Paris,  rnapprouvaolWtMnMIiMMiri 
t-tcuUuc  i  tuut  lu  département. 


rntnefnOre.'l'IusieUrs'Ilés  CotHnnilieji  «iUi  Svpir 
aineut  Paris  ont  déià  exéculé  cet  ordre,  et  bienlOi 
il  ne  restera  pldS  un  Seul  de  ces  resUs  de  uoUe 

pi  d  t  )  '^"^'^^     ^  Cpù  fûr 

One  d^otstiott  èa  chib  central  des  Sociitésipopu- 

lairi's  vient, comme celleilrs  ('rnvilliiTS^4|p|MltflAè 
la  suppression  de  ces  hommes  inutiles.  .iii<i 

Elle  lit  une  pétition  qu'elle  présentera  demaiii  h  11 

Convention.  '*>  •  ••^ 

La  séatii  e  est  levée  h  dix  heures.     '         '  " 


Sur  le$  jtrHrei  $alariéi. 


l'i  I 


Se  me  suit  quclqucr<iis  deiniii'Ié  comment,  daiis  uil 
goincrnemenl  ijni  uc  u irituuil  puiui  île  ii  iijjinti  Uoitit- 
n:inlc,  il  peut  se  faire  qu'il  y  ait  de*  miui!,Ues  U'uu  fA^i 
qiielfoiiqiio  paye*  p;ir  le  f[<iuvcinenirnl?  Couimetit,  dutf 
tin  goaveriienlenl  où  il  tie  dnit  y  .nxiir  d'auties  Hd'ei'^S 
eeas  ailidiésaul  emplois  pnbtit  s,  on  recmittalt  lè^liK 
■MM  le»  iMiisdecttrCs,  de  ficaiicti«  il'e^f-qae»^  Coû^ 
msttf  dMi  MifooiiMemeM  qata  paurbèas  r%t«Mll.  eH 
pew  «dBHiM  «siic  snprtawli^  ssimnaw  «m  tMdiè* 
tioa  entre  dca  étm  qui  nedelraiteitejniMaMei  quedm 
kusgéaéraleiPtoal  cela  la'a  par«  inconaeqneni,  et  j'ai 
gtmi  lUtucriûon  que  la  raiton  t*l  quelquefois  ubliiEe» 
«le  faire  aux  prejugiis.  Cepcjidaiu ,  que  Pou  y  pu-iine 
garde,  ces  préjugé»  |)er|iL-iiR'iuiit  lc<  pn'lres,  (t  !c»  pii>« 
Iris  à  leur  ttiur  perppUieidr'l  les  [HIjU^i  ^  i  .•  -uwi  iW  cc$ 
maux  qui  Sf  suivfnl,  s'.illirefa  cl  >f  n  |'t.Jllu.^^ ut  i  uur  lo 
malheiir  de  l"e«|uVo  In  tii  iinr. 

te»  réflexions  m'fTit  (nndiiit  a  iinp  nuire  plus  essen- 
tielle: un  gouTcmeinrii'  f;iii  |vii(.  le  rii:ii'*!rej  d'une  n-lî- 
Kinn  (ttteleoni|ue<  n'a-t-il  pB<  le  droit  de  demander  à  ciS 
ninl«tres  quelle  est  la  religion  qu'il*  enMîfneiil,  afirt  de 
Mvoir  li  lr<  principes  n'ca  «ont  paieontiairea  à  oeut  de  la 
iiberiè  et  do  regaliié,  qui  »ont  les  kaaat  de  oe  fouverae^ 
ment  i  Si  Pao  faisait  aoe  pareille  qnodoo  à  noa  pHtÊti 
salariés,  en  cM-il  un  lenl  qui  pSlNpeodred'aae  «Mnitre 
eatisrdiuntc?  Us  m;  rclrandieraieiil  tott»  surlaoïotaledq 
la  leligioii  qu'il-^  prolèfwnt,  et  pas  un  a*«Mraitae  raiidrak 
l'apologKle  du  culle;  car  le  culte,  qui  seul  (hîl  la  dlITâ- 
rencc  en  matière  de  religioo ,  n*a  dans  le  but  aucun  rap- 
port avec  la  morale. 

De  leurt  réponses  métnes  il  résulleraU  qné  la  morale  est 
tout,  que  le  culte  n'est  rien  ;  et  rep' ndant  ce  n'e*t  que 
IVsereice  du  culte  que  la  tt^puMirine  pair,  eonire  «ott 
principe  qu'elle  ne  recot  naît  i\r  religion  dominante.' 
Rn  conséquence,  je  deniuiiùcrui»  que  la  (NiuïcnlMin  de- 
erélâl  : 

1*  Que  tout  prêtre  qui  renverra  sef  kUre*  de  pri'lrisc,  en 
oonvenanl  publiquement,  tt  eu  prouranl  à  tes  oonci- 
loyeuH  que  la  morale  est  tout,  et  quelecttUea'etl-fiaa^> 
aura  bien  mérité  de  I  liumanilv  et  delà  fériliS{  •  ,t 

V  Que  la  patrie  s'occupera  de  lui  praevrcr  un  anflqi^ 
BOUS  la  conditiou  que,  daul  «a  lenne  flii*  ilpmdra upe' 
|pottae,ild4iailaèrai|i1iei 

Que  le  brftiemciil  ie  ais  leiin»  de  pritote  «  as  pMi>'' 
n;saion  dl  M  sur  mmHIIM  in  caR»  M  servhvat  de 
moyens  I  rolitenilAM  d'un  éeNIBcal  de  eitf%ffl»,  è  teolns' 
qu'il  n'y  ail  contre  lui  des  faits  sérient  6  alléfcner. 

Je  croM  qu«  ce  décret  aurait  deux  araniut^e*  >  le  pee-  ' 
mier,  de  r^uire  la  religion  à  re  qu'elli  iluii  0  n  -,  le  u^ond, 
d'en  faire  convenir  1rs  prOlre\  cui-Qu':nii«,  dont  lu  plupart; 
ne  suul  retenus  que  pur  Trinbarras  de  sv  procurer  autre* ; 
ment  leur  sulisi>i.iiicc.  Il  fuiil  ceprrxiani  <|u'io  «i^enll  îa< 
n'en  voi«  pas  lu  nCcessité,  aurai!  dit  crni  11-  r!  r  ni  un  de  noSj 
sultans  (le  l'unrien  réj;ime,  qui  se  KTiiil  cru  pliiiiunl;  mais 
la  république,  toujours  géuérc««e  ,  c>\  (lisponV}  à  ne\oir^ 
en  eiiT  que  deS  ciievcns  utiles,  du  moment  qu'iU.ae  ton- , 

droni  plus  être  «•MrdtfBginnfc  («IHI  'dr«aiMi»di' 


aaies^MSttM) 
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CONTENTION  NATIONALE. 

nm  M  hk  tbaux.  no  IT  noiiMaB. 

On  aihnrt  à  la  barre  «me  dotation  de  l'annë* 

Vévolulionnairr. 

Des  caisses  rempl  i  s  <i'or  et  d'argent  entrent  avec 
elte. 

VonOÊvr  de  ta  députaUon  :  «  Liberté,  éplitë, 
fratcrnilë.  Citoyens  représentants,  satishiti  de  le«r 

cnridiiile,  de  vrais  républicains  se  prdspntpnt  dnns 
|p  sanctuaire  des  lois  pour  vous  apporler  le  friiil  de 
Inirs  rrrhoiches  cl  i\r  leurs  cRorls.  Arrivés  à  Beau* 
Tais,  chacun  pour  y  exercer  sa  mission  respective, 
Masnel  et  Girard  se  sont  aperçus  que  le  modéran- 
tiSme  y  faisait  encore  des  menées  sourdM»  mais  ac- 
tives. Aussitôt  nous  avons  voulu  subatîtoer  le  répu- 
blicanisme au  nioiislre  de  l'aristocratie.  Ci^  (iin  a 
rendu  nos  operaltons  plus  faciles,  c'est  la  présence 
successive  des  députés  ii)onbf;iuirds,  André  Dnroont 
et  Levasseur.  Aidés  de  leur  énergie,  nous  soinines 
parvenus  à  faire  des  habitants  de  Beauva»  un  peuple 
de  bons  républicains.  Mais,  pour  opérer  un  ai  grand 
bien,  nous  ne  tous  dissimulons  pas  que  dea  M»ea  de 
rigueur  ont  été  et  sont  encore  néces-saires.  hiB 
des  conspirateur^  arrêtés  par  nos  soins  a  été  irappë 
du  glaive  de  la  loi  ;  d'autres  vont  subir  la  même 
peine.  Un  autre  obstacle  que  nousaTons  rencontré, 
€tgtV4p^aM;  mais  il  n'a  pu  vésiater  à  l'impulsion 
que  nous  avons  donnée.  Nous  venons  déposer  sur 
I  antel  de  la  patrie  les  amas  comipteurs  que  faisait 
rari-t  I  T  lie  du  commerce.  C'est  dans  des  caves 
que  nous  avons  trouvé  l'or  et  l'argent  que  nous  ap- 
portons ;  17,208  livres  en  or,  tant  en  doubles  louis 

au'eo  Quadruples;  4»,5&9  livres  4  sous  en  argent  ; 
ix-huit  vieilies  médailles  en  or  ;  cent  vingt-<|uatre 
marcs  d'argent:  vingt  croix  qui  servaient  a  décorer 
les  ci-devaul  chevaliers  du  l'oignard.  (On  applau- 
dit.) Si  la  cavalerie  révoluiionnnire ,  dont  le  zèle 
nous  a  parfaitement  secondes,  eAl  fait  «n  plu.s  long 
séjour  a  Beauvais,  nos  recherches  eussent  été  plus 
fructueuara  encore  ;  onais  vos  ordres  les  ont  appelés 
alllenn.  Nons  sommes  accompagnés  d'un  membre 
du  roniité  de  surveillance  de  Beauvais,  et  de  nnatre 
olli(  il  rs  de  la  cavalerie  révolutionnaire  dont  le  pa- 
triotisme Vf  illi  ;uec  activité  pour  le  bien  de  la  rc- 
publinue.  Nous  demandons  à  être  enteudiis  au  co- 
mité de  salut  public,  (Mur  lui  donner  de  plus  amples 
détaibaur  nos  cnérationa.  >  (Oa  applaudit.) 

i:elte  demande,  eonvertie  en  motion,  est  dé- 
crétée. 

—  La  veuve  du  citoyen  Rirhard  Diipin,  capilaiuc 
au  57''  rt'f^iinenl,  lue  à  Mayeiice,  expuse  par  une  pé- 
tition qu'elle  iTi>tc  avec  trois  eiilaiits  eu  bas  âge, 
n'ayant  iwint  de  ressourçai  pour  leur  existence  et  la 
aienne;  elle  demande  un  secours  mérité  par  les  ser- 
vices de  son  mari ,  dont  quarante -trois  blessures 
glorii  uses  attestaient  le  courage. 

Rewdeix:  Richard  Dupio  était  un  excellentsoldat; 
il  «élétiié  à  Mayence,  à  cOté  de  noi.  Je  demande 
qne  vous  aocordics  i  sa  veuve  un  secours  provi- 
loire  de  900  liv.,  en  attendant  qu'elle  ait  rempli  les 
formalités  prescrites  pour  obtenir  une  pension* 

Cette  proposition  est  décrétée  , 

—  I.e  citoyen  Biaiilorl,  horloger  liépeois,  fait 
bouiwage  à  la  tlonvcntion  d  une  montre  dcciiunle, 
conforme  au  décret  de  la  nouvelle  computation  : 
une  même  aiguille  marqne  i  la  fois  rhcure  et  la 
minute  nouvelles  et  l'heure  andenoe.  ITn  cercle,  di- 
vis<^  en  soixante  pariie  -  ,  sert  à  marquer  la  minute 
mcieniie,  te  quantième  du  mois  et  celui  de  la  décade. 


I>e  mouvement  est  ancien  ;  tout  le  travail  est  rlnns  le 
cadran.  Il  demande  que  cette  montre  soit  portée 
successivement  par  diaque  président  de  la  Conrca» 

tion. 

La  Convention,  en  agréant  l'hommage,  en  or- 
la  mention  honorable. 

—  Un  aaeréuire  foit  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

Boiitise-la-Berlrand,  ehef-licu  de  canton ,  dtstrkt 
de  Melian,  département  de  Seine-et-Marne. 

L«  li  bn>iB«r«,  l'an  S*. 

•  Citoyens  rvprésenlanISt  je  «ni»  prêtre,  {e  «uli  eur#, 
c'ent-à-dire  cliailalan.  Ju^quld  ckarlalSB  debMM  M» 
je  n'ai  trompé  que  parceque  mol-BtaiefaTaliélAliompél 

œainienanl  que  je  sui»  décrassé,  je  vous  avoue  jem 
voudrais  pa»  èlrv  rb«rlat.iii  de  mauvaise  fol  s  cependant  la 
in'i>*re  pourrait  m'y  fontr.iiiidrc,  rarje  n'ai  ab^^olurni-nt 
que  le»  1,200  liv.  ilc  tna  cure  pour  livre;  d'aillrurs,  je  ue 
fais  guère  quecequ'on  m'a  foi  d'appn  iidri\  liaorentuM, 
Je  vous  fais  donc  ceilre  Irtlre  pour  vou»  puer  d'assurer 
ui>c  pinvion  suni^anle  ain  é»<-i|ue<i,  curés  cl  vicaires  sans 
fortune  et  sans  moyen»  de  ^ub^i^te^,  et  cependant  asset 
bonnf-tes  gens  pour  ne  vouloir  plii<.  tioniprr  le  peuple,  au- 
quel U  est  temps  enfin  d'apprendre  qu'il  n'y  a  dt  icliKinn 
vndeqaelaveliponnalnnlle;  ei  que  iou«  ces  rOvc^,  louirs 
ees  BMamies,  tontca  les  pratiques  qu'on  décore  du  nom 
de  refisiOB ,  M  sont  que  des  coui  e*  de  Barbebleue. 

i  Plus  de  prêtres,  nonsy  parriendroi.*  avec  le  temps; 
pour  le  haier,  Il  maicmlile  qii*H  aerail  bon  d'assurer  le 
nc>ce<:saire  &  ceoK  q«i  venkBt  rsndre justice  ft  la  «éritè,  et 
qui  i^otit  disposé»  a  deseendre  d'nn  rang  auquel  Tio*- 
rnnce,  iVrrrur  (t  la  supcniiilon  «Dt  pu  seide*  le»  nlra 
muntcr.  Plus  <lc  piMres,  cela  ne  veut  pu  dire  plot  de  reH» 
gion.  «Sois  juste,  sois  tiii  iir.iistint,  aime  te»  semblaWeSt 
el  la  d<-  la  religion,  paiceiiu'ayanl  toutes  les  verliHi 
qui  peuvent  le  rendre  heureux  en  leiciulaiit  utile  i  tes 
frères,  lu  a»  loul  ce  qu'il  faut  pour  plaii  »-  à  la  divinité.  • 

•  Si  je  ne  pouvais  que  prfther  cette  niovale,  i»  la  bonne 
heure;  mat*  mes  paroissiert?  veulent  que  j<  pnrlc  de  m  u- 
vaines,  de  socrerocnts,  décent  mille  dieux,  i  >  r  l  ;in5 
plos  mon  goût  que  le  v^re  ;  je  vous  prie  donc  de  nie  reti- 
rer cn  m'asMiimt  une  pouioo.  (On  applaudit.  ) 

(Signé  Paums,  curé  de  BoiitUt  la  nrrtrnvti.» 

Srrgent:  Je  demande  l'ordre  du  jour  sur  celle 
lettre  ;  un  prêtre  qui  dit  qu'il  était  hier  dans  l'er- 
reur de  honnc  foi,  et  qui  dit  qu'il  est  détrompé au- 
jouririnii.  ne  peut  parler  sincèrement. 

l.i;o>M\r>  Toi  KOON  :  J'observe  an  pr.'opinant  qne 
l'erreur  dans  laquelle  ont  été  les  prêtres  et.nl  chei 
la  plupart  un  ellét  des  préjugés  d.ms  les(]neln  ils 
étaient  nourris  depuis  leur  enlancc.  Aujourd'hui 
ils  ouvrent  le»  veux:  c'est  l'effet  de  l'opinion  pu- 
Miqne  forteiiieiit  prononcée.  Je  demande  que  le 
traitement  qu'a  le  curé  lui  SOil  conservé  CORUnc 

pension.  ,      .     ,         .  , 

Thuriot:  Je  me  réjouis  de  voir  chaque  jour  la 
raison  et  la  philosophie  venir  hrisi  r  sur  l'iiutel  de  la 
patrie  les  hochets  de  la  superstition  ;  mais  cet  hoiu- 
mage  rendu  à  la  vérité  ne  doit  pas  nuire  a  l'interét 
iiiitional.  Applaudissons  à  riionune  qui  abjure  l'er- 
reur; aimons  ii  croire  que  bientôt  on  ne  verra  daUS 
les  lieux  publics  que  des  citoyens  prèchnnt  la  mo- 
rale de  la  raison.  Je  demande  le  renvoi  de  cette  let- 
tre au  comité  des  finances» 
Le  renvoi  est  décrété. 

La  PaisiDBNT:  J'annonce  i  iaConrenUon  que  les 
autorités  constiuiées  du  déparlement  et  de  la  com- 
mune de  Paris  accompagnent  à  la  bain  Féveque 
i  GoIh-I,  .«^es  vieaires,  et  plusieurs  COtiê  dePaiIttCt 
qu'ils  demandent  à  être  entendus. 

jilamoro,  orateur:  •  Citojens  l.  gislnleurs,  le  dé- 
partement de  Paris.  la  municipalité,  d^  ."i^^" 
des  sociétés  populaires, Ck  quelques  admmiMnteun 
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de  In  ^*î^vrt^  qui  ont  demandé  A  se  n'unir  h  h'Mis. 
vu'UUt  lit  accoiiipagnrr  dans  le  seiu  (ie  U  Convni- 
Uon  àt^  cituyrns  qui  demandent  à  se  régénérer  et 
à  redevenir  humines.  VoHft  voyez  devant  vous  Ti'v^ 
que  de  Paris,  ses  grands>vteiirBS  et  quctiiues  autres 
m-étres  dunt  la  liste  vous  sera  remise.  Conduits  |inr 
ta  raison,  ils  viennent  se  dépoiiiller  du  caracti-re 
fine  Irur  nvait  donné  la  suspcrstilion.  Ce  gniiid 
i  xi  fiiplo  st'i.i  imité  par  leurs  colleBues.  C'est  ainsi 
que  I«'S fauteurs  ilu  despotisme  coneuurcnt  à  sa  drs- 
IriKtion  ;  c'est  ainsi  que  biealdt  la  républiquefraa- 
cnise  n'aura  d'autre  culte  ane  celui  de  la  linerté,  de 
f'éga'ilé  et  de  IVterucllc  vérité  ;  culte  qui  srni  bi^  n- 
tôl  universel,  gréées  à  vos  immortels  travjux.  • 
(Vifs  a[i;i!.iiiilis>»'m*'nfs.) 

(jottei:  if  prie  les  repri'>('ntriiils  du  peuple  d'en- 
tendre nia  déclaration. 

•  Né  plébéien,  jVus  de  bonne  heure  l'amour  de 
It  libemrtdc  l'égalité  ;  appelé  [tar  mrs  conctloycns 
à  l'A^'-errihli^c  cnnitjtiuinti'.  ji'  rùittrntli';  pn*;  que  la 
Déclaralioa  des  Droils  dr  rimininr  fût  pnlilicr  |H»ur 
connaître  la  souvernuu'ti'  du  i>t  n|ilc.  J'eus  plii'~  d'une 
oecasion  de  manifester  ce  principe  qui  a  etc  depuis 
larMe  constante  de  ma  conduite.  La  voluntë  du 
peuple  fui  ma  première  loi,  la  souiDÛiion  à  sa 
lonm  mon  premier  deroir  ;  cette  volonté  m*a  éleré 
an  'sii'pe  rpi-ropal  dp  Pnii'?.  Ma  runsricnce  me  dit 
qu'en  oljt'isSiiiit  nu  pi  iiideje  uv.  l'ai  p.is  trompé. 

<  J'ai  profite  île  l'influence  que  me  donn-nt  ma 
place  sur  le  peuple,  pour  augmenter  son  amour 

i>our  la  liberté  et  l'égalité.  Mais  aMjourd'hui  que  la 
la  de  la  révolution  approche  ;  aujourd'hui  que  la 
liberté  marehe  k  ^.tnas  pas ,  (|iie  tout  Ira «entiineDla 
se  trouvent  réuIll^  ;  imiourd'liui  qu'il  ne doil  y  avoir 
d  dutrc  culte  ualiunat  que  celui  d>'  In  lil^ertë  et  de 
l'égalité,  je  renonce  à  mes  lonctioiis  de  ministre  du 
culte  caihoiique;  mes  vicaires  font  la  iitème  décla- 
ration :  ijnus  déposons  sur  votre  bureau  nos  lettres 
de  prêtrise.  Puisse  eet  exemple  oonsulidor  le  règne 
delà  Nbortéetde  l'é^nlilé?  Viw  la  république!  » 
{C.fi  eris  sont  repi'tes  i,  in  iniemeni  par  les  uiem- 
biivs  de  r.issenilili  e  et  li  >  spectateurs,  au  milieu  des 
plus  V  ds  appl;^udl^selllents.^ 

t'Auuin«(ie  .-  Le  jour  ou  la  raison  reprend  son 
empire  mérite  une  place  dans  les  brHIanteS  époques 
de  la  révolution  francise.  Je  fais  en  ce  moment  la 
piMtwti  que  la  Convention  charge  son  comité  d'in- 

Stnif  timi  |)iildiipie  de  dminer,  ilrin-  le  nnuveHii  ca - 
leiiririer,  une  place  au  jour  de  la  raison.  ^Oa  applau- 
dit.) 

le  curé  de  Taugirard:  Revenu  des  préjugés  que 
le  fanatisme  avait  nis  dans  mon  ccrur  et  dans  mun 
esprit ,  le  dépose  mes  lettres  de  prêtrise.  (  On  ap- 
plaudit.) r         y  ^ 

Lk  PkKsinETT  :  Citoyens,  Pexemple  que  vous  ve- 
nez de  iliitiner  est  l  ellét  des  efforts  de  la  pluloso- 
pliie  puur  eelniier  les  huniams.  Il  était  réservé  à  la 
commune  de  Paris  de  venir  ia  première  annoncer  le 
triomi^e  de  la  raison.  Citoyens,  (jni  veiiez  de  sacri- 
fier sur  l'autel  de  la  patrie  ces  hochets  golliiqiiesde 
la  superstition,  vous^tes  dignes  de  la  répulilique. 
Cit' y.  IIS.  rjui  v  ('Me;^  d'iil  furer  l'erreur,  vous  ne  vou- 
lez prêcher  désonnais  que  la  iiraliqiie  des  vertus  so- 
ciales et  morales:  c'est  le  culte  que  l'Être  suprême 
trouve  agréable:  vous  êtes  dignes  de  lui.  (Vifs  ap- 
plaudissements.) 

Les  citoyens  qui  sont  à  la  barre  sont  admis  aux 
honneurs  de  la  séance  au  milieu  des  cris  de  i"»pe  la 
république!  Ils  se  e^nfondenl  avec  les  uiembrcsdc 
la  Convention ,  qui  les  accueillent  avec  transport. 
On  présente  le  bonnet  ronge  ù  Gobfl  ;  il  le  met  sur 
in  tcte.  (  Les  .inpiaudissements  reoommencejit  et  se 
prolongent.) 


T'n  fjrnni!  nomtM  de  mm^fw:  L'accoladft I  !*<- 

vèque  Je  Taris! 

Le  Président  :  D'après  l'abjuration  qui  vient  d'ê- 
tre faite,  l'ét^quc  de  Paris  est  un  être  déraison} 
mais  je  vais  embrasser  Gobel.  (On  applaudit.) 

Le  président  donne  l'aci  olade  rraternetle  •  Go- 
bel.  —  Lesapplaudii>»eiueiitsrrduublcut. 

Plusieurs  prêtres,  membres  de  Ift  Convention,  M 
précipitent  à  la  tribune. 

Coi-ppÉ.de  COfse:  Le  spectacle  qui  vient  de  sa 
passer  sous  mes  yeux  me  rappelle  que  j'ai  été  curé 
de  cimpa^ne.  J*aî  rempli  ces  fonctions,  que  j'ai 
n!i;iiii!>iuii('es  depuis  longtemps  en  phil  -  -[ilir  Ân- 
p  iitd  lim  je  renonce  à  lu  pcusum  que  la  luUua  avait 
pM  un  ise  aux  piélnsqui  avaient  viciUi  daiM  le  ai* 
liislére. 

LiM)ET,  irégut;  Que  ceux  qui  ont&it  la  profes- 
sion de  prêtre  renoncent  au  cfaarlatanisme,  c'est  à 
la  voix  de  la  raison  qu'ils  obéissent.  Je  n'ai  jamais 

été  charlatan,  pmmne  ne  m'en  accusera;  je  n'ai 
accepté  les  fon<•tlNll^  d  e^éqnc  que  parce  que  nous 
étions  dans  des  t.  mps  d  llii  des,  et  parce  que  |'ai  cru 
par-là  concourir  a  siuver  la  pairie;  j'ai  coastaïa- 
nient  prêché  la  pure  morale  ;  je  ne  mc  SUIS  servi  de 
la  confiance  dont  ja  jouissais  que  pour  combattre 
les  royal i.ste.«  et  les  ranatiqoes.  J*ai  va  avec  plaisir 
que  j'avais  évité  toufi  commotion  dans  tni  déparle- 
nietit  lonetriiips  truviiille  par  les  emiemis  de  ia  ré- 
puldiipie.  Vmiis  savez  tous  qu'une  seule  ville  a  été 
égarée  par  lesdf^clamations  éloquentes  d'un  bomine 
justement  proscrit.  J'attendais  le  uiumeutfevorable 
d'abdiquer  solennel  li  ment  mes  fonctions  et  sans 
danger  pour  la  patrie;  oe  moment  est  arrivé,  et 
j'abdique.  (On  applaudit.  )  Mes 8<'nlinieiils  ne  peu- 
vent être  éqnivo(|ues:  toute  la  France  sait  (juc  j'ai 
été  le  |»reinier  a  mr  donner  une  epuusi'. 
ViLLEAs  :  Cure  pendant  douze  ans  dans  uue  cam'* 

Eagne,jc  me  suis  occupé  à  rendre  mes  paroissiens 
eureux  ;  je  ne  leur  ai  enseigné  que  la  venté;  je  leur 
ai  fait  aimer  la  révolution  par  mes  actions  et  par 
mes  discours.  Je  di  clarc  que  j'aime  ma  patrie,  et 
que  je  l'aimerai  toujours;  je  renonce  a  la  place  où 
I  on  pourrait  me  .soupçonner  d'easei-'Urr  l'erreur. 
Je  renonce  à  ma  qualité  de  prêtre  ;  je  ne  puis  dépo- 
ser sur  le  bureau  mes  lettres  de  nrétrisa,  les  bri* 
gands  de  la  Vendée  les  ontbrAleseêvee  mespn» 
priétés.  ( Applaudissements.) 

Juu.it>,f/''  Tiiuiouie  :  Citoyens,  je  n'eus  jamais 
d'autre  ambition  «{ue  iIm  voir  icjxiu  r  éur  la  terre  la 
raison  et  la  philosophie.  Je  m'attachai  toujours, 
comme  homme  et  comme  ministre  d'un  culte  long- 
temps pro.scrit ,  à  rrxserrer  entre  les  hommes  W 
liens  de  la  frtfterniti',  et  à  les  porter  à  ne  faire  loon 
qu'une  même  famille.  J'ai  prêché  hautement  les  ma- 
ximes de  la  tolérance,  et  \c  m'honore  de  l'avoir  fait 
avec  tant  de  ivW.  Les  prêtres  catholiques  du  dépar- 
tement de  la  Haute- Garonne,  d'où  j'ai  étedepuléa 
la  Convention  ;  ceux  du  département  de  l'Hérault, 
où  j'ai  vécu  pendant  quiiiTie  ans;  cens  du  dé|>arte- 
inent  du  Gard,  où  j'ai  pris  le  jour  ;  tous  déclareront 

5 ne  je  professai  toujours  le  tulérantisme  le  plus 
tendu,  que  je  prêchai  toujours  que  la  même  desti- 
née atteiidiiit  tous  les  hommes,  de  quelque  culte 
qu'ils  fussent. 

Je  mc  félicita  de  voir  luire  sur  ma  patrn  le  flaoïr 
beau  de  la  raison  ;  je  me  félicite  de  voir  arriver  le 
jour  ou  la  raison  ne  fera  de  tous  les  booimes  qo'ott 
peuple  de  frères.  (On  applaudit.)  Gobel  vient  de  mn* 
iul<  sler  les  seutiuienls  qui  sont  dans  mon  |flW«  Jo 
Uesiie  de  m'ideiilifier  à  ce  grand  t  xeujpie. 

Ou  sait  que  les  ministres  du  culte  protestant  n'é* 
taieot  guèra  une  des  ofiiciers  d«  morale  ;  mais*  il 
faut  en  convcuir,il  y  a  eu  dans  tous  les  cuitôhdu  plus 

67 


temitai.aas  t». 


r 

Digitized  by  Google 


370 


aa  moins,  un  peu  de  charlatanisme.  (Ap{)biidi^- 
ments.)  Il  rst  brau  <it'  pouvoir  faire  cette  déclaration 
sous  Ifsnuspicrs  de,  l.i  raison,  de  la  philosophie iH 
d'une  constilulioii  sublime  qui  prépare  la  destruc- 
tion des  tyrans ,  comme  elle  a  enseveli  sous  les  dé- 
combres des  abus  les  erreurs  superstitieuses  du  i'a- 
uatiÀnie  et  de  la  roynnt^.  J'ai  exercé  peodanl  vingt 
ans  les  fonctions  de  ministre  protestant;  je  déclare 
que  jr  ne  les  professerai  pins,  que  je  n'aurai  des^tr- 
mais  d'autre  temple  que  le  sanctuaire  desloif>,  d'an- 
tre divinité'  que  la  liberté,  d'autre  culte  que  celm  de 
la  patrie,  d'autre  évangile  que  la  constitution  n-pu- 
blicaine. 

Voilà  ma  profession  de  .foi  politique  et  morale. 
Pour  cesser  d'être  ministre  protestant,  je  ne  cesserai 
pas  d'être  homme,  d  èlrc  citoyen  ;  je  ne  m'en  croirai 
pas  moins  tenu  de  donner  de  bons  exemples,  d'in- 
struire 1rs  hommes  dans  les  Socit'tés  populaires, 
dans  les  plao's  publiqiies.  Je.  leur  inspirerai  l'amour 
de  la  lihi.Tli'  et  (le  l'egnlite'  et  la  sounnssioti  aux  lois. 
Je  ne  puis  déposer  sur  le  bureau  les  lettres  qui  im- 
primaient sur  ma  un  caractère  dont  je  n'ai  nns 
abiisè.  Je  les  ajtporlerai.  et  j'espère  tjuc  mescoiltv 
gues  en  feront  un  autodafé.  (  Il  s'élève  de  vits  ap- 
plaudissements.) 

Deux  autres  prêtres  déclarent  qu'ils  renoncent  à 
leurs  fondions. 

Le  Présidk ?it  :  Amnr  demande  la  parole  pour  une 
mesure  de  sflreté  générale. 

AMAit,  au  nom  du  comité  de  tûrtlè  gênrrale  :  Je 
vous  propose  pour  première  n>esure  de  détréter  à 
rinstant  que  personne  ne  pourra  sortir  de  la  salle  ni 
des  tribunes.  I 

Celte  proposition  est  décre'tée, 
^  Ahab:  Je  viens  vous  demander,  au  nom  du  comité 
de  sflreté  générale,  un  décret  d'arrestation  contre 
Lecoinlo-Puyr.iveau.  Un  procès-verbal  de  la  section 
de  1.1  Halle-an-Blé  nous  a  dénoncé  une  lettre  origi- 
nale, écrite  de  Bouen,  le  16  brumaire,  et  adressée  à 
Lpcointe-PuyravcBU.  L'original  de  cette  lettre  est 
resté  au  comité  de  la  section  de  la  Ualle-au-By, 
5i  la  Convention  le  vent,  je  lui  en  lirai  la  copie. 
. .  Plusieurs  voix  :  Oui  I  oui  ! 

Amar  lit  cette  lettre  :  elle  est  écrite  d,ins  un  style 
éuigmatique.  L'auteur  y  parle  avec  joie  di-s  mouvc- 
nieuLs  que  font  les  brigands  uni  ont  fui  de  la  Ven- 
dée. On  s'aperçoit  qu'il  attend  avec  plaisir  des  trou- 
Ijlcs  dans  la  ville  de  Rouen.  Le  peu  ae,  mots  dont  on 
peut  saisir  le  sens  fait  s«»unçonner  qu'il  preml  grand 
intérêt  aux  nouvelles  qu'il  donne. 

LEcoiNTE-PtïBAVEAr  :  La  certitude  que  j'ai  de 
mon  innocence  me  fera  parler  avec  fermeté.  Je  ne 
connais  p<'Tsonne  à  Rouen,  je  n'y  ai  jamais  e'cnt.  Je 
déclare  au  reste  que  j'ai  souvent  reçu  des  lettres  qui 
n'étaient  pas  pour  moi,  et  qui  c<!peudanl  étaient  à 
mon  adresse.  J'en  ai  reçu  (jui  étaient  pour  mon  col- 
lègue Lecointrc  (  de  Versailles  ) ,  et  je  dois  déclarer 
que  dans  celles  que  j'ai  ouvertes  je  n'ai  trouvé  au- 
cun indice  de  projet  contre-révolutionnaire.  Si  l'on 
veut  aller  chez  moi,  on  trouvera  encore  plusieurs 
de  ces  lettres  qui  sont  pour  Lecointrc  (de  Versailles). 
Je  ne  crois  donc  pas  que  vous  puissiez,  d'après  une 

fiareille  lettre,  me  priver  de  ma  libi  rlé  ;  jr  suis  d'ail- 
eurs  Sfiumis  à  tout  ce  que  vous  ordonnerez.  Je  de- 
mande qu'on  apporte  ici  l'original  de  la  lettre.  Jo 
^Ls  sûr  que  mon  innocence  .sera  bientôt  reconnue. 

AsiAii  :  C'est  an  nom  du  comité  que  je  vous  ai 
proposé  le  décret  d'arrestation  contre  Lecointe-Puy- 
raveau. 

^  SAZtitE  :  Je  m'oppose  à  cette  mesure.  Je  ne  con- 
nais pointLeeoinlc-Puyraveau.  jene  lui  ai  |)eul-èlre 
pas  parlé  dix  fois  dans  ma  vie  ;  mais  si  aujourd'hui 
T^iiis  décrétez  d'arrejtalion  un  de  ?os  collègues  mt 


un  pareil  tiixeHl,n[y .pa;;,tfn  de  roi^s,  ici  prëçenjg, 
qui  i^oit  libre,  pa$  un  dé  vous  contre  lequel  pn.y^ 
puisse  provoquer  linc  scpiblable  niesurc.  Avcci^ 
décret  lel  que  celui  qu'<,iH  vous  propose,  la  «oii|l^efi 
révolution  serait  fa  ,1c  4*'"iiMii.  Lp  Icllre  jofi^p^ 
vous  parle  esl  cerlcMiienii'nt  anonyme  ,  eA  j^^  ^ésoiR 
pas  poui^quoi.  noii(;  Doù^^'carterions  aujourd'hui  4^ 
ce  grand  principe,  que  voi^s  «vez  consacré,  ^le 
point  délinérer  sur  de&lwtrcs  anonymes.  On  l'acjj 
eus(!  tronve-t-il  son  dénoncialeur  poi'ir  lecniifiMidrej, 
Un  clnlTondc  pai|)icriiuUiic^iit  donc  ponrçpfiduirc  l^e- 
eointe-Puyraveau  au  tribunal  révolutioiinaM'e,^ 
tribunal  nécessaire,  jjw»s.redoutal)le,  auquel  vous 
ne  devez  traduire  que  traîtres  bien  rcconnn^s^.^f^ 
di'inande  la  question  prcalab^ç  ^ttr  ^  ^pnop^s^ljon 
du  comité  de  siUclé  générale^  i    •       i  •! 

La  Convention  décrète  qu'il  n'y  a  pas  Ueu  AO^lin 
hérer.  |   ' ,  ; 

A  M  AU  :  C'est  une  section  qui  a  envoyé  le  proqèsrj 
verbal.  Le,  coinitc  ponvait-il  se  dispeuscr^.j. 

LEcoiSTE-Plu  viiwEAt'  :  JI  a  fait  .son  dovo|ir»,i  ..(  h 

Ajiab  :  Nous  .sommes  dyte-stés  par  les  aristocrate 
et  les  mauvais  citoyens i'^^recque  nons  rcuqilissot^ 
avec  zèle  les  fonctiow^  .que  la  Couvcutiop 
confiées..  ^    '   .    ,  ,        ',  ;, . 

Vous  faites  votre  dt:;voir!  s^ecrijÇ  -lripf^  ^Ci.^JV^ 
parts,  continuez!  (On  applaudiL)  .'  i 

AuAB  :  Je  demande  qncla  consigne  soit  Ipv^f.— 

Amardesccuadc  la  tribune  au  milieu  dc^gL^p^Mn 

dissemcnts.  ,  ,  ,   ^  ,  ,|  ^^^.^ 

,  ,7^,  Un  secrétaire, Ut  les  ^îtlrips'  suivantwii'  i.'ij,,,  ! 

le  rrprrsrnlatit  dufeûpie  ¥tmehëfrè$  M\^jMtiO 
temruts  du  ttiHrë  ét  èt  t'oufnli  d  Ut  CtÀvMtion 
nationale,  '''-i-;'-  ■•!     -  •    •  "  -•  '  ••"■•''•^'•1 

i'H«Tef*a  l«  troin^né'jôur  i't  la  âensUnMdicaîlài^' 

hi-ini:  i'!,        .-11,  (;t>« 

aÇit^ien»  coIlt>.gup»,  je  n'avais  |)lus  que  dea  j*iÙManc?| 

i  recueillir  dans  le  Uéparlenieiit  dcbSicvrc:  vousn^'ofi^ 
freiî  de«  travaux  p^nil)lc->  i  Mlle  Afriaiiciiic;  j'acreplc  atçc 
courage  cette  mission ,  je  n'ai  plus  Irt  mêmes  forces  itiaï3 
J'ai  toujours  la  ni<*me  énrrïric.  Les  oITrancle^  coniihuVni 
d'abomirr  ^  News,  stir  JanH  de  la  patrie;  jr  toms 
passer  un  (|ualri('-nie  en?*!  d'or  et  d'arpenf,  qui  <Hèyv  k 
plnuirura  millions.  I.e  nn'prls  poar  le  kuprrflu  eM  Irl  Ici , 
qac  reiiii  qui  en  poMè<le  cioil  avoir  sur  lui  io  fl^ao  de  ï» 
réprobation.  Le  i^iit  4n  vertuis  républicaines  et  dn  tor* 
mes  Bii'.liics  a  pniélré  toutes  IcsAuM-s  depuis  qu'eUcattil 
sont  pliu  corniiupuespBr  les  pri^lrt  s;  qudquevutis  «te  tes 
itnpv&tcurK  s'aiifcitt  encore  de  jouer  leurs  coiu44ies 
Kienses,  mais  1rs  .sam<uiotirs  les  surtcillcnl,  rcnvcnonf  ■ 
tous  leurs  théâtres  et  iilantrjit  sur  leurs  deJ>tîs  l'arbff; 
immortel  de  la  lilKrlé.  f'iie  la  répubtiqve .' *  (  Applan^îa- 
scBienu.)  Signé  Yotcnï.  j 

La  Soeiéfé  ri'publirainf  de  RfHnion-tUr-Ofte  â'lk 
fltmn^linn  ttaiîMittle.  "  îl 


iij-ij 


•  Représentants  dq  pieuplc ,  le^  sans-culottes  4ki 
Réunion-su  r-^i,se  vuu^  )M°o|>oisejit  de  récoiu|ieii.<te| 
une  grande  action  ;  c'est  vous  rendre  juslive.  L» 
m<ir«rhal-des-logis  du  3<'  régiment  de  cavale/io,  |q 
citoyen  Saint-Jean,  après  avoir,  le  6  du  préseiil,  q 
l'affaire  de  Mazinqiiel,  chargé  vi^oiireuMUieut  le^ 
hussards  ennemis,  terrasst- plusieurs  de.  sehadverrt 
saires,  et  pris  un  de  leurs  chevaux ,  s'aperçoit  qu4 
de^x  Franç.iis  allaient  tond>erdU  pouvoir  des  salelq 
liles  du  despotisme;  il.  abandonne  sans  bal^tncer  l(| 
piix  de.  sa  valeur,  ponr  vo|cr  au  secours  de  se8  fr*ii 
re5  d'armes,  et  bieiitôt  d  revient  vain(|ueiir  avec  kg 
deux  ()ni(  iers  qu'il  a  retirés  des  mains  des  barbares^ 
Ce  n'est  pas  tout  :  le  10  du  même  mois,  à  l'i^fliiire 
de  Catilluu,  deux  pièces ije  canon  $ontbraquce«  sug 
sa  colonne  ;  il  calcule  le  dançv'  de,  se»  ffMIV^/ÀWg 
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iài^,>t;  totijours  de  la  mPrtt  vé1ëii]^rifeid)licalTif 

ffcm  :  •  Sacré  nom  de  difu  !"fc  M8iiTOMf  ci^rnam- 

é^s,  fhaiL,'ci)iis  ci's  bo  Ij  1  •  Il  dit,  cl  S('  pit-Vipili' 

d  l'ijustatil  ai^  uiilitHi  des  eniifiliis  ,  <'l  Ifur  arrai  lie 
ëtie  àn  dtnix  pièces  de  cation  ,  un  caisson  et  les 
Âbrtz«  cheraiix  (loi  Ipsconduiîvaifnt.  Celte  \)U'ce,  ce. 
«^i4bh;  Wj(<'hfrant3ppÉrtfnaipnt  à  la  république; 
fls  vivaient  de  lui  «^tre  enlevés  ;  et  ils  lui  sont  reri- 

Îtts  |»ar  le  conrnpe  de  ce  hftoi  et  de  ses  braves  ca- 
marades. .  fOn  ap|)Iaudit.  ) 
~  L'assemblée  ortlonrie  l'insertion  de  cette  adresse 

wBuii«i«r"'^"''"^  '   '■  • 

'''iiiBtdttI',  ab  lûom  des  éhinit*si  de  fcommerce  et 
ê'alffiiytioW,  (bit  adopter  le  décret  ^i^ant  : 

""li'F.n  Cntuerif:'iii  iiatii  ii  île ,  .iprrs  nvoir  entendu 
lexuj'piTl  (Je  M  s  uoiiutcs  de  cuimiaTCi'  fl  d'aliona- 
mtr,  décrète  : 

■Art.  I^f.  Les  entrepreneurs  de  la  manufacture  de 
Bâ»és.  ëtabne  à  Bratirais,  contMuWf 'de 


y^tjétk  tett?ins,  w«sfins 

 ,  ,  éWilttê'Wi'til  »  àmsi  <jiic 

^?VifiVti?r?s .  tftMi'htii d<'f5<;HnS  et  Suites  ustensiles 


n  NUineui 


appartenant  la  natibn.  Toutes  autres  gratifications 
duitlttemiiit'-s  <;niit  siipjiriinees. 

•  li,  Le  peintre  atlaciie  à  celte  manufacture  cgn- 
(»W*a1*fs'Tdnclions  et  recevrti'd?W  iiali(|ti;cOtotne 

^^mi'mê^mm  Rm  mjmk  quitter  se& 

twvaiix  (jiraprès  en  avoir  jiii'al  ibh'un'ht  .n  crti  deux 
nWsd'avance  radminislrnlirtn  du  distin  l  dcBeaii- 
vais.qiii  fera  comi.iilrc  --a  iitr.i;li'  (j.ir  In  voie  de 
rinipiessinn,  et  s'assurera  de  la  snlvaijiUlé  de  ceux 
qflj,M(  IMTPscnteronlpo^rJiïjRewij'ap^r,  ,  ,0^.1  ,  ..\ 

réeolement  des  objets  et  eflvts  appartêD^lu    J«  M- 

lioiijsnr  riiiveii'jin- qui  en  a  rie  fait  lors  de  l'in- 
stallalion  de  rriitre|ireii(Mir  achii  I  :  prrvcès-verbal  en 
si'ra  dr(•^M'  ainsi  "li  >  l.iliic  i.i  v  *-t  lifssins  qui, ont 
4fl  être  fournis  poslérieiireinent  audit  inventaîr**  ; 
^Wition  de  ce  prbcè^- verbal  sera  adressée  au  nu- 


\  présent  decirt ,  de  1  •  {Tel  enlu  r  ilê  1  arriît  au  ci- 
evant  cuuseil,  du  H  te.viit  r  Ijyu. 


•  VJ.  La  manufacture  s«r4, quant  aux  bAtiments 
Cl  autres  ubjetfl  <i{>part«nant  à  U  oaMoa,  iMiSilAMiffr 
veillaiice  et  l'iospecttoo  niMnédkt»4e4MrfiÉlilfM 

tMM >da  dtstriotde  Beaa?ai«4'»J         >t  r.  fnM'tn:  »<.in 

?->1Wvyi»':  L*4f  iv)is.  w  |wi)Viihrw«wt'**'Hlrti  1«r 

tehiptes  h  pLiee  de  la  diviniti*.  s'elaient  emparas  dé 
leurs  porti«|ues  ;  ils  y  avaieni  pl.ice  leurs  effigies, 
§fhi,  sans  doute,  quc  Ls  .id*  rjltons  df-s  peiipless'ar 
r<TO^j«à«uX*vant  d'arriver  jusqu'au  saii^lLUûçe. 
Cesfiuisi  qù^coutuiucs  à  tout  euvaiur,  ûé  osateni 

mmmes.  vous  avez  renvorsé^ccis^  tasolents  usurjia- 
teurs  :  ils  ^'isml  i  tendus  sur  la  terre  nn'ils  ont  souil- 
We  de  icHis  criuie^ ,  objet  de  la  risée  des  penph  s. 
€it»y*«s.  perpétu<>ns  ce  triomphe  ;  qu'ùu  luonufi/ent 
4l^v«!'d«M  l'enceinte  de  la  counnuiie  de  Pdris,  non 
ldirf>«l»l«Mle  wllStf'dtHit  fis  tf^^ieot  ^it  leitt  Pan- 
ÂëbHffimiidl^t»'»  nos  «isetiinlarits  le  éMM^'^q- 

faHyi  i'i"^  Qni-  les  déîiri^  thinqut^  de  Ienr«:^tatifes 
ftfHïi-'iit  (ifi  nioiiuiiii'til  dnr^hlc  de  |a;:|i'ire  du  pfMi- 
pli'  i  l  lté  leur  avili'^sf ment  ;  le  vova^eilr  qui 
Bàgoourl'cétte  lerns  nouvefld,  ceu/trtant  dans  sa  pa- 
Wfmmdm'Vêm  a»k  »eiffHa,  dl.xe  :  J'aviti»  vu 

yi|e'pnnpiise  de  placrr  r-'  nK<nin!ifnf  sur  la  place 
ii^PMitêTieafi  il  i'^PC^^uM^  i'miage  da  peuple 


Qtteieette  înin^. ,  /tnposante  par  son  râraelftic 
forcée*  de  simphcit*' ,  porte  «'crit,  en  gros  caractère, 
sur  son  front,  lumirre  ,  sur  sa  poitrine,  nature,  ve- 
nir; sur  ses  bras. /orce,  eouraje.  Que  sur  l'une  de 
ses  fiiains  les  lij;ures  de  la  liberté  et  de  l'égalité; 
serrées  fane  coulre  l'autre  et  prêtes  k  parcourir  le 
iM>nde,  montrent  i  lAus  qu'elles  ne  reposent  qne 
Sur  le  {*énie  et  la  verln  du  peuple  !  Que  celte  image 
du  peuple  debout  tienne  dans  son  autre  main  cette 
massue  terrible  dont  les  anciens  armaient  leur  Her- 
cule! C'est  à  nous  à  élever  un  tel  nioiuinient  ;  les 

Eeuples  qui  ont  aîmë  la  liberté  en  ont  élevé  de  sem- 
lables.  Non  Iota  de  nous  «ont  les  onements  des  e»- 
elavps.  des  tyrans  «jafvouturnittttaqtKrfB'lAînlé 
helvétique;  ds  sont^evésen  pyramide  et  menacent 
les  rois  téméraires  qui  oseraient  S4)uiller  le  territoire 
des  hommes  libres.  a]iii!;iinlit.) 

Ainsi,  dans  Paris,  les  efli^ies  des  rois  et  les  débris 
de  leurs  vils  attributs  seront  entassés  eonfiaëment 
et  serviront  de  piédestal  i  l'emblème  du  peuple 
fninçaili.'  .  •  ,       f  t 

David  lit  un  projet  de  di^rret  OMfKIllt  '^mtt 
développées  dans  son  discoun.  '  ' 

Lko'Ani»  t'iuniiiox  :  Je  demande  ,  par  aniernle- 
ment,  que  le  piédestal  soit  formé  aussi  des  débris  de 
h  «bpmOiMi;  cwr'  H  sera  1>eao  de  voir  le  peuple 
français  reposer  ses  nieds  sur  les  débfis  du  traaeet 
de  la  «uperstfUon.  '  '        •  •  T  1 

L'assenilili-e  ailopte  cet  amendement,  et  décrite  le 
projet  jiri'sriilt-  par  David,  sauf  rédaction.  Son  rap- 
port Sera  iin[irimé. 

Fabre  d'Eglanti:»  :  La  raison  éternelle  a  fait  au- 
jourd'hui un  grand  pas;  la  superstition  est  vaincue, 
M  philosophie  triomphe;  je  demande  que  le  procès- 
wmr  de  celte  séspee  et  tes  discours  qui  ottf  été 
prononcés  «oieot  ittprindist.enniiytfs  wyt  dé^-, 
teinents. 

Cette  proposition  est  décrétée. 
'  ~l]n  citoyen  de  Rouen  se  présente  à  la  barre.  " 

ÏkJ*étais,  dit-il,  dans  le  sein  de  la  Convention  lors-, 
ttt6atÊ:bm  lecture  d'mie  lettre  de  Bouen  i  l'adreiM 
e  Le«olale-PayniveMi.  vti  avec  pehie  ônVm 
semblait  annoncer  dans  cette  lettre  que  ta  vifte  de 
Rouen  éiatt  en  insurrection.  J'en  suis  parti  il  y  a  trois 
jours,  et  elle  ne  m'a  pas  paru  ilispi  see  à  s'insurger. 

■  Je  dirai  plus:  les  sans-culottes  j  sont  réduits  ^ 
Ml  Charte  ron  de  paio  ;  tss  lidlics  tnmVsnlAl  soula- 
gement dans  lews  mofem;  n^'let  nm-calottes. 
S^en  sont  pas  moins  -soumis  aux  lois  t  ils  esebrteni 
eux-nii'nies  les  sul)stst.inces  destinées  pour  Pdris. 
f  On  applaudit.  )  J'ai  itçii  anjounl'liui  une  lettre 
de  mon  épouse,  elle  ne  m'annonce  aucun  trouble; 
elle  me  dit  qu'une  (lartie  de  la  garde  nationale  esi 

Èrtie  pour  se  réunir  à  l'armée  qui  doit  ei^hniper 
I  restes  de-i  bri^ndS  de  la  Vendée.  »  •  ii 
Li^orr,  évique  :  IMu^  lë  b^oment  otf '1t  rmtm 
terrasse  le  fruiatisme,  il  faut  prendre  des  moyens 
pour  que,  dnns  les  d(  parlenieiits  «jui  ne  sont  pas  en- 
core tnùrs  [iniir  cette  bieidaisiiiile  rcvnliitioli ,  te 
passage  de  l'erreur  à  la  vente  se  fasse  sanssccousse. 
Dans  cerlainspays  on  est  très  attaché  aux  f6tes;  elles 
se  tronvent  supprimées,  il  faut  les  rempTacer.  Je  de- 
mande qué  le  comité d'hislnlttibft  publique  huii^ 
présente  un  projet  de  décret  pour  remplacer  l^s  C^;^ 
t«*s  religieuses  par  des  fêles  civifjues.  '* 
Ji't  i.iKN,  de  Toulovise:  Chénier  :i  un  rapport  foiif 
prêt  sur  cet  objet.  Je  demande  qu'i^  soit  eoiçudullt 
césàéminentj  .     .  >> 

-^!lSmi^TM^%i^^%  '.  'WfVtvt!  «rif'W  Mo- 
ment dans  l'assemblée,  et  on  vient  de  ni'apprendrc 
que  plusieurs  évéques  avaient  abdiqué.  S'agit-ii  d^ 
vettoMir  anfautismef  cela  nepèuVmtf  ivgarilers 
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je  l'ai  toujours  coffibatta:  les  prfuvrs  en  sotii  dans 
uu  s  writs,  qui  respirent  tous  fa  haine  des  rois  et  de 
lasiipcrstifinn.  Parle-t-on  des  fonctions  (i'évdqueî 
je  les  ai  accrpi.'es  dans  des  temps  dinicilcs,  et  Je 
«uisdis|><tsé  à  les  abandonner  quand  un  le  voudra. 

?    Pluntun  voix  :  On  ne  veut  forcer  personne. 

TinniiOT:  Que  Grégoire  consulte  sa  eomdence, 

Sur  savoir  si  la  superstition  est  utilr  anx  progris 
la  IRlerté  et  de  l'égalité.  C'est  la  superstition  qui 
a  donné  naissance  «a  despotisme. 

—  On  lit  les  lettres  anhrintes:  " 

«  Citojrew,  fat  loi^ooni  aoupiré  vfuH  le  momeni  où 
Dous  MMnmei.  JSd  i7M,  <UBt  aJoi*  eoré  de  CompreiKoac, 
-  I*         »«ilatlfet  de  oréà  mes  bon<  paroisiicns,  cl 
.   leur  dli  !  Ghobhwt  na  autre  pasteur,  si  quelqu'un  pout 
VOU»  rendre  plus  lieureiii  ;  je  ne  consenllrai  k  demcorer 
att  ndlica  de  «ou*  qu'aiilant  qm  Toif?  mVliret  r«m  m(- 
œ»;  loutet  les  plnrps  doivent  éiie  noiiiiiiti,  >  |>ar  le  peuple; 
Us  m'éiurcia ,  el  je  cidai  à  leurs  iasUDces  fftterDellM,  et 
.  prtldi  II-  serment. 

•  Ed  i7lil ,  j  iicceplai  iVpiv:op,it,  poor  oonlrilmer  aot 
progris  (Ifs  luiiiK-ri-s  cl  bail  r  i'cmpirc  de  la  nlioa  el  la 
n'ifrie  (II'  I  l  Ijberlé.  LorM|uc  Torne,  évoque  du  Cher,  pro- 
pos» I\iIkiI  tii)n  des  coHuincs  jf  lus  le  premier  à  déposer 
ma  croix  sur  le  bureau  d>'  PAs-ieinbiec  lésnlaUte*  Aujour- 
d'hui ,  libre  de  >uiTre  l'inipubion  de  toa  aontdettCC  «aps 
oucun  danger  pour  ma  pairie,  et  d'cxariaifr  lessenU- 
meiits  de  mon  âme,  jWiak  laTeti  delà  ratcon.  de  la 
pMoMiMe  et  de  la  tiberW,  «t  Je  déclare  »  la  nation, 
atae  lajaia  é\m  ««irplir  et  repoMirain,  que  je  ne  «eut 
i*!?*  **'*J*'*  •*  1"^  renonce  aux  fonctions  ccclé- 
•iaiInfiMi.  àignéGAi-\mtotit  député.» 

—  '  citoTens,  lans  l'optnlon  el  la  eaaIaRce  publique, 
les  miniMres  du  culte  aewalplua  que  de»  êtres  inutiles 
•u  danirereiix  ;  et  comiae  II  paraît  qu*ilt  ne  sont  plus  in- 
wmU»  ni  homrét  de  «eHacanSaiiee,  Hcit  deleurdMoIr 
de  quitter  leurt  piaeek 

«  VoOàpoanitioiJaaÉViDprvsse  d'aniioncer  à  la  Con- 
VMMao  que daasaa  IMWMot  je  renonce  pour  lonjour^  aux 

mclloos  de  l'épitcopaL 

«  ta  démjrclie  que  je  fais  auiourd  bui,  je  l'ai  déjà  fiite, 
«  y  a  plus  d'un  an,  en  donnant  mj  «lianssion  de  l'évOché 
du  dépaitenieut  de  ta  Meurlhcj  oiaU  ic*  aaiurilés  consti- 
tm'-«  (le  00  départ.  iiK  ril  me  pressèrent  et  firent  les  plus 
vivr-,  niMances  pour  m'engaper  à  roiilinuer  mes  fonctions 
pttm  qu  on  s'imaginait  qtw  in,i  prtscncc  était  encore  utile 
pour  combattre  I  aristocratie  el  les  prétentions  extrava- 
gantes de  la  cour  de  Rome. 

«  Ce  noiir  oe  sub«isie  plus  anjourd*lini }  rariMncfaib 
est  anéantie  et  détruite  L'autorité  du  pape  eiIrMulie  1 
M  juiie  valeari  et  la  peuple,  édalré  par  le  génie  de  la 
liberté,  B'art  jrtaa  Maffedak  aapmllte  m  dn  pr" 

«JedMaKdaiieeiHMfainialUi  à  laC«n»ewi(m  que 
j;alidiquepparti}ujeura  les  fonctioiu  du  m  n  , ,  ,•  ecciL»- 
•uiique.  et  que  déioriiiais  je  ne  tem  piu^  jv..ir  d  autre 
Ime  qna  eeJui  de  citoyen  et  de  républicain  rniDÇ4ii>.;  j,. 
nm^coaaau  point  qui  puisse  être  aussi  beau  ni  auj^i  prà- 

«  Je  déclare  que  df^ormal^  jr  no  vrux  pins  avoir  d'autre 
Objet  que  di>  n^iatidrp  rt  de  iiropaRcr  pariout  les  »rais 
prln«pe«de  la  I.Ikti.s  le,  dogme*  éternels  qui  sont  tracés 
dans  U"  Rrainl  Lvm  i,  nature  el  de  la  rai«on.  lirre  oè 
touie»  I,  s  niiiioni  peuvent  iim  et  apprendre  leun  devoir»; 
ce  Uvre  qui,  l>ii-n  Inin  d'avoir  besoin  d'être  aagaMoté 
corrigé  et  comuMnlé,  doit  senir  à  slwéiier,  carriic»  et 
commenter  tons  leaaiHiin»  Si,  è  IVneaople  de  plwlciin  de 
WCi  ctmrw^res,  je  ne  remets  point  aujourdWaar  le  bu- 
naa  nies  lettres  d*ordi nation,  c'est  que  ji.-  let  ai  laissées  t 
wMjay»  ma»  au  Heu  de  ces  parchemins  éthiques ,  gui  ne 
WW  plut  bensè  rirn ,  je  v.iis  déposer  sur  l'autel  de  la  pa- 
trie mon  anneau  et  ma  croix.  Pourraivjoi  n  fuirr  un  mcil. 
leur  n«gc  que  de  les  consacrer  au  Lieu  de  l'Eut  et  4 
(miUié  publique?  (On  applaudit.  ) 


La  séance  est  Irvf'c  ;i  trois  heures.      .■  i.',  / 

N,  JB.Jana  la  séance  du  18  brumaiw  m  t  Uta 
lettre  «oivwt»: 

i 

Bri%cs,  d.'pjrlcmcntdo  U  Cûrrèl% 
Le  14  krunaira.  Pan  S*. 
,  •  Citoyen  président,  nousprévenoadlTCeuifeirtlon  que 
Lidon,  deput  •  de  nutre  «Ile,  mis  lion  de  la  loi  noir  ta 
cojliUou  a«c  le  parti  de  la  Gironde,  noursuiri  d'„n  côté 
par  lesdétnarcbcadeUtoaal.atdécalàdu  nôtre  ,,ar  une 
lelire  de  lui,  par  laqudla  U  danaadait  a  u.i  ciimen. 
membre  de  notieeuaiM.  das  chevaux  pour  se  réforier 

Î?!J  TSa^  ^  W-mème.  et  a  ohandouhé  le 

soldan  iwartèen  ae  tirant  un  onp  de  piMolet.  ' 

«Lai  imaelioxeos  de  Brives  <»ni  reçu  rpfté  nouvelle 
avec  I  enikoujiasme  quepn  i  h  i  i  ;  ,,  ,  „  ,  ,  m,^  i,,^ 
qu  il  s  suit  d'exieraiiner  les  uaïu  t  *.  Nous  sommes  «pr^s 
[te  cipé.iitinn-,  des  pruc.-s  Tf rbaux  dressés  sur  les  liéux 
Nous  vous  les  r.TOiis  passer  par  le  courrier  prochain,  et 
vous  veri.r  toutes  les  dénia  relira  que  nons  avons  Ailca 
pour  nous  assurer  de  ce  li  ain  e  à  l'unité  de  la  lipnbilïaab 

•  Lu  allemlanl,  regardci-iious  toujovn  CoàllM  da 

Mnc  rrs  amis  de  ia  lîberié,  et  aojet  latimement  coavaln- 
c  us  que  nous  ne  prendrons  da  repMque  lorsque  «ous  Mua 
S'SSïïf  *         «"WtedelaiîpuWlïae  W 

BrJir  d»««rt«de  SBfiHliaiice  da  la  vQa  de 

t]lrim.<R,  préstdtntt 
Mahuiu.» 
P.  S.  La  femme,  le  Mra  ail 
tonteaaneatation. 


daeiMlie 


imatia«ajawa 


Î.B  SI  bnimairc,  i  omc  heure*  du 
publique,  diilribntion  de  prix  el  concert. 

Le>  «ru,te»  el  l<  s  M^anl*  soal  iovit^  ■  se  riireim 
I  adoimuiratioa,  rue  l'Ëvéquo.  n*  1,  prMtt-des  MaaltaSir 


TniATiB  et  i.'OpfiA.CoMtQn  national ,  n. 
Ztmtre  et  A:or,  et  ta  Fétû  «lelqnadii  FHiUm, 

<^4na  DK  i  A  RttFcaitflai,  rue  de  la  h^Othtiia  ou 
ie  More  dt  femue,  Itag;  CD  9  actes,  suiv.  du  Uodèré, 

TAéam  aa  u  mfBnuu.—f.'dmawfiiiai,  wiy.  de 
^ltoH$,  M  «M,  «u  le  Quaker  en  Frane»^  CtTa  i**  iMHÉib 
de  Pauthê  cl  agni,  opéra  en  !  acte.  *       *  • 

wJ'îir'  f  *i  MotTAssiEn,  nu  Jardin  de 

I  Egalitft. -^.(ea  Fouréeriet  de  Scapin,  el  le  Sculpteur. 

Tuitm  aATiowAL.  rue?  de  Loi  et  de  LouToh.  J>« 

Epoux  mieontentê,  et  la  FHeeii-ique. 

Thèame  dis  SAaa-CotoTîts,  ci-doTant  Moli^n'.  ^ /la 
Doua  de  l\jilteri»t,  el  i'Âtnce  de*  PeipeÊêe»  Jemine,   I  ' 

TntATBs  oa  la  aia  oa  Lotivois,  ««•  £•  Jfaamfnftfa  te 
Rutc  nita4ieoi$t,  elle  Bm  Fétu»  • 

TuêATfttui  \  A  Li iiMii^a, U  PU»  d'arrtHaÉii  ftbtk 

cl  rUeurcusc  Déi  udc.  ■  . 

TuKAïKz  i,L  l'Aiiw-VâBiiria.  —  Oavdiaaf  #M»«t 
le  Jliici,wil,tiU  Projet  de  forlmuu.^  :-    ■  •  ■  i 

TnéATBB  DU  LrciK  aasABi»,  MStsà^itl^iâttk-''' 
JdeiedtStmi,  panioui.  «a  «  acteBlipeei.v]>deadi  des 
//moer^  4r iVi/i^  aveoaabaUai. 

A  conpiar  du  11  de  Jmaiafre.  le  prit  dei  baleons  et 
orchestre  sera  de  a  lis; i  piealèrcs  loges,  anipbUiiéa»e. 
parquet  et  hm  du  parquet,  t  liv.  m,taseaedaalsgé  et 
anipWllitttre'deSieco*»de«.  «  Ht.  ■ 

Ta£.lTR»<FaAHÇAt5,  rinin  jin:-  PI  Ivr.,  rue  do  Eorr\>.  — 
Pompon  4t  ^  *  * 


91*50. 


IMMiir  I»  dMri»  iiwus«»i  r<n»  S*.  (Mmimaê  tO  Novnm  179S,  «taNr  «fylt.; 


POLITIQUE.    '  ' 

'    '  ALLEMAGNE. 

Fftm^t    »  oU^.  —  Le  tyran  de  la  Prusse  est 

Kli,  coauw  M  nitt  pour  aHer  prenore  poiseuion  CD  Po- 
M  iateliA  poftiM  49  pioie  tpn  lai  cm  éebae....  Ce 
ûmàn  partage  du  terrUeto  iMlMMliWtMll  ledemier 


attentat  de  w  itenre  qui  Mf>-MtH>  BmafM  tMl  éHttt  de» 

geusct  à  la  dignité  desi>eupic«>  LaçM**«  dwt  eom- 
luoncc  h  rayooDer  io  république  fnnçaïR,  élère  le»  espé- 
raiice!«dc»>rHi!«  ami»  de  la  liberté  univiTSfIli'.  Les  nations 
ne  peuvent  liiider  lonfttt'mp»  à  so  punélrer  de  l'uult  ur 
plu»  qii  Iiuiujiui'  duDt  les  Francis  sont  cmbr  iM  v  ;  (  Ht^ 
doiiiiii  -  JIJ5  (luuic  iccoucr  i  leur  tour  l'opprol  le  Oe  li-ur 
ol;ri.sîi;i,;(:c'  li^,  icilitaircàrfgai  d  (le  ()iiri(| m--.  f;miilles  (Jc-'Ihj ■ 
liquc>,  cl  voogci ,  cliacuiic  en  >a  grmidc  commune  iiidi^iit- 
Bicnt  qualifiée  aujourd'hui  (le  royaume,  rte,  les  airuritt"^ 
,  royales  dont  l'Ëuropc  est  MoilMe.  L'idée  seule  de  l'avène- 
ment des  souveraineiés  nalioaain  agrandit  l'Ame,  mèma 
août  la  domiiwUoo  où  notu  vifona  cneore.  11  n'eit  point 
d'adilHidi  l»|Milda  «eax  ^nl  m  dacnl  noa  maître»,  qui 
n'umamO»  nonwqm'ik  sMatepinM.  ¥*lià  le  Wea- 
aimé  Lncehaiiii .  ce  premier  aanMin  d*  ta-Hbatté  polo- 
naise, qui  rient  d'adretier,  au  non  de  aoo  lyna,  Tadieu 
que  celui-ci  bit  i  l'armée,  etiea  ordre»  qu'il  lui  a  lalsiés. 

■  ^llotê  cdrtaié»  par  te  marquis  de  Lnechetinif  miniitre 
pMi^wfaiilMuIra  é*  Sa  M^Jtaté  pnudÊHM  ,  à  tpm»  lu 


Sa  Majesté  le  roi  de  Pru\5r  iMani  «ililijcéc  de  quitter  l'ur- 
mée  qu'elle  rommandail  en  poiioiinr  (  Ontrc  les  rniienns 
drrKnipirc  et  de  «es  tiaul'î  alli#<i ,  prmr  se  inelt^^c  h  la  Icle 
de»  troupes  qu'elle  a  éli*  forctc  de  ras-vcmlili  rikur  le»  fion- 
dètca de  Pologne,  le  SAussipie  rolnisin'  pK^nipoteniiairea 
ordre  dn  roi  son  maître  d'informer  votre  exceUence  que 
"9ê  8b  le  duc  de  Brunsvick,  qni  {ouït  &  si  juste  titre  de 
tonte  la  «oolaaee  de  Se  Mi^Jcalé»  va  reprendre,  après  le 
.«UrténoWli  f  ■■iiMMt  dMlt— peaqui  reiieroiit 
Ici..... 

Sa  Majesté  regrette  Ken  d'être  eMifie  de  8'4loi(ner  du 
ihéilre  de  la  goerre,  et  qoe  *ea  départ  snbit  reoipécltc 
d'en  informer  elle-même  votre  excellence,  et  de  lui  témoi- 
gner personnellement  sou  entière  utisflwtiou  de  la  ma- 
nière dont  t'Ile  a,  coinnie  uiiiiisire,  rempli  le»  fonctions  qui 
lui  BTciirnl  fié  roiilit^e'i  rMipir>  d\ 

I,e  iniiiqius  de  Lncrtie'.ii.î,  oMîgii  de  suivre  Sa  Majest»^, 
prie  votre  excelleiitc  <le  s'jdrisircr  ('.orraav;iut ,  pour  lout 
ce  qui  CKiiccnie  lu  cnri  rc,  à  S.  A.  S.  le  duc  du  ISrunswirk, 
et  pour  tout  ce  qir  irg.iule  h  ptililiqiic,  au  iniiiUtre  du 
roi  ft  Berlin.  Le  soussigné  se  fliftle  que  votre  cia-llence 
'  teeena  ewe  bonté  ratauraVi^e  fle  sa  haute  considération. 
A^jnenltll^tcru  ,  le  no  H     mbre  1799. 

iugQé  <«  morfM^MLiHWUHiii. 

^    '  '  ANGLCTERRJB. 

Lonérêii  te  ii  octobre.  —  La  levée  dn  sWge  de  Mau- 
beuge  el  la  relraile  très  hâtée  du  prince  Cobourg,  quoique 
préwulées  par  leagatctte»  •llenandr»  romme  une  mesure 
de  sûreté  el  une  ruse  mitheire,  ftfit  partOM  la  pltt»  grande 

.nMiMion.  On  n'iangioe  pesoemnent  une  arim^  tegardée 
comme  l'élUe  de»  troupe»  de  TBaMMU  enanoandee  par 

;  r>to'plae  baMa»  giiitiadeiitfiiMlIty&é  fbrci*  da  fuir 
devant  de»  «ans-culettca  alWVWtrel  loordan,  dont  le 

— Qoœ  n'avait  pas  été  pronaMÉ-evant  se  victoire.  Crt  évé- 

«^'^iMaMBt forcé,  l'eiamen  de<«  prétendus  Inlenls  de  Odinurg, 
et  toutes  ses  disposiiions  depuis  la  pri^e  cic  Valrnrienne* 
prouvent  SCI [1  iiicsp  u  ilé.  Ou  suit  il  ime  manière  assurée 
qu'il  ne  duii  la  reptii;iti()n  qu'il  ,i  ii'.ut  |;ée  qn'anx  rcin^pils 
d'un  oUicier-général  qui  le  dirigeait ,  rl  que  sr<;  bh  -siues 
ont  forcé  tic  H'  retirer.  Le  grand  général ,  réduit  à  piésent 
-  à  liM-niêine,  Il  iii,iiir.  plii',  (pi  •  l.i  niéniince  fi  <es  troupes 

'  et  àH-sullic.  l  a  tH  iliii'  pi  ::■  i'csprit  de  dinsionj  et 

celle  grande  ligue  m  imposante,  à  laquelle  rien  ne  devait 
résister ,  s'évanouira  cornue  toulca  le»  autrm  de  «tic  on* 
tnn^  San  «loirtlai&lt,  el  U  n*toi  antert  q«*mi  laftla  da 
8*SMa.  — 3nMw#; 


bainc  produite  par  h  lalouùe  qui  règne  entre  If»  pois» 
cuaiiséef  etim  i9eaude,Kar.ambi|ief).c|/dal«îr 

l^raiiiiie.  ; 
Extrait  du  ÈlorniHff-Chroniete. 

Toute»  les  nouvelles  reçue»  bier  dn  coatioeot  padeal  dn 
rassemblement  de  foreei  eomidéraMcf  des  fimfê$  tMn 
Maubeoge.  D'an  antre  edlé«  nan»  appnnaaada  loalai  Im 
partie»  de  rAUeDagne  que  le»  rois  eoalhé*  se  sont  bnmafr 
nement  iKcldéi  à •aeriDer  vingt  mille  de  leurs  malhenreox 
sujets  pour  fanv  le  miap  dm  Pranfais.  Ils  ne  manquent 
pas  ensuite,  en  vrais  (ils  de  l'Eglise  et  représentants  de 
Dieu  sur  la  terre,  de  faire  célébrer  un  Te  Deumen  action 
de  i;iàrc  pour  l'Bvoir  (lépriiplee :  puis  s'ensuivra  snrtuul 
un  l)e,ui  uiaiiifi'sle  il'injm  es  ronlrr  lev  jacobins  df  Kranre, 
qui  ^ iolent  si  audacieusenient  les  principt  sdn  christia- 
nisme cl  de  l'hunianité.  Qu'importe  le sacrittoe  de  vingt 
mille  homiu's,  quand  il  e»l ^MUM  ia IR  IM»  fMndB 
gluitedebieueidctroi»?  .  t  i 


B^PUBLIOIJE  FRANÇA18B* 

COMMONK  DK  PAAIS.  i. 

(ûmseil-ginértA.'^  Jh»  18  èrwmrfrv.  ' 

Les  dIèvTS  de  la  patrie  viennent  dciniinder  le  dra- 
peau qui  leur  avait  été  promis.  L'orati-ur,  ilgé  de  ypt 
oiis,  lait  un  discours  où  il  développe ^oergiqurmeDt 
les  principes  républicains  dont  toMMd  jaiims  ca- 

m;iradi'S  sont  pénétrés. 

Le  conseil  voit  avec  irit^n't  res  jeunes  gens  ,  l'ps- 
pérancc  de  l.i  p.ilrie  ,  leur  accurde  le  drn|.pau  qu'ils 
armaDdctit ,  et  arrête  qu'il  leur  sera  donné  à  chacun 
UD  bonnet  rouge,  pour  qu'iU  aient  tOHjouMfiéaeat 
k  If  un  yenx  ce  symbole  de  la  lilmrli. 

L(^onard  Boiinlon  ,  député  à  la  Convention  nntio- 
nnle,  et  foiidateur  de  cet  élablissement ,  deelnre  au 
conseil  «lu'il  mettra  tous  ses  soins  à  former  le  ccrur 
de  ses  élèves ,  et  que  ce  devoir  lui  est  plus  clier  que 
la  vie. 

Ces  Jennes  cttoycas  ddfilcBt  au  ami  d'uoe  du^ 
que  guerrière  et  coarerts  des  irtm  ezpressib  ap- 

plaiHlisseiiienls. 

—  Sur  la  itt'iiiande  de,s  citoyens  coiiiposant  le 
corps  de  niusimie  de  la  force  année  paiisientie  ,  le 
couseil-géiiéral  arrête  qu'il  leur  sera  dunué  à  cha- 
cun un  Douuct  rouge,  ea  léMOignaga  da  mMo- 
tisua  qu'ils  ODt  noolcié. 

—  Leconitéi  eralral  desSocMlés  popnltites  de 
Paris  Tait  pnrl  ati  cntisei!  -éi,.  rai  d'une  |ietitinn  qu'il 
(toit  [in  seiiler  à  la  Cunveiiliuu  ,  lcnd.int  à  deman- 
der la  sii|ipressi(>i)  totale  dn  aalan»  dean^fpfa^ftdn 
culte  catholique. 

Le  conseil  a^audit  aux  vues  des  pc'titionnaires. 

— Plasieon  comités  révolutionnaires,  cbaMés 
de  reUrer  des  maisons  du  culte  les  elTets'd'or  et  d^r- 
gent,  deniandeiil  ati  ccnis»  il  peni r.il  ce  ([n'ils  doi- 
vent faire  des  autres  eùtis  preciciix  qui  s'y  trou- 
vent. •'  - 

Le  conseil  prend  l'arrêté  soivait  :  ' 

•  Chaque  section  de  Paris  fera  dittter  proct^-s- 
verbal  de  tous  les  effets  d'or  et  d'argent ,  élofTi  s  d 
autres  ot^ts  qui  seront  retirés  des  églises  de  suu  ai- 
runilissemcnt  ; 

•  Le  poids  desdite^  mat^^re8  sera  constaté  ; 

•  Les  pierres  précieuses  seront  préalablement  re- 
tirées ,  examinées  et  constatées  fMr,  leur  poids  t  et  il 
sera  dressé  procès-verbal  du  tout.  ■<  < 

•  Les  clones  et  les  diamants  seront  apportélA  b 
niaison  conininne  ,  el  y  reslcroiil  déposés; 

■  Il  sera  nonuné  des  cumuiissâint 
l'état  général  de  tous  ces  objets. 
— Plaiiean  frtutê  dépotent  tem  titres  sacerdo- 


.  kju.^  jd  by  Google 


ai 


tttiic  pour  tire  livrés  aux  flammes  ;  ils  déclarent 
qu'ils  abmreniMlquwUemeiBt  rcmuc;oîi  ilseotre- 
u;iiaîei)tV  peuple. 

Le  conseil  reçoit  ces  dépôts. 

Plusieurs  membres  cependant  paraissent  ne  pas 
jouter  fui  à  ces  repentirs  et  à  ces  abjuruliuns. 

—  Les  artistes  de  l'Opéra  remerciciit  le  conseil  de 
i'inviialion  qui  leur  a  ^(é  Taite  de  participer  à  la 
fôte  la  Raison ,  qui  doit  avoir  lieu  le  jour  de  la 
Kconde  décade ,  dmsia  ci-devaut  église  nuiti-opqli- 
tsine,  où  l'on  oiïrira  IkliOberlo  IfSfOtndt^lWc- 


*  Dm  i7  brumaire. 

^lorent-OKvier^âgié  de  38  dus,  huissier;  Bené 
WBélQ ,  âgé  lie  SI  ans ,  naçou  et  oOScier  municipal; 
nonias  He'ry,  âgé  de  45  atis ,  fei-niier-Ial)ourf  ur  et 
ondcr  municipal;  Jean  Tesnier ,  âgé  de  31  ans, 
tdboUrr  ,  secrétaire  de  la  iiiunicipalile;  Julien  Ciiil- 
leati,  âeé  de  66  ans,  tonnelier  et  officier  municipal  ; 
Jean  Clain  ,  âge  de  65  ans  ,  meunier  et  oflicicj-  mu- 
nicipal ,  tous  demenmot  «  Siiiul-Maurille  sousi  Ponls- 
wié  t  et  convaineus  d'être  \ts  antenrs  et  complices 
OQtitiiKeuTres et  înletligcnces  pratiquées  pendant  le, 
C*ll»deSnioisdc  juin  et  juillet  dfrniers,  de  la  part 
des  habitants  ,  et  notanmicnt  par  les  oriiciers  iniini- 
c^MMix  de  la  commune  des  Ponts-de-Cé ,  tendant 
h  favorisrT  les  progrès  des  rdielles'  qui  oecc^ent 
*  en<  et  U»  coranuacs  entiroanaates ,  ont  éie 
làii  peine  de  aiort  «  et  ont  Hubi  leur  ju- 

Du  18  brumaire. 
|ftllêfiféilfttie  Philippon ,  femme  Roland,  ci-devant 
nmflWre'de  l'intérieur,  de  3»  «ns,  native  de 
PwiSjConvaineae  d'être' «itrar  et  eompKee  d'Une 
eiMwirà  qui  a  existe*  contre  runite  et  l'indivi- 
siMmédè  la  république,  et  contre  la  liberté  cl  la 
silretf  du  peupl«  fmiçais,  «élé  condamnée  i  b 
peine  de  inoft.  •  • 

Siinoii  Francoij  Lamarche  ,  âgé  de  35  ans,  natif 
d^Paris,  ci^dcrant  dtrectetal^oénl  de  la  bbri. 
«•W«i1assig;nats,  eôimilmaide  o»mp1ot  tendant 
i  Wovoqner  la  guerre  civile ,  en  armant  les  citoyens 
kflmscontre  les  autres,  et  dont  les  suites  ont  coilté 
la"Vlé  â  un  nombre  de  citoyeiis  dans  la  journi'e  du  " 
la  à«ùf  1702 ,  a  été  condamné  à.la  même  peine.  Ils  ' 
ont  sid)}'1élÉi"JdgMBélftt  verir  lès  dîM  dit 
ïoir(l). 

vXf  * n'»urait  pai  f  ié  M$ei  étendu  l'il  avtit  tié 
•UlrW  MceKiti'  lie  ilnum  r  I(  s  ili  hall  de  lous  lei  procès  cé- 
lèbre* qui  fureat  jtigr-!  eu  l-nr,  .t  niU  par  tr  triKuno)  rr- 

ltofaMr,h  l^niertim  d'une  snnf.li-  naïf  ii.dit  ative  |i(Hir  h  pln- 
p»rl  de  ce*jugcnicDlt  et  de  I  i n  <  uiiuti  ijui  s'en  «livail  pn-». 
que .^HjMira.  11  pq  f*«l  dom  piu  «  ipt  rer  de  trouver  rtjiu 
**tlf  feuille  <;c»  dctaUj  juJiciairi  %  .iui<ni.  U  iniii»  tril  lijl.ancs 
ici JoUrn»u>  <^ui  en  font  .nijuuro 
■«W,  k  cette  époque,  il  ciisLiir 
volutionnaire,  ei  c'est»  tcili'  fi  u 
CollditMDI,  qoM  faiK  rei.ii 

déiMl*.  Fkiiicurs  hiiloniîiijs  ei  ailleurs  de  mtiiioirrs  ont  tuni 
faiti^onmllre  «ni«I<)B(ji-unt  s  des  circoniUncus  qui  se  ratl*f> 
cha^ft  •  '^'■^  pruici;  il  (ojivâtnl  donc  de  cuiuultcr  à  cet 
^gyd  Ici  LUu.i  AuiU  de  ta  lil'a  lc,  TouLiugiou  tt  Tbicn, 

3*îll'"  '^  '^"'>  ■"■"»  »unom  La>.rci^lle.  Tour  c  t 

•«nVain,  K  i-i^ui.-  lîe  la  Çumention  ne  iVu-nd  pas  au-delà 
de  U'idi  dt*»  »ti»picts  el  des  coiifîiimn  ainm  du  (ribtmal  ri?vo- 
lutianniiré;  auiti  a-l-il  frailc  cp<  ni  .  .  -.Hoires  h\et:  ïtttotbnp 
de  prornitc,  C.'ett  i  vet  dirers  euvriges  que  noua  ranver* 
rotiji  Ici  \,  ciciirs  du  Hoiuieur  toute»  It  »  faxqnc  *cs  nMÏces 
leur,|ii>M«foiii  M  d»!-M»flr  de  plui  grand*  délai!».  Ut  y  verranl 
PTf^<y«« Cùurage  bcroïque  dont  M""  Roland 

lit 

P"**^^  ■  Fhcure  lupréme.  (!e»  mots  qn'iUr  adr4'S)a  à  La- 
Marclie,  trcndilant  en  présence  de  l'échafaud,  suHîront  pour 
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timil  , 
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dont  il  eiiili' 
av<irr  une  idé 


tirs 
1 


•'(  •  ■>  '  .   '  /rm-iinih  itlif.alfna  f.T  .in'^-roitfiHfi'^^  «» 

L'armée  dn  Mont-[,ibre  <*tait  entrée  en  Bspaçw? 
par  le  sud-ouest  de  notre  dépurtrnient;aujoi|râ'hu9 
l'année  de  Perpignan  vient  (fentamerletfe^tôi^^ 
csMÇDOjdu  cptédif  sud  est.  '  -  mt-t» 

Le  S ,  à  Vit  Wè'nlieS'dA  ntâtlo ,  environ  trois  inill^^ 
hommes,  dont  cinq  camiIs  j'uvajit  jiarjc ,  suut  partis, 
dePuig-AurelIe  ,  pour  gayner  l<:j>  liiiulenri  qui  Ua^ 
cent  lit  li;;iii-  de  dàiioi'catiûH  cutre  lepay«  d««.Fj'att«^ 
çnis  libres  et  la  terre  4fts  Espagnols  e«iav«S(>  9m'. 
<  i  l  le  ures  ont  «mIU  aux  soldats  réptibUoains^poaK  fcta» 
oliir  ceS(}WMalft  •udottieu  ^iqui  ont  ■Mfritélaflt'tda» 
ffloiM  )  MirMravAdBi  n«Mi(»  végiMi'  AfaÉt'deuvt 
heiirpsdu  soir,  In  prfilllll  fAÙi% |llliill  f W DB|>fl!MT 

devant  Caiitelloims.         "        ^•î•^•>•■rl  ..v/iuph 

Les  habitants  lie  ce  village  ont  sonné  !è  tot^A; 
mais,  à  l'approche  de  ntts  .troupes,  la  tufeùr  à  tUe'; 
la  r^sistanîî,  W^Û^Iiis'pînf^ïïruJs^ 
CaulcUoups  sans  briller  iiiic  amutcé.  Ils  ont  UtUi 
dans  les  naaisous,  uoccollçcte  tuilitaire;;  iji^in  «aii»; 
aiiLiiu  dcc4'S(ai9uveBieni«,déit9nlowtés.qujicaraol6«4 
riicai  U;  pillage.*  .  :  | .. .  v,-yi.  >!- moq 

Les  palriutes  de  La  Roque,  avee'm'COiivof'<dcl> 
l>aia  et  d'eau^Hne^<^ieut«rrMBW<i«lldffi^f^ 
dès  rbeuK'flKée^  i^iM'litearw^'nMtl|k^tftlHfM<^ 
vietoriMiseayaHtprfs  M  devant,  llsont'rétiii  ordre  ' 
d^Srr»r#T  î^lsqtr'fc  Chi^tHlrtups,  et  ils  ont  obéi  ai  ce  ' 
tout  le  zMe  du  patriotisme,  liislrnils  di  s  localiti's,  ils  ! 
guidaient  les  quinze  cents  houiuies  de  leur  iCS-  ' 
cortevers  des  sentiers  assignés;,  les  clicfs  Qnt„p^^3 
fe-ré  la  ^o^tft  du  R^ril.  mm.^de  («.«I^m^ 
ftft;!,  dfi  nombi^ux  satellites  sont  déiceBdns  diM<i 
hauteurs  voisipes  de  Ro(|uav.ens  et  du  Col  Four-Csns 
dell;  mais  l'avAut- partir  du  eoiivoi,  renforce*  li'uiMlii 
qii^r«ntaijie  de  liraves  volontaires,  qui  n'ont  pu'éln^l 
rtïtejius  auprès  de  l'escorte,  a  suffi  pour  ar^^ter'l^êf>»>) 
flirt  impi^iueux  de  fVnnethi;  ètw«ir  ic  chassei^'iiN>liK^ 
des  postes  afÉOKigèai'MMrn'  oasupliH.  €ft  M^'dbMf'' 
au  sad-dtt  coMBwaA  8iidH>neat<iBi<ryriÉfti»erien- 
tales.  Puisque  Bicvnlos  ai  voului  tepiT  au  Blalritfia; 
voiw«S:Cvfij^ej(t  il  s  eu.lijrcra»  ,r.,  i..  i,,  „ .  ,.i , 

cOnVéntioïï  nationale.;"" 


1  M-) 


OROMAraB. 

dénués,  ecriTentdeSedfti»lel4»paflurini  -)  .»•>  fironii 


4  Après  aroir  épuré  r*tolutiaiinai(etii(«nt  rodmlntilra- 
tioii  da  ilepartcinent  des  Ardenne*  t  t      foiirilonnolirs  d-  ' 
tih«  luiliiaufs  qui  gangmitieiit  la  villu  dp  Meiîrre*;-  ' 
ootnnobs  »oininf«  liSlN  dt*  iiaiis  rendre  b  Giv«t,  oi\  M  ' 
lans-culotles  Mjient  près  de  succomber  sous  la  niDy»*  tlt'j  ' 
tédératiMe^.  San*  notre  présmice,  la  Socifl*  pripolutre  tic. 
ycMjl  uac}ab  delà  Veiirtépj<Jiiae»nte  iiiiiwrodin»;,  prM^fie 
l<iti^  »i;:iiai:iires  (l'une  prilibi»  atntrc^vultilioAMftfrv  «  Ih 
bn<ji-t.-f  ajir.  slr  2  juin,  ont  été  arrMét  eteomllritt<én  iMMtt'''' 
curttgii  à  Rtim  :  àtut  mui  ttfimm  Wft^atlal  tév'tAé- 
tiolMiNtwIL*  e«<èbre  r«4l»è«Mii' d«  I»  |i>lMl0n'«M-MI«l<M<{'>^ 
fiable  lieu  de  w  réai««-noe'è4>iéil|«Â-tiMA'lMaMlè4K&' 
»ûhséi*i>ir»»»i  M)w«  m)M,ii«é>MtT«aMi|i«Mi  ^ 

f  •  Pendant  notre B4oiunteMcMr«ille,  nous n^on^VH^'' 
f  n0<fpèdltl8«iàiaMaia}9>IH|Âiîn^  tk  nlMpiHii^t'én^ 
«ntoiMaislUalNwnt  fMweiilu  «tirict  (k>  r:Mitiiit>*.<N«««^f> 
IN  «vont  mises  en  réquiMlinn .  après  en  nMilr*  i»(Mli«»«t  'b 
vngt  mménàetL'r,  tt 'iidat>e(r»ataai«fMito#lilK4d![^ 

■t+*tft"!^ien*  ^«le\ii?ii\tireïlc  dût'  '2 


inif  en  iaercTà 
Qclle  od  iin  cÀdUtlMrit 


ifoa«aH'la  i  «t  le  cotmge  nieatiSthipoté 

Éa«9NMMHM0Pft'"*x^"iS'l      •  m  <ie»i(n|j|W* 


iC  conliniicronf.  fi  l'riiT'  ilîr  de  riiimav  iinin  Iminit 
cn»iron  dortïë'éenH  ToiTiirM  d^ij/rftvhtehs  én  trràins .  non 
^^Oé»}  «q  orge,  avoinft,  fwlMV  IMMa»,  courrrttites 
W9f  iWf  wWai».  ,^o^»  a(|ioi||  ^«Mr  4t) tfmtfuitiftdmi» 

debx  ai(lrwT.  -(oni(>  de  Jnqdp|f^.f^i^-,^  qvi 
«valent  ciiliMi  H-izc  cents  njLrMi^diy)Oudrc  et  Bn»è,  fes 
iwiitri  (fr  ut  on  aurait  pu  UrCT  p*fO/(l«  avaient  aussi  pris 
^f^^;lnf  r  ra^grttlortc  d«i<j^n«^  ét  iM^frirlK"*,  et  exigé  une 

«|l|«liéAI««Wlti«it9iMkllitlI'Kèidb'e5n^ron    par  niC 


Qili(4biilions«  Inots'tst  concerté  aviie  la  Bsuniclpaiiié,  et 
I^Mtils  liabitanla  aiiéf  «ni  &Mtmi  ou  fonrakoia  le  coalinr 

lKQ(<iu«  nou»fiiRroii»  sur  f»  l^^te(|lli  uauinera  fournie^ 
et  qui  sera  in<iic<itive  des  Toriunes  de  chaque  partiouUar. 

,  a  JËU  prgaitisilut  aioiii  CCS  viMti;>  rruitriii  llt'> ,  tmu*  con- 
sacrons !r  principe  de  ne  faire  !a  pxetrc  (ju"ju\  ii.r.iiis  et 
nnx  .11)".',  (  rates  telle  f  si  nutrr  iMi.vition  .u  iurllr  djn»  Dos 
f'onti.  ri's  <\nc  de  bons  R^n^ranx  pcinoni  par  di's  sorties 
ff^irwrtlW  ar^prr  siiiguli'-renicnt  n<'s  nia;rasins.  Vous  prn- 
in  Wrrt  l|(l'ili  wn»  invités  ft  en  ptrim^^nadc*  nfralrhis- 
santGR.  iIf«M  VenoM  de  pwndw  dp»  mcfiirM  ▼îg<mreii«o4 
pour  ne  laiiaer  en  place  aocune  ■niorité  ooiiaUMéciMMMt 

"i'irttSlt  Irmps  de  délivrer  ic  iHnplc  dol'înnumce  des 
noirs.  Lorsqu'il  «i-ra  r  ir  srs 

vrsîs  nttiis,  rnis  'a^-riUrf  ne  lui  c<inlrr:i  po  i i  il  ■  >a 
litx'ilc;  irinis  il  demande  qu'on  ctiliHe  is  ^' •  riiiu  rnis  une 
.irtiif  (I  niitimt  plus  dai»ir>'rrme  (j'.'il  ne  |>çot  j  opimscr 
aanuiie  Jorre  fihiisiqiio;  c'i  -i  I  m  <■[  r.tir>-  i  qu'ils  em- 
pWiillippar  t,'jirr  cl  corto  l'esprit  (lublic,  cl  retar- 
der ainsi  r^dririiiisseineiil  di  1 1  ruput>iii)ue.  Il  rauiabaoM» 
nmnt  nalibiialiscr  cet  supi  illiim^.libcrtickleai.fai' 

ii<)i-i««  9rt«ft  «I  fttilertih*. ,  ,  t .  I  Bû  et  Hafcrz. 

aiVlMTarrttéqot  nmk  vcnoi»dci|HPtiÉd»»t 
•  Les  repn^senlants  do  pMpMpt^  TiWiëB'êttrArdénWB, 
i  (isnirmnl  que  i«4i^aiitnMv4iè«(elnprapri*ltfires, 

rrlalivemrnt  aux  (Ullîiilances,  n'ont  pas  été  lidïlcs  ;  que 


« Qde  la qnaaiilé fcwai  HâiÊÈÊm  rmtmw  p« 

iiimtariiitmiptil.'lics.  et  pat^tiHitaiWealbÉl ïÊàÊm^mwt' 
niclpaltlés,  eussenlftiii  Irur  dèfcilh  '^   '  ''V.  n  t  ■■    >■  <  <  ' 

(iQlli'nliia  l>0  >'iMa|)a.s  fail,  paroeque  la  pliipArt  i Dt 
popf  roair»Wf>nirirr>  niiiiii(  iii:iti\  u.  j  tpriétinrcrs  richt  s 
^p(&trsctatarîciuux ,  ou  dessupimiv  de  l'angiunnr  cin- 
caiH^  qui,  payés  par  Cobourg,  inauœaircntl*  contrer^ 

.ayauUxn  r  i  ■  ellicace-s  le*  ioi«  r^volnlionnativa  et 
h|j|i^«i:ivs  iiK  •  d'otùcuiiun  quivont  C-lre  ciitpiflfésipav 
l«jfouve<iux  M  itisiraleura  du  dépwrttment  die»  Ar-< 
^P<a;,airtHe  ce  qvi  t«it^r  .1 1  lu  .  .mu  s  jl.'.v-  . 

f,ft*;U  a  piwde  imu«  ctHWchMpie  «MMMpililtidB 
dép«(teiQf«i(dMANmiwat  touftCMMtianoiiVf  pdUta^Mh 
vei||,4«,MMe  niHJité«dwi«StoC«iiMMaMHhi  util  »i  n. 

joufi4qcbati»M«JWl»teni«w<l  ijllpiwli 
4M|ifWMi>nMm«Mi  qbviaikii  A)i«ifiMaliUi  »haftlne  <  dn 
«olHipvMPtMliwl  p«Wfl«<laM«>dn««ii»aai««  déiibér 


4ti>*t8^M|fMlffi  de  loaMoi  /opetimaianicipalfli  Içsci* 
AeriM'piEQaiirKiirs,  iiul»iias«:nn«pt'^  A«e«tov<pBaiiciea» 

deqtnpwgne  et.  u>ib!e?<.         m.,.-..,i  i-w   ■         >-i/i,  . 

4îi LÀ» rapoiites  popmtaim  deScd».  iGif«<t  CkiJJpper. 
yiiWfi,  Mouton,  in  niHKiont  des  conimissiiirc  qui  h  l'aiiffr* 
porteront  sur-le-champ  dans   b^iin  'lu'  '  ude  dislnçl,, 
d'où  ib  se  disliiliucrontdaiuU  ',tli\ciM  ,,  w.u^jicipaljitéf.  , 

^5"  Ils  pl  .  iidroDt  des  rrnf.eigiieinciils  »ur  le  ciïj|i»)e  e< 


twns  publique»,  ~  •-^'^■■'"T  TTO 

*  e»  Les  comntekhtsportenml    niA  tn  iwt^m^ 

Unuda  peuple  oea  rensciftiemeoUetlIitea  d'aprtk  k*qié« 
tous  les  fonclionnaires  publics,  ailtiw  que  ccttS  du  d^Ai» 

«l,  seront  renouveWsou  irrCrmé!!.  •  • 


—  On  miiiiel  ;"i  l.i  b.iri  p  pltisionrs  df^putalions  ttdl' 
présentent  (les  p(<titions  une  la  Convention  lyftYUrffc 
aux  différents  coinili's  qii  e\les  concernciU. 

—Il  SMitioii  des  Tuileries,  pv  rnrgaQe  de  sef 
cotnmissaires,  »n<:trnit  l'assemblt^e  que  le  représen- 
tant du  peuple,  Tluiriot,  domicilié  sur  son  arron- 
dissement, lui  nyniil  fait  hier  le  récit  fJi'  la  M  ène 
méniorahle  à  laquelle  a  donné  lieu  la  démarche  vrai- 
iiirnt  phi!ns(ipliK]iic  de  l'éréque  de  Paris,  et  des 
aiilrcs  prêtres  qui  l'accninpûuaient,  JKwt  kÂ<4i- 
toyeus  présents  ont  maniresuiMiraUéffranéetlenr 
entfjnusiasoie,  et  .se^ioD  f  unaninieineut  arréMr 
que  les  jours  de  repos  dè  chaque  dt^cade,  il  ««rait 
eelt^bre  line  ft'te  mornie  et  patriotique  eu  l'honneur 
de  In  vérité.  Les  edinniissaires  detnaudent  à  élçm 


i 


son  nationale  des  militaires  invalides  est  aidoiiae à  , 

la  barre.  1' 

■•I) 

L'orateur  :  •  Législateurs,  mmo  Tont  ai|poilM»3 
la  dcpoittlle  de  l'hypocrisie  et  les  hocheM  «e  fâtaw  c 
perstitioD  qu'il  était  liieu  temps  de  friire  servir  aia  ' 
.siii  eés  de  fa  liberté,  .iprès  avoir  été  peiidnnl  tant  dn 

giMii^rn  lions  le  inasqnr  lin  vice,  r.-i]jpm  Imnteii.x  du  des- 
potisme et  l'instrnnient  de  l'esclavage  des  peuples. 
Les  militaires  invalides,  indigués  du, lusip^tSWWt 
qui  régnait  dans  leur  a»le,  ont  tourné  }«unr«g|ivdfii 
sur  la  patrie  menacée  par  lestyraos  m  PEiirope,.«t-r 
réduits  ;'i  la  triste  impuissance  <le  ne  pouvoir  .nller  les 
combattre,  ils  n'ont  eu  qn'tin  vœu,  celui  fnire  .ser- 
vir contre  les  despotes  et  les  f.injtiqiie.s  le.s  inéLiux 
qui,  nendanl  si  longtemps,  jivuienl  servi  ^  rc^amr  .1 
ser  I  orgueil  et  l'ambition  aes  uns  •îdta^auURf. 
Aî^si.  la  supersUlioa,  au  milieu  des  rrMure  japdb 
HIe  iTnycstissait,  arait  encore  quelque  cbose  g»i  > 
bon  et  de  réel,  c'ébit  l'nr  et  l'arpent  dont  elle  cou- 
vrait .«n  liidetise  enigie,  el  (pie  nous  vciiqds  déposée  -l 
nux     1I.S  lie  l'antel  de  la  p.iUic,  non  p,is  à  la  vt-ri^é.,! 

fiouf  s.'uiver  des  ilines,  mnis  pour  sauver  la.  a^iNa^ii 
.liqiie  et  con-^olidcr  le  ri-gne  dç  la  Mi^.'Clift.lpno 
liberté.  «  (On  applaudiL)  ^  aliios 

Vn  de*  péiittumutirti  :  Il  existe  eneore  dans  tfOt 
mni^i  u  sTpt  cen!  rinipi  uile-sîv  iti.ires  d'argent  que 
n')us  ajqxjflerun.s  a  I.i  |irriijiei  i'  1 1  ij ui.silitni. 

Les  invalides,  admis  aux  Imnueui.s  de  la  .scince,  . 
traversent  la  salle  eu  criaiit:  Vive  la  répubiiquel 
^'•rM  Maniaque/ 

LevartiBtes  de  iiiiiwkMe  ^.te  girde'iM^ 
nate,  nyéil  i»M  1»tvMWaiviim 
l^énéraf  de  ]a  iétNMraM.at^^ 
barre. 

L'nra(eur  de  (a  dépulalion  :  •  Les  artistes  de  la 
Oluaiquc  de  la  garde  nationale  parisienne,  dont  Im 
réHfiron  et  le  nombre  présentetit  un  ensemble  d*"^* 
^h^ts  imique  dai|s  Europe,  riertnent  wUicitet  dtf  ' 
tofre  amrinr  p)ti1ir  tdut'cc  oui  pii^tiwnfi^ 
gloire  de  la  république,  rétablisscnicnt(run  iiiStilul 
national  de  musique.  L'intérêt  public,  lié  .i  celui 
desarts,  doit  vous^  faire  sentir  tuuto  l'utililc'  de  leur  1 
(jetatodo.  C'est  une  ja'Uice  due  à  leur  civisme  aulaat 
qu^ftfMrlwiMaMé.  Os  artistes,  deptais  'dijc  lnofs^  ' 
ont  con^acr^'  l«iir9M4it9 «t  ^Mi^^emklOrtÊin'àe  ' 
jpiinçs  entrants  pris  pnrhw  I(«c1l6rete'n!ir\i1ii^  jiiMff  , 
vres  de  chaque  s''<"fi"'i- ■  '  „ 

>^/ûn^J^'^ju»au>  présent  Um^^ 


on  snit  quelle  a  été  rinfliiencc  de  la  musique  sur 
les  palnotcs,  à  Paris,  dniis  les  (li'ijnrtciiirnLs,  aux 
fraonèrei»  Jetaaindl  donc  qu'on  décrète  le  prin- 
ci|M  qa'îl  y  «on  Btt  imtiUit  national  d«  musique 
à  Paris,  et  qnt  II  Cottvcfitita  ckaiM  !•  comité 
d'instruction  pubMqiB'def  DoycDid^cieeiition.  (On 

aiiplaiidit.) 

Celle  proposition  estdëcr^t^p. 

Un  des  mvtideni  :  Lrs  citoyens  qui  tous  ont 
parW  avant  moi,  tous  ont  dit  que  la  musique  de  la 

Krde  nationale  était  un  éUibâaaeaMat  nûqm  co 
irope  ;  ila  n«  vont  ont  Tfen  engM.  Ifoot  vont  fii* 
TÏterons  à  venir,  le  jour  de  repos  de  la  troisième 
décade,  entendre  parmi  nous  une  rx(k:ution  de  mu- 
siqun.  Vous  entendrez  yingt-qualre  solos  d'inslru- 
roentsà  vent;  vous  entendrez  le«  élèves  que  nous 
avons  formés  depuis  dix  mois.  Nous  délions  la  répu- 
fajjqne  de  dire  qu'un  seul  masieien  ait  lait  un  acte 
ineffique  depuis  la  révolution.  Noos  fQmn  perséen- 
tëspar  l'état  iiinjor  de  la  j^nrdr  nationnic,  parcfqiie 
nous  avions  assisté  a  la  U-ic  de  Cli.'ltfiniviciix  ;  nous 
fûmes  obligés  de  prendre  des  habits  de  ooulpiir  pour 
y  aller.  En  montant  la  garde  au  château  des  Tuile- 
ries, on  nous  demandait  des  airs  qiri  utiafiMnit  l'a- 
riatocratie  royale.  Un  Jour  Lafayette,  aa  immieDant 
avee  le  ei-iievant  roi,  nous  engagea  à  Jouer  l'air: 
Où  ptu(  nn  ^Ire  mivn.T,  elc.  Les  musiciens  s'y  refu- 
si'reiit,  el  juuiTfiil  l  iiir  :  ^'u  ira.'  (On  appinudit.) 
Nous  allons  vous  exécuter  l'hymne  composé  pur 
Cbéuier,  et  mis  en  musique  par  le  Tyrtée  de  la  rë- 
Tolulioo,  le  citoyen Ooaaeo»  qvi  aontiooonpagne. 
(On  applaudit) 

La  musique  exécute  cet  hymne,  aux  applaudis- 
aeotejitsdes  députés  et  des  spectateurs. 

L«  même  orateur  :  Nos  eicvcs  dcniandcnl  aussi  à 
être  entendus.  Nos  despote»,  qni  ne  .<:a\fiirtit  pas 
tirer  parti  du  génie  fnuçaia,  allaient  cberctu  r  des 
artistes  ehea  lea  AUeraBOOit  11  bat,  son  le  règne  de 
la  ld)erir,  que  ce  «;oit  pami  Ist  Flranpii  qu'M  les 
trouve.  (<Jii  (i|i|)hiuilil.) 

Lea  élevés  de  la  ninsfque  cxéi.utrut  iin€  sympho- 
nie tt  l'ttir:  Ça  irai  (Les  appluudisstmeuls  rccum- 

"mSuh,  4»  Tkkmilk'.  C'est  dana  le  cbois  én 
noycas  et  la  proopie  sMéentisii  te  mmm  lÉhi- 
taircs  <|ue  résident  MsmMè8,«tIa  pindanceenoso- 

serve  le  fruil. 

Le  plan  du  comité  de  salut  public  relatif  à  la 
guerre  de  la  Vendée  a  été  exécuté,  et  la  Vendée 
tiVk  plus  dans  la  Vendée.  Il  ftut  se  bitcs-  d'cmpt^- 
«barqn'cUn  ne  icoaiaae  de  aa  cendre;  je  crois  en 
avoir  trouvé  les  moyens;  mata  fia  ne  réussiront 
qu'autant  (pi'on  s'en  M'i  vira  pionipleinent.  C'est  la 
raiiiun  qui  tu'ublige  ù  demander  de  les  proposer  sur 
riieure. 

La  Vendée,  et  les  parties  des  dé(>artementa  eovi- 
toooanta  qui  y  sont  attachés,  par  la  proiintité,  la 

Îanlbiwite  du  sol  et  l'opiuioii,  forment  l'antique 
omaïne  de  ta  rébellion,  sous  les  sires  de  Clisson  et 
de  Rk  tiloi;:!!,  le  fanatisme  l'avait  dévastée,  et  le  ré- 
l^iuif  ic  plu>  leodal  l'avait  façonnée  à  l'esclavage; 
je  pense,  après  I  avoir  parcourue,  que  c'est  le  sol  lui- 
même  qu'il  faut  y  cuuiballrfe  ai^urd'hui,  si  l'on 
veut  y  enlever  iiour  jamais  le  monaUe  dea  discordes 
civiles.  Les  prelres  et  les  nobles  en  sont  chassés, 
l'égolsmey  reite  allacbé  à  la  terre;  je  dis  plus,  le 
sol  y  eui;eiidrc  cet  eniiriiii  des  républiques  :  daus  la 
Vendée,  cfaai|iit:  cultivateur  trouve  dans  son  quart 
de  terre  son  pain,  son  vin,  aeo  bois»  ses  pâturages; 
partout  il  se  passe  de  aon  vniain  :  des  latrandw- 
iiients,  des  abattis,  des  dieminedéiastaMes  fenncnl- 
l'hérilageet  l'isolent  de  l'héritnpe:  point  de  coni- 
munioalioBs  «Uiblies  autre  les  babilaots  piir  la  iié- 


onli-Sficial  qu'il  faut  extirper.  11  fatulra  désormais 
que,  dans  le  département  de  la  Vendée,  le  citoyen'* 
manqneici  de  vin  et  aille  en  chercher  ailleurs,  quti  ' 
li  il  aille  ehereber  dn  min  en  échange  de  aon  vin .  ' 
qnf t  donné  enfltt  dto  viii  etdn  Mé  ponr  atol^  dti  Msj  ' 
il  faut  que  Irs  !>'><:nin^  r(^f  iproi]Me<!,  mii  rnfnntèréW  , 
la  sociétt',  chassent,  dans  lu  Vendée,  ('égo'isniP  sottl- 
brc  des  chaiiihii  rc  s,  et  y  ras.-eiit  naître  la  nécessité  , 
de  se  commuuii^ucr  ;  que  la  crainte  de  voir  truubkr.  i 
son  apathie  ne  serve  pus  de  prétexte  à  des  acélénrit  : 
peur  «mer  talMumnif,  d'amant  plus  d»nifrsM% 
lorsqu'ils  sortent  de  leurs  repalrss,  qne  leur  furenr 
coticentrée  ne  connaît  d'autre  principe  social  que  la  . 
propriété  exclusive  (|u'ils  crt)ient  conserver  en  se  <' 
faisant  déchirer,  de  uianii'ie,  que,  réunis  pour  com- 
battre, ce  ne  sont  que  des  tigres  ameutés  pour  se  . 
défendre, qui  s'isolent  et  s'abandonnent  sans  pitié., 
après  l'action*,  ainsi  partout  leurs  blesses  restent  sur  i 
le  champ  de  batailie,  ou  dans  les  villes  ou  villages  , 
qu'ils  sont  obligés  d'aband(nincr  aux  vainqueurs. 

La  preiuicre  mesure  à  preniirc  par  la  CuiivciiLiuu  , 
nationale  sera  de  icudrc  ce  pays  à  la  société,  eu  at-^ , 
laquant  le  sol,  eii  roropaiil  i«a  barriwes,  en  forçant.- 
riubiiant  à  commercer  avec  ItMliilaiil,  «■  loi  «bb*.!'. 
nant  des  besoins  (1). 

Mais  il  reste  peu  de  eitoyens  dans  CêS  contrées  si< 
belles  et  si  fertiles;  un  des  plus  beaux  nays  de  la 
répii!)Iiqne  e-^l  presque  totalcmrut  abandonné  sans  i 
culture,  et  n'ollre  .î  la  vue  du  voyageur,  qui  le  par- 
court eu  tremblant,  que  des  cendres  et  des  cS- . 
davrcs.  '  j 

Il  Tint  f  mpêcher  cependaiil  (]ue  les  semonces  cbn- 
lice.N  à  la  t(  I  re,  dans  ipu  UjUi  s  petites  portions,  IIC.' 
soient  abandonnées,  et  travailler  encore  celte  anneo 
à  tirer  le  meilleur  parti  des  terres  incultes.      _     .  \ 

J'ai  lu  que  la  commune  de  Paris  se  proposait  de  ] 
demander  k  la  Convention  la  faculté  d'envoyer  une  ' 
colonie  dans  la  Vendée;  je  pense  aussi  qu'il  ftinl  ' 
enter  sur  le  tronc  dont  on  a  haché  el  nrAIé  les 
branehf  sr.uisihies  des  greffes  de  l'arbre  de  la  liberté'. 
Il  faut  se  h:Her  d'adoptercclte  mesure  et  d'accorder  , 
(il  s  terres  à  c('ii.\  qui  savent  les  faire  Iructilicr.  Que  la  ^ 
Convention  nationale  appelle  daus  la  Vendée  une  ' 
famille  de  cultivateurs  imortuuésdc  chaqne  canton 
da  la  ré|iubiiqne  :  «fies  Iront  iwUter  les  superbes 
rives  de  la  Loire,  et  seront  intéressées.^  les  défen-  ' 
dre  contre  line  iinuvelle  invasion;  la  ville  et  le  dé-  ' 
parlement  de  Paris  en  Iniirniront  à  raison  de  leur  po- 
pulation et  de  leur  civisme;  on  donnera  encore  do  ' 
ces  terres  aux palrtotf S  réfugiés  de  l'Allemagne,  M  - 
je  vois  le  département  nui  lut  la  Vendée,  sieiltôt 
l'un  des  plus  riches  et  des  plus  paisibles  sols  de  Is" 
répnl/iique  el  di'  IT.urojie  ;  le  mode  irexecuticn  est' 
Simple  comme  mes  idccs  et  facile  a  exécuter.  Voici 
le  projet  <le  décret  que  je  propose. 

«l*Iia  GaatcttikHi  mtionale  décrète  fae  tedépaite» 
anitaMcvMit  ap|icléi<«(a  AmUt,  se 
«aiileaiiiaiiununKiiipt 

•  f  Toutv  Ict  s<parallon  d'hériiaicrs, 
baies ,  seront  détrutlet  par  ks  anciens  <ni  nouveaux  py». 
prtéuires  dans  Pespaeede  dx  moto,  e(  tcroDi  rempUMMi 
par  de  simples  liornt"!.  ». 

t  S*  Rem  rc|iri'--cnfaiilî  du  peuple  »c  trarvjportarMit'à 
Nanti  s  cl  duii-,  Idulesli  s  \  il  es  de  la  Vrndf^e,  y  prendront 
l'état  des  liéritaRes  po  ^^dés  ci-dcTinl  parle»  rebelles,  et 
lous  ceux        ayant  pris  paît  4  la  goenO  QS 
n'ont  peint  td^jnrô  lenr  erreur. 

I  4*  Tes  hi'ritnprï  «eront  (li«fribiiM  à  des  culilfaieur»' 
restés  fidèles  dans  le  pays  ei       «l't  droit  à  de»  iodctti- 
ntl*«  j 

1 5*  Ans  iefti#é»  *  l'AIHmegne  qui  wH  akandOMièt 
IwBfS  pfaprIiMs  pea^eawaS'd^piiihniiBafc 

( 'i  f 'rsi  l'Idt'c  do»  \  y\\c\  Je  îoiiimunication  et  <ie»  roiilci 
ttrcli'ciauc*,  que  M.  Thicrs  fit  Tolcr  el  eiëcuUr,  quarMl* 

«Biifi4ala.Mtias  dftHariiB  (d«  ni«RTnie)«     L.  <ki 
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c  e*  L<n  i)é|«rlfiiienl8  MWmnl  dtnsin  VemiiV,  près 
4ff  rppris«n|anU  (lu|icupU;,  uue  Cuniillc  de  culiivaUiii» 
itiforluné*  par  canton,  pour  y  n.'Ct*oir  une  poriinn  de 
terre  il  culi^LT  en  piupricié.  Le»  dcpjrienieuls  leur  fourni- 
roc  l  les  mo^cn«  de  m  rendre  dan»  1«  p^ji.  el  le»  frais 
ivancés  par  «t»  leor  aérant  ^«B|Nmnèi  par  Uter  di- 
lionai. 

•  7"  La  CmiTCflUM  mUbnale  charge  tes  représentants 
qu'elle iratn niera  inueum dedéteU, éteint  anx  d«- 

culiofl  de  cellm  qui  leur  aont  eonMo.  • 

Fayau  :  Si  les  bripand^  de.  la  Vendre  n'existaient 
plu»,  cotiinie  011  se  plnît  depuis  lonî-tenips  à  le  dire, 

1f>  voterais  pour  l'adoption  des  articles  pn'senit's  pnr 
derlin.  Mais,  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  h  s  \m- 
gandscxiatnitraeore.  Utolonne  de  Charrette  oc- 
ettpenworeChafwn,  IHedefftitnmmtlers.nnf  partie 
des  SnMes,  du  di<!trirt  de  Montaipu,  de  Clissnn. 
Le  projet  de  Merlin  est  hrnn  -,  tn.-iis,  pour  l'eTw-ntcr, 
il  (ant  que  les  rcprrstMif.MiIs  du  peuple  soient  ac- 
couipiignéa  par  des  années.  On  n'a  point  o<se7  in- 
enmë  dawnTfAÂéètlajprMiièw mesure  h  prendre 
rit  d'y  eavoyer  om  arttée  incendiaire  ;  il  taut  que 
pendant  m  an  nnltiomitle,  nul  nnimal ,  ne  trouve 

(le  siiliMSt.inre  sur  ce  I.c<;  ri^înnir'ç  qiir- vmn  ni- 
verriez  seraiiMit  peiit-rtro  de  iioiivt'aux  sacrilici  s 
que  vous  feriez. 

La  Convention  renvoie  le  projet  de  décret  de  Mcr- 
llt  M  oonf  lé  de  niât  pnbHe. 

LoMBABD-LACuArx  :  J'ai  cU'  ministre  protestant 
pendant  dix-sept  ans  :  lorsque  je  fus  deputt'  à  la 
Convention  nationale,  je  renonçai  aux  foiiclion-;  d<^ 

Srêtre;  auiuurd'liui  je  rtuonvelic  ma  déclaration 
'une  manière  plus  soirnurlle.  Je  n'aijninais  prêché 
qne  Tamour  de  la  liberté,  de  l'égalité  et  de  mes  seni- 
Mables;  mon  unique  d^r  est  de  continuer  à  con- 
courir (h  ct  tte  mfeniêK  an  Uai  d^  auMoIoltes. 
(On  iijtplaudil.)  ^ 

—  lin  secrétaire  lit  une  adresse  des  corps  admini- 
stratif de  la  garnison  et  de  la  Société  populaire  d*A- 
vesnes,  respirant  le  patriotisme  le  plus  brûlant;  la 
Convention  y  est  a|;p!:ui(lie  de  ses  glorieux  travaux, 
et  invitée  à  rester  i\  son  poste  jusqu  à  ce  que  les  dan- 
gers de  la  patrie  aient oenéi> 

^GossuiM  :  Cette  «dfcme  VMM  est  eafofëe  par  des 
citoyens  qiii  babKent  les  fremtièrM  da  fford.  La 

Convention  doit  remarquer  qti'ih  nr»  craii^m  nt  p;is 
pluales  eiuieuiisdu  dehors  ouc(  Clix  du  didniis.  Je 
demaiHie  la  luentioo  honorabU-  de  leurs  ^eniiiiu-uts, 
cl  1  iniiertion  de  l'adresse  au  Bulletin.  (LNrcrclé.) 

SciioENT,  «m  nom  Ai  comt(^  d$$  inâfMitur»  é*  la 
MUa  i  Citoyens,  votre  oomité  d'inspection  vient  ap" 
peler  veCi»  attention  anr  des  objets  qui  peuvent  lire 
d'une  ^T.inde  imporlauce,  maigre  qu'ils  ne  parais- 
sent p;is  tels  au  premier  aperçu.  Chargé  d'une  res- 
]joiis^bililé  duul  un  ueseUtinût  bien  pn-cisemenl  1rs 
couséqueoGea  une  lorsque  des  ëvéucnunta  runestes 
les  auraient  développées^  il  ae  trouve  saua  moyens 
fUêx  l'a»anr»eette  resjpeneat>iiilë,  et jprivetiir  les 
aeaidentB  qu'il  peut  aveir  i  eninére.  Il  k«t  que  la 
Conventtoii  ka  loi  doMe,  M  eHe  en  va  vnir  n  né- 
cessité. 

Le  Palais-National,  où  notis  avons  ^Ui  nos 
séances,  renrcrme  aujourd'hui  tous  les  conùléi,  qui 
jadis  étalent  distribués  dans  les  maisons  des  Feuil- 
lautsetdes  Cnpucius.  Quelques-uns  renferment  ce 
qiliela  république  françai»e  a  de  plus  précieux. 

iux  archives  sont  depose.s  les  originaux  des  lois, 
les  procès-verbaux  des  .\sseinblées  constituante,  lé- 
gislative, et  aaMeasivenMmtde  totttea tes  assemblées. 
Là  sont  déposées  les  matières  ponr  lt»»|ai«Mla  et  le 
papier,  ajiisi  une  partie  de»  mattèrea  wnt  aeeom- 
ptlîe  la  fortune  publique. 

Au.euuiitc  de  sului  public  esi  uu  depùi  biut  plu«  ; 


important  encore  ;i  détendre  en  ce  moment.  Toutre 
qui  peutd- juurr  les  pruji  ls  des  ennemis  de  la  répu- 
blique, les  rapports,  les  piuus  de  défense,  d'iiU«que, 
les  mobiles  les  plus  actifs  du  gouvernement;  car 
tout  n'est  pas  dans  la  tdte  drt  repnéientanli  du 
peuple  qui  composent  ttcomitd;  tewB  nAnoine, 
leurs  projets,  Ituis  aiiêtés,  leur  correspondance: 
voilà  les  piect»  si  utiles  dont  la  perte  serait  irré- 
parable. 

Le  oomité  de  sûreté  générale  :  ah  !  combien  d'hom» 
mes  auraient  intérêt  i  voir  ce  comité  dépouillé  dm 
pièces  nombreuan  qni  s'y  accnniuleut  !  que  d'or  lia 
répandraient  pour  enfontir  ce  dépôt!  que  deeeélé» 

rats  seraient  assurés  de  leur  impunité! 

Voila,  citoyens,  ce  que  nous  avons  à  conserver 
pour  le  peuple  français,  i  t  il  ne  faudrait  (lu'iio  in- 
stant pour  tout  perdre. Qiioll(  s  précautions  ludispen- 
sablea,abaolae8,  devons  nous  done  employer?  Toal 
pour  garantir  cea  dëpôu,  et  les  moyens  les  plue 
simples.  Ici  le  comité  va  (ixer  vos  regards  anr  ce  qui 
existe. 

Le  l'alais-Nalional,  placé  entre  une  cour  et  un 
vaste  jariliii  public,  se  trouve  en  ce  moment  habité 
par  tiuauUté  d'étreugers  à  son  ét^iblissemeiit:  du 
c()té  de  le  cour,  sor  le  jardin ,  des  maieona,  des  InM» 
tiques  y  sont  ouvertes,  et  la  plupart  occupées  par 
des  citoyens  donnant  à  manger  et  à  boire.  Ainsi, 
quelle  (]iie  soit  la  bienveillance  de  ces  citoyens, 
quelle  que  soit  leur  ;rtteiUiun,  l'eulrée  de  votre  pa- 
lais, au  milieu  de  la  nuit,  estii  la  meNidai*lMmmw 
ivre  qui  s'y  introduira  par  cbm  eux. 

Un  entre  abiiss'est  introduit  parmi  les  farfonsda 
bureau  et  les  emplovés  de  différents  comités  ;  ils  ont 
obtenu,  malgré  les  décrets  qui  cliarKent  uniquement 
le  comité  d'insp<xtiun  de  celte  disinbiilion ,  la  faculté 
de  loger  au  Paluis-I^aliunal  ;  et  si  vous  n'arrétrj;  par 
un  draret  cette  surprise  faite  aux  différents  comités, 
Dwa  vrmina  dans  peu  le  pateis  jpeuplé  de  différents 
ménages,  et  nn  jour  ce  vaete  édiioe  deviendra  par 
une  imprudence  la  proie  des  (lainniPS. 

Airt.si,  sous  le  point  de  vue  de  .sûrelé  poiirlr  f'alais- 
ISaLiDii  il  et  de  ce  qu'il  Contient  de  précieux,  pour 
rcxaclitude  de  la  surveillance  et  du  service,  le  co- 
mi  té  vous  propose  le  déorrt  suivant  : 

•  La  Convention  oatioMlei  aur  le  rapport  de  son 
comité  d'inspection  de  la  selle,  décrète; 

■  Art.  !*•".  Aucun  citoyen  ne  mnirra  être  logé  dans 
le  Palais-National  qu'en  vertu  d'un  arrtHé  pris  par  le 
comité  d'inspection. 

•  11.  Le  comité  d'inspection  ne  pourra  donner  de 
logement  dans  le  Palais-National  qu'à  deselItTeBl 
attachésà  l'AsBcmbléet  aiMi  qu'il  suit  : 

•  Aux  arehim,  m  commia  et  un  garçon  de  Imh 
renu;  aux  procès-verbaux,  nn  garçon  <le  bureau; 
au  eoiiiitc  de  sûreté  géiierah',  un  commis  et  un  gar- 
çon de  bureau  ;  an  comité  de  snlnt  public,  un  roui- 
l'.iis  et  un  garoon  de  bureau  ;  au  comité  d  inspection, 
un  ganpnde  uM«ao;  l'tMpéelenréea  Iravanxetam 
commis;  pour  un  convrrnr,  un  charpentier  et  un 
maron,  en  cas  d'incendie  ;  à  l'inepeeleur  du  palais  et 
jariiin  national,  pour  la  police. 

•  III.  Aucun  des  citoyens  qui  obtiendront  des  loge- 
ments, conlornii-ment  à  l'iiitii  lf  1 1  JoilinD,  HCl  pOnt 
ra  y  établir  ni  femme,  ni  enfants. 

•|V.  Leeomiléif  inspection  sera  toujours  le  maKM 
de  retirer  à  ceux  à  qin  il  les  aura  donnés  1rs  loge-  • 
ments,  dans  le  cas  m  ceux-ci  seraient  changés  de 
comitésoii  renvo\(*s poiircause  de  niéfonteuletnent. 

•  V.  Le  coiiiilé  d'inspection  léra  sortir  aussitôt 
ceux  qui  sont  actuellement  logés  dans  le  Palais-Na- 
liatMi  qui  no  sont  pas  compris  dans  le  présent  décret* 

•VI.  Aucun  oontité  ne  pourra  dernier  de  logement, 
soitdnns  le  sein  de  5:'  >i  sé.niee»!,  soit  ailleurs  dans  le 
l'iiluis-Katioual,  u  ses  commis  ou  garçons  de  bureeu. 
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•  VII.  Dans  |c  casoîi  dos  travaux  rxti'ac^Wniîili^i  ' 
mettraient  quelques  comités  dans  la  nm-ssfU?  tfc' 
lairc  coucher  dons  le  lieu  de  leurs  séances  des  com- 
mis ou  garçons  de  bureau ,  ils s'adressPl-orlT  au  comité 
d'inspetlioii,  qui  en  réglera  Us  moyens  et  le  teniys,  ^ 
de  concert  avec  eux.  •   '  ^■„' 

Ce  décret  est  4d«pte.  . 

—  Une  di'nutation  de  la  So<  if*td  des  sans-culojtes 
de  Nantes  vient  justifier  Dubayet,  coniDiaiidant  la 
division  de  l'arnit  e  deMatencc  envoyée  à  la  Vendée; 
elle  assure  (jiie  ce  général  mérite  toujours  la  con- 
fiance de  la  Uonvenlioiiv:  .  ' 

MOHTAUT  :  NouscvoiiaissonsDubavct  depuis  lonp- 
temps;s'il est rfpubliwiu, c'est dejMrispt-u  «ju'il  l'est 
devenu.  Dans  rAssembléc  législative,  il  .siégeait  du 
côté  droit;  il  a  toujours  été  le  défenseur  officieux  du 
roi  et  de  ses  ministres,  et  le  spadassin  de.  tous  lés 
arisloentes:  il  a  peiit-^tre  changé;  mais  quand  <>n 
a'éti  ari.stoeralesi  forcené,  il  est  \>wn  difficile  de  de- 
venir bon  ré|)ublicain.  Au  MiPplu»,  le  tribunal  révo- 
lutiunitaire  rxaiiiinern  sa  conduite;  s'il  est  innocent, 
ila'a-iier»  k  craiiidre:  le  tribunal  est  juste  ;  noikS  le 
voyons  par  le  nombre  des  conspirateurs  qu'il  envoie 
tous  les  jours  à  l'échafaud.  Je  demande  l'ordre  du 
jour  sur  la  pétition.  -  ,i,n,e,..q  ,i.t. 

L  ordre  du  jour  est  décrète.  . 
Merlin  (de  Douai),  au  nom  du  comité  de  légîs- 
lA^on,  fuit  adopter  le  décret  suivant  : 
''^  •  La  Convention  nationale,*  après  avoir  entendu 
son  comité  de  législation,  décrète  ce  qui  suit  : 

»Arl.  I"'.  Provisoirement,  etjus«|u'àcc  qu'il  en, 
ait  été  autrement  ordonné,  les  notaires  conservés 
dans  leurs  fo  xlioiks  par  l  .vticlp  IV  de  la  section 
du  titre  l"  de  la  lui  liu  29  septembre  1791  pourront, 
e/inimo  ceux  mii  ont  pu  être  institués  en  vertu  de 
la  II''  siH  tiou  du  même  titre,  les  exercer  dans  loiUc 
r^'lciidue  du  département  nù  pstlixée  leur  résidence. 

•  11.  Les  actes  que  les  notaires  auraient  reçus  ou 
recevraient  hors  des  limiles  du  dt-parlcmeui  dans 
l'vtendue  duquel  leur  résidence  qsl  fixée  ne  poiir- 
rontpas  élre annulés  du chef  dç r^ocompétetfce de 

<^  i<r(:ri>'t  <.  -  "  . 

;    III  ut  notaire  qui,  à  l'avenir,  recevra  un 

qcte  liui  s  il'  .'■on  déparlomenl  sera  puni,  pour  .là 
première  fois,  d'une  anieudc  de  1,000  livres,  et,  en 
ca.s  de  récidive,  (le.stitué. 

•  IV.  Les  peines  portées  par  l'arlicle  prf'cédent  se- 
ront prononcées  par  le  tribunal  du  district  dans  re- 
fendue duquel  le  notaire  aura  reçu  iiieoim  ef-^rn- 
menl  un  acte,  et  elles  seront  poursuivies,  le 

fii^cureur  de  fa  commune  du  lieu  de  la  na^bati'  ii  de 
'acte,  soil  parle  procureur-syndic  du  dé|iartemrnt 
dans  lequel  celte  commune  se  trouve  comprise. 

•  V.  En  cas  de  faux  de  la  part  du  notaire  dans  la 
commnne  du  lieu  de  la  passation  d'un  acte,  il  sera 
poursuivi  dans  la  forme  jjrescritc  par  les  titres  Xj 
et  XII  (le  l;i  il<'uxième  partie  de  la  lui  du  16  septcm- 
b[[t,  1791  sur  les  jurés.  • 

'  ~  tes  Jeunes  citoyens  de  la  première  réquisition 
du  district  de  Saint-Ceruiain-en-Layr,  partant  pour 
les  IVoiitièresdii  Nord,  prêtent  le  serment  de  mourir 
(iti  de  revenir  vainqueurs.  Us  dcHleut  au  milieu  de^ 
k'ftpl.iudissejiiejits. 

fiAKÙiE,  au  tiom  dtt  eomt'lé  d»  ialut  pubKc  :  Cl- 
loyens,  au  moment  oil  vous  venez  d'applaudir  au 
patriotisme  des  bataillons  de  pretnii-rc  réquisition 
qui  voient  aux  frontières,  on  peut  dire  que  les  ann«'5 
sont,  à  l'ordre  du  jour,  ^''^'^'nini.slraliou  cenirale 
VOLS  a  offert  ses  premiers  Ifâvaux;,  vous  les  avet 
déposés  dans  le  temple  des  lois,  et  cc^hoiioralile  «-n- 
rouragemi'iit  a  centuplé  le  zi'le  des'  ouvriers  em- 
pIoy«^  à  «jlti»  nécessaire  fal>^i(*ation. 

(/est  un  des  plus  beaux  spectacles  que  f^Instriè 
humaine  puisse  offrir  k  la  liberté,  ()iie  les  ateliers 


ié»^'^«s<Wiifeft'i^ilt  ««««î'VS^H.  l'fc  «P*  îttnitis  lHif^s 
IffHti^liérit  l'aeifT  ^ri  doit  «xlerwitier  le*  e«cl»t«;'b 
pftfs  loin  dKsiffltrloth  h«*'il<'^  nn^parviit  un  àtnriei^'' 
inent'iiihm*pusë  eiMtre' IM  lyrims.  iel  dsinîj  toit»  'l<«»8 
ateliers  il  n'y  a  qu'un  cri  :  Yivr  la  république!  TWi'' 
ttiiilTm  vrtit'des'.-^ahs-cMi'tle*»  sVtcitér  h(i  thivall  eu  , 
ichahlaiit  rhyinne  çliéri  de  la  liberté.  Nous  jMMivontf^ ' 
assurer  à  la  Convéniimi  qm'  radmimsli-atBMi  een-J" 
traie  des  armes  va  bien;  mais  elle  peut  et  rtoitallép" 
'mfhtx.  Déti"nisft!WSeole((iKitqoHquesobslacle*s.  Oti 
1  y  9  mis  (h  s  Irorlojtirs,  de*?  tourneurs,  des  forperotis;" 
jenlin  toute  espi'ce  d'onvrierS  qui  ont  foit  de»  sou-iît 
nii.ssionspourtravailler  ciiezeux  à  toute  espèce  d'oth""* 
vrsge,  nu  qui  Sitpl  eni'e'îislrA  pour  ti  a»ailler.daBs 
les  ateliers  iHibhes  de  14  labricition  d'armes.  '""|  ^d» 

Que  d'olistacles  n'a»t)iis-!nuis  pas  i«pr<\ut<*s  ttitlf^' 
la  mettre  eu  aclivitë?  IN  failli  fopinW  des  oniYmW;» 
il  0  fallu  que  le  génie  dî*  ft»  libettfî  plISt  1i  <ra«rt!i  ' 
travaux  les  aneiéirties  habitudes.  Les  jennti  gCnK' 
ont  été  les  plus  propres  à  ce  cliangement.       '  '  "1 

Tout  a  forcé  le  comité  i  requérir  <!e«  jeunes'  çefis 
«mi  eussent,  par  leur  mi'tier  eouimem^é,  le  plu^'il^ 
disposition  à  être  protnptetueBt  formés  à  cft  dOUVeitfd'i 
genre  de  travail.       '  î'^  '        ^nidil  •.•nii  u  l-i.^uta 

Mais  comme  il  (Allait  éHloppi^r  èTabtlSfft"  fo«rttlf' 
aux  jeunes  citoyens  qui  doivent  aller  aux  ffrtnliëreéfl 
le  moyen  de  se  soustraire  à  ce  devoir  civique,  Ftf| 
comité' a  arrêté  que  chaane  ouvrier  qui  serait  spéiJ' 
cialement  requis  pour  lu  fabrication  des  armés  M^raif 
porteur  d'un  acte  de  réquisition  signe  pat  le  c*^ii^f,*' 
I  et  «ni  n'est  jamais  donné  due  sur  utie  nitesfalloh  dé* 
radiiiinislration  eeiilT.ile'n(  In  fabrtefttion  il'arttM^i' 
portant  qUe  l'individu  çSt  vraimiMit  eiiri'^'istri'  p"'i^r 
un  des  ateliers  prildies,  ou  qu'il  a  passé  des  niart^'s' 
(loiir  des  ouvrage^  (ju'i)  fait  cnr«?ui.  Cette  attesta tio»' 
porte  le  signalement  dtfmdividu;     '  •  ""^'il 

Aliii  d  éclairer  les  citovens  svir  l'objet  dé  o«^*'^#* 
quJyition.  et  potiT'  pWretdr  tontes  les  difiicuH^Sf'le 
inéiiie  acte  porté  I;)  transcription  de  Tan-été  dn'cô'*' 
inil<?<IPsTilut  publie  qui  déduit  les  motifs  de U  ripti- 
e<s<;ité  de  la  requisilio^i  des  ouvrier-;,  et  du  dt^crt-lf 
qui  en  délè'jfue  l^ponvoir  au  roinité  l'nirî'n  ni  "'i'éf 
qyc^  le  comité  a  vou|u  Ijpnner  la  poi  i 

Extrait  tie$  regùiru  du  CfltniU  ë«  êolul  piUtlù  «i« 
,  la  Conv*fUiufi  mtionak,  dM  Kr.ootfiÀrpj  17>8S^ 
l'an  2"  de  la  république  français, ,i\c.itn\iA  cl  é 

Le  comité  de  s(»lui  publie,  snr  rol»serratinW  fi^tc 
ttar  radminislralion  centrale  de  lii  frtbricatiftt?  ex^' 
rrànniinaire  des  firsils'  t|iif,  d'après  le  décret  dn* 
18  snptembre.firrr  |K»rle'que,  «sous  aoeiirt  préieste'^ 
les  personnes  emploxées  àuï  nldnufactmVs  d'iitnrtes 
depuis  phl<  di*  téiSis^Hiis*  ne  noiirrtinl  «^trr  rîé'tonr- 
néesde  (eur*tr;ivaiix,(mitqire(les  resteront  altnrhéerf 

le*nT<i  ateliers,»  on^e  eroil  autorisé  à  fa  In*  partir 
tAi>s  tes't>uïriers  qu?  te  deslmaient  i  Ibbriqner  dc*i 
armes  il  Paris;  cbftsfdA'iiiil  :  ^ 

t«  QilP  cè  défret,  qui  empcVhe  de  drtnnmrr  da 
teur*  travaàt  lef  oitrri^rs  tjni  travaillent  dtpiilj 
pbn  de  troii  intjlt  dans  1rs  manuftirturm  <f  armer 
ne  préjuge  rien  pour  ou  cuulre  ceux  qui  y  travaillent 
tout  récemment;'»" '*'"'     ''ii''  '« 

2*»  Que  »;e  ili-eret,  n'altérant  en  aiicnne  nia^iïèrj!  là 
dh^x^slt^on'llé  ^•.•rt•rièle'lV^Hl  tifn*  VII  de  rinstrirctlon 
sur  l'exécution  de  la  loi  du  2.1  .'lAftt.  on  ne  tïoît  point 
P6^nf^rf<nll^e  dans  ré*»iHltitKi  tnifitaire  ceux^ii, 
par  l'effet  de  (a  loi,  se1r<niv*iiteMX-méirte!l  déjj  re- 
(jiiiRiponr  un  niitn'  seivice,  tel  que  la  fabrication 
d  armeRv  Iw  «tivrierfreti-fer,  et  tons  eoux  employés 
directement  et  ^cti  vepmnl  au  aen'icc  de5  armes  ; 

»"  Ji^ue  I4  péiinriè  des  fusils  dans  laquelle  la  répu- 
bliqbe  se  trouve  dans  ce  moment  doit  déterminer  à 
y''em|Mbyrt"  le  plus  SJ'J'^il  nombre  d'ûuyriers  jw»- 
sibU;; 


40  Oi;c        U  ville  de  Paris,  où  il  n'y  n  Jamais  ru 

ài'  iii.i(HiUc' [lires  d'driiios,  tous  It  s  viuritTS  i|ui  |)i  u- 
vri»i  -  ti  r  I  liijiloyi's  il  l.i  foi^ncation  d^s  fusils  .voiil 


ti«  Que.  \c  chaiigni)cat  4lno  travail  en  un  autre 

»7?fQfU!si  Ion  btisailpartir  lesoQvnersiloPansde, 

<liv  Iii:;r  à  \  ii>L;f-.  !!;<!  .iiis,  i|ui  soiil  cii  ct^il  (]<•  tra- i 
v.(iil-i  j  l.i  l.ti.rir.iU  II)  ilii  fiuvl,  (Ml  rfiluiiail  a  [ircs 
(le  lijujtu  II  II  liil  IV  il'<>uvri<'rs  df-stinés  à  la  fobri- 

IKïtO  •  K' CoiuiU"  tu*  salut  pub!  1  ' --t  rliurgt^ck 
JiKndn;  loul*;s  U  s  Ui«*9Ui«s  WM'Jiilim <->  |iour  rtablir 
s:iiis  il  l.H  iiiH'  f;ihricati(<ii  rxtr.iordiriair»'.  d'arnirs en 
twMf  ge|irf,,quj  noQudfl  ài  IVMpi  i'^^^er^p.lllu 

iini|;ielmi|4iqu(>.<;  qui  seroMwg<9i«fcaiiin8«T!«î<(r. 

wition  accès  lra\^      anui  qru'à  requérir  pour  pft, 
of)jelf  dQHi  toutt  L\ii:niJuc  ilr,  lu  république^  Ut  or- 
lUfe^     Us  oui  ritr„  qui  ycuvxul  concourir  à  Uur 
»ucff«i,il,4ej%,«<||t  à  cft  tflct,  ^^^,|î^m^^,  d,. 

L'ii  O'itisi  ([u  in'c  (II-  " 
2'S  .luùt,  II-  luuiili'  arrcli 

l*-»  Qu'il  ii'(iuici  t  tous  les  ùuvriers  de 
di^.^waille^-ailafabri^atjyii  dcfifusdi»;       ,^  , , 

^r  ,Viadiqnfr  U  f«W4len«,W^nçst<m  qu'il» 

pcuvfril  t'Xi'jCiit' r  ; 

3"  Qu'ils  inssiTont  avec  radministintiou  et  le 
i»#tiHlr»>  )|  •  I  l  LMurrc  nu  lu.wh*' oompfti (.int  la  iiia- 
tièr<>  t  l  U  quantité  de  travail  qU^iis>peirteot  faumir 
à  la  rahricatiuii;  iv'iSirqi»"»  oi  i 

qifi  «lùiil  requis  par  le  cuni  to  de  halut  pul)lk',  dau.s 
lyulc  l'eb  udue  de  la  re[iuiiLijiu;,  M»  ^cU  dertyui:iiT 
^m^vtr  leur  sitjitaleiiifiit;,  ,  ' 

Ifii^tim  iMrBwneute  eti  riF|)f-(]ss4^>^o|(  par  U^i  jm- 

forites  rnnstitiiees.  soit  par  liqsaulçeji,,  i,  , 
.v,6<J  Jt*uiuii!.lit.'  de  la  ^ucrtt.,  cfuicurre^unif  nt  avec 
lej^U'jKjrteuieut  et  l.i  Jiujiiieipjlile  di'  i'aris,  e.stclui  ^çtî 
fûiyi^tejjir^  1  e^iiculiou  du  prifise^it  t»rrj-l<j,  sAin  it- 
qiu4  i'l,seriytiuioa>,Mli:i(;  U'a.'^'jHciT  i;i,  ^bDC^-ilion  ùè 
la  (juanliié  considérable  d'armes  qui)4^|jiii^^j^fA7 

TMns,  ce  l^r  pç,,ol.re  W.ir^;  t1|,4|^^0fi^ 

rdmShikmi  FMBtm  (d»l»|||««c|tf<;«»Qi  II;  Ukut 

Modèle  de  i  acle  de  féq^iéitionl  -' 
Parifl  le 

Nous,  nifinhres  de  l'adiuinistr) 
ftruics,  atttcstoDs  que  le  cttoyeo 


in''ii 


demeurant  à  ,  rue  ,  , 

■scciiuu  ,  a  pavié     marché  avec  nous, 

afin  de  concourir  à  la  fabrication  des  armes  pour  ce 
qui  co^c«rue  sua  ^at.  Nous  attestons  d«J}lltf< 
|'H^if**qi#«r^WH^     son  coinpagii3^,r^ 
toyèa  -   ,  «Btbéuraut  à 


rue 


,3gëde  .taille  de  , 

,  visage  . 
Les  membres  de  l'administration  centrale  : 

LABoLte,  Lérocy,  JvitiEN,  Memnainé, 

Pour  mes  collègues, 

(Ici  eti  Ut  tijfnalure  d'un  adminiiirateur.) 

D'après  l'alleatalion  ci-dessus,  le  comité  de  salut 
public  requiert  le  citoyen  ,  ri-<|e6sus 

dt^igué,  pour  travailler  a  la  faljricatiun  (l«j  armeii 

{leitontlet  sigr>ature$  4» ^mimv  — tiwttirt  <Mi 
comilé  de  talut  •publie.) 

MalRrf^  ces  pre'caulioiis  sa?e<;,  ronlinue  Barère, 
dans  plusieurs  sections  ou  a  ai  i  ète  des  citoyens  por- 
teurs de  ces  actes  d<*  réquisiiioB.  Il  esl^uos^bjc  que 
quelques  citoyens  ai«nt  ëtéamiDes  par  ëxcès  de 
zele.  Il  serait  aus^i  poMUW)|&d^^^ 


le  ^es 


duVriers  requis  fussent 

vicjUes;  et  dans  ce  rns,  au  lieu  de  iinVonnaître  le 
ptuiviiir  (  t  la  réquisition  du  comité,  il  fallait  Icj 
Il 'iH'er  sur  les  motifs  de  suspicion. 
On  ne  peut  se  dissimuler  que  les  maly( 

se,  sûiént  emparés  de  ce  muyeri,  dara^Mi^  

lions,  avçc  succès.  Les  ëtrjingers,  quvV>|t 
ihteWi  à  nous  entraver,  ont  favorise '^moQvènieût, 
colon- de  zi'le  civique.  Le  comité  s'est  vu  oTdige' de 
faire  mettre  «  n  t-t  it  d'arrcNtation  momentanée  les 
personnes  qui  s'étaient  permis  d'arrêter  les  porteurs 

Mais,  dans  ce  moment,  cet  abus  devient  si  sepsiEîle 
que  le  côriiïn*  se  voit  obligé  de  Je  dénoncer  a  la  Con- 
vention, afin  que  la  ptiblîp^  de  nos  plaintes  redresse 
les  citovens  <|iii  ne  sont  qu'<'gar('s,  que  les  bons  ci- 
toyens ciiulnbueiit  à  déjouer  cette  nouvelle  man- 
œlivre  de  ms  ennemis,  et  que  la  Corivenlion  pro- 
nonce elle-m^me,  par  un  décret,  |a.  i)é)n<j  de  çeux 
qui.  à  l'avenir,  n'ob<<iraient  p^îàjMp^isâb 
sauf  le  droit  de  dénoncer  au  coÉ^^  RyfvaB  dfe  l'ad- 
minisfrritiou  centrale. 

L'oliéis^.mce  doit  <»lre  provisoire  partout.  On  choi- 
sit le  ni'. ment  du  d.  p.ii  t  de  quelques  batailkiiis  pour 

Ëurner  les  ouvriers  d'uu  travail  a 

leur  de  )»affWyiiftfcrViiCT«¥  lui  iv^uijitrons  du 

ciiuiité  de  saint  publie  l'éuergie  et  l'activité  qui  leur 
sont  nécessain  s,il  sera  vraidedire  qi^e  queli|iies  in- 
trigants, iiiipIuu'  S  faux  patriotes  ou  quelque  parti 
du  l'étranëer  l'euiporleiit  moiuent«iDca)ei|t  sur  lA 
Vdloiité'haiionale,  parahsriitfàtfiitijfkâlâMi  la  '^us 
utdetl;i,ulus„tvkessaire,'  la  plus Xirgente,  celle  ^Ue 
les  piilssîff3«W^  le  plus;  car  eftes 

savent  que  leshmiunes  ne  iiianqueiit  pas  à  la  liberté 
sur  II' soi  de  là  Fratice.  Ainsi,  puni.ssbiis  ceux  qui 
s'ojqibseiit  h  rexéciitinn  des  i é<|iiisilioUs  du  comité 
pour  la  faliriratioii  d  armes  ;  celui  qui  lait  un  fui^lt 
nu  sahtre  ou  un  <nrde  eharrueest  bussiutileqœ  edUi 
qui  s'en  sert.  V  ou  i  le  projel  de  décret. 

Barère  lit  un  |.r ojet  de  décret  portant  que  tout  ti- 
toyeii  qui  s'opji  t^i  r  i  a  la  réquisition  faite  par  le  co- 
||  lOu'tç  de^iut  ^u\>lic,  pQiv  i«  fai^omioD  des 
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^era  mis  en  arrfstatioo,  envoyé  au  tribunal  criaunel 
Al  département,  et  pnnl  i0  dMOt  Mliéa  de  Cm. 
.•  Ce  décret  ett  adopté. 
->  Le  même  membre  Ait  iMadtar  mê  le  etueil 

exi^ulif  sera  chargt'  de  pioiioiicariur  n  valjdUëdes 

.firises  faites  par  U-s  corsaires. 

'  Ul  téiDCe  est  levée  à  cinq  heures. 

.1  aÉANCB  00  19  BBUMAIK. 

Dii'tMiéliire  feit  lecture  des  lettres  suivantes  : 

.Hm—rf  §$  €vyardin,  reprétenlanttdHfêliplifrit 

'  l'armée  du  Rhin. 

Strtibourg,  l«  troisième  jour  de  la  deuxième 
a«<-*de  du  deuxièmo  moi«. 

•  Citoyens  oollègties,  apits  avoir  pris  touM  les  mctuics 
de  salul  public  qu'niKent  les  cirranstanow  dUMkloà  »e 
trouve  cetle  fioiili^  importanie,  no»  aveni  cm  qu'il 
élail  de  notre  devoir  de  faire  connaître  k  la  Convention  na- 
liooule  e(  it  la  France  entière  Je  complut  iofiMM  que  les 
«ai»,  le*  émigrés  et  le*  Irriluaa  qai  imiiailtHit  dans  cette 
«onirée  anleMtfaaié  pour  porter  oh  eoap  fuanle  k  la  li- 
lÊuttt  ai  lagiBnéi  noyeae  qoi  ont  été  eofiployés  par  nom 
iW  «Jawarla»  «Ol^MUta  proieb  dei  UatUet  et  det  t) • 
nm.  !toas  mm admM)n»  en  conséqurnce  notre  proclama- 
tion, no<  arrêté»  et  la  letire  Infâme  d'un  émigré,  dont  oouti 
Bvloni  déjù  fait  part  au  comiié  dp  «alul  pulilic 

•  Vous  apprendrei  dimtf  c  <;alisrac"loii  que  les 
P\en)|)le»  tfrrib'cs  de  sévérité  qui  onlTrappi*  la  If'U-  déplu- 
sieur» chefi  et  snlilnt-,  dont  la  lacli<-'f  ,  i  la  irahiion  avaient 
contribué  il  la  pri»*  «h-»  lignrs  de  \V'i-.scnih«iirjç ,  ont  élec- 
Irisé  tonte l'irméei  et  que  dùjàdam  |ilu5ieur»airalrM  par- 
délie*  le*  •oldal»  reprenociu  leur  tup«ïriorilé  sur  les  et- 

■  Dan*  le  dernier  combat,  quia  dimi  lis  heures  daaa  le 
Ma  de  RheliteU  notre  artWtilaet  M»  britaBeHw  aal  r«it 
perdre  à  IVnneini  au  moins  qaaliv  eeals  honwsa  qw  les 
lulrichiai*  n'ont  pa»  ea  le  temps  d'enlever,  et  letirs  ca- 
■avrea  fCMés  aor  la  place  ont  pa  Hiceompie*  par  nos  ba. 
MBian*  qui,  eomaundés  par  le  brave  Desaix .  m  sont  em- 
MTésda  boU  au  pas  décharge,  et  ont  cttaufTé  l  ennemi 
Jusqu'au  village  de  Herts.  SI  notre  cavalerie ,  qui  se  div 
ii4(oe dan*  loutes les  actions,  e»i  bletnôt  reuforréc,  noni 
TOUS  assurons  que  les  armées  combinée*  qui  sont  ea  no  re 
presciire  n'auront atvaBBl fan  paariramar  laar  tssiiieaa 

duns  le  Hliin.  • 

«  Salut  et  fraternité.  Sîgni  lbl,«A«»at  ÙnmtOh 
i  mP,S.Lk tribunal  rAvotatloaa^eqaénani aNÉs MabH 
yonr  ji«er  les  accapareurs,  lat  agiaiaara,  ha  narebands 

Îii  ne  «Mlaat  pas  i«  canfewrr  *  la  taM  de*  dcnrét» ,  a 
||S  MtdesaMmplesuliin.  Phnieun  ont  été  rondutnnfri 
des anMBdMda 50  et  100,000  livres,  et  à 
iMidennttt  Aiudra  encore  quelques  juKein.  ni-,  poui  dc- 
ila  cupidité,  qui  est  pire  d.ius  leiiv  ^il  qm. 
autre  de  la  république;  mais  le  Uituiiiil  n'épartrin; 

ana*  al  ça  ira. 

•  Signé  MiLBAVD  et  GimaoïN.  • 
.    J'otil  SoUmnI  à  te  CoRvenirim  noHtmaU. 

Binoi,  district  de  Saint  '^iiiJtns,  0  l)riiii;air«. 
m  Citoyens  législateur»,  tous  enlmdci  la  »oix  d'un 
prfire  quia  vécu  quarante  an«de  son  uuMir-r;  ily  renonce 
anjourd'liui  aux  plai»ir,  J'éluis  de  bonne  foi,  et  je  ne 
crains  p.is  que  d.  s  souvenirs  amer»  me  suivent  dan*  ma 
re.iailc  Je  ne  pKchai  que  la  fk^atcrnilé et  la  bienfaisance, 
jamn  i>  la  sottise  des  dfltpne<.  Mon  village  n'eit  qu'une  fa- 
taiite  d'amis  que  je  ne  confesse  plus,  nab  qœ  je  conseil» 
lerai  toujours.  Aussi  ne  veux-je  plus  ttre  comme  curé; 
j'abjure  ce  lilic  devant  ht  ralun.  La  morale  universelle  est 
devetine  mon  «vangile,  «l  démâtai*  je  ne  parlerai  que 
celle,  da  la  palrie,;ci  ponr  aa  Uèarté  i  Je  l'ai  pnrnito  hier 
IHa  aMSM  qna  fal  die  ponr  la  dernière  foi*.  Poisse  moo 
eMmpleeireiaBMI 

^  Mfi«ialeors,  fe.vais  fWre  ma  confession  publique  et 
déclarer  mon  repentir.  Pourquoi  ménuRi  r  ciirore  le»  pré- 
Inités?  Je  crois  donc  qu'»^  aucun  pa)s  du  monde,  le»  rc- 
Iq^iuns  ne  font  !a  véiiliî;  je  crois  qu'elles  sont  toutes  |,l!c» 
de  l'orgueil  et  de  l'ifrnonince.  Je  riois  que  l'inteifl  les  a 
rendue»  sicrén,  et  qi;.:  p  iriont  les  dominateurs  du  peuple 
aeaioat  servis  pour  leur  puJMaocc.     crois  que  la  an* 


perslltion  a  loi^jaaia  «14  i'oavrafa  d»  pidti«,  qneka 
prêtres  euxmtaas  sent  partout  les  aiinlatras  ïïiwftèÉBM 
ou  abusés,  du  mcaaange  et  de  la  tyrannie. 

«  Je  crois  surtoniquela  véritaMerelig^est  laja«lcet 
qu  il  ne  ftot  qn*an  coltn  «or  In  tanc,  la  pratique  de  la 
vertu,  ieeraia  avoiqaélneial  wfm  autre  chose  que  le 
benbeur  d^avéh- ét*  vertneux.  Je  rends  cet  hommaRc  so- 
Himel  à  la  vérité;  le  HmatiaiM  ne  voudra  pas  m'enieudre, 
mab  je  brave  ses  anatb&roes. 

t  Législateurs,  il  f»ul  l'accoutumer  5  celte  vérité  pour 
le  convertir  k  la  raison,  ei  esp^rrr  que  bientôt  les  préIres 
de  toutes  !«  retlîfinn»  comprrnrlrnnt,  pour  le  triomphe  de 
la  phîloiriphie  et  de  I»  I  hiT'^  de^  iiallnnii,  qu'il  y  a  encore 
de  la  auTcicnreenti  p  un  pr.  tre  et  un  honnête  homme.  ' 

»  l'our  moi  j'ui  choisi ,  et  je  remets  à  l'Etal  ooe  pension  ' 
de  t,500  liv.  ;  niais  parceque  j'ai  soiunieaas,  ttqne|a  I 
5uiii  »ju<,  fortune,  je  demande  àla  oatlaa-laMfWCasnlr 
daos  ma  retraite  du  pain  et  du  bit. 
efigoé  PADfc  Roinann» 
'  d^iinsA0a,  a 

(£ra«Hife<femain.) 

N.  B.  Bm  m  fêfifiùrl  du  comUé  de  sûrelé  géné'  i 
raie,  la  Convention  a  décrétii  d  accusation  OsseKo. 
un  (le  ses  membres,  pour  avoir  sollicité  la  liberté'de 
la  feame  Çbarri,,  prévenue  d'émigration,  et  s'être 
tendu  eautioii  poiit  elle,  el  Iwi  avoir  procuré  un  asile  > 
chez  son  frère,  curé  deSiiBl>ik|iliiii,  dâMilêiBMitlie  - 
Seiiie-et-Oise. 

Soulèset  Froiiliire,  uilministraleurs  de  police  de 
la  municipalité  da  ?^s^,  aerout  Induits  an  tribunal  . 
re  voiutiooiiiin,  pooT  iVoir  «Heu  Ubcttd  ta 
Cnarri.  ^        .  ,    .  . 


Lyeé«  dei  art$. 
■f  mniticlpalil^  ajrtnt  désiré  le  lo«a)  da  L^eée 
li  SO,  la  séance  publique  jç*  anaa^Mt^Mau 


U 

o*ài   r_„.  . 

—  Les  aaémes  billeu  ssrvirant. 


ledi. 


SPECTACLES. 

TiiiîtTRK  08  l'Opriu-CowiQiE  NATIONAL , rue FavarL «— 
Ld  S'  représ,  de  Mcirat  dans  U  louterrain  ou  U^JoHTtliê 
du  U)  août,  fait  bistoriqur,  et  Pau/ ef  KirgittU, 

TuiktM  Ds  LA  Rs»fiB».iqoB.  Hle  de  la  LeL  ârutiu. 
tragédie,  suivie  da  Jugement  dânàsr  daa  Mt,  ■ 

TaiaTaaoau  nuaFitMaa  — £«anwraiidlb«»,  alla 
y        da  f <9i|iM  elTifimrt  op«ra  en  t  Mte. 

V^AsTan  ^-liA  «MvaMaa  MoMVaniea.  an  jardin  de 
l'Ejîalité.  —  f^SnovlWfitfuArrpe  pfeiac,  comé<ilc  ei| 
i  actes,  précédée  du  fnM*  ramoneur,  et  de  B,tr<ogo. 

TaÉATaaltATioiiAi.,  rue»  la  Loi  i  l  (le  Loin,  is.  _ 
Sft^eo  ou  tes  Stgres,  opéra  en  .i  act»  ?,  ornô  de  tout  son 
SI"  .  lacle,  précédé  des  Fauim  IxfidditcK 

THèATBB  oB  SsRs-CitLorrBs,  ci  -  devant  Molière.  —  La 
M<iH  retrmttél  tUtirtm  Mead*t  t»Lefi^  ét'le  HW 

ci  en. 

TRi^THR  DB  Li  Rds  Bt  toavaiB.  ^isBmMmtM. 

Flora,  opéra  en  3  actes. 

Th«*tbb  bu  VAUDwriua.  — 
mannequin,  et  iUevreui»  Dtcad». 

Thîatbb  do  Paliis.  —  Vabùti».  —  Lu  Qufpwifna^ 
tu  VragoHM  tt  tes  Binéiielimui  la  r«niéeiirii  de  Pro»  . 
vcflce,  et  la  ProtengaU» 

rÇjiéArBBDo  LvctoaMAais,  aa  M»  4a  légalité.— 
L$M4oriatt  mue  fréà  é$ In  ttafim,  panlOB.  i  speclaclei 
piéeCddde  la  BneuU,  et  du  Caft  àu  PalrioUë.  | 

A  compter  dn  11  brumaire,  le  pris  de*  balcon*  et  or» 
cfae*lre  sera  de  8  llv.;  premiCres loges,  a  npliitljeatrc,  par- 
quet et  loges  du  parquet,  1  liv.  10  s.  ;  secondes  Ingci  et 
Binpbiihéairedes  secondes,  1  lir. 

TuiiTAE-h'iiAKÇMS  cnvn.XB  BT  LTUOBB,  MC  «le llMMii* | 

—  Piimpun  cl  ruu  cKr,  opétn a»  1  asiss A^WBb »  pvéc», 

àc%  Déguisement»  viUaffeois.  "i^ 
Ami'hi  iHi  VTF.S  d'Asti-ki,    fiiiilnuiig   du   Templsb  1 
AujoiiiU'hui,  ù  cinq  heure»  et  demie  pri^ctte*,  le  cilojan'^ 
Franenni,  avec  ses  élèu's  et  ses  curant^,  continuera  aea 
exercices  d'équilalion  et  d'émulation,  ton»  de  aunéii, 
danses  sur  sasebevan^  «ve»  flurican  iBtMS  «tanliMMiai 
amoaanlSi 
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GAZETTE  NATIONALE  «.  LE  HONITEIR  UNlVEUm. 

N«  61 .    PnmWt  S«  Htâie  de  BtCHMlS,  r«i  f*.  (iMnii  11  Novbmm  179S,       f lyfi^; 


POLITIQUE. 

lÉPUBLIçUE  FRANÇAISE. 
COUilUNE  DE  PARU. 

CotutilrgénéraL  —  Du  19  irmutin. 

On  minnAre  9n  culte  oitbolkfin  d^mie  au  eon- 

sril-général  ses  lettres  de  prftris*,  et  demande  à 
être  autorisé  à  substituer  au  nom  d'Erasme  celui 
d'AposUit. 

Le  conseil  l'autorise  a  prciidn  ocite  nouvelle  dé- 
nomination. 

Pluiieuiv  anticf  oitoyeiis  m  é^itiiauA  «wa»  et 
le  eonaail  leur  en  donne  acte. 

—  Le  procureur  de  la  eommnne  prend  la  parole, 
îl  observe  que  le  conseil-gentiritl  est  le  Burreillaiit 
de  l  ILS  1r  s  ctablisseuieiits  et  dépùlfi  publics  qui  n(> 
trouvTnt  dans  son  iirrundisseinent;  il  rappelle  tes 
dibpidations  dont  s'est  rendu  coupable  Lamarche, 

'  directeur  ée  la  iabrication  des  aaaijouta,  dont  la  téte 
vient  de  tomber  sur  rëchafiiud;  iT  expose  la  D^ees- 
site  de  ne  confier  qu'à  des  mains  sûres  et  oonnues, 
!e  ilqiflt  précieux  d<'  l;i  lorlnne  publique;  il  observe 
que  rit^norance  ou  hi  (nnlidie  ne  [icuveut  être  que 
très  dangereuses  daus  ceux  qui  approchent  des  ri- 
chesses nationales. 

ltfequiert,encons^(]uence,  que  tous  les  individus 
employés  dans  les  dépôts  publics,  niêuie  les  ou- 
vr<ers,  passent  au  scrutin  ('puratoire,  a(in  que  Idr 
l'argent  qui  sont  à  In  Monnaie,  et  qui  .se  nuiuti  iit 

■  ût'\ii  j  plus  de  1  milliard,  sans  y  corn[)reiidrc  les 
pierreries,  qui  doublent  au  moins  celle  somme, 
puissent  tourner  au  boVheur  «onmiiui  et  en  triom- 
phe de  la  liberté. 
Ce  rc'quisitoire  est  adopté. 

—  Le^  .«relions  de  Bonne-Nouvelle ,  des  Sans-Cu- 
lottes, de  1.1  Maison-Commune,  viennent  en  masse 
pour  aiuiuiicer  au'elles  renoncent  à  tout  autre  culte 

Sue  celui  de  la  liberté  et  de  la  raison  ;  elles  deman- 
ente»  conséquence,  que  le  conseil  ordonne  de  dé- 
barrasser les  églises  des  saints,  dcecoafMatomanx 
et'autres  efirts  de  cette  nature. 

Le  conseil  arrête  que  les  comités  révolutionnaires 
des  sections  qui  auront  déclaré  ne  reconnaître  que 
le  culte  de  la  liberté,  s'empareront  de  tout  l'actif  et 
du  mobilier  qui  se  trouvent  dans  chaque  é§ltse«  et 
en  enverront  l'état  à  la  commission  des  domaines 
nationaux  ,  laquelle  est  autorisée  à  laire  vendre  ees 
objets,  et  à  verser  le  produit  à  la  trésorerie  naljo- 
lijii'. 

—  Sur  le  réquisitoire  de  Chaumette,  le  conseil  ar- 
rête :  qu'un  registre  sera  ouvert  dans  les  sections,  à 
l'eiTet  de  recevoir  les  déclarations  d«a  orphelins,  des 
défenseurs  delà  liberté  qui,  tous,  en  vertu  du  dé- 
cret de  la  Convention,  diiivenl  ?tre  reçus  au  nom- 
bre des  élèves  de  la  patrie,  duigés  par  Léonard 
Bonrdon,  pour  être  élevés  provisoirement  Juscji  .i 
l'organisation  délînitive  de  l'instruction  publique. 

Il  est  aussi  arrêté  que  Ton  représentera  au  comité 
d'inalruction  publique  la  oécessilé  de  Taire  partici- 

Cr  les  filles  des  défenseurs  de  la  patrie,  aux  bien- 
ts  de  ce  décret. 

—  La  section  des  Sans-Culoltrs  demande  que  l'on 
poursuive  ceux  qui  ont  voté  pour  Raflittt  iors  de  la 
nomination  du  commandant-général. 

Le  procurevr  de  la  commune  s'élève  avec  force 
contre  celte  pn^^oeition,  et  contre  les  malveillants 
qui  dàwocent  à  tort  et  à  travers,  et  qni  se  servent 


de  ce  moyen  pour  détourner  l'opinion  publique  de 
dessus  eux,  en  U  fixant  sur  les,  autres;  il  demande 
que  le  conseil  arrête  qu'il  recevra  toutes  les  dënoa» 
eialions  possibles;  mais  que  aoHe-champ  il  soit 
nommé  une  eommisaïon  pour  examiner  la  dénon- 
ciation, le  dénonciatenr  et  le  dénoncé.  Si  le  dénoncé 
est  coupable,  il  sera  sur  le  champ  traduit  en  prison; 
et  si  le  dénonciateur  a  inculpé  faussement,  il  sera 
pareillement  incarcéré. 

Il  s'élève  sur  cet  objet  une  vive  discussion,  le 
conseil  termine  en  passant  A  l'ordre  du  jour. 

—  Sur  la  demande  de  Chaumette,  le  conseil  arr?tc 
que  ses  arrêtés  révolutionnaires  et  auti-eeclésiasti- 
qiics  seront  traduits  en  I.uilm.i'  ii^linmi-,  cl  riisuite 
envoyés  au  pape  pour  le  gu*  i  i  dt  srs  <  murs. 


SOCIÉTÉ 
0X8  AMIS  DB  Lk  UBCRTÉ  BT  DE  L'ÉGALITÉ  , 

PritUmm  âg  MmimiU 

•ÉANCB  SD  18  Biauin. 

Un  secrétaire  lit  le  procKs- verbal.  Massiabon  ré 
clame  contre  un  article  où  il  est  acculé  d'avoir  pris 
la  défense  d'admimstrateurt  fiidéralistes;  il  atteste 

n'avoir  défendu  aue  Taills  fn  I  n  membre  veut 
qu'on  change  la  pnras*"  en  ujiaiit  qu  il  a  pris  la  dé- 
fense d'un  députe  lédéraliste. 

Il  reclame  encore  contre  cette  rédaction,  il  atteste 
qu'il  n'a  pu  louer  dans  Taillefer,  que  les  actes  de 
patriotisme  dont  il  avait  été  témoin.  Ou  voulait,  dit- 
il,  faire  prononcer  l'opinion  publique  sur  Taillefer. 
On  a  dit  de  In?  tout  ce  qu'il  avait  lait  de  mal,  et  j'ai 
cm  devoir  en  dire  tout  ce  qu'il  avait  fait  de  bien, 
qu'on  n'avait  pas  rapporté. 

Moniaui  :  Je  demande  à  dire  sur  Taillefer  toutee 
qui  est  à  ma  connaissanoe.  Dans  l'Assemblée  l^is- 
lative  qui  fat  toujours  flottante,  Taillefer  fut  ce  que 
son  intérêt  lui  prescrivait  d'être,  tantôt  patriote, 
tantût  r-iiiltant  ;  dans  la  Convention  tantôt  monta- 
gnard, tantôt  brissotin,  selon  que  les  uns  ou  les  an- 
tres avaient  le  dessus.  Liifln,  dans  un  moment  où  il 
crut  que  la  Montagne  était  perdue,  il  déchira  aa  carie  ' 
de  Jacobin,  et  jura  qu'il  ne  serait  jamais  Jacobin. 
Cependant,  après  le  3|  mai,  je  le  rencontrai  aux  Ja- 
cobins, je  lui  lis  des  reproches  et  lui  dis  qu'il  figu- 
rerait mieux  aux  Feuillants,  il  me  répondit  (|u  il 
avait  été  é^aré,  trompé.  Enfin,  il  est  encore  passé 
dans  le  Marais. 

La  Société  arrête  que  l'erreur  sera  corrigée,  cl  que 
le  procès-verbal  portera  que  Maaiiabon  cita  quel- 
ques faits  l'honneur  de  taillefer, an  Uen  de  dire 
qu'il  prit  sa  défense. 

—  Une  dépntation  de  la  section  des  Arcis  vient 
faire  part  à  la  Société  d'un  plan  dont  le  citoyen  Du- 
pré.  de  cette  section,  «si  tWenr,  et  qu'il  a  présenté 

a  la  Convention.  —  En  voici  l'analyse  : 

C'ett  par  une  loi  fondanenule  qui  enfclolie  lont,  et  d'o& 
dérivent  toutes  le*  aulrn,  qu'il  faut  r«gen4n>r  tOHia  le 
France»  Il  hutque  l'espcnriaiion  de»  graiiif,  i'aecapana- 
mcBl  et  l'mMafe  (Oient  déiruiu;  que  le  oommeree  loU 
ré^néré,  que  la  dette  BaHooale  ioic  aeq^dttée«  et  que 
tout  impôt  soU  lapprfaaék 

Je  ne  entlt  pas  ow  tromper  en  tons  assurant  «tue  nm 
projet  renfenm  tous  ces  anDtagea.  Tout  est  flitt  pour 


yhWMKl  BMh  toai  ks  bomiDM  ne  sont  potot  «Monr^tle 
cëqaiïeiirpU  néceiMire  ou  utile  t  ce  it'e*ique  par  l<*  <>om> 
■Mne  ptsmoA  se  le  precwer;  le  cnioaierce  dbit 
lioMC  être  une  dfs  bwcs  de  iMAlta^tabtiKMcni^iU  «Miaax; 

La  FiBpoe^  d'ap»i>(  tout ciktMÉIIy prwwtem  «iRi(i*4tla- 
InaillioM  dliabiuolt,  (tonl  te  eoBtomiMtkMi  ïDdiTidiielItf 

«iMit  ai  irais  cIsHCi.  et  nffoitui  tttst  à  I*  MjiÉMWV't* 

Xi^MKMM  BiUloM  d'iMBweiv  ft«»llMi  ftftndVf 
«i^lbnt  dwe  ua  total  depMs  de  7«alillr*;  nA«  y> 
cofliprcndie  le  «enenent  dei  pmnien  tonds,  tant  ponr 
l'acquisilion  de  loule  «^p^ce  de  marchandise*  que  pmtr 

IVvcomplc  (ic»  fffci»;  ctl»  n'«i  pas  luieeplibie  d'crn  Di  ; 
tuais,  pour  que  cHlc  consoBunatioii  persMmelJr  (trvnnnf 
Utt  tù«n  |c^iiér<ii ,  je  druiaiidi-  ipi'il  soil  riabti  duns  i  haque 
lU^rifurijl  «ict.  ma|usin}  nation. mx,  et  que  les  cultita- 
t^rs,  propriétaires  ei  niaiiuEarturicrs  «oieat  Ofellfétde  d6< 
p^ttçr,  i  UB  priK  iMNi^ré  qu'ils  rrrevronl  fe  l'instant, 
l'^cécUul  de  leilra  censommaiion-^  d<'  loutn  vvpècen  de 
marcliaiidiiesi^ue  le  nation  ditirit>uece»mfnMs  marcban* 
dise»,  au  oQi»«erfMtea  Kro<«en  eetoaaerfWid  uirliéÉMlee 
dejl  ^.40|b.<ii«Jt.>i<a<tw  lin  wmmm  ^âimym  adt 

-  .  .  _    -  -  -   -  -yJiji^jj 


■1». 


One  rtMiIlcra-HU  ciloreiitiKweintiiilt*  d«  ««4taMb> 
HeaU«l'iM«iM  itâlk>iu>  Uli  MrtOee  «miimI  powla 


«ingt  années ,  et  tons  frais  et  eharga  prélevé» ,  de  la 
dt  i«,17Pif  QpJH)a)l^rj  ,/ct^i»uÊmi»r\ynm*nH  ewi  ne 
Mm  lace  cl  aii-<lèli  k  toulvt  1rs  dt^pensn. 

Partant,  tout  in^t  pt«t  être  «ap|iriaié,  les  domaines 
nciiinnuui  liMréf,  et  inr  !«•  éoommkt  la  dette  natio- 
nak  ac<)Uiil*c. ., , ,     ,      ^'i      ^  , ■,  •  •  i 

^  <Jue  r^sulicra-t-il  rooow  de  cea  étal^liaiemeots ?  Qttc 
l'e^^ppitiiUcin  <les  (rains  deviendra  impossible;  que  l'acca- 
pareitlCnl  ne  pourra  plus  avoir  lieu;  iiuc  rjgidijfcc  Imii- 
bera  nécéssaircnifnr,  cl  que  le  commerce  sera  régcmn.^ 
par  le  principe  et  datua  tot»te»  le»  |»arlie!^  Qu'en  résftiiera- 
t-il  enaue?  Que  UoQoKiuice  portant  sur  !de«lMK»aalidr», 
nos  ss>irsiiau  ne  perdront  pUti^  niCaie|glwi  r4ti»n|ef4  4)ue< 
le  numéraire  sera  remis  en  circulation,  ce  qui  nousnetu-a 
à  màtaé  de  traiter  au  pair  ffcc  no*  voisin».  Il  m  naltni 
aoMdftÉs  nen  4'anoéet  une  lorte  4'^aliK  4^»  les  fortu*. 

LV«  M  n\iKeclara  PM  MM  ioaia  «M  IM  •  fliliri' 10» 


iwtlnnriMrioiiCite^MÉHlMliliehli^aratait  qM  ^9\M^>f 
ldl,4e  fkttÊt»4  t*aék  qa*k  l«4eoonrtp  ma  in  elles  en  coû^ 
lakot  fi.  Aimq  joarciipBd  aa  gag«aii  moin»  de  M)  foar 

ner  le  plan  qui  contient  des  nipsiires  (ju  nn  ne  ppnt 
divulguer,  et  qui  exigent  quelques  décrets  preala- 

SâdemandeW«*taccoi^éc.>"''l        <"•>"'"•  ' 

Citoyens,  on  ^ve^tt  iQCulp«r  CwtauXi,  je  ooitieM 
rien  <|e  lui,  inai^i|e^rfi»9Bilr4i  «t))i  .<aJ94utMee>iu>ir. 
tîeiurs  qu'Qtt  a  dfbi^TS  ^ur  suii  compte.  Cartiiux 
est  brave;  (jarlanx  n^a  point  sacrilie  de  monde, 
c'est  ainsi  que  jA  l'e»litûe ;  c'est  ainsi  qu^il  doit  pas« 
spr  ù  vos  yeux  poiiiriH|iAi^an«i  «vérimcntë 
qu'humain.      un  :   <  >  > 

On  iMulpe  les lAlloWoMivvw^it  qu'ils  ont  iNt 
filM;  mbeVstun  repr&entnnt  du  peuple  <]ui  m 
aonm  Tordre,  et  qui  lit  après  punir  ceux  qui  j'a- 
Taient  exécuté. 

Dupas  dénonce  encore  plusieurs  députés  fUns  les 
années,  fait  l'éloge  de  Soubtany,ettenniMendisBiit 
qu'il  faut  souteuir  Cortauz  auiest  un  noMulotte 
duo  grand  gâiénl. 


ftiVéïtfV 

l/rhrri 


On 


■  un 
ve^i 


d^nee,  alin  tir  Ihi  iitttiliu/i'  fhonnouf Isti! 
C  tsu  nilt  fî-l#tint  ïiîj/l'ittïî^:  'rt,  qubiS^'f  mû^ 

6ii,  il  II  en  (loil  pas  n 


on  rni'^OD  3i  Vons  flire  mie  fa 
rf!r'  <  i.iti  fiivrh>nni'e  d'un  iiha^geéMfs  qu'il  était  ^uù^ 

Il  etisie  dhn^  \àiitéi'  lés^^é-filP^lif'Ir'&Ùj^^ 
des  hommes |neptes qui  coinpromettNiriwVfljut , 

et  soiirf  fit  s';rttrihiiphr  Vlionm'ur  de  l'avoir  sauvée 

nialgrc  leurs  etrurb»  coiilraires.   

On  vons  a  dt-nonee  Fi  er  tii;  je  vous  le  dénonce 
aussi;  Fréron  n*t«t>|)4us ter îmrépMé défenseur  des 

•plus  qu  tin  muJcsdllI,,,,.  I,,,,,,  ,„.!   '         -  x'.i  /.tnb 
Ou  ne  m'accu84-ra  pa^  p«i^er  iri  \\ar  esprit'^  > 
voiigeauce,  ou  par  toute  «otre^on^ideTatiain  pcrsdù- 
neUe.  t  :  iiMp.! 

^ieJ'ai  défendu  contre  mie  cabale  du  in«it«iGbbnlfJ*l 
.b<Mivqyi  ronlatt  lui  fiii1r«  i»«Ktré  ritie^àiSt'M  VHHMW 
iikvuaitddi  éfomi  tvéôm  i^tQipriSilàlt  W:  Déîibiâ  ' 
«ce  temps.  FW^on  n'a  pliii"rttértt<rirt(in  c^tlpip  ^d^'" 
puis,  il  est  derenn  .iriMotbf.  Je  le  iléuouoe,; 'op,^,, 
puis  qn  il  est  daus  l'jrqiee  d'Italie,  jl  ,a  tmijout» 
donne  des  marques  de  dM^iiualiyij,  deioalyAkU^mie^h 

ANiçe,,;I,|L0^|,«wwPlMN!>fHM^d«iB«iBmdM»oi 
ltQÇI^t«s;  il  faisMt  MU)  <)épfitsa  effipoivabie)  aii><Ac 
!reeev«it  ptMQtde  patrinte^t  onies  aooablait  i^  du.» 

définis  qu'il  est  avec  lui ,  perm-tu'enftnéHt  erf'i?W-'' 

Pltti'sittiintS  à  la  loi  qui  pc  veut  pas  qu'il  y  ail  de  nonn 
p^es  (TAiis  les  anjn'fs.  ,  ..^ 

'  _  Il  rxislt'  une  inlrigMe  pour  rnett^e,  Lapoy{»e  à  iaij 
tète  (le  r;iriii('<'.  C'est  ainsi  qu'on  CU'OA tavrie tout p 

le^g^'^^*'^  doiit;«avetitarf<^tep|tsiriotèflt>>  'I 

1  .Jttuedan  jusi|a<ierrB^slnoandiiM  taiNMllfimit<t'^ 
ennemi» m^me  lui-  rendetit  <c*«t  hommftgf  ;  eï;  qn^î-"' 
qmp jwinlf'ftlf  st  a  taén  seHii  on  grand  h«Aiinie,.ïiirts!- 

f  ;w]SJTO)^<^^  Duqiiç«»Qy,«n|ai«  ,1 

linoon  patriote  :Q',çs^gPi^uUivatKnr,  cVsl  nn  ass«i  i 
h^^rir^  çitoytn.iiA  »'«  piif  les  quaiiles  d  u»  ^etiérai 
ft  u'en  a.pafr&aitf  douli  ly«ipreten(ioas.  l'nurtantii  1 
^st  eettatii  qu'il)  a irofilai  «lettre  un.  sien  fr^re 
(('le  Jes  aeinées  )>aii<ihé'(«tieofisijimmënt  opposé  à^'^ 
vutsidi>Joiirduii|i«nM0èâvoirl'i!til^^ 

Agfmpauh  ob  o!.  .••Il)      1.1  te  •. .  I  .'t!  i€fcin  at  ,.  im  xnwm 

T  Jé  *e^nt  'éimè>^é(f^Tf  âplhi^i^àùv  qne  V'i  f 
teinbf^nigrsde'fiii/ques'rtdy  lin  mènie  ;  pu  jour^,  en,, 
ni  i  prf^ence,  le  miiiislré  de  l;i  f;ni  rf^^,qui  s'oi^pa^  ' 

àvail  iinTre^  d^  W<3riwl«|,l4ii  demaqdÂiii  quiuih. 
PSHW}ji»*9lipl<'>V«>'^4>tiquesiio«  n^potidk:  aih 
prie  oele  laisser i sa  place;  if  n'tqkpasèon  pour  ri 
comtoander  une  armée,  pas méiDe4iBC ditriiîeiMpÂ 

est  rort  <bieji  à  sa  placn.i«  •>  ■ 

C'étaiHalora-'.^uit'Kriitinient  :  je  regardai  cet  aveu 
comme  admirable  ;  cependant  il  paraît  qu'il  a  bien 
cbangé;  if^n  veut  faire  un  général.  Il  tient  mainte- 
naut  MUS  le  despotisine  le  plus  cniel  rt  le  général 
Jourdin  pt  rartnée  eoti^  :  personne  n'oseritt  écrira 
«I  comité  de  salut  public,  l.i  lettre  serafTintenep» 
lée,  l'auteur  arrêté,  tratné  daus  lés  CDchots. 


m 


r<s  faiU 


ft  qui 

.  jo  n'ai  d'autre 


(r.lnl('Mi"S  Pii  a  «r.liitrps  â  VOUS  diVe 
perdue  î^aiiS  n'ssourrr 


loii^a^ous  â^^jt^i;eiivoyLVs  au  cumilc  de 


r  n'.t'l  :  i>!''iif; 


dans  OiiesocMté  de  bons  ré||ubliraliHV  rt  il  Ttil  conclu , 
ca^[iFiO*'d^'tKfy«ii»i)dr^,  pour  l.i  Tifgathc'  alHfihi.-. 
Aim  9fi ideifeand»  eosuitc  K'tl  no  vpruii  pas  (k»»mI)|.'  rte 

républicanisrr  ce  j<  11,  II' s<  iil  qui  evcicc \iTii,ilii<  rm  ni  IV»- 
pr^,  <f|,  ,prv&(rH«0l  Ikmh»  «  l  ilrs  fuîmes  iiiuf|ii«  i.  nnn 
avpn^juifiJ  hniiK'  éif  i  jk  lli:,  <le  coriMirvcr  ce  «  li.  i-:i\imi. 
>ie  (le  cnmbiuaisioii»  qui  U;^  renii  si  piiiuaut,  elquc  1  on 
nepfUl  H'  Itjlloi  tli'  remplacer,  ^ 

Tûici  les  ri'ilr  xi<jii5  fju*"  j'ai  faite»  sur  ceitc  ircqnde  que»» 
lion,  el1tir<^ul  ii'^  ;iiuqui'l&  elle*  in'onl  roodui^ 

*rWtlt  le  'monde  sali  que  le  jeii  de»  écbecs  e»t  un^  \\ 
(le  1»  iroerre;  jnjijbe^k  rtèn  qui  r^pÛÉtié  i  ùn  r^pii 
cain,  ctr  i)  l^dsl  i|«»)k^||^ria)n  qti'ihr  jpéttMé  llbl«;| 
tpqymrt  «reyW»ïimWrt|i  W  tib^i'lé  p«r  tet  Hf  tnet.  '  " 

tanê  iiii|inidence,  ae  dispenser  d'avoir  une  force  militalni-n 
^'iSn IlImM'; d«MnBf« MlMi»» I«raad*- 

quelle  qù(^!ki^i  siidu'i^v,  ■  ji  i  ii  niaiKjut'jaii,  l'objcliii  l'unu'/ 
fui'miiU  lè^itnttlicre  il'i.ii  cnup.  I!  p<tfailra  s»»»  dnuic 
c»rtitcnpb1e  di'  divi-^fr  nu  in.  ii'aninii  ni  ri,-  r^rnip  rii  ili  ui, 
composé  elrticiirt  lie Irniiiii  ^  Hr  lotiirs  nriii('<,  (pii  se  n.uta- 
gcioiiltt  se  I  angi'i  I -ni  mju  d.  ,\  lii .  ]if;iii\  didirints  iNiiit 
011  CfWVcnÀ.  pour  ligiircr  aHemaliuiuem  des  iitta- 
qurset  lit  s  il  iVii-es. 

Ilirn  tmxiAclie  enroi«  qiio.  dau» cette  lutte  de  pitre 
(}iuulolioD  entre  rir»  fii-'reti,  nnjie  o(H)iUiiinD  quo  i'bnl^e- 

i^nWW         4«p^,38  WMMW  ^  us.n«èrc%  «n,, 

balmddn  <)ue  nou$  commençons ,  m  ■BMf'.'i  f\.  )ef  ipgw 

uenrtBWR'HMMIrVDeiliiw  jNt»  In  aiwieA^  ttomv,  dont 
letMli>i|iteW^MMrH^  là  rldicuje  diKOr. 

*aMM««MiiîUbcrMnà  (tU*W 

fcÉB>B«yiMBe.  on  wpra  l4  jétl  <lci  élihpy.ou,  •(}  trf« 
P;ifiiw mftus.tlelo  petito  fucrtr'.  tJo  ainMna i,\me t{y. 
inçfpKjc  faille  (l)  ;  cVii  est  p^cz  ponr  In  txlntlatriiier  1 
roii^lif  aii  uiuin.s <liii<>  l'actt  |it  I  ti  ()<  •un  tltrni'  iniovédkit. 

l,C  princijjuj  p<i.soiiii:i};<- :i  )ti  it  (Hulc-iIrnpei'U,  oiii  pmtr 
iniin\d  rc,  le  (!i;i|m  iii.  Il  lu- mtj  pas  (liflit  ilr  tir  il  nm  r 
à  la  jiirti'  uiif  furiui.'  util  «criaille  à  rplalinbul  j  t-il^  4ji  if- 
dra  la  plaiiit  du  ci-de saut  uii ,  cl  aura  >u  uiaiclic  ,  irùs  anu- 
lo^ur  à  la  eoTiditii  ii  ne  iiouiuir  ''cli.»ppcr  qu'à  pas  ré- 
gliM;  loiii  cp  qui  rcnir.unia  5.11a  distiiiè  à  la  \)\o'égCT^; 
lorsqu'iiii  l'atfaqTH  ta,  <rn  rn  ôvertira  par,  ct<  tHots  :  au 
rfriipea*/ lorsqu'elle  ^i  rn  foie^e', '  «'O'^^  ijcfo^r^."  lort- 
qu'eHt»  sera  teatetuent  enfermée,  t\u  liitlk  f^toé ut ,  la 
pattielinirB'fccnuptfpaiiIel^;)  >>  r  it  i  tl 

ITyiliM  9mÊi  mé\  ■iiMUiHiiniaiiiCT  ^WpNi^iaUM 
d'âne  Minée  et  prÉtoet  dt  iVMCilriKifcreetimrlelpIi»  èû 
fteini { il  a^«»fy  ftir  l« loMMltP*!*  dau*  la  léie  de  ce- 

^ÎHlJM^M^^  H JMilcmeo^  miifiOii  ,dj|iDe.,(3)  s«ra 
~"  l^;|war  abriter,  l  a djudas).  , 


{I )  Seach  mat,  an  paiMn,  àgiMê' Uraint prU, 


,llr«s  leurs  seront  le*  canon' .  cl  l'on  no  clirrclicra  plus  lé 
rapport  «le  leur  mohilili?  a» t  <  linrdcnoowialiooi    '  , 

Ilniii,,  I  >na  in.llic  i.ii  cjiirm (iiS-.  do  drufMëéf Mi<mf» 
DwiHua.'ii  ili^iinl  :  bal/rrie  au  UriiptoH,'  '''  '""i 

Les  fuus  rapKMiQteconl  la  cavalerie  Ugètv,  ki  dra- 
P»)ii>.  ■, 

Lt  s  ci-drtaul  ebevalien  étaient  déjà  dewcndtoamttnc 

(le  I  .HHlifVTii.  ,     ■  f 

l.ts  I  inn<i  fonneronl  rinfanteriet  lesTosilietii:  f|aan<l  Itv 
auiuui  t-nroucé  le  cteip  eMvmi  iuMforfcaa  limtie^  awltc* 
de  changer  de  ma  (1),  k«r  ■oMettaiaBirHic  ne 
pluj  que  l'image  aalanil^  éB>ï 
bravi;  soldaU  .m  ib  nj^n  itoal  9b  SoiHàit^t^ 

.  i»>iaàm9M4n^tû04  aM»l|»  fiiillliib* 
mtt  uni  iMteKiMrti^ifciijè»' iÉif>4 
dajmhi  paa  le  (lf|i«liiiimlil<4e  i!«twrtce.  je  crois  du  moin»' 
anDir  réniai  kemtmtn  Iwit  embd  ne,  louir  exfres^ittn' 
qnl  pourrail  contraster  a>ec  les  mmirs  r^piiblicaini  j ,  et 
reiraeer  ci^tc  alwnrde  idol,  Iric  que  les  rois  &c>nl  lonl  ,  que 
les  btiinuie:^  nVviv  eut  qm-  pour  ru»;  il  fiotla  tai*yrain 
e»clmrs  «SSCI  suipidc^  pmir  rmlndre  whii  qui  nVsl  à 
cialndre  que  pai  <n\.  Us  l'apcrceTronl  sans donie  nn  jmir 
qU(',  rimiine  les  piiiim  aux  ('-cbecs,  ils  ne'tOBiquede  tils 
iii  iriHiienl^  dont  ji-ucot  les  tyrans,  c|«lBOMHMHiéêt'^ 
qu'ils  briieot  au  gre  de  leur»  caprice».  Xr<^  >  ■ 

itoi|wa<  a<  i>iM<ial>iq  Ml  tu  ,  .'111  'nii.ii 


t 


matttoi  il  ^«4»9tlvi  K>]|»  dt  !■)  ' 

^OM^wl  oinoFi  ir»i»-ii>  MâSiS  aiC 
isalaaob  ni  .«riiWpMniM*4r4|ii|^  Iwd;  ,tt*nA 

-oùiui  a))ab  cl  ..iu»nu-  -  •  mi  l>  ta*'!  '  sr 
£««  f«pr/t»iraii(«  rfu  jieuplf,  eimpotont  le  enmfti" 

,   d'/njfn/rf/on  pu^dt/tir,  à  tous  les  citoyens  fran- 
j   pa/a,  f<  parlirulifrenterit  aux  eotvs  c6 

•  Ciloyens,  la  Convctitu  n  nnlinriali'  vfut  fiffi-i^dir 
In  lib*T«i'  et  réfraliU"  datis  lotitc  !a  Prant»',  eb  ptîo?  " 
Mïivnnl  sntts  n  lSchc  le*  c^nlîpiriftiM^tles 

I  n  réjiandant  partmit  des  seinéhcHS  Bef  ,Vcjçliji  ^m- 
lifiraiijes  par  la  piiblicatioti  S^n  belles  actloas  que," 
chaque  jour  vuil  éclaler  parmi  iious,  surtout  dans 
les  ni-tniTS.  Tel  esl  I  i.i)jet  du  décret  ([iie  iinus  jtii- 
gnpus  ici. 

^    •  ^ou^  vous  invitotL*,  ciloyeiis,  à  recueillir  niitoiir 
de,;yuus,  iB^ispriucipulciiiciil  ibrt];  les  chaumterr'»,  ■ 
MMJes  »triicf«t«wiwila<  biitaiiioiisib;  tun^ubln  ~ 
biM()«Jaitrtiit»'qat)MMlMit  hf  plusU'êlre  iréighiis 
ru  exemple;  car  r><t  de  !i  que  sont  pldlÉfM fbtt*  * 
jours  sorties  les  vertus  les  plus  utiles. 

•  r0cl»fiJtMjj|ii(iMitlol»H>cacwtOTecla  i^ 

CoauM  n  vertu  qui  les  rniante,  et  les  détails  nr  soife< 
faéèfWirw  ipie  pour  «Mtirer  -l'stttheMicilÂu4ÉI 

faits.  ÎVou?  vous  r('nvet;r«iis  ru  masse  ce  MU^jMPF 
Correspondance,  nniis  aura  ft  iirni  <  u  détail. 

■  Ce  rfcuril,  wms  le  tili  i'  \\' Artlov.*  vn  tn/'\ncs  des 
ciloyens  français,  sera  le  premier  livre  elruieulaire, 
à  u>rtlre<so«s  li^tfyrak  IM'('nftti<(i!'d(^  la  patrie;  il 
(>ftÉai«i«riMl»MMftti<4  mnfériauv  à  l'lir<l'>ire. 

Vèeret  du  28  «epfemftr*,  *ur  le  rapport  du 
cumUe  d^ittttruction  publiqw.  l'autorise  à  ror- 
respoudre  aier  1rs  armées,  les  autorités  consti- 
tmts,  tic,  pour  reeueilltr  lei  tt^aUs  de  vertu  qui 
huHorenl  U  plus  l' humanité. 

■  La  Convention  nationato  dt'orete  l'impression  du 
rapport  du  couité  d'iuslructiou  publique,  l'autorise 
k  correspondre  avec  ie.s  armées,  les  autorités  con- 
Sti||UK^  et  les  Socié^^  populaires,  pour  recueillir 

(1)  ftcM  Al  m  aarfwidM*MM<  V 


les  traits  de  vertu  qui  honorent  le  plus  l'humaoité. 
Ce*  tr«U  «eroiil  présenlf»  âvec  la  simplicitc  qui 
leor  Ôl  propre  et  sans  ornement.  Le  conuK*  les  pu- 
bliwtiiiMMTttiquenooitespotKlance  Im  en  four- 
nira les  moyeiw,  et  par  naméros,  afin  (!e  pouvoir 
en  (briner  uo  xeeunlvdMM  ï'tHKii  du  décret  du  2» 
de  ce  mois.  •  '      .    .  : 

SUITB  DB  LA  séANOE  W  10  fiaUNAIBE- 

^pOBplioy  :  J«  prjfe  l»tfyMfV>fm  d'observer  iiuo 
te  citoyen  dirakoo  t€(U§  «Bnouee  i'abilication  a  la 
wAËniè.4*«Mri(ait  «ne  cure  Toisiae  de  l'Espace, 
daipai»  Ml  rècné  aveo  le  plus  de  fureur  le  foipaUsme 
et  la  superstition.  Je  demande  l'insertion  de  cette 
lettre  au  Bulletin,  avec  mention  honorable. 

ROMME  :  Ce  n'est  pas  assez,  il  fniit  quo  \vs  orif;i- 
IIIttx^dfrMipeDQiiciatitjns,  ani  prouvent  1rs  progrès 
de  M  phRoaqtthie,  restent  dé^w^és  au  comité  d^in- 

8tri«(tf<«4|îliUj||ia>  J^:  fttA%flMUfOe^,|4)  po- 
tion. 

Ttit-RIOT  :  11  ne  suffit  pas  d'éclairrr  une  partie  de 
l'Europe.  Je  crois  qne  c'est  ici  le  cas  d  adoucir  ia  ri- 

Sueur  de  nos  décrets  relatifs  aux  étrangers.  Nous 
eroni  nttuS  tnrt  un  devoir  autant  qu'un  honneur 
d««lpMilk«lb  tM^  par  tottte  ta  te>re.  Je  demande 

Jnë  «pu^  de  nos  collègue^  (lUfr  ffMnt^eB  langxies 
tftngère»  iTadJoigneai  ao  otaM  iêtomispon- 
daibee,  éoîr  ftiMiM  indiiK^ 

titfiBt  "        *'  '•'''^'o.*  '  ■'•^ 

Ceir^iVenés  ftropoahidi^ idèrafet^A^'  '<>>>': 

Chabot  :  Je  ne  me  suis  pas  trouve  ici  dans  la 
séMCfl  où  quelques  individus  ci-devant  prêtres  uni 
abjuré  la  superstition.  Jo  émis  eu  avoir  doiidé 
r^unpû  à  loea  eoUègue».  Itàft;1788,  éunt  encore 
sous  le  froc  de  Tordre  des  A^oaseains,  je  d[s  nau- 
trment  (|u'il  fallait  Je  dé(r()quement  des  pri'tres  et 
la  restitution  des  biens  dont  le  f;ui;ilisinp  et  la  crc'- 
diilité  avaient  dépouille  la  lutrie.  Je  fus  honoré 
d'ooe lettre  d'exil.  J'iiiditdeptii$,eli|  vadéjà  loug- 
tipps,  qu'il  fallait  sultsUtWir  le  culte  de  la  loi  et  «le 
la  raison  i  celui  de  l'erreur  et  de  la  supersliMon, 
J'8<  .4ene  renoncé  à  la  prêtrise.  Si  je  n'ai  pas  abdi- 
qu<?  mes  fonctions  do  viciiirc  l'piscopal,  c'est  pnrce- 
que  l'évtHjue  en  auruit  pns  un  autre  qu'il  aurait 
fsVlUMlaner,  «ulit'u  que  moijc  n'avais  que  le  titre. 
JV^enonce  nuiourd'liuii  aina^u'à  toute  pciuiiya  k. 
laquelle  je  pourra»  avoir  dix»i^coiA|ne  çi-flevaii^ija^> 
puciu.  ,(||»  fivnune  el  mol  noua  gagnerions  de  quoi 
vivre,  si  le  bien  qu'elle  m'a  apporté  devenait  utile  à 
la  ri  pu!  Iii]ue,  cir  ma  friiuiir  aussi  bonne  répu- 
btH^ine  (lue  moi.  Je  ue  dépose  uas  nies  lettres  de 
prêtrise  ;  il  y  a  JoaglBi9V«4ne.J«iwii  liMMei,  <0n 

•i«8imiiiMHr}mfe^tuit:yi;,  1     •  <  !,.r....-; 

IVall»  êt  flMir«v«  et  tfc  patriotùmè'. 

'  pMili  le  noiiibre  des  prtaoïtotertMivrës'à  Éem- 
plM|i;-bMM^bh8  dWjiw-Uvna/VoloUtif^^ 
nÎMfve'lfelHovMM  la'%lillîWlon  diinart^irientaire 
^^Rèntes.  !1  Tétiait  de  tomber  etitreles  mains  des 
DHgii'l'id^',  q\innd  on  lui  eut  annonce  son  artft  d»< 
iijijrt  pour  le  IfTitirm^iin  :  -  Je  veux  mourir  eoiiime 
m  homme  libre  !  !»'écrin-t-il  ;  je  veux  mfme  qit'a- 
prës  ma  a^O^'^bfps  d'un  réH«MiËairt' IM  mri!i,»(^ 
mxldmiâti  i¥^ikyi  d^  (ses  tfiM'MdateiiN  Aribs 
mots,  faisant  déi'Wdtfons  soi^  ton  bras;  il  y 'a  tirtleS' 
leiHot  libtrU. 

-•Le  même  membre  fait  récit  du  trait  du  jeune  S»tf- 
laht,  qui,  ayant  eu  les  deux  trmpes  lercées  d'une 
btf  le^  voului  rester  sur  k  «bamp  ae  baUilk  «ù  il  fut 


La  Convention  «rdonne  l'insertaoRideicattA  (élire . k 

au  Bulletin,  renvoie  m  trait  au  comild  d'instruotiVH 
publique,  et  chare^e  le  cnmil<'  de  liquidation  de  pré-^i 
aenter  un  projet  de  décret  pour  donner  une  pension  t 
à  cejetine  mfôrtnné.  .  ^  ;  -  si 

•  —  Untéé^irtatin»da<IMaiinistratton  du  district 
ét  dB»sat<9Ma)!P4fla  i^HeMx  apporte  à }»  Couyenr 

tion  1,114  marcs  2  onees  (rargent,  provt  naiit,  dit-„i 
elle,  des  dieux  iuiitiU-s  de  ce  district.  C'est  1<:  qu.ir 
tri^e  envoi  qu  il  lait,  Je  ciuipiii  un  suivrai  île  j^res. 

—  La  commune  de  Bercy,  district  de  Cof^ed^  jLif-,j., 
oartement  de  Sçin^e^,pj«f,  /jl^poiia aiw^Mtf  I,>»!«1  ' 

de  la  MM^r$^imf^A*»mff»^  loMfmii 

du^lte.  i  ;.  ,1  .  ,.i  ,.,.f 

—  Une  dépul.ilion  de  citoyens  de  la  conunuiu'  un  , 
Nelsy,  arcoiiip.i.anés  de  fciniiies  cl  d'enfants,  reda-  /■ 
meut  line  secnnde  fois  la  liberté  de  plusieurs  foJWV  is 
boonaires  publu:s  de  cette  couiuiuim,  arlM(fi|rjea^^^,q 

détenus.  ,         v    ' '1  V  ■!  '  n  rio  Kp 

—  La  Société  populaire  du  Muséum  pré|entei<nif 
l'organe  de  sea  commifisaiivSf  nurarrété  quI^M  fi 
pris  pour  ouvrir  ime  souscription  dont  le  prp^ui^ib 
doit  servir  à  ik|uiper,  babitkr  et  armer  d|Biâ  pai(iif,(| 
bers.  .StAH 
I  M  mention  honorable  est  décrété        t  ...  i 

—  La  eomnHii>e  de  Versîiilles  demande  à  eh^ng«r<'< 
son  nom  qui  i  n|>i>eHe  les lorlarls diidespotiSm». 

Cette dt> mande  e^  rt^ftvoyée  aux  C()iuiték  dedivi-  I 
sion  et  d'instruction  publique.  '  '  i""      ■  "« 

;  1JaëdèpilfatkNidéla<mmtiTie^aiféei,i^^ 

éfrKn^,  i  On  n'Immr^lerî»  fifrts,  dit  l'oraienr,  rte  vfrtiij  ■> 
mes  hnmatnM  atitdicnK  liWt^inirtre!».       rfVi»  ré^  'l 
publicaiii,  I  I  -1     lilieiie,  c'est  Péç^lit^'.  Vite  ta  fi- 
pûbUque  utîê  e4  tnéivitiblei  '  (On  ajiplaiidtt.)  .> 

■  IL'lJ^'éa'îiéiîr^l^^lûniecttHBêè  !»  l'qtti^'sliP^' 

«  I«i  ville  de  Marseille  es!  (levcnite,  cnmmc  Paris,  UJI  |, 
\:isle  iiisrn.il.  De»  alelii  ts  vml  <  Ii  \l>  pailput,  et  <lc,nfïP"ij 
lrvH\  (iiiviifisy  iravaiffeiii ,  fabricjucnl  dès  ftislf",  èinlu.«l| 
siT'tv  fiii/dftkiv'routni  -01)1  jouriiellenienl  deSèsiiikmfc  Mil'' 
ndtateiiert  lHAirftidiiHctit4ti<r  Jdor  ()a*treeént$  fliiiU, iltil" 
partent  aunilM  pour  l'année  devant  Tbalon.  " <  ■^■"^^ 
■  iVeé^é^mvm  éliài^tf>cl lea wagiHAiS'èri  HIMèilla . 
nous  ont  rourni  bcaMe«b|i'd«ieiii«r«iH4iiftft  fWMtMttfta 
rdpoîtfbver  l«t'H«l)eaitiiiBs«qeiinif^eotitei«tesia(eiiis 
de^el«Mè.'IJ»ar9  cendMi  «at  MèMpoaies  daeille'BtnDii 
lièrccomnran.  Nous  fiisods  abattra  lwiii4«i4«tlj4nsol  MOKI 

numeuu  ipuiiladc  la  iftodatiie.  Nouaen  Bvowef  neplécowtn 

qui  peuvent  sorrir  aut  aris,  tel  qu'un  ancien  temple  d^.j 
Vulcain,  llaquudocdc  F'/j^-'^.  ct  ime  tom  batia  par  C&ar. 

«  l.o  otTraiides  w  liiulniificnt;  I  ju*  Ii's  citojens  JiouJ  ( 

nppoiteiiule'i  vè'etTi'  lits 


pujajis'iil  :  ih  tion- 


s  j  1  n  1 . 1  I  '  n  '  I 

irc.  I.l'-  irnj 

j    ;  1  lit  il 

Elle";  «ervi- 


j vingt  mille  dloycns  riches  de  Marseille  de  nou<  donner,'  * 

'OiNir  l'armée  d'Italip,  ehacan  dctix  ettenibwsfi  Gtla'boàs 
ipvANmHmiki'A?  Mi|ie<tUiiraMUr  iMlâ  <iltrail«ei.'  *  i"  '" 
c  L'aitcaiat  lièari»lti  ^tanutoglab  '  tmrJUf  IWgMn  1iÉn*i 

qoe  tous  les  yeas  du  sénai,  n^ranfcpds  encora'èlkiÀnrA! 
piri)mtffajMf«erp«i8rtv4Mifi#was  plis  l«paiti4lftiNP" 

ire  un  embargo  sar  tous  les  navires  génois  4ui,i90f,jd«)fri 

le^jiprudqMidl.  ,-.,,n  -,f,,,,  •  ,  .  .  '  ^  >  y^) 

i  Qualrc  mille  ouvriers  Iravaillcnt  nu;lct  lonr,  àïuf*- 
$i  illê,à  réquipcmcnt  el  à  rhal)illement  del\irnii;c.  nipiU| 
ovptis  njiit  en  II  iiii^iliou,  Les  suteisJjnr^,  fcs  nf(^i»nx 
liia  1 1  p  r.VboisMff'r^rrai-é.Tiiâ/s  kiWiS 
■n  rior..r,;rfnr..r<eriiiîiTiink''  ' 
■  L'arra6c  di  va  i  TfMiî  i  i  rM  lonJOur*  «uf  lii  HSf^ftMWf 
cW  m'y*!  KértîÀ  et  ne  pitrii'f»  le  giands  e«ops  nnofrtrMlud' 
léf  Ttttift^Ht]  mMe  iMitiMrs  qui  viennent  dCLyo»  auront- 
orvivtfi.  Il       fl»nn«  «NMica  nNMbUawMa  dent  i  le» 


ne  lu 


lOlt 
» 


ttriê.  T|f.  Ilrnri  l'ioa.  nie  GafMcitie,  S. 


•  lit  t»*^  Nflitir.«<,i'3 
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Connliita  de  «mspJrttîoii,  tloild^Mf*  déeaph&  Oa  eoo»  |  seront  pxposos  aux  calomnifs  ol  aux  intorpr(?lation* 
•Inilirtf  té  momnK  ifeux  ttétatté  ft  Marwille.  |a  ninli<'nii'r 

•  ^  j'««Pri»  P«N>c  rei>»lt .  te.it  se  précipi-       moïse  Baylk  :  Si  vous  d^rrli»  l'impression,  vou« 

donrierieï  des.brerets  de  civisme  aux  amtocnitrs; 
car  ce  sont  êusfai  sont  ricb«,  «t  tous  luiailicricai 
les  patriolps. 

^  RoMMK  :  J'appuie  la  proposition  de  Jullien  pour 
l'ouverture  d  un  registre,  mais  je  oi'oppose  à  l'im- 
pression dos  noms. 

Garan  retire  sa  proposition;  celle  de  Jullien  est 
df^cr^tee. 

—  Moïse  Bayle  donne  lectan  de  l'avrét^  pris  par 
les  représentants  du  peuple,  Barras  «IFWron,  pour 
assurer  (fr«i  indpmnites  aux  patriotes  persAîulés  par 
lescotispir  itriirs  sedionnairfs  dans  le  département 
di-s  Rnu<'hrs-dii-RhAne.Ce8iBdS«lîtélSeroiltprîSCS 
sur  Ips  hif  ns  des  riches. 

I.a  Comrflllion  approuve  cet  arrêté. 

Le  rieaire  de  Saiat-Mérr,  Dsrfli,  «bdiqiie  ssf 
■Mclions  de  prlIrB» 

—  Un  des  seodliim  lUl  fcetnn  dsi  leliNt  sui- 
vantes : 

Leê  rtfréitnUmU  ém  pmtpi*  B^wr^lU  et  Turreou. 

•  L'armt'e  de  l'Ouest  a  été  obligée  de  prendre 
<(uelqu<s joues  d« repose  AMers.  Ses  vieloins omiI- 
tipliees  et  constfwlivss,  srs  fatigues  nous  out  forcés 
à  prendre  cette  mesofe.  Nos  soldats  n'avaient  plus 
ni  bas,  ni  souliers,  ni  chemises.  Nous  avons  obtenu 
des  citoyens  d'Angers  tous  ces  secours.  Les  musca- 
'dins  mc'nie  nous  ont  donnt'  tout  leur  superflu.  Notre 
:irint-c,  n  faitr  dp  ses  utin;uos,  part  i  l'mstant  ;  elle 
V.1  cerner  les  brif;nnds.  De  grandes  mesures  ont  été 
prises  ;  elles  vont  être  exéentées. 

■  Des  Corcrs  suffisantes  se  portent  à  Noirmoatieffs 
sur  farmée  de  Charette.  Il  ne  nous  érhappem  pas. 
C'est  à  la  restauration  des  autoritj's  constituées 
d'Angers  que  nous  drvons  ronipn'ssement  des  ci- 
toyens à  venir  à  l'aide  de  notre  iirave  armée.  Un 
grand  nombre  de  urètres  et  de  royalistrs  ont  dgi 
péri  sur  Tëclisftud  :  le  nèM  sort  aHend  Isos  !«• 
autres.*  ^ 

—  Le  eîtoven  Laplanche,  rlélégué  dans  lesdépiir-  ' 
tements  de  l'Oiiest,  écrit  de  F.djise,  cpie  l'intention 
des  rebelles  |iaraît  •''Ire  «le  se  porter  sur  Granville, 
pour  de  là  tr  mv^r  une  retraite  aux  Iles  Jersey  et 
Gnernesey  ;  mais  quejdiisieurs  corps  d'armée  partis 
de  Brest,  Avranches.  Granville,  Vire  et  autres  ileuX 
se  réunissent  à  Falaise,  oîi  six  mille  hommes  se 
trouvent  déjà  rassemblés;  que  les  rebelles  seront 
arrêtés  et  exterminés. 

—  Une  députation  de  la  commune  de  Nemours  ap- 
porte à  la  Convention  trois  caisses  remplies  d'or, 
d'argent,  de  vermeil  et  de  pierres  précieuses,  pro- 
venant d'une  incurskNi  pliltM|kiqM  4w  Issdili* 
ses  de  son  territoire. 
'  La  mentton  honnraMe  est  déerMe. 

—  Une  députalion  de  la  Société  des  Jacobins, 
ayant  Uebt  rt  à  sa  tétc,  présente  à  la  Convention  le 
jeune  et  infortuni'  Saillant,  d'Alençon.  L'orateur 
rappelle  le  trait  d'héroïsme  par  lequel  ce  brave  ré- 
publicain s'est  distingué  a  rafiairedeMachecoill,el 
entre  dans  les  détails  donnÀ  par  Phéiippeaux  au 
commencement  de  ta  séance.  Bébert  s  apphindit 
d'avoir  pn'te'  i^a  voix  à  son  inte'ressant  compatriote. 

ils  sont  uitroduils  aux  bouneurs  de  la  séance,  au 
milieu  das  plus  vib  ap|»iaudissements. 

Ddbamau,  m  nom  Âi  cswW  de  edrefé  §Mrak  : 

Citoyens,  dans  Un  moment  oft  la  patrie  se  voit  atta- 

nuée  de  toutes  parts,  ce  n'est  pas  assez  pour  elle  de 
n^loyer  de  grandes  forces  pour  être  en  mesure  do 
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trrioiil  fnli.'n>  ^ui  Toulon.  Mais,  qtiriqui' llalleur  que  m)iI 
ce  (ItjTOUQineul,  nous  ue  coiiuai&MMis  que  les  déciMOiM  de 
liGoa«cntien»nooi  1rs  atlendons.  Salut  et  rrateruiltb 
«  Signé  Bauas  et  Fiémor.  f 

i—  Une  dcputation  de  la  commune  de  Sèvres  est 
introduite. 

L'orafrur  :  •  Denis  de  Syracuse  ôta  à  Jupiter  son 
manteau.  Il  esttdisait'll,tN<pflroidanliiver,eltrop 
ahpnd  en  été. 

•  Nous  Temms  ^6ln*  I  nos  prêtres,  à  nos  saints, 

les  riches«;cs,  1rs  vPtement<  ^plrndidi  s  qui  runtras- 
tent  trop  avec  la  simplicité,  avec  la  unulestie  du 
Sans-Ciilotte  Jésus,  dii'it  ils  dis.nent  les  niunsln  s. 
Notre  culte  va  être  désorniai«  celui  de  la  liberté.  Les 
amiliers  des  prêtres  sont  trop  risiblfS,  et  nous  es 
pAwns  an'srant  qif  il  soit  longtcnm  on  leeonnattra 
qu'on  n  a  pas  besoin  d^intannedisne  entre  tlionme 
et  h  Divinité. 

•  On  n'immolera  plus  de  victimes  humaines  aux 
dieux  imaginaires  ;  le  die»  républicain,  c  est  la  li- 
berté, l'égalité.  Vive  ta  république  une  et  indivi- 
iible'.  > 

Ces  ctloyens  déponent  snr  Fantcl  de  la  patrie  l 
nara»  tfbr,  tif  mares  d'argenterie,  900  nsres  de 

vermeil  et  plusieurs  diaïuiints  et  pierres  précieuses. 
La  Convention  décrète  que  celle  adresse  sera  impri- 
mée au  Bulletin. 
AOMNB  ;  Je  demande  le  renvoi  de  la  lettre  de  Bar- 
d'instruction  pMbUqne,  pour  ce  qui 
I  laeonservation  donaoaiuMnti  ckl'sppr»- 
I  srritiB  |Mis  par  les  <iiiirtwsim. 
Xf  Wnvoi  est  décrète. 

DUOCE8>0¥  :  Je  reviens  de  nos  armées.  Partout 
X\os  fri'ri's  i|  ariufs  niniiqui^nl  di  s  ('tijrts  lic  |/( ciUHTe 
néccs-sité.  Je  demande  que  la  Convention  décrète  que 
chaque  indivis  qvd  aura  plus  de  six  chemises  en 
donne  au  moins  une;  que  cedépOtse  fasse  dansehs- 

Î|ue  cheMien  de  canton.  Comme  les  besoins  de  nos 
rères d'armes  sont  une  dette  milioti.ilr,  il  finulrnit 
obliger  aus.si  les  ciloyrii^  à  duuucr  dus  lias  et  des 
S(.)uliers... 

HoMHE  :  Je.  demande  que  la  Convention  se  borne, 
i  cet  égard,  k  une  simple  invitation. 

'Ovgniataov  :  Jusqu'à  présent  ks  invitations  n'ont 
rian  produit.  (On  msiraure.)  ie  parle  des  loealilék. 

I>ans  mon  dépaKeroent  j'ai  des  parents  riehes  qui 
n'wjl  pas  donné  l  sou  pour  les  besoins  des  volon- 
taires. 

La  priorité  est  accordée  à  la  proposition  de  Romme; 
l'invitation  est  décrétée. 
.  Cbabot  :  Il  hut  que  les  comités  révolutionnaires 
fwâént,  en  personne,  les  invitations  aux  aristo- 
crates, 

'  Celte  proposition  est  décrétée. 
Dcoi  i-sNuv  :  Il  (  iul  i|ue  ceux  qui  ne 
rouipas  soient  arrêtes  coiniue  suspects. 

M4IMF.  :  O'Ia  .serait  Ingnttay  s ' 
tnw  grande  inégalité.     ■     i  . 
'ViwffiMr  aow  :  La  nNMNi  ée-DnqmsMy  n'est 
fitt^apptryée! 

Garan-Col'lon  :  Je  demande  que  l'on  fasse  ini- 
prinirr  le  nomda  teux  quî  feront c» oBrandes  ^ 

trioliques. 

j  Jui-UEN,  <fe  Toulouse  :  En  se  bornant  h  l'invita- 
tion, il  y  a  un  moyen  de  la  rendre  obligatoire.  C'est 
de  charger  les  sections  et  les  chefs-lieux  de  canton 
d'ouvrir  un  registre  où  l'on  inscrira  les  noms  de 
ceux  qui  donneront,  avec  la  nature  des  offrandes.  Si 
vous  ue  prene7  ces  précautions,  comme  ce  semut  les 
patriotes  qui  seront  préposesà  «es  contributions,  ils 
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ijrrsistcr  n  l'invasion  des  tyrans  ou  à  la  marche  (l*'s 
.  rebelles;  il  faul  encore  i|trclie  ait  loiOonrs  les  yeux 
.  ouverts  sur  ce  qui  se  passe  dans  son  snn,  et  parli- 
,  culièrenient  sur  la  eonduite  des  hommes  en  place  : 
car,  dr  tous  les  moyens  propres.^  encourager  l'au- 
dace des  nialvcillanL<;,  il  n'en  est  pas  de  pins  dange- 
reux qu'un  acte  d'inridélit<*  ou  de  raiblesse  de  la  part 
■  d'nn  fonrtionnaire  dans  l'exf'cntion  Îc9  mesures  de 
salut  public  que  la  loi  a  prescrites. 

C'est  sur  un  âé\il  de  ce  genre  que  Tolre  comité  de 
;  fiilrelr  gi'uf'rale  vient  lixer  vos  regards. 

Charlotte  Liippe,  femme  Charri,  issue  de  la  caste 
ci-devant  noble,  émigra  de  France  en  1701,  et  se 
rendit  à  Bruxelles.  Elle  rentra  dans  les  premiers 
Jours  de  uiai  1792,  à  la  faveur  de  la  loi  du  8  avril, 
qui  accordait  aux  émigrés  le  délai  d'un  mois  pour 
retourner  dans  leur  patrie. 

En  janvier  17;»;,  elle  a  en)igr<«  une  seconde  fois. 
C'est  enenn-  vers  Bruxelles  qu'elle  a  porté  ses  pas. 
Bile  en  est  revenue  le  U  mars,  acco»ipagn««e  d  iin 
individu  qu'elle  appelait  son  domestique,  tantôt  du 
norn  de  Saint-Jean,  taiilflt  de  celui  de  Renaul.  Cet 
individu  inspira  des  sollicitudes  au  comité  révolu- 
,'tionnaire  de  la  section  du  Luxembourg. 
1    Le  30  avril,  le  comil«<  voulut  savoir  qui  il  était. 
iMais  le  lendemain  l'individu  s'enfuit.  La  femme 
;Charri  allégua  alors  qu'elle  ignorait  le  lieu  de  sa  re- 
I  traite. 

.  Dan»  ces  eirronslanees,  et  eomme  le  comité  crut 
•  reconiLiître  dans  1rs  réponses  tie  retle  femme  qu'elle 
n'elait  pas  irréprorlialiie.  il  la  lit  eonduire  au  dé- 
partement de  police.  Le  4  mai  elle  fut  interrogée 
par  deux  administrateurs  nommés  Soulès  et  Froi- 
,d<>re. 

,  Il  importe  que  la  Convention  nationale  soit  fixée 
sur  les  avenx  que  renferme  cet  interroj^atoire.  La 
femme  Charri  y  d<Tlare  à  peu  pr^  les  nVmes  faits 
dont  je  viens  rie  rei  dre  crnupte.  Il  est  constant,  par 
ses  aveux,  qu'elle  a  quitté  le  territoire  français  en 
,1791  et  en  janvier  1 793. 

Il  résulte  encore  de  ses  répon.ses  qu'elle  était  en 
relations,  dans  Bruxelles,  avec  d'autres  émigrés  • 
qu'elle  a  des  parents  coupables  du  crime  d  émïora- 
tion,  et  notamment  un  frère  qui  avait  passé  cn°An- 
glcterre. 

Il  est  enfin  prouvé  qn'elle  a  entretenu  des  corres- 
pondances avec  ce  dernier. 

Il  n'en  fallait  pas  autant  sans  doute  pour  appeler 
la  sévérité  des  lois  sur  la  femme  Charri.  Cependant 
ladiiiinistrnlion  de  police  consentit  à  la  remettre 
•n  lib«Tlé,  à  la  charge  par  elle  de  donner  pour  cau- 
tion deux  citoyens  connus,  qui  s'obligeraient,  même 
p«r  corps,  de  la  représenter  dès  qu^ils  en  serait  iit 
requis. 

La  femme  Charri  eut  le  bonheur,  pour  elle  de 
trouver  deux  personne.'?  qui  se  soumirent  au  cau- 
tionnement que  l'on  exigeait.  Ce  furent  les  citoyens 
Oaillnc-La^iirdie,  prenant  le  titre  de  maréchal-de- 
jwnp  qiioinue  ce  titre  fût  supprimé,  et  Nicolas- 
Charles  Osselin,  député  i  la  Convention  nationale. 

Le  procès-verbal  porte  textuellement  qu'ils  se 
Tendent  caution  de  la  citoyenne  Charri,  et  qu'ils 
s-enjîageut,  nit'me  par  corps,  i  la  représenter,  si  on 
la  réclame. 

Le  comité  de  sûreté?  générale  a  été  instruit  de 
lous  CCS  fdils  par  une  dénoue  ulion  du  comité  révo- 
lutDiinaire  de  U  section  de  llulius-Scxrvola.  Il  a  vu 
encore,  par  des  pures  remises  en  sou  pouvoir,  que 
la  femme  Charri  est  sortie  de  Paris  quiiue  ioura 
aran  le  décret  de  réclusion  des  ci-devant  nobles  : 

elles  est  réfugiée  dans  1^ commune  de S*iul-Au- 
5ffl'lJC'r3^^"3ines,  où  elle  se  fait  donner  le  nom  de 


Petit  ;  qu'elle  est  roâme  logée  chec  leeurév  àurAt 
le  frère  d'Osseliii.  •  ■  , 

Un  mandat  d'jiri-<'t  a  été  d'abor<l  décerné  contre  la 
fenmie  Charri  ;  l'exécution  eu  a  été  couliéefu  Comité 
de  Mutius-iVrKvola.  ,  '  i  v     |j  l'a 

Le  comité  de  Versailles,  trompé  sans  doute  per 
un  excès  de  zèle,  a  réclamé  contre  cette  arrestation, 
lia  prétendu  qu'on  avait  manqué  aux  formes;  qac 
la  femme  Charri  avait  établi  son  domicile  à  Saint- 
Aubin;  qu'elle  y  paie  se*  conlnbulions,  qu'elle  est 
cons«:quemment  justiciable  du  tribunal  du  départe- 
ment de  S<'ine-et-Oise, 

Votre  comité  de  sûreté  générale  a  fait  justice  de 
cette  réclamation,  en  r^nvovant  la  femme  Charri  au 
tribunal  révolutionnaire,  à  l'effet  d'y  être  jugée. 

Vous  avex  actuelleiueul  à  prononcer,  citoyens, 
sur  la  C(indiiite  tenue  par  un  de  vos  collèpues,  qui 
a  méconnu  évidemment  toute  l'éteudue  de  ses  de- 
voirs et  la  digQ)(€  du  caractère  dont  le  peuple  l'a 
revêtu. 

Une  femme  émigrét  a  été  prise  ;  elle  devait  porter 
sa  lélt  sous  le  glaive  de  la  loi,  et  néanmoins  e^e 
jouit  encore  de  1  unpunité  de  S4»n  crime;  car  elle  ne 
prétendra  pas,  |>eul-èlre,  qu'elle  n'est  pas  dans  le 
cas  de  rénngralion.parceque  Bruxelles,  où  elle  alla 
en  janvier  dernier,  esUlevenu,  au  moyen  de  la  i^u- 
nion,  partie  intégrante  de  la  république.  Cette  nh- 
lection,  si  elle  la  faisait,  est  réprouvé*  d  avance  par 
a  loi  même.  On  observa  très  bien,  en  disciiUnt  la 
loi,  que  beaucoup  d'émigrés  ne  man<|uera»ent  pas 
de  dire  :  .  Je  me  >uis  retiré  dans  un  pays  devenu 
français ,  ou  occupé  par  les  troupes  de  la  répu- 
blique; je  ne  suis  donc  pas  du  nombre  des  émi- 
grés.. 

C'est  pour  ûler  cette  ressource  aux  ennemis  de  la 
patrie,  et  dans  l'objet  de  prt'venir  les  fraudes  qm  en 
eus.sent  résulté  infailliblement,  que  l'article  VI  de  la 
section  III  de  la  loi  dedare  émigrés  :  lo  tout'Pran- 
çais  de  l'un  et  l'autre  sexe  absent  du  lieu  de  «on  do- 
micile, qui  ne  justiljera  pas,  dans  les  formes  pré- 
sentes, d'une  re.sidenoe  .sans  interruption  en  Frande 
depuis  le  0  mai  179a  ; 

•jo  Tout  Franeaisde  l'un  et  l'autre  sexe  qui,  quoi- 
que actucllemvul  présent,  s'est  absenté  du  lieu  de 
son  domicile,  et  ne  juslilicra  pua  d'une  résidence 
sans  interruption  en  France  depuis  le  9  mai  179S. 

Il  demeure  certain  oue  la  femme  Charri  est  allée  à 
Bruvelle*  des  le  mois  de  janvier.  Or,  à  celte  époqn*^, 
Bruxelle-s  n'était  pas  devenu  français;  car  les  assena 
blees  primaires  ne  s'y  sont  tenuei  que  le  21  férrien, 
et  la  réunion  n'a  été  acceptée  que  par  décret  du  1er 
mars.  Il  est  donc  incontestable  que  la  citoyenne 
Çbarn  ne  p«ut  point  juslilier  d'une  résidence  non 
interrompue  en  Fiance  depuis  le  9  mni  Iï92.  L'arti- 
cle VU  de  la  même  section  n-iid  encore,  s'il  e^tpÉ» 
sible,  la  chose  mieux  démontrée,  eu  déclarant  «  «nfà 
l  égard  de  la  nwdence  dans  les  pays  rf4inis  h  la  ré- 
publique, elle  ne  iwurra  être  opposée  comme  ctoits» 
uu  prétexte  d'aliseoco  pour  le  temps  antérieur  à  la 
réunion  proclamée.  • 

D'après  ces  dispositions,  qui  ne  jonlTrant  pas  de 
commentaires,  l'administration  de  puli.  eeûl  drt  rrn-  . 
voyer  au  tribunal  révolutionnaire  la  femme  Charri 
conime  emigrée,  au  lieu  de  lui  rendra  sa  liberté.  Il 
n  est  pas  sans  doute  plus  supportable  de  voir  un  re- 
|)res*'nunt  du  peuple,  celui-là  surtout  qui,  ayant  été 
e  reilacleur  de  la  loi  des  émij;rés,  devait  eu  rapper 
ier  mieux  les  disposition»;  il  n'est  pas,  disons-nous, 
sopporlahie  de  le  voir  intercéder  pour  U  r«  laxatioa 
d  une  personne  qu'il  savait  avoir  émigré  en  1791  el 
1793,  qu'il  minorait  pas  être  liée  avec  d'autres 
emigrvs  <tX  eutr«ltimr  avec  eux  um  criminelle  «or-, 
respondance.  Eh  I  à  quelles  conditions  encore  01 
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lin  f'engage-t-ii  ?  En  se  coVMMlt  fad-lllae  i  U 
eoDtrainte  persoanellc! 

>.  Que  serait-ce,  eituyetiB,  s'il  devenait  ainsi  permis 
àMiMirrfwnHlif  d»  p«yp]«  «fâKéner  sa  liberté?  11 
tTaposenit  iwr  cela  mime  I  né  poavoir  renpKi*  le 

mandat  an'if  a  reçu.  D&s  qu'il  accppl(>  lei  ron^dons 
de cU!|)Ute,  il  devient  l'homuic  du  peuple.  C*est  à  Cè- 
llii'Ci qu'il  appartient,  et  il  ue  peiil  cesser  di'  lui  np- 
parleair  que  par  l'abdicatiuii  ou  jiar  U-  crime.  Juh- 
 'i,UlwffBll«onservcrintegrilédesa  liberté; 


pas 


•  mt  c'est  pour  le  MOflci  et  le  peuple  seul,  uu'il  est 
investi  d'un  grand  earaetère.li  ne  sanrailaotte dé- 
pendre de  lui  de  contracter  des  eiigasenitMits  d'aulnnt 
)  plus  immoraux  au'ils  uttaqueraietu  les  droits  et  les 
intérêts  du  peuple. 

Mow  penisoo8«  citoyens,  que  la  déourche  d'Osse- 
Un  Ml  eeupable^  Elle  est  un  outrage  fait  au  peuple. 

BUscoonrametl  *         •  ^ —  

»  tiodale.  Veut  ne 
oient  aussi  odieux. 
':    En  souscrivant  cet  engagement,  Osselin  a  donné 
l'Protcction  à  une  émigrea;  et  la  loi  pronotu  e  dt-s 

|»eines  graves  contre  tout  citoyen,  et  surtout  coutre 
es  fotictiondaires  publics  qui  favorisent  les  cmigr<  s. 
>£i  un  législateur  se  permet  le  ortmier  de  violer  la 
loi,  cet  exemple  est  susceptible  deâ  effets  les  dIus 
funestes,  car  il  enhardit  lis  fonctionnaires  SVDOr- 
-donnés i  commettre  aussi  des  infrarliuns. 
>   Les  républiques,  citoyens,  ne  sVlablisspnt  que 
'per^des  pîriBcipes  et  par  des  nceun.  Oser  d'indul- 
ifeoe*  st4e  moHease  «nrers  ces  traîtres  à  la  patrie, 
qui  n'ont  quitté  son  sein  que  dans  ressoir  de  la 
mieux  déchirer,  c'est  reculer  la  ftiardle  wls  révo- 
lution, c'est  anéantir  la  libert»»,  c'est  frapper  â  mort 
les  patriotes.  Que  l'expérioTice  du  pnssé  nous  serve 
•  eiini  d'instruction!  En  entravant  l'exécution  des 
.InsrdvslttiioDiMiies»  on  iiairait  par  perdre  la  révo- 
hili«a  eHeHDtoeftsreHcseBSMt  «ttéetpttlsniils 
leviers. 

Que  l'on  ouvre  le  code  pénal,  que  l'on  poreoure 
la  loi  des  émigrës,  cette  loi  faite  dans  le  temps  m^me 
où  la  faction  conspiratrice  dominait  dans  cette  en- 
«illle  t  l'on  y  verra  la  juste  peine  qui  est  réservée 
ÉU  «mtre^TOlntioaMinit  •«  émigrés,  à  ceux 
«afin  qui  entretimtiênt  dM'Intolligenèf^  eTCo  les 
ennemis  de  In  pairie  ;  et  l'on  aura  statué  sur  le  tort 
de  la  femme  Cliarri,  qui  est  eueore  violemment  èu*- 
pectée,  d'après  les  pièces  remises  au  comité,  d'nvoir 
asâeoé  en  France  un  émigré ,  de  lui  avoir  doimé 
MMD,  «  ivoir  «BiNiite  MtkU  ftiie  cn*> 

ÛHdHi  devait  dénoneer  cMte  eonspitatioii  à  Ip 
justice  nationale,  au  lieu  deèê  nudteaoii  protec- 
teur et  sa  caution.  Il  ne  devait  pas  soullHr  que  deUx 
adnisislrateurs  de  police,  rt'rl.mt  peiit-tUre  à  l'in- 
flupuee  que  donnait  à  Osselin  sa  qualité  de  déput(<, 
«oalitéeonsignéednilei^rdeès^refbDl,  il  ne  d* mit 
 ^  'p^  diMUHMNlSt       ces  administrateurs 


atrdiurimiMsentdans  leurs  devoirs,  et  nlénagea.«seflt 

l'impunitt'  d'nii  coupable.  Les  administrateurs  ont 
commis  un  crime;  Osselin  l'a  partagé.  Que  la  res- 
jwosabililtMie  swt  nas  un  vain  mot.  Un  fonctionnaire 
A  enfreint  la  loi  ;  il  a  cherché  à  soustraire  ia  puni- 
tion du  crime  à  la  vigilaiiee  des  tribunaux  :  il  est 
4011»  hn^aiéme  QomnttMe'ds^oetie  coodaite,  car 

fÉMld)  u-<    -  ' 

'""ilii  dMltô|oëoce,  le  comité  de  sOfcU  géuécale  vtf 
de  vous  ptoposci:  le  pro](;t  <M  «^ovet  s«|- 

^  ielal&MiitlaÉ  BaHaUater  toWM^tf  éiltedu  le  k«p- 


•  Il  7  a  lien  à  accusation  centre  Osselin ,  on  de  ses  IMB> 

bres;  le  scellé  »eea  mis  de  suite  %w  m  papiers.  La  Ctfh- 
venlioa  rentaie devant  le  trit  unal  révolutiunnîilrp  I,a(ç:ir- 
dîe,  cMcrant  lDar6chal.tk  camp  ;  Soulî»  et  froidure, 
adniiDi»tri(eunde  police  de  Pari*. 

•  Au  siirplu*,  la  Convenlion  déclare  nul,  comme «lUen* 
tdre  a  ta  dignité  niiiooiilf ,  ren|(ai{«iiieiU  lousci  a  \>ar  o>- 
lelia  k  4  mai  dernier  (v iaiu  agrla)  eu  bvetu  de  la  fmaie 
Chaffi.» 

MBSim,  de  Thinnville  :  I  j  Convention  doit  frap- 
per ceux  de  ses  membres  qu'elle  trouve  coupables; 
nais  ivsDt  elle  ne  peut  refuser  de  les  entendre. 

'VouLLAND  :  U  ConvenUen  ne  Jjme  pas  Oaseliu, 

elle  le  renvoie  devant  un  tribunal,  rôbifnre,  an  sut^ 
plus,  que  s'il  eût  voulu  ('tre  entendu,  i!  ne  serait  pas 
sorti,  car  il  était  ici  lorsque  le  rapporteur  a  corn- 
meneésooiappoct 

Le  décret  présenté  par  Dubarran  est  adopté* 

U  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

On  secr<<lalre  lit  un  prand  nombre  d'adros.'çes.  Les 
unes  invitent  la  Cunveuliun  à  continuer  ses  glorieux 
travaux  jusqu'au  moment  où  la  république  aura 
triomphé  de  tous  ses  ennemis;  les  autres  annoncent 
des  Incurrions  philosophiques  dans  les  églises,  qni 
ont  produit  une  quanlit«=  prodigieuse  d'argentern' ; 
d'autres  entin  qui  coulieuuent  des  abjuraliuns  de 
plusieurs  prêtres. 

"*  :  Vous  sm  chargé  1«  «omitd  de  législstimi  As 
vous  présenter  ferganlsttion  du  tlibnnsi  viveld- 

tionnaire  qni  doit  être  à  la  suite  de  l'armc'e  de  ce 
nom.  Le  comit**  m'a  confié  le  snin  de  préparer  les 
matériaux;  je  m'en  suis  occupé avic zt'N  , convaincu 
que  la  pusillanimité  à  punir  les  traîtres  a  retardé  la 
marche  de  ia  révolution  ;  niais  je  ne  pais  terminer 
mon  travail  avant  que  ki  Convenlion  sit  levé  les 
diflicultés  que  Je  vais  tvi  sotimrttrp.  t'srmde  térd- 
lutionnaire  marchera-t-elle  par  détachements  ou  eti 
corps?  Ses  promenades  civiques  seront-elles  circon- 
scrites dans  niic  certaine  étendue  de  territoire  ?  ijt 
alors  le  tribunal  qni  doit  dtre  à  la  suite  de  cette  al^ 
mée  sera-t-il  divisé  Ctt  plnsieurs  sections!  Je  prieRl 
CoBTeotion  de  prononcer  sur  det  «Ueti^ 

Vons  avez  chargé  le  comité  de  leglsIiHcn  d§  V9» 
eueillir  toutes  les  lois  révolutionnaires,  et  de  les 
compléter.  Je  demande  que  vous  décrétiez  qu*|l 
TUttS  pr^utera  la  nomenclature  des  crimes  qui, 
asns  être  dss  crimss  de  oosapuatioui  y  ont  un  raj^ 
pettdîrttt. 

(>s  nMemlloni  MNil  ROToyées  sffi  «iNUM  de  14> 
gisistfon. 

8llEtiM:Cltdyens,  dies  vœux  appelaient  depuis 
longtemps  le  triomphe  de  la  raison  sur  la  supersti- 
tion et  le  fanatisme.  Ce  jour  est  arrivé  ;  je  m  en  ré- 
jouis comme  d'un  lies  plus  -îraiids  bienfaits  île  la  ré- 
publique française.  Quoique  j'aie  dépose  députa  1^ 
grand  nombre  d'années  tout  caractère  ecclésiaftl' 
que,  et  qu'à  cet  égard  ma  proCrssioa  de  loi  soit  anr 
cienrié  êl  bieh  connue,  qu'il  me  toit  permis  de  pro^ 
filer  de  la  nouvelle  occasion  (|ni  se  présente  pour 
déclarer  encore,  et  cent  fois  s  il  le  faut,  que  je  ne 
connais  d'autre  eu  lie  que  celui  de  la  libtrti',  du  l'é- 
galité; d'autre  religion  que  l'amour  de  rhuniaiiité 
et  de  la  patrie.  J'ai  vécu  victime  de  lasupersliliuui 
jamais  je  n'en  ai  été  l'apôtre  ou  rinstrumeuluas 
souffert  de  l'erreur  des  autres,  personne  n*s  soinTeil 
de  l;i  Miieiine;  nul  homme  sur  la  terre  ne  peut  dire 
avoir  été  tromiié  par  moi  ;  plusieurs  m'ont  dû  d'à* 
iKoit  Mfeit  les  jeux  A  la  férité.  Ad  niodent  «ù  nia 


nie  «(«pasîf* saine  aesinstes  prt^jugi's  dont  on     iroupps  à  s'entre  fgorger;  tous  savez  que  I 


MÎson  iéWgasîf*  saine  tlt-s  tristes  prVjugi's  dont  on 
l'avait  tortur^«,  l'^nrrgir  de  l'insurreutiiMi  eutr^i 
dans  uion  ceeur  ;  depuis  cet  instant,  si  i'ai  élé  retenu 
dans  les  chaînes  sacerdotales,  c'est  parla  mt'me  force 

-*iui  comprimait  les  âmes  Hhres  dans  les  chafnes 
royales,  et  tes  malheureux  objets  des  haines  minfs- 

"têrielles  à  la  Bastille  :  le  jour  de  la  révolution  a  dû 

"les  faire  tomber  toutes. 

'   Je  n'ai  paru,  on  ne  m*a  connu  que  par  mes  efforts 
.'pour  la  liberté  et  l'cfjalilé.  C'est  comme  plébéien, 
député  du  peuple,  et  non  comme  prêtre  (jene  l'étais 
plus),  que  j'ai  étéanpt-léà  l'Assemblée  nationale,  et 
«1  ne  me  souvient  plus  d'avoir  en  un  autre  caractère 
que  celui  de  député  du  penpie.  Je  ne  puis  pas, 
iComme  plusieurs  de  nos  collè^fues,  vous  livrer  les 
^papiers  ou  titres  de  mon  ancien  état,  depuis  long- 
temps ils  n'existent  plus.  Je  n'ai  point  de  démission 
à  vous  donner,  parceqne  je  n'ai  aucun  emploi  ec- 
clésiastique ;  mais  il  me  reste  une  offrande  à  faire 
à  la  patrie,  celle  de  10,000  liv.  de  rentes  viafjfres 
qiie  la  loi  m'avait  conservées  pour  indemnité  d'an- 
ciens bénéfices.  Souffrez  que  je  dépose  sur  votre  bu- 
reau ma  renoue  ation  formelle  à  cette  pension,  et 
que  j'en  demande  acte,  ainsi  que  de  ma  déclaratiou. 
XOn  applaudit.) 

La  Convention  décrite  l'insertion  du  discours  de 
Sieyès  dans  le  Bulletin.  ''"'"^  I 

—  Taillefer  écrit  qu'on  a  exagéré,  en  disant  que 
lesmouveroenlscontre-révolutionnalnsilu.Midi. s'é- 
tendaient dans  lesdéparti'uieuLsdu  Gard  et  de  I  Hé- 
raull  ;  ils^se  sont  toujours  bornés  à  ceux  de  l'AnbMrhe 
-et  (le  l'Aveyron,  et  les  ras.seml»lemeiils  sont  mainte^ 
kIUIuI  dissipés.  Nos  détachements  battent  la  cajiipa^ 

f:nc,  et  font  tous  les  jour»  des  prises  considérables. 
I  serait  boa  de  détruire  les  chàteaux-forts  qui  se 
trouvent  dans  ces  contrées;  car  plusieurs  servent  de 
retraite  aux  brigands,  et  «luelqnes-uns  sont  telle- 
ment ft.rtifiés,  qu  il  laiidrait  en  faire  le  siège  en  rè- 
gle pour  les  détruire.  Des  sommes  immenses  en  or 
et  argent  ont  été  prises,  ainsi  qu'une  grande  quan- 
tité de  plomb  et  de  fer.  L'armée  révolution  liai  re  a 

Îeudules  plus  grands  vrvice*,  et  Taillefer  croit  ,jue 
iCouveMliuu  doit  lui  téiuuigner  uue  marque  ik  la 
^«connaissance  nationale.  .,•.„, 
.  .  La  Convention  décrète  que  |*srméfe  WftbfOtJon- 
naire  a  bien  mérité  de  la  patrie,  et  renvoie  au  comité 
des  hnances,  chargé  de  djstioscr  de  l  or  et  de  l'ariieut 
trouvés.  • 

DuQUEssoY  :  La  Convention  m'avait  envoyé  à 
I  arnjfee  du  ^ord  pour  y  surveiller  les  traîtres.  Je 
vais  lui  remire  compte,  en  peu  de.  mots,  du  résultat 
de  ma  mission.  J'ai  destitué  k  réui'ral  de  division 
Mrreitenu.  commandant  le  parc  d'artillerie,  parce- 
flu'ini  jour  de  combat  il  avait  laissé  les  troupes  sans 
Biiinilions.  Je  l'ai  envoyé  i  la  rommi.ssion  militaire 
a  Arras,  pour  y  être  jugé.  J'ai  destitué  le  général  de 
brigade  Gratien,  paroequ^aprës  avoir  reçu  l'ordre 
dattaqiier  l'ennemi,  il  battit  en  retraite,  et  recula 
tnine  ilemi-Iieue.  Je  confiai  le  conuuandiuient  au 

S us  ancien  colonel,  et  je  mar.  Iwi  moi-m.  nie  à  U 
!te  de  la  colonne,  qui  crait  vive  la  reputltquel  eu 
pyant  destituer  uu  commandant  qui  n'avait  pas 
Toulu  la  mener  à  l'ennemi.  La  cooimi-ssion  militaire 
a  Arra.s  examine  la  conduite  de  cet  officier.  J'ai  des- 
titué Cnancrile,  commandant  à  Maubeuge,  parce- 

Îo'iin'sta  dans  l'inarlioD  lorsqu'il  aurait  dfl  protiter 
u  moment  où  Jourdan  battait  Cohour-,'  pour  faire 
nni''*".-.  ^  Beai.regnrd.  général  de  di- 

vision de  I  année  des  Ardrnnes,  parceuu'il  avait  af. 
ttUdi  nos  forces  en  1rs  dis.sémiiiant. 
^J  :.i  destitué  le  général  Cordelier, parcequ'il  qvaîi 
donné  un  faux  mot  d'oMre ,  ce  ^ui  ciposait  nos 


à  s  entre  égorger;  vous  savez  que  le  milt- 
luirc  qui  «omouit  cette  faute  à  niërttié'Li  nv^Ai'-  "A 

J'ai  destitué  le  générol  Duvesnes,  cummauJaiiUe 
cordon  de  tronpfs  depuis,  Uiiukerque  jusqu'à  Cam- 
brai, parcequ'il'  résta  ^rhirqiiifle  Hnns  le  c;imp  de 
Cassel,  lQr:jqu  il  ajjxyitdil  all;iquer  l,'enuenii  du  côté 
d'Ypres,  pôur  hOrts  faciliter  le  moyéu  d'arriver  â 
Osteoiie..  Il  est  bon  que  vous  sndnez  qurve  MVes- 
nes  était  éaiyer,  il  n' v  a  iras  deux  ans,  dans  lés'liift-. 
ras  de  la  maison  d'Autridie.  i.  /  i: 

J'ai  destitué  le  coinmaiidatit  de  la  ville  «r.\té:^rlé^, 
parcequ'il  avait  négligt^  de  fournir  des  «rfeiuirs 
citoyens  blessés,  tandis  qu'il  avnitpn'j  m  i!,  !,  .mv 
appartements  pour  les  généraux  autnducui  uu'il 
attendait.  .y 

J'ai  fait  arrflter  Gillet,  officier  dirg<?dié,  p'aroe  - 
qu'il  faisait  des  rapports  infidi  les  aux  géuLT.iux,;  (çe 
monsieur-là  était,  il  y  9  deux  aus,  garde-Uu-cor*s 
de  l'empereur. 

Enlin.  j'ai  destitua  plu8ieurs  chefs  de  bataillun  f  t 
une  grande  quantité  d'uflicicrs  muscadins.  !• 
Après  avoir  fait  tant  de  dcstitiitioiis,  cl  pareonsë- 
quent  m'élre  fait  beaucoup  d'ennemis,  il  u'est  p;is 
surprenant  que  je  sims  dénonce:  je  l'ai  été  aux  Ja- 
cobins; mais  j'ai  répoudu  d'une  manière  victd- 
ricuse.  . 

,.,i,Gossuii<  :  Je  demande  que  la  Conveotiou  approuve 
U  Conduite  de  notre  collègue  Duquesnoy.  , 

L'approbation  est  décrétée. 

{La  êuite  demain^) 

N.  B.  Barfre  a  annoncé  un  avadtaèè  remporté 
dans  le  district  de  Saiut-Giles  par  le-s  troupes  de  la 
république  suç  le^  rdl>çUçs  conuuandcs  par  CU^- 
relte.  ^  ^,  ,^ 


'in        noi^qwiVI  li  ;iîi 
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*H  nuit  lui 


"1 


Op*»a  TtâirowAt.-T' Demain  la  8*  rcprës.  de  SIlUiaàtA 
Marathon ,  opéra  en  J  actes  el  le  ballet  de  Pfj/du, 

—  Renaud  d'Ail,  fXGuillaumt  TiU.  , /.  ,  . 
TuKATiui  wtK  RteiiLioi*.  rue  de  la  Loi.  —  àr^\ma 

Thcathb  PS  LA  iiir  l  e»  USAI  —  Paufine  et  Ilcivi 
tnns^  fa  >a,  OU  U  Quahr  en  Fi  ança,  ti  ta  lîi^inUijdM 
Santage, 

TuEtTRi  NâTioKAL,  rurs  de  la  Loi  cl  de  LouioV'  — 
t*i  iToitlagnardt.  Ut  Cimtlitution  à  C<mflaH(iituplt,eii/t 
Fête  em^ue.  ■  '   .  '^'^  ' 

Théatm  i>ss  S»ss-Cii.oTTr$,  ci-devant  Moiibc  —  Le 
Château  du  Vi,ibU,p\ice  à  grand  ipvcUcle,  préc.  des 
Fiiuttet  infidHil^t  ,  cl  l'ihureuie  Ditadr, 

TaàirBKoji  La  «k  w  f,ot»ois.  —  Gentricit,  opéca  qi 
S  acte*  ,  et  <<•  Corpt-de-gai  de  patriotique. 

ThkaTki  01!  VAinSMuLt.  — Mcaiit  peint rt;  U  Faiucoh. 

TaÉATKt  DU  PauaK  —VàAiiits.  —  Le  Co»tiH,%\oh 
le  tHunde;  lu  Dragon»  et  le*  Bénédictins,  «tte  Kot 
Oiphie.  ■  ^~ 

TniAtBi  DU  LTcii  DK«  Art»,  au  Jardin  de  rfijtalîii 

—  Le*  Capucins  aux  frontière»,  pant.  à  speci.,  p^tc.  »m 
Mélomane,  et  du  Hetour  de  la  Flotte  nationale.  \ 

TaKATim  Fbançais  comiqie  et  LtwoiB,  rue  de  Bondi.— 
Mejcis  et  Rosette  :  les  PénxChatseiirM  el  ta  laitière,  pti4. 
d'arlequin  marchand  â'eupiU,  comrt\k-pàr.i<\c. 

AuraiTiKint  d'AstliY,  faubourg  dufi  mijli,— Aiy,,  ï 
rinq  heurti  et  demie  prfdie*.  le  citoyen  KmncoUî,  aveeitt 
éli'ves  et  »esenr.iDl!i,  ron^iiiuera  V9  exercices  d'éqnilatioa 
et  dVmulation,  luuis  de  inhiiei^ri',  danser  sur  ses  dwvauXt 
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lu  iXMiiti  A*  éieûihëciÈmmMmi,  tuitfS^.  (Mardi  13  Noteiibbe  1 793,  vUux ttyh.)  ' 


.   PàiUidtlpkie»  («>0  aoAf.  ^Le  ««crétalr*  lie  IMdniriire 
.      li(ia«of(i  a  fait  iHrrenir  une  lettre  «ératifanr*^  4  Mût 
aux  divor» rc^oeurs  d<  s dou»u(9«il9n|Je»  p»|1mi»érfritn», 
;rà.j|.liy*f  ooau^unUlv^  1«»  ligte^f  4s  conduite  qoi  été 
'  Mc^l^'s  (i»r  le  pfèi^dfent       Eiïts-Ua^,  rdaiivomwl  ft 

€•  L*équip«inrnt  de  Wrire^  roarchamls  Je  l'un  ou  de 
rilAA:  (iu^it  dans  t(K  poris  (lo-,  I  I  I  f  ^  ,  quand  il  n'a 
>4'abiM  qiK^rappTOvfsionDement,  tu  (juatite  de  vaisscaax 

^♦tMdiMrt»,  *n  àMzr*  tontorae  aux  loi^. 

î"  L'atmemenl  et  l'équipement  primilif  de  navire  pTO- 

'jfra  kl'Hitttque  ou  &  la  d^lHiid  4aM  le  !(rrv  iDlItuirc, 
de  quelque  purti  querela  «olteittrepri»,  est  déct^iL-  iifégi- 

.Uinefinm  le»  ikoim  ilrn  F.tiiis-Unia. 

,  3*  L't9<|ui|)e«eiUde  na^irrA  iit  Kurtreau  aeviriee  iaan6- 
d»at  g4)u  vfxneaieiit  d«  >'ii«e  ou  de  raatrf  dn  pvbaances 
1^  KMeiffi^  ieqiiel,  aTi^jMHi^iM.d'fl|pacs  savire». 
serait  d'anr  nature  douteuse,  panqu  «A  pimmit  k-c  ega- 
pkqrcr  <galeneot  A  la  ncm  cîjiii  CBlicrcg,  est  déclaré 

«Mîfl*  «oif  itaupi:i«wèpiM<iiitMï>ir4ittiut  d» 


i*inlUM*flë'M3«lM^ee  te  PVann^ 

,  i^f  L'<^quipenii-Djld^,  iiayirf>s  jpriu>r^,,g>i|  ^m  c^mercr, 
'^U'i  la  ^irc,  soit  qu  yietii  une  paleote  bu  qu'ils 
n'en  ahmt  boint,  dont  l'emploi  <  t  <lrMiiiMix,  pul^ciu'lU 
^lAf^ttégaTetnetit  «erth-  aà  comincrcc  et  à  la  jfkierrc.  cjt 
di'claié  comme  légitime  dans  Ic^  porls  des  Èiais-L'ni<, 
pour  l'un  ou  l'autre  parti  ;  àlVici-piion  de»  ravir»  »  qui 
awt  fait  y«-iN»>t<tr  objet»,  f»fii»t*"S^  prt>i<ri^<^« 
d^s  Français,  et  qui  sont  venus  avec  !•  urs  prise*  dana  les 
ports  d«  Elals-Upis.^  cnnfqritlén^l'l  Panirlc  dlMep4<la 
traité  de  coniinen-e  v\  d'amitié  avec  la  France. 

5*  I^'jÉquipi  uit'iit  (le  l'uiif  ou.de  l'autre  esaL>ce  dena- 
"vHMlh^çiik  flont  reoplot  ieit4pu(eux  dé  t^flàtuna, 
Buisaulfs  teWnt  ftre  deMfnitt^ati  çdiàiaénx  bu  ÎTa 
{M,     déOMymiM  ikSt  tè^torfx  8ès  leùtlVn». 

6*  Varmement  éiMé^è  ,cabre^.  (ietà  Wrt 

«injHons  ëHiiMt  iTè«  li^ticè.'ljtptàté 
lime.dani,!^  porls  des  Etats-Unii: 
•^^^  Vé\\nê^mt^^^  nature.  xh> 

■wtt<lesÇ'>f«-,Dn'^«  ^  T'^onltaB    mu  qui  o^^^ 
-nlins^^        aiil<i  (tu'tr$lCi(^la3Ttrdf^ 

'■ffielc^*'  iiotK-  irailé  d'jmtrîé  H  Vfe  cominrrce  avec  U 

France,  d.ins  li'  si  izirme  de  noire  Irailt?  avic  Ii'i  Pa\>-Bas, 
NB"(raiK  le  n(u\iiine  (]<'  nytre  trailt  avec  la  Pru'.'.f;  rt  «vc 
*«cfplioii  iN'  cun  rliiul  il  fvt  fait  mention  dao&  le  dix  uct^ 

ti^ii*  articl.'  ilr  notre  traiii:  avec  la^  France;  dans  |e  d>x- 
'^SkfiHfkie  de  \  o\i  v  Iruiié  a\tx  les  Ëtat^-uiiU  dcNjhij'^-Ôas 

Ct,daw  le  dix-litiilîèiue  de  noire  traité  avep  la  l^tl^. 
•'"'J(*'lcs naïires  non  armés,  ilc  quelque fM>c|^  quecetoit, 

ou  ceux  qui  ont  été  atmn  av^nt  qui)*  yinsscnl  dans  les 
^jklhi  dtl  £làlvij[QMi  <ié>i  i|*tiBtiûw  aucune  des  rigle» 
^mt\ii^  cl  de^Vui,  »ÉttW«eT<iti»éS>en<  recerOtf.è 

?ï 

av^ 
tfail 

piMriék^  desFcao- 
r    ies  oans  les  porlio^ 
£l|MHDnif'î  çônfbrmémrnt  uu  $ept^^lne  atlït3i^\^t  f^rt 


OuiMuu|v«lt»).r<' 

«IU6f9tl3  rt>  I'..» 


POLOGNE, 


MWlferp.^ projet  -jifel«rth,llp',ft(WS& 


a*     . — Tom  r. 


La  4<puUUon  y  avtlt  MH  M  unatcm^Uth  fli  il-Alli«^ 


.'quiutê  mille  iMpwitev.flw*  qnVtt^iMRpiuriiilffaMMi 
pins  consisler  ^teotM  de  denae  atiUtril  Fut  dtew^ 


oeur  fma,jim  HDfk  ne  IM 
qué  d'^foiec,  pour  lltc  1 
riiiMl«jià'«B)t  que  M.  le  c 
lidTi^^teSOteplenil) 


«,^slMUiom.d0 
été,  et  tfvren  ' 


tu  ile  qu'annt  de  eoa|MHer  TuMe  MMelte ,  «Âpqwe 
mandant  dOfiaeraitlÉ  tiUéàeuMàtri  qu'il  ■  aous  lui, 
avec  désignation  du  tenlpi  delear  lerviee  el  de  la  manlèie 

enlaqueile  ils  sont  parvenus  à  leurs  pusirs,  afin  qael'aQ 
puiaae  juger  quels  sont  ceux  qu'il  est  le  plus  à  propos  de 
«onserver. 

Le  f;rand<bancelier  de  la  conronne  décbni  ensuite 
qu'il  «viJi  reçu  i^poMede  ^ambassadeur  de  IUjimc  it  la 
deroii  re  uote  ()u'il  lui  avait  présentée  :  elle  fut  lue  ;  et  void 
Ce  qu'elle  coiiiciiaiu...  Ou  va  voir  quelle  dérisiou  peffv* 
tui'Ue  règne  daas  l'iadi^e.CQinmérege  mùtislérieU     ,  ^ 

«Le  soutaicoé,  ainlMre  pieeifp|ni||»irt.«t^ 
deur  é^M,  ln|k  de  iMliMiai  Bwiif».  a%  pelai 
fl^  «Ms  let  jrvMi  .de  nî.i 
chaurt'iiiT,  9fdfc  dee  i$te(i 
rplenibre,  qui  (\i)iime  le  désir  délai 
publique,  touchant  n  conrlusioa  d'une  alliance  réciproqtfe 
et  perpétuelle  entre  h  Potegne  et  la  Russie ,  cl  de  vwr 
un  tr.iitc  lir  rommeree  encné  i  sa  Gn.  Le  soussigné  est 
couvaiiKu  que  IViistenee  de  la  Pologne  et  sa  prospérité 
future  ne  peuvent  plll^  <'iie  r<indee>  (|ue  sur  lint  aHîe)iqp 
étroite  de  la  nation  atcc  l'Enipirc  de  Rus'.ir. 

•  Eochanlè  (ci'la  so  conçoit  «ans  [u  im-  '  )  enchanté  delà 
confinncc  dont  les  Etats  l'nnl  lim  oré,  il  riR.trde  comme 
un  rrdoubli-Tnent  de  bonheur  pour  lui  ilc  iiomnir  donner 
il  M.  lechancelier  l'assurance  qu'il  a  di'jà  rrru  de  sa  cour 
les  ordres  (*o;ex  un  peacoiiNne  tout  <>c  iiouve  déjà  totit 
{H^  pour  oiprourir  à  det  vaea  li  salutaires  I  )  les  ordres 
■dceapeiraa  potir  eiitiTea  nénifeiioi»  sur  on  objet  «uhI 
impoftaul,  gu»  annegii^  m  pMéw  9ifénmet»>fmr.h 
IkmiWuv  de  la  répuMpfc^-MTlii  tv/llOil 

li  l^blone  danc  toMW|Mf6  *l^^uuie,  '/uTamIIS 

ittèr'NMqâequedansIa  mer  Pfoirr.  "  . 

"«LeMof signé  espère  que  la  dépntation  ^iw^àpettr 
'eei  eSM'un  projet  sur  lequel  les  Etals  pourroat  te  detét^ 
aaiairr',  «t  fixer  en  même  ti-nps  un  jour  |i««r  fa  prvnrfm 
ouoféfîence.  (Cel  i  s'appelle  de  l'émpressement ,  et  prouvé 
ienaité|>liqui'  cooibien  l'ambustadeur,  ouwute  il  l'a  dit, 
«Cliouve  au  comble  de  ses  vceui.) 

<&u,sur|dus,  k:  siiu^gu^  va  redoubler  de  lîle,  alîu 
i)ue',  par  son  cntretnise,  le  traité  de  coninicrco  um  c  la 
Prusse  poisse  être  amené  i  sa  ronclusiori  ;  à  qui'l  elTcl  il 
a  aat^l  déjà  rrçu  In  onlrei  nèc'<'saire<^  Il  se  flatte  que 
dTabard  après  la  rondnsioo  de  l'aUfoitce  et  du  traité  dë 
oanneBOB  enlie  ta  Pologae  <t  laflussia,  les  «sei  de  M 
Mlioo  ToMt  Ctr*  revplis.  •  (Cela  teut.tUe».Hna  dodfe 
qu'ayanteMiepooelusiaii,  leatrpapea  riMPiip;wM  pait 
n(^;^;^,^^hiffMv.  On  aqraU.MMMN,l»M]||ih«|l 

prôfM-l  -,  •  niM|  .>'-i»A  i 

ré«o1oiif>n  si  fameuse  d'Angleterre,  et  suiloul  depuis  Ver 
tonnante,  complète  et  tr'orieuie  révolui  on  de  France, 
appelait  commnnétiT'nl  U-STilevet  platrs  inirij^nes  qui  se 
faisaient  dans  les  cours  tin  revoluiiont.  C^esl  alir>i  que  riairs 
t'borribte  oaéoage  de*  ciir^  on  n  tu  lant  de  b^wiilleries 
aauguinaires  et  airoa-s;  c'est  par-lù  qn'une  ffimne  qui 
rifue  on  Russie  s'est  teinte  du  sang  de  son  mari  Pierre  III. 
Maisqu'imporle  aux  peuples  qu'ih  soient  devorél  par  dijs 
botes  féroces  de  tel  uom  oa  de  t«l  auUe  nonif,,.,  Unert* 
*elulioi)  de  palais,  en  Russie,  ne  fut  janmils  qu'om-  rNlp 

SueQeenlra  des  bouchers  »e  battant  d^os leur  owiMXW.H 
atattk  naiteos  d'autres  soulèvements,  d*aulrcs  catasU;^) 
bIms,  pour  les  rendre  4  elles  mêmes  et  les  rùtablif  t^na 
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En  BUcfidint,  ooui  rraevonsdct tettrctdc  PrasMqiii  8ii> 
Boncvnt  une  iosurreaion  complète  en  Russie,  dont  iefc^er 
m  k  MoMOU.  Elles  portent  que  l'impértirioe  a  dt«|»ara 
êe  MMnboiliSt  et  que  la  grande^uchesse  a  été  déclarée 
Repaie  I  eetts  aowreUe  dcanide  coofimiatioD .  oiaii  11  est 
Atrtaip  que  le  BécoMIailHMBt  j  était  à  soa  covblei  qtte 
les  feialloM  Ûa  «MnmmuA  f  ont  rainé  rsiai  «i  les 

EirtktiBen.  Oa  B7  iraave  ptut d'argent,  et  le  coKre  t 
t  (bit  rare»  malpè  les  grandes  ressources  qu'olhe  I  cet 
l|ard  h  tBsMe.  On  préf^uine  que  rinondation  que  Ton  i 
aonoDcé  aroir  eu  lieu  dans  les  fameuses  mines  de  cette 
cenifêe  n'est  qu'une  invention  do  gourernenient  pour 


iipmuiiQini  '  mHÇAiai. 
BOGIÉTi 

va  âMD  m  LA  UBBBri  BT  DB  VÈUmi, 


PrkUmitëii  MomtMMt, 

wttn  I»  u  tiàittM  MT 18  iRtUâmi. 

Bébert  :  Quand  tous  avn:  fait  un  Jburnnl,  rons 
tirez  pris  l'nbligation  d'en  survcillrr  les  prinripps; 
vous  avez  voulu  sans  doute  <jue  ceux  qu'on  y  t'iioii- 
fcit  fussent  les  vOtres;  il  est  bien  étonnant  que  de- 

Îuis  quelques  jours  on  voift  dans  le  Journal  de  la 
fontagne  s'élpver  une  dispute  pol(*mtque  de  reli- 
giou,  de  lones  articles  sur  Dit-u,  sur  l'Etre,  suprême 
et  sur  la  religion.  Quand  li's  prêtres,  les  évéquei 
eux-rn^mes,  s'empressent  d'anéantir  les  titres  scan- 
dsietix  de  leurs  erreurs,  il  est  bien  étonnant  oae  le 
Jourpai  de  votn  Société  irienne  réveiller  ces  vieille* 
iMtMS,  et  chncher  i  nous  replonger  eiieoimilans 
les  guerres  d'opiiiio!!  qui  nous  ont  si  longtemps  dé- 
solés :  il  n'y  a  d'autre  religion  que  celle  de  la  lU 
bertë.  (le  la  patrie. 

Je  ferai  au  ri-dacteur  de  ce  journal  un  repr(x:he 
fim  grave»  «elai  d'avoir  une  correspondance  très 
iuisM  t  qu'on  laraiiMUe,  dans  ieaderiiienauaiénw 
de  c«  jawrnaU  r«rtiele  da  la  SMiata^  «A  l*oii  ttimlit 
à  ëlercr  des  nua^eit  sur  In  bonne  foi  de  cette  Dation^ 
et  où  l'on  cite,  à  l'appui  de  celte  assertion,  quelques 
anecdotes  des  barons,  ou  quelques  propos  dps  Aris- 
tocrates de  ce  pavs;  comme  si  quelques  barons  alle- 
mands lai.«airnt  I  opinion  politiqtiedetoutttoflfeine, 
et  qu'il  lallût  catomnier  tout  un  peuple  pueequ'il 
•fe  trooTe  ÛÊÈÊ  son  gain  quelques  fotasoU  qùelques 
Icipona. 

Ces  ai-licles  sont  évidemment  faux  et  démentis  par 
toutes  les  pioliabilitës,  ou  même  le  témoignage  de 
tous  ceux  qui  connaissent  ce  peuple,  et  ont  quelques 
kotions  sur  ses  véritables  intenbona  à  notre  égard. 

Uana  Uma  les  caa,  il  est  bien  dangereux  d'dtablip 
«btra  dans  naliom  le  §nn  da  division  qui  ne  sub- 
siste pas,  ctfM  teolit  denz  «Ht  on  djgal  iMMt  dé* 
Yiler. 

Je  demande  qu'on  prie  le  journalisti-  qui  parie 
au  nom  de  la  Société  de  ue  point  mettre  ainsi  sur  soh 
«oittpte  ce  qui  n'est  que  son  opinion  tdlividuelle.  et 
qu'une  comnûaaioBaott  nommée  pour  examiner  les 
Wiaaipeayri  sfswil  manifestés  dans  le  Jommal  d« 
M  Jfon/ojpw,  et  les  dénoncer  à  la  Société. 

■Qu'on  ne  croie  point  que  je  veuille  établir  ici  la 
censure;  cet  ouvrage  est  votre  propriété  :  l'on  ne 
dpit  pas  dire  des  sottises  en  Totre  nou,  et  vous  ares 
le  droit  de  le  tMuver  manvail  et  de  le  réprimer 
«emme  boii  'roue  semble. 

JkBin  \  ratftaate  ce  que  vient  de  dite  Bébert  tou- 
«koit  rénàée  da  Notd;M  oMeifr» 


bon  patriote,  m's  assuré  que  sans  lui  focirdan  an» 
rait  déjà  donné  sa  démission,  pareeqnll  était  tra- 
cassé par  DB4nKSnoy»«l  tMIltiié  dcoi  ses  pluifi 
qu'il  mipouvait^mflKrali<ltie>liea^>  ■  i<''m..i 

Héhwl  :  J'ai  oublié  un  fait  qu'hier  Cellier«Aid0k 
noncé.  et  qu'il  vient  d'oublier  lui-même.  "t 

Apres  la  bataille  dr-...  (1)  Duquesnoy  s'éinpsradé 
la  correspondance  de  l'année,  eu  lit  une  meuson-^ 
gère,  puisdii'il  dit  qufe  aM  frère  s'y  était  distingué  ^ 
oe  qoi  eMl&uV,  etuépatUpai  èt  nombra  dTtoilkieit 
et  soldats  qui  aralent  montré  le  plus  grand  courage; 

S arcequ'ils  n'avaient  point  de  irères  représentants 
u  peuple  dans  l'année.  C'est  ainsi  qu'où  tue  l'Etat) 
car  si  voiu;  n'exciter,  pas  l'éniulation  en  récouipeni 
sent  l'héroïsme  et  l'amour  de  la  patrie,  vous  délnd» 
rtz  rous«méuies  l'édiicede  votre  révolutieUà  ' 

FtAn  d'E§lûMkiê  :  Ne  perdes  pas  de  vue  la  fâH 
tie  du  discours  dfHéberlqui  regarde  la  Suîafle.  On 
a  voulu  faire  perdre  k  In  Frniicf  l'ouverture  dtm 
aoixante-dix  lieues  de  terraiû  qui  nous  restent  du 
côté  de  cette  frontière.  i 
Tous  les  efforts  de  vos  eimemis  se  sont  portés  lèl 
c'est  là  ce  que  désiré  PittaVeô  erdeur;  c'est  pour 
cela  que  les  constituants  sont  sortii  d'Angletediet 
c'est  de  ce  moment  qu'il  liMit  dater  tottS  ces  articles 
perljcles  ({ui  ont  ÏMIuU  lei  JOUIUX  COmplkfS  OS 
leur  pertidie.  '1 
On  a  voulu  vous  compromettre  et  donner  prise 
sur  sioua  à  la  caloMiie.QuaMl  roua  atlaquez  un  iMi^ 
Kf  de  la  Snisae,  «aui  aHiqwo  «DfieÉd  «embre  d'in» 
dividua  qui  lui  tieMMBt  par  des  rapports  infinis,  et 
c'est  ainsi  (ju'ort  TOts  fittt  des  ennemis  dans  les  nat- 
tions voisines. 

Je  le  sais  posiUvement,  il  doit  arriver  ici  un  am* 
bakaadetir  suisse,  tellement  patriote,  qu'il  est  sur^ 
nommé  dans  le  pays  le  Maral  suisse.  A&iurémeut  0| 
Éont  là,  jeeroijt,  de  grandes  preuves  de  la  bonne  in- 
telligence diiiis  laquelle  veulent  vivre  le.s  Suisses 
avec  nous.  Cinq  ou  six  personnages  de  leur  nation 
sont  venus  nous  l'assurer  ce  matin  encore,  et,  le 
journal  à  la  main,  se  plaindre  qu'on  eût  calouuiié 
leur  nation. 

Mébirt  *  i'ei  mMaM  à  Uveau  d'avoir  ouvert 
sur  DItti,  «Éétre  tneointi-,  abstrait,  des  ditipuies  qui 

ne  convenaient  qu'à  un  capucin  en  thrnlo-ie  ;  mais 
le  fait  le  plus  grave,  c'est  d'avoir  iniprimé'd.  .s  iirti- 
clcs  caiiinmieux  contre  la  nation  saisie.  Je  (IciiiuiHle 

Îu'il  soit  lait  une  rétractation  daus  le  Journal  de  la 
fonlifW  é»  Wb'^i  ont  été  atinoncés,  et  une 
adresse  aux  SuiiacOt|||  npm  de  la  8ociété,jpour  b^ir 
promettre  amitié  et  fntntritë;  H  étnmam 


brc  d'Hfflanlîne  la  téilv^v,  et  que  la  Société  m  or-^ 
donne  t  insertion  dans  le  journal.  Je  demande  eii- 
core  que  l'on  nomme d*mtMtédietounaaieifrrtd| 
de  la  SSontaant.  \  '  '  . 

tdveaiàxXlA seule  chose  qui  m'ait  alTecté^Mnàoe 
qù'a  dit  eobtré  môi  Bébert,  c'est  qu'il  ait  jiu  tooK 
Çonnér  mes  iiitentidnk 

Étant  à  StiTishourf:,  dans  !c  voisînnf^c  At  la  Slii=:?e, 
je  voyais  le  général  Di  siin  z-Crassier,  aujourd'liui 
reconnu  pouruu  tr.ifin",  nous  v^mter  les  bonnes  disr 
positions  des  Suis.ses,  et  vouloir  en  taire  rapuelei( 
nos  agents;  d'un  autre  côté,  les  patriotes  des  irotH 
tières  et  de  la  Snisse  même  nons  écrivaient  de  lUDdi 
tenir  sur  nos  gardes;  c'est  d'après  ces  faits  naej'Bl  OT 
fbrmer  mon  obini'in.  A  Pari»,  j'ai  rtil  pendant  quel- 
que temps  la  former  de  même  :  je  n'ai  point  de  e&t^ 
faywtdBiiwtiittete  ei  8rim)  yai  <Mild(|i|iMVf 

(l)C'c'kt  [)rûl>-<l<<cui(Mit  Je  1.1  jiaLaillu  Je  Wallignici  (|u°l]<!i» 
tjcrt  parle  ui.  ('t'  Ciit  d'artiKS  fjloriiui  |i('«ir  Fr.irnaii  lut 
d.iri5  le  Irnips  (lt'>i^iiL  sout  le  nom  de  M.iiil'Ciirr,  p.irccuu'îl 

«nt  Mor  rëiuhat  imtnétfiatla  levée  da  iiég«  leeèU«l»lM# 
jiif iii laiÉaiili  "  '"  '"i  ' '   -.t  **  .•■•.X  •(«.•.«•'«•'O 


Ml 


•■iniMiiAMnii'iiif  dliiiirpl|  AiÊmtmm^vi» 

>  LQiMflt  i  il  diapHta  iiinl'tmii«i>  w  I  ai  point 

coininenc^r.  On  a  insinué  <l«ns  un  journal  que  IV 
llieisine  convenait  aux  i^publiqu<^  :  |'oi  cru  cctU 
opiaios  dangernisc.  Je  l'ai  réful^'i'  ;  c  e.sl  mon  op\- 
nion,  et  Je  m  en  tais  gloir«.  LckTMivM  m%  monié  k 
Ix  (ribun«,  c'éliit  pourfîiiM  c*qMt  vient  de  «knwn- 
à»e  B«bert.  Je  moi  qn'U  cal  ni|H>ssib)c  ds  fsire  un 
{•nnMl^iplaiieilMiaBllie-Sgoiétë,  et  j«  rtnoMf 
àh  ce  taoneai  è  ■Mget'le.  JMnwl»*  <•  4f<«- 

Hébtrt: le  penitte  i  pemer  qae  lee  kMentions 
faitiàamm  ym jeiiiéeb»  pHcrqta'au  iMide  p«r 

UhPW  4MTSipNNMIINBt  M  flimll  Ml  l'MPUyCf 

«oraité  dp  salut  piiblir. 

—  Un  citoyen  vi^nt  remettre  sur  le  bureau  drs 
iettfmdeprltHM,  et  pr«'sentr  à  la  SuMiitc  sa  fctiune 
•|)|'<lMé  de  ses  «nfauts,  qui  est  une  iille  de  trois  à 


•ns. 

r  ito'ilililIsBl  loi  jpipoadMM  4iailéi  on  Mtotde 
faetsMde  ftvtimient  ra  M«*«ni  «raDaitif  I  m 

fnhme,  à  son  enfant. 

"  — -  Chanmelto  d«'iionefl  notfe  agent  de  Suisse, 
i';i)>))>^  Soiilavie;  il  demanda  son  rappel,  et  désire 
que  ia  SoetM  melte  à  son  grand  ordre  du  jour  s'il 
•bt  convunbla  I»  nation  française  entisi— f 
plis  des  autns  potaMMSS  des  «nbMSMissnni.  •! 
"  Hébert  deiini)d«  «tiari  riiifl*l>WA«IM« , 
joiirna!  qui  lui  paraft  tf^s  T>MWraliste,  soit  dénoncé 
au  comité  de  nVete  génémle  ;  il  déclare  qui  oeox 
({ui  iiaisaient  de»  Jonrnaiix  pares  par  Iflliné  Wfm 
peuvent  faire  pour  des  patrioteâ. 

Bridiet  dénonce  un  homme  qui  se  dit  très  pa- 
Matih  «t  M  l'est  pas  beaudanp*  qtà  iait  partir  pèur 
nimM^uê  en  ifaaIUé  d^ambassadwm.  Le  tHra  tel 
parait  indif^ne  d'nn  n'puMffnin. 

On  fait  lecture  d  imt*  Ir lire  qui,  entre  autres  faits, 
dénonce  Genest ,  notre  envoyé  dans  les  Etats-Unis 
d'Alndrique,  comme s'étant  lirouilté  avec  Wasiiing- 
lea,  povr  donner  à  la  nation  franaaiae  de  nou- 
taau  ennemis.  L'orateur  4dM||i»  SaMat  Oomm 
siippAt  de  l'ancien  répime.  in. 

On  propose  d'envoyer  les  dénonciations  qui  vien- 
nent irétre  folles  an  comité  de  saint  pi^c  —  Ar- 
rêté. .  '  V  ■■  -'^i  • 

VUtéiMèeatteréeidiiMttW    ^"''i  ^>  '"'^  ■ 


màAmtm        iû  JBBIIIIAIIB* 


Çi^  secrétaire  (ait  lecture;  ,  d'âne  lettre  ^  Bicord 
Gl(s,  paiçiolc  (narseillais,  dans  laquelle  il  Aiit  l'éloge 
aes  roprésentaitts du  peuple  B.irras  et  Frérou. •ns 
oi^t  rfîitdu,  dil-il,  |eÂ  plus  gçanJs  services  à  lu  rcpu- 
Ulique  dans  Mur!^(-illc,  C'cM  p.ir  leurs  soins  aifu  les 
citoyens  de  celte  com^timc  o^^  été  retirés  de  Içur 

KaUlieiiU  ont  levé  daiutn^  jours  treize  mille 
mmea  <Uns  le  dépariement  au  Var  ;  ils  oui  fixé  |e 

Si^  4^  «wv  à  4  fOMfc  Mi  9»%  ,M  Wf(  ^ 
.  sous.  • 

[  Plusicui^  membres  oblicnuent  la  parole  sur  c<ite 
LM'C.  A4irès  queUpies  déiiaU:,  une.  çuuiuti^ïiun  <^t 
mniéq  pour  apprufunilir  la  dtinOMcialîoii  faite  dan) 
8éa^  d'iMW:  W9U<»  Batriff.  «4  f       !^  \l> 


r  ilaèaipferr»  ;  Il  ■'est  riei  4e  pinapecasanb^  de 
flâMe?  naa  ealomiite .  Hier,  en  présence  de  toute  la 
9almi;  et  »ni  jeux  de  tonte  la  terre,  nn  hoirime  a 

calomnie  un  représentant  du  peuple  qui  a  toujours 
ymaicujvïua^ 


^   .  (I):  voili  lea  roacs 

dont  se  aenreat  noa  eniieatisi  et  qu'il  est  important 
de  détrtnre.  Je  domttiala  pamt^paor  DiqoaaMf. 

(On  applaudit.)  ^ 
Duçuesnoy  :  On  in"a  accusé,  dans  In  séance  der- 
nière, d'avoir  voulu  élever  mon  fr^re  aux  grades.  Je 
déclare  que  Je  n'ai  qu'un  frère  dans  les  armées  ;  que 
Je  n'ai  jamais  sollicité  pour  lui  ;  qu'il  fut  fait  gém  ral 
de  brigade  sans  ma  participation,  et  à  la  recomman- 
d.itii*n  d'Holjcrt  lui-mètne. 

ttiliu,  nonuiié  ^>  luT.ti  de  division,  le  ministre  de 
la  guerre  m'écrivit  pour  l'en  aviser.  Je  lui  répondis 
pour  lui  tt^moigner  ma  surprise  qu'il  ne  m'en  eiU 
pas  prévenu  auparavant,  et  je  dis  torroellrmenl  que 

te  ne  doutais  point  du  patriolisoiedemoofrêietQMUi 
leaiicoup  de  ses  talents  pour  celte  place. 

Cependant  vnici  uni'  liHn-  iHTite  jiar  le  chef  d'é- 
tat-niajor  Renouii,  contenant  les  dt'tails  de  l'aflnire 
de  klaubeuge,  dans  laquelle  on  dit  que  c  est  parti- 
culièrement à  Duquesooy  et  à  Jourdan,  dont  on  fait 
ausai  Téloge  pariait*  qM  ietuocèide  «Mta  jourade 
est  dû. 

On  a  prétendu  que  j'étais  l'ennemi  de  Jourdan; 
que  j'rntravriis  ses  upéi  allons;  que  j'ai  cherché  à  lui 
laire  faire  des  fautes.  Qu'on  lui  écrive,  qu'un  envoie 

vers  lui  Il  vous  apprendra  lui-même  qne  jesuis 

son  meiUenr  ami;  que  je  ne  suis  iei  que  pour  lui, 
parceque  rMlenent  on  l'entravait;  que  je  i 
demander  pour  lui  carte  blanche  ;  jeVi  ' 
la  lui  porte.  ( \p[)!.iu'lissrinents.) 

ni  hapierre:  Je  pmliti'  des  éclaircissements  qu'un 
vi<  nt  de  vous  donner, pour  voussoumettredesque^ 
lions  impartanlaa* 

Ëotitt  Mwa  «fou  purgtf  lea  anaéea  de  la  ffépoUi- 
que  dea  trallfea  qis  eeaipramattaieat  le  awcaèa  ito— 
armes. 

Enfin  nous  avons  d^'cnuvrrl  un  petit  nombre  de 

?;nerrlers  républicains,  auxquels  nous  avons  ronlié 
e  sort  de  l'Ktat.  Nous  avons  cru  pouvoir  noua  rcpo« 
ser  sur  des  sans-culottca  dn  sent  dtaduniner  lat 
aaieUilaadsalymw. 

Le  bal  de  m*  emMaaia  a  dene  M  être  de  noua 
faire  traiter  les  généraux  républicains  comme  nous 
traiterions  des  traitées  qui  auraient  veudu  la  répu- 
blique; de  là  les  calomnies  que  vous  aYasVIMVQ» 
produire  sur  lecooipte  des  généraux. 

Deux  espèoet  Manaars  s'aUadient  partieulièMii 
aaMt  i  servir  noa  ennemis  et  à  perdre  la  républiqu<N. 
Ce  aont,  d'nne  part ,  des  patnotas  ftiibles,  égarés, 
qui  ne  sont  (pie  l'éciio  desfripons. 

De  l'autre,  des  émissaires  de  nosenneons,  cachés 
parmi  nous.  Doule-t-on  (in'il  n'y  en  ait  <ju'ils  en- 
tretiennent, avec  de  grandes  dépenses,  pour  deviner 
nos  secrets,  et  readn  ni  Mhida 
ses  résolutions? 

D'abord,  je  rama  dirai  qoe  nouai 
à  réunir  dans  l'armée  du  Nord  trois  répiiblicains 
qu'il  serait  peut^tre  fort  diOicile  de  rencantrcr  ail- 
leurs. C'est  Beauregard,  gdadwl  lili  Itlom,  dat 
vous  connaissez  les  talents. 

C'est  ReMi«d,elMffdePélat-n>ajor,  ami  df^nr- 
daa;oVat  DnqiMMOf>,  amsi  ami  de  Jowdai 
trois  s'entendent  parfail«>mml,el  l'amitié  de  ( 
hotimirs  peut  sauver  la  cluifc  publique. 

Un  homme, (|ue  je supjiDs,'  peu  insii  nit  on  trompé, 
est  venu  vous  dire  que  Ducjuesoov,  député,  ei  Du- 
qoesnoT,  ftedval,  etaiewt  dea  ambitieux  qui  vçu- 
lakotierA*  JowdBK  M  ni^  dit  *Mi,«8l7 


f1)      Muntelligance  qui  rf  fanait  eatr«  pobesp'Mtrre  et 

•hert"  Trniit  fl*arr|uiTir  un   [ii  uvel  .ilimenl  Jiu  «Hjcl  de* 

m  nn5  ilr  rr  iltrrr(r  vnr  T  a;  li  i' > '-rti«,  <|u"il  |irofc<»all  olircr- 

MVTUi  d^i  préfoir  m  «MM  4a«r«li«  «trait 


■h91  k  tenait  Rrnniid  Iiii-m?mp;  ainsi  Rciioud  de- 
nJil  rV'ganier  UiKim  saoy  conimo  un  coquin  ;  et  j'a- 
vais une  Ipttre  de  Rmoud  qm  faisait  Téioge  de  Du- 
quesnov  en  rendant  hnmmaf^c  k  tn  t»lenl$. 

Je  ["observe;  ici,  rhoinnic  qui  me  parlait,  frappa 
de  ce  rnisonnemenl,  sf  h;Hn  dr  inr  quiller  et  vint 
vous  débiter  les  mi-nics  iiicnsongrs. 

On  a  reproché  à  Uuquesnoy  d'être  dur;  d  nbord 
ce  n*est  pas  avec  les  soldats,  mais  au  contraire  uvrc 
les  çi'néraux  ;  reproche  bien  wre.  Je  n'ai  vu  dans  sa 
condiiiie  qu'un  patriotisme  ardent,  qui  a  pu  quel- 
qui  n  lis  It  [1  I issiT  un  pru  loin. 

Je  Im  ai  (lu  fi  lui-uu'iiie  qu'il  ne  fallait  pas  dégoû- 
ter les  i;(<néraux  quand  ils dliieiit  Innw;  nwit  cela 
ne  lui  est  jamais  arrivé. 

On  lui  reproche  d'avoir  promu  iOB  fMreM  gnde 
de  général.  Il  s'est  «asez  lavé  de  ce  rqwoèhe  par  ce 

Îu'd  noua  a  dit  ;  il  aurait  pu  y  ajouter  aneore  que 
uqaesaoy  Itti-néne  refusa  le  grade  qui  Ini  duit 
offert; 

Que  le  ministre  de  la  gm  rrr  rrrivit  au  dépoté  : 
•  Vous  ne  connaisse?:  pas  a»-sez  wtre  frère;  il  a  plus 
de  talents  que  vousiie  lui  eu  supposez.  • 

Si  un  député  avait  nu  Grère  qui  pût  sauver  la  pa- 
trie, pourquoi  ne  vcodrait-on  pas  qu'il  pût  le  pro- 
|H)<îer  ' 

Il  fallait  au  contraire  qu'il  le  nomm.1t  dev  int  Ii 
peuple,  conuMe  i'iiomnie  dont  il  piMiv.nl  iitMidrc  des 
services  émineiits,  qu'il  Ht  tout  puur  lui  obtenir  le 
poste  où  il  était  nécessaire. 

Je  n'ai  rien  vn  de  plus  admirable  dans  toute  la  ré- 
▼oTution  que  cet  amour  qnt  nnit  drus  Trèm  è  la 
tétf  d'une  ai  nif^e,  dont  l'un  îa  guide  aux  combats 
par  le  clirnnn  de  la  victoire,  et  l'aulre,  combattant 
dans  les  rangs,  fait  passer  dans  l' in  '  i  s  soldats  &m 
amour,  .Sun  enthousiasme,  son  dévoucmeot  pour  la 
patrie.  (On  applaudit.) 

La  MUS  grande  vérité  qu'on  puisse  tmis  dire  à 
cette  tribune,  e'estque  l'on  cherche i  vous  perdre 
par  vuus-mémes. 

C'était  le  but  et  le  moyen  des  fédéralistes,  des 
aristocrates,  des  puissances  étrangères...  Divi.srz  les 
Jacobins,  disaient-ils,  en  suscitant  nu  milieu  d'eux 
des  bumntes  qui  lestèrent,  et  rt^pandciit  le  soup- 
çon sur  le  plus  ferme  appui  de  la  révolution. 

Je  voudrais  les  voir,  ces  hommes  qui  nous  calom- 
nient  et  se  prétendent  plus  patriotes  que  nous.  M.s 
veulent  luis  iiiaces...  £h  bien  1  qu'ils  les  prennent... 
(>on,  non,  «  eerfm(  lonl«*lasnofe,TOUieslecez  à 

votre  po.stelj 

Je  voudraisles  voir, sondant  nuit  et  jovrtei plaies 
de  l'Btatf  sans  epMe  occupés  du  peuple,  eoMurant 
leur  existence  entière  è  son  salut.  Veut-on  sevtomen  t 

détruire  In  liberté,  en  calonmiant  ses  défenseurs? 
Qu'eu»  ne  s'un;igine  plus  y  réussir:  t  e  n'est  pas  seule- 
ment le  patriotisme,  rel  .ri  i nr  inné  de  la  lilierté, 
l'enthousiasme,  qm  nous  soutient;  c'est  la  raison, qui 
doit  dieraiser  la  républiqiie;  c'est  par  son  empire 
«le  le  peuple  doit  ràmer:  son  r^pie  est  donc  imp^ 
nasable.  (On  applaumt.) 

—  Une  dépufntion  de  la  Société  populaire  de  la 
•ectinn  di  s  Imalides  vient  demander  l'afliliatioii. 
Les  Jiicobins  ,ip[il,iMi!issenl  à  l'énergie  de  leur 
adresse.  Un  orateur  déclare  que  dans  cette  Société 
il  s'est  foiurédes  buteurs  de  l'alTaire  du  Champ-de- 
Man;  il  nomme  m^me  le*  officiers  nranicipMii  qui 
ont  rédi|z:é  le  proc^verbal  de  cet  assassinat. 

£,'orn/rue  .  .l'arrivé  de  l'armée  de  In  Vendée;  j'of- 
fre d'en  donner  des  nouvelles.  Je  vois  avec  peine 
que  Tunek  est  ici  ;  ie  l  aeciisc  d'avoir  fait  des  bom- 
bances à  Luçon  ;  d  avoir,  ainsi  que  Bourdoti  (de 
l'Oise),  fait  des  excès  rré(|uenl5  de  vin  et  d'eau-uc- 
vie,  dent  il  résultait  les  efets  les  plus  déplorables; 


d'avoir  fait  fusilier  des  soldats,  et  particulièrement 
un  paysan,  qu'il  accusait  d'avoir  voulu  tirrrsur  les 
patriotes,  dont  il  ne  voulut  pas  entendre  les  réels* 
mations,  et  qu*il  fit  exécuter  dans  le  jardin  ;  d'avoir 
exigé  quarante  mille  rations  de  pain,  quoiqu'il 
n'eût  réellement  que  cinq  mille  hommes,  ce  qui 
était  le  vrai  moyen  de  ruiner  la  lépublique. 

J'accuse  le  général  Boulard  d'avoir  reçu  dn 
payeur-général  de  La  Rochelle  la  paie  de  ttcte 
mille  hommes,  quoiqu'il  n'en  eût  que  trois. 

Je  me  résume  en  engageant  la  Soci^  i  s*infer- 
mer  si  les  trois  officiers  municipanx  nui  ont  écrit  le 
prucès-verbal  de  l'assassinat  du  Cnamp- de-Mars 
sont  libres  eneore.  Je  erois  essentiel  de  les 
promptemenl  arrêter. 

Robetpierre  :  Profitons  des  Imniïres  que  vient  de 
nous  donner  le  préopinant  ;  si  dans  une  Société  po> 

S II  faire  il  sTest  iwésenté  des  assasâns  dn  Champ-de- 
lars,  des  complices  de  Lafayette,  des  aristoeratcs 
reconnus,  quelle  crainte  ne  doit  pas  ^oous  donner 
l'ét.iblissement  de  quai-ante-luiit  clubs  de  iCeliOins» 
surtout  gangrénées  et  corrompues. 

Peut-on  chuter  que  les  ennemis  du  peuple  n'aient, 
Jusque  dans  ses  assemblées,  des  émissaires  qui  S'ia- 
Iroouisent  pour  y  fomenter,  y  faîrenattre  des pro- 

fiositions  insidieuses,  des  nrrrïé';  imprudents, et  Con- 
oiidre  ainsi  l'nrdre  .social  (  n  mettant  en  conflit 
l'opinion  ij:i'ij;f'  dn  fieiiple  ! 

ils  se  présenteront  sous  toutes  les  formes,  revêti- 
ront tous  les  déguisements  pour  venir  à  bout  de 
leurs  desseiin  et  détruire,  en  l'égarant,  le  piincipil 
nseort  de  rsiat,  la  fotee  de  l'opinion,  la  volonté  dii 
peuple. 

Je  conclus  de  ce,  que  les  patriotes  ne  sauraient 
trop  surveiller  les  assemblées  de  clubs  de  serrions, 
qu'ils  doivent  se  défier  de  toutes  les  propositions  qui 
leur  sont  faites,  etqtt'U  but  surtout  apporter  la  plus 
sévère  attention  sur  cenx  qui  tes  composent. 

Quant  h  la  section  des  Invalides,  je  demande 
qu'nii  ri^:prnde  la  correspondance  ;  car  si  le  eltib 
pciii  ,nl  II  i  tre  des  aristocrates  connus,  il  peut  s'tHrc 
trompi'  'i:r  (ti'S  bunimes  sus|)ect.s         h  fus-Sfut 

moins.  Dans  une  société  populaire  il  ne  faut  point 
de  patriotes  du  lOaoAttii  en  but  moins  «noofeda 
SI  mai. 

Et  aujnnrdlnii  tons  les  royalistes  sont  répiibH  • 

rains,  ti>us  les  brissotins  sont  montagnards.  Qu'on 
juge  ddiii- de  Cf  qui  .u  riverait  d'un  tel  rassemble- 
ment! Je  demande  f^iu  chaque  Socii'lé  |)opulaire  .s'é- 
pure avec  te  \t\u%  grand  soin,  et  que  les  Jacobins 
n'accordent  leur  afiiliation  ou  leur  oorrcspondancc 
qu'à  celles  qui  auront  snln  rigoniensenent  cette 
épreuve. 

L'orateur  dr  ta  diipulatim  :  TTeiireusement  que 
d:ins  notre  seelitui  il  n'v  a  que  des  sans-culottes,  ri- 
rbes  seuleni'  iit  en  patrmtisme.  Il  y  a  bien  i|iielques 
pliraseurs,  mais  les  sans-culottes  qui  les  connais- 
sent les  n^teirt  an  pat;  nous  sommes, nom, al  pa- 
triotes, que  nous  eommes  appelés  les  eerfinn-link* 
Ids- 

Hébert  :  Ce  n'est  pas  .seulement  dans  les  sections  • 
que  s'introduisent  les  hommes  siisi)eris.  mais  dans 
tnutr\s  les  autres  Scciélé-;,  même  celles  de  plus  anti- 
que fondation.  Dans  celle  composée  des  membres  de 
la  commune  du  10  août,  on  aperçoit  dm  individus 

Ïui  ne  s'y  sont  présentés  que  pour  bire  oublier  des 
intes  graves,  et  couvrir  d  un  vernis  révotutionnalre 

un  fond  d'arisloemlic  bien  eotimi. 

Je  ne  vais  plus  ii  eetle  SiK  ietr  depuis  que  j'y  ai  vf 
siéger  des  hommes  uiépris;ibles.  Et,  pour  vous  don 
ner  une  idée  de  ce  qui  s'y  passe,  ou  a  osé  dëooncci 
Pache  comme  un  accapareur. 

U  est  certain  que  cette  Société,  prenant  une  eMi< 


Digitized  by  Google 


m 


sisUnise,  ^agramSuant  toua  les  jours  en  admelUiiit 
aiiHi  dansaon  adn  le  wemier  Ycnu,  pruOtani  d'un 
gTsod  local  at  joninaQt  d'an  grand  dooi,  peut  éirvcr 
autel  contre  aatel,  et  rauouvalcr  un  Jour  Ica  Feuil- 
lants. 

Jfi  dfmando  donc  qu'on  ongaçe  sp<'cialcmrnt  ta 
Société  des  hommes  du  Dix-Aoul  a  s'<5porcr;  j'engage 
tuns  ceux  qui  composèrent  cette  commune  resnec- 
taelc  à  s'aanster  pour  en  dwawrtoua  ceux  qui  ont 
osé  usarper  leur  (;lnire,  «in  sneeëdant  h  leor  nom 
sans  aucun  litre  pour  le  mérllfr. 

Bourdon  :  MefiejE-vons  de  ces  lioininrs  «jui 

brûlent  leurs  pan  lieimiis.  t  i  qui  aujourd'hui  se  pii- 
reut  des  sacrifices  qu'ils  pourraient  éviter  de  faire, 
lia  avouent  bien  que  les  prêtres  n'ont  jamais  été 
quede^  jongleurs,  mais  ils  se  font  un  mérite  de  le 
reconnaitre,  tandis  que  nous  n'avons  pas  besoîa  de 
leur  aveu.  Suvez-vous  ce  (jui  les  rrtid  <;i  dociles? 
L'e'ducatioii  n.ittonale  s'organise,  et  Ifs  prrtrrs  vont 
f.iire  tons  leurs  elloris  pour  rri  ncerocluT  une  p«-tilt' 
part.  Mais  qu'ils  se  trompent  !  ce  n'est  pas  à  eux 
que  noua  conBerons  rédueition  de  om  enfanta. 
L'homme  qui  a  menti  à  sa  conscience,  en  pronon- 
çant un  serment  qu'il  ne  devait  pas  tenir,  n'est  pas 
digne  d'élever  des  rej  uhlicains. 

Anjourd  hui  un  des  ces  houuiir.s  a  lait,  à  la  Con- 
vention nationale,  undiscours  assurément  i-rx  r^ique 
etiwau,  mais  il  a  fini  par  moutrer  le  bout  de  l'oreilte 
cndbant  qu'il  y  a  huit  jours  qu'il  avait  dit  sa  der- 
nière me-se;  or  un  homme  qui,  il  y  a  huit  jours 
encore,  a  pu  diri;  su  messe,  n'est  assurément  pas  un 
républicain. 

L'opinant  demande  en  outre  qu'on  fasse  une 
adresse  à  tontes  les  Société  populaires  de  cette  cite, 
pour  les  engager  à  surveiller  rigoureusement  les 
oriatoerates  qui  pourraient  ae  CMtnler  parmi  elles. 

Les  propositions  il ' Il ébart|  tvea raBMndeweot de 

Bourdon,  sont  adoptées. 

—  Hébert  propose  d  écrire  à  Charles  Duval,  dë- 
puti'  à  la  Conviuitiun  et  rédacteur  d'une  des  meil- 
leures feuillesque  nousayons  aujourd'hui, /«  Petit 
BépubUenin,  pow  rmgacer  à  se  charger  de  la  ré- 
daetion  dn  JùSrmal  éê  la  montagne,  (Arrêté.) 

la  aéaoee  aat  levée  à  dix  heuma. 


Le  19  brumaire,  à  dix  heurts  du  matin,  il  a  été 
lurtMé,  dans  l'ancien  local  des  ci-ae«aul  Capucines,  la 
somme  de  16  millions  en  assignats,  luquelle,  jointe  aux 
928  millions  déjft  brûlé»,  forme  celle  de  9a8lsUlioiW. — 
Il  reste  encore  56  millions,  dont  30  prOTenant  delà  Veale 
des  domatani  nattOMOS  I  et  a4  des  eobansei. 


Dis  Tarhtê,  tt  tO  amiiurfre.  —  Le  peuple  recoonalt  ici 
levte  la  néceMllé  da  grandes  mesures  de  sftreié  générale 
qu'on  a  arbe»  pooraKurer  le  triomphe  de  sa  cause  et  non 
imprescriptible  atmmalBeté,  lien  btaii ses  Kpiewoianu  ; 
et  ce  qui  ajoute  S  se  noomielManoet  c'est  rentier  succès 
de  leurs  soins  MhtigaMes  pour  as^tirer  les  inlialllaMies. 
Le  décret  sur  le  maiimum  a  été  reçu  avee  «MbouflasaK. 

tJordeauj-,  (eMbrumahe.  —  1  i  du  I  national,  stimulé 
|Mr  les  représentants  du  peuple,  Yi-atx^au  et  Tallien,  déve- 
loppe et  propage  dans  tons  les  cœurs  le»  principes  brû- 
lants d'amoor  da  Meo  pulilk  et  du  repaUicaaiimc.  tl 
pane  an  icniliii  épwatoire  les  états^naioii  des  troii  ba- 
tainont  en  rètpiteliloa.  La  Jeancsse  part  tous  les  loars  avec 
rardear  etraltég;resse  qoi  présagent  la  victoire.  Teus  eeux 
qui  ont  des  Itabils  uniforme» s'empressent  de  le»  eOirir  pour 
ùlre  distribués  i  leur  frères  d'armes  appelés  A  la  défense 
de  1.1  [K.irh-, 

Kos  marias  ont  Crémi  de  idge  cl  d'iiurreur  en  apprenant 


i'aiientat  horrii.ie  commis iCMMS far ks  AaiMsi  ilsM 

respirent  que  vcnfceanre. 

Ilertoneau,  cbef  de  la  commission  populaire,  et  <|ul 
était  eu  fuite,  ic  voyant  anr  le  point  d'être  pris,  a  tenté 
d'assassiner  eelui  qui  l'arrêtait.  Il  l'a  manqué,  et  eVstfbit 

justice  en  «e  tuant  nrec  son  second  pistolet. 

LitU,  le  iô  brumaire.  —  Le  iberniomètrc  de  l'esprit 
public  est  ici  au  plus  haut  degré  d'élévation.  Il  ne  man- 
quait ù  celte  >ille  qu'une  année  rérolulioniioiic,  qui  \icn( 
dï-tre  organisée  par  les  soin«  des  patriote».  Il  y  a  d'ootant 
plus  ft  compter sarson  aèleclla  fermelédeses  principes, 
(iu«  les  oOciers  la  eenudandent,  sont  de  fiais  Jaao> 
bins. 

LeCMpsdlt  deSabia^korget,  tt*  des ehaamii» , •  Hait 
le  seul  dont  la  oomporition  pût  ne  pas  implrer  teolaeon- 
fianee.  Il  n'a  pas  édbappé  k  la  sorveillanee  dn  aabilstte  de 
la  guerre,  qni  vknt  demi  damier  panr  chef  an  vnl  sans* 

culotte« 


CONVENliON  NATIONALE. 

Présidence  de  Laioi, 
SUITK  A  LA  SÉANCE  DO  20  BBinBAIRE. 

MoMMAVAU  :  Il  doit  paraître  surprenant  à  dia- 
cnndc  nous  qu'il  se  trouve  encore  dans  nos  armées 
des  ofticicrs  notoirement  sujets.  Ont-ils  été  nom- 
més ))ar  le  ministre?  Il  faut  que  la  Convention  prouve 
à  la  France  entière  que  la  responsabilité  qui  pesé  sur 
la  tétc  des  minisires  n'est  pas  un  vain  mot;  il  doit 
être  puni  d'avoir  mis  à  la  téte  des  armées  nos  pro- 
pres ennemis.  La  Convention  est  moralement  res- 
ponsable de  la  conduite  dea  mioialres.  Cependant, 
depuis  que  je  suis  dans  laConventiont  je  n'ai  pas  va 
un  seul  de  leurs  comptes.  Je  demande  que  laaomitd 
de  l'examen  dea  comptât  nous  liMaa  un  lapfoiCi 
cet  égard. 

Cette  pFopoflitioii  ast  dtedMe. 

Gossi:iN,  au  nom  des  rnmitr's  de  salut  publie  et  de 
la  guerre  ;  Il  y  a  sur  les  lr'mtii'>re  du  Nord  des  ré^'i- 
ments  étrangers  ipu  sont  tmis  iii.  i.inpiels  ;  il  y  eu  a 
même  qui  ne  ^  uil  composés  (|iie  de  treize  suidais,  et 
où  I  on  compte  vitigt-six  oltieiers.  Cela  vient  de  ce 
qu'où  remplace  les  ofliciers  sitôt  qu'ilssont  tués,  et 
qu'on  ne  recrute  pas  pour  remplacer  les  soldalfi.  Les 
er.milé*  de  la  guerre  et  de  salut  ptdilic  ont  pensé 
qu'il  (allait  les  rétuiir  d.ius  iiiu'  ville  de  rititi'rii  i.r, 
alin  de  les  laire  rceoiiipnsi  r;  ils  onl  aussi  pen>-é  nii'il 
valait  mieux  les  employer  contre  les  rebelles  de  rin- 
térieur.ann  de  rendre  la  désertion  moins  bcile.  Voiei 
en  conséquence  le  projet  de décretqœ  je aniscltargé 
de  vous  présenter. 

•  La  Convention  nntiniiale,  après  avoir  entendu 
ses  comités  de  salut  public  et  de  la  guerre,  décrète  : 

•  Art.  l<-'r.  Les  diRercnts  corps  d'infanterie  belge 
et  liégeoise  ù  la  solde  de  la  république  ae  rduoitoot 
ù  Péronnr  le  3  frimaire  prochain. 

■  II.  (jn  des  représentants  du  peuple  près  l'année 
du  Nord  se  trouvera  sur  les  lieux  A  l'époque  ri  des- 
sus; il  annoncera  à  ces  corps  leur  sui'i'resM.Mi.el  il 
en  Torjncra  aussitôt  autant  de  nouveAiix  bataillon*; 
que  le  comportera  leur  nombre,  suivant  If  mode 
prescrit  pour  rurganisatioo  dea  aulnaliataiUMia  dea 
lrou|K'S  de  la  république. 

«III.  Les  s  iiil  tLs  liataves  qui  faisaient  partie  dala 
légion  supprimée  p;tr  la  loi  du  10  présent  mois  se- 
ront incorporés  dnns  ces  b.itndlons.  Le  minislrcde 
la  guerre  leur  donnera  ordre  de  se  rendre  à  Péronnc 
au  loar  indiqué. 

•  IV.  Tous  ces  militaires  seront  ineoipofda  |»ar 
ordre  de  date  de  service,  et  à  grade  comâpopdaiit* 
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liM  Ips  iMilainons  wroot  organisés,  i|s  tireront 
auimst  A  ordre  des  nuuiëros. 

•1«  V.£'it«e  UrouveuD  exccdantd'hnnimos  qui  ne 
wiKtt  pmifOOf  foraw  un  Uenii-baUiilluu  au  moins, 
mèbbimra  «xcédauU  «ftront  niputis  et  ini«  «»  juiUn 
sistance  daas  lQ$bi^t«Utoilf  israieSt'tiU  ysecoBtiiin 
curporés  à  fur  rt  mewitt,qtt'U  aetrouv^  «sjreoi- 
plat^uieois^raire.    ■'  '  .  .. 
.         Il  h'psI  aucunrrnetit  di'roi^é  aux  dispo<«ifions 
deU  loL  du  7  mars  dernier,  relative  aux  otliciers 
«mfiivy'és  dans  les  troupes  belges  et  liégeoises.  Les 
brirvels  dont  In  remise  est  exigcepai;  cméloi  seront 
rcprdseiili'S  va  originaux,  sans  poowîr¥lfp8lippl<*i's 
par  les  ccrliOcatS  d'oflicif  rs-srin^rnux  nu  autres.  Ces 
ofTic  iVrs  >eront  en  oulrt'  tenus  de  produire  (les  certi- 
ticats  de  civisme  pour  être  admis  à  cunlmner  leur 
service  dans  les  corps  qui  seront  formifs  en  vertu  du 
Kf^tdécfret^  ,               .  , 
,,,f.VII,  Les  olïïciers légalement  nommraqui  rap- 
porteront des  certificats  de  civi.sme,  et  qui  n'auront 
pas  pu  trouver  phici  daus  lafurmation  des  nouveaux 
corps,  y  n'steroiil  ailuchés  et  y  feront  le  st-rvire  de 
lek^r  grnde  comme  adjoints  jusqu'à  leur  r»>u>iilaro- 
qKot,  lequel  aura  lieu  ^  la  première  vqraoce  dans  le 
grade  doutils  étaient  pourvus;  ils  conserveront  en 
•jîteiid«u|  le  traitement  attaché  à  leur  grade. 
.  ^^%V11U  Ces  dispositions  sont  communfS  aux  offl- 
/cif rs  de  |a  lésion  lnita\  e  nouv  llrun ut  supprimée. 
,  •  IX.  Çe&  Qalaitlous  seruut  dà>igues  ,$oms  le'  nom 
de  t)aij4iU4^.d»  Un|)ybin.<tiaiis  Icfliiiimérds  l, 

u\x      ils  sont  rois  à  (a  disposition  du  m^njsb'e  de  la 

iipit^f  ,  dès  l'instant  de  leur  rornialion.  > 

MoNTAUT  :  La  doovention  a  porté,  le  2  juin,  un 
igpiA  Qoup à  la-fiMtipn  qui  voulait  pmirr  la  liberté; 
.jlPIii^Smtttes.^e  ce.  graud  acte  d«  ^ustiçe  devait  (tre 
«Qnnujfi^  tous  les  Français,  et  vous  déerélïltes  (|iit>  te 
dt'crel  (l'accusiiliou  que  vous  avez  rentlu  contre  pli|- 
Meurs  de  vcis  lueuibres  serait  envoyé  à  tous  les  dé- 
p  ii  lcuicnls;  voire  intention  était  de  fan  e  (lislin;,'iicr 
«M  peuple  ses -euneuiLs  d'avec  ceux  qui  iravuilieut 
jwuc  fson  bonheur.  Hier  vuus  avez  por(c  un  décret 
.^^MClia^tioAXQiUre  un  de  vçs  membres,  jedemjiude 
«Ht  igatawml  envoyé  aux  déparÇ^à^ts^ ,  ;;  |J 

^1  RoMia:  Je  demande  qu'il  soit  insàt&dlM<]«.Biil- 
ulelin,  parceque  tout  le  BoiMie  le  lit. 

..,1,  P^^lPPEAUX  :  C'est  sur  la  probité,  c'est  sur  la 
j,ÂPP9|^iQ^'  vous  voulez  établir  la  république  ;  puîs- 
ifWPfr^  vpus  .qjui  êtes  les  architectes  de  l'èdiiice, 
<,,youKâ«ves,^tre  purs,ct  la  France  entn^l'e  jd<^il 'eph- 
haître  votre  pureté.  Qucle  masque  du  cfiarlalaru'sfiie 
t«mbe;  que  la  vertu  se  montre  toute  nue.  Que  le 
jh'U|i1l' saihe  si  tous  ceux  <jiii  se  disi  iil  ses  ;iriiis  ira- 
ii  YaiÛeut  «n  ^Bcl  pour  son  boubcur;  mais  commcn- 
i^çoj^f(,pjir  élre  l$ë.vfci;çs  envers  nous-mÀriés.  Je  de- 
,,impDde  que  chaoue  membre  de  laÇfvtivenliori  et  tn'us 
lies  jnagislr^ts  du  peuple  soient  tenuside  pre'seutér, 
dans  l'espace  d'une  décade,  l'état  de  leur  rortuiie 
avant  le  commeneement  de  la  révolution:  et  s'ils 
•Tonl  augmentée  depuis,  d'ifi  li  i  11'  r  li.nMjuelsnuiyens 
'•  'Ils  l'ont  bit.  A  toute  loi  il  laut  une  peine.  Je  demiinde 
'  qUè  tous  décrétiez  que  les  membres  de  la  Convention 
^'toai  n'auront  |mS  satisfait  aux disposilibns  de  votre 
"'(McrH  j6înit  déttltarértnmiwèlf  MUHa  et  poarsiii- 
>"VIS  comme  tefs,  et  les  autres  iMgiitnii<dtt<pmiple 
"'ASèlorés  suspects,  et  eufermés.'     •  •   

«'k'Mtil.'i  I      .  ■*•  ..j  ,1  ^.   .•        ,        1  1       ,  I.,  .,^^t.  ' 

JfitijiTff  JLa.CoiTveptip»  a  aatistut  aux  viieux  A;,r|M> 

-iilipp*aux,  car  «Ile  a  créé  une  coniniission  chargée 
-«4iWminer  la  fortune  qu'avaient  avant  la  révolution, 
iiijQii^'iOUl  acquise  depuis  les  rf^r«\si  nt»iiits  du  peu- 


que  :  U  suffit  d'exécuter  le  dé- 


ageut&de  la  républi 
crel. 

ROMJU  :  J'appuie  le  projet  présenté  par  Phélip' 
peaux;  mais  comme  il  est  très  important,  je  demàbdf^ 
l';ijuuMiemenl  de  la  discussion  à  demain.  Beaucoup 
de  membres  ne  sout  {m  prt-sents,  et  le  décret  nou^ 
regarde  tOMipafsonaeUeineiit*  . 

PtéumMinc  :  Je  suis  ée  ravis  d«  Vonne.  la  dtn 
ffisnde  fiJonnieBlent  k  denain  delà  disenssioiidê 

mon  projet  de  décret. 

Bazisb  :S  je  parle  contre  le  projet  de  d.  (  -  et  pré- 
senté par  Phélippeaux,  ce  n'est  pas  pour  moi.  Je 
suù  le  plus  pauvre  de  la  Convention  ;  mais  j'atUoiie 
une  grande  importance  à  ce  décret  ;  il  me  paraît  très 
propre  a  favoriser  les  projets  des  aristocrates ,  et 
tend  à  diviser  les  patriotes.  On  en  a  demandé  l'ajour- 
nemejit  à  demain;  mais  demain,  uas  plus  qu'aujour- 
d'hui ,  les  patriotes  ne  doivent  «re  chicanés^  tra>* 
cassés  par  des  poursuites  jndiciaires,  dont  ITlm^ab 
but  est  de  voas  Oter  l'énergie  et  te  cMrSgPf  MM 
lesquels  pourtant  la  liberté  nepeut#tre«iUV<M.-Ob» 
servez  qu'avec  ce  projet  vous  ne  pourre?  atleindrc 
les  fripons,  ceux  qui  ont  vendu  les  intérêts  du  peu- 
ple; le  crime  invente  toutes  sortes  de  ruses:  pour 
cacher  leur  fortune,  les  fripous  oui  trouve  des  prètc- 
noms,  et  eux-mêmes  sont  restés  cachés,  tandis  que 
l'homme  probe,  fort  de  .sa  conscience,  a  blacé  sorsà 
tète  le  fruit  de  son  travail,  de  ses  économie». 

Citoyens,  pesez  ces  Liiiisidi'r;iti'ins  dntis  le  enime, 
ne  saisissez  pas  avec  tant  de  précipilulion  l'hainr  çon 
que  vous  font  présenter  des  scélérats,  alin  de  mius 
uire  déchirer  successivement  les  uns  les  autres; 
coiiiptrz  que  tous  les  jours  on  trouvera  auelq<|fc 
nouvelle  accusation  contre  les  patriotes,  ll^n  x* 
un  seul  muscadin  qui  ne  se  réjouisse  dr  voh'nionm 
sur  récliafaudeeu.x  qui  ont  {  oniuieticé  In  révolution, 
ceux  qui,  les  premiers,  ont  jeté  les  fondements  de  la 
libi  rte.  Ce  n'est  pas  par  patriotisme  qu'on  dénonce, 
qu'on  calopinie;  c'est  souvent  par  chicane,  par  tra- 
casserie, c'est  dans  des  intentions  contreHmnrtnti^- 
n.iires.  Les  persécutés  ne  seraient-ils  pss^SéDX  dni 
ont  les  premiers  attaqué  la  cour,  qni  ont  dérOilf  sé» 
conspirations  lors<iu'ellc  était  encore  toute -puis- 
sante? Les  persécuteurs  sont  des  h'  uurnes  nouveaux. 
Je  sais  bien  quel  sort  m'attend  peut  »  ire,  [»our  avoir 
si  fi-anchemcttt  émis  non  opinion;  mais  quand  on 
sait  parler  alMl  I  la  lflbliiM,'«i  nilaMNirir.  ^  ii 

Il  est  temps,  citoyens,  qMV«i»i«irenwai  vwls, 
il  est  temps  que  la  vie  d'Éii  Iwtnme  pnbKdw^bit 
pltisevi  M'r;iii^:réde  l'inlrifriir  des  maUfillants , 
H  est  temps  que  vous  délivriez  les  patriotes  de  cette 
terreur  qui  détruit  les  vertus  inagnanimes,  1rs  seu 
timenli;géMnam<litaitQB4fs.<3bus  de  ruuagiu<ition, 
comiiriraslcselbrlsdttpntriotisoie,  et  rend  le  leds 
lali'ur  incapiible  de  faire  de  bonnes  lois.  Ce.<m^edlS 
me  vaudra  de.s  haines,  des  veugeauccs,  la  perteiU^ia 
d<-  iiKi  tète  sera  !<•  prix  de  mOB  ÇOUr^itlUfM^^ 
appris  à  braver  la  murl(l).  1 

MoNTAtJT  :  Président,  rappelés  l'ofûniila 

la  C<iiiveiilion  ne  frappe  qUS  " 
contre- révolutionnaires.        •  ■  '    "  '••-•  i.pt 

LB.PaésincMT  :  Je  préviens  la  ConventioiMPiM* 
déparlement  de  Paris  et  plusieuiS  sectiolis  dUita* 
dvu^  à  présenter  des  pétitions.     "'    '  •  •"•  !••• 

<••  .'BamiB.;  J*obsecve  à  Moniaut  quéje'nc  parle,pas 
•du  pasB&  It  sait  aucdes  eowmrateurs  out  i« 
iCemrairtiMi  dèfaîClcfl jN)pctr,i  la  France  dntieni,1cs 

(t)  Baiire  était  un  4es  chi<|  défUtët  qni,  «n  peu  f>la]  lirJ, 
CoNMt  g«9R«i»CMtrf'«<Wr  Uiibé  m  «Merci,  uir  U  Ç«iMwgnie 

'HhU  Hi.i'  «lir.  ».  ;       '  ••  '<>■•.     Il ..  \Ts,.  ••;<•♦ 
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accusait  d'avoir  voulu  perdre  la  rrfpiibliqiir.  Mais  je 
parle  du  système  de  terreur  qui  semble  annoncer  la 
ïllilie  de*  patriotes,  et  nous  mennrer  d  une  nouvelle 

Sraimie  ;ie  parle  du  projet  de  Pbélippeaux,  que  je 
garde  eonmie  une  pomme  dé  dseofae  Jetée  panin 
U$  défenseurs  du  peuple;  c'est  contre  toales  ces  me- 
sure";, qui  ne  tendent  qu'n  nous  faire  di^chire^  les 
un-;  tr^  .lutie'^,  ([ii'j  nous  perdre  successivement,  et 
é^nUaiaer  avec  nous  la  ruine  delà  liberté,  que  je 
me  sais  rortomcnt  élevé.  Je  demande  que  UCoiiveiH. 
tion  pa3Sd.à  l'ordredaipi^'wii)  jwopositioD  de  Pbé. 
Uppeaiu^  .. 

'  Cobmi;  êè  VOite  :  Ajournez  ladhenssion  à  de- 
fOlihi,  eomme  on  l'a  demandé,  «t  entendes  le  dépai* 
femenidè Paris,  qui  se  prémtte  à  la  tem.  <  ^i'^'" 


TailliOT  :  Je  m'y  oppose  ;  il  ne  faut  pas  que,  par 


pMFer  à  rordr«  du  jour,  je  deiuaade  qu'il  soit  motivé 

sur  rexistenoQdiita.lPi  pideddçBpeii|;^sf^<ni;le 

Ul^lUe  objet.  ,.,|,       o  'h'm|ii|  . 

Celle  proposition  est  décrétée.  ■  •.  .1 

..  CiamT:  Je  demande  à  faire  une  motion  d'ordre. 
Citoyens,  quand  le  comité  de  sûrvté  générale  viCAt 
faire  un  rapport  sur  quelque  mehibre  de  laCooren- 
lioii,  s.iiis  il,  nte  il  s'i>l  assuredc  Incertitude  des  faits; 
vept'udanl  il  imporle  (juc  le  prévenu  soit  entendu 
avant  d'être  décrété  d  accusalion.  On  arguera  jieiil- 
ôtre.  que  b  faction  dout  vous  avez  fait  justice  n  a  pas 
joui  de  cet  avantage;  mais  tout  le  peuple  l'accusait; 
il  avait  prononcé  son  jugement,  nous  a*avpns  été 
<iue  ses  organes.  On  dira  aussi  que  |c  décret  d'âcctt- 
salion  n'est  pas  une  eond.niiiinl ion  ;  c'est  vrai,  dans 
la  rigueur  des  lenue.s  ;  c'est  vrai  pour  l'acte  d'accu- 
sation d'un  tribunal;  mais  une  dértaration  de  la 
Çonventiun  est  bien  autre  cliose  ;  elle  est  appuTëe 
sur  l'opinion  publiaue.sur  une  forte  preuve  morâie; 
, et  quand  un  jury  apsuut  un  homme  que  laCoai^ed- 
^îiott  a  accusé,  il  doit  trembler. 
-«  Je  demande  que  lesdépulife  de  i« Convention  jouis- 
■«ni  de  la  néow  fercui  que  ks  nartieuliei?»  <^*^9ir»- 
tOn  ^*ils  M  seront  décrétés  ^TacciiiiHioa.qn  apiiis 
<i«votrété  entendus.  Si  vous  n'adopte* CVUi|l|ieppipe,| 
quel  est  l'homme  vertueux  qui  ne  sera  pas exposd i' 
ttre  frappé  du  glaive  de  la  loi  sans  avoir  pu  répon- 
drez l'accusation  ?  Quel  est  i  liouime  vertueux  qui 
. 'VOndn  ^occuper  des  intérêts  de  la  réfuibliiiiu-,  s'il 

sJprafeéiMiattcint  du»  décret  d'aceufl«litw^>  iwtfpt 
wfti^MdonnelMKSitaokHl?  .      >  ! 

On  ne  dira  pas  que  nous  craieriotis  l'echafaud  en 
mmbatlant  pour  la  liberté,  tandis  que  nous  avons 
•"brtvé  la  mort  en  atliqnaiil  le.  despotisme.  La  mort 
ne  ÉamiC  mVftrayer;  si  liiaKle  est  aéeeaBalr8  a^ 
aatint'de  'hr  ï*ïwWlque,  qu'elle  tombe.  llftit<oer^ 
m'importe,  c'est  que  la  hixTlé  triomphe,  c'esl  que 
.  la  terreur  n'écrase  pas  tous  les  départements;  ce  qui 
'  iftlîimporte.  c'est  que  la  terreur  u  elMif,'iie,  pas  de  la 
représentation  nationale  des  citoyens  digues  de  nous 
,  inceéder;  ce  qui  m'importe,  c'est  que  la  Coiivention 
îjÇiSculect  non  pas  <|u  elle  décrète  simplémei^t  kàr  un 
rapport;  ce  (|ui  m'importe,  c'est  fl"*^''^T'iJj';'.* 
toujours  qu'un  seul  avis  sur  tous  les  décrété  CirS'il 
'  n'y  a  pas  de  cAté  dmit,  j'en  formerai  un  à  raoiiseul, 
'  dussé-je  perdre  la  lèb',  alin  <|u'il  y  ait  une  opptisi- 
'  liun ,  et  qu'on  ne  dise  pas  'q  ne  nous  reodoos  des  ùér 
.h  <wéI(iIb  ionihyiffii  atiaiii  miimiim>  ..  t  >T  ^  ) 

'»'"l»"«lirt' TOUS  à  dît,  citoyens,  que  des  rnnlrp-révotii- 
'^^'tilml^ires  ne  comptent  pas  envoyer  vos  télés  à  l'é- 
•habiHiï  On  de  noacolH^nes  •  «niendn  dinr !  •  A»> 


si 


jnurd'Titn  ef<^i^f  Xonr  ilé  celiri-cit*wialn!1n'|nnH 

de  Danton;  après-demain  celui  de 'BifhÉod-VnrenW'i 
nés  ;  nous  Unirons  par  Robespierre.  •  Ce  mot  doit  ef- 
fraver  les  républicains.  Oui  vous  «  dit  qu'on  no  Tien- 
dra' pas,  sur  une  lettre  lalsifiée,  solliciter  un  décret  ' 
(Taceusjilion  contre  les  meilleurs  patriotes?  ^ 

Je  demande  que  vous  décrétiez  comme  principe' 
foiidamcQlal,  que  vous  ne  renverrez  aucun  uienjbrc 
dclaèonvcutiuu  devant  le  tribunal  révolutionndre 
sans  avoir  été  entendu.  Si  VOUS  craignei  que  les  <idu- 
pables  échapiti<;n|,  donocjc  an.  comité  de^^f^^  ^^^é- 
rale  le  pouvoir  de  nous  Aire  arreterprovisdfteroént. 
Je  ne  suis  pus  ellray.'  de  ce  pouvoir,  quoique  qlirt- 
qu«'s  membres  de  ce  comité  portent  une  grande  ltolnjè| 
aux  iiicinlM  es  de  rancien. 
pusiliuu  &uit  miâc  aux  voix. 

n'e^t  que  trop  vrai  qn'il  existe  un 
,'eàr  H  ne  calomnie  conwe'les  dWvens 
jiliis  dévoués  à  Iti  patrie.  Il  fetttj|dè lé'e^é'iftX 
diiiNC  it  ri'chafauil,  qo'e"  lésf 'cWttflrtf W' W?' pUliMhd 

échapper;  m  ii<  \'  <  [latriotes  doivent  Pfre  S  rabri  de 
toutes  les  perM  Ciitu  ns.  Ne  vous  apercevez-vous  \m 
ijn'il  exi  t--  des  lioinmes  nervns  qui  veulent  «Vifif 
la  Conveiilion  nationale,  lui  enlever  te  earacti'r*^ 
diV'inlé  qu'elle  doit  conserver,  comprimer  sonftlM^ 
tri;  .  t  renverser  la  liberté?*!!»  solvenlte 
lime  que  le  clergé  et  là  «roîepë,;|lW!ett<^^i 
p.'res  de  famille  '.jetez  les  ycux  qni  se  pa^c 

dans  les  départements,  Tons  Sf^prévlHuT.  que  <te» 
émissaires  parcourent  tous  les  points  de  la  remibll^ 
qoel  poùl'  y  dénoncer  et  calomnier  les  fondatedrs  de 
la  liberté,  ceux  qui  travaillent  à  la  cO»Soll«»sr;qBrtfc 


ignorez-vous  ce  qui  se  passe  dans  ces 
o.       -       ..  j  n'nverser 


Puurqiin.    .  _  -  . 

coiieiliabules  où  ToD  fbrmc  le  complot  d 
la  liberté?  Je  suis  «convaincu  que  le  parti  de  la  tf- 
rannie  existe  eiicorfe.  Ses  agents  se  tïtfrtsportMitSUC- 
cessivement  dans  les  ctubs,  dans  les  groupej;wlto 
les  places  publiques,  et  y  prêchent  le  oamagèl.  KHil 
dans  ces  rassemblements,  formés  par  riiMiocemê 
curiosité,  vous  y  verrez  ces  hommes  y  pr^icherdit 
maximes  qui  téndfllt  à  anéantir  le  génie,  et  tout  ce 
qui  lient  au  commence  et  iVîndostne.  ils  prennent 
Vinidéhmfi  groseiel;  mairi  l«BW»le«mi«dofll  ils 
se  couvrent,  ils  laissent  apedemwir  .lae  léifueaMn 
soignée.  Disons  la  vérité  au  peuple  ;  diSons-nu  que 
dans  les  révolutions  il  v  a  toujours  des  sectes';  di- 
sons-lui qu'il  doit  se  im  lier  de  ceux  qui  veulent 


soulever  les  esprits  contrt 
L  disons-lui  que  ce 


les  autorités  constituée*  ; 


s  lioinuies  n'afictrnt  un  patriôtisihe 
exagf  ré  que  pour  couvrir  leui's  èriÉnek',  disons  avec 
li  iiii  hi<;e  a  nos  amis  que  l'homme  oui  calomnie 
n'est  pas  un  homme  de  bien,  que  celui  qUi  dlH» 
d'anciens  amis  eM  un  li  l  '  et  un  nerfid^,  que  celui 


qui  flagorne  le  peuidi 
un  nioiistri 


aux  'lépens  du  bien  public  est 


Ces  hommes  ne  sont  pas  des  amis  de  la 
pas  de  pAt  ' 

gner  dans  le  sang ^ 


riberié,  qui  u'onl  pas  de  patrie,  qui  rculeiltse'hài- 
de  leurs  semblables.  ^  ' 


Il  feutqpe  tous  les  f  rançais  soient  en  sorveillançe; 
il  bul  que  lorsqu'un  patriote  sera, arrêté,  il  disf  à 
celui  qui>  veut  le  priver. daaa  liberté.;  ExajiiiiK>ns  les 
motifs  de  ta  conduite,  voyons «i,  par-jÀ.  tu.  i^  jtax 
pas  taire  oublier  te,s  propres  crime^i  lllwlQMffl^ol 
qui  diiiioncera  faussement  soit  |iHni  iV'  la  ine-nio  pç^ne 
qui  aurait  été  iidligée  ù  l'aoeiis*-.  Faites  aUej|#)n 

Ïue,siaiijourd  hui  on  miin'  une  partie  de  I  edilice, 
('main  on  en  arrachera  encore  une  pierre,  et  bientôt 
rédific^»  etrtiér  s'écroulera;  VôUS  deVek  à  vow^mé.- 

"  ' Se- 
ul 


es,  .\  la  rommune  de  Pa»is;qpllVdd*««l  bien  s* 

t„niiéi  ai^ns  vos  *»%!SW*?^Î*^ 


mes 
co 


à  rou»-ip^Mdf!  rèndrr  iu)rju«tic<^  éctalaiite  à  tous 
les  pers<fculés  ;  vous  devez  le  bonheur  à  tous.  Rap- 

r»clez-vou8  ce  que  vous  disait  le  peuple  en  acceptant 
a  coustilutioii.  Organisez  promiitementriiistructioa 
pnblîqdc.  Pourquoi  dnnc  Cette  orfanfsatton  est-cHe 
retardt'e?  Veut-on  mm  r.imrnfr  a  l'i^nnranrp  pour 
noflS  remettre  d«n^  de  noiiveaiix  fcrst"  Lps  auteurs 
de  ces  rtien^es  S'Hit  «  .n  lu  Ifrriore  le  rnlrjii;  mais 
VViiiOBS,  nous  renverserons  leur';  projets,  puisque  le 
OMtOietit  est  arrivé  :  jurnnsque.  lunm  avom  tons  dans 
ItMie  ertte  même  aniitië,  «et  accord  qui  nom  unis- 
sâk  lonqall  fkit  ^untion  de  remenm  Ia  tymi  <t 
la  faction  qui  voulait  pcuire la  répiibIii|iw.(Applm- 
dîssements.) 

Bourdon  ,  de  VOUt  :  Les  conspirateurs  ont  (fil  en 
mourant  :  Nous  aurons  des  ven$;eursl  Citoyens,  gar- 
dons nous  bien  rie  uuus  relâcher  un  instant,  faisons 
une  guerre  à  mort  k  tous  les  traîtres.  Nous  soninn  s 
en  révolution  ;  pour  sauver  la  révolution,  agissons 
rovolutionnaireinent.  Parmi  les  nombreuses  arres- 
tations coaimandées  par  le  salut  public,  qu'on  m'en 
Cite  qui  aient  été  tïites  mal  à  propos.  Que  signitient 
ces  Inmcntatiotis?  Potiri}Uoi  >  \  vÀ\fv  de  ce  iju'il  n'y 
a  plus  de  coté  droit  dans  l.i  Couveiili'ni  ?  1  ont  cela 
est  venu  à  l'occasion  de  l'houinie  le  plus  i(iiiuora), 
drOsseiin,  connu  pour  avoir  soustrait  de^  papiers 
inportanls,  lorsqu'il  était  clerc  de  notaire.  Est-ce 
aiix  xurya  politiques,  aux  comités  rérotutionnaircs 
crà*on  déclare  la  guerre?  81  leur  établissement  Allait 
ac  plus  loin,  In  nivulutioti  serait  plus  avancée.  Est- 
011  [Mié  que  la  terreur  soit  à  l  oidii'  du  jour?  Elle 
n'y  est  que  contre  les  an>to<  raies  :  Il  fiuîdrait  être 
irrihiTilIe  pour  ne  pas  voir  ilaiis  ces  petites  motions 
uni'  (  oalition  formée  par  la  lâclielé  ou  la  mauvaise 
fQÙ  C«ux  qui  les  ont  faites  devraient  rougir  de  n'a- 
vttl»  été  applaudis  que  par  les  homm-  s  justement 
suspiHis  qui  sont  encore  ici.  La  Convention  doit  te- 
nir ferme,  ainsi  je  denande  l'ordre  dnjuur. 

(XamttatfMNOtn.) 

if.  B,  Dam  la  séance  dtt  SI,  Barère  fidk  le  rap 

port  suivant  : 

L'Autrichien,  profitant  de  ce  que  le  mauvais  temps 
empêche  nos  troupes  de  faire  ce  qu'elles  devaient 
dans  les  dilTerentes  parties  de  la  frontière  du  Nord, 
avait  enrnhi  quelques  points  du  district  de  Réonion- 
sur  ri''  i  ,  Il  y  a  eu  une  action  je  17,  dans  iatjuclle 
les  républicains  ont  eu  l'avantage.  Voici  la  lettre  que 
noai  avmu  feçae  ; 

Bttair,  yeturai,  au  comité  d«  salut  jhtl/iic, 

A  U  Réunion-ïiar-Oiie,  le  17  bramaire. 

L'ennemi  nous  a  attaqués  sur  tous  les  points  au> 
jourd'hiii.  Aprt^s  des  succès  longtemps  balancés,  il 
a  été  repoaùé,  malgré  sa  grande  .supériorité.  Diffé* 
KntB  rapports  d'espions,  confirmés  par  eeor  des 
risonniers  que  je  viens  d'interroger,  d  nnent  à 
croire  qu'il  a  rassemblé  deviinl  uu\  petite  armée 
entre  vingt •cimi  ii  tn  iiii  nulle  hommes;  il  est  cer- 
tain qu'il  était  fort  supérieur  à  nous  de  tous  les  cô- 
tés. Comme  la  victoire  paraissait  vouloir  entin  se 
décider  en  AiVeUr  des  républicains,  le  9«  régiment 
de  liuasarda  est  venu  précipiter  la  retraite  des  en- 
nemis. 

Ihoiit  prTfiu  lic.iucoiip  d'honunrs,  encore  plus  de 
chevaux.  Nous  avons  j»crdii  (juclques  l:)ches  qui 
ont  «lé  sabiH.'s  p<ir  lus  uliiaus,  après  avoir  jeté  leurs 
MWMS  pour  mieux  s'enluir.  J'ai  donné  des  ordres 

Kv-anrâtev  im^wltt^  «m  ocdi«6MteH.Jiii 
•mBcès.  t 


y?\  pris  des  mesures  pour  interdire  désormoia 
l'etilrée  de  cette  ville  à  tous  les  militaires  qui  s'y 
présenteraient  sans  ordre.  Cela  ne  pourra  faire  que' 
très  bien  pour  forcer  les  tièdes  et  les  lâches  de  rester 
i  leur  poste,  oft  ïts  seront  éfeetrisés  par  fexemple 
des  braves  républicains.  M  faudra  endurer  quelques 
murmures  ;  je  les  supporterai,  pour  i|ue  la  répiibli- 
([uesoit  mieux  -i-rvif.  L'artillene  a  fait  des  merveil- 
les, à  son  ordinaire.  Le  â«  régiment  de  hussards  a 
parfaitement  débuté.  Mes  deux  aide^nle^amp,  les 
citoyens  Gailand  et  Oallais,  ont  beaueoag  eontfUmé 
à  fbire  bien  placer  Fartitterie  et  à  délernuner  li  jib- 
toire  par  lour  lUe  «t  par  It  boa  enniple  qu'il  «ot 
duuué. 

Sifflé  ^ÉLêUu 

Il  a  été  décrété  qu'il  serait aeoofdédeaseoours  aux 
prêtres  qui,  n'ayant  pas  de  ressoiltW8(i«noiieeraient 

aux  fonctions  ecclésiastiques. 

Le  comité  des  aaoaors  publics  est  chargé  de  pré- 
senter une  loi  à  net  dgiM* 


farti,  ti  (mmofre. 

Silrain  Bailly,  ci-devant  maire  de  Paris,  condamné 
hiex  à  la  peine  de  mort  par  le  tribunal  révolution- 
naire, a  subi  son  iugemeat»  aHjQiitd'huiàaBidi,aa 

ChampKle-Mars  (1). 

(I)  On  irouTera  dam  le  numi^ro  du  t4  branain)  Facto 
d'acciuatioti  drei'-é  oonlrc  lo  milheurcus  Baillj  :  la  dëvlura- 
tion  du  jury  j  eit  aiwi;  nuis  Im  débita  «nt  ët^  (upprimëa  : 
il  fiut  !«■  «banbir  daas  la  BaUalia  d«  tiikuoal  ré  voluti«i> 
Daira.  L.  e. 


SPEGTÀGLBft. 

OpiRA  KATioxAL.  —  Auj.,  la  S*  représ.  de  Miltiade  à 

Marathon,  op.  en  2  iiclc-,  cl  le  halict  de  Psyché. 

TiiR^TRB  m  L'Otui-CoMiguK  natiohal,  rue  FavarU  — 
Uai  ttI  dam  te  Souterrain,  ou  ta  JanmtH  dtt  10  afùt^ 
préc,  dM  Btpnevrtdu  etitflr*, 

'I'hk^trf.  nu   1.*   nÉpi  ni.ioiia  ,  10*  IS  la  M» 
Brutua,  Urag.,  suivi  duMoiluré, 

TuiATUt  DB  i.\  RUB  l'ETuBAO.  —  Pauline  et  Uenri  ; 
Alîtms,  fa  va,  ou  t*  {Jtuiàer  eu  Franec,  el  la  DieinUé  du 
Sauruge, 

luKATUB  Natioru»  nie  de  la  Loi  Cl  de  Lourois  — 
Les  Vonfiignard»;  (a  CawIttMtion  i  CànMaïahupUfti 

ta  Fl  ic  civique, 

Th>:*trr  DR  LA  ave  na  Lomon.  —  Le  Mannefaè»t  ia 
Jemrnie  êtt  f«rilMn.  et  tfa|.iMt}M«rfM  AitMti 

THiÀm  Bv  YavMf Ma.  —  JWtate  f  la  itmtmthê  far* 
«é>,  et  An  Retoitr. 

TniATBa  dd  Palais.  —  VAnitris.  —  Cadtt  tkmttk- 
Ut  Intrigants,  tl  te  Départ  de  la  Première  IUqmsUi«n. 

TBBATaa  DU  Ltc»  c  ne.'^  Airr.^,  au  JuriJiri  do  rtgajil&  -* 
La  1"  représ,  de  M'iric  (  lu  isiine  ou  t,i  TiijrcutdtSard^ 
op.  à  {raiid  spccU,  elle  l  ut  ch  Imane  fui  luiie. 

THéATHE-Fn^MÇ.MS  COMIQtE  rT  LYBIQOB,  tUC  do  t!on<U. 

—  Tiicodime  danaln  l.nhe,  piteç  eu  S  acte^  à  spcciacle, 
préc.  de  ta  Seri'-'iif  vmlir  fse. 

A»pniTn*ATUR  n'AsTT  KY  ,  fanbonT^K  dn  Temple.  — 
Aojoufd'liiiS ,  àcittq  lieurr*  rt  demie  précise*,  le  crtoye» 
Fraiironi^  avec  ses  iUrve*  et  m*  cnlhnh,  continuera  set 
cxeit:^  d^nilaliaa  at  MMalatleni  toon  demaoéKC, 
daii*eB  laraci  chevaux,  aveo  pMalawsHèocs  et  eoire^let 
Biiuimnlii 

ILdaona  <e»  kçeo»  d'étuitaiion  el  de  taWia  loua  ta» 
Mias  pcHff  l'an  cil*aulta  aouw 


GAZETTE  NATIONALE    LE  MONITEUR  UNIVERSEL 

X"  53.     IVmN,  S#  iieai»  iê  Bmiuiii*  i*»  S*.  (MmrOi  18  Notunib  179S,  «ira»  thfit.) 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

ftaUtho»**,  U  11  Mioèrt.  —Oanh  que  c'«t  Ici  le 
cbcT-lieu  dii ckatltlariNDC  iKililiquc  et  le  grand  msjtasin 
des  pcindiesdlploniattqoef.  La  broderiedu  protocole  nu  lail 

que  donner  pins  triV-î.it  au  iiirnsongc  vi  à  la  déloyauté. 
C'est  la  laidi'ur  île  l'illiu^lll  c  t  t  de  la  iruinperie  dans  tout 
lehir.lriix  di'  siin  n|i]iaM.-d.  La  diète  a  fait,  comme  on  se  le 
rappelle,  aJrcMcr  au  roi  de  l'ruMe  des  remerciements 
pour  la  prise  de  Maycnce  (  Él;iit-te  bien  le  roi  (iuil- 
Uiuiiu'  qu'il  lalteit  rt  incrcii-r  ?  ),  iiiiisi  que  pour  lims  K's  au- 
tre* 5jcrili<es  que  (îiii  |jijtiiO-le-fîrBiid  uv;ii(  faits  au  Silnl 
(le  la  patrie,  ûorti  (  le  comte  )  a  répondu  ii  cette  politesse, 
le  6  de  ce  mois.  Il  a  pré?enté  une  note  qui  coiiiieot ,  entre 
antres  jongleries,  l'assurance  <  que  le  roi  son  maître,  pif 
tistaiil  dons  ses  liaison»  et  bonne  intcllrgencc  avec  »es  Â- 
dèlrt  alliés,  cooUnucn  de  domiér  aea  toin*  el  d'cBployer 
aes  foren  è  h  s6rel*  et  k  h  pnapértii  de  II  dbtn  patrie 
allemande,  etc.  • 

Manheiin ,  U 1»  octobre.  —  Le  duc  de  Bri)n?» ick  a  soii 
quartier  Rénérjl  à  Wejidl,  prè--  de  Suli.  L'aïaiil-parde  du 
général  Wiirnisir  doji  être  auprès  de  Haguenau.  On  ne 

peut  Kui'^re  s\  n  rapporter  tni  itbiloM  qvl  mm  anffeot 

ici  des  divers  conih  it». 

On  remarquai!  dei  riit  renient  dan<  une  relaiion  datée  de 
Wisticmbour); ,  et  «ians  laquelle  ou  se  doiioait  de  grands 
aTanla^e^,  qu  elle  flnis!>ait  par  ces  mots  :  ritif  ut  la  wértU, 
tt  l'on  peut  compter  deuiis  avec  certitude, 

Cetcodant,  malgré  la  défaneor  avec  laquelle  les  alliés 
diercnent  it  traiter  dans  leurs  réciu  les  aruiées  Trançaiset, 
Uest  aisé  de  senûr  que  ces  nouveaux  républicains  funt  des 
ptodiges  de  vtleur.  il  mnis  ie»icm  par  b  Toie  dm  Pm- 
fteo»  unt  otoo^lioa  eitnevdtinfare  qui  a  él4  IUt«  dam 
tonte  rannèe  Uranfriae,  efeeerratian  très  eiireotdimiie, 
«I  qol  fit  Uea  dtoooer  cl  peut^tn  endeeitiiier  TEurupe  : 
Cul  que,  parmtltê  trMp€$finmftÊ$ti^  «  n*y  «  wm  esitn. 
«•ndina. 


RiPUBLinUE  FHANÇAISE. 
COMMUNK  I)K  PAHI9. 

Conseil-général.  —  Du2i  brumaire. 

Un  administrateur  des  subsistances  dunaa  I 
ëtt  praeèS'VetlMl  de  U  Ttsite  faite  dans  les  monlius 
du  pont  Notre-Dame.  Il  en  r<'salle  atie  les  commis- 
Mires  n'ont  point  trouve  de  grains  gdt»'».  —  Renvoyé 
â  la  police,  |jour  potirsuivre  les  dénonciateurs. 

—  La  section  de  la  Cité  demande  que  suti  tium,  .'linsi 
que  celui  du  parvis  et  dujpont  Nutre-Daïue,  soi«ut 
rempince's  par  celui  de  la  Haiton.  -~  Le  conseQ  au- 
toriae  cetU  nouvelle  dénomination. 

— Le  commissaire  de  police  do  la  section  Mirai  fait 
appnrtr  r  :ni  conseil  un  pranti  .sac  |)U'in  de  pain  dé- 
coupe ptséciic  iwvc.  ()rei-,iiitKin,  (le  manière  à  ètr* 
conservé.  Ce  pain  a  été  trouve  dans  un  terrain  de 
l'arrondiMeraent  de  celte  section.  —  Benvoyé  à  Tnd- 
«iimtitlio»  de  police,  pour  déoranir  tes  eoupa- 


— •  Les  employés  de  l'administration  de  la  caisse 
dVpargne  oITrenl  une  sommé  de  600  liv.  pour  secou- 
rir les  (iefciiseuis  de  la  p:itrie.  —  Mention  civianc. 

—  Les  sections  des  Quinze-Vingts,  de3  Lombards, 
des  Gravilliers,  des  Droits  de  l'Homme,  de  I'Atk- 
Ml,  de  rindÎTisibilité  et  du  Haaéum  déetarant  an 


|ae,De  voulant  pluseirrre  r  d'autre  cul  te  que 
«elaide  la  liberté,  de  la  saine  philosophie  et  de  la 
raifîon,  elles  ont  f.iil  fermer  les  e{;lis(-  di  hni  N.ir- 
randissements,  et  vont  porter  à  la  Convention  et  dé- 
ur  rmiel  de  la  ]MMe  ttms  ~  ~ 


Jui  alimentaient  l'orgueil  de!i  soi-disant  ielerfMritd* 
e  la  Divinité.  —  Le  conseil  ordonne  la  menlmide 
ces  déclacatioiii  etuNticAS'  verbal. 
~Le  profweorde  la  eommune  observe  que  bcan- 

coup  d'individus  ont  fui  Paris,  ofi  ils  u  auraicnt  [ins 
échappé  à  sa  surveillance,  pour  se  répandre  dans  les 
campagnes  ofi  ils  ont  propagé  leur  modérunlisnie  et 
leurs  principes  conlre-révoliitionnairea;  il  aioutc  que  ' 
de  ce  nombre s<jnt  plus  particuliirenêQtlesriraëi 
propriétaires  et  les  noiumes  de  loi. 

Sur  son  réquisitoire,  le  conseil  arrête  que  la  Con- 
vention n,itiri|i;ile  sera  invitc  e  a  dei  Peter  (dus 
(  <  ux  oui  sont  absents  de  fans  seront  tenus  d'y  ren- 
trer, nate  de  qurnlenn  biens  seront  dMaiésnatk»- 

iiatix. 

— Le  citoyen  Wnrt,et-cluinoine,  dépose  ses  lettres 

de  prêtrise,  et  déclare  que,  voulant  s  ocrtiper  d  une 
manière  pins  ntile  à  la  société,  il  a  depuis  uii  an  pris 
le  métier  fie  menuisier. 

Le  conseil  duiiiit;  acte  du  dép/it. 

—  La  section  de  l'Uiiilé  dépose  des  proc^s-ve^• 
bauxdrrs':^^  pnr  des  cliiinislrs,  qui  prouvent  Tim- 
probité  et  la  cutudité  de  beaucoup  de  marchands  de 
vin,  qui  mixtivnneot  cette  boisson  d'une  inami;re 
dangerensp. 

Le  conseil  nrrt'te  la  enminiinication  de  cesproc^s- 
verbatix  au  corps  municip.-il  et  le  renvoi  à  la  police. 

— I.i'  l  onseil-géiiéral  charge  le  nrocureur  de  la  coin- 
iniine  et  un  secréL-iire-greflicr  de  rédiger  le  rapport 
de  la  f£tc  de  la  Raison,  qui  a  été  Cél^He  hier  a  l'a 
ri-devant  métropole,  lequel  rapport  sera  envoyé  aoz 
tiépartements  (l). 

ÎJ'jvine  à  la  liberté,  pour  l'inaugyiraiUm  éutemf^» 
dé  Ut  Raiêtm,  dane  la  tommuM  de  Paris,  à  la 
cf-dMonl  mérajmle,  é4eaii,  SO  trumatre,  ('an 

2c  de  la  république  une  et  indivisibU  ;  par  Cké- 
tiiVir,  députe  à  la  Convention  nalionale»  UMtique 
deoouêe. 


Descends,  6  liberté,  fille  de  la  bauwv. 
Le  peuple  a  reconquis  son  pouvoir  innoortcl  i 
Surlei  ipoupcux  débris  de  l'antique  intuostiira 
Ses  mainii  rel&vent  ton  autel. 

Venez,  vainqueurs  des  rois,  l'Europe  vous  caoleiqplet 
Venei,  sur  les  fbux  dieux  étendez  vos  succès  ; 
lût,  Mlnte  Liberté,  viens  habiter  ce  temple, 
Soit  la  déesse  des  Français  I 

Ton  aspect  H^uit  le  mont  le  pins  sauvage, 

Auml'iieii  d.  s  rnriiers  l'iir.i'ite  les  moissoiis  ; 
Embelli  par  le^  mains,  le  plus  affreux  rivage  ' 
Rit  environné  de  l^çoos^ 

Tu  doubles  le»  plaisirs,  les  vertu,  le  géniat 
L'Iiomme  esttovjoim  vaioqaeur  sous  les  sainlS 
Avant  de  te  eoanattie  il  Ignore  la  vie  : 
n  est  créé  par  tes  regards. 

Au  peuple  souverain  tous  les  rois  (but  la  guerre; 
Qu'à  tea  pieds,  ù  décsi^,  ils  lambeul  désurmaî»; 
BieoldtSUr  le  cercueil  des  l\  rauj  de  la  terre 
Les  peuj^les  vont  jurer  la  paix. 

Goeniers  KMvaleurs,  race  puissante  et  brave. 
Armés  d'uo  glaive  humain,  sanctiBez  l'effroi  I 
Terrassé  par  vos  coups,  que  le  dernier  esclave 
Suive  au  tombeau  le  dernier  roi! 

De'daration  des  ei-devant  prêtres  de  Rochefort. 

*  IVous,  prêtres  aisermcnté*  5ur  la  constitution  rC^)»!))!- 
calne  de  France,  et  attachés  de  corar  cl  d'aflkction  à  toute < 

(1)  Cmut  Nlaiioo  «tiite  dan*  phnicort  «allacriMs,  et  et- 
U«  aoina  daaa  lia  WfaMfM  aar  h  fdvslaiioii.     t*9,  •  •' 
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)  /!  >  (  I  f  ^  •  ;i;'irj  ..i,'.-;  !  •  •  c  *  irM  iUti-- 
.'1  ii.i.n  -  il  •  •  •«.1  •  ;  <r  •  i;  irf't,  •'t.i'  ■ 
l«  Inb  de  la  cM|k|«ev  «rMHMiwsnt  rMdenee  des  vé- 
nl%l|l|MMfliM«|Mf  «|ui  (Mil  donné  iku  à  ce  r£«iuiO  dts- 
«WçffW  m  (fimfll.fet<»»p{««»  de  irmoAÎe  «  ei  voulant  dao- 
■^iftS^iW'ff'^.WW  éïuiToquc  df  BOire  patrii)jisme,  de 
•9yS.<^^  et  l'ëRalilr.  et  (1,1  iK-\v  dont 

nOM^mfflM  ki]dtolfi  anim«:s  ilo  coiirunrir  d'une  ma- 
mkt  fraiicbe  Ht  Kttne  a»  bonlimr  de  tous  les  lioninics,  de 
qoMqùf"  iflljfirtil  tju'il  iiiii'.^p^ire;  non*  promeitons  ,  ainsi 
qiu>  luKH  \iMicin>  (lu  le  (in^r  fn  chalrp,  vu  \ni^fncc  dw 
p«ii|»lo,  dans  lelftripfc  dp  la  VériUS  uutr.-fi.is  lY^lise  (W- 
rehAlt"  diTrUi' wUe,  dru  Olre  dé-ormau  (]iie  des  prédi- 
cateurs de  ntoralr,  de  n'cnsf  îgiirr  d  «utn»  maximes  que 
Cçik»  de  ta  droite  nison.  de  ne  d^tclopyrr  d'a«lr«s  prtn- 
rîjwvquedeus  do  la  salue  pliiliwopliie,  et  de  n'appreadie 
à  wiivlcï  liooimc»,  de  qutique  pay»  qu'ils  puiswnt  être, 
2iL.V»2!i3  ^5'».ÎL^'«»^ff^««»Wjf,,*l  *  d*feiwlw  lenr  U- 
^'^ffW  ^.ftlM»,|>9!Wï»«.|el  ,ivU«ie^x^e.t<Miie 

'  ('  À  Rochcrort,  ce  dehitèr  Mbr  dii'la  lirdhW'èilMde 

-•>uu,rm€iuréldeSabH-Uipp„t)le:  Latmct,  ei-éêvant 
ïiii  Aeitré  de  Notrr^Oatn*:  Nicolas  i'i.iiriiQ(«Ki!AC ,  ri- 
Jiij    <^'ff''  aumihiier  u  Chvpitnl  dr  la  Aîtuiitt;  Gat 

. JNMtKNf  isfMtMwe à  l'original.         .  ,V  .(.•>/ 
y  b  OUI  .iin-»n  hmrtfrimiuKta  pemph, 

.iHoli»»;  Mm..,  1  „t'i  >  T.   ■  Laotimo,  LmliBion 

MaisrUle,  le  9  hrumairt.  —  Les  Français,  chajtés  de 
Nattes  a»e<-  un,-  b^rliarie  el  une  prompt't)><le  qui  ne  leur 
lai-siiinit  am  I]  ,  nio  v<  ii  de  pourvoir  k  leur  d<>puiH, (tnt  bea- 
rei^V^nwiit  «borde  kk  terre  de  ta  iiber^.  U«  Ofii^lé  p^tf^éi 
nifti  el  Mut»  par  deux  \ahteaw  taHiria,  Wfigré  IMiBIC* 
d^  Mti^  et  dn  Kspa^oU. 

-£tiTfM»t  '«  46  brartutire.  —  Les  malveilUntt  dé- 
MMjrffint  (owlcui*  effort*,  pour  unier  le  fanatisme,  roi- 
IOOKeiU«qu'ici  inépuisable  df  s  iwaust  i  de  Wurs  aRcnis 
perfidri;  m^.i-.  le  p,ilrii>ii!,me  rt  iriporle,  cl  le  cofnilér^m- 
ÎSÎjP^Mjre,  qui  glace  de  crainic  le»  arisiocrate»,  les  fou* 

T  
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CONTENTION  N  ATI 

Présidence  de  Lalai. 
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-SOif.fWT»  »B  LA  SKANCBHD  fBi;)f^B^,  j 
Thubiot  :  Je  demande  I.i  |i:irole  pouhrtletV^fhl» 
rstte  avmicés  par  )<>  preopiiiatit,  et  pitMfMilîftftiès 
Im-niéme  ^u'il  existe  un  svstéme  de  iallolÉni£i/U 
s'twtpeUiM»  de  créer  des  iddês  pour  les  impUlcr  mx^ 
nitfM.  Je  n'aJ  pas  parlé  d^elin.  ni  vwilèpnrthr 
«wiî  n  est  en  etrtt  rl'ncnis.ition,  el  je  rrois  ^\uc  ce 
«hWest  assez  ni<ffivt'  il'n()rès  le  rapport  du  coiiiilé 
tf^sdrpt^iîéiic'mle.  Vuiiilr.nl  011  nousacciisfrlorsnuç 
nous  dt'nonrons  les  ni.ichiiiatioiis  cjue  lui)  emplojift 
Bour  renverser  la  république  ,  lorsque  nous  témoi-' 
«MP  nos  alarnes  sur  les  dangers  que  court  la  li-' 
Mt^^.Jf  connais  le  courage  de  Bourdon  :  il  est  liii- 
■IMM«i«utte  à  1.1  c:i!ouutie.  Peul-il  i^fuorer  qu'il 
aittleTlin'^systeine  de  faire  penire  à  la  Coiiv*ntioo  sa 
dipurte,  <iii  diHainaiil  successi»enicnt«hatmi  H»«fé 
mnriihnes?  Atiaquoni  la  MoBtiicn», iNworln'flm»^ 
mis  ilu  I  tt  rt  i»HMtefrt  ji«»wii6iii**Mitételifttr^ 

Â-'^é^'^''  v^T]i^i'0<^e\\n,  ni  contré  1rs 

wCWe^ijiie  1,1  Cnjn  i  ritiuii  a  pri^es  relativciuerttaux 
^mlocr.r..  s ,  aux  i>n;lres  el  aux  nobles;, mai*  j'ai 
yp^ie  rr.iiii,  ce  s>>Uiiir  (1«  tcrreur  etdfiAfriUie  nui 
U'iul..  d.v^Ties  pniriutf»4stiwmpriwf»laurpa- 
liu^ttitw>.i«i  seçifcbicndn  kâtre»  des  départements 
qui  in  appi^nnent  que  personne  ne  voudra  accepter 
de  pUu»  i$m  les  «duiiuciraiions  ou  duMlecorpt 


législatif,  parceque  Ta  terreur  y  a  tellement  frappé 
tous  les  esprits,  que  l'homuie  le  mieux  inlenlioiind 
craint  de.  perdre  sa  téte;  mais  cette  terreur  o  »  pas 
encore  agi  sur  moi  (et  je  crois  que  Bourdpn  lui-mém^l 
ne  pense  (tas  dans  sa  conscienca quA  jf /my  ^in  ^Mie 
ou  de  aiauvaise  fui.  J'ai  bit  mm  ^mam»,  Simm> 
menace  ne  m'épouvante. 

liisi>irrz  I.)  terreur  .nix  contre-révolutionnaires, 
mais  uou  aux  citoyens  verlueiu;  punissez  les  cou-' 
pallies.  J'ajoiit«\  que  les  auteurs  de  ce  système  »'al-.' 
tadirnt  pniiciiiafeiaent  à  dcuigrer  )es. commissaires ( 
qui  sont  prés  des  armées.  Ils  veulent  empêcher  que 
les  çe'niTaux  ne  soient  surveille.s,  et  leur  dontier  par-.' 
1.1  plus  lie  facilité  pour  trahir  la  rejuiblique.  J'aioute 
encore  un  fait  que  le  comité  de  silreté  générale  ne 
niera  pas  :  c'est  qu'il  y  a  bien  peu  de  membres  de  la 
Convention  qui  ne  lui  aient  été  dénoncés.  Je  de- 
mande que  vous  décrétiez  ipa  |iropqsîtiOD,.c'fst-|>, 
dire  que  la  GAnvention  ne  portera  ptuii^  décret 
(l'accusation  contre  un  deMsmeodirefnDsT^TfM'.t 
préalablement  entendu.  '  "* 

ISoi  riKON  ,  flr  l'Oi'sr.  Les  cnii^^iiirateiirs  du  cfité 
droit  (jiu  o'te  (It'cretes  d'accn-^adoii  .sans  avoir  et''  en- 
tendus. Les  nniveillaiits  diront,  si  vous  rendez  le 
décret  qu'on  vous  demande.  %\i'}ls  oat  élé  les  viciin. 
iws.^rinjiistiee:  peMi  «etienâlcawMi.  Hoi  j'y  (ais, 
une  réponse  décisive  :  c'est  q/té  tout  hf  pti||M  Jesi, 
avait  jugés  depuis  lonfrtemps. 
'  Bazirb  :  Depuis  deux  ans  l'opinion  publique  les 
ponrsiiivnit;  ils  ont  été  .solennellement  jugés  per- 
riiisiirrectiondii  :»l  mai.  La  faction  Brissot  avait  COU-' 
spiré  (  ontre  ta  librrté)  anjoard'hui  anmkknvéri^ 
tables  artisans  de  lif  réfolatiatii'ceu»  «[m  ont  nik'lai 
main  à  l'œuvre,  qu'on  attaque,  et  on  les  poursuit  siîr 
des  équivoques,  sur  des  faits  vaines.  Les  hommes 
qui  n  ont  rien  fait  dans  la  révolution  ne  donnent 
pas  prise  ù  la  malveillance;  ce  sont  les  patriotes,  qui 
ont  été  dans  tes  affaires,  qui  ont  tout  à  ciaiiulre.  J'aiv- 
puie  la  firopoaitioo  de  Chabot;  ja  daoïande  aa'ailA 
soît  adoplée. .  '         i  . 

RouMDOtv,  de  l'Oiit  :  Je  ne  m'oppose  pas  à  ce 
qu'un  membre  de  la  Convenlioa  soit  entendu  avant 
qtw  d'être  diKxëté  d'accusation  ;  mais  je  demandts 
que,  s'il  se  .soustrait  au  décret  d'arrestation,  il  soit 
nus  hors  de  la  lui. 

n  Cbablib»  :. Celui  qui  sa  aontrait  au.  décNftd'aiï* 
restatwir  dimie-lin  «ample  MnrieÎMix  mw<Is  sihi 
CMMti*«BtialMlla.|.l»laa<4l  £tt 
de  la  lai.^  .      ,  .  ,  ^ 
Sabibb  :  Je  ne  rappelle  les  bellesdkcussions  qui 
eurent  lieu  dans  rA.^seiiiblée  constituante  sur  cet  otH> 

t'et.  On  se  contenta  de  punir  celui  qui,  oyasi 
lOmaMii  «a  gurd^v  k  laissait  4tader4'M»-«Hllie 
voulut.poinfc^Mfflevde  pctne  eoMMeaelHi  qui  s'ëra-' 
dalt,  ' cet  homme  n'agissant  que  d'aprt-s  un  instinct 
de  liberté.  Vous  pouvez  inetir»^  hors  de  la  loi  uu 
homme  «jiii  rst  hors  de  votre  terriloire  ;  niai.s  votre 
mesure  est  mutile  contre  celui  qui  ti'a  i^as  quitté  la 
république  ;  car  s'il  reste  cochéi  VOHS  lie  poitvea  la 
frapper.  ri|n'il  ioii  hoc»  d«  U  iQÛ  w  MutemiMU 
creté  d'aeousation  ;  et  s'il  est  découvert,  alors  fmm 
l'aurez  en  votre  puissance,  et  la  loi  en  fera  justice, 
t  tVmULtAND  :  Je  demande  que  ce  lui  qui  aura  été  mis 
en  arrcsintinn  pour  un  délit  ordinaire  soit  décrél6 
d  arciisalion  s  il  sVntuit;,  maU  ouci  iQ^ptn^yeau^le 
consfMration.  s'il  n'ol)éit{piSli«def|ielir4HTCMlMl«BB 
SO»t-aÙS<l|Oni;deiaiW.;        .|«i..'r  .        -;..(■(  .Ml 

CMSM.iift!DaBN0inm  :  Jenranqipelle  d*uii.piOff 

verlje  consacré  dans  le  corle  de  tous  les  peuples,  el 
sanctionué  par  la  sagesse  de  toutes  les  n.ilions  :  À 
tovl  ou  à  raison  on  ne  va  ptu  en  prison. 

Graket  :  Le  lieutenant  de  gendarmerie  du  dépar- 
tementdes  ll«uelict<du-llliAae,  homne  tris  - 
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craie,  avant  tUrtrni  contre  moi  im  mandat  d'arrêt,  ; 

pour  avoir  (Iflfiidu  li  s  iiiti'ii'ts  du  pniplr,  fort  de 
m»  conscience, je  me  rendis  en  {inson.  (On  Applau- 
dit.) 

"BMiniMaratimisen  état  d'arrestation,  se  cacha; 
fcWWf  wi  vmn  la  conduite  de  ee  grtaé  iMHume  ? 

CffiiiiLiat  !  Mintii'a  pÉstai  leJngMMM;  il-M' 
]H^^9entë  liii-m^me  sir  «nbonil  tit6M^mmtlh*.  ■' 

.Ii  i.i.tKN,  de  TnuUiHse  :  Jr  di'iiinnrlc  la  qiiosti'tn 

ttrealable  sur  la  distinction  faite  p.-ir  Vonllanff ,  rt  je 
a  rootir<>.  non  snr  la  sagctte  dn  nation»,  maïs  sur 
votre  justice,  mais  sur  ce  principe  éternel,  qnc  les  : 
Mb  doivriil  Itre  les  mAnes  ponr  tom  ;  or  \m  parti- 
Clllleri|nl S'évTîde TjVst  pas  mi^hors  dp  In  loi  :  pntfr- 

3uof  pnnîriez-voiis  plus  sévèrement  un  repn'Vcntnnt 
Il  piMlltli  ? 

On  nrinande  te  renvoi  de  toutes  les  propositions 
au  comité. 

La  Convention  décrète  le  principe  (a  propmi-  ' 
tlons  firfle  par  Chabot,  et  renvoie  loatm  m  antres 
sti  comité  de  légistation,  pour  en  présenter  la  ntdac-  ' 
lion.  •  " 

— GosBtiin  fait  rendre  le  décret  suivant . 

•  Lm  CooTcntion  aotionale,  apris  avoir  entendu  son  co* 
mtlé  de  la  luerrc  lur  les  pétitions  dei  citoyens  d'AiRue». 
Mrsc,  el  IVreié  prh  en  coméqnence  par  les  rpiirteaianti' 
dâ  pM|fte  aut  djjwrlcmeni*  drtVuest  et  da  ccolre»  M»'' 
cft(e<nif  les  troupes  venafltda  aUdl  «mnt  ta|éet  inrÉttM' 
ir  AifMpme»  «1  que  CtaMt  l«|m  aima  laosM  w- 


'  «U<ltwtd»>a>atdawiei»frraHnaidewd«ti» 
«Mnonnaa  ponv  la  li|aMnt4«  traspct  <n  mNlia,  tn 

Le  Prfsioent  :  La  ConV( 
le  tlcparlemeut  dt  ParisP 
7.ûidép«latiaii«Bt«liw 

Dnfovmy,  orattviT  :  La  race  hnmaine  est  enfin  ré* 

Îfén^ée  ;  \r  fanatisme  et  la  sup4'r>:(itionontdis|>nra, 
B  Ruisoti  seule  a  des  .nutt'ls;  ainsi  le  veut  l'opinion 
générale.  Vons  avrï  décrété  q«e  la  ci-devant  rglise 
nArepoItlaitiv  de  Paris  serait  désormais  consacrée  a 
la  Baison.  ^ous  y  célébrons  une  fête  en  l'tiotinenr 
«lli  cette  divIniM;  le  peuple  nous  y  attendrai  pré- 
smeedel»  Convention  entière  y  est  nécessaire,  afin 
que  cette fétc  ne  soit  pas  uu  noté  partiel,  mais  le  ré« 
sutt'it  du  vœu  de  la  nation. 

Le  Prëside>t  :  L'Invitation  des  autorités  cotist»* 
tuées  de  Paris  est  flatteuse,  et  t  haeun  de  nous  en 
particulier  t&seot  entraîné  par  le  désir  de  vouaao-: 
oom^agncr';  iniaiala-Con*enlkiti,fidMe»iontiMte,«' 
besoin  de  se  consulter.  Je  vous  invite  à  la  séaMcei  ' 
i'CMMti«a:Jë  convertis  en  nation  11  damandotfes 

péttdniwirr';.  l  <        f  >.i  •  '  i,- . 

''l.j<Coiivcntiiin  I.T  (ItVivte.        '  '        -  :  • 

Moïse  Bavii:  :  Le  ntoyeii  fiiipont,  membre  de 
i'adniiiiisiratton  du  départemeni  des  Jk)Uot|cs>dii- 
BMne,  avait  donné  son  adhMon  aox  arrêtés:  fédéi 
■aMstra  des  nutiea  dépirtenciilt;  il  reeonnni  bientôt 
so* «mur  et-aevétnîttai  Cependant  if  est  nosnoivV 

Cr  le  tt^Wial  criminel  du  déparlemenb  le  tamité 
iAretéfjénérak  m'a  chargé  de  vou»  praposer  de 
décréter  Ml  swsinali  jagCHMOl  mid«  ooRSre  ee  ci> 

toyen.  

•eeM'pfOpèsllion  est  décrétée. 
"'^•Lt^ommune  de  Vaugirard  dépoaS'Siurillaiitel 
értS'fÉtrter argvnterie  de  son  église.  •  -  •  •  '  o  -  n 
—  Un  membre  annonce  que  la  cérémonie  à  la- 
quellr  la  Convention  vient  d  être  invitée  est  tinie. 

l  ui T.ioT  :  Je  (Iriiiaiidf  que  malgré  cela  la  Conveiv 
tion  se  rende  au  temple  de  la  Raison;  MHir  ;  chanter 
l'hymne  de  la  liberté.  Cette  dâmtelie  «it  4lu  plus 

Knd  intérêt.  La  Convention  prouveiia-par<eetaeln 
Ml  que  ropininn  ne  l'a  point  dc«M«é«<danS4t 

-oJ-.i.i      Il  "iM  ..  il .  't  tn--i  '\  • -h  ;i: '11:  »t 


destruction  des  préjugés.  Le  peuple  y  retournera  vo- 
lontiers pour  ncc<>ni[i.ii:ii'  r  ses  i  l'^'CntantSi 
La  proposition  de  I  linru.t  ,'.si  décrétée!     '»''  ^ 
—  Un  détachement  de  l'armée  revolutfoiinaîl'dd^i" 
mjndedélre  admis  n  la  barre.  Ce  détachemertt  d^^'' 
lilp  dans  te  $rin  de  la  CuQTeittion  àa  br'utt  du  t^tif  -" 
ibpur.  Lai  msircbe  est  ouverte  JRat.des  vol^bi^Y^ii^)^" 
'doot  les  uns  portent  des  piques,  et  au  bout  de  leMi^,^ 
pi(iui  s  des  oriicmeiits  d  iv'l'>'   d  niiîrrs  oui  recf>Urrp 
verl  leurs  uiiifurnies  di'  cii.ihulile.'i  »  l  ilv  di.ipe^i,  ,;,|, 
L'oratmr  :  Depuis  six  seoiautes,  les  repùtdiuaiuB(| 
que  vous  voyez  devant  vous.ntarriieul  ptiunTaMer^i 
misBenuMit  de  la  liberté  et  l'anéantissement  dli  tenh) 
.tisSNL  DMW'le  départemenfde  l'C»ise;  'ni»aéivoiir> 
'arrM'MAVprêtres:nom  lésavo«9mfiil<9fi«ifiillVyv? 
où  ils  auront  le  trmp<  df  lire  leur  brértaire.  Von^'- 
voyezsur  nous  une  iKirtif  Mes  di-poiiilies  de  |Vvi'nu(i', 
de  Senlis.  A  Luzarclic,  muis  avriiis  pris  H>'2  marc?" 
d'argent  ;  à  ^nlis  el  aux  coininuiie^  voi»ii^^^q>  ' 
les  cloclieii  Ipont  lotnbées  partout  où  n<t|i|,imf>lll> 
passé.  Nous  aviBOsreeiieiUi  2,5uu,ooo  livres  pe^b^« 
de  ovine,  plonihi  tl  liir  :  wm»!V0u»pRlQM»4eiilnttnrr 
en  échange  deux  pièces  de  caoon  «  uncoofBp.tpiiii' 
de  canoiinieis  qui  $'e»t  forrliéc  à  Senfîti  Noiis  ame- 
nons avec  i»ous  dix  hommes  qui  vont  pavi  r  île  leurs 
télés  letfW  forfaits.  Le  fr^rr  dn  vertueux  IVjland 
nous  accompagne;  il  était  moine,  il  l'est  ettcore. 
>  Noos  avons  trouvé  deaai4rapeaux>ea«M<rto4e'<iMHh 
de-lis  :  nous^wns  dbmonéanadBnoidi  permettre  d*y 
mettre  le  fni  et  dedMSfcr  to  Cormafnolt  autour. 
(Un  applaudit.)         ._    .....  • .  ;  s»v.  «loW 
Lesd>MikiN.lesdrspétltîlWinSiPaS><S»lSlllitlW»M 

,  tiooSfSout  décretccs..   n:  ur>ii.»'i«i 

'  CmsMOK':  Je  ne  puis  q«ie«Hf«  rél«fé<ltar«lp« 

tnveir»  (lUe  vOus  rrnn  d'entendre.  LtjrsaitfJ'àl  flîi' 
dans  le  district  de  Goiu  sse,  pour  y  épurer  Vs  StHôrt*" 
tés  constitoei's,  je  les  ai  \  lis  se  roniliiire  avec  l>o.ill- 
coup  d'ardear  et  de  sa^'esse,  et  je  demande  que  ld*] 
Convention  approuve  leur  condtra,-  "   o  •'  •  •"■o« 
Celte  proposition  est  décrétée.  '  '  '    "  "^l 
BarJ^bk  ,  au  nom  du  comité  dé  talut  jmhtte  : 
moment  où  l'aS-SeniliI'  c  se  disiiose  à  aller  céli'lirer  le 
tiiomptiF  de  ta  raison  snr  le  fanatisme,  il  est  à  propOT 
de  luifaifc.p^rt  li'twf  victOKf  ffBfH/Mfèf  fa- 
natiquos.  (On  apidaudit.) 

La  commission  administrative  près  l'année  de 
l'Ouest,  division  des  Sables;  éeril  Oe  Sahit-ISilles- 
suerVic,  leiiu  bruoMiire  :       i  :  '  i  | 

-  m tHirn toi'H^iiHtyXg.'  lev^uatre Mni«esé« Charelte,  Jolfr' 
aivin  «t  Dnéloudy  ont  it*  aiisca  en  4énnt«  pardoaa  «mmI 


ly»vr«'.Hi«aiMin  it»uaapprinriqiM  lepértarialMf 
iHS«ap4  if'étsii.jreiii^  mt  Wafc.ai»é|  imp^ayê 

^^^^  -  -  -  -  - 

sur  InMi^ff  ai»|i  ïknm}vé> 


iMHii  «*eittt«tt'H  ae  bisail  un  isimili|iipiHH.dt  rMtni» 
e^lè  de  la  ml^  dem  «IV  l»Mto#»#W*l  DpMfr^4> 
Soulans  cl  SéjnlJean-de-MoojU  lvnv  npwtlTOW  ■*<  *'TfV<i|> 
de  Tic  avec  radjudanl-génénii,  clef  de  DrS^ade,'Goartcrp(^ 


cominandaVit  ii  SalnMîtlIes,  sdr  les'cihq  Tiéurci  du 
poor  vejîHer  ces  ropporU;  et,  d'apr6<.  des  renxlgné 
qil^rt  hoii»  donna,  nouscOmes  ta  fcriiUide  qne  dffi  tHi^/ï^ 
sit  «ent»  brifronds  a\a  rnl  Dié  *tir  !r  viltape  de  Buel ,  li!V 
p«u  aodet*  de  Saint  Hilairc  de  H'é.  Dr  rHour  ù  }4»n(-' 
Uillavhcnis  n*u<ions  eu  que  le  lenifks  de  rentrer  rtans'ndS* 
domiciles,  lorvqu'utie  piirouille  de  ctiasteur''  à  cheval  «t 
degendarnenuous  ^ipprit  quelepoiledu  Pa<<Opk)n, apri-K 
avoir  été  délwM|ué  par  les  rslnllc»  à  coup*  tk  c.inon ,  s* 
repUl^ît  ftur  nous,  el  qu'ui^  forte  coluiiue  juv^i'I.  \>out 
nous  attaquer.  On  courut  aux  armes;  rliucun  >e  rc^iiif  «I 
«00  poste;  nos  rctrancltem^ols  furent  btn»és  de  jt^n* 
nettes,  anc  pièce  de  30,  sept  de  4  et  une  ue  3  M  defeif 
daietit  contre  les  attaques  de  celle  borde  de  band|ts.  A  îuit 
beiMkdVaair.en  Scéiètiis  iMllirent  le  pas  de  charg.' ,  ér 
sa  MIMÎOMM  èla  gandte  denos  reiranciM'aieirfS.  Ln  f.  u 
la  caMnaodela  ftntlvettt  e^NM 


•  n)  .  <  ir.  1. 1  •  ■ 
Ij  d  ki,Uil 


•.  ■  i.j  •■•|.  ti;  m  >->ii|ift.  m  Kip 
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et  d'aulrc  $occéd^rcnl  et  firrnl  pr^siimcr  que  les  brigamb 
îill.Vfiit  cliniiRcr  leur  uil.ii|iu'  |H  ur  sf  ju  sur  un  autre 
point.'  Firctluptiunl  l'nfTjire  sViip; i^ca  au  niitic  dr  mis 
rctrani  hpnipnli ,  tniidi»  qu'une  pariic  de  la  colonne  cnin^- 
pUr  rnnlrnuiirl  h  première  a  lia  que. 

,  ■  Le  feu  croisit  cU-  not  pièces  de  campa^iM  et  de  celle  de 
9^  ^'ardeur  cl  la  prtcifion  de  Dos  brates  répii4>licaliH,  eu* 


lue;  RuHU  .tu«t, lui  notre  èUMiaemcot  d>jmm^  uu 
mv6»  iiamÉMè»\  ML  itriMniiia'  le  aième,|oi)r  au  Pas- 
Opliiiii  et  édwppé  de  leurs  ntim  aprta  ar oireic  ptlié,  que 
MligliHUilaiifm  en  pleine  Ai:  oirtc,  qn'ih  fuyaient  k  lAtitis 
jtOMMAi.jCnJcfaat  armes,  bàioni>,  Tourefth,  cbapeont, 
soulier»,  sabots,  etc.,  et  que,  inalijn;  1' urs  solliriiaiinn^  ut 
leur»  mpnacp5,  Ie5  che^  n'avaient  pu  reu»ir  6  les  r^iUier 

•  Le  malin,  à  In  poiiilc  du  jour,  nous  avonn  reconnu  que 
poi  Ciiluiiuiii  r?  viva  rrit  {li'.  Ljru  ajuvln,  iiwjlgré  la  pluie 
et  l"ob<cui  té  ;  n<itt;b:r  ilc  lirifi.md^  mnidaieni  la  pouuiire 
è  trcn'rpr.s  di-  un  ;  [lii  crs  i s'il  uiait  Tait  jour,  nous  au» 
rions  junciit^  irs  chemins  et  Icj  dianips  de  leurs  CadaTKi. 
La  trace  du  sang  t-t  plusiettn  cerrelleade  c«s  royallMes  fa- 
naliques  nous  ont  fuit  juger  qu'il  y  avait  uné  triti  ^ndé 
«Mutilé  de  bl«ta^  cl  qu'il»  avaienlcapotté  Icuit  looiis. 
nps  Yolonuiref  sont  opcMpés  actUiikBiCBt  à>.tVÊBmm  ks 
fusiit,  ie^piq«ef    In  wtmméimttllêi^^iimt* 

Croix-de-VIc  n*a  fbit 
nos  valeureux  républicains* 
>  ont  attendus  de  pied  ferme 
•us  ripoat«r«  •!  fv  Imt  Éèit  coMcimeè  lètratlM  de 

ae retirer.  -  .•      -j  -i-t  t.  r  ,i 

«Celle  Joorni^f' sVst  tcrmloéeàlaSBlisrartinnfli'  mus  les 
républicains.  Ollicii-rs,  Mildalfc'èt  canon  11  il T.k,  clijcun  a  iwii- 
fi(i  la  haute  idée  que  les  soldats  de  \  j  u  j  uU       in^piit  nt 

!i  leurs  ennemis.  Nous  ne  poutons  irop  nousiouor  du  satig- 
roid  cl  (le  la  précision  de  radjudtnl-géuéral  cbcf  de  bri- 
éadi'  Clinrlery,  qui,  parcourant  foules  les. Jlfnrs  de*  rc» 
tranclit  nu  nU,  rai5ail  passer  dans  tous  les  eo^M-B  ce  fCQ 
(trfil  inl  qui  doîi  animer  tirs  hommes  libres  lorsqu'ils  coi9- 
balti  nt  les  csclaxcs.  Ce  n'e*l  ausM  qu'en  rendant  la  justio» 
4u>  est  duc  au  capitaine  Caoon,  chel  de  rartilicric,  que 
nous  TOUS  parlerons  de  son  ardeitry  de  ion  craragé  et  de 
M  jiréeision  «  dirjgerle  fea  tofttoi^'ét  ibSilera» 
dhnonnier*  en^Motnai  aar  iM  NliMMheiiienwet'cii  aniia- 

«i|ii4n  nalia*^  avanl*posim  èo  répbndiait)«n'M^«iif 
ra  4«{  vive?  de  la  sentinelle,  et  qui  *leni  d'être  AulMé, 
aoqs  a  appris  que  les  trois  armée»  deCJioretie,  Suvin  cl 
JoTy  étaient  réunies,  et  que  ces  trois  chefs  de  briRands 
^Haienl  |)aili5  le  malin  de  Clulkins,  cure  <lii-lui<l  mille 
hommes  1.1  deuv  pitte!  decaimn,  poui  unii  nuus  all^quer. 
Deux  anlrcî,  qui  se  sont  rendus  tolontaïuintijl  .m  pislc 
de  Cniii  dc-Vic,  et  qur'  le  pénful  vie  ni  de  icnvju|cf  à  la 
^oiiiniis'.i^ir:  ifiliiaire  jin  S  liîcs,  nou>  ont  ÉgaleniéiH  dit 
que' la  colonne  du  Matais  était  forte  dcdeui  îaiirçboininet. 
et  qu'elle  ôlart  commandée  par  Dudnudy,  Uioyé  elf 
SUwry-Poninièrcs.  Nous  croyons  ces  rappdrik  *i>r  là  hkirè- 
bre  des  rebelles  irâs  etogéré*  s  nais  il  est  à  ppésaillk'taue 
c'est  un  de  Icura  dtnirt-diartt,  ti  Toa  arit  p(«aiir4es 
çir<fiw<M«MM|ww  inaRftariur,le  llinis>ak^taa|Hler^ 

WIff  «mt  pita  «fMwaiia  araleBi  urai  lWt  et  toi|t 
^fwJF.fW*  nous  Taina«{  mais,  malgré  la  nuit  ia  piua 
Omi^Mmie  J|1uie  coaUnuell^*  a  le  vent  k-  pins  impé- 
i9k.daedp  a  (ilil  son  devoir,  cl  le  ri.aiiqi  dliunn<ur 
n'eif  feifld,  néjoUiS<ez-Tous  avec  nous  ;  pas  un  r^jju- 
bljcalp  n^dUai  tué  ni  ble&sé.  Ce  matin  on  a  disIribuÉ  de 
Iwiil-dcJitlei  nm  hrarps  défenseurs  sont  toujours  sur  Jlo 
^*ii*f  garr  aux  brigands  s'ils  retournent  h  |a  ichar^I 

;ii  •  .  <  •  I  •  .  m;  <f| 

>   ni'  'il  •  •         •  \^  iii..  I  •  " 
.  •  i<  •M,.— ,  I  :  li.iiiiii»n 
1  .  :  <  '  ,  •    .Il  il  ,Mii 


El  (rail  de  ta  Ictii  f  du  citoyen  Laroche,  général 
de  brigatU,  chef  4^  Véial'mQiQr  <f«i  BirHdu^ 


tltl'oVi  '•,  «Il 


jo\ir  du  dcttriteaiMia 

du  l'an  a*.        ' .  • 

f  La  siiaarion  aetoelledeBayonne,  Saint-liFan^Lai 
et  tous  les  départtaicnis  qui  awiiinenl  l'araiét  ett  «n  att 
peut  pas  Bitts  latMUHnNet  laul  7  «at  ft'  It  teateor  de  1» 
larala^Hi,  fiiMa  on  maures  saluiaiiM  da  nos  bravos 
Npidasatanls  qal  «at  «ont  régénéré ,  de  coasert  avee  le» 
$«D6K:uloltes  qui  se  sont  joinit.  ù  cui.     Signé  Lsaocon.  ■ 

Baheke:  Le  comité  a  reçu  des  nouvelles  de  r^nnce 
qui  est  à  Bayoune  ;  ces  nouvelles  sont  très  salisbi-^ 
ttotek;  rarmde  cet  tout  à  bit  r^aéitfe  et  i  U  bà»- 
leur  des  eireoDstanees.  ^  " 

Lé  coinitt*  m'a  charsr  rte  vons  prnpo<:pr  de  âécré- 
tn  que  le.s  rfpréseiilîinls  envoyés  a  Ville-Aflran- 
rliie  auront  les  ni(^me.s  nouvoirs  pour  les  dt'parlt*- 
nieiits  enrironoants,  et  de  rendre  iUinitéi  les  poo- 
yoirs  donnéfl  A  M  Leooins  Mur  le  dânrteiaettt  de 
la  Nièvre.  •         •  •  ^ 

Ces  propositions  sont  dt'trët^j.  '  ' 
—  Ln  sr-rl!nri  dp  Tîratir('[i;iire  drTilr  (îans  l'assem- 
blée; elle  annonce  rpi  elle  s'est  régénérée  ;  les  intri- 
gants qtii  s  t'l.iji'iii  (  iiipaiés  (le  tontes  les  plnresont 
été  cha>ssés  :  elle  se  propose  de  terminer  ses  travaux 

Iiar  un  scrutin  épuratoire  te  ^toyeu  tWBipogaiit 
'asaetfiblée  gâiérala. 

Ur  swnoii  des  SatiH^ilottes  si»:ofede  k  eellé  d« 
Bcaiirepaire. 

,  Xéinaire.oraf^r.-  ReprdscnUotsdu peuple, iwv» 
reodons-grace  et  jastiœ  à  vos  immortels  IraTaui  :. 
notis  vous  devons  un  gmu  crncnicnt  et  des  lois  ré- 
publicaines. Vous  avez  terril s-sé  toutes  les  tv  rauiiies  et 
loiile.s  les  iiilrigiics  :  vous  .'ivi  z  laficé  d  iin  bras  vi- 
guiaeux  le  cliar  de  la  révolution  cl  «le  in  liberté;  il 
roule  dans  toutes  les  p«irlics  de  la  France  avec  une 
rapidité  trioiiiubautei  il  écrase  jouroelleneQl  loua 
les  traîtres  de  l'intérieur  suus  ses  rôties  de  fier  et  d'ai- 
rain. Procipilcz-lc  avecpliiide  force  encore  sur  les 
tyrans  coalisés  ;  oonduisez-lc  toujours  avec  la  uièiue 
énergie,  ju.squ'au  moment  où  vos  collègues,  nos 
aiuis  et  nos  frères, seront  Yenge^  des  assassins  Ct 
(lerlidcs  qui  les  ont  iuitnolcs  ;  restez  à  voir*  piislai. 
jusqu'à  ce  que,  siieeéd.uil  £U».tf.mnat|!S4l|ilM)|l§Mi». 

si^çrntdelonie.s  paru,  le  calme  de  la  pabi  nous  laisse 

jjUinu- traiiquilli  uu  iiLde  votre  ouvMce. 

Et  loi,  Moiil.i^'ue  siiiule  !  patrotu;  des  Sociéti>'s  po- 

Siuhilres,  |ir.il(  clnce  d<'S  assenilléi  s  fralernellcs  !  toi 
I  <iù  sont  partie  les  ci  lairs  et  les  foudres  qui  Qiiti 
Iii  im;,  réduit  eip  pmissièrc  ks  trOues  et  la  aiilejsjdt» 
l'erreur,  demeure  inébranlable  au  milieu  des  on-r- 
gcs  :  fi  des  nMps  «acril^ges  oat  détacbd  quelques 
pierres  de  ton  swn,  ces  pierres  en  tombant  uni  écra- 
sé les  scélérats  squs  leur  poids,  cUa  iMunluKii«!,t'«i 
toujours  en  liera»  tOtyoïunjyi  |l»éDM.  (Vjft  jfplwwji»' 
^■nienls.)  ,  .,  , 

,  Législateurs,  n<  i'>  \  i  s  présentons  des  ctrUeyant. 
PféiTM.aii  nQiiilirc de  huit, qui  rimoevl d'at^urar iOf> 
lirQoenenient  leurs  jongleries  et  lear  charlatanisme: 
ce  sont  des  enfants  nouveau -ni's  qui  veulent  être 
réKétieres  |Kir  vou.s.  Hier,  dans  la  salle  de  notre  So- 
cielt'  populaire,  qui  n'entendait,  il  y  »  quatre  aits,  que 
de;»  auÂurdités  tbéologiquus,  el  qiii  ne  retentit  (^IM 
ai^jourd'liui  que  des  sous  niiles  de  U  liberté,  ils«nk 
e^it^in^iQ^^ttûlé  aiu  finntbcw  da  la  ttaisim  tas  nMK 
noments  et  lès  signes  de  leur  aveugle  crédntité;  el 

f»ar  lin  hasard  que  p  jurrait  seule  expliquer  la  Ihéo- 
ogic,  qui  explitpierdii  lout  si  elle  .suksistait  encore, 
Cft  aulodafé  s'est  exénitc  aux  pieds  de  la  uiéjiic 
àv^j^fffùls  oQina(>i«ot  aiUjfir«i»«acni«(  et  qui  lei 
am  iniNlititoiow  piNt¥«iis  vi*il»MQtwM«Ml  ipi 

»..;- i..iâ  r  •  '  '  ■■  •      ■     ■■■>■'   j  I  ij  wiJ 
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f»tcs,  corniptoure  el  «ttenUtdrrs  fi  tous  les  fh-oits  de 
a  nature.  Législateurs,  n'est-ce  pas  ià  vraiment  une 
amende-hoDorable?  (On  rit  et  on  applamlii  .) 

Notre  asMHiMée  Irati'rnelle  s'est  chargée  d'in- 
milin  lo«s  le*  enfants  de  la  section,  et  pnncipalc- 
neat  ceux  que  Toigueil  et  le  viee  appelMeot  naguère 
BnfânUde  la  IHUé,  et  que  nous  app«lona  aujour- 
d'hui les  \  1.»  s  I  idjiils  d»'  la  nature  et  de  h  jtatrie. 
Vous  les  vn\t  /.  devant  viiiis,  législateurs,  ils  vous 
lurent  de  défemire  jusiju'ù  la  mort  la  mère  tendre  qui 
les  nourrit  et  qui  les  élève  à  ia  diguilé  d'houiuies 
libres  et  nîpublicains. 

Ln  Convention  déerète  rinsertîmi  de  cette  adrene 
au  Bulletin. 

Ckaumelte,  à  la  barre:  •  Le  peuple  vient  de  faire 
un  sacriQoe  à  la  Raison  dans  la  ci-devant  éplise  mé- 
tropolitaine. Il  vient  en  lifii  u  un  antre  dans  li-  sanc- 
tuaire de  la  loi  ;  je  prie  ia  Convention  de  i'aiiuieitre.  > 

Un  eroupe  de  Jeunet  amsidei»  entre  la  nnnrche. 
Ils  exécutent  divers  morceaux  de  nnsique  qui  sont 
fort  applaudis. 

Les  jeunes  orphelins  des  dtTenwurs  de  la  pairie 
viennent  ensuite  ;  ils  eliantenl  un  liyntne  patriotique 
qu'on  répète  en  chceur. 

Des  citoyens  couverts  d'un  bonnet  ronge  s'avan- 
cent en  rëpétrot  ke  cris:  Five  to  rèpnbUqut!  vive 
ta  Mvntagntt  ~-  Lee  membres  de  la  Convention 
mêlent  leurs  cris  à  eeni  des  citoyens.— La  salle  re- 
tentit d'applaudissemtiits. 

Une  musique  i^nen  iere  frappe  l'air  des  .tirs  chéris 
de  la  révoliilioii.  Klle  précède  nn  e<irli-:;e  de  jeunes 
femmes  vêtues  de  hlane,  ceintes  d'un  ruban  inco- 
lore, la  léte  ornée  de  fleurs. 

Aorès  elles  s'avance  la  déesse  de  la  Raison  ï  c'est 
nnc belle  l'eoitne,  portée  par  quatre  hommi'.^  danstin 
fauteuil  entoure  de  puirLindcs  de  clu'ne;  le  bnrinrt 
de  la  liberté  est  place  sur  sa  h'ie,  sur  ses  épaules 
flollp  un  nianteaii  bleu  ;  elle  s'appuie  sur  une  puiue. 

Les  applaudissenienis  recommencent  ;  les  cris  vive 
ttTépmoliquf  !  redoublent  ;  on  agite  en  l'air  les  cha- 
peaux et  les  bonnets;  la  musique  fait  entendre  de 
notiveaax  accords  civiques;  l'enthotisiasme  est  dan* 
titns  les  cœurs;  la  déesse  de  la  Haisun  est  pliiçt'e  nii- 
Ufvnnt  de  la  liarre.  vis-à-vis  le  président.  Le  silen-  e 
SUCCed(-  anv  a<  eianialiiiiis. 

ChaumtUé:  «Vous  k  avez  vu,  citoyens  législa- 
teurs, te  fanaUsme  a  lilché  prise  ;  il  a  abandonné  la 
plaoe  qu'il  occupait  A  la  rsison,  a  la  justice  et  "  la  vé- 
rité :  ses  yeux  louches  n'ont  pu  soutenir  Téclat  de  la 
lumière.  Il  s'esl  enTui.  N<»ns  nous  sommes  emparés 
des  lemplos  qu'd  nous  abandonnait.  Nous  les  avons 


Aujourd'hui  tout  le  peuple  de  Paris  s'est  tran&- 


fi  la  liberté,  à  l'é^alili',  .i  la  nature;  là,  nous  nvcms 
crié  vire  la  Monlnifur  !  et  la  Moiitaîrn»*  imus  a  enten- 
dus, car  elle  venait  nous  i<Miidre  dans  le  temple  dp 
la  Raison.  Nous  n'avotis  nuiut  oficrt  nus  sacrifices  à 
de  vaines  images,  à  des  itloles  inanimées.  Non,  c'est 
un  cheM'o-uvre  de  la  nature  qne  nous  avons  choisi 
pour  la  représenter,  et orttpimsf^esacréea  enflammé 
t<His  les  cœurs.  Un  seul  vœu,  un  seul  cri  s'r<l  fait 
entendre  de  toutes  parts.  Le  peuple  a  dit  :  Plu*  de 
fréires.  p/ #«itlrw 4Mmc fue «n» fusIniMlure 
AOtt«  ojji-tf. 

•Hoin,  tes  magistrats,  nous  avons  recueilli  ce 
Msatiiotti  vons  l'apportons  ;  du  temple  de  la  Baison 
nous  venons  dans  reiDi  île  la  loi  pour  flrtrr  eneorr  la 
liberté.  Nous  vous  d-  ;ii mdons  ([ue  la  ci-devaut  mé- 
tropole de  Pttfis  )>oit  consacrée  a  ia  liaison  «"t  n  la 
Libcrld»  LiefaiiatiMieraabaodeaiiée,les{tr«  sraisiou  • 


nabics  s'en  sont  enipatéi  :  eMttacmleiirprOfriâé.» 

(On  applaudit.)  , 

Le  PitÉâiOKXT  :  L'assemUéevoilavee  laplnsvîvf 

satisfaction  le  triomphe  que  la  raison  remporte  aii< 
junrd'hui  stir  la  superstition  et  le  raiinlistiie.  Elle 
allait  se  rendre  en  masse  au  milieu  du  pi  iipic ,  dans 
le  temple  qne  vuus  venez  de  consacrer  a  celle  déesse, 
nour  célébrer  avec  lui  cette  auguste  el  inémorable 
léte  :  ce  sou t  ses  travaux  et  le  cri  d'uue  vicluicc;  qi^ 
l'ont  arritiSe.  , 

CuAiîOT  :  Je  convertis  en  motion  la  demande  des 
citoyens  de  Paris,  que  l'ej^ltse  métropolitaine  soti 
désormais  le  temple  de  la  Raison*  '  ' 

La  proposition  est  adoptée. 

Roiiiiiie  demande  que  ta  déesse  de  le  Raison  se 
place  à  cAté  du  présiunit. 

Chaumette  la  conduit  au  bureau.  Le  président  cl 
les  secrétaires  lui  (|(iiin-  nt  le  baiser  fratecueU  La 
salle  retentit  d'applaudissemciiLs. 

La  pétition  de  Ctuniuielte,  convertie  en  molàoQi 
est  décrétée. 

Thiikiot  :  Je  demande  qne  la  Convention  marchç 
en  corps,  nu  milieu  du  peuple,  an  teni]<le  dis  Ul 
Raison,  pour  y  chanter  l'hvniiie  à  ia  Liberté. 

La  pntposition  est  accueillie  par  des  acclamations. 

La  Convention  se  mêle  avec  le  peuple,  et  se  met 
en  marche  an  milieu  des  transports  et  daMclama- 
tinn^  d'une  joie  universelle. 

Il  est  quatre  licures. 

SBAilCB  DO  tl  BRUMAIRE. 

•I 

Le  pmnief  vicaire  épisoopat  du  département  ddi 
Var  écrit:  «  le  mVmprene  de  vous  fiiire  parf  de  mon 

mariage  avec  la  citoyenne  Viefuire  ;  la  d  t  qii',  ll(* 
m'nppirrte  consiste  en  son  patri'ltl^nM■  éclairé  l't  son 
ardent  amour  du  travail;  a  l'innlue  de  rinvincdde, 
Moiilagnc,  nous  jurons  de  faire  la  ;,uierre  ù  tous  les 
préjuges.  •  , 

—  -C'est  encore  un  ci-devant  évtîqne  coniiitti^ 
tionnel,  écrit  Ma.ssien,  depnlé  de  TOise,  qnivîenb 
rendre  à  h  <aine  raison  un  liouimaf^e  publie,  en  d<v 
ciarant  qu'il  renonce  à  ses  lonctions  et  à  son  traite- 
ment, et  qu'il  •  fait  eboix  d'une  compagne  ridie  es 
vertus.- 

—Le  citoyen  Rubant,  ci-devant  dnooinet  liilt 
boamagfl  de'  ses  lettres  d'ordre. 

— 1«  eonwil-général  de  la  commune  de  Bombe  Tu  it 
passer  les  rroi  v  i  l  brevets  de  deux  anciens  militaires^ 
el  invite  la  Ct^nvenlnui  à  rester  à  son  poste. 

—  La  Société  populaire  de  Lorient  .lunonci' ijirelie. 
reçoit  tous  les  jours  des  lettres  qui  lut  appreoue.nl  le 
mauvais  traitement  des  Anglais  envers  nos  prisoiH 
niers;  elle  demande  que  le  ministre  de  la  gatm  aoît 
tenu  de  s'oeouper  de  l'échange  des  pr^onniers. 

Renvoyé  au  eoniilé  de  salut  public. 

—  I,e  ciloyen  Jrdiy,  (juarlier maître,  fait  connaî- 
tre la  c'Midi.ile  des  Ihilntints  de  Vervins,  qui,  ayant 
a|>pris  que  Ton  apportait  dans  leur  commune  béau- 
coiiu  de  blessés,  se  .sont  empressés  de  dhrrttér  dsill' 
l'Oise  deslils  complets  en  état  de  recevoir  deu|b 
cents  ma!.idrs,  et  de  leur  fournir  tous  les  secouRi 
nécessaires. 

—  La  Société  pojiulaire  de  Dreux  fait  part  de  lai 
fête  nationale  qu'elle  a  célébrée,  et  on  tons  les  litres 
de  la  féodalité  onteln  brâlés;  elle  deutaude  uj|c,rou 
donne  de  nouveaux  brevets  à  Ions  les  officiém}  Cl 
que  tous  les  anciens  soient  brûlés. 

Renvoyé  an  comité  de  b  guerre. 

—  «pour  vivre  libre  et  henrcuv,  <Vrit  le  eiloven 
!  Bordin.il  ne  suilisait  pas  que  le  peuple  n  eût  pins  de 
I  roi,  il  bllait  aussi  le  délivrer  de  tout  pr^tr<;.  • 
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tri^ elde  son  titi'e  de  vicaiie  cpisctipsl. 

—  Lo  [ v^nireiir- syiiilic  tlu  tléparti'iiionl  <lo  l.i 
DrOnir  anii(n;i  i'  fiio  la  vfiitp  drs  biens  des  riiiitïri'.s 
conlitiiip  avpc  le  pn  l'rand  siiccè'^.  Le  17  srple;,ila<-, 
qiiarfltilr-trois  .nrticles  d'iinmeubles  fuiviit  mis  en 
vrntf  ;  ils  étaient  PStimdB  M,000  Ktns,  Ct  ils  ont 
•été  nadw  110.000  lifiii. 

— Vt  enré  w.  Snint-ThoniM-d*Aqtiin  éorif  de  la 
mnison  d'arr*"!  de  !5if('(rc.  snllc  S;iiiit-G«rmain, qu'il 
reiiOBCC  à  son  métier  de  prèlie,  ainsi  qu'au  Iraite- 
i  dont  il  jouitvsait. 
^Lo  curé  dt)  la  commuDe  de  Balincourtexprinie 
'  l«  mi^me  Tœn  :  >  Il  ne  faut,  ajnut«-trii,  ni  prêtre,  ni 
'mimtpnr,  ni  icréaiojiiesMpeistiUeiHes;  1«9  peuples 
ne  leront  lieiiicinqii*!'''^'!''''  n^anront  ni  prêtres 
•'ni  rois.» 

—  Un  des  serri^tnires  fail  Ifrfnrp  de  plusieurs 
adresses  dr'  ii  hnijtinn  ,"i  l;i  rniivrnti'tn  sdf  sfs  tra- 
vaux, et  d'invitation  à  rester  à  son  uoste. 

•  <i>rllBeiiiéAidipMlMml4l»laN«we,ooav4incu 
que  les  peuples  ne  seront  heureux  qiwtonqii'ys  sc- 
ion t  sans  prêtres  comme  sans  rok,  enni»it  iMon- 
ciiitioii  ;i  sn  cui  n  1 1  à  ses  fonctions.  •  • 

La  nieiitiou  ii(>iujriible  est  decréti'e. 

Bazisb  :  ha  Couw'wùm  a  reçu  des  adresses  par 
lesquelles  on  lui  deuiaudait  d'ortlouner  le  tiituic- 
ment.  Lo  CouventionJi'a  pas  cru  devoir  en  fait  e  une 
loi.  Ce|iendant  il  est  certsia  que  bien  des  entants 
'  nWnt  pns  tutoyer  leurs  pères  et  mêm;  il  estcer- 
Iriin  que  1rs  doinrsli(iiii's  cmignent  de  tiiloyer  ceux 
qu'ils  scrvt  nl;  ils  esl  certain  que  dans  les  lii  ux  pu- 
blics e<  l  usage  eoille  à  beaucoup  de  personnes,  rl 
peut  un'^me  enti-aînrr  quelques  ioconveaients.exci- 
icr  des  querelles.  11  faut  pouftatt,  Mlès  l«  fete  de 
la  lUisop,  que  tous  les  citoyens  se  ofiaottNitument 
de  ce  ««Hs  ridicule  et  servile.  la  Amande  qne  la 
CunvcniioniiMi  Umi  à'vm  iavilit!oi»Ana  nne  toi 

fornielle, 

iiiiiiiOT  :  Je  m'oppose  à  cette  mesure.  Si  tout  le 
IU0ih||)  étai(  à  la  hauteur  des  révolutions,  on  |>our- 
fai|tado||lçr  la  proixisition  de  Banre.  Hais  je  crois 
nue  dans  ce  moment,  loin  d'éviter  les  inconvénients 
dont  il  parle,  on  donnerait  lieu  aux  persécutions. 
I.'nniitié  s'est  toujours  Iiiloyce.  Ce  Iiiuga^e  rralernel 
n  (In  ("frp  adopte  sans  |ieine  par  les  amis  lîr  rt';;a|ilé. 
Mji  ,  il  (  s!  des  houiuu's  qui  s'elonnenl  de  Inih  inno- 
vation contraire  à  leurs  vieilles  et  p4'tites  idées. 
Lainons  donc  mûrir  celle-ci,  imprinions-la  dans 
l'opilMon  publique  )  quand  la  raison  aura  fait  assez 
He  progrès,  alors  rendons  ce  décret.  On  sait  bien 
(juelt:  viius  i  sl  absurdo,  que  c'eil  une  faute  conlre 
la  IfiiiKue,  de  parler  aune  persunuecoimiic  ou  parle- 
rait à  deux,  à  plusieurs;  mais  aussi  n'est-ii  pascon- 
.  {r.'iiro  -1  la  liberté  de  prescrire  aux  citoyens  la  manière 
dont  ils  doivent  s'exprimer?  Ce  n'est  pas  un  crime 
de  parler  mal  le  français.  Je  demande  qu'en  rendant 
hntnmn;;f  gux  principes,  en  reconnaissant  la  faculté 
qu'ont  tous  les  citoyens  di'  se.  tutoyer,  ItCoUVail* 
lion  passe  néanmoins  à  l'ordre  du  joiir. 
L'ordre  du  jour  est  adopti^. 
Pkrhik  :  J'ai  été  calomnié  à  la  barre,  relative- 
ment à  ma  conduite  aupri-s  de  l'armée  oh  la  Conven- 
tion m'avait  envoy»'.  Qu'il  me  soit  permis  de  présen^ 
(cr  à  In  Convention  le  témoignage  ar  (ousjes soldats, 
tjoi  ij,  rîiiri'  r.iiiï  l'Mis  li  s  i.iit.s  a 
uu  »i  un  cliainuienl  conlre  moi. 

Tni  nioT  :  Je  demande  le  renvoi  aneomiié  de  salut 
juiblic,  et  l'insertion  de  ce  lémoignage  au  ButUitin, 
aCn  d'éclairer  Icj  départements  que  Ton  séduit  par 
des  dénonciations  si  souvent  calomnieuses. 
j  Ml^RLiH,  iHe  ThionviUt  t  il  serait  dangereux  de 


que  iÏMi  la  lémoigmce  des  arm^a  «n  faveur  de? 
PfffsflPtMta^ii  peupla,  youa  ouvras  la  uurio  k  ï  ïnKnt 
op  captera  des  signatures.  Bieutut  la  caluwnia 
et  i*imposturc  pourront  abuser  de  ce  moyen  pour 
[lerJre  vas  cuiuiuissiures  ;  bientôt  ou  vuudra  que  les 
4rmërs  soient  Jil^tiS  de  leur  conduite.  Pt;rrin  est  un 
bon  republicaiu,  il  n'a  pas  besuiu  de  ce  ci  laitieat.  Ja 
(leinande  la  renvoi  au  comito  <U aallU imbltQ, cti'upf 
dre  du  jogratif  l'insertion. 

TuL'BiOT  :  Siius  doute  il  serait  contraire  à  tous  In 
principes  d'étttbiir  les  armeej<  jimes  di-  la  conduite 
des  représentants  du  peuple,  Mais  lorsqu'on  ose 
avaoïuïr  a  cette  barre  qu'ils  ont  mal  agi  dans  leur 
mission,  qu'ils  sont  indignes  de  la  confiasoe  des  sol* 
date,  pourquoi  na^frmeuraitpon  pasanxmembrea 
calomniés  de  produire  ans  détMiteiiiaola  adilnita«àla 
républitpie  rnlière  trompée  sur  leur  com|)te,  lalAr 
uioi>rnaKe  eclaUmt  que  leur  rendent  ces  mêmes  Soi* 
dalsi'  Quoi!  l'on  sera  calomnié &ans cesse,  ft  l'on  ne 
pourra  dire  à  se4  ooncituyens  :  Voyez  la  preuve  qne 
les  faits  allégués  contre  moi  sont  faux.  L'impression 
da  la  calomnit  ta  Cut  imidemanU  H'entanoez  donc 
plus  de  partilles  d^onoiationa,  on  mettes  en  état 
d'arrestation,  faites  le  procès  aux  calomniateurs.  Je 
demande  que  le  comité  de  salut  public  medilH  snr  la 
mesure  a  pi  eiidi  e  contre  lirs  deiiiiiu  ialcure  ii  g-iges, 
qui  tiuul  bien  l  ertaïueuieut  des  couirarrévolutioa* 
oajres  décidt^,  et  dont  AalMtMtda  détruira  la  npim 
sentatiou  nationale. 

PmtiH  :  U  nommé  VaanI,  qnl  ■»*«  Mlonnié, 
était  une  crf^atiirc  'le  Roland. 

BoniDON,  de  i'Oise  :  |[  existe  dans  les  bnreaux  do 
ministère  de  la  fjiierre  un  système  constant  de  déni* 
irr<  r  tous  les  représentants  du  peuple  auprès  désar- 
mées. II  faut  qu'on  sache  où  veuLent  aller  ces  gêna 
de  bureans  qui  s'attaobeatà  persécuter  leapatnotaa 
de  ta  Montajime.  Je  demande  le  renvoi  au  eomttdde 
salut  [inblic,  qui  est  un  comité  de  gouvernement. 

Thubioi  ;  bourdon  a  raison;  il  faut  exiiminer  la 
source  de  ces  denoni'i.itions.  Il  ejst  cbnr  qu'on  ne 
veut  point  aux  armées  des  commissaires  de  la  Con^ 
vention. 

Le.iciiV|Hau  eomité  de  salut  public  est  déeaété. 
-vrlln  ouré,  aoeonipa^né  d'une  dépiitation  de  aa 

commune,  renonce  à  ses  riiiirtiuns  île  |ir^^lri',  et  pré- 
sente un  ouvrage  qu'il  a  compose  .mr  lu  conlribulaiu 
mobilière. 

—  On  admet  à  la  barre  une  dépuration  des  sec- 
tions et  Sociéli's  populaires  de  Paris. 

L'oratnw  d*  la  dépulMion  :  •  Légfsla leurs,  voici 
ce  que  les  commissaires  du  eomité  cenirni  des  Socié- 
tés populaires  et  di  s  sections  de  Paris,  au  nombre 
de  cinquaiitt^  six,  vu  nnent  vous  dire  :  Nous  vous  de- 
nundons  une  loi  par  laquelle  nul  ciioyeii  ne  mil 
tenu  de  contribuej*  au  salaire  de  oulles auxquels  il 
ne  croit  pas.  Que  ceux  qui  croient  eneore  aux  au- 
gures lea  paient.  I.e  rénunlicain  ne  connaît  d'autre 
culte  quaenlni  de  la  liberté,  de  Iq  vérité,  de  la  rai- 
son. Il  est  temps  rie  crsseï  de  salavier  lo  ■waeBgf 

et  la  fanieanlise.  (On  applaudit.) 

•  fleja  les  porte»  des  Sociétés  populaires  sont  fer- 
mées à  tout  individu  fouillé  de  la  tache  de  pr#tre,  « 
moins  qu'il  n'ait  renaned  à  ses  fanctiona  et  pris  im 
autre  métier.  La  république  française  est  une  ruohe 
de  laquelle  il  faut  écarter  tons  les  inutiles  IMIona. 
rronoiio»,  législateurs,  et  vous  aurea  aawow  ilail 
nn  rilé  de  la  patrie.  •  (On  applaudit.)  ' 

Chabot  :  Il  appapleiiait  à  la  commune  êê  Paris, 
qui  a  toujours  davauoé  Ics^déiiartementadanatoiitéa 
les  mesures  révolntiaanairfw,  de  leur  donner  etioore 
ce  bel  exemple.  Je  ne  ferais  pas  dinienlté  de  dire 
que  le  majorité  des  iléjparleinoaiscat  prête  à  adopter 
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yttef.  KMjtes  m  si-tnan^  dp  h  rrpnhliqiic 

auront  émis  leur  vœu,  alors  fious  puurroiis  pro- 

Il  fâf  tediM  (foe  M  MlMde  I*  rtisbn  et  de  la  loi 
Bfctinefii  place  é«1M(iS  M  MpvRtftionfi,  m&is  il 

wul  prc'parcr  IVsprit  piihlic  ;  If  moyi'ii  If  faire. 
€at d'insérer  cellp  pièce  au  Biillptin,  iivfc  la  mm- 
lion  la  plus  honorable,  et  de  la  rt  iiv(  vi  t  .lux  co- 
mités des  fininees  et  d'iuslruction  publique,  où 
derrontsTadniMr  tsHIei  les  pétifisns  qui  saiffsnt 
•eile-lii 

Tmdbiot  :  Assez  et  trop  loncfemps  la  république  a 
soldé  l'aroM^edu  fanatisme  et  (le  l'erreur.  Si  rhotnmi>. 
lie  ëtait  vindicatir,  il  pourrait  dire  au  prêtre  : 


ou$  t'assurons  1rs  richesses  titu-  tu  nous  a  promises 
apiès  la  mort,  ilni--  If  p;ir.ntis.  (On  rit  (ton  ap- 
pLiudit.)  Mais  rhiiiiuiniU'  est  l  i  vri  tu  du  philoso- 
plii';  II'  prêtre  est  iiit  liuiiui  *',  il  (  st  «lune  sou  fn  re  : 
sidulUrle  à  s'éclairer,  et  n'empêchons  pas,  en  le 
rtfdjiiissit  M  Msspeir,  les  tiregfès  de  la  ?érHé. 
V«ofeinM<«ow,  fu  te  Umi  qot  mm  tel  inrouj  du 
mal  qu'il  nous  a  lait 

Je  demande  qu'en  ulteiuliint  l'époque  où  l'upiiiiou 
publique  sera  bien  prouuncée,  le  oomité  des  iinaii- 
4369  suit  chargé  de  préaniter^  mms  Imil  jsmVt  mn  pro* 
Jet  de  dt'cret  pour  accorder  du  seeodrs  aux  prêtres 

J|ui,  n'ayant  nas  de  tyssources.fenonomientâ  leurs 
onctions  ecclésiastiques. 

Les  propoaitioas  de  ChstMHotde  TimnotsMit  dé- 
crétées» 

—  Les  Ti  muies  cl  euf.mls  Jt  s  gn-nadiers-gendar- 
lue.t,  cuuiposant  ci-devatil  la  garde  de  la  Couventiou, 
présentent  une  pétition  tendant  à  obtenir  que.  leurs 
maris  et  léura  pères  blessés  puisent  rentrer  dans  le 
sdn  de  Ipurt  fiimiries,  on  dans  l'MpitsI  miltlsire  dn 
Oros-C.iifîciii,  parfcqiK'  plusieurs  sont  ol'Iipri's  de 
Sefiiire  IraïU'i' ji  leurs  frais,  faute  de  place  daus  le^ 
lUBpitaux. 

Mbblin.  de  Thioitvtlle:  Je  demande  le  renfoi  de 

eellcpf'tition  au  comit«^des  secours  publics,  à  charge 
de  s'en  lk  cupi-r  sur-le-cliaiiip.  S'il  y  a  des  défenseurs 
de  la  patrie  qui  ne  savent  point  reculer  devant  le 
4taAg«r,  cB  aoni  les  gendarmes  de  ta  Colivatloli. 

Le  renvoi  est  décrété. 

—  Une  députation  de  la  ooonhbtie  du  district  de 
Conessc  réclame  la  liberté  de  quatre  citoyens,  qu'elle 
dit  avoir  été  arr<Ucs  par  ordfé  OU  Itffèit  UvalCSur, 

représentant  du  peuple. 

•  LsnrassMia  :  Par  un  décret  de  la  GomcMimi,  fai 
HA  ohsrgé  d'aller  «Mirer  i'administratlMi  de  G«- 
•Msse.  J*ai  va  éHMi  dans  w  dMttct  uti  système  de 

renvoyer  les  san^-ciiiolfes  et  les  bons  citoyens  «les 
places,  pour  les  donner  aux  riches.  J'ai  vu  le  citoyen 
FouIoHj  maire,  dépouillé  de  ses  fonctions  par  un 
5i4ier,  intrigant  qui  avait  surpris  la  oonfianee  de  nos 
CpBigMS  MbmIW  t  Lacroix.  On  ne  reprochait  à. ce 
citoyen  qiie  sa  MVffeté.6olier  s'est  lait  nommer  A  sa 
plaoie }  j«  raimaneler comme  suspect,  c'est laaeole 
arrestnlion  (jui  s<  it  venue  de  riini.  Quant  à  celle  de 
Veiiiieraiiclus,  elle  était  ordonnée  par  le  comité  de 
salut  public,  ainsi  que  celle  du  procurpur-sviidir  i  t 
de  Bouchet.  tsulier  lui-itiéme  a  dit  à  la  Société  ^  m 
pulnire  uu'il  TOlidrsit  remplir  ses  fonctionscmi ii m 

Soulon.  VoasteneerépMMlre  du  patriotisme  de  •■< 
idltMM  :  di  !  qui  donc  0ie»-vo<if  ?  Saves-toos  que 
Velmcranches  ne  fait  le  polriotc  que  di'imit;  un  •tu, 
depuis  le  lOaoûl?  Avrz-vousuulilir  lot  l<riiii(i-- 
géuéral,  qu'il  eut  dc!»  liaisous  avec  Caloonr  '  \  l'é- 
gard du  UtredeMvèfe,  que  les  pétitioniuiircs  m'ont 
Miii)^oiii,jesuls8dvcreynuisjosHisJttst«rJ«B'>ipù  ' 


VdlAl  laUset-  }p%  patriotes  préihif,  .*oUs  1'op)tr  ^<:irin  : 
et  pt)urqiloi?paiTeqirils  étaient  pauvres.  Jrdmiande 
le  renvoi  de  cette  pétition  ad  comité  de  Mat  pill)|i(l.  , 

Le  II  uvoi  est  décrété. 

—  Une  députation  du  tribunal  révolutionnaire  pré- 
sente à  la  OïDventton  un  soldat  du  ei  devanl  réf^- 
ment  de  la  MartiniqM^  lequel  a  oerdu  un  k»ras  dans 
uM  snidie  contre  les  nègres  reroliés,  et  nsitqM 

absolument  de  secours. 

La  Convention  renvoie  au  comité  des  seenurs  pto* 
blics,  et,  sur  la  proposition  deBazire,  aecorde  à  ce 
citoyen  150  livres  à  titre  de  secours  provisoire. 

—  Le  curé  de  Chantilly  vient  renoncer  à  sa  cure 
et  à  toute  espèce  de  pension  ou  indemilîlé» 

—  l^iie  députation  d'Uraéliles  dépose  au  sem.de 
la  Monuigne  les  ornements  dsMils  «nldépeulllé  nn 
petit  le iiipl» qu'ils anînl  dnt  k  ftubeuiig  iiint- 

Germain.  •  ■  / 

*^  One  dépvMlBli  éê  OMiSi  dMiande  qM  la  tfte 

de  Paoli  soit  mise  à  prix,  et  ipie  In  Corse  soit  pur^ 
par  les  mesures  révniiitirinnaires  exercées  daus  les 

déparleiiieiits  (In  roni Dent. 

—  Un  citoyen ,  a<^mt«  à  to  barre  .*  >  Il  me  restait 
ISS  firrrs  en  argent;  pour  ne  plus  voif  l'efligio.  du 
tyran  qu'a  finppe  la  justice  naliunaie,  je  deniaiulc  à 
échanger  celte  sumuie  contre,  des  assifjiials.  Je  ver- 
serai inun  sang,  s'il  le  liiut,  pour  lu  défense  dcja 
liberté,  i.'ai  uu  liis  que  j'élève  daus  les  méiucspriii- 
dpef .  •  (On  applaudit.) 

L'insertion  M  BiiltotiB,arM  iMalloa  bnonùe, 

est  décrétée. 

—  Lê  eUoyen  Ma$tttHam:  Se  vë  viéfis  pan  foàs 

dire  :  Hier  j'étais  prêtre,  aujourd'hui  je  ne  le  suis 
plus;  il  y  a  longtemps  que  j'ai  nhjiiré  cet  odieux 
c;iraclèr«.  Mon  entrée  d;ins  le  siKenlt  ee  fui  un  crime 
de  la  tyrauuie;  pardonnez  à  la  pieté  tilinie,  si  je 

Kde  le  silence.  (On  applaudit.)  Je  vous  demande 
«pléBM  civique,  et  voM  déclara  que  je  M  erdia 
à  d'Mira  teligion  qu'à  celle  de  la  verts  ét  de  la 
patrie. 

Je  renonce  i  toute  pension  ou  indemnité  pour  mes 
Miiciennes  fonctions. 

I.a  nietlliim  honoralile  e^t  ordonnée. 

—  Plusieurs  pétition»  particulières  août  enten- 
dues alfCiiToyëes  aux  comités  qu'elles  concerPMb 

—  L(>s  administrateurs  de  la  tontine  des  Sans-Cd^ 
lottes,  dite  du  Facle-SoeinI,  font  offrande  à  In  patrie 
-des restes  dn  métal  (pi  ils  avaient  entre  leurs  mams, 
SIkéeu  de  «  livres  et  de  s  livres,  portant  reftigie  du 
ésndw  If  i>ft,  CB  disant  qu'ils  n'nvsient  rien  tant  i 
cceur'qM  de  peavoir  aobraiiir  «il  besoin  de  le 
répuMI|Mi 

Ils  présentent  à  la  Convention  ulic  pétition  ten- 
dant a  démontrer  les  avantages  de  cet  établisse- 
ment sur  oeitti  de  Lafarge,  dont  la  principale  base 
est,  disentcils»  ragMtagej  et  le  btttf  de  ùuiciner  les 
yeux.  .  I 

Celte  pétition  est  renvoyée  aux  ootfitéidci  flÉM- 
ces  et  de  secours  publics  réuni.s. 

—  Le  président  annonce  (|n'il  tient  à  la  mniii  den^c 
lettres  :1a  pn-miere  de  r.ireiis.itciir  public  pf.  s  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Pans  ;  la  seconde  d'Os- 
scUb,  écrits  de  kCoMiergerie.   ' 

Par  sa  lettre,  l'sccnsstéHr  Mblte  ahitlMée  à  le 
Convention  que  Cu«y,  dépnté  a  la  Convention,  Ci- 
rey-Dupre  et  nn  autre,  urn  t.'S  ù  Bordeanr,  sont  arri- 
ves hier  à  Fans  et  ont  clé  mis  k  la  Concienrerie.  Le. 

tribudd  ae  diipecail  i  les  juger  ;  mais  une  OilUciilté 


IPfM 


404 


s'Mt  ricvi'c  rrlativptnrnt  à  CnJSy.  Ce  <l*i)tiir>.'qiii  a 
pirligé^lar4^oUe<)«  Bitnot,  GeniS,  Berbaroux,  H 

n,|Qld!f|iao9.  a  A  ccpfndnnt  fiofat  Hé-^pm^m  dans 

In  (iKQrt;!  <|iii  les  int  tl.iil  linrs  de.  la  (oi't.ét  W  (\erMPr 
décii<>t,,  qui  avi'iiM!  Fuiilndf  et  LaeaRTf  tD^iriiinv^iit 
riA'ivau  pr<>ni)*'r,  U'.  tribiiual  m  $:iit  quWle  cUxti-lre 

fVbM^i-ri.  II.. Il 


1t|l'«w.l  ••I..}"    >.i  :U  ^iftiilt  ' 

OnUlommd^'lé'  nnvolM'coHiM  demlMé'f^ 

M  u  jbropbsit/oli  ifêMbrtlaot,  W'tfdriVénfiàn  y 
réMUïi'  K*!»lroipnt  tons  lësl  <t^crfts,  soit'  ffiW-esti- 
tiw.^itj$',-icciisoii')ii,  rendus  cdptrc  Ici'djlRfri'iHs 
nmlmi'inl  i;!  Convention. 

.   i  OQiiY<9iHon.  Il  ««He  q/ae    cppait^'deflQni^  i 

gjfjpprnlf^  .1  ôfé  tn'iinK'  ;  il  p^pétre  pronviCK^'il  «M 

eUmiir,  dé  Thidniittl»v^  AniindBi  ^'OM$iii»> 

*j^îj^Â;|rc:.4e  n^  (n'y  oppose  poinU,P^psoan,e  ne 
pi|ivi|qiut  wol  dis  trouver  tous  inés  cu)légur$ 
VU^fkl^H^.tj  iutacts:  mais  robserve  qiur  ce.  fut  sur. 
d^S -laits  qu  Osselin  fut  nm^lp,  qu'il  uo  s'e'leva  au- 

rillli'  I  rVl.uii.ihiUi  sur  rr  ilrrri  l,  l't  (|U'illorS  Ijl  COU- 

vcjuiiim  t'iait  colunliHe.  (Jsst  iin  ilt  niund»'.  à  ("Irpen- 
tiijiiii;  vu  di-niaunc  qu'il  le  soit  k  la  barre  ;i|  faudrait 
(4^DC,t:i|pporter  le.deaeld'accusatiou  :  or^ptiiiepeut 
Iç^ire  que  quand  ra.s.semblte  est  compIeU*.  Je  de- 
mni}^  aom  que  dcmaiu,  à  deux  beu»!^f  I9  lettre 
d'Osselili  soit  relue,  et  quViIe  soit  en  attendaQ^tiKUi-; 
fi^c  J^u  comité  d.'  sûrciii  .gt^p^^ple.  4|^^|^p:^^(^ra 

>l     :  Ml  II  »n>-J,'i<l  : 

^Aiitrie  i  Li'  eemit^  de  sfHut  pnbHc  «i(i«H«^  di* 
VOUS  dire  que,  sans  la  mauvaise  saison;  il  JilWtnrn'- 
ll»t<de  »panifes  mesures  et  un  pJan  relafivt'nient  ii  In 
f^hrttif  ^e  dir  NonI  ;  m«i»  in  rigiicét»d«4àt  siiMi'tiM 
ënigé  flkehhngemeHt>  €ai»^  vhW<ltPi»Mlliy» 
me  efiipge  de  vous  dire  qu'H  a-rtppelë  Jdiii'dahv  ç^-' 
li^Ml  patriote,  et  que  dans  ce  moment  on- eoinwoe 
des  mesures  ultérieures  (loiit  le  eomit»'  roi»ç»)it  ]rs 
jïllis  îienn  uses  espérances,  et  qui  embrasseront  le 
W«rd  et  leRhiii.  m 

Voni  K-dépArtemeiit  du  Lot,  1«  rem^éeniant  eoini- 
iM&AN^'n'Biritit'^i  éfMri^'lip^'airiteHMlUAiMIttÉt^Mi 
iHti^aweT  est  en  irfisjdrtu  |>atr!inil}èr*  dan»  l4»^(<phrtr- 
iIlCTitde  1A  Hdiife-fîarfjfine.  H  pst  compris^  diinîr  le 
liippel  des  rp[)r«*<ent:iiits  qui  etiiieiit  envrtvé^pftiir 
rMfpOfli'^nl'*"  de  la  première  réqiiisition;  Le  eemit^ 
de'  Mi  ut  pnb)  ie  tons  propose  d'eavoyer  fa^«mel  dan^ 
Hf'  d^phrtetn^nt  dte  «M,- pMr-^yiiM^liN»'  m6rm$ 
constituas  etyprendrelM>iHnmN*dfl<MllÉplriMié 
ipàl  iwni  m'cessaires.  — Wcrêt?.         l'M-*  » 

"  !Un  séanc<;  est  levée  à  quatre  heures.  |    '^n'  '  "^  '^ 
uJ^kAiRÀnAnii  ia,séaRo«dii  2?,  une  disouseion  s'c8| 
f ley^i^  JrdiHrret  d«t  30.  iiortant  qnr  K.s  uicinbres 
d*iJ«\Caftyrntjon  Bç-pouiTuiii  éirt-  Uiia<  a  sti  .icçu^ 

s.ition  qu'apri'S  iivoir  été  entendus,  et  iiuf  lecoiuttû 
ifhargt^  de  (aire  ud  rajiport 

^  .V..    .  fMpirWfaitii 
que  1:1  tidjiîon  du- t^moth  ooir  snH^ 

nPk^  faire  qilH  detant  ïe  tribunal  '?  ',  ''[•  '[■  . 
,.i^.a4écr«t  a  #te  rapporte. 

sb^La  «orAmuno  «r-devant  dite  de  .S-iint-Denis  a 
apporté  les  ornements,  les  statues  ei  li  s  trésors «pM 
If  8ff|il4sltlkHi'èvÉll»M(imui^gdans  t'éstist  dflcAtte 


ville  (l).  Plusieurs  autres  communes  et  sections  ont 
laillei 


—  Des  députés  du  département  de  ta  Nièvre  ont 
apporté  pour  1  million  d'ornements  d'église  et  900 
iiiiltoKyrès^en'iNiiDénfre  édteBgé  ttMtreiM'MsM 
gnaW.  ' 

—  Une  lettre  du  repres. nt  uit  du  peuple  Laplanche 
annoncf  1111  ;iv.iiit,ii;f  ^nr  Irs  rdn  IN  s.  Bar<Te  a 
donne  des  détails  .stir  l'étât  de  deJiùuient,  dft  (attf. 
blesse,  de  famine  et  de  maladie  de  cette  arniéeAigfTl 
tive,cçrnécen  ce  moment  à  Foufféres  par  trois  ar- 
mées uotubreuses  et  bien  approvisiouuoes. 

( I  I  Od  troiiTcra  iiii  |ir:u  plut  luin  l'a JrfiSC  do  la  roiiinii]:i< 
de  SiViiil-Oi-iiis  rcU:l\<jm(  rit  a  cet  envoi;  aa  singiiUritL'  3 
porl'   1.1  plupart  di  s  Iiiitoricn»  <!e  li  rrvoliition  .î  Ij  tilrr  . 
icttiielkniODt;  c'est  en  effet  un  module  des  idée*  et  du  ittjlc  ' 


'liia  i 
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l.f!  Citoyen  DeUhayc  jeune  x  rnii  a  cicculion  un  ctlia  pe- 
tit in-K,  rocspoMnl  \k%  qtuLrO'Vingl-qualre  <l«partciural4' 
de  rcpiililii^uc  français;.  Cet  ouvra^'i:  util»  el  inlrreuiaia, 
pciit  servir  a  l'iducation  iialionBlc:  1  i  sujet»  ou  di'p:irl>'mcnt« 
»«tii  tki'iiiiiu's  et  paraiisenl  «ctuclli-ment.  Co  wnl  !«■*  kMcj 
de  l'Occ'au,  de  Bôrdt-aui  à  Dunkerqiip.  où  5<*  sont  opi n'»  le*' 
m^uyeniMil»  coulrc-révoluliiinnjircs  de  Hordt-aui,  île  la  V'ct»» 
dér,  de  ^  mies,  de  Ca«n,  de  Bourn.  dr  rKurf,  élu.  CKacanc. 
de  ces  cartirt  déaifoe  le  départenneiil,  le  chef-lieu  d««  di»- 
Iriol*  et  dt-5  InbuDMM;  mi  a  énoocii  dans  clsaque  dcp«rte> 
meol  son  rapport  avec  le*  anciennei  province*  el  l'tiriginc  de 
Inirs  noms  actui  ls.  L'auteur  mettra  ati  jour  14  antre?  di-par- 
li UK  •  isiiu  I"  dérenibre  uroclialn,  i|iii  serunl  :  les  fr.mtitrcs 
d'Kspagne,  les  ^■^te^  dr  la  Méditerranée  et  dci  Alpe*,  el 
afiiti  de  (aile.  14  par  14,  en  six  livniitMtfal  «étq^tWMRC' 
lei  qtiatre-vingt-qualre  départeneal*.  t 

fie  vend  a  Paru,  pince  du  CI>ev«lier-du-Guet,  ehez  le  ci- 
toyen Dflalutye,  u"  1f>0;  cher  Uemarne,  rue  de  U  IT.irpr, 
au  coin  de  celle  Poupée;  clieï  Gérard,  marchand  d'rsî.ini- 
pe<,  rue  de  la  Hinllerie,  au  Palai»;  chez  Goiijnn,  eour  de 
("Esalitc;  ctiri  llailly,  rue  Saint-Honoré,  vU-«-Tii  la  turrii-re 
de*  .VrfTroU;  «A  l«  veuTB  LescUpar.  libnùrCk  maiivJUulttr 

I.e.  prii,  «n  bl«M,  daa  14  déparlcoNM^é  M*  lO-fi;  W 
pM>ierdeUallaiule«n1uininca,  7  hv. 

On  trouvera  cbex  les  mêmes  un  médaillon  de  la  ville  do 
Lyon  ani«|ni«  par  le*  troupes  de  la  républi^e  InBCaUc  ;  ea' 
bnne^'iOiMi,  ieà  papier  de  Hollanile  mkmhé,  18  «oo*. 
.  iiii'^f*  T'i'-  >i  ■■  .  '  -1      ■  y. 

'i!  Il' 'l'I /ih  ■>  1  !•     .  lî' 

SPECTACLES.    .     v  i 

'  Thi/tnt».  t*if  t'OMSiiA-CoiuijcB  witTOîf At,  nic  Pararf.  '-i^' 
LeC oi  fiure  nlijnùrn,  ri  tu  l't'If  diminue  dn  fiHntff. 

TiiikT«R  DB  L4  RKruiLiQCCr  rtic  (le  la  Loi.  —  OthcUt^ 
ou  ic  Mort  de  Vepiu,  ingédiecn  ft  atlM*  aaivia  du  Jto^ 

dàé.  ::■  •..  '    -e  •.      .  .j 

TuÉATtis  DIS  i.i  %aM-9Kmmttty!^iim,fWtmélmt$i:tk 

U«»n     J'^uUne,  ,••■.:'( 
{ThIata^  ds  la  ciTOTK.\!ie  Mo.nta|iuu,  au  ^rdin  d^ 

r£(^lité.  — L€»  Deux  Dillcls;  le  Mercure  galant ,  et  Sftfi 

tue  lie  Pointu.  , 
Tii  K  A  THE  N  ATMNÀiv  rucs  &>  la  Loi  ct  de  LouTOiv — tit^ 

éiiide  et  natmené;  opb,  «I  fi  .O^rt  tU  Id Pi^tadéi^ tU^ 

qniiithn.  y    ,  ■ 

^«lit^Tiia  DM  SAK4-CcLorm,'  'cl-dmlit  V6Hère^  — 

et  tel  Deux  Firéru,  '<:  •.  )  mu 

Tfl«A«u  Ji«  Y*mmihMtk^-4M-PHm«  o»tfSmt9nm  du 

.7:a|4Xfti,  DB  i>A  (W.  —  VAMÉTis.  —  Le»  Çmpruffuat, 

(fsJ)i^-agoM  et  les  liéncdidiiici .  cl  Mid.t.i  au  Punnute,  i 
,  XatATHiS  nu  Lxirnr.'.  .'\iii'<,  iiujjrdiii  de  rEi:a  lté, 
La  2*  repr.  de  M."  i'  - <  />•  '       ,  <">  l^'  TUjrase  du  Soi  J, 
6p^ra  il  grand  sep.  ctack'  ;  lu  (  uricux  punit,  cl  U  Retour 
dr  lu  flotte  nnlionnlc. 

Tnf.^TRi  Kn^NCMS  coMiQeK  n  truTQCK,  mc  de Boildli» 
—  Airndme  d<iut  la  Lune.  pKN:e  en  •  MUT  «  A  tfMlMffl 
ftêfi-dK'taSêrvMtémaUt'tm*  ■  ••'^i  • 
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l,ivrrs  brofhis  qtii  se  trouvent  ehex  Muradan,  U  ■ 
braire,  rue  du  Linutièrt  -  Saint- André -àtt' 
Arts,  «0  9. 

Il  f;mt  ;ininni'hir  Ici?  It'ttrfs.  Aussitôt  li-  inontint 
dMdeniawk^rt^i  Ira  exBëditioasMroot  fatlts  aT«c 
l»|illlèlTitd#(<lléiMUl' '-f'  ♦'^  •«'rii.^iM#.w,| 

Vny;i^-^  ili'  M.  P.  S.  t*all.is,  on  dilT  rmlcs  provin- 
ces de  l'empire  de  Ruwif  H  dans  l'Asie  spptentrin- 
llile,  eçntrnnnt  des  ubsfrvntions  fxncXrs,  fait<  h\lé- 
rèrtants  rt  curieux  sur  l'histoire  naturelle,  les  ntin»'- 
njîlX»  la  botanique,  la  physique^^rastronoinie ,  et 
tout  ce  qui  concerne  les  mœurs,  les  usages,  les  reli- 
gions, les  cultes,  les  lanf^ies,  les  traditions,  les  mn- 
Iiiitnents  et  aiiti>|uites,  rte.;  traduit  de  l'alleiicitid 
par  Gauthier  de  la  Peyrnnnie,  rorniiiis  des  aU.nres 
étrangh-rs  ;  »>  vol.  in  *•>.  dont  un  de  iilniiches  où  sr 
trouve  In  cirte  générale  de  l'empire  de  Hussie,  d'a- 
près la  nourelle  division  de  cet  empire  en  (inarïtnte- 
aeUX  gouvernements.  Prix,  broehés  en  earl^n  l  .'>0  I. 
Les  tomes  111.  IV  et  V, avec  le  vol.  du  ligures,  yo  Uv.  ; 
les  mêmes  tomes  111,  IV  et  V»  papiar  ifiOw.fipnn», 

120  livres.  ,   ■        .  r  , 

On  pourra  se  procurer  rexemplairte«nraMoa  le* 
Toinroes  de  snile,  francs  de  porl  dans  l6o«  l«  di'par- 
temrnts,  en  ajoutant  au  prix  dte'l'btttrage  30  s.  par 

volnme, 

yota.  Oa  pr(^vicnt  que  \es  trois  derniers  volumes 
ont .  (.  laapriaiiétàuu  moindre  nombre  que Ica deux 
premiers. 

■Bîïl^|lre  physique,  morale,  civile  et  politique  de 
la  Russie  aucirune  fl  nmilc me,  piir  I.eelerc;  0  vo!. 

arconipafîiii's  d'un  alLis  (lui  coiilienl  une  mul- 
titude de  vues,  ili  |ii.iiiH,  de  caries, de  rostiiuies,  rte, 
aupéneuremriit  drsMiies  et  ^lavés.  Prix.lir.  en  cir- 
IMI»  tOO  Hv-.  En  ajniilaiii (>  liv.  au  prix  de  l'ourra^, 
OD  le  recevra  frauc  de  port  dans  tous  les  flébar^e- 
ment5.  ' 

l!n  iiMtif  puissant  a  concouru  avec  les  circonstan- 
ces au  retard  de  l'impression  de  ce  dernier  vnliunej^ 
Ijni  devait  être  ennfoiine  à  l  i  nouvelle  division  de 
1  empire  russe  en  quarantR-nliias gouvernements,  rt 
fDTiçhi^s  rvhtrclifs  et  dfjuJéQÔiii^rtc;»  i«itc^  ]Mr 
InsaT^t^uM'a  envoyés  le  gourfroem^nt  pour  ctiu'. 
Qaltra  toutes  les  richesaes  naturelles  de  ce  vaste  em- 
pire. 

I.e  mérite  et  Irs  nombrein  oii\ r.iu'i  s  de  l.rrlere 
eut  dr),i  rte  apprérirs,  ainsi  .  ux  du  professeur 
l'allas,  par  tous  les  savants  ue  I  n  [le.  L'Histoire 
db  prehrtrt'etles  V  oyages  dn  si  i  i  il  s  .nt  rs<i'iiliel- 
teinent  nilcessairrs  à  tous  ceux  qui  veulent  counailrW 
ifpnd  un  empire  qui, semblable  à  l'Octiailv ne  Ijé'- 
Crtimari,  pour  ainsi  ilire.  d'.uitres  born^.Qjj^'f^yiCS 
qu'il  s'est  voh^nlairemrnt  impose.'S.  ^ 

Nous  revenons  à  rUistoice.  de  Aussie,  par  Leckrcl 
pére.et  Itls.  Voici  ic.pr4ei^iSXMliilaiJiB«l|9iia4He\^ 
\>UénUm%  atlesjouoMHatff  bsaftisMi  tùLé»  cet 
oofragf. 

ubaififH^'téoaKt^mle-grande  connaissance  des 
SOQrces  de  t'histoire  ancienne  rt  moderne  de  la  Rns- 
slelVprilde  cntiiiue,  si  rare,  qui  doit  accompagner 
l'i^ftidififin  :  il  rêfuîr,  avec  autant  d'impartialité  dni! 
^courage  rt  de  raison,  les  apologies  indiscrètes  et 
^  romans  qui  ont  parti  depuis  un  sitVle  sur  cet  ei]^;^ 
pire.  Il  a  su  rendre  intéressant  et  curieux  le  clipOci 
(le^  dyMsties  barbares,  ipn  .si  |onptem|w  gouvemc- 
PMtttUB^Eta.t  pres(|iie  incoiii.nu  ,i  ii>  s  aïeux. 

•Toujours  tidcle  à  soiLplan,  Lcclercaïut  les  ergaeq 
••SMb^-Taaar, 


N*  S3.     Supplément  à  la  Gazette  Nationale  49  Tridi  de  la  3«  décade,  33  BiCMAnc, 

  l'uni*,  (Mercredi  ^^^^n\Kwn^79Z^^ù^x.fftflf.J„.,  ,        ..;„  ii:, 

—  ■    ■    I  I»  »«'■>  Il  I    t  I  ■!>  niiii»  n  lit  ■■■.iw<naq 

Mo'^-     ■         LlBRAIftlE.  dans  lenrsdiversrapports  avec  la  piii«jarfCe'(ferertlMP 

pire,  avec  sa  ^di)ire.  sa  ci vilis;ition.  avri-  l'iiidnslriri'' 
It^  arts,  lr  eoinmeree,  les  mo'iirs,  les  lois,  la  reli-  ' 
^rioii;  il  jeiifl  donc  la  plus  garnie  clarté  dans  inre 
histoire  in.sqii'alors  ol>scurcir  par  l'ignorance  rt  la 
flatlerie4'M'tlévèK>pptii»là  smie.-IftHaisott, 
tables  causes  de  la  grande  r^volntion 
Kussie  depuis  le  règne  du  premier  îles  RomnnofT.  > 

•  L'Histoire  de  Russie  est  un  recueil  de  nolionSf 
rxiietcs,  mlérejssantcs,  dan»  le(]ue|  l'niiteur  s'est  at- 
taché .surtout  a  peindre,  par  des  faits,  les  personii.i- 
ges  lrsplM5Cons^d^'rablesqui^çur^ren^àoe^econr, 

•  Rien  n'i^toinis  dans  cet  onfvraçfe  :  on  y  fr^iiive 
IVlenduede  l'empire,  ]rn  laupiirs  (prou  y  parle,  les 
littérateurs  iiati(»iiaiix,  les  <>ii>  r.ii.'es  d'ini  l  'iiiation 
qu'ils  ont  produits,  la  population,  les  costumes,  leS'* 
mages»  le^  lois,  le&  coutuHies,  l'état  phv<ùqiiiri(ks 
peuples  russes  et  eouqoia.  IgWByHp^itaWwtija 
leurs  maladies,  leurs  remMes.  l*Dntoire  de  la  qo- 
blesse  ancîentie  et  moderne,  îeietitide  la  Knrt-rf  rtde 
la  marine.  1rs  revenus  et  1rs  rhargei»  de  l'Etat,  l'his- 
toire numismatique,  et  en  un  mol  tous  les  ressorts 
secrets  qui,  depuis  soixante  ans,  ont  rendu  ce  trOoe* 
si  glissant,  si  périlleux   "" 

:  ;  «urallntiV«ttt«UrdeSiùat<'riaiixqni  i»e^'t^A:' 
'ii^¥'l4f'iSnl"'l*ÉriWTfe'fl5  na  ni  (Taii/les' 

rotnpilatiiiiis  serrâtes  des  l'trangers;  il  devait  rêiirtlr| 
à  dr  vastes  Inmières  la  sagesse  et  le  courage,  sani: 
lesquels  oif  ^t'Mj^W^^  ni  impani^}!^ 

•  Telles  sont  les  4ilMISIA|4èf'<l»f{ngnent  snrtoiit* 
l'histohen  de  la  RuMte  aucienyie  et  modern^T.  Î6A^ 
Histoire  est  1^  tJèlrtS  u>?i<agea  iitportant<i  (fMrmÊ- 

domma^^ent  le  piiidic,  de  loin  en  loin.de  la  (onlc 
des  inutilités  imprimées   , 

•  Un  ne  saiirail  trop  applaudir  à  l'esprit  de  saine< 
critiqtie  et  d'imparùalile qui  anime  Lecjerc;  il  $fita\\] 
il  souhaiter  que  tontes  lés  «dmIm  du  monde  nous, 

.  eussent  été  présentées,  par  un  écrivain  ausai  pbitun, 
sopbe,  ausni  amateur  de  la  vérité  que  nom»  paratti 
.  L'^li  e  cet  historien.  I 
«Du  voit  avec  |»lHisir  que  la  vertu  même  rt  l'a^ 
mour  de  l'humanité  dirii;eiii  sa  plume;  nous  ti  .iis 
ejuprcMiMW  tl  inviler  tuulc!»  le»  |>i;i5onnes  qui  vom- 
droot  tvij»des  idées  justes  stir  la  Rus.sie  et  sur  Iqfi 
I>enpk8  ses  voisins  à  se  procurer  la  lecture  de  ceti 
ouvrage.  Tout  le  moade  conviendra  du  mérite  di>9- 
iiiateriaiiK,  de  la  solidité  des  pensées,  du  seijlMii.  ut 
juste  et  vnii  (ini  Irs  accompa{<iie.  Lt  clerc  a  < ci  it  au- 
titnt  avec  son  .iine  (pi'aveo  son  l'.sprit;  et  c  est  ainsi 

Îufl  I  ou  saisit  I  heureux  secfct  de  se  faire  lire  eti 
iMHtniv6,fii>fotéresKant.....  ■  , 
Cette  esquisse  suffit  :  nous  invitons  ceuxiqui  diff^ 
reronten  vérifier  l'exactitude  à  lire  Ifs  analyses  jle 
celte  Histoire  dans  îe  Journal  eneyrlnprdiijur^  \r 
Jnurnat  dft  Savants,  \t  J^\trnat Général  de  l-'mn- 
ee,  les  .Voi/triK.'  de  la  République  det  l.ettrrt  ff 
det  Artt,  le  Mercure  de  France,  l'Eiprit  4t$  Jouri» 
«atir,  etc.'''i    •       •        '   :  ■  u\». 

Abrégé  des  études  ^e  l'homme  fait,  en  faveur  (1^ 
rhpfl|ij|i»e  ^|lprmer,  par  L<  (  1.  rc  ;  î  vo|.  j n ^j^^ 

^LéjDimjeiD'4^.  p.ipicr  vi'lm  ,  v  ■  ,  'jn  liv. 
'  'juobiaoe enfant,  jeune  bo^tmc,  homme liiil. 
lard;  4toI.  in-80,  hg  ,  lo  liv. 

Anatomie  de  Sabalier;  4  vol.  in-12.  Rg.,  fO  Rv. 
Aneciloles  interes.santes  et  secrètes  de  la  cour  de 
Russie  :  6  vol.  in-H»,  13  liv. 
<ijAaglelcrtf  ;4ocieDBe,.ou  hi«ui;«»  Ai«^g(vi  )^9\i\i^ 


r 
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méats  desaucieus Bretons;  2  Vol.  iû-io,  dont  littdê 
ligtirfs,  20  lÎF. 

Avis  aux  Bataves,  sur  le  sbthouder,  par  Mirabeau 
raiiui;  iii-8",  i  liv. 

.  Amutu^  (Icsj  |i.istorales  de  Dajpbuis  et  C^Io^»  belle 
édition,  ocnife  tlv  gravures,  d'aprts  le»  deanus  du. 
Utigeiit;  i(i-8o,  12  liv. 

Cereniouies  el  coutumes  rcligieuaes  de  tous  lea 
peuples  d.-  1.1  t«>rre;  4  vol.  în-lol.  «V0O  iuftg.i» 
Uernard  Ficurti,  liv. 

Comte  (le)  de  Valmont,  ou  les  égaremttBUl  de  la 
nison;  b  y<Â,  in-n,  fig.,  is  liv. 

Collection  complète  des  ti^vaux  de  Mirabeau 
rafnc,  Assi  mMrV  nalioiiale»  par  EticniM  Miyaii; 

5  vol.  llV. 

rollcctiou  de  roiii;iii.s  uou  vi:jux,  coiilcn.uit  l'Aiiii- 
ùp  daug<Mfu<>c,  U  vul.  —  Vuyageseulitucutui,  2  vul. 
—  Zoraïde,  3  vol.  —  Louise,  2  vul.  —  Cixilu,  Ulle 
«TAcbiveU  A  v«l. L'Oruiu'liu  du  ciiiteau,  i  vul. 
-^Uertert,  s  yoI.  —  Le  Kegre  oonme  il  y  a  peu  de 
Blancs,  S  vol.  —  Ciiruliue,  ou  les  vicisniudt»  de  la 
fortune,  3  vol,  —  Citron  et  Euun«'li»c,  2  vol.  —  Im- 
prudriice  de  la  jeuuesfic,  1  vitl. --  \iinf.  4  vol.— 
Corn«!lie  Sedier,  4  vol.  —  Uistoire  de  iwphit  cl  Ur- 
SBle, S  vol.Ba  tout  40  vol.,  60  liv. 

Description  générale  de  la  Chioei  par  Grossier; 
S  Toi.  in-»®  avec  ligures,  12  liv. 

Description  du  l'rgu  *  t  de  l'ilr  dr  Crylnn,  traduite 
de  rallcuiand  par  le  citojeti  Lati(;lès;  iu-a»,  a  1. 15s. 

Dcsmoud,  ou  rjUnnt  pliilaQtrofe}#  YoL  in-a» 
avec  fijf.,  6  liv. 

Dcveluppement  nouveau  de  la  partie  élémentaire 
dc»waUiéHiatit)ue»  dans  toute  aoB  élaadiMi  3  vol* 
în-40  de  près  de  1 ,400  pages,  30  Kt.  • 

Dictionnain^iifs  <  riqtups,  découvertes,  invfMitioiis 
et  établisse  m»  iiL.,  par  un  société  de  gens  de  kllrcs; 
i  vol.  iii-8",  15  liv. 

Dictionnatredujardmier,  traduit  de  l'aoslais  de 
rirîlinpe  Miller:  10  VM.  IH'I*»  oméi  de  planches, 
199 

.  BietiOiinalre  des  animaux,  par  Lachriayc-Des- 
bois;  4  vol.  in-404  36  li  v. 

Des  Avantages  et  de«  ihcuavL'iiK'uLs  de  la  soliitiiic 
pour  l'e>|jnl  et  pour  le  cccur  ;  l  vul.  in      V  liv. 

De  la  Philosophie  de  la  Nature,  uu  Iraité  de  mo- 
rale pour  le  genre  humain,  tiré  de  la  pliilusophic  l't 
fonde  aiur  la  aalurei  par  i>«ltUe  i  7  vol.  iu-«o«  lîg.. 

Beole  du  Militaire,  depuis  le  gâiéral  jiii9i*att  sol- 
dat; 1  vol.  i»i-8»,  2  liv.  tes. 
lie  l  esprit  des  Religions,  par  M.  Bonnevfllc  ; 

Je  édit.,  1(1-8».  2  vol.,  6  liv. 
*  Essai  analytique  sur  l'air  pur  et  les  différenlos  es- 
pèces d'air,  par  de  La  Metherie;  2  vol.  in-8<»,  1»  liv. 

Eléments d'astronoiuie,  par  Caasini;  2  vol.  in-4«>, 
(i;:;.,  -24  liv. 

Fninciade  (la),  poème  en  10  chants,  par  Vtitios  ; 
i  vol.  in-8»,  lig.,  (J  liv. 

.  FictiolH  morales,  |iar  L.  Mercier,  avec  ic  portrait 
4el*aatMU-;  s  vol.  iu-so,  fo  iiv. 

France  (la)  illustre,  ou  le  Plutnrquerran<}ais,  con- 
tcuaot  le»  vies  des  (^vn<:raux  et  grauds  cupitauies,  et 
des  principaux  luagistrnts  de  la  oaliaD  françaiittpar 
Turpiu  ;  39  parlie.s,  22i  liv. 

Gtiographie  de  la  France,  d'après  lâ  fUMIfifle  di- 
vision ;  2  vol.  avec  la  carte,  8  liv. 
.  Galeries  de  l'ancienne  cour  ;  8  toI.  In-li,  18  H». 
"  Grammaire  italienne  de  Veneroni  ;  in-t2,  2  liv. 
.  Hermipput  redivivut,  ou  le  Triomphe  du  Sage, 
pin  Ih  1  ipLici  ;  2  vol.  in-80,  4  liv. 

lltstMirr  du  ministère  du  chevalier  d*^  ^Va!pLlolc; 
3  vol.  iii-12,  i  liv.  10  s. 

'^Histoire  de  la  ftépabliqoe  lomaine  da  Vll«  «iicle. 


uarSalluste,  Ifaduile  par  î)( shrosse?;  S  vol.  in-J*», 
lif;.,  b.'autrraml  p.ipier,  45  liv. 

ilistoiii*  de  Charles-Quint  ;  6  vol.  in-l2,  12  liv.  ' 

Histoire  de  l'ancierme  Grèce,  de  se'^  colonies  de- 
puis les  premiers  tem^  jusqu'à  la  divifliou  dr  Tem* 
pire  mMédonieo  dan»  rOrieiit,  traduite  de  l'anglais 
par  Carra  ;  0  vol.  In-flo  avec  des  cartes,  24  liv. 

Histoire  des  décottvertes  et  vova^fs  f;iits  ii;)iis  le 
Nortli  parfor!<tef;  5  voî.îii-m'^  ,  Hl  .  10  liv. 

Histoire  de  la  rt'volution  [l'Amennuf ,  par  rapport 
à  la  Caroline  meridiiMiale,  traduit  dTe  riBgJlilfltM 
cart4>set  pUna;  S  voL  in'8«,  10  liv. 

L«  s  BMvienneB,  ou  Leures  provlneialea  et  pMU»- 
sopliiqaés;5  Vol.  iu-12, 12  liv. 

Histi)ire  générale  des  voyages,  par  l'abiN;  Pré* 
vuvi-  in  12.  Les  tomM^l  à  60ptr  limnsonsdni 
vol.  u  raison  de  10  liv. 

Idem  in-40  séparément  les  tomes  XII,  \lll,  XlVi 
XV,  XVI,  XVII,  XVlll,  X(X  et  XX, av«c       19  liv! 

Jéru.salem  délivrée,  poème  héroïque  011  Tassa, 
traduction  nouvelle,  par  Lebrun  ;  2  vol.  in-12, 3  liv  . 

L'Ile  inconnue,  ou  mémoires  du  chevalier  du  Gos'- 
liiies;  G  vul.  in-12,  (i;;.,  12  liv. 

Louis  XIV,  sa  cour  ei  le  règejit,  par  ànquetil;  4 
vol.  in-12, 10  liv. 

Li  ttres  à  Emilie  sur  la  mythologie,  parDcnoàl^ 
tier;  4  vol.  in-l4  avec  de  tr*s  jolies  fij;.,  12 liv. 

Lettres  américaiiirs,  d.ms  lisquelles  ou  ex.'imfiic 
l'origine,  l'état  civil, pulitiquc,  militaire  et  n  ligirnt 
d«  s  ;iiicii-ns  habitants  de  l'Amérique,  prjiir  servir  de 
suite  aux  mémoires  de  D,  Ulloa,  par  J.-B.  Carli,  2 
vol.  iu-Ho,  9  liv. 

Le  Guide  des  JieusiesGcDsde  l'un  et  deUntre  sexe 
à  lenr  entrée  dans  le  monde,  pour  former  le  cœur, 
le  jti.,'em<  rit,  le  gotltetlatanu,par]eduetettrR«tz; 
2  vol.  iu-l  8,  ,1  hv. 

lii'rnii'rr  Héione,  ooleOtttdl!  JnnlêSaliilMihr; 
in-12.  Ug.,  2  liv.  10  s.  ' 

Liabotts  dangamiseg,  par  Mldds  1 1  vol.  tfl-ls, 
5  liv. 

Ma  République,  par  f atltfdf  de  1«l  fliilosophie  de 

laN.ihirr  ;  12  vol.  iii-18,  1.'.  liv. 
Mémoires  pour  servir  :i  l'Iiisloire  iles  iiisecleî?.  par 


Réauniur  ;  6  vol.  in-4«>,  ornés  d*-  ;î(I'i  iilnnc, 'Xi  liv. 

à  l'histoire  de  la  répiUdittuc 
des  lettres;  Sfl  vol.  in-12,  38  liv. 


Mémoil-es  pour  servir 


M^émoim  de  MargueriU!  de  Valoir,  ci  devaut  com- 
tesse de  U  Motte,  contenant  très  exactemeht  l'af- 
ftiire  du  ^lollier  ;  2  vol.  in-8«,  9  liv. 

Mémoires  philosophiques»,  historiqflé*;  et  ph y^iq  iies, 
C'ineern.iiil  In  découverte  de  l' Auiériipie,  ses  .iiu  ieus 
habitants,  leurs  mœurs  et  usages,  pjr  doni  Ullua;  3 
vol.in-8»,«llv.  ' 

Moyen  de  parvenir;  3  Vol.  iti  Ro,  4  liV.  108.    '  * 

Mcp'urs(les),  poème  in-8",  1  liv.  lOS.  ' 

^;lissan(f  (de  la)  et  de  la  chotè  dCS  andtlinek'irA^ 
pul'liques;  in-S»,  3  liv.  10  s. 

Œuvres  complètes  de  L.'iinntln'-LeVay^ttllOklP 
uu'nbtre d'Etat;  14  vol.  in-S»,2l  liv. 

(Sonr«8 complètes  de  Frélérie,  roidefrussé,ddit 
sans  cartons;  17  vol.  in-8o,  40  llv. 

Œuvres  complètes  de  Re^nard  ;  4  vot .  in-8»,  grand 
pallier,  lig.,  36  liv. 

(Euvres  complètes  de  Florian;  Iti  vol.  iu-12, 
12  liv. 

(Euvres  complus  de  Cochin;  Ogros  vOt.  in-ât>, 
27  liv. 

(Ftivre$  coB^lètei  de  «idiniedetiBiidilit  toI; 
in- 12,  H  liv.  ^     .  .1 

Ostéologlè  de  Amfo  :  ib-rol.,  forme  tf^tlas,  aToè 

lig.,  120  liv. 

Précis  historique  (t  dlrottotegfqot  tar  le  Oroil 
romain;  in-8»,ft  liv.  . 


rl)\  <;*jiir  (]-.))  à  1.1  ))orltV  Ui\A  le  mondcj  iwric' 
père  i'sMiii/H  ;   vqU  lu-S",  a  liv. 

Îplice  «JcvoiUV,  i^ar  p.  Maouel  :2  vol.  iii-S",  9  liv. 
ortclriullc  poliUquç  {legr^iulj  t:^  Utticaiix, 
CQut£riiiiii  h  coiistituUon  d«irepubiii|ue.«,ciiipiri^&, 
rovaiiii'i'^  t-t  aiiiics  ^iii[vi'r;iihf  II  s  <li'  i'fiurupo  ;  t 
vol.  graitd  in-tul.,  br.  vu  dii  liin,  2i  lir. 
Quadrille      enfaots.par  BerU-apdt  iB>4<>,fig.< 

Qucstioiu  mëlaph7«a^uesèMt^'«^|pj|f^^ 
à  I  humanittf  ;  in-8o,  s  Hv. 
Rfligioti  chrétifiuie  mMUéf',  3  yol.  m-«»,  7liv. 

poèioc  béfpIqiM  ^  rÀrMxiVi,  in- 
duction noQT.  par  Pussiriix  ;  4  vol.  iu^  ivec  9i 
fig,  et  le  portrait  (û  i'AriosLe,  96  iir. 

SccrcU  (les  arts  d  iiK-t.i'is.  (■nvr.i;îP  iilili'  niix  ar- 
tistes et  à  ceux  qui  \c&  i^utiiloiftit;  4  vol.,  12  liv. 

TaMMA  ite  rhistoire  dt  tnm  i  s  to|.  liMI» 
a  liv,  ' 

Tarais  el  Z«'lir  ;  fl  toI.  in-lft,  f  liv, 
Traité  des  maladies  des  enfonts,  traduit  die  l'Aii' 
glais  Dnndm'-WQd  ;  in-s*.  4  liv. 

Traite  ëif'inoiil.'iirc  de  chimio.  préseiiti'  il.ins  im 
nouvp]  ordro  pt  irHpii's  les  flt-coim-rtcs  iiiuili  rne«, 
1. 1\ iii-,h  r  ;  2  vdI.  iii-8<»,  fîg.,  15  liv. 

Traité  des  priucipnlrs  rt  friqurutcs  maladies  ex- 
trrnes  «t  imeraes  a  I  ns<igc  des  jeunes  médecins  et 
de  ceux  qnii  peu  à  portée  des  secours  de  fait,  sont 
o|)lige'$  d'être  leur  propre  médecin  e(  m^can^lnr 
ceux  qui  li  s  eprin)np«»t,pirltenc«flk«aa4;  I  ToU 

iii-i  ,10liv. 

Trailc  d'arillinit'tiqii<%  où  l'on  il»"mn»trc  lesi)riii- 
cipes  et  la  pratique  du  calcul  dans  l'ofdrc  Itt.plufi 
naturel  et  avec  la  plus  çNuids  pi<eiBO>«  pÂc  I*-.  8e- 
Debicr;  1  vol.  I11-40,  9  livres. 

Trad^clion  complète  de  Tacite,  par  Dottaville  ;  7 

▼ol.iu-12,  1*^  liv 

Tràib^siir  le  coiiinifrcr  de  la  aior  Noire,  par  P<JfS- 
«oiiDcl  1 2  vol.  in-bo,  7  liv.  10  fc. 

Vfe  au  capilaiiii:  Cuuk;  'l  vul.  iii-b<^,  ù  liv. 

Voyage  en  Guiuec  et  djns  les  lU  s  Caraïbes,  en 
j^imia,  par  p.-«,  Iisi4»*i  d«  V«Mft|U«||d; 
m-*  ',  fi».,  6  liv,  .... 

Vov.ik'r  rhi-7.  peuples  Ka|9Mlk|.atlt|-jMrtlr 
rcs  ;  ni     avi  c  w.i  li^-.,  b  liv. 

Voyage  <<ii  Criiiiéo,  et  à  CoiiKtantin(^to(  pli 
lady  Crnven  ;  in-8o.  earteset  li^..  &  liv. 

Vovageati  onp  de  Bopne-E.six'ranee  et  autour  du 
monde,  pvec  le  capitaine  Cook,  et  principalement 
1:11»  le  pays  des  Hottcntots  et  des  Caffres,  piir  Apdré 
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MÉDEÇINB. 
4u  rédacteur. 

h  TOHi  prie,  «Iiojrcn,  de  pehiiar  depi  «elrf  IMllè  la 

Icurc  (|uc  j  écris  au  cilojcfi  Oubifuil.  JedMrequVBs 
IgnvHiiic  le  dHii|»|e  bai  «t  de  lui  parvrnlr  oomine  gage  de 
ibe  rrconiKil««i»cèi  cl  de  l^ie  connaltiv  eq  mtm  tmt$ 

an  bienfuiieur  de  IvunaniÂ 

4^citQyen  Qoussin,  ronnu  tous  U  nom  dt  i7ii|r|itfl, 

•  ■  •  .  rafti.  If  befloM'ire.  I 

^  laMniédaaljivmaeiilsaadatahb^MeBchenlNleiiiv' 


tii',1  fnil  Miitraclrr  &  votre  f-jarJ  rublipation  udic  de, 
ri'iiijrt  lnjuiuiagf  i  vqj  procéilB'i  loiiies  h  s  Çu]-  qiic    (  la-^ 

S|On  -«'cil  im'-M  i.l.  ;  tii'  |nits  jr  iiji-lri  ,iu  <lc  ii  île, 

VOUS  ciiin|>liiiiriilrr  Mil  lu-,  iiouvi  ik»  ciiio  (|Ui'  sam  njiûrCf 
.wfc  t  ml  (le  sucU-s  dans  la  cruillc  raaiaoie  de  r*|iilc|>*iel 
Kli  i,uoi  1  f  c  fliau  fi  iloulabic,  qui  jusqu'à  prtK'nl  a  éléconV 
siilrié  iiiiiiuie  l'erufil  de  l  art  de  guérir,  n'cl,  «rlon  tou»|1 
qu'une  maladie  ardinairri  Vous  iie  craignei  doac  pas  d'en» 
CMrir  ranaibênTc  de  ceux  qui,  incamMcs  d*MKnmirtbr| 
pour  obtenir  de*  résultais  heureu  ttae  oatta  adcooe.  *Q 
font  une  loi  de  Uluner  hauteeienl  eeoi  i|tti  ne  se  ooudui- 
seiit  paa  d'aprAs  lenis  ntam  principes;  voos  abnpadoof 
niieus  pronter  que  i^eat  atcc  autant  de  vérité  que  d^« 
qucitcc  que  le  aaece*ae«r  du  célèbre  abbé  de  L'Epée  (l!abM| 
Sicard)  a  dH'dévon*  dans  un  court  éloge,  dTcté  par  ki  re« 
ronnateance  :  «  Qu'on  ne  pou  vnii  pas  porter  plus  loin  que 
vous  la  connaissance  des  riHers  lempt^ramcnts  relie  du 
régime  et  d'"'»  remrdr-.  qu'il  Tiu!  opposer  iuiv  iiinladics  les 
plu*  opini^trct,  rt  prr-nnn'-  m-  savait  iii'riit /I/n  e  i^r- 
l'ir  /il !(/<•.»  <r«  ir.nr"  rrr >  rfr  /d  i  i  'ht'  ft  i  rpnrrr  inpi'fipre» 
dètiyrdrri.  •  (Voyei  le  Journnl-iîtntvat  de  h'rauee  du  6 
miu  1790. ;S4  dans  tous  lestcmps,  rbcr  docteur,  ilii'ya\uil 
eu  que  des  hommes  tel»  que  vnu*  qui  eiii>oiil  onil»a<>6 
la  subliinr  pruft^^ion  de  la  médfM  ine,  l'art  de  ftucrir  ii'.iu- 
rait  pas  passé  laiit  de  siècle»  sans  Tuire  de  progrès.  Gonll^ 
niiet  donc  avec  la  même  ardeur  toi  salniaiie«  travanSpla 
tous  en  cemure,  au  nom  de  rbnnauUé  toulTraïKe,  qni  a 
tant  de  dreis  itar  votae  evtr,  cl  ne  douiez  ras  de  tous  lc;i 
biens  que  vous  poavei  loi  procnrèr,  et  penKanèrenicnl  t 
nos. Acres  de  la  république,  auxquels  roa  seerara  serbqt 
!  derciiu*  nécexsaires. 

AaiiAfiT»,  komme  de  UH,  rua  tlotre-Demt-éct-yie- 
(•<raB,n*iSl  • 


BIENS  A  VENURBr 

Adjudientim;  ilrfxiiiiire ,  le  20  du  diuxième  inoi$ 
(mardi  ll>  norrmhre.  viVur»  tltjle),  quatre  hrurei 
étrtlevéa,  au  bureau  drs  biem  à  vendre^  ci-d9'i 
vtau  nu  Saint  ^Mogloiret  aelueliemenl  nif 
Sfint0-A9Ofit,    87,  v^s-d^  tarwde  Braque. 

Du  domaine  de  Carfonp  sHné  b  RreUtUTt  paie  MM|i 

Ihéry,  sur  l'vncbiee  de  «1,000  livres  i 

nn  lien  et  métairie  de  h  RoUnièrr,  pr^t  Loches,  sor 
l'enrtifre  de  .1<$,000  Ihrre^; 

£;uuiin)ai»9a  r«r|h  fpq  du  Gros-CbcDeL  n*  J4,  nrq* 
BMpermns  7<«4  liv.*  sur  IVncb^de  f  10,M0  f|hr,  | 

D'une  aaaiton  nouTallenent  li.'itir,  rue  du  (Mi.  u  lm-Midi, 
n*  101,  sur  rrneln'*re  de  110,uOij  iiite*,  —  luu>  a»  bien» 
aont  patrimoniiiui. 

Om  reetvra  dnns  la  même  Uante  Uê  emehèrtt  sur  une 
grande  et  lielle  nuiïoii  i  Vci-saillcs,  rur  du  Cdmmrriie  et 
avenue  de  Saint-Cloud,  n*  37,  l'Ollclr^rL•  à  50,000  livre»^ 

Une  belia  maison  à  Sàvre>,  plaça  de  la  Lit>ertc,  l'cn- 
ebiru  à  40,000  livns. 

Une  grande  maison  et  bundetie  k  Sèvres,  rue  de  fidie- 
vue,  l'encb^re  I  AOtOOO  llneSi  <  < 

Unn0iide  ■•Imi  è  fèrifL  M|e  fi||iM,  avee  ^din, 
eoors  dVau  vi«e  et  petHe  maiwn  atlenanlcv  reooièh!  b 
4^000  livn;!. 

Une  awlian  *  Sooa«»4^tbièvta,  auriaptaoedn  Mafcbé 
etderflcHMrreMUMittilMHvBaB.  i-i 

Une  autre  maison  et  jarAn  I  Secani,  rae'daWodMfi 
gètv».  près  la  portedupare  et  delà  qiBOttftflinie,  renebère 

à  lS.(.iliU  r.vrr>. 

l'n>'  (r1,iciii'rc  à  Scenux,  sur  le  cliemin  de  PIe«sjs,  l'cn- 
elièrc  k  B.Ti'  O  livres.  V.et  trois  objets  sont  à  vendre  p.ir  li- 
oitatioii  S  l'amiable.  —  Tous  ces  biens  Nint  polnmofiiillii. 

Une  belle  ferme  prèsSeiili<,  pouvant  produire  8,000  |iv.' 

francs  d'imposiliun,  sur  reiichiie  de  160,000  livres. 

Une  laoNi  ««tideaiiu  de  ViUewwfiettwqlSi  sar  la  m^t»» 
de  Si4>H)ns,  l'cndièic  b  ai«MNI  lisies* . 
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Troi»  bdla  Cerae»  dna  le  dittrict  d*Ai  ras,  la  «lefaèrcs, 
pour  la  uMlèrc^  k  SB0,MO  lima»  (MMirla  iMOMlel 
190,000' llntii»  el  pour  la  Ironième  É  80,000  livra.  On 
tnllcraftranlable dt-m  trois  fermfs,  lUr  le  pris dn baux 
A  iMiMiii  di'&pour  100,  francs  d'impositions.  —  L'adjiidi- 
cttli'iii  «l*>liuititif  de  ce»  «bjcu  c»l  auuoaoie  pour  le  mardi 
S  décembre,  \  icux  Hy\e. 

L'dûjclie  qui  conlirat  l^annonce  des  objets  qui  sont  pro« 
pos^s  aux  tôliers  publique»  du  bureau  est  adrcNste  fi'ituc 
de  porl  A  Paiis  el  <Un»  les  dépai  leineiits  A  eeai  qui  H  loQt 
ioacrire  pour  la  recevoir;  ou  ne  paie  aucwdfOiU  Lotict- 
tifs  MideBMBt  doivent  Mre  affranchica» 


AVIS. 

Lc^  pi  rsoDMS  qui  auraient  quelque  connaissance  du 
hori  [lu  ciiujeii  LuimBarrvllits,  d'Aulun,  lODlprkeid'eD 
duiincr  avis  au  citoyco  fiamt  lOB  pèr^  biimmiuI  cm^ 
roycnr,  à  Autun. 

(".<■  jciiiip  liimiiiie  «t  flgé  (le  dix-luiit  anç,  taille  de  cinq 
pieds  cinq  pouces,  cheveux  châtains,  corps  niinci-,  nex 
loti^.  Ti5age  long;  il  estsorli  d'Aulun  le  37  mars  1793,  est 
allé  à  Lyon  où  il  a  travaillé  de  son  éla(  ér  corro>  eu  r  jus- 
qu'au 20  juin  :  en  est  parti  pour  aller  A  Marseille  où  il  a 
resté  juiqu'au  28  Juillet,  époque  depuis  laquelle  aw  pèn 
«In  a  poe  M  di  MMifalIn» 

II-  ..  *.   !  " 


.  Une  demoisdle  qui  vien t  de  finir  iimc  î'ducjii'in  dèitire- 
rait  prendre  en  pensinn  six  (euiu's  pers  nii  i  -,  pour  leur 
do  "Dit  lous  soins.  Elle  ie  chargerait  <Ji  1,111  iii»pigni  r 
la  g'*i>(;i  affilie,  l'iii^toire,  les  langue*  françatte  «l  italienne, 
k  des^it),  la  i>riniure  «t  pluakiiiB  Mnra|«  k  roifîiiJIci 

agréahtei  el  ulili,s. 

Elle  prie  Irs  personne*  aui  VOadrOOt  hd  confier  Irurs 
enranis  de  s'adrcscr  cIim  le  citoyen  Dapuls,  aduiiniMra- 
teurdu collège  cl»(iiassiiis,  rue  ili-s  Amandiers,  montagne 
Sofalle-GcaeviÈvr.  On  te  irou^p  oïdinairementlemalllb 


Ceux  qui  dWimt  jouir  dr*  douceurs  de  la  retraite,  rcs 
pircr  iJLi  ^ji  '-i  im  ii  poi^r  nourriture  des  nliiiienls 
>aiiu,  1  ri  iM  iTiirii  iuui  ct's  aTanlapcs  r^onl»  daii<^  lu  tnui^oii 
Dol.jgii I ti'-,  jjtli!i  Ofcupce  par  le*  ci-dcvaiit  Coiilciicrs. 
('.rite  iiiiiiAiiti,  (lisiaiilc  de  Pdris  de  quinK  lieue»,  el  à  uati 
liriii;  de  Clt  riniMit  en  Dcauvoi^Li,  (âtà  Penti-te  d'une  Mie 
et  grande  furi  t  qui  peut  S4.*rvif  de  promenade  aux  pension- 
naire<.  Ou  y  reçoit  auwi  toutes  les  personne*  dont  l'esprit 
éU  aliéné.  S'adresser,  pour  avoir  de  plus  amples  rensei- 
gneincnts,  au  >  iloyen  'Tribon,  ré|;is!>cur  de  ladite  maison; 
ofl  eucitof  en  Pnnnciilier,  domiciQé  à  Paiia»  chet  le  cMojreM 
LeEÉàftM,  iMwihowl  tertogeri  pbMdii  PoM-8«iDt>iaehfl, 
UPS. 


Ut  eUafen  Bolot  pcévient  tes  concitoyens  que  Ton  débite 
iou!i  son  nom  une  eau  qui  n'est  nulleuienl  de  sa  composi- 
lion.  Le  seul  et  unique  dCpût  tk  Paris  de  l'eau  baJsamii(ue 
cl  spirilurusc  ponr  les  dents  et  les  gencives  el  la  pnypreië 
de  la  bouche,  par  fe  cko/er  BotoU  t  toujours  élé  depuis 
irH  longtenipB  et  est  loi^oan  dollie  S4..it-JaequeS'rUo- 

pital,  »•  i. 

Le  cHoyeti  Ootot  aferttt  les  eiioycos  des  dipsilemirts 
qofU  NHÉla  plus  lirasd»  enctiltido  dons  IsooMOisdoal  il 


Le  citoyenGdindre,  instruit  qa'A  Paris  et  b  Vcr«ai)fcs  drs 
dpoth'ieaira*  veideot  et  distribocol  de  Tean  et  du  sel  de 
lim  flottpodilona»  oooi  le  bo«  d*c«H  et  de  sri  deftolndr», 
prévient  ae»e«adi<Q«H  que  lui  seul  cal  poiaaiiMr  de  la 
eeiHiaitieB  du  sd  et  de  retn  dMfdlotis*  do  Mbdre, 
ODimw*  si  avttniageuscmeiit  depuis  ptut  de  cinquante  ans  ; 
qu'il  n'en  a  établi  aucun  dépôt  dans  aucune  ville  de  la  ré- 
publique, el  qu'il  CKiiliinir  cii' le»,  rli  iii'  iin  Vrrs,i,:li-s 
p!an>  de  la  Loi,  ri-devant  Uauphiitc,  a*  â,  uù  on  peut  s'a- 
diciecf  cuagmichiiso*!  les  lettres.  { 


ANNON'CES. 

La  régie  de  pondre  végétale  ilu  doctCUrDous^in-ntibrcuil, 
qui  av.iii  éle  donnée  lu  ciloyeit  Rulland,  vient  d'être  con- 
licc  au  citoyen  Lacfaapeile,  ruedela  Vieille>Mo(inaie.  n*38. 
Ce  remède,  qui  purge  purfaitemcnt  les  glaires,  germe  de 
toutes  les  maladies  chraniquea,  selflii  revieur,  se  «end 
3  liv.  la  prbe;  vingt  prisOi  MlllN«t lo  pl«S  OOUVeat  pOOT 
rétablir  la  lanlé. 

On  aura  scia  d'kftonOhîr  les  lettres  de  demanda. 


TI  e«t  en  général  peu  de  spécifiques  aussi  sOrs  que  l'est, 
contre  la  «ouile  el  le  rhuutatisiue,  l'élixiranli-;;o  i;  mi  et 
jiMi-rluiuiaiiiiue  du  cilojen  Gacbel,  médecin,  a  Pans, 
pui  te  Siiini-Deni»,  rue  Bcauregard,  n"  l 'jo.  Ce  remède  n'a 
rien  d^iocommodo.  Le  prix  de  rhai(ue  ilucou,  cuiteoiint 
•rente  prises,  est  de  25  lii  i  (icux  qui  (ItSireroni  de  plus 
ampin  ^claircisvmctiis  poui  lonl  se  proturcr,  clu  i  le  ci- 
lo\cn  Gaclicl,  tf  Manuel  dfs  goutteux  <t  det  rhntnati- 
êtMit,  ou  l'art  de  se  traiter  s(rï-niénie  de  la  goutte  et  du 
riiunnilieie.  Ou  vol* Z  itv.|  l^ac  de  port,  s  liv.  lOib 

(jACBtT. 


Manufacture  d'mrre,  approuvée  par  i'Académit 
de§  i€i*nccs,  de  la  composilinn  du  citoyen  Sat^ 
mon,  TIW  dt  Tki<moiUê,  d'dmMM  DaiiypAlM, 
no  26,  à  Parts. 

Celte  eiK.rr,  eil-il  dit  dans  le  nipport  de  l'Académie  des 
sciences,  nous  a  paru  réunir  toutes  In  bnBWCiqitnlitOqttC 
l'un  peut  délirer,  très  noire  sans  être  iMMUlieNMb  ne iw^ 
mant  aucunes  fleurs  ni  obanpignom. 

Prix,  3 1.  8  s.doubleluiHllleblopiMi4fi«aMtt«Hlfllb 
—  2  I.  double»  Uem, 


En»kn  conetntré$,  ditt  sam  /In. 
Ces  eoorieni  Ibnnibsent  pendant  plusieurs  années  de 
l'encre  de  trÊ-»  bonne  quLilite,  sau»  itulres  fiais  que  eeiiv  du 
premier  achat.  L'encre  csl  d'un  irèb  beau  uoir,  et  u'esl  pas 
suj>'l te  ii  ujoialr. 
l'rii,  8,  1 0,  1  :>  et  i&  liv.  en  raience. 
—      20,  :i5,8(^A»olMllT.eKifllo««lio««po»- 
ccIaiuc. 

Tablellti  d'encre,  dites  du  voyageurs. 
i.iie*  it  iiiient  desaile  une  encre  de  premlire q«iliilb 

Prix,  1  liv.  &  s. 

Le»  autres  uiarc  handisrs  sont  de  méinc k  pHz flw. 

Lijrée  répubUcaiHm 

Le  lycée  de  1786,  dent  les  avaniages  se  sont  asseï  isli 
coanaUre  depuis  kult  tns  qu'il  etisie,  Tient  de  se  répioè»  . 
icr  fw|^  plusicHEf  rapports»  Ea  «dopinit  lo  dénorainallMi 
de  Lvcte  nfMOueain,  il  se  dispose  I  ouvrir  ses  sèa»cB*,4 
donner  plus  d'étendue  k  rcaseiginrment  et  à  procurer  dn 
nouveaux  agrcincnts  k  ses  souscripteurs.  Le  piogramuie 
paraitrii  incessamment;  il  indiquera  tes  objets  dont  on  >'oc« 
cupeia  cette  année,  et  il  fixera  le  jour  d'ouverture  qui  aura 
lie»  iianKie  courant du BHtts do  wimiJVt  8*  do  lo  soooiulo 
auncc  r(^piiblicaine. 

L'ubonneuieni  sera,  comme  l'année  dernière,  de  ceni 
franc*  pour  les  liommc^i,  el  emquan<e  fi  ame$  pour  \ct 
femmes. 

La  souscription  e«t  ouverte  au  lycée  républicain,  passage 
dit  de  l'aluit,  au  cuin  de  /ii  /ili^ce  de  la  maitoii  Egalité, 

Les  pci>onnes  qui  sou-icriront  dès  à  présent  pourront 
jouir,  avant  l'ouvcrtuic  d<r.s  cours,  avec  les  andono  olïon- 
DéS(  des  salles  de  lecture  et  de  conversation.  , 

âfiM^m  naf  lOnol  d'histoire  natur^U. 
Goun  d*«n»tmDi«  bnnnîne, — Le  citoyett  Pnriol  ■  «mh 
mcncé  set  leçons  d'anaiomie  le  23  du  premier  mois, 
année  répuhiicaioe,  k  quatre  lieurc*  prcçUes,  d  les  cutui* 
uucn  les  jours  suivoRitSk 

On  déslrmit  trouver  de  basard  un  jeu  d'ciercico  apprlé 

f<i;>e-«iif,nne  balançoire  simple  et  sans  ometnents,  un  petit 
jeu  de  bogue-.,  deux  dics  au\  el  deux  chaises  k  l'usage  dei 
jeunes  per>onues  lic  dix  »  douxc  ati».  On  s'adressera  à  ia 
«tiuio  Li^od,  nio  FtaUcUin,    19^  k  hssy* 


^wi*.  Tt^t  H.  Ptoa,  rar  (iuMciètc.  8. 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 
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N*  64.    Owarli^i.  â«  4M*  ^t  tewmy..^'^  r .  rMi.  14  Novnimi  .179»,  vUimttmU.1 


POLITIQUE. 

*  '  PRUSSE. 

O*  tm  Prvtu  mMdionate ,  U  M  MMr$.  —  OàltlaMie 

arrivé  à  Krsnski'!t ,  )<■  U  deee  mêla.  Le  Iciidrniain ,  il 
^•esr  rrndu  à  Lissa.  Il  t  ^i  reçu  paHont  atec  d.  »  démon»(ra- 
)i(in»  ilejoi*,  lelli  >  qu'on  a  rritnni.inilrts  A  T^vuiki'  sur 
5a  rnulp,  <H  di»pc»é«'>  comnic  n'lui>  d-  »  po-lc*  p.u  (m 
Il  jiav't.  Il  a  dû  arriver  hier  à  Lfnivclnu,  tl  ■!<■  li  il  U  rà 
ipn  eniréc  ^  l'élrikau  :  aprè»  quel<|u«-s  jour^  de  rt  (u<N  il 
M  rendra  i  Berlin  par  U  Sili'»!!'.  C'nl  Ir  ri-ld-a).ii)>rli.jl 
Molltiidorffqui  l'«ccoiQpit|n.',  di  puU  la  [^omér-iniv  jukqu'.) 
QKBitoctiow»  Cet  iliQénire  «le  GuillQuoieot  fuit  ré(*aii'iu. 
«omie  sli  iOMitiit  |  cemiQe»fBiMiiM«ti  at  ^ 
4ttjiw4enet  ^  ... 
...  nTAUK. 

CÉwame,  I*  f  êrmiudrt.  —  LlMaMe  «crrimr  dut 
Hrfkfttn  deMm  •'•tMe  en  tom  tmi  aov  n  irinlfl.  «n«> 
mnn^  II  e*|  dans  la  pTin  Rnnde  éétrmf.  istoulfceocefl 
ft*rtnl  plii«  «ft  «Wbll  ;  on  r«fti«p  le  p  ikmenl  dmhnpAU  dont 
il  Mirrlioryc  1>'»  Hoiiiaius  avili*.  Le«  «-mpruiiU  qu'il  Irnie 
4'ouvrir  a  oat  aucun  aanH,  H  laul  anmiM  q«'k  Micun 
«ViMB^-plM^MàMI 


ANGLETERRE. 

 >«  la  •  M(D*r«  —  Il  7 1  de  grandi  K^léraU  qui 

•ont  morts  dans  leur  lii,  ce  qui  n'a  jamai»  raauqwi  <le  f^ire 

3ildk|Ui  twt  i  la  ProTidmce   Pitt  redouta  L'ouTerlure 
u  parlemoiL  Ln  deraiie<  et  k»  malbeun  daoi  lo  f uerre 
■ÉMeOoMBifc  l«  rtpoblittM  fniiiftiae  ne  m»i  point  dei 
«MBMfli  ft  ica4rc,  qirt  MOfWt  i  w  mtafctn-  d^  oioor^r 
êmuftwIÊIk  UlVMrt»  Al  ptrlcMII  cm  «t  eOU  retanWCi 
ëH  ■'ran  |n»  lin  mnt  le  f  •  4«  m«h  procImM,  Mpls  là 
Mtka  Mfflnb*  wDt  po»  pfr*«n  tont  imrtMwl  delsMê..;» 
■Pin  PiuililiM ■  n^i  po»  tonjoura  Htrt. 

Extrait  du  4f0mii«^r*r«>iitW«.— TaalwiH|^Mtoamea 
eoolis^  toni  fort  tauca  de  la  ffuerre  qa*eile«  ont  en(re> 
prUe  ruiUii' ta  France I  Ir»  untt  par  inipiudin-r'',  ei  k* 
wilnK  pai  (orrr;  L»n  t-ypnemcnls  gnnt  loin  de  ro|ion(litfatU 
c»nérHui:c%  (ju'i  Uo  a>aicnl  conçue*.  L>pur>rii>en\  ne  per- 
lui't  (ilus  &  uiicuix'  d'i  lii  lie  f.iiiriiir  ni  lu>iniii>  s,  ni  nigcnl. 
Il  n'>  a  que  rinr^ligaLk'  Caiii'  i  iiie ,  doiit  l'.ird'  ur  ne  se 
rn'i  iiiil  pat;  elU'  nr  ci-<s«c  de  Drodiflucr  les.pnjclaniatioos. 
C'rM  jqnoi  ie  bornent  ses  iaobles  c«Hm|iô»rWaw il 

ch^re  »  »nn  etrnt.   

f  8n(«wM  Iw  demifres  iwirellM  de  0^e<,  rapporf#«  paf 
Ms-plplen  nHnlsIériels,  trote  ralMpaok  «n^laif,  (roh  eipa- 
gàioH,  tttf  frm^  et  detn  enlters  aonl  entrés  dans  h  pwrt 
de  G«Ms,  fl  MM«t«mptf«s  4»  la  flrl|aic  flpMfiWo  te 
«oiialM.  U  fUmM  INikA  «Ml  fuM  Mdr  eoÉMttlIe;' 
Il  ««Il  Wfyj»  rtmaSi  dg  Twhw  wi—tltn  ca^wi^ 
•ràgVf  ifti  q«*OB  p4l  tt  1f«Ml«  MMM  «M  tff^têllilila 
de  rcolèfement  que  le  minislre  de  Flnmee^  TUly,  «vaH  ttU 
fWi«  d'Une  polacre  renne  de  Tonlon  I  ùtitÊ  «oal  parillttii. 
Vint,  Par  ce«e  mesure,  la  riohHion  de  k  MamliKde&' 
Génois  relomlH"  sur  Ir*  Français  «culs  -  •  i  ■  . 

■•  CVs»  ainsi  qu'on  iVffbrrr  de  patlii  r,  par  lu  niiflapl^is 
basie  ft  la  plu<  ab^ttrde,  la  deriiii"'ri'  des  alrix  itps.  Nnu» 
nvofn  repcndanl  V)mm^.  c'f>5l-h-dire  ordonné  ii  l.i  tille  rte 
(iPtte*  d»»»e  dfclur^r  rnolr^  la  Trnnrt\  f>l  acte  dp  riolciirr» 
III'  pi  ul  avoir  pour  b  il  q'jf  1,;  ri;in>-  df  relie  prtile  rvpii- 
biiquc.  Quflle  (or<  p  ajoute-l-eile  k  cellw  de<  puissances 
coalitécs?  C'c»t  le  complément  du  système  de  tjrtnnic  et 
dU^inilictndopti  parnosminiMmdanalagtMeRaaetaeiâe» 
•b^mMi'dUtMlle  de  rAngMerrtw  ' 

i>»  30.  ««M  ml  i«  MM|«kU«r,  «t  •  «MMiBiqwl  aux 
minUires  dca  yémmmltai^ikm,  titefMdÉwttlon  dans 
Uanellc  il  proteite  de  tout  son  désinléresMiiient  daof  la 
iwmattiiellb,  |aranth  presque  cclu)  de^  princes  çoal|- 
>— 1-^      iSMidacM  lend/e  solllçhude  pour  b  \ran> 


.t 

— — . — ■   ■  '   ■  ■   .' 

l«K.  La  di^Caite  m>os  Dunkerque,  les  pré|«raiir<i  romiid»> 
Mm  aB«UBj||ittt««  pwraiiBt  ifim  «troir  yaadwitwtw» 

^-  .  |4|.|r.)>'(I»C 

  „|  .,Î)..'J 

i\éi*i;OLI^LE  FRANÇAISE, 


COMMINF, 
Conteil-grnéral.  - 


DE  PARIS. 
-  Du  22  brumaire. 


Lf  comité  révolutionnaire  de  la  section  de  la  Rëu* 
Il  ion  apporta  an  <  ons«-il'géiiëral  des  cntix,  dnio» 

quephfsienr*  de  re^  pf!i't<;  r»[iiiartirnnprtt  à  rte<  indi- 
Tidns  de  la  jwrle  jinve.  Un  niiripilre  de  la  relipinn  <iti 
Moïse,  Abraham  et  Jacob  drDKjndi',  .m  num  de  ««'^ 
eo-sectairr^,  que  IraditsrfTels  n<-  Muri^Lpas,r«  g:ir4é« 
çofnmapppai^teiiMl  h  telle  ou  trlln^rdsi  il  dî^'Ive^ 
e^ant»  citoyen  rcaitçau,  qu'il  r«Daii<M>f  volonlicraÂ 
loua  Ira  ofcu«!l*qui  poumuent  lut  ap^rt«air':p«ifBt 
C«ux  pr<>sruU-<>  au  eimseil. 

Lr  r(Hi<^ril-f;eniTal  .ipplaiidit  au  ddsintéreswfneitt 
de  (  0  ntoyen  iionimi'  Benjamin  Jacob,  en  ,irrt  (<■  la 
mention  civique  au 

trnlcffwdti  .'"■0"  •!  •  M     I'    ■■■<>.)•  iiff^iiim 

an  iMe  patriotique  des  éHofn»'  d  ÛMM  juHH  «|trf 
demeurent  dans  l'arrondtaMtnml  #B  cfltt  seclioni-' 
presque  tom  ont  prévenu  le  vero  du  roniité  re'\  oli»- 
tloriniiire  en  ap|>orUint  rux-nif^uies  kai;s  fetiq^nA^^ji^ 
et  leurs  .omementSt  enlre  autres  la  CjiiBeme  fiMM 
quLdUtfl(i,,9  appartenu  à  littise.  ,     .  .. 

L«  conseil  arrête  ef^alcmpnt  la  mmtton  avtque 
de  la  cciiidiiiie  i\c  ces  cilrtyciis,  et  ordonne  que  tuua 
lf<vdils  cflcts  ^eruDl  purti's  à  la  Couveuliou  natio- 
nale. ,  MJ 

U  aubctitut  du  procureur  de  la  commune  prém 
smH«  .aii».Miitil-4iMienle9  letiqucs  am  lettta  é|i«l 
qwilIrJK;  oa-v  ivanrqao  traia  rân  'i'apAlraBi  Mè0 
avM  df>  (a  pwwnémiw;  tin  iiHawi—  diHa  roliiftdtolil 

VfPTgf.  di*  soie  doiihlep  île  tnfl'i'Ia'i  ;  tin  moireMJd^»' 
lii  >e>pé  ilnnt  Aarnnse  servMil  punr  faire  sortir  Teau 
<le<:  rr)t  h»<rs.  et  enfin  un  prniui  non  l>rp  de  tillUtt  lltf 
sjiinls  tes  plus  renomuif  s  jusqu'à  ce  jour.    '  ' 
Le  Ciiii^îl  arrftf  que  toutes ee^btfaUllMTè 


I  rtar  l«i  dévotes  seront  d^oséea  aux  archives  pqoq^ 
I  être  bHtIéM,  lorsqu'il  y  a  a»  aawMiae  plus  grande 
quantitti. 

'  ' —  I  n  Soeii'té  popiilaire  de  la  <îeclîon  (ht  HIuK'irtn 
atinotiro  qii<"  ffs  ri!n\f'n«  He  rcitr  srrticn  ont  fâitj 

justice  de  Jqus  les  livres  de  la  snptTstiiion  etdumen^, 


.  él  toiitair  OT  M  Ptiiiiee ,  et  lahac  uièaie  ajpibci 
1^  tO*i»tta  bien  permettre  anz  ftiag^  ie  «a  il^  dii| 


l'espèce  Bumaine. 
Même  déclaralion  de  lu  section  des  Chainf>»-El7#' 

sées. 

—  Le  procureur  de  la  rommime  annonce  que, 
(Uns  la  seciK^j  de,  Boiiae-iNottitellei  II  a  été  •airAW 

3u'oD  éfeabArail  un  eourade  aiaralâv  atqiui  l«  léif, 
e  chaque  décade,  à  litenrenè  les.frllMa4iianwl 

la  nie$.se,  il  serait  fatt  un  discours  palriotique.  , 
—Sur  ?»  nrt>positioii  d'un  ntemhre,  le  cmiseil  m^^ 
p*leqne  Ircfi'fartementsera  invrtr  à  faire  abattre  1rs 
dochers,  qui,  par  leur  domiustion  sar  les  antres 
^-^-^lenl  ennfwt^^ 


édffic«9,  jieintrl 
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•  La  s«'li()ii  «Ir  la  rraloiiHtv  tlcm.indi^  couiuie  . 
inrsurr  de  surrlt-  qu'on  motte  en  élat  <l  arn  stalioi» 
totu  kf^uiiêlrea,-«tut  de  prévdiir  toHte^  teiiMives 
ûn  feMuqiic»  «t  antre»  oontre^volutionMim. 

Le  conseil  renvoie  celdhjct  a  l  atlministnlion  de 
police,  qui  r.st  iuv,itcc  à  se  cuucerter  sur  celte  uws- 
sure  avec  le  coaiitéileflfti«lé9énénled»te.^raii> 
tiçn  nationale. 

—  Plusieurs  ministres  du  culte  catholique  se  pré- 
sentent au  conseil  et  abjurent  les  cmun  qu'ila  oBt 

Sri-cliées  jusqu'à  ce  jour;  ils  déposcst  Iwts  ICtbTM 
spr^triM-. 

T— Sur  le,  réquisitoire  du  procureur  de  la  com- 
mune, le  conseil  arrèt(  que  I  on  démolira  tous  les 
saints  qui«e  trouvent  au  portail  de  la  ci-devant  mé- 
tr<op9l^,i  ptésentcaient  le  temple  de  la  Raison  ;  et, 
d'i^rèi  Je»4»bi|nr»tii»n«  que  le  citnyea  Oupuis,  as-. 
trpiioaie,««0oettMi  un  système  planétaiieilaiis  Jés 
deux  portes  collatérales  de  ce  temple,  le  conseil,  rc- 
cojinai^nt  la  nécessité  de  conserver  tous  lesmonu- 
nu'iilï  qui  peiivetil  cgnlribuer  à  la  perfection  des 
'  arls,an'«  le  que  le  citoyen  Dupuis  sera  adjoint  a  l'ad- 
miiMstration  de»  travaux  publics  ponvquel'oneon- 
secve  soigneusement  ks  objets  utitssaiiiiierls.  i 

rr^  Le  conseil  s'occupe  emoite  des  meyeas  d'aroé- 1 
liorer  la  situation  des  infortunë-s  malades  dans  les 
hôpitaux.  l>>  procureur  de  la  commune  et  liéherl, 
siiliititnl,  pr(  sentent  à  ce  sujet  des  vues  philanttiro- 
piques  «un  oui  lixe  toute  son  attention  ;  mais  cel  ob- 
je^t  de  la  première  importance,  exigeant  une  nidie 
divMsaiiQQ,  le  coMeil-général  «  t^owni  k  domaint  et 
«initeilidpenoim  que  radiiiBiftntiM,dn>iébiblis*>' 
seipents  publics  fera  très  incessamment  son  rappi>rt 
suc  le  régime  des  hôpitaux,  et  que  tova  ceux  qui  y 
seiwnt  ewptoyéi  paMU<QOtà  laeeBflUftdafleMBil. 

■'.  ■        !       '       '  "l  'i  'l'i'i  : 

■■  .. SOCIÉTÉ. 

'  niant  MX  Moonia'  m  rkÈÈL'  ""'  ' 

(  ' -'ffMiMeMMd^jlliMteribCleofa. 

siMici  vo  'tf  wàÔMànm, 

A  roiiTPTfore  dé  (a  séarfce,  nnc  cilflyenilc  est  ad- 
mise dans  la  salle  ;  le  récit  de  ses  actions  vxairoenti 
héroïques  lui  attire  les  plus  vifs  ai)|)!audissement^; 
elle  a  combattu  pendant  le  j^ii  ge  de  l,il|p  avec  le 
plwfkgraod  cpura^;  eUe  reavofyajt  a  l'erohiduttheMe 
a^llj;rl<sl)«,lM,^l<t».que  cette  tigresee  faisait  pleu' 
voir  sur  les  Français.  Le  président  lui  donne  le  lui- 
sev.lratfrmA.  "  ■• 

Benaudin  dénonce  Boissel  et  Suard,  to<is  deux 
meuiLires  de  la  Société  ;  il  dit  qu'ils  onl  calomnié  In 
tribunal  révolutionnaire,  parcequ'il  avait  oondamuë 
à  mort  un  çirdfevant  noble  accapareur  de  pain.  .  . 

oJMiqelfnooteà  la  tribune  po«r  se  dtsenlpri*  ;  mais 
en  donnant  des  explications  il  paraissait  entrer  dansn 
jes  notils  qui  ont  dirigé  le  triounal  dans  son  jugo- 
meiit;  alors  des  murmures  se  sont  fait  enleudie  : 
sur  la  |»roposjtion  d'un  membre,  il  est  arrêté  que  la  j 
dénonciation  sera  oxaiuinée  par  le  comité. de  présen-  j 
Catiou»  et  que  pruvisoiremeut  les  deux,  membres  déi 
.  Mtucés  déiràaëront  leurs  cartes  de  Jacobins.  i 

/TT Un.  député  de ■U'^Kioiëté  populaire  de  Landre- 
uiontidéM«inced*ttnf  manière  énergique  le  raMK  Ct 
de  JuUieu  (de  Toulouse)  sur  les  auturttéftlM^ndi»- 
tes.  qu'il  taxe  de  faiblesse,  etc. 

;ll  aénonce.  ensuite  le  ti>bunal  de  cassation  comme 
«H«lirjW#imi^iB(Pt«libilniire*4ldfnH«id<^^ 


commissaires  pour  examiner  cette  dernière  affaire. 

'luichereau  :  J'appuie  cette  demande,  et  je  la  mo^  , 
tive  sur  l'incivisme  reconnu  de  plusiettKii.insinbf«»ti 
de  ce  tribunal.  

I>H/buniy  :  li  n'est  rien  de  plus  cher  aux  i»atrte.r.  i 
les  que  l'exécution  sévère  des  mesures  révoiutien<.:t 
naires;  toutes  les  décisions  qui  seraient  une  rétrac- 
tation de  Quelque  décret  salutaire  ou  du  rœu  bien  . 
prononce  uu  peuple  seraient  funestes  à  la  républ^  ; 
que  ;  elles  encou|rageraient.  les  aristocrates  «tm«h>' 
trinent  aoas  le  eonieaa  ceux  qui  auraient  été  les  ^n*  ;  : 
struments  des  mesures  révolutionnaires.  Depuis 
quelque  temps  la  terreur  est  à  l'ordre  du  jour;  on 
poursuit  tous  ceux  qui  tramaient  contre  la  républi» 

3ue ,  soit  par  leur  correspondance,  soit  ^r  leurs  i 
crits  ou  leurs  propos;  la  Convention  ne  doit  pas  ré- 
trograder, car  le  salut  du  peiiple  eu  d^n«.  Cer- 
tains membres  de  l'assemblée  font  des  propq0itiom.{ 
qui  nous  feraient  perdre  tous  le  fruit  de  nos  travaux:  > 
hier,  par  un  sentiment  d'attachement  à  un  de  leurt!. 
collègues,  ils  ont  présenté  des  observations  dictéese. 

iiar  la  passion,  mais  que  la  passion  ne  peut  excuserj  > 
iazire,  par  un  cxcis  de  sensHnlil*',  s'est  permis  de 
dire  :  •  Quand  donc  tinira  cette  boucherie  de  dqm-ti 
tés?  ■  Il  est  convenu  que  ceux  qui  avaient  été  exé* . 
entés  étaient  des  conspirateurs  ;  il  a  voulu  intéresset , 
en  faveur  de  cenx  qui  ont  été  mis  en  état  d'arrests-* 
talion  :  il  a  dit  qu'il  y  avait  assez  de  victimes,  et  qu'il 
ne  fallait  pas  fouiller  dans  des  intrigues  qu'on  de- 
vait imputer  niniiis  a  mi  esiirit  ci inlre-rcvolnlion- j 
naire  qu'à  la  faiblesse  et  à  une  trop  grande  contiance  . 
dans  les  chefs  du  cOté  droit.  ^* 

Il  s'en  faut  bien  que  Je  sois  de  Topieion  de  Basiré  : 
je  prétend»  que  la  terreur  ne  doit  cesser  que  lorsque  ^ 
nous  serons  parvenus  n  la  paix  :  vouloir  modérer  un 
mouvement  rapide  et  salutaire,  c'est  vouloir  rélro-  ' 
gradée.  Si  la  Convenbon  mollit,  bientôt  elle  sera  in- • 
ondée  de  pétitions  de  la  part  des  parents  et  des  par-  * 
lisans  de  tous  ceux  qui  sont  maintenanl  daoe  IMP 
maiaonnd'artél»  et  ators  ceux  qui  eut  contribué  ainr" 
arresuiNeM^  eif  individus  serantrCUtHnémes  tra^' 
doits  dawlMpANiiite»|Miil4tMnMÉIitsan  sa«k>> 
pbce.    •       •      ■  *  '.! 

'  lAillPèsBaEire,  Chabot  a  soutena  les  mêmes  opi- 
nlooi,  maia  il  a  employé  en  les  défendant  désarmes-^ 
parllMfIMm,  et    s'est  servi  d'expressiona^l 
sont  propres;  il  a  rappelé  la  néeessité «s'il  existât' 
un  parti  d'opposition  dans  l'aSHemblécrt  A  a  dit  que 
la  terreur  avait  fait  passer  du  cOlé  de  la  Montagne  ! 
tmis  les  députés  du  côté  droit,  et  a  demandé  que' la* 
liberté  se  rétablit,  en  déclarant  qu'il  formerait  Idi 
seul  un  c6té  droit  pour  sauver  la  république.        >  ' 

TlNiiibi  a  parlé  dans  letnlnM'Mns,  mab  il  tfai 
fait  aucune  râlexioo  daogerewi'pootileafllut  de  la-^ 
république  ;  on  a  vu  avec  saliAoHen  trois  députés  < 
iniiDlasnard-s,  Charlier, Bourdon  (de  l'Oise) et  Hon-  i 
tant,  drleudre  les  principes  contraires  avec  un  coa-  t 
rage  et  une  énergie  dignes  des  représentants  du  peu*  i 
piti  :  à  l'exception  de  ces  trois  dépulés^<»l  oe.|ioyaiil 
dans  la  Convention  que  des  hommes  neuilîlei>(niia 
oubliaient  qu'elle  était  révolutionnaire,  et  qu'elleti 
devait  l'élre  jusqu'à  ce  que  l'établissement  de  la  ré- 
publique fùl  consctiidé.  i! 

J'invite  donc  les  patriotes  à  défendre  constam-i» 
ment  les  principes,  et  à  empéclictf  la  Convention  de 
owHIwtlM  nue  raiWease.  Bsieonié^enoet  yt  >à»iq 
hémIi  ^Jesinonliifsnnnls^  ifr^onveation'rqwlb 
sont  en  même  temps  membres  de  la  Société  lasBCttlt'' 
lej  plus  grands  efforLi  pour  Caire  rejeter  tout  proieh! 
de  décret  qtit  tendrait  à  la  modération,  ot  pour  faire  i 
adopter  ime  loi  qut  duit  être  le  complBuntde  tpit^.j 
te4  les  lois  révolt^ionnaiw»  qnp  mâ  m  |WMiM|ilr 
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Mrmlaut  :  Je  rfnn'rcit*  Diifoiirny  dts  rëflexiom 
qu'il  a  développées,  et  je  déclare  que  j'ni  éprouvé 
UM  vive  douleur  dus  la  séance  d'kier.  J'éUis  indi- 
gné de  voir  trois  patriotes  faire  des  motions  ai»ssi 
basM»,  aussi  feuillaiiliaes,  aussi  contre-revoliition- 
Dvires.  Ils  sont  wnsiblfs,  ces  messieurs;  ils  crai- 
gnent nue  la  lélc  des  pntriolPs  ne  tombe  sous  le 
claire  Je  la  loi;  mais  se  sont -ils aperçus  que  le  tri- 
bunal révolutionnaire  ait  condamoé  d'autm  per- 
sonnes que  des  Mtttre-HvotaÉMlVires?  Ne  savent- 
pas  nue  dèS^Km  que  ««WÊt^ts  patriotes  qui 
jugent,  les  piitriolps  n'ont  rien  à  crdiiidiv.  et  que 
celui  i|iii  Ircinlilp  devant  eux  ne  pont  èlre  qu'un 
contr»'-ré\  olatinnnairf  Il  est  une  v<»riti-  incontfsta- 
Llc:  c'est  que,  SI  uous  epiirjçuons  un  seul  .iristocrate, 
VOQS  irez  tous  à  l'echafauu. 

Le  but  des  enncoris  de  la  liberté  est  d'endonnir  le 
peuplé  «fin  qu'il  ne  tnisM  pas  de  se  venger.  8i  les 
oratiurt  de  la  faction  des  hommes  d'Etat  ont  pa\v 
dCieortéte  tous  leurs  forfaits,  la  faction  n'est  ms 
anéantie  pi nr  i .  In.  et  il  ne  lui  manque  plus  tju  un 
cbef  pour  se  relever  aussi  forte  qu'auparavant. 

La  Conrestion  est  convenue  que  nous  étions  en 
«■^olotwjirit  faut  non»  r  CBQir  rraculer  d*iin  pas, 
c  est  véÉMflout  perdfp.  8t  tem  nm  arrêter,  vous 
étni  perdus.  Le  nmyen  propose  par  Thuriot,  CiMbot 
et  Bazire  estcontre-révolulionuaire. 

Dufowmy  :  Je  propose  d'envoyer  à  la  Convention 
une  deputatton  solennelle  pour  lui  demander  si  les 
Frtnçajs  révolutionnaires  peuvent  encore  compter 
sur  sa  ferniele. 

Menaudin  :  Us  orateurs  quj  oo|  ptdé|MI|tt'ici  te 
,  Iftl  servis  d'expressious  ^ui.  à»  paaiiMnt  pas 
ewveoaMes.  Ce  n'est  pas  a  la  Convention  qtte4U>u8 
OCTAPS.  les  décrets  qui  ont  sauve  la  liberté;  o^t  à 
F^HWjie  du  peuple  dans  !,i  i-  un»  e  du  Si  mai.  La 
Convention  ue  peut  rapp^^rtei  les  décrets  qu'elle  a 
rendus  pour  le  Lien  public,  el  revenir  contre  les  me- 

WiM^WNys a»nt  te  aeule^utMie  la  guerre  de 
M  YCMée,  de  la  Corse  et  de  toutes  les  guerres  que 
nous  ;iV(ins  n  soutenir.  Les  ilieLs  de  l.i  consj,iraln>n 
sont  punis;  uiais  leurs  cuutpliocâ  «le  le  »ui)t  pas: 
trois  fioiiuii' s  qui  n'ont  pas  une  grande  n^utatioa 
dç  piUriptisute  ont  vouiiipiv^kuu^iejue,  mak 
l4«|N)t»K>tea»aur«ntdir«i  teiCnaifiSfen  qu'elle  o'a 

S«Ss  le  draKdr  revenir  contre  le  neu  du  p<  upie.  Je 
Waude4|ue  toute  la  Société  s'y  porte  eu  musse. 
Cette  proposition  est  adoptée  au  milieu  desplua 
vifs  appUudiscuiejit;!.  .    .  i, 

rJUétM  :  Je  citerai  an  mot  remarquable>di»¥»^- 
fflfltoëlart><iufwt<>»lntlon  il  «efeât  Ja«Missta^ 
timi V«»purffjKrn|KiMe  perdrtii  ittfBilltb^ 
le  pafti'qui  aurait  molli.  Profitons  de  <  t-i  .ivis  salu- 
taire; dussions- nous  perdre  la  vie,  il  faut  s;iuver  Ni 
république  par  lies  niesure.s  vigoureuses;  il  faut  que 
les  coupables  peri!iS«at.iné|Mcealx  le 
saut  de  la  Conventililâc^MllàilMfm  cou- 
psUcsque  lcsaa«ra»/i vr -(.':. 

-Ja  dMhtoi^j^'iiséhlt  nomme  contre-révoiu- 
tjonnairesceuz  qui  veulent  faire  rétrognMièr'It'M' 
volutiôn.      '  i,  ajivni  ' 

Lors  de  la  fuite  da  roi  à  Varennes,  \f'^jHlMtlti^ 
nk^a  une  ener^ semblable  éorttoqu'il'MniRMtt'^' 
déMis  dans  les  grandes  crises  d6  la  v^hMfbitoWi 
ailtfAanpblée  constituasl*  «At  dtdvIoNiibibiiahu 
tctard4i«iiilonstavcefl,  >ri8  aurtit  MeMté^la^pu- 
bliqnè;  nuiS  une  cabale  funeste  nrrètct  lu  révolu- 
tion, et  il  en  est  résulté  de  grands  inallieurs. 

Je  dénonce  Thuhot  pour  s  être  oppoié  a  I  arresta- 


P<nir  svoîrdit  mtil  tfm^ 

sioQ.   '^-««s    "oV-irt  ftlf'îfn  W*»  

•  Je  dehiat>de  l'expulsion  <le  Thuriot  de  ?n  Sft'  iétdd 
des  Jacobins,  l'examen  de  la  conduite  de  Ct>ab<»t  et'» 
de  Ba/ire,  et  li-  prompt  jugement  des  députés  com- 
jilires  de  hrissot  et  de  ^a  faction.  (AdODléO'  '!'  .  '-^'Î^H 

—  l.e  gênerai  Jourdan  BtOMn^|||MMÏIlMt1l 
accueilli  par  des  nu  I  iiMlj wlmi  mÊÊmÊÊMii 
prend  ftr |ii(ij|t|P«'»*Tti<v  vb  i>-<^nm  *T^nlf^ 

Jovrdon  :  l^s  despotes  paynient  avec  l'or  leSlÉjl*-'"- 
vices  qne  leur  avaient  rendus  leurs  esclaves.  H'irÈpi'l 
plaudiss'  nieiits  qi.f  voi  s  yen"/,  de  me  pnwlifïuer  1' 
sont  plus  capables  d'animer  le  courage  des  r^ptibli* 
csins.  Le  eomité  de  salut  public  vient  de  m'appeMpo 
annpkBds  In»;  nous  •VM|t4«is<«naeiiiMé  lasiriofèMP^ 

WT>iasT»4iiti  ^mémÊmna  fayrttHiw  ttfym^ 

SofezaSMlMS  MMi|b  iBl' que  je  porte  ne  servir.!  j»*.b 
mais  qu*à  combaltt«  IsSrois  et  défendre  les  droits  doit 
peiihle.  (On  applaudit.)  -li 

tiéhert  :  Je  reconnais  que  j'ai  été  trompé  sur  fe 
compte  du  représentant  do  peuple  DuqtieMioy,  et  je  ' 
rétracte  la  dénonciatisaij|ii0<j'aTaiaftit«ieontrelai^>'> 
(Les  plus  VTfc  applandMMÉMI»#Mnt'lFrtlefid^é:>i*>a 

Hébert  et  Duqnesnov  se  donnent  î«  la  Iribiiiie  Iift>« 
baisiv  fraternel.  (Les  applaudissemenls  recommen- 
cent.) 

~Montaut  apprend  à  la  Société  que  Charles  Dii- 
val  n'a  pu,  à  cause  de  sa  laiiile  santé, accepter  1»  roi""- 
daetion  du  JMiraii«d*l»4foMMMM.         i  "lupiq 

Jhefcard  imimÊ^  mUttuê^  Ait;  e'esr  qail! 
section  de^  Invalides  a  reçu  la  préteiidne  justitiea- 
tion  de  Charfientier,  Lafitté  et  Biseaux,  ces  homines 

3ui  dressèrent  !.•  [imcés  verl  al  de  l'affaire  du  i;li»Mip 
e-Mars,  et  qu  elle  a  arrête  qu'ils  n'avaient  pas  dé- 
mérité de  la  oatrie.  Je  préviens  la  Société  queéeltt^' 
jsectiou  doit  ^^j^J^J^^J^'^^^^^^  f??/^^ 


iatrrap(  

—  Une  dépulation  de  la  Société  de  Provins  donna 
des  éloges  a  la  condoife  de  Rousselin  dans  ce  dé- 
parb'Uieiil,  et  dcelare  qu'il  v  a  anéanti  le  faiiaUsiua 
en  y  électrisant  les  cours  fépublicaitts  par  le  nluâ 
vif  sentiM|{^)||^fa^p4^ 
iTés.)  ■    ■     .  •  , 

'  (La  MUte  deflyai'n.)  ' 


.■ratjip^  cimiKEL  aÉvoi,tmor(NAi«B.  ,  | 


,  Att  iMHbKâa  la  répoMiqne  française,  le  Irlbunid'i 
crraiint*  rëvblotionnaire  amndu  le  jugemént  suf-!>  ' 
vaut:  *  > 

Vu,  par  le  tribunal  criminel  révolutionnaire  éta>-'>* 
bk  A  Pans  par  la  lui  du  10  mars        l'acte  d'seci^ 
sation  dressé  par  l'accusateur  puWÀ-ni^'létâtiftt" 
contre  Jean-Sylvain  Bailly.  liiiiiiii>»W%||ilftiti'3|nrt 
devant nair«idS'P«ris,  dont  la  tetlMUftlÉit  : 

'll«lOilWJQI»btln  Pouquier,  aceOiltfteor  public 
prés  le  tribunal  crirnin>'l  revoliitiofinuiie.  etr. 

Expose  qi-'en  vertu  du  mandai  d  arrêt  pur  lui  dé- 
cerne le  4c  jour  de  la  a»  décade  de  brumaire  de  l'M%^ 
de  la  république  frauçaise,  une  et  iadÏThîUe;  il^Mt^''- 
rail  fait  extraire  de  la  maiao»  d^jflrflHlS^'là'fttMë?'' 

traduit  «Il  oelle  de  la  Coaeierterife;  *l»  ttodirtlé  ' 
Jean-Sylvain  Bailly,  ex-maire  de  ta  mnnicipélité^" 
PariSv  an-été  par  mesure  de  sûreté  ;;énéra!e  d.ins 
l'étendue  du  ffistn.  t  de  Melun,  et  contre  lequel  di- 
verses piec<  s  ;.v  ii.  iit  été  remises  à  l'aecusateor  pu- 
blic des  le  26  de  vendémiaire  dernier; 
^^^dènta  jBéiBe|our,j4  du  présent  UfMv  içdk 


r 
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de  1,1  ctinfintice  du  pfuple,  Bailly,  de  concert  arec 
Lal,iyi  tir,  a  ciiiplové  tous  les  moyeosqui  «Uientcn 
iiui^âancc  ixxiruvuriser  IVvMiondeCapet,  Ae  u 
feiiuDe  et  de  la  fauiitle  du  tjniii  ;  qu'il  parait  iiitnie 

•  tfe  propoMit  de  le  suivre  ou     se  soustrain 

»!•  fiiilBâi  le  MOMl  iMAfBiit«  d'eprèe  les  fxéf^ 
b  qui  se  sootfims  dms  ntHérieur  de  n  tmisM 

•  àeetteépoqtK^: 

Que  Ca pet,  arrêté  à  Van-tiiios,  ayant  ^té  ramené 
i  Paris,  l'Asseniblff  coiislituanlo,  «le  laquelle  Bailly 
était  meoibre,  ayant  lai&sé  prt^vuir  ia  uioUesse  et  là 
partialité  qu'elle  se  proposait  de  loeUre  dons  son  ju> 
.  oeairut,  et  le  pauiJs  asBihiUat  w»  opinion  è  cet 
^rd,  Bailly,  ■ervileoent  vendu  M  tytaiia's  pas 
ruu^i  (I  Vni|iiuyer  les  moyens  les  plus  odieux  pour 
étouffer  lii  voix  des  patriotes  qu'il  traitait  haute- 
ment, et  l'AssMiiblée  et  à  la  inuniripalit*',  d'anar- 
chistes et  de  rf-belles  aux  lois  :  secondant  de  loussfs 
efforts  le  traître  Lafayette,  il  servait,  ainsi  que  lui, 
le  coaulot  perfide  ourdi  aux  Tuilerie»  contre  ia  !»• 
bérté  et  li  louveninetAdu  peuple  ; 

pue  plu-fieurs  citoyen»  ayant,  coiirnrtndnMUt  à  la 
loi,  dunt  Bailly  avait  toujours  le  nuai  à  la  l)0uclit>, 
di-i  larcà  la  niunicipalite  qu'ils  entendaicDt  s'aisnn* 
bier  auChauip-d«--Marspuur  y  rédiger  une  pétition 
à  fléMater  à  l'Asseniblee  nationale,  celui-ci  feignit 
d'unnnr  nette  ddelaration  Wgalc,  «t,  mi  mépris  dV 
crfff ,  osa  mettre  eu  vigoeur  Tooiense  loi  unrtinlt 
contre  ce  ni^mc  peuple  qui  l'avait  investi  deiutbii- 
liaticp  et  porte'  à  li  preniipre  h'jçiilature  ; 

Que,  pour  parvenir  à  son  l)ut,  qui  ^tait  d'armer 
le»  citoyens  les  atis  contre  les  antre.s,  et  de  profiter 
de  son  aseendnilt  ainsi  que  de  celui  dt*  «on  complice 
Lafayette,  tur  uni  portion  drs  habitants  de  Pansi 
pour  Mre  nSMscrft  les  patriotes  qui  oseraient  din 
la        sur  le  compte  du  tyran,  il  «  pcmit  la* 

plus  odieuses  uiaiiœuvres; 

Qu'il  supposa,  entre  autres  choRes,  qu'il  venait 
d'édater  use  émeute  violenle  au  Cbaïup-de-Mars, 
M«e  enalrt  i'nHestalion  de  trois  <rfUeiers  muniei* 
paKanvoféiaiir  lasiiauai  qualité  de  oommtssai* 
.  res,  et  dont  le  proe>s-verbfll  AsbKt  sans  répi  iqu«  la 
lauawte  des  assertions  alMgures  par  Bailly  ;  qu'il  Tut 
d^idr  alors,  et  contre  la  rrclamation  des  commis- 
saires, la  nroclaniation  de  la  Im  rnarlinlp  ;  rf  qu'il  se 
mit  à  la  téte  de  la  municipalité  et  d'une  force  armée 
considérable  pour  aller  {ottir  dtt  plaisir  oarbavede 
frire  égorger  ses  frères; 

Que  ce  qui  prouve  la  seélératesas  de  sa  conduitê 
et  statue  (juVile  était  la  suite  d'un  coini)li.t,  c'est 
que,  loin  dn  se  conforiiier  à  la  loi  qui  exif;e  trois  pro- 
clamations avant  d'en  venir  à  rexlr<>me  rigueur,  il 
n'en  a  été  fait  aucune,  à  moinsqnn  Bailly  ne  veuille 
'  compter  celle  qu'il  a  nit  Mrasur  la  place  de  la  Mai- 
son-Commune ,  et  quo  tout  port»  à  «roire  n'avoir  été 
que  le  signal  aux  inalveillanlsetaaxafndâipom'ae 
rendre  au  Champ-de-Mars,  y  prov(u|iier  la  force 
armée  par  des  injures,  «les  menaces  et  qu»  Iqucî?  pier- 
res, dans  le  dessein  sans  doute  de  couvrir  l'action 
infilme  d*avoir  foitteu  avant  Ica  trois  proclamations 
psrsmlmpMPlaloI; 

Que  oe«ii«o«vertil«aimipQOfe«nQltlllndi,\^lat 
qu  i!  parstl eoiMiant  qVatt  Hctt  d»dlH^ te'frfi  sof 
les  iiss;iill3iil3  placés  Mir  les  banquettes  on  gradins 
enviruiiiiaiils  le  Chainp-<lc-Mars,  l'on  a  tiré  sur  les 
citii\ l'IIS  paisibles  et  sans  armes  étant  sur  les  gradins 
ou  ttieu  à  l'entour  de  l'aulcl  de  In  patrie,  qui  avaient 
i  peiuc  vu  arriver  la  nuiniripalité  et  la  force  armée, 
.  «m  n'ont  ét^  «vcrlis  qu'on  recevant  la  oorti  et  que 
Ton  a  inhamaineoent  massaeréi,  soit  avant  qinis 
pussei;t  se  croire  punissables,  soit  rpTiis  rherchas- 
.  seul  a  scbap^icr  par  ia  tuile  à  la  luroar  de  Icar  pce- 


miermi|^8tiut,4a  oammandaBl  Ubyelte,  des  Apox 
hommes  enfin  qui  ont  quitté  l'honorable  fonction 
de  défenseurs  des  citoyens  pour  en  devenir  les  bour- 
reaux; 

Ou'une  nouvelle  preuve  matérielle  de  la  perfidie, 
de  la  profonde  scélératesse  de  Bailly,  résulte  du  soin 
qu'il  avait  mis  à  rendre  le  aignal  do  la  mort  le  moioa 
apparent  poaatbir;  quo  hm  m  p«at(  sann  frémir 

fi'horreur  et  d  indipnotion ,  voir  l'e^n^e  de  luxe 
apporté  dans  la  fabrication  dn  funeste  drapeau,  dont 
I  nui  homme  ne  pouvait  se  ch;ir}^er  sans  trembler; 
consMiéré  surtout  le  petit  volume  auquel  on  l'avait 
réduit,  lorsque  l'humanité  commandait  qu'il  fût  aa* 
sez  grand  pour  étn  aperçu  bionatt-deiè  dO  l'opaee 
que  peut  pareouflr Ic ptpMli  meurtrier; 

Qu'il  roulte  encore  de  l'exainen  fl'-s  pièces  d'au- 
tres preuves  de  i'inipopoliirité  <le  Bailly  et  de  sa  soif 
du  sang  du  peuple,  dont  on  ii<  peut  douter  en  exa- 
minant sa  conduite  envers  les  membres  du  comité 
de  la  section  de  la  Fontaine  deGri-nrIlc;  que,  lors 
de  l'affaire  des  Tbëatina,  ou  entendit,  lui  nuire,  ion 
de  l'obaervation  des  eonnrissaires  or  cette  aecHon 
sur  ce  que  l'exécution  de  sa  volonté  à  Ibite ouverte 
aurait  peut-être  fait  périr  cinq  cents  hommes,  ré» 
pondre  :  «C'est  nu  malbeur,  mais  il  faut  obéir.  • 

D'aprèa  l'exiHtsé  ci-dessus,  l'accusateur  public  a 
dresse  la  présente  accusation  contre  Jean^ylvaiii 
laiUit  aaMMin  da  In  aMnieipalité  de  Paris,  pour 
aroir  méchamment  et  il  desaein,  et  de  compiicitd 
avec  Louis  Capet,  Harie-Anloinette  et  Muttit;-I,a- 
fayette,  tramé  la  fuite  de  Capet  et  sa  famille,  ce  qui 
tendait  à  allumer  la  guerre  civile  en  France;  avoir, 
de  complicité  avec  les  niâmes,  tramé  des  complots 
contre  la  sAreté  intérieure  de  la  France,  et  cherche 
A  allumer  la  guêtre  civik  et  à  armer  les  dlovens  tet 
iids  contre  les  autres,  notamment  lors  de  raffaira 

des  Tlic.ilins,  et  plus  parliculièrcment  lors  de  l'af- 
faire (lu  Champ-uP-Mars,  où  il  a  fak  massacrer  un 
nombre  incalciilable  de  citoyens  en  supposant  faus- 
sement une  émeute,  un  rassemblement  contraire  à 
la  lui  ri^ureusement  observée  par  les  pétitionnai- 
res, et  en  violant  au  contraire,  do  aa  part,  lesdisno- 
sitiuhs  impérieuses  da  «elle  dont  11  voulait  voiler 
son  crime  ;  ce  qui  est  contraire  aux  dispositions  de 
l'art.  Il  (lu  titre  le'de  la  seconde  partie  du  code  pé- 
r.il,  i  t  fin  ure  aux  dispositions  de  l'art.  V  du  titre  br 
do  la  cinquièmcscctiondu  même  code,  uicine  partie. 

En  con^équetice,rac£usatfur  public  requiert  qu'il 
lui  soit  donné  acte  par  le  tribunal  assemblé  de  la 
présente  accusation  ;  quM!  soit  ordonné  sa  dili- 
prnce,  et  par  un  !iiii-sler  du  Irilujn  il,  lean-Sylvain 
Bailly,  détenu  .1  la  Conciergerie,  soit  ccroué  sur  les 
registres  de  ladite  maison  de  justice;  comme  aussi 
que  l'ordounance  à  intervenir  sera  Dotitiée  à  la  mu- 
nicipalité de  Paris. 

Fait  au  cabinet  de  l'accusateur  public,  to  14  bru- 
maire, l'an  t«  de  la  république  français  uue  et  fa- 
divisible. 

L'ordonnnnce  de  prise  de  crtrp<  rendue  par  le  tri- 
bunal, le  14  liriimaire  présent  mois,  contre  l'accusé 
dénommé  en  l'acte  d  accusation  ci-dessus,  et  le  pro- 
cès-verbal d'éorou  de  sa  personne  sur  le  registre  do 
la  maison  de  justice  de  la  Conciergerie; 

La  déclaration  du  jury  de  jugement  portant  } 

10  Qu'il  est  constant  qu'il  a  existé  entre  LoniS  Ca- 
pet, 88  femme  et  autres  conspirateurs,  un  complot 
tramé  contre  la  sAreté  intérieure  de  la  France ,  et 
tendant  à  allumer  la  guerre  civile  eu  armiuit  !<  c  - 
toyens  les  uns  contre  les  autres,  en  portant  atteinte 
à  la  lil>erté  du  peuple,  et  dont  la  suite  a  dli  le  mae* 
sacre  d'un  nomore  incalculable  de  citoyen». 

»*>  Que  Jeau'dylvitta  Bailly,  ai-devaut  maire  de 
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Paris,  est  conraîncu  ir'rre  rauHoroaCOMipIlet  de  j 
Ce  cuai|>lut  et  ilt^  ^tni  cJktcution.  ' 

Le  tribunal,  après  avoir  enU>ndu  l'acclisatetir  pu-  j 
blic  et  l'accusé,  condamne  ledit  Jcnn-Syl vain  Diully 
ft  la  peine  de  mort,  confornx^oicnt  ù  l'urt.  11  du  il-  ' 
tre  |er  de  la  deuxième  itartiedo  code|iéoal,  et  encore 
à  Vnrt.  V  dn  titre  M  !•  aiDqafèmê  iectioii  de  la 
iném«  pitlit4AttlM«Mte, dotal  11  feMMlee- 
ture. 

Ordonne  t\m,  eonform^ment  à  l'art.  11  de  la  loi 
du  10  m»n  dernier,  les  biens  dudit  condamné  seront 
teqniB  et  contîsquÂ  lU  profit  de  la  répnltlique ,  et 
HP  1p  pr(*5ent  jugement  sert  ex««cuté  sur  l'esplanade 
u  Champ-de-Mars  nui  se  trouve  entre  l'tutel  de  la 
atrie  et  les  ri^es  i\c  la  Sfiiir  ;  ordonne  en  outre  aue 
e  drapeau  rouge  qui  a  été  trouvé  â  la  municipaiitt^ 
sera  attachë  h  la  voilure  de  IVxt'culeur  pour  être  la- 
céré et  brAlé  ao  pied  de  l'édiafiiud,  avaat  l'eiécution 
dadilBiMIy.  • 

Ordonne  en  outre  que  le  pri^^enf  jtifrrmcnl  srra 
injprim»*',  aflichédans  tuutc  1  étcxidue  de  iu  républi- 
que une  et  indivisible. 

Fait  à  Paris,  le  décadi  20  bramaire,  l'an  2o  de  la 
république  française  une  et  indivlsble. 


CONVENTION  NAilUNALE, 

Prtitdenee  de  Latm» 
SÉANCE  DU  22  RRUMAIRË. 

On  lu  un  grand  nooibre  il'adr&>ses. 

La  aeclion  de  Guillaune  Tell  vient  Miciter  la 
Convention  sur  le  ronrn^rc  et  l'e'nergie  au'elle  met  \\ 
poursuivre  les  enn^'niis  <|p  la  liberS.  Elle  demande 
que  i'e|)Oiivuiit(-  et  la  It  rreiir,  pour  les  aristuorates, 
soieut  mises  à  i  ordre  du  jour  jusqu'à  et  que  la  ré- 
volution soit  achevée;  aile  denooda  aneore  que  le 
jour  du  supplice  des  vinet-et-uo  soit  nommé  le  jour 
expiatoire.  La  section  de  Qiillauinc  Tell  jure  de 
mourir  o(i  trioniplior  avec  la  Conventionnel  de 
ne  l'abandonner  jamais.  (On  applaudit.) 

Lei  pAiliOttoaIréa  mnt  admis  à  la  aâinfie. 

VoLXLAWD  :  1  (  ]ii  i  l  lit  nvail  reçu  une  lettre 
adressée  aux  tre»  unjni's  juget  mmposant  U  par- 
lement, téanl  à  Paru.  Il  l'aviiit  dit  à  la  Convention, 
et  l'on  avait  renvoyé  celte  lettre  au  comUii  daaÂreté 
générale  aana  l'ouvrir. 

Celle  Irltre  est  d'un  tvilrrii  ii  (|iii  iif  sait  pai  qu'il 
n'y  «plus  de  |iarleui<  nt,  et  qu'ils  .sont  remplacés  par 
des  tribunaux  criminels.  Ce  galérien  prwUld  avoir 
été  injustenwnl  condamné.  Il  danuide  qva  son  pro- 
ebaoït  revn.  —  kenvoyé  an  oomité  de  logûlatioii. 

On  lit  lao  lettres  MÏVMtw  I 

IlfiiRld  fl£o/^eIor  t  ^  [  r  f'i  mianlit  à  là  Conw»> 

fi'on  fiiiUonalf. 

Kochcfort,  le  Kpiitme  jour  de  U  4cttTiètt«  décade 


nrltaaMawrias  pmbjftèriOtos,  dka  n>iliiaai  plus 
isep^nwbMyaiipr^aiénennwInasaiiainaaawla» 

iHlii  qn>1les.  mwa  avona  ibnné  Id  un  iritmnal  rèvo* 


I  an  Iriaaiplw  mettl,  altoyaaa  nas  wy»^»!»» 

SâLseï 

•araL .  

lutlanoaiic  comiMcdui  de  Parte,  et  nous  en  avons  aammè 
MMA-artBMB  tous  IM  membres  «  eteepié  cêlai  qui  doit 
eiara  la  procédure,  U  guilUtînrur.  Nous  «uulion«  laUner 
aai  patrlotw  delVocbtfort  la  (fin ire  de  »e  montrer  libre- 
Deat  leaveugearB  de  la  république,  trahiepo'  'is 
rats  i  noof  avons  f iaiplenont  «poéé  ce  Iwteia  i  la  HociUé  i 
>fWilalfss»aii»  tfsuétilé,  nwa^nmaMa  Hwariamt  i 


le  cifojcn  Ance,  c'eil  moi  qui  ambitionne  riKHnK  ur  de 
faire  lutnbcr  la  (rte  f\et  assassins  de  nia  palrii'.  •  A  (icine 
i-t-il  eu  le  n'm|>»  (le  ptoi, orner  cette  |j|iia«',  que  d'autres 
se  sont  1p\(:s  pour  Ir  niriucobjel,  iA  ih  ml  rédamé  do 
moins  U  fiiveur  de  l'aider;  aoii»  avon»  procloiné  le  («atriotc 
Anre  pinUoliiieur,  «rt  nousTuvon»  invité  à  venir,  en  dinant 
avec  nou.^ ,  prendre  KS  pouvoirs  par  éerH,  et  IcssrnMcr 
d'une  Utwiioa  en  l'hooaeur  do  la  répolitiqua,  Noua  peo-  ' 
loiM  qute  peu  de  joon  let  jogra  le  ■slOwt  à  même  de 
donner  la  preuve  praliqua  iln  faUiotiaaM  avw  lemal  11 
\ieui  de  te  montrent  au-écssiu  des  pr^jufla  qiaHI  tkt 
toujours  iniénaiant  aux  rois  et  ans  ^ns  d*eiitrciHMr, 
pour  QMiflr  tantes  les  intgalités  sadales  sor  lesqucllei 
s'établissait  Mar  pnlminre. 

La  itametlaii  des  préjugés  en  ee  pays,  rend  twtiie  m 
giwd* service  a  la  répuljliifue:  c'est  que  l'oh  n'y  a  plus 
peur  des  revcnanlsi  co  conséquence  les  bion«  des  énaitrés 
s'\  Tendent  irt  s  bien.  La  première  vente,  qui  »  t  u  lieu  le 
4  de^e  u)o>»,  montait  dans  l'csliiaation  ft  Ië.OUO  IIv.  ,  «  lie 
a  été  portée  par  \ei  encll^rcs  :\  ô'i.ono  lit.  ;  la  second  ,  qui 
it'ml  niltehier,  élail  estimée  69,000  lir.,  elle  a  été  poitiH^^  à 
123.000  iiv.  Ç'i  m  ot  fo  ira. 

Une  flotte  vient  eneorp  de  noua  arriver  ici  de  Toulon  : 
nmis  viMioo'.  df  pn  ndrc?!  ton  égard  le»  nii  tncs  nicniiej 
qu'ft  regard  du  vais<eau  V Apollon.  I.e  tribunal  reiolution- 
naire  tamt^ora  (ouït  ceui  qui,  sur  l'un  et  l'autre  de  ces 

nisscant  vcaaieai  Id  noor  sabsiaaiar  la  ran  at  l'aotbiMon 
dosaélêratPitt* 

L«ioir8LOT  et  LeQtn^  to. 

L«i  rejirfsenlantt  dn  peuplé  firançai»,  mvoyet  dans 

iet  d,  purlemenlt  fie  la  Seine  inférieure  ictlttth 

voUintt  à  la  Convmlion  naiionalt. 

■«MB.  ta  bnuM^re» 

Citoyens  coll^trucs,  now  voua  prcvcnoo*  (|u'au  dé»ir  de 
notre  jrn' te  du  1  (i  de  ce  moi»,  il  part  aujnui  d'iiui  de  la  >iUo 
di'  ItoLicii  di'u\  bataillons  coin|jli  Ls,  fui  uit!.  di'>  nt'iyi'O» 
di'  rttte  commune,  bien  armés  et  équiper,  qui  vont  à  LU 

iix.  La  furinalion  »Vi  fkiite  on  ne  peut  plu»  rapidement, 
ni.ili;r^  la  répugraiice  de  quelques  individu»  qui  auraient 
prereré  rester  dsna  leur  magaiin  S  mardier  contre  tes  re- 
belles, lisent  pris  la  dtaoailaatioD  de  premier  et  teosué 
baïaUlen  de  la  Honamnei  tts  saai  suivit  de  utiia  pièces  de 
eaaon  de  oaiapafae  aaaa  lama  mnaWansj  de 
qulnas  cananatanai  deeentcesnllsf*  delà  aas 


dés  iranpaa  part  aaari  da  Hawsb  Le  taai  se  rioalm  è  Ll> 

lieux,  et  attendra  les  ordres  du  généra  1  Scpher  t  aov»  es- 
péreos  qw  ee  renfort  sera  d'une  gnode  utilité  aui  répu- 
blicains qui  coiulijtieni  Us  rel  eile^.  L'actitiic  de^  agents 
inililaircN  uu  rile  li-.  jilus  gi.mds  clojii's.  l  a  levée,  romaiii- 
sytl'iii  LU  C(ini|ia(;ni<  s,  la  rurm.ii ion  t  u  h  iliiilloiis,  l*équipe- 
nurii,  tout  a  clc  icruùoè  en  deux  jourt.  Ci  tte  p»>tite  armée 
|i:ii  tîe  de  Rouen  aux  cris  rednublés  de  '  i"-  l'i  r,  pu- 
bliqiie  !  Non*  nM>n«  vous  tt<»nirer  que  ce»  deux  butnilloii'i 
sont  lU'S  plusl>e.iux  dt-  l'armée,  et  que  la  majeinr  partie 

des  cttojreus  qui  les  composent  maacwvreal  on  u«  peut 
uicux. 


SIHDaucaaaatLasa 

Le  repréêcvtant  du  pruple  frar.çnis,  déUaui  en 
CorM«  Lacombe-Saini-Michels  a»  jfrétidtHt  de 
Ift  ^onaantfnn  nnlfodnM. 

Caivi,  ta  oetobre  1701. 

Citoyen  président,  je  vous  dénonce  une  atrocité  eemmlse 
psr  des  Anglais  oantre  des  Français.  Pendant  l'oliaqua 
de  Salitt-Floreal,  nous  Itnorioat  à  CaJvl  ce  qui  t'y  pAsaalt; 

Se  lis  partir  une  gondole  contenant  des  malade»  qui  allaient 
\  Bastki  da  et  aemtte  était  laapmnklssaite  des  caeiras 
Boërio,  beau-Mre  deSallerid*  unmééedn  dePamn» 
lancfv  un  grenadier  du  S6*  ré^meni  d'infanlerie,  un  ofB- 
clrT  dti  61*  et  un  gendarlbéet  autres  pav<ager<.  Cette  goo» 
d(de  éteint  iiurs  d'état  de  faire  aucune  résittaoce  cbutre 
qujtir  vaiMetux  de  fuérre,  1rs  kcnetnes  rju'elle  portait 
fiin'ul  f.i.iv  (it ibtiniiit'i s  par  les  Anglais  ;  ui?i>  Ir  ciunuin- 
daul  «ut  la  lâdicie  Oe  le»  iivrer  4  I^U  ;  ces  jnaltiee'auL 

fftpmndiélaftMiilladaCsaii^  Jr 


iniinl'' j|Wti»n  lit  rf  fnflwni  ou  bien  qu'il  sotl  usé.  de  rc- 
pi|tl9Uip*comi«  la pristtniiim  anglaii.  AppratOM  t»$a  i> 
cetle  nation,  ouudob  (^éffluw*  à  mfecter  fqça!n.lg 

Lacomm>S«ikt-Vicheu 

Merlin  :  J'observe  que  ai  iet  FraoeMft  A'iiWKeiilt 
pM  usé  dfi  trop  do  générosilë  a  IVpara  de  \eurs  i*n- 
iiemis,  ils  n'auraiont  pas  à  se  plaiiulre  aiijourrl'ljiii 
de  cps  infi-imes  traitemenU.  Je  demande  que  l'ar- 
mé«  frar'~ —  . — 


4i 


Boi  riDO?!,  de  l'Oise  :  Je  suis  de  cet  avis  ;  mais  je 
jx'nsi'  (jiic  cette  mesure  est  suscoplilile  de  plusieurs 
de'Liils  qui  ne  peuvent  être  embrassés  ^u  premier 
coup  d'œil.  Je  propo«e  le  renvoi  «ueolbrté  de  salut 

^  Guifly  fait  rendre  le  décret  suivant  : 
■fli^ur  lo  ra|4Kirt  du  Gonilé  dr.  aMrioect4M  co 

kiakm,  teCrareationAallQfMlejMirèle  œntiMikor 

iiq|«bto*ii'4dlNMailtf 


<  i 


que  a  1  île  de  la  Réunion,  Annonçant  avt  le  plus 

f;ran(J  i>i(ire  rèf^oe  dans  cette  ile;  que  l'abolition  de 
a  royauté  y  a  été  apprise  avet  une  joie  indicible,  rt 
que  i  artère  tie.  la  liberté  a  éU  planti'  dans  toos  les 
cantons.  L'insertiou  au  Bulletin  et  i>X|MâdUMnlo  i 
pn|iB^v4>rbal  seront  adressée&à  cette  cvlonie.  ,  i 
•  Benvoie  ladite  adresse  au  o^iuité  de  s^lut;  pu- 
blie .  ivi  e  invitati|^p(folapi«pdf»du»iapl)^gfàiy^ 
coiisideraliolj.»        'j  ,  r,.  ,  ..  ;.  ^  . 

de  me  femellie  b  letin  soivaole. 


I 


fi^rméê  4$  l'Ûuêti.,  ....    i  .  „ 


:  tous  les  défenseurs  de  la  liberté  ont  déjà  tu  le 
feâ,  et  konl  dans  les  meilleures  clisposiliuri''.  Lo  taiJixnts 
Wr  II'  iKitiiliii'  (li-s  brigaiiiN  \  mil  ni.  Lu  pliipurt  le  liieiit  ù 
qatAie  iDilk-.  Ils  «oui  suivis  d'un  grand  nonibi'ede  fi>nime% 
d'enfants,  deprOirc»  et  du  fçi'iis  dt-  lubc  qui  »om  attarlièt 
par  la  terreur  il  la  partie  active  des  brigami'v.  Le  fvit  l« 
plut  (Ktsiiif  à  leur  égard  est  qu'ils  meurciu  du  raim  ,  qu'it^ 
pillent  avec  la  mtau:  funur  le»  «rictAcratet  «tiwsaMoMH» 
et  qu'ils  traitent  avec  barboiia  J«a  aeaabrafriÉÀwllHMi 
CQiatîUiéet  qui  lombeot  eo  leur  pouvoir* 

K'i:  Ï^VWM  U'&nràil^  t»r  iiM'fctMAf'tMroflnl 
lier,  qu'une  coloifne  de  brigands  a  marché  sitr  ubt  él 
SaiiU>-Malo,  el  qu'une  autrv  s'est  avancée  sur  Âmni^ts. 
Lerarpentier  craiKnail  pour  le  Tort  de  SainNMÎe^l ,  a«k  il 
a*ait  Ait  nénAirtlirr  un  frand  nombre  de  pr^'lrrsr^fhiciait^ 
Il  lt«»  faitUansférer  ailicuratous  uae  fcOre  escorte  de  ^ih< 
daniieràe.  —  J'appelle  loule  l'inctiKualion  de  la  Couveiiiioa  \\ 
fur  U  ouoroune  de  Fuugùrt>ek  Plwsit'ur»  sc«ier<»l> ,  liulii- 
tanis  de  celle  villas  oui  fu^iliu  le»  dé£en»euni  île  la  patrio 
au  uiuiiieut  uù  iU  travcrMieut  daa&  les  rues ,  et  la  garde 
uatioimli:  Foug^rcs  était  iininnbile  à  ton  poste!  Quoi<tue 
les  brigands  aient  une  artillerie  formidable,  aoiu  n'en  lie- 
ront pas  noini  «ietoricux.  Je  pars  demain  matin  pour 
CriWfllle  6b  je  trïM^erai  ootir  collée  LccalWnti'er.  L& 
BOO»  'ottw  ceacHtenxB  vani  HiMMt  la  londuéi.lle  nM 


Sait  la  cojpie  d'un  passeport  donné  à  un  pviMduict 
paniesoheii'deB brigands.  :  -'^>'->i 

^  Ui$kl»*'di»  ilU9i^  prop«»i- 


diriper  une  action  gAi^rale  de  toutes  les  ariTi(*e?î  de 
la  république  contre  les  rebelles.  Je  pense  que  c'est 
le  seul  moyen  de  terminer  une  cuerre  qui  ne  s'est 
prolongée  çiue  par  la  trahison  ;  i  iosisl^  suc  la  pul^•, , 
lion  da  trallras. 

PHÉLtPPRAPX  :  La  Convwf  ir>n  n'anrait  pas  dû  ràp^  " 
porter  son  décret  qui  ordonnait  l'examen  de  la  ctHH  ' 
diiite  de  Ronsin  et  de  Rossignol.  Je  me  souTÏehS'^ÉMl'^ 
(xtie  dpa9»ft -MiOiiMMS  jMt-èanam  4fr  It -g^ 
me-ditqM  l'oa-imrail  m  limMrei  vaiB«MtcQiD«'a 
mission:  que  les  jç('nér;tuK  (}tril  protégeait  étaient  à  ' 
l'abri  de  toute  reelierche  et  de  toute  poursuite,  el  ' 
que  l'on  saurait  liieu  faire  ébouler  les  dé|uitrs  asccc: 
audacieux  pour  fonuer  de  pareilles  connussions. 

Clakiel  :  Je  demande  que  Phélippeaux  aomine 
Çehiii|iiiir —  ' 


Merlin  :  Je  demande  que  Phélippeaux  passe  au 
eoauié  de  sûreté  générale ,  au'il  y  çcrive  sa  déuuJi- 
iittll  la  j«iie».«  q»  dl«  «pif  jni^^ 

U  renvoi  en  wêM  de  iOmli  g<Dérito  llH» 

crétë.     '  •         »  r  .     <•*  » 

La  retire- ds  Liplanétowt  feiiioif  da  fcU'BoiWK  de 
talntpablic. 


cent 


'-^  Des  députatiiins  sont  introduites  ;  elles  aunon* 
nt  qu'clks.sont  chargées  par  plusieurs  sections  dé" 


apporter  à  la  Conventioii  lia  ricliefeaas 
d^ta'cmte  |i»oâerlt;  La  wpértw  aritlw  dcgalnMhHfl;  ' 
lin  graad  nombre  de  chrlsses,  presqm-  d'une  égjafe  ' 
richesse  ;  douze  brancards  portant  (1rs  c.ilices.des  " 
candélabres,  des  chapes  el  mille  autres  objets  pro- 
venant des  églises  de  Paris,  de  Saint-Paul,  de  Saiub-  ' 
Sulpice:  d^  caisses  pleines  de  sacs  d'ar^epl,  jde^ 
lH#>8qoi)és  d'évfques.de  aM»kic«;dr)iSiiiat-e$pri^.  \ 
àne  longue^  saeocihe  renpTie    oumératre,  un  cat»-  „ 
son  [ileiii  d'éciis,  triifné  p,ir  dix  hommes,  et  le  eon-  i 
tenu  (l'un  chariot  plein  <l dr  et  d'argent  venu  liu  dé- 
partement de  la  Nièvre,  entrent  dans  la  salle  desséaii- 
eesjtfrisftioavenlivo  au  bruit  des  applaudisaonelits 
»Di»lMaci>at  daa  aria  é^wtm^m9^^wà^i^m^^  i  *  ^' 

—  Sergent  annonce  que  le  comité'  d'inspection  et  " 
Aelui  de  la  commission  dès  arts  étaient  eucombn'â 
McMsMabbreîls  ;  ii  oBn  à  ia  vue  dit  pûMiè'hne 
agèthe  «Ki  pl  os  wnàé  piix  ^repaésciitant  les  poitnrti» 
li  AgrippinoeliaeMéroB}  Crtte  pierre préeietise  a  une**'' 
singularité  frappante;  c'est  qu'elle  est  blmeiw  ,i 
bleue  et  rouge,  c'est-à-dire  aux  couleurs  nalionalesij 
$ei;geal  eu  estime  la  valeur  a  lou,ooo  Jivres.  H  dri 

^s,  pour  aider  i  daaserles  ol^faeqi«4tx,qM:rtiiR 

^enferment. 

i  (rf  .l?c9PM$|^oa  de  Sergeut  est  •àqslli^p^^lur  .1 
WVî  •■  ..  .  /   .  ,     >..'.;..•      ..  .  r  M  ,  .'h 

•  Art.  l''»'.  Il  sera  adjoint  au  comité  huit  membtrs 
qui  se rciit  <  hargés  de  rvCevoir  avec  lui  les  ntatieres 

Srt  cieuses  d'or  et  d'argeitt  qui  serotii  déposées  dan*  ; 
:  sfsn  de  ia^CoBveAtioo,  prâvenaol  des  dé^oaUe»  •* 
e'lftbapBailïlio>«i>i)'ii»t  ib»  ;)i'h1i*»jii>i  i-'.ttt.^ioi'vi) 

•  11.  Ces  huit  tnembres  seront  chare;t*s,  avec  les  ' 
Comtnr55.aires-ins|)ecteurs,  de  remettre  a  la  Monnaie  ' 
ees  objets,  (i  en  dresser  jiroecs-verbal ,  d'assistér  J 

iB«évilloali«iKdelai«'spo(é|,eidWo4l(iiuiètiltti^  , 
aui  d^tfsdeicoiBiiiiiBea.  **'  «' 

•  llU  La  coaittiission  des  monumenbi  chargera 
trois  de  ses  OMinbrei  de  se  transporter,  soit  tfa-d»'-  "i 
Daté  d'inapectioD,  soit  à  la  Monnaie,  pour  diMiiMI 
les,obj«l«pi!^cjfHx,^ait,qiiidqpei)dr90lid«  ecaJM* 
Itères  dépà0»^    at||ii«aee^t  pno^ 
joiaiaift  wéa  Ica  coamnaaina  tfioifcclioa»  • 
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—  Le  même  membre  iait  reodre  le  décret  sui- 

•  Art.  t*f.  If  sera  cr^f  une  pommt<;<:inn  mm^'^^^p' 
de  douze  nifmlirrs.  Le  comité' drs  lin. uirr';  nonnnrm 
deojtdcsrsmftnbrfif;  lecomitédrlp-'iMntion,  deux; 
le  comité  de  sûreté  eénéràit,  le  comité  d'inspection, 
4ews4  <M  comité»  d1iiil|ii[<iwyklc»niiPiiif  nta. 
dnoM  d«ttx.  Cm  d«ttM<iMnMnei  tMaymanmlte 
eonuBiatioii. 

•  lli  Cftfp  commission  est  sp^ialfm^nt  ft  iiniqof« 
n#nt  chargée  de  proposer  un  projet  (l«  loi  conser- 
vatoire, ai  moven  d(>  Inqurlle  Ir»  objets  «f^rts  à  la 
IMÉrie,  k*  matières  d'ot  cl  d'argeot,  d  Mirts  «bjaia 
prMeuz  don(  hi  m6a»  ir trouve  ètK'tromrfvail 
mise  en  possession,  soient  tid«''lement  recneilKsoa 
vendus,  ou  convertis  en  monnaie»  et  que  J&.r^jppiH 
sahililé  des  agents  employés  àîâ  aoioillaitiood^çei 
otyets  ne  soit  pas  illusoire.  > 

»^  l.a  commune  rte  Charentnn  Saint- Matiricf  ap- 
porte qtiatre  cent  vingt-six  livres  pesant  rte  cnirre, 
rt  deui  cent  cinq  marcs  d'argent.  Le  cur»*  de  cette 
coamnor,  qui  est  à  hitète  de  la  dépntatiom' aB->> 

nonce  qu'il  a  renoncé  aux  fonctions  ciiriales. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  fait  pas.«;er  j  la  Con« 
vention  dix  pièces  d'or  qu'on  .ippelait  autrefois 
louis.  C'est  if  citQico  l^rf,^  ancien  fflilit|iire,,aui 
fcilcr A>n.   •  . 

—  Li  commune  de  Saint-Denis  vient  déposer  sur 
1  auleJ  do  ia  patrie  rargeotcrie  de  son  égUse,  rt  de- 
mande à.«lnB0Br  MB  nom  ai  «cM  m  L«-nm- 
ciade. 

Cette  pétition  esl  Mmtffét  au  comité  de  diH* 


V  Le.diDTfii  norent  IWerri,  nartani  pour  les 
froéMinfs,  admis  à  ta  barr«,  soTTiâte  la  libellé 

son  jenne  frère,  nrrHr  pnr  ordre  dQe01liM'f|fVOltt>, 
lionnaire  de  la  section  de  Maral.    ,  ,  ,  1  *  il!,  . 
Heovcqr^  «i  ooMilé  de  sftreté génénle*  ô'  •,!  ,i ,  ^ 
HtLe|iremiflr  vicaire  de  in  pnr<)i<;se  i]f  Saint-SaU' 
Tewde  Paris  écrit  <]ii'ii  renonce  à  la  prétnse,  etrie^  -^ 
«ude  qne  indemnité  pour  quine  ^^à^tfiicn^__ 

Re|lvoyé  au  comité  des  linances. 

—  •*'  :  Notre  rollegue  Osselin  a  écrit  hier  à  la 
ConrcDtioD  um-  lettre  qui  a  clé  renvoyée  au  comité 
des  ânaté-gÉMirale ,  pomr  en  finra  untantortsiypv^ 
d'allié  fMMèeM«i.4e  doMnbqwieiBppaitnr 

«oit  enletidtt. 

Le  PnÉsinr.NT  :  Voulland  vient  de  me  prévenir 
que  le  rapporteur  du  eiMtflé'deafflictégâié(«lé  Va 

arriver  dans  l'instant.  '• 

Cambon  :  Le  peuple, après  avoir  aluttu  ile  sa  maia 
•  lettwie  de  l.i  féooafilé,  vous  a  abnnd  iimr  le  ^niti 
d'en  détruire  toutes  les  rauiincations.  Vus  comités 
detddmaioeB,  de  liquidation  rt  desiinaocrs  Se  sotK 
coBcertrisipeUrfire  Nnirer  ilans  le  toésords^di  aé*^ 
publique  ;C«nl«mft«iillisttls  irrovriMM'da'Ieim»- 
tr«iedes  «fomaiues ■  engagés  par  la  ci-devant  rour. 
Cet  objet  est  important;  la  république  souiirni  ilix- 
huit  mille  pruce^s  contre  les  «  n^agiâtr.s  ;  mon  rup- 

Cïfl  ne  scf^  pas  ^&îj«^ie  ia  t.waireotiun^,m'/çjf;^ 
^f^'    .       '  .  •  .      I  îi  .r*-.  :  >. 

U  Convention  4tftlMt|^^<tt»iUileildn.€^ 
dans  la  séance.  .(••:;•  •    .•  ••.b.f  i.'ii.,  -n  xu 

poff r  ies  trais d«  la  guerre^^  ,'  .  ..  ;  .mm  i. 
MentioA  IwnoraWe.        <:  :  <  .■  •'  >    -  ^ 


—  Un  membre  du  comité  des  décreLs  présente  Ici 
doutenrtrcé  comiU<  sur  cetU"«iMillMli8tTMr  i'îàV»^ 
articles  du  code  eivil  velilift  int '«»ei!e9ÉiUM*H  lif  " 
ao1riH^^tfHidHw  iii^M>dieee  deee'«dde,^loiVlint  ê|l«'? 
révisé.s  par  li.fi9flimiiiUiQ  qui  doit  ébcnomnée  l'* 
cet  effets  ^'  ^'     '  ^^'^ 

—  Une  d4Hiiiâ{tn>9e0^,det«Hs/n^ 

ala,^^ri:e-.  ..  ,      ,    .   ,    ..  .....  .,h 

X'onMMT  :  CilojfeM  repiëwhmlejve—  envddMn 

Crété  une  indemnité  pour  les  mend)res  des  comités  , 
révolutionnaires,  {«irceque  vous  avez  voulu  que  les 
•aus-culotles,  qui  ii'i'iil  pyiir  vivre  (juc  le  produit,, 
de  leur  mdustrie,  y  fussent  admis.  Ce  décret  est  sage  j', 
(t  jui^te  ;  |)ar-là  yous  aisurez  l'exécutiou  da  vos  \on  '.^ 
févoIuUonnaires.  Maiï;  les  comités  civil^  des  seclioji^  „ 
mt  des  fonctions  qni  ne  sont  pas  moins  importantes;  * 
ih  sont  ehnrgés  n'asseoir  les  ihrpOts  ft  l'emprullt 
^^rcé.  Vo\ilez- vous  qu'il  n'y  ait  dans  les  comitn  qoB 
des  riches  et  des  marehatids,  que  le  pauvre  vef»'  '' 
(uriix  «n  soét  exclu?  N'accordex  pas  d'indemnité  A  *< 
éeox  q,ol  les  composent.  Mais  vons  he  pouves  raeKM'  I' 
én  balaiMe  les  iMérltodelafépwliliqQeFtuiie  mot' j 
dique'IridHnnM.  Wewde—udwigjwneMidevtrtgl-  » 
six  <^eetion<t  de  Paris,  qne  vous  décrétiez «ovttlddW*'}* 
pilé  aox  membres  des  comités  dvils.  •  •  i  ->t\'>U».'t 
.  Cette-^tfliiienestteiMnfféeMiéoaritfdefliiAnors*''! 

—  La  section  de  TObservatoire  prie  l'assemblAi . 
d'envoyer  une  dépntation  k  In  k'te  (lu  elle  doit  t'ét^,  '.. 
brcr  en  l'honneur  de  Marat  et  Lepellelier.  "' 

(^edéjpttMiott  dé  douce  membres  a9si4ék^'l  ée(ti , 
céràBome.. 

—  Une  nnmbreiisr  depulation  de  la  commune  de  , 

ia'Franelarte,  ci-devaut  de  Saint-Denis,  est  intràr- 
luite.  Parmi  les  dons  qu'elle  fait,  on  remarque  une 
grande  croix  de  verjneil,  la  téte  de  Saint-Oeois  et 
^lakttlrfÉ'^ii^lefdesfeMts,  égricmfdtdte  ftMiUt^  . 
gai-nis  de*  pierres  précieuses. 

Les  pétitiounaire^  sont  accueillis,  avec  leur  «f*.  » 

Îaiidc  p«r  M  fim  vinAppIwidîMauati*  - 
t^:ifnii!k'^'  -ClIblKiii  wiffëteiiliali.      ..,  '..,','J 

?Vo4  pr#tr«iie  wnt  |m«  e«  <]tt*nn  vihk  «iMlèf  ahkit  '"t 
M«tr«  orM«IMfMlt«ut«le«r*d«ik<».    '  t  .>    >  r«i>  (•• 

Tel  est  le  langage  que  tenait  autrefois  un  auteur  tiont 
lesêi  riLs  diit  pn'purë  notre  révolution  ,  le>  iiulnlants  , 
de  Frauciade  jeûnent  vous  prouver  qu'il  n'e»t  cirais 
ger  ni  à  leur  esprit,  ni  à  leur  œur.  <  <l 

«Un  mwMir, dit-on,  litToyagerla 4éled«itsai»l'B 

Îue  ao<is<«eM  apffortons,  de  Montmartre  è  Seint'i 
rais.  13m  outre' minwie  «lue  grand,  plue  authenllu'  * 
qire,  lé  mireele  delà  rérolirtton;  le^miracle  de  la  ré-  '< 
génération  des  <»pinions,  voii^  ramené  celte  t«'te  à'  ' 
Paris.  Lne  seule  différence  exL<te  dans  celle  transi*'-'  '* 
taon.  Le  saint,  dit  la  légende,  baisait  respeclueusft-  '| 
m^at  $>,/f2lc,à  chaque,  pose,  et  nous  n'avutis  pas  élé  \ 
mnlés  de.  bgiser  (Cette  relique  puante.  Son  voyagejac  « 
sera  pas  noie  dans  les  mertvroioges,. mais  ditusiles  , 
annales  de  M  rai.son,  et  sera  doublement  utile  à  i'es^  . 
|>t-ce  litimaine  ;  ce  cràiie  et  les  guenilles  sacrées  qui 
i'aeeonipagnriot  vont  entin  cesser  d'être  le  ridio(il«<  i 
objet  de  la  vénération  du  peuple,  et  l  aliment  de  la 
«ipenliiiiMiè  du  iioeoMiigR  et  du  /aontianifi.  '  k'nu  el 
Ifargent  qui  les  enveloppent  «ontiJoalribuee ffcieilnsq 

ilmi^îs^ins  'pblli^iîf  siwl'rt^par^rgù^^ 

rois,  la  stupide  créiioiité  des  dévots  trompés,  et  lô 
cbariatanitine  des  prêtres  trouipenrs.ift'inMentrtvrtIr 


-•La  commune  de  Tnilni'f'ili^PaHill  Atioàf  sur  .  été  réservé*  par  la  Providence  pour  cette  glorrexise  | 
rauHijde  la  patrie  l'ertseiArrie  dé^ihMr  igm,         I  (H|i»>-Oli  Min  bientôt  des  roi9,  des  nrétre»^  dës 


t 


•aints  :  II»  ont  ot<'.  Voilà  enfin  In  r.iism  à  Tordre 
du  jour(OU||iuui-  j);irl(  r  le  I.id^      m  ,  voilà 

kJageinMit  dernier  qui  va  séparer  les  buas  dea  mé- 

•  Vous,  jndis  les  înstrnineQUciu  bnatÏBiBtiiMalk 

saintes,  bienheureux  de  toute  espèce,  montrtthTOOS 
enÛn  pntricitrs;  leveï-vous  (  Il  masse,  marchez  DU 
secours  de  la  pairie,  parlez  p'iur  la  Monii:ii>';  et 
puissions-nons ,  par  votre  secours,  nhlni  i  lus 
cetle  vie  leboDbear  que  tous  nous  j[»ronieUK  Z  puur 
«Maiilw! 

•  Nous  vous  apportom,  eitoyens  lëgislateun, 
tontes  les  pourritures  dorée»  qui  existaient  à  Pran- 
ciade;  mais,  comme  il  se  trouve  des  ubjels  desi>:rH's 
par  la  commission  des  monuments  comme  |ir<  eieux 
pour  les  arts,  nous  en  avons  rempli  six  chariots; 
voua  indiqueres  un  dépôt  provisoire,  où  la  comniu- 
aiondeamoBunents  puisse  en  faira  le  triage.  Il  ne 
reste  ii  Franciade  qu'un  autel  d'or,  que  noua  n*avonB 
pu  transporter,  àcausedu  prifcieux  du  travail  ;  nous 
vous  prions  de  donner  ordre  à  la  commission  des 
noDumenta  de  ooua  en  débarrasser  sans  délai,  pour 
•M  tobstocMlwHqM  ■'oAan  pl«t  M»  feux  rtfpu- 


•  On  iM  ponraît  raiem  (Un  aaaortar  ka  bienlMu- 

reux  que  pur  le  maire  de  notre  commaMt^Di ,  le 
premier  de  tons  les  prêtres  du  district,  a  Sierifié  à  la 
philosophie  les  erreurs  sacerdotales,  en  se  déprètri- 
sant  et  en  se  niariaut,  et  par  les  den  x  ca  va  I  ler^  jacnbi  ns 
•rOlélCté^péS  par  notre  Société  réptiblic.iine,quc 
nous  TOUS  avions  annoncés  dans  notre  adresse  du 
30  Tendémiaire,  et  que  nous  vous  présentons  en  ce 
moment.  C-Mte  oflmn-le.  citoyens-lHgIslateurs,  vous 
paraîtra  sans  doute  patriotique;  l'objet  dont  îl  nous 
reste  à  vous  entretenir  ne  l'est  pas  luoiiis  :  c  est  une 
fête  que  la  société  républicaine  de  Franciade  a  arnHée 
dans  une  de  ses  dernières  séances,  pour  le  dee  uli  ao 
de  brumaire ,  tn  l'iunneur  dea  repréaentaota  du 
peuple  <]ui  sont  tonM  aoua  ka  eeaps  flea  amis  des 
rois,  et  en  l'hntinenr  des  antres  répni)licains  de  tous 
les  teui|iset«lo  tous  les  i.ays;  ce  sont  vos  frères,  ce 
sont  vos  amis  sur  la  tombe  des(]uels  nous  allons 
jeter  des  lleui-s;  nous  vous  inviterions  à  y  envoyer 
une  députalion,9l  nousn'étionspersuadt^squ'il  n'est 

besoin  que  de  voim  iostfuire  de  ceUC  r^ubli- 
caine  pour  tous  déteminer  a  If  Mre. 

•  Je  jure,  an  nom  de  tous  li  s  citoyens  de  la  ville 
de  Franciade,  dp  ne  reconnaître  d'autre  culte  que  la 
lilw'rté  et  rèffalilé.  • 

La  Convention  nationale  renvoie  à  la  commission 
des  monumenlspour  l'enlèvement  de  l'autel  (PortOt 
ordonne  linserUonde  l'adrease  an  Bulletin. 
•  DmAaaaif ,  m  «tom  dta  fomM  Hvirrté  fjénért^  j 
Citoveiis  ,  votre  eoniitii'  de  .«Areté  tri  néi  île  s'em- 
presse d'exècHler  le  décret  que  vous  avez  reixlu  hier; 
il  vient  vous  faire  le  rapport  que  vnns  lui  ;ivez 
demandé  sur  la  lettre  d'Osselin.  Lorsque  le  comité 
TOUS  proposa  de  décréter  d'accusation  ce  député,  il 

Ï a  vaitétd  déterminé  pav  ka  bits  qu'il  avait  tirés 
ra  pièeea  dont  il  vous  II  TanalTse.  Anjoardlini  il 
ne  peut  que  vous  lire  les  pièces  elles-mêmes;  vous 
jugerez  ensuite  si  vous  deveî  entendre  Osselin. 

Le  rapport,  iir  lit  les  procès- verl  1.111  x  (lr<>^sés  par 
les  administrateurs  de  police  et  le  comité  révolu- 
tionnaire de  la  aeation  du  Luxembourg,  relalive- 
nent  i  i'inlawogntoiro  de  la  fBmme  Cbarri  et  aux 
reéherehea  ont  oal  M  MlSi  dm  elle  ;  ils  con- 


tiennent les 
reté  générale. 

Di  BABH i\:VoilA, citoyens,  reiisemliie  de"»  rharges 
qui  sont  produites  contre  Osselin  ;  c'est  a  I  nceusa- 
temr  publie  i  leur  donner  le  déveinnpenient  dont 
dlea  loot  iMeepUblM.  Yoln  OMDité  a  lemptt  an 


lilche  en  vous  exposant  les  faits  contre  Osselin.  C'est 
a  lui  ui.iiii!i';i.iii:-  j  s'<  r  devant  les  tribunaux. 

Je  suis  charijé  de  vous  proposer  de  passer  à  l'ordre, 
du  jour  sur  la  demande  d'Osselin. 
ii'ordre4tt  Jour  «(adopté  à  l'unanimité. 

(  La  twU  émnin.) 

N.  B,  Dam  la  aéanee  du  IS  brumaire,  1 
a  éi«  fendu  tm  la  pn^MaUko  de  Vattar»  ' 
mité  de  sArelé  cènéraicL 

•  Li  GoDTeniian  naiioBBla*  apiia  avoir  ( 
mWdasOreiéfénénleatdeaiirvdilaMa,  dtaMaeaqnt 
suit: 

•  Art.  I*'.  Tout  métal  d'or  et  d'aruenl  monnayé  ou  non 

monnayé,  les  diamants  1  ijmu,  paliui^  d'or  et  d'argent,  et 
(ou5(  1rs  autres  meubles  ou  rlti  ts  pi  i  i  iciix  (ju'oii  aura  dé- 
eouven»,  ou  rju'on  découvrira  enfouis  dans  la  lerre,  oa 
cachés  dans  le»  cave»,  dans  l'inlérieur  dei  mur»,  des 
coniblet,  parquet*  ou  pâtés,  Élrn  ou  ttiv^m  ih-  rlR'ini- 
ni-e  et  autres  lieux  secrets,  aoni  saisis  ei  conlisqués  ao 
piofit  de  la  république* 

f  II.  ToutdéDoncialcar  qui  prociKcra  la  découverte  de 
pareils  efeJeiBneanm  te  vin|U^#atenr*>teoran  w4* 
gtn\>, 

•  ni.  La  OoaTenlion  nationate  «rtorfse  aon  comité  de 
sûreté  générale  à  vetw  an  tré«or  pablk  le  produit  de 
toateetuiailA  aaiai  «t  apporté  j«>4«**  ce  lanr  anditcn- 
mité,  «1  an^anlteaaaila  dtUnniiiA  parles  aiiiriai  «k 

après. 

•  I V.  Les  eiléli ,  l*or  et  rargeat  saisit  jusqu'à  ce  jou  r  et 

qui  pourront  VHn  k  l'avenir,  soU  d'autorité  de*  représen- 
lanU  du  peuple,  soit  par  li  s  romiié»  nWolulionnalres, 
84iit  par  les  commiMaire»  muni»  (le«  pouvoirs  du  comiltk  do 
sCkielé  générale,  «eroiti  envoyés  d'abord  audit  coaiiMnian 
les  proct•^•verbaux  de  capluic  el  des  inventaires. 

•  V.  Le  comité  de  sùrele  générale  ne  retiendra  de  ces 
dépiM?  que  les  papiers  su<pc<  ts  ,  tes  Tniii  assignats  s'il  j  en 
0, 1  i  1'-^  pii'ci-s  (il- CDin  ici  mil  li)rs<]ii'il  M' trouvera  desprèva> 
DUS  susceptibles  d'être  UaUuils  devant  les  (ribuaaui. 

•  VI.  L'or  eU'aifenl,  «aisselle,  bijoui  et  autre*  cffela 
quelconques  seront  envo|éi  tur-le<iiunp  avec  lei  ioveiH 
la  ires  au  comité  des  in^wteunde  la  lalle,  qui  fera  paWkr 
sans  délai  les  espt-ces  monnayées  à  I»  iréaoraie  naUoaab^ 
et  l'argenterie  k  la  Moanale. 

.  a  VU.  A  V*wvà  4»  bMottz.  meolto  «oMfaaaMs,  «a 
•e^al^ Twdna  I fiMbirai  a  la  diligence  d«  «Imaai 

qui  en  (va  MMerle  produit  4  la  trrtaiaria«atta« 

compte  k  la  Convention  nationale.  • 


SPECTACLES. 

QpiR*  NATiOHAL.  —  Lc  33.  /irmùde ,  opéra  en  5  actes* 
et  rOjjiMiide  à  1,1  Liberté-. 

Tiu;\TnF  Dr  i OeF.RA-CoiuODB  NATionaL,  rue  Favvl. 
M,trai  daim  te  s,<uierraim  on  la  J^arnéadulO  OeiltCl 
U  ('or$»iir  Atjérieit. 

TniiTai  na  u  KÉnmioeB ,  rue  de  la  Loi.  —  Cntk^r 
ri  lie  nu  ta  BMt  FirmUrêf  (uivie  da  Jugemtnt  iernitr  da» 

TiiR4Tna  «a  M  aaa  I^Tsaaa*     la  Partit  «arri«,  et 
,/i7  '«J,  fat  Mt,  on  l<  Qmdttt  en  FWnu». 
Tiiéam  SB  %A  €i«avaaaa  Moartasmi,  an  JanllD  de  Vè* 
liié.  — X«i  Detut  9ltkt$t  b  jrcrmrw  ^fanf ,  et  ffcatoete 


TatfAtae  HatiesaL,  race  de  la  Loi  et  de  I<o«ivslfc 
Lueiode  el  BalmÊnâ,  9féCt  SI  iêDipariéê  i 

liéqiii$ilion, 

THKtTSB  DBS  Sa)«»-Ciilottks,  cl-<ievaBtl 
lUlour;  Nanine,  et  l'Heurtute  DeouU, 

TbkATRK  DB  LA  BIE  DB  LoCTOIS.  —   Hifeii,  Op 

8  srt>-s,  et  let  Emigr4$  aux  Terre*  «iutraU*t 
I H  M  T  n  K  Di<  Vaiidbviui.  -—  Le  H^r»  wdm^lÊt  Uf>Klt» 

co'i,  et  Au  Hetour, 
THiATBB  as  LA  CM VsBiÉTia. La  t»  représ  de 

la  Fi'ie  de  C  Egalité  ;  le  Cousin  àt  tout  U  mm^,  HlaCm 

Kl  t\C. 

Thfatbb  du  Lvcit  oss  Aan«  an  Jardin  de  l'Egalité.*» 

Les  Caputim  aux  FirmOUm^  ÊÊBlmÊk  i  Snett«»  t  ' 
daCe/édaaPWfrioéMi 
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VOLITIQUB. 
KUSSIB. 

PiUrshoMTO ,  le  30  septembre.  —  Le  Diinhlt're  ou  l'an- 
cien sérail  (If  Cailierine  II  t-st  €icciipéav(c  Ixaiicoup  d'ar- 
Clcur  à  !,urvciil<-r  1rs  niouvf nii'iib  <lc  li  1  '  uie,  de  la 
Sm'^deetda  Daurmiirk.  L<s  ilcSaMreîdf  ia  l'oli.gue,  qui 
reiombcront  loi  ou  lard  sur  leurs  auti^urs,  l'aMucieux 
Guillaameellaperlide  Caiberine,  ont  rntïn  sectmù  Tiner- 
(ie  blale dei cours  du  Nord;  et  quant  à  In  Turquie,  elle 
oovre  Ictycut  le  divan  s'uprrçoit  aujourd'hui  que  jamais 
ooniion  at  M  plus  TaTorable  de  »e  venger  de  l'inMlence 
de  ta  femmt  mm  qui  doaaa  un  tel  dam  son  palais,  en 
fijoaiiA»Dce  de  l'^igemcnt  de  vingt-cinq  mille  Turcs,  à 
h  prbe  d'bnallitv.  Celle  liciBBectduqiH,  oMia  à  qui  le 
eriawélcec  »l>  Inprimr  de  leeoaunandable 
■rfme  à  ion  leie ,  pnjftii!  tuemtt  ennt  de  deicendre  dans 
h  tombe,  de  noureani  fiirtaïta  pear  consolider  lea  pre- 
micr-*  qu'eile  appelle  s.i  gloire.  Cepeodiiitclle  n'^porepas 
eniii  reiDcni  ^uJt■t^  de  mécontentement  que  les  Russes 
doivf  I  1  i  .  I  r  ;  mais  l'habitude  qu'elle  a  coiiirucléc  envers 
les  (leiipK's  qui  lui  obéis«"Ht,  de  Ips  mépriser,  lui  procure 
une  M>rte  de  sécurité.  File  se  fir,  par  r\enii)lc,  aux  iiiovens 
decharlaiani^me  «jiii  lui  ont  rÉu»s>i  dans  lous  k-'' tcni]i?i ,  et 
ou  la  vdil,  ik  la  veille  it'uiii;  rupture  bien  méritée  lii 
rriile-Uliomane,  renicrviiT  publiquemMii  leTiMii-l'ui^sanl 
delà  paii  qu'elle  prétend  avoir  roiidue  avec  leiir  loèmc 
Pu  rie-ottomane.  C'est  nne^pècede  mandement  pu'.toral- 
fm|iérial,  qu'elle  adrcsae  k  tontes  le*  Russii-s,  cl  d.ins  k- 
qiild«  eu  nom  du  Ciel ,  elle  entretient  ses  fidèles  sujets  des 
heureux  événements  de  son  règne.  Livrons  à  la  risée  de 
rCarape  édeirée,  et  sutMt  de  la  France  réi;énérée,  le 
dernier  paregraplîe  de  tanoneiledu  piiux  assassin  de 
Piene  111,  et  di  la  dtvele  Murpttrice  des  £uu  polonis. 
CatlMrine  lermioe  «Inri  leik  aioltate  t 

t  RiXcanaisMO»  doue  le  piwMeM»  Mtorfe  ûa  Toet- 
Puis&ant,  qui  tient  entre  set  milM  les  desthiées  dee  Bot- 
pires,  (lui  éprcme  par  l'adversité  les  souverains  et  leurs 
sujets  et  qui.  des  sitii.itious  Ics plus  liumiliaules ct  Ics  plus 
djiigeicii'i  s,  leselive  »i>u> eut  iiii  sommet  de  la  gloire  et 
rie  la  giaiiiieur.  (.'ist  pourquoi,  le  crur  profondémrnt  af- 
frcté  lie  leoomiai^sancc  pinir  M -i  hiriifails,  nous  cr 
qu'il  est  de  notre  devoir  de  (lenii'-er  âU  pied  de  snii  iruiie 
nostr^  ardentes  prière  .  i  i  aetions  de  gràfc;  ci  non» 
cmyons  reiuplir  ce  but ,  tant  en  distribuant  la  justice  et  des 
récompenses  &  ceux  de  nos  sujeis  qui  lo«  mérMc'it,  qu'e^ 
faisant  servir  le  pouvoir  qnc  le  Toiil-Î'ui  s.mt  a  mis  cuire 
nos  mains  à  proléger  et  ft  propager  sa  sainte  religion,  et 
Il  faire  des  règlements  agréables  k  sa  sagesse  divine  et  utiles 
à  nos  Gdèlcs  tvjeb.  t 

Belle pii<'re,  santdeulel NéaniiKdiM l'onctneuse Cathe- 
rine m  néglige  point  tes  roesom  terredres  qui  lui  parai'- 
Mut  convenir  dans  l'éventud  d'ooeiaenc  em  lecnutd- 
seigneur.  Le  bruit  des  préparallCtdeeTerctpenrleUntDt 
et  ïii  mer  Nuire  est  pulilic  Les  Gnaocee  ralaeiiont  épuisées 
par  les  texations  despotiques  ;  les  nilitaircs  sont  rares  par 
lu  dureté  du  servie*-.  Caiherine  songe  4  remédier  a  ce  s  iri- 
convéeiients  par  des  p  rue  la  mal  ion».  Celle  qui  regarde  le 
niiliijire  doil  suBirc  pour  donner  idée  des  mesures  finan- 
cières. Cette  Rr  inik-  impératrice  Cl  autocralricc  de  toutes 
lev  H(i^sic«  appi  Ile  à  s-ui  seruurs  les  dé^erieurs  et  les  galé- 
riens ;  mais,  purnii  ces  derniers,  elle  escepte  k-s  a-sa'-sins.. 
Toule  l'Europe  reudrj  (  clic  juiiice  &  Catliei  )iir  1 1 ,  que  ce 
trait  de  pnukocu  de  sa  piiri  cïI  recomwamlable. 

ALLE.MAG:i£. 

FfeNMt,  U  t»  octobre.  L*eDperanr«  dft  «igner  l'kete 
d'adhésion  au  partage  de  la  Pobgile  entre  la  Prusse  et  la 
Russie.  Il  est  probable  que  les  cours  tpdllalrlees  se  garan- 
tissent  muluellcmeni  la  pr<  ie  qu'elles  ont  faite  en  commun. 
O  s«ni  une  nouvrlk*  pomme  de  discorde  entre  des  com- 
plices qui  ne  peuvent  jamais  devenir  amis.  On  aurait  tort 
de  croire  que  l'ettipercur  voulbt  en  ce  moment  s'opposer 
aux  avantages  de  Guillaume.  CflM;^:!  j  iri>ii  11.  u  meriu'Mle 
lu  cour  de  Aumie  par  loo  insigne  tralutou  euters  les  Polo- 


tiai^,  pour  pouvoir  f'irc  fru^lré  dp  sa  proie;  cl  d'aillenr* 
l'intérêt  des  alliés  dans  la  guerre  actuelle  contre  la  France 
ne  serait  pas  de  ttéemNenter  b  vol  de  PwMie  m  tHcnn* 

manière. 

Le  inlni'i!i''rc  est  fort  cnibarra'sé  pour  répondre  ans  de- 
miindes  de  nos  ^«ïui^rauv ,  '^oii  en  ttommes,  soit  en  argeni. 
Les  ri'crulemeuts  »oni  dori  nu^  dilTiciles  ;  les  ressources  fi- 
nancières ne  sont  pas  moins  généra  ;  la  simaxrée  de  pati  io- 
tigme  figure  assez  bien  dans  les  gazettes  de  la  cour,  mais 
ne  répond  ni  au  beaoio  des  coffres ,  ni  aux  besoins  des  ar* 
mécs.  Les  Blets  de  Hoagrie  sont  assemblis  è  Pmbonvg. 
déiibérent  ««r  les  eMjiM  de  (surntr  de  noaftlli»  mmmn 
et  de  nouTCliei  tnnpea.  Ils  pomnmt  Men  imiter  les  Blalt 
d'Autriche,  qui  ont  déjà  réclamé  auprès  de  l*enpefe»r 
pour  le  même  objet,  et  demander  un  sursis.  Menne  proove 
iiili'iix  nos  besoins  urgents  que  l'ordre  donné  aux  troupes 
de'-  fiouiièresde  P*ters-Wa  radin,  de  se  porter  vers  les  frou- 
tif^rcK  de  la  France;  Cl  r  une  marilie  paiciUe»  CM  Wlle  Sai- 
son, est  plus  meurtrière  qu'une  bataille. 

Les  cuirasMcrs  ili  Welltrit,  p|  >Wit  kA  npilllllli  SB 
prépareiil  à  niarrher. 

iNolre  tiiinisii're  s'est  tarj»u6  un  mouicnt  du  prétendu 
patriotisme  qu  ii  avait  excité  dans  les  d>ller<.'ntes  rJa>ses  dix 
peuple:  ce  •  i  a  peu  duré.  Aujourd'hui  il  semaiiifisie 
de  soi'Uiémti  desjlispositinns  plus  sincérf^s  en  fnveur  de 
la  raison»  parmi  les  Aulrichieus»  Lcscouu  nts  ri  les  mo- 
nastères d^bomncs  et  de  femmes  se  recrutent  plus  diffici- 
lement que  nmarmdes*  et  en  général  l'état  ecelMaillqiie 
pend  beaucnup;  eed  pourrait  tenir  plus  longtemps  iiue 
l'élan  d'an  patrialbme  postieheb  HIm  iMn  que 
letrall 


RÉPUBLIQUE  WSLAUÇAISE» 

reiDUNAL  CRIMINEL  RéVOLtJTlOimAIRB. 

LotiU-Hcnn  Duchesœ,  âgé  de  cinquante-huit  nos. 
lié  h  Pm4s,  d-devant  |>remi(>r  commis  des  boreaut 

tir  Tnid.Titie.  et  dfjiiiis  iiifeiul.'iiit  (\<^  h  maison  de  ia 
ci-ili'v;iiit  M;nl;inie,  ilniieiiranl  à  l'nris  maison  «le 
l'FLj.ilitt',  me  lie  V.iluis,  (Liprés  la  <l<<clariilion  du 
jury  de  jugrinent,  portant  <|u'il  r&t  constant  que, 
ni^nie  postériouretnent  aux  i  décembre  et  9  mars 
dcraiert  il  a  été  compodé  ou  imprimé,  rt  distribué 
i!cs  ouvrajcs  m  rils,  H  (hîtde.s  propoKitiona  oon- 
teruint  des  provor.itinis  ii  la  dii^solutioii  de  la  n-pré- 
.seittation  natioiiLileetau  rëtablissement  de  la  royauté 
cil  FrAïue  ;  (lue  Louis-Ilrnri  Dut  liesiie,  ci-devant 
iulendaiililc  lu  ienime  nommée,  sous  le  des|H)tismr, 
Madame,  est  auteur  de  ces  ouvrages  écrits  et  pro- 
pa$:é9;  après  avoir  entendu  l'accusateor  public  sur 
Papplicatioti  de  la  loi,  le  tribunal  a  eonoamiié  i  U 
peine  de  mort  ledit  Diichesnc,  courormémeatanK 
lois  des  4  décembre  17»2  et  29  mars  1793. 

Antoine  Dethorre,  âgé  de  soixante-quatre  ans, 
marchand-mercier,  deoieurant  à  Paris,  rue  de  la 
Tixrraiiderie,  et  FrançoiMDachfSn«,Mfrminf ,  9igf« 
d<-  riiHHiJiite-oiiiq  ans,  accusas  rr.ivr.ir  t(Miii  Jes 

FroiKts  tendant  au  rélablisscmenl  de  la  rovautt:  cl  à 
avilissement  des  autorités  constituées;  sur  la  décla- 
ration du  jury,  que  le  fait  n'est  pas  constant,  ont  été 
acquittés  par' leiribunal. 

On  accuse  les  témoins  d'avoir  bit  de  fausses  dépo- 
sitions. L*assead)lée  frémît  d'horrear;  le  tribunal 
ordonne  que  les  quatre  témoins  seront  à  l'instant 
traduits  en  prison  et  écroués;  qu'il  sera  donné  acte 
iracciisalion  c  uitre  eux.  rt  qu'il  sera  sans  délai  pro- 
noncé par  le  même  jury.  La  citoyenne  femme  De- 
thorre demande  gnkc  pour  ses  calomniateurs;  elle 
attendrit  les  spectateurs;  les  larmes  coulent;  mais  le 
peuple,  toujours  bon  et  toujours  juste,  demande  Joa- 
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ticc  cl  applnudii  nu  iugpwDtda  tribmiaica  oriant  : 

Vive  la  republique. 

Lrs  quatre  témoin MBt  Jutien-Jacqiics  Lair,  dgé 
dequaninte-dcux  ans,  rue àe  la  Tixcraiiiicrie,  4u; 
jMn-ClaodeLeloup,as<'de  yin^l-liiiil  ans,  musicien 

rlii  /.  \ii(linot  ;  Mnnc-Gi'in'vit'vc  l-oiiilj.inl,  ft  iiiiiic  île 
l'icrre-Louis  IlébcrL  dunnir,  rue  de  ië  lucruuderie, 
Vr    ;  picolas  Vcalier,  même  me. 


CONVENTION  NATIONAUB. 


vo  as 


Bakèbb  :  Je  demande  la  ])arolc  sur  une  loi  portée 
avant-hier.  Vous  avrz  décrété  qu'aucun  de  Tosmeoi- 
Iires  ne  potirrnît  être  mis  m  t-tat  d'nccusation  sans 
avoir  oli'  cutoiulu,  et  {[ur  vulie  cniiiili'  de  silrrlé 

Êéuérale  vous  lerail  un  r.ipiini  t  sur  les  mises  on  li- 
erté.  Je  sais  qu'on  ii>-  il  il  ij;irlrrqu'av<  cres|if  cliJe 
tout  ce  qui  porte  l'eniprfiDle  dr  l'anlorité nationale; 
mais  il  rat  aussi  du  devoir  d'un  rrpr*<sentantdtt  peu- 
pie  d'émettre  son  opinion  sur  \es  dangers,  sur  les 
abus  d'une  loi,  et  de  la  faire  rapporter  lorsqu'elle 
blesse  les  promicis  nrin<  i[ips  (If  la  libcrU-  et  do 
l'égalité.  Il  ne  dnit  iilus  imsIit  de  privilège.  L  iu- 
▼iolaljililé  di'truite.  Il  n  y  a  d'inviolable  que  le 
peuple  et  sa  lilterté.  (On  applaudit)  Eh  bien» 
s'il  n'y  a  d'inviolable  que  le  nouple  et  ses  droits,  je 
TOUS  le  demande,  de  quel  aroit  avez-vuus  établi 
cette  démarcation  entre  les  rfpréi-pntanls  dn  peu- 
ple et  les  .lutrcs  cit()v<'iis?  Un  CMii.s|iii  .ili  iir  est 
moins  qu'un  cituypn.  Si  nniis  devions  un  tire  luie 
dill-  rence  entre  les  accuses,  h  s  neeusi's  de  c  iispira- 
tion  niériterait-nt  moins  d'é;^ard  que  tout  autre.  Mais 
.  ici  tous,  repn^eulants  et  citoyens,  doivent  pa.sser 
sous  le  même  niveau.  Devant  le  jury  d'accus;ition, 
tous  sont  les  mêmes.  Le  jury  d'accusation  doit  pro- 
noncer sur  les  pièees,  et  jamais  il  ne  doit  être  in- 
fluencé par  l'audilion  de  l'accuse,  Craiguez-vou.s  que 
la  justice  soulTio  de  la  sévérité  de  ce  principe?  Ce 
serait  une  erreur  de  le  croire.  Envoyons-nous  à  l'é- 
chabad  celui  que  nous  décrétons  d'accusation  ?  Non; 
nous  l'envoyons  i  un  tribunal  :  c'est  là  (jn'il  doit  iMre 
entendu.  Si  vous  n'accusez  pas  un  leprés» nimt 
comme  tout  autre  citoyen  sur  les  prenves  morales 
qui  résultent  de  la  connaissance  des  pitV('<;;  si  vous 
exigez  plus  de  prenves  contre  l'un  que  contre  l'autre, 
je  ne  vois  nlus  qu'une  grande  violation  de  la  consli- 
lutioii,  qirune  aristocratie  nouvelle;  il  n'y  a  |)lii$  de 
constitution,  il  n'y  a  que  la  superstition  de  l'égalité  : 
ainsi,  sous  les  rapports  de  l'inlénU  national,  delà 
justice  et  de  l'imnianit»*,  votre  niann  re  de  proerder 
au  décret  d'accusation  doit  être  la  même  pour  tous. 
Tous  doivent  être  soumis  à  la  ruéme  Id. 

Quelle  est  notre  poeitioa?  Nousaonnea,  il  est 
trai ,  entourés  des  calomniea  répandues  parles  émis- 
•airesdenos  ennemis;  mais  nous  sommes  aussi  eu- 
Tironnésde  cunspinitioiis  intérieures.  Que  la  Con- 
vention |)!ane  dune  sur  la  calomnie  pnur  co  nserver 
toute  la  sévérité  contre  les  conspirateurs;  elle  gravit 
un  rocher  glissant  et  élevé  ;  elle  doit  marcher  tou- 
jours au  même  pas,  celui  de  la  révolution.  Si  elle 
ararréte,  si  elle  rétrograde,  tout  est  perdu,  le  salut 
pttblic  tient  à  ce  point  essentiel;  et  si  nous  pcrduns 
Vn  instant  de  vue  le  point  de  mire,  le  haut  du  rocher, 
la  liberté  nous  (■(  lia|pp(>.  Non,  nous  ne  rétrograderons 
pas.  (Appianiliss,  iniiits  unanimes.)  Bénissons  le 
moment  iioureux  où  notre  révolution  a  pHsitDconrs 
majestueux,  où  elle  est  devenue  un  torrent  qui, 
avant  deux  mois  va  balayer  dans  aa  omirse  rapide 
les  royab.i<cs.  les  pnHres  et  tous  les  iaunoiMiicna  de 


de  la  superstition,  (u  aalli  téUOÊt  étwakfnz 

appluudi&$eiiit:nts.)  h 

La  loi  doit  poursuivre  également  tous  les  conspita- 
teuis;UbalaiioedoitàtrauiaMtae:lt«eimed'mi40te, 
et  râha&nd  de  l'antre.  Je  sais  q«e  eliainn  de  ndbs 

Îeut  être  l'objet  des  calomnies;  elles  nous  honorent, 
'ous  les  jours  on  nous  dénonce;  nous  répondons 
dam>  celle  enceinte  par  de  bonnes  inis.  (On  npiilau- 
dit.)  Que  dirions-nous  des  vulonlaires  qui,  jilacés 
dans  les  postes  avancés,  vieildraieat  se  plaindre  d'être 
tous  les  jours  cspoaà  aux  oonpsdnfuaiiytt  bieat 
nous  sommée  cette  avant^gaide  oatîoiiale;r  mm 
sommes  ces  poster  avancés  dont  le  courage  ouvre  le 
(•In  iiiin  à  la  victoire.  C'estdu  sein  des  calomnies  cpie 
brillera  notre  innoceuce;  et  si  quelqn  un  [Kirnn  m  ns 
est  coupable,  il  faut  qu'il  monte  à  l'éclialaud.  Lors- 
que des  preuves  iPun  délit  nous  sont  présentées, 
vous  devez  porter  un  décret  d'accusation.  VtXMmea 
le  plus  approfondi  du  Fait,  l'audition  de  l'accusé,  ta 
discussion  des  circiiiistaiici  s  ;iit(  nunntes  sont  du  res- 
sort du  Iribunal  ;  c'est  aux  j  un  s  à  distinguer  l'erreur 
du  crime,  et  je  ne  crois  pa^  que  le.  peuple  soit  asse.2 
insensé  pour  confondre  le  cruue  et  l'erreur;  mais  ce 
n'est  pas  ii  vous  à  bire  cette  distinction,  c'est  aux 
jurés.  Ce  que  voasaveaà  laire,  c'est  d'examiner  les 
i)r4'uves  qui  vous  sont  présentées,  d'entendre  avec 
la  plus  srrupuliMise  attention  1rs  rapports  de  votre 
comité  de  sûreté  jri'iiérale,  et  d'accuser  ensuite.  Nous 
n'avons  rien  à  craindre  des  hommes  qui  combattent 
à  côté  de  nous  pour  U  même  victoire  :  nous  devons 
espérer  que  personne  m  votera  légireMit  «n  dé> 
crct  d'accusation  contre  ses  collègues.  ' 

Il  me  reste  à  parler  d'une  autre  partie  du  décret. 
Des  conspiruti  iir.s  perlidi  s  mit  péri  :  ils  cachaient 
leurs  projeLs  de  rétablir  le  pouvoir  d'un  seul  sous 
les  formes  déjà  coupables  du  lederalisnie.  Les  uns, 
ayant  été  arrêtés,  ont  subi  un  décret  d'acousatioo  ; 
les  autres  ont  fui  et  ont  été  mit  hors  la  loi  :  la  rén^ 
blique  doit  s'attendre  qu'ils  n'échapperont  pas  a  ki 
peine  due  à  leurs  crimes  Iihertici(ie5.  Decadi.  il  a 
scinblc  «jue  l'on  mil  m  qiu  stioii  la  légitimité  de  la 


mise  hors  la  loi,  au  nionu  nt  pour  ainsi  dire  où  elle 
atteint  les  plus  grands  cou|)al>les.  Le  conspirateur 
qui  f  1 1  i  t  <  1m  i  t  è  I  re  a  tte  i  nt  par  lous  lesamis  de  la  Uberto. 
Voila  lepi  iiii-ipe;  cl  je  vousdeoiHide  qui  oserait  le 

contester  depuis  que  vous  avez  vu  Goi-sas  venir  in*  • 
suilcr  a  la  puissance  du  peuple  jusque  dans  le  sein 

de  l'aris. 

Je  lue  ré.sume  :  il  est  deux  points  que  l'on  ne  peut 
mettre  en  doute.  Le  premier  est  que  nul  ne  doit  être 
entendu,  en  matière  d'accusation,  que  par  le  jorf 
devant  leaoel  il  est  renvoyé  :  le  second  est  que  « 
nrse  hors  la  loi  n'est  susceptible  d'aucun  examen,  et 
que,  [lareoiisequent,  vtius  ne  devez  charger  aucun 
Comité  de  rexamnier.  Enlii),  uni'  ddlerence  élal>lie 
ciitr<'  les  citoyens  tendi ail  ;i  p:ter  un  veuiudedé 
Vi  ur  sur  les  lois,  et  viulri  .ni  les  principesTC 
dans  l'acte  coostâtutioAuei  de  UrcMiUlifM.  •■ 

Je  dis  doue  qM  la  dtferetde  decadi  nofieafréta 
maintenu,  et  j'en  demande  le  rapport  avec  tous'lp 
bons  citoyens.  (A|)plaudissements  unanimes.) 

Ml  lii  i>,  f/f  1  Itt'nniUc  :  ,1e  ne  m'oppose  pointant 
princi|>es  présentes  jwr  Barcre;  je  les  adople,  et  je 
veux  seulement  les  étendre.  Oui,  tous  les  citoyens 
doivent  être  poursuivis  sans  distÎMtieB.  fikbieftl  jè 
demande  que  les  députés  «lUMiiliMS  ae  aaiMA  plus 
traduits  à  la  Convention  pour  être  décrétés  itaoe» 
sation.  .» 

Ou  demande  de  toutes poris  1«  qncstioo  psdalshls 
sur  celte  proposition. 

TauBiOT  :  Ja  demande  la  parole  pour  que  la  vé* 
rite  reprenne  )>es  droits.  Je  n'attaque  point  les  poÉst 
cipes  euoucés  par  Barcre,  le  appuie.  6i,  daasJll 
nvnicttl  où  le  décret  sur  teqml  BaMi  •  par^M 
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7  rendu»  V<m  eût  développé  les  principes  au'il  nont 
d'écoDcer,  la  Conrentiou  n'aurait  Mnsooate  rien 
^iilécrdé.Je  vais  prr-i'iittT  qurlqiirs  faits. 
.    D(^di,  au  moni'-nt  ou  j  ciiir  ir  ù  la  CoitTeotion, 
^  Bazire  se  plaignait drs dénonciations.  Un  autre  mem- 
.  ïeK  appan  m»  observations.  Un  a  dit  que  cette  dis- 
,€mmomwitn%  engagée  au  sujet  d'Ossftin.  Je  dois 
déclarer  que  ninn  opinion  a  ctô  indi'pcndante  de 
^cetl<"circon3>t.iiicc  ;  qin  jViis  toujours  le  plus  profond 
nn^jins         Ossclifi;  (ju'aitisi.  à  sa  considération, 
.  je  tt'euÀse  pu  rieii  taire  qui  lui  fût  avantageux,  et 
<;r|M  d'iiUcurs  je  n'ai  jamais  eu  aucun  rapport  avec 
filin.  AÎMi»  Je  le  répète,  si  j'avais  pu  penser  qn'il  l'a- 
igttde  lui, faonis  appuyé  des  mesares  de  rigueur. 

Oq  m'a  accusé  hier,  dans  uneSociété  que  j'ai  tou- 
jours chérie,  et  qui,  je  l'espère,  reconnaîtra  mon  in- 
I M  K  l  rire  et  me  rendra  justice ,  on  m'a  accusé  d'avoir 
couibnltupourCusbne;  mnjquidi'clarai  hautement, 
i«u  moment  où  on  proposait  (i«>  lui  iIodikt  [e  com- 
•  WdeipeaUtu  NoTOi  qu'il  n'était  nutlcoieat  propre 
■  i  rriBf|lir  l'attente  ée  ta  natron  ;  moi  qni,  avec  Je«ti« 
Bon  Saint-André  et  Prieur,  n  is  ^^ui  n,  i  rr^p  n^abi- 
iilc  ilVnvoyer  Drouet  pour  1  arrt  UT,  ni  qut  ai  signé 
vl'wdre  d'arrestation. 
•  Ou  a  dit  encore  qu'il  y  avait  eu  un  rappartau  co- 
'.mité  de  salut  (abue  poortafoir  siCiistiiiesaniit 
«aowd  ou  nos. 

>   J'en  afipelle  i  «es  eoll^es,  et  je  les  somme 

d<^larer  s'il  n'est  pas  vrai  que  C  us  line  fut  accusé 
avant  qu'il  fiU  question  (Ir  faire  aucun  rapport  au 
nom  (lu  comité  de  salut  pui>lic. 

Ëntin,  je  puis  encore  a(yurer  tous  mes  collègues, 
et  BariTcqui  est  ici  présent,  de  cette  vérité,  que  tous 
>ieaarrétés«  toutes  les  mesures  générales  et  révolu- 
•tiranaires  du  eomHé  de  «ilat  poMie  ont  toi^ours 
,rewi  nifiii  entier  jsst  nrii;  ri  r 

lJiM,Aiji)-VABKN>if  -  ;  i  .iUiis  (li  mandé  la  parole 
pour  répondre  ù  i  [ir  pusiiioii  de  Merlin.  La  Con- 
vention doit  se  tenir  également  en  garde  contre  les 
mesures  exagérées  et  contre  les  su^rgestions  du  mo- 
(léraotisme.  Il  faut  que  rien  n'altère  ce  principe; 
qu'aucun  tribunal,  aucune  autorité  dans  la  républi- 
que n*»  peut  prononcer  sur  un  représentant  du  peu- 
pie  avant  que  rassemblée  i  il<-m»'me  ait  pris  con- 
naissance ili's  motifs  qui  (létei  uiinentson  .Tm  ilatioti  ; 
auireiueut,  Il  n'y  a  plu.s  de  représenlatioo.  La  pn> 
mière  autorité  contre-révolutioonsire  ponnait  pa- 
ralyser l'autorité  nationale. 

'  A  l'égard  de  ce  qu'a  dit  Thnriot,  peu  importe  que 
ce  soit  pour  Osseltn  ou  pour  loui  iiuUequ  un  ait  tait 
rendre  le dtTret  dont  le  rapport  est  demandé,  il  est 
évident  que  nul  ne  doit  se  taire  entendre  avant  l'ai  te 
tl  acousatiou  ;  car  ou  ne  peut  se  justiiier  que  sur  une 
accusation  en  forme.  Peu  importe  que  des  hommes 
de  tel  ou  tel  c6té  se  croient  Denacési  Je  ne  vois 
4|oe  la  justice,  que  la  nécessité  de  conserver  notre 
eiierf^ie,  iNon,  nous  ne  rétrograderons  pas;  notre 
zèle  ne  pouna  être  étouffé  que  dans  le  tombeau; 
nous  mourrons  tous  ou  la  révolution  trioni|ilMra. 
i(4)isappl«Ddit  à  plusieurs  reprises.) 

leJenande  donc  le  rapport  de  la  loi  du  20,  d'a- 
lirès  laquelle  un  député  aurait  le  privilège  d'être 
entendu  avant  le  décret  d'accusation. 

L'assemblée  décréta  nnaniHmnentl«n|iport de  In 

loi  du  20  brumaire. 

Oahbon,  au  nom  du  comité  <fe«  finança  :  Les  do- 
maiaeaappiartenaDt  i  la  oourottDe,  avaient  étt^  pres- 
que tous  engagés,  inféodés,  on  échangés  par  le  ci-de- 
vant roi,  qui  prétendait  en  avoir  reçu  le  droit  de  la 
nation,  llsavaicntétéain.si  cédés  aux  grands  qui  en- 
vironnaiftit  b'  [vnii'-.  sjrili--  pi iMnidtts services,  on 
àia  charge  pur  eux  de  verser  une  certaine  somme 
dhns  le  trésor  p«bliB;iltpKNnettaiea(tl)ien,  nais  ils 
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L'Assemblée  constituante,  â  In  fin  t^e  Ta  cession, 
trompée  par  les  hommes  de  loi  qui  la  liuminan  ut,  se, 
contenta  de  décréter  que  ces  domaines  renlreraient 
entre  les  mains  de  la  nation,  mais  en  iais»;int  aux 
possesseurs  la  faculté  de  jouir,  et  n'ordonna  la  vi  ni<; 
pendant  la  vie  des  possesseurs  qu'autant  au'ils  le 
jugeraient  convenable;  elle  provoqua  la  deposses- 
sion,  mais  les  nobles  n'était-nl  pas  disposés  il  i  i- 
donner  leur  proie  :  ils  gardèrent  le»  domaines,  a  ie 
trésor  public  ne  reçut  rien. 

L'Assemblée  législative  s'occupa  de  ce  même  objet; 
elle  décréta  que  tous  les  domaines  - engagés,  nui 
avaient  été  déclarés  révocables,  étaient  rwoquM  ; 
maiselle  laissa  les  engagistes  en  po^ssion.  en  les 
obligeant  de  remetln-  leurs  litn  s  au  Comilé  de  liqni- 
datiun,  iuit|u'a  ce  que  les  acqm-rcurs  se  pirs>  nla-^- 
srnt  et  les  indemnisas-sent.  Les  hommes  de  loi  s  •  u 
mêlèrent  encore;  par  drs  chicanes  de  pi  «h  ureur  ils 
paralysèlcnt  tons  les  décrets,  mirent  la  république 
en  procès  stsc  lesengagistes*  etiuaiuteuaut  t8,uoo 
procédures  sont  pendantes  devant  les  tribunaui. 

Votre  comité  des  finances  a  pensé  qu'il  fallait 
réduire  les  prt'tentions  de  ces  messie urs  à  leur  juste 
valeur;  ils  rendront  à  la  léjiubliquc  les  domaines 
dont  ils  sont  en  possession  ;  ils  rrmcttruul  leurs  ti- 
tres et  seroot  traités  comme  les  s Qtres créanciers  do 
l'Etat.  Ainsi  commençons  par  nous  emparer  de  tons 
les  domaines  engages  nonobstant  les  luis  préce» 
dentés;  faisons-les  \endr!";  par-là  nous  trrmin  roiis 
tons  les  procès:  cireeuxqui  ne  1rs  ont  mli  nies  que 
pour  en  rc>ter  m  jouissance  eomine  ils  son!,  des 
qu'ils  se  verront  dépossède^,  n'auront  plus  d'tutérét 
à  poursuivre  leurs  chicanes. 

Mous  avons  eaamioé  les  «lorptions  prononcées 
|nr  les  Assemblées  constituante  et  législative.  La 
première  est  en  f.ivcnr  des  pays  réunis  en  i'û>r,. 
Cette  exception  m  peut  convenir,  puisque  t  ej^alité 
doit  ède  la  seule  ie::le  de  notre  conduitBi  pUISqUC 
la  répnMir]ue  est  une  et  indivisible. 

Le  coiiiiie  a  cm  devoir  plus  d'égards  i  l'exception 
en  faveur  des  terres«a<ne«  et eaaiiet, pourvu  qu  elles 
aient  été  mises  en  valeur  et  qn^elles  f  soient  nain» 
teuant  par  les  soins  des  possi  sseurs.  Dans  le  cas 
contraire,  nous  les  partagerons  en  pclils  lots- et  nous 
les  l(  1  :  <erons. 

Les  laùues  motib  nous  ont  engagés  à  mettre  une 
exception  en  dveur  de  ceux  qui  ont  b.*)!!  des  maisons 
sur  les  remparts  des  villes.  Vous  distinguerez anssI 
parmi  les  engagistes  ceux  qui  ne  possèdent  qoo 
dix  arpents,  poutvu  que  le  capital  de  leurfortune. 
n'excède  pas  10,000  livres,  parceque  vous  ne  vou- 
lez pas  priver  le  pauvre  d'un  bien  quHlafiiitrrucli» 
fier  à  la  sueur  de  son  front. 

Le  comité  a  prévu  qu'il  s'ëlèfcnit  beaucoup  4s 
questions  sur  la  possession  de  ees  biens.  On  nonn 
mera  des  experts  pour  les  décider.  La  ConvcntloB 
doit  bien  se  garder  de  coiifii  t  I  n  rt  aux  avocats, 
aux  anciens fendistes,  aux  huuimcsU'dlIaires.lIsplai' 
deratent  pour  les  privilégiés  eontrelB  lépttbliqnfl; 
il  faut  qu  ils  soient  exclus. 

L'estimation  de  ces  biens  occasionnera  des  procès» 
Ce  ne  sont  pas  des  tribunaux  de  district  qui  le.<i  juge- 
ront, mais  des  sans-culottes  qui  sont  a.ssez  instruits, 
qui  ne  eonsulti'ioiit  (jne  la  probité  et  la  justice;  s'il 
se  trouvait  parmi  eux  quelque  monstre  qui  se  laissât 
gagner  par  l'argent,  la  nation  en  tirerait  une  ven- 

f[eance  éclatante.  Pour  cela,  le  comité  a  pensé  que 
e  corps  législatif  devait  revoir  les  jugements;  il  an- 
nullera  ceux  qui  blesseront  les  iiitéKtsda  la  répU" 
blique,  et  punira  les  coupables. 

Kn  faisant  l'estimation  des  domaines  en?-» l^'-.,  i  n 
rencontrera  des  traces  de  féodalité.  possesseur 
prétendra  sans  doute  à  une  indemnité;  nous  lui 
dirons  :  Tu  as  fouln  jouir  d'un  privilège»  it  s'est 


420 


pfiilu  (Uns  les  mains,  lu  ne  peux  jUn  i<Vkin:rr. 

Ainsi  forçons  tous  1rs  «'iiga-iistcs  à  porter  lenrs 
titres  à  la  liquidaliou  dans  un  espace  de  temps  dé- 
termine. Forçons  tous  les  grefliers  et  les  notaires 

Îtti  seraient  dépositaire*  de  ces  litres  i  en  fiire  lu 
éclaration.  Us  détenteurs  des  domaiora  engagés 
qui  n'obéirntil  pas  à  votre  décret  seront  dé|>ossé(fe,< 
et  n<-  pouriunl  r<^clumer  aucune  indeoiuité. 

CiuntKin  lit  un  projet  de  ddoKt  «ODfomeaux  ba- 
ses de  son  rapport. 

L'assemblefe  en 
nent. 

Barère,  ou  nom  du  comité  dt  «afaf  fiMtt  :  La 

prcinirrc  niission  dont  votre  comité  de  salut  public 
a  «'té  rli.irge  anjourd'hui  est  f\c  di  inandrr  à  la  Con- 
vention (|ti  cllt'  veuille  bien  proi  iMcr  au  n  tiuuvellc- 
nient  de  ce  comité.  Nous  sommes  <t  lu  doniere  dé- 
cade, et  ses  pouvoirs  sont  ex|nri's. 

Plusieurs  nembresfonten  mèinetaBitit'iaiilotioO, 
et  l'assemblée  décrète  que  les  p()Uveirt'd«ain|HBto»es 
composant  actuellement  le  comité  da  aaliil^|ia^c 
sont  pnirogés  pour  uu  mois. 

Barère:  Vous  avez  entendu  une  lettre  de-  Laplan- 
ehe,  relatire  aux  brigands  de  la  Vendée.  Le  comité 
de  aalat  public  a  reçu  de  nouveaux  détails  qui  prou- 
vent que  cette  armée  qu'on  voudrait  rendre  redou- 
table dans  l'opinion  n'est  qu'une  armée  fugitive  et 
désorganisée.  Elle  a  p.isst'  successivement  par  Châ- 
teau-Goutier,  Laval,  Mayenne,  Ernée ,  FoHgère«s; 
die  s'est  arrêtée  à  Dol. 

Une  division  s'avance  au-devant  d'eUe;  l'armée 
de  l'Ouest  est  en  marche  fxour  l'attaquer  pardérrière. 
Lue  lettre  de  notre  collègue  Laplanche  nous  apprend 
les  détails  que  vous  venez  d'entendre.  Nous  n'en- 
trons pas  dans  on  plus  grand  détail  sur  It  s  opéra- 
tions militaires  qut  se  préparent,  parcequ'elles  ne 
sont  pas  de  nature  à  Ncwoir  de  publicité  saut  jo- 
convenien<s.  ;  i. 

Nous  ayons  reçu  une  lettre  de  Letoutnerof,  en  dite 
du  10  brumaire  :  il  nous  mande  la  marche  tenue  par 
l'armée  rebelle.  Elle  a  été  celle  que  je  viens  de  vous 
dire:  ni;iis  il  paraît  que  les  rapports  précédents  l'a- 
vaient consiilerablrment  grossie;  il  s  y  trouve  plus 
de  quatre  mille  prêtres  et  cinq  mille  femmes,  plus 
nuisibles  qu'utiles.  Dans  leur  marche,  tes  brigands 
tt'ont  lue  qu'un  homme  qui,  à  leur  passage,  poussait 
des  cris  répétés  detniw  laréfubUque  !  mais  ils  ont 
beaucoup  pillé,  particulièrément  à  Érnée,  où  ils  n'ont 
pas  fait  a  cet  égard  de  distinelion  entre  les  aristo- 
crates et  les  patriott!s.  On  dit  qu'ils  ont  perdu  un 
de  linrs  chels;  les  maladieslcsravagent;  la  route  de 
Laval  à  Mayenne  était  jonchée  de  morts  et  de  mou- 
rants après  leur  traversée.  Do  espion  a  rapporté 
qu'ils  se  dirigeaient  vers  Rennes;  mais  cet  homme 
ne  parait  pas  à  L.etouroeur  di^ne  d'une  grande  con- 
fiance. Ce  i|u  il  y  a  de  tri  l<  i  im,  c'est  qu'ils  tour- 
nent les  talons  à  Alençon.  Mnyeiiae  ne  désire  pas  de 
les  revoir;  ils  paient  en  billets,  souscrits  par  quatre 
particuliers,  dont  l'un  est  un  prêtre;  en  un  mot,  ils 
ne  présentent  qu'une  armée  malade,  fugitive,  tour- 
mentée par  la  famine,  et  qui,  sduo  les  apiNuenoes, 
se  porte  du  eOté  de  la  mer. 

BItLA^D-VARF.^^F.s  :  Il  ne  suffît  pas  de  dire  que 
l'armée  des  rebelles  est  fuj^itive.  il  faut  encore  ap- 
prendre à  la  Convention  que  le  coinilé  de  salut  pu- 
olic  a  pris  les  plus  fortes  mesures,  non-seulement 
pour  la  défaite  des  rebelles,  mais  encore  pour  les 
Atermiocr  jusqu'au  dernier.  L'or  du  fanatisme,  que 
i»  ralaott  apporte  de  toutes  parts  sur  l'autel  de  la 
patrie,  va  mettre  nos  années  en  niouvenient,  et  bien- 
tôt les  brigands  auront  disparu  du  sol  de  la  liberté. 

Le  département  de  la  Nièvre  a|iporte  pour  la  troi- 
sième fois  un  riche  don  à  la  patrie  :  900,000  lirres  en 
nuBtebe  et  pour SnilUoua  d'a^geolcrie.  •€«  nctal 


t>sl  devenu  si  vil  duT  nous,  dit  l'orateur,  que  tous 
noshabitaiiLsdélerreutle  iiumërairequ'ilsavaienten- 
foui  pour  le  verser  dans  la  caisse  des  offrandes.  Le 
croinez-TouS?UD  mendiant  uapporlépoor 1,900  Ut. 
de  numéraire.  • 

—  La  section  des  Gravilliers  est  introduite;  i  sa 
^Itrjnarphr  'Une  troupe  d'hommes  revêtus  d'habits 
sacenfotaiix  et  poiitifi< -aux  :  la  musique  mnn^  l'air 
de  la  Carmagnole  et  celui  de  Muih'^rouiih  $'en  va- 
t-en  t/uerre.  On  apporte  des  bannières,  des  croix,  et 
"^A  IMnstant  un  le  dais  entre,  on  joue  l'air  :  Àh!  le  bH 
oteou.  Tous  les  ciUiyens  de  cette  sectionse  dépouil-r. . 
lent  à  la  fois,  et  de  dessous  les  tramiîssemnils  dtf  ( 
fanatisme  on  voit  sortir  des  déten<!eur»  de  la  patrie,'*^ 
couverts  de  j'iiiii'iorme  natiuiial.  Chacun  jette  le  vê- 
tement qu'il  vierit*d'ôter,  et  l'on  voit  sauter  eu  l'air 
les  é!oles,  les  mitres,  les  chasubles,  les  dalmatiqucs, 
au  bruit  des  insiniments  et  auxcrisrdpAésde  «^«S' 
laiibirrif^viMlaré^btiguii .    <   liÉCl 

Vhrétmr  à  ta  bwrt,  et  ^tw«wl<w/wW"âiMÉlTt^ 
•  Le  |)euj»le  immense  de  la  section  des  Gravilliers, 
désabuse  (les  prêtres  et  des  saints,  a  fait  choix  d'un, 
entant  pour  vous  exprimer  ses  vœux.  Ses  oreilles' 
n'ont  pas  encore  entendu  le  mensonge;  il  n'a  encore; 
apprisqoe  la  Déclaration  des  droits  de  l'homme  qu'il* 
sait  par  cour.  •  L'enbnt  lit  avec  erdoe  un  discours'' 
qui  est  un  hommage  à  la  Baison  eta  la  Convention .'- 
—  Les  applaudissements  se  rép^tpn^.  On  demande, 
au  milieu  des  transports  du  plus  vif  enlliousiasine, 
(lue  l'enfant  reçoive  du  président  le  baiser  Iraternei  : 
il  est  |K>rté  au  lantruil  du  président  au  bruit  des  ac- 
claniations  et  des  instruments  q^i  font  tttm&t  U  : 
salle  d'accords  patriotiques.     •  :  '.*v->  .i'*îâ"" 

—  Deux  prêtres  de  celte  section*  dé|i 
lettres  de  jnetrise;  l'un  d'eux  offre  une  <lispeni<'  nue 
le  pape  lui  a  veudue  daus  le  temps  que  cette  es|>ece 
de  roarchandis»  n'était  pts  encore  prohibée  cui 
France.  •        -■-•-^.'is  '  " 

L'assemblée  décrète  l'impresBi<»nifikl*eni 
cès-verbal  à  tous  les  dép.irtemrnts.  •. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie* 

■'^■^'-^^i;    sdami  ov  tâ  nmniiin. 

Un  dessecrétaircs  fait  lecture  de  la  correspondance  ' 
dons  laquelle  se  trouventjnlusieurs  déclarations  dd^ 
prêtres  qui  abjurent  leurs  fonctions  eoolésiasUque 

La  mention  nonomble  est  décrétée. 

—  Sur  la  proposition  de  iliuriut,  la  Convention 
décrète  que  les  corps  constitués  sont  autorisés  à  rec©*  i 
voir  les  dixlnraliuns  des  ecclésiastiques  qui  renon^^i 
ceront  à  leur  état.  Ils  les  feront  passer  dson  qnii 
zsiue  an  comité  d'instruction  publique.  .  ' 

VAUim,  (M  nom  du  eomtti  d$  lûrtté  i 
La  sévérité  dont  les  membres  du  comité'de  sfirelt! 

f;énérale  ont  touiours  usé  contre  les  coiisjjirateuis  * 
es  a  faitaccabler  de  calomnies.  Le  bien  [iuhtic,  l  in-  »^ 
térêt  de  la  lilierté  leur  font  mépriser  ces  viles  alla- 1. 
qties.  Mais  il  est  une  esp«>ce  de  rcsponsabililé  dont 
le  poids  nous  devient  importun,  et  nous  fût  craindra 
d'outrepasser  la  ligne  de  nos  pouvoirs;  c'est  cettn.^ 
sorte  de  respf""t"^n!M!!ti'  dniir  i-^n  iti  tis  environne  pSE>3 
ces  lois  révoluliniiiiaires  dont  l'exécution  nOUSCSl'"»" 
conliée. 

Le  comité  de  sûreté  générale  est  chargé  de  rece- 
voir  l'argenterie  qu'on  apporte  à  la  Convention^ 
d'examiner  les  procès-verbaux  qui  en  sont  dressât. 
Un  comité  de  sûreté  générale  ne  peut  ètn  un  bureau  ' 

de  comptabilité.  Il  faut  nous  décharger  de  ce  soin; 
il  nous  restera  encore  assez  k  l.iirc.  Nous  aurons  à 
découvrit  s  '  inspirateurs  oui  cachent  au  .sein  de 
la  teireiles  trésors  qu'ils  enlèvent  à  la  circulati'jo. 
Je  puis  déjà  vous  annoncer  que  nos  recherches  n'ont 
point  été  infructueuses.  Déjà  plusieurs  millions  en 
or,  en  argent,  en  bijoux,  sont  sortis  des  entrailles  de 
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la  terre,  ptr  les  soins  des  saos-eulottes.  La  force  et 
l'énergie  qn'ils  opposent  k  tontes  les  séductions  ont 

mis  la  icrmir  à  l'ordre  du  jour.  Gardez- vousde  vous 
apituver  sur  les  monstres  qui  ont  fait  couler  le  sanjg 
lies  républicains.  Voici  le  projet  de  dëcMt  que  je  MUS 
ch;«rge  de  vous  préseuler. 

(Voyez,  dans  le  No d'hier, le déaelKlaiifàl*«r  et 
à  1  argent  cacbés.) 

Ce  projet  dedécret  est  adopté. 

Forestier:  Citoyens,  toutes  1rs  fois  que  la  Con- 
vention nationale  a  été  avertie  que  des  arrêtés  par- 
ticuliers, pris  dans  les  di^partenents,  pouvaient  in- 
quiéter les  administrés  et  répnndre  quelque  alarme 
sur  le  sort  de  leurs  propricti'-s,  mi  me  mobilières, 
elle  s'est  empressée  ou  de  c.isscr,  ou  de  suspendre, 
ou  de  nioditu  r  siuiplemeiU  coarri'tés. 

C'est  dans  cet  esprit  que  tuul  récemment  la  Con- 
vention nationale  a  casse  deux  arrêtés  du  comité  de 
surveillance  de  la  ville  de  Montauban,  tendant,  ar- 
bitrairement et  sans  line  loi  précis»  5  ce  sujet,  à  oMi- 
ger  tous  les  nossesst.'urs  de  uuuK  raire  à  le  d('p<»ser  à 
I  l  C  lisse  du  district, pour  dtieeasuite  vend i  la  tré- 
iturr-ne  natiouale. 

L'arrêté  que  je  VOUS  dénonce  aujourd'hui  ne  s'est 

Sas  borné  à  dépouiller  les  habitants  du  département 
e  l'Allier  dn  numéraire  dont  ils  peuvent  #tre  res- 
tés possesseui's  :  il  s  étPiid  à  l'arprnterie,  soit  en  lin- 
gots, soit  en  v.nissrilc.  si-it  vu  lii|(iiix,  aulics  que 
ceux  qui  servent  ii  la  ii.imiic  des  Iciiuiit  .s  (cette  ex- 
ception a  quelque  chose  de  reuiarquabl*  )  ou  qui 
n'ont  de  valeur  que  par  leur  forme  et  h-ur  travail. 

Cet  arrête,  ciiovens,  est  des  29  et  30  septembre 
dentier  (vieux  siyîc).  c'est  un  des  représentants  du 
peu|>le  près  l'armée  du  Centre  et  de  l'Ouest  qui  • 
cru  devoir  !«•  prendre. 

Le  comité  (le  s.iliil  piil)!i  r  n  a  pas  été  plutôt  in- 
formé, qu'il  a  depêclié  un  cuurrier  extraordinaire  à 
notre  collègue,  pour  l'engager  à  suspendre  de  lui- 
même  cet  acte  au  moins  prématuré. 

llneparaUpas  que  ce  collègue,  envuyé  depuis  à 
Ville-AflrjiiichiejS'ensoil  oc>  upé,ou  liicn  t)ii'il  mt  <  » 
le  temps  de  déférer  à  l'iuviUiUon  oliicicuse  du  co- 
mité de  salut  public. 

Cependant  les  délais  accordés  par  n  t  arrêté,  i^nir 
y  satisfaire,  à  peine  d'être  déclarés susp<  cts,  sont  au 
moment  d'expirer,  et  une  mesure  d'autant  plus  U- 
chense  qu'elle  n'est  que  particulière  va  s*cxéctttrr, 
si  la  Convention  nationale  n'y  mf  t  un  juste  obstacle. 
Citoyens,  vous  ne  soufiurcz  pas  que  l'on  enlève 

ftrématurénicnt  l'argenterie  des  habitants  de  l  AI- 
ier,  tandis  que  datts  les  autres  départemeiib  de  la 
république  il  sera  encore  permis  d'en  user  comme 
d'une  propriété  qu'aucun  décret  n'a  encore  rendue 

Je  demande  donc  : 

l"  Que  l'arrêté  que  je  vous  dénonce  soit,  non  pas 
cassé  comme  l'ont  été  les  arrêtés  du  comité  de  sur- 
veillatici-de  Moutauhan.  mais  que  son  exécution  ru 
soit  simplement  suspendue  jusqu'à  ce  que  la  Con- 
vcnliou  nationale  ait  pris,  )iour  tous  tes  déoarte- 
oents,  nne  détermination  uniforme  et  générale  snr 
nu  objet  d'une  importance  si  majeure  ; 

20  Que  le  ministre  de  la  justice  tasse  partir,  dans 
le  jour,  un  courrier  pour  porter  le  déeretque  vous 
allez  rendre. 

Msetnt,  êt  Oomt  ;  Je  demande  la  cassation  de 
eetarr<Hé.  • 

Chabot  :  J'appuie  la  suspension  ;  il  viendra  un 
jour,  au  moinn  i  rdpoque  de  la  paiv,  oà  il  budra  gé- 
néraliser la  mesure  ;  car,  comme  il  y  aura  une  trop 
grande  masse  d'assignats,  le  gouvernement  sera, 
pour  ainsi  dire,  obligé  de  se  rendre  accapareur  de 
toutes  les  matières  d'or  et  d'argent  possédées  par  les 


particuliers.  U  Hindra  qne  <^tte  mesure  sdt  gêné- 
ftle,  instantnnée,  dans  lovie  le  république. 

La  suspension  est  décrétée. 

— Un  eecrétaire  lut  lecture  de  k  lettre  suivante  : 

Lar$presrr,!nr\is  du  pfuple  prèi  l'armée  dH  KMn 
a  ia  Conveniion  nalionaU. 

ftnibaarf,  1«  wiiit—  )— r  <■  drasîèaw  BMfa^ 

Citoyens  coHAfçtie^,  h  lerrrur  pst  è  l'ordre  da  jour  sur 
celle  front:  n  :  I, ,  in  iinriiii,  rmilutionni.ire  et  niiliiaiie 
rivaliïTDi  de  settiinte  coiilri'  les  egoisicb  el  cou^pirateuri. 
Tuu)  les  riclm  coiiire-ié\olul<(jni  airts  et  fanatique»  det 
ville»  el  des  campagne»  «ont  arrêté»  par  nos  ordres.  Nou» 
crojroua  que  leurs  trésors ,  qui  &nnl  encore  sous  IcKCtlé, 
produiront  à  la  république  plu»  de  15  milliont  en  ii»signa« 
el  nuioéraire.  Trois  ou  quatre  jugeaicnu  du  tribunal  revo. 
luiiooaaiie  ont  hit  vcncr  daa»  le»  caiMS  paldiqucapivs 
de  600,000  Hv.  d'auicndct. 

Nos  cniligaas  SaJat-JaM  et  Lriias  ont  Ut  dépofier  dans 
Pinlériewr  tottslc*  oorpt  «dnhiblntlll,  et  nom  avm»  fiiit 
arrêter  H  déporter  à  Dijon  tout  rèiat-insjor  de  !■  garde- 
nationale.  C'est  pimi  que  l'ancien  complot  de  Ihrrer  Stras- 
bourg h  l'ennemi  sViétrute. 

Plusieuri»  uUicicrs  supérttnir»  et  soldats  ont  été  lu^iltei  & 
la  téle  des  campa. 

Le  peuple  sant^ulotle  »e  réveille,  rariDée  du  (Ibio  s'é- 
Icrtrisf  :  relie  des  rois  el  ci(s  esclave»  recule  déjà  d'effroi. 
L'aile  droite  des  ennemis  vient  d'abandonner  deux  licaea 
de  terrain  et  piosican  vOlafCS  doBiksIttliitaMi  Anatiqucs 
ont  émif  ré. 

Nuus  vous  envoyons  le  neveu  du  fèaârtl  noIriddCB 
Wnrmser,  qui  a  été  pris  à  Straibourg. 

Du  rcoftiK  de  ctvaMei  ct  ramée dss  deipoics  ssn 
Uetm  anéinlie. 

Salni  et  AralmllÉ.  J.<^  Hiuuaa. 

La  commun*  d'OrgeviUe,  dittrict  tCEvreux,  dépar- 
tement de  l'Eurf,  à  la  Convention  nationale. 

El  nom  anssi  je  mulom  bien  mériicr  de  la  patrie;  c'est 
lui  rendre  service  que  de  la  purger  des  mauvaises  bétes 
qui  t'empoisoopeot.  J'en  avons  une  dan»  notre  commune 
d'une  espèce  bien  dangerence:  ça  vous  tourmente  le  pauvre 
monde  de  toutes  les  manières,  ça  fait  enrager  les  vivant», 

s'acbame  )osque  Mr  les  cadavres  t  s'il  y  a  des  diaUcs 
dons  l'enfer,  cooma  la  le  crab  liteo,  »w<Jà  t'en  a« 
échappé  pour  notre  aMUMor  à  treUMst  il  a  ponrtmt  hee 
tnioMina,  mai»  le  aauir  d'oa  vrai  déOMO,  cl  l^Hste  anad 
Mire  qne  MMKUcaUlet  aYialnMMa  s*sp|Mlle  un  citrai , 
ou  bon  M.  Flicfay.  Eh  liM  I  {e  vow  déciûam  que  je  ne 
voulons  pasde  ce  M.  Flkby,  ni  dewn  eau  bèoiie.  Y  a  trop 
loiiKiemps  qu'il  nous  bit  croire  que  drs  vcvsics  sont  des 
laiiicrDL's  ;  qu'il  aille  conter  &  d'autres  ses  farilmles,  et 
qu'il  nous  tourne  les  liions  ^lukI  ii^in;  niai*,  ru  mm  e  il 
ne  veul  pas  nous  croire,  ji-  >uu$  prions,  kgisiait-uns,  de 
vouloir  l«n  Irsignilîer  ça  de  notre  part  par  un  petit  liout  de 
décret  -,  ça  fdil  t  ,300  Ixitis  Ti  anrs  dont  je  faisons  cadeau  à  la 
république,  i-l  r.'esl  doiui  (  il  un  l  '  fois  plu»  qu'il  ne 
vaut,  Ji- vous  enverrions  bien  le  calice  et  lecitwire  :  raais, 
i-\ruj*-z,  c'est  que  depuis  qu'il  est  dans  dans  not*  con>> 
mutir  ,  ra  non»  a  été  vole.  Adieu,  nos  braves  légbiateurs, 
t< m  z  roi  me  à  votre  poste,  vousy  failes  merveilles.  Je  vous 
•outieadroa»,  et  ça  ira,  eu  le  dialile  apiia  caporleit 

fSui'-r'it  te» rignaturt$.) 

—  Une  députation  de  la  Société  des  Antiadc  la  Li- 
berté et  de  lllgalité,  séant  ans  Jacobine,  est  admise 

à  la  barre. 

Dufoumy,  orateur  :  •  Représentants,  les  Fraii 
çais  l'ont  juré  :  Vivre  libre  ou  mourir!  La  Conveii 
tiou  l'a  juré  :  la  liberté,  l'égalité  triompheront  :  tels 
sont  nés  serments,  tels  sont  vos  devoirs.  Nous  tenons 
nos  serments.  Les  Français  s'élancent  aux  frontières 
et  sur  les  cadavres  des  tyrans  et  de  leurs  soldats.  Le 
victoire  ouvre  la  marche  triomphale  de  la  liberté, 
qui,  du  sommet  de  sou  char,  distribue  le  bonheur 
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aux  nations  détrompées,  annonce  et  prodanie  enfin 
la  paix  universelle. 

•  Mous  tenons  aussi  nos  serments  à  l'inléneur  ta 
rédttinotles  villes  rebelles,  en  exterminant  les  bit* 
gandt»  «t  c'est  ainsi  qae  le  fer  et  l<i  flnmme  df'vore- 
TOnt  tous  les  ennemis  ouverts  de  la  ri'|'u|i.iiiii(>;niais 
il  est  dos  t'iininiiiscacht^s,  il  est  di  s  lraitri".<,  des  coii- 
spiruti-iirs,  et  il  t'st  aussi  dt  s  patrui'os  iiiiiiutabics  (jui 
les  jugriit,  et  ciilin  la  hache  si  tardive  de  la  Justice 
les  extermine  sans  distinction.  Il  est  enfin  des  Itoni- 
mes  suspects,  des  malveillants,  des  intrigants,  et  les 
ptosinëprisablesde tous, des  indifférents, dont  la  coa- 
lition coupable  corrompt  l'esprit  public,  enfouit  les 
subsistances,  souille  les  élections;  rnaisia  prudence, 
tendant  se^  iilets  pour  la  sûreté  générale,  a  ordonné 
leur  arrestation;  et,  tidèlesà  MUIt  8enU]lb,lêi 
Français  les  ont  enchaînés. 

•  Le  i>récipice  était  ouvert  ;  les  conspirateurs  qui 
avaient,  jusque  dans  votre  sein,  établi  le  Toyer  du 
volcan  qui  devait  tout  engloutir,  avaient  fait  noni- 
nicr  cette  exécrable  cominissi'ui  des  Douze,  qui  de- 
vait jiroscrii  e  tous  les  patriotes;  mais  le  peuple  était 
là;  mais  toute  la  France,  qui  a  jucé  d'être  libre  ou 
de  périr,  était  révolutionnaire;  Paris,  les  autohtés 
coDstitaées,  étaient  révolationaains»  Grion  vona 
soient  rendues,  représentants  :  vous  avez  enfin  orga- 
nisé la  révolution.  Des  comités  de  salut  public,  et  de 
sflreté  générale,  des  comités  de  surveillance,  des  co- 
mités révolutionnaires  font,  sont  l'œil  des  autorités 
constituées,  le  départ  des  individus  de  toute  la 
France  :  et  c'est  ainsi  que  la  patrie  sera  sauvée  |tar 
la  valeur  dans  tes  combats,  par  l'inflexibililédans  le» 
tribunaux,  et  plus  encore  peut-être  par  cette  sévé- 
rité qui  imprime  aux  hommes  susi>ects  une  terreur 
Siiliitaire.  Oui,  lepiésenlants,  le  Français  dans  son 
devuueuienluecunnaîtque  le  courage  ou  la  mort,  la 
justice  ou  la  mort,  te  tttwnr  o«  ta  mortf  pont  tMii- 
rer  la  liberté. 

•  La  terreur,  elle  est  le  salut  taimn  deeas  ttobes 
ennemis  que  la  pitié  veut  bien  épargner;  continuez 
donc,  représentants,  par  pitié  même, .la  Méduse  de 
la  terreur;  niiposez  aussi  celte  Méduse  à  ces  mielleux 
et  perliiles  orateurs <|in,  avant  ta  paix  générale,  vou- 
draient vous  toucher  en  faveur  de  leurs  amis  ou 
peut-être  même  de  leurs  complices.  Les  Sociétés  po- 

Snlairci,  chargées  de  surveiller  toutes  les  trames, 
e  dénoncer  tous  les  traîtres,  de  crier  vcnpeance  et 
jastice,  d'épurer  enfin  sur  la  coupelle  de  l'opinion 
pul)lique  toute  la  masse  des  citoyens,  pour  n'em- 
ployer aux  runclions  uue  des  hoiuuies  purs,  vous  dé- 
noncent aujourd'Imi  (e  projet  défaire  avorter  tou- 
tes les  mesures  révoluUoMuiret  en  les  mitigeant , 
dans  l'espérance  de  parvenir  enfln  à  hlre  égorger  les 

Bitnotes  qui  en  auront  été  les  principaux  agents, 
éjà  l'audace  des  oerfides  se  ranune,  et,  d'après  le 
signal  contre-révolutionnaire  qui  en  a  été  impuné- 
nieiil  donné  dans  cette  enceinte,  ils  répètent  :  «Quand 
donc  assera  cette  boucherie  de  députés?»  Repon- 
dez, représentants  :  Lors  du  supplice  du  dernier  des 
coupables,  lorsque  rassemblée  la  plus  auguste  sera 
aussi  la  plus  pure,  quand  aucun  audacieux  n'osera 
improuver  la  vengeance  nationale,  calomnier  la  fi- 
dèle sévérité  du  tribunal  n'volulnnuiain',  condwni- 
ner  l'austère  super-vigilance  du  comité  île  sAreté  gé- 
nérale, engourdir  le  rile  admirable  des  coinilés  ré- 
volutionnaires, ou  refroidir  cet  esprit  jpublic  qui 
dicte  à  toute  la  France  eeUe  nnitéaavoiMté,  celte 
unité  de  résistance  par teiqiielJMflnili  BOwdMieu- 
aronslel>onheur. 

•  Sachez  iluiic,  reiin'sentant?,  que  lors  même  que 
tontes  les  hordes  de  brigands,  pilles  de  Irémeur,  ob- 
servent le  silence  de  Teffroi,  elles  ont  dans  votre 
sein  des  orateurs,  des  eicilateum  d'opinions,  qui, 
inr  deamoto  iuniettXyANimiMiA  nos  euuunis  le 


funeste  paradoxe  qu'ils  doivent  accréditer  chaque 
jour,  la  phrase  contre-révolulioniiairc  (jui,  réfn  iéii 
dans  toute  la  France,  doit  altérer  i'espnt,  aniortir 
mouvement  révolutionnaire  et  bvorisst  USiphi» 
odieux  complots.  Me  souffres  donc  pas,  représem 
ta  uu,  qu'on  VOUS  dise  impunément  que  la  terreur^ 
slaçaot  une  partie  de  la  Convention,  ses  (k-iihn  n- 
tioiis  ne  sont  pas  libres.  La  Coiiveution  ne  fuljaujaiM 
jlus  lilire,  jamais  elle  ne  fut  plus  grande  (]ue  depuin 
e  31  mai  ;  ses  immortels  décrets  l'uttcsleut  à  l'uuifi 
vers:  la  terreur  ne  peut  glacer  que  des  coupables  Ott 
des  lAches.  Que  ceux-là  soieiit  punis,  que  ceux-oi  sv 
retirent!  Ou  ils  se  retirent?  non,  qu'ils  restent  !  Ut^ 
tourment  aes  esclaves  est  de  voir  1rs  hommes  libres; 
le  supplice  des  coup.ibles  est  de  voir  le  lriompll«  à» 
la  vertu:  qu'ils  restent,  mais  dims  le  silence; 
coupables  et  les  lâches  ne  peuvent  être  les  repc^SOi 
tants  des  Fra  nçais  vertoenx  et  iotré(Hdes.  •  U 

>  Ne  souffrez  donc  pas,  représentants,  qu'on  ose 
encore  vous  dire  que,  la  terreur  glaçant  les  hoiuinefi 

tmrs  dans  les  départements,  aucun  n'osera  accepter 
es  fondions  de  législateurs.  Oui,  sans  doute,  U  ters 
reur  écartera  l<s  intrigants  et  les  lâches;  maii 
rhoninie  pur  mettra  toujours  sa  gloire  à  ocoiWM 
après  vous,  sur  cette  Montagne,  cette  place  (Tojk 
vous  défendîtes  la  liberté^  et  la  vertu  coiirag'-nsc? 
acecptera  toujours  la  mission  suprême  d'être  (  orn 
^luii-  de  la  volonté  du  psuplc  et  d'dtrc  l'instransol 
de  son  bonheur.  .■.■z 

•  Ne  souffrez  donc  pas  qu'on  ose  vous  dire  :  Cet 
que  vous  faites  est  souvent  l'ouvrage  de  la  pi^pM 
tatioii  et  des  passions  ;  il  faut  un  parti  d'oppositiofl^) 
il  faut  relever  le  courage  de  ce  cOltf  droit,  que  la  tem 
reur  fait  ramper  aux  pieds  de  cette  toute  p^u^sllllel 
Montagne;  il  faut  qu'il  se  ranime,  iju'il  levé  la  tèlft 
avec  cunliance,  qu'il  lutte  même  contre  lespalriutQS.i 
Oui,  sans  doute,  il  faut  une  discussion,  mais  opàlétt 

Sar  la  seule  diversité  des  lumières  et  de  la  nst«iai 
es  esprits,  qui  tendent  firstemetleroent  à  on  mliîsf 
but,  et  sans  former  un  parti  ou  un  cOté  droit.  C'ealt) 
Cft te  discussion  qui  a  lieu  actuellemenl  de  la  mun 
iiière  la  plu--  lilire.  Et  qui  peut  mieux  coust.ilrr  celtei 
liberté  que  l'audace  impunie  de  ceux  qui,  uiâulUinti 
à  l'assemblée,  la  réclament?  ..; 

•  ProBtcz,  représentants,  de  rimprodenl  aviaoui 
vous  est  donné.  Oui,  il  existe  encore  nn  côté  droit 
il  n'attend  que  du  courage  et  un  eln  f.  Ses  plaintes 
trémulantes  ne  sont  pas,  à  la  ler.tr,  du  couragi' ; 
mais  suspendez,  ajournez  la  terreur,  (  t  ce  chef,  n  en» 
douiez  pas,  ce  chef  paraîtra,  peut  être  mémeedt-^ 
déjà  indiqué.  Quoi  donc!  vous  qui  êtes  la  ^kUncnra 
des  Français,  toucbéi d'une  imnrudeoto.  pitié»  KPs 
laisseriez  le  crime  enlever  dedîessnsvotra  ^gids  lt> 
Méduse  de  la  ti-rn  iir,  nlin  que,  desarmés,  Iesvrai)|i 
représentants  du  peuple  puissent  «  ire  ég(ir;»i's!  >'un,i 
représeiit.iiits,  non,  nous  ne  le  soufl'rirons  (»a>.  Re-l 
doublez  de  sevérili*;  paralysez  les  uiéchanlâ;  iir'Cuse|l> 
sans  distinction  d'auteurs  et  de  complices;  accuses; 
sans  exception  tous  les  coiipd)las;  fo»  ks  tcibuHi 
naiix  prononcent  avec  sdctirité.  Pour  nous,  nousi 
vous  dénoncerons  tous  les  traîtres  et  le.s  perfides,  o^i 
surtout  les  plus  dangereux  par  leurs  pouvoirs,  e<"»X] 
qui  seraient  revêtus,  mais  indignes  des  fonclKHis  doi 
général  ou  dedéputt-.  Suspendre  un  moiive^ieuli6tl 
volutiunnaire;  s'arrêter  au  milieu  de  la  viclotre,  rori 
présentants,  c'e^t  recoisr,  c'4«t  pcnke  la  libcnld^ 
c'est  te  Mre  égorger  sur  le  champ  de  bataiUe.  B«n 
culcrez-vous?  Non  ;  mais,  certes,  les  Français  libreài 
ne  reculeront  jamais  ;  ils  ne  s'arrèleronl  pu»  ;  ils  se^, 
ront  toujours  fidèles  à  leurs  serment»,  toujours  réi'i 
volutionnaires  »  totfjours  l'appui  de  ii^Hoo^nsc 

Siu  un  parti,  qtfi»  «Olé  droit  OU  lepswlltii^sh 
isparaitra  I  / 
•£<iwu,,lefiajut public  n'est  pas  fieuiqmott  daosiei(, 
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aMili!^4tttep(éKl)tintB:  ils  en  i»Dt  les  iniiTrnmpntb 
hofaoraÛM,  mvm  ft  réside  dans  la  volonté,  la  Juv 

tice  et  Is  force  dn  peuple;  il  donne  son  aitpui,  et  la 
vertu  triiimplie;  il  inipriiue  I»  li  rrrur,  <-t  les  mons- 
tres renlrtnt  dans  leurs  cavi  rih'S.  I.fs  potriotes  im- 
iiniahles  de  la  Société  des  Amis  de  la  Liberté  et  de 
l'Egalité,  séant  au  Jacobins,  ceux  des  Sociétés  afti- 
Néet  de  Hontauban,  d'Yveiot,  ét  LMdeniau  et  de 
kiric  Sedëtés  v«is{ne:«,  de  Hennés,  de  Ronfleur,  ceux 
des  SfHiions  de  In  Montagne,  des  Amis  de  la  P<ilrie, 
de  la  Fontaine-Greaeile,  du  Contrat  Soci;il,  de  lu 
PraUmité,  ont  pris  avant-hirr  lii  n^solulinn  de  vous 
présenter  une  suite  de  vœux.  Les  trophées  de  la  su- 
perstition, mise  en  fuite  parles  habitilllsde  fVin- 
ehde,  occupaient  hier  la  barre.  Noos  nous  prtfsen- 
loés  aujourd'hui,  non  arec  des  lingots  et  des  pierre- 
ries, avrc  les  trésors  que  Vdus  prisez  le  plus,  ceux 
des  principes.  C'est  en  vo\is  les  retraçant  sans  cesse 

Îne  nous  vous  demandons  ;  lo  de  uniintenir  l'éga- 
té,  en  livrant  au  tribunal  révolutionnaire,  avec  les 
gvÉèds  conpables,  tons  leur»  e«^rfiees,'«ti<«ért6iM 
ne  traiter  sévèrement  encore  les  généraux  <  t 
les  représentants;  2«>  de  maintenir  dans  toute  leur 
riçueur  toutes  les  mesures  révolutionnaires,  et  à  cet 
effet  d'imprimer  aux  comilrs  qui  sont  rhargés  de 
lejir  exécution,  e(  surtout  an  roniité  de  sitreté  gérié- 
nrie«  /a  plénitude  des  pouvoirs  de  conliance  dont 
fOW'^les  investis,  pour  les  préserver  de  toute  ré- 
surrection du  cAlë  droit  et  de  toute  formation  de 

CKI  ;  S"  de  réprimer  tont  membre  qui  oserait,  par 
témérité  (le  '^ps  prop^isitinns,  ijéj^railer  In  lificrté 
dos  opinions,  dirait  culoinnieust  inriit  (lue  le  Irilni- 
nal  révolutionnaire  prononce  des  houcneries,  don- 
nerait aux  mécontents  pour  signal  ces  mots  de  con- 
vention, que  les  journaux  leur  transmettent,  qui 
relèvent  teors  espérances  et  appellent  l;i  ncr^  'cu- 
lion  snr  tes  patriotes  ;  quiconque  enfin  vouriniit  (ni  - 
mer  nn  |>  irli  on  re«;<;ii9Ciler  le  côté  droit  ;  4<»  de  reti- 
rer le  d<ctvl  d'cvecptiori  porté  le  20  brumaire  en 
Rrveiir  des  députés  susceptibles  d'arrestation  et  d'ac- 
cusation. Surveillance,  vigueur,  justice,  unité,  éga- 
lidé  :  Montagne  I  vous  Pavez  jure  avec  toute  la  répu- 
blique, TOUS  remplirez  vos  devoirs,  et  les  Français 
tiendront  leurs  serments.  •  (On  applaudit.) 

Les  pétitionnaires  sont  admis  aux  honneurs  de  la 
Si-auce.  —  Ils  traversent  la  salle  au  milieu  des  plus 
vifs  applaudissements. 

.  MolK  BflYUi  :  iedeoMode  la  mention  bonorable 
0t  l*itiMM  m  mncita  de  rAdnase  da  nas  Mfaa 

Ite  Jacobins.  •       <  \>ii<  >; 

Cett»^  projmsition  est  décrétée.  '  •  '  " 

BAZins  :  11  pouvait  résulter  de  la  nialliriircti'ii' rlis- 
fflisMon  du  20  i)rumaire,  dans  laquelle  j'ai  le  regret 
d'BVfTïr  fifforé,  deux  mauvais  effets;  le  premier,  de 
utarder  la  marche  du  mèavemcntnivolatkHiDaire: 
Itf'ièoond,  da  former  dans  la  Convention  un  |Nnti' 
Ofiposé  à  la  MoniSgiM.  ledois,  sur  ces  deux  craintes 
msn  naturelles,  qtielqoes  explications.  Quant  au 
danger  d'a|>pnrtt»r  au  rrtard  i  la  marche  révolution- 
naire, personne,  depuis  le  31  mai,  n'a  plus  cherché 
(flBeaiot  É'ieoélérer  cette  marche.  C'est  moi  tfui  le 
piMoricrti  ^ti>^  de  déclarer  que  la  république 
itlhit< en  révélation,  et  de  donneranx  eomtlés  révo* 
lottotonaires  le  mandat  d'arrêt.  Le  mouvement  révo- 
tatlonnaire  ne  peut  s'arrêter  ijn'à  la  paix  qui  en  de- 
viendra le  terme.  A  l'égard  de  la  crainte  de  voir  for- 
me» un  parti  d'opposition  à  la  Montagne,  parti  plus 
dngtteuxetpln  r<el,pour lequel  on  pewiaHtvoir 
cmiç«i  sur  ma  HenciMie  des  espéranoei  anqvelles 
je<Tong»s  d'àvefr  dtmtté  Hen,  je  déelat«  qti'apt^' 
avotr  Vu  depuis  quatre  mis  se  former  autour  de  mnj 
des  partis  sans  nombre,  "t  avoir  été  luoi-ménic  tra- 
vaillé <  ti  (mis  sens,  je  ne  suis  entré  dans  aucun,  et 


frères  tes  Jacobins,  avec  leaqnds  /ai  tot^jours  vftà 

cl  veux  toujours  vivre  ;  Je  les  renKTele  {tvftAr  mon»» 
tré  cette  sollicitude  vraiment  patriotique,  et  di*  in'a- 
voir  surveillé.  Je  dcuiaude  que  la  Conventiou  dé- 
crète qa«  la  Société  des  JacoHss  a  bie»  ifériléde  II 
patrie.  ' 

...  :  Je  demande  l'ordre  du  jour,  motivé  sur  oë 
que  la  Société  n'a  jamais  ces^  de  mén  aMMter  de  ta 
patrie.  (On  applaudit.)  -7 

La  CoBvenlioD  passe  i  Tonlre  dn  Jour  iiiisi  niih» 
tivé.  ' 

CuABOT  :  Je  n'ai  pas  entendu  former  un  parti 
d'opposition  qui  arrétiU  ta  marche  révolutionnaire, 
et  Dufonrny  sait,  aussi  bien  que  tous  les  Jacobins, 
que  j'étais  a  l'insurrection  dn  31  mai,  que  j'assLstai 
au  comité  d'insurrection,  (pie  j'y  donnai  desespé- 
ranccsmic  Irsaut  i  s  n'avaient  pas  eux-mêmes.  Ceux 
qui  voulaient  s'opixiscr  à  la  marclie  réxolutionuairc 
sont  ceux  qui  voulaient  faire  établir  constitutiounel- 
lement  le  conseil  exécutif;  voilà  le  terme  du  mou- 
vement révolutionnaire,  et  ce  mouvement,  comme 
l'a  dit  Bazire,  ne  doit  s'arrêter  qu'à  la  paix.  C'est 
donc  moi  qui  pourrais  plutôt  reprocher  celte  inad- 
vertance à  ceux  qui  uic  poursuivi  nt  aujourd'hui.  Je 
n'ai  point  voulu  de  parti  d'opposition,  je  le  ré|)ète; 
mais  j'ai  voulu  des  discussions,  parceque  depuis 
longtemps  je  n'en  voyais  plus  dans  la  Convention. 
Voilà  pour  quel  objet  j'élèverai  toujours  ma  voix. 
Je  remercie  mes  frères  les  Jacobins  de  leur  active 
surveillance,  et,  s'il  m'arrivait  de  faillir,  je  les  re- 
mercierais encore  de  me  dénoncer  à  la  Conventiou 
et  de  me  faire  conduire  à  l'écliafaud.  Si  je  m'endor^ 
quelquefois,  ce  sont  des  coups  de  fouet  qui  me  ré- 
veillent. J'ai  poursuivi  les  conspirateurs  jusqu'à  l'é- 
cbafaud,  et  certes  ma  déposition  a  contribue  à  leni^ 
filtre  subir  le  supplice  dû  à  leurs  forfaits.  Je  ne  ces- 
serai de  les  poursuivre,  je  s^'rai  Jacobin,  fût-ce  mal- 
gré les  Jai oliins;  «  t  si  la  patrie  a  besoin  de  mon  sang 
pour  sa  (iéfeiise,  c'est  auprès  des  Jacobins,  avec  les 
Jacobins,  que  je  veux  mourir  pour  elle. 

MoNTAUT  :  Feut-étre  mes  collègues  ont-ils  été  un, 
moment  égarés,  mais  déjà  la  Société  des  Jacobins  a 
rendu  justice  à  leur  coeur.  La  Société  vous  a  de- 
mandé la  punition  des  conspirateurs  et  ih  leurs 
complices,  Soixante  treize  iii<  uibn  s  de  la  Cdincu- 
tion  sont  en  état  d'nrrostalioii.  Un  di  crct  onionnait 
au  comité  de  sûreté  générale  de  faire  sur  eux  un 
prompt  rapport.  Il  ne  s'est  point  fait  ;  je  demande, 
qtse  sous  nuit  jours  ce  rapport  soit  présenté,  car 
oé^  pluaieunreoseignenMiitasont  parvenus  sue»-' 
mité. 

THLnTor  :  Citoyens,  loin  de  m'oppost^r  à  la  pro- 
|>ositioii  de  Montant,  je  l'anpuic  au  contraire  de  tou- 
tes mes  forces.  Je  demande  la  parole  pour  relever 
quelques  idées  présentées  à  la  Convention.'J'ai  aussi 
parle  dans  cette  séance  qui  a  donné  lien  i  ilesréela- 
matious.  Je  dois  dire,  puisque  les  circonstances  m'y 
obligent,  aue  j'ai  toujours  combattu  pour  la  liberté 
et  l'égalité  ;  j'ai,  le  premier  dans  Pans,  affronté  les 
canons  de  la  Bastille  ;  j'ai  été  pendant  dix-huit  mois 
représentant  de  la  commune,  et  jamais  je  n'ai  cessé 
un  moment  d'être  révolutionnaire.  J'invoque  le  té- 
moignage de  tons  mes  collègues.  Dnfourny,  qui  ne 
m'a  jamais  perdu  di;  vue,  doit  Se  rappeler  que  ce  fut 
moi  qui  proposai  la  destruction  de  I  etat-inajnr  de  la 
garde-uationnle  parisienne,  et  que  ce  fut  snr  ma 
motion  qu'après  une  longue  et  soleunelle  discus- 
sion, l'Assemblée  nationale  décréta  celte  suppres- 
sion. Dana  les  moments  d'onoe  qni  s'élevèrent  au 
fO  aoflt,  je  An  le  premier  h  dire  qoe  e^élait  le  parti 
de  la  liberté  que  nous  devions  embrasser.  On  m'a 
reproché  d'avoir  voulu  maintenir  Custine.  Voyez  la 
calomnie!  l'Iioiiime  (ju'un  voulnit  sacrifier  pour 


vaine  eu  d'Us  sens,  je  ne  suis  entre  dans  aucun,  et  ,  calomnie:  rnomme  nu  nu  vouinit  sacriner  pour 
je'kt'cuUer ai  junuii^i  liitns  aucuu.  Je  remercie  mes    Custine  était  Padie  i  eu  bien  1  est-il  un  membre  de 
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crtt«>  n<:s(>mbl^e  qui  ait  plas  qae  moi  lotte  pour  Pa- 
ciu',  luHt-  riisuitf  pour  Boiicnotte,  dont  je  eoMun^ 
sais  l  artlpiit  rcmiblicaiiisnir  ?  l.orsqu'il  u  été  ques- 
tion d  t'ciosrr  la  faction  libcrliculc,  qui  l'a  allaquép 
avec  plus  de  force  que  moi  ?  Que  mes  collègues,  qui 
i/OMt  travaillé  à  la  révolution  ou  31  mai,  rendent  jus- 
Iwe  à  la  vëritë.  N>st-oe  i»asnoi  qui  leur  ai  iniprunë 
•Jca idées  snlutiiircs  qui  devaient  faire  triompher  lali- 
-berté  ?  lie  leur  ai-jr  pasdit;.  Les  ni.-i(;istrats  du  peu^ 
pie  sont  Piicliaiiirs  p.ir  la  f.ii  lioii  ;  Imit  est  iicriiu  si 
nous  ne  brisons  pas  leurs  chaînes  !  C'est  moi  qui,  au 
moment  on  l'on  tirait  lo  canon  d'alarme,  proposai, 
à  cette  tribune,  de  rendre  la  liberté  aux  magistrats 
du  peuple.  Et  l'on  m'a  coawrtde  ealomniesiflfon 
a  osé  dire  que,  dans  nia  mission  près  le  département 
delà  Marne,  j'avais  fait  enfermer  ma  mère,  parce- 
qu'i  Ile  .ivnil  uiif  opinion  différente  de  la  niii  une, 
laniiis  que  ma  un-re  était  morte  depuis  trente  ans! 
Ou  m'accuse  d'être  un  contre -révoluliuunairc! 
M'cstrceiMS  moiaui  ai  dit  que  le  flambeau  de  la  vé- 
rité lihrml  btenim  aor  toute  la  république,  qu'il  n'y 
aurait  bientôt  plus  d'autre  temple  que  celui  de  la 
Foison,  d'autre  culte  que  celui  de  la  liberté,  qu'on 
n'y  parlerait  d'autre  langage  que  celui  de  lu  vérité? 
Depuis,  les  autorités  constituées  ont  imprimé  le 
moarement  qui  opère  cette  rérolntion  conarè  lerfc- 
nalisme, 

,   Ce  qui  m'avait  effirayé,  c^4Mt  le  système  de  d^ 

noneialionsque  je  voyais sVtablîr.  Sans  doute  il  faut 
des  dénonciations,  elles  sont  utiles  ;  mais  il  ne  faut 
■as  s'en  servir  pour  calomnier  1(  s  c oimiiissaln  s  de 
■la  Conventiou.  Citoyens,  qui  êtes  venus  à  \a  barre, 
réfléchissez  un  moment;  vous' voulez  que  le  mou- 
vement révolutionneîn  soit  rapide.  Éh  bien  !  te 
Boye n  de  le  rstmtir,  ce  movvraNnt,  o'eit  de  d^ 
nonrer  |)erpétuellement  les  coinmi^saires  aux  ar- 
mées. M  en  doutez  pas,  il  faut  que  la  Convention 
S' it  le  soleil  qui  éclaire  tontes  là  parties  de  la  ré- 
publique. 

On  vous  a,  dans  cette  «dresK,  présenté  beaneonp 
.  d'idées  que  j  ai  toidoun  spntt jées  dans  cette  aanm- 
blée.  Si  Ton  vent  donner  plus  de  rapidité  au  mou- 

vement  révolutionnaire,  gartions-nous  de  tonte  es- 
pèce de  division.  C'était- là  mon  systi'uie  k  la  si-aiice 
du  20  brumaire.  Livrez  Us  mup^jlihs  au  tribunal 
révolutionnaire  ;  mais  soyez  d'accord  ;  que  la  Con- 
vention forme  un  mur  mëbranlable.  Je  demande 
avec  Montant  que  le  comité  de  sûreté  générale  fasse, 
mAne  avant  huit  jours,  s'il  est  possible,  son  rapport 
sur  les  soixante-treize  députés. 
Celte  propo*Uiou  est  «kciéiee. 

Le  dlojen  Pilof  (de  Villcneuve-Saînl-Georgctico- 
veie  la  kbIm  d'aae peuioo  de  S»000  liv.  que  lui  bit  la  r6- 

— Un  eitojn  qni  veut  eadwr  son  nom  faitdon  d'une 
aemmedeSOOlijr. 

.  — (In  cfuqrtn  da  naiaH  daaae  Irola  couverts  d*aitnl. 

—  Une  vcnveenvoia  1,US limas  ca  ufent,  pow  êDe 
écbaaiè  contra  ne  naieWe  msaw  en  astral*. 

— LaaMiiaB  de  Marateanoacc  qu'dle  doit  pnriOer  de- 
main la  d-daiant  églbe  de  Saint-André-def-ArU,  qui  se 
trouve  dan  aan  arroadiMeaieiit  ;  elle  prie  la  CooveiUion 
d'envoyer  une  dépulilion  à  celte  cMaîanl^ 

Deux  membre*  y  assisteront. 

—  Deux  citoyens  foui  hinnmage  de  drm  <lr.ipr;iu\ 
t>Iaiics  qui  ont  ëtéenlctih  aux  rclM'Iie^  dans  !r  ruiiibMt  (jni 
leur  a  eié  livré  aux  ciniions  de  Clialel  ;  ils  <l'  i;()  i  nt  au  -i 
•ur  le  bureau  un  >igiic  de  ralliement  de^  b  ipjiid-.  —  Ce 
^ne  sera  déposé  au  coniili}  de  sdretë  g»  iKinic. 

—  La  CouTcalion  admet  à  la  lurre  un  grand  nombre 
de  dcputatiMi  qui  anaooeent  les  profite  de  la  pkilo- 

lophic. 

—  Le»  communes  de  Saint-Germain,  de  Thial,  d'Iïlè' 


'1 

.à 


res,  district  de  Corbcil  ;  de  Crtté,  de  Génies,  de  CliSMll- 
ion,  de  Fontenai-suua-Jouarve,  de  Jauni,  apportent  Far- 
paierie  de  Icnn  éfUaea,  et  dédarent  qa'alia  a'SuioQt 


désonaaii  d'aniie  culte  que  cdnl  de  la  lîlièrtè  et  de  ^4* 


Lciio^  :  Au  moment  où  le  fanatisme  est  anénnf , 
où  la  ninjonlc  des  citoyens  est  cclairée  par  le  llain- 
beau  de  la  plnlnsophie,  vous  ilevnz  vous  empresser 
de  venger  les  victimes  de  la  superstition.  En  1768 
un  év(^]ue  fanatique  (oeliii  d'Amiens)  fit  périr  sur 
l'échalaud  l'infortuné  Labnrre,  pour  avoir  voulu 
devanwTCfttehrîlInnte  époque  delà  rarsort.  LliMi- 
piialinn  que  vous  niniiifestez  anjourd'hiii  contre  fa 
su|>(  rslili<>n  doit  vous  porter  à  réhabiliter  la  mé- 
moire d'un  philosophe,  dont  tout  le  crime  c^t  d'a- 
voir osé  attaquer  Verrrur.  Voilà  le  premier  objet  die 
ma  motion  ;  je  demande  auiisi  (inc  les  biens  de 
philosophe,  confisqués  au  profit  u'un  gouvernement 


corrorapu,  soient  rendus  par  la  république,  aiuie 
la  vrnii'.  il  ceux  de  SCS  parenlsqHileaffMdai 

avccdej*  titres  certains. 


Chabot  :  J'appuie  In  seconde*  proposition  de  Le- 
bon  ;  mais  je  demande  la  question  préalable  Sur*  la 
nrcimèlw.  Chacun  sait  que  Labarre  ne  Ait  psvs  9Pli> 

lemrnt  condamné  pour  avoir  professé  des  prineîpés 
philosophiques  ;  la  vertu  seule  a  des  droits  à  la  re- 
connaissance nationale,  et  la  vertu  ne  Fut  poiiit  le. 

Sremier  uiotifde  Labarre.  Je  demande  que  le  cotm(c 
'instruction  publique  examine  lci>  faits. 
TnuBioT  :  Le  projet  de  Lebon  doit  être  iécvélé; 
e*«st  un  grand  coup  que  vous  porlens.w  •  fanfi- 
ti^me,  il  le  fera  iremoler  jusque  dans  ses  denis|S 
retranchements.  •••-•Ii 
Les  propositions  de  Lebon  sont  décrétées.  '.••■» 
DuBois-CsAMCK  :  Il  peut  se  faire  que  les  propr!<(- 
tés  de  Labarre  aient  été  aliénées  c^tinme  les  autres 
domaines  nationaux.  Je  dciiiaiidr  t[uv  ({.(usce  ca.slcs 
parents  de  Labarre  reçoivcul  rcqui\aki^^4çs.|^cqf. 


Décrété. 


SPECTACLES.. 


nr  La  aeciion  da  Paolbéaq  bsocala  présrfi]e,ipg(qaei 
arildciadditiunnaUik  WcoflAiekaaficapaicuM., .  » 
.  CeUjB  fétitioa  «t  leavofée  an  caniiiA,/dtt)||,.da,>Mi 

'^'j  ■  ,  ,  "  f 

Un  mcadne  da  oomliédeléi^îslaiion  fiiïi  un  rapport 
nir  rinlrrprétallon  I  donner  ft  la  loi  <|ii!  oi dnime  la  dë^iof' 
talion  des  prêtres.  Il  |iro|K)se  u»  projet  d<;  décret  dont 
scinblcedern'te  l'iii)pn'$5ioii  el  rajounicmeiit.  , 
1-1  «iauce  r-^l  k      à  qualtu  heurts.  ,  ^ 

lY.  n.  Dm»  la  séance  du  24,  la  Convention  a  àbtetlfi 
les  lionneursdu  Panlliéou  à  UaraU 

—  Sur  U  pnittosiiion  éii  comité  de  aOnM  t*i<ralWii 
il  a  éU-dtaéU  quala  ftawoe «triilt.«ewit.»aMl»la<à 

Paris»'  .  .  •■  -i  I  «I  II 

■    —  [l  n,mm,t  *À  — 

•t.  •  ..l  ap 
,1.-.-.  .  I 

Oer  n  v  s  rn  s  al.  —  Auj.,  Wmàifav  Opéra  eft^'ajïèal'él 
COffraHde  a  la  L'Uni,  "  ' 

TiiAvaBBau  BiMaueva;  rue delaLai.~£«JNa> 
fraîl*  eoakaa  S  aeta,  sahie  du  ilodén!^ 
Tsftaras  aa  sa  loa  rtmaaa. La  PaHir  «Hffdi^d^ 
','fe  «a,  en  li  <^aal«r  «m  J>aMM|  «i-AMUMoaC 

TnSàVBB  Ba.SA  ciTonjijn  ItfoiiTAnstKa,  au  Judio  de 
l'ÉKatité.  '  Lei  Dtux  liilUU;  U  Ma  cure  galant,  ci 

Eiislacht  Pdinfii. 

Tii)  «Tiie  NAnoNAL.rttesdela  Loi  et  de  Ixtuvon.  —  L» 
cii^dr  et  Hofwmât  spirat  cl  It  IMpart  4t  la  piiaiWin 

tlrqinsilinn.  '  .V  .<  W 

1  OKATHR  ni!  LK  *vr.  t>ttMvvùis.-^L' Honnête ÀtmHuith 
U  l!on  Pere ,  cl  le  Coi-pt-de-fjarde  patriotique,  '•i->iî> 

TriKATRE  Dc  VtinrviLLK.  — Ârté^uin  af^cktwr^'Pikm 
avec  set  ami»,  cl  l'Hevreute  Décaâe,  '■  ■•■iwiur» 

TRiitTiiR  M  Cité.  —  VAtiàTils.  —  La  3*  repiéb  de 
la  F*te  de  CF.giitUétUê  Drmgfm$4t  U$  Bmtàditiiita  ^  et 
tei  (Quiproquo», 

'  TatAvae  FaaaçAis  caiwwanr  KVM««*f  rtiedeBaiA 
— Lca  dtu»  Chumim  el  te  Cmttirti  lf»,^giifjil$  rénnU, 
et  Arttfntm  amrefciad  #a<pril; 


ViMli.  fjf,  n.  Hn,  n»  dtNMHit,  a. 
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•llll.ll  'il  '1<<I|   •  •!. 

<i«»:i  «•  I  <i  • - 

.i\Sto^ki^M^  tê  18  cetokrt.  —  Le  10 «U  ce motp,  ana  o6- 

Ji'brc  iJaM^  tout  le  ro>uiiuiu  une  fulic  pieuse  (jui  >*upiullc 
.m»  j«:fti>ç.  0*1  ra*ail  ûi;'d  alintnu  t',  roliimi'  ^V^l  rusi;;'-; 
y  ■  «II'  Roncialcmciil  cibsmi'  iluii--  mIIi-  ri'-lilcm  c.  Nos 
iluiiiK  tit  nu'nic  là-llr<»ii<  «les  dt'i  iif«  qui  pjr  illi  rviU 
_  .HijOHrd'hlii  très  riilii  iilcv  rll  Franri'.  (In  y  t  [ijMirl.^  (pic 
le  roi  fl  •■a  foniillp ,  1  l'i  ^rqiiinn  de  la  ii  îiic  don  liii' n'  f,m 
'^ai*  itiiliN|m-it- .  a  ^1^1'  M  ni  an  sonicp  difin  :  on  y  ètiilc 
'iinevtt  (ilMsii'uis  de  mu  autrex  intiimili^,  parmi  les- 
Iqodlc»  un  remarquera  cp|le««i  :  le  Icudcmaia  de  la  déro- 
Ikin  de  la  cuur,  on  a  douné  Ir»  aocn  a  vingt  .paires  de 
•paDaiMsietiMJpiwsen  ftréienoedu  roi  ri  dèloui  les 
ctrfR^s  dM  MgmifiCk  Chaque  poire  reçut  pour  dot  1 00  pia»- 
.tfq»  «Mf«rf...)  Il  tu  ceitain  que  le«  Frapç9f»  d  ii- 

■,ût«pqt,,.cn:e«undan/,  parler  des  déplorable»  jmsHn  lie 
UjTsquc  joui  te«.peuj)in  Hje  IlEuropr,  eroieot  lire' une. it> 
BUon 4'uv«  tljt loatMe  tt  dé  se»  lubirnni^  Ttimiooîmn 
pcal  »•»  ttn  tediNnentli  ce  peu|d(-  gùi^rCAî'dëMvùtr 
él  es^Vftat  de  fcnrs  frères  soos  les  direrses  dofhffn&iti^iis 
.qui  si^bleot  La  cmii'  de  Su<-de  «etnbTe  d'riilleiit^  yinulôh 
''é&Stftkfi'fifnnt  dans  If  s  tli-po^iiions      m  pcnirr/i  .  im- 
-<(tt*' rd*»r*bïe»  pour  ce  luonjcui  i  Ij  i<>nuLiiiiiii  nm- 

Il  esl  très  certain  que  nous  aurons  ici  un  anibu5sa<leur 
turc.  Le  grand-seigneui'  a  lait  annoncer  uu  rcgi  ui  l.i  nu- 

Sinulion  qu'il  en  avait  Tuile  ;  nsat>  le  li  nips  dn  dijuil  de 
l'fe  etécnè'iré  ottomane  u'étaît  [ias  encore  rix6. 
^  "LVntoyé  ()*F>pagne  à  la  cour  de  Dancinark,  le  thrin- 
'4alîW  ttùviqitUi,  a  été  nontnW  poàr  tenir  raidértcl  en 
•W  MiM^  i|MlMevi«*ee  des  oppoimnnto  d»  iûvw { 
iriasim.  J  nr>U  —  1 


LE  IIOMTEI  II  liMVERSEL. 

ijpi  qibidflncu  9iii3 

E.  l'an  12«.  iS^tnedi  i&MvBnBMs.l-i^;ifi0mt  êt^}iièt\'>  •♦Uc'  .a  > 


^ '/)ir!Jn  (iffd&j'f.  —  trlliieadiMi^âili^l  de  noir? rnarine, 
M.  de  RftKilin,  a  ftll  trt>CTl«!îredeIa  flntie  t»  d: 

'd^nl  le  T^stihat  est  qn'il  a  6t/'  rà'-olu  d'indiiiner ,  Ir 
43  novembre  prodtain,  une  vente  de  quaraulc-su  vieux 

'batimcnK,  ctufoupcs,  cuUen^  pnnci  et  aaim.ptito 

'iaKsvaux  ic  (jucrre; 

■'*Leraitlrnl  de  Sa  MajVMiHmptirialpdc  Russie  a  notifié  à 
notre  r<^Ki-nCc  que  le  eomtc  de  Romantzow  a  été  notpmè 
par  S.  M.  1.  pour  surrtdcr  a  tf.  9lBrMli6|[  dft'ptosle 

'''tnMIkÉMItQt  Bny^ès  de  notre  cour.         ■->•  .V 
Lk  cberalier  Morén*  a  «lé  présente  i  II  WUrUfHiiBfc 

<étfdlllH0  «tf  alMfc*  ««vaciie  juili«**mnl«râli4ri>eR- 

raapU  ce  poale  JiHq«*lelt  M»  Eibiberria ,  va  k  La  Hif»  > 
La  CÊÊÊà»  Uummn  i IBenae, 4  la  plM»4o  U.  Rild^cn 
quaHM^e  dteffallfr.de,U£aiiou. 

Le  ci-devant  mimmi^  Suè-de^ù  Dtnitiig,  M.  Bobcrg, 
j^n  <  M  de  rçtoqjr|  ^Ccttej>(ycc  icra  dfayrnwb  wapU^^ipit 

•«iti  vt  —  .lo.l  ■•     'PObOOliB.  .'  t     '  t 

-IKHoTMafe»  JaSa  •cfaAre.r^JLa  n«u«e«n  tniilé4Mli«noe 
MnlBAlaifk»ltmp4Uft«VMie«  mît9tk^p4ao»ieM'k 
cemOb» 

^)  EbfllalMwte  dn  irait» nt  MHBalMl»*  :      '  • . 

'*  k'AuiromdtflaSaitne-Trlnîtfe,  ' 

•K.^a-AuwilMl qii'iavait  Hé  conclu,  le  13  juillet  deccKc  an< 

««éc«au(rail<^  i:nlre!>.  M.  riiupi  tatricc  de  toute»  les  Rus^ic^ 
cl  S,  M.  le  roi  rt  la  ri'|inlili(|iie  d."  Pologne,  et  que  S.  ,M. 
-le  rai  de  |'itlo<;iie  ti  U'^  n  <  Oiiiï-..Uie»  lilaî»,  aueiuLli'<>  en 
dii'ie  M  la  C.uaKiiti.iln'ij  ^i(ui  lie,  ataicnt  iirhrn  ci>i>. 
••ido^iiioii  l'dQl  jHiMui  tli  la  l'<'!(»ft«e,  rl  qu'Us  s'cUiienl 
ci>tnaiiirii>  qiif  rii  u  ne  |iiunait  uiiait  ai^nrl'r  l'iuU'grilé 
ïdl  l'intle)M'nd.u)C<'  lii:  l.i  it  |iiiMiquc  qur  la  conclusiou  >\*s 
itriiité!»  d'a}ii«j)cc  et  du  cuuHOcrce  perpétueK  avec  i«.  M. 
Impériale  de  toute»  les  UuMie»,  li-squeU  Uaileâ  K>rsiciU 

4hiM«tir»é«^4i«>«nplMhi  «iMbiu^blcft  ÏM  mMpii^- 


n  nl  lî.- t  rier  s.  M.  lni|  Li  M  '  rté'eaoMtldè^  à1h»t  ce*  Tlti- 
*•>  Vf.  Iin|iriinlr,  p.  i  're  pnr  ^on  dévoneinrnt  éoh- 
*ini  '  1  r  •  (:i  raiiiin  poli.nni'e,  rt  jnlonse  de  Vmdiér  9lAl 
biiitlirur  artuel  et  futur,  accepta  reitp  propntition 
d'jutant  plus  de  ptaliir  qnVIle  lui  fbwuit  l'otcaUuiMla 
montrer  (e<  bonnes  iniotitioaa  dans  toute  Ienrdtea4nlw 
F4tar  ao^dércr  1rs  itfels  heurvux  de  oeti»  ttaiOB,  &  ]f. 
rimpteatriDe  dt  Busmc  et  S.  M.  I«  rot  ct'ia»Cl«U4aPnlo« 
Kaa  «ni:  aulorwé  le»  même*  pif6nipolei)|iairai  qui  oqt  vé> 
diiv!  MiLiraiié  de  Grodaa  tfnMancr  e|  ,d'j|cbcwii  ct  Uc 
nc^ive^tc.ségodaUoo  coi^fenDiiicM  ani  Muvfllrs  qu'ils 
qnlrciiwf  pi  ët  édenimcnt  ;  et  ces  pléoipotenukire  ^<taot  u- 
H'inbl^ sont  convenus  des  arlidet  suivants,  t 
Le  tiaSfé  contient  en  substance  ce  qui  «iiit  : 
Art.  !•♦,  n  y  aura  (IJK  S  présent  une  amili*  confiante, 
nneuninn  non  infPHOin|uif  i-l  niu- atliaiice  tlèfi'Usive  itli- 
inilée  enlie  riiiipi  ralrire  di-  Mussie,  nis  Min-«***eur*  un 
trAiw  "<  swi  iMiipiir  d'un»'  pai  i ,  1 1  le  roi  de  PoloBne,  »» 
*occri«t^ir«  et  la  lepiililique  de  l'Diojçnr  de  l'autre  pnrl»  i 

II.  Le  traittide  Mofcmi,  de  tGh*~>,  ali  >i  (|ui>  les  traites 
do  Vars(»»te,  de  17(iti  rt  17^a,ri  lc>  aries  Mp.ii e-»  qui  ijr 
sont  r'  Iatif-. de  inOoiequij l'acte  coiit^ruuui  j1  imii 

delà  nu(»ie-Bliiurlic  et  du  goutcrneineMl  de  Kallicuufsft' 
law  »  et  le  ttailé  conclu  dcroiiraiwat  A  éroono ,  awc  tous 
l<".  articles  H-parés,  tout  rcnouvelis et  approuvé  dans  Ion* 
t<^  Iciirs  cliiuses  0^  iMterminatiai»»  ntaat  4n%  oé'ie 
.•  AQtredisent  pas  etitte  enz  et  in  MM  Ml  eaolnllfd  an 
|if6imilraHé.  '  ^   ./v:! -0»  l 'non 

iiT.  En  coolbrmltèdé  iew  Anlte  «AÉi,  lai  «ehi  1^ 
tiimi  se  gartailiiènttdllwmWnimiUuniu  W&npmmétê» 
3<t««ll«a  <irflara|Mr,  tet  iraliliflciit  réctfnvqnement  de  t'ai- 
liste»  «M  toutcalonn  Ibices  et  aw^ens  dans  le  ca»  où  rune 
ou  l'autre  serait  attaquiie  kosliienxnl  en  Europe;  ellris 
s'eitgogcnl  ix  uc  poiui  conclure  d'aruiii>l>ce,  ni  d*^  traité  de 
pai^i  saiislt; coiiieutvnicut  ou  pariKipaiiuu  uiuluil^. 

IV.  Lor-qu'il  y  aura  une  guerre  cjimiMuiP,  k'  cniiÉiiiai)- 
dinu  iil  i  l  la  ilirertion  dei  opérations  militaires  appjilien- 
drimt  à  n  Ile  di">  deux  nations  qui  aura  fourni  le  plus  de 

t'Ollp'  >. 

S  .  T  <•  r.  imniandprnenl  en  ebef  étant  ainsi  réçlé,  1rs  au- 
tre- ciSi'  iaiu  et  nflicieis  ruws  et  potona's  «ertiot  em  tîdt'- 
r<Set  ltaii<  «.«eloti  leur  rang.  Dans  le  catoû  une  di«Ui<in  des 
trnnpef  p'  toiiai^e^  serait  plus  forte  que  la  division  russe, 
t'oineirr  de  la  difi»io«  poionalM'aatalaooBaiandenwat 
des  (tuât  dhinons  réunleh  !..  *  -s 
I  VI.  Coaunc,  fartai  aniainMali que preamst  les  d«as 
tem»*  Ibnlâi  i^Mi  hrdnn  «Tnae  merra  oonniune  toa> 
bera  iaraplbtetneut  sur  la  Raiiie»  le  ni  dla  répoliliqve 
de  Polof^  ont  jugé  équitable  et  avastafcux  d'abandonner 
à  la  nus5iela  voie  de  rinllucnce  ajq^Vlniles  cour«  élraïuÂ* 
r(s,  lor»  des  m^ociatioiis,  qtie  Ton  eoncerlera  prCalabw- 
njcnt,  et  qui  auront  ponr  but  d'éloigner  la gocm»  de  la 
••milrnl'  ou  d'y  n'noiie««r  honorablement. 

Vtl.  Il  M'ra  porcun»<^qnent  permis,  eti  tmit  rerops  et  dans 
tonto  lev  circ:on^lan(e>,  k  la  niis'>ie,  du  tain  luarcLir  de:» 
IfoupM  eu  Pologne,  do  les  y  enlrttenir. -d")  finufr  dci 
n  auMMMs,  tt  y  !ai^-i  r  di  ';  j;artiis<)n>  puur  sa  prulct  lion; 
hii  K  '  it'riKl  I  rcp*  ipin'it  fpic  eps  mesure-,  seront  j  ii:;r''^  iii> 
ce*sair(*s,  el  que  ie  gomerrienient  polimaif  y  Limu  dirim/ 
son  agrènNal. 

-'■I  ■  •■    '(  ■  '  (  L<t  sui/«  inressoRURrui.) 

ITALIE.  .     V  1 


L njano^  te  ^0  octobre,  —  La  coor  de  Tuiln  est  àtth  la 

[ilui  grande  détre^<;o.  La  dette  s'accrotl,  et  donne  d'autai^t 

plus  irin'iniétHilc  i,ii'i.:i  cif.ii.iit  la  nullité  des  ressonrres 
pour  y  pourvoir;  l'a i i:i  ni.iii((iie  abçnliimrnl,  et  eellp 
pénurie  excite  partout  de-i  niiirmiiirs.  la  (Ii^^rtr'  d'honitiirs 
nVsl  guère  moins  seri^iltle.  Les  i  uiolinarils  forcée,  pour 
lesquels  on  emploie  lou^  les  moyens  de  violence,  ri*toUent 
généralement.  On  ne  pourrait  pas  assurer  qu'il  se  fotinc  un 
parU  parmi  les  niecontents,  ma  s  on  sent  que  les  choses  rn 
sqQl.au  i^iul  que  le  peuple  ne  tardera  pcal-Circ  pasù  aïoijr 

•       "'•  *■    Si  ■•■ 


ftnnfliliM.  Wii-.  lit. 
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«rtintivBépris  pour  le  tyran  qu'il  •  4«  baliK  pour  la 


SUISSE. 

Bàle,  Utn  oetoli  i .  -  -On  l'cril  ih'  Cariscrona  que  Irbom- 
llttrdcinent  deLunduu,  lunic  p.ir  Irt  irtmij  -s  des  imi  ^-m- 
•nooaliiée%  n*»  pu»e  coaliimur,  ela  ce&>é  euiUrremcut, 
«tfn^luw  année  française  marche  aor  HayeDceparltafem. 


au 


rAPUSLII^UB  niAIfÇAISB. 
comroi»  01  MB». 
Cwmtt-sMroL  —  JhrU  (mflwfiw. 

tKn;  citoyens  protestants  d^rasent  Mr  le  bureau 
qiintrt*  coij'prs  (l'argent*  L'orateur  prononce  ic  dii»- 
toursMiivaul  : 

m  Citoyeiiii  luagistrats  du  peaple, Je  rous  apporte, 
non  de  i'aaieiDblée  adnuiatrabve  de  TétatHiase- 
inrnt  relifîeox  d«r  protestants  de  Paris,  les  seales 
^ti^cps  d'argenlcrie  qui  servaient  à  ce  cuUe.  Tous  los 
tuiv^s  cuiifondus buvaieut  dans  cescnupcs:  l'égalité, 
l;i friitcrnité, compagnes inséparaMcs de  la  libi 
mon  luinislère  a  toujours  ru  pour  objet  d'en  propa- 
ger les  principes;  ennemi  déclaré  de  toute  opores- 
siiMi  nolitique  et  religieuse,  j'ai  mérité  en  Hollande 
une  oiigrMe  bonoraole  de  son  goaTerneao«nt  des- 
potique. 

•  Dans  ma  patrie  adoptive.  dans  Cf  tte  France  dtitit 
l.i  [)(  rsccutiuii  saci'nlotalc  iiViiiU»aiiiii  mes  iuic^tres, 
jamais  le  sort  de  personne  iio  lut  plus  étroitement  lié 
à  la  révolution  que  le  mien,  ie  n'ai  point  de  lettres 
de  prêtrise  à  sacrilier  sur  l'autel  de  la  vérité.  On  ne 
connatt  pas,  dans  ma  terre  natale,  ces  absurdes  dt- 
jilôim  •>.  Mais  n  cr\  fz,  ciloyciis,  mon  serment  inv  io- 
laljlc  (Je  coni  iiurii-  avec  zcie  à  t tendre  le  K-friic  dr  la 
raison  IJaitu'  à  tous  icsécliaraudagesdr  iiicii  -on- 

8 es  et  depucrilité$,  que  i'igaoraoce  et  la  mauvaise 
li  ont  décorés  du  non  finlueu  àf.  théologie  !  Hom- 
mage au  bon  sens,  à  la  vertu,  aux  étemels  et  im- 
muables principes  de  l'évidence  et  de  la  morale! 
Vive  la  r&pubUqiiêl  • 

Le  PaésiDE-iT  :  Sous  le  règne  de  la  philosophie, 
les  préjugés  disparaissent,  la  vérité  luit,  et,  par  un 
ascendant  irrésistible ,  les  hommes  s'i'iïipK  vscnt 
d'abjurer  leur  erreur.  Si  une  reli^in»  (juuvait  t  Ire 
conservée,  ce  serait  relie  inii  ]  t  jche  le  plus  des 
principes  de  l'égalité,  celle  ou  t'His  les  eitnyens  bu- 
vaient dans  la  mime  conpe;  mais  la  riiisoii'iloiniiie, 
et  le  peuple  repousse  loin  de  loi  tout  ce  qui  tient  A 
la  superstition,  tout  ce  qui  peut  rétrécir  son  génie. 
Qu'à  l'avetiirles  hommes  n'aient  phis d'autre  culte 
que  celui  de  la  liberté,  de  l'égalité;  que  In  saine 
Inorale  prenne  la  phKe  tlii  r.iiialisiiie  ;  la  chaire 
du  mensonge  devicuuc  la  chaire  de  la  vérité,  et  alors 
nous  serons  minent  lib|ese|  Tiaiment  dignes  de 
l'être. 

Le  conseil  irrfte  Thnertlon  da  discours  et  de  la 

léponsc  du  président  aux  nffirhes  de  la  c  ommiine,  et 
iiiritc  l'orateur  de  la  dépiitalioii  à  déposer  les  pièces 
d'argenterie  à  la  Monnaie. 

Al  24.  Les  administrateurs  de  la  peiiie  loieri* 
naffonolr  «s  préwntent  an  conseil  ;  l'orateur,  après 
avoir  fait  l'éloge  de  ret  ('Inblissenienl,  .nc  plaint  quo 
la  loterie  nationales  oppiiit;  à  ^  réussite. 

Le  conseil  pasK  à  tordre  du  jour  ;  «I,  sur  le  ré- 
quisiluirc  du  prooureitrde  la  oommniie,le«oiiseil 
nmle  qu'il  se  transportera  en  mame  i  la  Cattren* 
tion  nationale,  pour  lui  demander  la  annorcsMon  de 
toutes  les  lotci-as. 


—  Des  citoyens  de  la  aeetion  du  €onln:t -Social 
dénonciTit  une  Société  qui  s'est  élevée  dans  l'arrou- 
dissement  de  cette  section,  et  l'accusent  de  chercher 
à  détruire  la  vénlable  Sueieié  populaire. 

Le  sui)stitut  du  procureur  de  la  commune  propose 
l'arrêté  suivant, mii  est  adf)pté  : 

Le  oonaeiUgéneral ,  conùdérant  guc ,  depuis  qu'il 
s'est  formé  des  SociétÀ  popuisîres  dans  les  section^, 
des  hommes  suspects  et  ni  ilv  il'ant:»  ont  rallié touk 
les  intrigants  pour  former  d  aulies  sociétés  rivales 
et  dans  l'intention  évidente  d'élever  autel  contré 
autel  ;  oott«dér«nt  que,  lorsque  la  patrie  est  en  danh 
ger,  les  palriales  doivent  tous  se  rémir  ponr  eott^ 
oonnrattzmemresde  salut  public,  ' 

krtêtè  nue  les  citoyens,  aans  chnqnci  seeHott,  sé^ 
ront  invités  k  ne  former  qu'une  assenih^^e  popn* 
lalre,  et  à  déclarer  suspects  et  nialveiiiaiiis  tous 
ceuï  qui  chercheraient  à  diviser  les  citoyens  ei  à  !<  * 
séparer  de  la  première  Société  qui  aura*  été  formée 
dans  chaque  section.  Les  comités  révolutionn.'iires 
feront  les  rechcrdics  les  plus  sérèresaur  les  indivi* 
dus  qui  provoqueraient  direetement  on  indireetet 
ment  la  deMuiioii  des  citoyens. 

ISe  seront  point  comprfses  ilaiis  cet  arrtUé  les  sec- 
tions on  d'anciennes  Sociétés  se  lornièrent,  Ir - 1;  i  i  I  !'  s 
ont  droit,  comme  les  sections  elles-mêmes,  d'exister 
en  sociétés  partienlières. 

—  Sur  le  r(\jnlsitnire  du  substitut  du  procnrt  ur 
de  la  l'omnuine,  leconseil-^rénéral  ordonne  la  stnclç 
exécution  de  son  précédent  arrêté  concernant  les 
iilles  publiques, charge  les  commissaires  d'f  tenir.M 
main,  et  arrête,  en  outre,  (jue  lorsqu'il  sera  tronre 
ihn<  l'arrondissement  d'une  section  une  femme  sé 
livi  aiit  publiquement  à  la  prostitution,  le  couimis- 
suire  de  ladite  seriioii  sera  mandé  pour  la  premii  te 
lois,  à  l'ellet  de  rendre  compte  de  sa  coiidnile,  et 
improuvé  jiour  ia  seennde foi.s. 

Enjoint  eu  commandant  de  la  force  armée  de  faire 
mettre  il'ordreetd'ordonnerl'exéettlion  la  plus  r\- 
gnnrrnse  de  cet  arrêté.  Les  propriétaires  ou  prinri-i 
panx  locataires  de  maisons  oeciijiées  par  des  feiiimcs 
oa  tilles  puldifioes  demeureront  responsables  de 
son  iiiexéciiliouj  et  les  contrevenants  seront  traduits 
au  tribunal  de  police  «orreelionnalle  pour  y  6lre 
condamnés  à  line  amende. 

—  Plusieurs  di  iioiirialions  ont  déjà  été  faitCJt 
contre  la  eitoyeiiiie  Moiitansier,  et  particulièrement 
comme  ayant  des  intelligences  avec  les  Anglais,  et 
ayant  puisé  che?.  eux  une  grande  partie  des  fond^' 
qiii  ont  servi  à  la  construction  de  son  tlié.llre.  Le 
prneurcur  de  la  commune  a  appuyé  ces  dénoncia- 
tions, et  a  (il'M  i  vé  que  le  lliéalre  de  ta  citoyenne 
Moiil.in^ier  etaiil  prè^  de  la  bibiiotlier|uc  nationale^ 
il  mot  en  danger  cet  établissement  précieux,  daitslç 
cas  où  le  fen  se  matiifrsierait  dans  ce  spectacle. 
Surson  réquisitoire  et  les  difTérentes  dénonciations,' 
le  conseil  arrête  que  la  ciloyetme  Monlansier  .sera 
mise  sur-le-champ  eu  état  d'arrc&tatiuu  comme 
femme  snspertr.  et  <jue  son  théâtre  sera  fermé  pout 
les  causes  sus  énoucccs.  ,  •  » 

I     I   I  i.i 

nmmiAi.  cnniiRm;  ndTottmomiiimt. 

Première  seclion.  —  Exlrail  tuccinct  du  jugement 
rem/u  coi\lre  Pierre  il/unuef,  ci'dtWÊHU  frçpi^ 
rctir  de  la  commune  de  Parii»  «f  iMHfdfSlIé  di, 

la  ConvenlioH  nationale. 

An  nom  de  la  république  française,  le  tribnna(< 
criminel  révolntionnaire  a  rendu  le  jugement  «if»' 
vaut  :  1 

Auloiue  Foiiqiiier, accusateur -public  d'i  (rib:uiail* 
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jjpninpl  rcvdlulioniiaire  élulili  u  F.u  is.  «  x^Mist'  qu'eu 
VWtu  d'un  uuadal  dticeriif  par  li  dil  accusaleur-pu- 
Dlic,  le  jour  d'hier,  Pierre  Mauuoi,  ex-|»ri>curt'ur  de 
Cooiniuue,  et  ex-deputf  «i  la  Couveittion,  cuminc 
'pvévenu  de  coaiplicilé  daus  la  couspiraliuu  formée 
jcontre  l'unité,  l  iadivaîbiUt^  de  [it  republique»  l'As- 
semblëe  nationate  cl  U  liberté  du  peuple  français,  a 
'élé  conduit  en  U  maison  d'arrf  t  de  la  Cum  it-r;;i ne, 
et  a  subi  l'interrogatoire,  dan<iles  viugt-i|ua(re  heu- 
res, devant  les  juges  du  tritnuiul;  qu'examen  fait 
par  l'accusateur  public  des  pièces  par  lui  trans- 
mises, coDCernant  ledit  Manuel,  il  en  résulte  que 
Pierre  Manuel  est  prévenu  d'avoir  été  un  des  com- 
plices de  la  bction  liberticidc  dont  plusieurs  des 
Jiutriirs  et  complices  oui  déjà  t'te  frai>|)i  s  ilu  fs'l'i've 
(le  la  lui  ;  d'avoir  tout  employé  pour  sutiiever  les 
départemeuts  contre  Paris,  et  quà  cette  lin  Pélion 
Cl  lui  ont  ÙMgiaé  les  jourucce  Uu  S  au  6  Mp- 
Icmbre. 

Que  bien  loin  d'enip<^chf  r  l'eiïet  de  ces  malheu- 
reuses journi  es,  en  .sa  qualité  de  procureur  de  la 
commune,  il  a,  ainsi  que  ses  coniplices,  cneourajîé 
les  auteurs  de  ce  mass.-icre,  eu  leur  donnant  à  tioire 
au  moment  où  il  était  à  dioer  atcepli 
de  l'Assemblée  législative, ses oonpttees 

D'avoir,  de  roniplieilé  avec  Pétîon  et  mitres,  di- 
rigé le  vol  lail  nu  G  'i>!e-int  uldes,  d,iii>  le  nièine 
uuis,  et  dont  les  auteurs  ont  été  reconnus  tous 
pour  avoir  été  relilchés  des  diIiqu  de  Paris,  daus 
les  journées  des  2  et  3  aepteBibn;  «nr  par  quelle  Ta- 
tolité,  si  ces  journleinViunl  dm  été  dirigées,  ces 
voleurs  de  pcofefliion  annienHlt  échappé ae  préié- 

renée? 

Que  Manuel,  abusant  du  pouvoir  que  lui  diiiinait 
sa  place  de  procureur  de  la  coninuuip,  a  pruciiré 
l'évasion  du  ci-devaul  prince  de  Poix,  mis  en  arres- 
tation quelques  jours  après  la  iournée  du  10  août 
1792;  car  une  remmeactueliemenl  en  Angleterre  et 
plusieurs  autres  personnes  oiil  donné  des  décIaiM- 
tion"  ù  ce  sujet,  qui  ont  été  Iransuiises  au  cuuiiU*.  de 
siirelé  générale  de  la  ConT«ntioO|dontllaMalaM 
devenu  depuis  membre. 

'  f^'avoirtont  employé  pour  que  ta  «Mevanth- 

mille  royale  li^t  mise  en  In  ui.iisnii  du  ministre  de  la 
justice;  son  njiiniillreté  fut  >i  jurande  en  eelli'  cir- 
constance, qu  i!  fallut  que  les  cciiutnissdirr-  uum- 
Diés  pnr  la  municipalité  pour  celte  trauslaliuu  déli- 
bérassent mic  Cap«t  et  sa  Ta  mi  lie  seraient  miîs  dans 
ta  tour  da  Temple^  èe  floi  dfltunn  beaucoup  dlamieur 

D'avoir  demandé  au  crin»eil-çéncral  de  la  com- 
mune à  élrc  autorisé  a  se  lairc  uélivrer  une  e\j  édi- 
tion ùe  Iqus  les  arrêtés  de  la  commune,  ri  latiis  au 
â-devant  roi  et  i  sa  détention  dans  la  tour  du  Tcm- 
pff .  I  l'effet  de  les  envoyer  au  roi  de  Prusse,  qui 
était  alors  avec  son  armée  dans  les  plaines  de  U 
Cl)auipagne. 

D'avoir  fait  la  motion  que  te  président  de  la  Con- 
vention, qu'il  a  quai  i  lié  de  piesidt-iit  de  la  France, 
ni  logé  au  chlteau  des  Tuileries ,  rl  entouré  d'une 
Ibiee  eiaéCi  eous  la  dénomination  de  garde  d'hon- 
neur, A  riiislar  des  tyrans.  (Il  est  A  remarquer  que 
c'était  son  complice  Pétion  (jui  était  président.) 

D'avoir  fait  incarcérer  différents  citoyens,  pour 
avoir  demandé  la  suppression  de  q|lielM4i  ttbJ{niUC 
ftfprésentant  les  tyrans. 

D'avoir  dit  A  on  courrier  qui  Aalt  Venu  porter 
des  dépêches  .1  In  Convention  :•  Courrier,  tuva^sritis 
doute  partir  guur  la  fielgiaue*  et  lu  vas  y  porter 
i«nwtfs:toref  SI 


ment,  i;irit  pnriitdelasallepoarBepia  VnAHtên 

prononcer. 

Manuel  a  encore  été  vu,  ù  la  fin  de  l'appel  nomi- 
nal, laisser  tomber  un  papier  et  son  mouchoir;  il 
a  rHnu«îj«'  le  tout,  et  est  entré,  un  iv^tant  après, 
suivi  de  I  iniïlme  Oucbâlel,  en  bonnet  de  nuit ,  qui 
s'est  présenté  pour  voler  dans  l'alTaire  du  ci-devant 
roi,  ce  qui  a  dunué  lieu  à  des  débats  scaiidnlcux, 
dans  le  cours  desquels  Manuel  a  traité  les  disputés 
de  la  Montagne  d'anardiistes,  de  scélérats  et  d'as- 
sassins; c'est  il  la  suite  de  cette  scène  effrojableque 
Manuel  a  donné  sa  démission. 

Le  tribunal, après  avoir  entendu  (e  présent  acte 
d'accusation,  la  déclaration  unanime  des  Jurés  sur 
les  (pie^lioiis  (]ui  leur  ont  été  proposées,  et  l'accusa- 
teur public  eu  ses  conclusions,  a  condamné  à  ta 
peine  de  mort  Pierre  Manuel,  a  prononcé  la  coulis- 
cation  de  ses  biens  au  probtdela  république;  or- 
donné que  le  prëaent  Jngement  sera  exécuté  mr  la 
place  de  la  Révolution,  imprimé  et  afliché  dans  tonte 
retendue  de  la  réjiublique  :  le  tout  à  la  requête  de 
raooosatenriwMM. 


une  nouvelle  neni 


sésnl  #élrs 


'^SuM  étUi  teUenwnt  affecté  de  oc  juste  juge- 


Scciv  de  seclion.  —  Exlrail  iueeinct  du  jugement 
rendu  contre  J.-B.-Q*  Bnuit$,téHénU  t»9k9f 

de  l'armec  d'Italie. 

Le  président  ayant  sommé  Paosusé  de  déclarer  an 

U'diis,  à;;e  et  qualités, 

A  ré|)uudu  se  nommer  Jean  -  Baptiste  -  Gaspard 
Brunet,  général  de  division,  «  eemnandatt  eu  chef 
l'armée  d'Italie. 

Leetnte  frile  de  l'acte  d'aeeoialleB,  Il  vénlle  que 

l'accusé  est  prévenu  d'avoir  : 
!•  Refusé  d'obtempérer  aux  réquisitions  des  re- 

préaeiiliiiiLs  du  peuple  qui  étaient  à  l'armée  de  la- 
quelle il  avait  le  cumuiandement  ;  le  fait  suivant  le 
prouve  : 

Fréron  et  Baitaa,  ayant  fait  une  réqnWMeu,  le 
û  aoAt  dernier,  à  Brunet,  d'envoyer  saut  délaf, 

contre  les  rebelles  df  Marseille  et  de  Toulon,  cinq 
bataillons,  ou  au  uioiiis  (jii.iire  au  complet,  et  un 
régiment  de  dragons,  le  (lerlnle  cnntrr-rcvolnlion- 
naire  .s'y  relusa,  et  (K)us.sa  même  l'audace  jusqu'à 
défendre ,  le  9  du  même  mois,  par  un  ordre  si^é 
de  sa  nain,  i  tout  commandant  d'obéir  aux  réqun^ 
tlons  des  jsltoyens  représentants  du  peuple  PTéron  et 
Barras.  Si  Brunei  av.Tit  obéi,  Marseille  ne  se  serait 
pas  livrée  aux  excès  Imp  connus  pour  être  retracés 
de  nonvr  iu,  et  iHui  n  ne  serait  pas  au  puuvoirdes 
Anglais;  et  ce  qui  conlirme  de  plus  en  plus  que  le 
refus  de  Brunet  n'avait  d'autre  but  que  de  protéger 
de  tout  son  pouvoir  les  iuteolioos  criminelles  de  eci 
çommnnes  rebelles,  c'est  qu'A  l'époque  d«  ce  rdiw 
il  avait  reçu  des  batailluns  des  Bouches-du  RhOne, 
du  Vauclnse,  et  autres  dej<arleinents  voisins,  qui 
demandaient  à  grands  cris  d'être  autorisés  ù  quitter 
l'armée  pour  se  jeter  contre  ces  rebelles,  qu'ils  sa- 
vaient bien  oceupesà  massacrer  leurs  pères,  leon 
luères,  leurs  femmes,  leurs  frèree  et  leurs  sgemst 
nuls  non,  Brunet,  livré  et  vendu  I  oia  rebelles  et 
aux  Anglais,  a  été  sourd  aux  réqiiisitfons  des  repré- 
sentants et  aux  cris  des  braves  sans-culottcs,  qu'il 
était  indiuMie  de  Cfimmandcr  ; 

2»  D'avoir  entretenu  une  correspondance  suivie 
avec  les  rebelles  de  Toulon  et  de  Marseille  ;  d'avoir 
icfu  desémissalreaseeretsde  la  part  de  ces  rebellée, 
ainsi  que  la  preuve  en  résulte  de  ses  lettres ,  jointes 
aux  pièces,  et  de  n'avoir,  par  suite  de  sji  coalition 
criminelle  avec  les  rebelles,  jamais  rt-cianié  Bayle  et 
Beuuvais,  re|)resentants  du  peuple  auprès  des  sec- 
tions de  Toulon,  et  de  n'avoir  au  contraire,  au  mois 
d'août  denieri  legiidé  le  oonduile  de  ces  seelieM 


Cfnr  coinoie  répi^li^nsiblr,  taudis  ([u'il  ii'iiîiior,  if 

£M  que  lté  Acitidns  avaient  siolé  lu  rfpréscntatioH 

tanis  du  peuple;  ■  »''•■:'  "'  '"' 

9*T)'lir<>iV  (WHvi^tin  rrtandat^de  l50i«HrH*W»eii 

TiiimtTairc,  iifin,  imr-Li,  de  di.-ii n-tlilrr  li  s  .(ssiiTunt'; 
rcpuljlu'.iius.  Si  Briiiii  l  cnvuyi'  et  fait  uidii.lipr 
<K's  troupes  sur  Mur-Millf,  et  !(  iii<in,  <  t  Aix,  il  au- 
tQitèwitéiqttQ  ie  »ng  d'uue  luuln  iuoti«Mktfiil>te  ii<: 
BQtrMtefM-  OMilit  8UP  l'echafaud  à.llfirMille.et  « 
TotiiQlUMng  qui  erie  et  demande  vttMÙiiH».  U ^ 
pronv<*,  par  unolottro  dti  comité  rentrai  dessectioltt 
(Jf  Toulon,  ndrpssL'f  à  Dniiir't ,  rt.s,ti>i(\  di-puis  sa 
Ufslilulioii,  sur  un  jeune  lionimc  qui  a  avtun;  .ivoir 
reçu  900  livrer  pour  celte  coianii&sioii,  (|iu'  ces  ini-- 
opiês.secUoas  l^i  prodiguent  les  loiuiu^es  les  plus 
fb(|^  rappellent  le  vertueux,  et  lui  ofrrent  uti  »iile 
à  Toulçj),  l'engagent  A  faire  pri'douïiuer  leiiHs 
principes  dans  l'aj-nu-e  d'Italie  ;  il  est  entin  pHiuvi^; 
par  d'autres  lettres,  que  1rs  unîmes  srrtidus,  Ji.pre- 
nont  la  d<>stilution  et  l'arrestation  de  Rrutiet,  en  te- 
nioigoent  les  plus  vifs  regrets,  plaignent  son  sort  et 
dtfsireraienl  trouver  les  mojens  de  le  soosttaire  à  la 
iwiigesnes  deit  iMlriotes. 

^  4«  Enliu,  d'avoir  mis  une  ne'plijrenee  coupable  b 
prt'sftitfr  l'nete  couMitutionnel  a  l'arniép^  eitobfeo* 
tant  (]ii'nii  <  i>rps  il'iirmée  ne  pouTuit  délibérer.  D'au- 
près nue  loule  d'autres  faits  dont  l'accusé  s'est  rendu 
coupable,  la  déclaration  unanime  du  jury,  portant 
qu'il  est  auteur  et  coflnpliwd'me  conspiration  qui  a 
«an'aM  QwiiMlfMUéelitiidlviaHmiléde  la  pdpubli- 
qup,«ontre  la  liberté  et  la  sflretédu  peuple  français  : 
le  tribunal,  faisant  droit  nu  i  e(|Mi-.itiHre  de  l'accusa- 
teur puldic,  et  après  ovmr  cji[.  min  l'ji  i  iisi',  ;i  con- 
damné ledit  Brunei  à  lu  peuic  de  ninrt  :  a  ordonné 
que  ses  biens  seraient  décinréa  acquis  à  la  n'pnbti- 
que,  et  que  le  présent  jucemeot  serait  exécuté  sur 
la  plate- de^a  BéVoliKiott,  aras  les  vingt-quatre  heu- 
res, iinpriiné  el  aflich'-  d.jns  toute  l'cteiidii*-  de  la 
xépublii[ue,  k  luul  il  lu  ix'quèl<^  de  l'accusalear  pu- 
blie.  

yire,le  16  érumuo  c.  —  Le»  rel)ellc9,  errants,  rmbai- 
rassés  d'une  foule  de  femmes  et  d'uiranb,  et  saos  subsis- 
tances, parcourent,  comme  di's  liorrle*  suuva|fes,  le  pays 
de  Maymne,  Lavât,  Brnee,  Fouières  et  AotraUk  Let  |iiw 
dasMinoalesda  (^vadw  marebent  B»<lev«at  d'e«Ki  et 
aonuent  d'antani  phNé'wdfurqne  Wa  atroelièreeniâii)- 
m  par  lei  rtfoltài  ^Jeuteat  k  i'indifnaliQa  qu'il» 'ii^ 
spinnt. 

Lille,  le  17  brumaire.  —  La  terreur  rèRoe  loujour«  i 
Bruu-Ile».  Lesarmèe»  oimrmies  sont  dan»  Tinactiuiu  On  y 
parle  beaucoup  de  prendre  des  quiirlierh  d'hiver,  tx'  qu'il 
j  a  de  rertuin,  c'est  que  toutes  les  troupes  des  l)  raik»,  ijui 
combattent  sans  intérêt  et  par  force,  murmiircnl  bautc- 
meot  contre  les  fatigues  cl  la  disette  généralr  qu'on  leur 
fkitstipporter.  Que  peuvent-elles  déslier  de  plus  que  le  re- 

Cl?  La  vidoiie  m£roe,  sur  laquelle  ils  sont  IoIq  deoomp- 
t  \mt  sertit  «a  aaoliiiiodiffbmte,  SlnCaH  eUenelettr 
demMhpoialAiMile.  - 

'  OulSb— MoniaitpfrentniairoeGandestpnkiànrreetlon 
cttmpKle.  On  fait  marcher  contre  ceue  Tïllt»  le  eamm  do 

C'Hirlryi  el  If  té^jinicnl  de  Collorodo.  Il  y  ;i  l<a.i  a  ni, in 
que  It  ^  ironpt^N,  e\<  c  lécs  de  Taligues,  de  misère  et  do 
maniais  traitciriciil< ,  nuiirunt  kflfÉICtlIt  ClMMRaiice 
qu'i  lli's  parai'-saii  nl  .ilictidre. 

Cr-l  snr  la  rt'i|oisiliuii  du  Kouvcn  t'im  iil  uatrirliii  n  de 
fe  kier  en  masse  conlre  la  l  laace.quc  le  |H:upIcs'<>lL'iTec- 
tivemcnt  levé,  in;iis  contre  les  tj  rans. 

Ccax-ciap»Kndronl  que  c'est  aun  autres  peuples,  «I  non 
^  des  rois,  qu'il  appartient  d'imiter  les  Français,  et  que, 
loin  de  s'ingérer  sottement  de  côTiirerarre  deii  mtisuita 
adopu^  par  do  hommes  libres,  ils  dcr  raient  atieonlrai^; 
4  UD  «prit  de  vertiite  ne  \ti  tMÊ(/lMifkêi'mM^m 
:  au  peuple*  riopuWan  des 


•'•■••'<■  «^AAieMur^i  •'  •  :i<i  •  "n  moz 

'  ClH)]r«ftt  j'avni<;  perdH  mon  portefeuUleMi  Mvii« 
Mnt  Ifr  possaj^e  du  palais  Bfîslrté  qili  commnhiqhifA 
l;t  rue  des  Bons-Enfants.  Il  ciMilen;iit  1  ,îOii  liv  res  pu 
assignats  et  ma  carte  de  sitrelé.  Je  regardais  oetlé 
perte  comme  irréparnble;  mais  le  citoyen  Geardel, 
auservjcedu  citoyen  ZidzrC|  marchand  de.  marrons, 
ayaiittroiivrfmoni»6rlèfeuine  avec  les  1,200  livres, 
s'est  empressé  d'en  faire  part  au  citoyen  Zi(b.re,'qà1 
est  venu  à  rin.stant  me  le  remettre  a  ma  demeufri 
rfWnti!  a  trouvé  l'indication  dans  ma  carte  de  sûreté. 
('•<  trait  de  probité  m'a  pnni  digue  d'être  oitd  dans 
voiwftwille,  et  sa  publicité  sem  lo  idOs  hei  bom- 
miise'cme  vous  n'atdenc  à  rendre  à  io  iièrtitdèioeà 
^Ymoytm  1ls4e«eiii«M;l0Tn«tiilrr4ruai€tMlw 
Pteury,  Innlson  du  Saint-B^nirit,  et  le  seeM^f  uju* 
dit)  tié  l'Elf^alité,  galerie  vitrée,  mtU^u  •  "Ii-T'U  i^ 

Fertk,  employé  à  lê  «TtWbhjgtliMlf^iè 


.!•>  •  '  ....]..  .,1 

!■  '■       W.  '    '  '     "      .  1  '1     II.  '  ■Uil7l 

•  éONViOÎTJON  NATIONAJÛÉjM  d'iî 

Pritidtnn  it  LaU         >  .  "  M 

n&Atioi  DD  M-wioiA.m.       I  di 

Lb  Pa^sipiMT  :  Je  ttçok^  far  un  huijsier?une 
lettre  d'un  eonrrier,  qui  m'anuonee  qii'A  ^kfr pbr- 

leur  de  ileux  p;i<iiiets  de  l.pfarpentier,  rept»'seinnr!t 
du  jicnpie  auprès  de  l'.irniée  des  .\nleiines,  l'urt 
adn>sé  au  président  de  la  Convenli'm,  r;uiiic.!ii  r  - - 
mité  de  salut  public.  Un  comnn-<;.iire  civil  du  conseil 
exi^euttfa  arrêté,  à  .Saint  Genn  nu  <  n-L*yéi'*e'li<tl- 
inier  paquet,  et  a  laissé  passer  l'autre.  '         '  ' 

Mf.rlin  :  Je  demande  que  ce  cunuiissaire  s<.>ïl  ir^- 
diiità  la  barre,  puiir  y  rcmlre  cuinplede  ses  motifs, 
ii,  que  le  conseil exiioûtif  duuuç  à.Mi  (^(fuy,fu^«fj^(^ 
renseignemeata sur  cet  agent.  "  '  '  < 

Cr.AUzt;t.  :  Depuis  ionptcinps  les  commissaires  de 
la  Convention  sontcaloiuniéi  par.ks  caïuBiissaircs 
du  eonsiHI  exécutif.  La  ConvenlioDiaftiit'déçrétéqae 
les  lonotions  de  oosikniien'  témoin^  Je  HA  taas 
pourquoi  e«  déereiest  rasM  sans  eitéealiQn.tled»> 
mnudf  que  le  conseil  exécutif  rende  compte  de  celte 
im  xeintioii  de  votre  loi,  el  présente  In  li.sd-  i|e  tous 
le.s  commissaires  1  ivils  qu'il  u  cnvn\('s.  .le  dms  ilirc 
un  tait  qui  a  été  déclaré  à  un  de  uos  colli  ^iies^at 
•nilnt  an  noalitë  de  salut  public;  c^ost  qu'un  devotl 
à  ces  «Nnnissaîres  civils  rinsuboidMMtHoa  de -nos 
:innéeft.'-ll  est  tealpa  dVn  deasterices  sa^Kiies'pu- 
bliqiie.s.  Je  demande  encore  qu'il  soit  rc^er\é  au 
coiuilé  de  salut  public  d'envoyer  des  ootnnuss&ures 
•emtat'/  '  '  ^  :  I.  -M 

"  tM*  pvopoaitioiis  de  IleriM  «t  <te  01«ilsd>  éM4i- 

crétées.  imiii.»!!! 

—  Houcli.ird  écrit  à  la  Convention  pour  la  jÂ-i 
de  hilter  sou  jugement,  et  de  lui  donner  les  mpyei 
de  fiiii  e  éclater  son  innocence  par  le  témoighac*  j 
ses  frères  d'armes.  11  esprimcson  étonnenierttfi'n 
accusé,  lui  qui  a  quarante  fois  repoussé  lV^lhéli^i 
avec  succès, (|iii  a  pri^  qn.itri'-N  iuLrl-deiix  c.itinns,  tu<? 
trois  géuéraux  il  rallaue  d  Uondschoolc,  et  di'hvrij 
Huiikerque.  V, 

Ou  deinaiide  l'ordre  du  jour. 

liRVASSEL'tt  :  J  appuie  l'ordre  du  jonr,  el  je  déclare 
que  lloiicliard  ne  dit  pas  la  vérile  quand  il  avance 
aiH>it<tuétrQisjg»aéBaittidtonrisrlww^iii'é>Ma4lJMtlfc 
affaire,  et,  en  feveoant  du  oonbat,  Je  vis  Hondmd 


cache'  derrière  une  haie.  J'avais  eu  un  clit  val  tiu* 
sous  moi  par  un  boulet  de  canon  ;  une  hatlo  avait 
coupé. le  panache  blanc  de  mou  piuturt  ;  un  biscayru 
ëtOtrVenu  pncrr  nm  selle.  Si  HoulIku  I  avait  Tait 
tmnt  lAoi,  la  Tietoirr  aurait  éU  t)ieo  pius  contidé- 
tiible.  Huuehai-d  est  traduit  an  tribvnu  révoliitioD- 
||tir«-,  les  tt  niuuis  .situhI  nitriulus,  iltdiffOlItto  v4* 
•lté.  Je  deniaudc  l'urdre  du  jour. 

•  ■  Volétt  ên  jwr  «st  adopté. 

Sur  le  rapport  de  Vadier,  «rgane  du  comitë  de 
^^Tid  gcuécaleiles  deitt  décréta  auivants  soot  rcn- 

•  La  Con?ei)tion  nationale,  apr^s  avoir  entendu  le 
rapport  de  sou  comité  d«  siirele  générale,  rapporte 
son  décret  do  8  avril  dernier,  relatif  à  la  citovriuie 
Egalité; charge  e»  eoaséqueooeaaiKioinité  m  fià-> 
vfH  générale  de  fefre  traduire  i  Paria  ladite  Bgalilé, 
l'I  de  prendre  à  son  rfrnni  les  mesures  que  la  sAreté 
gcuf'ralc  exige,  eu  cxecutiou  du  décret  du  17  sep- 
l^bre  dèrnier.  « 

—  •  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 

le  rapport  de  son  comité  de  sûrett>  gt^nérale  sur  la 
Irttrc  de  l'accusatriir  puhlir ,  relative  au  traître 
Cussy,  a  pas<('  à  rordre  du  jour,  motivé  sur  Tni- 
ticle  lit  du  déf  rel  du  3  octobre  dernif  r  (vieux  style), 
portant  qu'il  n'est  rien  changé  par  les  dis[K)sitious 
iludit  décret  à  celui  du  28  juillet  précédent,  qui  a 
déclaré  traître  à  la  patrie  Cussy.  ci-devant  député 
(lu  Calvados  à  la  Convention  nationale.  • 

•  ibuÙriD  :  Citoyens,  le  peuple  redemandait  son  auti; 
fîa,,VQU  ûisolw  «a/aïMit  «uteadre;  il  provot^uait 
mon  art,  il  Toalatt  revoir  tes  traits  de  son  ami  fi- 

(li'lc.  I>:ivi(!.  Siiisis  l(  >  iMiirt'aiix,  s'i'cri.i-l-if ,  vrii^-c 
iioUr  auii,  vdii'i'  Marat!  iiuc  sis  cuiiciiii-s  vaim  us 
ji.llissciiL  i  iH'iin:  (  Il  voyant  si'.s  traits  tii'lif;uii'S  ;  ré- 
duis les  à  envier  le  sort  de  celui  que.n'ayautpucor- 
roniprc,  ils  ont  eu  la  l;]cheté  de  Taire  assassiner î  J'ai 
'tëtrndii  la  voix  du  peuple ,  j'ai  obéi.  *  ' 

'  ÀccotirM  tons,  fa  mere,  fa  veuve,  l'orplifelln.  Te 
çoldat  opprimé,  vou'^  f'  us  qu'il  a  ih'Tendusau  pe'ril  de 
sa  vie!  approchez,  et  eunleinplez  votre  an)i.  Celui 
i|ni  veillriil  !»our  nous  n'est  plus.  Sa  ]iliMiie!  la  tt  r- 
-reur  des  traîtres,  sa  plume  échappe  de  ses  mains! 
■Oaléiespoir!  Votre  infatigable  ami  est  mortl  il  eat 
mmtf  votre  ami,  «I  Toot  donnaiitaon  deraier «hw- 
«dan  de  pain  ;  il  est  nort  sans  avoir  de  quoi  se  dire 
cnterrpr!  Postérité,  tn  le  veiicreras;  tu  diras  à  nos 
■neveux  combien  il  eût  pu  posséder  de  richesses,  s'il 
n'eût  pn  1ère  la  vertu  a  la  Im  tinie  '  Humanité,  tudi- 
itm  à  ceux  qui  rappelaient  ^Hvcur  de  tang^  qui'!  ia- 
inaitf  tM  cailint  cbârl,      Jannia  Marat  m  t'a  fait 
«iwsflrde  larmes! 
'  ToMnénue  je  t'évoque,  exécrable  calomnie  ;  oui; 
'je  le  verrai  nii  jour,  et  ce  jour  n'est  pas  loui,  étouf- 
lant  de  tes  deux  mains  tes  serpents  desséchés,  mou- 
rir de  rage  en  avalant  tes  propres  poisons.  Alors  on 
vtsrraf  artstooratie  épuisée,  confuse,  ne  plu» osier  se 
montrer. 

,   Et  toi,  Marat,  du  Tond  de  ton  tombeau,  tes  cen- 
jiilrei  se  r^ouiriinl,  lu  ne  regretteras  plus  ta  dépouille 
.|iiorlrIle;  ta  t.idic  ;.'iorieuse  sera  remplie,  et  le  peu- 
,ple,  une  seconde  fois  couronnant  tes  travaux,  te  por- 
tera dans  ses  bras  au  Panthéon. 
.   Cestà  VQUS,mcs  collègues,  que  j'offire  l'hommage 
ue  ii|cs  ptnceauv;  vos  regards,  en  parcourant  les 
traits  livides  et  envi'glantes  de  Marat.  vous  rappel- 
leront SI  S  vertus,  cpii  ne  doivent  jamais  cesser  aétrc 
les  vùtrr  s. 

Citoyens, lorsijue  nos  tyrans,  lorsque  l'erreur  éga- 
•lail  nt  îoro  l'opmion,  l'upiniou  porta  Mirabeau  au 
'{fauthéaii.  Aujowd'bui  les  vertu»,  ks  effocta  du 

ktLIiJii^ll  rH    ,  .  . 


peuple  ont  détruit  le  iiresti^e.  La  vérité  i-e  montre; 
devant  elle  la  Hoire  de  I  ami  des  roLs  se  dissipe 
comme  une  ombre.  Que  le  vice»  qu«  l'ioipostiura 
fuient  du  Panthéon,  le  peupla  j  a||«Ue  celin  qui  né 
le  trompa  jamais. 

'  Je  vola.poor  Ikrat  tes  honneurs  da  Panthéon. 

■oatMB  :  h  dMMnk  dnlrment  les  honneurs  du 
nmlMmi  pour  Marat;  je  «mande  en  outre  que  les 
taMeaox  de  Marat  et  de  Lepelletîer  soient  gravés; 

qu'il  soit  délivré  au  graveur  (pii  en  sera  chargé 
10,000  liv.  pfjur  chaque  tableau  ;  que  David  surveille 
l'exécution  de  cette  gravore,  et  que  ke  planehes  Itfi 

soient  remises. 

L'-s  honneurs  du  Panthéon  sont  déeemÀi  Harat* 

(On  applaudit.) 
Les  propositions  de  Somme  sont  décrétées. 

RosiMF.  :  Je  demande,  puisque  vous  avez  accordé 
à  Marat  les  honneurs  du  Panthéon,  le  rapport  du  dé- 
cret qui  ordonne  qu'en  ne  pourra  les  deomier  è  un 

citoyen  que  dix  ans  apri"^s  sa  mort. 

CuARLiEB  :  Je  ne  me  suis  point  opposé  aux  hon- 
neurs décernés  k  l'Ami  du  Peuple;  Vopinion  publi- 
que l'appelait  depuis  longtemps  an  Panthéon  ;m|i8 
je  m'oppose  au  rapport  demandé  par  Romme.  Il  faut 

que  la  vie  d'un  citoyen  soit  éclairée  avaut  d'honorer 
sa  mémoire.  Je  demande  qu'on  dise  dans  le  décret 
pour  Marat,  que  c'est  en  dérogeant  au  décret  qui 
ii.vc  à  dix  ans  après  la  mort  l'obteotiMi  des  honneurs 
du  Panthéon. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Sur  la  proposition  de  Merlin,  la  Convention  or- 
donne l'insertion  au  nnlletiii  du  discours  de  David» 

GaAiWT  :  Je  demande  que  Mirabeau  soit  mis  hois 
du  Panthéon  pour  ftire  piaoe  à  Marat. 

Lb  PaiswMt  :  Haiat  as  doit  leaaplaoas  pai^ 

sonne, 

Sebcfnt  ;  L'opinion  est  souveraine,  c'est  la  voix 
du  peuple.  Votre  comité  d'instruction  |>uMi(|iie  était 
chargé  d'un  rapport  sur  Mirabeau.  Je  (kmaiide  qu'il  - 
soit  lait  prochainement. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

Le  décret  relatif  à  ces  diverses  propositions  est 
adopté  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  décrète  ce  qui  suit  : 

■  Art.  Les  honneurs  du  Panthéon  sont  décer- 
nés à  Marat,  l'ami  et  le  représentant  du  peuple,  la 

Convention  nationale  dérogeant  au  décret  du  , 

rel  a  1 1  i  à  l'époque  OÙ  ces  nonnous  doivent  être  dé- 
cernés. 

•  11.  Le  comité  d'inatroellen  pdtBqne  ptéientere 
le  plan  de  la  cérémonie. 

■  III.  Les  tableanir  de  Lrpelletier  et  de  Marat, 

peints  par  David  et  offerts  par  lui  à  la  nation,  seront 
placés  dans  le  lieu  des  séances  des  re|irésentants  du 
peuple. 

■  IV.  Ils  seront  eravés  sur  la  direction  de  David, 
qui  choisira  lui-même  le  graveur. 

«  V.  La  trésorerie  nationale  tiendra  à  la  disposé 
tion  du  ministre  de  l'intérieur  jusqu'à  la  concur- 
renée  de  LM.iiuo  liv.,  poursabvcnlrtuzfiito  de  gra- 
vure et  diinpressioii. 

•  Vi.  Mille  exemplaires  de  chaque  gravure  seront 
distribués  aux  représentants  du  peuple  et  aux  dé^iar- 
temenis,  le  surplus  sera  déposé  aux  archives. 

>  VII.  Après  avoir  tiré  mille  eismplaires,  les  plan- 
ches resteront  à  David. 

•  VI 11.  Les  tableaux,  aprèsavoir  été  placés  dans  les 
lieux  des  séances  de  la  Convention,  ne  pourront 
en  être  retirés,  sous  aucun  prétClle,  pet  ISS IdgisUl'* 
teurs  qui  lui  suocéderout.» 


->l>0uiMUaltlilniéi.rimdiMriinéeduNord, 
l'autre  diM  «elltds  II  ▼•adéBi  deaMndaM  toi»- 

cours. 

•BmiAM»  :  La  GMrrantion  «  éêetfté  qn'it  serait  ac- 
cord('  dos  spconrs  ans  mères  rt  aux  feroin««  de»  dé- 
feiiwnrs  de  la  patrie.  Cependant  cm  intëressaotM 
citovpnnrs  ne  jouissi'nl  pas  (\es  bienfiiitt  de  voire 
denvt.  <  Iles  ne  reçoivent  pas  l'indeinnité  k  laquelle 
ell<  n:  lroU.Jeae[nai]dequc  le  comité  des  accours 
nous  iasM  sa-  tappc»rt  «ir  l'esécutiiOii  de  votre  dd- 
«ret. 

Ducos  n!né  fait  obserfer4M^^^''''î^^''^'' 
s'occupe  de  cet  objet. 

Vm  d<^tation  du  débielieineBl  de  Vmoée  ré- 
voliitionnairc  envoyt-  à  Alan  dénonoo  U  ntnvaise 
qualité  du  pain  qu'on  lui  fournit. 

Benvofé  en  wMitM  de  la  goMN. 

—  La  commun»'  de  Chnisy-sous-Etloles  apporte, 
avrc  rnipentcrif  de  sa  paroisse,  IfS  lollrcs  di»  pnV 
trlMMln  ciirt'  t  t  du  vicaire,  et  dminiide  ni  <  ch;iii  _rr 
le  buste  de  Maral  ;  elle  désire  aussi  changer  son  nom 
en  celui  de  Choisy-Marat. 

—  l.n  commune  de  FnntnincliVnn  ofTre  216  marcs 
d'argent;  celle  de  d'Orljcc,  <ii  ji.a h  infiil  du  Cidva- 
dos,  invite  la  Convention  à  resli  i  a  snti  posle;  cello 
de  Dors  offre  les  meubles  d,iij(:it  de  son  enlise; 
celles  de  Boulogne,  départent  Li  ,;i  Pari«.,et  deDel- 
leTÏlle  en  font  autant;  celle  d<-  Saiut-Cloud  lait  la 
même  oihunde,  demande  à  porter  dénrmai*  le  nom 

de  Pnnt-l.i-Moiiln^'n'-. 

Ces  diverses  pétitions  sont  renvoyées  aux  comités 
qu'elles  ooncement. 

—  Des  citoyens  du  département  de  Vanclnse  re- 
mercient l;i  Convention  d  avoir  crée  ce  di'jv.n  tcinent, 
l'invitent  à  rester  à  son  poste,  et  dcni.nnli  nt  ijn.- 
Poultier  el  son  collègue,  qui  ont  été  envoyés  pour 
organiser  le  département  «tt  ValMllIie»  aoient  oeoti- 
nués  dans  leur  mission- 

—Pons  (de  Verdun)  lit  un  long  projet  de  décret 
tendant  k  nétruire  tons  les  restes  de  la  féodalité. 

L'asscmbh^e  en  njonrne  la  disc'is<inn. 

^  La  Société  populaire  de  Clermont-sur-Oise 

{ trente  à  la  Convention  :  1*  une  femme ,  la  ci- 
oyenne  Barbier,  qui  mérita  une  couronne  de  cb^nc 
pir  une  action  emqne.  Dex  r(<quisttions  ^tairtit  in- 
atqiK'es;  clmenn  s>mpres<,iil  de  fournir  u\i\  bcs  iins 
de  la  patrie,  mais  il  manquait  do  elievaux  pruir  con- 
duire les  subsistances  à  Paris  :  la  citoycnin'  linrliicr 
prend  la  parole;  elle  invite  ses  sœurs  a  l'imiter  ;  ce 
«ont  elica  qui  ont  amené  1rs  voitures  à  Paris  ;  S»  un 
ci-devant  prêtre  et  une  cirdevant  reUgleiMe,  unis 
par  les  liens  du  mariage. 

La  femme  Barbier,  chnr^'éc  d'une  njission  par- 
ticulière de  la  Société  populaire  de  Méry,  obtient  la 
parole,«t  fait  don  à  la  patrie  de  plusieurs  objets  d'or 
rt  d'argent. — U  en  sera  bit  menlioa  howrabk!  au 
Bulletin. 

Le  pièlrc  parle  à  son  tour  :  il  entretient  la  Con- 
Tentiou  do  son  manège  avec  la  citoyenne  qui  l'ac- 
compagne, et  qui,  par  son  civisme,  avait  mérité 
rbouneur  de  représenter  la  liberté  dans  une  cérémo- 
nie publique  ;  elle  prie  la  Convention  de  lui  per- 
mettre d'ajtmtf  r  à  son  nom  celui  de  Liberté. 

Cette  partie  de  la  pétitiea  donne  lieu  à  quelques 
débats. 

Merlin  s'oppocp  >i  cp  que  Ton  puisse  prendre  des 
noms  semblables.  Lu  liberté,  l'égalité,  dit-il,  appar- 
tiennent Si  toute  la  républifiiH'  ;  tmis  les  Français 
doiveut  les  aiucr,  mais  persouue  n'en  doit  prendre 


le  nom.  <—  Heriln  demandé  Tordre  du  Jonr  snr  lai 

pétition. 

RoMME  :  Je  demande  aossi  l'ordre  du  jour,  mm' 
par  un  antre  motif.  Je  pense  que  chacun  est  libre  ac,' 
prendre  le  nom  qui  lui  platt  le  mieux.  Si  la  Convcn- , 
tion  consacrait  dès  exceptions  moliv^es,  selon  Va\ is 
de  Merlin,  il  faudrait  mettre  ù  l'iridcx  la  liste  ilci 
vertus  civiles  et  morales,  ce  qui  serait  une  violation 
de  la  liberté.  ' 

U  CoarentiMi  passe  à  l'ordre  du  Jour,  ainsi  n»^ ' 
tiré»  "    '  .  j 

—  On  aaerétaire  fait  lecture  d'une  lettre  d'Aubnr,, 
oflicier  dans  les  armées  de  la  république*  Ils  4'Ô-' 
lynipe  de  Gouges,  condamnée  k  mort  parole  ttilra**'> 

nal  révolutionuaire  :  il  envoie  sa  proléssion  de  foi 
sur  cette  femme  ;  il  se  plaint  d  avoir  été  destittw?  par  > 
cela  seul  qu'elle  lui  avait  donné  le  jour.  Ccpciiilan|j> 
il  est  iuiu  de  partager  les  opinions  inciviques  de  sa 
nère;  eC  les  prauTOS  mdtlpliëes  de  son  civisme, 
son  snn^  vers<^  en  olusienrs  oeeasions  eû  sont  1a 
jtrtuve  ;  il  proteste  «  son  dérouemeat  i  la  ré/n- 
uliquc.  ' 

MiauH  DB  TuioNVitXB  :  Je  demande  le  renv9lde' 
cette  lettre  au  ministre  de  la  guerre;  s'il  n'yëCii. 
d'autre  motif  de  destituer  Aubry  nue  la  condamitff-, 
tion  de  sa  mère,  il  le  rendra  à  ses  fonctions. 

Le  renvoi  est  décrété. 

Laaéaoceeitlevteàqnatralieiiiw.  >t 

•ÉaïKi  M  n  iMniMii. 

On  admet  à  la  barre  une  députation  da eonaefl- 

générnl  de  In  commune  de  l'aris. 

L'oraleur  de  la  dèpulalion  :  Vous  dénoncer  des' 
abus  qui  pèsent  sur  le  peuple,  c'est  ^tre  sûr  de  leiiil' 
deslructiou.  Après  avoir  frappé  l'agiotage  et  l'acca^- 
paresnent,  il  vous  reste  à  frapper  un  fléau  ërat  'la<| 
clas.se  indigente  est  surtout  la  victime,  fléau  inventé 
par  le  despotisme  pour  faire  taire  le  peuple  sur  sa 
misère  en  le  leurrant  d'une  espéiance  qui  ne  f,ii>ait 
qu'aggraver  sa  calamité.  Un  tel  abus  ne  doit  liiu|, 
exister  sous  le  ré^zimc  de  la  liberté.  Leeoiiseil  ue'la 
commune  a  arrêté  de  vous  demander  la  tumafessiDa 
de  toutes  les  loteries,  et  surtout  de  la  lotme  ci-de> 
vaut  royale.  (On  applaudit.)  ' 

Chaumetie  :  Depuis  que  la  Ju.sticc  nationale» a 
frappé  les  comédiens  du  Théâtrtf-Fraiicats,  tout  le 
quartier  qui  l'atroisine  rsl  absolument  ruiné.  Ntxis 
venons  vous  prier  de  lui  rendre  la  vie  en  y  plaennt 

uu  établissement  public.  La  salle  des  Français  peut 
convenir  à  l'Opéra;  celle  oii  se  trouve  aujourd'hui. 
rOpéi  a  n'a  été  bdtie  que  pour  dix  ans  ;  elle  sert  de-ii 
puis  dix-buiL  Nous  craignons  disque  jourdêsi»ri 
convénients  et  des  malheurs;  chaque  jour  detintri*» 

Buts  s'agitent  autour  de  nous  pour  nous  rnp^^e r  à 
re  placer  l'Opéra  dans  la  salle  d'un  Ihé.ltrc  rival  ; 
or,  cette  salle  est  construite  vis-à  vis  la  Itibliolbè- 
(inc-Nationale.  Le  moindre  incendie  arrivé  ii  ici 
théâtre  pourrait  consumer  ce  monument  précicus'. 
que  nous  envient  les  étrangers.  Leconseîl de  la  couhi 
mune  a  consulté  les  gens  de  l'art  sur  le  projet  de- 
translation  au  théâtre  des  comédiens  fran(:ais.  Il  ré- 
sulte que  les  frais  seraient  peu  considérabhs,  (1  ijne 
celte  translation  procurerait  ù  la  république  2  mil- 
lions de  location.  Nous  demandons  encore  que  i.i 
Convention  veuille  bien  ajouter  les  bfttimeuts  du  ch., 
devant  Evêcbé  à  ceux  de  l'Hôiel-Dieu,  pour  y  OMUrt-. 
les  fenuaaaen  conciles.  (On  applaudit.)  t 

TniniOT:  Je  crois  que  les  calculs  faits  par  la  cnm'" 
muiiede- Paris  pour  transférer  l'Opéra  sont  jn^q 


lî  l.  .1  •  ... 

MUS  tons  tn  rapfiorli.  Mâls,  comme  il  peut  v  avoir 

dpsinttWls  fi  l)al;incrr,  il  tint  rciivnyrr  n't  obj<>t  au 
comilt'  (1rs  (liiiaaiiii  <.  Mnis  il  m  c<t  un  dont  la  mo- 
rale fail  un  (It^Vfiir  .1  la  ConviMidon  di'  s'iK  i  iij^cr  sur- 
le-champ,  c'ostia  suppression  des  loteries.  Un<'  in- 
fitùïé  de  père$  de  liiiitille  ont  souvent  été  victiinea 
de  la  passion  ineurtrière  qu'élire  iaepinnt.  Une 
lAasse  t^norme  de  marchands  et  de  commerçants  a 
TU  cnploulir  sa  fortune  et  réduire  sa  f.iniillc  à  la  nii- 
s^re.  Il  ne  peut  résulter  aticnii  bien  dis  loteries; 
leur  existence  est  contraire  à  la  nirir  ile  coninn^  à  la 
poliUqne.  Vous  avez  ea  Taio  supprimé  les  petites  lo- 
teriet,  «ttei  n'ciiilmt  qM  peneqae  les  gnmdei  sont 
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•Je  demande  ta  enpprcsston  de  tontes  lei  tôleries, 
et  lo  renvoi  nn  mmité  des  finances  pont  les  MsareS 
dJeiéoalion.  (On  applaudit.) 

''Celte  propogMon  est  iéattft  en  ces  termes: 

«  La  Convention  nationale  décrète  : 
.  «Ail^le'.  Les  loteries,  de  quelque  natnre  qu'elles 
soient,  et  sons  quelque  dénomination  qu'elles  exis- 
tent, sont  supprimées. 

•  II.  Il  ni'  pourra  être  fail  d'autre  tirage,  à  comp^ 
|i^r  (Ir  Cl'  ji'ur,  que  ci'nx  qui  dfvnii'ut  avoir  lii'u  à 
raison  des  uilscs  autorisées  pendant  le  couraut  du 
présent  mois. 

•111.  Le  comité  des  finances  est  chargé  de  présen- 
ter sans  délai  un  projet  de  décret  sur  les  mesurer  à 
prendre  pour  a^siirrr  irs  inlrriHs  particuliers. 

•  IV.  L'insertion  du  présent  décret  au  Bulletin 
tiendra  lieu  de  promulgation. 

ICamsoii  :  L'opinion  publique  iMiB|rdeède  ;  tous 
les  jours  elle  annonce  Ta  rtesti*nction  ne  la  snivprsti- 

lii  in.  Votts  devez  la  remplacer  par  drs  étalilissi  nients 
d  humanité.  Je  demanile  que  In  Cuiivcntidn  di'r nMe 
que  dans  toutes  les  communes  les  prestiyliMvs  snp- 
primés  ecmnt  employés  au  soulagement  des  infortu- 
néietè  l'instmenon  pvbliqi^. 
Cette  proposition  est  adoptée. 

La  Cûnveulion  renroie  aux  comités  des  domaines 
e^.d^satut  publiie  oe  qui  concerne  rOpéra. 

— On  seerétoire  biX  IcoUiie  de  In  lettre  snimnle  : 

Les  repr^tentanli  du  peuple,  envoifét  dans  le  dépttr- 
teifûut  de  la  ^êint'inféritwr*  H  dremmMm,  A 
l  fà  Contwntfon  Mlfoiiale. 

SsMOt  le  S9  fcraHsiN* 

'  «  Citoyens  con^pne15,  informés  liicr  au  soir  qu'un 
phrticnller  nvnit  été  trouvé  mort  à  cinq  lienes  d"i<  i, 
cl  sur  1,1  LTiiiiili-  route  <le  Paris  à  lionrn  ;  instruits 

Ïn'on  avait  trouvé  dans  ses  poches  des  paniers  qui 
lisaient  soupçonner  que  ee  pouvait  Itre  Ruiand,  ex 
ministre  de  rintërienr.  nous  avons  arrêté  qu'un  de 
nèns  sff  tranmortenftsnr-le-cbam]).  Legendrc  s'y 

est  rnidii  peiulant  la  nnit;  il  s'est  fait  rrpn'senttT  le 
cailiivre,  et  a  recoi  nn  facilement  (|ue  c'i'tiiit  celui  de 
l'ex-ministre  Roland,  qni  s'el;iit  rendu  jn'-lire  pi  i.r 
se>S0U8lraire  au  glaive  de  la  loi.  Le  juge-de-naix 
nMs  a  remis  qnatre  pièces  qui  ont  été  trouvées  aans 
seft^ocbes.  La  première  contient  i'anologie  de  sa  vie 
etde'Samort,  avec  quelques  imprécations  prophé- 
tiques. Sur  le  teno  il  donne  les  prétendus  niotils  de 
sa  mort  ;  les  deux  autres  sont  les  cartes  de  sa  sec- 
tion ;  la  q^atri^me  est  l'adresse  d'une  personne  chez 
laquelle  sans  doute  il  se  proposait  de  descendre  à 
Reuen  :  elle  est  en  état  aarreststion.  Nous  avons 
requis  le  juge-de-paix  de  le  faire  enterrer  à  l'endroit 
où  il  a  ét«  trouvé.  La  Convention  nationale  tronvera 
peul-tlre.  nécessaire  de  faire  plnn'.er  sur  l;i  rns>;e  nn 
putcau  sui'  lequel  sera  uae  loscnption  qut  irans- 


netttt  è  II  postérité  Infln  mglqnn  d'où  ministre 
pervers  qui  avait  empoisonné  Topinion  |Mibliqaef 
qui  avait  acheté  fort  cher  la  réputation  d'un  homme 

verldeiix,  et  qui  était  le  chef  de  la  coalition  criuii- 
nelle  qui  a  voulu  sauver  le  tyran  et  anéantir  la  ré- 
publique.* 

H  tni-nF  :  La  commission  des  subsistances  marche 
avec  beaucoup  d'activité.  Elle  s'occupe  à  imprimer 
ce  nionvement  énergique  à  tons  les  ressorts  secon- 
daires de  cette  administration.  8on  premier  travail  a 
été  un  projet  de  décret  dont  le  preasabnlt  me  dis- 
pense de  tout  rap|iort.  Le  voici  : 

•  La  Convention  nationale,  considérant  que  les 
implacables  ennemis  de  i'é^Hté  et  de  la  lil>erti  eon- 
tiouent  de  propager  l'inquiétude  et  de  répandre  1'»» 
larme  sur  Tes  subsistances,  qu'ils  font  oubUer  au 

peuple  (|ne  lo  produit  d'une  réc(dte  commune  ex- 
cède d  uu  cinquième  la  consommation  ordinaire  ; 

.  Que  la  dernière  réeolle  a  été  tr^s  al)ondante  et 

peut  sufiii  e  ,1  la  cniisonimation  de  plus  d'une  année; 

•  Que  la  malveillance  s'en'orce  d'égarer  le  peuple, 
d'empéf'her  l  aj'prox  isiouin  un  ni  des  marchés  el  la 
circulation  des  grains  destinés  aux  armées.  Je  faire 
retenir  toutes  les  subsistauces.  sous  prétexte  de  coU' 
server  l'approTisionnencnt  d  une  année  dans  cba- 
(pie  commune  et  dans  chaqne  canton,  tandis  que  les 
nombreuses  arini'es  (ini  couvrent  les  Irontieres  et 
rinlcrieiir  de  la  repul  liiiue  CM^t  nl  la  plus  grande 
activité  et  ne  permeltenl  pas  de  calculer  ce  que  des 
besoins  éloignés  pourront  exiger  dans  une  autre 
saison; 

•  Que  la  rapidité  do  la  marche  des  cvi-nementS 
fait  un  devoir  uidisj/eusalde  d  enqdow  r  sans  réserve 
tonti  s  les  ressources  locales,  de  pourvoir  à  tous  les 
hesotus,  Ue  mettre  de  proche  eu  proche  en  circula- 
tion  tontes  les  subsistances; 

•  Que  des  remplacements  successifs  feront  re- 
fluer des  subsistances  dans  toutes  les  parties  de  la 
république  qui  auront  le  plus  fourni  aux  besoins  des 
armées  et  aux  dispositions  provisoires  du  gouTeme- 
went  ; 

•  Que  toutes  les  subsistances  doivent  âlre  expo- 
sées et  affectées  dans  chaque  département  à  la  con- 
sommation ,  en  attendant  que  les  versements  qui 

seront  toujours  f  iiu  -i  temps  comblent  le  déficit,  et 
remplacent  les  quantités  nécessaires  à  la  coQsomma- 
tion  ordinaire  dfes  habitants  ; 

■  Que  tonte  disposition  tendant  à  resserrer  les 

subsistances  et  là  renouTCN  locales  serslt  nn 

alleutal  contre  la  sûreté  et  le  salut  de  la  république; 

•  Que  tous  les  magasins  militaires  doivent  Hn 
approvisionnés  provisoirement  des  subsistances  que 
fiuiini>;<;ent  les  départements;  que  les  places  et  les 
marchés  doivent  être  ii|iprovisionnés  avec  le  mPme 
soin  et  la  m^nie  abondance  ;  qu'il  sera  pourvu  suc- 
cessivement au  remplacement  de  l'excéiiaiit  de  cou- 
sommation. 

•  Qu'une  grande  économie  nationale  doit  multi- 
plier les  ressources  et  justilier  que  ce  n'est  pas  en 
vain  que  la  république  a  reçu  et  consacré  re;;alité 
comme  le  principe  fondamental  de  sou  gouveruc- 
menl;  que  les  subsistances  ne  doivent  plus  ^trenn 
objet  de  luxe,  de  prodigalité  ou  de  dissipation  :  que 
tous  les  citoyens  doivent  se  nourrir  du  même  p.im  ; 

•  Que  le  pain  des  troupes  devant  <?tre  boulange  et 
préparé  de  manièveA  se  conserver  pendant  plusieurs 
jours,  on  doit  introduire  dans  les  bonlanêenes  des 
armées  un  mélani^n  de  prainsqni  concilie  le  double 
avantage  de  faciliter  le  rassemblement  des  subsis- 
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tancrs.et  de  donner  un  pain  (jiii  puiser  se  conserver, 
lonMiue  les  eirconsUDces  exigent  ^u'oa  Ca«se  la  dis- 
tribtiUoo'  pour  plnsieim  joun, 

•  Décrfle  ce  qui  suit  : 

•  Art.  1".  Les  corps  aduiiiistratib,  les  maiiicilM- 
lités  feront  approvistonner  (es  marclids,  conformé- 
ment au  drcrrt  An  11  i^rpfptnhrc  dcnut  r. 

•  II.  Les  corps  nduiinislralif-; ,  les  nitmicipalitcs, 
1rs  ritnynis  ne  pourront  s'opjioscr  ;i  la  circulation 
et  au  transport  des  grains  mts  en  rétjuisilioii  pour 
les  armées,  pour  le  département  de  l'aris  et  pour 
l'approviiionoement  des  marchés,  sous  queigue  pré> 
tate  que  oesoit,  quand  niém«il8p»ileQat!awntii*aa 
avoir  pas  une  quantité  sufSMnte  pour  leur  comom- 
matioii. 

•  III.  La  coniuiission  des  subsist.iuccs  et  ilesap- 

Erovisioniienients  fera  reiiipiacer  successivement,  et 
proportion  des  besoins  réi'Is  rt  eBectifs,  la  qoeati^ 
de  grains  qui  aura  été  tirée  de  chaque  commune  ou 
canton,  et  qui  sera  n(*cossaire  à  fa  consouimatiou 
des  linliit.iiits  ou  tU's  nruie'rs. 

•  IV.  La  niùulurc  se r;i  uniforme  ;  il  ne  pourra  l'Irc 
extrait  plus  de  quinze  livres  de  son  jmr  quintnl  de 
toute  espèce  de  grain  :  et  cependant  tout  citoyen 
qui  ne  sera  pas  boulanger  pourra  faire  moudre  ses 
grains  pins  économiquement  et  en  faire  exliaiie 
moins  de  son. 

•  V.  Les  houînnpers  ne  pourront  bire  et  vendre 
qu'une  mt'tni'  es[)<Tc  (ie  pnin. 

■  VI.  Pour  riei  flérer  l'iipproTisionncment  de^  ar- 
mées et  distribuer  du  pain  (jui  puisse  se  conserver» 
«niant  qne  les  ein unsliinces  peuvent  l'exiger,  te 
pntTi  sera  composé  de  trois  quarts  de  Troiuent  et  d'un 
(jn.iri  de  seigle,  ou  d'un  quart  d'orge  dans  les  lieux 
où  l'on  ne  trouTera  pu  une  quantité  auffiiante  de 
seigle. 

'  V  II.  Il  est  recommandé  aux  commissaires  des 
guerres  et  à  tous  les  agents  employés  près  des  ar- 
mées de  surveilierlea boulangeries  et  les  prépara- 
lions  du  pain.» 

Ce  prctjet  de  décret  est  adopté. 

—Les  sections  de  Paris,  dites  du  Bonnet- Roufre  et 
de  Maral.offrmt  l'  ir^-*  nterie  qui  servait  aux  r,,i  ? 
de  leur  arroijdissfmmt.  Celle  de  Marat  dcpoi,e  un 
sachet  cont'  iKM  i  iretitr -quatre  diamants  d'un  grand 
prix  ;  c'est  le  iruit  des  rcclierches  de  son  comité  ré- 
volutionnaire. Bile  promet  d'apporter  ifantres  ri- 
clic>>es  dans  peu. 

La  seclion  de  Marat  joint  ensuite  son  vœu  à  celui 
exprinii  par  la  municipalité,  pour  qne  TOpéneoit 
translcré  au  théâtre  de  la  Nation. 

Fabrb  n'EouMTiNB  :  La  pétition  qne  je  viens  'd'en- 
tendre me  porte  i\  demander  que  la  Convention  i  \a- 
miiic  une  question  lncn  importante;  il  est  Imiiis 
qti'i  llf  (I, •termine  sous  (pirl  rapport  seront  établis 
les  tli.*;ltres.  1 1  par  qm-Hc  main  seront  régies  ces  in- 
stitutions majeures  qui  font  entrer  d'une  manière  si 

Ïrrsuasive  la  vérité  ou  l'erreur  dans  lVnten<Iement 
Hiiaiu,  et  qui,  comme  on  vient  de  le  dire,  exercen  t 
une  espèce  de  .«acerdorc  sur  la  pens^^c.  Jo  demande 
qne  ma  proposition  soit  renvoyée  au  comité  d  in- 
iriictioa  puUiqne,  pour  en  faire  un  promptror- 
port.  '  I 

Le  renvoi  est  ÛittM. 

—  Les  administrateurs  des  loteries  demandent  à 
la  Convention  si,  en  supprimant  les  loteries,  elle  a 
'  :itrni!u  décréter  qne  le  tirage  qui  doit  aVOir  iieu 

di'i:i;,;ii  fût  Ir  flrr;iin 

La  CoQvcutioa  dticrètc  la  fermeture. 

(laSUlIt  «IfNHifll.) 


N.  B.  Barèrc  a  fait  lecture  d'une  lettre  d  uu  conv 
missaire  du  ministre  des  araires étrang^lta, i  Givïf» 
qui  annonce  un  complot  formé  de  livrer  cette  ville 
aux  Autrichiens  :  ils  devaient  y  entrer  au  nombre  de 
cinq  mille  hommes,  à  une  heure  indiquée,  et  égor, 
ger  tous  les  habitants.  La  trahison  a  éu-  dccouvcrte 
et  déjouée;  le  chef  de  cette  conspiration  était  un 
Domné  LianoouHt  qui  s'est  évndé. 


AVIS  hlL  L  A.NCII.M  NOSITKUK. 

T.c^  souscripteurs  de  Paris  ont  rcfu  avec  le  N*  «>'■  

hier  rt  celui  d'aujourd'hui,  26  bcMMlrSi  IVOlsfeuMifli  de 
Mippiénieat,  coolenant  le  comincncencnt  du  «wN  des 
viiig(-it-aD  dépults.  llsi«oeffnMl,apm  irtspmdejovrs 
trois  feuilles  qni  oompitisnmt  ea  praoti  (■portant.  Ce* 
feu  illn  doivent èlierelMca  avec  le  du  S7  octobre ,  vieia 
sivle.  Nous capéransqutoos  lecteurs neusaaurontfnides 
dépenses  que  nous  fahOi»  pour  puUier  ce  travail,  ^ui 
contient  rUsloiie  des  crimes  de  la  faciion  réd«rali»ic;  il 
paratirt  ainsi  prédenx  par  Téteuduc  avec  laquelle  nous 
BTon»  rapporté  les  déposilions  intercssaDlcs  faiUs  dans  ce 
procfs,  que  par  Ici  rC-jionses  niimu  de*  acciiM!,,  qui,  à 
l'exceplion  quelques  diclaninliniis  or.iUiiies,  oirmil 
toutes  «n  aveu  direct  ou  indiiccl  des  crime»  de  ctUe  lac- 
lion  |)io^rritp, 

A.  /!.  Loi  souscripteurs  des  d^rtemento  ne  pourront 
rrcoM  ir  cc%  fimlltas que  dans  tas  pteniers  leurs  du  nmis 

procliaju  H). 

{ 1  )  Cet  »ïis  drviendnit  hadl*  dam  k  réimprvMion  du 
Honneur,  puii^e  le*  feHilies'CMtonant  te  prec«s  de*  Giroor 
dins  ont  ctc  niiet  ■  ta  plaça  indiquée  par  la  d«i«  de  oeuo 
o*aM  câèbre  ;  naut  avoua  cru  «ûaMiui  f»ir«  oMuuttra  awf 
«MMm  aetiiefc  dw  Jlaiiûftirr  feiirece  de  préface  dont  lei  ré- 
daotenn  aceaapagDèreut  celte  puMIcu  lion.         I.  u. 


LIVRIijj  NOUVEALX. 


(Tierrail«ailialetldr|n«  FidoÂ),  cantonaat  plusieurs  anrc- 
doiaa  «MnieuNf  ol  ioUNMalaa.  A  ?«rî>.  de  Pii 


 „  ,  —  .  imprimerie  de 

FraïAïia,  na  da  CIdrjr,  h*  TS,  «t  ohci  les  HbnirM  do  jm^ 
dm  da  la  MialMian.  ' 


SPECTACLES. 

TaiATaiBE  t 'Dr/;  ,\-Co>iiQiiF.  NATio'iAt, ,  rue  Favsrt.— 
//jdwinw»  shttiie;  Ambroitcou  I  oila  mu  journée,  pt  laFtit 
ciriijtic.  < 

iHKATnE  DB  LA  RtpcBUQCE,  rue  dc  la  Loi,— La  i**  rén; 
A'AriiapkUe  ou  la  RtaOnUt»  4t  CfréM^  comMle  «euv.. 
suivie  du  Modéré, 

THiATRt  DR  LA  wM  WmÊut»  —  AêUuIU  tt  JIrm^> 

opéra  en  3  aciei. 

TBÉiTu  NATMaat,  nwde  h  M  et  de  Lamon  >-  Las 
Epoux  méeoHUHU,  op«r»,  et  U  Mpêrtd$  taprmUn 

Réquintum» 

TrAatrb  ac  ta  mb  db  Loi-vois.  —  La  l'm^ri»  4M9 
Terre*  «aiifrwlfa,  «  ftora,  opéra  en  S  actes. 
'TnitlHNVAOBnriLLB.  -  Le  Pelit S«ertitâkl,tt8é' 

letier  et  U  nnmtier,  «  le  ilctour. 
TuimcBBLACiTtf.  — V*nt£TÉs.  —  Contr&^lempi  sur 

0  ntre-temps  ;  U  Revenant  ;  te  Tumhmi-in  rie  Proeence, 
et  lu  Pi  iii  riirole. 

T»iÉ*Tnfc  DU  LTctBDE«  Abt-s,  au  Jardin  de  l'Égalité.  — 
lîrie  reprtsciitntioo  de»  c\ctc  ic  i  s  <lu  citoyen  Val.  prori-»scur 
(le  plivMque  amusaiilc;  ie»  Curieux  pùtiêfti  le  lUariaM 
au.i  [l  an  de  la  iicfUon,  pant.  à  sped. 

i  BK*TB«-i-iiiNÇA»  Gomooa  tT  i.TitioUt  rue  de  DondL 

--La  Première  ni^aUUtlt  00  TkMmtt  AmMu^  pféd 
des /fnnonciaïut. 
Am-RiTHiATRB  v'AsTLBT,  fauboorg  do  Temple.  —  Anj., 

1  ciuq  bcurcs  et  demie  prtciics,  lectlOfCn  Fraoconi,  ave» 
seséitves  et  ses  enfaBls,  mtabmam  ses  cvrciecs  d*eqaii»>- 
tlouetd'émulatioi^UNin  de  manège,  danso!,  sur  m» ah», 
vaoStSVCeploeleuiS  SdMSCt  CDU'actcs  aiuusaaU. 


fmk.  ^f.  H.  tUê,  rat 


.s. 
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POLITIQUE. 
A.\CL£T£UR#. 
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-1  -  •  " 
oti 

en  françaW,  nne  déclaratinn  ou  wiaolfelleAianijlon  frin- 
^jîë,  dôiît  n  B  enTO)«  il***  copies  k  tons  In  mInMrM  dra 
|tui«'>«iiees  oonlMri  it  aewtiiiK   pr'ç  mt*  miti'.  cv-^i 

il  iisi  qu'en  toute  occanion,  rdu::  <  ii<>t:«  i'jm.m-.  juuvcnt 
1 1  II,  M  |ii<' ,  noi»  flijarkiii^  le  Riiini  ttii  mnit  iii  Fj  anrt'.  H» 
lu  it  (  Il  le  coixtaflintttl,  n<ni5  Tiinil  ti*.  Linc'V  ,  iiiMili-,  j If$ 
^>lij<  HT»w<  eofrfr^l'Argl'-t'rrr,  «1  n  l'i-  (iu'<iii  j  jjailiru- 
jiiri'tnrnl  niisp  en  a>at;t  pour  dilrrinincr  ta  ualii'ii  â  Jéf 
clji  1  r  Id  fwr^rr  à  la  Fniiici',  r'rt.ii!  d'aTofr  entovc  diivçr 
Xnn«ut  de»  ailr.-.-»  »  an  pe'ijite.  rotnnicnC  poiiTO^  -iiOÙs 
pffntetiri'  in  ji.ui 'riiui  fe  que  nousléar  aVOQS  ffpro- 
«M  iM  MiiM  prtoédentts  avec  ttnl  (T  aoiertiirocl 

'*  t1lrtMreimiiiieoeepBraMtiw1epêttplcrii>ii(<ù»  iquf 
CW. 'fe.'  a*e«t  mne  dans  cette  guerre  par  ^ucuu  nioiiT 
VMtbllfnD ,  d!  par  aucune  vue  (l'agraadi.<'Si  nu  iUi  qu'elle 
Vie  s'y  cs\  déicrtnlnée  que  pour  aa  propre  défeiHc,  k  niiiin- 
t9p^  rte^  traita  *Tec  se»  «thé^,  et  poor  rqDOu,'>>er  une  duo 
Trine  qui  tend     la  dMractioli  M  MCMKn,#,|iJia  ruiuc 

^  A|>ii>  c<-  h»"!  cxordr  le  roi  continue  en  di<  in(  qu'H  «'a 
ct'aulic  dosein  (|ui- de  r«'liil)lir  ir  b  ni  urdied  lu  |iaii  cq 
Frame,  mais  que  i'un  cl  l'auljo  iif  piiMcnt  rxjrtrr  que 
par  rob^iaanee.  Il  csborte  en  cuiuéqiu^n^  lea  Françui»  à 
iWablir  \tk  iQOBarchIe  et  i  rrconna^li^  |.^9j4»  |l]if  C|,»,  tV  il 
tèut  liîea  letar  promeltre  qa*!^»  •noffl  f44iMiê<we*>l 
ItMtiT»  de  Mit  Vas.  rèj^lemeol*  (^lèi^un  4a*U»  iimttroia 
M  pluinrof  rei  à  MMfCr  kor  jbtojUHKir  et  la  prospérité  do 

lenr^ayi.   

— fcg  teitalUMl  lir BIBBlt  appdrfj  celte  belle  dèAumiIoo 
de  Totthii*  Cl,  a'il  înX  en  croire  If  brvit  public ,  le  comte 
BoweatdMIlé  de  ta  fhire  passer  dans  la  Vendre,  où  no:i 

SilaisIrcAonl  (oujourtravaaiafte  e<  l'honneur  d'enirHèkir 
i  -  Cl ■!  1 1  -  ii...in!  aucx'n  awc  le»  royainii  *. 
I.ii  aL.i  ai.Uiii  jj  |>iiblioation  de  relie  pi^ce  r(^nl  <  n>enl 
turicu-t,  in'us  □<!  iiout  permeii I uiiv  d";iiiiie  nbservallorf 
qui  f.  Il-  -1  i  :  c  c-^l  (|iie  M.  l'ill,  1 11  a»ani  recours,  fa  ffv 
d'uiiL'  i\mi|i,i- 11»'  iiifi  iitUii  ii'ie ,  an  i;ioycn  di'>j4  ein|)lo]ié 
enmmr'irrmmt  parto  prllir  o  di  S,ai'-r<il)()iiip ,  u  rii- 
tii  rciiu  ni  p<Tdii  de  *ae  t't|ideaiiiili)  qii'il  snl.  liiii/iit  - 
a)cnl  engagé,  dans  ta  dernîi  re  m  sioii ,  i  prucurt  r  au  peu- 
I^Wfldp-.M'i^pwwdicyQaNdti'v,  à  la  ltiu»»((e<i>'m  pn- 
p^aua„<|u*u  n'est  (>a«  lomliédaus  l'erreur  icriMiU^n»  dii 
lord  ftood,  qui  a  parlé  du  rétabli^iement  de  la  momivhie 
tof)qa|^léUegii'cMc«4téitè(r(i6B  parrAmnMéeaoÉu- 
lHAm^,  n  %  renvoyé  à  «a  temps  |hm  éloigné  la  dhgfci' 
iloo deciJlîe  que  I' '^  '  i:  i' >iisIjii<:(n  A'routcMilÉlli  '■  '  "' 

S   


5r« 


aiifUItLIOUE  FRANÇAISE.        ;  • 
COUIILMB  bE  V\M&. 

"^^S^kMl-^fénirat.  —  i>u  n  brumaire.  ■ 

•u€t>  sections  vii'nnnit  déclarer  au  coiiscil-géh^ral 

Ïoe,  Utfcbiraat  le  voile  de  l'erreur,  ellrs ont renoiicë 
ilo«t«att«  eoUr  que  cHirt  drta  liof  rté. 
t»lje conseil  a|iplHti(Iit  anx  iH  ji  .  <  <!r  l.i  s.iiiit' 
losopliic,  cl  arn  lr  lu  meutioii  ci\ hi'm:  au  [jiutA^  ver- 
bal di"  e  s  (iecljr.itioiis. 

^J'r-D'japrî^s  icso|jsi'rvaUo«s cljujr  le  ivkiuiiijioir© 
OH  proeureur  de  la  çoinniqiWalg  wiail  nuuuui-  iino 
cflffllpaapB  pour  Br«B(ÎM  cooMMifeiMft  ë»U  fliMa- 
u^eldef  acUvité.das  italieMda  bflibrioitlDii  •ia 

armes. 

j.rr- Oji  unnonce  au  cnnscil  qti  ii  l'ariiK'e  ilii  Pliin 
1  ar^Tiit  iTl  au  pair  des  .issignnts,  et  qu'liicr,  jii  tlieù- 
l«e4»  ia^  n^puitMqae,  i'ini  a  reçu  300  et  qticltiuiâ  Uv, 
eailMqiéiiiii«'."(VibapphtidisscmciibO 


• —  I.it:!(i\ en  Vili  let.  ijeteiin  ilpimis quelque  (4-inp8 
et  Ji'>ï)r  qui  lo  C'ill'ieil  v'e  t  iiifen^si',  Viflil  fairf 

txtittrmt^  des  premiers  ni<  iiiculs de  Sa  liLtcrtdl  À 
rappelle  qo'il  n  prèrlic  1 1  \i  va6  errèyif'piiBlica&&nM 
«w'Iiei^MiiÈM  publtmirs;  it  iWwr  roiitiiiuerccJlfi 

à  ftàMW  ?tir  les  |i!.iees  tino  tniiuno  |uiM'qiic,  où  il 
|>o(trr!i  (loniior  tm  lilir^'  c^wr  à  son  zclc  |);ilriciti(jiie. 

Li'  pronir^tir  de  la  coiiinmne  prend  la  parulo. 
Aph-s  anjir  rctidii  justice  aù  nalridtisme  de  Vjrlet, 
il  obserrf  qii'ftfaiit  in-^ritfrt!  gi^fl^^'^ïle  intriijauU 
ne  8'epparent  des  tribunes  nubliqui-s,  qm  (K>iveiit 
M^li^hmiMi'îiimiHsr  T^*pi^«aMc ;  ,iu' un  pri- 
Vil(*{r^  partfcHlirr  pour  l'et  ihlisseiin  ril  d  une  tri- 
htmc  chfiqnrrail  les  principes  de  IVgalilé  :  iljî-'QWiqrt 
en  conséquence  l'unlre  dU  joùr  inil|n|^Jp^ 
Varlet,  \  j  j'tif 

l.eninseil  adopte  l'ordre  du  jour,  nioHvp'tiir  ttt 
que  tnnt  ciioTcn  pent  Taire  i>  i,i;r  la  loi  ne  qcfmd 
p.'i«;  ef,  sur  h  demande  du  |.ri  nm  iir  do  !r>cnin- 
niiinc,  il  e«l  arrt'Ii'  qnr  l'on  deiiioiidcrn  à  lij  Con- 
vciilion  nationale  ret;'l)r<;>--.  tuent  de  tribunes  p^- 
bliqii^î»  et  dp  ffujrnm,  oi'i  l'un  in^^lniira  h  pciipÛ 

—  Chanmette  prentf  Hiiiite  la  parole;  il  penvo 
qlie  le  pfu';  ferme  nppid  d*uii  gouvcniiiiieiil.  rt  pu- 
lillr.iin,  le  in.>veM  le  phis  sflr  de  le  et  li.^  liiler  Mir 
di's  buses  durables,  c'est  d'honorer  la  vieiile^',,!» 
inalfu  iir  et  les  vertus  sociales;  il  requiert..)f|lt9ff8i|i 

Le  réguisiloire  est  adoilte;  deux  meobiieg  du 
.    ,       i$iMimtmt  éttmiiffÊâiê» /-o ' -  - 

Le  29  brumaire,  à  iliv  la  in.  »,  du  matin,  il  sert 
brûle,  d  ins  l'ancien  ioc.il  ilo  l  iipiu mes,  nie  INeuTC- 
des-Capuciiics,  la  snmine  de  17  nullions  en  assi- 
gnats, bqnelle,  jointe  auj^Qao  tu  il  lions  déjà  bri^âk 
forme  o-ll*  idfe'MlBCi^^tis.  —  Il  reste  eucfim 

'i,.d  -1  '  ■  ■  t 
.1   1 — — . 

SOCIÉTÉ  .1 
DB6  kWS  m  LA  LIBBBTÉ  STDB  L'tfGlLlTl^  î 

té*NT  Aint  MOOMIIf  »»  »A«t8. 

w  M  attrHAtBt. 


Uu  cUoypn  ftt  l<yé(ii 

reuicrdrr,  non  pas  • 
v^,  ntais  porceque  vwaa  avntnwë  !•  IHinrl^.  ¥M» 

voyez  ilaji."»  votre  sein  le  dernier  président  des  it;lor- 
tuucs  Jacobins  d«  Lyon.  Je  me  u'  inme  î>auil-  Ar- 
uaud;  je  fub  le  compa^'iiundu  niailietireuK  (  bailler; 
couioïc  lui  Voué  à  la  luort,  il  eut  dix  boules  pour 
être  guillotiné,  je  n'en  rus  que  netif;  J'#g|Mppii, 
niais  M  voodraic  avoir  donne  ma  viepourma  patrk, 
et  qU'HUklolfittitlIé  à  quoique etMBe. 

Jticobias,  savpr.-V'nis  ce  qm' vos  fr.'Tes  de  Lyol^ 
atlriidentile  vousi'  Que  n  us  coniimicrez  vus  genrf* 
reiiv  elloi  ts,  que  \oiis  nous  soustrairez  ;iux  |)ro|els 
sini&lrcsdc  iiostniMBiUi  cl  osa- vous  rendrez  U  vilic 
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,n  .      •     •   .  . 

Avnrharsii  Chois  :  h'  \  ;iis  \-<' 
plirasi-  sublime  qui  a  vnlii  à  ce  <  ituyt  ii  di  s  perse  u- 
tioiis  :  Un  jour  les  jinlriotoss'niiirotitponrcimconrir 
ecseuibte  au  oiaiuliea  de  la  n-pahliqiic  et  an  bon- 
heur de  lean  frères.  Qaedis-ie!  ils  le  feront  tmis. 
LHHivcrs  ne  %ern  rin'un  tnnple  qui  aura  le  Urma- 
nenrpour  voûte;  ils*  trarailleront  en  commut  à  ht 
république  miiverselie. 
X'accolade  fraternelle  lui  est  acoordiV. 

—  On  lit  une  lettre  de  Gn-fioire,  <  iioti  i  itiv.^  de 
.  SOD  rapport  sur  les  uiatoriaiix  nécessaires  pour  for- 
nerles  annales  de  civisme  dtfcre'tées  par  l'assemblée, 
qui  demnndc  anx  Jacobins  de  rassembler  tous  les 
Iruils  eelalants  de  l'amour  de  la  patrie  qu'a  produits 

CCttr  Société. 

bourdun  (de  l'Oise)  trouve  cette  demande  excel- 
lente, mais  s'irrite  de  la  voir  faite  par  un  homme 

3ui  voulut  christianiser  la  rérolulion,  et  qui  préteii- 
it  que  Jësns-Christ  avait  prophétisé  qu  il  y  aorait 
des  Jacobins.  (On  riL) 

Moniaui  :  Gn'goire  ftit  .Tacobîn,  il  ne  l'est  phis; 
mais  ce  n'est  point  à  Gregoiri",  ce.st  à  la  Conven- 
tion, c'est  au  comité  d'instniclion  que  vous  devez  la 
collaction  des  traits  glorieux  qui  dis(iiij.MiiTeiit  ton- 
jours  la  Société.  Fusillés  au  Champ-de-Mar.s,  parta- 
geant sans  cesse  avec  le  peuple  les  dangers  de  In  ré- 
volntioo.  veillant  continuellement  arec  une  sollici- 
tude toujours  égale  aux  besoin.sdece  même  peuple, 
voilà  les  titres  (Is  Jncobii:s  ;i  In  reronnaiss.iuce  na  • 
tionalc;  voilà  les  traits  qu  il  faut  coiisiijner  dans  les 
annales  de  la  vertu  civinue. 

Léonard  Bourdon  :  11  faut  se  rappeler  que  le  co- 
mité a  demandé  &  la  Société  un  homme  netm- 
mandabte  par  son  civisme  et  par  ses  talents,  pour 
coopérer  à  cet  ouvrage  si  important  pour  la  révolu- 
tion. 

On  demande  que  la  lettre  de  Grégoire  soit  ren- 
TOvée  au  comité  de  eorrespoiidance.  — .\rrété. 

ihtfowmy  :  Citoyens,  un  des  objets  de  la  pétition 
qiM  vous  présentâtes  à  la  Convention  était  de  niri> 
mer  l'opinion  publique,  et  snrtout  de  conserver  âu 
comité  de  silrcte'  générale  la  confiance  dont  il  a  be- 
soin pour  les  immenses  fonctions  dont  il  est  ehnr^é. 
Aujourd'liui  il  parait  que  le  comité  a  voulu  faire  un 
rapport  selon  les  vue.s  de  la  Socidié,  eSt*iHlire se- 
loD  celles  de  salut  du  peuple. 
.  Hier,  vous  allâtes  à  la  Convention,  la  députation 
éè  jput  être  entendue;  ai^ourd'hui,  votre  pétition 
ratine  tout  entière.  Bazire,  fSché  des  interprétations 
ou  applications  (lu'nn  avait  faites  de  quelques-unes 
de  ses  expressions,  les  retracta  formellement.  Chabot 
fil  de  même  ;  Thnriot  rappela  les  services  qu'il  avait 
.  rendusàlaievolation.  (un  léger  murmure  s'élève.) 
Citojwos,  en  délestant  ses  orenrs,  n'oubliez  pas  les 
«crvires  que  reçut  de  lui  la  patrie.  (Ou  applaudit.) 

Dufourny  relit  la  pétition  qu'il  a  présentée  ce  ma- 
tin, au  nom  de  tontes  IflsSoeiëlés  po|Milaires,  à  la 
Convention. 

La  Socfété  arrête  l'impression  de  Cetle  pétition  et 
l'envoi  dans  toute  la  république. 

Hébert  :  Jt  demande  qn'on  rétablisse  dans  cette 
adresse  un  des  voeux  de  la  Société,  formellement 
énoncé  par  elle,  que  le  reste  du  .sang  impur  des  rois 
coulât  sur  unifchafaud,  c'est-à-dire  <]ne  la  sœur  de 
Capet  fût  jUL'»-e  par  le  tribunal  révolutionnaire. 
(Arrêté.) 

On  âéputé,pré$enté  par  Couppé  (de  l'Oise)  et  Ana- 
dursis  ClooISt  demande  l'admission  dans  la  Société. 

JfoMfatir:  &ins  vouloir  jeter  aucune  défaveur  sur 
le  député  dont  il  est  question,  j'observe  que  depuis 
quelques  jours  un  grand  n>niiliie  de  d(-|jutés  se  font 
recevoir,  et  que  cependaul  ils  sont  ici  depuis  sept  et 
huit  mois.  Je  demande  qu'à  ravenir  toutd^téqui 


srrn  depuis  plus  de  tn)is  mois  a  Pans,  qai  se  luésenri  i 
lera  a  laSocalc,soil  renvoyé,  comme  toutic  uwttde^.q 
ou  eomilcde  prcsculaln  n.  n  a 

Hébert  :  Tous  le.s  députes  qui,  coiiuai>6«Ait  Ics^li 
principes  de  la  Société«n«8c  sont  pas  ralliis  aulotiR^ 
d'elle,  autour  du  betoenu  de  la  liherl»,  •soiA  ittmttm,t 
Mble6;cettx>1anesenblenl|ninldelrpinpeà  devfiuiri') 
jamais  jacobins,  il  est  plusieurs  uveinbrea  du  côté. 
droit  qui  .«'em|iiesserit  de  se  donner  un  veriHsdtî^i*?^ 
Iiintisino  en  se  lai>aiit  recevoir.  Je  dt  uiandi;  qee«<| 
jiisiju  il  ce  que  le  procès  des  oomplioes.^lirb^^ifc') 
teimiMét  on  ne  nâ)oiw«Bm|n,d<F'»*ddiB»l«.Stfyi«;iy. 
<0u  applaudit.)  .  '  i'..^., 

Dufoûmy  :  Vous  venei  de  prononcer  cohtre  lci|,j 
failli,  s,  il  fiiiit  y  iij  uti  l  les  làrlies  :  il  est  iiur;. 

ehis.'vi'  d  lK>uimes  qui  u'a  pais  couibuUu,  ct^uui.  veut 

s  unir  à  nous  maifieDanv  pour  pijrjtaeariie  r 

l^vicloifq.    ;  • 

;  rQiifl  gisaient  ces  hommes  V"'^<1"C  nous  cj 
persécutés,  que  nous  étiona  et^Ulij«i|ib|:e^,|u 
contre  le  despotisme,  et  couram  de  dangelrs  en 

{];ers  pnurf'.ire  triompher  la  patrie'  Ils  veulent  main- 
tenant s'atinhuer  une  gloire  à  l.Kinelle  ils  s'opposè-'* 
rent  eux-in  ines  peut-être.  Qu'on  leur  dise  conirae'^ 
la  fourmi  :  *  Vous  chantiez?  «b  bien!  dtoaea  maib- 
teiiant.  *  (On  applaudit.) 

Itomrdan  (de  i'Om)  :  Jedcmnnde  qoe  tQqS'iSaiXB 
((lii  ont  volé  «vec  les-'ennenris  du  poipIcidaHAWif  i 
faire  du  tvran,()u  ceux  qui,  ayant  volé  pour  la DMiTt^i 
ont  depuis  ce  leuiiis  pashé  dans  le  parti  conlrnirrî'» 
soient  l'vçlus  de  droit.  L 
Montaul  :  Si  ïoa  veut  compulser  les  procisTverni 
liau-t,  un  trouvera  que  parmi  tous  ceux  qui  /}uL  vutc 
dans  î'aflàire  du  tyran,  du  Uar3t,oudansi'a|raue  ui^ 
Lorient,  parccqu'il  s'agissait  de  (aire  ,Qiour||r,  ^  ,p^-, 
trii  ti'S.  avec  les  euneiiiis  du  bien  jpuhIf^.fiw'.y/W?ls 
(lu'il  u'cu  est  pas  un  (l<'i)atriote.  '     ,  „. 

Pour  généraliser  cette  qui'.sliou,  je  ili  inamle  cpi'cqj 
■  exceptant  ceux  qui  soi|t  ailé.s  eu  uiissmu,  où  ils  .lU;^, 
;  raient  été  retenus  quelque  temps,  la  SocieLu  cxpluc, 
de  son  sein  tous  les  dtiputés  qui,  m  Ifo^l  4'un  njvi^, 
•  de  session,  ne  seront  pas  venus  se  presoulér;  a 
Socit'te'.  _  , 

(.".i  s  différentes  propusilions,  ainsi  aiiitiulévs,  soutj 
arn'ti'i  s.  it 
Mctiiu  demande  qu'oA  y  ajoute  pel  amcu^lemc/^t  ; 
ceux  quj  uc  pourront  pruduirejdcs  prcuvçtS /jp  'c\p^ 
:  vi«uc,  des  le  io  août.  1^1^  etjÇi)^^70|^^prpnVacp^ 
(ArrSté.)    '  ,\    .  g,  ,1 

Thnriot  :  Je  demande  la  parole,  |)onr  reuoiiaro 
aux  iiiciilpalioiis  dirigée.*»  contre  moi  dans  |:i  (îcr- 
jommc  la  Société',  qu'il  ilçj 


 ^.  ,    .     ^  '    .      -i.  '^^'\ 

ex|)ression  qui  me  Soit  propre.  Qu'on  >?xariil ne,  ipi 
conduite  actuelle  :  on  nien'|>roclie  de  vouloir  arre- 
terla  re'volution,  alors  qiir  j'y  ti  ivaille,  (|iie,  ivgjir- 
d.'int  comme  un  devoir  de  duider  dans  In  section  dtfif 
Tuileries  un  culte  à  la  patrie  et  à  la  Hberlé  Sedlt 
meut,  j'étais  à  la  section  à  l'instant  ou  Bnziré  ( 
tait  nne  opinion  à  la  Convenlioii  ;  j'arriv.-ti  h  i'iifstti 
ou  Harire  terminait  son  discours,  qui  éoritçnait^]|Mrè3 
bahleinent  des  expressions  (iimi  convenables,  piiiSU 
qu'il  les  a  désavouées.  Ce  n'est  donc  pas  à  te  snjéf 
que  je  dois  me  défendre  ;  c'est  seulement  soi*  uh' Wîl 
que  m'a  imputé  Hébert.  Il  a  prétendu' ^Ife  'i'dt^ 
refusé  mon  adhésion  k  f'aecusbtic^  eeitlé«r€UiltlM;vl 
Reprenons  la  chaîne  des  événements;  rappHfi^is-hditt 
ceiixqui  eurent  lieu  lors  de  la  destitution  di'^HgéSÎ* 
rnl  ;  la  iiosiiioii  dniis  liKjiielle  .se  trou\ti(iral"frt<'e/(jt 
ropinioa  existante  alors  qu'tl  y  t^dit  tib 'paf#ti'qm 
voulait  perdre  Cnstme,  par  eela  seul  qn*il  avait  du 
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talent.  Nous  on  t'iions  là  quand  une  drpntition  des 
Jair*ibin«;|)3in»  au  comll.'  de  snliit  public;  Couthofl 
pi«!<Sid»t  :  Hfbei  t  porta  la  piiruli*.  Je  ne  le  counais- 
gais  point  On  nous  dit  qu'd  y  avait  eu .  aux  Jacobins, 
dM'iMHiMieiMioos  fi!»bai>tc8  et  accoblanlea  contre 
GUttitti  «t  quR  ménte  an'  huime,  sorUnl  pr^pi- 
tamment  d^'s  Jacobin!:,  était  monté  en  voitute,  en 
criiiiit  ,1)1  rocbrr  :  Vite  thet  CutUnt!  Nous  dnaM 
ator5  Ù  Hronf  t  ;  N'ims  cnnuaissons  ion  rneijçic;  nous 
prenons  sur  nous  toute  ta  roptiKabilité.  Cu^itiiit' 
p«wrrait  rrtAiirniT  à  l'année,  y  Eaire  pllMéliJUal 
crtPorèqtK»  Diimotirieî!;  il  faut  l'arrêter. 

Custine  avnnrait  ^nri';  re<se  que  Priche  aviiil  un 
Tlçqd'adpinisir.itM  II  :  qui  soutint  F.irln-  ccfir' 
c^cfAsira?  moi-  Pache  m'avait  di  montré  d.ms  I  mli- 
Wp'ftistlIïC  éfnt  im  IHpon,  tt  je  n'avais  pas 
aveiiora  mt  'àé.  rlioitiue  ooi  eoDstrametit  avait 

Cu^lioe  prit  la  nu'iiir  uiarche  à  l'égard  dp  BoiirhotU', 
et  îe  pris  également  le  narti  de  ce  dernier.  Voici  la 
I«Ve  que  m'écrit  Boucholte  à  ce  sujet       •  •  •  ' 

;(|i^t4e  le.i^re,  dont  Xhutiol  fait  lecture,  annonce  que 
BouchpUe  n'a  pas  coipMittaiice  que  ce  député  se  soit 
oppo«é&  Carrfssta^f^gÇiÇitstine.) 

-aiAMri«^t.J'>«jMile:qiM  je  uetFaMportai  aa.lrilNii.. 
nal  révolotionnaire,  et  que  j'y  pM«i  hait  henre» 

arorto  président  actuel  de  cf  trilmiinl  à  pï.imiarr  i  t 
inventorier  les  pièces  contri' Ciistiiic.  D.ms  je  Ipinps 
cal  Im  parti  dt'$  rnnenii.s  du  p<  s<Mntiljti.  t  noaru 
ê^ftiJe  plus  fort,  je  uroviM}uai  leur  disgrilut- cl  la 
deititiitioD  du  comité  oes  Doom.  Je  proteste  que  je 
moarrai  jacobià,  c'est  un  caractère  inefl'jçable. 

Jlfbrrl  :  Il  rst  ,Trni;_'r;uif  de  voir  d''<  pntriotes  qui 
rniislauiinent  .tv,ii(  tit  p  ini  iii;in  !n  r d;in<  l;i  rnntodti 
jKitriotisniCjS'eii  <  ;r  ti  r  :  n  rus  il  sfr.iitplus  aniigeaut 
chëbre  que  l'on  passât  sous  silence  les  érarls  que 
pl.  '.t  faire  un  l^ouime  à  l'abri  de  son  ancienne  répu- 
tWloh'.  Thtirîot,  pour  prouver  qu'il  n'avait  pasf  eu  de 
jimiivaisrs  intcnlioiis  pu  jotaiit  cette  poninic  de  dis- 
C'irde  dan-;  la  Oniventioii,  vmiv  donne  l'Iiisloriquc 
de  Cl'  ijn'il  a  lait  dans  sa  scclicn,  nù  il  a, dit-il,  prè- 
le  culte  éternel  de  la  nature  :  mais,  dans  la  Con- 
vention nationale,  il  n'a  pas  prêch<^  celui  de  la  rëvo- 
hitiOn.  Côinloécet'atRsi  s'était  fait  une  répotatîofa, 
et  comme  Thuriot  il  a  abandonné  le  peuple.  ' 

Oiic  proiiv^iit  1rs  si  r\îi  rs  anciens?  Tonjourti'jes 
ron>niratriirs  suivirent  celte  niarche.  Pour  tromper 
Ii^peitple.  il  fnnt  i'avoùr'serrlîÉartfertptt'aa  ton- 
liapce  qu'on  l'abuse.   .  .,  , .  i  jI  < 

™'^t  Dcv  sîgnifiabty  loi-mime,  mais  qiiï,'V^|ini 
ailfi{autjr&,p^rou,vcra  que  Thuriot  a  tou  jours  |irofe-;-i< 
le  t)ioi)vrâiilisme,  est  celui-ci.  Lurscpi'nii  dein.iuda 
rnccusatiou  contre  les  un  mines  du  ci'-té  dr'-il,  n-us 
(>ous  rcn^irtx^s  à  la  Convention,  que  présidait  alors 
Thuriot  coipine  vicc-présideot  II  al»iidoBiii|jterau- 
tcuil  à  Habaut.  "  l 

Lorsque  l(!  pe)i|)le  eut  pris  solenueliomcnt,  dans 
cette  enceinte,  la  dclerminalion  d'arrêter  lui-uu!mc 
Cus^LuiCv&i  laCoiaentiou,  si  le  cuaiiléde  salut  pu- 
U^f\A'qiiOOQfiAit  pas  son  arrestation,  nous  nous  rcn> 


»BM<lôr;  qucsescpé.itiiri  s  avaient  tire' des  poignards 
jusfpie  dans  cette  euceinle,  Tluiriot  aiïei  la  de  n'en 
Vfi^nloir  ;;ir.n  croire  et  (J«^  ouus  regarder  contmc  des 
{l.e^g4^i^f^.  Touill»COBit(f  voulait  qu* OU  Tar- 
ir^lâUiTwn^ti  seul, s'y  oppasa  Tormellenient,  ct|M-d< 
textaquf'^f^ité  n'était  pas  composé  d'un  nombre 
f(iflisaul.demem})res.  -  D'un  nombre  suflisant!  s'i'cria 
il(^^?^|i,^i(ll-/\ndrt;,  fussc-jc  scuJ  dou'^ciai^ 
ub         t-'i'r  I  '      -  .  .  <!     .  ■     .  ..'     ,  ..   .  . 


t^érdre  de  son  arrestatioiil  le  l'eiéentenis  noi- 

même!  • 

Sans  notre  énergie,  au'nrrivait-il?  Cuslinereloiif» 
lunl  à  sou  nruiec,  lui  (lis^ùt  que  ii'  Ci  iuité  de  snlut 
public  avait  aupriiuvc  ses  opérations;  qu'il  voulait  , 
qu'il  naiulint  la  discipline;  et  la  discipline,  pour  ce,-; 
trailce,  étiiit  la  fusillade  des  patriotes.  Eolin^  peut-  [ 
êlr<  la  patrie  était  perdue,  et  c'est  à  Hturiot  qu'on.,, 
eût  dû  en  adresser  le  repri>ehe.  Qu'il  cesse  i!e  ^e  van-i  , 
ter  de  ui'avoir  défendu  à  cette  tjamue;  (jun  uiujuc 
n'cLul  pas  mon  ami,  ne  l'était  pas  du  iKUple,  car 
c'lUiI  pour  li4i  (lue  ie  wuflrais.  &ias  le  piuipie,  ina,^ 
tète  luuibattttur  r^^ufàiul  :  je  n'd  dû  qu'à  lui  0mi|,j 
salut.  Qu'il  ne  yieoiie  pas  dire,  pour  disculper  «m,, 
opinion  dans  le  Convention,  qu'on  menaçait  Robes*, 
pn'rre  cl  Iiillnud-Varenues  dnnt  il  aeeole  les  noms 
avec  d'autres  iiidi};ue.s  d  clre  sur  la  iiièuie  lipie.  Il 
se  dt'cèle  lui  iiièiiu'  eu  anial^auiant  aiiiM  îles  ii  lUS 
surjirisde  .se  trouver  euscud)lc.  Depuis  quel  temps 
ancctc-t  iin  d'acculer  aiu^i  l'Iioinme  «  qui  nous  de-, 
vous  la  révolattoa,  la  liberté,  et  celpi  qui  en  «tbii, 
honte?  rhORuae  h  qui  le  peuple  a  donné  Tépidiite 
d'iu.  iiii  i:|iltl(le,  et  rbomun-  le  |lln'^ ciTronipu  PPeiit- 
du  iiiellre  sur  l.i  uicuic  lij;m'  liolie>jni  rre  el  Lacrfiix? 
Oui,  le  i<i'U|ilc,  ciiii>ulte  sur  Lutiuix,  sur  le  spolia- 
teur de  la  U<:lguiue,  le  complice  de  Duiuouriez,  ren- 
verrait au  tiibiinal  rcvululiomiaire;  elsi  Robespierre. 
euupUJe  ainiluke  dauger,  1rs  Jacobins...  le  peupiç^ 
«  iiUerltû  ferait  an  rempart  de  son  corps. 

C'est  à  vous.  Jacoliins,  à  séparer  un  plomb  vil  de 
l'or  pur.  Ces  lioinujes  .>e  (li>rnlauas  de  Uobespierre, 
et  Robespierre  n  est  ami  (|uc  de  la  vérité.  Uepuis 
quelques  jours  d(  s  inlri^auls  vicnuealni'assié^er, 
et  (jhenlientâ  nranimer  contre.  l(û.  J'avais  dénoncç 
Duquesnoy  {  on  m'avait  induit  en  erreur.  Bobes^, 
pierre  releva  cette  errenr,  et  Ton  saisit  ce  prétexte 
poiM"  uie  persuader  qu'il  iii'a  indiqué  comme  faisant 
partie  des  agents  soudoyés  par  l'itl.  Je  ne  l'ai  pas 
cru  :  Robespierre  ne  s'est  pas  permis  cette  étrange 
assertion  contre  uu  patriote,^  j'ose  le  dire,  aussi 
éprouvé  que  moi.  .  ^ . . 

Deux  faits  vt)ot  vous  prouver  quelle  est  la  cou-, 
duitc  tortuense  de  Thuriot  Hier  il  vint  à  b  eomr, 
UMiiie  me  faire  demander,  ainsi  que  Paclie ; ^  r^:^' 
pondis  que  je  iic  connaissais  pas  Thuriot;  qoe  si 
j'avais  dit  contre  lui,  à  la  Société  des  Jacubius,  ijuel- 
qne  chose  qui  ne  fût  pas  vrai,  elle  en  ferait  justice; 
mais  nue  si  au  contraire  j'avais  dit  la  vérité,  le  tout 
i;etQau)craît  sur  ja  téte.  Pache  fut  moins  ferme  ;  il 
se  raidit  où  l'altendail  Thuriot,  qui  ne  l'eulretint 
que  de  ma  ^faaiwialioii»  et  rengagea  i  n'en  tù» 

aésisler. 

Il  vous  a  montré  une  lettre  deBonchotte,  qu'il 
prélend  cuuleuir  bi  preuve  de  son  opinion  sur  Cus- 
line,  Bouchotte  peut  fort  bien  ne  pas  s'être  rappelé 
faits;  et  d'ailleurs  Thuriot  a  sollicité  hier  au  soir 
cette  lettre,  qui  ne  prouve  rien  autre  diose  que  les 
petits  moyens  dont  se  sert  un  intrigant  se  bfifi 
appnver  par  un  honnête  homme. 

Je  (leinaude  que  la  Société  persiste  dans  son  ar- 
rêté sur  Thuriot.  Sans  votre  indulgence  pour  Bris- 
sot,  Ies,imlheurs  qui  nous  désolent  ne  seraient  peut- 
iUe  pat  afnvës.  11  iaut  arrêter  le  mal  d^ns  a» 
source. 

Rappelez-vous  le  |onr  OÎl  vous  forçâtes  Robes- 
pierre et  Rrissot  de  s'emhrasser.  C'est  noiir  cela 
peut-être  que  In  guerre  a  emln  :iM'  Inutes  les  parties 
de  notre  territoire,  et  que  la  république  s'est  vue  à 
deux  doigts  de  sa  perte 

Je  demande  donc  que,  sanss'arrîlter  aux  raisons 
dé  Thuriot,  qui  ne  sont  rien  moins  que  péremp- 
tiiircs.  la  Société  maintienne  son  arrête;  qneBazirc 
ctcliaiiui  répondent  ensuite  aux  inculpations  diri- 
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conf  rf  eux  ;  et  que,  <Um  le  cas  où  ilfl  ne  répon- 
draient pas  mifiix  queTlmtetfiltMiaiteoMiielai 

exclus  (ir  la  Soci(>t<^. 

Dtffeux  :  J'étais  inf  nibrr  de  la  di^piitatinn  qui  se 
twiwporti  an  «wité  de  salut  public  pour  demander 
l'artntation  df  Cnsline  ;  je  déclare  que  Thuriot  de- 
manda oà  f^fairiit  Ir<;  pn  iivps  <frs  rriines  Ae  ce  p<*né» 
rai.  Je  lin  rqiondi.s  (|nr  rrs  prriivps  étaient  ilaBS 
l'ncto  d'acnisfltidd  porlt'  ri ntrc  lui  oldaris  Ircri  ;;é- 
ni'ralqiiis'clrvaitcoiilro  sa  pprlMie.  Jean-Bon  .Saint- 
André  en  convint,  rt  donna  à  Drourt  le  pouvoir  dr 
raméler.  Alon  ks  Jacobins  aUèreat  cntooter  la 
nwlaon  dé  Cnstine.  qui  effectireinent  était  aor  le 
point  dr  prendre  la  fnitr. 

Ces  fai's  sont  attestas  par  Noiet,  autre  utembre  de 
la  di'piiintinn,  etjpar  quelques mtici qui  yjoigDenl 

encore  quelques  laiLs. 

TAurrof  :  Ce  ne  Tut  pas  le  comité  de  salât  public 
qni  dooiis  l'ordre  de  l'arrestation  de  Custine;  oefut 
nuri,  «Tec  Prieur  (de  la  Marne),  qui  donnai  à  Drooet 

Tordre  de  !';irn'lrr.  Droiiet  n  pondit  :  A  l'instant  je. 
pars;  je  niontr  iai  .s  cheval  s'il  le  faut,  je  le  poursui- 
vrai, le  pi>itnli  t  à  la  main,  et  je  rarrèlerai.  Etait-ce 
là  la  marche  d'un  ami  de  Custine  ?  Ne  pou  v  ais-je  pas 
répondre  :  Puisque  la  loi  me  défend  d'opérer,  je  n'o- 
pérerai pas;  c'est  au  eonseilrxécHtif  à  le  flaire;  et, 
puis<iu'il  ne  l'a  pas  fait,  je  ne  le  frrai  pas;  la  Conven- 
tion pourrait  m'en  faire  des  reprodies.  Tache  et 
Doucnotte  attesteront  que  j'alilioi  rai-»  ("iisliiie.  Lors- 

a ne  j'ai  cite  les  noms  île  Rohespirrre.  de  Lai  roix  et 
e  quelques  autres,  je  n'ai  point  prétendu  établir  de 
eom|Mraison  entre  eux,  mais  seulement  citer  un 

propos  que  j'ayni"^  entendu. 
If  était  naturi'l  ij  ne  j'allasse  demander  h  Bouehotte 

de  renrire  hoinina^"'  a  l,i  \  «'riti^  :  il  tailait  que  je  rap- 
pelasse à  l'aclic  1<  >  i  11  i'iuistaiices  où  j'avais  toinbaltu 
en  faveur  du  pi  iiple.  et  que  j'avais  pris  lesintéri^L*; 
de  Pache  lui-même  contre  Custine. 

Je  nie  d'avoir  engagé  Hébert  à  se  désister  de  sa 
dénonciation;  je  ne  reproche  point  i  Hébert  de  m'a- 
TOÎr  dénoncé  ;  j'ai  cru  qu'aimant  la  vérité  il  aurait 
du  plaisir  à  l'entendre  :  il  est  patriote,  je  le  suis 
aussi;  il  a  eonihattu  pour  la  liberté,  j'ai  cnmlialtn 
de  inèiue,  etj  ai  l  omineiicé  avant  lui  ;  j'avais  aciinis 
le  droit  de  tomber  sous  les  poignards  des  ennemis 
da  peuple,  sTsnt  qu'il  eAt  encore  élevé  la  voix  en 
sa  faveur.  Jedemande  qu'une  commission  soit  mmi- 
mée  pour  examiner  celte  affaire.  Tous  ceux  qui  ont 
parlé  se  réuniront;  je  tâcherai  de  réuinr  érjalenient 
tous  ceux  qui  en  ont  quelque  conrinissanee,  et  je 
crois  que  je  con\'ainrrai  m?ine  mes  di-noneialeurs  ; 
car,  autraction  faite  d'un  mouvement  d'humeur  où 
l'on  me  trouva,  et  qui  ne  provenait  que  d'avoir  parlé 
une  heure  et  demie  pour  prouver  que  Custine  ét.  it 
coupable,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  alléguer 
contre  moi  aiirniie  plainte  fondée  à  cet  é<;ard. 
_  Ufberl:  Thuriot  vous  a  fait  une  proposition  éva- 
sive;  il  n'a  point  re'pondu  aux  principaux  faits  avan- 
cés contre  lui  ;  il  n'a  point  répondu  aux  reproches 
de  s'être  opposé  à  l'arrêté  du  eoaiitéde  salut  pu- 
blie. Si  Thuriot  a  en  des  opinioQsdem'jdérantisme 
k  la  Convention  ;  si  avec  Chabot  et  Barfre  il  a  voulu 
ressusciter  le  biissotisnie;  s'il  est  ci  iistaiil  (pie  (res 
faits  soient  vrais,  je  demande  que,  >ans  iienlre  da- 
vantage un  temps  précieux,  la  Société  déclare  (joe, 
dans  un  temps  de  révolution,  Tburiot  n'est  plus 
digne  d'être  Jacobin. 

Thuriot  se  plaint  de  la  précipitation  qu'iMiert 
veut  qu'on  .npporte  i  son  jugement  ;  il  déeiai-e  qn.- 
c'est  lui  qui  fit  que  l'easemblée  des  électeurs  tahlil 
en  peruiaiieiice,  et  qui  la  décida  à  s'empaiei  de  la 
maison  commune.  Il  cherdM  à  prouver  que  loin  de 
chercher  à  arrêter  le  mouvement  réTolutionnaire, 


i!  l'a  aecéTéré,  et  se  flatte  que  ce  mouTcment  mfme 
nni  entraîne  aujourd'hui  la  destriietion  du  système 
rie  lanatisme  et  de  superstition,  c'est  lut  qui  l'a 
donné.  (Un  cri  universel  «e  fait  entendre  :  ATou^noNy 
e'e$l  U  peuple/  s'écrie-t-on  de  toutes  parts.) 

Aflunufm  ;  Thuriot  ne  vous  dit  pas  que  lorsqu'il 
était  question  de  la  nomination  de  Reauharnais  an 
ministère  de  la  guerre,  il  était  à-haut  (eu  désipiianl 
un  des  coins  de  la  salle)  et  disait,  Kitrori'  m/f  df$- 
nrganitalinn!  En  un  mot,  il  trouvait  mauvais  qu'on 
ne  vnnlilt  pas  qu'il  fût  nommé  au  minist^re. 

Montaui  t  l*ai  dénoncé  hier  collectivement  Thu- 
riot, Cbthotet  Battre;  le  premier,  pour  avoir  appuyé 
les  autres;  mais  il  a  mieiiv  fait  atijourd  luii,  et  [e  dois 
vous  dire,  avec  la  ni""iiip  (rancliise,  que  Chabot  et 
I>a/!ire  s't-tant  relr;irt<'v  de  ee  qu'ils  SVnienttVillOéSy 
riiunot  au  contraire  a  persiste... 

Thuriol  ;  Je  déclare  que  j'ul  appuyé l>  prnpOSitfeii 
du  rapport  du  décret. 

JfonMiif  :Oui,  parceqii'ilétaltimpoarfUe  de  faire 
niilremeiit.  Cette  lunprKjHon  a  également  été  ap- 
pu\ée  par  tons  les  ciajiauds  du  .Marais  (car  il  y  a  eu 
u  eiicnif  ).  ,1e  sais  que  1  huriol  a  bien  sei  vi  la  révolu- 
tion dans  l'Assemblée  lé^i^Litivc  et  uu  cuiumeucc- 
meiit  de  la  Convention.  Je  sais  rendre  justice  à  qui  la 
mérite  ;  nais  je  le  fais  nn  reproche»  Thwiot!  w^is 
q  ue  je  suis  de  retour  de  Tarmée,  tn  es  m  Hnrilmit  | 
tu  n'as  plus  d'énergie  ;  tn  ne  eries  pins  contre  teÂite 
droit  ;  tu  es  assis  an  milieu  d'eux!...  .!e  revenaftlde 
l'armé**;  je  disais  a  (|ui  voulait  l'entendre  que  dis- 
tiue  était  un  traître.  C  était  une  époque,  ii  la  vérité, 
OÙ  il  n'y  avait  qu'un  ferme  jacobin  qui  pOt  me 
croire.  Je  voulais  qu'on  l'arrêtât...  Thunot  me  dit  : 
«  Tn  es  une  manvaiae  tête;  tn  tenx  tout  boulever- 
ser ;  Custine  est  unlwave  général...  • 

Ici  l'orateur  est  interrompu.  Ou  réclame  a  grands 
cris,  de  toutes  parLs.la  cb'iture  de  la  discussiofl.  Elle 
est  arrétée,et  la  Société  maintient  aonsnété  fui  tx* 
dut  Thuriot  de  son  aein. 

U  séance  est  levée  A  oaie  benres. 


raniniAL  onmiiBL  «ivouimmiAiwi.  .  . 

Du  24  hnmaire. — D'après  la  déclaration  du  jmf 

de  jii|;ement,  que  Marie  Cnasies,  voive  de  François 
Fontaine-Mehee,  ci-devant  noble,  natif  d'Angers, 
demeurant  à  La  Flèche,  AgiV  de  soixante-deux  ans, 
e.st  convaincue  d'avoir  par  ses  pinpos  empêché  le 
recrutement,  provoque  le  ret  iliiissenient  de  la 
royauté  et  entretenu  des  correspondances  avec  les 
ennemis  de  la  république; 

Que  Bertrand  Perrier,  ilgé  de  soixanfe-Iinit  ans, 
natif  de  Richelieu,  département  (rindre-el-I.oiie  , 
h'imine  de  lui,  demeurant  a  Chinori,  di-tnrt  iladit 
lien,  est  eonvainen  d'aioir  enii  éehé,  par  ses  propos 
ineeiidiaires  le  départ  des  volontaires  dans  le  cou- 
rant du  moi.>  de  mai  dernier;  d'avoir  montré, depuis 
le  commencement  de  la  révolution,  des  sentiments 
contraires  à  cet  événement  nie'inornhlc,  et  d'être 
l'auteur  ou  complice  de  différents  |n-ojcts  tendant  à 
S'Tvir  la  ci-dev.u  1  faiii  lie  njyale;  cnlin,  d'avoir  en- 
tretenu des  intelligences  avec  les  émigrés  et  les  bri- 
gands de  la  Vendée; 

Ktque  François  d'Andaf»  ci-devant  domestique, 
est  atteint  et  convaincu  d'avoir  eu  des  liaisons  avec 
li  s  ennemis  de  la  repuhîiiiue,  cl  tenu  des  i]i>i'oi:rs 
teiiilant  à  jiruvoqucr  le  relablisscmcnl  tic  la  royauté 
en  I  rai.i'i  ; 

Le  Lribiiiial  a  condamné  les  susnommés  et  qualifiés 
à  la  peine  de  mort, déclaré  leurs  biens  acquis  et  cvn- 
fiaqo^  AU       ^  1*  nipublique  «t  oraonné  qu'à 
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]a  rtilig^-nce  d<«  l'amisatpur  public,  !f  prôspnt  juge- 
ant serait  exécuté  sur  la  place  de  la  R^voMiOlItlu, 
inprimë  et  affiché  partout  où  besoin  sern. 

Bu  23. —  Allv  i  tMnrio  Rome,  flço  de  soixnnfe- 
trois  ans,  gt'in'r.il  i\e  lu  i^^iido,  ci-di  v.iiit  imI'Io,  natif 
(le  Vcruouilii  t,  tu  t's  Iriol,  dcmeuriUit  ii  l'.ti  is,  rue 
(le  Richelieu,  convaincu  de  correspondance  avec  les 
rebelles  de  la  Vendée,  a  été  condamné  à  la  peine  de 
mort. 

Gîibriel  Cii^sv,  Hgé  de  cinquante-quatre  ans,  né- 
gociant ,  et  ex-dt'put^  de  Cnen ,  mis  hors  la  loi,  et  l'i- 
aentit<<  constatée,  a  été  cmidainnë  &  la  mfw  peine. 

Picrrc-Gillici  l  Desvoisins,  ;1{;é  de  quarante-cinq 
ans,  deim  uranl  à  r.u  is,  rued  Eiifor.etdiThit'i  t  nirnt 
à  Di-llcg.iide,  en  Câlinais,  convaincu  d  •  iiii^uti  ii, 
rt  mis  hurs  de  la  loi.  après  l'identile  con>.Uti-c  et 
lecture  des  procè»- verbaux  constatant  le  fdit,  a  été 
ronrlnmné  i  la  oiênie  peine.  Us  ont  subi  le  aoir  leur 
jugeiueaL 


Béenit  tt  45  (rnuirr.  Tant  raplM  cn  eette  ville 
le  pairhMiHiie  le  plut  anient,  et  les  hiMeala  le  dbputeut 
àt  a6le  k  Iwn  Mr«  d'armet  qai  compotenl  la  garnitoB. 

.   jCcut-oi  font  de  rréquentet  sortie»,  et  ne  reairent  pas  sans 
.   ,a»olr  reoipurt*-  des  avunliiKi  s.  L\  tn  i  mi  ».■  ii)(tnire  dans 
tes  enviroM,  maii  h'um'  p  is  uppiocber.  Celle  place  ctl 
uiis  forte,  et,  daii»  le  i  j>  d  i.Maquef  aérait dàBmlaaju»- 
qu  a  la  RK>rt  du  deruier  baiiiUnt. 

I  'TnUûmtt  k  IB  tmtiuilrt,  —  Lea  MMaMements 
,  dttrdMile»  <ai  eVietoBt  Ibnaéi  daaa  le  départumcnt  <k-  la 
Iiaaèteelde  PAv«yimi*»«Diit4«mo«ii4mntlâs  pauio- 

le»;  0  n'en  reite  aucune  trace. 

Depuis  le  25  sc|>teaihre,  les  Espagnols  ont  douie  mille 
inulaars  de  la  dy^'cntcric  ;  n-  qur  leur  rond  d'iuiti^iit  plus 
nécessaire  le  utirmt  de  seiit»  niillt'honinu'squ'iltutleodi'iit 
de  N'iipli-".  ri  il"  rnrliiRil.  nuis  qui  ne  leur  nrrive  pn<. 

On  piirie  lv;n:coiip  d'une  iiisurreetion  k  Uadrid.  Ce 
bruit  pjr;iit  d',H:l.ir.l  |<liu  fondé,  qu'il  J  régie dCpOh l0Oi>- 
lemp»  un  uiecuiilculcmeul  giitieraL 

Rxtrnit  d'une  lettre  de  OrenoNé,  du  10  hrnmffre.  — 
La  Sofiéie  populaire  àc  Cremtl  li>  a  «irrété  que  les  enfants, 
celte  pr(k-ieu'^c  espérance  de  U  p.itrie  ,  aurai»  ni  un  CDipla- 
cenu'Mt  mai  qui'  dan*  le  IcruI  iiouvfuu  qu'elle  va  occu|ier; 
qur  l'on  (Hivririiit  d;iiis  «on  ieiu  un  legisire  où  se  fiTaienl 
iii*ci  in-  les  |iLiti  ii(iL>,  et  sui  toul  les  viedlardsqui  se  dcn mi  - 
raient &  iii*liuire  li'*  enf.'nls  dan*  b  scicncp  de  la  ré\oIii- 
llon;  qu'ils sultirairnt  lewrulin  ^pureioire,  et  que  la  «h  le 

■  de  ta  Société  serait  mise,  jusqu'à  l'Iieute  de  se*  técnee*,  à 
la dispoaitioa  de  ce*  proiesaeurs  de  civisme.  Ils  leronl 

.  nné'aveir  w  Mm  oè  wraat  laaerilt  leajaaaeaaaditean, 
ce  qui  a  l«  double  avantage  de  mettre  ca  évIdeoM  les  pv 
reots  qal  n'eaverrant  iMS  leait  OBhni<:  re^  prAoes  eivi< 
ques,  et  de lerrlr  de néinarial et  de  d  i  ourle»  princi- 
pes politiques  de  la  gêné:  jlion  naivsauu'. 

Civet  t  '<  t*  brunmire.  —  Le  département  des  Ar- 
denncsest  vérilablement  à  la  hauteur  d***  principe*,  par  les 
•obif  ctTeiacletarveillancedu  maire,  aiiâiredela  liberté. 
ONM  a  vÎMi  iMt  ee  qn'il  contenait  d'impur  i  on  n>  res- 
|gK|dosqa>l'beiieBedeaijriaBa,etkaatotaawird*ln 

Du  18. —  Notre'Karni^on,  voulant  profiter  ilu  voisinatje 
de  l'cnih  mi,  pinir  faire  cl  enlri-lciiir  couuaiiwani  n  aviclui, 
lui  nu  l  de  fu'iiiKMiti's  vi  lles.  Le  dOlachenii-nt  rluirgn  m- 

Ënrd'hui  de  ce  de»oir  do  poliUssc  l'a  fait  rccuKr  jusqu'à 
inan,  h  trois  lieues  de  nos  murs.  Il  a  ramené  qui  Upies 
prisonniers,  des  l)ieuf»  et  des  porcs,  et  n'a  pas  perdu  un 
seul  homtne.  On  doit  toul  attendre  de  l'énergie  vraieient 
républicaine  d  •  I.i      de  nationale  decetle  ville. 

Bordeaux,  le  17  hnimairr.  —  Les  nouvelles  autori» 
lés  CfMisiiluéei  nimriieiit  d.in'i  U-?  vr^is  principe*.  Ou 
peut  regarder  celte  >iiie  coiiiine  vt-risjli  cinciil  regéi)crée. 
Le  dèsai-rnemenl  qui  s'y  est  Tj^I  ;i  pn  du.t  dix  liiiit  mi  le 
imihttiL  aaiUe  piàlolets  et  enviroif  dit  mille  sabres.  Ces 
I  aiHicik  au  netaiinadlM  dutt  kt  mains  des  nitticediaa»  d 


I  dan<rrren<cs  dans  celles  des  aMUnlentiouncâ,  deviennent 
1  er  rcu  r  des  «M  etdss  amnii  bMVBBMM parlées  par  les 

saus-culoUes. 


CONVENTION  NATIONALE. 

PréêideMce  dé  Loiof,  ^ 
flUm  M  LA  SBAnCI!  DO  35  BROMAIRE. 

Dati»,  «i««Mdii  9omUé  d'itutrueUtm  pubUgut: 
Citoyens,  en  déerdtantquf  Cfitx  des  monuinents  des 

arts  mis  m  concours  qni  iliuMnt  nnritcr  lis  i('coii:- 
penscs  iijlaiiialc.s  Si  i;iiciit  jugi  s  par  un  jiirx  n  'iirnié 

fiar  les  représentants  du  peuple,  vous  i  /  rendu 
lomniage  à  l'unité  «t  à  l'indivisilitiité  de  la  republi- 
que ;  vootavei  renvoyé  k  votre  comité  d'instruction 
publique  \H>ur  qu'il  vous  présenl.lt  une  liste  de  c.in- 
didats.  C'e.st  alors  que  votre  comité  a  ronvjderé  les 
arts  sous  tons  les  r;i]i|inrls  rpii  doivent  les  Tnire  <'oii- 
tribiier  à  étendre  les  progrès  de  l'esprit  huataiu  à 

Kipager  et  à  transmettre  à  la  postérité  l'enopla 
ppaat  dca  sublinas  efforts  d'un  peuple  tomiense, 

{(uidé  par  la  raison  et  la  philosophie,  ramènent  sur 
a  terre  le  rî'pne  de  la  liberté,  de  l'éRalité  et  des  lois. 
Les  arts  doivent  donc  pnissaniinent  contribuer  k  l'in- 
structtun  publique.  Trop  lonfçleinps  les  tyrans,  qui 
redoutent  jiiMjn'aiix  iiuages  des  vertus,  avaient,  en- 
chaînant iusmi  a  la  pensée.cnoofingélalleaoeRdea 

Busars,  étouffé  le  génie  

Les  arts  sont  l'iniitstion  de  la  nature  dans  ee  qu'elle 
a  de  plus  beau,  dans  ce  qu'elle  a  de  pins  [  n  f.ut  :  un 
sentiment  naturel  à  rhouiine  l'attire  v>  rs  le  rncine 
I  objet.  Ce  n'est  pas  seulement  en  diarniaiit  les  veux 
que  les  luonuments  des  arts  ont  atteint  le  but;  c'est 
en  pénétrant  l'ime,  c'est  en  faisant  sur  l'esprit  nne 
impression  prorunde.  .5emblable  h  la  ré.ilii- •;  cVst 
alors  que  les  traits  d'héroïsme,  de  vertus  civiijucs, 
offerts  aux  regards  du  peii|)le,  1 1.  rii  isi nut  snii  .line 
et  fi'ront  germer  en  lui  toutes  les  pas>iuns  de  la 
gloire,  de  dévouement  {jour  le  salut  de  la  patrie.  Il 
lautdMic  que  l'artiste  ait  étudié  tous  les  ressorts  du 
cœur  humain;  il  flmtqnlt  ait  une  f^rande  connsis- 
sance  de  la  nature  ;  il  faut  en  un  inol  (]iril  soit  plii- 
Itisoplie.  Socrale,  ba!)ile  scnlptcnr;  Jcaii-.Ia(  qu  's, 
bon  musicien;  riniiii<»i tel  Poussin,  traçant  sur  la 
tuile  le^  plus  sublimes  leçons  de  la  philosophie,  sont 
autant  de  témoins  qui  prouvent  que  le  génie  des 
arts  ne  doit  avoir  d'autre  guide  que  le  llanibeaa  de 
la  raison. 

Si  l'artiste  doit  ?tre  pénétré  Je  ces  sentiments,  le 
juRc  doit  l'être  l'iicore  da\ aiitaf:e.  Votre  comité  a 
pensé  tju'à  cette  époque  où  les  arts  doivent  se  régé- 
néier  comme  les  mœurs,  abundoiuier  aux  artistes 
seuls  le  jiii;ement  des  productions  du  génie,  ce  serait 
les  laisser  dans  l'ornière  de  la  routine  où  il.s  se  sont 
traînés  devant  le  despotisme  qu'ils  <'ncensaicnt.  C'est 
aux  .'hnes  fortes,  qui  ont  le  sriitinient  do  vrai,  du 
(;rand,  que  donne  rétude  de  la  nature  à  donner  une 
impulsion  nouvelle  aux  arts,  en  les  raneuntlOX 
principes  du  vrai  beau.  C'est  d'aprfat  ces  Tues  que 
votre  comité  me  charge  de  tous  présenter  la  liste 
suivante  pour  funiier  le  jury  nation  d  des  arts  : 

r>tir<Mirtiy,  nii  ni^  re  du  departenn  iil  ;  Monvel,  ac- 
ffiir:  Fr;ii:nnnrd,  peintre;  i"r.ii:"ii.iril,  .iii.itomiste; 
Julien, sculpteur;  l'achc,  Varon, hommes  de  lettres; 
David  Leroi,  architecte;  Fleuriot,  substitut  de  l'ac- 
cusateur public;  Pasqulrr,  sculpteur;  Rondelet, 
constructeur;  Topinot-Lehrvn,  peintre;  Cirtti,  ar- 
tiste ;  Monge,  Naigeon  ,  peintre;  Babac,  architecte; 
Gérard,  peintre  ;  Lunault,  architecte  ;  Lebrun,  poète; 
Hasaitl,conhranier,  Hubert,  ardiltecltf;  Donroisin, 
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peiutre;  Dardel,  sculpipur;  Taillassoii,  poiiiUc; 
■«ÉÎâtfSeulpttur:  Lcfluenr,  peintre  ;  DupT^^  graveur; 
RoiHUiiCOiiiinviaaBb^oéml  étil'um^ttévmintioar. 
mriitt-;  Oa*ifr,  peintre  tUhi«pCi'Jhonn04lelfttres; 

Hébert,  stilislilut  du  procureur  de  la  comtnube;  Dc^p 
liiiniav,  arcbilPClt' ;  HasseDfmlz,  Chuudcl ,  sfulp-' 
h'xtt  ;  I.i'lnm,  raaicljand  do  tableaux  ;  Ccls,  cultiva- 
teur; Podi  viii,  architecte;  Micliallon,  sculplt  ur;Do- 
riit  Cubières,  homme  de  lettres;  Ramcy,  sculpteur; 
Btfltet  ftb'teilitre*,  Prndhon, peintre;  Harouk-Ro- 
iWHfr.irlîhiWîW;  Nenew,  peintfe'.tliouln.j^iWiiiër; 
KaTs,  acterrr:  Goust .  architecte;  Sigid,  MéfléChl; 
Lesiieur,  scutptetir  ;  Allais,  architecte.  ' 

SuppUntg:tà\mà,  acletir;  Desroches  s  peintre; 
Yicq-Dasir»  anatomisle;  Merçeray,  graveufj  Mi- 
tTiJin*,  actfiir;  Arni,  aatfurile  h  pièce  intitulée 
ia  Liberté  conquife ;  Dejoiix,  scnlptriir;  noulU',  ar- 
diiteçle  ;  ViUçmain,  peintre  ;  Turcati,  graveur.  , 

^•M,ConTeflti€«Mlopte.iDeU«-^«  .  ,v  '  . 

'^^Tliiiriot  litkiÉhOliottAldlGMttur  Labarre; 
•Heettadoptce.  ■  '  ' 

'W  Aft.'iw.  Le  jngeiti«irtt»Hwioile»t  pat-  le  ci-flerant 

parlement  de  P.ins,  le  5  juin  ITdf),  cmtre  Lal)arre 
et  Etalond^ ,  ditde  Morival,  absent,  cooiirmatiide^  la 
v  u  ti  lice  d  AUMiUe,  naditt  la  M  féwiér  pnéiédent 

est  anéanti.  '  •. 

•  II.  La  me'moirede  Labanreetd'Etaloade,  ditde 
ItocàTiU  viotimeadela  wiivuilùÊàiMtlié^ï^iaitnfatt 
est  rénabiKIée. 

-  III.  Les  héritiers  de  Labarrc  rt  il'F.talonde,  ditde 
Mtjnval,  sont  autorise  à  sr  nifUic  t  u  pussi-iMoii  ilos 
bipns  qui  opiwrtenaieiit  à  ces  iiilortuues. 

•  IV.  En  eas  de  ver)to,  iuie  sowuie  égale  À  celle  du 
produit  sera  cum|itee  sans  délai  auxdits  héritkas  par 
ià[  tri^sororie  nationale.  • 

Babère  :  Avant  de  vous  iin  <i'titrr  miclques  rap- 
Ifortsao  nom  du  comitede  salut  public,  qu'il  me 
ibil  permît  de  représenter  à  l'Assenîblc'e  flu'elle  n'a 
mnin  qn'nne  demi-justice  anx  rfctimes  du  ftrta- 
ti'^nip.  Au  iiHini(  lit  où  j"f'ntr.ii<;  le  imni  de  LiKirre  a 
irappd  ni'iu  on'illr  ;  i):)iiri]uni  donc  Calns  n'est-il  pas 
compris  dans  le  di-crrn  ipir  vous  nvezeriidu  ;'  Il  fut 
aussi  une  victime  du  fanatisme.  Ce  Turent  les  pnUrfs, 
letJonglaieflMelésIaatîqoeset  les  mascarades  reii- 
l^ma  eoimaes  «nu  le  nom  de  jréntttniê  btanet, 
WnW  0tinlr$,  qni  fiinatisèrent  le  parlenfnft  di^â  fa- 
natique par  lni-m('me,  et  le  déterminèrent  ftreniîre 
le  jugement  inique,  si  connu  par  son  olipt  èt  pnr  les 
réclamations  énergiques  du  philoso])lir  de  Fcrrx  y. 
Voua  deret  réhabiliter  aussi  la  mémoire  de  Calas, 
dÉftmnffltoa  sa  Ait  remarquer  anr  Jacobins  pan 
la  'pnreté  de  son  patriotisme  ;  vous  devez  penser, 
comme  les  législateurs  de  l'aiitiquitii,  aue  1rs  pères 
ne  doivent  pas  tuer  lenis  carats.  (Viv  apolatidiiji- 
semenls.)   

Je  demande  donc  que  vous  rendiez,  pour  la  mé- 
mpire  de  Calas* le  m^uic  décret  que  vous  avez  rendu 
pour  celle  dfe  Labarrc,  et  que,  pimi-  honorer  les 
mœurs  nouvelles,  vous  fassirzélever  sur  la  place  où 
Calas  mourut  une  colonne portant  cette  inscription  : 
Là  Conveniion  j\(iiiou<ileala'nabÊr$fàVtuumrfa- 
lentW.  (On  applaudit.)  ' 

Tmmnrr  :  U  tAabiiMiaB  «la  ealés  a  d^ià  ifté 
lifte  par  un  anrMdo  paiteiB«at,aaff  Inoiénomade 

VolUire. 

La  |iropositîon  de  Parère  ettdécrrl-'i  . 
Garan  demande  que  la  nénMiW  de  Strven,  accusé  i 
ifUMMieai  aoaai  artevoir  tud  aa  «H  laltvfliabi- 

On  mvoie  an  comité  diftstructio»  publique  pour  < 
muracÉtcttiuplaigéiirrak*    •.„,., 


B\ni:nE,  au  nom  du  comité  de  aalul  pwftUe  :  Eu- 
wre  une  trahteou  a  elé  d<?jouée.  Voita  m»^ 
lettre  de  Givet,  adresser  gM  MmiXR*  dca  anaires 
étraogènt» 

JunSm  HaaitoMtw  m  €U«yen  De  for  guet,  minUttê 
...1 , . . ^  jjjj^  ftrangèns.  ™  • , 

Civel,  tflMiinuMira^  l'  i 

f  Cilovrn  tnintstre,  nous  «rnns  donc  tnujour*  «on*! 
routcnu  (ks  Irailrcsl  on  jliinif  s' i  a  done  loiijoiir*  p n'i  i; 
^'ouvrir  sous  nos  pa»l  Nous  vt  iions  de  df  jouer  un  plari 
coiiiie-r(?\(ilulioDDaire  doiit  le  but  l'tait  de  livrer  la  ^ItlC^ 
vt  de  faire  égorger  ceox  qui  k  sont  voués  h  sji  dëfen<r. 
Quatre  drapeaux,  sefM»  de  0eur^ide-1Is  dTor  et  de  cou/oiï> 
nés,  Thnnem  d*élre  saKIs  chei  le  nonihié  Liaarriàn 
du  jiiee^c^ppix  de  Charlcnoot  s  letraltng  ^t'trdàVé'M!^! 
h1  ;  Il  t^est  soustrait  par  la  tUite  à  latengeàtacii^  aâtréë^lé. 


le  ciaariiêde 


et  .ineimmil 


.  la  rcébèrdte  de  ses  cooipTIcc*.  l>anf  qaairé  joinS  Glv«.  ^.^ 
valt  Itré  rà  proie  de  rcnncmi,  el  oo  devait  ébérdiërli" 
,  existait  un  liomme  dans  ses  murs.  iri-.i., 
0  F.li  !  c"(  si  ainsi  que  TAutriche  noO»  ftît  la  ioérrêf  Oil! 
n'i!t,iii  doiu  p-is  viins  du'î'.ein  que  son  lyrnn  faisait  TM'rclièr 
cliK(  iiiiltr  hoiimii  s  stir  In  ji'arp,  commcje  ^ou<i  Tal'inai'i'tïe' 
d.iiis  nutn  ;i\ jiil-ili'rn  l' rc  IrtiiT.  I.cs  nipsurr^  rfaient  r-jfii- 
l)iiin>s  pour  nous  jienire;  heurt'Bwmenl  le  pi'nie  de  la  1-  runce 
a  di.s>ipi'  l'orapi'.  La  Sociélt}  populaire  \  u-u[  d'arri-lpr  que 
ces  quatre  itrapcaas,  dont  ua  vitt,  portuntln  hrrée  d'an! 
ltA,A  Iri  aalres  bladcSrlCKahat'«BVO}-é«  s«ii5  ddkii  ik\la 
CoinrentioQiHtioaalail«a<t«anînN»  cl  «eiwirAkdiMiant 
lia  «ont  diarsét,  portaalplva  de  dix  lima  dw  A  d*aitêni| 
à  la  Mtimdi^      ■      •   '  ' 

«filmé  JaamfUBMins  ummiitai^,4ft.pQiÊir^ 
taittUif,*  m;,  I 

11.\rî;rf  :  .le  dois  voitsapltfendte  tmé  nèà^dlé'fttH:' 
nrouvc  que  les  jieuplcs  cessent  d'Plfe  avruplés'sW»^ 
les  Ijrau:»  qui  les  oppriment,  i  l  qu'iN  tnui  ii'  ni  t  oi!-' 
Irc^ièurs  despotes  les  ariucs  que  p;ux-ci  ..vu|al^cK(, 
faine  mnkk  «ambattra  la  libeit^   :  t 

Baivre  lit  nne  lettre  de  Dunkerqne.  EIIep<vrte  qn** 
le  peuple  de  Gaiid  et  d'Anvers  s'e.st  soulevé  à  l'oc-' 
c.ision  d'une  levée  qu'on  voulait  faire.  L'eWpemiTl 
envoyait,  pour  armer  cette  levée,  cent  mille  fîKîifs^ 
lé  peuple  s'en  est  emparé,  et  il  les  loufne  eoKtre  ltl?i! 
If  est  narli  des  troupes  qui  s  y  portent;  mala^^t^^ 
rend  les  cnemms  presque  nnpi  aiicables. ,    ,u^  r4m* 

BA«kHE:Vuin  pi usiciirs. auM«|j(|ttt)y ffy 
mité  ui'a  chargé  de  vous  lire.  :  c%  «  .'«(MiiqM 

y.  ,  ■  jitSwÊKait  éitm  latin  .de  Sitaêbùmffk  '  -.imu 

I      Du  diT-flewiène  jour  du  dtMiiânie  moit  de  Ta»  t^ia 

èCitoyen  minWrc,  les cHoyenS  Saint  Just  et  teh.T«,rt!i* 
présentants  do  peuple  prè$  Tartoéc  du  rthin  ,  [  rtnncnt  lé^ 
niesurës  'les  pins  TiKonreu<«s  pour  purger  StrasfadiirlE''tiP 
t  rarqiéede  taules  aristocrates  ci  malTcniabts  dé'lfiftPliO' 
tèëkiMMMMtm  aoa  tlbHépaur  aéMi«deielé*s  vues 
bleoMnaUs.  llcuU»  aw  «ItiWfél  Hnlpoar  "  ' 


Btisaely  (aire  aMMi^eOI  ciécullon  un  arrêté  des  rrartscfi- 

tant.0.  tJoelégèreMCMOrequej'ai  â  une  Jaml)C  m'dim'é ne 
garder  la  «liambrc  quelques  jonrs.  Les  timiièillàëkKtHit 
<j  niillinn^sur  lesriclic^  rie  Siravbourfr.  IWçMëM.'taAMilP 
paient;  rVsl  aiij<>iii'd'hui  le  joni'  Tatal  oû  là  Mainc€tll<êirai 
vcTMÎe  entre  les  nioion  d'un  Irévorit  r,  La  ((nlllbmiiiettpe^ 
DianeMte;  c'est  ce  qui  h-i  fiiit  marcher.  L^issimiol  a  r^riti.- 
de  la  faveur;  ils  m;  piirk-nt  plusd'orfent  qu'en  cacbcliOij 
SouJ  peu  Strasbout-j  nrscra  )tas  reconnai'-sabJe.  j 

iLc  colonel,  un  capitaine  el  Pitdjudaol  ilu  12'  lit^iint  ut^ 
de  cavalerie  ont  été  fusillés  à  la  iiic  de  l'  irnii  f ,  c»  i(n  sc- 
Mahie,  poOr  avoir  sORlt*  la  déxorfpnliation  ctKnpdès 
propos  inciviques.  Noosne  ttfgiiKerons  rien  p0«t*l^flMHlP 
a  teciw<loncedontwwawaaa«aiiMieilO<tr.Y(Tn")  cl  « 

•8dUiecCtalaBdb&'^     ,     i,^  l'.i -jiumublioqqfil 

'    '  î.  -1 .    »  '  I  •(  'i  ;i        1,1  -ij  ii>îi<l« 
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STrastioiirg,  li  (lu-nriivirmo  jour  de  l'in  2». 

^«  Citoyens  colU^iifi,  nûu<i  vuus  adrcs*on<  <lfu\  e\cni- 
plairM  de  deux  arrt  les  (|ui  acln''V(Tiiiit  (lV|)urcr  rarniéf.  cl 
qai  pvtirfoMcontribiii'i  a^i  ^..ilutde  la  rciuibliquc.  L't-ial- 
Q)pjk()r  jl«  ^'ariiu^o  d  i  lihui  jvail  dé  épuré  trois  faUpar 
-"  VjiK»  coUègue$,  Irois  fcis  la  trahison  j'est  reproduite. 
TUQ$  uriops  pu  Tait  part  de  que]qui,'$  i\x^i-f  ilc 

^^i^un  4c  ToiM  en  anooncrriK  déastb.5ous 
ymmêVpf^^^^  dijciulipc  et  de  i^T^fr*, 
pot^upesfMiUm^lr^s  dans  les  dernières  d^jre»  «1^1 
oaifli^l^êi  meurirâmjiQttr  t  ennemi,  dont  nous  «vo^^  vv^ 
Ic^  mipfl^qui  oui  rlécnlerrÉf  par  les  hommes  et  les  fctniBrà 
i^stûC^iitfes  d'un  ^illa^c  qui  sViait  ciidiiuancbc  pour  rc<*e- 
»Ôir  Tes  Auliicbieus,  Nous  pensons  que  les  plus  grands 
i(4ii;;or»  s  jiit  |).isMs  fjui'  tes  conspiruteurt  sont  prCi  U'H 
loyi  I  iii|iriNoiiiiLS  ou  exterminés  sur  celle  froiillirc,  el  nous 
nous  eniprt'ssDtis  de  retourner  à  la  Montaigne  de  la  Cooven- 
tioa  ijuiiriiiiiji' ,  t't  nous  la>''^<J'U  4,  d'*vî(f^A^BU{|^' f|u 
'..K>mpl>e  U'u  n^os  partagerons  X^^W^mmm^ 

owr 

bm  représentants  du  peuple,  envoyé*  prés  l'anfttv 
(1rs  Alpes  ef  iJiifit  <////,  lynf.s  ih  pai  It menti  d0.4a^ 
>  ré^bif'que ,  à  iii  (  Dhftuihn  nationale.  * 

Commune-Affraucliie,  ie  SO  brumaire,  a*. 

^HcVHIMft^BtPQiHHHP  ^KlMMiA^flMik  iivf  4H.ièieiit 
rtlTêt  itroce  de  wn  supplice  Kjnl  fr»ppé<  de  la  foudre,  et 
Manteuux  rcslc}>,  lelixicuseoicnt  retueilli»  parler  r^p^bii- 
Ciuns,  viennent  d'être  portée  en  trîoui|ibe  dans  (OUtes  les 
rq«  (le  Commune  AfTi^ncbie;  c'est  au  niillea  ilA^kie  de' 
jibceoA  c  "  mnrtvr  inli#pide  fut  immolé  ti  la  ra^e  clîié- 
«"dc  «1'^  bouiTcaut,  rjuc  seseendrci  ont  ^lé  ripmfi's  à  hi 
véiii!'i alion  |)ubliinie  et  b  la  lel  i'  MO  du  p.iirioliMrw.  Au\ 
*«nliineols  profaiids  et  i-iiciBif|ue?  ijiii  reiniili^sjii'ui  i(,iitrs 
lesiiuiiis  a  .succédé  un  feiiliuu'nt        ilmu,        loni  li.jiii  ; 

U«»larilH'6  lUll  Ctiul''  <li!  ion-  lr>  m  u\,  j  lii  »  ue       la  I  I»- 

luuibegiii  l"a*ait  aei  onii,a;,':ii' et  L'(in-vi[c  d  iiis  Sun  affreusi' 
pi|j^io.  cl  qui  S(.mbljit  jst'uiir  uu|nÎ5  de  >on  siiuulxie. 
Tbuï  It  it.u  ur-s  M"  sonldilatès,  le  silence  de  ladoulenra  été 
nlèbompu  par  4^  cris  taille  fois  répété»:  ■  VcainiiDce  I 

^^a^^^^^feh^.tepeOT*^eler^^<!^tto^iré<^i^ 
répondra  I  m  juste  impalieilcO}  UiM<f/ti  9H> iw%t au  mng 

dit  patriotes  ^era  boulevené;  tool  ce  qu>-  le  \ire  et  le 
crime  avaient  életierHh>\inAlMtf{'rtgà!rfesd(:>biis  de  celte 
ville  superbe  et  rebelle,  (Hii  fut  assez  roi  ruiiii/Ue  pnur  de- 
ntandet  tin  maître,  le  Tovapeiir  verra  avec  saiijftietiiin 
r,ai  iiiuci  Bioniinii  lit  1  simples,  élevés  à  la  mémoire  dis 
naar;_\rs  ile  I-i  liberté,  cl  di-s  cltauiui^ri-s  égai^^aueles 
iùpl>  de  r>;;iiil<j  s'empre$seiont  de  venir  MHirM 

■3asM  1!'  el  DcLAPORTi» 

I^^ft&t^  ;  Jesu^  chargé  de  vous  prcsontrf  plii- 
iu-p>icls  4ç  loi.  Le  jjrciuicr  a  pour  objcl  I"f.vi'- 
<^ii9A,4'uo  décret  rcniiUt  le  10  bruiiiiiirc,  sur  l'ad-, 
UNiùtftnitiu»  ùes  trunsporU  f-t  convois  miUlaires.  Itj 
«-'•pelles  nio'iivriiieiiU  «le  InMipcs;  l'ii-  eiiiliJi'e  iic, 
veik  pas  qu'on  lui  en  iiiirie,  inaiH  il  tsl  ueee>saiie  de. 
jioilt'Vdir  ;iiix  lr;iiis|.(irls.  Le  cas  est  uri;eiit.  Li  s  iiio- 
U&  suiit  connue  du  comité  de  sulut  |iublic  etde<<)oliu 
dl?WswVéflhmce  des  marchés.  Li(*a»j» 

rapport  du  comité  de  salut  publiCléc aWniMlWf  r 
des  narcb^iVy.u .      .j:ho«  ^  yn-^^uW . 
•  DéciiléllLiiiMpéniibii  provisoire  de  rexécution 


'  'i  I  'i.T   •-.■•<  i(|.r,;  j    .''rf-irT  ••itf'iisri 

i]  I  .'i  l  rt'l  n-iiilii  le  10  de  ci»  mois,  (  uiireriUKit  U'selM 
luiuijttrations  de  transport  et  coaToisAiiiituieaU'-«i''/I 


«iLalrésoretie  ttatiomite  tiendrai  jl, NI ultapaBitibip 
datfaliiiÉitM  ile  td  gunre  la  s^niie  iIr  12  ruitlionU 
TP^àtlM  s#rHee  (courant  de  celle  ad&uiiistra^iott.  .j  b i 

—  Parère  propose  ensuite,  et  U  Cott¥iljXMt9^ 

crèK» fesiîisjiriîiiiions suivantes  :  "-letl 

•  LjCuia  eiil  iiii  ii.ilionale,euii}.idéraiit(ju"un  ji^ranflj 
nombre  d  ■  pl.n  es  .sont  approvisionuécs  de  viand©, 
^te»aVi'À>  aucuiiecoBSOiiiwalM^i);qu'uMiQ) 


qii  pjeijan'ps  de  siège.;  que  jusqu'à  ce  jour  nu  avait 
renfermé  dnns  les  pl.ices  une  grande  qiiaulilé  ,dc, 
hi-ti  iiix  qui  ont  dépéri  cl  diminué  de  plus  d'un  tiers 
que  l'npprovisionnemçut  cti  bestiaux  vivants  occa-' 
siunne  une  double')itTGfiv''^ar  h  cumetetilatieb'ws 
fonrTa|i!ieàth<^i<fcWtiijyÉ|J||MlliilÉIUil|M4te 
;.raitdee  éeonoaiM  intioiialee  aohrwi>  |é>ia»  iift 
multiplier  les  ressources  et  prévenir  lesbîesçiosi  dé- 
crète ce  qui  suit  :  ^  ,i,  j..,,,j.,hi-,i 

•  Art.  iw.  U  sera  délivré  dttix  fUUuét'HÊÊlbt 
salée^daHpilB  .eoan  de  chaque  décade,  à  tontes  Ir^ 
troupes  de  la  républiq^iie  qui  seront  canloniiétsou 

j  en  garnison  danà  les  villes  ou  dans  les  places. 

•  If.  Il  nr  sera  plus  bit,  dans  les  viile.^  etplaee# 
mises  en  état  de  guerre  ou  menacées  de  sirâ«;iiiH# 

ia(iprovisinnnenienCMdBi|MÉikttk«ivaoto  :ies  plkces 
1 8«tbnt  ,ipi)rovi<i}«nfN!Mr<^>fcMin[fat^ef;  il  ne  ser:^ 
rcnfernu'  de  liestj.iuv  vivants  «lîins  les  [iLires  que, 
pôur  le  service  des  hôpitau.x  et  pour  les  malades.  • 

—  .La  C<^ï^véMt»^dfe'tl'6nji'fe,»tÀlÉ  rapporldeson' 

(  oimté  de  salut  public,  décri  te  : 

«  Art.  I<!r.  Le  uttnistre  des  affaires  étraugj^^f^. 
verra  à  la  commission  des  subsistances  et  w$  WPfpT^ 
vi{k^,Bii^p^^  de  la  république  les  états  de  navkf;i, 
tb'oetlecôinnierce  faits  pourchaaue  mois  daiisies. 
ports  et  douanes,  en  exécution  du  ifén  et  du..... 

•  II.  Usera  égalemeuttcj^ud'^i]Q|r^ckjcoiunii.s- 
siou  des  siil)sislanees  et4'»gi|y<yYpqfpWPt'' 
repubitipie  de  l'arrivée  des  cargaisons  venant  de  l'é-; 
tranger,  ayant  de-s  olijeis  de  première  nécessité  et 
toutes  matières  premières,  aussitôt  qu'il  enaur.i  rerii 

i  itvîs,  ainsj,qiiejd«  |m  iaite  pas»er  Icfi  iuaui|]|ttiilVâU^ii( 

(lech/Ugeil|||i|%4i9uV«iKe^^^.,         ,,,,  ,;:,,fl^,gu,.,( 

•  ULl^Utf^dflla,ifMMf;i|  ' 
cuiiinflnfoii  dniàubsistancfle  et?  il 

inents  de  l.i  re'pttbliqnc  de  l'entrée  di  s  pi  isi  s  qui 
eonsislcroul  eu  objcb  désignes  dans  i  article  pré-' 
cèdent.  • 

PAniiîE  :  Gtiimbertaiit,  ivpiésent;int  du  peuple' 
euvoyu  a  Tours,  circonvenu,  irouipè  par  les  intri- 
gants et  les  aristocrates  de  celle  ville,  a  eu  la  fai- 
blesse, à  leur  sollieitaliou,  de  casser  le  comité  <lc 
surveillance  de  celle  ville,  composé  des  hommes  les 
p1|^,x^i(olulionnaire$.  Le  comité  propose  de  rapv[ 
J^^l^l^laut  et  de  le  faire  remplacer  par  Frav\ 

Mom^UT  :  J'ai  vu  l'un  des  patriotes  de  ce  comité, 
le  [irocureur  de  la  commune  de  Tours,  à  Paris.  Stj 

les  autres  ineiniues  de  ce  comité  lui  ressemblaient, 
c'est  une  véritable  perséciilioii  que  la  cassation  f.iiti^ 
par  Guimbert^iut.  Je  deiuaiHlc  que  provisoirement 
eUe  procureur  de  la  coiui 
ceux  qui 

rentrer  dons  leurs  fonctions. 


fureur  de  la  pwpW..«l«U£M(QbAitol8 
seraient  dans  le  mêOM  cas  «|liellll,pinMeQl 


Cette  proposition,  appuyée  de  £iitts  par  Ktcbartl,: 
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—  Surlaiiiopi')ciiii)iÉ  comité  de  salut  pulilir,  la 
Cotivoiition  approuve  la  couduitf  de  Boiss*  l,  it- jjiti- 
seiilnut  du  peuple  envoyé  dans  le  département  de 
la  Urdine,  et  renvoie  i  h  comoiiMioo  établie  i 
Lyon  les  chefs  de  l'émeute  qui  a  eu  lieu  cette 

Lecointë-Pi  VRAVKAU  :  Je  convertis  en  iiiolion  la 
tiartîede  la  pétllioudcs  autorités  constituées  et  des 
citoyens  de  P«ri$  relative  à  la  joncUun  d'une  partie 
des  bittments  du  d-devant  archrT#cbë  rte  Paris  à 

ceux  de  KHôtel -Dieu,  pour  In  plus  grande  commo- 
dité des  femmes  en  couches  qui  y  sont  admises. 

Mkhi.in  :  Je  trouve  d  .int  iiit  m'oins  de  diflicult^  à 
d«  t  rétcr  la  jonction  demandée,  que  l'Hôlel-Dieu  de 
Paris  n'appartient  pas  à  Paris  seulement,  mais  à  toute 
la  république;  je  demande  que  la  proposttioa  soit 
mise  aux  voix  snr-le^hamp. 

—  f  f  rn|ip  irtiMtr  du  comité  des  secours  publics, 
Bonssiou,  t'sl  a  la  tribune  ;  il  lit  un  projet  de  décret 
qui  est  adopté  en  ces  termes  : 

■  [^Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  ses  comitésde  «'•cours  publics  et  d'aliéna- 
tion sur  les  diflérentrs  pétitions  des  autorités  consti- 
tuées et  des  citoyens  (le  Paris,  ayant  pour  objet  la 
réunion  «in  ri-drvaul  évrclu'  .iii  praiid  liospici  (l'im- 
manité  établi  à  Pans,  di'i  rt  U'  qu'eu  alteiiduiii  1  or- 

enisatiou  générale  drs  liOpitaux  de  la  république, 
nnunicipalilé  de  Paris  est  autorisée  à  disposer  pro- 
visoirement des  bAtimenlsdu  ei-devaut  évvcbé  nom- 
être  uniquement  appliquésau  service  du  grand  rios- 
pice  d  hiunauilé  de  cette  couuuune,  alin  nue  chaque 
malade  y  .<^oit  placé  dans  un  lit  séparé,  à  la  distance 
de  trois  pieds,  pour  y  recevoir  comuiodénient  tous 
les  soins  et  secours  dusà  l'humanité  sounrante,sou$ 
la  sumillanee  du  département  de  Paris  et  du  miuis- 
tre  de  IMnt^rienr. 

Camcon  :  le  (Iriiiaiidc  1.1  parolfi  ponrnne  moliiMi 
d'ordre.  Je  v<Miilr;ii^  la  Convnition  C'  ti' ralii>àt 
sa  mesure.  Je  pi use  qu'il  srinit  do  l.i  dif^nitéde  la 
Convention  de  décréter  que  les  églises,  servant  ci- 
devant  nu  culte  catholique, et  les  pcediftères,  fus- 
sent désormais  spécialement  coosacréi  au  soulage- 
ment de  l'humanité  souffrante  et  de  réducatiun 
pii1ilii|n('. 

buLOà  :  Le  comité  des  secours  publics  s'occupe 
de  cet  objet  ;  j'en  demande  Cu  COUwquenw  l'i^four- 
oemenL — Décrété* 

—  Les  deux  filles  de  Dnperret,  l'un  des  repré- 

sentntits  dn  peuple  frrrppf'sdti  glaive  de  la  loi,  cLri- 
veal  à  la  Conveutiun  pour  solliciter  un  s«'cours  qui 
leur  permette  de  retourner  dansle  lieu  de  leur  nais- 
sance. 

KtGRLlM  (do  Tliionville)  :  Les  biens  du  père  de 
ces  infortunées  ont  ('té  confisqués  au  profit  de  la  ré- 
publique. Il  est  de  la  générosité  de  la  nation  de  les 

sotil;i:;<  r.  'Encs  oulfleux  c»  iits  lieucs  A  fnirp.  Je  de- 
maiiili' ((lie  la  Coiivpiition  leur  accorde  nu  secours 
provisoire. 

MoMiAYAU  :  Vous  avez  décidé  que  nul  secours  ne 
aeraitaccordésans  un  rapport  préalable.  Je  demande 
que  le  comité  des  secours  publics  fasse»  dans  Tingt- 
quatre  heures,  un  rapport  sur  cet  objet.  Je  demande 

encore  <|ue  l<'  emnile  île  législation  examii.e  !a  ques- 
tion de  savoir  .s'il  tic  sciait  pas  difjne  île  l;i  républi- 
que de  distraire  des  biens  conns<iiies  à  son  prolit  une 
portion  alimentaire  eu  faveur  des  eufanls  de  ceux 
que  la  loi  a  condamnés  i  mort. 

Ces  deux  jiropositious  sont  décrétées. 

La  Société  républicaine  de  Hernay,  de'partement 
de  l'Rure,  annonce  qu'elle  a  souscrit  l'cngiff^eincnt 
.  de  fournir  pour  le  service  de  la  république  un  cava- 
lier anilé  et  son  cheval  ;  elle  fait  pa^iser  le  Im'vet  du 
citoyen  Lalonde^  lieutenant  de  gendarmerie,  qui  de- 


mande (jn  il  lui  on  soit  délivré  une  nouvelle  exp  di- 
tiuii  sur  laquelle  il  n'y  ait  aucun  signe  de  féodalité; 
enlin  cette  Société  réclame  la  liberté  du  ctloycn 
Chambray. 

Sur  la  proposition  de  Lindet,  l'assemblée  ordonne 

la  (neti'i<':i  lionoraiile  et  l'insertiou  au  Bulletin  de 
ct  Ue  adr<  s<e  en  te  qui  concerne  l'offre  qu'elle  ex- 
prime; eliiir::!'  le  ministre  delà  guerre  d'expédier  ua 
nouveau  brevet  au  citoyen  LaVonde,  et  renvoie  au 
comité  de  siîreté  générale  pour  se  faire  rendre  compté 
de  la  conduite  ducttoyenCbambeayetdesmotUsde 
son  arrestation. 

Lin  iiii  itd)re  demande  que  l'as^embh'e  généralise 
le  dfTi  et  i]u*(  Ile  vient  de  rendre;  et  sur  sa  proposi- 
tion, L  di  Ci  l  t  suivant  est  rendu. 

■  La  Couveutiou  nationale  décrète  que  tout  mili- . 
taire,  possesseur  de  brevets,  commissions  on  lettres 
de  service,  expédiés  avec  les  si:;iies  odieux  de  la 
royauté  et  de  la  leodalité,  sera  t>  iiii  de  les  faire  pas- 
ser dans  le  de'Iai  de  deux  mois  au  ministre,  qui  lui 
adressera  une  nonvelle  expédilioa  du  brevet  ou  de 
la  eommînioii  de  son  grade  au  nom  de  la  r^ubli' 
que. . 

—  La  Société  populaire  d'Elampes  fait  passer  des 
[ir.i.'év-vcfliMnv  ci'iiU'Uiint  la  renonciation  de  plu» 
sieurs  curés  à  leur  état  mensonger. 

—  La  commime  de  l<>  t')el.  qui  a  d^  envoyé  i  h 
Monnaie  192  marcsd'argeDt*  aanooca  un  uomrd  en- 
vol de  74  marcs. 

Toiifrï  rr^  .idresses  seront  lion<^r.ih!enierit  nien- 
tioiiiiees  au  proeès-verhnl  et  insérées  au  Bulletin. 

—  Le  ministre  de  la  jusiiee  d  ■iiiati  le  (lue  la  Cmi- 
vention  se  fasse  rendre  compte  du  mémoire  que 
le  ministre  des  contributions  lui  a  adressé  relative- 
ment aux  dépense*  des  l>ure«at  de  paix  et  de  con- 
cîKation. 

Renvoyé  an  comité  des  finances. 

—  Ia'  [irucureur-syndic  du  district  d'Ulerou  écrit 
que  le  citoyen  Leboii  a  fait  don  des  chênes,  pro- 

Sresà  la  marine,  qui  se  trouvent  dans  ses  bois,  et 
'une  somme  de  1,000  livres  pour  leur  exploitation. 

—  Le  ci-devant  évt'i]iii'  du  departenieiil  de  l'Aisne 
envoie  ses  lettres  de  prêtrise  et  sa  renoneialiou  à 
toutes  fbnctions de  prêtre. 

(La  tuiu  demain.) 


SPECTACLES. 

OrtnA  NATI0:t\L.  —  Auj.  la  û'  rrju.  île  Milliadf  .i  Mit' 
rnlh  II,       en  2.irles,  cX  l<  Jur^t  m^nt  i/.  l'tuis. 

Tiir.Miir  I  I  ^'()^lJt*-Cu|llQ|.R^ATlO:^AL,  rue  Favarl. — 
Mural  dans  (  fouttmiim  va  te  Jmurmia  4»  lOoiMlf,  et 

Paul  cl  I  irqinii-, 

Tio  M  :  r  i  F  :  >.  I  :  iTiiiuoi»,  mc  de  la  Lol.  —  Jl^ 

btri,  ehef  de  bxitfitndt, 

Thratiib  db  la  «m  Wtnmtv*  —  &n  Fliitfciidi'ait,  et 

r.fmovr  filial. 

TiiiiATitE  DB  L*  crroTimre  MoRtiMueB,  an  Jardin  de 
rÊgallié.  —  Le$  MoHtafiméêt  Ki>aMr«MWfnw,  opéra. 

TiiiATra  m  surfcaunias,  d-devaat  Molière.  ^Ui'érU 
mbU  Anti  deê  Leff  ou  la  MptitUui»  diyjwaan;  Jtantioi 
et  Jasnnttte,  et  VÊUmmM  DÎeaég. 

Theatbk  i«  la  ncB  db  Lootoi«.  —  Le»i)$ÊltMfttf 
te  Uon  Pcre,  et  la  ChaumUre  de»  Alpe*. 

Tin  (TE  K  DU  Vaudbtiub,  ^JmÂtttKTtklHvonê^H 
l' IlîHi  fH\r  Décade. 

IHiu  rri;  tih  i  \  CirL  — Xamitis.— Georges  ou  le  Bon 
Fih;  Ifs  Di  iirj  i.s  el  1rs  Dénéiiieliiis;vl  In  Fele  de  C Egalité, 

Tio  A  iiu:  jii  I.Ycir.  i>r.«ABTS,  au  Jardin  de  l'Égalité. 
Marie -Chris  line  ou  la  Tigreutéu  Af«nl,fl|>.  oouT.;  le  Café 
desPatrioUt,  et  un  ballet. 

THÉ»TRE-I'RV>eAi^  cuMiQire  ET  LïmoiE,  rueik  Bondi, 
— L<i  t'rcmià  e  /{equisilion  ou  Tiu^d^-rc  i:i  i'nuUne,  préc» 


•Mil  tif.  Hnil  PbB.  m  atrawlfrc,  a. 
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POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Pkme,  te  S8  oetoh^  —Le  rapport  de  ColNMrK  «n 

cons4  il  dr  guerre,  ft  Vipnnc,  Gxc  i  ctuq  mille  le  nombre 
d'hommes  \uH  nu  bles^  à  la  retraite  de  Maiibfugc  :  H 
dit  que  1rs  Holl  nulai'S  nvrticnl  pris  la  Fuile  au  milieu  du 
oonibui,  cl  que  leur  caviilerif ,  au  lii  u  de  couTrir  va  nv 
traiic,  s'<^i.ilt  jette  dan»  la  Sambrr,  quVllco»oit  pjsst'c  à  la 
na^c  ;  il  demaDde  avec  insuiice  un  renroit  de  ireotc  ou 
qii  a  I  n  i  l  milli  jMMDBCit U  M  rote plut      WToir «à  l« 

prendre. 

L'(  mpereiir  s'est  adressé  de  nouveau  aui  Etats  de  Flau- 
drc  pour  la  levée  d'une  armée  belgique  de  <lii-huit  mille 
hommes;  mais  les  États  rcr<isciit  jusqu'à  ce  que  la  conslU 
tutionel  lujoyeu.^e  entrée  aii  iil  été  Mgnérs  par  rcnprfViMt 
et  assurées  par  son  iuauj;uralion.  Autre  embarrai  pttur 
lUre  cette  kvée,  qmnd  Sa  Majesté  Impériale  vum.  M«i- 
crit  ans  OBidlttoi»  liai  IdI  MMimpoiécii 

ITALIE. 

Rome,  te  18  octobre.  —  LeTri  '-S  iiir-P.'Tc  c*t  malpdc 
d'un  rilcèrc.  On  attend  Inut  dt's  srt-oui-s  tli.'  la  ii  t  di  chip, 
qui  i>  fait  ili'  RI  iipuls  proRrt'S  la  r(inn.iis»ai>ce  di  x  iiinla- 
dies  de  reitc  naturt-.  Les  dames  romaines  prennent  li  cA 
acciilent  un  iiiiérit  qui  ne  serait  pas  pliM  «HT  qimd  «Hh 
auraient  à  se  le  reprocher. 

Géne»,  ie  56  octobre,  —  La  rf^publique  de  Gines  »eul 
conserver  la  neutralité.  Son  mépris  pour  le  rot  de  Sardai- 
RDC  i  t  sa  itaine  pour  le  roiiii-^ti  i'  sarde  tout  de'*  raisons  qui 
siMVrtil  ^a  priid(.-nr.<-.  [,e  Minai  );i'ii(iisn'c!»tpas  moins  éclairé 
sur  la  tluplicilt!  du  Cdbiiiel  du  S.iiiil-Janies.  On  n  parlt>  ici 
assez  huuteuieot  de  la  honte  du  roi  de  Naples,  qui ,  «  n  i<>- 
daotiiiit  mfnarffi  do  l'iimlent  miniiîtie  d'Angleterre,  n'a 
jamais  fa;!  plusb  tomciit  )a  volonlé  d'autrui,  aisl|rériWi 
bilud)-  qu'il  a  d'ailleurs  d'ol  éir  à  sa  femme. 

Il  est  protublc  que  noire  gouvcrnciurnt  croit  au  succès 
des  grands  principe»  que  la  France  piorestc  les  armes  é  iâ 
main ,  ei  que,  quand  le  lour  des  Biais  d'IliUe  aéra  toni, 
le  roi  de  Napiea  aer*  te  premier  à  cbanlef  ur  «ne  autre 
IHiiine.  Oa  a^aBineraitlmuooap  alor»  de  ee  que  l«  di- 
nlt  k  la  relue,  et  de  es  qw  ta  lêlae  dirait  an  roi. 

Id  noe  Béiedaiita  ont  déjà  USt  «ne  démarche  auprès 
àe*  repn'-s-'iituulsdu  peuple  français  à  N  <  o .  pour  leur  lé- 
moigiier  le  désir  de  \oir  la  bonne  intellig  iili  il  la  TiaU  r- 
nit6«utsis  (  rentre  le«  deux  peuples;  éï*-iM'  r  ctit  as-rirr- 
marqîi.iîïle,  en  ce  qu'il  donne  un  aTant-jtoi'it  de  U  h.u  c\u- 
et  1 1  hrr  (-ommooication  d'une  nation  à  u  n  i  ^  t  a  '  ;  ) 
lermédiaire  de  ces  fripons  qne  les  cours  preaueul  pour 
ICDiamintittef. 

ANGLETERRE. 

Londre»,  U  30  octobre.  —  Nous  apprenons  d'Amster- 
dam  que  M.  T.  Doiircnard  et  la  veuve  B.  Croese,  banqalêfl 
de  celte  ville,  ont  ouvert,  au  nom  et  au  profit  de  Monsieur, 
idgcnt  de  l'Yaurc,  et  de  M.  le  comte  d'Artois,  ton  frère, 
un  emprunt  b  5  pour  £00,  qui  doit  être  rempli  moitié  en 
argent,  et  moitié  en  effets  rajaut  de  ftancc.  On  ajoute  que 
IfeBeUaudais.  toujours  prodeots»  atiendfont,  pour  y  poi^ 
iqr kuia  fonds ,  que  l'édit  portant  crtathm  de eet  emprant 
■ok  eangbiré  au  parlement  de  Paris,  ainsi  que  leurs 
■audiautc»  altesict  te  tout  engtgèee  A  le  faire  faire,  ' 

0»  écrit  q«i«  LaUqnMa  ««  «MM  à  Ifagdebouf  (t). 

RÉPUBLIQUE  FRA.^ÇA1SE. 

Partt,i7  krumairê.  —  Le  minbtre  de  fiDtr'rieur 

vient  dr  faire  un  iu  tc  de  justice  qui  lui  méritera  la 

(1)  Il  «orait  imililr  de  drmentir  l'ivit  donné  en  f79S  delà 
mon  du  général  l.xfjycik-  cl  du  prince  -le  Condé.  flou»  en 
profiterons  seulemenl  pour  inviter  le  lecteur  k  te  Imîr  en 
gordc  contre  le»  nouvollr»  de  celte  nature,  qni  «ont  p—^t^ 
guécs  dans  les  ieures  particulières  de  eelle  ëpaque, 
rellea  qui  étaieat  alocs  aecueiliica  a<ne  avMild.     I.  O. 

UmimVmt.  ftA»  lie. 


reconnarssance  de  tons  ceux  qui  <;'nppliqii<>nt  aux 
arts  et  aux  scienc'S.  IMniii  i  i  iir  fi  nie  (!<•  (lptnî--a- 
▼antselde  médiocres  lillf'ratt  urs  donlabonde  Paris, 
il  a  su  disUtiguiT  un  honiiiie  d'un  vrai  mt^ritc,  oai 
n'a  pas  peu  contribué  aux  progrès  An  arts  et  aet 
scirnres,  et  il  Ta  nommé  gerde  de  la  bibliolh^ue 
nationale,  ou,  selon  Ir  style  ri"ti^rif:;e,  bihliolliecaire. 
C'est  le  citoyen  VilU  bniiie,  ii'ciiiniiiynd.ible  par  sa 
v.islc  cruilition  et  son  paîrioii^nic.  C>'i(<>  noiiiniiilion 
estd'autunt  plus  avantagiMisc,  que  I  on  va  s'occu- 
per d'un  choix  inituense  de  livres  potir  cette  pré- 
rieuse bibliotlicqiir,  et  que  le  citoyeti  Villebruoecit 
l'homme  le  |>li  s  propre  à  éclairer  dans  m  opéra- 
tions, vu  cette  multiplicité  de  langues;  nncienueset 
iiiiMleriies  qu'il  entend,  et  les  coniiais&^itccs  ((n'il  a 
(le  presque  toutes  les  sciences  utiles.  Il  a  rnidii  de 
vrais  services  à  la  chimie,  la  physique,  l'art  de  gué- 
rir qu'il  a  nii^inc  exercé,  à  rhisti;irc  naturelle,  la 
Utétallurgie,  et  surtout  :iiix  mères  de  famille  par 
trois ottvracw élrangcrs ,  sntMois,  nnglnis,  italien, 
qu'il  a  pnbiii's  (îâ!!s  notre  liinf;iit'  •-ur  les  iM:dadies 
di  scnfaMls  cl  leur  »*ducation  |iiiy5.ii]ii<<.  Sf>n  Athent'é 
n  pruiivé  les  plus  profond»  s  cdiinaisv.iia  cs  cl  c'est 
uu  uiouument  qui  fera  époque  daos  les  auuales  lil- 
léiiiMS  de  lA  idpubiique. 

coHHDin  DB  m». 

CMWtf (^ér«L — Ihi  20  ftnmoAv. 

Les  sections  des  Marcités.ile  Montrcuil  et  de  la 
Frateroitô  déclarent  quf,  reiidaiil  hommage  à  la  rai- 
.s  on,  elles  ont  fait  fermer  les  églises  de  leur  arron- 
dissement, et  enlever  tous  les  effets  qui  scrviiient  à 
entretenir  l'erreur  et  la  superstition.  —  Mention  ci- 
vique. 

La  section  des  Quinze-Vingts  apporte  des  orne- 
menls  tic  culte,  et  entre  autres  i-elii|ues  la  fameuse 
chemise  de  saint  Louis,  laquelle,  examen  fait,  ne  se 
trouve  être  qu'une  chemise  de  femme. 

Le  côiiM  ii  arrête  que  ce  linge  sera  brfllé;eeqiii 
est  ex<*ctilc  a  I  mitant. 

—  Les  vctcraiis  ne  porteront  plus  ni  plumets,  ni 
ccharpes,  ni  ceintures  de  couleur  blanche:  ils  auront 
seulement  un  plumet  aux  trois  coulcnTs. 

—  Chiit'niette  présente  au  conseil  tin  {rrand  drn- 
peau  rouge  qui  a  échappé  aux  flanini<  s,  et  qm  vient 
d'tHrcdrcotivert  dans  une  armoire  de  la  maison  com- 
mune. Sur  l'observation  faite,  qu'il  vaut  mieux  ren- 
dre utile  au  peuple  ce  qui  avait  été  fait  potir  l'assas- 
siner, ([ue  de  l'anéantir  par  les  flammes,  il  est  anélé 
que  celte  étoffe  sera  vendoe,  et  le  produit  remis  â  la 
commission  centrale  de  biinfaisauce,, pour  être  em- 
ployé au  soulagement  des  pauvres. 

—  Une  députation  des  canonoicrs  de  Paris  an- 
nonce qu'ils  préfèrent  être  siirchargt's  de  service, 
que  d'être  remplacés  par  des  individus  dont  le  pa- 
triotisme pourrait  être  suspecté.  Ces  citoyens  de- 
mandent qu'il  ne  soit  plus  formé  d^aubre  compagnie 
de  caiioniiiers. 

Le  conseil  arrête  que  1rs  eanonniers  <t^  choi<tironl 
leurs  collègues  parmi  les  \  rais  sans-(  iiloiies,  el  qu'ils 
s'épureront  eux-mêmes;  détend  à  quiconque  ne  se- 
rait pas  cantMinier,  d'en  porter  l'uniforme. 

—  Le  proeureur  de  la  commune  fait  sentir  le  l  i- 
diciilf  de  eonsenrer  dans  la  prison  du  Temple  trois 
individus  qni  nec-  s<ilent  une  surcharge  de  service 
et  des  dépenses  c.xccxmvcs.  Sur  ce  réquisitoire,  le 
conseil  arrête  qu'il  se  tran-ipfirtera  en  masse  à  la 
Convention  nationale,  pour  lui  demander  nitc  les 
prisonoiers  du  Temple  soient  détenus  dans  lespri- 

56 


Digiiiztxi  by  Google 


«oos 

nlfrs, 


It(S|  et  traités  i;otnme  les  KOtreli  prison^ 

î  rs  ji'«np$  flèm  de  la  p;itrif  f^'.nt  rinrt  an  ron- 
seil  i|u  ils  oui  reçu  parmi  eux  un  vii'ill;inl  imvéïie 
li)  vtie  et  driiiié  de  luul  moyen  de  suli'iistaoce  ;  ils 
assureitt  qu'ils  s'emuresserout  par  leurs  soins  dr 
faire  oiihlMT  à «ol  iabrliiiié  tel  UMllMiin  dont  il  es t 
le  tablcvo. , 

Le  conseil  loencîlle  wwre  le  pfi»  TÎf  întéMt  ces 

jeunes  i'!i'V(^s,Pt  l*'s  fi'lirifedt'  It'iir  v^inVation  pour 
lii  vieillesse  et  le  iu;illii  ur  ;  arrt^tc  la  itifiildin  (  ivr- 
que  de  leur  action  procès-Terbal,  et  chaire  l'ad. 
mioistratioa  des  Quiuze- Vingts  de  lui  foire  un  ra(>> 
port  Mr  les  nofcns  de  Mooimr  ce  «itoje«  ttOrme. 


•ntllJPîtAL  CRIMINEL  RÉVOLirTtON!«At1lE.- 

Du  26  brtmaiic.  —Jean-Nicolas  Houchard,  igéde 
cinquante-trois  ans,  natif  de  Forbach,  rottimunlant- 
gén^ral  de  l'amM'e  de  la  Moselle,  ensuite  de  celle  rlu 
floiil,c<mTaincu  d'être  l'un  desautfursou  compilas 
des  manœuvres  etinlclii^'fncos  prituiin'cs  el  uena- 
çifpsBvec  lesennemisdvin  i^pubiique,  pour  faciliter 
ciir  enlise  en  Frnnce  ,  et  favoriser  les  progrès  de 
eurs  armes,  notamment  dans  les  mois  de  juin  et 
uHlct  1T93,  à  l'armée  de  la  Moselle,  «ommindffe 
MOrsecoarir  Mayence,  et  dans  le  mois  de  septrni» 
m  dernier,  pon*  secourir  Dnnkerque,  a  été  con- 
damné à  la  peint-  de  mm  l,  r[  ses  biens  dAclar^  ac- 
quis et  coulisqués  au  prolil  de  la  république,  11  o 
subi  son  jugeBmt,]4«inr,iiir  liptaôe  de  le  révo- 
lulion. 


Sir  flexion»  tur  le  nouveau  traite  n'alUanee  eoneiu, 
te  14  octobre,  à  Grodna,  etUr*  la  Rtutit  et  la 
PetefM.  (taseré  dans  le  nninéro  dltier.) 

Ce  traitë  est  une  nouvelle  preuve  dr  lu  perfidie 
de  Catherine  et  de  son  ministère,  ainsi  (jut-  de  la  lâ- 
cheté et  de  l'infauiie  du  roi  et  des  Etats  actuels  de  la 
Pologne.  I.a  simple  lecture  de  ce  traité  remplit  rion 
d'iudignatiuu.  Ou  est  doulonrensemeat  tfhtti  de 
voir  des  Polonais,  oui  se  disent  libres,  forger  a  leur 
patrie  des  fers  qui  l'attachent  à  jamais  à  la  Russie. 
En  vérité,  il  Hiudi  ait  être  entièrement  dépourvu  de 
bon  sens  pour  ne  iws  être  convaincu  que  par  la  suite 
d'un  syslciiii'  profondément  hypocrite  et  scélérat,  le 
roi  et  les  Etats  ont  vendu  leur  patrie  à  la  cour  de 
Russie.  Qu'oii  ne  prétende  {»oint  rejeter  le  poids  d'un 
si  âiornie  Crime  sur  leur  imbécillité  OH  ni  i;  tietrs- 
Silé.  Non,  les  imbécilles  ne  font  point  paraitn  d.uis 
des  actions  cruinin  il.  s  autant  d'habileté  et  de  sou- 
I''j'sse  •  non,  il  n  est  [\n\u{  de  position  où  desccE-iirs 
échauffés  de  l'amour  de  la  pétrie  puissent  sarrilier 
si  tâl  et  céder  si  làcliemcat  a  la  néoessité.  Le  fait  e«t 
que  ces  êtres  dé{>rav^«  iodigiies  da  noM  de  d- 
toyens,  avaient  meiMé  conjointeraent  a\'ec  le  cabi- 
net de  PéterslKîuric  la  (K-rte  de  la  Pologne;  el  «!'«st 
ce  qu'ils  vit'iiiK'iii  u'r  1 1 in-oinmer. 

Les  recueil:,  d  ,hI(  s  diplomatiques  n'en  offrent 
certainement  pas  b  aiicoup  où  I  on  ait  poussé  plus 
loin  I  infamie  et  la  lécitetié  que  dsnsoe  dernier  mité. 
Comment  ose  tron  faire  prendre  i  la  nation  polo- 
naisc  l'engagement  de  pruanlirâ  la  Russie  l'indigne 
spoliation  qu'elle  \  iciil  .1  ♦  xi  rcer  sur  ell-  ?  Comment 
est-il  possible  de  faire  consentir  cette  nation,  riov(  - 
nue  malheureuse  par  l'ambition  de  ^  Russie,  é  s'at- 
tacher à  cette  mi^me  ambition  qui  ne  cherdie  qu'à 
euvahir?  Ne  voit-oa  pas  que  la  Ruasie  •  voulu  se 
donner  pour  ses  guerres  Ritmws  «H  anxiMaire  dont 
elle  put  disposer  comme  desfs  propres  srrfs?  N'rst- 
ll  pas  honteux  de  souMiettre  les  (on  es  mUihiires  de 
J.1  l'ologiie  à  |;i  dirertiolj  Ji  s  -  hefs  lusses?  Car  Ce 

(lui  a  été  stipule  à  1  cgard  du  oouoMlukot  etteibio- 


lumcut  dérisoire,  et  il  saute  aux  yeux  que  des  ebeCi 

polonais  ne  commanderout  Jamais  rien. 

Le  but  visible  de  cet  inWme  arrangement  est  d'uo 
côté  de  paralyser  les  forces  polonaises ,  lorsqu'on  y 
trouvera  sa  ciinv.  nanct^;  et  de  l'autre  côté,  de  les 
e\[>user  toujours  au  plus  grand  danger,  aiia  d'ëpar* 
;:uer  les  fidèles  automates  russes.  Est-il  pardonna- 
ble aux  «Upulaleurs  des  intérêts  de  la  nation  (miIo- 
iKiise  fl*abandnnner  tes  întér^  de  tonte  \im  uatiou 
.i:iv  caprices  do  .si\'i  ,  'li  '  ,  •  t  de  coiisenln- que  cette 
.illiec  (li>.p(»ie  exclusn  enient  des  négociations,  de  la 
jiaix  et  de  l.i  guerre  c^ir  le  concert  préalable  pour 
ct  s  objets  est  une  pure  dérision.  Ils  étaient  bien  liac^ 
dis ,  bien  ëhontés  ces  stipulateurs .  que  d*a1i#WT 
aillai  line  des  principales  branches  de  la  soiircrr^i- 
neltfd'un  peuple.  Alais  ils  vont  encore  plus  loin  :  de 
peut  sans  doute  que  les  Poloii:iis  ne  s'indignent ,  et 
ne  secouent  le  joug  odieux  qu'on  leur  impose ,  ils 
diinnent  à  la  Russie  carte  blanche  pour  disposer  eu 
tout  temps  des  troupes  en  Pologne,  de  les  y  laisKT» 
et  d'y  Foriner  des  magasins. 

Voilà  rasservisseiiienl  complet  de  la  Pologne  éta- 
bli sur  un  traité  solennel.  Qui  d'après  cela  peut  dou- 
ter que  ce  tr.ulé  ne  s<jit  l'ouvrage  de  la  pluy  noire 
trahison!  On  mvl  de  nouveaux  fers  aux  Polonais 
|>eiidant  leur  sommeil  léthargiaue.  Réreillez-vous  ; 
rompez  ces  liens,  ou  cesses  détre  une  aatioo,  ci 
servez  d  objet  de  m^ris  et  de  dérision  aux  autres 
peuples! 

Une  autre  circonstance,  qu'il  ne  faut  pas  passer 
sous  silence,  frappe  les  yeux  dans  la  rédaction  de  ce 
traité;  elle  a  pour  objet  une  nouveauté  diplomati- 
que. Autrefois  on  mettait  :  les  cours  respectives,  oa 
bien  :  les  hautes  parties  contractante  sont  conve- 
nues, etc.  Ce  traité  ne  porte  plus  ces  mob  de  bana- 
lité de  l'ancienne  diplomatie  ;  on  leur  a  siil)stitué 
Ceux-ci  :  les  deux  nations,  etc.  Cette  nouveauté 
adoptée  pnr  une  cour  despotique  est  bien  extraordi- 
naire ;  commence-t-elle  l'i  croire  que  la  souveraineté 
réside  dans  la  nation  ?  Se  doute-t-elle  oue  ce  prin- 
cipe rétabli  par  la  nation  iraoçaise  soit  bientôt  pro- 
clamé universelleflMnt?o«i  btena-t-elle  seulement 
eu  en  vue  de  river  perpétuelleoient  les  chaînes  de  la 
Pologne  en  se  servant  du  mot  nation»  .itin  de  laire 
croire  que  la  nation  e|le-niénn  :i  cmi  i nrii'  ((  u-.  res 
engagements?  La  dernière  présuuiptiou  serait  une 
Mctt  grande  Mto< 

ARMÉE  DIT  BUlrr. 

Extrait  d'uni  Uttre,  au  Mrotute,  en  avani  du 

1 3  bmmaire. 

Frères  et  amis,  je  vous  iàis  part  d'une  nouvelle 
que  vous  apprendrez  avec  plaisir,  puisque  '  ;  !i 
mort  d'un  tyran.  Vous  trouvères  ci-après  copie  il« 
Pordre  de  ramée. 

Ordrf  du  21  novembre. 

D'après  les  reus«;i£ucment8  qui  viennent  de  &a 
donner  an  cénéral,  u  prévient  ses  (ri  res  d'armes 

Se  rien  n  est  plus  vni  que  k  mort  du  despote 
ndé.  Il  féi  tué  «HuMoebe  «près  nfdl,  d*un  coup 

de  rnnon dirigé  par  les  canornirrs  du  fi'~  !infitl!'ni 
de  la  UrOme.  l>c&  émigrosout  d<ius  ia  eu  liste  rualiuu 
d'nvoir  perdu  leur  chef. 

Signé  Alexis  Dubois,  général. 
Salut  cl  fraternité.  Championnet,  chef  de  brigade 
du  6«  6af<iif(oit     Ai  Ùfim*, 

Slrtisk>urg^  le  15  6niwiair«,  —  Nos  repriSentanls  et  le 
général  Pitln  «ru  on!  prt*  d«»  prand"*  mesures  de  nalul  ]>«- 
blic  La  discipline  csl  eicelleiitfi  i'arniee  rt  le  (ribunat 
retoloiioniiiûic  fcMit  chaque  jour  dcfe  niracies,  •—  Im  far* 
uison  (le  Landdii ,  dant  m  ililiianlOUll,  >  ftilÉlen flî» 

ce»  un  r^inaai  funaaiW 
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I,  l«  19  imnuftv,  AvuourdHioi, 
MtîÀq  baUUiODi,  dnni  deux  d«  ligne,  qui  te  r«fid|QlM 

ilî|fi  4c  Touloa.  Notre  poiit  eai  couvert  de  bombe*,  de 
bwdttsetdeMnons.  L'atiuée,  canipf  t-  au\  orilri"^  dcUop- 
feti  «itcnd  «vec  impalWttce  le  aigiul  Uc  r««cal<t<l«. 

Lin*  ^  Il  brtmàlrt.  —  To«ie  l'amë*  ém  aHiét*  de* 
puis  TonniaylDMiii'à  la  mcrt  •  hit  «a  «watum  rtlro- 
grade.  On  M  hH  d  tfot  pour  contenir  la  «llle  de  Gand , 
donl  nuameHod  dooae  mm  pin  fraude»  iaqoittodea.  De* 
•«Hiidi»*  wt  Btalfiieteat  «or  lo»  les  aubCfl  poinU,  et  la 
tyrannie  peocbe  partout  vers  s«  4iMl«t  iH»  MfOMff»  ao» 
tenir  le  jour  de  la  r^iioo, 

U8  MOX  HémSPHÉIBS  (1). 

Undrei.  Fhiladelphie  et  Saint<DMnilflN» 

Gibraltar  rt  Toulon, 

Piinkt  rquc  »t  P  iiiKnitli. 
SMMiain  de  diplomaii»  anglaise,  par  Pitt. 

La  conspiration  «lu  cabinet  de  Saint-Janra  eoniro 
la  Franco  u  n>(|oubl<5  d'activiU  itimie'diatrinent  après 
le  traité  di>  paix  de  1783.  I>epui$  dix  ans,  Iti  minis- 
tère britauiiKnit'  salarie  les  <'*'iinonii<ti  s  *  n  Fr.nici', 
celte  secle  à  hniiu  sont  afliln'S  les  i>aiujui''rs  an- 
glais, hotiand^ils,  gdievois  et  autres  <)tii  s'enrichis- 
sent des  rSeis  de  m  doctrine.  Âprte  «voir  «cheié  da 
Vcrçennesie  traité  de  commeroe  en  ITST,  Fin  a  cti 
des  eiiii-isaires  dans  nos  porls,  dans  nos  villi-s  manu- 
factnrit'i  es,  clans  les  compacim  s  de  linuncii  i  tde  jns- 
tice,  près  des  ministres,  à  la  cour,  aux  ttaLs-Gonè- 
raux,  dons  les  Asseiublët*^  couatiluante ,  l^islalire, 
la  Convention,  les  «nnée««lt  «onaeil  enentU  pra* 
Tinoiw.       .      ,         .  ^ 

Pitt  TPDt  détruire  fa  liberté  dent  les  denx  ttémi^ 
sjilii  rf  s;  Pitt  veut  re  nverser  la  nouvelle  constitution 
américaine,  révululioiiiiir  les  Indes-UccidenUlt  s, 
coDtre-rèvolulionner  la  France,  l'itt  est  il  utilement 
servi  par  le  ministre  plénipotenliaire  de  France  à 
Philadelphie?  Cet  agent  de  la  république  française 
iTestf-il  jeté  dans  le  parti  anglais,  ou  divisear,  qui, 
dans  les  Etats  d'Amc'riaue,  est  ennemi  de  leur  unité? 
Cet  agent  a-t-il  viol  t-  la  neulniliU-  (I) 'S  Anii  ricains, 
m  sortant  des  limites  de  notre  traité  a\ec  eux? 
Cette  extension  des  droits  de  neutralitf^  par  le  ni* 
nistre  de  France  ne  devait-elle  pas  justifter  les  res- 
trietioiis  df  notre  ennemi  contre  cette  même  neutre* 
lité?  Pitt  sait  se  faire  attaquer  pour  paraître  se  dé- 
fendre. Les  EtaLs-l  iiis  devaient,  contre  leurs  vœux 
et  leurs  intérêts,  être  enveloppés  dans  mie  f,'U(Trc 
générale,  et  le  pcunle  anglais  devait  croire  repous- 
ser une  agression  tlirigée  car  Pitt  dans  le  Nouveau^ 
Monde,  comme  il  •  décrète  l'ouverture  de  i'Saoaiit* 
Le  peuple  anglais  ne  croit-il  pas  venger  le  stathon- 
dcr  (rime  invasion  concertée  entre  Pitt  et  Dumou- 
riez?  l'ilt  a  déjà  dit  aux  Etats  d'Aniéri(|ue  :  Etes-vons 
neutres,  si  vous  faiU  s  le  coiiunerce  île  mon  ennemi, 
et  non  le  vdtre?  Ëtes-vous  neutres,  si  votre  terri- 
toire est  le  cbmtier  4es  siaMmeits  des  eonairen 
français? 

Les  chefs  du  gouvernement  général  des  Etats- 
Unis  nons  sent  (1(  in  iii't's;  notre  n^ent  rencontre  des 
obstacles  sa  II!»  nombre.  Le  vieux  WasUingloo,  qui 
diflère  beaucoup  de  celui  dont  l'IiistolnsgltTé  le 
nom,  ne  lui  pardonne  pas  ses  succès. 

Ces  suocès  sont  d'armer  par  terre  et  par  mer,  de 
presser  la  convocation  du  congrès,  où  la  majorité, 
conduite  par  les  premières  têtes,  sera  jiour  lui.  Sa 
marelle  m  tiera  plus  t  ntrnvt'e  de  mille  manières. 

Cependant  le  gouvernement  général  des  Améri- 
cains admet  dans  les  ports  des  Btils-llnis  les  prises 
faites  MUr  les  corsains  français,  et  en  permet  la 
vente.  iiS  Tente  des  prises  faites  par 


(I)  Cet  «rtioM  a 


par  nos  ennemis  s 

eedrede  la  rnnventloo 
A.  M. 


été  proMbéb.  WaridlMlOB  nmlntlenf  9m  fmkm" 

tioB  du  traité  avec  Inltmnce.  On  assure  que  Was- 
hington a  mis  un  embargo  sur  les  bâtiments  anglais, 

iiuur  obtenir  satisfaction  de  l'insulte  faite  au  pavil- 
on  américain, de  la  vioUtiun  du  droit  des  gens  com- 
mise par  Pitt,  en  arrêtant  les  bâtiDients  amérieaias 
chargés  de  groins  pour  la  Praaee.  Washineton  ca- 
lomnié est  donc  encore  le  même  bonne  :  il  défk;n- 
dra  riiidé|ieiul  im  e  commerciale  de  son  pays  avec 
autant  de  lenneté  qu'il  en  a  eu  pour  soutenir  son 
indépendance  politique.  Pitt  opposera-t-il  des  pr«-- 
textes  dont  il  est  la  cause?  Son  audace  sera-t-elle 
motivée  sur  des  excès  du  ministre  de  France  k  Phi- 
ladelphie? Pitt  voit  avec  peine  que  la  neutralité  des 
Américains  est  plus  avantafiense  aux  Frant^aisque 
leur  intervention  dans  la  piierre  actuelle.  Par  celte 
neutralité,  les  colonies  françaises  seront  approvi- 
sionnées; les  î»rains  et  les  provisions  navales  abon- 
deront en  France,  il  n'v  a  point  de  puissances  ma- 
ritimes dont  la  nentraltté  soit  autant  utile  i  notre 
commerce  et  autant  funeste  à  nos  ennemis. 

Les  Etats  Unis  n'ont  point  de  marine  militaire  à 
joindra  à  la  m'^tro;  leurs  eorsriires  Oteraieiil  moins 
au  commerce  des  Anglais  que  leur  rietitriilité  ne 
donne  à  celui  des  français.  Fitt  veut  que  les  Etats- 
Unis  ne  soient  pas  neutres;  mais  il  veut  qu'ils  le 
provoquent,  pour  que  le  peuple  enfilais  nelulns* 
proche  pas  n'arrêter,  \m\x  une  f»iierre  mi'il  niirnit 
commeiieêe,  rex|iortaliiiii  de?  marehandises  d'An- 
gleterre à  Philadelphie,  l'itt  veiil  être  provoqué  par 
des  hostilitt^  tolérées  dans  les  limites  des  Etats- 
Ihlll.  PMÏt  n'espère-t-il  pas  que  la  gtierre  arec  ces 
Etats  pourrait  dissoudre  leur  unioB,  les  rendre  in- 
ptdsMnts  aosdtOt  que  divisés,  tes  ramener  peut-être 
au  réiîinie  colonial,  ou  les  fr>rrer  (i'nerepter  pour 
président  héréditaire  un  lllsde  Genrj^es  III,  qui  eon- 
soliilerait  leur  fédération  en  r»'niiis--,tnt  le  «  aiiaila , 
la  Nouvel  le- Boossa  et  les  Antilles  fratiçaises  à  son 
nonvean  domaine? 

Le  ministre  de  Franee  en  Amérique  n'est-il  pas 
envoyé  pour  seconder  Pitt?  Pourra-l-on  croire  que 
cet  agent  offre  ,\\\\  F.Inls-I  nis  une  entière  liberté  dtt 
commerce  dans  les  colonies  françaises  ? 

Il  n'f  aura  nlnsds  pnlîee  réglementaire  ;  mais  on 
pnnin  les  nnisasMSS  qni  tiennent  encore  au  sys- 
tème celonisl  et  eomnereiat  eietaslf ,  en  déclarant 
que  les  vaisseaux  de  ce<;  puissances  ne  seront  pas 
reçus  dans  les  ports  des  deux  nations  contractantes. 

Line  pareille  conveniiori  ne  serait-elle  pas  un  des 
plus  grands  obstacles  à  la  paix  en  Europe?  N'est-ce 
pas  pour  incendier  le  Nouveau-Monde  que  cette  con- 
Tcntion  serait  praposéef  Ne  venl-on  pas  créer  et  ar* 
mer  différentes  factions  dans  les  Ibts-Onts  pour 
nons  ftter  rninnii  que  nous  recevons  de  leur  exis- 
tence politi()ur,  une  et  neutre? Mais  les  Anj^lais  per- 
dront, dit-on,  le  Canada;  les  Espa^'tiols ,  la  Loui- 
siane; les  marchandises  anglaises  ne  seront  plus 
im|K>rtées  dans  les  Etals  d'Amérique,  où  il  y  a  un 
grsnd  nombre  de  débiteurs  qui  ne  paieront  pas 

leurs  créances  de  Londres,  Glaseow,  Liverpool  

Le  contrf-couii  sera  terrible  en  Anfîlelerre  Mais 

tons  ces  grands  résultats  peuvent  avoir  lieu  sans  le 
partage  de  nos  colonies,  sans  la  renonciation  à  no- 
tre créance,  ni  la  promesse  d'un  subside  :  autre- 
ment l'Angleterre  serait  bientôt  consolée  ;  elle  souf- 
frirait vfilftntiers  l'amputation  du  petit  doigt  de  la 
main  uaiu  he,  pour  nous  faire  couper  le  pouce  de  la 
main  droite. 

(Voyer.  un  article  du  citoyen  Dgcher,  intitulé 
ÀUénaHan  des  eolonie$  /fonpaéMS,  Insère  dsnsls 
numéro  S8  du  Moniteur.) 

Nos  colonies  anglo-amérieanisées  si  complète- 
ment, oue  le  langage  serait  hientflt  tout  ec  qui  leur 
resterait  de  leur  francisation  actuelle,  n'est-ce  |>as 
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tin  tnoyni  de  cmitrp-rf'vnlutinn  (l.ms  l<*s  villrs  de 
mntniractiiio  et  dausks  ports  de  Fninoe?  Le  com- 
ihiTCc  rntierfim-iit  libre  lux  Anglo-Aniéricaînsdins 
les  toliiiii.  ^  iiciiicilenieiit  fraiiÇ.tisrs .  les  Frriiirnis 
d'Europe  en  juaiii nient  être  LinilCt  exclus.  Los 
Elabî-llnis,  qui  nul  ftivirDii  six  i-ent,  imllr  esclaves 
fiaiu  les  limites  de  leur  temtoire,  qui  ont  reçu  avec 
une  hosiiiliilite  toute  partictilière  les  principaux 
ctilons  fuiîitifs  des  fies  Traiicaises,  pourraient  dissi- 
p<  1  leurs  inquiétudes  sur  la  cessation  de 
vage;  Pitt  se  i-eiidr«t  arec  plaiiir  g«raQt  d'un  aeni- 
biable  traité. 

Que)  tour  de  force  diplomatique  !  C'est  avec  des 
to»iMHiibtes  que  PiU  mouopoltae  le  commerce  des 
Deux-lndfjs.de  l'Europe  et  la  traite  des  nègres!... 
C'est  avec  les  oiiniBtreade  la  franoeque  PiU  lui  ûtt 
ses  colonies. 

Ce  qui  rend  ce  tour  de  force  encore  pluséton- 
Dêntj  c'est  que  les  frais  de  cette  maiMSUvre  politique 
devaiCDt  ître  paves  en  partie  avec  la  créance  de  la 
France  snr  les  Bùts-Unis  de  i'Amêrimie.  Oui,  c'est 
la  France  qui  paie  le  mal  ^u'on  lui  fait. 

L(  briii)  conservait  ainsi  nos  intérêts  politiques  et 
commerciaux.  Voit  i  une  des  opérations  incnmpara- 
Mcs,  pour  mérite  iies(iiielles  Mirabeaii  ;ip|:(  liiit  Cl;i- 
viére  son  miiître  en  iiuance  ;  elle  est  du  même  Cla- 
TÎère. 

r.lavière  s'occupait  depuis  loogtempa  de  cette 
créance  ;  Biderman  l'avait  aidé  de  !!fs  luni^a  ;  le 

colonel  Smidi  avait  '  ffi  rt  tes  services  les  plus  dés- 
intéressés; les  chfvali«'rs  d'iiMliislnc  qui  vendent  à 
Paris  des  terres  sur  l'Ohio.  et  font  eiiiigtrer  hommes 
et  ica»t  partageaient  iea  disuositions  du  pruressenr 
de  Miratteau  ;  un  mémoire  donoé  par  uu  malveil- 
lant avnit  pnrn  déconcerter  Clavière  et  justifier  les 
rcbufl'acli  s  du  cuiuité  des  dnances  dont  il  se  plaignait 
amèrement.  Mais  Clavière  avait  Biderman  au  direc- 
toire des  achats  des  subsistances  ;  Lebrun  et  Briss  ii 
dirigeaient  le  conseil  exécutif;  un  concert  intime  re- 

fle  Te  cboix  et  les  instructiona  du  ministre  de  France 
Philadelphie  ;  Bidermann  lui  donne  commission 
d'acheter  six  niilli'  quintaux  de  grains;  on  le  ch.irgc 
d'envoyer  des  appiovisionneun  nls  dans  les  colo- 
nies... Le  beau-irere  de  Brissot,  uonmié  vu  i  -con- 
sul  général,  joindra  son  patriotisme  à  celui  du  con- 
•nl  général  et  ministre  plénipotentiaire.  Les  vues, 
lea  prétrzies  et  In  agents  déterminé,  on  arcnrda 
différents  pouvoirs  en  finance.  Voici  ce  qu'on  peut 

y  rcni;iri[i](  r  • 

Le  iiiJiJi>lre  lie  Friuice  esl  autorisé  îl  recevoir  du 
trésnricr  de  l'Iiiladeiphie  des  bilh'ls  nu  bons  d'Ftat, 
et  à  porter  dans  son  compte  de  de|iensc  ta  perte  failo 
sur  ces  billets  et  bons  ; 

A  tirer  des  lettres  sur  Paris,  payables  en  numé- 
raire, c'est-à-dire  au  taux  du  change  de  Paris  avec 
rétrnnjicr  ; 

A  f.iire  telle  déli  gation  qu'il  jugi  ra  t  uiivcnable 
de  1.1  créance  de  la  France. 

A  ces  pouvoirs  je  reconnais  Clavière.  J'y  vois 
agiotage  des  billets  et  bons  d'Etat,  perte  du  change, 
iepréciation  des  assignats;  aucune  fixation  ni  des 
dépen.ses,  ni  des  lettres-de-change  ;  transport  d'une 
créance  dont  ks agents  de  Pitt  peuvent  devenir  ces- 
sionnaires. 

Des  pouvoirs  aussi  illimit*^.  et  autant  contraires 
h  nos  intérêts*  ont-ils  pu  être  donnés  sans  crime  et 
acceptés  sans  Iwnle?  Ces  pouvoirs  ont  éti*  donnés  à 
l'insu  de  la  Convention,  sans  un  décret!...  Si  les 
chefs  du  gouvernement  auiérieain  n'ont  pas  empê- 
ché l'exercice  de  ces  pcuivoirs,  si  l'agent  qui  en  est 

Itorteur  a  voulu  et  pu  s>n  servir  de  mauvaise  ibi, 
a  France  peut  perdre  sa  créance  et  se  trouver  débi- 
trice; elle  peutse  voir  privée  des  secours  d'une  neu- 
IraUtc  utile  par  la  quaû-cossion  descscoloniee. 


Les  lois  dorniiraient-elles  d'un  sommeil  asser  pn 
fond  pour  ne  \ius  pumr  d'aussi  énormes  attentats? 
F»udra-t-{l  que  le  peuple  reparaisse,  que  sa  sévérité 
supplée  lu  jnstice?  Une  sentinelle  n'a  droitau  res- 
pect de  son  régiment,  qu'autant  qu'elle  ne  se  laisse 
]i  is  surprendre  par  l'ennemi;  elle  est  inviolaUe  si 
elle  est  vigilaute  et  fidèle. 

SignéTtnam. 


CONVENTION  NATIONALE. 
Priitdemiê  âe  LtUot. 

SUITE  A  i-A  SEANCE  DU  25  nrtrsutnv.. 

Le  citoyen  Dodie,  à-devant  vicaire  épiscopat  à 
Strasbourg,  qui  a  choisi  une  compagne  sage  et  ver^ 
luense,  n  nonce  à  sa  pension  et  envoie  ses  lettres 
(le  prêtrise.  •  Je  ne  les  ai  parcourues  qu'avec  indi- 
gnation, écrit-il,  depuis  le  jour  qu'il  a  été  permis  à 
l'houime  de  penser.  • 

—  Dubirrao  donne  lecture  d'une  lettre  qni  an- 
nonce que  la  raison  a  les  plus  grands  suœès  dan  la 
département  du  Gers.  Veaneoup  de  prêtres  se  sont 
r.iit  d('pr(»triser;  h*s  croix  ont  été  abattues;  le  fana- 
tisme et  la  superstition  sont  terrass*^. 

—  L'adjudant-majnr  du  9»  bataillon  des  fédérés 
envoie  deux  ëcus  de  6  livres  pour  les  frais  de  la 
guerre  ;  il  témoigne  son  étonnement  de  ce  qne  dans 
plusieurs  bataillons  il  existe  cncoi-c  des  aumôniers. 

Renvoyé  au  comité  de  la  guerre. 

—  Le  citoyen  Hnuillpr,  vic.iire  épiscopal ,  écrit  de 
la  maison  d'arrêt  de  l'Abbaye,  qu'il  renonce  au  mé- 
tier de  prêtre  ainsi  qu'à  toute  pension. 

Mention  honorable,  et  renvoyé  au  comité  de  sû- 
reté générale. 

—  La  Société  Montagnarde  de  Cahors  applaudit 
au  supplice  des  fédéralistes.  -Ce  grand  exemple  de  la 
vengeance  natioule,  ecrit-elle,  a  terrassé  tons  les 

traîtres.  • 

—  L'assemblée  ordonne  qu'un  sceau  du  prétendu 
Louis  XVli,  pris  à  Ch&tillon,  et  envoyé  par  le  géné- 
ral Westerman ,  sera  brâlé. 

—  l.p  citoyen  Choiseul-Labauine  écrit  de  sa  niai- 
son  d'iirrèt,  qu'il  a  toujours  bien  |i:ivé  ses  contribu- 
tions, qu'on  n'a  rien  trouvé  de  répn-liensiblc  dans 
ses  papiers  ;  il  expose  que  sa  santé  exige  des  remè- 
des qu'il  ne  pent  faire  que  chez  lui. 

Renvoyé  au  comité  de  sûreté  générale. 

—  Les  officiers  munieipsoi  de  Nemours  annon- 
cent iprils  vont  faire  pas^^er  tonte  leur  iir:;cnterie. 

—  La  Société  populaire  de  Moiitaryis  aj>plaudit  au 
supplice  de  Brissut  el  cons<irs.  •  Avec  eux,  écrit-elle, 
est  expiré  le  fédéralisme,  et  la  représentation  natio- 
nale a  été  vengée.  Pins  de  croix  et  de  saints  dans 
notre  commune,  ajoute-t-elle;  plus  de  cloches,  tous 
les  signes  de  la  superstition  ont  disparu,  le  flambeau 
de  la  raison  éclaire  tons  les  esprits.  • 

—  Le  représentant  du  p«Hiple  Couturier  écrit  d'E- 
tampes,  que  cette  commune  et  celles  environnantes 
sont  entièrement  régénérées.—  Dartigoy  le  et  Cavai* 
gnac  écrivent  que  le  fanatisme  est  à  l'agonie  ;  dans 
les  déparlements  qu'ils  parcourent,  les  prêtres  re- 
noncent a  leur  métier;  la  ci-devant  abbcssc  de 
Croullaiid  a  déposé  sa  crnix  nlibatialc,  et  fait  sa  pro- 
fession «le  loi  ;  le  peuple  a  lait  entendre  son  vœu;  il  a 
déclaré  qn'il  ne  eonnalssait  d'antre  culte  que  celui 
de  la  liberté. 

—  La  Société  popiilsire  du  cher-lieu  du  départe- 
ment par  lequel  avnit  été  député  à  la  Convention 
Lesterp-Beauvais,  crwidaiiitu'  à  mort  par  le  tribunal 
révolutionnaire,  écrit  que  cet  ex-dé|iulé  ne  [lent  être 
remplace  par  aucun  des  suppléants  de  ce  déj  arte- 
ment.  Tous  les  trois  ont  été  arrêtés  comme  suspects. 
Si  l'on  convoque  les  anemblécs  primaires,  on  ris- 
que de  o'avoir  p»  un  bon  représentant  ;  la  Société 
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populaire  propose,  puisque  le  gouvoriieuieulesl  n-- 
Vpiutionnaire.de  choisir  des  suppléants  daiiftkt&»- 
Ciët^  populairrs.  (Murmures.) 

Merlin  {de  TkionviUe)  :  Cette  adresse  est  atten- 
tatoire à  la  souveraineté  du  peuple.  Comme  nous 
d«Tiétotis  lu  mention  lioiioialilf!  en  faveur  des  vrais 
principes,  je  demande  l'iniprobatiou  de  cette  adresse. 

Gossora  :  J'en  demande  le  renvoi  au  comité  de 
saint  public  pour  examiner  la  qucatioa  des  sup- 
{dëants.  —  Le  renvoi  est  décrété. 

—  Une  députation  de  toutes  les  autorités  consti- 
tuées de  Metz  et  de  la  Société  populaire  de  celte 
ville  vient  présenter  leurs  réclamations  contre  le 
décret  oui  ordonne  le  rappel  de  Mallarmé,  repré- 
sentant du  peuple,  doDtibtowiitrëDergie  vralmcot 
républicaine. 

Cette  pétition  est  renvoyée  au  comité  de  salut  pu- 
blic. 

—  Des  pères  de  famille,  mariniers  sur  la  Loire, 
f  xposeut  qu'ils  sont  disposés  à  olléir  à  la  loi  qui  les 
appelle  à  «ervir  la  républii|a«  m  ««t  Taisseaux; 
mais  ilsrepnftentnit  qu'à  leur  ige  ils  ne  sont  guère 

proprf";  h  f  iire  le  service  de  matelot,  lis  demruuîent 
H  être  autorisés  à  se  faire  remplacer  |)ar  leurs  en- 
fants. 

Cette  pétition  est  renvoyée  aux  comités  de  marine 
et  de  commerce. 

—Un citoyen,  qui  est  venu  apwH'IerpcNir  les  ate- 
liers de  fans  sept  cents  bois  de  ra^,  fiiit  hommage 

d'un  modèle  decbarrue  propre  -i  î  idn  les  terres 
les  plus  dures  avec  moins  (le  clicvuux  t^u'un  n'en 
emploie  ordinairenx  nt. 

Le  Président  :  Le  commissaire  du  conseil  exécu- 
tif, qui  a  arrêté  à  Saiiil-Gcriuaiu  la  dépèche  adressée 
h  la  Convention,  se  présente  à  la  bane,  eo  eiéctt- 
tionderotre  décret. 

Lecommistaire  ducomeil  cjrcuHf  Citoyens  re- 
présentants, i  houinie  que  vous  sus  v/.  ù  votre  barre 
est  un  révcdutioniiaire  et  non  un  contre-révolution- 
naire. Avant  d'entrer  dans  aucun  détail,  je  dois  ob- 
server i  la  Convention  qu'il  serait  |H-ut-étre  impo- 
litique de  rendre  public  l'objet  de  ma  mission.  Je 
demande  que  vous  me  renvoyiez  devant  le  comité 
de  sûreté  générale,  à  qui  je  liiai  mes  pouToin  et 

rendra)  compte  des  faits. 

Sur  la  proposition  de  Bourdon  (de  l'Oise),  le  com- 
nissaire  du  conseil  exécutif  est  reuvoyé  devant  le 
eomité  de  sûreté  générale. 

—  La  commission  établie  sous  le  nom  de  commis- 
sion des  observations  astronomiques  fait  hommage 
ù  lj  CuDveulioDd'ttnoiiTnceqiii  estlefmitdeics 
travaux. 

Mention  honorable. 

JiS  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

SÉANCE  DU  26  BRUMAIRE. 

On  annonce  de  diverses  parties  de  la  rëpubliaue 
que  les  biens  des  émigrés  se  vendent  aTeenpiailé 
et  Inen  au-dessus  de  l'estimation. 

A  liouinn,  un  bien  estimé  32,600  1.  s'est  vendu 
lof  ,uou  i.;  à  Epernay,  cent  quatre-vingts  perches 
de  vignes,  qui  avaient  été  estimées  8,200 1.,  ont  été 
Vendues  1'j,ijûO  liv.;  un  pré,  qui  avait  été  évalue 
1,200  1.,  a  ete  porté  à  1,900  I.;  il  eu  sera  de  même, 
ajoutt  iit  1rs  jiliiiinistraleurs,  de  ce  qui  reste  a  vi  n- 
dre.  Vous  voyez  qu'on  ne  croit  plus  aux  revenants: 
ça  va,  ça  ira  et  ça  tiendra  fermement. 

Les  administralrurt  du  district  de  Venaillc*  écri- 
vent qne  rSermitage,  habité  clivant  par  les  Km- 
tesdeC  pi  t,  fstinié  120,(i00l.,s'tst  vendu 260.000!.; 
une  autre  propriété  de  ce  genre,  évaluée  7,000  l.,a 
été  vendue  35,000  1.;  un  t' rraiu  inculte  a  été  porté 
à  70,000  i.,  quoiqu'il  n'eût  été  estimé  que 20,0001. 
(On  applaudit^ 


—  On  Ht  une  lettre  de  Cazard,  natif  des  Blal^ 
Unis;  il  eqioaB  qu'il  a  quitté  sa  patrie  pour  venir 
combattre  sous  les  drapeaux  de  la  république;  ayant 
été'  fait  prisonnier  de  guerre,  il  est  venu  à  tout  de 
briser  bcëfersetdc  rendre  la  liberté  aux  Franç;iis  : 
il  sollicite  une  récompense  bien  elu  re  ii  son  ca'ur, 
celle  d'être  reçu  au  rang  des  citoyens  français. 

Renvoyé  au  comité  d'instruction  publique* 

—  Un  vicaire  épiscopal  de  Seine-et-Marne,  nommé 
Armand,  fait  don  de  sa  pension  et  renonce  i  un  mé- 
tier de  fiiinéanl  pnur  vivre  du  travail  de  ses  mains. 

—  On  lit  uu  grand  nombre  de  lettres  de  prêtres  de 
toutes  qualités, évéques, curés,  vicaires, moi ues, etc., 
qui  abjurent  leurs  erreurs  et  diéclarent  ne  reconnat- 
tre  d'autre  divinité  que  la  raison  et  la  nature. 

—  Deux  citoyenne?  anonymes,  persuadées,  cnmme 
Coniélie,  que  leurs  plus  beaux  ornemeuLs  sonldes 
enfanls  bien  éduques,  envoient  leurs  bijoux,  tels 
que  croix,  bagues,  etc.,  pour  élre  couvertts  eo  ob- 
jets d'utilUé  pour  le  lerviee  d«e  défitoseurs  de  la 
patrie. 

—Une  d^devani  religiease  de  Soissons,  qui  a 

contrn -tr  les  liens  du  mariage,  demande  qn  -  inutt  ^ 
ses  cauia  rades  et  confrères  soient  tenus  d  abjurer 
puliii<|uenieniun  vouqui  enliage  la  nature,  (âp- 
plaudi.) 

—  Les  administrations  de  Loir-et-Cher  annon- 
cent qu'un  rassemblement  de  eonlre>révolutionaai- 
res,  qui  s'était  formé  dans  le  district  de  Nont-Doo« 

l''r.n),  a  été  enln'M  riiji  iii  ili'---ipi'.  Trois  eliefs  untex- 
pie  leurs  forfaits  sur  1  ectiataud;  ie  re&te  est  rentré 
dans  le  devoir. 

—  Levasseur  ajoute  qu'il  est  allé,  il  7  a  deux  imtra, 
à  Chantilly  pour  y  vénfier  les  noiib  d'une  râbme 
de  quatre- vin;it-treizp  chevaux  que  l'on  prétendait 
être  hors  d'étal  de  servir  la  république,  et  à  qui 
m<"it  .  I  ri  avait  coupe  les  oreilles:  sur  i  <  liuatre- 
vitif^t'lreize  chevaux,  il  n'en  a  pas  trouve  uu  seul 
qui  dût  être  réfbmé. 

De  là  il  s'est  transporté  au  ci-devant  château  de 
Condé,  servant  actuellement  de  maison  d'arrêt  aux 
conlre-révolulionnaires  des  départements  voisins  de 
celui  de  Fans.  J'ai  vu  les  cuisines,  dit  Levasseur,  et 
j'ai  été  scandalisé  des  apprêts  dont  j'ai  été  témoin  : 
il  parait  que  ces  messieurs,  craignant  de  ne  pas  vi- 
vre longtemps,  ae  résolvaient  i  nire  nne  vie  courte 
et  bonne  ;  et,  pour  cet  eDiet,  on  accaparait  tous  les 
ceufs,  le  beurre,  le  sucre  et  le  café  que  l'on  trouvait 
I  1 1  s  ou  quatre  lieues  à  I.i  i  i  ilr  .  les  plus  pauvres 
d  entre  eux  étaient  réduits  a  se  uourrir  des  restes 
des  repas  des  riches.  J'ai  fait,  a  ce  sujet,  des  obser- 
vations au  comité  de  surveillance  de  Chantilly  ;  il  a 
partagé  mon  indignation,  et  a  arrêté  que  désormais 
ces  détenus  seraient  mis  à  un  régime  fraternel  et 
commun  ;  que  tous  également  auraient  la  soupe  et 
le  boui!  i  .1  lîi  er,  le  roti  et  la  salade  à  souper;  enfin 
que  le  ooisson ,  et  tout  ce  qui  pourrait  être  envoyé  à 
quelqu  un  d'entre  eux,  serait  partagé  également  eiH 
tre  tons  :  le  reste  de  l'arrêté  contient  des  ntesuMi 
de  détaU  relativeaàla  sûrelé  de  octie  oniiaia  d'andt. 

La  Convention  approuve  cet  «irélé  et  rend  le  dé- 
cret suivant  : 

■  La  Convention  décrète  que  la  nourriture  des 

Îiersoiines  détenues  dans  les  maisons  d'arrêt  sera 
rugale  et  la  même  pour  tous,  le  riche  payant  pour 
le  pauvre.  • 

—  La  veuve  d'un  gendarme  de  la  Convention  na- 
tionale, tué  à  Châtillon,  demande  un  secours  provi- 
soire en  attendant  qu'elle  puisse  toucher  la  pension 
que  les  décrets  lui  accordent. 

Sur  la  (leiiiaiide  de  Choutlini,  !;i  Convention  aC* 
corde  à  celte  citoyenne  un  secours  de  200  1. 
— Noline,  «eerétaire-freOiiir*  «IImIM  à  UCm»- 
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▼ration  nationalr,  fait  hommaR  ào  IVi>itnphe  sui- 
vante pour  être  oiise  sur  le  tombeau  de  Uarat  : 

Ifanii  fini  du  p«up)e  et  de  r<}(ralHé, 

Rr  happant  aux  tireurs  de  l'arrsicicralie, 

Pa  fond  d*an  souterrain,  par  son  mAle  géoiei 

Fbodrnja  )*ennciiii  de  notre  Kberléi 

Ua*  nain  parriride  on  truncber  la  vie 

Dscr  républiciiin  tonjours  penéculé  i 

Poarpri»  de  »a  vertu  eonsisDUSf 

i  l  nation  reeonMittanle, 
Troasmit  ta  renominée  k  U  poalérilé» 

L*  Convention  décrète  ia  ncutioîi  honçirable  de 

Cflhommape    l'iii'^crtion  au  Bulletin» 

—  Un  mpinbrc  lait  remarquer  «iH'ils'estgliîW^  une 
erreur  dans  l'impression  au  Bulletin  H  iVmlleton 
des  art.  VI  et  VU  du  décret  relaiit  aux  tableaux  de 
Lepelletier  et  de  Maral;  Il  pvo{Mis«  une  rédtetloii  iê 
ces  deux  articles  eu  un,  comme  il  suit  : 

■  Art.  VI.  Il  sera  distribua  un  exemplaire  de  cha- 
que gravure  à  chaque  membre  de  la  CunTenlion  n»> 
ttoniile  «-t  a  chaque  administrateur  de  départemeott 
Les  planches  resteront  à  David.  » 

Cette  védactioD  Cila<|opté«. 

Hoii.  :  J*Mv)ve  «■  ee  moneBl  des  dhjpvlenients 
de  h  Marne  et  (le  b  Bantc-Mame,  que  vons  m'aviea 
charge  do  visilt  r.  rcnncttr/.-moi  d't  iitrrr  dans  quel- 
ques di'l.iils  on  vttns  roinlynl  coi^if  t'  dr  m  i  mission. 
J'ai  vu  dans  C4\s  dépariemeiils  se  dt'velo|)piT  ave€  la 

Elus  grande  énergie  le  xèle  des  jeunes  citoyens  pour 
i  défonae  de  la  pairie.  De  celui  de  la  Jlarna  aanl  il 
nt  parti  pour  les  ftvutières  traite  mille  deux  cent 
quatre-vingt-trois  républirains.  On  a  «'tendu  huï 
hommes  veufs  sans  enfants  jtjs(|u'tt  l'.^i^e  de  truule 
ans  la  réquisition  qui  no  portait  (|ue  sur  los  jrunes 
gens  de  dix-huit  à  vingt-cinq.  Quelques  muscadins 
ont  voulu  foire  lestraincurs;  je  les  ai  rencontres,  je 
lésai  fait  arrêter  et  conduire  à  leurs  bataillons.  Je 
n'oublierai  point  de  vous  parler  d'un  fait  qui  atteste 
les  heureux  |irof;ros  de  la  philaniliropie.  Dans  plu- 
sieurs districts  que  j'ai  parcourus,  j'ai  vu  les  citoyens 
travaillant  avec  zèle  à  faire  de  la  charpie.  Une  ci- 
toyenne nooiRMfe  Cornier  a  établi  une  OMiDufacluM 
de  ce  genre  qoî  a  déjà  procuré  mille  trois eenta  livres 
de  chiirpir.  J'ai  vu  dans  un  villa;îe  des  femmes  qui 
so  disposaient  k  cnvoYor  uux  Ironliores  cent  livres 
de  chiirpie,  ouvrage  aeleiii>  fh  in  l  atrloliquos.  Il 
m'a  été  doux  de  aeoooder  de  pareils  elablisseuienis; 
daii  le  diilriatde  Bflîaa  j'ai  wk  le  linge  en  idqui* 


le  pusM  an  départemant  de  la  Hante-Marne.  t»éjà 

quatre  ateliers  s  ôièvcnt  pour  la  fabrication  des  ar- 
mes à  fou  ;  voisins  des  forges,  des  bois  t  tdea  riviè- 
res, ils  po  i :t  i  iii  avant  peu  roniire  de  fjninds  servi- 
ces à  la  rdpubtique.  Laogrcs,  Cbaumont,  Nneiot, 
prtfmlent  des  manufaetnrea  de  lamea  de  attbie  oa  la 
plQSjmnde  activité. 

Voilà  pnur  la  guerre.  Quant  aux  mesures  de  saint 
pnblir,  les  snl)sistanoes  ont  d'abord  excité  ma  solli- 
eitodft.  J'en  ai  fait  pourvoir  pour  quatre  mois  tous 
les  distriMs  du  département  do  la  Marne.  A  Epernav 
j'ai  joui, comme  témoin,  d'un  dévouement  vraiment 
républicain.  Le  peupicy  manquait  de  pain.Bhbieol 
.  il  a  escorte  lui-même  les  voilures  qui  transportaient 
dt  sf'ii  int  s  dans  les  magasins  do  la  re'publique.  Dans 
le  d('|iartonionlde  la  Haute-Marne,  tous  les  dislrit  is, 
h  l'exception  de  celui  de  Sézanne,  auraient  eu  pcino 
à  pourvoir  à  leur  approvisionnement  jusqu'à  la  ré- 
colte. Mais  il  sera  possible,  lorsqu'on  nurn  fîni  de 
battre  les  grains,  de  (hiredesreeensements  pins  pro- 
cis,  et  d'où  l'on  oluirtidni  sans  doute  dos  rosnft  its 
favorables.  Je  prie  copomlaut  la  Convonlion  do  no 
pas  perdre  de  vue  les  besoins  de  cesdt^pnrionirnis 
où  tous  les  cœurs  brûlent  de  l'amour  sacré  de  la  pa- 
irie, et  ne  Kspireol  que  la  liberté  et  régaSHf*  le  dois 


dire  aussi  i 
tionnaire. 

Je  me  suis  ensniteoecnpé  des  gens  suspects  :  mon 
devoir  était  da  bVmi  msunt.  i'veaque  partout  les 
comlldi  de  miveittanoa  sont  dans  ia  plus  grandé 
activité.  J'ai  supprimé  ceux  qui  marausient  de  la 
tiédeur  ou  de  lindifïérence.  Je  me  suis  fait  représen- 
ter ia  liste  dos  porsonm  s  iinit- I  ;r.  rr.  les  moliC-; 
de  leur  arrr^talipn.  J H  l  ut  arrêter  plusieurs  ex- 
nobles, ex-prétres  etgeti^  de  robe,  enire  autnaln 
ei-devant  préteur  royal  de  Strasbourg ,  gangrène' 
d'aristocratie.  Je  remettrai  au  comité  de  salut  pu- 
blir  Vi  t, il  détaillé  de  tou'^  l<  >  ci-devant  de  oesdé- 

fiarleinonls,  tous  ennemis  n<^s  de  la  liberté.  Lespré- 
res  rérVactaires  sont  tous  renfermés,  déportés,  dis- 
persés. Un  rassemblemeot  avait  été  tormé  dans  an 
i)ois  pavun  nommé  Blaneibarti  il  devait  Itro  com- 
mandé pnrnn  nomme'  Rossi;:iiol,  ancien  grenadier 
de  tnMiiM's  de  lipno.  Ce  rassendiloment  avait  été  dis- 
sipi';  le  plaivo  di  l.i  Im  -i  frappe  ces  deux  oon.spira- 
teui-s.  J'ai  fait  lair«  un  autodiué  des  drapeaux  Ueur« 
deiis^  et  d«>s  drapeau  ronges  que  j*ai  oécouverti. 

Toutes  les  commuoessont  oIspâMcsà  payer  lc| 
impALs.  Déjik  que)que»4meBmil  satisfait  a  leurs  eon> 
tnl  niions,  et  si  d'autres  sont  en  retard,  c'est  l'effet 
do  la  mauvaise  reooite  dans  les  pavs  de  vignobles, 
rnrtont  le  inuiplo  a  jnro  avec  moi  doMIttlVplUlôt 
que  de  perdre  la  liberlo  et  l'égïtlité. 

Lesadniinistrations  delà  Haute-Marne  étaient  bon*  . 
nés,  à  rex<%ption  d'un  conseil-«da<ral  de  commun»  ' 
qni  a  été  renouvelé.  Psrmi  001108  de  la  Marne,  peu 
se  sont  élevées  à  la  hauteur  des  circonstances  ;  je 
deuiande  que  la  Convention  en  (¥crète  le  renouvel- 
lement; alors  le  peuple,  choisissant  des  citoyens  en 
qui  il  aura  oontiance,  pourra  clia^ser  les  royalistes, 
les  fédéralisU's,  les  mod.  r(  s  et  tous  ceu«  qui,  An* 
gnant  de  vouloir  accorder  la  loi  aveo  les  mesures 
révolutionnaires,  ne  veulent  en  effet  que  tuer  les 
mesures  révolutionnaires  )iflr  la  loi.  On  vend  à  tr^s 
haut  prix-  los  biens  deâ  conlre-révolutioBOaircs  :  un 
bien  d'onngré  était  estimé  !iS,O0ai.,îla  étéadj0|^ 
à  US,000 1.  (On  applaudiUl 

La  Convenoon  «nonne  rinsertion  de  ce  rapport 
an  Bulletin,  la  mention  honorable  du  civisme  de  ia 
citoyenne  Cornier,  et  l'envoi  d'un  extrait  du  procès- 
verBal. 

— Lindot,  députéà  la  Convention  nationale  i  lové- 
que  du  département  de  l'Eure,  fait  hommage  à  l'as* 
sembMo  des  lettres  de  prêtrise  des  prêtres  de  la  ca- 
thédrale d'Bvreox.  qui  ont  abjuré  leur  profeasion. 

La  mention  honorable  est  décrétée. 

—  Deux  citoyennes  se  proscntrul  a  l.i  harre;  elles 
se  plaignent  do  ce  (pi r  i,i  ]ih  .s.i^uiiuri'  iju  l'i-nnonce 
l'arre.station  dos  gens  suspoi  ts  a  pesé  iur  les  patrio- 
tes par  les  ruses  des  aristocrates  et  des  prêtres  quii 
sont  à  la  léte  de  l'administration  du  district  de  Nie» 
lun.  Biles  demandent  la  Hberlé  de  iema  époux,  donl 
elles  démontrent  le  patriotlwno,  «npiîaonnés  {M 
ordre  du  prêtre  Métbier. 

Cette  {M^iition  est  renvoyée  an  Moiiléde  sûreli 
générale. 

—Les  communes  dVtioles,  district  de  Corbell; 
de Saint-Maur,  département  de  Paris;  de  Clauiart, 
Ce^ni^res,  Vitry-sur-S<'ine,  Brunoy,  ete.,  déposent 
fl  III ,  Il  ■~  -in  de  In  Convn  t  n:i  nalionalo  l'arpenterie 
et  les  ornements  de  leurs  églises.  Filassier,  ex-con- 
stiUiant  et  CttUivatnHr,  orateur  de  In  commune  de 
Clamart,  prononce  un  disoours  éoeifiqoe  dsns  lc> 
quel  II  retrace  avec  vêtUé  les  maux  tnealeulablen 
qu'ont  faits  aux  nntinns  ces  liommes  qui  se  disatcnl 
le<  dopositaires  des  volontés  de  l'Eternel, 

La  Convention  ordonne  l'iniertloii  de  eadlMMNin 
au  Bulletin*  ... 

Cs>won  :  Je  demande  qttelesconmnmesqnlTiéii- 
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lieHI  MbOWr  féi  ICliochrts  du  fanatisme  soient  (c- 
nnesde  dresser  rinventaire  <ks  obMs  oa'elie*  ap- 
portent, afin  que  les  inspect^WH»»  polwent 

Hiire  de  tou«  l  s  d  'n^  pnirinliqnes  q\ii  sont  offerts  un 
hordfrcaii  qu'ils  rcnuuront  ju  dirccteu^général  de 
rhôl«ldesmotiiiai-s.  ^ 

L'«nilntr  ët  la  communê  de  Brunoy  :  Lrgisln- 
teni«t  l«  fils  de  llonliii.-irtel ,  Brunoy  le  fanatique, 
s'est  riiinr'  par  ses  prodigalité relifieiiMS.  Une  sr.uie 
procession  de  la  Féte-Dîeu  lai  CoOtait  des  sonrtnM 
,., m  i  ,  •  1  l'-lis r  f\c  Hriinov  elail  une  drspIttSrt* 
thcs  de  frriuice  cii  onicnteiUsde  tout  genre. 

Nous,  plus  nnsoimablesquc  le  fou  qui  ctiuvniit 
d'or  le*  prëleudus  aaiuts  et  les  priitres,  venons  de 
restituer  m  trAwr  «atioiial  ces  richesses  que  Mont- 
martel,  banquier  de  Louis  XV,  avait  acquis», 
comme  ou  sait,  en  prêtant  à  l'Etat  et  à  grosintérels 
les  (inllioiis  qu'il  volait  à  rElat. 

Le«  dé(»0iHU«8  de  l'ëglise  de  Brunoy  sont  appor- 
t«'es  dans  trois  chariots  qai  prenUDl  la  route  dé  la 
MoaiMiie.  (On  nMlaudit.) 

U  propofiitiott  de  Camboii  «skedoptéte&cet  l«y 
Wffi  : 

•  La  Convention  nationale  décrète  : 

•  Art.  Les  coniiiiiims  ou  sections  qui  vou- 
dront «ffrir  les  pièci  s  d'or  et  d'argent  provenant  du 
CiiltiPt  en  feront dressi-r,  jar  lesoluciers  municipaux 
oQcofliwistaireadeaaMtioD*,  an  procès- veiiMl  ou 
inventaire  «ooleinak  k  amnlM  rt  désignation  des- 
dites  pièces,  «l«  ntilaiit  fne  fidre  a«  poum,  knrs 
poids> 

.  11.  Ln  vorifioatiou  desdites  pièces  Sera  faite  par 
les  inspecteurs  de  ta  salle  sur  les  prooès-verhaux  uu 
inventaires  mentionnés  en  l'article  préoâlent. 

•  Ml.  Les  inspecteurs  de  b  salie  founuront  un  ré- 
céiùssé  aux  comroissiimi  dbargês  dNtcfinmpagner 
l'offrande,  lesquels  seront  t(  iiiisde  te  lepréseDléri 
leur  retour  aux oUicieis  umiiicipaux. 

•  IV.  Ilsferoiil  imprinii  r,  clwique  (h'cade,  cl  in- 
sérer dans  le  Bulletin  le  résulUtt  des  dous  qui  au- 
ront Hâ  reçus,  avec  le  nom  de  la  commune.  Le  nre- 
inirr  de  ces  état*  eonlkndra  te  résultai  des  duns 

di'ja  laits. 

•  V.  L*'s  membres  du  comité  (Vinspedinn  chargt's 
de  rect'voir  matières  d'or,  d  argdavt  de  cuivre 
apportées  par  les  coumiunes  de  la  république,  cii- 
wmnt  à  i'ndminisiratiofl  des  domaines  nationaux 
un  doiriite, certifié  d'eux,  de  l'inventaire  de  chaque 
(iépèt,  pour  ^tre  consigné  sur  le  registre  du  recense- 
ment (général  de  tous  les  dons  fait.<;  a  la  nation  de  ces 
Bi.ilit  rcs  daiusTétcudue  de  1  i  i  'i  uljlique. 

•  VI.  L'impression  du  dc<  rrt  duus  le  Bulîelin  ser- 
vira de  publication  provisoire.  • 

CuADDnON-BoussRAU  :  La  Convention  a  décrété 

Îne  les  membres  de  la  commission  populaire  de 
ordcauT,  mis  hors  la  loi,  seraient  renvoyés  i  Btir- 
deaux  pour  y  subir  la  peine  due  à  leors  crimes;  cette 
mesure  entraine  des  lenteurs  cl  occ.isionne  desdé- 
]»enses  que  la  république  ne  doit  Éau-e  q^ue  pour  ses 
iléfenseurs.  Je  deimuidi'  que  ce  décret  soit  rapporté, 
et  «ne  les  neubtes  de  la  commisHou  populaire  de 
Boideanx  soient  renvoyés  pardevam  te  tniwiiiltd» 
volulionnaire. 

Cette  pr<qK>sition  est  adoptée. 
—  Une  députati^M  île  [\u  iiirr  r/vuiiit'rMinoirf  r-t 
admise  à  ta  barre;  elle  demande  que  l'eiape  iui  soit 
Ibitft  lofesqn'elle  est  en  rovie. 

Le  renvoi  de  eette  pétition  an  comité  de  salut  p«l- 
btie  eft  décrété  sur  k  pronosition  de  Tlnirtot 

Camille  Dksmoulins  :  Je  demande  la  parole  pour 
itnc  uiotion  d'ordre.  Citoyens,  il  y  a  des  seelion«î  de 
Paris  qui  obligent  à  partir  ie.s  elrjiigcrs  qui  .sont 


seM  naturelle  d'aller  so  battre  contre  des  initial-  ;  iî». 
fHtt  témoigoé  le  désir  d'être  envoyés  sur  b-s  fron- 
tières d'Es^iagoe ,  mais  on  n'a  eu  aucun  i  gard  à  l«w 
réclamation.  Je  demamtequAta  ConTentioa  s'oosupa 

de  cet  objet. 

FAnnt  n'Er.LAtrrtNT'  :  D'après  un  de  tos  déerets, 
t(Uis  les  t'ir.tngers  avec  les  gouvernements  desquels 
mous  sommes  en  j^uerreont  dil  être  arrét«'s.  Ce  que 
vient  de  dire  Camille  ne  peut  donc  s'appi  iquer  qu'a  us 
jeunes  gens  ni'S  en  France  de  parents  étrangers. 
Puisque  ces  citoyens  sont  Français,  ils  doivent  en 
leiiqdir  les  charges;  mais  il  faut  aire  qu'il  serait 
peut-être  contraire  aux  inlrrêls  f]>  l  i  tv'iiMtiliiiu.-^ 
d'obliger  ces  jeunes  geus  à  r  foiuit.iUre  des  hom- 
nies  qu'ils  regardent  comme  de  leur  nation.  On 
pourrait  envoyer  oes  Anglais,  par  eieuple,  sur  les 
ffonttères  du  Mrii. 

TiiiiaiOT  :  Il  y  a  de^  An!ïhis  sur  toutes  les  fron- 
tières :  ainsi  on  ne  peut  dire  qu'il  faut  envoyer  les 
jeunes  gens  dont  il  est  question  pliit(M  de  tel  cdté 
ipie  de  tel  autre.  Je  demande  qu'aucun  étranger  ne 
pu isse  être  admis  dans  les  bfltsUlons  de  la  piemîèit 
rc<piisiliOn. 

-  :  A  peine  avons-noasanad*ar«ies|imtr  armer 

les  bras  <"i  t'^ns  les  Français  qui  «•  --'nif  Irvt-  [mur 
vob'r  a  la  drliiise  de  la  liberté;  poiaquui  iiuii<;  ad- 
mettre des  èlraufiers  dans  nos  arméfs  ? 

Mfri.i!«  (ife  thionviUt)  :  Vous  avec  dû  remarauer 
que  c'a  été  presque  toujours  des  étfiOgm  qui, «ma 
nos  armées,  ont  crié  à  la  trahison  {wor  occasiouqer 
des  déroutes.  Je  demande  qu'ils  soient  exelas  de 

U0>  ..i"ini't':>. 

A  lires  quelques  débats,  la  Convention  décrète  q«e 
le  comiledetalntpablteluiferaun  rapport  sur  ^ 
objet. 

^LMH»flMtU«ism}  Pantin  et  de  Beaumont-sur- 

Oi^îe  apportent  l'argenterie  de  leurs  |>aroisseS«  at 
iuritenl  ta  Convention  à  rester  à  son 
Uaéinoe«lteféai  quatre  twana» 

giàHQ*  JKt  27  aanuiBi* 

Un  secrétaire  lit  la  lettre  MdVante  : 

LtUtê  ém  cOeye»  iV^Mr,  nfréMUanf  du  fmfit 
étutê  m  éiforttmmtM  mmriUmt$^ 

PontiTi,  1c  i^  bronnire. 
rétai*  occupé  ù  remplir  è  Brrst,  avec  Joaii-Bo:i-Saînt- 
AJideécl  Bréard,  lamlisioii  dont  la  Convention  nou^OTait 
ohacfis  près  les  e^adm  delà  republi(|ue,  l<ir>que  dea 
ooniriers  euvojès  de  Vannes  vinrent  annuncer  que  le  dé* 
partemcni  du  ModÉikan  âaît  menacé  d'une  Invuian  par 
les  bi  iRandi»  Aaoés  de  la  Vendée.  Je  parti*  snr<le<liainp 
pour  Vuniic»,  j*J  réuni*  quelques  Uren  ;  mais  les  In^nndS 
s'éiaui  jetés  sur  des  points  éloignés,  je  fi*  pa^^er  lestorcei 

à  Ruines  011  If  géniul  Hos^iguo!  s'était  porté,  et  0& 
d'autrt<  n  iiresiiiiaiiis  vcillaîentà  la  défense  du  déparle- 
ment  d'Ille-cl-ViLiinc.  Jf  ne  crus  pas  ri  |n  lul  itit  di'vuir 
abaodiMmer  sur-lu-ciiumi»  le  iléii;irii  mt'iU  du  Moil  ihan; 
d'un  c6lé,  parce  qu'il  pouvaii  iMre  encore  une  fois  me- 
nace; d'«M  autre,  parceque  les  administrateurs,  et  les 
IrUMioaux,  et  los  municipulités  y  étaient  presque  lou» 
Mifoctés  de  ^esprit  de  rédéralisine  qui  adéchiré  un  ïnsi  iit 
k  France.  Je  me  suis  occupé  de  l'épuralioa.  Déitaiti  mni!, 
diUlictS  tribunaux,  ju);i'vde-pai\,  de  rommcrec,  munict- 
p«nié%«eBrilés  de  surveillance,  Sociétés  populaires,  tout 
a  été  OH senéparA* ks  iËdénBMes  mis  en  étal  d'a^lc^ta- 
Uoit,  leranalfsnepgMittlvl  Mrtout,  et  Vanne*  régénéré. 

Lonewt  rédamait  ma  préscnce«  je  m'y  lendisjje  m 
avec  le  plus  grand  pla  sir  qu«  cette  eoDiOone  était  dq6  rè> 
géuéréc,  et  que  la  numinaiiuii  d'une  municipalité coRlpO» 
sée  de  trais  sans -iiiK)iti  s,  qni  dans  le  lemp^  s'étalent 
epposésavre  éiuv^ç:.'  ju  iléjori  (k?la  force  déparicnientale, 
9%aii  remlii  a  l'rsptii  puljliL-  unll^^nn  *n<rj;ir.  Auss^  j'y  ai 
liiiiivé  nni  Société  populaire  occupée  è  se  piirifr  r,  cl  (l<inl 
le»  séances  étale»!  suit  ies  par  on  oonconrs  nowljitw  de 


dansi'ftgede  (aré^isilion.  Gcsieuoes  £e«s«je  |HU-le  i  les  séances  ëlalc»t  suif  ies  par  on  oonconrs  nompren»  <M 
principaleBieiit  des  Auglaiap  mA  una  iilya(paaw  al-  i  citoyens  él  de  diojrciiBCS  dnut  jVQHs  les  tqitMva» 
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nonci'ffit  nn  ardmt  «monr  de  h  lil  erté.  Tom  M  dispu- 
Mientk  Travi  l'honneur  de  ciianKcr  leur»  anciens  nomi 
républicains  les  plus  prononcés  qui  étaient 


»  miljm  4ê  la  liberté^  et  janitnk  de  M  raidre  difiM» 
dslran  WHifeins  patroM.  Dn  dont  ptlrioU^aca  tm  Ia- 


ftils,  «D  arma,  m  gèjrtid'éfaiiMMaMWMat  MU  k  la 

muoicipalitè,  et  les dlôyaiBet  te  «wt  tectftci  aiec  le  plus 
grand  «uiiircMcmenl  pour  coudre  la ckeniscs  el  lespaii- 
taliiusi)r<i  sans-culoUesdclapremiireréqaititloit.  Tous  les 
CilOJell^  >'l  ciliiycTiiics  ofil  j  .rc  (Icfrii'ii  r  li  iir  liM  i  itoirr  et 
leur  poil  coiilrc  tous  les  ftinfmi'i  iiitLricurs  d  r\lériciirs 
H'')  oseraient  faire  la  tciiiati>c  <le  :c5  cptcYCr  k  la  rt'|  ti- 
Liiii(uc;  ils  iH'  ineitaioiil  à  cet  rtigapi nii'nl  qu'une  coikII- 
tion  qui  atiiionce  qu'ils  sont  il  la  liaulcur  de  la  i  ëvoliuion: 
C'est  qu'il  fallait  a«anl  tout  Taiic  U-  scrutin  épuratoire  (!«; 
l'adminittralion  du  pori,  et  ru  rliasser  les  anilOOnMou 
les  faux  patriotes  qui  pourraient  s  >  trouver. 

Nousallionsnousoccupcr  de  ci  iiciniéie''<anle  opération 
^ui  était  l'objet  principal  de  mon  Toyuge,  lortque  des 
coarrieraexlraordinaiies,  arrivés  de  toutes  lei  JMrticS  du 
déparUnieotdeaGMcft-du-Noid,  vinrent  m'annoncer  qu'il 
élailiaenMèpar  Ictlirlg.iiids;  il  fallut  alors  m*occii|i<r 
sur-le-cbantp  des  majcaa  dedéfeme.  Auuîlflt  raècotlon, 
i*ai  quitté  Loricnt  pour  me  rvndreft  PonlUTioàje  soi» 
aujourd'hui,  el  oA  il  ne  reste  que  les  compagnies  de  vêlé* 
rant,  tons  lettntm  citoyens  s'étant  porléji  pour  eoneou- 
rir  à  la  dc<lruction  des  brigands  qui,  j'espère,  n'échappe- 
ront pas  a  lté  fois  au  fer  vendeur  des  républicains  qui  les 
pimrvuivi  lit  et  !i  s  c,  i  m  iii  tir  "louirs  parts.  Je  joins  i  ■  |  i 
dèco)•t(io«lS9(i^locrutl^u<>s,  itoeGueriiirur,  quic$l  «Skv  iiiui 
dans  cet  instant,  a  reçues  de  la  niunicipaliié  de  Jossdin. 
La  levée  des  jeunes  citoyens  «le  lu  preniit  re  réquisitiua 
s'est  faite  avec  tranquillité  dans  pnMjut'  Inus  les  disIricU. 
Le»  citojfens  des  campagnes  u'attendenl  que  la  fm  de  leurs 
tnmiH pour  le idunir  mni»  loadlendards  de  la  liberté. 

(La  Ptttê  diniMte.) 

iV.  B.  Robospieric,  nti  nom  du  C(»tnitr  de  satiit  im- 
blic,  a  présente  le  tableau  de  la  situiitioii  de  l'Eu- 
ro|ie  rrlativetneol  à  la  D'pitbliqiie  Trançaisc  (1).  Il  a 
présenté  UD  projet  de  décret  qui  «  été  unanimement 
adopté  rn  ces  termes  : 

<  l.a  Convention  n.-iiion.ilc,  voulant  ittaHer  à  tous  les 
peuples  le«  prlucipè»  qui  la  dmcenl  et  qni  doivent  prési- 
der atu  relations  de  toutes  les  sociéiés  politiques;  roulant 
eu  nu-uie  temps  décmicerter  li  s  moiirenaents  perfides  em* 
ployés  par  .set  ennemis  pour  alarmer  sur  ses  intentions  le$ 
deux  ftdÈles  alliés  de  la  nation  française,  les  cantons  suisses 
elles  Etat!>-L'uis  d'Amérique; 

c  La  Coavcation  nationale  déclare ,  au  non  du  peuple 
frsufais,  que  la  nfeolution  couf^iante  de  ht  rCfHtblique 
bançaiie  est  de  m  montrerlernblc  envers  ses  ennemis, 
fCnéreose  envers  tes  alliés,  |u«le  envers  tous  les  peuples. 

•  II.Ussli^Mq«i  liCQl  le  feaole  français  auxEuts- 
Oiiit  d'Aaaériqoe  et  a«t  caMoM  HunH  acraet  ioTalcment 
aéeutéa. 

•  III.  Quant  aux  modiOcaliotn  qui  antalent  pn  ftre  né- 
cessitées par  la  révolution  qui  a  changé  le  gouvernement 
de  la  nation  françaiî'e,  et  lesmrsures  générales  et'i  xtroor- 
diii.i  rts  (|u'clle  a  été  obligée  de  prendre momeni.mruient 
t>uur  la  défeiiM!  de  son  indép<  ndance  ci  de  sa  litierlé,  la 
Convention  nationale  se  i  t'|xisesur  la  loyauté  resjieclivc  et 
sur  l'intiVèt  nViproqm  de  la  France  et  de  ses  alliés. 

•  IV.  I.a  Ci  im  ni:on  nnlionalc  enjoint  aux  ritoyens  età 
tous  ks  onicids  civils  et  militaires  de  la  république  de 
re«petter  et  fuirc  respecterie  icnîiloUfe  de  UMlei  toiia- 
tions  neutres  ou  alliées. 

«  V.  Ëllc  leur  défiend  partkultèrement  de  violer  celui 
des  cantons  suisses,  ou  des  pa>s  qui  leur  sont  unis  par  des 
traités  d'alliance  ou  de  com-bourgeoisie. 

«  VL  Le  comité  de  saliil  public  est  diaicé  da  recbercbcr 
ka  moyens  de  nHcnerim  liens  de  l'Mtoo  et  do  l'amitié 
«nlre  la  lépubU^ie  et  smalliés,  et  de  Ure  jouk  Impnis- 
maoes  nentres  de  tous  tes  avantages  de  la  «eotnlUé. 

«  Vil.  Dam  toutes  les  discussi.iMs  sur  les  objets  partien- 

(f  1  Le  célèbre  rapport  fiit  par  Rol>rspierre  au  nom  «lu 
coiihLc  d<  i^lut  public,  ^v>r  la  tiiuatioii  d>  U  république,  se 
lr«MkC  luuicllciiicul  dans  le  JUttuittur  du  30  brumaire. 


lier;  de  réelsmatioM  respectives, 
tons  et  aux  ÊlalN-Uuis  d'Amérique,  par  tous  lesmt^l 
compatibles  avec  les  circonstances  impérieuses  o&  se  troOfO 
la  rteuliUque,  Im  senlioicms  d'éqnilé,  de  bienveiibmcect 
d'cMÎHM  dont  I»  ntloa  fttn^  atammia  eavemlm 
dewt  nations, 

•  VIII.  LepiéKDt  décret  et  le  rapport  du  oonrïté  po* 

blic  seront  imprimés,  traduits  dans  toutes  les  langues,  et 
répandus  dans  toute  la  république  et  dans  les  pays  étraiH 

pers,  pour  attester  i  toutes  les  nations  les  principes  de  la 
république  française  et  les  attentats  doses  enneoiis  contre 
la  sOrelé  générale  de  tous  1rs  |M?uple5.  • 

Barkue  :  Je  n'ai  rien  à  ajouter  ati  rappr)rt  çoliti- 
<Iiic  et  profond  que  vient  de  vous  faire  Robespierre  ; 
mais  je  crois  que  la  Convention  doit  prendre  une 
mesure  urgente,  et  qui  sera  un  ép:ani  pour  la  nation 
suisse  et  iiiic  mnitine  de  h  fraleruile  que  votis  voit* 
lez  f»ardrr  avec  clic.  Je  dcninnde  (|iie  le  ministre  des 
iiiï.iiies  (  trnngcrcs  envoie  iiiix  Suisses,  par  un  cour- 
rier extraordinaire,  le  rapport  qui  vient  de  vous  èlre 
fnil. 

Citoyens,  vous  devez  tous  empresser  d'adopter 
cette  nîcsurc;  les  intrijnifs  de  nos  ennemis  sont  pitis 

fortes  i|iic  jntnnis  en  Suisse  pour  Inii  c  ai  iiM  r  cette 
niUion  contre:  l.i  Frnncc.  Les  intrigii<  <«  leUoidilent 
aussi  dans  la  république;  mais  le  comité  s'e.st  oc- 
nipc  des  moyens  de  1rs  déjouer,  et  Je  saisis  eette  oc- 
cnsion  pour  vous  annoiiéer  que  le  «■omité  n«  s'est 
p^s  arrêté  à  i'idée  du  gouvernement  qui  vous  •  été 
pri^ntér.  Cf  rapport  est  relatif  à  notre  situâtioil 
extérii  iirc;  il  :ipprendr3  ii  toulcs  les  nations  quels 
sont  nos  principes,  et  que  nous  somme?;  eir  mesirrc 
rniitrc  toiiti  s  les  a!  laques  de  nos  niiiciiiis. 

Dctnairi  Billaud-Vai ctytics  vous  présentera  l'idée. 
I  iin  Kouvememeirt  intérieur,  et  ce  couveriicmfnt 
sera  énergique  et  révolutionnaire.  (On  applaudit.^ 
I.i'  troisî^me  rapport  enfin  qui  vous  S4'ra  fait  tend  a 
rlontic  a  la  Coiiv  rnlio!)  cl  au  coinilt'  de  salul  public, 
«lui en  est  une  éinanalicui,  le  ranclcr<'  ipii  convient, 
et  à  organiser  le  tninistcrc  des  adaircs  élrangci,  s  de 
manière  qtie  la  nation  française  exerc<>  d.ins  l'Eu- 
rope une  influence  analogiM  à  son  énergie  et  con- 
forme à  ses  principes.  Le  comité  a  pense  qtie  Ic9 
grandes  conceptions  diplomatiques  aftpartenaient  au 
centre  du  gotivcrnenienl,  au  comité  à  (jiii  vous  l'a- 
vez conlîé.  Cette  uie«>ure  lui  a  paru  d'autant  plus  ur- 
gente que  le  parlement  d'Angleterre  va  s  asscnddcr. 
et  que  VoD  vient  d'écrire  dans  les  papiers  publics  de 
celte  niitton  qu'il  n*y  nvail  rie n  de  stable  en  Frant», 
point  de  gouvernement  avec  lequel  on  pi\t  traiter. 

La  Convention  décrète  que  le  rapport  fiiit  par  Ro- 
bespierre sci  a  envoyé  àla  nation  fUMse  par  un  cour- 
rier extraordinaire. 


SPtCTACLKS. 
Thbatbk  ds  la  RÀpoaLiQua,  rue  de  la  LaL  — A>'ctaphUe 
ou  la  HevûtatiméêCtréH*,  tragédie  nouvelle»  solvie  dn 

Mndéré, 

TiiKATue  DELA  Ri.r.  rr.Ai'KM.  —  Lcs  l'USUmàùtÊÊ^  et 
Allons,  ça  Vil,  ou  le  Ututkc  en  France. 

TuÉATBB  DU  PÉKisTYLf  ,  3U  jaidin  dc  ITjînlitf'.  —  v/f.ric 
Jacques  Rotiueau  au  l'aracUt,  com.  en  3  actes,  et  ta 
Ftmme  qui  sait  se  taire. 

TaftuTBB  Dts  SâNs  CuijOTrEs,  d  •  devant  MoUèfe,  —  La 
l"  représ.  de  jiu  iteiour ,  Ut  Jmm  it  tAatmt  «f  Aa- 
sdi  d,  et  U  Mari  rttroHvc. 

TMàATas  Dc  t*  ntiB  oa  L^tivon.  —  VUonnéle  JrtK» 
tnmri  U  Chettmkrt  des  Aipt*t  et  te  Journie  du  A"*» 

TaitTaa  no  VAmatJiu  —  La  S^^dtAtr^bUftê 

Fauton,  et  CHeum»  Disait, 
THétrae  na  Lt  CiTi.  —  V*niKT£s.  —  Jf.  de  Crâtâ 

ris:  l'Ami  du  Peuple,  cl  ta  Fcte  del'Eijetiité. 

Tur.tTKB  Dt  LvcKR  DES  Abts,  nu  Jaidiii  de  l'Ecnlilé.  — 
La  l'*  reprét.  de  réchappe  de  Lyon,  suivi  du  tieiour  da 


fm*.  tift  U.  Plen,  rm  GanMiln,  8. 
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POLITIQUE. 

POLOGNE. 

F«rtottV,  le  :6  octobre.  —  A  rOGCSiiOO  4»  inité  âi'al- 
liKaoe conclu  avec  lu  HuMic,  le  ni  «  àuoné  «ne  DouTclle 
preute  deMiniktMMi,cfilkboiit  prfiaiit«icoiBi«de$i» 
wcn.  antaiMdsvi  «hm^  d  àM.  deSubow,  derordre  de 
TAS^MaaK  de  INlIogne,  enrichi  de  brillaota.  Cette  Ifl- 
cheli  •  élé  mttie  d'anc  autre  non  moins  indigne  :  il  envoie 
le  oomle  TiesLienilz.  aoiinovt-u,  à  l'eicrshomst ,  m  qua- 
lilé  d'aIntm^^alk'ul'  entraoï  dinairc,  pour  t  i>iii|)liii»eiUer  de 
sa  pari  Cnilieriiic  1 1  mit  la  concliisitm  du  ir;iilé  d'alliance; 
;>clr  pirlidc  qui  a  rnnsomm»;  Id  <li  Rriidalion  drs  Potntia's 
fl  li'ur  ruine.  Voici  la  «uite  de  cetlr  plf-CL-  ,i  j  i-.  i  t  tiit- 
noraiKe.  (Vovex  h  ;>  sojii  premit-ns  arUdet  de  ce  troiliidaits 
|«  n*  56.) 

Art.  V(H.  Les  troupes  ruMes,  à  leur  paisage  et  leur  »è< 
jour  en  Poi  jjiu',  doivent  observer  la  plus  ser/-rediKipline, 
ne  se  œëlcr  en  rteu  dMlQkiiMdeJ'iBierlear,  et  ptycr  tout 
M  dont  iiies  pnurfMtafoir  taoiii  cpiDpim  «n  w  «Mi- 
gn«tion«  valibiet» 

IX.  En  néaie  toMpi  qii*ll  fen|KNirm  I  IVntieden  et  à 
le  lùifld  dm  WldUlf  rlwMtMll  polonais  et  sa  propriété 
MNOt  aMrf  Bris  è  fiM  de  lente  violence,  vesatioii  et 
dotnoiagea. 

X.  Dans  le  cas  d'une  imerre,  la  Pologne  fournira,  par 
une  lev<e  eslraordinaire  de  troupes,  uin  n  l^;rlli  i  i  iiion 
^suppléera  au  nombre  détermin*  de  l'ai  ni.  -:  en  temps 

de  pais. 

XI.  Comme  déformai»  l'indépendance,  lintéifrité  et 
TexiM. m  .  iiali!ic|ue  de  la  Pulogiie  ilt'vieniieiil  un  objet  de 
la  piub,  giande  inipori^tuce  pour  la  Russie,  U  Foloxnes'en- 
giige  i  n'entrer  dans  aucmie  liaison  ni  tam/MUOùa,  avec 
aucune  puis<iance  étrangère,  «amen  donner  connaissance 
à  la  Russie,  et  sans  avoir  ion  approbation,  et  de  Défaire 
san<  53  participation  aucune  déoMicbe  CMCnlîaUe  capable 
d'influer  sur  le  repos  public. 

XIL  En  échanfe,  ta.  amileappateni  avee  vlgaeor  toutes 
!«•  dtaaNfces  et  reptdientallin»  da  la  Païenne ,  auprès  des 
pwaanoes  dtvaagèfM,  dont  on  wra  caattmi  prduarinai-» 
leaMnt  entre  les  deai  cours. 

XIII.  Les  envoyés  ru^^■•8  et  polonais  auprès  des  pui«- 
sances  eiriingèris  ol)sci  >erool  entre  eux  la  plus  étroite  in- 
lelliKcnee,  et  s'appuieioni  rrtriprtniifianl  dawfliwii  Im  en 
qui  pourront  S(-  piésenier. 

XIV.  Dans  les  rour;*  cirangèi  ;  u'M[uelle5  la  Pologne 
n'envena  point  de  Diini:-iic,  lu  ministre  de  itus»ie  se  cliar- 
géra  des  interilsdL'  l'nlo^'nl■,  it  <n  prendra  le  m(n)es«iin 
que  si  c'était  les  aJaiie^  propres  de  la  Baasie  au  de  set 
•njcU. 

XV.  Llmpératrice  de  Ruttie  et  te»  «Memenn  vealcDl 
gartatirla  consiituiion  cl  la  lois  qoela  répabllque  de  P» 
logoa  ponrra  faire  daat  noe  witante  dièla.  Ba  échange, 
la  PlDiagne  s'engage  à  aa  blre  aaevn  ébangemenl  è  l*B«e- 
vcnir  dans  la  farine  da  lan  gouvernement,  sans  en  avoir 
aapannant  eoofSra  avee  l'impératrice  de  Russie  ou  tes 
aoeoesseurs. 

XVI.  Les  gen»»l«homnies  rosset  en  Polnpne,  et  les  geo- 
lilshoirnr. ; ^  ^  il-  r  :ms  fil  Hu-sie,  jouiront  désormais,  dans 
les  Elan  ie*pe»Mif«,  di'sniCuieslilH'riés  et  priviléf;t'<ifjtie  le 
droit  de  naissance  assure  aux  niiMmninies  dans 
Etais.  Cependant  les  pt'nlilîiboniiiics  russes  ne  pourront 
purveiiir  aui  emplois  cImIs  en  Pologne  a>anl  d'y  avoir 
acquis  des  icrres,  et  prêté  le  serment  de  fidélité  i  h  répu- 
blique. 

W  li.  Ainsi  qu'il  en  est  de  la  noblesse,  les  négocianu 
polonais  en  Russie,  Ct  les  négocbnts  rasées  en  Polo];ne, 
lottlroot  dea  aitawt  drails,  afantaget,  ftanchiscs,  etc.. 
dont  janlsienl  le»  aégMiaots  nés  dan»  les  Biais  mpectlN , 
al  itinnl  assujétts  aux  mêmes  lois  subsistantes  relative- 
aMnt  aaaooimprce  ct  aux  mêmes  contributions  que  les 
citoyens.  Comme  cetto  di  '  laration  embrasse  tontés  les  ■-li- 
pulations  qui  pourraient  être  délei miniroH  rn  détail  d  ms 
u:i  Irailé  de  commeiri'  dont  les  d<  u\  i'  ri  u  >  i  i-ii  i  ii.  i  mi»^ 
t'étaient  proposé  la  conclusion ,  li  tliius  la  iuil£  il  te  yrt- 
VSérh,  —  Tome  y. 


NOia  des  çaa  da  aiNMKfce  qui  exigent  des  réglemen  ts 
ailles  au  bien  des  deusEiats,  cet  arUcle  sera  resçaiaé 
comn»c  le  fondement  génei  al  >ur  le<|uel  ils  stroot  stipulé 

Le  présent  traité  sera  raiilie  dans  l'uipaGedesixteaiaineai 
ou  plus  rôt  ^■||  est  possible. 

Fait  à  Grodno,  le  9  octobre  1798«. 

ALLEMAGNE. 

Deux'Ponfi,  U  23  of/o6e#,—  H  y  a  coeare  presque 
tous  les  Jours  quelque  alhire  cotfc  les  Fonçais,  aux  envi- 
ron* de  la  Blirs,  et  \m  jnatcs  avancés  du  prince  de  Huhcn. 
lobe,  I  HedeUbe^Rs.  Ce  aniin,  la  canonnade  émit  tr^s 
forte  dans  ces  environs.  On  dit  que  les  Français  étaient  en 
grande  force,  et  onlfiiit  une  attaque  vi|iotir>nsp  aupi  di- 
Rohrbacb  :  on  n'a  aucun  détail  de  toutes  ces  action",  mais 
nous  savoaa  qna  nai  ttoKfm  aeeapnit  taqjooia  la  Bdna 

terrain. 

11  est  arrivé  <li  imiI  peu,  à  Sarjtnemines,  un  renfort 
cousidérable  de  troupes  venant  de  Meil  pour  l'urmée  fran- 
çaise. 

^s||ost^av9ncto  du  duo  de fininafricb  s*éleBdai 
ITALIE. 

/.ïMicma,  tê IS  octobre,  —  Noua appiananspar la  «aie 
des  Anglais  quH  arrive  eoniinnellemcat  dans  Taaion  dea 
troupes  de  la  part  deeditwis  l^ia  aaaIM,  tant  infanterie 
que  cavalerie.  Cette  tUleprésenie,  dtsent-il»,  un  spectacle 
assciétrangatCcitaoe  diversité  extraordinaire  de  langues 
et  de  oostnnict.  Hab  ce  qui  augmente  le  ridicule  d'une 
telle  confusion ,  c'est  l'aspect  de»  décorations  de  tous  les 
ordres  de  chevalerie.  On  ne  voit  que  cordons  bleus,  cordons 
louées,  cioix  de  Saint-Louis,  ordres  de  la  Jarretière,  de 
Saint-Janies,  enlin,  comme  disait  autrefois  on  Anglais, 
cbassciir  déterminé,  en  racontant  qu'il  avait  >ii  passer,  à 
Venwilles^  la  procession  des  cordons  bleus  :  «  Il  j  eo  a,  il 
7  CB  •  à  taar  i  caopa  de  Mtoa  I  a 

'  IRLANDE. 

DtiUht,  te  92  o«f0ére.  —  Depab  que  le  minbtre  de  la 
6rande>Brelagne  a  voahl  la  gnerre  contre  la  république 
ft«nçaise,  et  s'est  engagé  si  audacieusement  dans  la  coali- 
tion de  la  tyrannie,  il  perd  de  jour  en  jour  la  confiance  des 
peuples  Le5  moyens  qu'il  lui  faut  employer  pour  en  venir 
è  son  but  sont  leilem^nt  onéreux  et  vevaloirw  ,  qu'on  juge 
aisément  par  C'  ^  i  l  que  l'itiiér  i  n:iii(<na1  y  est  compro- 
mis. On  ciimmerice  à  miirmin''r  ici  des  menées  d'espion- 
nage que  le  pou\»-rnemont  dirige  avec  arùvilé.  Plusieurs 
particuliers  ont  élé  inquiétés  pour  de  t.imples  propos.  L'n 
citoyen  a  même  élé  condamné  au  pilori  pour  avoir  crié  : 
Âu  éiaMe  le  due  4'  York  el  ion  armée!..,,.  Il  suffit  de  biie 
paraître  des  senlimenU  favorables  à  la  cau<e  ftançalsa 
ponr  iire  ineiicéré  ou  traité  encore  plus  croelleaienL 

La  preste  des  matelots  a  en  lien  dernièrement  t  die  alitM 
fUte  afec  un  td  onbli  des  sortes  de  rlgles  qnl  a'alKerTeiit 
d'ordinaire  dans  cet  atroce  procédé,  qve  le  meeententement 
en  a  étélténéraL  II  faut  du  temp«  au  |M>upIe  pour  l'éclairer 
sarses  vrais  tyrans;  maii  qoelquefois,  pour  se  révolter 
contre  la  iManiiie,  il  m  lui  r.i -i !  (|u'un  MOf  i Clda Ca|0W 
peut  dépendre  une  lunguv  Ucsljuée. 

HIPUBUQUB  FlUNÇAISE. 
JVotttaon»,  It  ftnmwfra. 

iVontCim  BCHm»  PA»  m  IM»HMia8iOII  HIUTAim. 

Jenn-Ba|i(iste  Biroleau .  ci-il  ^  n  f  sietiibre  de  la 
ConveiilKm  iinii(tiinle;  Bnm  iiid  Gai  1 1 ri  Maratidon  , 
ci-ilev.'iiit  i)ionii)ie  de  la  commission  prs'leDdue  po- 

Rulaire  «le  Bordeaux ,  tnus  deux  mi»  iiorj;  de  la  loi  ; 
irnIas-Âbel  ▼Ifleneuvo ,  commis  n<*gocianl,  con* 
vaincu  d'avoir difl.irTif*  I  l  CoriM  ulioii  nationale  et  la 
coiisUtutioD ,  d'avoir  (oit  tous  »e»  eflorts  pour  em- 

57 


«TunrrKl/en.  ^9t*  Ut. 


Digitize<3  by  Google 


|K*ct<T  ft'      accfpWp  ,  oui  »'tr  coruhuuués 

a  la  peiuc  <lv  uiqfI,  par  jugemeiiLs  de  la  coiiiiiiission 
m^itaire  éiabile^utt  cette  ville,  les  « ,  A  «t  1>  bni- 
msirf; 

Ell<'  .1  conil.iniiH',  le  4 ,  à  la  ntef  peine  Pierre 

Dimiotiti  t.  prèttT  ri'fiai  tniro. 

Le<},  «'llea  iiifligi'  (  (  lli'  i\n  six  anntvs  tic  fers  ù 
Jf^n-Gahrii-I  Lalauc-Platiiui(>!>trr,  pour  avoir  tenu 
des  propus  |)(  Il  niénagës  cotilre  la  CoDvenlion  iii- 
tioti«lc,  -ei  fivou  forwmé  la  commisMOi^  prétendue 
populaire. 

Le  9,  elle  a  prononeé uoe  amende  âr  TiOO.ooo  liv. 
contre  les  frères  Rob«»  Df'^ocianUi  ô  Burclcaiix,  ijui 
avaient  fourni  des  sommes  coiisid'-rable.s  à  la  iiièiiic 
cotuinisiiiou  pour  les  Irais  de  la  force  deparlemca- 
taie. 

Le  11,  Hlea  ordooné  la  coufiscation  des  biens  de 
Pierre  Berthoneau,  suicide,  mis  hon  déjà'  loi ,  pour 
avoir  provoqué ,  concouttt  et  adhéré  aux  actes  de 

celle  commis.sion. 

Par  d'autres  jnfçements,  des  5  ,  6 ,  7,8,  9  et  15 
brumaire,  elle  a  acquitte  et  mis  en  liberté  Gabriel- 
Deoia  Henri,  Jacmies  Ségur,  Jean  Abadie ,  Gnil- 
?«iumc  Fourcade.  Jacques  Magendie  et  Joseph  Ros- 
tcin.  pn'veoas  de  professer  des  principes  inciviques, 
et  a  iv<m-  participé  aiù  CBtKpriiçs  (îlicHiGîdes  des 
fvd«ru  listes. 


011  AwfwJMfn ,  u  (S  tnmuàn. — VaWea vi*M 
■Ktada  de  Straribourf,  dn  il  t 

ïMflMn!  arrote  du  Rbin  a  toujours  la  inAme  posUino; 
aussi  ne  s'y  e»l-il  rien  passé  <li  |uiis  quelques  ioiir>.  En  al- 
lenclani ,  elle  vient  d  .  Ir.'  reufoitct;  de  trois  mille  boniim-s 
de  l'aruit-e  de  la  Mosi  lic,  el  do.l  rire  renTircfc  encore 
d'autres  »cpl  mille  hoinnie^s.  On  aliend  em  orc  d'autres 
renforts Irf  s  considi'rable'i  de  rii;UVieni.  Tout  n'en  donc 
pas  perdu,  pourvu  que  iiou<  ne  p<'rdion<  pas cOursgc. 

I/ennemi  n'est  encore  le  niailrc d'aucune  place fi>rte tel 
laitl  qu'il  ne  l'est  pas,  un  seul  ie«an«lt«aflBMe lato iMk 
oerauaèpntnpterctrailcw  i. 
<'\>  •  ■'  ■     ■  . 

Al  X  Ri:i»i  DUcAi:iES-  '  '  •■*  ' 
Eu  peu  de  ten)ps  le  tribunal  révoluttonnatre  vient  de 
donner  aux  femme*  OB  Rrand  exenple  qui  ne  sera  tans 
doute  pas  perdu  pour  elles;  car  la  jtllliea,  to^ioura  im- 
partiale, place  sam  ces'e  la  ie«eaieat*deiaa«férliéb 

Mari«-AntoiQetl«,  élevée daas  oneaiiaafarfMa  «taD* 
bilieuse,  apporta  CD  Riaca  le»  tioca  de  ta  Ilualilet  «Me 
•atriia  abBépons,  Huntou  et  le  panQuI  «iop- 
lée  ans  was  ■abitiaaMi  de  la  miMM  ë'Autriche.  dont 
elle  servait  les  projeta,  m  disposant  du  ung,  de  l'argenl 
du{)eupie  et  des  secrets  du  Koutcrocmcni.  Elle  fut  mau- 
*aiM.>  mère,  épouse  débauchée,  cl  elle  est  innriu  clur- 
gff:  des  imprécations  de  eeu\  dont  cite  avait  voulu  cou- 
souimer  Ih  rulœ*  San  bob  aeta  «  jiaiais  «o  horrcar  à  la 
posii^illé. 

Olyiiipp  de  Coupes,  née  avee  nue  imnjçination  exaltée, 
prit  ■^011  (l('')irc  ]K'iir  iitic  inspiration  de  lu  nature.  Elle 
nminiPi  <  ;i  par  di  i ai^onner,  et  rinlt  par  adoptiT  le  projet 
des  pvrfidps  qui  vouliiietit  d  viser  la  Franci>  :  elle  voulut 
Oirebomnie  d'Etal,  et  il  semble  que  la  loé  ait  puni  cette 
conspiratrice  d'avoir  oublié  les  vertus  qui  conviemMBL  à 
son  «tie. 

^  La  Ijtauae  Rolwtd ,  bel  esprit  à  grandi  praieu ,  Bbiloao* 
pb<>  a  petits liilleis,  rciue  d  uo  moaMM,  entavrtaï'érrl- 
vaiiM  mrrcenabres,  à  qui  elle  donnait  dqa  aonnwt,  distri- 
buait des  fareurs,  dr*  place»  et  de  Pargent,  M  «A  monstre 
çélia  U>ns  le»  wpoda.  Sa  coalenanoe  dédo^neusc  envers 
«P«"5w«l«J"«*»«»»lri»parlMi,  roplniétrelé  orjf.ieil- 
.M*  réponses .  ra  galté  ironique,  et  cette  fermue 
ashtenewlafl  parade dan«  son  trafet  du  palais  dcju>.iic<> 
P^tt  lie  la  Révoiullon,  pronvi'iit  (nr;iiiriiTi  souvenir 
doawuNui  ner<iccupajt.  Cep<nd;iiil  ellf  Huit  mire,  ni.  is 
eltp  a'»ait  «irrili.'.  la  nature,  en  vimkmt  s'élever  au-des'-u> 
d'elles  le  de^r  d'être  satanie  U  cooiiuiiil  4  l'oubli de»  vv[- 

tu?,  de  son  seae.  et  cet  oubli,  iai4a«i»diavnNR,imimt. 

la  fairr  périr  sur  rechafaud.  " 

»«■  j'  »  I »  '.. 


Femmes!  voulez-vous  (Ire  républieaines?  aimez,  soîtci 
et  enseignez  les  lois  qui  rappellent  vosépoax  et  vos  enfraM 
à  l'exercice  de  leurs  droits  ;  sojret  gtorieuMS*  des  actioni 
éclatantes  qu'ils  pourront  compter  en  Ibanir  de  lapoirie,  ' 
parcequ'etles  lémoirnent  en  votre  hveurt  s«jn»4matea 
dans  votre  nrise,  lahorieiHM  dans  veire  ménapei  ne  salira  < 
jamais  les  assemblées  populaires  avec  le  déair  d^  parieri 
mais  qae  votre  présence  y  encourage  quelquelWB  TM  CB« 
fanli}  shna  la  patrie  vous  bénin,  parceque  vous  aun  < 
Ibit  pour  elle  ce  qu'elle  a  droit  d'attendre  do 
(TM  dis  la  Feuille  de  Salui  puUk.) 


COmumiB  DB  PABU. 

Conseil-général.  —  Du  27  brumaire. 

One  ddputatioo,  à  la  tête  de  laquelle  se  irouTent 
des  fenraies  couvertes  da  bonnet  rouge,  se  pr^nlc  . 

au  conseil  ;  de  violents  murmures  se  iiinnifeslent 
dans  1rs  tribunes,  d'où  l'un  crie  :  Bus  le  biiiuiel 
rouge  des  femmes  !  le  bruil  augmente;  le  nrésidenl 
se  couvre,  iuvite  les  U'ibuiies  à  l'ordre,  le  calme 
renaît, 

CktmmêUê  :  Je  requiers  meation  dviqiie  au  pro- 
cès-verbal desmurmures  qui  viennent d*ëc'1atrr  ;  c'est  • 

un  hommage  aux  mœurs  :  il  est  affreux,  il  est  con- 
traire à  toutes  les  lois  de  la  nature  qu'une  femme 
se  veuille  faire  homme.  Le  cnuseil  doit  se  rappelt  r 
qu'il  V  a  quelque  temps,  ces  femmes  dénaturées, 
cesatra^tparcoorureut  les  halles  avec  le  bonnet 
RN^^MursoaiUerce  signe  de  la  liberté,  et  voa« 
lurent  forcer  toutes  les  femmes  à  quitter  la  coilfure 
modeste  qui  leur  est  propre.  L'enceinlc  où  délibi"*- 
lent  les  maî^islrals  du  peuple  doit  être  interdite  à 
tout  individu  qui  outrage  la  nature. 

L'n  membre  :  Nou,  la  loi  leur  permet  d'entrer; 
qu'on  lise  la  loi.... 

ClmmeUêî  La  loi  ordonnede  respecter  les  mœurs 
et  de  les  faire  respecter.  Or  ici  je  les  vois  nn'pri- 
8ees...Eh!  depuis  quand  est-il  permis  d'abjurer  son 
se,\e?  depuis  quand  est-il  décent  de  voir  des  femmes 
abauduuuer  les  soins  piVwj'  de  leur  ménage,  le  ber- 
ceau de  leurs  enfants,  pour  venir  sur  les  places  pu- 
bliques, dans  les  tribunesaux  harangaes,  à  la  barre 
du  se'nal?  Est-ce  aux  hommes  qne  la  nature  a  con-  .' 
lié  les  soins  dome.siiques  ?  nous  a-t-elle  donné  des  . 
mamelles  pour  allaiter  nos  enfants?  Non.  elle  a  dit  à 
l'homme  :  •  Sois  homme  :  la  chasse,  le  labourage, 
les  soins  politiques,  les  fatigues  de  toute  espèce, 
voilà  ton  apanage.  «  Elle  aditù  la  femme:  «Sois 
femme  :  les  tendres  soins  dus  k  l'eiilanee ,  les  détails 
du  ménage ,  les  douces  inquiétudes  de4a  maternité, 
voilà  tes  travaux  ;  mais  tes  occupations  assidues 
méritent  une  ri'roiiipense  ;  eh  bien  !  tu  l'auras,  et  tu 
^erus  la  divinité  du  samluaire  domestique,  tu  ré- 
guei'ussur  toutccipii  t'entoure  par  le  chamie  in- 
vincible des  grâces  et  de  In  vertu.  > 

Femmes  impudentes,  qui  voulez  devenir  homUMi,- 
n'étes- vous  pas  assez  bien  partagées?  qne  vous  faut-' 
il  de  plus?  Votre  despotisme  est  le  seni  que  nos- 
forces  ne  peuvent  abattre  ,  parceqn'il  est  celui  de 
l'amour,  et  parconséqueut  l'ouvrage  de  la  nature. 
Au  nom  «le  cette  même  nature,  restez  ce  que  vooS 
êtes;  et,  loin  de  nous  envier  les  périls  d'uue  vie  ora-  ' 
gfuse ,  contentez-vous  de  nous  les  faire  oublier  sti  '  ' 
sein  de  nos  familles,  en  reposant  nos  yeux  sur  le 
spectacle  enchanteur  de  nos  enfants  heureux  par  vos 
soins.  (Les  femmes  eouverles  (lu  bonnet  muge  rein- 
plaeont  aussitôt  ce  signe  respectable  par  une  coif- ' 
lure  ouivenableà  leur  sexe.) 

Ah  !  je  le  vois ,  vous  ne  voulez  pas  imiter  léf  ' 
femmes  oui  ne  rougissent  plus;  les  sentiments  qôi-' 
font  li  s  charmes  de  la  société  ne  sont  pas  éteints  er» 
vous  ;  je  rends  hommage  à  votre  sensibilité  ;  mois  • 
je  dnis  viiiis  faire  voir  toute  la  profondeur ll«  l'aWBlia 
OÙ  vuus  ploi^eait  un  instottt  d  erreur  '  '  M* 
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r,  ;i;irlr7:  vous  coltc  r  iiimo  hautaine  J'un  opoux 
sol  el  ptirliile,  la  Roland,  qui  se  crut  propre  à  gon- 
vcruer  la  rénuhliqur.et  qui  courut  à  sa  perte  ;  rap- 
pckK'Vous  l'iaipudeute  Oiyiope  de  Gouges ,  c|ui,  la 
|ireuiirre,iDstilitt  des  aociëMS  de  lèiiiincs,(iui  abaa- 


(lonria  les  soins  de  son  ménage  pour  m  uiélerde 
|;i  ry'publinue,  et  dnnt  la  tête  a  tombé  sous  le  Ter 
vengeur  des  lois.  Est-ce  aux  femmes  à  faire  des 
motions?  est-ce  aux  fnnnies  à  se  mettre  à  la  lote  de 
nos  armées?  S'il  v  eut  une  Jeanne  d'Arc,  c'est  qu'il 

Jr  eut  un  Charles  Vil;  si  le  sort  de  ta  France  fut  un 
our  entre  les  mafiis  d'an*  fismiM,  c'est  qu'il  y  avait 
un  roi  qui  n'avait  pas  la  t^te  d'un  houuM»  et  i|Ue 
ses  sujets  étaient  an-dessous  du  rien. 

Chiiumette  l<  riiiii!i'  p;ir  m  i^nrrir  qiio  la  df'pula- 
tion  des  feoinies  ne  suit  pas  entendue,  et  que  lecon- 
seO  ne  reçoive  plus  de  d(<pututioD  de  femmes  qu'a- 
pth  no  arrête  pris  ad  hoc ,  sans  prâudicier  an 
drMt  qu*ont  les  citoyennes  d'apporN^lHM  wàf  k'«^ 
trais  leurs  demandes  et  leurs  p|,iii:fe<  iiidividiii'îfes. 

Le  discours  de  Cliauuieltc  est  souvent  iiiterrumpu 
par  de  vifs  applaudissements,  et  atm  ïtfqOiÉiloire  Cet 
adopté  à  l'unanimité. 

— LaSociété  populaire  de  la  section  de  la  Maison- 
Commune  dénonce  que  des  dévotes  et  des  fanati- 
ques se  rassemblent  encore  autour  des  bénitiers  ; 
elle  iiivitr  icruiiseil  à  prendre  des  mesures  pour  "der 
à  ces  iiubécilles  l'cspuir  de  la  résurrection  du  fa- 
natisme. 

Le  conseil  arrête  que  le  commandant  sera  invité 
à  prendre  toutes  les  mesnres  pour  empêcher  ces 
sortes  de  rassemblements. 

—  Le  club  central  des  électeurs  dénonce  au  con- 
seil une  assemblée  qui  se  lient  dans  un  local  de 
l'évéché,  sous  le  nom  de  cumité  atutral,  et  dont  les 
séances  ne  sont  pas  publiques  ;  il  invité  k  tOoim.à 
surveiller  ce  comité  secret. 

Renvoyé  à  la  police. 

•^Siir  la  demande  de  la  stetioi|de  ri!Arame-.^rm(<, 
qu'il  soit  déterriiiiié  un  mode  de  la  sépultnrc  des 
citoyens,  le  conseil  arrête  «pie  pr"vi-;nireiiieul,  et  en 
atten<lunl  le  rapport  général  sur  cet  objet,  un  com- 
inisKiire  dvil  aiiialen  Éu  iàlUaiÉtMM^  des  d- 
to^eps. 

'        I  .  I  ■;  ■  I-   •  ■■; 

SOCIÉTÉ 
DBS'iÙilS  I>B  U  UBBBTi  ET  DB  rtfGALITÉ, 
tàust  kv%  MOOMUs  m  vtans. 

PfjlUmm  4*  (TAnaehartù  Ctootê, 
SEANCE  DO  26  raUMAIRF:. 

Les  gendarmes  en  quartier  à  Epiiial  sollicitent 
de  la  Société  ses  lions  ullices  relativciueiit  .iquel- 
qi^  deui^udes  qui  concernent  le  ministre  oe  la 
gwifjre,,,,  . 

',0d  pcopose  de  lui  renvoyer  cette  lettre  ;  mais,  sor 

robservalion  de  Roussel,  que  dans  les  communes  oh 
se  trouvent  des  Sociétés  populaires,  telle  que  celle 
d'fipinal,qui  est  dans  les  meilleurs  principes,  les  ci- 
toyens qui  ont  des  demandes  à  former  doivent  se 
fidie  appuyer  pi\f,  ce8,;Soati^,  la  lettre  des  gen- 
dsones  est  renvtkyéè  an  comité  de  correspondance, 
qui  écrira  à  ces  citoyens  pour  les  engagera  prendre 
celle  nu'Siiic  que  l.i  Sncielé  a  f;éuéralisée. 

—  Terrasson  c  ;  i  l;i  ^  nelc  que  Cnllnt  d'Her- 
be a  tait  choix  de  lui  pour  aller  a  Lyon  ;  sa  cmi- 
tiance  lui  est  précieuse*,  mais  avant  que  de  s'y 
rtndrCfiL  veutinérilet  ccUe  la  Société»  «tse  prd- 
s^te  à  la  eensare. 

■Un  membre  s'oppose  h  cette  mission,  en  d(*e1araht 
que  Terrasson  a  perdu  la  conliance  de  la  section  de 
Ul^piiUiqiiepBr  sa  oondnile,  ce  qui  1^  foné  de 


i' 


on  re- 


dcnirurer  sur  celle  de<:  Piques.  Il  njoutr  que  Ter-  'I 
rasson  n  propose  à  la  tribune  des  Jacobins  un  sys-  '• 
téniede  fédéralisme ,  combattu  pendant  trois|owrs  " 
de  suite  par  Chabot.  U  l'accuse  de  quelques  Aitt  " 
encore,  et  en  déHnitivt il  lui  reptiNiie  a*<t»e'na 
modéré.  '< 

Terrasson  se  présente  pour  repousser  ces  iaCiil' 
pali'  n^  ;  mais  la  Société  reoTOie  Celte  diiOlilàieh''A  ^■ 
sou  comité  <le  présentation,  «.•■.'  -j  rij  « 

—  Une  députation  de  la  Société  de'la'Vdrt«  )M^"* 
ciale  de  Versailles  demande  l'affiliation  et  1â'  c0i>L  I 
resnnndancc.  .'l'n-.'i  .i 

ttourdou  (de  l'Oitf)  :  Depuis  17fi9  il  existe  à  Vft^  '» 
Sailles  une  Société  qui  n'a  jamais  dévié  des  Imns  '• 
principes,  et,  pour  ne  pas  attiser  les  h  iim  s,  je  |in>- 

Eiosede  reJ)voyer  leur  demande  au  i  uinite  qui  jugera 
e  procès  qui  Existé  entre  ces  deux  Sociétés.  •  '    •  ' 

La  Société,  sûr  là  nronosition  de  fteuaudln.  pMle-  ' 
è  mdre  du  jnur,  motivé  sur  tt  qoe  les  mfttram'éei''' 

la  lerniére  Société  doivent,  s'ils  SOBtpatrioteirt#''-' 
réunir  à  noslrcresde  Versailles.  '  ' 

—  Chabot  iiiniiti'  à  la  tribune  pour  se  ilii^cnlper. 
Chabot  :  J'ai  été  accuse,  ainsi  que  deux  de  mes  ! 

collègues.  On  me  reproche  de  n'avoir  pas  ane  forte 
dose  de  patriotisme.  J*igQOK  si  le  citoyen  qui  m'in- 
culpe en  a  une  pins  fbm.  Je  n*at  pas  l'honhenr  de 

le  cuiuaitre  (Murmures.)  Oui,  l'Iionncur      On  ' 

prétend  nue  je  veux  réveiller  dans  le  .Sein  de  la  Con- 
vention I  espérance  du  parti  q[iii  tiint  de  fois  vuiilut 
m' assassiner.  iNon,  mes  intentions  étaient  kiuatileSi  'i 
J'ose  le  dire.  Je  voulais  rétablir  la  diaeusaion  cemtae 
elle  doit  avoir  Ken.On  Jour,  sans  doute,  on  le  reeon->  ■ 
naîtra.  Oui,  malgré  mes  ennemis  que  je  délie,  mal' 

gré  les  feiiiiiies  révolutionnaires  même  

connaîtra  que  j'ai  sauvé  la  chose  publique. 

ITmeote  :  La  chose  ^liqae  se  aanve  -«w- 
mime.  \  ' 

CufOT  :  Je  me  suia  trompé ;J*ai  voulu  dire  que  i 
j'ai  concouru  à  sauver  la  ctiose  publique.  (On  ap-  , 
plaudit.)  Je  deuiaiidc  q.ie  la  Société  nomme  des 
commissaires  pour  exaiiuiier  ma  conduite.  Ce  n'est 
fais,  quif  ie  puisse  varier  dans  mes  .sentiments.  Je 
feraiTaCQOm,  s'il  le  faut,  malgrt-  vou$-m<''uics  :  inaj^,  ^ 
nommdibinaté  par  la  Société  des  J«çol^inji .  le  c^oi>;| 
rais  devoir  me  j»ltMr  sMls  m'enmiienl  jènr  cpn-  , 
fiance,  et finii  porter  les  armes  contre  Mi.e»- 
nemis. 

/>u/oiirny  :  Chabot  a  dit  ne  point  connaître  sou 
dénonciateur  :  je  ne  le  suis  point;  je  suis  le  ven- 
geur des  principes.  J'ai  entendu  émettre  k  la  Gon»  • 
vention  nationale  des  opinions  tendant  à  ressoi-  > 
dlerle  cfttédroit  ;  je  ne  considère qoe  les  principes;  ' 
Je  laisse  là  Chabot  el  Bn/ire  ;  la  postérité  en  jugera  , 
si  toutefois  ils  vont  à  la  |Histérité.  La  puissance  na- 
tionale, puissance  révolutionnaire,  s'était  di  ployée  ' 
depuis  le  31  mai  ;  tous  les  fédéralistes,  leâ  coutre- 
révolutionnaires  étaient  arrêtés;  quelques-un^  cor , 
pendant  échappèrent,  et  ce  fut  surtout  dans  la  Coo*'. 
vention  nationale  que  l'épervier  qui  fut  jeld  alora  • 
manqua  son  coup ,  les  mailles  n'en  étaient  point 
assez  serrées.  On  a  prétendu  renouveler  le  côté  ^ 
droit,  sous  prétexte  qu'il  faut  un  parti  d'oppiwi- 
tion.  Mais  réfléchissons  qu'il  n'en  est  point  du  gou-  ' 
vernement  de  la  Ptanee  comme  de  ceiu!  del'Anglé-  ' 
terre  ;  là  les  intérêts  du  peuple  exigent  que  le  parti  J 
de  l'opposition  existe,  parcequ'il  existe  un  iute'rW 
minislericl  :  ici,  au  contraire,  ruiiité  de  1 1  rëunlili 
que  exige  qu'il  n'y  en  ait  point;  la  discussion  est, 
nécessaire  sans  doute ,  mais  elle  ne  doit  avoir  lieu 
que  quant  an.  mode  d'ofém  le  bien  public  Existe  . 
t-4t  ml  parti  d'opposition,  cfiate-t-il  un  cdté  droit . 
aurx  Jacobins  et  dans  les  antres  Sociétés  popalaircll7ii 
non  sans  doute.  Pourquoi  donc  en  cxisleraiMI  if>lvt 
.Convration?    ■    '  '■  '"  'i 
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Chaîiot  nous  accuse  de  l'avoir  calomnié  sur  son 
diariagc  ;  mais  est-ce  nous  qui  l'avons  ourië?  c'est 
HéB  Ini-méme,  J'espèft.  Je  ne  Vous  dirai  point  que 
aoas  voyous  chaque  jour  des  maria^  tels  que  le 
sfto,  oà  réponse  apporte  en  apparence  Une  dot  I 
sOn  Uiari;  je  ne  prétrnds  puintque  Cluibol  sdil  dans 
CP  cas  ;  mais  j<' dirai  qu'il  a  liravé  l'upiniuii  nublique 
vu  cmitrjctanl  iiii  ni.iriaj^e  avaiit,i;j;(>ux,  laiiuisqu'uii 
représentant  du  peuple  ne  doit  point  courir  après  la 
riehefte;  jn  dirai  qu'il  a  bravé  l'opinion  puolique 
cnt^usam  une  étrangère,  et  dans  quel  teinns en- 
core fQnand  Antoinette  était  au  Tauteuil  du  tribunal 
iVvoliiticnnair*» ,  quand  la  nation  était  à  smi  thojj- 
mum  d  i  xi^cnitioM  pour  les  clrai>{;ers,  quand  nos 
frt'res,  mil  sont  aux  frontières,  nous  ont  laissjî  des 
veuves  a  consoler,  des  soeurs,  des  parentes  à  secou- 
rit-  :  c'est  alors  que  Chabot  contracte  un  mariage  in- 
téresié  avec  une  Aulrichimne!  Oui'  fnninc  rst  un 
vêtement;  si  ce  v^leuieut  était  nécc^^ire  à  Cliaijot, 
il  devait  se  rappeler  que  la  natioii  avait  proscrit  les 
ëtoBes  étrangères. 

Si  Chabot  eOt  consnlM  la8oei<l^i  laquelle  il  vou- 
lait liaire  sanctionner  «etamoufs  et  rafilier  son  na- 
naee,  nous  lui  eusdonsdil  :  Quand  on  prend  one 
telle  r«-mme,  il  faut  d'abord  s'in fumier  si  ceux  à  qui 
elle  appartient  ne  sont  pas  lé{;itinjement  suspects  et 
liés  d  intérêt  aver  nos  ennemis,  et  je  crois  que  nous 
eussions  pu  (parvenir  à  démontrer  i'alUrmative. 
Quelques  services  que  Ciiabot  ait  rendus  à  la  révo- 
lution, quelle  que  soit  sa  gloire  acquise  et  celle  à 
acquérir,  ceci  notera  toujours  sa  conduite  d'une 
innrque  désavantageuse. 

Quoique  la  vie  privée  d'un  individu  n'ait  rien  de 
commun  avec  sa  vie  ^iidiliqiie,  il  est  des  cas  cepen- 
dant où  la  moralité  d  un  représentant  du  peuple  doit 
être  comptée  pour  quelque  chose. 

Chabot,  cédant  aux  impulsions  et  à  l'attrait  irré- 
nMible  de ftettê  passion  douce  pour  laquelle  l'homme 
est  w',  et  à  qui  nous  devons  l'existeuee,  a  antérieu- 
rement à  son  mariage  choisi  une  compagne  qui,  par 
suite  de  leurs  liaisons  intimes,  est  devenue  mère.... 
Qu'as-tufait  pour  elle?  pourquoi  l'as-tu  abandon- 
D^l'Orsque  tu  as  pris  femme  étrangère,  tu  as  dé- 
lai8Bé,néà>nnu un  rejeton  français. 

Banre  et  Chabot  ont  propose  l'un  et  l'autre  à  la 
Convention  les  opiniotis  repri^liensibles,  dangereu- 
ses, et  m^meconlre-révoluLionnairesqneje  vousai 
dénoncées  à  cette  tribune.  Thuriot  n'a  fait  que  les 
appuyer.et  vous  avez  r^etéîhuriot  de  votre  sein. 
«JJ^W  laisse  le  soin  de  eonclore;  cependant,  pour 
OU  il  ne  soit  pas  dit  que  ce  soit  un  mouvement  d'iu- 
«f nation  qui  ait  rejeté  Chabot,  je  demande  nioi- 
Bseoie  |a  nomination  des  commissaires. 

Ce  discours  est  souvent  Interrompu  par  de  nom- 
brnijf  applaudissements  qui  se  font  entendre  jns- 
■ua  trois  renrises  différentes,  et  d'autre  part  par  des 
«anantis,  des  interruptions,  etc.  Le  président  se 
tOttVre.et  le  calme  se  rétablit. 

Un  citoyen  :  Le  di  ux  beaux-frère-S  de  Chabot  qui, 
coiiiiur  on  sait,  scmt  Autrichiens,  avaient  été  mis  eu 
état  d'arrestation  par  la  section  de  la.JRépublique  ; 
aujourd'hui  ils  sont  eu  liberté,  etmtoe  en  ee  mo- 
ment dans  le  sein  jde  la  Société  :  on  assure  qu'ils 
doivratcette  liberté  an  crédit  de  Chabot.  Depuis 
que  Chabot  est  enlré  dans  celte  famille,  la  maison 
a  pris  une  forme  loule  nouvelle;  on  y  faisait  avant 
celte  éi)ot]ue  une  ligure  très  mince;  mais  depuis 
tout  a  changé,  et  main  louant  la  femme  de  chambre 
est  mieux  mise  que  ne  l'était  alors  la  maîtresse.  Je 
tiens  d'un  membre  du  comité  révolutionnaire  de  la 
<ecHon,que,  lor»  de  l'apposition  des  scellés,  il  n'y 
avait  pas  de  lin-e  (|;|n^  n  lle  niaisuii  riche  tic 
100,000  liv. ,  cl  que  les  armoire  élaienl  vides. 

•vi^vun  çUvjfn  :  Jasafs  que  dam  la  jusjaoïi  de 


Chabot  il  eiMi  an  mm  du  nNliIra  dt  PAa» 

triche. 

Chabof  :  Je  nie  formellement  tous  ces  blli.  Jéito- 
mande  que  des  commissaires  soient  nomm^  pour 
aller  apposer  les  scellés  dm  moi ,  et  j'oifre  de  me 

constituer  prisonnier  dans  le  sein  de  la  S(K'i(  té,  et, 
dans  le  cas  où  un  seul  de  ces  laits  se  trouverait  être 
réel  et  vrai,  j'offre  de  porter  sur-le-champ  ma  téte 
à  la  guillotine.  J'appelle  les  boas  citoyens  à  mon  se- 
cours pour  démasquer  lesealomnialeuis. 

I7niR«mir«  :J'ohsrrve  que  cette  provocation  est 
le  langage  commun  des  conspirateurs  ;  ce  fut  ainsi 
que  s'exprimèrent  les  vingt-et-un scélérats  condam- 
nés à  périr.  Je  demande  en  conséquenoe  queCbabot 
soit  rappelé  à  l'ordre,  pour  avoir  appelé  è  son  se- 
cours quand  personne  ne  le  tyrannise. 

Chabot  se  rappelle  lui-même  à  l'ordre,  et  la  dis- 
cussion est  terminée  par  la  nomination  des  commis- 
sa  ires  chargés  d'examiner  cette  aflaire  et  d'en  ren- 
dre oomplell  la  SoàM, 

•-Lepellelier  propose  h  !a  Société  d'adjoindre  six 
membres  h  ceux  qui  composent  le  comité  des  défen- 
seurs officieux.  I.a  .Société  approuve  leur  choix,  à 
l'exception  de  Duhuisson,  sur  lequel  Montant  a  un 
fait  à  dénoncer.  Lorsque  Montaui  était  à  l'armée  du 
Nord,  Duhuisson  se  rendit  auprès  des  représentants 
du  peuple,  pour  les  engager  à  rendre  In  liberté  à  un 
jiniH'e  all'-niaml  ,  |iri>-oiinier  de  la  ré[)iil:i|i(jiie.  Ce 
n'est  pas  la,  dit  Montant,  la  conduite  d'un  Jacobin  , 
qui  ne  doit  paa  étra  la  proteeieur  d'un  priooe. 

Une  députation  de  la  commune  de  Bonen  se 
Inint  des  reproches  qu'on  lui  fait  de  laisser  passer 
es  forains  par  son  (Irhonehé.  Elle  déclare  que  celte 
commune  elle-même,  dont  elle  cite  des  traits  de  pa- 
triotisuie,  a  éprouvé  la  disette. 

Diifnurny  :  C'est  une  vérit  ' reconnue  que  le  dépar- 
teiiii  ul  de  la  5eine-lnférieure  recueille,  en  quelque 
année  (jue  ce  soit,  de  quoi  nourrir  pendant  six  mois 
ses  propres  habitants.Cepeiidaiit  ce  département  s'est 
toujours  plaint  de  la  tfsette,  même  au  mois  de  sep- 
tembre dernier;  au  moment  oii  Je  fus  envoyé  en  mis- 
sion ,  il  s'en  pla  ignait  de  m ^me  :  ce  qui  prouve,  non  ih 
la  part  du  peuple,mais  des  autorités  eoll'^titut•es,  mais 
des  administrateurs,  une  inertie  criminelle  et  beau- 
coup de  malveillance.  Je  demande  pourquoi  Fon- 
tenay  est  maire  de  cette  ville;  Fontenay  quidéprisatt 
les  piques,  qui  regardait  ceux  qui  les  portenteonme 
une  fort  vilaine  race,  qui  devait  détruire  la  sienn« 
propre  ;  Fontenay  qui  avait  signé  un  arrête  contre- 


r, 


Lafâyelte. 

L'orateur  de  la  députation  répond  que  Fontenay 

fut  nommé  par  Laero:x,  représentant  du  peuple , 
qui  cousulla  suree  elMix  la  Nuciete  [jupulaire .  oans 
le  sein  de  laquelle  il  s'élev.i ,  il  est  vrai,  une  récla- 
mation générale  contre  ce  choix  ;  que  Lacroix  pa-sa 
sur  cette  réclamation,  parosqu  il  la  jugea  insufli- 
saiite,  et  qu'un  nouveas  maire  ne  lui  fut  point  dé* 
signé  par  le  peuple. 

Un  député  de  la  Société  d'Tvetot  ;ll  existe  une 
éiiifjme  sur  les  subsistances  dans  le  département  de 
la  Seine-Inférieure;  Hordieret  Jourdain  (1),  martyrs 
delà  liberté,  surent  bien  découvrir  les  magasins  de 
grains  en  1789  ;  il  faudrait  trouver  des  commissai- 
res aussi  habiles  que  ces  citoyens,  capables  de  faire 
goûter  les  fruits  de  la  liberté  au  peuple  de  Rouen; 
s'il  n'existe  pas  de  magasins  dans  l'enceinte  de  eett«» 
commune  ;  il  faut  Caire  des  recherches  ailleurs,  car  il 
n'est  pas  possible  que  lcigraiMqit*oiitfiMffiits,il  f  ■ 

(I)  CMdteawrfsk  MM  f«p  h  aaiInMasds  Bmwi  «»  aé> 
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nx^in«lQft,leltf^pflrtein»at9(le1a8eine-Inrérieure 
et  de  l'Bure ,  snif  nt  consommés  par  les  citoyens  de 
Rouet  :  il  y  avait  pour  plus  de  trois  mois  de  subsis- 
tttlCfs, et,  qiioi<)iif  le  p«-uple  df  Rouen  ait  été  ali- 
■etit^  (II' gr;iiii  jiolirri,  il  n'y  pu  a  plus  dans  cpUp 
eonniunc.  peuple  y  est  nfTjuu'  piir  iinf  pHiiiric 
i}ai  n'est  pas  plus  ri'ellr  que  celle  qui  a  existé  en 
1789.  Les  représentants  du  peuple  sont  à  mes  yeux 
despotriotes,  mais  ils  D*agis<(t  iit  pas  avec  celle  tI- 
gueur  t]uVxigf  lesttceèadu  rt-pultlicenisaie.  LesM* 
capareurs  de  Rouen  ne  sont  pas  assez  maladroits 
pour  laisser  daus  celte  commune  leurs  masrasins; 
cliacuii  d'eux  en  a  de  con^idiTablcs  qui  sont  <Mcii('^, 
et  leur  débouché  estparCaudeliec  ;  il  s'agit  donc  de 
découvrir eesmagasiDS, mais  il  lauty  apporter  la 
plus  grande  surveillance,  la  plus  grande  actirité. 
Lecf  ndre  est  mon  ami,  je  le  eonnuslors  du  SI  mai  ; 
je  rnvoiifT.ii,  io  n'ai  point  reconnu  en  lui  cette  c'ner- 
pii' (jii'il  d.'Vflu|»pa  a  ctMlc  epi-que,  lorstpi'il  arra- 
cha a  Isiiard  son  papier  de  protestation  ;  Louchotrst 
un  bon  patriote  ;  (piant  à  L;icniix,s'il  n'était  pasen- 
tourë  diionimes  riches,  s'il  u  avait  pas  conbW  Ittiles 
souvenirs  de  la  Belgique,  il  pourrait  passer  (jour  un 
demi-natriote.  (On  applaudit.)  Mais  je  ne  sais  si  ces 
roiisidc'ratioMs  tu' >i'nt  p.is  ;is>i  /.  lurt«  s  pour  fxip-r 
de  la  Sorit'ti*  nue  pi-tilioii  à  la  Cunvenlinn  national»', 
il  l'edi  t  d'obtenir  son  rapjiel.  Il  e<;t  étuaiiant,  sans 
doute,  que  leci-devaut  président  du  département  se 
trouve  aujourd'hui  porté  h  la  place  de  maire  de 
Rouen.  Il  existe  quelques  patriotès  dans  cette  com- 
mune :  n'élait-il  pas  posslDle  de  fhire  nn  meilleur 
choix?  Il  me  iseinlile  que  pour  rendre  cette  fri-nnile 
citt'  aux  vrnis  principes,  et  la  replacer  an  niveau  ré- 
volutionnaire, il  faut  :  1"  de  nouveaux  coniinis- 
saires;  sr  une  armée  révolutionnaire;  30  une  guil- 
lotine; 4»  destituer  tous  les  partisans  du  fMéralisme 
qui  infestent  les  administrations:  5»  rendre  hom- 
mage i  la  mémoire  de  Bordieret  ne  Jourdain,  mar- 
tyrs de  la  liberté.  (On  applaudit.) 

Couppé  {de  l'Oité)  :  Voici  en  deux  mots  ce  qu'oo 
peut  alléguer  contre  le  département  de  la  8eine-infif> 
rieure  et  contre  la  commune  de  Rouen.  On  sait  que 
ce  département  est  eonimerçant;  ([u'il  prnduit  jus- 
qu'à un  certain  point  des  subsist.uici's,  et  il  i  n  ui.iii- 
Clue  toujours.  On  vous  d  -mandc  uu  détaclienieul  de 
1  armée  rëvolntiunnaire;cela  est  fort  spécieux,  mais 
prenez  y  garde  :  chaque  commune  de  la  republique 
est  aide  1  celle  de  fans  por  les  liens  de  Tamitië,  de 
la  reconnaissance.  On  vous  a  dit  que  Imit  cents 
commissaires  de  ce  département  le  pareoiiraient 
peur  perceviiir  les  subsistances ,  et  qu'ils  s'ét.iieiil 
attiré  la  iiaiue  du  piuplc.  Ou  veut  se  décharger  de  ce 
soin  sur  l'arnu  e  révoUitionnairt-  de  l'ariSf  poorre* 
jeter  sur  elle  tout  l'udieux  de  l'opération. 

Diifouruy  :  L'armée  révolutionnaire  qui  est  à  Pa- 
ris n'est  pdint  l'ariiiée  de  Paris;  qu'on  se  garde 
Uien  de  le  croire  et  d'accréditer  cetta  erreur.  Cette 
armée  est  celle  de  la  république  entière.  (  Ou  ap- 
plaudit. ) 

lleberl  :  A  Rouen,  comme  dans  toutes  les  grandes 
villes  commerçantes,  l'esprit  public  est  très  mau- 
vais. Les  tDarchiandfl  sont  essentiellement  contre-ré- 
▼ointionaaires,  et  vendraient  leur  patrie  pour  qnet- 

Îuessous  de  bénéfice.  La  république  flr  Hnl'  iiide 
est  élevée,  dans  ses  eommencenients,  au  plii'>  li mt 
p  iiit  (II-  piirelé  républicaine.  Qu'on  se  rapjie'.le  le 
uiotde  reuvuyéd'un  roi  puissant,  chargé  de  négocier 
avec  ce  peuple.  Il  trouva  les  ambasndeurs  hollan- 
daie  asab  à  l'ombre  d'un  cbéne  et  mangeant  quel- 
ifieaeroAlndemiftaveevnTHiideftmmai^.  -  Faites 
promptenieiit,  (!it-il  .'1  son  maître,  la  paix  avec  ce 
peuple  qui  méprise  les  richesses  et  vit  sobrement.» 
Cependant  aujourd'luii  le  commerce  1  tend*  c* 


peuple  le  plus  m 'liri^ablede  la  terre.  Savez -vous 
pourquoi  la  ville  de  Rouen  n'a  pas  été,  comme  toutes» 
les  autres,  fédéraliste?  Les  marchands  qui  la  compo*. 

sent  ont  vu  la  chose  en  politiques  iuléres^i's.  ils  ont 
dit  t  Le  Midi  veut  faire  une  république  fédei-.iln  e  et 
.séparée  ;  il  attirera  à  lui  tnutes  l»  ^  n.  liasses  du  cuui? 
merce.  Paris  seul  alimente  le  nfitre  par  sa  Cuusuiu-t 
mation  ;  gardons-nous  de  nous  en  séparer.  NaiSi  dfrî 

Suis  qu'ils  ont  vu  que  la  chose  n'était  plus  iccûiH 
re,  ils  ont  levé  le  masque. 
Vovez  leur  commerce,  il  n'est  pas  décTm.  Ils  ont 
joui  de  priviléi^es parmi  les  autres,  et  leurs  v  aisscam 
étaient  surs  au  milieu  des  vaisseaux  an|:lais.  Qu'y  a- 
t-oii  envoyé?  Legendre,  (pii,  par  sa  Wlisc  ou  sa 
malveillance,  a  secondé  le  projet  contre-rëvola'» 
tionnaire  de  Lyon  ;  Lacroix,  ôu'u  suIBt  de  nommer 
pour  donner  aux  patriotes  l'idée  de  l'être  le  plus 
méprisable. 

Je  demande  le  rnpiiel  de  Lcgendre  et  de  Lacroix. 
On  vous  a  déjà  déveltqipé,  sur  l'état  actuel  de  la  ci- 
devant  Normandie,  des  fuits,  des  indices  qui  prou- 
vent que  Pitt  a  dans  cette  province  un  grand  nom* 
bre  de  partisans  qut  ne  demanderaient  pas  mieux 
que  de  la  fiiirefppasSersotfs  le  joue  anglais. 

Au  moment  de  la  rentrée  du  parn  iueut,  Pitt  a  be- 
soin de  montrer  à  la  nation  anglaise  di  s  travaux,  des 
siiceè.s.  Il  veut  montrer  Toulon  surpris,  la  Norman- 
die conquise.  Je  demande  le  rappt-l  de  tous  les  re- 

Erésentaiits  qui  se  trouvent  dans  ces  départeuicuts. 
indet  Itti-méme  y  a  soutenu  le  fédéraliMue.  J'insiste 
surtout  sur  le  rappel  de  Lacroix.  (  On  applaudit.  )  Il 
faut  olisprver  que  n'envoyer  que  soixante  hommes 
dans  le  départ,  uieiit  de  la  S^  ine-lnrérieiire,  ce  serait 
les  sacrilier.  Il  faut  y  euvuyer  des  forces  iuiposau- 
tes,  car  c'est  là  main  tenant  qu'est  la  Vendée. 

Les  propositions  d*Débert  sont  arrêtées,  et  Ferriè- 
res ,  î>ulourny,  Mouchet,  Li  und  (d'Yvetot  )  sont 
nommés  pour  les  porter  au  comitcdc  salut  publiu. 


tUtOflAl  CSIfllMtt  RiVOtimOHNAIlB. 

Du  lé.  —  Le  tribunal  a  neouitté  le  lUMumé  r>oul- 
Ict,  mactiiniste  du  théâtre  du  la  Républiijue,  de  l'ac- 
cusation portée  contre  lui:  il  avait  été  déiiouoé 
comme  ayant  tenu  des  propos  tendant  au  rétablisse- 
ment de  fa  royauté. 

Le  tribunal,  après  avoir  enjoint  à  trois  témoins  à 
charge  d'être  à  l'avenir  plus  circonspects  en  leur 
dëolaralion,  a  ordonné  l'impression  tant  du  juge- 
ment d'acquit  que  du  jugement  rendu  contre  eux,  à 
leurs  frais  et  dépens ,  et  FaSslia  au  aombra  de  cinq 
cents  exemplaires  dafts  lo  di^Ntleflaant de  Vctiailles 
et  celui  de  Paris. 

—  Le  tribunal  a  parnilraiettt  acquitté  le  nommé 

Lauranne  et  la  fille  Millin-Grandmaison  ,  entrepre- 
neurs d'une  maniifacliire de  savon,  établie  à  Paris, 
rue  lies  Jardins,  section  de  l'Arsi'nal,  de  l'ai- -u-atiou 
portée  coclre  eux  ;  ils  étaient  prévenus  d'avoir,  les 

Premiers  jours  d'octobre,  tenu  des  propos  tendant  à 
avilisaement  de  la  représentation  nationale  et  au 
rétabHasentent  de  la  rôyanléen  France,  et  ont  été 
sur-le-champ  mis  en  liberté. 

—  Le  tribunal  .sur  le  réquisitoire  de  l'accusateur 

Eublic,  a  ordonne  que  les  nommés  Couset ,  Dervéel 
artaux  -Desormeaux,  témoins  à  charge ,  demeure- 
raient en  état  d'arrestation,  pour  leur  procès  leur 
être  fait  comme  calomniateurs  ;  et  ils  ont  éle  sur-le- 
champ  conduits  à  la  Conciergerie ,  pour  éUw^Mgcs 
«dx  termes  de  la  loi. 
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é«0|i[V£NTION  NATIONALE. 

th^idence  de  Eatoi. 
SUITE  DE  I.A  SEANCE  OU  27  BitLMAIBE. 

AaAGHAiisn  Cloots  :  PcrmcUez,  ciloyeiis  ooUè- 
gilM,  qui-  je.  vous  iwlic.  il  in^me  Ur  ré|»urcr  iiD  ou- 
trajgQ Jiut  a  ia  rdisoii  par  l'ABe»riublce  I<<{;i8lative, 

2ui ,  sur  les  observaliulis  chri'.lirnns  de  révéqun  du 
^tv«il«6,  de.MUUHifMmemteoiK.  lOuorna  U  ré- 
cei^oii  d'uB«alie'mcBpNNtuBUoBB  imloswp^iqDrs,  le 
froit  de  quinze  heun-s  de  travail  \m  jour,  duraut 
qu-ilTfî  anii^rs  coiispiiitivcs.  Cet  ouvrage,  singulier 
par  Si  uii-tlindi- ,  sa  Uiii(|ui' .  et  curifiu  par  ses  (lé- 
taUi>,  MH'ii'vrloppt'uteuts,  sape  d'un  seul  coup  tua- 
te4  les  sectes  révélées,  ancieDiiM«t  modernes.  Il  est 
in^iis  la  CeriHmk4*Ê  fumtmMumt^kométitnUy 
paras,  que  je  jelt«  m  Musuinmi  «nlM  les  jaaibes 
des  .)ii!rrs  sectaires  qui  tombent  les  uns  sur  les  au- 
tres. Mou  livre  tient  lieu  d'une  vaste  bibliotbt'que. 

JL'ex|Uosi'in  phii'>:iii[rniinu' [r.ipiic  nos  rc^iards 
ré]fp)wlMaiiiiire«  est  le  résultat  dit  riiiquaiite:  mu  de 
trnMHi'<|-4e-|MnéGutious  ;  c'est  tn  attaquant  avec 
une  cmirogMMejOpioiitcelii'lQUiey  les  faussea  révéla- 
lions,  que  nMKffOlliiMfltiriirés à  l'époque  delà  févë< 
latioa  du  bon  sens. 

La  conversion  <l'un  grand  peuple,  vous  (trouve 
que  II»  pliiloM'phes  n'ont  passenif  sur  un  s(d  ui- 
grat,  et  que  le  pcuséiyti.suiede  l'erreur  e^t  niuius  ra- 
pide que  celui  des  priacipes  t-tcrtifils.  C'est  aajour- 
d'^i  ^  k»  Mn^dMiioiw  de-la  vdiMé  nous  ion  t  ou- 
blier le*  iDalëdicttolu  du  mmaottfpJ  h  me  rejouis 
d'fMK^tf  perséculiî  par  un  nrchevé(|ue  del'aris, 
niHUid  je  vois  tout  le  clerf;»' de  Fraïu  r  ab|urfr  nue 
iiiX'trine contre  laquelle  |  ni  Kujce  des  volunus  pen- 
dant dix  années  avant  la  prij»e  de  la  Bastille. 

On  ne  nfi  jamais  pardoane.sous  le  rè^e  des  rois 
et -des  piiltoM)  m  dBi4Mf««aril«:>  Fm'lM  at^m  H- 
ftertei;  •     ■'  • 

Je  dois  fa  mes  voyages  continuels,  à  mon  cosmo- 
polismc  ittdépendanl .  d'avoir  échappe  ii  la  ven- 
geaoeedes  tyrans  sacres  (  i  prufaties.  J'étais  à  Rome 
qiVUkd  on  Toulait  u'iuciircerer  a  (>Hn5i,  rtj'iituisà 
ladres  .qvMid  un  «oulait  me  brûler  à  LisboBoe. 
C'est  en  faisant  la  navette  d'un  bout  de  l'Europe  à 
raolre  que  j'échappai  aux  sbires,  aux  algunztis,  aux 
monchards,  à  tous  les  maîtres  et  à  tous  les  vnlet$. 
Eniin  la  révolution  arrive,  et  je  me  trouve  dniis  mon 
élément  tiatureJ  ;  car  e'etl  la  libtrté ,  non  le  lieu , 
quifaiê.iéhdioUtn^*oainie  l'a  fort  bien  dit  Brutus, 
et  ffomaélli  im.forl«ublié  votre  rapporteur  sur  la 
loi  eoiiire  les  étrangers.  Etonoi  aesti  j'ai  eu  l'ingra- 
titude d'oublier  mon  berc4>au  natal,  pour  ne  songer 
qir.iu  Ih'ii  e.m  de  la  répiibliqiir  universelle,  si  toii- 
teQjis  c'est  oublier  son  pnvs  nal;il  une  de  propager 
les.luniières  dans  le  chef-lieu  du  globe.  Quoi  qu'il 
eiKieiii  mes-énigmtionscfssfièrent  lorsque  rémigra- 
ticyiiMi  «élérata  omuwoqi.  Paris  ré«éoérë  était  le 
poste  de  l'orateur  dugcnn  li«nMiB«  MK  M-I'«irpas 
qii4ttivd«puis  l'an  1789. 

C'est  alors  que  je  ri  <!iiiib!;ii  de  zMe  eoiiire  les  pré- 
tcudusAOUveraiiis  de  la  terre  et  du  ciel.  Je  prêchai 
haat«l)H«t  qu'il  n'y  a-pofe  d'autre  die»  que  la  wilure. 
d'^ittoeiaeiiireniD  que  le^MreiiiMnf(Di;^)pipeupler 
di«qv> kei ipnuplf  S0>M»n»l  è  •  lui-«WI«e,  ili  sera  t tou- 
jours debout;  la  nature  ne  s'apenoililie  point.  Jugez 
de)a  majesté  du  ^eiire  biunuiu  iibre  prir  celle  du 
peuple  IratiêJHS,  qui  n'en  est  (iiriine  fraelKin  ;  jugez 
de  riutaiilibilite  du  tout  par  la  sagacité  d'uue  por- 
tiez qui,  elle  stuile,  Enit  trembler  le  monde esclarc. 
PlNfMM|as6e  des  hommes  libres  gitMsilB^jDoins  On 
recwitewiflagi.iiids  p^rsomiagesHes  ceins  sitspecls 
disparaltrout  avec  les  tyrans;  le  tiivelieinpiii  uni- 
Tcwel  »'epp«se  à  toute  rébellion  quelconque. 
Leconulé  de  mmiUuMede  l«  n^^lique 
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vcrscllc  aura  moins  de  besogne  que  le  comité  de  la 
moindre  section  de  Paris,  il  eu  sera  de  uiëoie  de 
tous  les  bureau  ministériels.  Ma  république  eet 
l'antidote  de  la  bureaucratie.  Il  ▼  aura  peu  de  bu*  * 
reaux,  peu  d'impôts,  et  point  de  bourreau.  Uneoon* 
fiance  générale  remplacera  une  méfiance  nécessaire. 
La  niisiui  ri'uiiir.i  tous  les  tionimes  dans  un  srul 
faisceau  n>prL'senlatil,  siius  autre  lien  que  la  corres- 
pondance épistolaire.  Ce  sera  la  Tà'itabks  rëpubli» 
que  des  Ictlret. 

Citoyens,  la  religion  est  le  plus  grand  obstacle  à 
mon  uio^V;  or  indubitablement  cet  obstacle  n'est 
pas  iiivincdtle,  car  nous  voyons  les  ciirelieus  rt  les 
juifs  se  disputer  les  boiineurs  de  l'abjuration  la  plus 
solennelle.  Il  en  sera  de  même  partout  où  l'on  ae- 
cqnera  la  constitution  niontagoardc ,  partont  oà  les 
hommes  auront  cinq  sens.  One  eousntation  qui  ne 
lais.se  aux  prêtres  que  des  momeries,  en  leur  faisant 
restituer  et  noire  inorale  et  noire  argent,  cette 
constitutimi  ,  en  montrant  l'imposlnre  dans  s<in  af- 
freuse nudité,  devait  opérer  incessamuient  les  mer- 
Veilles  qui  se  passent  sous  nos  yeux,  d'autant  plus 
que  la  réquisition  des  homows  ijt  dea  choses  dirige 
tou»  les  «apili  ven  le  tbditre  de  la  guem  Ime- 
ratrice. 

Je  ne  réfoterai  pas  les  deraisonneursqui  verraient 
là-deduns  des  intrifîues  oonlre-révolulionnaires,  et 
qui  s'iniagineraieut  qu'un  mené  le  peuple  dans  un 
précipice.  RamuMhvous,  bonnes  grns,  te  peuple  ne 
se  laisse  plus  mener;  il  a  brûlé  sesUsièrcs,  il  en  sait 
plus  quêtons  lesdoeteurs.  Quant  an  arisloerates 
dégiM,s('S,qui  répètent  leurs  vieilles  cnlomiiies  contre 
la  commune  centrale ,  en  ajoutant  (}iie  b  sdeparte- 
mi  nts  ne  sont  pas  mûrs,  je  les  enverrai  dans  l;i  Niè- 
vre, dans  la  Somme,  à  Rocbefort,  à  Ris,  etc.,  à  moins 
qu'ils  ne  préftreot  le  séjour  de  la  Vendée,'  dont  les 
saintes  juimas^ont acoéléré  la  guérison  de  nos  répu* 
blieaiiH  Ticlorieux.  Bemarqun ,  citoyens ,  que  la 

filupartde  ceux  qui  font  les  trembleiirs  m.iintennnt 
ureiit  les  premiers  à  lildiner  la  prudence  des  Jaco- 
bins i)ui  s'opposèrent,  l'automne  dernier,  a  U  mo- 
tion prématurée  d'un  membre  du  comité  des  bnan- 
ces.  Eh  bien!  ces  mêmes  Jacobins,  toujours altentib 
i  saisir  la  balle  au  bond,  se  lèvent  atyourd'hui  eu 
masse  pour  écraser  tans  retour  toutes  les  tCtes  de 
l'hydre  religieus»'.  Une  terreursalutaire  dissipe  ton  tes 
les  terreurs  lautatisques.  >0n  n'a  de  vigueur,  dit  un 
ancien,  que  le  premier  jour  qui  suit  un  mauvais  rè- 

{;ne.  »  Profitons  de  ce  premier  jour,  oue  nouspro- 
ongerons  jusqu'au  lendemain  de  la  aéllmnca  Al 
monde.  • 

Il  est  donc  reconnu  que  les  adversaires  de  la  reli- 
gion ont  bien  mérité  du  genre  humain.  C'est  à  ee  ti- 
tre que  je  demande  pour  le  premier  ecclésiusliqnc 
abjureur  une  statue  dans  le  temple  de  la  Raison.  Il 
suffira  de  k  nommer  pour  obtenir  un  décret  (a  vora< 
ble  de  la  Convention  natbnale  :  c'est  Itolrlplde ,  le  . 
généreux,  l'exemplaire  Jean  Mesller,  curé  d'Etré- 
pigny  en  Champagne,  dont  le  Teitamenl  pkitûtO'  ' 
phique  porta  la  di  sol.iiion  dans  la  Sorbonne  et  par- 
mi tontes  les  factions  cliristicoles.  La  mémoire  de 
eet  honnête  bomme,  flétri  sous  l'ancien  régiitM,doit 
élrt>  rehabililéa  sous  le  régime  de  la  oalUK. 

Citofenseoltègues,  vous  aceueillmi  honoiabk»- 
ment  mes  deux  propositions  ;  car  les  arehev<'qnefi 
de  Paris  et  les  évéques  du  Calvadut>  ne  sont  pltisà 
r<]rdMdnjo«r.(Ona|Hilaudit.)  -  • 

ti^.  Convention  rend  le  décret  suivant  :  , 

■iiAnaehamif  Clooto',  député  i  la  Coaventicnu  ^ 
.lyaitt  Mt  hommage  d'ali  de  ses  oavraiçes  iaiiltaw'  ^ 

la  C rrlititdf  dn  ]-)rfur(s  du  mahomrlitme,  oiirrajça''» 
qui  cun&lale  la  nullité  de  toutes  les  religions,  l'as*» 

sembbseaeoeplecel  homnaiBi  en  ordonne  lai 
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tion  honorable  et  l'iosertioii  an  T^iill<  tin ,  et  reuvoie 
le  tfTtfe  tfQieomilf'd'inatrootioii  )Hihliiitii-. 

•  La  Convention  renvoie  ;i  snu  cDMiilr  il  iii^lriic- 
lion  publique  Li  p^opo•^itil)n  fdite  par  le  ini^iiie  niein- 
hre,  dVr;::i'i  ime  statur  à  Jean  Meslier,  riiri-  il  lilit'- 

pigny  et  de.  l'unte,  eo  CliatoMgne,  le  prrinier  prêtre 
qui  ait  eu  Icooarâfe  et  la  MMle  fin  d'itgiirer  les 
eiMiwsraiiiîeoscs. 
•La  Contention  nitfonale  ordonne  rimprarion 

«I  l'envoi  à  tmis  les  départements  du  discours  dont 
Anacharsis  Chiols  a  l.iil  pi  r  {  <  iler  sou  offrande.  • 

—  David ,  au  nom  du  comité  d'instruction  publi- 
que, lait  un  rapport  sur  l'exéculioo  du  décret  qui 
ordonne  qu'il  sera  élevé  une  stattw  oolossalc  en 
rbooneur  du  peuple  français.  11  propooe  le  déej«t 
suivant  qui  est  adopté. 

•  La  Convention  nationale  décrète  ce  qui  soit  : 
«Art.  i*>r.  Le  peuple  a  triomphé  de  la  tyrannie  ■ 

ctdelasnpenlilion^uo  ■annmanf  an oonaacffra la 
ionvenir. 
•II.  CeatonniMalami  colossal . 

•  m.  La  penffay  aeraKpréaeoté  ddMNit  par  une 
sUloe. 

•  IV.  La  tictoire  fournira  le  bronze. 

•  V.  Il  portera  d'une  ninin  les  (igurcs  de  la  Li- 
berté et  de  I  Eg.ilitë  ;  il  s'appuiera  de  l'autre  sur  sa 
nansue.  Sur  sou  front,  on  In-a  lumière  ;  sur  sa  poi- 
trine, «ofnr».  vértiéf  nar  ses  bras,  forent  anr  *s 
mains,  travail. 

■  VI.  La  statue  aura  quinze  mètre.s  ou  quaraute- 
aix  pieds  il''  ti.iiitr'iir. 

•  VII.  Elle  sera  élevée  sur  les  débris  amoncelés 
des  idoles  de  la  tyrannie  et  de  la  superstition. 

•  VIU.  Ce  monument  sera  placé  à  la  pointe  oeoi- 
dentale  de  IHe  de  Paiw. 

•  IX.  I.n  pairie  appelle  tous  les  artistes  de  la  ré- 
publique à  présenter,  ilatis  le  délai  de  <lfux  mois, 
des  nioilcirs  oi'i  l'on  mdc  la  l'orme,  Lallituile  et  le 
cai'iictere  à  donner  à  celte  statue,  eu  auîrant  le  dé- 
cret qui  servira  de  programme. 

•  IL  Ces  modèles  seront  envoyés  an  ministre  de 
Tinldrieur,  qui  les  déposera  an  Hméum ,  où  ils  se. 
rODtaxposés  pendant  di  ux  décades 

■  XI.  Un  jury  nomme  par  l'assemblée  des  repré- 
sentants du  peuple  jugera  publiquement  le  con- 
cours dans  la  décade  qui  aoivrd  l'exposition. 

•  XII.  Lea  qttatanoMBnfmlB  qui  auront  le  mieux 
wmj|>inej|W<>^      eomonrrant  entre  eu  poor 

•XIU*  La  statue,  exécutée  en  plâtre  ou  en  terre, 
delà  grandeur  prescrite  par  l'nrt.  VI,  sera  l  epienve 
eiigée  pour  ce  second  concours. 

■  XlV.  Un  nouveau  Jury  prononcera,  aussi  publi- 
quement, et  après  une  exposition  de  deux  décades. 

•  XV.  Celui  qui  nmpwtera  le  prix  sera  chargé 
de  l'exécution. 

1 XVI.  Les  trois  aulTt» coiMneiil»«anwt indeut- 
ni&és  par  la  patrie. 

•  XVII.  La  Déclaration  des  Droits,  l'Acte  consti- 
tutionnel gravés  aue  Tairain,  la  médaiUedu  10  août 
et  le  présent  ddifet  aenal  dépoaéi  dans  ta  mamne 
de  la  statue. 

•XVIII.  Le  présent  décret  ainsi  qne  le  rapport  se* 
ront  insiTt'sdansleBulletinetenvdveiaiixarmées.  • 

RonsiE  :  Le  monument  que  vous  avez  décrété  est 
reaîment  diene  du  peuple  trançais  et  de  la  révolu- 
tion qu'il  a  mite.  Le  peuple  îtj  préaente  dans  la  ma- 
.|eaté  qui  Ini  eonvient.  Il  fliut  tPonTér  ainsi  son 
image  dans  le  sceau  de  l'Etat.  Je  demande  que  la 
Convention  décrète  que  le  si  eau  de  nos  lois  rcpré- 
.sente  le  monument  .[ui  m  r  i  t  li  vé .  <  t  que  le  comité 
d'instruction  Dubiique  soit  chargé  de  présenter  les 
Mesures  d'exécution. 

K4MIS  D'EfttAHTiiiB:  Lorsqu'au  lOaoOl'eii  tou-- 


lut  changer  le  sceau  de  l'Etat,  h  commission  des 
Vinpli*l-Wi'4*f  qppris.v',  elk  ia*f  a/jid«i^ '4i©l>s 

loi>  lussent  seelit'i  silu  .-reau  du  lyryn;  ee  fut  mai- 
pré  elle  <^u'on  en  i  |i  a  un  sur  Icqurl  ],•  prn)i!i' était 
i':  r,|  l'M  iite  sn'is  la  liirnie  li'Flri  rntc,  et  eiitrui r<''  d'i.ii 
cordon  d'étoiles,  dont  chacune  reprétit  ittiiit  ttii  A'- 
parteuient.  Ce  cordon  offre  l'image  de  findiviaibiJ^d'A 
de.  la  république  sjnnfoptise  deTaJenteé  à  It-^r^^i' 
position fidiépariloiftnte:  '  f-  <^l"iu?.iiip 

Ro>imk:  h  m'iippose  à  cette  pmpo'^ltiotl.  S^'ffftf^ 
de  la  diusion  dans  le  enrdon  ijue  Faiire  iVîtit^JN^*» 
comme  b  si^iir  <('•  l'nntté.  il  me  paraît  que  l'nullé"^ 
est  bien  plus  riguur(«useuient  expriUH-e  par  la  lé.^'l> 
geude  i»  patqri^foiMnrni^vHpH#|!eni|Arr«Mt(iii>iii«  <l 
seule  taure.  Leadé|ibrt«men1»q«e  reptésentent  leii>  ' 
étonei»d«  cordon  n'existent  que  bous  te'Mppok**' 
d'administrations.  La  république  nnc  et  imluiSfMe 
CStmieiix  représentée  par  runa:fe  et  parla  leL'emle.  1 

La  propo.sition  de  Romme  es|  .lérreu  e.  b 

— Un  menilm*  dénonce  un  (ait.  Commis^airedapn^' 
le  départementd*  Mord,  en  Ini  indinna  aoecin-êoA 
était  enfoui  de  t'argeht  appartenant  a  des  moineal  fl^ 
lit  fouiller,  et  trouv^^ie.OOOli^lres  en  or  et  <'n»atuiil 
peut,  vinpt-se)>t  couverts  d'argent  et  plusie4)nieuir>':i' 
lers  a  racoûl  et  a  soupe  ;  d'autres  effets  aussi  cach*^»'iJ 
ont  et'-  <l('i  ruiverts.  Depuis  00  annonce qup  ietribn^i»! 
nal  dttd(.stitct  de  Lille  a,  MUT  un  jugement  ariMochil 
tiqoe,  onlennë'IatnilKntion  de  ces^bjeta'ant  ei-Hé^'P 
vaut  moines.  Le  membre  qui  a  rapporté  fjflt'"4 
demande  (pie  lesjnijesqni  ont  ainsi  prononce  soient'i 
poursuivis  et  condamnés,  en  leur  piopM-Ct< privé'  b 
nom,  pmir  te  vol  qu'ils  ont  fait.  ■    '  ^i'' 

MeauN  :  Je  demande  que  le  ministre  de  la  justice 
soit  chargé  de  prandiredea  rehseigliement»  sur*  <y«'[> 
objet,  et-de  les  eomniwwlqwT  h  la  Convbntinn;  qlii»o 
prendra  alon  les  mesures  convennbles.  —  n  Vréfév-  l> 

—  Les  communes  de  Farmoutier,  de  Clair,  di^ 
triet  de  .Meaux  ;  de  t^haiini ,  de  Sulb  ,  de  Mnjîriac  ,  de 
liain, district  de  l'éroniie  ;  de  Montreuil,  les  secti^wh.S'-* 
de  Parla^'dllMdu  Fatibourg-h)ootraartre«tduMbn<- 
Blane/  ajqinrtenll'aifentene  de  leués  égliirs.      •  '1 

—  One  lettre^d'Abon,  administratanr  dil  départe*. 
ment  du  Vaucluse,  annonce  la  mort  de  Oasparin.'P 
représentant  du  peuple  cnvové  près  l'armée  de  Tou-"  I 
Ion.  '  ••':» 

L'-T^sembiée  témoigne  une  vive  douleur.    ■  ■ ''  '  "  ' 

—  liubarran  i»résente,  nu  nom  du  comité  desll^'" 
retégénératey l'acte d^acctisation «outre Osselinî  '^>'^ 

La  rédaetioir  en  est  tidoplée  en  ces  termes  :  'i*  ■■•  dn 

•  Charlotte-Félicité  Luppé,  femme  Charrv,  (^'.^dc^V 
vant  noble,  demeurant  à  Paris.  eiin:;ra  de  I  ranoeien-'' 
novembre  1791  ;  elle  y  rentra  dans  les  |iremit*rS  *1 
jours  de  mai  179-i,  mais  ce  fut  pour  éniigrcr  une 
seconde  fois  en  janvier  1793.  ■    ■<:  >  p 

«  Deux  mois  après;  elle  revînt  encore  darts  sapti-  '> 
trie .  accompagnât  d'un  individu  qu'elle  disait  dlrec»! 
f.im  domestique  ,  et  h  qui  elle  donnait- le  imm  tan<«t|i'* 
de  Saint-Jean  et  tantrtl  d'Hiernand  ou  «le  Kenaiid.  »l 
Diverses  eirconslanues  tendent  au  contraire  à  éta''  | 
blir  que  l'individu  dont  il  s'agit  était  un  émigré  1' 
iHMmnd  PonMIaittf/  <    .  t 

•La  femme  Charry  vint  à  <*lre  dénoncée  comme stis^  •* 
pecte.  Des  comndssBires  de  la  s*ction  de  Mnlin»»^ 
S*'<evoIa  se  tran.'^iiortèrent  ebe7  elle  dans  la  nuit  du 
]*f  mai.  La  p«'rso«ne  qui,  la  première,  .s'ofttit  ;i  eux  b 
fut  Osselin, dépoté  à  la  Convention.  '  ;l 

«Lut  ayaniété  domanéi  parquet  motif  il  se  troif--*" 
vaiMft  iftné  hAin  indaé,  il^  rdpêmUt  qne  c'était  "i  • 
en  qnaltlé  (rami.  filii»anl  les  aflairesdeïa  Chnr^y.  di 

-Il  fut  requis  alors  d'exhiber  les  papiers  qui  étBienl|'* 
sur  lui  ;  mais  il  s'en  déleiidit.  disant  que  les  paprerd''' 
qu'il  pouvait  avoir  appartenaient  au  comité  de  sft^  '' 
reléf^iitlrate,  dont  il  était  membre.  '1* 

•  On  vtrttoi  la>b«reau  de  la  dame  Cbarm;  oh-i[  'V 
j  '-tnu  :t.ii>ti4iu<i->i  «1  !.  •j.>iiLiii'>#i  -i  >n  jhtuvj'jJ 
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t/  ouv.i  fle<;  1  npirrs  qu'OsscHo,  toujours  présoiit,  ài'- 
clan  t  ni-ore  apiuirli-iiir  nu  même  comité  de  sûreté 

j^i'iliT.lIt'. 

•  Les  cowmisi.iires  iui  observèrent  combien  il  était 
iiiconst'quent  qu'un  représentant  du  peuple  confiât 
<ie  tek  iHipiera  à  une  penoppe  ékSuit  suspecte 
par  Ta  voit  publique. 

•  De  l'apparlrmcHl  de  la  Charry,  les  commissaires 
|)as.sèrciil  autis  un  aiitr«^ ,  i|ui  furuiait  un  oiiUi  isul. 
lis  y  toiiooiilrèrent  rnullviilu  se  disant  Renaud.  In- 
terpelle de  déclarer  ce  qu'il  faisait  à  Pariai  il  ri'[)on- 
dil  que,  nouvelicmeni  arrivé»  il  était  néannioitis 
prêt  à  repartir,  et  que,  |)our  se  netlK  an  route ,  il 
n'attendait  qu'un  passeport  qu'Osselia  lui  avait  pro- 
mis 

•  Lci>  cuuKiii^âaires  retouriicrciit  auprès  de  ce  dcr* 
nier,  pour  lui  faire  partdecetta  déclanUoii:  Oase- 
lia  nia  le  fait. 

■  Le  .surlendemain,  3  tuai,  nouvelle  visilc  des 
commissaires.  Ils  apprirent  do  la  femme  Cbarry,  aiie 
l'individu  Renaud  avait  disparu  depuis  la  veille  ; 
iiinib  «Ile  prétendit  ne  pas  savoir  quel  élait  la  lieit  de 
sa  retraite. 

•Croyant  remarqucrdo  l'embarras  dans  les  ••«'pon- 
aes  de  la  Ctiarry,  les  commissaires  la  firent  traduire 
au  départeraenC  de  police.  Elle  y  fol  interrogée  le 
4  mai. 

•  Il  est  consliuit,  par  ses  réponses,  qu'elle  est  sortie 
de  France  en  1791  et  1793; 

■  Qu'elle  a  vi'cu  à  Bruxelles  en  relation  d'amitié 
avec  d'autres  émigrés  français; 

•  Qu'elle  a  des  parents  coupabies  du  crime  d'cmi- 
gration,  et  notamment  unfrere  qui  est  en  Angle- 
terre, nvor  lequel  elle  déclare  avoir  entretenu  des 
corr'-sfjDfiilances. 

-  Malgré  des  aveux  aussi  formels,  qui  dcveii. lient 
plu.t  graves  par  la  circonstance  prise  de  l'évasion  du 
prétendu  Renaud,  les  administrateurs  de  jioljceKO* 
dirent  k  l'émigréo  sa  liberté  .sous  le  cautionnement 
de  Lagardie,  se  disant  marécnal-de-camp,  et  dudé- 
puti^  Ossriin.  Cfiix-ci  s'obligèrent,  tii^mepnr  corps, 
a  répoinlre  ifeile.  Le  eniitioanemeiil  est  uiserc  au 
bas  de  riiitt  rrug.itifire  de  la  Charry. 

•  Depuis  celte  époque  elle  a  su  jouir  de  l'impunité 
de  son  crime.  Quelquesjnurs  avant  le  décret  de  ré- 
clusion des  ci-devant  nobles,  elle  a  déserté  Paris 
pour  aller  se  réfugier  chez  le  curé  de  Saint-Aubin , 
frère  d'Osselin. 

•  D,ujs  ces  circonstances,  ei  cumme  il  im|K)rte  à  la 
société  que  non-seuii  iiii-nt  l'auti  iir  pnin  ip.ii  d'un 
délit,  mais  encore  tous  ceux  qui  s'en  sont  rendus 
complices,  fauteurs  ou  adhérents,  soient  découverts 
et  punis ,  il  a  été  porté  contre  Oiselin  un  décret 
d'nccusatiun. 

•  En  conséquence,  la  Convention  nationale  ac<  ii';e 
par  le  prési  iil  aete,  devant  le  lril)unal  révolution- 
naire, Charles-Nicolas  Osseliu,  comme  prévenu  d'a- 
voir sdeminent  et  à  dessein  prêté  »-cours  et  pro- 
tection h  une  émigrée,  en  cautionnant  pour  elle,  au 
lieu  (le  concourir,  enrniiie  foiietiniiiiaire  et  i  ituycii,  à 
l'exéculiun  stricte  (1rs  lois  relatives  aux  éuugres  et 
aux  conlre-révolutioiuiaires  ; 

•  D'avoir  ainsi  fait  mettre  en  liberté  la  femme 
Charry,  et  d'avoir,  par  suite  de  ce  mo)'en,  soustrait 
jusqu'à  ce  Jour  Ja  recherche  et  la  punition  du  crime 
a  la  venfreanee  nationale; 

.D'nvntr  prévariqiié  (lin<;  ses  devoirs  en  abusant 
(lu  I  , ictère  de  député  et  de  membre  du  comité  de 
M-in  t.  générale,  soit  pour  rclust  r  il'eiliiber  aux 
(uuiuiissaires  les  nnpiers  qu'il  avait  sur  iui,  soit 
pour  soustraire  à  leur  examen  ceux  qui  étaient  sur 
le  bureau  de  la  Charry,  et  cela  SOUS  prétexte  que  ces 
divers  papiers  aiipartcnaient  a«(»mit<|  de  sûreté  gé- 
hérale} 


•D'avoir  donné,  par  son  cautioanemcnt,  aux  admi- 
nistrateurs de  police  l'exemple  de  la  violation  de  la 
loi ,  et  d'avoir  méconnu  les  intéri^ts  les  plus  sacrés 
de  la  représentation  nationale,  ainsi  aue  la diguilc 
attachée  au  caractère  de  représentant  au  peuple,  ea 
engageant  sa  propre  liberté  pour  im  cnncfii  de  ta 
patrie  ; 

•  D'avoir  enfin  procuré,  frictlit**,  ou  favorisé  l'éva- 
sion de  l'indiviilu  Moiumé  Uicniuut  ou  Renaud,  se 
disant  dr)inestn|iu%  et  a«  contraire,  prttetmé  êtnn 
Pont-€;u  rr,  émigré, 

•  l.t'i  Coiivention  décrète  en  outre  que  le  présent 
acte  d'accusation,  ensemble  toutes  les  pièces  relati- 
ves k  cette  aflhhv,  seront  incessamment  adre-ssés  à 
l'accusiteur  public.  • 

.V.  II.  Nous  donnerons  dans  le  numéro  de  demain 
le  rapport  fait  par  Robespierre. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

JV.  fi.  DaasIasteNB  du  M  bnnmlre,  Amar  a  wmemeé, 
au  Madacaodt(4atllreiég^n<«raie,  qœee  eoeiiié,  de 
ooneert  aveeleeiMnlIé  desahil  publie,  avait  mben  arres- 
tation Dclaunay  (d'Ani^m} ,  Jullien  (<ie  Tuuloiise>,  Bazire 
cl  CItahot.  Ces  deux  derniers  ont  cux-ni4Jnies  demandé  k 
(irc  iirriMés  |K>ur  garaiilir  unr  d<.ii<iMriutiou  (ju'il»  ont 
r.iiti-  ronlrp  l»>s  premiers.  !)<  les  occu-ciU  île  s'éiio  laissé 
Cturniiipii-  piiiir  M'riir  une  roiitpirolion  laqnclli^  Ba- 

liiei  l  (iliitbol  (liki'Ml  n'avoir  p«ru  prendre  p.iil  mie  pour 
la  lU-vuiler.  IN  ont  (lej»o»é,  pour  preiive  de  lu  r>rnip- 
lion,  une  somme  d<e  100,000  Uvret  donoée  àCluiioL  Va 
grand  nombre  de  penOBBCS  KtMUVCBl  iBifllqvies  dkos 
celle  affaire. 

La  ConTcntlon  a  autorisé  l'arreotalion  de  oei  quatre 
■aernlMCi,  et  eréoniié  au  cmolté  de  poonoim  loos  les 
autres  «fenia  de  cette  eaupIratiMi ,  cl  de  loi  es  bire  no 

rapport. 


£ye^  dêi  arU. 

l.f  10  hrnmnirr,  h  onrc  heilfCI  du  (natiq,  îljTHI 
publique,  distribuikm  de  |»rii  et  conrrri. 

Le*  arlUtcs  et  let*.<vaiii<  sunl  invitt'«  i  %c  d'irt;  intcrifaà 
l'admiBistraiion,  me  l'Evé^iM,  a"  1,  Butte^M-Moulia». 


SPECTACLES. 

Op^n»  WATTO!»*!»  —  I>cm.,  Fahiuê,  opéra  en  3  acic»,  et 
((         !:,,•»!  de  /'<ic/». 

'l'iiKtTRB  DiB  L'UPKiiA-GuiiiQua  gkftn-ni  ,  rucFavart.  — 
Mtirat  dans  le  êouterrain  ou  la  ur  -n  ,fu  10  i^out-.  le 
Jeune  Stige  et  te  ^'ieux  Fou ,  cl  CHL>mme  et  le  Malheur. 

THiATiiB  Di  LA  R&piiBLiQOB,  fue  dc  la|iei«**dfAiVMe 
ou  la  belle  Fenniére ,  lu  'n»  du  Modéré. 

Théatrb  du  Pbkhttlx  ,  au  jardin  de  l'Egalilé.  —  La 
Prtmkrt  it^nMfim  i  T^mmI  i^«(<fiM,  et   liéfmf*  éu 

IWâtBB  DE<  S«m-Gii>ttiMt  (d-dertrt  HoulaaV  — 

Au  IMour;  le  DtpUmmcmnua^  et  fBtuftuM  Déeaàe. 
Tbéatrb  de  la  nt)B  db  Locvoi^  —  Le  MmiHefWlHt  !■ 

ttute  fillageoiu ,  «l  le$  Loupt  et  (e$  Rrebh. 

TiitATiiE  Di  Valdkmllk.  -  i"/?  ^  t  ! ' ( miMi f  {$ St' 
velifi-  et  le  Financier,  et  l'Heureuse  iJccade. 

Tméai  PB  hii  LA  Cttl«««VàMaiifc— i<s<?»^wpfaas># 

le  fait  Orphée. 

ïnr^TP.E  ni'  LrcKE  de*  Arts,  au  jarditi  de  l'Kjçalilé.  — 
Le»  Ueux  Chasteun  et  la  Laitière  :  l'Echappe  de  Lycn , 
Cl  le  Mariage  aux  fraie  de  la  Nation. 

ThÉATBB  KbAKÇAU  CONIQtE  ET  LIBIQVB,  TUC  de  BoUdi. 

—  La  Première  Réauisition  ou  Théodore  et  Pauline,  fiéc 
des  Déguieementë  AUageoù,  et  des  Deux  Chamttrê  et  la 
LattUn, 

Amrmrntmt  o'AmaXf  ftvhauii  du  Tfaiple.  —  Aa- 

jourd'hui,  è  cinq hcwesct  demie prtclaea,  le  mofta ftaa* 

cnni  arec  ^e9  èlt-ies  et  tes  (nfanU  continuera  MsaaodtSI 
I  d'équilallon  et  d'émulation,  tonn  de  manéffl,  dasKSIir 

'  aCf  chevaux,  avec  pliisieur'.  r:  i  !  iDtri'  clr^  aiiiuuutl. 
j     11  donne  »e»  leçuns  d'equiUUOu  a  de  fuitii*  tMH  i** 

I  nUw  pewr f<ia  etPaana  i 
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CONVENTION  NATIONALE. 

ilapyorl  fait  à  la  Convention  nationale,  au  nom  du 
comité  Je  ialut  yublic,  par  le  citoytn  Rubetpierre, 
membre  de  c»  comité^  tur  la  situation  politique 
dt  Ut  rèptUiUqvu,  U 17  6r«SM«r«,  l'um  »tl$Ut 
rêpubUquê. 

Noas appelofis aujourd'liiii  raiiniiion  de  lu  Owi- 
veiitiuD  outioiiale  sur  les  plus  grauds  intérêts  de  la 
V«lrie.  Nuus  venons  reiiKltre  sons  vos  ycux  !•  «Hni- 
Uoa  de  la  réfNibUque  à  l'égard  dai  diverses  pirissan- 
oeftdfi  la  terre,  et  tHrUMit  à  l'égard  drs  penpIt  K  que 
la  nature  et  l;i  r;uson  nttacheDtà  notni  cau^f*,  mais 
qu%  i'inlriguc  et  iu  pcrtidie  cherchent  à  ranger  axi 
■ombre  de  nos  ennemis. 
Au  aortir  du  obaos  où  1«  trahisons  d'une  cour 


£  le  rêne  des  fcctkmt  iTaient  plongé  le 

Î gouvernement,  il  faut  que  les  législateurs  du  peuple 
rançais  fixent  les  princi)>es  de  leur  politique  envers 
Us  amis  et  les  ennemis  de  la  républiiuie;  il  faut 
qu'ils  (leploiciit  aux  yeux  de  I  univers  le  veritalile 
earactcre  de  la  nation  qu'ils  ont  la  gloire  de  re|ire- 
4BQtar*  JU  liuit  apprendre  au  imbécilles  qui  l'igiio- 
ffCDt,  ou  aox  Inhrrs  qui  feignent  d'en  douter,  nue  la 
Wipia IkaBçaise  existe;  qu'il  n'y  a  dejneoBtre 
daiw  le  aUMide  que  le  triomphe  du  rnme  et  fa  dnrëe 
do  despotisme.  Il  faut  que  nos  nlti(><!  se  enntient  h 
notre  sageaae  et  k  notre  fortune,  autant  que  les  ty- 
nus  armés  oBBlNBowiiènieal  ■otnMwtge  «I 
nptie  puiaiaaM. 

.  La  KvolntkiB  fraaçaiie  •  inprinaé  une  secoune 

au  monde.  Les  e'Ians  d'un  pnnil  petiple  vers  la  lî- 
|jerl«  devaient  depliiire  aux  mis  qui  l'enlonre nt.  Mnis 
il  y  avait  loin  de  celle  disposition  secr^-te  à  lan  xilu- 
lion  péhUeuse  de  di'clarer  la  guerre  au  peuple  tnin- 
çébf  eIflWtout  à  la  ligue  monstrueuse  de  tant  de 
puwiiin  f  i»entir4lw|iiwitdif  isëes  d'int^ts. 
'  Pour  hrs  réunir,  il  MIait  la  politique  de  dent 

cours  ili  iil  l'influence  dominait  tonlrs  les  r(iitr<«s  ; 
|>otii'  les  r'nluii'dir,  il  fallait  I  nilianK  <iii  rdi  nM'inr 
des  Fiiineaiset  les  trahisons  de  loiiles  les  laeli'ins 
qui  le  cariwreutel  le akcnaoèrent tour  à  tour,  pour 
l  igner  so  u$  son  nom  m  pMw  ëlater  un  ^noger  sur 
Ica  débris  de  sa  puianMAi 

Les  temps  qui  devaient  entarter  le  pins  grand  des 
prodiges  de  la  raison  devaient  aussi  ^Ire  «oiiillf's  par 
les  derniers  excès  de  la  corruption  humaine.  Les 
crimes  accélérèrent  les  progrès  de  la  liherté,  et  les 
pJTOgrèa  de  la  liberté  ont  multiplié  les  crimes  de  la 
tnnuum  eo  redoublant  set  alames  et  sea  Aircurs. 
il  y  a  en  entre  le  peuple  et  ses  ennemis  imw  lutte 
dofll  la  violence  progressive  a  opéré  on  peu  d'années 
l'ouvrage  de  plusieurs  siècles. 

Il  est  conuu  aujouni'luii  de  tout  le  monde  que  la 

rllitique  du  cabinet  de  Londres  conlrihua  heaucoup 
donuer  le  premier  branle  à  notre  révolution.  Le 
pro^t  de  Pitt  était  vaste;  il  voulait,  an  milieu  des 
|ilaies  politiques,  conduire  la  Ftanee  épnisée  et  dé- 
membrée i  un  cnaRsement  de  dynastie,  et  placer  le 
duc  d'York  sur  le  trône  d-' I.oiiis  \VL  Ce  projet  de- 
vait être  Eu  vorisé  par  les  intrigues  et  parla  puissance 
de  la  maison  d'Orléans,  dont  leeher,  ennemi  de  in 
«onr  d«  Fkance,  était  dépois  kmgKmi»  étroitement 
lié  atre  edk  d'ânglemre.  Oootenttfes  honneurs  de 
Jt  vengeance  et  du  titre  de  beaU-pèl«deroi,  l'iiisoti 
iCtant  Miilipp^  aurait  lacdement  Consenti  a  Unir  sa 
carrière  au  sein  du  repos»  t  de  la  mIii  tr.  1, 'exécu- 
tion de  ce  plan  devait  aaaurer  à  l'Angleterre  lea  trois 
fcandi        dn-aan  ambition  on  de  sa  Jalou^, 


Toulon,  Dnnkerque  et  nos  coluiiics.  Maîtres  h  la  fois 
de  ces  importunles  possessions,  niiiilres  de  la  uk  r  et 
de  U  France,  legouvcrnementani^lais  aurait  LieiitAl 
forcé  l'Amérique  i  HailKr  tous  la  domination  de 
Georges.  II  est  à  remarquer  qne  Pilt  a  coitduil  de 
fVont,  en  France  «l  dan»  w  Etats-Unis,  deux  intri- 
gues pareilles,  (jni  ti-ndaient  au  m^^me  but  :  tan^ 
qu'il  ehr  rehait  a  si'parer  le  midi  de  la  France  dQ 
nord,  il  eonspirait  pour  delnelier  les  provinces  sep- 
tentrionales de  rAméricuie  des  provinces  iiwVidio- 
nales;  et,  comme  on  s'elTurce  encore  anjourd  liui  de 
f^éraliser  notre  république,  on  travaille  i  Philadel- 
phie à  rompre  les  liens  de  la  confédération  qui  unis* 
sent  les  diK^ntesfortloiisdeh  r^liquuani^ 

caine.  '  ui'j. 

Ce  plan  était  hardi,  niais  le  génie  consilte  todfaw 
h  former  des  plans  hardis  qu'à  calculer  les  mofcus 

3n'on  a  de  les  exécuter.  L'homme  le  moins  propre  à 
eviner  le  caractère  et  les  ressources  d'un  grand 
peuple  est  peut-^tre  celui  qui  est  le  nhis  habile  dans 
l'art  de  corrompre  un  parlement.  Qui  peul  moins 
apprécier  les  prodiges  qu'enfante  l'amour  de  la  li- 
berté, qne  l'homme  vil,  dont  le  métier  lut  de  mettre 
enjeu  tous  les  vices  des  esclaves?  Semblable  à  un 
enfant  dent  la  «Min  débile  est  blessée  par  une  arma 
terribleipTellea  l'imprudence  de  toucher.  Tilt  vou- 
lut jouer  avec  le  peuple  françai.s,  et  il  a  été  roudroyé. 

rut  s'est  grossièrriiiriit  trompé  sur  noire  révolu- 
tion; comme  Louis  \VI  elles  aristocrates  fraïK^ais. 
abusés  par  leur  mépris  pour  le  peuple,  mépris  Toudd 
uniquement  sur  la  conscience  de  leur  propre  bas- 
sesse, trop  immoral  pour  croire  aux  vertus  républi- 
caine';, trop  peu  philosophe  pour  faire  un  pas  vers 
l'avenir,  le  niilii-->tre  de  (Jcorge  fut  vaincu  par  son 
siècle;  le  siècle  s'élanrait  vi  r>1a  lilirrté,  <  l  Pitl  vou- 
lait le  faire  rétrograder  vers  la  barbarie  et  vers  le 
despotisme.  Aussi  l'ensemble  des  événements  a  trahi 
jusfiu'iei  ses  rêves  ambitieux  :  il  a  vu  briser  toar-ir 
tour,  par  la  force  populaire,  les  divers  instruments 
dont  il  s'est  servi;  il  a  vu  d!sp:nnîlre  Tscckcr,  d'Or- 
le'aii*;,  I.af.iyelto,  Lauietli,  lUiiu un  le/,,  Custine,  Uns- 
'^nl  étions  les  pv|;mées  de  la  (.iiniulr.  Le  pt  nplc 
Ir  iriçais  s'est  dégagé  iu^qu  ici  il'  s  (ils  de  se^  intri- 
(jiies,  comme  Hercule  d'une  toile  d'araignée. 

Voyez  comme  chaque  crise  de  notre  révo^tÎMI 
rentrntne  toujours  au-delà  du  point  où  fl  routait  ^ar« 
r/'ter;  voyez  avrc  «ph  Is  pi'nililes  efforts  il  eln  rche  à 
laire  reculer  la  raison  publique  et  à  arrëli  r  la  mar- 
che de  la  révolution;  voyez  ensuite  (piels  crimes 
prodigués  pour  l'i'toufTer!  A  la  lin  de  1792,  il  croyait 
préparer  insenvibleuient  la  chute  du  rui  CJ[H't,  en 
conservant  le  trône  pour  b  lils  de  son  maître,  Mais 
le  10  août  a  lui,  cl  la  ré[i(ilil  pie  est  fondée.  Cesl  en 
vain  (|iie,  pour  ri'îoufTi'rd.iiis  son  bcrci'au,  la  f  ic  tion 

firondine  et  tous  les  blchis  émiss.iires  des  tvraiis 
trangers  appellent  de  toutes  parts  les  serpents  de  la 
calomnie,  le  démon  de  la  guerre  civile,  l'hydre  du 
fédéralisme, le  monstre  de Taristoeralie.  Le  3i  mai, 
le  peuple  se  lève,  et  les  traîtres  ont  vécu.  La  Cou- 
vention  se  montre  aussi  ju^^te  que  le  peuple,  aussi 
^'i  iti  Je  que  sa  im-sioii.  l'n  nouveau  jucte  social  est 

troclamé,  cimenté  par  le  vœu  unanime  des  Français, 
e  génie  de  la  liberté pbne,  d*une  aile  rapide,  S(ir  la 
Burnice  de  cet  empire,  en  ranirocbe  toutes  les  j^r- 
ties  prAA  k  se  dissoudre,  et  le  taSermit  sur  ses  ya» 
tes  miidemciits. 

Mais  ce  qui  prouve  à  quel  point  le  prin(  i[)al  mi- 
ni«^tre  de  Georp'slll  mampie  de  gi-nie,  en  dé(iit  de 
l'attention  dout  nous  i'avQut  honoré ,  c'est  le  sys- 
tème entier  de  son  administration.  U  •  voulu  allier 
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."liiifri"/*  rî  •<iii«i  •.»••«!  •  .  .7?:  Tr»''*'**  "  ••  ' 
fl.irc  choses  tUidcminartMatradictoirrs,  IVxlension 
satubiiiik-sdi-  ia  uréraçatiro  royale,  c'est-ii  dire  le 
dnipoti«aio,a  ? pc  1  accroisse  ment  ile  Is  jirospr  riié  com- 
iQprcialei  de  i'iMi|l«lei«eç-«oiiinB>  su  4e  despotisme 
n'Aâit  pa»  IvMsu  «ht  taumiftt^  eoaiiM  si  un  peu- 
pi*^  qui  a  eu  quf  Iqira  idée  de  la  liberté  pouvait  des* 
coiiiUv  à  U  *  rvilu(lB  sans  perdre  l'énerpir  qui  seule 
peut  être  I.i  MMii  ir  de  ses  succès.  Pittç'i'sl  pis  mnins 
coapriblo  fiivcrs  1  viifrletcriY,  dont  il  a  mille  fois 
TÎoléla  c(  ustiUilioii,  qu'envers  la  France.  Le.  projet 
néiiftida.  placer  «n  prince  anglais  sur  de  trdne  des 
B6alMiirait  on  attentat  contre  liv  liberté  de  son 
p«r9-  ^*  fot  d'Angleterre,  dont  la  TamiNe  régnerait 
en  Franci>  et  en  llanovre,  liendrait  dans  ses  mains 
lou»  les  miiyt'im  de  l'asservir.  Loniincnt,  cliez  une 
nMioh  qiu  a  craint  de  rrnieltre  une  armée  entre  \n 
lDainB<de  son  roi,  chez  qui  on  a  si  soùrenl  agité  la 
ipmÈtàoai  à  la  peupla  anslns  devwtieufiiir  .qu'ii 
rArti|t'lil|Mî«aiieB>«ti1e6lN  ÛmiÊÊKé^  Banorre; 
comment,  diez  un  tel  peHple,peut«on  tolérer  un  mi- 
nistre qni  raine  sa  patrie  pi»urdontl*r  des  couronnes 
;i  son  niaîlre?  Au  reste,  je  u'.ii  plus  besoin  d'obs^T- 
ver  que  le  cours  des  événcraenls  imprévus  de  noire 
révolution  a  dû  nécessairement  le.  forcer  de  faire, 
Mlon  Imdraoïiatinccs,  beaucoup  d'amendements  à 
ses  tHcmicis  piant,  maltipli«rw9rait»arrasclpar- 
eotise'(]iieiil  ses  iinireetirs.  il  ne  serait  plus  miîmc 
••toniiniit  qur  celui  qui  vdnlut  dtmner  un  roi  à  la 
liMiiiT  lût  rediiil  iiii|ourd'liiii  a  e[iiiisi'r  ses  dernières 
ressuurceK  pour  cuiiserver  le  sien  ou  méuic  pour 
MQweraatéte. 

Afcsl'abiiée  i7tl«  la  faetioo  anglaise  et  ton»  kai 
enaamït  As  tàilHirrtéa'dtaient  apen^us  qu'il  enstail» 
eo  Franre  un  piirli  n-puidicain  qui  ne  transigerait 
pas  avec  la  tyrannie.  Ce  p;irU  elail  le  peuple.  Les  as- 
sassinats partiels,  tels  que  ceux  du  Cbamp-de-Mnrs 
et  de  Nancy,  leur  pamissait  insuflisants  pour  le 
détruire,  il.s  résolurent  de  lui  donner  la  guerre;  de 
Ik  'k  «naUrueuae  alliance  de  l'iii(ricsbe  et  ik  la 
BnuM^etenlule  la  ligne  detoBla^lea-fHitsmlitts 
arnie^-s  contre  nons.  M  serait  nbsiirde  d'attribuer 
princiiKilement  te  plunumièuc  à  l'iiitluencc  deséiui- 
grés  qui  fntipiérent  longtemps  toutes  les  cours  de 
iMip  clameurs  impuissantes,  et  au  crédit  de  la  eour 
daFrance  ;  il  futl'oomge  de  la  polilj^élfaiigèrr. 
•MiteriiM  dupoindr^ei  AMitiei»N|ba'9D«ffamaiant 
laFkamM  >.  ■ 

Potir  engager  les  rots  dans  cette  téméraire  entre- 
prise, il  ne  suffisait  pas  d'avoir  cherché  à  leur  per- 
suader qve,  hors  un  prlit  n  iiiil.re  de  n  puldicains, 
toute  la  nation  haïssait  en  secret  le  nouveau  ref^iuic 
«bien  attendait conme  des  libérateui^  ;  il  ne  suttisatt 
pan  da4tur  «roir(iitMii  la  lnlnaon.da  loua  ocux 
qaiteiMienMeSTtiMSM  qoitoaiiQliNkiciitflOftar*. 

D»éc$;  pour  justifier  cette  cxiit  use  entreprise  .aux 
y«axde  leurs  sujets  épuises,  il  laiknt  leur  épargner 
j«lsqu'à  l'eniliirras  de  nous  déclarer  la  fîm  rrc.  yiiaïul 
Mamreiit  prêts,  la  faction  domuianta la  leur  déclara 
ifiu-inéiucs.  Vous  tous  nppvIegiavM  quelle  aatiiee 
psofoDieelli  «H  i»ldr«aser  an  «nopi»  éaaea  iwcMm 
projets,  le  «NirB(|e  dts  Vrkneaia  et  Tenthonsiasme 
civique  des  Sociétés  oopulairos.  Vmis  .'^.tviv  avec 
quelle  impudence  macniavéliqu'-  eeu.x  luis.-viucht 
ntts  gardes  nationales  sniis  armes,  tins  places  fortes 
sans  uiunitiQns.  nos  années  entre  1rs  tnams  des  Irai' 
très,  naMatbAttaient  à  aller  planter  l'étendard  tricu- 
tgreviasquesur  les  bornes  au  monde.  Dédantalcurs 
permesi  ils  insoltaicnt  aax  tyrans,  pour  kaacnrir; 
dMin  «enl  trait  de  plume  ils  renversaient  loua  loi 
tc(!|ues  et  ajoutaient  l'Europe  n  l'euipire  fratiças: 
onoyien  sûr  d'assurer  le  succès  des  intrigues  de  nos 
aini'miB»d»ns  le  moment  où  tous  le:>  g(iu\  eraemeotf 
IMliMH  de  déclarer  contre  uotit;.  y 
U»  partisaâs  sincères  de  la  république  avaient 
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d'8iitre<:  prnseVs.  Avant  de  briser  le*  rhnînrs  de  l'u^^  , 
nivers,  il.s  vuuiuR  nt  assurtu*  la  lilurie  de  leur  puy^'  i 
Avant  de  porter  la  guerre  chez  les  despotes  étnin-'ir 
gerst'ila  voulaient  la  faire  au  tyran  qui  les  trabis- 
sait.omiTailieasd'ailIrorsqa'unroi  était  un  OMUvaia  T» 

fjuidr  pour  conduire  un  peuple  à  la  conqnltede  bl  t 
iherté  unirerselie,  et  que  c'est  à  la  piusaulce  de  lu  -j 
r  11:^01),  nonà  la  force  desarmes,  de  piupagatileiptill—l 
cipes  de  notre  glorieuse  révolution.  g 
Les  amis  de  la  liberté  cherchèrent  de  tout  temps  :^ 
les  moyens  ka  pins  airs  dr  kiMB  triompher  ;  lea  -T 
agents  de  DM  «ammà»  na  reibianèrtnt  que  poiurii 
rassassiner;  tour-à-4onr  extravacants  ou  modérés,.', 
prêchant  la  faiblesse  et  le  sommeH  où  il  fallait  dr  la  t 
vigil.ince  et  du  courage  ,  la  témérité  et  l'exagération  ( 
où  il  s'agit  de  prudence  et  de  circonspection ,  ceux 

3ui,  à  la  fande  1791 ,  voulaient  brisertous  leaseepteqa'* 
n  monde,  senties  oéaMaqa^  ao  fliois  d'aoAt;  vptt-4.1 
laicDt'  parer  le  eaap  qni  ittoaribaraslDi-  du  tyopami 
Le  char  de  la  révolutioa>raillésar:iin  terrain  inégal;^! 
ils.ont  voulu  l'enrayer  dans  les  chemin»  faoibes,  et  le* 
précipiter  avec  violence  dans  \p$  routes  prfHMMMfi^ 
ils chercbèrent  à  le  briser  contre  le  but*  '  '  ■  ■!( 
.  Tel  eaile  caractère  des  faux  ptriotes  ;  telle  est  la  i 
mission  des  émissaires  stipeadieaiMtleB  cenradlnuH > 
gens.  Peuple!  tu  pourras leadisaiigaer A watrailai^-/ 
Vuilii  les  hommes  qui  naguère  encore  rt'glnienti 
les  relations  de  la  France  avec  les  autres  nations.  « 
Repl  i' iidiis  le  (11  de  Iciiis  iiiacliinations.  l 

Le  nmaient  était  arrivé  où  le  gouvernement  bri- 
tannique, après  nous  avoir  auKiSéitant  d'ennemis,  ! 
avaitreastu  d'enker  hû-oiliaa  onverteaMot  dahsk'i 
{ligna.  Mikle.TaM'BalfoBal  et  k  parti  de  Hoppoilw<r 
tion  contrariaient  ce  ]>rojet  du  ministère  :  Rrissot  la  ' 
fit  déclarer  ;  on  la  déclara  en  même  temps  à  lu  Hol- 
lande; on  la  déclara  peu  de  temps  api  es  à  i'E.spagne,  ; 
parceque  nous  u'étioats  nttU<>aieiit  préparés  a  ooai~  '. 
battre  ce  nooffl  flonemi,  que  lu  llotto  eapagael»! 
étailprétepauBsajaiiidreàJaflaUeangkiiei    •  i 
AvecqiieUe  IMwhypoeriak  leakaltraaMakati 
valoir  d<'  pn'Ieiiilues  insultes  à  nos  envoyés,  concer- 
tées d  aviiiice  t  ittn-  eux  et  les  puissances  étrangères.  > 
Avec  quelle  iiiiIcLcnct^  ils  invoquaient  la  digUliitei 
la  nation  dont  ils  se  jouaient  insolemment!        '  |i 
Les  lâches!  ils  avaient  sauvé  le  despole  pmssîeu  i 
et  son  armée  ;  ils  avaient  engraissé  1»  JMfpqoa  éan 
pi  us  pur  sang  des  Français  ;  ils  parkkntlMglfhfetda'. 
municipaliser  rEurope,  et  ils  reuoussaient  les  m3\-1 
henreux  Belges  dnns  les  bras  ae  leurs  tyrans;  ilS' 
avaient  livré  à  nos  ennemis  nos  trésors,  nos  maga-' 
sias,  nos  subststaoces,  nos  défiensoirs;  sdr  de  lenr^ 
appddAntdekntdecriBNa,  le  1 
osëaMBOMr kbkrb&inap  ' 
0  patrie!  qoelk  dirbrité  taMakaatdooepvit^ÉffaHf 
cher  de  l'al  îme  iitiiin  tise  creusé  pour  t'englmilir,^: 
dans  ces  j'uirs  de  cimu  s  et  de  calnniités,  où,  ligues 
avec  tes  iimninbrables  ennemis,  tes  enfants  in;îraîs 
plongeaient  dans  ton  sein  leurs  mains  parricides  et 
semblaient  ae  disijulrr  tes  membres  dpars»  poar  le» 
liacrr  tout  saaglaala  au  tmm  Imoia  emyaaé^ 
eoutre  toî ; . dans  cm  jaui a olVeM'eÉ  k  vMlBiiMdl 
proscrite,  la  perfidie  ccumnnée,  la  calomnie  trioin^' 
phonte;  où  it-^  ports,  tes  flottes,  tes  armées,  testera 
teresscs,  icsadniinistratfurs.  tes  municipalités  étaient 
vendus  à  tes  ennemis  !  Ce  n'était  point  assez  d'avoia 
armé  les  tyrans  contre  nous:  on  voukitnouS'viqiMa 
à  k  haine  des  nations,  et  rendre  k  révektkn  bk 
dense  aux  yeux  de  l'univers.  Nos  joumnliskaétaienl 
à  la  solde  des  cours  étrangères,  comme  nos  ministrcb 
et  une  partie  de  nos  législateurs.  Le  despotisaie  et  ia 
IraliLson  présentaient  le  peujdc  français  à  tous  ici 

Eittples  comme  une  faction  éplMuèreiet  i 
jbct3Coau.da  k  république! 
cnme  ;  Taugusk  liberté  était  tniTMlk  an  «aa  Tilt 
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^roslitiK'c.  Pour  comble  de  perfidie,  les  traîtres  cher- 
chaient à  pousser  le  patriotisme  m^nic  à  des  démar- 
ches ïBoonsidi^recs ,  «l  préparaient  eux-n)éuies  la 
Biatirre  de  lears  eatomaies^  Cou r«rt9  ëe  tous  les 
aimtt  iii«oaQciii»kwiti»  mtean  iis  p4oiigMiflBt . 
dfwl««i«lHrtt/eteli«rgMi«it^  leur  propre-ortr»* 
yagance  les  nmis  de  la  patrie  qui  en  étaient  les  ven- 

{^aiirsou  les  victimes.  Gràci  s  ii  la  coalition  de  tous 
eshstimesput&stints  et  corrompus,  qui  remettaient 
i  la  fois  dans  des  mains  perfides  tous  les  ressorts  du 
fiqmnément,  toutes  les  richcMt^  toutefas  Iroin- 
psttn  de  la  renommée,  ton»  iMCMMMkda  'IVi^ 
iiDnJarf^ubliquefrançaîMtictnwraHfihnaMeal 
défenseur  dans  l'Europe,  et  la  Vf'rit»^  ciiptivp  ne  |><)U- 
vait  troiirer  une  issue  pour  IrHnchir  ks  limites  de  la 
France  «u  les  murs  dp  Paris. 

dlssesont  attachés  particulièrement  à  mettre  en 
opposition  i'opndon  de  Paris  avec  celle  dii  reste  de 
la^ république,  «tcelle  de  la  république  eatière avec 
les  pr(i)ugê&  des  nations  étran^rcs.  Il  estidcm 
nm yr  ns  de  tont  perdre  ;  Fun,  de  faire  deschoses  mau- 
yinses  par  leur  nature;  l'autre,  de  faire  mal  ou  i  con» 
tre-temps  les  choses  mêmes  qui  sont  bonnes  en  soi; 
Ils  les  ont  employés  loaràtour.  Us  ont  surtout  ma- 
iriél^armedu  fanattsoe  avecun  artnouveaa.  Ona 
OW  qwlquefok  qu'ils  roulaient  le  détruire  :  ils  ne 
VOOlaitfnt  que  l'armer  et  repousser  par  les  préjugés 
religieux  ceux  qui  étaient  attachés  a  notre  réToul- 
tiou  par  les  principes  de  morale  et  du  booiwur  pu- 
blic. 

-fNraMHvioi,  dsM  la  Belgique,  eieitait  les  voloU- 
Uim  oatioliaux  i  dépooifler  le»  églises  et  i  jouer 
avte  les  saints  d'argent,  et  le  traître  publiait  en 
même  temps  des  iiianifestes  religieux  dignes  du  pon- 
tife de  Rome,  qui  vouaient  les  FraiiLMtsà  l'horreur 
des  Belges  et  du  genre  humain.  Ainsi,  les  traîtres  de 
l'intériQur  dëolamaient  ici  contre  les  prêtres,  et  ils 
fa  vortsaitnHe  rébellion  du  midi  et  de  Foaesl.'CeB-' . 
Nen  de  choses  le  bon  esprit  du  penpie  a  tooméesai»' 
*  profit  de  la  liberté,  que  les  perfides  émissairesds  la 
France  avaient  imaginées  pour  l;i  perdre! 

Cependant  le  peuple franr, us,  seul  li.-ins  l'univers, 
combattait  pour  la  cause  cuiunmae.  Peuples  alliés 
de  la  France,  qu'étiei-voos  devenus?  n  ëlies-vous 
que  les  alliiSi  dn  toit  et  ndB  eau  delà  aalioa ?  Anéri» 
caiMf  eal^eB  PanCDoiateeenreMid,  wNmnëliOiriB  XVi, 

qui  vous  aid.n  ii  secniicr  le  jotip  dt»  vos  oppres- 
seurs, ou  bii  n  nos  bras  et  nos  aniu  esi'  Est-ce  le  pa- 
trimoine d'une  cour  méprisable  qui  vous  alimentait, 
OU  bien  les  tributs  du  peuple  français  et  les  produc- 
tÎHlBde  notrt-  sol  favorisé  des  cteux?  Non,  citoyens, 
W  hUiés  n'ont  nniiU  ati^nré  les  sentimenti  qu'ils 
t»n»doiiwt>  Mab  ^  nnarsont  point  détadrài  de 
votre  cause,  s'ils  ne  se  sont  pas  rangés  nM*me  au  nom- 
bre de  vos  ennemis,  ce  n't>st  point  la  faute  de  la  Ac- 
tion qui  nous  gouvernait. 

Par  une  fatalité  bien  bizarre ,  la  république  se 
trouve  encore  repr^eniée  auprès  d'eux  pia  r  les  agents 
des<tonliKSi«iiMlci«  vmmL»  beaa'mre  de  Baaiot 
«bT  le>ooasw>gAiénil  <de>ia  Ptanoe  près  les  BMi-' 
Unis.  Un  autre  homme ,  nommé  Genest,  envoyé  par 
Lebrun  et  par  Brissot  ta  qualité  d'agent  pléni|Hiti>n- 
tioire,  réside  aussi  à  Philadelphie;  il  a  rempli  lid«-h>- 
moil  Icvrs  vaes  et  leurs  instructions.  11  a  employé 
IW'ilOfiiM'.Ira  pina  extraordinaires  pour  irriter  le 


îfariar,  nn  ancunpréteite,  «unie  tan*def»mefs 

naèe,  et  de  lui  bire  des  pro[)(^tlMM49'>'^^t  co^ 
Iraieenaax  iiitérâLs  di^  deux  nations;' il  s'est  eftorcé 
lleiNodmno»< principes  suspects  ou  redoulables  en 
feMmolsaut  par-  les  applications  les  plus  rKiienles. 
MWbBonlffaslB  taieil  reBMrquabie,  tandis  qu'à 
liiUBanx  qni  l'avaient  envoyé  pensécotaicBi  leiiSon 
iUlés  populaires,  dénonfaieot  comme  anarcbistei 

si* ,    •  •    1  I  •     i  r  .  I    ■  .      ■    .  \     •     I  . 


Jacobins  luttant  avec  courage  contre  la  tyrannie, 
Genest  a  pluiadeiphie  st^  faisaitcbcf  declubenlmé»  l> 
rique,  etneo^saitdft  faire  etprofoquer^eamotititlli.-! 
aussi  ii^uriensea  qu'inquiéuntes  peur  leigoavetwfpib 
pnanfti.  C'calninsiqualftmdiDniHlMliqtti^  eèTHHMyu 
vonirit  rëdaiw  tons  les  panms-i  la  ettnditiafifdri'»  u 
lotps  et  sriiimeitrf  le  peuple  à  l'aristfxratie  deftTÏoJq 
ches,  voulait  t  ii  un  instant  afiraiichir  et  aruier  tous*  » 
les  nègres  pour  détruire  noscolonies.  ,r,.| 

Les  mômes  iDaaœuvce&forenleinpIoyéesà  In  Pqp*  > 
te  par  Choiseol-GrOtitfiev  etsensucMaseur.  QnierUii  / 
raitqoe  l'anaétnblidcseluba'lîanoaisà  C^oastanlimi 
nople,  que  l'on  |r:fc  taon  des  assemblées  psiaaaiÉta?'! 
On  .sent  que  celte  opération  ne  pouvait  ctre  ntlle  ni 
à  notre  cause,  ni  à  nos  prim  ipcs;  mais  el le  était  laite 
pour  inqui('ter  et  pour  irriter  la  cour  ottomane.  La  ' 
Turc,  l'ennemi  néoessaim  de  nos  ennemis,  l'utile  et  ■ 
fidMe  allié  de  la  Franea*  négligé  par  le  gonvocnet. 
men^frani^is»  circonvenu  par  les  intrigues  du  cal»<j> 
netliritanUiqûe,aig3rdé  jusiprici  une  nmitrahtr  plus  i 
funeste  à  ses  propres  intereLs  qu'à  ceux  de  ta  repu-  • 
blique  française.  Il  parait  néaniiiuiu<i  qu'il  vsi  prrit  à  : 
se  réveiller;  mais  c'est  le  cabinet  de  Soint-âanws  > 
qui  dirige  le  divan;  il  ne  portera  point  ses  forces/ 
contre  I  Autriche,  notre  oomntm  cnaemi,  qiiUI  lali 
serait  si  facile  d'accabler,  mais  contre  la  Ru.ssie,  dont 
la  puissancn  intacte  peut  devenir  encore  une  fois  l'é- 
cueil  des  armées  ottomanes. 

Il  est  un  autre  peuple  uni  à  notre  causa  parles  > 
liens  non  moins  puissants,  un  peuple  dbntWgMRi 
est  d'avoir  briaé'Iet  fers  des  meaBis  trnnt  ^«MWt 
font  la  guerre,  nn  peuple  dont  l'alliance *afrrno8< 
rois  offre  qoelquè  chose  de  bÏKirre,  mais  dont  l'ti- 
idon  avec  la  Frnner  libre  est  aus.si  nalun  lle  qu'im- 
|iiis.inte;  un  peuple  enfin  que  les  Français  libres 
peuvent  estimer  :  Je  veux  parier  des  Suisst-s.  La  pe-' 
litiqtle  de  nos  ennemis  a  jusqu'ici  épuisé  toaira  ses- 
.ressonreespoor  lesmereentieiionaçrinMAeÉM'V' 
ilimmnisace,  la  perfidie  bnl  èoneoum  à^iet  snen»*'> 
der;  quelques  violations  de  terriîoirr,  i!es  chicanes 
iantiles,  des  injures  pi  atnites  uiséreos  ilaii'-  certains 
journaux,  et  une  iiitrit,'up  très  active,  dont  les  princi- 
paux foyers  sont  Genève,  le  Mont -Terrible,  et  cer- 
tains comités  ténébreux  qui  se  tiennent  à  Parts,  cem- 
pmés  deltefiquiers,  d'étrangm  et  dUntrionaseou**! 
jsitF&m  masque  de  pafrMhne;  Wolàritd  MisM> 
Usage  ponr  les  déterminer  à  gros.sir  la  ligue  de  nos 
ennemis.  La  sagesse  helvétique  a  résiste  h  toutes  le» 
provocations  des  malveillants,  aux  caresses  |»er<i4es 
de  l'Antriche,  aux  sollicitations  des  Français  fugitiCs 
néhgMsdans  celtecontrée  et  auxintrighcs^i  toèta» 
las«w»<aiilédÉ[<és.  i|>a».9MleiH  sasom  fcogiwIsèT 
préMbteraihinrlraneni  léiMréoIamatiohs  au  gou^- 
vernement.  Le  comité  de  saint  public  les  a  trouvées 
justes  en  générai  ;  il  .s'en  était  occupe  d'avance.  Il  a 
rdsnhi  nnn-^eulement  d  en  faire  cesser  les  causes, 
mais  de  prouTer  aux  cantons  suisses,  par  tatts  4e9 
moyens  qui  peuvent  seeoacilier  arec  laMénsa'dn 
notre  liwriev' les  sentiments  de  bienveillance  et  dèi 
fraternité  dont  le  peuple  français  est  animé  envers 
les  autres  nations,  et  particulièrement  envers  C4iles 
que  leur  Cîiractere  rend  difjnes de  s^m  alliance.  ;  ( 

Voulez-vous  connaître  d'un  seul  trait  toute  l'inK» 
portauee  quç  ceux-ci  mettent  au  saoi^  de  oes  map 
ehlnati«i»t'tt'en  taémn  temps  tonte  la  MditUtûk 
Isurfeml»yimeli4l  suffira  de  roua  faire  part  dnbiesnre 
strMSi^mieqiie  lesAntrirliiens  viennent  dVmploreri 
Au  «ornent où  j'avais  termine  ce  r,T[)|u)rt,  le  couiitrf 
de  salut  poblica  reçu  une  note  authentique  auel'Aa^ 
triche  avait  fait' remettre  au  çonvemément  bemoiî; 

Leioitvenwiaétot  bernois  inipiiet  IncoortnuniqiNl 
èantm  eattasisimr  en  Msseï,  en  topriaMdsi^ 
per  toute»  les  craintes  à  ce  fenjét.  Croirint-vous  «M 
vos  enucmis  ont  enoore  trouvé  1«  oioyen  d'èneberif 

Jiti» .   .  •  .  .     .       .  .  A 


Digmzed  by  Google 


m 


s,nr  nn  nrtîflcf  aassi  grossier?  Ehhirn!  il  feut  vous 
dire  qu'an  moment  Je  parle  les  gazettes  allMoan- 
des  publient  dans  tonte  l'enrnne  que.  le  conité  de 
silul  public  a  résolu  do  faire  déclarer  tafuerre  à  la 
Soissf ,  et  que  je  mia  chargé  de  vonshiraun  rapport 
qui  temi  à  ce  but. 

Afin  que  vous  puissiez  apercevoir  encore  mieux  la 
perfidie  autrichimne,  je  vons  dirai  qu'il  y  a  plus 
d'un  nois  il  avait  été  ftit  au  comité  une  propositiou 
qui  oHhitC  I  la  Ttanee  nu  avantage  infinmient  pré- 
cieux d.uis  les  circonslanci^s  om  nous  ('tinn";;  il  ne 
s'ngissnit,  pour  l'obtenir,  (jur  ilc  faire  une  invasion 
daus  un  pelit  i:t;it  ctiolnvc  drins  noire  territoire  et 
allié  de  la  Suisse.  Mais  celle  tiroposition  était  iniiiste 
et  contraire  à  la  M  dM  tnltés;  noua  la  njeOttea 
avec  indiî:nation. 

Au  reste,  les  Suisses  ont  «^vitt*  les  pii^ges  que  I*^ur 
tendaient  nos  ennemis  cnmmun-î;  qnnif^uc  notre 
cause  ait  des  ennemis  dans  cette  contrée,  ils  ont  vu 
que  les  divers  griefs  dont  ils  auraient  pu  avoir  6  se 
plaindre  étaient  en  partie  les  effets  des  mnuveni'  uts 
or;if;eiix  inséparables  de  la  révolution ,  en  p.irtio 
ceux  d'une  iii  tlveillance  dirigée  Contre  la  re'piiliii- 
que  et  contre  la  Suisse;  ils  ont  constamment  con- 
sulté les  ve'rilables  intérêts  de  leur  patrie  et  r.iflec- 
tion  oatureUe  ^ui  attache  à  la  France  le  peuple  des 
cantons. 

I.e  comité  suivra  les  mt'mes  principes  avec  toutes 
les  nations  amies;  nous  vous  proposerons  des  me- 
sures fondées  sur  cette  base.  Au  reste,  la  seule  expo- 
sition que  je  viens  de  faire  de  vos  priucipes  décon- 
eertenles  tranes  ourdies  dans  l'ombre  depuis  long- 
temps. La  garanticestdaus  les  maximes  raisonnables 
qui  dirigent  notre  gouvernement.  Tel  est  l'avan- 
t.iije  (rtinc  n'pubiique  puissante  :  sa  (iinloniatie  est 
daus  sa  bonne  foi;  rlcomme  uu  honnête  nomme  peut 
ouvrir  îaapunément  à  ses  concitoyens  sou  cœur  et  sa 
aaiMM,  un  peuple  libre  peut  dévoiler  aux  nations 
toutes  les  bases  de  sa  pol  i  tique. 

Quelque  soit  le  n'sultat  de  ce  plan  de  conduite, 
il  ne  peut  (Hre  que  favorable  à  notre  cause;  et  s'il 
arrivait  qu'un  génie  ennenu  de  l'humanité  poussât 
le  gouvernement  de  quelque  nation  neutre  dans  le 
parti  de  nos  ennemis  communs,  il  trahirait  le  peuple 

Su'il  rt'git  sans  servir  les  tyrana  ;  du  moiua  il  se  per- 
rait.  Nous  serons  plus  forts  contre  lui  sa  propre 
bassesse  et  de  notre  loyauté,  car  la  JUftiiw  aàt  MM 
grande  partie  de  lu  puissance. 

Maiail  importe  dés  ce  moment  d'embrasser  d'une 
seule  vue  le  tableau  de  l'Europe  ;  il  faut  nous  donner 
ici  le  spectacle  du  monde  politique  qui  s'agiteautour 
de  nous  et  à  cause  de  nous. 

Dès  le  moment  où  on  forma  le  projet  d'nne  ligue 
eontre  la  nîmee,  on  songea  à  intéresser  les  diverses 
puissances  par  nn  projet  de  partage  de  cette  belle 
contrée.  L'existence  de  ce  plan  est  attestée  aujour- 
d'hui, non-seulement  par  les  i  \  énements,  mais  par 
des  pièces  authentiques.  A  l'époque  où  le  comité  «le 
salut  public  fut  formé,  un  plan  d'attaqne  et  de  dé- 
membrement de  la  Frauce,  arrêté  par  le  cabinet  bri- 
tanniqiK,  Ait  communiqué  aux  membres  qui  te  com< 
posaient  alors.  On  y  fitpen  d'attention  dans  ce  temps- 
fl,n»rceqn*il  paraissait  peu  vraisemblable,  et  que 
la  (léfi.Hiee  poiii-  ces  sortes  de  coidideiiccs  est  .•)^s<^z 
naturelle.  Les  faits,  depuis  cette  énoque,  l'ont  \  (Tilié 
ehaqaejour.  L'Andeterre  ne  s«<t:iit  pas  oubliée 
dans  ce  partage  ;  eiie  devait  avoir  bunkeroue)  Tou- 
lon, les  colonies,  sans  compter  la  chance  de  ta  «m> 
ronne  pour  le  duc  (TYork,  à  laquelle  on  ne  renon- 
çait pas,  mais  dont  on  sacrifiait  les  portions  qui  de- 
vaient former  le  lot  des  autres  puis  .mers,  il  n'iMnit 
pas  difiicilc  de  faire  entrer  dans  la  ligue  le  statliou- 
<kr  de  Hollande  qni,  ccrame  «■  siiti  est  noina  le 


prince  di  s  Bafaves  que,  le  sujet 
conséquent  de  la  cour  de  Berlin. 

Quant  an  phénomène  politique  de  l'alliance  du» 
roi  de  Pnaae  avec  le  chet  de  la  maiaon  d'Autriche, 
nous  {"avone  déjii  expliqué.  Coanne  den  brigands, 
qui  se  battent  pour  partager  les  dépouilles  d'uu 
voynfreur  qu'ils  ont  assassiné,  oublient  leur  querelle 
pour  courir  ensemble  à  une  nouvelle  proie,  ainsi  le 
monarque  de  Vienne  et  celui  de  Berlin  susuendireut 
leurs  anciens  différends  pour  tomber  sur  la  France 
et  pour  dévorer  la  république  naissante.  Cependant 
le  concert  apparent  de  ces  deux  puissances  cache  une 
division  réel  II-, 

Mais  l'Autriche  est  ici  la  dupe  de  la  Praxse,  dont 
le  cabinet  est  nctueliement  dirigé  par  la  Rossie,  quoi- 
que ce  fait  ne  soit  pas  connu  de  tout  le  monde.  .  .-.  i 

La  maison  d'Antriciie,  épuisée  par  lea  eitiwvigeu 
ces  de  Joseph  II  et  de  Léo[)old,  jetée  depuis  lons;- 
temps  hors  des  règles  de  la  politique  de  Cliaiies- 
Quint.  de  phiiqipe  II  et  des  ministres  dei  Marie-ilie- 
rese;  l'Autriche,  gouvernée  ensuite  par  les'caprices 
et  par  l'ienorance  d'une  jeune  cour,  exptrei^apa  le 
Uamaut  UMfeis  et  dans  la  Belgique.  Si  onpniiB  la: 
secondons  nona^nlmntMnr  no&e  inlpnidtaee,  aei: 
derniers  efforts  contre  la  France  peuvent  être  ngap*r 
dés  comme  les  convulsions  de  son  agonie. 

Déjà  i'impér.itrire  de  Hussie  et  le  roi  de  Prusso 
viennent  de  partager  la  Pologne  sans  daigner  dira- 
une  parti  ienrooÉipagnon,et  lui  ontpiéaeiilAfnoBr* 
tout  dMeomageraent,  les  conquêtes  qu'il  ferait  en 
FraiHM  vrée  leor  aeconrs,  c'est-ik-dii«  la  Lorraine, 
l'Alsace  et  la  Flandre  frnueaise.  L'  Anc:leterre  eucon- 
ratre  sa  folie,  pour  nous  ruiner  en  la  perdant  elle- 
iiii-me.  Elle  cherche  à  méinger  ses  forces  en  énuisant 
celles  de  son  allié,  et  marche  à  son  but  nanialilier 
en  lui  laissant  tout  le  poids  de  la  guerre.  ViÉlUiré 
eûlé,  le  Roussillon,  la  Navarre  française  ^ les  dépar- 
tements limitrophes  de  l'Espagne  ont  été  promis  à 
sa  majesté  rathnliquc. 

Il  n'y  a  p.is  jusqu'au  petit  roi  sarde  que  l'on  ne  ' 
berce  de  res|>oir  de  devenir  un  jour  le  roi  du  Dau- 
phiné,  de  la  Provence  et  des  pays  voÏBinsdeaes  états. 

Que  ponvatt-on  offrir  aux  pnianaeea  d'Italie  qui 
ne  peuvent  survivre  k  la  perte  de  la  France?  rien. 
Elles  ont  longtemps  résisté  aux  sollicitations  de  la 
ligue  ;  mais  elles  ont  cédé  à  l'intrigue,  ou  plutôt  aux 
ordres  du  ministre  anglais,  qui  les  menaçait  des  flot- 
tes de  l'Angleterre.  Le  territoire  de  Gènes  a  été  le 
théAtre  d'un  «rime.dont  l'histoire  d'Angletem  peot 
sente  nllHr  nn  fsempte.  Des  vafHwanx  de  oelte  n»^ 
lion,  joints  à  des  vaisseaux  français  livrés  par  les  co- 
mités de  Toulon,  sont  entn's  dans  le  port  de  Gènes; 
aussitôt  les  bnrii.ires  qui  les  iimutaieut.  Anglaisât 
Français  n>belles,  se  sont  emparés  des  bâtiments  de 
la  république  qui  étaient  dans  ce  port,  sous  la  sauve- 
garde du  droit  des  gens,  et  tous  les  Français  qui  s'y 
tronraient  ont  été  égorgf*s.  Qu'il  est  llche  oe  sénat 
de  Gènes,  qui  n'est  pis  nmrt  tout  entier  pour  préve- 
nir ou  pour  venger  cet  outrage,  qui  a  pu  trahir  à  la 

fois  llMNMMiiri  w  petpin  géMÉ  il  l'UHBMild  en' 

tiffe! 

Venise,  plus  pniaeanlê,  et  en  mime  temM  plutpn- 

litique,  a  conservé  une  neutralité  utile  à  ses  Inté- 
rêts. Florence,  celui  de  tous  les  Etals  d'Italie  h  qui 
le  triomphe  de  nos  ennemis  serait  le  plus  fatal,  a  r|é 
enfin  sunju^iiée  pnr  eux,  et  entraînée  malgré  elle  à 
sa  ruine.  Ainsi  le  dc-potisine  pèse  jusque  sur  SOS 
complices,  «t  les  tyrans  armés  contre  la  république 
sont  les  ennemis  de  leurs  propres  alliéli.  Un  géMraU 
les  puissances  ilalienneg  sont  pent-èlre  plus  dignes 
de  la  pitié  que  de  la  colère  de  la  1  r.iuee;  l'Angleterre 
les  n  recrulivs  comme  ses  matelots,  elle  a  exercé  ta 
presse  contre  les  peuples  d'Italie.  Le  plus  coupable 
des  prineea  de  eetle  eontide  art  k  roi  de  Mplct,  qui 
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i^Mt  moatsé  di^  da  làog  dM  Bourbons  en  enbras- 
nnt  har  etnsa.  Iloitt  poorom  tous  lire  i  ce  sujet 

une  hv.rr  irrite  de  la  main  de  et  prince  à  son  cotisiii 
le  c.ilti  lniur,  qui  servira  du  moius  a  vous  proiivtr 
ijii.  I  l  II  11(11  r' n'est  point  étrangère  au  ciriir  dea 
ruiB  ligues  contre  nous.  L'Angleterre  a  au^i  fait  me- 
nscer  le  Danemark  ptr  tm  escadres  pour  le  forcer 
èanéder  i  n  Hfue;  mais  l»  Ikmeinsrfc,  r^i  nir 
m  ninfatn  hsWie,  a  repomsé  tvic  dignité  ees  fo« 
•OlCDtessomniatinns. 

Au  resle,  pour  nvoir  tmeidéeun  peu  oiactt^des 
cause;;  qui  -  N  tit  i  r;iiro|ip,  il  faut  connaître  la  po- 
litique et  l'a-scendant  de  la  Hu^-sie.  On  ne  peut  voir 
que  de  la  folie  dans  la  rt^snlniion  qu'avait  prise  le 
toi  de  Suède,  GostarelU,  de  devenir  le  (énéralissiaM 
des  rota  cosKs^;  l'htstoiie  des  sottises  IramsiMS 
n'offre  rien  de  crimparable  an  délire  lîr  rr-  modr me 
Agamnnnon,  (|iu  epuiviit  ses  Etats,  c[iii  abandonnait 
sa  conrrjnne  à  la  meret  de  ses  ennemis,  pouf  Teoirà 
Paris  affermir  celle  du  roi  de  Frante. 

Le  rt'gent,  plus  sage,  a  mieux  consulté  les  inté- 
rêts de  son  pars  et  les  siens;  il  tfest  renCarmé  dans 
les  termes  ae  fa  neutralité. 

Vous  pouvez  nvoir  inainlennul  en  quelque  sorte 
devant  les  veux  le  bilan  de  toutes  tes  nations  euro- 
péennes et  le  vdire,  tous  ponvei  en  tirer  le  vémllat 
suivant. 

C'est  que  l'univers  est  intéressé  à  la  conservation 
de  la  rt'publique  française.  De  tous  les  fripons  d(*co- 
réidu  nom  de  roi,  d'empereur,  de  niinistret,  de  po- 
litiques, on  assure,  et  nous  ne  sommes  pus  él'  itrnés 
de  le  croire,  que  le  plus  adroit  est  Cntherme  de  ÎSus- 
sie,  ou  plutôt  ses  ministres;  car  il  faut  se  délier  du 
ciurlatanisme  de  ces  n-fnit.itions  lointaines  et  impé- 
riales, protégées  par  la  politique;  la  Téritaf  est  que, 
sous  les  vieil1e.<:  impératrices  comme  sous  toutes  les 
femmes  qui  licanent  le  sceptre,  ce  sont  les  hommes 
qui  gouvernent.  Au  reste.  In  politique  de  la  Russie 
est  impérieusement  déterminée  {>ar  la  nature  m<*me 
des  choses;  cette  contrée  présente  le  contraste  de  la 
firodté  des  sauvages  aveo  les  vices  des  peuples  civi- 
lisésqaf  la  dominent;  cesdemieRiontiin  grand  pou- 
voir et  de  prandes  riche«^?p«:;  ils  ont  te  p<>i1t,  l'idée, 
l'auibUiou  du  luxe  et  des  arts  de  l'Europe;  ce  con- 
traste de  leur  atutioa  a  néoesMiranaot  eseilé  leor 
ambition. 

Il  paraît  assez  prouvé  qne  Pilt  lui-même  est  la 
dupe  et  l'inttrunie&t  de  la  Tsuve  de  Piem  DI,  et 

Îu  il  joue  «n  même  temps  et  Pempere nr  et  le  roi  de 
russe,  lesquels  ont  nu'ssi  l'intention  de  se  jouer  en- 
tre eux;  du  m<>in<i,  dans  cette  grande  partie  des  es- 
crv'cs  couronner  de  l'Buiope,  Catbmna  est  la  senla 
qui  joue  à  coup  sûr. 

En  effet,  taudis  que  ses  deux  puissants  voisins 
Tiennent  follement  briser  1«uk  forces  contre  le  ru- 
«ber  inlbninlaMe  de  larépnbKquc  française;  tnndis 
que  nous  nous  affaiblissons  naus-mèm>^^  .  d  i  irirtins 
selon  le  calcaidu  despotisme,  en  écrasant  nos  enne- 
mis, Calherinr,  ménageant  les  siennes,  aiifrmente 
chaque  jour  ses  trésors  et  ses  moyens,  se  prépare  à 
étendre  sa  puissance  eoloseale  aux  déjiens  de  tons 
■es  rivaux  et  à  devenir  la  première  puissance.  Après 
flvoir  partagé  la  Pologne  svee  la  Prusse  sans  l'Au- 
tri«  lie.  elle  îi  envoyé  reiiipercur  se  morfondre  contre 
les  rorliers  de  la  republique  française.  Spectatrice 
des  (luerelles  de  l'Europe,  elle  nromène  ses  regards 
avec  une  secrète  joie,  d  un  c^te  sur  les  vastes  con- 
trées soumises  à  la  domination  da  Turc,  de  Tautre 
jur  la  Pologne,  la  Suède,  le  Danemark  et  sur  tons 
les  Etats  germaniques;  d'un  côté  vers  le  commerce , 
de  l'autre  vers  laconqu'He  des  fertiles  contrées  qui 
l'environnent  à  l'Ouest  elau  Midi.  La  Russie,  beau- 
coup plus  redoutable  k  toutes  les  puissAuces  qui  l'en- 
tourent, a  beawonp  oontribitd  à  lormer  la  ligue 


contre  la  France,  et  s'est  disnens^  da  ionnur  son 
contingent:  soit  qu'elle  puise  des  fonds  sur  lafiuèdei 

qu'elle  divise  et  qu'elle  paralyse;  soit  qu'elle  veuille 
arracher  de  nouvelles  provinces  iiu  Turc  qu'elle  tient 
eu  <  ,  fu  i  ,  <  L  ijui  itaiiit  lui-mi'me  par  son  inaction 
impulitiqiie  :  $oit  qu'elle  veuille  ëleiHire  sou  empire 
aux  dépens  des  puissances  germaniques  ou  de  la  Po> 
logna,  parlout  eU»envi8«ge  des  cooquétea  tapidei 
on  des  usnrpstionf  «eerites;  elle  swa  bienlAt  en 
état  de  donner  la  loi  à  la  Prusse  et  à  l'Autriche  épui- 
sées par  leurs  entrepri.ses  insenst'es  ;  et  dans  les  |)ar- 
la°;esoùelle  admettrait  ces  deux  conipaj<iioiis  de  ses 
augustesbflgaudageStelle  pourra  du  moins  prendre 

impuuéBentla  parldo  lion . 

Vous  avexsonaleireuxlAbUanderfiuropeetli 
vôtre,  et  vous  ponves  dëfè  en  tirer  on  grano  rdml- 

lut  :  c'est  (lue  runivers  est  inti<ree<:é  à  notre  conser» 
vatioii.  Supposons  la  France  anéantie  et  démembrée, 
le  monde  polituiue  s'écroule.  OU  /,  cetidliti  iiuissiinl 
et  nécessaire,  qui  garantissait  les  médiocres  Etiits 
contre  les  grands  déspotea,  TBurope  entière  est  as- 
servie, tes  petits  prinees  germaniques,  les  villes  ré- 
putées libres  de  l'Allemagne,  sont  engloutis  p<ir  les 
maisons  amliitieuses  de  l'Vijhiilii  et  du  liraiidc- 
boufg  ;  la  Suède  et  le  Daneuidrk  tievienijcnl  lui  ou 
tard  la  proie  de  leurs  puissants  voisins;  le  Turc  est 
repoussé  au-delà  du  Bosphore  et  rayé  de  la  liste  des 
piiissaneei  européennes;  Venise  perd  ses ridioMeSi 
son  commerce  et  sa  considération  ;  la  Toscane,  son 
existence;  Gènes  est  effacé .  l'Italie  n'est  plus  que  lo 
jouet  des  despotes  qui  l'entourent  ;  la  Suisse  est  ré- 
duite à  la  misère,  et  ne  recouvre  plus  l'énergie  que 
son  antique  pauvreté  lui  avait  donnée;  lesdescen? 
dants  avilis  ne  Guillaume  TeJl  suooomberaient  aous 
les  efforts  des  tyrans  humiliés  et  vaineus  par  ieun 
aïeux.  Comment  oseraient-ils  invoquer  seulement 
les  vertus  de  leurs  j>ères  et  le  «loiii  sacré  de  la  liberté, 
si  la  refuil  Iniue  Iratieaise  avait  été  ('rinute  sous 
leurs  yeux  [*  Qtie  serait-ce  s  iia  avaient  conli-ibuéè 
sa  ruine?  Et  vous,  braves  Americaius,  dont  la  liberté 
ciuentéa  par  notre  sang  iiit  eoeora  garantie  par 
notre  allianee,  qnelle  serait  voire  dcsonée  si  nous 
n'existions  plus?  Vous  retomheriet  sous  le jonj;  hon- 
teu-K  de  votre  ennemi.  La  fuemoire  de  nos  communs 
explo  its  SI  rait  flétrir  ;  li  litres  de  la  liberté,  la  dé- 
clar  ition  des  drmtâ  de  l'huiiiaoïté  seraient  anéantis 
dans  les  deux  mondes. 

Que  dis^el  que  deviandrail  ringleterra  alla* 
même?  L'éelat  éMooiannt  d'un  triompheTrinind 
couvrirait- il  longtemps  sa  détres.se  nVIle  et  .ses  plaies 
invétérées?  il  est  un  terme  aux  prestij^esqui  soutien- 
nent l'existei  -1  [  T  i'caire  d'une  puissance  artilicielle. 
Quoi  qu'on  puiikSe.  dire,  les  véritables  puissances  sont 
celles  qui  possèdent  la  terre.  Qu'un  jour  elles  veuil- 
lent firancllir  riutefralle  qui  las  sépare  d'un  peuple 
purement  maritime,  le  lendemain  il  ne  sera  plus. 
C'est  en  vain  qu'une  fie  commerçante  croit  s'appuyer 
sur  le  trident  des  mers,  si  ses  rivages  ne  sont  défen- 
dus par  la  justice  et  l'intérc't  commun  des  nations. 
Bientôt  peut-être  nous  donnerons  au  monde  la  dé- 
monstration de  cette  venté  politique.  A  notre  dé- 
faut, l'Angleterre  la  donnerait  elle-même.  01^ 
odieuse  à  tous  les  peuples,  enorgueillie  du  snccèsoe 
ses  crimes,  elle  forcerait  bientôt  ses  rivaux  à  la  punir. 

Mais,  avant  de  [x  rdre  son  exi.stenc*  physique  et 
commerciale,  elle  perdrait  son  existence  morale  et 

Oua.  GomroeDt  conierverait-el  le  les  restes  de  sa 
,  quand  la  France  aurait  perdu  la  sienne  , 
auand  le  dernier  espoir  des  amis  de  l'humanité  serait 
évanoui  avec  elle  ?  Comment  les  hommes  attachés  k 
sn  (NmstitiitJHii,  tcUr  <] ii'rllr- .-,1 ,  lui  qui  en  désirent 
la  reforme,  pourraient-ils  lutter  contre  un  ministère 
tyrannique  devenu  plus  insolent  par  le  succès  de  ses 
intngiiea,  et  qoi  alnisenit  dn  st  i^roq^értté.yoïHr 
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étpuft^f  rAisoo,  pour  eivJifia^^^.ttçn»^,  ,pour 
opprimer  la  nation?  '         ',         ■  .  ^ 

Si  VH  pays  qui  swble  être  le  domaini*.  de  rinlrl- 
gue  elijt:  là  ci»rruplioii  peut  produire  (jiidques  phi- 
losnplips  cnpaMt  s  «If  coiiiinîlrc  et  de  dt'femlr»'  ses 
vt^ii^il^lcs  iulrrèls;  s'il  est  vrai  que  tes  adversaires 
d'i^n  iniuislre  corrompu  ^ont  autre  i'h«ise  (jue  des  in- 
trig.'^iiU  qui  disp«l<*nl  a^ec  lui  «Hi-iWleli?  a  tromper 
le  [iiviple,  jll  laut  convenir  que  les  niiiiislres  anglais 
m  saurpient  reculer  trop  loin  je  If.rmr  de  ce  purle- 
ni^-ntdoni  le  lautOinc  semble  tr(^uLler  If  urs'imnieil. 

^jjli^i,  la  politique  des  gouvernements  doit  redou- 
ter la  chiite  de  la  république  française;  que  sera-ce 
dy^iç  d^-  la  philosophie  et  de  rhnniaiiite?  Que  la  li- 
h^r^  p<^risse  en  France.  :  la  tuture  entière  se.  couvre 
dj|ii^,vuile  sombre.,  et  la  raison  humaine  recule  jus- 
qit  aux  abîmes  de  Pi^tiorance  et  de  la  harbarie.  L'En- 
rQ||e^;l;|è;'e^ ferait  la  ^troiede  deux  li  ois  brigands 
q^  vengeraient  l  liumaniti' qu'en  se  faisant  la 
ggîffi-e, jet  floiii  le  plus  femce,  vcrA-sant  ses  riy^^ux, 
nous  ramènerait  au  règne  des  Hùns  et  des  TarLyes. 
Anrèâ  un  si  grand  exemple  et  taJit  de  prodiges  inu- 
tijes,'qui  «ïsera  jamais  déclarer  la  guerre  au  crime 
si^  tr'aie?  Le  despotisme, comme  une  roersnns  ri- 
vages, se  déborderait  sur  la  suriacc  du^lolie;  il  en- 
gloutirait les  montagnes  lumineuses  ou  est  déposée 
l'arche  qui  r^'uterme  les  cbartes  de.  rbumanité,  le 
monde  ne  serait  plus  que  le  patrimqiiie  du  crime;  et 
le  lil;iNphème  reproché  au  second  d<>s  Cillons  (0  vertu, 
tu  n'i^  (lonctju  un  vain  nom!),  tropjusliliépar  l'im- 
puissaiice  de  nos  généreux  efforts,  si-raille  cri  de 
t<^Ute.s  les  âmes  magnanimes.  Que  (e-s  vérités  que 
nous  venoas  de  publier,  nu  liemlc  se  perdre  dans 
cette  étroite  enceinte,  retçtUis^ut.^4,|^j^lfie  instant 
d^ns toute  ri-urope!  •  .'  ,  .,.,-^„i 

Oh  !  qui  de  nous  ne  Fent  pas  ragrabdir  toutes  ses 
ra'cu|tt^,  qui  de  nous  ne  croit  pas  s  élever  aii-de.'isus 
dç  i  humanité  uii^me,  en  songeant  que  ce  n'est  uas 
puur^in  peuple  que  nous  combattons,  mais  pour  l'u- 
nivers; pour  les  hommes  qui  vivent  aujourd'hui, 
niais  pour  tous  ceux  ({ui  existeront.  Ah!  plât  au  ciel 
que  nous  pussions  en  ce  moment  ftiire  rtitendre  no- 
tre voix  de  toiiB  les  peuples;  au  m^me  instant  les 
fla*il)eniix  de  U  guerre  seraient  étcuifles,  li>s  pr«>sti- 
liges  de  l'imposture  disparaîliaieiit.  les  cbaîiies  de 
l'finirers  seraient  brisées,  les  sources  de.<i  enlaniités 
pHblif(n«i?  seraient  Inries,  tous  les  peuples  ne  feraient 
plus  qu'un  peuple  de  frères,  et  vous  anrier.  autant 
d'arnfs  qn'il  existe  d'hommej  sur  la  terre.  Si  vous 
ne  pouvez  faire!  enteiidre  ces  vérités  i  l'univers  \cn- 
lipr,  votre  devoir  est  du  moins  de  les  publier  et  de 
les  répandre  autant  qu'il  est  en  votre  |)oiivoir.  Ce 
inuniii-!>le  de  la  raison,  cette  proclanuliou  bolemielle 
de  viui  |>rioeipeM,  sera  plus  puissante  que  les  lâches 
iiilrigiies  des  cours, et  TouSiVaiidni  peut*«irfl  plus 
d'Mii)' iirmoCk  'f  ^  ••>tii-»i      -ii  ,-i(ip  "i  s. 

An  ronti^,  dflt  rBimrpe  entière  se  déclseer  centre 
v«ti<f;  Vous  ^tes  pins  forts  que  l'Europe.  La  répn- 
blif^ui-  française  est  invincihli-  comme  la  raison  :  elle 
est  tmniortétle  comme  la  vérité.  Qnand  la  liberté  à 
fait  une  conquête  telle  que  la  France,  nulle  pui.<i- 
sajfce  bumaiiie  né  ppul  l'en  chasser.  Tyrans,  prodi- 
m  f.  vn.s.  tr>-so,rs,  rassembler,  vos.  sa^'llit^s.  et  vous 
âtrrez  la  mine  de  votre  coupable  puissance..  J'en 
atU^  v«t6  revers;  j'en  atli-îite  surtout  vos  sm;ci:s, 
UÎ),p(itt  et  deux  ou  trois  forteresses  achetés  par  votre 
npi  i|uelle.  digne  prix  des  eflorts  de  tant  de  roi»,gui'- 
à«n  pendant  près  de  cinq  années  par  les  ohtrLi  de  nos 
aunées  et  par  notre  gouvernement  inÀiie  !  ApprcHer. 
qa'wn  peuple  que  vous  n'avez  pu  raincre  aviK.  de 

te<*nw)yen9  est  un  peuple  invincible.  

WftnafTjues  gentireiit.  sensililes  ilespotey.'tc^rs'he 
pmligtiez,  diles-voiis,  tant  d'hommes  et  de  tréstirs 
quc^iour  rendre  à  la  France  le  bonheur  laj)^i:!:| 


Vous  avez  si  bien  réussi  à  faire  le  bonheur  de  voy 
sujets,  que  vus  Ornes  royales  n'ont  pins  maintenant  1 
s'occuper  que  du  nAtre!  Prenez  garde,  les  rois  ont  ' 
assez  longtemps  chdtié  les  peuples;  les  peuples,  à 
leur  tour,  pourraient  bien  aii.<;si  châtier  les  rois. 

Pour  mieux  assurer  notre  bonheur,  vous  vouïei^.''^ 
dit-on,  nous  affamer,  et  vous  avez  entrepris  le  blo**' 
eus  (le  la  France  avec  une  centaine  de  vaisseaujtl'^ 
Prenez  garde  :  la  nature  est  moins  crnellc  P«U^' 
nous  que  les  tyrans  qui  l'outragent.  Le  blocus  de  là'^ 
France  pourrait  bien  n'être  pas  plus  heureux  qu(;'f 
celui  de  Maubenge  et  de  Dnnkerqiie.  Au  reste,  uà'?' 
grand  peuple,  quand  on  ose  le  menacer  de  la  famine,  ' 
est  un  ennemi  terrible;  quand  il  lui  reste  du  fer,  il 
ne  reçoit  point  de  ses  oppresseurs  du  pain  et  des  ali- 
ments; il  lenr  donne  la  mort.  Pour  vous,  représett-'" 
lants  du  peuple  français,  qui,  au  milieu  de  toutes  les 
agitations  de  l'Europe,  <'tes  appelés  à  fonder  la  répu- 
blique, elle  doit  être  sauvée  avant  .six  mois,  ou  elle 
sei-a  plus  en  dnn^^r  que  jamais.  Vos  ennemis  savent"' 
bien  que  s'ils  pouvaient  désormais  vous  perdre,  cil.', 
ne  Serait  que  par  vous-mêmes;  faites  en  tout  le  con- 
traire de  ce  qu'ils  veulent  que  vous  fassiez;  suivez 
totijonrs  un  plan  invariable  de  gouvernement  fond^ 
sur  les  principes  d'une  sage  et  vigoureuse  politique,'/. 
Le  plus  beau  de  tous  les  titres  est  celui  de  représea-' 
tant  du  peuple;  nous  serons  tous  a.ssez  grands,  os.s<^ 
glorieux,  quand  tous  ensemble  nous  aurons  sauvé  Ia.7 
patrie. 

■  Vos  ennemis  cherchent  à  couvrir  la  cause  sainte 
nue  vous  défendez  d'un  air  de  légèreté  et  de  folie;'" 
liéfendez-la  avec  la  dignité  de  la  raison  :  on  veul.t 
vous  diviser,  restez  toujours  amis;  on  veut  n'veiller,. 
nu  milieu  de  vous  l'orgueil,  la  jalousie.  In  défiance  ' 
rt  toutes  les  petites  passions;  on  veut  annuler  et 
avilir  le  gouvernement  républicaindanssa  nais.sance; 
donnez-lui  l'activité,  le  ressort  et  la  considération 
dont  il  a  besoin  ;  ils  veulent  que  le  vaisseau  de  la  rér 
publique  flotte  au  gré  des  tempêtes,  sans  pilote  et 
sans  but,  .saisisse?:  le  gouvernail  d'une  main  fermé^  ' 
rt  Conduisez-le,  à  travers  les  écueils,  au  port  de  la' 
paix  et  du  bonheur. 

La  force  peut  renverser  nn  trône,  la  sagesse  senle 
peut  affermir  la  république;  démêlez  les  niégesdes 
moyens  perlides  de  vos  ennemis;  soyez  révolution- 
naires et  politiques  ;  soyez  terribles  aux  méchants,  et 
serotirables  aux  malheureux;  fuyez  à  la  fois  le  cruel 
iiiodéraiitisme  et  l'exagération  systématique  de  vos 
ennemis;  sovez  dignes  du  peuple  que  vous  repn-Vii- 
lez;  le  peuple  hait  tous  les  excès,  il  ne  veut  être  ni 
trompe,  ni  prolt'ge;  il  veut  qu'on  le  défende  en  l'ho- 
norant; ne  soyez  point  effravi's  delahanteuroùvous 
êtes  placés.  Représenta iils  du  peuple  français,  sent^ 
votre  force  et  votre  dignité;  vous  pouvez  concevoir 
un  orgueil  légitime,  vous  avez  aboli  la  royauté  et 
puni  tes  rois;  vous  avez  bnse  toutes  Ie5  idoles  cou- 
pables devant  qui  vous  avez  trouvé  le  monde  pros- 
t>'rne;  vous  avez  donné  un  grand  exemple  en  pro- 
menant le  glaive  des  lois  sur  les  têtes  coupables  qui 
s'élevaient  au  milieu  de  vous. 

Portez  la  lumière  dans  l'antre  de  ces  modernes 
C.1CUS,  où  l'on  partage  les  dépouilles  du  peuple  en 
conspirant  contre  sa  liberté!  Etouffez-les  dans  leur»  , 
repaire-s,  et  punissez  enfin  le  plus  odieux  »le  tons  les 
forfaits,  celui  de  revêtir  la  contre-révolution  des 
emblèmes  sacrés  du  palriotisme  et  d'assassiner  la  li- 
berté avec  ses  propres  armes. 

La  période  où  vous  êtes  sera  celle  qui  est  destinée 
ù  éprouver  le  plus  fortement  la  vertu  républicaine.  , 
A  la  tin  de  celte  campagne,  l'inHime  ministre. dë 
Londres  a  vu  au  dehors  la  ligue  presque  ruinée  par 
Srt  criminels  effort.s,  les  armes  anglaises  déshono- 
rées, sa  fortune  ébranlée  et  la  liberté  assurée  par  le 
caractère     vigueur  que  vous  avez  pris;  aii-dcdaas  . 
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n  'h'iîpnhfcs'ài^^és  AngîaU  ml'triM.'pfkiî  â'  ttiî  fie-' 
uiaudcr  compte  <lc  ses  criuv»  s.  Dans  -m  frayeur,  il  a 
recule  jusqu'au  naoLs  de  janvier  la  tenue  «le  ce  parlc- 
inèiit,  dont  l'approche  l'épouvante.  Il  va  employer 
ce  teiuu.sàcoaiiuottre  parmi  voiLS  les  derniers  alteiv- 
tals  qu  it  niédilc,  pour  supplé<;r  à  l'inipuissaiicc  de 
vous  vaincre.  Tous  le.s  imlices,  toutes  les  nouvelles, 
toutes  les  pièces  saisies  depuis  quelque  temps  se 
rapportent  a  ce  projet.  Corrompre  les  représentants 
du  peuple  susa-ptibles  de  l'élrc  ;  calomnier  ou  éeor-  , 
Bcr  ceux  qu'ils  n'ont  pu  perdre;  enfin  arrivera  la 
dissolution  de.  la  représentation  nationale,  voilii  le 
but  auquel  tendent  toutes  les  manœuvres  dont  nous 
sommes  les  témoins,  tous  les  moyens  patriolique- 
ment  contre-révolutionnaires  que  la  pertidie  prodi- 
gue pour  exciter  une  émeute  dans  Pans  el  boulever- 
ser la  re'pitblique  entière,  avilir  et  dissoudre  la  Con- 
vention; voilà  le  but  auquel  ils  marchent  avec  ra- 
pidité. Ils  ont  tendu  autour  de  nous  les  lilets  de  la 
volupté  et  de  l'avarice;  mais  vous  ne  perdrez  pas 
l'honneur  d'avoir  jusqu'ici  écrasé  toutes  les  laelions 
sous  le  poids  du  niveau  national.  Ce  que  l'histoire 
n'a  jamais  raconte,  ce  que  la  fable  n'a  osé  imaginer, 
vous  l'avez  Tait;  vous  avez  eutassé  des  siècles  dans 
le«  bornes  d'une  seule  année. 

Quel  que  soit  le  sort  personnel  qui  vous  attend, 
votre  triomphe  est  certain.  La  mort  même  des  fou- 
dateurs  de  la  liberté  est  un  trionq)lie.  Tout  meurt, 
et  les  héros  de  Ihumanilé,  et  les  tyrans  qui  l'oppri- 
ment, mais  à  des  coniliti<>ns  différentes. 

Jusque  sous  le  rè^^ne  des  liches  empereurs  de 
Rome  on  adorait  les  images  sacrées' des  héros  qui 
étaient  morts  en  combaltaiit  contre  eux.  On  les  ap- 
pelait les  derniers  des  Romains.  L'opinion  publique 
disait  chaque  jour  au  tyran:  Nous  ne  sommes  plus  des 
hommes,  nous  avons  perdu  ce  titre  en  tombant  duns 
les  fers;  il  n'est  dû  (j^ulà  ,ceu;f  qui  ont  ÇM  le  courage 
de  délivrer  la  terre.    "  .     '  , ,',  . 

Pleins  de  ces  idées,  pénétrés  de  Ces  principes,  nous 
seconderons  votre  énergie  de  tout  noire  pouvoir; 
en  butte  aux  attaques  de  toutes  les  passions,  oI)Iij;éjj 
de  lutter  il  la  fois  contre  les  puissances  ennemies  dfn 
la  république  et  contre  les  nommes  corrompus  qui 
déchirent  son  sein;  placés  entre  la  lâcheté  hypocrite 
el  la  fougue  imprudente  du  zèle,  comment  aurions- 
nous  ose  nous  charger  d'un  tel  fiirdeau  sans  les  or- 
dres Sacrés  de  la  patrie?  Qui  pourrait  le  porter,  si 
nous  n'avions  été  élevés  au-dessus  de  notre  Taiblessc 
par  la  grandeur  m^me  de  notre  mission,  si  nous  ne 
nous  étions  reposés  avec  confiance  et  sur  votre  pro- 
pre Vertu  et  sur  le  carnctèrc  sublime  du  peuple  que 
nous  avons  la  gloire  de  représenter? 

L'un  de  nos  devoirs  les  plus  sacrés  était  de  vous 
faire  respecter  aii-dedans  et  aii-dehors.  Nous  avons 
voulu  aujourd'hui  vous  présenter  un  tableau  fidèle 
de  votre  situation  politique,  et  donner  à  l'Europt' 
une  haute  idée  de  vos  principes.  Cette  discussion  a 
aussi  un  objet  particulier,  de  déjouer  les  intrigues 
de  vos  ennemis  pour  armer  contre  vous  les  cantons 
suisses.  Nous  vous  proposons  à  cet  égard  le  décret 
suivant  (1)  : 

•  La  Convention  nationale,  voulant  attester  à  tous 
les  peuples  les  principes  qui  la  dirigent  et  qui  doi- 
vent présider  aux  relations  de  tontes  les  sociétés  po- 
litiques; voulant  en  même  temps  déconcerter  les 
manœuvres  perfides  employées  par  ses  ennemis 

fiour  alarmer  sur  ses  intentions  les  deux  fidèles  al- 
lés de  la  nation  française,  les  cantons  suisses  et  les 
Et^ts-Unis  d'Amérique; 

•  La  Convention  nationale  déclare,  au  Dom  ihj 
peuple  français,  que  la  resolution  constante  de  la 
république  française  est  de  se  montrer  terrible  envers 

JjJ  C«  pro^t  4^  décret  te  If^uvc       dao*  io  numéio  du 
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ses  ennemis,  péiiére 
tous  les  peuples. 

•  Les  tniités  qdl  lu  rit  le  prnp!<» français  ant  tfr\Xi- 
Uiiis  d'Amérique,  et  aux  cantons  suisses^  feront.  en~ 
cas  de  guerre,  exécutés.  ^  ; ^  '  :Z'::}:^:JX:^ 


necessit 
iieme 


Quant  aux  nin^ilieatSons  rjtii  iiùValft^t'ï»ii  ^^W? 
ssitf-espar  la  révolution  qui  a  changé  re  Ç^^WH", 
ent  de  la  nation  fraiic.iise,  ou  les  mrsi/rfs  wlié^^: 


niles  et  extraordinaires  qn'elic  a  été  obligc'e  deïih'h-'' 
drc  momentanément  pour  la  défense  de  son  indfi'A^h-'" 
d.ince  et  de  sa  liberté,  la  Convention  nationaie'Kë" 
repose  sur  la  lovanté  respective  et  *ur  Hnicr.  i  r.  ri- 
proqne  de  la  Frâncé  elde  sesaltiés.  'y 

•  La  Convention  nationale  enjoint aiiTCitorétiitt'! 
h  tons  les  officiers  civils  et  militaires  de  la  réptibiiqiitét*| 
de  respecter  et  fain*  resnecter  le  territoire  de  toutes 
les  nations  neutres  oU  alliées.  "  ■ 

•  Elle  Içiir  défend  particulièrepient  de  vioTeV'te'^ 
territoire  des  cantons  suisses  on  drs  paystriii  feW;' 
sont  unis  par  des  trkitiis  d'alliance  ou  de  coa)bdar^<i 

geois-ie.    ^  " 

•  Le  comité  de  sahit  public  est  rhargé  de  rrehei*!  ^ 
cher  les  moyens  de  resserrer  les  liens  de  l'union' er 
de  l'amitié  entre  la  répul)li(iue  et  ses  alliés,  et  de  ' 
faire  jouir  les  pms.sanci'S  neutres  de  tous  les  avanta^J 
ges  de  la  neutralité.  '  H 

•  Dans  tOuTe<*  les  discussions  sur  les  objets  parti- 
culier."; de  réclatilations  respectives,  \\  Wanifrctrrà 
aux  cantons  etaiix  ÉUits-Unrs  d'Amérique,  par  fous  ; 
les  moyens  Compatibles  avec  les  citronstunces  Im- 
périeuses où  sé  trouve  la  république,  lessentlmentM'j 
d'équité,  de  bienveillance  et  d'estime  dont  la  natiçrà 
française  est  aiiîméq  envers  les  deux  ^lation^.  ' 

•  Le  présent  décret  et  le  rapport  du  comité  tlé  w-j* 
lut  iiiiblic  seront  imprimés  et  tradnifs  dans  tout^à" 
les  langues,  et  répandus  dans  toiiie  la  répiiMiqiie  et 
dans  les  pays  étran{;ers,  pour  attestera  tontes  les  na^.' 
lions  les  principes  de  la  répnblitiue  française  et  le*" 
attentats  de  ses  ennemis  contre  la  sârelë  géaâ'afti'I 
despeupics.  . 

I  -OH  -nbnoiiPéafi»  m  M  BBtIiAl»*,,;,.,,,  4„  Ml  MM» 
0«  fkîtlwtiir»  d'un  Rrand  nombre d'ndnnlei^qaliiMrlMt 
trnt  la  Comreiilion  mlioiuile  4  retlrr  a  m»  piMb  jmqtt'fcMI 
pait.  '  i%it 

L'^vNjiie  du  d^parteioent  do  Nord  cnvoleM^ileltTeil'l 
do  piïtiiic;  il  ne  w  réwrvc  »ur  son  (r.iilrmciU  qu'uspit 
Boiuuie  de  700  li*rvs  pour  sei  bejoins  annuels.  ,„ 

—  plusieurs  prî'lns  étrivent  qu'ilsobjurcnl  leur  ^-ItU  ' 

—  L'agenl  delacitoveime  Houibon  fdîl  passer  une  leltr* 
d<' celle  ritûvenne,  qui  ronlientl'eiat  de  seï  biens  tni^nlioi' 
il  11  milllorA.  Lt  soti  de  m  cnéanctcrs  it  de  ses  serritcnti'' 
assuré,  elle  ne  se  i^serre  sur  le  surplus  <\m  ce  qui  ili- 
rr*»sheè  4P»  bt^KoliH,  el  demarvdequfr le  r«*te  vill  di«li-ibilè'' 
par  le»  reprtHMtBnts  du  pi-iiple  aui  veuves  et  orphrlmaii 
dMdeft'OiearSdtiiapiilrie.  KUiidroiaude  en  outra  qu'il  ttJiii 
soit  permis  de  so  rclircr  dans  tel  lieu  de  la  republiqiM  !> 
qu'elUr  voiMlra  cttoUir,  avec  quHqiMS  amis  qu'elle  a  de|Mfis 
la  révolution,  cl  doDl  le  i>alnoli>me  est  9u»»i  pur  que  IQ  / 

Celle  lettre  eil  reptrayée  au  comiié  de»  finances  e^ 
lut  public.      ,         ' . 

—  Nfeibortiie,  (^-devant  arieur  de  rOii^ra-Comique  hi^ 
llonal,  me  Fatart,  fiiîl  don  A  In  Convention  naiintialr  dë*' 
ne*  babil»  de  théâtre ,  dont  il  destine  la  dorare  il  la  défeflK^'i 
delà  pairie.  ''''' 

~AMKn,  au  ncm  du  enmiU  detûreti  générale  :  CifojptlM^'i 
unt  horrible  consplrntion  vie  ni  d'éire  dérouverle;  elle  rth*i  ' 
renne  un  plan  vaste,  un  sysl^me  llis  litfdaitt  b  di<!ioudn9<> 
la O>nr(ntîniina(lonui«>, en'era{iJoyant  la  <iiira>iaitonil'un»l) 
part  et  la  <«rruplion  île  l'antre.  Le»  pul««iuce»  eiraniri-rfiv- 
PiUrt  Cvbonrg,  ool  des  agents  habiles,  eifiériiDeiités  dttm\i 
le  crime,  pourronduin;  ii  sa  lin  celteborrU)l€  machiriKUoMw,} 
(^U!a4VpréM.iili^ut3  du  \Ku^h  sont  impliqiu.S.d4u»  celle 
odair^  Biiur^jel.tfM'^''  coiinai>Nanci!  de  ce  coa>-<^, 

pigt;  ilslW.i  ■  ' 


I  BU  comité  de  siV rte  pénéralc,  en  aip 
^uriht  qbM«' Â'iiVitiihl  pttru  y  prtndre  ^larl  que  pour  te' 
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gets  >(>iit  >ici  iiN<^s  pur  B;ixîre  cl  Chabot  d'en  Ctrc  les  prin- 
rlpaiix  ugeub,  el  Chabot  adéjà remit  100,000  lifres  enas- 
(igiiau  iiu  cuQiilé,  comme  un  commencement  de  preuve  du 
J.I  c  irrupiion  qui  plane  nirla  CuisTCiition  nulionaie,  cl  dont 
(ilusieurs  rcpréseolants  du  peuple  paraissent  avoir  éit  al- 
î^inis;  d'antft'^  homitiP',  é(ranKi>r<t  à  la  Convenlioii  naTîo- 

iireuae.  Il  a  fallu  prt-adre  des  roeiurLi  promplei  poui  t'as- 
vu  rer  des  coupables  et  des  perxwnes  suspecte*. 
■  Vos  deui  comité»  de  salut  public  et  desûreté  générale  94 
réunis  pour  aviser  aux  mesures  qu'il  convenait  de 
'uw  Jtm  «irconstanc*:  au»»i  grave  el  qui  semble 
ttie  te  tAfCté  de  l'Eiat.  Nous  avons  cru  devoir 
NCttVe  «Q^d'amiUtkmCbclioletBuirc^  mus  rien  pié* 

Îîiger  ior  teur  eoniplei  Si  noin  m  vout  wwut  pn  doué 
lier  connais-iance  de  cette  aSkire,  c*i>st  que  tous  les  con- 
spirateurs n'ètnl^t  pas  encore  arrêtés.  Us  ne  le  sont  pas 
encorejc^ii  ii:';r()uoî  je  vous  prie,  au  nom  de»dt'iixco- 
mités réunis  .iin  de  ne  laisser  éi^appcr  aucun  LOupaliU', 
de  retarder  de  {  i  <  i|ue5  jours  la  lecture  des  pièces  qui 
doivent  Jeter  un  ï  jiniuiuTiorl-'s  proiel"?<tciconspirateurf. 
Les  fils  de  ccïti'  (  i'ii,|<  .jin.ii  sunt  dans  mis  niaiost 
d^à  le  eoOdlé  ta  a  sa>si  pinsîeurt,  el  il  croit  puuvoif  reus 
laitser  échapper  a  ucan. 
r  ttt  «1  |n|«I  do  dèoiat  ftti  ait  adoptA  co  ota  tciw 

«  UComtotio 
port  quiltB«4CélUt 

de  salut  public  i-l  de  sûreté  générale,  approuve  romsMotion 
ortkmuéc'  par  eux,  le  jour  d'hier,  des  repré^wlantl  àa  ptn* 
pie,  Baxire,  GlMboC|  (tetauMr(d'Aagm}  d  JoUlcB  (de 

Toulouse). 

«  La  Convention  nationale  charp;»  di  n^  r<imli6^  réu- 
nis de  salut  public  et  de  sftrclé  générale  de  lui  préientiT 
iiio  ^saininent  un  rapport  sur  la  conspiration  dont  1  >^it 
daos  les  dècKirationaqui  ont  «Aé faite* par  Baiiieet  Chabot 
àOM  comité  de  sOrWttéWdnJ»  a 

— Billaud-Varenne««  a«  Mm  diicoodtéds  aiM  p«ditic, 
fUl  te  rapiwrt  HfMboè  Mct  par  Mitm,  ' 

Il  fMigaié  à  ta  QMMattn  ^n^piii  M«lr|«d  %m  hmm 
dHm  fMf eiBomat  rêralirtimidM,  il  lut  parte  è  damer 
à  ce  gouvernement  une  force  coactive.  La  tyrannie  est  non 
»  ulement  détruite,  mais  sapée  jusque  duns  ses  base<;  Il  ne 
reste  plu^  i  se»  partlsenî  qu'une  force  d'Im  riie;  l'*cueil 
qui  menace  tVnrance comme  la  xcilksse  des  républiques 
c'est  I  unotcliie  ;  ou  la  voil  k  leur  origine,  où  le*  lui»  n'ont 
pas  eiicujc  louip  liMii  Tiirupur,  et  le  reUcheroent  d'-  ces  lois 
les  ramène  t  l<  ur  lic  i.  jDL  idc.  il  mootre  k-»  l<jis  pjriuut 
mot  exécution ,  les  une^  ii'ainvant  pas,  les  autres  n'arri* 
%ant  que  très  tard.  I^s  d<icreu  propres  i  tavoriier  l'ambi- 
tioD  OU  à  faire  des  Uiâœuieals  sont  Im  seuls  qu'on  reçoit 
arec  euclilude.  Celui  sur  les  accuparimuiits  tombe  eo  dé> 
auétude,  parcequ'il  frappe  le»  riches  luarcbwda»  qui  «ont 
M  même  temps  adminulrateursi  celui  sur  UaaaMitaDcea, 
par  dM  raiMMfeaiWaUa»»  •**  pa»  produit  twt  «»  efiet  < 
etoOtt,  l*iaiM  nartiottlier  eaatrarleaiwflciat  l'teiltêt  pu- 
blie. CVtl  lia  Goateotion  t  préresir  lea aaMoi  de  ces  dés- 
ordres. Si  ooe  révol  ntioo  est  aécaniine  po«r  briser  le  joug 
du  deapolisme,  la  rorceeit  ■éoONliMlpowtadorMitOtt* 
verweroeitt  républicain, 

Puurqunile  dcsputi-.me  cst-il  puicsanl?  C'est  parl'ex^ctt> 
tiori'-ûrc  elsimuliaucc  de  ses  lois.  {,'t>t  eu  assurant  l'uOer' 
nii«<icnu-nt  des  sicnnrs  que  Lycuigue  donna  ta  liberté  à 
hparlc;  c'est  ou  eni|t(^(  h  ml  l,i  consliiuiiu!)  di>  Solon  <\v  s'é- 
labbr,  qnu  ['MisiiMif^  \.i\d  la  liberté  &  Ailiî-ni-&.  i>ius  la 
royauté,  tout  liomme  re>étu  de  l'autorité  méprise  la  loi  ; 
(btns  unu  république,  ion  premier  devoir  est  de  l'obscr- 
Tpr.  C'est  par  l'exécution  de»  Ma  qjo'wc  naUOQ  «t  tjrfao* 
niaéedtniuM  mooarAiit  tfwlnr ll>r  trtHWBoq qii*d]c 
r«st  dans  une  rteuMlqaCb 

On  nepeal  ao  W  dimumlar,  ^oule  le  rapporteur,  les  fé- 
déialî«icsont  plMoeapiopiiali  lîbertil  «Mlotarirtocrales 
a  ks  rojalittea»  Umisàm  la  plna  redoutaMe  «toalui  qui 
lOKOduN  loanîaavt  aapendant  iU  sont  I  peine  puni».  Un 
l|ièa  grand  itvmére  ranpiit  encore  le»  adiuini^iraiioat  \  de 
i j  rioerlîe,  l'apathie,  lu  pjru'.ysic  du  goutiniciuiat,  ou 
des  mouvements  tantôt  pari iels,  tunlui  convul&f».  Endè- 

1 1  1  I  I  u  1  1  I  ,  li  s  forme»  mooarchiquesout  élé  con* 
twiAUâ  tUu«  1  ui^auiMsUou  du  pouvoif  Oidsuii/*  &i(ùU  • 


«éabattae,  mb  ta «Mtoritfi  eelowalei  dvdill  ftoMcM 

sont  demeurées  debout  ;  el  ces  riulnrît^s,  comme  le«  ^éné« 
raux  d'Alexandre,  ont  hérité,  par  la  ualure  mèmf  de  leur 
position  ,  de  la  suprématie  du  pouvoir.  La  mitllrure  orgaa 
ni<uiion  civile  c^t  cclli*  qni  se  rapproche  de  la  nature.  AIb»! 
tout  liou  gouvri  jiniK  ui  doit  avoir  UD  centre  de  voloalk 
Sans  cet  leprj^ision.  Il  manque  de  force  et  il'éi»crgie. 

L'A  «eii  Li  t!  ooailituaate  mécoonal  rc  principe;  elle 
étal>lii  deux  centres  principaux,  et  avec  une  dillèiew»  de 
pintvoir  combinée  dans  un  leos  inversa  de  ce  qu'il  eOléti 
convenaMe  de  faire.  Ces  deux  centres  étaient  le  pontoir 
léfislattfetle  pouvoir  exécutif.  La  sagesse  piâcriTBtldl 
donner  une  action  pluséncrtiqneaupreiiifer,  qui,  ajant 
concouru  davantage  au  BOafcaii  •ystinio,  devait  uttêsni^ 
raoeni  dteltaer  plus  de  flme  pour  le  valiitenir.  Au  < 
traire,  loidelViitorliéftatnMdieMrelaaMiaadiii 
que,  et  lepouffllrMgUMirielmmnMl 
moyens  de  l'arfMer. 

C'est  donc snr cct'i"  v'i'iiMne  liîsTi'lînil" -iti  i\c  Vx  forco  rin'tl 
est  essentiel  deporui  uneuftin  lei'o  i  i  u,  ;  1  ;  jiuriutent 
r.ipenoe  ex cjii^c,  cnuime  an  aimant  ]i  iicque  attirant 
tout  à  soi ,  pirriendrail  bteotAt  h  métaj&urahuMS-  le  valel 
en  mailre  usurpateur,  OO  apjmittl»  iUmmIIbb  doltl*> 
publique  paravn  inertie. 

Eolin,  c'est  )>nr  la  iicreiisité  d'ari&cr  aux  moyens  d'astu* 
rer  partout  l'exacte  exécution  de  la  lui.  d'exercer  une 
salutaire  surveillartce  envers  toutes  les  autorités,  que  BQ* 
laud  fonde  le  projet  «le  décret  qu'il  préaeou  II  la  Coofon- 
doii. 

A«  infltao  doM«  dteo«ir>«  l^raienr  ctt  fadienoMp*  ftr 
■n  mMMBOU«Mué  ptr  In  chaleur  do  ta  aaHe. 
Un  nefldve  dtaHU>l0^*«iit|oiiM  h  deMta  k««ilt 

delà  lecture. 

(!etle  propû<ittnn  r^i  n-lnpt^i'. 

Un  instant  après  tiulaud  rciiUe  ;  l'Assemblée  et  IC*  tri» 
buncs  lui  KmoiK'iiiU  le  plut  vifioUldll  HdOMBdoà  00»  1 

linuer  Va  Irclnre  eirarhève. 

L'atseni!  li  i  1  il  u  u  l'Impression  du  rapport  el  du  pro- 
jet de  décret,  et  ajourne  la  discussion  jusqu'iiprôs  la  ilistrl» 
billion. 

Nous  dooDeroiu  en  entier  ce  rapport  brop  important  poor 
Hie  HNinta  à  «aotMliMi» 

(£ani(ed(M«rfii.) 
iV.  A  ItaMto  oéMieedii  n.  o«i  ■  Ibit  tacsum  dTttmlal* 

tre  du  représentant  du  peuple  Laplanebe»  dette  deCow» 
tances,  le  27  brumaire.  Cette  lettre  contfefrt  Itf  diMikde 

l'utiaquc  do  (iranville  fbite  par  les  bii^^nd^.  TU  se  aont 
présentés  devant  Ortie  ville  avec  des  forces  formidaMp»;  U» 
^ont  nihiiii  '<  irubfoisù  l'assaut,  trois  fois  ils  ci  <  ti-  f  jtouv 
»e*  p<ir  uns  biuvH  républicains.  Bnfin,Bprt'K  un  tvmbai  de 
viligt-buit  h'-urcs,  ils  ont  été  mis  en  fuite,  lais  ant  le  champ 
de  hat^ltle  coutvri  de  leurj  morts {  on  eu  a  trouvé  «inq 
oeuts,  sans  compter  ceux  qui  ont  été  ut^[étm  LOMd^jl* 
qudviu,  uu  de  leurs  généraux,  a  été  tué. 

—  8ar  tapruposition  de  Ruuiel-N«KJret,  la  Convention 
a  prolongé  jaiqu'an  M  frimaire  le  lerne  oA  les  déclara* 
lions  des  ciiaim%  litallfenciit  à  radpnutAmé^  detraut 
être  bile», 

A^fattd'hui  HO  brumaliia.  à  enae  iMMna  éi  il  f 
enra atoee  publique,  disiribntin  im  pria  e«  eaiWOM»  ^ 

Laaartfatei«tle»uwaU(ont  invités  i«e Un  iatcnieb 
PadnidinwliBn,  ne  l'Bvéïlue,  a°  \,  Duite-dca-lloallRa. 

SPECTACLES. 

Tu«âT»B  DB  L'OpàBA-Gowora  HATioitit,  me  FavarU 
—  Juliette  et  Roméo,  cl  fa  Cenrofoecnt  de  Qualité. 

TiiiATBi  M  ta  RiPvtLiQoaf  rue  de  la  Loi.  —  VA» 
rar  e,  suif i  da /iV<Mcii(  inimiàtrdet  Roi». 


TuisTae  ne  Pùitstiui,  au  Jirdln'de  rEgalIté.  «-«Xa 
PrruMr* Ré^MMion\  VJwHimt  Patelin ,  HUDépartitÊ 

K:J 'Il  I  :  iV'f  1, 

riiESJSK  PB)  SxRfCuLOTTis»  cixieraQi Molière»  -^L^, 
Château  du  Di(Me,  pièce  I  pnà  fpwmtelfldfc  d»  tW 
(eur,  ci  Cfi*uréut«  Ddeadê, 


fMt.  tn.  thmtt  fkm,  iw  OsmbcUn,  «. 


Digiiiztxi  by  Google 


GAZETTE  NATIOWIE  o„  LE  MOITEUR  INIVERSEL. 

H'ûi,      Frimidi,  i"  FuMAiBEt  Tan  2*.  (Jeudi  21  Notimbre  1793,  vieux  style.) 


POLITIQUE. 

ALLBHAGME. 

Extrait  d'une  lettre  partieulicre.  —  Cette  union  ei- 
Iraofdinaire  entre  rAngleterre  et  l'Autriche  doit  sin^u- 
lièrattenl  Awr  ll*aUeotioD  de  la  réfiabliquc  Trançaise.  Klle 
(91  le  noliile  de  le  mode  omUtioa  teUifénnte.  Elle  dl- 
r%e  les  opéndoiiB  de  le  fiieire.  Gel  aecouplMieui  de  dc«x 
fiÎDcipaW  iHiissancfi  naarilimeel  eORllMMele  ttant  ou 
trand  plan  qui  doit  fairr  chan|;n'  ilemltRS  la  Bevidr, 
1rs  Etals  jUt-niauth  liiiuiroplirs  de  !a  l-'rance.  l'évAclié  de 
LiéRC,  le  I.u\enil)onr^  et  loulr  la  fifrluique.  Conséqutm- 
mvul ,  le  cibiiHi  de  Vii  nrie  y  e»t  If  p>u>  inii  r«^»é;  aussi  a- 
l-ii  rérimippiisé,  par  un  prient  de  'i.OOO  lit.  MorI,,  le 
lord  Grenwlle,  i  la  triiliîson  duquel  la  Criuid'  -ISti  t.ijiiic 
doit  une  alliance  si  impolillquc  ;  encore  cet  limjoi.iift'  u  — 
tensible  n'e^t-il  qu'une  r.nblc  poiiion  dfs  sutiimes  plus  con- 
sidérables, qui  doirent  avoir  été  le  salaire  secret  des  cnm- 
plaisBDces  de  tout  le  ministère  anglais.  Notex  que.  pour 
comble  d'iniquité,  il  est  a^M-x  protwble  que  la  cour  de 
neaae  fUl  les  frais  de  celle  vaste  corruption  avec  de» 
aeiaidii  feeiei*  ^ui  loi  toai  founii»  per  In  Angtai»  e<u« 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

/fan  (et,  le  22  brumairt.  —  Le  général  Léchellc, 
qui  commatidait  eti  chef  l'armée  de  l'Ouest  contre 
les  I  riLMiids,  et  qui  rsl  cnw-i  '■•  la  déroute  de  L.i- 
v:il,  i>'t':st  rmpoiâouiic  hier  au  y'ir  ;  il  est  mort  deux 
heurt  s  après  :  lesttelldsoDtâé  m»  de  suite  >ar  ses 
papiers.  ' 

Ce  matin  on  a  battu  la  générale  pour  prévenir  un 
complot  qu'on  a  découvert  ;  il  ne  s'agissait  rirti 
moins  que  d'égorger  les  représentants  du  peuple 
qui  >iiiit  ici  et  toutes  Ifs  iiiildt  il»'-;  conslihii'rs;  mais, 
grâce  aux  bons  pnh  i'iN's  qm  iiiitiiii)iiil  U>ujoui:>ti,ins 
notre  ville,  ce  ci  iiiplDt  a  été  déjoué.  On  a  brnqut- 
dtt  canon  sur  plu:»ieurs  places,  et  arrêté  beaucoii|) 
d'individus  soupçonnés  d'avoir  conspiré  contre  la 
▼iFIr. 

Renne$,  le  24  brumaire.  —  Tout  se  prépare  ici 
pour  une  attaque  générale  ;  Pocholte  est  parti  hier  à 
midi  avec  Rossignol,  pour  Vitré.  U  s'y  est  tenu  un 
conseil  de  guerre  cette  nuit.  Trois  colonnes  de  notre 

garnison  vont  f^rlir  cette  aprè»inidi  pmir  nlier  à  la 
rencontre  des  !iri^;iu<ls.  Us  sont  à  Df  l  et  aux  envi- 
rons. Leurs  échiii  i  im  s  Minl  venus  liirr  ius<iir,i  trois 
lieues  de  Rennes.  Suivant  un  rapport  tl'un  des  bri- 
{l^nds  pris,  ils  ont  dix  mille  hoinnies  armés,  cinq  à 
six  mille  femmes,  trois  à  quatre  mille  prêtres,  et  six 
à  sept  mille  payons  non  armés.  Ils  manquent  de 
munitions  tie  toute  c^pt  cc.  Saint-Malo  est  inabor- 
dable ,  Cancale  aussi  ;  la  côte  bien  eardée.  A  moins 
de  trahison,  ils  ne  s'enibarqurmnt  sûrrmriit  pas. 

On  assure  Avranches  et  Granviilc  bien  gardés, 
et  tes  ponts  Coti nés  :  si  cela  est,  avant  quinze  jours 
nous  en  aurons  la  (in.  Pocholle  travaille  nuit  et  jour; 
on  lui  devra  beaucoup,  si  nous  parvenons knons 
déf.iirt"  de  ces  monslrcs. 

Chambertin  commande  les  divisions  sorties  de 
Reiioes,  Rossignol  reste  iei  avec  te  quartier  de  ré- 
serve. 

Lille,  le  24  brumaire.  —  Des  nouvelles  silres  etc 
la  Flandre  nous  apprennent  que  le  gouvernement 
•utridiwii,  «près  des  jperquisiliotis  inqnisiiori.ili  s, 
a fiùt enlever  tenu  qni  ont  été  soiip^:oniiés  d'avoir 
fcmenté  l'in-^um  rt-fn,  nii  d'y  avoir  contribué.  La 

9*  Série,  —  J  e  me  A  . 


violence  arbitraire  et  tyrannique  des  rrclu  rdies  et 
des  enlèvements  n'a  £ut  qu'ajouter  à  la  fermeotâ- 
tion.  Ces  mesnres  de  sévérité  ne  (teuvent  être  utiles 
qu'alors  qti'eiles  sont  justes,  et  elles  ne  sont  justes 
que  Inrfqu'elles  dérivent  du  vœu  général  pour  ta 
sûreté  de  tous. 

SttkU'MtdOt  le  33  frntntatfre.  —  Cette  place  est 
déclarée  en  état  de  guerre,  et  tout  y  est  dans  l'état 

de  défense  le  plus  res|)pct.ibti'  :  rn  iis  ce  qui  la  rendra 
à  jamais  in^xpuenalilf,  < st  raiiimir  «jii'on  y  pro- 
fesse [iiiiir  In  chiise  piilili(jni',  la  pralnnu'  l  oii-Ianlc 

des  bons  principes,  et  la  résolution  immuable  de  les 
défendre  jusqu'à  la  mort. 

Lnngir'.le  'Jt  brumaire.  — Un  détachement  dc 
l  armée  de  la  it  pubiKiuf  s  t  >l  (Hirlé.  des  posti-s  qu'il 
occupe  au-dessus  de  Bouillon,  sur  !<•  village  de  Ber- 
trix,  en  a  chassé  les  Autrichiens,  et  a  ramené  deux 
mille  b<tes  i  cornes.  C'est  un  moyen  économique 
d'approvisionnements  qtremploiont  avec  un  succès 
joufiialit  r  nos  troupes  détachées  du  camp  d'Yvoy- 
Cangnan  ;  elles  font  <le  frt\|u«  iilt's  pxtiirsiciis  jus- 
qu'à la  vallée  autrichienne  de  Virton  ,  d'où  (  lies 
enlèvent  beaucoup  de  grains  et  de  bestiaux.  Des  fa- 
milles entières  de  ce  canton,  dépouillées  et  maltrai- 
tées par  les  soldats  de  la  tyrannie,  viennent  dans  nos 
communes  demander  asile  et  protection  ;  ons^em* 
presse  de  les  y  secourir. 

Ihionville,  le  25  brumaire.  —  L'ennemi  n'a  dans 
Luxembourg  que  trois  mille  hommes.  Ce  sont  de» 
bn taillons  de  garnison ,  composés  d'invalides,  do 

f;ens  très  faibles  et  de  malades,  l.e  pnin  y  vaut  1 1  s. 
a  livre,  ce  qui  jette  parmi  les  habilauts,  déjà 
surchargés  de  taie*  de  tottie  espèce,  nn  grand  vê6- 
cnnfrntiinent. 

Iluuiiujuc,  le  2'i  6nima»Ve.  —  Le  général  Sché- 
I  r  tii  ut  (iaus  un  état  lorniiiIaMc  <Ic  il(  !i  ixc  la 
h-iie  du  Kfun;  l  ordre  et  la  disciplnie  nguiiit  tlaiis 
r.iiiiice  qu  il  commande,  les  troupes  sont  animées 
du  civisme  le  plus  ardeut,  et  tous  les  grades  s'em» 
pressent  à  mettre  la  plus  grande  «lacutude  dans  le 
service. 

Béfort,  le  22  brumatre.  —  L'armée  révoluUoa- 
naire,  pour  le  département  du  Haut-Rhin,  s'organise 
à  Colmar.  L'esprit  pubtiesc  vivitie  et  se  déploie  avec 
une  grande  énergie.  * 

Tuu!iy:..ki^r  novembre.  —  Li  morgue rnstill  Liic 
rt  la  rudes&e  bretonne  ont  établi  ici  la  plus  grande 
division  entre  les  Espagnols  et  les  Auj^lais.  Ceux  -ci^ 
tri.Mip.kpnr  les;  trrutn  s  habitants,  qu'tls  se  promet 
laii  ut  bitii  lie  tr<ini|it  r  aussi,  vivent  dans  une  mé 
iiaiicc  conliuiiclle  ;  ils  ont  quitté  le  coiiiuuiniîruii^nt 
dc  la  place  et  se  retirent  insensiblement.  D'ailleurs, 
la  disette  qui  se  fait  sentir  finrccra  dn  diiBoadR  ces 
grands  lasscmblemenls. 

COMMV!VE  ne  PARIS. 

CmteU-séniral.  —  Addition  à  to  «dstiee 
4m  n  trumaire. 

H<9>ert,  substitut  du  procureur  de  la  comtnuiie, 
fait  une  vive  sortie  contre  les  directeurs  de  'a 
Monnaie  ;  il  les  accuse  d'avoir  fett  frapper  des  ecus 
a  lat  o  ruvalc,  rld'avoir  uni  ù  la  circulation  deSCCI» 

répuldirauis;  il  n'iiuicrl  qu'une  commission  SOil 
nommée  pouraller  à  la  Conveiùi  ii  i  Uouale  (îr- 
mander  l'atrestation  des  directeurs  de  ia  Mc  nnaïc, 
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et  de  tous  Icsagrhts  decctif  administration  qui  au> 
ront  priHariqiid.  Un  nirmbre  auiioncc  qup  d<'jà  ils 
iont arrêté*,  il  rrquirrteo  outre  que  ia  mouiwie  nS- 
pobliciine  soit  des-  rmais  fabriquée  dans  te  centre 

de  In  iT'[ni!»liqnc,  et  il  (UVifiiieVeisailIrs comme  une 
▼ille  propre  à  renfermer  celle  adminislralion.  —  Ce 
HÉquisildire  est  adopté. 

La  seclioQ  des  Invalides  vieot  renoaoer  au  culte 
«MhtHqna. 

Comeil-générat  —  Du  28  brumairt. 

Le  citoyen  DorfeuiUot  présidetit  du  tribunal  de 
Justice  populaire  i  Conmune^AlTrandite  (ci-devaiit 

Lyon), envoie  aucoiiscil-x'eui'ral  l'iaia^edc  Challier, 
iuniolë  pat  Us  rérulltiâ  dt-  Lyun.  Au  bas  de  celte 
grame  se  trouve  riueriptîoa  suivante  : 

In  rijtmmmmm  iaakK 

la  tyrannie  on  criar  viaMir*  ; 

LlwniDit:  libre  jura  Je  wuf»  m  aaéaMÏta^ 
1^  lis  penple  reprit  m  nraîti. 

Le  cuiiseil  arrête  «pu'  et  ttc  gravure  sera  (ilacéo 
dans  le  lieu  de  ses  scauces,  eicliarge  Bouvatlet,  l'un 
de  ses  membres,  de  faire  le  buste  de  Cballier  d'après 
cette  eravure,  a&n  de  rappeler  d'une  manière  sen- 
sible a  tous  les  patriotes  les  traits  de  ce  héros  de  la 
liberté. 

—  La  Socie'l(5  des  HommesRévolutiomiaires-du- 
Dix-Aoùt  demande  que  Tou  chasse  de  tous  les  eui- 
pluis  de  la  république  ceux  qui  portcraieiit  des 
grosses  crjfvalu-s,  des  rubans  noirs  en  banderoUes 
•u  chapeaa  et  le  sabre  Iramaiit. 

Le  conseil  passe  à  l'ordre  du  jour,  motivé  sur  la 
liberté  qu'a  chaque  iodivida  de  ^balHUer  comme 
bon  lui  semble. 

^  Du  n  bnmtatr*.  —  Sur  le  rapport  de  la  coounis- 

iÎMldes  pa^srpdrts,  le  conseil  arrête  : 

10  Que  les  i>>'cliuiis  $<:runt  invitées  à  consigner, 
sur  les  passt  puris  qu'elle  accordenmt^ei  leaiequ^- 
quérants  Sout  prêtres  uu  non  ; 

•20  Daoa  le  cas  où  le  requérant  serait  prêtre,  et 
a^U  n'y  a  aucun  reproche  à  lui  Taire  sur  son  civisme, 
il  CD  sera  aussi  iait  mention  sur  ce  passeport,  et  il 
■eneiigéde  lui  un  certificat  de  la  municipalité  où 
il  désire  aller,  Lequel  certificat  devra  constater  ses 
moyens  d'exi^eiifee  daoa  rcndroit  où  il  vent  ixer 
aon  domicilê. 

Cet  arrêté  sera  Imprimé  et  affidié. 

—  Puiteur*  membres  se  pl.ti^'nent  di»  ce  que  les 
listes  des  signataires  des  péntioiis  des  huit  et  vingt 
mille  ne  sont  point  encore  reiiii|)riine('s. 

Le  conseiKgénéral  arrête  que  les  coauntasaires 
chargés  de  se  procurer  leidilas  tiHaa  Amot  leur 
tapport  le  isr  frimaire. 

—  Le  proeuretir  de  la  commune  annonce  que,  de 
tous  les  membres  du  conseil-général  inculpi-s  t-t  tra- 
duits au  tribunal  révolutionnaire.  Michonisseul  e^ 
coiidauiui'  .1  «HreenfsrméJuaqn'É  la  peiiilen  entres 
sont  acquittes. 

ChaumeUe  :  Il  existait  un  complot  de  faire  accuser 

les  patriotes  parles  patriotes  mêmes:  déjà  Bernard, 
notre  collègue,  dont  le  patriotisme  ne  peut  être  sus- 
pecte, avait  été  accusé  injustement;  mais  il  a  été  ac- 
quitté Le  jeune  Capet  nous  avait  fiiit  des  di^cla- 

intlons  imnortantes  qui  inculpaientleemooobres  qui 

îfiennent  a'élre  acquittes. 

Le  tribunal  révolutionnaire  estjttste;  autant  il 
montre  de  »évérite  r in  n  les  coupables,  autant  il  se 
coniplatt  aussi  à  acquitter  les  innooents.  Je  requiers 

Îue  Daugé,  présent  A  la  séance,  reprenne  ee  place 
B  membre  du  conseil-général. 

Daitgé  :  Je  ne  sais  pourquoi  on  m'avnit  accusé 
tfnroir  Ikvttrité  ta  Hnllli  «l  Capct  Tmis  ceux  qui 


me  connaissent  savent  mie  non-seulenicnt  je  m'étais 
éloigné  de  la  garde  du  Temple,  mais  aussi  que  con- 
stamment j'avais  manifesté  le  désir  de  les  voirions 
guillotinés...  (Daogé,  se  lîvrantà  renthonsiasmeqne 

re.ssent  un  répiib!ii';iin  victorieux  de  la  ralnmiiif,  se 
préei|)ite  dans  les  liras  de  ses  cii!lig(ifs,  qui  lui  té 
iiini-hiMit  leur  satislactioii  de  le  rrtiuuver  iniioceul. 
Cette  scène  esicile  les  plus  vifs  applaudissements.) 

—  Un  des  officiers  municipaux  chargés  de  sur 
veiller  les  dépdts  d'or  et  d'argent  qui  se  font  i  la 
Monnaie  annonce  que  8TS  mares  d^or  fin,  890  mans 
d'arçent  en  lingots  et  1,830.000  livres  eu  es[u V.^  ni 
été  trouvés  enfouis  dans  les  jardms  de  dillctiales 
maisons. 

Toutes  ces  richesses  sont  déposées  à  la  Monnaie. 
(On  applaudit  à  plusieurs  reprises.) 

—  Un  administrateur  des  établissements  publics 
fait  un  rapport  intéressant  sur  les  hôpitaux.  Le  con- 
seil eu  onlniine  l'iuipri  ssion.  Le  rapporteur  observe 
que  l(  département  s'est  em|>aré  de  plusieurs  droits 
de  la  iiiuiiieipalité,  et  notamment  du  placement  des 
inHrmesdaos  différentes  maisons  de  ci-devant  fon- 
dation. 

Sur  le  rf^qnisitoire  du  proeiirenr  de  la  Commune, 
le  conseil  nriiHe  que  l'adiiiinistrateur  des  ctablLsM"- 
nieiits  publies  se  présentera  clic/  le  ministre  de  l'iu- 
térieiir  pi.iir  olitenir  une  décision  sur  la  compétence 
de  la  municipalité  et  du  département. 

— D'aurès  1»  réclamatioua  dee  acteuradu  noufcan 
théitre  de  !a  cttoyrnne  Montansier,  me  de  Louvois, 
le  procureur  de  la  commune  requiert:  1°  que  les- 
dilsiieleurs  soient  autorisés  à  rouvrir  leur  tlié.ître  et 
à  l'administrer  eux-mêmes  provisoirement,  attendu 
l'arrestation  de  la  citoyenne  Montansier;  2o  que  ce 
théâtre  sera  ouvert,  A  condition  que  l'on  n'y  jouera 
pas  de  pièces  à  grand  feu,  et  que  le  conseU  pourra, 
s'il  le  croit  nécessaire,  doublerle  poste  des  pompiers, 
à  émise  de  la  |)roxiinilé  de  ee  l)iltiineilldll(M|pO»piré' 
cieux  de  U  bibliothèque  ualiouale. 


TUaCMAL  CntHUiU.  hÉVOLUTlONNAlM. 

MlêêiImMtrté. 

François  Prix,  dit  Saint-Prix,  invalide,  ci-devant 
recruteur,  natif  de  Beauvais,  demeurant  à  Paris,  nte 
Saint-Nicaise,  n"  5,  convaincu  d'avoir  recruté  pour 
les  ennemis,  et  d'avoir,  à  différentes  éprqiies  de  la 
révolution,  leuu  des  prnpos  contre-ré vulutiuunaires, 
a  étécondanuié  à  i.i  pnu''  de  mort. 

Salle  de  l'Egalilti. 

Pierre-Chorles  Duparc,  inspecteur  des  Tuileries, 
Igé  de  soixante-sept  ans,  capitaine  pensionné  des 
Invalides,  demeurant  i  Parik,  rue  de  Louvoli,  oon- 
Taincu  d'avoir  participé  à  la  eooniration  de  Capet 

et  aiiti'f^'^.  ;'i  )n  joi.-riK-e  du  10 aoAt  IfVSi >  dK COU* 

dauiuc  a  la  méuic  peine. 


CONVËJNTIOX  NATIONALB. 

IMeref  rend»  dtena  la  séance  du  27  tmmtft^a,  aurl» 
rapport  dt  Goumin. 

■La  Convention  nationale,  après  avoir  enteody 
ses  comitAde salut  public  et  de  la  guerre,  décrète  ce 
qui  suit  : 

•  Art.  ler.  La  mission  des  repré«r  rilanls  du  peuple 
[i  iur  la  levée  extraordinaire  des  clievauv,  (uiIhiiu'c 
bar  la  loi  du  17  de  ce  mois,  cessera  le  10  frimaire 
prochain.  Ces  reprémùtanti  lemettfMftt  «iqs  délai  aa 
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«omîté  (îe  Ta  guerre  Vêtit  des  cheTaux  levés  daiuj  les 
divisions  rfs|)rctivp,s  ofi  ils  ont  oril  «'td  envoyés. 

■  II.  On  reprt'St  ntanl  du  priip!'-  scm  envoyé  aii- 
jprès  de  chaque  armée.  Il.scr.-i  ininiiK  iiioiit  rhar^i'  de 
nmiUer  rei^Ution  des  lois  des  3  pt  g  du  présent 
910b,  concernant  l'enregistrement  des  militaires  et 
mtns  citnvrns  pour  le  service  des  troupes  à  cheval, 
et  iVncarlrrinrn»  dp!<  clu'v.iiix  dans  lC8  4iflii|«Utes 
armes  nii\f]url>*  il"!  MTOtii  proprrs. 

•  Ml.  A  c  l  1  fil  t.  Ii'v  rltrl's  (le  rét.it-iiiajnr,  le  rnm- 
missairi'-ordoniiiilf  ur  en  chef,  les  conmiis&iires  par- 
ticuliers de  l'armée,  et  les  eomoiandaDts  des  corps 
«eronl  tenus  de  lui  remettre,  i  sa  première  réquisi- 
tion, et  dans  le  délai  de  deux  jours  au  plus  tard,  sous 
peine  de  (leslilution,  la  Mlnalion  exacte  en  hommes 
et  chevaux  de  tous  les  orps  de  Imiiprs  h  <  li('\  ni  <[(ii 
composent  l'arniee,  et  (jni  existent,  suit  diins  [es 
camps,  soit  en  cantonnement,  soit  dans  toutes  1rs 
ganmons  dépendantes  69  Parmée. 

•IV.  Les  représentants  enverront,  sans  délai,  co- 
pie de  ces  états,  h  ftir  et  mesure  qu'ils  leur  seront 
remis,  Innt  .m  ini  istre  qu*au  ooinitéde  In  pierre  de 
lu  Convculiou  nationale.  Ils  joiiulroiit  tiMitrs  les  ol>- 
aervatioiH«|«Mlsjugerontconvenal)|es  llsmtrt  ti-  n- 
dront  nne  correspondance  suivie  avec  le  comité  de 
la  çuerre,  ett'instniiront  joumellement  des  progrès 
de  leurs  opérations. 

•  V.  Ils  veillerniità  ee  que  l'inscription  ordonnée 
parla  loi  dn  3  i!i  iiims  se  fii^se  promptemeiit,  et  à 
ce  que  les  eitovens  inscrits  rejoignent,  avec  le  plus 
de  célérité  pos.Mble,  les  corps  auxquels  ils  seront 
des^nés  ;  ils  accéderont,  autant  que  faire  se  pourra , 
i  toutes  les  demandes  des  citoyens  inscrits  nui  dési- 
reront entrn-  de  préférence  dans  tel  ou  tel  corps; 
ils  se  coucerteronl  avec  les  commissaires  des  guerres 
pour  la  foiirnitnr''  des  étapes,  Cl  poor  prévenir  les 
engorgemculs  sur  les  routes. 

.  VI.  Ils  veilleront  également  à  ce  nue  la  remonte 
des  difTéreuts  corps  de  tronjpes  à  cheval  soit  complé- 
tée le  plus  tat  possihie,  soit  avec  les  ehevain  exls- 
t;inls  dans  les  différents  dépôts  de  remonte  de  la  ré- 
puldiiine.  soit  avec  ceux  dont  la  levée  est  ordonnée 
par  la  loi  du  17  du  mois  dernier;  ils  prendront,  à 
cet  effet,  par  eux-mêmes,  toutes  les  mesures,  ou 
«dresseront  an  ministre  de  la  guerre  toutes  h  . s  ré- 
quisitions qnMIs  Jugeront  propres  i  accélère^  l'op^- 
^  rnlion. 

.VU.  f.es  représentants  dn  peuple  consulteront 
le  général  et  le  chel  de  rétat-ma-or  sur  !<■  -  cadres  à 
compléter  de  prél'  i-  née,  sans  cependnr;t  qtn-  cet  avis 
puisse  gêner  les  dispositions  qu'ds  voudraient  faire. 

•VIII.  (.es  pouvoirs  des  représentants  du  peuple 
sont  illimités  pour  tout  ce  qui  est  relalifau  complé- 
ment di  -  cidres  <les  troupes  à  cheval,  tant  en  hom- 
mes que  chevaux  et  elTets  d  arnienu  nt  et  équipe- 
nteul;  ils  pourront  nommer  tel  nombre  d'agents 
qu^ils  jugeront  nécessaire  pour  les  seconder  dans 
leurs  opérations,  qui  seront  terminées  au  plus  tard 
le  !•»  pluviôse  prochain.  Les  instmetfons  que  les 
représentints  d'mniront ,  n\a;'i:its  par  eux  nommés 
seront  exactement  eireonserit«  s  ilan*-  le s  hornes  de  la 
mission  qui  leur  est  conliée  jmrle  présent  dérret; 
les  agents  ne  pourront  s*ea  écarter,  sous  quchjuc 
prétexte  que  ce  soit. 

.  IX.  Dollé  se  rendra  fi  l'armée  dn  Nord.Phlirger 
à  l'armée  des  \rdennes.  Faurc  .i  l'armée  Ht  la  Mo- 
gflle,  Dnroy  à  l'armée  du  P.hin,  Paitje.TU  l'armée 
.des  Alpes,  Deloret  à  l'armi'e  d'IUilie.  Uentabole  ù 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  Cavaiguac  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Occidentales,  Lakanal  à  l'armée 
de  rÔuest,  Alquier  i  l'armée  dfs  çô^cs  de  Urcst, 
Cintlemar<let  à  l'armée  des  cOteS ^^Ç)l^^|«.yi7 
daliû  à  Taruiéc  intermédiaire.      '  '  ' 


•X.  LIoMftiQn  du  nrésent  décret  au  Bollrtin  de 
la  Gonvenflon  oaHoqiie  Krvirn  de  pMiDal|a|ioa*» 

•om  M  lA  aiâiNB  M  tt  iMniâiuk 

kma  :  Vous  avex,  par  un  décret  rendu  il  y  • 

(|iiel(nies  jours,  ordonné  au  comité  de  sAretégéné> 
raie  de  faire,  le  premier  jour  du  mois  de  frimaire, 
un  rapport  sur  les  députés  mis  en  arrestation.  J'ai 
déjà  annoncé  à  la  Convention  que  les  pu  ces  relatives 
à  celte  affaire  étaient  entre  les  mains  de  l'aecusalf  ur 
public  du  tribunal  révolntionnaire^pour  servir  d« 
preuve  dans  nh  proe^qui  va  s'instruire.  Cependant, 
si  la  Ccinvention  nationale  le  désire,  commo  If  rap*' 
port  dont  il  est  question  ne  jieut  se  faire  sans  que  Ic 
rapporteur  ait  les  pièces,  je  le,s  retirerai  des  luainsde 
l'accusateur  public  du  tribunal  rëvolutiounnire. 

Lgvasscdb  :  Le  rappertenr  dn  comité  da  sArelé 
générale  vient  de  vous  entretenir  d'un  vastr  plan  de 
conspirât  on.  Citoyens,  en  même  temps  (jiio  vous 
poursuive};  les  conspirateurs,  il  est  un  notre  oblet 

aui  mérite  toute  votre  attention  :  je  veux  parler  des 
éputés  qui,  au  lieu  de  conserver  an  peuple  le  dépôt 
sacré  qu  il  avait  remis  entre  leurs  mains,  se  sont 
oecupés  de  leurs  propres  întMIts,  en  passant  des 
marcliés  avec  la  r<  iiul)lit]iie ;  il  en  est  i|ni.  en  très  - 
peu  de  temps,  ont  fait  des  l'ortnm  s  vunnirnl  >;eaml  i- 
leuaes.  Je  demande  que  mnnslre  de  la  piirrre  las^i» 
connaître  au  comité  de  surveillance  des  uiarchet  les 
représentants  du  peuple  qui  sont  devenus  les  fenr- 
nisseurs  de  la  ré|)ublique,  et  que  le  comité  vont 
fasse  sur  cet  objet  un  prompt  rapport.  Citoyens,  il 
faut  atteindre  tons  les  coupables,  quels  qu'ils  soient: 
et  qu'on  ne  vienne  pas  dire  que  je  veux  faire  laire  le 
procès  aux  patriotes,  pour  en  diminuer  le  nombre  : 
les  vrais  patriotes  sont  ceux  qui,  avec  désintéresse- 
ment, ont  défendu  lesintéréudu  panplt;  d'ailleurs, 
quand  il  ne  resterait  à  la  Montagne  qu'nn  petit 
nombre  de  membres  purs,  la  république  n'en  serait 
pas  moins  sanvée.  (On  applaudit.) 

BoonDON,d#l'0<M' J'appuie  la  proposition  de 
Levassenr  ;  mais  avant  tout  il  fout  statuer  sur  la  de- 
mande du  rapporteur  du  comité  de  rtreté  générale. 
lin  laissé  l'option  h  la  Convention 00  do  prcadM 
les  pièces  qui  sont  entre  les  mains  de  l'arcusatenr 

Sublic,  et  uarcouséqueut  de  retanler  rinstrnctîon 
nprocès  des  accusés,  ou  d'attendre,  nonr  faire  le 
rapport  sur  les  députés,  que  le  tribunal  révolution- 
naire ait  prononcé  sur  les  prévenus.  Citoyens,  vous 
ne  devej!  point  interrompre  le  cours  de  la  Justice.  Jd 
demande  que  le  rapp<trt  du  comité  SOit ajonrué  Jus- 
qu'après le  jugement  des  accusés. 
Celte  proposition  est  adoptée.  _ 
"•*  :  J'appuie  la  proposition  de  LevtsMiri  nam 
ie  demanoe  que  le  comité  de  sûreté  générale  soit 
chargé  de  la  recherche  qu'il  a  proposé  de  faire. 
ruKi  ii'PF.Aix  :  .ledemande  que  le  comité  de  r 


renei 


aie  soit  adjoint  au  comité  des  marchés. 


Thubiot  :  Celte  ail|onction  est  inutile,  pni.sque  le 
coinilc  des  marchés  a  le  droit  de  décerner  des  man- 
dats d'arrêt.  .  ..... 

MFni  t:i  .  de  Thionvillâ S  it  itnmnit  l'aïUonctioii 
du  comité  de  sflreté  génénte  I  ecltti  des  mardiM, 
par  cette  seide  raison  que  CB  demiir  «It  «Oavgé  dQ 
f  examen  des  mareliés.  ...  , 

Bourdon,  rf<  i'OM«;  J'appuie  la  proposition  de 
Merlin.  La  funeste  cxpérieiioe  de  IVrnu  nous  a  ap- 
pris que.  s'il  y  a  dans  la  Convention  nationale  un 
[ripon,  il  seaeraiaU  nomvar  ■emlNn  dueomilédes 
marchés. 

Richaho:  l«  moment  est  arrivé  de  nous  faire 
passer  tous  i|i  scrutin  4pilltt0tf(.  J'appHK  1»  Fopot 
sition  de  Levasseor. 
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■  eomife*  de  sarvrillMoe,  db  mtnMi  «t  d^'sftrcté 

•  jénéralf  rcrini";  sont  rlhir^'c^  «le  «;<m  ("Xi'c'iitinr). 

■  —  Unt'  dé|uiliiln)ti  (le  la  roimnmic  d  Etainpcs  est 
ndmiseà  lu  h>arr<*.  Elle  annonce  qu'elle  a  escorte  a 
Paris  trejaw  voituirs  cboi^^e»  de  fer  et  de  bronze, 
et  q«e-len|ivlMntBnt  du  peuple,  Coatarier,  omhie 
avMhii  tttie  grande  quontité  d'nret  é'utgait'in- 
rattt  h  l'orrteaient  des  ««glises  de  cett»  eomfntfne. 
•  Quelle  puissance  formidable  que  celle  i\r< 
cuUiUes!  et  qui  osera  leur  résister,  dit  l'orateur  de 
CCtlcdt'putalion,  lorsqu'on  aii|»n'n<lra  que  li-s  <;iitils 

■  et  les  saiBtM,  qui  s'ëtaient  revêtus  d'enveloppes  d  ur 
et  iTitigent,  se  «mt  déetaiféB  en  lear  fitvcur ^  prea- 
•entleur-défense?  > 

'  —  0Mtd<'|)ut8tinn  de  la  rommunedeChoSqr^^ 
posesnrrnulel  de  In  patrie  lesdépOViUcseiKNrelcn 
•Kent  etakvées  au  fanatianie. 

le '«MHtiei»  hODortiMe  cet  dA:r  étfe. 

—  nomme,  au  nom  du  eobiité  d'instmetien  po- 
li.:,  présente  an  projet  de  déciet  relatif  èViiMNl- 
Yidlc  fabrication  de  fa  monnaie. 

B\Mr;i.  :  Je  demande  par  aineiideinent  ([irnii  lien  ■ 
de  Texcrgne  propnsi'i-  p.ir  le  criinlr.  If  finiplr  sou- 
verain, OU  ntelle  c«lle-ci  :  Le  peuple  tcul  est  sou- 


BOMsnmM:  L'amendement  de  Ramel  n'estgu'un 
commentaire  de  l'expression  ^ner^^ique  et  prA^  dîi 
comité.  Il  n'y  a  pas  riciix  stuiverains  :  le  souverain 
est  un, c'est  le  peuple;  je  dtui:iiulc  le  mauitiende 
la  rédaction  du  conitt<$. 

TnrnioT  :  Je  soutiens  que  l'aniMidement  de  Ramel 
est  préférable  à  la  rédaction  du  comité.  Il  explirpic 
mieux  la  vérité  de  cette  inuime:  Que  la  souverai- 
neté réside  dans  le  peuple  seul.  Je  demande  la  prio- 
rité pour  l'uniendement. 

Barkhe  :  Puisqu'on  est  entré  dans  uue  discussion 
sur  un  objet  aussi  simple,  un  peut  être  le  quatrième 
à  deoMuider  la  parole.  En  style  OMnétaire  comme 
en  ityle  lapidaire,  il  hotltre  court;  en  politique,  il 
but  être  pur.  Il  n'y  a  pas  deux  peuples  français,  il 
n'y  a  parmi  les  peuples  que  le  Français  qui  soit 
souverain  :  ne  dniiiions  pas,  p.ir  une  exprcssinn , 
matière  à  un  doute  très  aangercux  dans  consé- 
quences. Je  demande  que  l'on  mette  aux  volk  la  rd- 
dactiott  du  connut 

Biuabb:  Je  ne  pense  pas  comme  Barère;  je  sais 

Îjtt'cn  style  lapidaire  il  f;iiil  l'trc  i(ni:t,  mais  i! 
aut  être  clair.  Je  soutiens  que  i:es  uiul.s:  Le  }ti  uple 
iouverain,  ne  siilliM  iit  pas.  Cela  dit  bien  qm  la 
souveraineté  ré^e  actuellement  daus  ic  peuple  ; 
oela  explique  bien  le  fait,  mais  ne  dit  pas  le 
droit;  au  lieu  que  ramcndemeiit  exprnue  tout  11 
fiiat  qu'on  ne  nviase  Jamal»  nfmqaer  en  doute, 

nnn-senlciiirnt  ''l'xivtftirp  de  la  S(niV('r;iin''ti'.  mais 
le  droit.  Je  demande  Ja  pnerilé  |iour  raineiniemeut 
de  Ramel. 

Rommk  :  Pour  les  peuples  qui  .sont  encore  dans 
les  fers  du  despotisme,  il  faut  dire,  sans  doulc: 
Le  peuple  «cul  est  souverain,  réveillez-vous,  br/sez 
Yos  fers.  Il  n'en  est  pas  ainsi  du  p<  u|<le  français. 
Que  votre  monnaie  circule  dans  rétranger.  on  saura 
bien  que  la  monnaie  du  peuple  souverain  est  la 
monnaie  du  peiipleft«igiis,piiiiqiie  lui  aaul possède 
la  .«uiuveraiueté. 

PnÉuppEAUx  :  Je  demande  la  clOlure  de  la  discus- 
iifni»  et  la  priorité  pour  l'amendement  de  Ranicl. 

BAtinn:  Puisqn^on  a  donné  de  rimporlance  à 
Cette  (jiirstion  ,  pi  rmetli  7  moi  de  dire  en*  <'re  un 
uinl.  (.)u  vous  voulez  mettre  sur  vos  monnaies  mie 
maxime  philosophique  incontestable,  instruire  les 


Vous  voiMex  iifn1(iiii«iil  bnïN^enr parlas  i 
un  fait,  fliMui  qne  la  soimriinetéraidedsua  leilfleu- 

ple  fraiiMis,  il  faut  vous  borner  à  l'expression  rni-;<i 
simpli'  (jue  majestueuse:  Le  peuple  $ouverahi .  Ici 
j'mvoi|in;  !>'  despotisme  hif-inéme.  Les  tyrans  d'Es- 
pa;!:ne  et  de  France  mirent-ils  jamais  sur  leurs  mon- 
naies  :  Charles,  seul  roi  des  Èspagnesi;  liOUiSydeul 
roi  (le  France?  Non.  Eh  bien!  il  serait  aÉni'Tldi- 
cule  de  dire  sur  les  Tfitre  :  Le  peuple  éstiseol  sou- 
verain. 

Ri;wnF.u.  :  Je  soutiens  que  l'amendement  .s'écarte 
absolument  de  ce  <|ui  e.viste  ;  car  il  n  y  a  dans  l'uni- 
vers que  le  peuple  Transis  qui  soit  souverain;  La 
véritable  distinction  qui  puisse  faire  connaltré  que 
leiî  Français  ont  reconquis  leur  souverainele>st  de 
dire  :  Lé  |>euple  snnverain.  Cette  expression  '  est 
grande,  majestueuse,  ili„Mie  de.  vous,  laite  pour 
enflammer  les  autres  peuples  i  mériter  le  umiuc 
litre.  -   ■  I  'i"s 

La  discussion  est  fermée.  . .  '  :  ■  . ; 

-.  L'amendemral  de  Bamel  oMieit  la  pfiariléi 
Il  est  décrété  aree  la  reste  do  pro|ei du  dottilft  en 

ces  termes; 

•  La  piiVrd'un  deeime  aura  pour  empreinte,  d'un 
cAlé  l'iirehn  de  la  eonsiilution  cl  le  faisceau  sur- 
monté du  bonnet  :  au-dessus  de  la  ligne  de  tetre, 
on  lira  10  aoM;  et  plus  bas  le  différent  de  l'atelier 
roonr'tier.  La  léfpnde  sera  :  U  peuple  tmU  eH'tmHse- 
i  niit  :  di'  l'atilre  crtté,  la  valeur  de  la  pièce,  l'eifca- 
dremeiit  et  le  millésime  seront  comoïc dans  le  revers 
de  la  pit  ee  de  0  di-eimes. 

>  La  statue  qui  doit  représenter  le  peuple  dans  le 
monument  à  élever  à  la  pointe  oeeidentale  de  l'Ile 
de  Paris,  et  pour  lequel  il  est  ouvert  un  OOOOOttS, 
sera  lesujetdo  sceau  de  la  r*-piiMir|ne.  ^ 

•  La  légende  sera  :  Ir  pcuplr  sntl  ni  .u)urvr^it'fi.  Sur 
la  lippue  de  terre,  on  lira  :  La  république  française, 
l'on  20. 

■  Le  comité  d'instruction  imblique  présentera  ua 
rapport  aurl*eAiploi  du  seeau  de  la  rt^nbliqna  et 

sur  les  sceaux  d<s  autorités  constituées. 

•  Les  comités  d'iiislruction  pulilique  et  des  mon- 
naies réunis  sont  chargés  de  rasssembler  dans  une 
seule  loi  tous  les  décrets  rendus  jus({u'j  ce  jour  .sur 
les  monnaies."  '  ' 

— â«r  la  Brofositioii  dTnn  membre,  ledéiiret  éui- 
vaatevtwnin:'  •     •  ' 

■  La  Convention  nationale  di'crèfe  que  t^tis  les  ci- 
toyens ci-devaiit  décorés  de  la  itolv  df  .Sainl-l.ouis 
et  autres  décoiTitions,  qui  ne  les  auront  pav  denosées 
à  leurs  municipabl<-s  avec  les  titres  de  cesci-aevant 
décorations,  dans  le  délai  de  huit  jours  «pr^s -la  pu- 
blieatiori  du  présent  décret,  seront  suSpeota'pn- le 
fait;  et  les  mutneipalités,  comités  révoiUtionlMtres 
et  antres  afilorilés  sont  eliargéSi  SUfleOT rCSpoilSB' 
bililé,  de  les  faire  arrêter.  •  '    '  .' 

—  <  LaCoiivention  nationale, aprèS'afUireiltiMldtt 
son  comité  des  finances,  décrète  :       '  '! 

•  Art.  I«r.  Aiis^ilOl  que  les  financés  des eharftes 
des  ci  -  devant  receveurs  généraux  et  partieiiliers 
des  fîna  II  ce.?  auront  été  liquidées,  et  que  I  inscription 
sur  le  grand  livre  sria  Caili-,  les  |iri>|ii  ié!aires  pour- 
ront vendre  et  transférer  les  parttes  de  celte  lonrip- 
tion,  calculées  par  vingt,  qui  seront  nécessaires  jniur 
ocquitter  le  montant  des  débets,  reconnus  uaf  les 
proeès-T(<rbiiorde  situation  qui  ont  dtfMredfâaés 
en  exécution  de  la  loi  dn  23  aofltdnufer. 

•  II.  Ix'  transfert  ne  jiourra  «tWÎl-  lieu  que  qtiiiud 
le  détn't  reconnu  n'cxn'dera  pas  I.t  iiinitié  dn  timn- 
tîHitde  la  liuanre  liquidée  au  profit  des  complalHcs, 

.    .  et  sur  le  vu  de  la  quittance  de  versement  fait'à  la 

Impies  par  vos  monnaies,  et  alors  il  faut  mettre  né-  1  trésorerie  iialipnaie,  de  Ja  somme  I  laqveUe  s'ele- 
cettairement  :  Lu  fm/tuaml  «swMroàis. Mab si  1  :v«fp «e^SbeMMomn.-* •   •  -  :  ■  -''â 
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^  Le»  rcpP^sentaMU  da  fUi^ptHIlwmit  de  la 

,  MosoUc  rciiv#Tit  «le  S^rjeiiietniliM^  lA  S4>  hrilniflir«, 
t    tin'uue  rxp*  dili<(ii  projeUie  par    |îi'Ui'ii<l  Unv\u'  les 

I  '  a  retruus  jusqu'u  j>ri'S«'nl  prc*  «Uc  aiau;»';  mais 
.  IVxpédiliOll  tfl  putToir  lieu  lc21,CHinnir  on  se 
.  ■  ietmtifiiMHS«|mieeqiM4e8lntailioqs  de  l'année  du 
i.-  Jdnn  qui  devaient  la  sMooder  oc  sont  point  arrivés  à 

.  leur  dcsliiiatidi)  ;  le  Rriit^r:'!  ilf  rarmt'c  du  Hliin  a 
instruit  Hoclic  des  caiis<^  de  Cf  rcUii  d.  lui  a  pruiiiis 
<1(*  les  lui  onvoypr  le  24.  Lp  ijiinrliiT-g(  iif  r;il  de  l';ir- 
•>■  inée  de  la  Muselle  a  éti;  transferts  a  bargueiuines. 

•  •  -v»Les  communes  do  Clichy-la-^Gareane, Saint- 
I.  Ssaveur-des-Pefits-ADdelys,  Bo^-wr-Seine , 
.  Clamart. etc., apportent  l'argeDteritidelaarsdgiises. 

L'nralmr  de  la  commuM  dê  Cktiinarl  :  l.a  coiii- 
,  iiiiiiu' dr  t;i;imart.  l'une  de  celle*  qui  coiii|)r>sciit  \f 
•\  canton  d' Vs>y  rijiiinn,  ilrpiirteuictit  de  r,ii  i-.  se  tV- 
•I  ilicite  de  nVirt'  pas  la  dernière  qui  vienne  déposer 

aux  pieds  de  la  sagesse  nationale  les  hodieli  de  la 

aopi  1  tition  et  l'arsenal  du  fSinatisme. 

•  JuM|u  là  on  avait  un  peu  humilié  lea campagnes 
r  en  se  dt  liant  du  bon  esprit  qui  anime  leurs  habitants. 

On  ne  les  croyait  pus  toul-à-fail  mûrs  pour  les  ^niiids 

II  «onpaile  la  révolution ,  et  c'était  pour  eux  peut-tHrc 
que  quelques  abus  n'étaient  pas  «utièrement  Irap- 

fïés.  Cependant,  depuis  le  premier  ioatantoè  le  ehar- 
ytanisnic  religieux  s'est  vu  forcé  de  confesser  son 
crime,  avec  quelle  généreuse  émulation  se  precipi- 
1  tent-ils  i  ii  foule,  p(Mir  abjurer  (levant  vous  les  er- 
.  reiirs  de  leur  cducatiou  et  les  longues  sullises  de 
lenrs  pères! 

•  BtflmN  «uni,  aovs  avons  la  gloire  de  partager 
.  le  iaiflt  enllioiisianDe  de  la  raison  ;  et  ai  irons  avons 

.  -  été  précédés  dans  celte  lutte  tionoral  lc.  notre  hom- 
mage n'en  sera  ni  niouis  ardent,  .  i  uiouijcomplit, 
••  4lintoius  pur. 

•  Législateurs,  qu'avec  ces  brimborions  sacrés, 
ces  puériles  pagodes,  disparaissent  pour  i«mais>  les 

i;.  ««kquuuide&  ci^walcs  qui  ont  stupéiié  la  plupart  des 
t'.  Ilomnies  depuis  dix-hlHt^^les.  Que  la  religion  sim- 
ple, pnri-,  universelle  comme  la  lumière,  prenne  la 
place  de  cet  amas  de  du|;mes  absurdes,  de  pratiques 

•  extravagantes,  de  coules  ridicules  qui  dtp;''Jdaient 
I  la  raison,  étouffaient  UjUgenieMl, et  pervertissaient 

les  esprits.  La  justice,  Tamour  de  ses  semblables,  la 
,  bienfaiance  dans  toutes  les  ooeasioDS  de  la  vie , 
voilà  quelle  doit  ^tre  la  religion  d'an  vrai  républi- 
cain; la  loi,  voila  son  évangile;  la  (tatrie,  voil  i  sa 
^   divinité;  l'égalité  et  la  liberU',  voilà  ses  vertus: 
l'hi-stoire  des  belles  actions  oui  honotCBl  l'EM  et 
1..  .eirhumanité,  vuilà  ses  légcnaesl 

^  Représentant»  de  la  ntiee,  vous  ttesavplos 
.'.  Wau  ntoment  de  votre  auguste  missioD.  Frapper  eti- 
.  fin,  coupez  par  la  racine  un  arbre  qui  n'.i  jamais 
,  pctrte  que  des  p<iisons,  ijui  a  toujours  vW  funeste  aux 
peuples  qui  se  sont  places  sous  ses  rameaux,  et  qui 
iil  n'n  été  prolilable  qu'à  ceux  qui  I Ont  planté  ouqti 

l'ont  soutenu  par  leurs  travaux  periides. 
,.,_t;  .«^SuhreK^cs  de  siècle  es  sièol«,  «ssyeophantes 
adr(>its  et  cruels,  et  vous  les  verrez  aller  i  la  pnis- 
„  sauce  par  rhiimilite,  à  la  richesse  par  la  pauvreti-,  à 
.1  la  férocité  |)ar  la  «louieur,  à  l'itilolei am e  la  plus 
.•(OciMlle  par  la  patutncela  plusservtle.  Ambassadeurs 
ii'iiljil€Îfl4,ils  s'anuonceut  au  nom  d'unDieu  dont  le 
I  rQysume  n'est  pas  de  ce  monde,  etils  eBvabiaseiit  le 
monde.  Qui  peut  ignorer  les  saintes  ruses  «K.Ber- 
nard, la  merveilleuse  et  |>ftKlurtive  discipline  de 
\    L»uiuinu]ue-rEiicuirassé,ct  les  pieuses  iiitrifîiies  de 
.   cet  autre  Dominique,  pere  de  la  sainte  iii(|uisition  ? 
^>.,lEtqH§dire  surtout,  depuis  Constiiiilin  jusqu'à  Louis 
\,,  .X|t^  dps  modèles  et  des  imitateurs  de  cet  prétendus 
,   hc)mnM8|.de  4>>eu?  Oui,  fe.uiM!i]u'ils  avaient  ina- 
giué,  reUKr  dont  ils  s'éUUèl^inpitrés  pour  jeiar  (a 


terreur  dans  ta  Imes  et  pour  mieux  dépouilter  les 
corps,  pre'seote  dans  leurs  fables  un  ti$sii  d'horreurs 

luouis  iilTi-enx,  un  tableau  iui>iii>  n-ioIlTiit,  uiimu'^ 
de.  luurlu  i  ies.  iimins  île  i  riiiies  ipie  I  li laloire  des  uii- 
nisU'e>  du  Dieu  de  paix  et  de  cb.inlé. 

•  Lé.gislateurs,  il  est  temps  di;  regarder  en  faM 
l'idole  devant  laquelle  nous  raniiMons  dans  la  (lous- 
sière;  il  est  temps  de  faire  cesser  dans  l  Etat  cette 
redoutable  corporation  de  tarlnfli  ^,  de  pi  êtres  gan- 
grènes (jue  l'Assenibli'e  constituante  voulut  eu  vain 
organiser,  que  l'AxseuibIt'e  legislatue  ne  put  conte- 
nir, et  dont  beaucoup  ne  teignent  uujmird'hut  de 
chanter  la  palinodie  que  parcequ'ils  sont  poursui- 
vis par  la  terreur  de  leurs  forlails.  Ah!  si  vous  vou- 
liez aussi  les  ménager,  n'en  doutes  pas,  bientôt  ils 
redeviendraient  avides,  vindicatifs  et  barbares,  en 
recouvrant  sur  la  crédulité  leur  antique  avendnnt. 

•  Plus  de  ministres,  plus  d'apùtre.s,  plus  de  <',iiltes 
privilégiés  ;  que  cbacuti  adore  l'Etre  suprêui*  à  sa 
manière  :  o'est  un  droit  qu'il  lientde  la  nature.  Mais 
décrètes  en§n  qu'il  n'y  aura  désormais  d'autre  culte 
public  que  celui  de  la  justice,  de  la  vérité  et  de  la 
raison,  et  le  prompt  retour  des  bonnes  moMirs  cou- 
ronnera vos  travaux  immortels.  •  (On  applaolit.) 

Ut  séance  est  le  véc  à  cinq  heures. 


M  9»  mnaïu. 


Un  des  Mcidiaiict  hit  leolnce  des  Ictlrat  snl- 

vanles: 

JlératUt,  député dani  le  déparlement  du  Uaut-Rhin, 
à  ta  CoMMiUm  naUtntak,  , 

«  dfciâe  de  lif  Wili'ii, 

t  Citoyen  président ,  c'est  avec  altendrisocmcnt  que  Je 
■'empcefse  de  lran«meitrf  à  iaConvenlion  naiionalc  un 
Irait  tubifane  de  vertu  républicalaCb  Osox TDilum  de  four- 
reia  «  destinée*  pMr  Stiaiboint*  sa  troinakiit  aneUes  à 
Ssnlnre,  dfc4ikt  da  BonlMBMiBt,  dépaiimcat  des  Vos- 
ges. FsMadacheiau  poMrleseaaMlilr»»ieiisaans-cùlot« 
tes  de  esiie  camamMi  pfetss de  tanllle,  te  aoat  présentés 
aosaUM.  Bnit  d*<Qtie  enx  se  «ont  présentés  i  cbacune  des 
deux  Toitures,  et  les  ont  traloéf*  pendant  quatre  jours  i 
une  (li>taiiro  de  vingt-dem  li  ues,  depuis  kur  cinLiimiiic 
jusini'a  Colmar  :  ni  une  roule  dinicile,  ni  une  pluie  pres- 
que continuelle  n'ont  pu  les  airiiei.  Mun  n  lk'giie  Ehr- 
mann ,  député  h  l'artnee  du  Hhin  ,  est  arrivti:  d  uis  cet  in- 
stant 'le  l'uri^.  Ndu*  avons  riiintit'  avec  li  jii'port  l'accolado 
fralcriieUe  i  ei's  bruvej  el  resp'rluMi'.  répiiljlicains  ;  nous 
expriniiiins  le  seniiinent  (l'iiilnih  jtimi  dout  nou<i  étion<  pé- 
nétrés :  noii}  les  assurions  d'avance  du  plaisir  que  la  Con- 
veutiuti  nationale  éprouverait  eo  apprenant  une  action  si 
beUc.  «Noafila,  oui-iis  répondn  anc  h  siapplldie  de  la 
vcrta  t  veneot  leur  sang  i  la  Avotttrs,  ne  i 
p.is  trop  hcnreiix  de  u^valUerpenreM  sBj 
que  pour  la  république?  ■ 

a  NmissvoaspeMéqaela  CcavenCon  aeiliSMile  a*  noaa 
désapprouverait  pas  de  leur  avoir  oOInt,  an  non  de  la  pt> 
trie,  une  légère  indemnitéponr  tout  le  temps  où  {bavaient 
oublié  leurs  prq>re8  Iwsnins;  car,  il  faut  le  dire,  quelque 
poiiip  qu'en  ail  à  le  croirr,  ù  re\c. utiDn  ilf  Cohnar,  où  ils 
ont  été  acctifillis  comme  ih  di  van  iit  IN  li-e  par  la  Société 
populaire,  ils  n'ont  reçu  aucune  ussislanee  dans  la  partie 
du  département  du  Haul-Rliin  qu'ils  ont  Iruversée.  On 
leur  refusait  tout,  on  les  insultait  même  dans  leH  chemin^. 
Jamais  je  n'ai  ntieui  senti  combien  je  devais  appesantir  les 
mesures  révolutionnaires  de  sûreté  générale  que  je  suis  c»> 
vojé  pour  eséculer  dans  le  département  du  Ilaui-Biiin. 
J'ai  été  d^  dans  le  cas  de  prendre  un  grand  nombre  de 
partis  vlioaiw» qui  ool  «omaicocé  d'cArajfcr  leiliaiins 
«t  de  d^oaer  Icois  comploia. 

•i5i^n^  Hé«*in,T.a 

■  Apcèfeki  lectwe  de  cette  lettre,  Gomiin  pnMMe 
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•  La  Convathm  iMtlamT«,  mr  h  l«etnre  «Time 

lettre  du  citoyen  Hi-rniilt,  rppr(*spntnnt  tîn  prnple 
dans  led^'partenit  nt  du  Haat-Rhin,  ([iii  annonce  que 
sri/r  sniis-vnloltes,  pl'rt^  de  l'amirh"  <!c  hi  roiiinnme 
do  }S.nil\nri>,  ont  trainé  pendant  quatre  jours,  à  lïé- 
but  dt>  f  lievaux,  par  une  pluie  cuntiniirlle  et  une 
roule  diflicile,  à  une  dislance  de  ringl-dfuz  Ueoes, 
deux  voilures  de  fnnrmsrs  destini^s  pour  ?«  trou- 
pes il  cheval  en  >r  rii  v  iî  à  Str.ishnm-^,  drcrrli'  que, 
pour  rocompensor  le  /l  U-  d*:  ces  roiirn_'rnx  ri'[)ubli- 
r.iins,  il  Irur  sera  fourni,  aux  Ir.ils  de  l,i  p.itrie,  à 
chacun,  un  uniforme  national  au  complet,  avec 
quipemrut;  il  sera  fait  une  mention  honorable  au 
procès-verbal  de  leur  conduite  et  de  leur  dévoue- 
ment, et  la  lettre  qui  les  concerne  sera  insdre'e  en 
CDlicr  au  Bnllrtiii. 
-  •  La  Conveolioii  approuve  en  outre  l'arrêté  pris 

Etr-tefepcéMnlant  mi  peuple  qui  est  charge  de 
ireexéeutor  MHS  te  moiadre  délai  te  présent  dë- 

L»  Ttprétmlanl  du  peupU  Leearpentter  écrit  de 

Avant-hier  2i.  le»  rebelle»  »orlis  d*ATTancbi><,  dont  ils 
«'étaient  etnpaiés  racllement,  ajrant  paru  à  la  hauteur  de 
Granvillc,  port  de  iMr  qulto  avaîMt  Ittfé  sécesMire  & 
leur  salut,  une  partie  de  la  garniioii  fut  envoyée  en  avant 
pour  ciiipécker  leur  approche;  main  la  cavalerie  do  Pen- 
nemi  le  déploya  anatilMen  grand nombreianlsar  l»  loala 
qoenrla  fttn.  La  retraite,  jvsée  aéceuaJre,  se  fit  arec 
«rdrc  A  pâne  «iooMMiu  ranlve»  daoi  la  ville,  qna  Ict  1»^ 
belles  antr^renl  siir>le<bainp  daot  le»  Ikubonrgs,  et  vin- 
rent jusqu'au  pied  des  remparts,  dont  ils  lentèrent  in- 
continent l'astaul.  Un  officier  municipal  fut  (ué  en  i^harpc 
un  premier  «ssailli,  à  hi  Ici*;  de  '■es  frôrrs  d'aimes 

doiii  il  niiimuit  le  couraf^e.  l'iunieurs  de  uos  canont  iers 
tombèrent  ailachés  à  It  iirs  |)i<'ce>.  Le  feu  dc  la  mousquete- 
rie  dc  t'eiiiicmi  uiteignail  ru^  solduU,  el  dôjfe  son  artillrrle 
avait  f.i  t  1    I  ;  OKI**  contrt'  nous 

Tsndi^quenos  batiilllonsfaiikaiem  feu  l«  kmf  desmorail- 
Ir^,  i  l  quenoscaoonniera lançaient  laraortàplein  lutte,  les 
femmes  cl  les  enfants,  animés  de  la  même  ardcuiî  suratoa» 
talent  la  faiblesse  de  leurs  facultés  el  tranipwlâieMl,  laos 
mesurer  ni  le  poids  ni  la  distance ,  des  nr|OliiNS|  des 
boulets  el  de  la  mitraille,  du  magasin  dc  TBÎnlaDidtaMS 
tatterica  de  l'IathoMu  Quant  au»  tieiU»rda(  il  H*/  en  eut 
anc«n  ee  Joar-ia;  toat  oane  GnnTille  servit  ta  canta  de  la 
tiberiê  »  «orna  it  tant  cOt  M  dn  m«nt  lie  «1  da  la  titmu 
ft>rce. 

Etonnés  de  celte  résistance  qu'ils  n'avaient  pat  prévue, 
les  rebelles  le  retranchaient  dans  les  faubourfrs,  où  ils 
étaient  à  l'abri  de  notre  feu.  Une  sortie  aurait  Ou  n  tile 
pour  les  dél:»u<quer;  iU  tlaieiit  postés  parles  ftniin*,  et 
leur  c;nalr  i  ic  se  ii  D.ill  en  réserve.  D'un  autre  côttJ,  les 
bfiiili  is  l  oii^eî  ei  le.t  bombes  que  nous  avions  bne+i  ne^r» 
vaiciit  |>,i5  a-î€X  notre  iinpaiienco,  et  il  OUiii  de  |iiu>  iirpeot 
d'iiirenuier  les  faubourgs  jwur  préserver  la  ville  d'une  es- 
calade, et  assurer  raclifin  de  uos  batteries  contre  celles  dc 
l'ennemi,  pincées  sur  les  hauteurs  voisines*  ie  donnai  l'or- 
dre, el  uiH'  poiUon  dc  Granville  fut  daHinée  à  sauver  la 
cité  entière  ;  les  rues  furent  dépavées  a»  mlnia  Ce- 

tendant  quelques  imprudeiioeBdansi*eaèsulian|Ct  SUrlaot 
!  vent  du  sod^ssl  qui  a*«le«t  atae  HtkM»,  aaos  Aient 
enindre  qoe  la  vUla  aitaïf  eOt  I*  mlnieeartiieaAivliourfis. 
IMra  parti  éMl  priai  Placés  dans  une  ville  étroite,  entre  la 
nar  Cl  les  flanuMS,  nous  aurions  passé  tiavers  l'incendie 
pour  aller  cberclier  l'enni  mi,  la  bsionnelte  à  la  niijin ,  plu- 
\àt  que  de  leur  ab.mdoniii  r  niènie  les  décombrc'i  d'uuc 
cité  libre  rt  digne  del'i'  ti  e  itnijourH.  Kiilin,  non»,  jiarvin» 
mes  ftsauTcr  la  ville  de  la  cominunii  aiion  desllaromes,  eo 
prodiguant  loii'i  les  soin»  qu'il  ttjii  possible  d'cmplojer. 
C'était  un  hir  n  henn  spccl.jcle,  que  de  voir  ces  mimes  sol- 
dat*, qui  tenoieni  de «iimteiiir  un  a^^aiil,  le  fusil  à  la  main, 
déposer  leurs  armes  poursaisir  et  faire  circuler  les  paniers 
el  I  iiinballre  le  feu  de  l'incendie  avec  la  même  intrépidité 
qu'ils  avaient  sotiieoa  la  fim  de  t'artiUcria  et  delà  moas- 


et  dn  SI.  mer  laa  ïaMiea  teaièreni  «ne  nonscBa  altsuian 
dansltMenfalle  qui  s'écoula  entre  fardra  dlnreodier  lei 

fauboarfs  et  son  entière  exécution.  Leur  acharnemcnl  ne 
pouvait  être  comparé  qu'à  la  vigueur  de  la  résiiilani^  :  les 
uns  lilaient  sous  Its  riinp  ii  U,  '  s  âilros  s'apprn,  liiiicnt  d  S 
paiiî&aile.s;  ailleurs  iU  gi  itiipuii-nt  sur  le  roc,  tandis  \]w  de$ 
Uraillvur-.  les  Miulenaieiit  par  leur  fco,  et  que  Knii!*  Ii.iUl-- 
rie-i  vun'aicnl  occdpei  lesn'ïlre'ï;  mai'  partout  iU  fuitint 
at  attcs  sous  une  gi  i^l'"  do  biill'  s,  ou  infiiu-s  <ous  la  foudre 
dc  nuire  artillerie,  qui  faisait  volur  «n  t.^  lits  les  «ITùls  de 
leurs  canons.  BienliM  leur  feu  cessa  ;  les  assaillants  lachîl<* 
reni  pied  el  se  retirèrent  en  laissant  les  faubourgs  et  la 
grève  jonchés  de  morts. 

Depuis  hier  soir  jusqu'à  ee  BMtiBt  nani  n^voaa  plw 
rien  vu  dcrenneinl  qoe  ses  oenilNniNt  eadavreii  bmJ» 
linoendia  était  devenu  «  îaqniMaat  panr  nons.  qna  ta 
oqH  deraiè**  nous  avonsUvanaqoé  ei»mne  la  pi4aédentf  t 
pourtant  nous  n'avons  pu  duulerde  sa  retraite  &  la  pointe 
du  jour  ;  tous  ses  projets  étaicnl  abandonnés  ;  nos  troupes 
légères  sontallfcià  la  poursuile;  rllcj  oui  trouve  irois 
pii'ces  de  canon  démontées  loul-à-faii  ou  aba^dolÉllée^ , 
dont  une  delJ,  une  de  H  ,  el  une  autre  de  F.lle^  ont  en- 
core tué  beaoeonp  de  rebelli  s,  fait  des  prisotinii^rs.  et  ra» 
tiia-sé  une  qu  intiié  de  dépouilles  mjstiqn  i  t  i;  i>nar- 
rhiqurs,  an  nnnilire  de>qiielles  5e  sont  trouvées  une 
ceinture  d'év(Vnic  et  iinr  iUilrr  de  jfciiér  il,  toulcs  dctit 
baignées  dans  le  sang  des  monstres  qui  les  portainit.  Du 
drapeau  blano  a  aussi  été  pris  ;  il  sera  Itrftlé.  Tel  a  été  la 
siège  de  CkanvUlC)  M  n'a  duré  qoe  vinf(t-buit  lieure*, 
mais  rhtgt-huit  bcnnasam  aueuna  interruption  i  loujoart 
rartltlerie  ou  la  nansqucteiie  ont  nicnUt  lonjoun  la  far»' 
dsan.  les  diayans  elcitiMrennes,  sortant  les  adndb  et  la« 
trépide»  «anomicn  aanM,  que  je  prodanepartienllire- 
ment  les  saoTCata  de  ces  remparu,  de  eetie  dté»  ont 
combattu  tootcsles  birees  dernières  des  rd)elles,  que  l'on 
nnus  disait  exterminées  et  qui  se  sont  trouvées  réunies  de- 
vint restnur?,  sous  le  commandemi.m  <li'  nn  hi  j  .fint  lein, 
d'Autichamp,  Slufllet,  Talmond,  et  aulreï  clu-h,  qui 
pas«aient  pour  morts,  et  qui  ont  formé  une  nouvelle  ar- 
mée de  leurs  débris  rassemblés  ;  nous  estimons  S  une  quan- 
tité considérable  la  diminution  d*-  l'armée  des  rebelles, 
depuis  le  si'gede  Granville;  et  ie  reste  appartiendra  d 
nos  sillons  dïs  que  les  forces  de  la  Manciie  el  du  Calvados 
seront  réunies  aux  armées  de  .Mayence  et  de  Rennes. 
Quant  b  nous,  notre  perte  n*a  pas  été  de  pins  cent  cin- 
quante homues,  et  chacun  en  a  coAié  plus  dc  dix  à  l'ca* 
nemi.  Je  finis  ai alGnisant  à  la  Convention  que  le  sàgeiin' 
Granville  vaut  à  la  république  le  gain  d'une  taladtat  A- 
la  prochaine  occasion  »  mon  eolKitie  Laplancka  anra  ai^el  « 
de  vous  en  direantani  de  l'année  du  Calvadgat  nona  com- 
binons ensemble  les  nouvements  nllérieais.  Il  ne  Ihnt  pas 
qup  j'oublie  de  vous  etprimer  ma  snllsfaction  du  lèle  que 
nos  frères  de  Cancale  et  de  Saiiit-Malo  ont  témoigné  envers 
Granville  ;  dt-s  qu'ils  ont  su  que  ce  pnit  é'taii  altaqui^,  ils 
nous  ont  envoyé,  pour  ainsi  dm',  à  vul  (i\ii«e<in  ,  dt's  cli  i., 
loupes  canonnières  chargées  d'abnndmiti  s  numiiions  ca 
tout  genre,  avec  de  braves eaiiuimiL'is  marine,  eu  nous 
annonçant  encore  autre  chose  au  bes<Mn. 

Mbrmn,  de  TMofwiUtf  Quand  Laral  et  d'aatref 
filles  se  rendent  aux  rebelles,  Grandville  vient  de . 

soutenir  r.ii  >i<';;e  de  vinf;l  Iiiiit  lictircs  :  en  arrêtant 
le.s  rebt'lles,  t  iie  duiiiit;  le  temps  .lUX  forces  du  Cal- 
vados et  des  autresdépartf  nu  iiis  iriirmer;  elle  pré- 
pare ainsi  la  destruction  de  ces  brigiitids,  qui  ne  tar-  <■ 
dfront  pas  d'être  externiiiu's.  C'est  un  ^nd  snvîço 
que  cette  ville  vient  de  rendre  à  la  république. 

Je  demande  qu'il  soit  décrété  que  Grauviile  a 
bien  mérite  de  In  pairie. 

•*'  :  Un  ofBcier  municipal  est  mort  sur  les  rem-  ^ 
parts,  couvert  di-  son  l'rh.irpe,  en  excitant  nos  ^ier« 
riers  à  combattre  vaillamment.Jedeuiaiidcquccrlte  , 
action  soit  renvoyée  au  comité  d'inslructiou  uubli-  j 

3ue,  qui  .ivisrra  au  innyeo  d'éterniser  In  méntârt  ■ 
e  ce  magistrat. 

Ces  difR'rentes  propoaitkiliS  SOQt  décrétée)  dans  > 
testenpcamimiilv: 
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•  La  Convention  dt'crMe  h  nienlioii  Uononibift, 
Tinsf  rtioli  au  BuUelia  de  ce  récil  :  elle  diîckre  aue 
la  gnpDison  et  1rs  habitante  de  GraDvilla.  ont  bien 
mâ'ilé  (le  la  pairie. 

•  Bcuvoic  au  comiU'd'instrucUon  publique,  pour 
couij^aiulro  dans  les  aiiiialts  do  b  vi'itti  ro'|iiit)li- 
caîue  la  mort  de  l'ofUcier  iauiiici|ial  Uië  en 
^cbarpc,  st,  pmir  la  toiplns,  an  oomittf  de  nlut  p«* 
bljc.« 

— Codiei.fllsd'nn  d»9r«*|wé«Ptitântsda  peuple, 
eWrajei  la  ConviMilinn  ses  It'itros  (Ir  i  rflrisc.  ri  .in- 
MMP  qu'il  pictid  uii  fusil  et  part  pour  les  frouliii- 
Ka.  (On  applaudit.) 

^  Les  artistes  d<*  la  musique  nalioiiale  iuvileut 
h  COBTCnlIon  à  oommcr  une  dcputatUm  de  s<>s 
membres  ponr  assister  ù  un  exercice  cunmtaat  qui 
doit ^tre  exécuté  dt'iiiain,  d^»di  HO,  «u  tlicdlradela 
rue  Feydeau,  pur  >i  iv  <li  m  iisteaqni  dnivcnt 
uwaier  riustitutuutioiiul  de  tiiusique. 

Là  députatiuu  est  accordée. 

Plasieuii»  dëfKilatîona  de  communes  viennent 
déposer  sur  l'antel  de  la  palm  les  dépouilles  de 
leurs éçlises.  Elles  sont  nccuuipagnces  de  Icurscu- 
rés,  qui  renoncent  ù  leurs  fiuictiuns  ecclésinstiques. 

Mo^NBT,  au  nom  du  camiti  dex  drerets  :  Le  co- 
initc  des  décrets  m'a  chargé  de  vous /aire  lecture, 
dioveiis,  de  plusieurs  pièces  qui  faii  aeht  parrenuesi 
et  qui  paraisieat  inculper  un  m  vu  flieniORi  récetn- 
ment  admis  dans  votre  sein* 

*"  :  ic  deiu.uide  que  les  portes  do  In  sylip  soient 
fauiccï,  cl  iju  aucun  député  ne  puisse  vi\  sortir. 

Cette  propDsilioii  est  inloiiler. 

MoNNKT  :  La  Cofiventio»  ne  s^iurait  scruter  Irup 
sévèrement  la  conduite  de  ceux  qui  sont  appelés  a 
remplacer  dea  députés  traîtres  à  la  patrie,  si  clic  ne 
veitt  pas  voir  an  milieu  d'elle  la  faction  anéantie  re- 
îi.iîln''  di^  sa  c.  iidro.  L'aduiitiislruliou  du  di  ti  ii  t  de, 
Tdrascuit,  j.iluuse  de  cuiiLniirir  à  l;i  destruolioii  des 
eontrc-révolutiounaires,  tious  a  tint  pnrvoiiir  huit 
pièces  sur  Bernard,  depulé  suppléant  des  bouciios- 
du-RhOne. 

Le  rapporteur  lit  plusieurs  arrêtés  de  l'adaiinis- 
tratiou  du  district,  séant  ii  l'urascon,  lesquels  por- 
tent 1,1  sii^iiaUirt-  (if  Itr  i  ii  ii  il,  procureur-syndic  en 
n  uiptacement.  Le  plus  rruicii-quuble  deces  arrêtés 
est  en  date  du  mois  de  juin  dernier. 

Voiei  sa  teneur  en  substance  : 

•  Vn  l'arrêté  du  di'partement  des  Bouchcs-du- 
Rhdne.  du  10  juin,  portant  que  les  admiuistralions, 
les  tribunaux,  les  uuiuicipalili*s,  M)Ulinvitr*s  a  prê- 
ter Serment  de  ne  pin.  recuMnaiUe  les  il  r  i  i> 
l'asseuililce  depuis  le.  3t  aiai,  oii  elle  a  cc^^e  d  èlrc 
lihre,  de  reconiiailre  le  tribunal  populaire  de  Mar- 
seille, les  membres  de  l'administraiioa  dn  district 
de  Taraicott  ont  arrêté  de  priter  le  même  serment.  • 

Suivent  les  sigualures,  au  nombre  desquelles  se 
triMive  celle  de  hernard,  en  qualité  de  procureur- 
s\  uilie  (In  (li'par  leinent. 

UciWABD  s'ecne  de  m  fUuc  :  CenVst  pas  vrat , 
je  n'y  étais  pas! 

.Jl  monte  a  la  tribune. 

BatNABO  :  Des  commissaires  furent  en  eiïet  eu- 
oye's  de  Marseille  ;  ils  se  présentèrent  eouiKir  ^  : .  s 
laîrinles;  ils  invoquèrent  l'ututé  et  rimliviMlxiite 
«le  lu  république,  le  r('S|>ect  pour  les  lois,  les  per- 
sonnes et  les  propriétés.  Je  leur  lus  adjoint.  Je  n'bé- 
sibri  pu  d'aoee|»ter  cette  mission,  dont  le  but  vous 

inraftra  satLs  doute  Tim%\  UmaMe  i^n'ii  uioi  ;  mais 
rfcnlAt,  quoique  je  ne  suis  pas  lin.ji'  ni'ape;  çns  de 
ta  peiliilie  (je  lenrs  iiileiitions.  et  <jne  lenr  dessein 
n'était  pas  de  maintenir  l'unité  et  I  ludi  visibilité  de 
irré^tiDliqnè^  je  les  quittai.  Je  revins  à  Tarascon, 
oè  je  renonçai  a  macommiacion.  el  ie  déclarai  quei 


l>uisque  ledistrict  ne  voulait  pllis  reconnaître  la  Con 
ventioo,  j'étais  déterminé  à  quitter  mes  fuiictiuuH.  Je 
m'en  allai  ;  mats,  pour  échapper  aux  fédéralistes,  js 

fus  obligé  di'  me  caelier  d.ni.s  une  maison  de  campa- 
gne :  J'y  fus  decuuverl;  alors  |e  lus  chargé  de  fers. 
J'en  ai  porté  jusqu'à  quarante  livres,  et  j'ai  été  traîné 
avec  toutes  sortes  de  Iwrbarie  au  fort  Saint-Juan» 
où  je  suis  resté  jusqu'à  M  qua  Cortaiix  ait  été  maî- 
tre de  Marseille. 

Depuis,  en  passant  à  Lyon,  je  fus  arrêté  pour 
avoir  prêché  le  respect  à  la  Convention,  et  mis  à 
Pierre-en-Cise.  Lorsque  le  canon  de  Dubois-Crancé 
se  lit  entendre,  les  ^'i  iidarmes,  persuades  que  j't'lais 

victime  de  I  injustice,  me  laicwreut  un  peu  plus  de 
liberté.  Je  traversai,  comme  je  pua,  la  SaOne,  «t  je 
me  jetai  dans  les  forêts,  à  travers  lesquelles  je  nio 
sauvai,  et  je  vins  à  Paris.  J'oubliais  de  vous  dire  que 
mon  p;itnotiMiie  l'iait  si oonau,qtt'oa  n'appalait  le 
Marat  de  uiou  pays. 

Je  tiens  en  main  une  attestation  de  la  Société  po* 
pulaire  de  Château-Ilejtanl,  qui  me  proclame  un  da 
.ses  fondateurs,  l'apdtre  constant  des  lions  principe*! 
et  rend  hommage  à  mon  pabriotiMiie«  tuait  farnie 
que  pur. 

Quant  au  fait,  que  j'ai  signé  la  délibi  ration  qui 
porLiit  de  prêter  le  serment  de  ne  plus  reconnaîtra 
les  décrets  de  la  Convention,  ce  fait  est  Imix.  Ja  n'é- 
tais p<is  alors  à  1  arascon  ;  je  puis  le  prouver,  el  j'ap- 
nellerai  en  témoignage  tonte  la  ville;  ear  cVst  i  u 
face  de  toute  la  ville  que  ee  serment  a  été  prêté. 

PoiLTiER  :  Lorsque  neriiani  voit  demander  aux 
représentants  dn  peuple  un  passepin  t  punr  venir 
remplacer  l'infauie  Barbaroux,  uous  prunes  des  in- 
tiirmations  très  circonstinciëesàee  sujet.  Partout  il 
nous  fut  dépeint  comme  un  4ei  patrtolea  les  plus 
chauds  de  ce  département,  comme  le  fondataur 
d'une  Société  populaire  et  un  .Tp'tre  réiédu  répu» 
hlicanisiiie  ;  nnns  ti  est  pres'  iite  p.ir  M' ifhe,  prêtre, 
mauvais  oiloyen,  ex-eoiislilnanl,  d(Hit  rmeivisniP  est 
connu,  qui  a  caressé  les  Marsediuis  vainqueurs,  et 

aui  actuellement,  lié  avec  Fahre,  sous  les  dehors 
un  patriotisme  eiagéré,  doniaaot  l'un  et  rautn 
Tarascon  pari»  terreur. 

Mais  aujourd'hui  rien  n'est  phB  commun  que  ces 
aristocrates  déguisés  qui  outrent  le  patriotisme  pour 
en  faire  accroire,  et  ont  à  tiche  de  dénoncer  sans 
cesse  les  meilleurs  citoyens.  Ce  Fsbre  dont  je  voua 
(larle  a  volé  (0  mille  liv.;  il  a  été  etiassé  d'Avignoa, 
ponr  caiisf  de  fédéralisme.  Je  conclus  en  demandant 
que  les  pièces  soient  envoyées  au  comité  de  sûreté 
;;riier.i|e.  pour  en  fane  son  r.T[iport. 

d«  Thionville  :  Tout  ici  lue  p^irait  se  ré- 
duire à  une  question  bien  simple  autant  que  pré- 
cise :  Bernard  a-t-il  signé,  oui  on  non,  l'acte  eu  fa- 
vetir  de  la  prestation  de  serment?  Si  Bernard  a  signé, 
cet  aveu  est  son  arrêt;  s'il  n'.'i  pas  sii^né,  si  s  dénuii- 
ci.TtrUrs  sont  des  monstres,  sur  la  téte  desiiuels  la 
liMi  he  initionale  doit  tondjer.  (On  a[iplaudit.)  lls 
sont  du  iiouibre  de  ceux  qui  sont  cnUrcs  dans  le  com- 
plot de  désorganiser  U  représentation  nationale  par 
les  dénonciations.  Bernard  vous  a  annoncé  qu'il 
était  en  état  d«  prouver  l'alibi.  Je  demande  qu'il  soit 

tenu  de  le  faire,  et  >pie  jusque-là  lesdénOilCiateurS 
siiii  lit  mis  en  ét.it  d  iirresLUion. 

Mo>tai.:t  :  Merlin  a  parlé  siiivniit  les  pHiv-if*;  s 
niais  il  n'a  pas  envisage  la  question  dans  toute  son 
étendue.  Il  y  a  un  décret  dont  je  réclame  l'exécu- 
tion :  ce  décret  porte  que  tonsceusqui  auraient  pro- 
testé contre  les  journées  de»  SI  mai  et  t  juiu  aé- 
raient suspi  nilus  de  leurs  fonctions  s'ils  étaient 
foiiclioimaires  publics,  et  mis  en  arrestation  jusqu'à 
la  paix.  Bu  vaiu  .se  rétraeli  raienl-ils.  Votre  décret 
déolarc  qu'on  n'aura  aucun  égard  à  ccUa  réMwta- 
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lion,  qui  pourrait  n'ètro  que  simiilc'c  et  diclcc  par 
la  force  des  circonsUDcrs.  Cette  loi  doit  être  appli- 
quée è Bernard,  s'il  a  signé. 

Cii.vBMER  :  Un  rriine  a  élc  commis,  on  par  Ber- 
nant, ou  par  ses  dt  noncialeurs  ;  il  est  inipossibie  de 
pri'jii;;fr  pnr  (|ui  fi't'iitre  eux.  Vnili'i  copi'niljnt  drs 
actfs  qui  alteslrtit  que  Bernard  a  sigm*  les  pifcrs 
originales.  J'appuie  la  motion  d'ordonner  l'anport 
des  pifcf s  originales  au  comité  de  sûreté  générale, 
•t  i'ajoole  ifite  Bernard  doit  être  mis  en  Àat  d'arres- 
tation, ainsi  que  les  de'nonciateurs,  jusqu'à  plus  am- 
ples ëeldircissements.  En  pareil  cas,  je  provoquerais 
moi-même  iikhi  .in-pstiitiori. 

L'BSsetiil>lt-e  décrète  les  propositions  de  Charlierj 
et  i<  ve  la  consigne quicmpêcnc  tes oieiiibiesdcnsor» 
tir  de  la  salle. 

MoNTATT  :  Je  demande  à  faire  une  motion  d'or- 
dre. Citoyens,  Irjotii  que  Houi,haiil  lut  coiulaninéà 
mort  pour  avoir  trahi  la  patrie,  le  tribunal  révohi- 
lionnsîre  ri'd  fait  plusieurs  otoenratioiis  qu'il  est 
important  que  la  Convention  connaisse.  Houcbard. 
poursnÎTÎ  parles  remords,  et  sentant  bien  qu'il  était 
criminel,  tenta  de  se  détruire  la  nuit  (itii  précéda 
sa  coiidamnulioii  :  on  s'anerçnt  de  son  (If  ssriu,  et 
on  lui  enleva  les  moyens  ae  l'exécutor.  Cilh*  ii-Uç- 
voisins,  qui  avait  500*1)00  lirres  de  rente,  vovant 
que  son  émigration  Âait  constatée,  fit  les  munies 
tentatives.  Vous  savez  nue  Lidon,  ex-député  à  la 
Convention;  que  Roîann,  cet  homme  fameux,  qui  a 
été  un  instnnt  l'idolp  des  conln'-n'voIutrniHi.-iires, 
se  sont  donne  la  mort  ;  p,u  -i.i  ils  ont  soustrait  leurs 
biens  à  la  république  Lr<>  biens  d'Houchard  et  de 
Gilbert-Devoisiiis  auraient  été  pi'ixlus  pour  le  trésor 
public,  si  les  criminels  s'étaient  détruitseux^fflênies; 
car,  d'après  le  texte  de  votre  décret,  ce  sunt  seule- 
ment les  biens  des  conspirateurs  qui  ont  été  jugés 
qui  doivent  être  confisiiitcs  an  profit  de  la  républi- 
que Ccpi  ndant  je  crms  (jue  l'intention  de  la  Con- 
T<-nlinri  était,  Unsipifllc  créa  le  tribunal  révolu- 
tiounaiie,  que  la  lortunc  de  tous  les  traîtres  fût 
acquise  à  la  nation  ;  je  demande  qu'elle  s'explique 
aujourd'hui,  et  qu'elle  décrète  que  les  biens  de  tons 
les  individus  mis  en  état  d'accusation  ou  hors  de  la 
loi,  qui  sr  donneront  la  mort,  si  runt  ronii^cpiés  au 
profit  de  la  république  ;  et  je  dciiiaude  que  ce  dé- 
-cret  ait  son  effet,  à  compter  du  jour  oà  le  tribunal 
révolutionnaire  fut  établi.  Si  vous  ne  prenez  cette 
Mesure,  il  se  trouvera  one  inlhiité  de  scélérats  qui, 
au  nionient  où  ils  verront  que  leur  tt^le  va  touiner 
sur  réchafaud,se  donneront  la  mort  pour  conserver 
leurs  biens  à  leur  famille. 

roNs.tfe  Vtrdun  :  Cette  question  a  déjà  été  ren- 
voyée au  comité  de  législation  :  il  m*a  cliarjgé  d'en 
faire  le  rapport  à  la  Convention;  je  le  lui  lèraïquaud 
elle  voudra  m'entendiT. 

Tbduiot  :  Ce  que  demanda  Montant,  relativement 
aux  individus  rots  hors  de  la  loi,  est  fait.  L.a  Con- 
vention a  décrété  quêteurs  biens  seraient  à  l'instant 

saisis.  Quant  à  la  confiscation  lîcs  Mi  ii';  (!<•  cpuxqui, 
nus  eu  élat  d  a(Tiisatif>n,  se  «loiiiu  ul  la  iiun  t,  celte 
|iii'I)osiii()ii  |iriil  ('lie  juste  .  uiaiselledfMi.aiiiled'èlre 
ucdîtce.  Je  crois  hi<  u  (pi  un  accusé  qui  se  tue  se  dé- 
clare par-là  même  coupaide;  mais  alors  le  tribunal 
pourrait  examiner  iea  faits,  et  prononcer  la  saisie 
des  brenSi.  dans  le  cas  où  le  suicide  serait  reconnu 
eriniinel. 

Moniaut:  L'accusé  qui  se  tue  pour  ne  point  pa- 
raître devant  un  tribunal  dont  tous  les  membres 
jont  reconnus  pour  patriotes  se  juge  lui-même. 
Ainsi,  je  de«i8nde  la  question  préalable  sur  la  pro- 
position de  Thtiriot. 


crct  s*éteiide  A  cens  qui  «e  fmioit  tuer  par  un 
tiers. 

LionA«n  BomooN  :  Et  de  même  à  ceux  qui  se- 
rn  rn t  <iim piemcnt  nmojé» devant  letribuaal  vévo- 

luli<iini;iirc. 

Ces  diverses  jiropnsitions  SOnt  adoptées,  et  leCO» 
mité  de  législation  est  chargé  d'en  présenter  la  r^ 
daetlon. 

—  Un  secrétaire  lit  la  lettre  suivante  : 

■  L'ex-déitiiié  »  l'A5sentblte  coaiiUlaaaIe,  Bamave«dé* 
(en»  depuis  plusieurs  mois  dans  les  pritlHtt  de  GraioUe, 
vient  d'éoe  transféré  i  la  Coneletterie:  je  mVaapicM  d*en 
iaMiabre  la  ConTcntton.         •  r 

«  Signé  Goiiiu,  mùtiMire  dt  taj»ttiet,m  , 

—  L'administration  chargée  d'asseoir  l'emprunt 
force  prie  la  Convention  de  prononcer  sur  la  de- 
mande qui  lui  a  élc  faite  de  prolonger  jus<|u'au 
1er  iiivose  le  lernif  où  U  s  dcclaralioiis  des  citoyens, 
r<  lalivement  a  cet  emprunt,  devront  être  faites. 

RA.MEL-!Sor.AnET  :  La  Convention  a  fait  UHit  son 
possible  pour  donner  la  plus  grande  publieité  i  la 
loi  sur  la  contribution  volontaire  et  sur  l  emprimt 
forcé;  cependant  11  est  certain  qu'il  y  a  pInsK  uns  dé. 
naitoineiils  qui  n'en  ont  C(uiiiaissance  (pic  ilepufs 
huit  jouis.  Dans  un  si  court  espace  les  citoyens 
n'ont  pu  faire  leurs  déclarations.  Je  demande  que  la 
Convention  accorde  encore  tout  ie  mois  de  frimaîto 
pour  faire  les  déclarations. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

—  Merlin  tait  lecture  de  la  rédaction  du  décret 
sur  Calas.  Elle  est  adoptée  en  ces  termes  : 

■  Art.  I",  La  Convention  nationale  d^r^^»e  qu'il 
sent  élevé  anx  IVais  de  la  république,  sur  la  piaeenii 
le  fanatitmc  a  fait  périr  Calas,  une  cokstuK  de  n.  u 
bre  sur  laquelle  sera  gravée  riissci  'jMinit  suiv  ante  : 

ta  Convention  nationale  à  la  Mature,  à  l'amour 
palernel,  à  Calas,  vietiwu  du  flMAliau.   ■  ' 

*  M.  Le  conseil  exécutif,  chargé  de  rexécnlion  du 
présent  décret,  fera  construire  la  colonne  «les  mar- 
lires  arrarlirs  .ni  faiialisuie  par  la  raisOU  diOS  ICS 
églises  supprimées  du  départeracnU  • 

La  a^oce  est  levée  k  quatre  heures. 


SPECTACLES. 

Opéha  Natio-^au  —  Le  5,  Mniiadfà  Mitrnikon  ,00(1^ 
cn2  AcU-s  ,  il  U  li.illii      JuijfmenI  de  Paris. 

l^iifc.vriii'.  r<r.  i.'Opi  iLA.-CoiiiQCf  NATio^uit.,  rue  Favan.  — 
VEprcui  e  l  Ul.i.jr.,,.,:,  €|  CamiUe ,  ou  U  SifUlerritin. 

Théatbk  de  h  Rkpibliqos,  rue  de  la  Lei.  •^Arii»- 
pliiU ,  ou  la  r.ci  otution  de  C$rén^  tMt§,  Ooe?,,  suivitte 
Juifrmrni  deruitr  dea  nris, 

Tii*,Taa  M  1,4  aasFiToui).  —  /alSrfte  ef  Annéo,  «u.' 
en  s  actes. 

TASmaao  Piaismi,  au  jardin  de  l'EgaliiO.  -  Lct 
Bcmea  te»$t  la*  CiifMfa,  et  (e  Départ  4u  fpim- 
fnlncc  ' 

TiiiATni  DIS  SasvCi  ioTTE^,  ci-devant  MoLtfckt>~LÎ 
Ugue  dei  tyran$  ,  -uiv  ic  de  i,i  Fim»$e  Â^nri, 

Theatrk  m.  LA  111  B  iiK  i  oLvois.  ~  l  l(u  a ,  Ofétitm  t^t^ 
les,  ft  les  t-.migrej  aux  frei  f*  australe», 

Thkatiif.  du  Vaidi  ^ille.  —  JSice;  Arlequin  friand;  lâ 
Prix,  on  riimban  .i^  du  c/i  ^Lr,  cl  l'Uniom  vUti^eoUe»  1 
TirÉATBKi.r.Ev  Cm.  -  Vuubtm.  ~M,4t<^âP»*. 
ns  tf'f  (Jdiproquos ,  cl  te  Pelit  Orphée. 

TiirATHn  DO  Ltcra  DES  Anis,  au  jardiu  de  rEcaUl&-< 
U$  l^ptHin  aim  fronton»,  panu  A  «peet.,  pi^  des' 
^vMnridiPtaUfft 
TMÉ»Tir.  ni^Kçmeomown  tvMoea,  rue  de  Bnmlî.^ 


BocDO».  de  VOiu  :  Je  demande  que  votre  dé-  j  ^'J'i:SiZ:SS^  ^  Pnntin..\ 


Vkll*.  Tjp.  II.  riop,  rac  Gtriiiflrif,  8. 
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I^rr.tiOiiVJîMiON  NATIONALE.,  ; 

PriMençe  de  LaloL  , 
^Sfmoj'f.'l^'r      viiiile  (!•■  youi  ri  iiciiiciil  provisoire 
^^nr9Vf)tuli()iinairt,faH  uu  fium  <i'u  comi{|ii4«  «Or 

du  38  bi  \xmaire. 
•  €i»r>yciis,  diitis  la  sf'ancp  du  10  du  mois  dt  riiH  i-, 
TOUS  avpz  j'ilf-  les  bases  d'un  g«Mivcra>  u-i m  |>i(  (»a- 
^toirc  ot  révoliitiuiuiain'.  Il  vous  umih)ui'  euoore 
le  coiopit'tnf ni  d«  cfUe  mfsure.  Il  vousiitanquecelte 
furce  c'iat  tive.  qui  est  le  priociue  4e  i'eiiitemBe,  da 
oiouvenifi.l  otd«  IVxjScntMHi.  ''^ 

1  •es  q  11  11  II'*  pr.iiuli-  coiiiiiKitinn  politique  n  pro- 
liuU^sui)  t'flft  ;  quand  revpidsion  un  \\a%  sruirniciit 
(NMMMlléte  tvranDi«,  mms  sapt'  itr^qu'à  ses  foridc- 
mintit'eo  latolilmBti  aop  eoaedeaputifiue  des  luis 
iévflintiomiâiret,  «etOflB'^aMI  ne  VfStp  plus  aux 
llàies  partis^ins  4e  It  V(n-»u((<  et  du  rënéralisine 
qu'uue  lorcti  df  réi}«nnw'  ou  d'inertif  ;  (^est  alors 
iiciieT«r  de  les  réduire  <  oin|ili  i>'im  lit,  que  dr  cmii- 
■HiDiquerau  gouYurnenient  une  attioii  nerveuse  et 


limt  ane  vMitf  «l'il  Itat  dire  M;  Deux  écneiis 
•eoompii^esl  fMnnee  et  ta-vMllfM!  dn  r<  |hi' 
blitiiies.  C'est  l'an-irclue  qui,  .i  lenr  origine,  devient 
iuseparahle  de  leur  l.iililes**' ;  e'est  etieor»*  l'iiti;ire[iie 
\m  ranwiie  le  rel.iclieinenl  dans  Inir  lU'rri'piliKle , 
et  qui,  trop  piolou^»rc6oodiut  tmeusiblemetit  ,i 
rnclavage.:    ,  ,  <  t 

Fi  XI 2  V09  regards  wr  imitM  leik  parties  de  ia 
Frauee,  et  partout  tous  apereevMi  In  -foisans  ri- 
gueur; vous  verrez  même  que  plusiMirs  n'nrrrvf nt 
point  aux  aduiiiiislrations,  et  «pie  le  surplus  leur 
narri^nt  «i  tai-d,  que  souvent  l'objet  en  est  alti^nu»'. 
Yousdistingueffes  une  apathie  égale  diez  tous  les 
agents  du  goavaracRMDt  ;  eii  un  not,  rons  arrre  rf- 
iravi  ;-  ed  apprenant  qu'il  n'y  a  qu«  lee  décr«»,  on 
t,HHi  ,ililes  .1  i  auibition  des  auloriléaconstitnéps,  on 
d'un  I  ilrt  propre  ii  créer  des  inécuiitriits,  ipti  sfiient 
nii.s  a  cxeculiOl)  avec  une  poneluaiiti'  aus.si  acc^'ierée 
que  uiachiavdiique.  Vainement  ave;t-vous  payé  la 
qetfi  1*  pjiis  iMBida  de  la  BatioB  en  ti-ndant  one 
matn  bienblsante  aux  pfres,  aux  femmes,  aux  en- 
fnnls  des  péiiiTeux  drft  nseurs  de  la  pntrie  :  Cf  sou- 
lagement est  réparti  avee  des  lenteurs,  des  formali- 
tés, des  préférences  qui    rendcni  nul  ptiur  uu  très 
grand  nombre.  Eu  vaiB,eédant  à  uiijunr  se>itini'*nt 
îi  iMwàiiMijiinii!  mus  lonrt  ■  innitrnii  r  l'indi^en  c 
aux  bovrcim  da  beaoiliïoe  loutei;  parts  In  mendi- 
«itf^abandottMe  dtal<i«enMmmirtilie  sp4>cLnc1e  dou- 
loureux  de  ses  infirmités,  et  t  e  ddit  ^.i  Iri-te  cxis- 
leiiei'  qu'a  la  rommiM'rntioii  (jn'elle  exi  ite  d-uis  le 
dPiir  iinvre  des  passants.  Les  iIim  ri  ts  sur  li's  aera- 
parenii'iits  tumbcut  insrnsibiemrnt  en  dtisiiétude , 
I^Àn  c  qu'ils  frappent  sur  l'avidit<i  des  riches  roar- 
i1i;iiid>.  dont  la  plupart  sont  aussi  admînistralran. 
La  m-'Hie  eausii  a  aussi  rendu  letf  Mssvr  tMWlIlfis- 
tiuices  iiuii' urs  Hisuflisantes,  souvent  mpurtri^rf<, 
cw.  fUi|Kfiiaul  qu'elles  aient  mip  execiitinu  uni- 
forme et  générale.  Ainsi,  dans  une  république,  l'in- 
iMli  partienlirff  continue  d'être  seul  le  mobile  de 
raeliMi<a)V1le,  et  l^s  Inriers  du  gôUTera^oieiit  agis- 
sent pIniAf  pour  ceux  qui  les  mniveut  mie  pour  le 
peuple,  qu  on  semble  vouloir  dé^oAler  de  Sii  liberté, 
eH  le  prtvaut  s.ins  cesse  di  s  bienl  jî(sde  la  révolution. 
'Xiloyrt«,c'rstà  VOUS  à  préveiur  les  suites  funes- 
tead'ifne  iqienikli  miHi  perfide^  ïncnrr  une  f^s, 
r  est  à  «v>«S  àeooMToit  nue  li  la»itëvohit)ons  sont 
ttécessairea  pour  Iném»  le  j««ig4B>4a  iWVlliiile;-M 


force  du  gouvernemeut  devient  indispeusable  ponr 
cimenter  les  bases  de  la  liberté,  comme  le  j^ie  est 
utile  puur  leur  dojiner  une  cuu{>e  ei  uou  cnntexture 
qni  préparent  leur  soliiÛlé.  l'uurquoi  le  despotisme 
proud-il  uu  accroissement  si  rapide  et  un  aplomb  si 
"parfait?  C'est  Peffel  naturel  de  cette  unité  d'action  et 
de  volonté,  qui  résulte  d'une  exécution  impérative 
et  simiillanée.  Coiiuiienl  Lycur|;ue  assura-t-il  la 
litx  rte  à  son  pnys?  l'ar  une  observation  relipeiise 
et  soutenue  de  ses  lois  pendant  un  temps  indéfini. 
Que  fil  le  tyran  Pisistrate,  pour  usurper  i'autarlté 
suprême?  Il  eut  Part,  dès  le  principe,  d'emp«'chrr  que 
la  constilnlion  de  Solon  pflt  s'affermir  par  l'us-ige, 
eneri^î.'iponntles  At^iéniens  d'y  diVn^er  r tiaque  jfuir. 

Certes  ils  sont  dans  une  étraiii,'e  erreur  ceux  qui 
flensent  que  communiquer  du  mouvement  et  de  la 
vie  au  gouvernement,  c'est  arrêter  le  torrent  d'une 
r^volnmm  qnand  une  fois  II  a  pris  son  «ioan.  Cenx* 
lA  eonn)ndent  tous  b  s  syslènies  et  leurs  conséquen- 
ces. W  s'en  f.Tut  que  dntis  une  répubii  jue  le  ressort 
<|n  !?niivi  r:iriii'  nt  comprime  umqiieuient  lr  peuple 
comme  d  ins  une  monarchie.  Sous  le  royalisme,  le 
mépris  des  lois  est  le  premier  apanaçc  de  l'hommc 
investi  de  l'autorité.  Souslerj-^e  delà  libertil^lfliir 
observation  rif^oureott  est  le  premier  devoir  dn 
fori'i'onn.iire  piitdic.  Il  y  a  iiu^ine  celte  diffémire  : 
dans  une  inoiian  bie,  la  nation  est  tyrnnuisi'e  en  pro- 
portion de  la  vigncnr  conservée  à  l'exécution  des 
ordoiinnnces  dn  prince; et daus une déoMcratie ics 
injusiieeseiies  vexatioBiiieBietinviilfiiffleBinfnwr 
tionsHiiles  aux  lois.  .     i.,  • 

D'ailleurs,  en  révolution,  le  peuple  et  le  I/gisU- 
teur  doivent  seuls  pouvoir,  dans  les  moments  de 
crise,  s'élnneer  hors  du  cercle,  pour  y  ramener 
toute  niass  de  lai  lieux  et  de  malveillants  devenue 
trop  forte  pour  cire  contenue  9U  réduite  par  les 
voies  ordinaires  :  mais  quand  l'instrument  de  la  loi, 

Juand  les  autorités  secondaires,  qui  sont  les  points 
'appui  delà  révolution,  ne  servent  tpi  à  l'entraver, 
qu'a  tourner  contre  elle  l'instilulion  iiiéiue  qui  de- 
vait assurer  son  triomphe,  c'est  alors  qu'on  marcbo 
à  grands  pas  vers  son  anéantisse.oirut.  ,  . 

Si  jusqu'il  ce  jour  la  respouabililé  des  fondMih 
naires  pnlincs  n  eût  pas  4!té  an  ralo  mot,  «ÔWon  m 
lant  de  désordres,  tant  d'abus,  tant  de  trahisons  se 
siieeéder  et  prendre  toutes  uaissanc»'  au  sein  des  aii- 
torite's  roiistliut-es''  >'r  <l  rc  [las  riin[iuniti'  acqui.so, 
aux  membres  des  déiiartcnieuts  coaliséa  avec  Iv  ty- 
ran pour  redonner  dnfrrs  à  leur  patrie»  qiii  •eor 
cnuragé  leurs  suoeesienrs  i  méditer  une  cona^rtf; 
Mfln  plus  hardie,  le  HMCralismc,  qui  eût  bn  det 
départements  autant  de  prinripaules,  et  des  admi- 
nistrateurs autant  de  potentats?  Après  la  journée  du 
10  août,  vainement  a-t-on  ordonné  le  renouvelle- 
ment des  autorités  constituées  ;  on  a  changé  les  per- 
sonnes; mais  le  même  esprit  d'ambition,  de  domi- 
nation, de  perfidie,  sTest  uerprtoé:  il  s'est  mliiiè 
agrandi,  car  l'impunité  ennmte  la  licence,  et  h  H- 
eenee  pullule  le  crime.  Mettre  pour  ba^^i^rc  des 
exemples  éclatants  entre  les  tentations  et  l'homme 
taible,  c'est  forger  un  chaînon  de  plus  pour  le  ratta- 
cher à  la  vertu  ;  au  lieu  qu'en  voyant  le  fonction- 
naire publie,  qui,  après  avoir  trahi  ses  devoirs,  an 
est  quitte  pour  une  simple  destitution  qui  n'attaqua 
ni  son  honneur,  ni  sa  fortune;  qui  lui  permet  m#mtf 
d'espérer  qu'à  la  faveur  des  nouvelles  intrigues  il 
pourra  un  jour  rentrer  sur  la  scène,  alors  ou  s'in- 
quiète peu  d'être  scrupuleux  oaiis  sa  conduite.  Il  n'f 
a  uiéitie  quc  l'Iiommc  MToUCt  ^UQ  riKunoïc  austtttt 
qui  p,iraiàâc  Jouer  uu  rulc  de  dupe. 
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Ce  B*«it  pts  «iasi  qm  les  footUtcurs  des  répablj- 
qiies  nnclennwavaipnlcombîn^  leur  système,  fondé 

sur  iitu'  rmiii.iiv'ijiir''  proruiiilc  du  crciir  liumnin.' 
(^tiicoiiiiue  aur.i  t  tudit'  la  iialiirc  ne  peut  se  dissi- 
muler que  les  doux  principaïuc  ecueils  de  la  libertcî 
sont  r«nbilioa  des  chch  et  l'asceiulntit  qu'ils  ob;- , 
tiennent  trop  facilement  par  leur  suprématie,  ascen- 
dant qui  conduit  tût  ou  tard  le  peuple  de  U  recon-'. 
naissance  à  l'idolâtrie,  et  de  ri(folâtrie  i  tmeoWis- 
sailt- e  aveugle,  qui  n'est  elle-ujèuie  qu'un  esclav.nge 
volunlaire,  iireuiier  degré  de  la  servitude  n-elle. 
Aussi,  chejt  les  Grecs,  une  trop  grande  repululion 
fut«eUe  plus  d'une  fuis  punie  couioïc  un  criiur,  et  le 
digne  Aristide  vit  an  de  ses  eolirgucs  voler  son  bin- 
nisarnimit,  parcequ'il  entendait  trop  souvent  par- 
ier de  sn  vertus.  Nans  mœurs  e'purees,  il  nVtistfrs. 
janiai'i  lii'  repnliliqiif  ;  «  t  saiis  la  regéni-ration  i^c 
ceux  qui,  pInct'S  sur  les  preuiieres  lignes,  lixeiil  les 
ngards  de  la  multitude,  et  leur  doivent  parconsi'- 
queut  rexenple,  le  brigandage  se  perptUuera  dans 
le  gouvernement,  l'intngue  siégera  à  la  place  du 
mente,  les  sulTrages  deviendront  le  prix  de  la  véna- 
lité ou  de  la  Imsscsse,  1  or  tiendra  lieu  de  talents  et 
de  vertu  ;  eiilni.  \r  |H  iiple,  oiildiant  sa  ilifinit-'  avant 
de  l'avoir  bien  cunouc,  laiss(!ra.  peu  à  pi  ii  roinller 
aon  énergie;  et  vcriil  llnstant  propice  pour  l'usur- 
psteur  audacieux  qoi  sait  encore  mieux  enter  son 
pouvoir  sur  la  lassitude  ou  l'apathie  des  nations  que 
sur  l'enllioiisiaMiie  ,  la  violence  el  les  conquêtes. 
Ke  vous  le  dissiiimlez  \rAs,  citoyriis,  c'e"5t  là  le  dan- 

Îerqui  menace  le  plus  emineinniciil  la  it'|iiilili<iiir. 
ous  les  t  fînrls  combines  des  puissances  de  l'Eurdite 
n'ont  point  anlant  compromis  la  liberté  et  la  patrie 

Sue  la  r«cUon  des  fédéralistes.  L'assassin  le  plus  re- 
ontabte  est  celui  qni  loge  dans  la  maison.  Cepen- 
dant IDn  n'a  ni  puni  le  plus  prniiil  nnnibrc  di"-  c  .u- 
p.ililcs,  ni  même  liilalcim  nl  ('(ture  les  ;i(liiiurislr;i- 
tions.  Ce  sont  leshoiiimi  s  qui  av.iii  nt  jir>ij<  te  ciilic 
eux  de  (U'pecer  la  France  pour  se  la  |>arUig(  r,  qui  se 
trouvent  encore  investis  de  l'autorité  dans  les  dé- 
parlements;  de  là  une  conlinuiti^  de  periidies  de  la 
part  des  plus  malveillants,  afin  de  pouvoir  sVcb  a  pi- 
per avec  plus  de  certitude  à  travers  le  lioiibie  et  le 
chaos;  de  là  une  itidilTcn  ik  e  cl  un  abandon  absolu 
de  la  j).irt  des  houiiiirs  qni,  moins  nerv»  rs  et  moins 
coupables,  col  pourtant  des  reprocnes  à  se  faire,  et 
qui  attendent  dans  l'inertie  leur  prochaine  destitu- 
tion ;  de  là  une  paralysie  totale  dans  les  développe- 
ments de  Padministratîon ,  et  jiar  suite  un  engorge- 
ment qui  rend  iiHis  1rs  mouvements  pAiibleaf  pst- 
tiels.  niomenlancs  et  conviilsils. 

Peut-être  aussi  une  or^Mui^aiion  vicieuse  a-t-elle 
j>caucoup  contribué  à  laul  de  désordres  et  fomenté 
tant  de  conjurations.  Nous  avons  décrété  la  répu- 
blique, et  nous  sommes  encore  organisé  en  monar- 
chie. I<a  t^te  du  monstre  est  abatme,  mais  le  tronc 
survit  toujours  avec  ses  fi^rines  deTcrtunisi  s.  Tant 
d'autorités  colossales,  qui  lurent  constamment  les 
vampires  de  la  liberté,  n'ont  rien  perdu  de  leur  es- 
sence despotique,  de  leurs  attributions  corrosives, 
de  leur  prépondérauce absorbante.  Avec  un  ro!  elles 
représentaient  ce  géant  de  la  fable,  qui,  pourvu  de 
cent  bras  nerveux,  osait  priflendre  envahir  jusqu'à 
reiri|ivir( .  Ce  cbcl  leur  nianquc-t-il,  elles  dcvieii- 
ueiit  semblables  aux  lieutenants  d'Alexandre,  oui, 
par  leur  seule  position,  se  trouvèrent  les  héritiers, 
naturels  de  son  pouvoir  et  de  ses  conquêtes. 
En  cottverneroent  comme  en  mécanique,  tout  ce 

Juin  est  point  combiné  avec  précision,  tant  pour 
!  nombre  que  pour  l'élendiie  ,  n'obtient  qn'tiu 
jeu  embarra>-si-,  et  occasionne  des  liriscumnis  à  l'in- 


:qui  est  la  ttitti  rapprochée  des  procédés  de  la'dttur 


tnfe,  qui  H'Mmt^  elle-mfme  que  trois  pMntnMi''- 

dans  ses  niotrvetiiehts  :  la  volonté  polsàtriee  ,  TRiml 
que  celte  volonté  vivifie,  et  l'action  de  cet  iritUVldiff- 
sur  les  objets  enrironnaiits.  Ainsi  tnut  ben  f^diivrr-  ' 
nement  doit  avoir  un  centre  de  volonté,  des  leviers' 
qui  s'v  raifadient  immédiatement,  et  dêseort»  se^l 
conddtts  sdr  qtii  Agissent  ces  levien,  «Ék  ffdfMHi 
dire  le 'ttiontpfflent  jnsqu'anv  der altrea wtWfttiHlW' 
T*nr  cette  précision ,  l'action  ne  perd  rien  de  sa' 
force  m  de  sa  direction  dans  une  commimicalifin  e|l 
pins  nipidc  et  n  iniv  réglée.  Tout  ce  qui  est  at:- 
ilclà,  d.'vient  exuliérant,  parasite,  sans  vigueur  efl 
sans  uiut<'.  .)<! 

Quand  l'Assemblée  constitmnte, 'VeMl|ife'ài1iMl> 
ccrnrenh-uptrice,  trompa  si  feellflbeflt  iffte  mrtfMl 
trop  novice,  en  bii  pc  rsnndant  que  la  litiei  lé  pnn-' 
vait  s  iiiiir  an  roviilisme,  il  ne  fut  pas  étonnantde' 
lui  voir  ad  lîifer  le  s\ stème  d'un  gouvernementcomi' 
plexe.  On  créa  donc  alors  deux  centres  priflcipaui  S 
le  corj)S  législatif,  et  le  pouvoir  exécul*if;  mais  tmj 
n'oublia  pas  d'établir  ce  dernier  l'ontqne  mobHiB  dei 
l'action,  el  de  neutraliser  Fa otVe  en  hii^tant  tnvt^ 
direction  ,  tonte  surveillance  même  immédiate  sîfH 
l'ensemble  ;  comme  si  cehii  qui  a  concouru  le  plu» 
directement  à  la  formation  de  la  loi,  étant  plus  in-' 
téressé  que  qui  que  ce  soit  au  succès  de  son  0ttViiage|> 
ne  devait  pas  déplover  naturellement  «I  «fltdttimM 
ment  l'ardeur  et  f'activilé  la  ptatMMtoMue  pvéfvà 
assurrr  l'exécntion  !  •  .1 1  ,  .j 

Cependant  les  auteurs  de  ce  plan  machiîivéliqÙJ 
enrent  grand  soin  de  lui  donner  In  plus  vaste  lati- 
tude; et  non-senlemcnt  la  force  publique  fut  mist! 
tout  entière  dans  les  mains  du  mooarmie.  mais  oii 
acheva  d'enlever  mx  législatnini  lomè  polsialMlf 
de  contre-poids  et  toiit  moyen  d'arrêt,  en  lefl  pta.^ 
eaiit  à  une  distance  ineommensnrahle  du  peuple, 
par  cette  multitude  d"nhstacles  (ju'oppose  3  chaque 
pas  la  filière  hiérarchique  des  autorités  intermé* 
diaires.  ■  '•' 

Sans  doute  il  ne  s'agit  pas  de  traiter  dft  M  mm 
ment  ht  question  smntnosses  aspects;  if  nes*a»R 

pas  de  pronotiepr  sur  l'existence  et  le  nombre  (b  s 
autorités,  mais  de  mieux  ciiiuliiner  leurs  elenientg. 
I.es  idées  que  je  vous  prr  sente  ne  parcourent  d(>nc 
qne  le  cercle  d'un  amendement  prénawtoire.  C  est 
nn  preqrfnr trait  ée'lunière  :  est rébaiwhé  néees>. 
saire  ponrait<ferquelqne'Jo«irsu'd«Miierdii^4b 
perfeetioni       '  "  •     -      '  '   •■•  •î  i"'» 

Ce  qni  s'offre  d'abord  sous  îa  main  réibrmatriie 
est  une  agence  d'exécution ,  concentrant  en  elfe 
seule  la  diiVction  de  tons  les  mouvements  du  corps 
politique  et  tout  l'ascendant  ^ui  dérive  dn -droit  die 
nommer  aux  placeis  les  plus  importantes  elles  ptMs 
lucratives.  C'est  nne  éponge,  c'est  un  aimantftoMl- 
qne,  attirant  bientCt  tont  à  soi,  et  qnl,  hvec  un 
lininnu'  dont  les  talents  répondront  à  l'anibifiWi  dfl- 
minatrice,  peut  niélamorplioser  le  valet  en  iiMrtHV! 
nsiirpatciir,  d'autant  pins  aisément  qn'il  aura  iMtlie 
facilité  pour  exténuer,  pour  paralyser  to'eovps'M- 
gîslalif  par  lasetrlefftfeeUlBertie.OjMtoNW 
tre  d'une  république  te  piédestal  de  fa  ro>-ani^SI'Nfai 
tous  ses  attributs  tiberticides,  c'est  offrir  iî  qim4Wll|a 
s'y  pl.'cer  la  pierre  d'attente  du  despotisme.  ' 

'Quoi  qu  i!  en  soit,  vous  anrer  beauoonp  retranché 
dé  rapanage  mbnarehinue  du  conseil  exécutif;  veMs 
aurez  même  beaucoan  ncilité  le  développemetitde 
ce  qu'il  y  a  d'Utile'wms'srs  «fiérations ,  si  {ia^  nn 
j  nouveau  *mo<Ie  d'envoi  den  décrets  il  cesse  d'éWo 
I  chargé  de  leur  eypedition.  Tant  (|iic  les  lois,  porte 
avoir  leur  pK  me  exeenlion,  passfront  par  1  interpO- 


fini.  Les  résislantes  entravantes  et  les  frottements  j  sition  successive  des  autorités  secondaires,  ehaotMe 
destructeurs  diminuent  à  mesure  qu'on  simplifie  le  j  d'elles  se  rendra  tonr  à  tour  l'arMlre  snprAne  dc4a 
rouage.  La  meilleure  couslitution  civile  est  ceHe  [  h'gislatlén^tt^ff^«nière^^»9éitls■lrt^^^l«>Bl>t 
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xiDo  loi  »a  moment  où  elle  rieui  (Vêtre  rcoditc  est 
s«iiadoiiU'  iiiif  auturilK  |iius  iniissaiitequc  le  Ic'gis- 
laliMir,  iniisqu'cllr  peut  a  (;r(i  en  Mi&peiidrc  et  eu 
nrf tUiT  rrxeculioii,  et  parcutisriiiiniiL  t  u  dclruirc  ni- 
tifrciiu'iit  l'cflet  et  rexistruce.  Ra|t^elcjr-vuu5  i)ue  la 
luvnarcitif  cunstitiitiuniit.'lle  n'a  (>tti  sur  le  point  d'o- 
Iierer  la  conlrc-révoliitiuM  qu'eu  se.  U'uaut  dans  une 
luai-lion  absolue.  Si-uiblabie  aux  cadavres  sur  les- 
quels ou  liait  des  victiiues  vivantes  par  l'ordre  d'ua 
lyrnii,  le  pouvoir  exécutif  faisait  h  uiurt  pour  tuer 
l«  liiM'rtt*. 

Acinarquej!  aussi  que  les  autorites  intertni'diaires, 
Ifnotitant  de  cette  leçuii  luauliiaveiique,  et  voulant 
atteindre  au  UH^uie  but,  se  sont  prrniis  elles-uicuies 
<le  juger  la  loi  avant  de  la  transmettre.  Sûres  que 
pouvoirs  qui  leur  sont  inférieurs  ne  ueuvent  la 
rcfsevoir  que  de  leur  niaiu  ,  si  cette  loi  olessc  leur 
intérêt  particulier,  un  contrarie  leurs  vues  and)i- 
tit^uses,  dès-lors  elles  ne  balancent  plus  à  la  retenir 
pour  i'aumiler.  Tel  fut  le  moyen  perlidc  employé 
por  les  adininistrateurs  fi'der'alistes  des  départe- 
BOents,  atin  de  briser  les  nœuds  sacrés  qui  uni.ssent  la 
nation  à  ses  représentants.  Les  scéléryb^ ,  en  déro- 
bant au  peuple  la  connaissance  de  vos  décrets  avant 
et  depuiti  le  31  mai,  étaient  parvenus  à  lui  faire 
croire  uue  la  Convention  ne  s'occupait  aucunement 
des  intérêts  de  lu  patrie, tandis  que,  depuis  le  2  juin 
surtout,  jamais  aucune  assemblée  nationale  ne  lit 
des  lois  ni  plus  populaires,  ni  plus  bienfaisantes,  ni 
plus  politlipirs,  ni  plus  propres  à  réaliser  la  prospé- 
rité ne  l'Etat  et  le  soulagement  du  uiallirureux. 

Ce  résultat  funeste  .sera  toujours  à  redouter  tant 

Siieia  complication  organique  du  gouverneuient  rc- 
cliera  le  iierl  directeur  qui,  |KJur  être  bien  tendu, 
doit  ïans  interruption,  et  avee  un  seul  support  mi- 
toyen, aller  du  centre  s»;  ralt.iclier  ii  la  circonférence, 
au  lieu  d'aboutir  à  un  premier  cciitrc  naiqtie,  d  oii 
prient  d'autres  (ils  qui  vont  se  renouer  à  d'autres 
œtttrra  intermédiaires,  et  qui  se  &ub«liviseut  eucore 
deux  fois  avant  de  joindre  les  extrémités.  C'est  ce 
qu'éprouve  La  circulation  du  mouvement,  en  pas- 
saut  par  les  ramilications  successives  du  conseil  exé- 
cutil,  des  di'parteuieutâ,  des  districts  et  des  munici- 
|i»blés. 

aiiC'tst  une  vieille  erreur,  propagé*  |»ar  l'impéritie, 
<at  a>mbaltue  par  l'expérience,  que  de  croire  au'il 
devient  nécessaire,  dans  uu  vaste  Etat,  de  dounler 
les  forces  nar  la  multiplicité  des  leviers.  11  est  au 
contraire  démontré  à  tout  observateur  politique 
(}ii«  ciiaqiie  graduation  devenant  un  repos  arresta- 
teur,  rimpulsiou  première  déeroil  à  jiroporlion  des 
«Uitit)n8  qu'elle  reucuutre  dans  sa  course.  N'y  aii- 
xnit/-il  que  l'inconvénient  d'elcver  autant  de  barriè- 
res entre  tes  reurés«Milaiits  du  peuple  et  le  peuple 
lui-uième  qu'il  exi.sie  d'autorités  intermédiaires, 
iqiift  ee.t  inconvénient  serait  le  premier  vice  ii  extir- 
per pour  rendre  au  coriis  législatif  toute,  sa  force, 
lijaus  ccla,a;  n'est  plus  le  c -rps  législatif  qui  parle 
'4ù:oclement  à  la  nation,  mais  ceux  qui  se  rendent 
WnorgaiK*,  qui  s'approprie  ni       1-''  rels,  qui  recoi- 
-fTeul  immédiatement  les  ri  '  us,  qui  dislii- 

-bueat  eux-ni»Miifs  les  liienfail^  dt:  la  patrie,  et  qui, 
,  liajts  diaqiie  arrondisik-menl,  placés  à  la  cime  de  la 
hierarcbie  des  pouvoirs,  éclipsent  par  leur  seule  clé- 
•^VOtiun  la  représentation  natiomde  ;  d'où  naissent  na- 
,  Uueilemeut  l'esptàr  et  la  teututive  de  l'anéantir.  Tel 
•>(ut  le  crime  des  déparlemerjls.      .,,     ,  , 
iiif  Cet  ordre  de  choses  est  donc,  »q»»  dops  les  rap- 
ports, désurgauisateur  de  l'iiarmonie  sociale,  car  il 
il«ud  ei^aleuient  à  rompre  et  l'uuilé  d'action  et  l'in- 
divisUMbti!  de  la  république.  Ne  vous  y  trompez  piis: 
'  il  est  de  l'essence  de  toute  autociUi  centrale^  à  qui 
..le  territoire,  la  population  et  la  cumulaliou  des  pou- 
voirs donnent  une  cousislancti  a^  forte  pour  e.\is 


ter  par  elle  niiMne.  de  tendre  snns  cesse  à  rindé|)en- 
dance  par  la  seule  {gravitation  de  sa  prépondérance 
civile.  Comment  résister  à  une  tentation  si  impé- 
rieuse, quand  on  trouve  sous  sa  main  un  gouverne- 
ment tout  organisé  et  formé  suivant  1rs  vérilable.s 
régies  du  mouvement:  la  volonté,  l'impulsion  et 
l'action?  Cette  scission  n'est  que  l'anneau  de  la  tige 
à  briser;  et  cette  rupture  peut  s'opérer  avec  d'au- 
tant moins  de  secousse,  que,  loin  de  déranger  l'équi- 
libre, elle  lui  restitue  tout  son  aplomb,  en  rappro- 
chant davantaj;e  le  principe  spontané  et  moteur, des 
objets  .sur  lestpiels  ce  principe  doit  agir. 

Par  le  même  procédé  vous  obtiendrez  le  m^me  ré- 
sultat. Déjà  vous  avez  senti  l'importance  de  cette 
opération,  en  liant  une  correspondance  immédiate 
avec  les  districts  pour  les  mesures  de  salut  public. 
Mais  poiin|iioi  n'avoir  pas  étendu  celte  nïorine  a 
toutes  les  branches  d'exécution  ?  Pourquoi  en  laisser 
la  marche  tout  à  la  fois  vive  et  traînante?  Nesoiit- 
cc  pas  les  défectuosités  partielles  et  incohérentes  qui 
détériorent  bientôt  ce  qu'on  a  réparé?  Sans  la  perfec- 
tibilité de  l'ensemble,  on  ne  doit  compter  snr  anciia 
.succès.  Vous  n'avez  d'ailleurs  consacré ,  par  ce  dé- 
cret, qu'une  idée  de  gouvernement  ;  et  s'en  tenir  là, 
ce  serait  tomber  dans  une  faute  trop  souvent  répé- 
tée :  ce  serait  établir  .sans  cesse  d'excellentes  maxi- 
mes, sans  s'inquiéter  des  moyens  de  les  utiliser  en 
les  mettant  en  action. 

Votre  coinilé  de  salut  public  tous  propose  donc 
une  de  ces  expériences  dont  la  rt'us.site  vous  servira 
de  modèle  pour  la  rédaction  du  code  organique  de 
la  constitnlioii,atin  d'en  effacer  les  vestig»^?  vicient 
que  le  pli  de  l'habitude  ou  la  faiblesse  attachée  à  de^ 
considérations  particulières  pourraient  encore  y 
avoir  conservés.  La  distance  de  l'invention  à  la  per- 
fection est  si  grande,  qu'on  ne  peut  jamais  faire  as- 
sez proinpteinent  les  essais  préparatoires. 

Vous  <|u'uji  essor  rapide  place,  de  jour  en  jour,  à 
la  liauleiir  la  plus  élevée,  vous  ne  pouvez  plus  vous 
traîner  sur  les  routes  battues. 

Voici  donc  une  nouvelle  direction  à  suivre  dans 
l'impulsion  primitive  du  gouvernement,  qui  doit 
reprendre  toute  son  élasticité,  en  se  trouvant  h  la  fin 
dégagé  de  ces  formes  lentes,  lorlneiisesel  suspensi- 
ves. iiLséparables  de  l'envoi  et  de  l'enregistrement 
hiérarchique  des  lois.  Ordonnez  que  leur  promulga- 
tion consistera  désormais  dans  une  publicité  authen- 
tique. Décrétez  qu'il  y  aura  un  Bulletin  exclusiviv 
ment  consacré  à  la  notification  des  lois,  une  impri- 
merie montée  pour  ce  Bulletin,  et  une  commission 
dont  les  membres  seront  personnellement  responsa- 
bles, sous  la  surveillance  du  comité  de  salut  publie, 
pour  suivre  l'impression  et  pour  faire  les  envois  ; 
un  papier  d'une  fabrication  particulière  avec  uu 
timbre  et  des  conlre-.seings,  alin  de  nrévenir  les 
contrefaçons  ;  un  envoi  direct  à  toutes  les  autorités 
chargées  de  l'inspection  immédiate  et  de  l'exécti- 
tiun  ;  eu  un  mot.  des  peines  sévères  contre  les  faus- 
saires et  contre  les  négligences  dans  l'expédifioti 
des  lois,  et  vous  aurez  trouvé  un  mode  d'envoi  sim- 
ple, facile,  prompt,  sAr,  et  même  extrêmement  éco- 
nomique. Cette  mesure  est  simple,  puisqu'elle  fait 
disparaître  tant  de  hors-d'œuvres  intermédiaires, 
p(Mir  ne  plus  laisser  aueunc  séparation  entre  le  lé- 
gislateur et  le  peuple.  Elle  est  facile,  parcemie  tout 
est  déjà  créé  pour  son  exécution.  Elle  est  silre.  dès 
que  la  responsabilité  porte  sur  les  membres  d'une 
commission  sans  autorité,  sans  influence  politique, 
et  dont  le  travail  est  un  mécanisme  purement  maté- 
riel. Elle  est  prompte,  car  il  ne  faut  que  neuf  jours 
par  la  poste  pour  l'arrivée  dans  les  municipalités  les 
plus  éloignées.  Enliu.clle  est  économique,  pni.squ«; 
l'impression  des  décrets  cofltc  maintenant  15  mil- 
Uutispar  au,  et  que  tous  les  frais  de    Çullclin  ne 
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dép«ss«ront  pM  4  mtlli«BS.  CfVtf  fnmineiiBe  fut  | 
jetée, dès  le  principe, dans  l'AMêmbiéeœiistittiante, 
quaud  la  luUe  etevée  eolre  la  souveraioeté  natio- 
nale et  le  pouvoir  muuarcbique  fit  imaginrr  l<'s 
moyena  les  plus  propiea  à  établir  la  liberté  par  ia 
muHIatioa  du  devotianie.  fiadia  dose  la  ramasser, 
et  ni  Taire  uasgaf  vol>»tour,poiir  «oiiioUdirlarë> 

pulilii|ue. 

Mais  ce  nr  serait  point  aasea  d*accélâvr  etd'assQ- 
rer  l'eovoi  et  la  réception  drs  lois,  si  vous  n'ach<v 
virz  pas  d'y  mettre  la  dernière  main  en  Taisant  coïn- 
cider leur  eidattkm  pwr  lue  idaotion  auaai  fnro^. 
aussi  vive,  aiuii  directe,  anni  eueteque  Taelioti 
eltc  nn'iiic.  Pour  y  parvmir,  Yoti<;  dever  déterminer 
la  nalurr  et  la  circonscrifilioii  des  mitonti  s  secon- 
daires, aliii  de  lixer  leur  classilicntr  ii.  de  |iréi  iser 
leurs  rapports  et  de  régler  leur  mouvemr ni. L'exem- 
ple récent,  qui  a  laissé  des  traces  ■  proltaBte  de  té- 
détaJ  ianie  ei  de  coolic^rolution,  vom  ëmtàt  om* 
(pill  faot  flhaager  entUremeot  r«viai«K«n  des  dé* 
partements.  Pour  peu  (]ti'ils  conservent  dans  leur 
di'pendance  les  diMricts  et  les  rounieipal»t<'»,  ils  par- 
viendront s;ins  peine  à  les  eoniprinier  sniis  le  poids 
de  leur  auttirile,  ne  fût-ce  que  par  rrllet  de  leur 
rapprochement  immédiat.  Le  pouvoir,  comme  les 
corpa  solides,  acquiert  de  la  peMolnir  par  la  proxi- 
milé.  Mais  en  retranchant  de  leur  essence  tout  ce 
qui  ap|Kirli*  lit  ;'i  l'iu  li un  du  (gouvernement,  ce  sera 
anéantir  leur  inflnrnce  politique,  évidemment  des- 
tructive de  l'iiinti^  dans  les  opr-rations,  de  l'iiulivish- 
bililé  du  territoire,  ei  de  k  liberté  fondée  sur  ces 
dntxbasei. 

An  reste,  une  autre  carrière  peut  ^tre  ouverte  aux 

drpnrtements.  et  h  patrie  les  appelle  i  lui  rendre 
Ir-  iilii^  iiii[iiiri;i[i^.  l'MCfs  dflii-s  lUK*  partie  d'adnii- 
nistrnlitm  trests-sinlicUect  juMjw'à  ce  jour  trop  né- 
gligée, parcequ'aucune  autorité  n'en  a  encore  été 
«luirgée  spécialement  :  c'mt  oelle  dn  contributions 
ettmëtBDlissements  publics. 

l  es  coniribulions  Mjnt  les  sources  vivifinnt»*s  de 
l'htal  :  les  établissements  pulilics  sont  les  cnn.uix  | 
ferti  ^( m  dr  I  iinrii'iilture,  du  «  omnicrt  e  etdr  l  in-  • 
duslrie.  Les  contributions,  pour  être  reparties  avec 
inpsrtilUlé  entre  chaque  district,  et  perçues  exac- 
tement, exigent  que  ceux  chargés  de  cette  opération 
soient  places  A  une  oertainedisteneedestiersomirs, 
des  elnisrs  et  des  lieux  :  sans  eetn,  l'on  est  influencé 
par  la  coiidiscrndain  e,  les  prévt-nlions,  les  spécula- 
tions des  loculitt's;  en  un  mot,  par  toutes  Ifs  pas- 
aiooa  qui  obstnleiit  les  hommes,  et  surtout  les  hom- 
■es  en  ptsce.  II  est  donc  sage  de  les  isoler  par  l'é- 
loignetnent  quand  ils  ont  A  «signer  1«  prospérité 
piihliipie  sur  le  décompte  de  r^oEnne  et  sur  les 
calculs  eroisés  de  Tintér/'t  particulier.  Or,  sous  ce 

iioiiit  (le  \  ue,  les  départements  paraissent  l'autorité  ! 
S  plus  propre  à  ee  genre  d"rtdiiiiiiistralion.  i 

D'un  autre  lOté ,  les  manufactures,  les  grandes 
roules,  1rs  canaux  devant  étredistrflraésde  nsnîère 
que  chaque  point  de  la  France  en  retire  son  propre 
stantnge,  la  direction  de  ces  établissements  publics 
exige  aussi  ([irnii  suit  inacrcssilile  aux  («rflfreiices,  ' 
qu'on  allie  hcanooup  de  7»'le  k  beaucoup  d'activité,'  t 
i  f  qu'on  eoniiai     dans  son  arrondissement  les  pro-  I 
ductions  de  chaque  canton,  son  genre  d'industrie,  I 
sa  position  et  sa  température.  llTaot  donc  que  les  i 
SUjels  appliqués  à  un  travail  non  moins  raste  que 
ififlieile  soient  choisis  dans  un  plus  grand  cercle, 
afin  de  pnuvuir  en  Irouvcr  plus  aisément  qui  réu- 
nissent les  talents  et  les  connaissances  nécesjîaires  : 
c'est  encore  ce  que  l'étendue  de  chaque  départe-  : 
ment  présente  dans  uue  juste  proportion.  Ainsi  ren-  i 
(lue  à  sa  véritable  dratiuation,  la  partie  purement  ' 
arîministi  ative,  cette  institution  deviendra  aussi  utile 
qu'elle  a  clé  liberticide,  quand,  i^cat  prinapni  de  ' 


l'action  du  gonvememetit,  elle  a  profité  de  Tusap» 

df  cette  puissance  pour  s'en  rr-ndre  usurpatrice. 

Vous  n'avez  pas  à  redouter  les  ni("  nie«  tentatives 
rte  la  part  des  districts;  placés  iminrdiatfiiifnt  entre 
l'autorité  impossoiede  la  Convention  et  l'intensité 
deSiDUntdpaltM»,ils  n*nntqne  la  force  strictement 
nécessaire  pour  assurer  l'exécution  de  la  loi.  La  cir- 
conscription des  districts  est  trop  restreinte  pour 
leur  procurer  jamais  un  ascendant  extensif.  Leur  ri- 
valité mutuelle,  basée  sur  l'intérêt  particulier  de 
ceux  d'un  même  département,  est  une  chaîne  de 
plus  gui  S^  oppose;  leur  exnience  dépend  de  l'union 
parramdetonte!!  les  parties  :  séparés  de  Fensenible, 
ils  deviennen'  fmp  fnihies  rt  ne  peuvent  rien  :  ce 
n'est  qu'iiitiiiiPiiM  iit  atl  eli<s  au  centre  qu'ils  se 
In'iiveul  Iriiit  puissants  l'ar  la  lorce  que  Irur  roni- 
niunique  raïUnrité  du  législateur.  A  le  bien  pren- 
dre ,  ce  sont  des  leviers  d'exécution  tels  qo  il  en 
faut;  psflsibdans  les  mains  de  la  puissance  qui  les 
ment,  et  devenint  sans  rfe  et  sans  mouvement  d£s 

qu'ils  ne  reçoivent  plus  l'impulsinn.  Leur  exiguitJ 
même  r^ml  leur  di'pi  ndant  t-  plus  pu-itive  et  leur 
rps|)onsaiiilité  plus  n-elk.  Qu'ils  soinit  donc  char- 
gés de  suivre  1  action  du  {Gouvernement  sons  l'in- 
spection immédiate  delà  Convention,  et  nue  les  mu- 
nicipalités et  les  comités  de  surveillance  fassetit  exé 
cuter  les  lois  révolotîonnsîre»,  en  rendant  roniplc  h 
leur  district;  voilà  lavéritab!e  hif'rnrnliie  (pm  vuii» 
deve*  admettre  également  pour  les  lois  imiiliires, 
administratives,  civiles  et  criminelles,  e  i  rli  iigcant 
de  leur  direction  le  conseil  exécutif,  et  de  leur  exé- 
«ution  1rs  généraux,  les  agents  militaires,  les  dépar- 
tements et  les  tribunaux,  chacun  suivant  sa  partie. 
Par  ce  mode  si  simpled'exéenlion,  l'intention  du  lo- 

fislatenr  ne  s'nlTaiblit  jinMit  lîans  In  transition  ^ra- 
uelle  de  plusieurs  centrahtt's;  les  rapports  du  gou- 
vernenn-nt  sont  directs  et  précis,  son  action  recouvre 
toute  sa  vigueur  en  s'étendent  à  tout  par  une  sur- 
veillance sans  Intermédiaire,  et  eha(|ne  autorité  se 
dirige  moins  diffieitemerit  vers  le  hicu  i  nMif,  avant 
une  sphère  plus  pro|iortionnellc  et  mieux  de'ter- 
minée. 

Cependant  il  ne  suffirait  pas  d'en  avoir  tracé  le  , , 
cercle,  s'il  était  encore  possible  de  le  franchir.  Un 
«bus,  né  de  la  révolution,  s  permis  à  la  faiblesse  des 
autorités  naissantes  d'eiretner  des  rnpprnchemeiils 

pour  se  concerter  ensemble,  et  de  c  i:!"  luli  e  !i  lu:» 
pouvoirs alin  de  se  fortifier  davanl.ipi .  l>f  lî  ii  iui  - 
tant  plus  d'en^iMiiM''  dans  Ir-  nifsnn  '--,  i  l  plu-  dr  r"-- 
pies  dans  les  mnrens.  Ue  là  rniibli  des  décrets,  pour 
V  substituer  les  arrêtés  des  corps  adiiiinistratifs  ;  de  . 
{à  i'usnrpatiou  du  pouvoir  lépslatifrtrespritdc  fé- 
déralisme. Il  est  de  principe  qu»-,  imur  conserver  att  . 
corps  social  srin  indivi-i'  ilité  et  son  énergie,  il  faut 
que  tontes  U  <  »  tuannfionsde  la  force  publique  soient  , 
exclusivement  fi'useï  s  à  In  '■Min'c 

Ainsi,  les  autorités  qui  se  réujus.<;ent  et  qui  se.  . 
fondent,  ponr  ainsi  dire,  en  une  seule ,  ou  qui  délè- 
gnent  des  commissaires  pour  composer  des  assem- 
blées centrales,  sous  le  prétexte  de  s*aîder  et  de  se  ^  , 
soutrnir  niiiliielirmr'rt.  forment  i:iic  rnniition  dan- , 
gcreu.se,  parcequ'clle  déranse  runiié  dt  s  combinai- 
sons générales,  qu'elle  fait  perdre  de  vue  les  lois  ré-  , 
voitttiennairrs ,  et  qu'elle  donne  insensiblement 
rhabitode  de  se  passer  dti  centre  de  raction.  Ce  sont 
des  membri's  r]iii  veulent  agir  sans  la  direction  delà  . 
téte.  C'est  ainsi  i{u'oo  crée  une  anarchie  légale,  et 

aii'on  rf'alisi'  Ir  chaos  politique  qui  priunijue  des 
echirements  éversifs,  et  qui  exténue  l'onscmhle 
pa  r  des  ellbris,  on  partiels,  ou  qui  se  oontrarieol  ua$ , 
cesse.  ■  *  • 

Ww q«i«  la  centrtillté  législative  cesse  d**Cre  le  ïtf-.  '> 
\  >\  dn  Ronvrmenrerit, Vi'ilirii''^  niaïKjue pJfSA pïitt- ^ 
cqiale  base  et  s'écroule  infailliblcmcul. 
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Ces  Coiifjrrs  (iiit  uiii'  iiidinMicc  $i  fiiocâtâ,  que  tes 
Soci('t(<s  pupulaire«  elles-aièiiii's,  en  se  prêtant  à  de 
pareilles  réunions,  n'ont  pas  éié  exemptes  de  cette 
tel  II  I  f  letteralistc,  devenue  la  couleur  favorite  des 
inlrigants,  (|tiise  rendent  trop  aisément  les  meneurs 
de  ces  iiSM  inb^'i  s,  l't  i'i  qui,  ;ui  di  f.uit  l'un  roiauprt-s 
duquri  U  laveur  liiiit  lieu  do  iuerit«,iliautduiiioiiis 
une  s[ili('rc  plus  étroite,  parccqu'algiinU«at|lllMfiK 
dlr  d'accaparer  les  suffrages. 

Mais  quand  le  gouvernement,  reprenant  enfin  une 
attitude  ferme,  a  «u  rétiiMir  l'harmonie,  si  parfois 
quelques  ressorts  faiblissent  et  appellent  ininiediiite- 
nifnt  les  soins  de  l'ouvrier,  ce  n'est  «jiriin  eoup  île 
lime  à  donner  en  passant,  et  l'on  ne  luuibe  plus  iIbus 
l'ineonvénientde  ramener  le  désordre  et  la  cuulusiuu 
en  substituant  la  main  réparatrice  à  la  roue  ou  usée 
oit  brisée.  Dès-lora  le  commissariat  aetronvereatitutf 

à  l'obji't  de  Sun  iii^liliiliuii.  C'est  une  clt'  (pii,  par 
iliter\  jlle,  remonte  la  UKirhiiie  en  riiiq  uu  bix  tours  ; 
innis  (jui,  lais  ée  sur  hi  ti;;e,  la  f.iti^ue,  l'enlrave,  et 
iiiiit  par  susp«  luhe  tutaleiut  allé  jeu  naturel  des  res- 
sorts. Dès-lurs  aussi  le  connniss:iriat,  n'embrassant 
plus  Jusqu'aux  moindres  détails  de  l'administration, 
les  missions  moins  fréquentes  rendent  les  choix  plus 
fariles. 

Avec  beaucoup  de  zèle  et  de  talents  on  ne  reutnt 
pas  <iieore  les  qualités  itidis|><  iisjl)le.s.  Le  physique 
Ittit  souvent  autant  que  le  luoial»  et  la  tenue  autaul 
que  le  caractère.  Peut-Are  aussi  a-t-oa  oublié 
qu'en  bonne  politique  des  causes  majeures  doivent 
seules  motiver  le  déplacement  du  législateur.  Qui  se 
prcKligue  trop,  perdbienlDtdesa  djgiiiiédao8r«pi« 
mon  publique. 

Enlin,  des  absences  moios  proloosécs  n'ëroousse- 
ront  pas  cette  vigueur,  ce  tact  poutique  qu'eolre- 
tienoeiit  et  qu'électrisent  ici  le  oboc  lumineux  de  la 
discussion  et  le  déveluppenientdes  grands  principes. 
Celui  qui  demeure  longtemps  éloigné  de  la  Coineu- 
tion  doit  s'apercevoir  (lu'il  n'est  puis  en  mesure,  et 
qu'il  a  besoin  de  venir  &e  relreiuper  à  ce  foyer  de 
lumières  et  d'enthousiasM  dvîquc.  En  un  mot .  clia- 
que  |»artie  du  KoafetneneiitKpMnaatsonéquilibre 
et  son  aplomb,  ce  nouvel  ordre  de  choses  conduira 
nécessairement  à  Textii;!  tien  de  (ruites  b  s  autorités 
hétérogènes,  qu'on  peut  ismuhU  r  aux  topiques,  qui 
ne  suppléent  la  nature  qu'a  lorce  de  i  épuiser. 

néanmoins,  je  vous  le  répète,  ciluyuus,  il  faudrait 
6nooK  renoncer  à  tout^ooès  n,p«ârdâwère  me- 
•ore ,  vous  n'admettiez  pas  un  mobile  cmtractiC 
Tonte  législation  sans  force  coactive  est  comme 
ces  I)(:I!es  statin  s  qui  semblent  animées,  quoiqu'elles 
n'aii'iiî  aucun  pi  iiici|/e  de  vie  :  c'est  une  pièce  niéca- 
ni(|ue  à  ipii  il  miiiKiiie  un  ^'raiid  ressort.  Et  qu'on  ne 
me  dise  pas  (|u'un  ne  trouvera  plusde  functioOBaires 
publics,  SI  leur  indolence  répréhensible,  leiw  inci- 
visme criminel,  leur  ambition  pcrlide,  si  leurs  tra- 
hisons ni<?ii)c  doivent  voir  dans  la  loi  des  punitions 
toujours  menaçantes  et  toujours  inévitables.  Est-ce 
donc  réellement  pour  abuser  le  peuple  qu'on  parle 
sans  cesse  de  responsabilité  depuis  quatre  années? 
Quoi  !  dans  une  republique,  on  serait  réduit  à  assu- 
rer rhnpurtilë  ans  agents  au  gouvernemeot,  pour 
n'en  pris  maminer!  Ils  ont  bien  assez  de  stimulants 
corruptenrs,  sans  y  jniinlre  la  permission  de  tout 
(is)T.  I-li  !  \i-  premiér  ennemi  de  la  liberté  ne  fut-il 

Sas  constamment  celui  chargé  ou  de  la  défendre  ou 
e  la  maintenir?  Il  n'est  point  de  dépdt qui  ne  tente 
dfeTatatage  les  passions  des  homnet;  il  n'en  est  point' 
aussi  qui  ait  été  ni  ptos  sonvent  Yiolé,  ni  plus  son*' 
vent  envahi.  Ainsi,  vous  qui  avez  juré  de  conserver 
la  république  ;  vous  qui  devez  la  voiilcir,  paree(|ue 
lepenple  vousl'ordonne.pénelrez-vou-i  bien  de  celte 
maxime,  méconnue  jusqu'à  ce  jour,  et  qui  «it  pour- 
ttmt  k  leeitt  de  la'libcro  :  ck  que  IdiTris  doivcut 


r 


être  plus  impéralives  et  plus  sévères  pour  ceux  qtli 
gouvernent  que  pourceujt  qui  août  gouvernés  ;  car 
il  ne  faut  au  peuple  en  masse  qu  une  impolsion 
doanéeatooufurmeè  l'intérêt  de  tous;  tandis  que, 
potnrie  fenetiomnire  pnblio,  tiré  hors  de  Kgne,  on 
doit  combiner  unediiMtloaliwlèlalsàinioliiceet 

cninpressive. 

fcii  It  s  tyrans  se  font  précéder  par  la  terreur,  cette 
terreur  ne  frappe  jamais  que  sur  le  peuple.  Vivant 
d'abus,  et  régnant  oar  l'arbitraire,  ils  ne  peuvent 
dormir  en  paix  sur  leur  trône  qu'en  plaçant  l'uni- 
versalité de  leurs  sujets  entre  l'obéissance  et  la 
n>ort.  Au  contraire,  dans  une  républitiue  naissante, 
quand  la  marche  de  la  révolution  force  le  législa- 
teur de  mettre  la  terreur  à  Toidre  du  jour,  c'e>t 
pour  venser  la  nation  de  ses  ennemis  ;  et  réchabiud, 
qui  naguère  était  le  partage  dn  misérable  et  dn  fai- 
ble, est  enfin  devenu  ce  (|u  il  doit  Un  :  le  tombeau 
des  Iraities,  des  iiiti  i;;aiils,  des  ambitieux  et  des  rois. 

C'est  pour  n'avoir  pas,  dès  le  principe,  placé  la 
liache  à  côté  des  crimes  de  lëse-naliun,  que  le  gou- 
vernement,  au  lieu  de  s'épurer,  a  continué  o^étrc 
un  volcan  de  scétératcase  et  de  conjurations.  Je  le 
ri'pète:  la  régénération  d'nn  peuple  doit  commencer 
par  les  lioinnies  les  pins  en  évidence,  non  pas  seu- 
lement |iarcequ'ils  doivent  l'exemple,  mais  parce- 
qu'avec  des  passions  plus  électrisées  ih  forment 
toujours  la  classe  la  moins  pure,  surtout  dans  le 
iia8<iafte  d'un  long  élit  de  lervilnde  an  règne  de  la 
liberté. 

Preneî  garde  cependant  qu'une  exaltation  mal- 
entendue, ou  qu'un  zèle  astiieien-eineiit  exage'ré  m; 
tende  quelquefois  à  outrepasser  les  mesures.  Ceux-là 
sont  les  agents  les  plus  iidèles  de  nos  ennemis,  qui, 
recevant  l'or  de  Pitt  à  pleines  mains,  sèment  avec  la 
même  prodigalité  les  calomnies  <!t  les  snspidons. 
L'art  le  plus  profondément  mnchiavélique  n'est-il 
pas  celui  qui  brise  les  nœuds  de  la  sociabilité,  en  iso- 
lant tous  les  individus  par  des  défiances  f^eur^Mles  ? 
Dans  une  démocratie,  où  l'opinion  publique  est  eu 
même  temps  la  pui^nce  qui  gouverne  et  le  I1am> 
beau  qui  djHge,  tout  serait  perdu  le  iour  où  des 
soupçons,  couvrant  rensembie  d'un  voile  fttnêbre, 
ne  permettraient  plus  de  croire  h  la  vertu  de  ([ui  qm; 
ce  soit,  le  jour  où  rinnfwence  intacte  pourrait  être 
travaillée  des  mêmes  alarmes  que  la  perversité  évi- 
dente ;  cardés  ce  moment  il  n'y  aurait  plus  ni  sécu- 
rité, ni  confiance,  ni  rapprochement,  ni  accoM,  ni 
esprit  public;  dè8-l<H3  plus  de  tranquillité,  pins 
d'allégresse,  plus  de  bonheur,  plus  de  liberté,  plus 
de  patrie  ;  et  la  crainte  imprimée  universellrn. eut 
ne  deviendrait  qu'une  arme  de  plus,  remise  entre 
les  mains  de  l'auibition,  pour  renforcer  tour-à-tonr 
les  factions  qui  se  siieeèaent  et  qui  s'entre-égorgeut 
jusqu'à  ce  qu'enlin  un  despote  lurrieane,  et  sache 
tout  mettre  d'accord. 

Une  justice  sévère  Impose;  l'iniquité  seule  ir- 
rite et  snulève  :  tout  coujiable  que  la  foudre  atteint 
soudainement  ne  trouve  même  pas  d'appui  ni  de 
ronsolatinn  au  fond  de  son  propre  cceur,  au  lieu  que 
l'être  irr^irocliable  •  pour  sauf-conduitees  actions^ 
et  pour  caution  la  voix  publique.  Il  serait  donc  nh- 
surde  de  prétendre  qu'en  réalisant  la  responsahililé 
I>ersonne  n'osera  s'en  charger;c'est  dire  que  la  u'Ioirc 
(le  servir  son  pays,  (pie  le  (lévouement  de  la  idierté, 
que  l'ambition  même  ont  universellement  perdu 
leur  empire.  Connaissez  mieux  votre  propre  cœur 
Ceimment  !  l'appdt  d'un  bible  gain  fait  qu'on  line 
c  1 1  a  1 1  u  e  j  o  u  r  son  existence  SUT  tnn  p0tes  et  a  nx  écneHs 
qui  couvrent  les  rners  orageuses  :  et  vous  croyez 
<|n'on  sera  arrêté  par  la  crainte  d'un  abîme  (jiii  ne 
menace  que  les  dissidents,  (iiiand  en  niiiK  luiiil  ^ana 
s'écarter  on  ne  peut  recueillir  sur  sa  route  que  les 
plus  douces  Jouiasonces  de  rtae,  la  ptix  ialérieare. 
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le  confpnlPinent  d*  «oi-m^itie,  la  satisfaction  Af  faire 
des  heureux,  l'eattoie  én  homnira  libres,  rX  la  rc- 
cdniMiMaïKe  de  ses  eoncitoyfns  !  D'ailleurs,  IV^tre 
fertoeux,  fort  de  sa  consciencf,  loin  de  redouter  la 

n'prossinti  du  crime,  la  driiiaiide,  pour  étre-é  lalbfs 
si  |i.iri'  cl  (ii'li;irr, ilis  nn'rhruit^.  Ci('iypii<;, ft»ut-i! 
VDiis  le  dire  !•  !«•  Ir^islalfiir  qui  ne  |»liice  pas  la  sauve- 
garde <te  la  liberté  dans  un  ch.'Itimeiit  plus  sûr  et 
plusTigoureui  pour  les  écarts  des  foootioiniatres  pu- 
blia, quelle  que  soit  leur  suprématie,  semble  oéja 
ealeulrr  les  fautes  (ju'il  p*ul  commeltre  ;  et  dès  ce 
premier  acte  de  fnibtpsse  il  a  lui-mf'nie  trahi  sa  patrie. 

Lais'ipzce  reiiroche  aux  deux  Assemblées  qui  vius 
ont  précédés.  Il  est  temps  de  rendre  au  corps  politi- 
se Otte  santé  rol>nste  aax  dépens  de,  ses  membres 
éingrénés.  Remarquez  que  tout  s'engorge  autour 
de  TOUS ,  ou  s'engloutit  dans  félotg^nement,  depuis 
que  de  tous  c<1li*s  ou  s'omipe  plutAt  de  sui  -  iw\w. 
que  de  la  palnc  Miiis,  on  i  lUieuiuil  Ici  choses  ii  h  ur 
Vrai  point,  le  mouvciiit-nl  siuiiiUauc  des  autorités 
secood#ires  provoquera  par  leur  réaction  votre 
éropre  activiw  qui  dMMiide  elle-uiéoie  dutevoîl. 
Ne  vous  y  tronpct  |»s:  plus  lemlaise  poiitM(ue«e 
prolonge,  ph» le bearta d'un tymyeiwaema» fiilt 
.sentir.  C'est  le  meilleur  renfort  dn  patriotisme  ;  crtr 
il  lui  rjllieles  hommes  paisibles,  luihles,  Irr niMeurs, 
tièdes  f't  iiirih''  uisouci;iiits.  D'ailleurs  ou  nous  nc- 
ense  d'être  anarchistes.  Prouvons  que  c'est  uuc  ea- 
lomnie;  eu  sabstituant  aipoDtanément  FMlioii  des 
lois  révotatioanaires  aux  OMiUalîoos  eontiflueUes 
de  tant  d'intérêts,  de  combinaisons,  de  volontés,  de 
passions  ijui  s'cnlre-clioquent  et  qui  décliinni  le 
scinde  la  (j.iliio.  Crrti's,  ce  gouvernement  ne  .scr.i 
pas  la  main  di*  ler  ilu  d<  s|u>iisnie .  mais  le  règne  de 
la  juittice  et  de  la  raison.  Ce  gouvernement  sera  te^ 
iflUe  pour  les  conspintmirs,  eoftcUif  envers  les 
•feutt  publics I  smre  pour  Isnn  prévarications, 
fêdontable  aot  méchants,  protecteur  des  opprimés, 
inexiif.îhle  aux  oppresseurs, favorable  aux  pntrioti  s, 
bienlaisaut  pour  le  peuple;  c'est  ain>i  qu'a  l'avenir 
tous  Vds  décrets,  que  l  lutcs  les  lois  n'auront  plus 
d'autre  elTet  que  de  maintenir  la  république  aaus 
toute  son  intégrité, que  de  vivilier  la  pruspérité  gé- 
liérail«,  que  de  eonaamrà  1«  Couveotioo  toute  sa 
force.  En  niasse  tenet  ici  vi^soureusemcnt  les  rênes 
de  l'Etat  :  resseuiblez  au  faisceau  <iue  vnus  repré- 
sentez; comme  lui,  tirez  toute  votre  puissance  de 
votre  réunion,  et  qu'aussi  le  crime  le  plus  grave  soit 
ou  l'anibition  de  s'élever  au-dessus  des  autres,  ou  i» 
dàwrtion  de  la  causa  du  peuple.  Point  de  grâce  pour 
de  iMcails  altentats,  point  d'tjiviolabilite  pour  qui 
que  ce  soit.  C'est  une  monstniosité  politique.  La 
seule  ijiii  uc  soit  poiut  dangereuse,  la  seule  li-gilime, 
réside  (jans  la  ver  tu.  Il  faut  donc,  et  vous  l'avea  dé- 
cidé, il  faut  que  l'c'jjéede  l>amocles  plane  désormais 
sur  toute  ia  supeHicie.  Qu'importe  a  ceux  qui  mar^ 
eheai  sans  dévier!  Ce  n'est  que  perdes  mouventenia 
en  seiut  contraires  qu'on  peut  rompre  le  til  qui  tient 
celle  çpce  suspendiie  :  au  Imi  que  le  glaive  de  l'a- 
liar(  hie,  sans  cesse  hnuidissant  dans  le.s  mains  de 
loiiti'S  le.s  i)assiou.s  mu  se  l'arrachent  tour  a  tour, 
menace  et  frappe  iDuistioclemcnt  et  Marins  nvide  de 
Pouvoir,  et  les  Gracqurs  fondateurs  de  L  égalité. 

Tris  sont  les  principes  justifiés  par  rexpériènoey 
tMvsooosidérations  puissantes  qui  ont  déterminé  le 
comité  de  salut  public  à  vous  présenter  le  projet  de 
dëaMttuivant. 

Entrait  du  projet  de  décret.        '  ' 

SECTION  PRKMIKHR.  —  £«1)01  rf«  loii. 

Tons  les  décrets  seront  délivrés  par  le  bàreaû  dé 
bCoMTvotion  au  comité  des  procès-verbaux,  séance 

tenante. 

Lai  lois  seront  imprimées  jour  par  jour,  et  par 
«vdr»<k  mtièfei,  daw  m  BaUeliii  tpu  soKvin  dé* 


sonnais  à  Ifcir  promulgation.  Ce  Bulletin  sera  eii-' 
voye  dirértement  par  la  poste  à  toutes  les  autorités 
coiistituées  et  à  tous  les  foncttonndreSuidïlics  char-' 
gés  de  leur  surmllaiice  ou  de  leur  eteeutioD.  '  ' 
n*f  aor»  nneîraprimerîe  tMmiffinrrU  ànXfnW 

à  ce  bulletin,  et  une  rnuiuiission  eouiposee  de  déUJt* 
membres  pour  eu  suivre  les  épreuves  et  pour  fû* 
expéffrer  l'envoi. 

Il  Sera  fabriqué  un  papier  parfieulier  pour  nm-' 
pression  de  ce  Biilletin,  qui  peu  u  rn  le  sceau'dé  la 
n^ibliqiie  et  le  Contre-seing  de  deux  diéltihrtV'  dit| 
la  commission  instituée  à  eef  effet.  •  '  '"'  "• 
Les  lois  seront  lues  et  expliquées  aux  citoyens' 
dan<  un  lieu  public,  tous  les  decadis;  dans  le^  cam-' 
pagnes,  par  les  maires  ou  les  procureurs  de  roih- 
muiie;  et  dans  les  viiies,par  les  présidents  de  section.. 

du  Bulletin  des  lois  ^  tmi 


Tout=  confrtfadetir  ^ 

de  mort.  '  "il.! 

s^cTiQM  M.  —  Execution  det  loit^  U'>'\ 

U  ConvenM»  natioMle'est  k  iOà^i»  wi^ 

l'imiuil^ion  du  gouvernement.  .■■< 

Tous  les  corps  constitués  et  les  fonctionnaires pu-i 
bli'  s  snut  nus  sons  l'inspection  immédiair  dn  co- 
nuté  de  silut  public,  coulormément  au  décret  du  19 
vendémiaire.  ,:.]•.  I 

L'exécution  des  lois  se  dis^b|ie.  en  surveil lance 
active  et  en  ai>plicatîoïi;  , 

La  surveillance  active,  relativement  aux  lois  mi- 
litaires. adiniiMstratives,  civdes  et  crimin{lle.>,  est 
déléguée  au  conseil  exécutif;  et  peur  les  lois  réro- 
hitionnaires  et  les  inesui  es  de  sûreté  çéne>ale  et  de 
salut  public,  cette  surveillance  estattnbu^  rxcliisi- 
rement  aux  districts,  à  la  charge  j^r  euX  et  par  Hë 
consril  nrécntif d^en  rendre  compte  emtement  tods 
les  dix  j<iur<  à  la  Convention  natiounle. 

L'application  des  lois  militaires  apjiartient  aux 
généraux  et  antn  <  ,11,'eiit';  nidilaires  ;  celle  des  lois 
relatives  aux  eonlrilujtinu.s,  aux  maiiufaclurrs,  auX 
gniudffl  roules,  aux  canaux  publics  appartient  aûr 
départements  ;  celle  des  lois  civiles  et  cHiitàhélle£ 
aux  tribmllrDX'r  I  h  Charge  exprifs*' ffi*'  fetttftij^ 
compté.tottSléS'tfix  jours,  nu  conseil  exécutif. 

l.'appîlipatfnH'dPS  luis  r<-vuliilionnaires  et  desOie- 
sures  de  siVeté  i^enérale  et  de  <alut  ptddic  est  COU-^ 
fiée  aux  municipalités  et  aux  comités  de  sur\'éj|-' 
l  iuce,  à  la  tihotig;!:  pereîllénieiit  de  refidre  complèi: 
tous  les  dix>uhi^  de  feicéeiition  deéei  Itiis^àu  dis-' 
tritt  dé  leur  ressort,  commè  chaégéde'ittn'  SàrVëîli' 
lance  active. 

Les  administrateurs  des  déparlements  seront  sé- 
dentaires, et  ne  pourront  exercer  leuVs  font^ôhs 
que  dans  iechef4RU  de  leur  établisseinçAt  ' 

Les  nroMi«iM>-^i(dic$  de  distr{1pt",'lièi|^^Hi<^^ 
reiirs  <ie  commune  et  leurs  subst{tn^''sM/r.^èii1i 
ailtorisés  à  sedéjfilàcér  et  à  parcourir  féiiri^r^dis- 
senieuts.  jiniir  v  assiircr  l'exécution  des  lois'.       '  ' 

Suiventdes  articles  sur  le  mo(/e  de  res^pnsahiKti^ 
ge^^i*  11^  ^' Cofflpé/encf  (fet  à«filiKf<j(r'<^^ 

Le  ci'iiiiLé  dr  saint  pu!>Iic  est  |)arLicutiwc4WIfni 
c!iarg('  des  cpcjatious  dipliuiiatiques  les  pklftîPIPMk 
tantes,  et  correspondra  direeteiiieul  pQVUtfff&JCt 
qui  apiKirtieul  a  ces  mêmes  opérations.      ^    i  .inq 

Les  aduiiui^lrii^oas  de  dé|k9rteiueut  resteiitispét 
cialcuicut  .€barge«s  de  la  répartition  des  cotitHoni* 
Uond  entre  Ies:4i8tricts,  et  de  l'établis^croetit'dad 
ni,iiiiifjetures ,  des  grandes  rontes  et  d«  c^uduYJ 
Tout  ce  qui  est  relatif  aux  lois  révotutkuiuaïres'çl 
aux  mesures  de  gonvemement  et  de  salut  piO^lrçJ 
n'est  plusdelmil-  ressort.  L'inamovibilité  des 
sidehl^ ël««feSI*rtie«rettrs-généraux-  svhdiCs  e«  ^ûu- 
primée.  L'e)[(#ciee  de  leurs  fonctions  éM'tAM^iuDC 
cl  ué  pourra  durer  plus  d'un  mois.   '.'"'  \  ,  , 
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BpnoiiTeu^s  WfÊ»  ifs  quinze  jours,  et  ne  pourront  être 
rçf  lus  qti'aprrs  un  mois  ri'iiitervalle. 

Lrs  fondions  du  UisUit  i  de  Paris  spiil  atlribuérs 
au  dép;ir(t'mcnt,  comme  cl.int  drvmuc.s  iiiqompiti- 
b)rs,jiar  cette  pouvcllc  organisation,.  a)fec^ics.opc- 
rji|liuos  de  1^  Qiuaicipnlité. 

agents  du  conseil  exéculif  el  die  la  côpimission 
dcssah^sislaivces  sont  lenu5  de  rendre  coipiUe  exae- 
teniont  dr  Inus  opérations  aux  rei»résent.iiits  du 
pi-iiph;  «]ui  se  Irtuivoiont  dans  les  nienjesiicux.  Les 
iKMivuirs  (1rs  j^ikLs  nmiuncs  par  les  repcçiijntaDis, 
|M:p^(a.i[r^t'^&  et  djiis  1rs  departrnlco^,  «jureront 
a^4|lé  }%IVksion  des  représentants  sei»  temÎDée, 
o^jàif  il»  serpBdnppi  les  par  décret 

.Ancun^force  armée,  aucune  laxe,.iucnn  emprunt 
fhrcé  ou  voliMitaire  nr  pourrunt  êtic  1(  vrs  (lu  cn 
vrrln  d'un  décret.  Lrs  artrs  révolutionnaires  dc& 
rc(irésentants  du  peuple  n'auront  d'exécution  qu'a- 
près avoir  été  approuvés  par  la  ConvéntioD,  i  moins 
qket»  M/l^  en  pays  ronquis  ou  ff brfl*». 

Suivent  plusieurs  artides  sur  la  limitation  â^^ 
pavrair»  ws  aprnts  du  conseil  exérnlif  et  des  reprc- 
Sfttilants  du  p.-iiple. 

t  Lo  dernier  Utre  a  pour  objet  la  réorganisatiOD  et 
réparation  des  attloritéseoiMlitaées.    "  * 

SÉANCE  DU  30  BRl'MAIRK. 

,  Une  dépatattoD  du  dépu-tement  du  CaxUal  est  introduite 
^  la  hurir. 

•ifi^rfur^i  or«Uw  d§  lndéimtati9»  :  •  Les  habi- 
tapUiWi  CtuMiAflon  flOToient  pour  renouveler  au 
S^n  de  Ja Co|lTMltiun  le  srniH'iit  dr  maintenir  la  re- 

publiqne  dans  son  umte,  ibns  sua  iiidependance,  ou 
de  nous  (■iiS4'velir  sous  ses  ruines.  Vous  connaissez, 
législaleuis,  le.s  Jjaliilants  du  Cantal;  leur  instinct 
DOi^r  la  liberté  les  a  préservés  des  inéquations  per- 
jmi  ont^gar^  tant  d'autres  dap«rt(r«s«nts.  Im- 
quiaiiles  dans  leiirs  principes  comme  les  rochers  qui 
les  ont  vu  naître,  les  habitants  du  Cantal,  au  cri  de 
la  liberté  en  danger,  oui  maixlie  en  masse  contre 
les  aristocrates,  li  s  faiialniues  «  l  lrs  coulre-révolu- 
tioiinaires  qMi  infeslaieiil  hs  diparlefUf^ite  voisins 
de  la  LozèfQ  .«l  de  l'Aveyron.  Un  comité  Cf^itral  de 
«if  yeilJaaçet  nne  armée  révolutionnaire  ont  été  «ta- 
9iti(  .^ans  fiotre  département.  Les  ariàlocraifs,  le» 
gens  suspects,  douteux,  les  modérés,  1rs  égoïstes, 
tous  1rs  messieurs,  sans  distinrtion  de  ceux  qui 
n  opt  rieu  fait  pour  la  révolution  d  avec  ceux  qui 
ont  agi  contre  elle,  attendent  dans  les  lieux  de^r^ 
clusipfi  les  mesures  ultérieures.qiM  ^cessilera  rhi- 
^Làfi  ,ia,xépub(iau«:j'«i.dit  sans  distinction  des 
inaottëfants  oTavee  lea  «napeeis  ;  ea?  nous  tenons  à. 
^P^rnifs  de  Solon  :  •  Qui  n'est  pa^,  ppur  noua,  est 
liecessàiremejit contre  nous. .  i,  , 

f  Une  cho-e  niarKinail  à  notre  résolution:  elle 
vient  de  s'opérer  dans  nutrp  déparl^roent.d;cl|er, 
Srff,"»  «tsans  convulsion,  par  la  seAilei^acQ/et^le 
Oeveloppement  de  la  raison  et  de  la  iibilosophic. 
mm  de  pt-étr^s,  ptns  de  pi  éjnpés  religieuii  :  rEtcr- 
M'ti'aara  plusi  d'antres  teiuples  qne  nos  eœtlh, 
aNiU  Rancluamn;  qni  soni  dignes  de  !{ii. . 

—  Vam-f,  coït  d'Aurillac,  et  prési(Ici)t'()é  la  Sod^tô  p<^' 
puiaire,  pre>cnt  à  la  barre,  abjure  iiota  inélier  de  ph^i- 
tre.  Il  n  too.oni-5,  dIt-H,  «é  prêfre^'mM^v^llOfiMhc 
<li!  bit.  il  retrace  ensuite  In  MnriaM  eeflWijflaïiMrpirr 
Ihlaniiléipepulaire.  par  les catfpsMdNdMiiMiViMiril- 
r 'î  ' i*"  tanU  ia Caiiiil.  i  ■  :  u 
)iaoai#dnii  «  la  aéaaiiMn«niiea,dci 
^  ^jyglfc— I-'eMeaM*^  décrite  lanwi» 
-j^fiTv-iWW^waHaaes  patriotes  du  Cantal. 
.  JllMAV'DiYons  Vdvrz  dev;)nl  \i>LLMiij  jeune  clia*- 
setir  nomme:  Dandnrand,  ne  a  Aiinllac.qui  diUis 
rexecrnlife  guerre  de  la  Vendée  a  re^ij  trrijle-cl-tui 
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l'ont  bissé  pour  mort  sur  le  champ  de  liaindle.  Eii 
lui  passant  sur  le  corps,  ils  ont  voulu  en  vain  l« 
forcer  a  crier  riir  le  roi!  il  leur  a  toujcuirs  répondu 
par  le  cri  «le  lïif  la  république. '  Cette  artion  est 
ausM  digne  d'attentîan  que  celle  deB<'i  tèche(i);  Ja 
demande  que 00  jeune  volontaire  suit  etitt nd  i. 

Doittfvratitf  :  En  expQ<;ant  ma  vie  p  ui  l,i  i,  pii< 
blii|ne.  j'ai  fait  mon  d.  \  (iir.  Si  je  me  félu  iie  .jik'  mou 
sang  .ut.  tr  aiTt'te,  c  e-sl  tju  il  pourra  de  nouveau 
Coiil'  i  pniir  la  patrie.  ; 

(.</  jciiiit'  ttjloiiiaiie  est  admis  à  la  .séance,  et  entre dtaa 
lasalle  au  milie  u  destiimolRiugr»  de  la  »eii.sil;ilUégën4falcb 

MiLUALix  :  Je  demande  la  uieution  de  ce  trait  lié> 
roTque  au  Bulletin,  et  que  lesniniatre  dé  la  guerre 
soit  chargé  de  donner  de  Pavaaceflunt  1  ce  jeuoaci 
brave  volontaire. 

Ce';  pl^pl>^itions  soni  adoptées 

~  l  ue  ilt|)ulalion  de  la  srcliun  de  la  Fontaine  deGre» 
nelle  apporte  i  l'asseml);»  e  di-s  dinmants  de  lor  ruie  far- 
jri'l .  trouves  dan*  1rs  ra\cv  du  ci  di  \;ml  iiilnistie  Amclnl; 
ell^  apporte  aussi  lu  bn-Ai  i  d'une  pcnvinn  iiniiii<Hle  de 
40,000  thr.,  accordée,  dil-elle,  k  l'inrpiic  de  rhomaie,' 
pour  prix  àe*  basse««es  du  oonrllsan.  .  î 

—  La  teeUnn  de  l*Uiiit«  défila  dans  ta  lallea  à  saHM» 
marcb<-  pr'rtiw  dn  h  hum  anafai  i  mmUt  -Tnîmmt  dt< 
lainlxMHs*  laivis  da  lipean  et  taaenafcw  miClas  d'b»* 
l'iis  laondoiaia,  ci  iTm  pwqie  de  tamnea  MlMca  en 
l'iaoc,  aifc  une  ceblim  mz  irais  couleurs  ;  apK^  dks 
ucot  juieflleiBuaeawdlianinw!!  rangés  sur  deuxliimeset 
couverts  de  dahaatiaues,  chasubles.  ch«pe«.  O  s  h  iirii* 
snnt  tous  de  la  ci-devant  église  de  Saim-Gr 
Près;  remarquables  par  leur  lirhesse,  ils  nouI  de  \r. 
lours  et  d'autres  eiofle»  pr^e it  usrs.  rc liau<.H^  dr  nupiuli- 
qnes  broilcric-i  d'or  i  t  d'arpent.  On  apporte  emniie  .«.nr 
des  l)r»iicards  drs  ralicci,  des  riliolri»  ,  des  soli  iU,  dis 
cbundelii  rs,  dr>  plati  d'or  <t  d'.irftrnt,  une  cliAs.c  mi. 
(>crlie,  une  croix  i!e  pi  rft  rirs,  ii  mille  auitc*  u>ieii»iles 
de  pinliques  si.periliticiiM-..  Ce  corléje  enire  dans  la  suite 
aux  acrianiailfins  des  spcduirurs,  aux  cris  de  virent  la  lU 
bel  If,  la  république,  la  Mviilagnc!  «un  fanfares  des  iiK 
stiunii  lits  guerriers.  Un  drap  noir»  porté  au  liruil  de  l'air 
\î«tl>0ruiigh  e§t  mort  et  enterrif  figure  la  desImiellM  in 
Tanatisme.  La  mui^iquc  exécute  ensuite  l'hymne  révolu» 
tlonaaire  :  on  voit  lousiesritojcns  revêlasdlialiilSMceido» 
laox  danxr  au  bruit  de  Pair  delP' <>V,  taCamaguotet 
ffHlon»  AM  iaha  de  l'cmpiee,  c(e.  L'entlimniasne  ootver* 
sel  semanifislepardesaedanattoii!!  prolongées.  Latroupo; 
ae'rBOge;  les  cileycM  tCtiM  des  habits  sacerdotaux  se  pln> 
ceat  sar  ta»  banc»  du  côté  dr«>il,  ci  garnis<<  ni  nuit  ei-  rnié. 

Dubtriê,  orateur  de  In  riépulalion  à  la  harrc  .  I  .i 
raison  vient  de  remporter  une  grande  virtoire  sur 
le  fanatisme  ;  une  religion  d'erreur  et  de  sang  est 
anéantie  ;  depuis  dix-huit  sièelai  die  n'a  causîrqiie 
des  maux  à  la  terre,  et  oh  la.  nenmait  divine!  Lri 
guerres  de» croisades,  des  Albigeois,  des  Vandnts, 
deaOévènes,  les  Vêpres  Siriliennes,  le  niassarre  de 
»  ta  Saint-Barthélemr.  milà  son  nnvrn;;e  ;  voilà  sr.s 
tniplirVs  :  (|u'ri;e  disparaisse  de  la  surface  de  In 
terre,  rt  le  bonheur  va  y  renaître  ;  les  hommes  nc 
seront  plus  <|u'un  peuple  de  fK  rps  et  d'amis.  Ce  jonr 
n'est  pas  loin,  j'ose  le  prédire!  Muse  de  l'histoire, 
brise  tes  piiioraux;tn  n'ai  en  jnsqn'àee  jour  que 
des  crimes  .h  {leindre  ;  tu  n'auras  désormais  que  des 
vertus  à  célébrer.  Nons  jurons  (tout  le  monde  levé 
la  main),  nous  jurons  de  n  avoir  d'autre  culte  que 
celui  de  la  raison  ,  de  la  liberté,  de  i'^alité,  de  la 
république.  • 

Ua  cri  unanime  part  de  lOM  les  coins  de  la  salk  :  JUbair 

U juron*!  rite  (a  réputHqmt 

Le  discours  et  le  serment  som  aeendllb  par  dm  Haas» 
ports  d'une  joie  aalvmelle. 

Lb  PRKSiDEKr  :  En  un  instant,  vous  faites  entrer 
dans  te  néant  dix -huit  siècles  d'erreurs.  Vulre.  idii- 
losopliie  yieni  de-bire  à  la  raison  nUMorifioad^piM 

(I)  On  M  rappelle  raetim  d*detat  «pi  valut  Mhnmrtb*' 
lwetéefc«.iMia  rcMiap  w  ■ail>—lo4t  wake  ta  — —io» 
Howtjl^/VMdadaNdlIfMdaJltaa.^^.   ,       hjh  .  '* 
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d'eltr^  etrli^nr  des  vrai|  ré^tbliciins.  L'n<^Mnltlf>e  [  qii^UdMiUuc 

rrçuit  voire  ulli uiide  et  yotre  scrmeui,  uu  iipm  de  ia 

piilrif.  ' 
. .  'l  Qu(ei  Us  voix  :  Nous  le  tiendrons  ! 

,  Op  ^èn  un  jeune  enfant  ;  il  deownde  Je  baiwr  TraUr'i 
'  ml',  faoar  le  transini;Ure  k  tous  les  jeunes  colanis  de  ton 
"^flge;  Il  proiurten  son  nom  cl  au  leur  d'ioiiier  les  beaux 

cxenplcs  que  leur  donnent  kt  dt&hsevn  dela  tépiibllque, 

«timi|n*ni  defleikbont|)lenrt«irreinrol  des  t^raji*, 

■mvncslitftcnéoiei 

'GediMoiira,  écoulé  arec  intérêt,  eslsuiri  par  des  ap- 
°  phAdfeaemPDts  et  par  les  ?i;;nesdn!a  pl'  s  vivr  scnsiliilité. 

Oa  )porie  l'enfanl  au  fauttuil  du  prcsidcul,  il  ea  reçoit  le 

bsiwr  fraternel. 

Le  Pbésident  :  Je  dois  faire  part  à  i'asseiiiblee  de 

la  declaralion  que  m'a  fMte  ce  jeune  républieain  : 

il  m'a  dit  que  s'il  n'eût  çtaint  d'abuser  di's  nioim'td'! 
"de  l'asseniMée  it  Itii  «m  rikiité  Ta  Melantiop  des 

Droits  de  rifonimp,  qu'il  sait  toute  riifii  rr  et  qu'il 

pOTfe  Qans  son  creur.  Il  deiuaudc  uui>bi  quuud  l'as- 

.«cmhle'e  feid  Tain'  uu  petit  catdfthisin» »^|»Mioaia ; 

il  brûle  de  l'apprendre. 

,,  L'usseinbliu-  et  le»  spectateurs  lémoigneot,  par  desap- 
pldudisDenn  al»  redoubUst  iau**  Mlisfaclion  de  celle  ingé- 

jvulié  jrépubHcaiafi. 

U9  «wakw  1.  Je  dffnaode  rinseitiMi  de  49tB  do- 

«mandestiiBaUttin.  ■> 

■  Ramkl  :  Je  demande  que  d^s  qu'il  paraîtra  un  li- 
vre éiéiiieiilaireon  eu  envoie  le  premier  exemplaire 
à  cet  enfant. 

CouLi  :  Et  moi,  que  le  président  soit  chargé  (f^- 
erire  une  lettre  de  satisfaction  à  ses  parents  pour  la 
-naniire  dont  ils  l'ont  é\evé. 
•'  lî  ftml  faire  connaître  la  c<frémonic  qui  s'est 
passée  ici  atijoiird'Iiui.  Je  deiii;iude  (|m  loi. 5  Icsdis- 
couis  et  tous  les  dcliids  de  ccUc  journée  suieul  tu^ 
s  r  <  s  [ ,  en  lier  «n  BuUetiQ  et  envoyés  i  tous  les  dà- 
purtcuiculs. 

"*  :  Et  qu'on  n'oublie  pas  que  jnnais  le  eOté  dMK 

u'a  été  si  lneii  piinii.  (On  ril  et  on  applaudit.)-' 
Toute»  Cl  »  proiiasittoiiH  sonl  décrèléei. 
Le  coilége  «li^lilc  en  diaiitael  ul^BM  O  PtSMMÉr 

da  Marat  il  de  Lopellelier. 

,  —  LoïJTruiii  de  la  Monl.iRnc  est  admise  dans  l'i-nreinlc 
de  la  salle;  un  i  orps  de  musiiiue,  composé  de»  artiMe^  du 
lliéMrc  iiaiional  dclo  rue  de  la  Loi,  marche  en  n?ant;  il 
Ait  suivi  d'une  mulittnde  de  eitojons  et  de  eilojeitnes, 
dont  une  gronde  partie  est  rerèlne  d'ornements  sacerdo- 
littaevi,  par  le  nombre,  la  tariété  de*  eouMart  et  la  ri- 
plwaiedii  Badètei,  «UMlHent  les  icgarda,  O»  «oll  p^ 
leUm.swiite  de  vaMM  «aMNn,  dM»  iBsqMlles;  leMi^dé- 
Poeésdes.fcadW, doyasrtietd'ergat»  deteoiei^lek 
PM-DM*»  et  carjcU»  de  pienerici^ 

LaiDuiique  da  4bNtiC  national  eiéculeun  bymne  en 
riwooeiv  des  fondateurs  do  la  i^iuiblique  et  des  miuiipiik 
de  la  liberté.  L'i>riileur  annoucc  que  la  superbe  dépouille 
ml  est  iom  les  yeux  de  l'asscmbMs  piWiWl  dV  teoMle 
«eié  à  Saint-Hocli  <  l  i  son  chien. 

Dan»  la  rc^ponie  injciinise  du  présidrnt  nn  applaudit 
sut  tout  à  cfiie  |ili  irr  :  0  Vous  ne  serii  plus  dupes  de  votre 
patron  ;  to<ds,  tiiU-les  comme  son  rompagnon,  ^ousreslcrei 
inviolBbletnent  uliarhcs  è  la  répobKqne.»  Laialienlealit 
de  nouveaux  accords.  -*  Qd  BBlCBd  la 
fous  le  noai  dm  la 

Plusiesus 
OOrendes. 

Tous  ces  dbooura,  dictés  per  le  patriotioDsetMria  pl«s 

-  'lilMophie»  aeniM  iasM»  au  MIallh  Mew  Ngraii 
^ne  pevvofr  Innserira  Imitas  les  rdfwmas  du  pi«4i 

l*4id  sont  (ailes  avec  une  présence  d'esprit  et  une  Ih- 
é  rsrrst  la  dignité  du  sljk  et  les  idées  brillantes  qnVU 
les  ICnrenncnt  escilent  de  fréquente  applaudissements. 

—  Sur  la  proposillnii  de  Gossuin,  r.is5einLléc  adopte  le 
projet  de  d^retstii\ an I  : 

«La  Conveiitimi  naiionale,  apri's  avoir  entendu  ses co- 
mili-s  de  la  guerre  <  i  de»  liDsnces,  déci^le  oc  qui  suit  : 

I  Art*  1".  A  oompier  da  S*'  frimaire  prachalo.  les 
iMpaAsIeHjpobUqw,  te         Use  de  IT 


tonsd»! 


;••      ;  'Vf;} 

.  i3*e8,receTronf,  ensofcdeiàSol'îefxt-î 
parla  loi  du  ^1  réirrier,  la  graiilication  aue ladite  lui  o'ac- 
cf.niait  qij'4'dslUl  nmtktéÊB  k  MlnB^dB  dis  Ueuès  aès 

frouUiTe». 

«  II.  A  compter  de  la  mfme  époque,  toutes  les  troupes 
recevront  le  Iraitcroent  de  camiugne  fixé  (wr  U  loi,  oon- 
sislanl  dans  k'  Mippli^raenl  d'appointements  et  foonagas 
aux  ofliciers,  et  dan&  lesfournitiifcsdeoomesiiblesen  sa- 
tui  e  aux  sons-oTiciers  et  soldats, 

•  111.  Les  disposiiioos  ^-dceias  jw  s*e|lftlH«(ioUl  al 
aux  vétérans  nallonaus,  ai  k  i'améetdvelallHmlMk  atà 
la  gendarmerie  «•  rtstilaise,  qal  aa  fiii:  paial  kjmioe 
Warniée^, 

,  «  IV.  A  compter  de  Unaésneépoque,  toutes  biis  et  aita 
rtbto  des  représentaols  du  peuple  ou  des  corps  admiaisCia» 
tifo,  qui  »eraicul  contraires  aux  dispoaitiom  aMeâsns, 

cesseronl  d'avoir  leur  exècul  ou.  »  '  .i 

—  Sur  le  rapport  de  Bi'iard,  aij  nMSdsceoaiSé  del^ 

gisl.iliou,  le  di-ciel  »()i»unt  oitreudu  :  -  i 

•  Art.  I'%  Le»  miiii»^res  du  culte  oatboliqtte  qu»  se 
IromenLucluelkmiMil  marias;  ceux  qui  anierieuremem  au 
prô5enl  décr.  t  uurout  réglé  les  condilions  de  leur  mariage 


tnr  acte  autbcnlique,  ou^roUeadMé;  josUfier  4c  la 
•iihlicKtion  de  leurs  banSf  M  sont petalsaiJcisk.la.dtoar' 
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talion  ni  A  la  réclasioiii 

«  il.  Néanmoins,  en  cas  dlodffsflw,  ffirmMeni'êtrfc  d«> 
nencét  el  paais»  «aaflmMaaast  I  la  M  da  aov«idè(Blaîi« 


•  III.  La  diséiielstion  ne  ponm  être  Juré'^  Tainbfn  si 
plie  iiVat4kHiéf  )ir  trois  ciloym»  d'un  dvisnic  recopau  par 
lafiodélé  populaire  on  dr^nntorif^sconstitalSe;» 
La  séaiK  e  est  lésée  i  quatre  beurcs.      '       *•  '  " 

A.  B,  Daa»1aeiBBead«  t«Ataisliv,  Od'  k'lil  ttlàUfe 

IMM  âè$  rtpritêntants  du  peuple  LtwiuZ^ 
brany  »t  Hichaud 

Dliecaitel.  letS  brtuaftiN.  / 
L'armée  s'est  mise  enm.ird.e  hcr,  àtroisheurcsdu  ma- 
tin, sur  pluiiieurs  colonnes;  utu'  partant  de  éouquenotn  a 
luaiclié  sur  Iliirlii  ;  il  ii\  p;,i,tini  dc  Sarregucininrs  ont 
aiaichi'  sur  lllitca^lul.  Nuusavoii»  Uouté  les  roules  pir  aii 
détail  pavser  notre  aitiUoiie  de  iwsiiion,  cdupOti.  dju^. 
plusieurs  endru  is;  m;>iî  les  républicains  «ut  eu  bieulét 
cond)lé,  franclii  tous  le»  ob>tacle>  que  l'armée  des  t 
a  voulu  leur  oppgsier.  Leurs  aTant-posles  n'a»!  [ 
lon;;lemp$;  ainsi  nous  aveps  Ht  bieutOt  S  la  vue  1 
de  l'arnice  prussienne;  Ut  ont  aossildt: déUHlé  eii)seaaat 
mis  en  bataille.  Ijs afflleat  beanQoap  de  caviderie  1 
due  dans  la  pLaiae;  noua  artillerie  I%Im1^  1 

A  rri vèi.  k  porléi  du  caaea  du  camp  p 
canoiMtada  s'est, /f|ig«f«fk  t»  eelaaae  de  droite  s'est  pariae 
près  la  hauteur  ÔA  «aient  t«e  esdavea  des  ra»  t  là  rieuk 
dwrgce.Mrés.vWfM  «l  très  cbaude>  out  élé  exëcnléi-i  p.ir  les 
bomiQes  lib«e»  sur  vioHt-ciiiq  pii<;  s  d'artilk'rie  ;  umï»  \a 
nuit  est  arri\ei',  rt  a  ri  linde  le-  ■jiico'»  de  iidj  lroii|i.-s:  il 
ii  ur  falUiil  aui^»  Uu  npos  ii]nr^  dutize  lit-urcs  df  cdiiibal. 
Cl  plus  <le  st'iu:  m  uiarcbe  dau*  lit  fait  mauvais  clioiiilm  ; 
lirii  iiViî.ilclu  <  oui.igi',  la  con>lance  el  les  nuiesvcjius  d<>s 
saiis  coloUê-s.  \ou-  iippn  iHli  11  aux  plaisir  que,  malgré  la 
chaleur  et  la  duiëe  du  rotiibal  d'bier,  la  répubttyiea'e 
perdu  qtu;  peu  de  défenseurs.  ".I 

L'armée  esldantles  meilleures diapoailiOM,  et  BOShMi^ 
leraeut  ça  ira,  ipais  ça  va.  Les  ennemis  n'eot  pas  ju|6à 
propos  de  aiMSÀIiendw  1«  aait  a  faTori»é  leuriadailli'^ 
ooussoaimeacnMsiieiaetraevant  qite  quciqasatiaiaeHtfi 
Nous  avons  M  inslrails  cette  nuk  aue  les  «nnemis  data 
républiqueQDtAneuèieur  positioadelarrafanssàuwsiiOtf. 
pes  les  ont  poursuivis  et  awi  eMhMnaaiièldaâlaeblMBil 
lieue  de  Deux-PonH. 

SigtlC  LACOSTf,  Sul  HUANT  et  RlCRUDD. 

Une  autre  leilre  du  i,  pu  m  niant  du  pi  uple  Ehrmann 
dm  ne  (li-s  (Uiailt  mjt  telle  atTuire,  el  aiinonre  lii  ro- 
luiiiit!  de  Saiii  Liltic  a  aussi  repoussé  I  eiincmide  aon  oXé, 
qu'elle  u  pa>M;  la  ilicme  et  quelle  se  dirige  RarTaloy<  La 
<  oloone  pallie  de  barregucmiucs  aeu  le  même  sneoés,  et 
s'cU  emparée  de  lilieca> tcL 

—  La  Co»TicnUii|u  a  adoptéle  décret  preponé  il  fm  0^ 
qursjounpar  QainlMM  sur  la  rérocaiionde  teaSa-li 
nations  «(  legnawis  dtp  dMr<!!t^,e(^difils 


laris  T|pw  Wtmi  fUm,  iM  eewrikt,  S. 
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POLiïlQUB. 

TURQUIE. 

Erlrml  (fune  lettre  ^.Indri'inpte  du  17  ^eptewb'  f.  — 
L'innba.-S-iU^-ur  ruvsc  vicnl  d'arriver  û-tm  n  lli- n  li'  .ivcc 
une  %uil«'  uonibretjSL',  rt  dans  Ij  plus  grand*'  |>(ii]i|><'.  I.<  s 
Tuiut  l'oiil  > Il  ^tu^s^r  sans  donner  aucim  ^ipnr  d'inlL'u  I  m 
de  CUrioeilc  ,  tj.i      l'  H  -  tljn  .  wir  sorlc  ili'  -liijU'ur,  ci  i;ai- 

daiit  un  nKirnt:  i>lii  nce.  11  n'y  avail  (m  tUtm  its  mes  nue 
•eule  feinme  turque,  |[rfc(|uc,  arménienne  ni  jui\e.  On 
croit  que  des  avcrtis>eiiK'nls  avni<  nt  élé  dunnès  k  cf  sxt'wX; 
Ihi ordre  sévère  nVftt  pa«  éiéot»s4T\é  a«rc  plu*  d'cxaciilude. 
Ce  maimicn  Kén^ral  des  habiianls  i  conlraslé  «««c  la  ridi- 
cule repiésenlalion  presque  (riomphale  qu'ii  TOahiaffccler 
r—hniiiilnir  des  Rimms.  La  oohorle  de  set  cent  «si  uts 
Ipiolmtc  et  Mbdpliiiéet  I^ji  leur  chef  •  reçu  dct  rcpr^ 
lealallpii»  rar  tom  cKt%  «t  ne  i*cfi  peint  eniifeMé  de  les 
idpilner. 

Extrail  d'une  lettre  de  Conalmtlii^fkiiii^uptembre. 
—  On  Mit  que  TeuilMWMMle  amotdiiieire  de  (ailur- 
rlaell  ni  arri?^  fe  Andrinoiik:  rinMlciice  det  Rostes  qui 
MM  tel  l'Ai  est  accnir,  suilmitft  l'égitrddei  Fniiiçai»!  ils 
«ml  osé  {Millier  |)ubru|u*'ineiitcei»  de  Fraacedéêoiétdu 
signe  delà  libvilr,  la  cocjrtU»  liicolure,  que  le* Tare» DM 
seulement  peimi'ltcnl  d<' porter,  niais  » oieitl  enf-orp avrc 
pLll^!|  .  l'arnii  1rs  (Imjtin.ins  lii' iV'iiïdyc  .•.tintiii.iii  r  ili" 
lu  rppiiljlniur  fimii^uiîe,  il  ui  < ([ui  n  uni  pj^  ei->''e  tm 
seul  inMaiil  de  par.dtre  en  tout  iifn  -ivcc  ce  ^'i^nti  limiora- 
blt'.  Tous  Irs  français  paltiolcs  i  ni  foii  ik-  mm  um  ;  1 1,  l>i.i- 
ttant  le  danger,  plusieun;  d'cutie  eux  unt  >:giiiiii' .  iixLscia- 
tcsdu  Nord,  Ifitr^  vih  enneiiu-i,  qu  ilj  iltluiidraniil  leur 
cocarde  nalidn.ili'  justiu'À  1,1  ino.  t. 

Un  «ivéïiemeni  du  24  de  uMh  ;i  jirouvéque  drsrêpn- 
WiCdhis  savent  tenir  parole.  ùvu%  FrtiKçuis,  ciipiluines  de 
■Mniw,  passant  dans  la  );!pnil>  rui-  ili  l'ér»,  furent  poussés 
•eleMidoyés  ruikmeul  pur  iiluMonr>  cirees-RlHars  qui  ve- 
Mieit  pm  derrih«.  L'nn  de»  Français,  »v«e lOttte la  pré- 
■cnee  d'caprit  d'an  komme  de  cmir»  rqirtaeiile  à  ces  gT«- 
dipe'^irtliMl.lort.  LcidvMei|MMalMitcarorcv,  font  un 
IÇBle  nciMKe»t.  Le  querelle  rat  auMitAt  engagér  :  on  m 
vint  aux  mains.  Li'S  Grecs  et  les  Kusm^s  accuururenl  de 
luiites  pari»,  el  le  chancelier  de  la  légation  i  iimc,  un  e»- 
ctate  appelé  Kmdnig,  m-  hl  r^'inairiufi  ]i  II  S'-s  iiii|in'<-.i- 
lions  coutre  la  lùpuLliiiuf  di-Kunii  .  Ci-i'imuI  imI  l-  •  ili.  uv 
Krançai^,  se  tojiint  accal>lé«  p.ir  len<iinlii*  .  pai \iniriii  à 
fendre  la  prr^Je  et  k  *c  rérupirr  (km^  uw  iii^iÏMin  vtusiiu'. 
1^8  janissaires  du  pakns  dr  France  ^lanl  .nf^tt»  arrivè- 
rent; el  IcibjvimI  ;)yaiii  iTivoyé  i\v^s\  sa  p  irdc.  une  forle 
patrouille  pn>t4^i;ca  la  rcti aile  des  dcm  (.'i^nèrcux  répiibli- 
cuiw français  t  travers  lefaulMiiug  d<-  Pi^ia.  Oiiosn'iii? 
ll*a  felri|n*augnienler  la  juste  indignai :>ni  qu  Mi^piiont  les 
neti,  «t  le  Forte  cUenu^ne  a  pris  dwis  oAle  occasion  des 
•MMini4|ai  ftetafrtier  qu'un  pareil  éténeniefti  n'arri* 
yvapiai. 

Les  ISiet  nalionalee  dvlquea  entre  n«ocaI»ent  lonjoim 
lien  avec  ciicnihoiiiiasoiequi  ceraelériMwpluséelalanle 

et  lu  plus  pbilusopliiquo  des  rétolnlionsen  fiivrtfr  de  (a'K- 
^rié  l't  de  l'éj^diié;  mai»  ces  lajsrmhlcmcnis  «■!  tes  ban- 
quets ne  pouvant  se  c^lHlivr  avec  publicité,  on  se  réunit 
en  pfiilcs  sorietiS,  où  cli.iciin  p;itii(  i|i<>  à  rall(^(;re»S<'  gëoè- 
telc  qu'inspirent  a  des  hommes  libres  les  priacipaui  évé- 
«■MM»  dninnritalBvae  pMilcb 

SUiDB. 

Stœkkotm,  <■  M  ctlobre.  —  Le  magislral  de  la  ville  a 
doaik!  des  ordres  pour  qu'on  fit  allcntion  aux  étran|;er<,  rt 
qa'on  lui  rendu  un  compte  eiact  de»  |icr.soniies  duni  la 
COadviicdoiinerait  quelqtwIoaiKOlkO»  mesures  devicn- 
atM  dejonren  jourpluscomffmWeali'Miniede»  iniHgurs 
4»inlltiesie.  GathcffimcntrctieMl  icHepiiltlonginRpa  de» 
«fcnii  pemridMt  I»  HMan  «meiiie  AtMuMfr  la  erUh 


quillilé  publique  et  la  sOrelé  du  gouvernement,  dans  In 
vue  de  f.iiit'  nitrihiier  ii  l.i  nation  françaiM  ICiai^lBllQBI 

P'ipulairt-»  qui  pi  uvcni  se  manifesier. 

Il  >  eut  dernièrement  di-  noiivcjnx  ircjnbles  k  Up'.al.  Le 
eliaiicclier  de  jn«Uoc  .s'y  est  leiidii.  Sa  [nc-encea  idut  cal- 
mé. Ou  pense  (|u'il  rccberrlie  les  iiulrijr>.ilu  trniibie,  et 
On  a  lien  de  prcsuntei  »jno  le  ninutenieni  à  Upsal  e  l  une 
nom eHo  iiMnufus I e  des  Uii--s.;s,  iiiipiillcnti  de  ki  neii' i  .ililé 

qu'obkcrve  noire  sage  (uuierueiBeat  eaveia  J«  république 
fntnçtlie, 

AUBHAGJNB. 

f'iennf,  U  30  iif/o6rf.  — N'ous  jvtiiis  dejb  f^iil  observer 
par  nus  piLxédvnts  avi>  que  noire  nnni^U  ie  liduv ait  d;iii* 
la  rvalilé  à  rabattre  de  ses  calculs  de  laoïe  insi-KS  d.ins 
le*  îî.iieltes,  rclativeraciil  à  la  frtrcc  de»  années  el  j  la 
|ir.iniiiûtiide  des  recrues  On  doit  se  rappeler  aussi  (|ue  les 
biats  de  Hongrie,  el  même  ceux  de  l'Autricbe,  ont  récri* 
miné  sur  lesdemandeaqui  lairavaii-nl  Clé  faite»,  cl  obtenu 
du  temps,  comme  des  payeurs  obérés.  C'est  qu'en  elfel, 
dans  toutes  les  parties  de  la  domination  aulricbienno,  ta 
diselled'iMiflBnie»  le  lUt  aenUr.  La  violence  de»  dvniiéFca 
recrnc»  en  cet  van  preuve  évidenln.  Lai  flNtlIwMn  de  la 
ftieriedannent  pi«ti|uegénéi«l^ieat  une  idée  clinjranle 
de  la  eonsommaUvn  dlioinmes  qui  se  fbitt  et  dont  ledespole 
seul  ircïl  puseffrajé.  Cependant  la  cour  continue  â  cliarla» 
lauiscr  ^urcel  article.  Que  fM'nser  di-s  deux  cent  soixante 
null  kiiniiiie^  (|u'(  il'  Il  la  gcriei o-ile  de  se prociiter dans  le 
ili'i  iin  r  elal  qu'elle  \iiMlili'  [mljlierMîi'  pareille»  Snpt^r» 
cil.  ru  s  tourneiil  coiilie  Icn  I  s  |iiupie-.  ailleurs;  et  en  elTet, 
le-  u  ri  tics  devieiuR'iit  |lu'  dillu  îles  qn'elirsni'  rmiten- 
(  (irr  ele. , .  Kl  ilr  Ta^i  icnlliit  e  (pn  lan^;nit  privée  de  bras, Cl 
du  counnerc'  qui  se  paialvse  par  la  iiiOuie  raison,  pas  un 
mol! 

Les  rois  qui  se  sont  si  audacicuscment  engagés  dans 
a-iie  guern>-ci  ressenbiendeui-ltt  fe  oea  ftHeenésqni  joneni 

UL'li  ur  reste? 

Fi  uHcfort,  le  1*'  novembre.  —  Personne  n'e^t  la  dupe 
de.'<  ini^liTs  que  le  roi  de  Puisse  a  pii'.i  les  li  ,,in  (u  mpt 
départ.  L'eutabisSeUlent  de  sa  pin.e  iljii-<  U  iiiallirnreu.se 
Pologne  olTrc  san^  doute  un  prétexte  Iri  s  plausible.  Mais 
lu  cause  (^t  aillt  ur^.  Ou  sâil  depuis  plnsicuih  mois  quels 
progrè»  l'ijpnj  ><ii  publique  a  faiis  à  Fterlin.  On  n'j  a  ja- 
mais approuve  la  guerre  aeluellc.  I><  s  pe^onnasM  Impor» 
(anis  se  «ont  expliqués  lii-dessus  avec  asarz  de  rrancbise;  le 
cabinet  de  Pru<ise  n'y  a  pu  réussir  à  faire  valoir  les  avanla- 
gcïp'Ns  sur  la  Pologne.  Les  Prussiens  éclairés  n'ont  pas 
pris  le  change  ,  et  la  défaveur  générale  est  restée  contre  la 
fvillc  eulicprisc  de  Guillaume  11  est  donc  proboble  que  les 
liiuilsdiver»  qui  ont  couru  d'une  eonspintlon  foméeft 
Oerlin,  ne  lont  pat  dénal»  de  ftindenienU  Celt*  «HIi 
n'aura  pea  été  en  tain  an  hgrer  de  laalèKt  t  «  tant  dThn» 
bile*  boninie»  qu*«llt  reoHe  ne  pantrMI  Km  taadicvneli 
auih  d'un  dt«|iote.  Donc  le  roi  GuillaanM;  en  quittant  pré» 
cipiiammeiit  l'armée,  a  peut-être  molas  le  déair  d'aller 
pr<  lidre  pos-essiori  d'un  uouveau  leffUoin^qualnfMir da 

perdir  Im-iilol  ses  anciens  Etat». 

Kii  ellVl,  M  011  ol)ser\e  la  cuitduite desdespnt<  ^  'i  Ti  pard 
de  qii"  oiKpie  a  la  re;uUjiiun  u'Iiuuime  de  mérite,  on  verra 
qo  iW"  Il  eiiikleiii.  On  a-^iiieipie  les  comtes  de  Cflbeiitrel, 
Saur  cl  Odlorvdu,  le  cou  Ilei  Spiclmann  et  Manfredim, 
minisires  du  grand-duc  de  Tosi  une,  ainsi  qu'une  [;iaiide 
quantité  d'autresi,  ont  été  arrêtés,  sur  le  suup(,:on  de  parla- 
wr  Ice  principes  de  la  liberté  qni  i>e  sont  développés  en 
Knnce»  eld'atroir  voulu  favoriser  les  efforts  continuels  que 
bail  les  Bdgcapour  secouer  Tesclavoge  alT>«ux  dans  lequel 
on  lam  !«§  laienir.  Ce  qui  donne  le  plut  de  fondement  t 
ces  bruHa.  n*cslU  idpalBtiondeiAileaapfeieqvlontaeqidItt 
ces  hommea  praaeHif  paf  ta»  trnni  »  et  pnittaaiHweat 
Munfiedim. 

De  In  prune  méridionoU ,  le  \"  novembre.  —  Les  su- 
perslltiooa  rojalea  el  religieuses  de  tout  genre  se  sont  fait 
maarqucr  Hir  Ii  nuie  d«  GaiUaum  da  PraiMw  U  a'ail 
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orrf  lé  irols  foiin  h  Lowiw.  tes  M(fm  ie  Cnjavle  et  «1 

ri.jck,  le  priiK-e  priiîint  de  Poloene ,  ft  le  Rénéral  PU  chff 
cl>  l'.ii  iiu,  M.  liig.Mrom,  c  l  le  péni^ral  Subow,  etc.,  «s 
Miiii  «niprcsH^  ''('In  unir  coinpiinn'iiler  sur  se-  pl  rieuses 
ctuuiu.  lcs  cil  l'olii[:ne.  A  i  c'.lc  tacheté  succMa ,  prn  <lc 
jour»  «pris,  nne  fsrcc  qui  pourrait  passer  pour  In  s  siiliri- 
quc;  car  le  tyran  allant  à  mriliau,  cinqoBDtejuifi.  ri<"h«- 
tneiil  habillés  à  l'orienlalc,  furent  à  sa  rencontre.  De  là 
Clùiteume,  «yanl  fait  emplette  de  magnifiques  habits  de 
ftiMM  se  icndil  à  Czcnstocbow;  cl,  pour  faire  bumI  m 
jOOW  anx  liabiUM  de  eet  cadrait,  il  fil  mAttr  dr  o«  pr«- 
«tottZ0fiM«MouiiMVi«i«t  UarieliteniM*«i  ee  lieiu.. 
Voit*  bim  la  UmIhU  da  rois,  et  eamm»,  avee  perfidie ,  ii* 
faroHMid  et  MfMwit  Ici  pratiques  içs  plu  bonteuMS  des 
ivliitions  qui  sont  à  la  solde  de  leur  tyrsanift  QàUÊam»t 
arrivé  i  Plock,  ne  manqua  p9S  deavoriie  à  «MUlrat»- 
|u  (  0  de  coquins  superstitieux  et  Don  noios  népriitUci 
q ue  lis  préti  r»,  dnnt  ils  se  font  les  complices  et  derlennent 

tuujour»lcs  chcfv.  Ain  i  I  s  iioLlr.-.  rei^uri'iil  racciieil  le  plus 
lu.irqué.  Le  Ijum  de  la  Pi  us^e  promit  géni  reusctnenl  à  la 
iKiLk^sc  usscnibli  t'  «  que  pour  tout  le  pa)s  an-ilcli  de  la 
ri»e  Oniitf  ùc  la  Vistulo,  il  y  aurait  nue  cliauibre  pailicu- 
îii.TC  établie  à  Plutork,  de  sorte  (|>;'il  >  jui  jii  (Ir^jriiuii-, 
dans  la  l'russe  œéridiou^le  trois  régences  et  cbauibres  «te 
finauccs,  l'une  i  Powwie»  ravin  à  P^UikM,  d  wç  tnfir 


PATS-BAS. 

Bruxelles  ,UKi  novembre,  {  Extrmi  d'un  papier  alle- 
numd,  )— Plusieurs  colonnes  de  troupes  Trainjaises  se  «ont 
avauctes  à  la  foi»  pour  pénétrer  du  c6ié  de  Ciiarleroit  de 
BeaumoDl,  de  IttiMlct  de  Chimai.  Pour  7  réussir,  ici  pi^ 
jri^m«Bt  allaqttt  trolt  fois  de  suite  le  oordOQ  de  lnMp« 
aatralcnnes  cwpinaodécs  par  le  général  banm  de  Bea«-> 
lieu.  Ils  sont  en  eOet  parrenu*  4  pénétrer  dans  la  princi- 
pauté de  Chimai  ainsi  que  dans  tes  environs  de  DInan  et 
de  ('linrliToi.  Les  habitant? ,  cfTrayiSde  leur  approche,  se 
iaini  rriil  de  loutfs  parts  Tris  Niiiiiur;  1rs  palrinto»  se  retî- 
rïreiit  apiùs  a\oir  i  nievé  lo  is  les  >ivrc-  <  i  h»  |i.."-iijiu 
Qu'ils  purent  IriHivtr,  tl  iiicMulic  pluMcurs  cliùlrau^. 
Frudatilce  temps,  d'autres  r4irps  pcucitaii-iit  aussi  dans  la 
province  du  Lnxeuiboui^.  QujijUIi-  ilc  mI1,t?cs  mit  tié  dé- 
Taslés,  entre  autres  le  bourg  de  Wiilon.  Du  u>\ù  <li>  lu 
Flandre  occtdenlale,  les  républicains  occupeut  toujours 
PopeitB|ue«i  et  Bt  M  fastMcnt  deploacn  ph»  lar  «me 
partie. 

t'a  (itnide  armée  ,  commandée  par  le  priacvdeSaie- 

Cobourg,  occupe  toujours  la  même  position,  et  se  contente 

dans  ce  mnmcnl  de  se  tenir  sur  la  diTen*5vc.  Selon  toutes 

'r^  ni  11  jrriic!  > ,  Cl  C.p  .Tl  iiii'i-  i!L-  tardera  plus  à  pi  riKirc  r?es 
j'aiit' mil  iiKiiK  jiour  Si"  n  faire  des  f.ili^ucs  d'une  li>npiin 
et  jxiiiiblc  canijiUKue.  Le»  iroupcs  allii-es  auraient  m'mc 
déjà  pris  leurs  quartiers  d  hiTcr,  si  une  armée  ennemie, 
Irts  nombreuse  ne  menaçait  encore  toute  notre  froniitre. 

Qa««e  léginieDi»  ffbiiàiiteriaaagiyiie  viomcBt  da  »'ep- 
Jm^oor  à  Ostenda  pour  raUrarmr  (diei  eoi. 

Les  Françaisfont  de  nouveau  des  rassemblements  consl- 
de  iraupcB  qui  meoaceut  «noora  Ypres,  J^'umes 


mm, 

Mb,  k  8  «ovam^  —  L'empereur  remue  dd  et  terre 
pdur  entraîner  la  Suisse  dans  ta  coalition,  et  Ircantmi  de 

Berne  est  surtout  le  tliéfltre  desnK  nées     <  iiiiiiistrt-i  d'An- 

flleterrc,  d'Auirithe,  d'Espnpnc  cl  de  S.inlaigne.  L'or  et 
es  caiiiiMiiies  contre  la  1  rancc  "Ont  prodi};ués,  niais  les 
Suis*fs  sont  trop  sa^cs  pour  se  lai^se^  tromper.  Le  peup'e 
y  est  si  éloigné  de  la  guerre,  que  ks  Imbit^'iiis  d>'  la  vdie 
M  Moudofl  elles  députés  des  caoïtiagncs  de  ce  b)iili.i):e, 
au  retour  du  colonel  U'ei^,  leur  nouveau  liaiili,  ijui  s'est 
prononcé  avec  la  plus  grande  énergie,  dans  le  conseil  sou- 
verain de  Qerne,  pour  le  maintien  de  la  paix  et  de  la  neu- 
tralité, l'eut  porté  en  triomphe  jusque  chez  lui,  chanrt  «e 
coumnoea  de  cUDe^  c«  ^pti  t'ii  e  l'ange  de  teimlKl 
Les  har«ng«ies  ne  eemeimleot  que  des  félieitatl«M  «w  sa 
«ooMte  sage  et  modMe,  et  des  plaintes  «M( 


iV.  B,  On  peut  eompfnr  le  «wUafitive  facown 

avec  la  oenduilc  gronde  et  frandie  M  ll'OlNMeiifidM«l> 
tionale.  Tandis  que  ceUcs-eï  inirigoent  afee  basMaetdl 

dans  les  ténèbre»,  la  Convention  publie  en  favear  des  alliés 
de  la  république  le  décret  immortel  du  27  broraalre,  que 
lii  sagesse,  la  Jojautû  et  l'iiumanilé  semblent  avuii  diitc. 
^Jiré  de  la  Gaicite  de  France  HattOHOUf  O*  S2â.  J 
  •  ••  t.,v 

,  I   y  i  1  \;  > 

Siraeiôutgt,  l4  22  bntmtiirt.  —MottS  tljrt^'j'lfcui 
dans  cr  moment  qu'un  Mtécffietfieiit     Iraiipfs '4e 

la  rj'pnMiqiip,  ooiimiandé  par  le  géni'nil  Diinois,h 
bnttiiet  ctinssé  l'eunenii  abus  une  affaire  ^ui  a 
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lien  près  9e>e|«kD,  et  M  •  eqlfifl  ON  pièces 

cation, 

MarsHUe,  leti  bfume1r0.  —  Le  dey  d'Alpfi',  qiii 
matiifeste  \i  <  mei Heures  dispositions  pour  la  France, 
a  refuse  de  li\  rrr  des  grains  atix  Anglais  et  aux  Es- 
pagnols, malgré  les  offres  les  pins  btillontcs.  Ils  en 
sont  d'autant  plus  afnig<fs,  qu'ils  comptaieut  sur 
oette»8BOurce  pour  faire  cesser  la  «liietts'cfttitiab 
qu'oa  épreuf e  à  Toolon. 

GOMMCRB  DB  MtfB. 

Cotma-gjMnL  —Ai  ler/WlMiAw. 

Sur  le  re'qnisitoire  du  prneiireiir  de  In  rnmmtine. 
le  conseil -goneral  arrrf'te:  loqu'il  mmclimsi  un  loral 
propre  àlofer  les  nullement;, infirmer  et  les  viiillatfM; 
>*>  arant  la  tin  do  la  première  décade  cbaooe srctiota 
eilTemi  ati  secrétariat  l'état  de  tous  \ê§  mojtia  N^- 
firmcs  et  vieillards  Indigents,  afin  de  mettre  inc(^ 
samment  à  exdcutioD  les  lois  républicaines  qui  dé- 
clairnl  que  le  |>euple  Trançais  honon-  le  malneur  ét 
la  vieillesse;  3<>  la  commission  qui  sera  nommée  é 
cet  efiet  présentera  les  moyens  les  plus  prompts  pour 
procurer  Ui  nourriture,  le  vâtenemetreatretieuaobc 
citoyene  e»-de«iM  dM^ads,  et  pour  emploT«r  UMIè- 
mcnt  les  pauvres  valides. 

—  Chaunirtte  requiert,  et  lé  conseil  arrête  :  * 
1"  Qu'aux  inhumations  il  ««era  pnrt^  une  e-^pèlé 

de  jalon  stir  lequel  seront  inscrits  ces  mots': 
L'homme  jutu  ne  mmifmiulli,  flvff  Ams  la  wfi- 
moire  de  ieiconrltoiuntt  .   '         '     -'"J  '-/-«g 

'Z"  Que  les  draps  morMaMli'dMltéb 
jusi|a'.i  ce  jour  .serÇBtfeflq^edl  picupie  dr^pôie 

aux  trois  cdiileurs.  , 

L'ailminisiralioii  des  travaux  publics  fera  inceé- 
•ammeut  son  rapport  sur  le  mode  d'enterrement,  t 

—  Les  sections  des  Champs-Elysées,  des  Amis'w 
la  Pntrieet  de  l'Obserratoira  déelnrant  qu'elles  pe 
renient  d'antre  culte  qm»  celnî  de  la  liberté,  d*  !•«- 
tj.ili'e,  et  d'antre  divinité  qite  la  Raison.  (AralàlNi. 
—  Mention  civique  au  proces-vrrbal.)     ■''"■V  n 

—  Le  coiisoil  entend  ensuite  lecture  du  procï!^ 
verbal  du  dépouillement  de  la  châsse  de  Sainle-Gé« 
nevière,  et  arrête  que  ce  proeès-rerbal  sera  euTOjfé . 
è  tontes  les  sections,  ainsi  qu'au  pape.  '  *  „ 

Arréle  en  otitie  que  les  osfcenients  et  les  fuenîïïes 
qui  se  sont  trouves  dans  «elle  hoit»  seront  jirAlés 
siir-le-champ  sor  la  place  de  Grève,  pour  y  expier 
le  crime  d'avoir  servi  a  prouager  l'erreur  etii  eotrè* 
tenir  le  luxe  de  taot  de  fiMOéMItS.  noH  J 

La  (léponillc  de  eetle  chftsse  •  produit  >9,lM}1m' 
On  membre  observe  que  ce  proauit  ht!  pnrntt  bieti 
médiocre,  nttenrlii  que  l'on  pouvait  à  peine  suiqiot- 
ler  l'éclat  du  lirillant  de  celte  cliâssc.  Le  rapporteur 
répond  que  tous  les  objets  qui  l'ornaient  sooi;  jj^- 
cpreea  nature,  et  que  id  majeure  partie 
.  mit,  mm  tni  »  1  ■otawmiit  le  immt  ' 


i  sooi.  eu- 
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MiWIlif  I  des  cnmttiiî'^nirc^  potir  ▼('rificr  si  Ipwfit^  ob- 
jets sont  dans  ie  nit*me  l'tjl  qn  avuiil  le  lraii":port  tlo 
;ccttechdsse  à  ia  Monnaie. 

— -  La  section  de*  Quiny.e-Vingts  proposa  de  cnn- 
aicrer  relise  Saint^Antuine  à  la  Lihcrt*^,  et  qu'il  y 
suit  élevé  lia  aaid  wir  lequel  l)hU«iuit  on  Ceu  per» 
p^tufl. 

I.e  cnnsfii,  ooasidi^ratit  qa(>  la  raison  ptia  vérité 
IIP  pernicUpnl  plus  que  des  simulacres  frappent  les 
regards  ou  l'ioMfination  du  peuple  ;  que  les  maxi- 
mes de  la  saioe  morale  et  des  vertus  civiques  doivent 
se  ttlM  étM  priKniéM  ««  Mut*  <t  i  rtapAt  des  répu- 
hlicains,  arrête  qu'aucun  signe  U)atéml,qild  qu'il 
soit,  ne  sera  élevé  daus  aucun  templfl. 


SOCIÉTÉ 
ABSiMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  LÉGALITÉ, 

SÉANT  At:X  JACOBINS  DE  PAltlS. 
PtiêUenee  d'Anackarsis  Cloott, 
SÉAKCB  DU  28  BRVMAIRB. 

Curtius  fait  à  la  Société  l'offre  du  buste  dn  La>. 
jouski.  En  applaudissant  à  cet  hommage.  Dubois- 
(^rniicc  rappt  Uc  à  la  Soi  ieté  quVlli!  a  encore  une 
dette  à  payer  envers  un  martyr  de  la  lil>erté.  Ce 
ukarlyr  est  Bvrdirr.  qui  Tul  pendu  à  Rouen  pour  avoir 
4té  1  apôtre  de  la  révolution  etBVOirdécouverldcs 
Viagasins  de  blé.  Celte  propositîQft  est  appuyée  par 
Xeuud,  députe  de  la  Société  d' Yretot;  il  desih'  qu'on 
y  joigne  Jourdain.  «Rappelez-vous,  dit-il^  ces  temps 
malheureux  où  notre  florissante  contrée  pamissait, 
oenuufi  le  reste  de  la  f  ranee»  devoir  bientôt  être  la 
proie  de  la  plus  affreuse  famioe,  lorsque  les  sans- 
culotitt  AoniBr  «(4oaittoiB  ékoaninaUtA  1789, 
que  la  disette  qui  afflitsait  les  Praaçdt  il'étilt  nue 
rouvriifie  du  tyran  et  ne  ses  infâmes  suppôts.  0  nn 
bout  de  la  France  à  l'autre,  il  existait  <runmeh<ies 
magasins  de  blé,  et  le  sc('U>rat  intiiidaiit  de  Rouen 
.  recelait  i  lui  seul  des  magasins  assez  garais  puiir 
alimenter  notre  département  pctidaut  trois  ans. 
Bordier  et  Jourdain  furent  néanmais  pendue  t'  ir 
ks  accapareurs  et  Us  aristocrate»  de  Rouen,  pour 
avoir  su  dooocrdu  paia  au  peuple* qui  tfenaridt 
pas. 

L'oroteur  donne  ensuite  lecture  d'un  pta|etd'd-< 
dresse  au  nom  des  sans»  culottes  d' Y  vetot,  pour  faire 
(iteeruer  les  boMicnrs  funèbres  à  ces  deux  citoyens, 
et  traduire  au  tribunal  révululidBMlitk  leiim  op- 
presseurs et  leurs  Iwnrreaux. 

Un  citoyen  propijM-  <li<  demander  1  laCdttHMIkrii 
,que  leur  mémoire  «oit  réhabilitée. 

Un  autn  mêmbrt  :  La  mémoire  des  aihis  de  la 
.lilMcHl  qui  ioBt  morti  pouf  ellé  u*a  pa»  tetoifl  de  ré- 
,  MNntatioii.  J«  dettande  que  la  Gouftirtiou  soit  tn- 
..vilc'e  il  venir  au  secours  du  fils  de  Dourdin  qui  est 
iLaiis  l'indigeiMje.  (Appîaudis>fments.  — Arrêté.) 
Un  cUnyen  :  Les  autoriléi  d'alors,  s;ie|i.uU  com- 
le  peuple  est  juste  et  craignant  qu'il  ne  saUvèt 
«MÎP  détêaseur,  s'il  se  trouvait  en  force  lors  de  cet  As- 
sassinat judiciaire,  Grcnt  dresser  sut  te  pont  refbte 
.j^tàl  sur  lequel  il  perdit  la  vie. 

LaSoi  I.  ti-  atr,'tt',sur  la  pfoposiriiiii  de  Doidingtf, 

Su'il  s<'u  (iciuaudt)  à  la  Lonventiou  que  Tadlé»  qui 
^  i  c»ndamaer.||M4iertMitilttUdi$ Mil'"'  — 
4  aoB  bti. 


cucit  Oatteur  qu'ils  ont  reeu  partout  4  leur  passage. 

Cet  accueil  était  d'antiiut  plus  universel,  que  de-; 


-•On  m  hMleKn  de  Cofniiiulie»AKp«n6hi«,  ilnil 

roiieiie  : 

Vu  iS  brumaire.  — .  Les  citoyens  nommés  par  les 
Jailli. ius  de  Paris  pour  so  n  udre  eu  celte  ville,  écrf- 
veut  eu  date  du  15,  et  instruisent  û  Société  de  l'ao* 

partout  4 

_  lus  uilivf 

eniants  de  trois  ù  (juiilre  aii>  criaient  en  h  s  voyant 
Vivent  les  patriotes  du  :i[  I  rirt  la  Montai/nr:  vivf  lu 
nationl  Cette  route,  disent-ils,  n'a  été  qu'une  suilu 
de  plaisirs  non  interrompus.  • 

—  Roigne,  juge  an  Irihunal  de  justice  popUlalW 
de  Commune-Alfranchie,  écrit  en  date  du  22  : 

^  •  Le  tribunal  révolutiuiinaire  est  dans  toute  sa 
vigueur,  rien  n'échappe  à  sa  survcdlance ;  chaque- 
jour  la  terre  de  la  liberté  se  purge  de  brigands;  dix 
membres  de  ia  inouicipalilëoateu  la  tèu-  traodlée 
sur  la  place  où  devaient  reporter  les  cendres  du  ver- 
tueux Chaîner.  On  a  célébré  avant-hier  une  (été  en 
son  honneur  :  ia  cérémonie  fut  nugu^te,  et  le  lan  <- 
tisme  terrassé:  le  plus  be.tu  personnage  était  un  Jiie 
décoré  de  tous  les  harnois  puntauaux,  il  porbiit 
mitre  sur  ia  téte.  Si  M.  Lanourette  l'eût  vu  dans  cet 
attirail,  if  n*aurait  pu  se  refuser  à  dire  que  le  nou- 
vel éveque  imitait,  on  ti  •  peut  mieux,  ia  majesté 
épiscopaie...  Depuis  trois  jours,  nous  avons  lait  toia» 
ÏU't  vingt-el-une  tètes  par  In  guillotine,  sanscuinp» 
ter  les  lusillades  journalières,  tons  ulliciers  muni- 
cipaux et  administrateurs  du  département;  UiBlOt 
il  nereitera  plus  de  traces  de  cette enfeanœ  per- 
fide. • 

Chaumette  :  Je  vois  avec  plaisir  les  coups  qu'on 
porte  de  tous  côtés  au  fanatisme,  mais  i  observe 
qu'ils  ne  sont  pas  nnaniSMV  dette  le  république.  Les 

hlles  rte  joie,  les  coqillnps  que  la  police  pourchasse 
partout,  sont  devenues  dévotes.  Nos  ennemis  ne 
iroiivaiil  pn<  di's  h'imnies  en  iiombre  «iiiflivntit  \vv\r 
nous  perdre,  s'adressent  aux  lcinni''s.  lUi  d-'  ces 
jours  (lerniers,  elles  se  rassrniblèrcnt  d  ins  la  ci-de- 
v  int  église SaUitBuaUciie,  mu&iéSde  in  viaires,de 
cli.>[)elets.  Il  y  avait  bien  parmi  elles  i]n(  li|ue.vanes 
de  ces  vieilles  fi  nîmes  (jni  p^ennent  plaisir  a  respirer 
l'odeur  Ciuia véreuse  qu'exhalent  les  lem[)lt's  rtej.'siis; 
mais  le  plus  grand  nombre  était  composé  de  Dlles 
qui  sacrifient  aussi  à  d'autres  idoles.  Il  e^t  venu, 
pour  apitoyer  sur  leiirM>rt,dCS  ble5;sés  de  l'armée  de 
la  Vendée.  Nousen  avons  reconnu  qu'ils  l'avaient  été 
en  combattant  contre  la  république.  Il  est  des  soldats 
qui  lînfrnent  la  gale  exprès  pour  rester  sur  les  der- 
rières ue  l'armée,  et  l'on  distingue  fort  bien  ceux  qui 
l'attrapent  par  accident  d'avec  les  vieux  routiers,  on 
tatl  paver  a  Paris  tous  les  malades  de  ce  genre.  Si 
l'on  réfléchit  sur  le  gain  qu'a  chaque  comroiSMira 
des  guerres  dans  ces  voyages,  on  sentira  la  raison 
de  cet  alnis.  Le  maire  et  moi  avons  vu  des  soldats  de 
l'ariiii  e  tics  Pyrénées  qu'on  a  fait  refluer  jusqu'ici. 
Il  est  un  projet  de  former  à  Paris  trois  ou  quatre 
hôpitatix,  et  les  olbciers  de  santé  ninicnt  mieux  res- 
ter ici  que  d'aller  à  l'armée,  patcequ'id  l'on  va  â 
l'Opéra. 

Je  demande  qu'une  députatfon  Mfte  au  eoUlite 

de  salut  public  fe  vœu  de  la  SoeieV,  t^ndabt  à  Cê* 
qtle  le  ministre  de  la  i:ncrre  soit  tr  nu  (l'i  iilMindre  au 
comité  de  santé  de  prendre  garde  à  ces  hommes 
dont  le  sang  est  gâté,  et  dont  le  iransnorl  à  Pafis 
peut  être  un  biége,  <t  d'citlqlQaro  ^lemeut  aux 
comrtiissairesae  cesser  cet  abos.  ^ 

Un  citoyen,  t  oiu;iiis<niic  dans  l'armee  du  Midi, 
déclare  que  riiiLonliou  du  mitiistre  a  «  té  «pie  le.s 
galeux  et  les  vénériens  fussent  traités  à  part,  et 
qu'en  Coaséqueuce,  iU  éic  établi  dès  hôpitaux  par- 
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tkiilipRt,  poar  fvîlet  d'infrclrr  \H  campagni** >i  les 
villfs. 

brich<«t  d<'oUrf  qu'on  s'occupe  en  re  moment  an 
bun-aii  dp  la  friirrredc  taire  ffjwiTcfl  nhiis. 

Momnro  :  Deux  dëcrrls  d^^nd^-nt  au  minisll-p  At 
la  pti(  rrr  d'acoordtr  aiicnn  coiipo  ahsolu  on  !iiiiit(' 
dans  00  momoiK,  pour  raiiso  de  inahidii-  ou  autre.  Lé 
second  dt-fpnd  aux  wildals  dr  st»  rendre  dans  tout 
autre  hôpital  que  crUii  qui  suit  l'anure,  ou  c<-lni  de 
la  ville  qui  lui  en  sert.  Ces  deux  décrets  ne  sont  point 

Je  demande  qu'on  engage  le  comitfî  de  salut  pu- 
blic o  représt-nter  ces  dnix  décrets  d:ins  la  Conven- 
tion, cl  a  rf  iKire  rrsponsabU-sde  leur  inexécution  les 
commissaires  et  les  gf'ncranx. 

Sur  In  |)ropositioii  de  Santerre,  toutes  ces  obS^r4 
rations  Kont  renvoyées  au  ministre  de  la  guew^. 

—  I.a  triunieipalilé  de  Montbarl,  département  dé 
la  Cflte-d'Or,  vient  di'noncerce  département  c<ifr;mfl 
ri^pandant  «vee  jiffittatinn  que  la  <>)nventtoii  «'tant 
une  comme  la  n'publique,  il  ne  doit  point  v  avoii» 
de  cAie  droit;  que  tous  sont  dgalement  dignes  de 
res|M'cl  et  d'hommage. 

On  donne  lecture  de  Textrait  d'nn  proc^-verbnl 
de  la  Swietd  populaire,  dans  lequel  ces  principes 
feuillnnl.s  sont  fortement  prononces.  On  n'y  recon- 
naît ni  Montapne,  ni  Plaine,  ni  Marais,  et  t4)us  les 
députés,  an  dire  de  celte  Société,  sont  tons  ég.demenl 
les  amis  du  peuple.  (Ce  procés-verhal  est  du  mois 
de  juin  dernier,  vieux  style.) 

Hobetpierre  :  Dire  ou'il  n'existe  et  qu'on  ne  re- 
connaît qu'un  parti  (lans  la  répnhlique  «>t  dnns  la 
Convention. c'est  dire  qu'il  n'existe  niiciinediiïeretice 
entre  les  aristocnites  ci  les  patriotes,  les  répiil>lic,iiii< 
et  les  royalistes,  les  étrangers,  ennemis  de  laFrarKT, 
et  les  auiis  du  peuple  Irançais. 

Je  demande  qu'on  en  fasse  un  exemple  rigoureux, 
et  que  celte  Société,  fédéraliste  soit  ravée  de  la  liste 
des  afliliées  de  la  Sociélé-men-.  —  Arr^U'« 

La  séance  est  levée  k  dix  heures. 
RM|  ■  «up 
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Cn  citoyen,  jadis  tinaucier,  mais  qui  depuis  huU 
ans  aabdiqijé  cet  c'tat  désastreux  pour  deveuir  cul- 
tivateur, olTre  à  la  Société,  par  l'orgiaie  de  Bricliot, 
ses  découvertes,  qui  cou-si-steol  à  faire  du  paiu 
pomme  de  terre,  qu'il  assiure  être  aussi  bon  que  celui 
de  froment. 

Itenaudin  :  Il  est  assez  de  subsistances  en  France,/ 
sans  recourir  à  des  moyens  étriingers;  il  en  existe 
pour  trois  ans.  Je  demande  qu*on  s'occupe  seulement 
«u  moyen  de  les  découvrir. 

Cnuppé  :  En  appuyant  cet  avis,  j'obsenrc  diie'  la 
pomme  de  terre  est  un  aliiiienl  qui  nous  olfré  di  s 
douceurs,  indépendamment  du  paui  qu'on  pourrait 
en  faire,  celui  de  froment  ne  devant  tHrc  cort^posé 
que  de  parties  homogènes. 

—  On  fnit  une  collecte  pour  une  veuve  d'un  dé- 
fenseur de  la  patrie,  qui  est  chargée  de  quatre  ca- 
faijLs.  Elle  produit  275  liv. 

—  On  lit  une  lettre  du  comité  de  snliit  public,  qui 
désire  qu'on  lui  fournisse  une  liste  des  citoyens  qui 
méritent  de  parvenir  aux  fonctions  publics.       '  ' 

La  discussion  s'ouvre  sur  le  mode  de  prësèàt»- 
tion.  ■  i':'-'!! 

Blanehet  :  Il  faut  que  chaque  membre  de  in  Soeïrté 
Tienne  dire  avec  franeliise  :  Je  suis  propre  à  telle 
chou.  On  recueillerait  tontes  les  déclarations,  et  l.i 
Société,  à  la  censure  de  laquelle  il  se  présentera, 
prononcera  son  aptitude.  -     ■■  J 

Lebnit  :  Je  propose  de  former  un  comité  dA'sfx 
^mmissaires ,  qui  n'aient  aucune  prétention  aux 
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p?ai[«eV,  éf  ïjnî  iiît*nï  donnd  ('lepiiis  îl'78i)  é 
rmn  équivoques  de  patruitisme.  ■/ 

Léonard  Bourdon  :  La  lettre  dn  c/^fçniié  de  .«^nliit 
public  fait  l'eloge  de  son  di'vouenienl  au  ^  '  ■  •  '  la 
patrie;  elle  fait  e'galeiiieiit  l'éloge  de  ta  .s  ,1e 
délire  que  cette  lettre  soit  imprimée  et  cninivunuiutt 
il  toutes  les  Sotiétés  nflilié»-s,  alin  de  les  cng.i^e.rj} 
prendre  le  même  arrêté,  et  a  envoyer  au  cutuula  flfe 
s.ilut  piililic  la.  liste  des  personnes'  qu'elles,  croiefU 
dignes  de  remplir  lés  foiiclious  publiques.      .  ,.  7 

Snr  l'observàtion  du  président,  que  dqà  ccttç 
lettre  est  imprimée  et  envoyée  aux  Société  populai» 
re.s,  la  discusspn  est  fermée  et  les  autres  pi  opUMifOUS 
sotitarrf'iéés.     .  ,  ., 

Hébert  :  Je  viens  vous  parler  d'un  abus  .sur  lèqùci 
vos  nivtnbreuses  occupations  ne  vous  oiit  pus  perwjs 
de  vous  aiipe&intir  encore,  mai»  qui  devient,  lousJM 
jont»  plus  itistant.  Il  coneernc  radmliiislT.drou  ilta 
monnaies.  Dans  l'insliinl  où  les  eitnyens  He  (fi'pouil- 
ieiit.  il  serait  dé«<olfliit  que  ce  qui  devrait  assurer  le 
salut  de  la  république  fût  au  coulrnirc  soiiarréJ.dc 
mort.  Vous  savez  (pie  celte  administration  est  lout 
eiiiièxf  rucorq  e9i^pos<^f  des  rré^ture^  ïl(/a.10«t  et 
d'Autoinelle.  Vous  savez  qu'on  n'avait  pu  obtenir  de 
ces  administrateurs  de  faire  des  hionnaies  qui  ne 
fussent  plus  marquées  au  coin  d'un  tyran,  et  qu'on 
voulait  |ier|iét(ier  l'image  pour  ré^'éiierer  la  clios*-. 
Je  (leniaiide  qyc  la  .Société  s'adresse  k  la  Coiiventiiiii 
natiimale  pour  obtenir  :  l«»  la  <lesl  lution  et  le  i  >  u»^ 
platiemeiit  de  tous  les  administra  leurs  des  Jiiniinaiis; 
20  la  recherche  de  tous  les  individus  qui,  dans  le^ 
Assemblées  consliluanle  et  législative,  ont  cotuposé 
les  comités  monétaires. 

A  ces  mesures  paitielles,  je  voudrais  qu'on  en  joi- 
gnît une  plus  générale ,  celle  «IVxaininer  tout(;&  W 
personnes  placées  par  la  ci-devant  liste  civile, 'Asisei 
longtemps  les  frêloiis  ont  uiangé  le  miel  de-  v  M.  s. 
Dans  un  moment  où  les  Sociétés  popiil.  nt 
s  occuper  a  offrir  des  patriotes  épurés  (Miiir  remplir 
les  pIttCUi  de  ti'Ul  genre,  il  ne  iaut  pas  qu'un  seul 
aristocrate,  indigne  parcoiiséqueut  de  les  uccui^r^,' 
con^icrvè  celle  qu'il  pourrait  occuper  encore., 

i^ot\àrd  Bourdon  :  Eu  appuyaut  ces  r^ttev 
je  demande  que  la  Société  envoie  une  dépuUiliod  .lU 
comité  de  siilut  niiblic,  à  l'eflei  de  rengager,.i  laii-e^ 
mettre  en  état  d  lirreslation,  smis  la  garde  de  i!i 
gendarmes,  chactju  des  membres  de  l'a  colnml^-l  ii 
de*^  monnaies, 

Cette  mestirê  'iffW' .adoptée.  —  Les  comiiii.v-.nics 
.sont  nommes  poiir  .se  rendre,  à  cet  effet,  au  con.ite 
de  salut  public. 

Léonard  Bourdon  :  Cne  réflexinn  me  fr.ippe.  je 
vais  la  communiquer  A  la  Société.  Il  s  .i^iit  ireuipècher, 
une  grande  proljination.  Demain  la  coiuinis-sioii  îles 
nionnaies,  qui,  il  y  a  quinze  jours,  aurait  tout  i.jit 
pour  déshonorer  la  mémoire  de  l'ami  du  peuple,  cim 
a  ôse' faire  emprisonner  un  patriote,  patcequ'il  \  "U- 
lait  qu'on  sunstitu.H  un  uouveau  titre  à  celui  de 
Louis  W  et  du  dernier  des  Capel ,  celle  même  comr 
mission  célèftre  demain  une  ftUe  en  riionueur  de, 
Manit,  et  plante  l'arbre  de  la  liberté.  1!  im 
permettre  uli  tel  sacrilège  ;  il  faut  qui 
n'aient  qu'yné  si'ule  faculté,  celle  dr  i, 

Je  demande  que  la  Convention  soit  invitée  à  pro- 
noncer ladrsdtulion  de  tous  ces  anstoerajes,  x  i&xyt: 
tokit  Celle  des  adminislraUJurs  des  domatnes  jij^lîu-.' 

qu'ijJl 


i  lul  pas 

h,-  s 
:i  .eur.-ï 
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nanx. 

I.pfort  :  J'appuie  celle  mesure,  et  j'  y 
deni.Mif!.'  !■  ne  arrestation  sur-le-chauip. 

Itouidun  ;  Je  demande  "que  toutes  les 
nrpr»  .->,  lundi  s  el  couvertures  au-<Ie8>ous  de'jO.UK-, 
•  au  Mont-de-l*W>lé,  soient  rendus  gratis  aux  pauvres. 


I 


nfin  iV.n(îoucir,  autant  qu'il  est  m  noi)5,  |a  sitUtitiou 
(fp  r<^ttP  portion  pr<fci('use  de  l'hiiinanite  qui,  à  h 
veille  «Je  l'hiver,  priit  avuir  à  sonfTrir  Ui'aiicoQp.  i 

Càénm't  •  Que  les  sections  eiivoiout'df.Diuiucna- 
bine  deux  leurs  membres  à  la  C<>nvPBlioii,  pour 
iblenir  d'elles  un  secours  ixuu-  1rs  pauvres  e.et  hi- 
TPr;  la  Convention  paraît  aisposee  a  le  leur  accor- 

Briehei  :  Attendu  que  beaucoun  crarisJorratfS 
ttonrraient  profiter  de  ce  bienfait  uc  la  nation,  je 
tlcmntuh-  que  ehacim  de  ceux  qui  l'ironl  reclamer 
Kni't  muni  d'un  cei  lillcat  de  pauvreté ,  de  patrio* 
lisme. 

Guirault  :  Chaque  section  a  le  tableau  exact  des 
indigents,  et  surtout  des  iudigeiiLs  de  s»  seclioij.;  il 
n'est  donc  pas  à  craiadr^  cju'om  abuse  do  ces  j^iWr 
Faîts.^  V,  -■.i  .  -Il 

Les  propn^ifîons  de  Lëonard  Bourdon  sool  mises 
hUX  voix  et  arr('l«*es. 

^(f^Dce  levée  à  neuf  luxures  et  demie. 

'  "  -^   -  -  -  i  ^  


NATIONALE. 

Prindence  ie  Laloi, 
,  JÉA:<CS  ou  l«r  FRIM  UnE. 


ï»'  îCONVKNTION 

S»  iup  • 
•o'op  , 

j«»tndi  1.1  I  > 

"  tin  des  secrétaires  Fait  lecture  de  deux  lettres  de 
Shrrebnick,  atmoneant  plusifiirs  avantages  rempor- 
té!» par  les  troupes  (le  la  rt-publiiiucsurit  s  Prussiens. 

La  prcuiii^ri'  est  ('crili-  par  h  s  r  '.luls  du 

peuple  qui  siuvaîent  les  colonnes.  (\  Uc  lettre 

dans  la  notice  qui  termine  le  numrio  d'Iuer.) 

Ld  seconde,  h  t'xie  p;ir  le  reprt'seiit.iiit  du  peuple 
Èhriyahu,  est  ainsi  conçue  : 

Lettit  du  efJrti/en  Ehrmann,  représentant  du  peuple 

fti  i' iHt'ii;'    •  ,  Sirrehnirlt,  98  l>nnnair«>. 

'^(J^ioîqué  ifirfW  du  bonheur  ih'  coinballre  avec  nos 
braves  iH'res  d'armes  les  vils  esclares^du  despotis- 
irte,  par  la  p/uibif  convalescence  qiu'  m'a  forte  a 
l'^l^ter  à  Sarrcliruck,  n'ayant  pu,  à  cause  de  mou  ex- 
itt^vif  fn '  suivre  mes  Collègues  Soubr.iiiy  et 
ïfirhnud,  --ont  rendus  il  y  a  huit  jours  au 

Ïiiairtier  -  genj'ral  de  Sarrej;uemines ,  je  mVmpresse 
aiui"iicer  à  la  (lonvrntiou  nationale  le  s^ece^  des 
annes  de  la  ri'pnblique  dans  celle  partie  de  l'armée. 

Hier,  à  six  heuresdu  malin,  le  |)etitcampd''Sarre- 
bruck,  réduit  à  bien  peu  de  monde  ,icau(i<"  di  s  lorces 
qui  eu  ont  été  (iri  es  pour  le.s  porler  sur  diffiMeuLs 

ÎMiinls,  devait  attaquer  l'ennemi  daus  leurs  repaires 
tes  colonnes  de  Sarreguemines  et  Sarre- Libre  de- 
vant a^^rr  en  m«'ine  tempsi;  mais  les  brigands  n'ont 
I^,-^!*  eu  le  cotirajre  d'attendre  les  soldats  de  la  liberté*, 
qiVî^e  réjouissaient  de  les  faire  entrer  eu  danse  pour 
une  Cariiiagiiole  ;  car,  à  deux  heures  du  inaliii.  ils 
Oili"  abandonne  les  superbes  | 
ifiretlt  S^rr  la|  rive  droite  de  I ,  i 
eïl  ï'etrnite'i'La  troupe  re'publicaiiu'.  par 
lë  '^(*périil  Vincent,  s'est  mise  à  h  i.i  ^  iit  ij>-  et, 
iiriiue  ^i:irche  forcée,  est  parvenue  à  Tes  joindre 
«ur  lesdix  heures,  à  une  Iteue  de  Saiut-lmbert.  L'en- 
neihi  rS'él.-ilt  déjà  retranché  dans  iirie  position  très 
av^intageiise  ;  mais  cela  n'a  p  né  que  noire 


Colbnni-,  quoique  bien  inférinn.  i  ii  nombre 
l'ait  attaqué  aveç  une  plus  grande  vajeur;  il  a 


,  ne 
dis- 


pHté'lr  teirràin  avec  iH-aueoun  d'opiiiitltrélé;  mais  il 
n'a  pu  résister  an  zèle  et  à  la  bravoure  d'hommes 
aiiimés  du  désir  d'exterminer  tous  les  tyrans  et  leurs 
ratelliles  :  il  a  été  forcé  de  céder  cette  positiou^  çl^dç 


continuer  sa  retraite  s\ir  Iinbert.  La  nuit  a  «npfleW 

de  le  pousser  plus  avant,  à  cause  des  mauvais  ehe- 
miiis  ou  de  la  nouvelle  position  qu'il  venait dr  pren- 
dre. Nos  troupes  ont  bivouaqué  à  une  Iri-s  petite  di*t 
tance  de  ce  tr«iupeau  d'e.>icl«ves,  espérant  poittoir 
ce  niatin  1rs  engager  à  uueoiiib.it;  mais  lis  ont  pr«i4 
filé  de  la  faveur  de  l'obscurité  eltiela  grande  qiuiiH 
tilé  de  feux  qu'ils  avaient  allumés,  pour  qtiitter  leur 
position  et  opérer  leur  retraite  qu'ils  paraisseat 
diriger  sur  Hombourg. 

Ce  niritiii,  à  cinq  heures,  nos  troupes  sont  entrées 
à  Saint-linbert,  et  poursuivent  leur  marche  sur  Lim- 
back,  où  l'ennemi  n'aura  sùreuieut  pas  envie  de  s'ar- 
rt'ler;  les  habitants  de  Sainl-Jmbert  ont  assuré  avoir 
vu  passer  beaucoup  de  voitures  chargée*  de  Wurs 
bles.s«*s.  Jusqu'à  présent  nous  n'avons  eu  que  trtiis 
hommes  tués  et  quinze  blessés.  La  wlonne  de  Sarre» 
Lilu-e  a  aussi  repoussé  IViiiieini  de  ce  côté,  elle  a 
passe  la  Brème,  et  .se  dirige  sur  Toley.  ' 

Je  n'ai  pas  encore  eu  de  nouvelles  officielles  dA 
mes  collègues,  qui  sans  doute  ne  manqueront  pas, 
ainsi  que  le  général  lioche,  d'appiriidn*  li  la  Corn 
vrntion  le  succès  (jii'ont  eu  les  colonnes  (lartifs  de 
iiarreguemines, p<mr  marcher  sur  Bliecastei, qui, d'n- 
prés  tous  les  rapports,  est  inaiuteuant  en  iiutre  pnn« 
voir,  puisque,  tiès  hier  .soir,  l'ennemi  a  été  forco 
d'en  évjK'uer  les  liauteurs.  Nous  avons  lieu  d'espérer 
que  sous  t»eu  nous  .serons  en  mesure  (Miur  faire  n'i 
p<-iilir  les  uprdes  d'esclaveti  de  leur  eulreprise  téuié*' 
raire  sur  le  sol  de  la  lilierlé. 

Je  rappelle  à  la  Convention  nationale  la  lettre  que 
je  lui  ai  écrite  le  18  du  cuiiranl,  j'en  joins  encore  ici' 
copie,  et  l'invite  à  prononcer  prompteuientsur  une 
demande  qui  iutéresse  es^eiilielleiueut  la  cluise  pu*» 
blique.  Signé  bnBMAnN.  ■ 

p.  S.  Le  chef  de  brigade  Loinbart  commande  ici 
en  l'absenoe  du  g»'uéral  Vincent  ;  ce  brave  n  piildi- 
cain,  que  l'armée  de  la  Moselle  a  siirnoiiimé  le  Pêrt 
Duekéne,  a  été  avant-hier  conduire  des  tirailleurs 
à  la  barbe  de  l'ennemi,  pour  l'inquiéter  dans  sou 
camp  ;  quelques-uns  de  ces  tirailleurs  n'étant  pas 
encore  au  fiut  dt'  celte  maiiién>  de  guerroyer,  s'é- 
taient réunis  au  moiuetitoii  un  détachement  ennemi 
se  4)i«;posait  à  faire  un  feu  de  file  sur  eux.  Il  se  h.1ta 
de  s'approcher  de  ces  tirnilleiirs.  en  leur  criant  et  en! 
leur  faisant  .signe  du  bras  de  s'éparpiller  :  Dans  cet 
instant,  il  reçut  une  balle  uni  lui  a  traversé  la  main  ; 
cepetidnnt,  quoiijue  très  blessé,  le  counge  ne  l'a 
point  abandonne  ;  il  n'a  pas  discontinué  son  ser- 
vice. 

—  Plusieurs  députations  de  communes  apportent  ■ 
a  hi  bnrre  |«>s  dépouilles  de  leurs  églises. 

Quelques  prêtres  vieiiuent  renoncer  à  leurs  func- 
tîous  ecclésiastiques.  ^ 

La  menlion  honorable  est  décrétée. 

'  —  Sur  le  rapport  d'un  membre  du  comité  de  l'exa* 
men  des  marches,  la  Convention  rend  le  décret  sui- 
vant : 

•  La  Convention,  nationale  voulant  que  l'inren- 
taire  des  papiers  et  les  comptes  que  doit  rendre  la 
CQinpagtiie  Masson  et  Oe.sp.-)gnac  soient  continués 
sans  inlerruptiou,  ouï  .son  coniiU^de  .surveillance  et 
d't  Xomen  des  niarclié.s  de  l'arnice,  détrete  : 

«  Art.  Despagii.'ic  nommera  daus  vingt-quatee 
heures  un  fondé  de  poiivnircli.irgé  de  le  représenter 
à  l'iuventaire  de  ses  papiers  et  à  l'apurement  de 
ses  comptes.  ' 

•  Les  comités  de  sflreté-générale  et  de  l'examen 
des  uKirchés,  en  cas  de  retard  ou  de  refus,  sont  au«  ' 
turisés  à  en  nommer  un  d'oflice.  f 

•  II.  L.a  Convenlion  charge  ces  deux  comités  réu- 
ni^ de  l'inspection  des  compte»  de  Despagnae,  de 
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ttxécntioti  du  pr^'scnt  décrA  cl  dp  ceux  relatifs  h  In 
coDiipagtue  Masson  ;  en  couséquÊuce,  rapporte  celui 
da  ISaoilt  dcrnfer,  qui  l'ayait  sonilrise  i  In  eoni- 

nit^ion  des  Cinn.  > 

*•*  :  Un  Kraruf  conspirateur,  mis  hors  de  la  loi, 
•nitdit  :  Montagne,  la  \  i  Ir  li*  Marseille  n'est  plus 
Atoi.  Légisiateurstnescûllè^iKs.jc  viens  vous  dire  : 
Tool  le  Blidi  appartient  a  la  n-publique.  J'ai  par- 
«onni  quatre  «UpartemenU  de  celte  rttion.  Je  ren- 
drai compte  de  ma  mission  au  comité  ae  sahjt  pu- 
I)lic.  Je  lui  laisse  le  suin  de  vous  en  présenter  les 
détails.  Lfsconspirati'iirs  (jiie  vuiis  avt  z  fiiipprbdu 
glaive,  (le  la  loi  (int,  par  iiin'  ('luipiiiice  pt  rhJe,  ou- 
vert l'abîtue  sous  les  pas  des  saU'iotes  siuiples  et  de 
bonne  foi.  Il  faudra,  surloiK  oant  Us  moutaijnL's, 
éelairar  leseitor<ns  sur  leurs  manœuvre^astucicu-* 
aes.  L*««mateiir  qui  |)ense,  croit  qu'il  faut  ua 
culte  à  l'homme.  J'en  conviens;  aussi  bientôt  dans 
chaque  commune  un  verra  s'eievi  r,  à  I.i  place  des 
autels  du  christianisme,  l'uiitel  de  la  patrie. 

DuttoucHET  :  Je  demande  à  faire  lecture  d'une 
lettre  que  j'c'crivais  à  la  Convention,  lorsdamASÛs- 
awn  dana  le  déptf temcot  de  Seiii»«trHarne. 

It  HpréimiMi  êi$  ptHpht  éU.,àièi  totUgim. 

•  Lf9  ttiesures  révfiliili'niiinires  ^e  conHnomt 
avec  c^\étïli^  et  bvcc  j*tiiT;_'ie.  Les  arresLitions  Sfl 
miiltiiilieiit.  J'ni  fait  îaisir  FontnuiPhlean  soix.tiilr'-. 
six  relugies  uubtes,  membres  du  parlement  de  l',iri'« 
et  auttea.  L'esprit  public  s'électri^e.  Les  sans-cu- 
loUea  napIlfHit.  J'ai  donn^  des  tim  civiques  aux 
dépeni  dâ  triatoentes,  qui  n'efi  ont  pas  proKti';  doi 
OODlribuUons  ont  r'té  exigr'es  de  In  part  d  s  rirhes. 
Les  visites  domiciliaires  uni  produit  in  ancuLip  d'ar- 
genterie armoriée.  Toutes  les  crainte^^,  toutes  les 
alaruicssur  les  subsistances  doivent  ne  dissiper.  Les 
récoltes  ont  été  aboudantes  dans  ce  département. 
S'il  n'y  a  point  de  dilapidations,  le  calme  doit  renut. 
tre  avec  les  approvisionnements.  J'ai  poursuivi  la 
vente  du  mobilier  desémi^^res.  J'ai  fait  uuuu'  les  ac- 
capareurs ,  accéléré  l'exécutiou  de  la  tax*>  des 
denrées.  L'argenterie  des  églises  et  les  cloches 
sont  i  la  disposition  de  la  nation.  On  n'^fouve 
plus  d'opposition  de  la  part  des  paysans.  Vim  id  ré- 
publique, vir)$  la  Convention  ,  vive  la  Montarjnel 
tel  est  le  cri  unanime  des  citoyens  du  département 
de  Seine-et-Marne.  Voil.i,  mes  »  lu  s ,  J;i  mn- 
duite  que  j'ai  tenue.  J'ai  cependant  éic  Ueooacé  aux 
Jacobins,  par  Bottsadin,  dont  je  n'ai  Ait  qn'hnmilMr 
l'orgueil.  « 

La  Convention  renvoie  le  comple  de  Dubouchet 
au  comité  de  saint  public. 

—  Uue  dépuUiUon  de  la  Société  populaire  de 
Tours  dénonce  le  citoyen  Senart,  et  lait  l'éloge  de 
Guiwbertautft  représentant  du  peuple  •  qui  s'est 
rendu  la  terreur  des  aristocrates. 

Apn's  (picliiiii'sdiTiats,  cctic  tli'aoncîaUoii  est  ren- 
voyée au  coihile  de  salut  publie. 

—  Les  citoyens  Josepli  Priigi  iet  etPiul  Baribaild 
font  hoiiinin;;e  à  la  Convention  nationale,  au  nom 
de  la  cuniii.nnc  d'Aubussou,  département  de  la 
Creuse,  de  l'acsenterie  qui  diiooniit  les  églises  de 
cette  commune.  Ainsi  la  raison  triomphe  dans  tou- 
tes les  parliejj  de  la  république.  Le^  cjinpaf^ues  les 
plus  éloignées  du  puiul  cailral  out  rt^uti  au 
même  uionMiil  fimpulsîoli  de  la  {«iloioiAie  ctdc 
la  raison.  ..  *       *  • 

L'asseuiblée  décrète  k  mtnlioii  boncnblt  '  de 
cette  oflraude. 

Çambon,  au  nom  éu  comiU  iet  finanoet  ■  Je  viens 
présenter  à  volic  (livcu<si(.ri  le  projet  de  décret  que 
\c  TOUS  ai  soumis  dcrou-i  cment  au  nom  du  comité 


qdc  Fassigiiat  est  an  pair  avec  le  numéraire;  je  doii 
vous  diuioncer  qu'on  .Te  battait  aujourd'hui  à  la 
porte  de  la  trésorerie  pour  iîe  faire  inscrire  sur  Ii; 
grand-livre,  et  pour  pnseuter  ses  fonds  tant  à  l'em- 
prunt forcé  qu  à  l'emprunt  volontaire.  LeségolïM' 
qui,  il  y  a  quelque  temps,  avaient  peine  )  ptrer^ 
même  en  assignats,  les  domaines 'natlonatiitqd^ilj| 
avaient  acquis  de  la  république,  nous  apportent  aU»' 
jourd'hui  leur  or.  Grilei's  en  soient  rendues  à  la  me*' 
sure  que  vous  avez  prise  de  confisquer  les  dépflU' 
cachés.  Les  égoi'sles,  qui  voient  que  les  comités  ré-' 
VolutioTinaires  sont  à  la  recherche  de  leurs  trésor^,* 
se  trouvent  trop  héureut  qu'on  Veuille  btéti  tëce-- 
voir  leur  argent  en  paiement  de  ce  qoTits  doivéht  HP 
la  république.  (f)n  apiilaudit.)  Et  vous,  puissances 
nllii-esde  la  république  franeaise,  vnnlez- vous  de 
l'or?  voule:;-\'nus  de  l'argent*  C'est  en  Fianep  que 
vous  en  trouverez  (on  applaudit)  :  car  la  raison  4 
repris  son  empire  ;  les  hochet.s  du  fanatisme  et  de  la 
superstition  vont  servir  à  U  difettsa  de  U  patrie,  et 
les  Français  n'ont  plusancnne  crainte  sur  leur  li- 
berté. Di-jà  les  soinines  qui  protieuiient  de  l'emprunt 
volontaire  s'élèveut  à  38  ou  40  millions,  seulement 

à  Paris ,  et  uii  graHd  Mmbre  d*iiidlTldds  l'ont  sons^ 

crit  en  espèces.  , 
Je  dois  observer  que  la  crainte  des  eomiti!s  i^éVo* 

lutinnnaires  a  agi  avec  un  tel  succès,  que  des  reee- 
veurs-générnux  des  finances,  <)ui  avaient  enfoui  leur 
or,  sont  \  en;;s  offrir,  eu  paiement  de  ce  qu'ils  doi- 
vent à  la  nation,  des  lingots  d'ur  et  d'argent.  Us  ont 
été  refusés,  l'assemblée  ayant  décrélëla  cunOacaliotf 
de  ces  objets. 

Ainsi,  ponrcp  qui  regarde  le  gage  des  assignats^ 
je  ne  vous  en  représenterai  plus  !>'  ninntant  :  V'Misde- 
ve?  sentir  que  h  s  Iiiens  ilo  (■loip'ro,  qui  se  \  i  iident 
chaque  jour  a  un  | n  \  considéralde.  ecuv  des  traî- 
tres qui  tombent  sous  le  fer  de  la  lui,  et  les  sommes 
considérables  que  le  décret mio  vous  allez  rendre  và 
h'tre  rentrer  au  Iréaw  mÂCei  sont  plus  que  suili-» 
sants  pour  en  assurer  feerémt.  Le  gage  des  assi- 
gnats est  tel  qu'il  est  impossilile  de  l'epuisiT.  Je  dois 
ajouter  que  It  s  finances  de  la  répubinpu- .sont  dans 
uu  état  aussi  tl  l  'Sbant  iiim  ci  lui  de  ses  domaines,  et 
l'on  pourrait  due  qu'il  n'est  plus  aéoessaire  dajcaii* 
culer. 

Ainsi  la  France  pr(.sente,  quand  ou  la  croyait 
épuisée,  un  gage  intarissable  pour  les  as:->iyiiats 
qu'i  Ib-  a  émis,  des  moneeaux  d'or  <'t  d'ar^^ent  ;uo 
ri  j;oïsme  lai>'.c  i  tilin  1  in  iili  r,  et  que  clucuii  s'em- 
presse de  fain-  n  iliirr  d.uis  le  trésor  national.  1  ■ 

Que  nos  eiuieviis  tremblenll  iSà  la  .gucivm^|i{ili 
nousMnieat  tu  demiar,eim«11s  aeraofe<qbian»nini 

iiiùm'  (jne  nous  ayons  eutamé  li's  trésors  que  la  :.u- 
pi  :  stitiou  mouraute  remet  eutrc  nos  maïus.  Uuc 
i  Li;r<  |)esoUà  vendre,  etitousaonmespr^à  sftr 

clieler.  _  Ti 

Attendent-ils  leurs  succi^s  de  la  force  des  arinâ, 
du  nombre  d'hommes  qu'ils  out  à  uous  opposer?  , 
La  iHiliuii  française  est  prête    les  combattre  toui 

entière;  une  -eule  Ievé<'  a  j^roduit  p!a;  1!  ■  luiU  êeut 
niiiic  boinim  s.  Nous  avon.'i  di  s  nianulatUm  s  d'ar- 
uii's  qui  pKuluisviit.à  l'aris  seninnent,  mille  fusili 

bcsujjis.    '  '  '  ■  ' 

11  faut  que  vous  sachiez,  citoyens,  à  quoi  notis  dé- 
\iitis  tons  ces  succé<.  C'est  an  grand  pas  qtu'  \  ,ns 
lites.le  8  avril,  en  di'orétant  que  les  depi  uie.s  de  la 
république  ne  seraient  plus  pavées  qu'en  a<>ignats; 
pâr-lù  vous  i^étites  les  conspirations  dirigéiS  coi^- 
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tre  vos  finnncrs.  Dnmouncz,  qui  ne  nf^gliç^cail  au- 
cuue  uccuaicHi  de  trahir  la  cause  (ju*il  avait  feint 
«Teiiibrasscr,  sf.  plaignait  dr  ce  mic  nous  ne  lui  !>i- 
ii0m  j^us  passer  (Targent.  fih  JMeo  t  tdu»  eûtes  le 
eoiini9«,daos  un  momfnteriffqtie,  de  rMster  à  ses 
sol  I  ici  talions  et  de  niainlciiir  voir*  dA:rft;el  c'est 
depuis  celte  <'po(^iie  que  k-  Irc'sor  public  s'est  aecru 
H  un  tfl  point,  qu  il  y  avnt.il  y  a  drux  iiini';,  plus  do 
<H)  millions  en  or  <-t  une  inimcu'^e  quantitt'.  d  a|°grut 
9  It  trésorerie.  3u-^i  r.  de  vos  moVens  maiittétiant, 
que  touc  les  Français  se  dt^pouillcnt  ^tt  lei)^  or,: 

Îuelles  doircntltre  vos  riche5scs  !  Un  srâM  poi&Di'e 
individus  se  prifsentrnt  \  la  raissr  iiVfhingc  que 
Vous  uvfz  établie  à  la  ticborrric  [mur  rrci'vntr  di  s 
issignals  en  e'cbansc  d'ccus  qu  il.s  .ippot  tmt;  et,  l.i 
/léc^Ue  dernière,  dans  l'esoace  d^  nuit  iours,  cette 
eticse  a  ëebang€  1,900,000  lir.  ea«)r  èonue  de9  assi- 
gnats. 

Citoyens,  c'est  en  frappant  les  égoïstes,  et  én  prc- 
oanl  des  mesures  révi-lutionnain-s,  que  vous  avez 
assis  le  crédit  tîfs  assignats  ci  assure  la  liberté  de  la 
(Vance^  Orxu|inn<Mti  us  mainlt-naut  de  faire  n'uticr 
astre  les  outuâ  de  U  Aation  les  biens  auc  M  ^^^£rie 
des  eoartissiis  arait  extorqués  aux  (yrins. 

Notre  sysléuic  est  fort  sinipir  ;  le  \  nici.  Nous  an- 
nulons les  dons  fyibs  par  la  fav»'iir  uu  (létnirirnt  du 
pt-uple  ;  nous  rruib^ursaiis  ce  qui  <  >t  h'^iliuicimnt 
dû,  et  nous  rentronK  dans  les  propriétés  dt-  la  nation, 
qili.dè>>Lors  seront  régies  comme  les  autres  biens 
nation.iuï.  Voilà  tout  le  8yst^medu  comité;  il  est 
simple,  et  i«!  ne  pense  pas  qu'il  puisse  être  eontest<^ 
avec  suceè.s.  M.iis,  p;iri!ii  ces  liroils  .iliéiir-;.  il  y  ,-iv;iit 
des  droits  de  péapc,  d-'S  dmiLs  de  niiii.i^e.tles  droits 
que  l'on  nomuiail  seigneuriaux,  ^()us  avuiis  pensé 
que  nous  pouvions  laisser  à  ces  messieurs  les  hon- 
neurs du  bano  à  ré|;lijie,  l'eucens  et  autres  ridicules. 
Nous  leur  avons  dit  :  vous  aimez  les  bancs,  nous  les 
avoiu  brûléfl,  mais  les  honneurs  vous  eu  restent  : 
vous  aimez  l'encens,  nous  le  défestoii's,  g.irdez-le; 
OUds  vous  aimez  les  propriétés  qui  oui  été  escrucpiées 
par  vos  aïeux  .1  In  faiblesse  des  monarque»  :  elles  ap- 
partenaient dans  l'origine  au  peuple,  nous  les  luf 
ifodons»  si  vMis  voii|n  Wci  le  perniettre. 

>i'Caaib(M  tarminc  ce  rapport  en  présentant  à  la 
dittnarion  son  projet  de  décret  sur  la  révocation  des 
Mléaations  de  domaines.  Ce  projet,  qni  comprend 
dni|uonte-trois  articles,  est  adopté,  et  sera  imprimé 
en  entier  dans  le  Bulletin.  En  voici  les  principales 
dhfwitioiis.-  -T'iti'i  :.i 

•  La  Oamnntàm  nnIfMahi,  aMésanilr  éirtendu  le 

ftipport  de  sa  commission  des  linances  et  de  ses  en- 
teités  des  domain(;^ ,  de  législation  et  des  llsauccs 
véaais,  décrète  : 


déi!rets  des  a<!semb1écs  nattp9«talbMIII«I^N)tB>Clt 

déliiiilivcmcnt  révoqués. 

«  II.  Les  baux  empbytéotiquas,  les  baux  •  usa  Ott 
plusieurs  vies,  et  t(ius  ceux  au  dessus  de  neuf  au- 
i)é«&«out  réputés  aliéuationS|  et  sont  compris  dans 
la  séroeatHNi  pMnmotfa  par  l'artiola  MrdoMaaL 


$lef. 


ff/fpQCations  de  loutes  f<t  aliénattont  et  tngagemtnU 

*'        des  domaines  et  droits  domatiiaiu:. 

'  •  Arl«  l»'.  Toutes  les  aliénation»  cl  cngnsements 
^cs  domaines  çt  droits  domaniaux,  a  quelque  litre 
que  ee  .«»it,  qui  ont  eu  lieu  fi  ni-  taule  1  ël'  udue  ac- 
Inelle  du  terriloirc  delj  n  v)ubliqiu",  avec  clause  de 
f'^tiiur  uu  sujel.s  au  radial,  à  quilaue  époque  qu'elles 
puissent  remonter  ;  celles  d'une  date  postérieure  au 
février  15«fi,  qqaad  aidnu!  la  da9<¥t  de  raUMir  y 
serait  omise ,  et  celles  résultant  des  écnsnge»  non 
'eoosomm<^,  ou  qui  ont  été  consommés  par  l'aneien 
gouvernement,  depnis  le  f'"  janvier  17«'J.  mitres 
que  les  aliénations  qui  ont  été  faites  ca  vertu  des 


•  ni.  Sont  except/s  lefi  inféodalions  et  acccnse- 
ments  des  terres  vaines  et  vn;:uen.  landes,  bruv^res, 
palus  et  marais,  autres  que  celles  sitm  <I;)U«  le<  fo- 
rêts, OU  k  cent  perches  d'icelles,  pourvu  qu'ils 
«lent  did  Mit  sans  dol  ni  ^ande,  et  mns  les  formes 
prexaites  par  les  règlements  en  mage  au  jour  de 
Irar  date,  et  qu'ils  aient  été  nb  et  soient  aetnel- 
lement  en  valeur  ;  les  sous-aliénallons  et  sous-neeen* 
senienls  fiuts  pnr  aete,  aynnt  date  cerlaiiu'  av.uil  le 
14  juillet  1789.  i);ir  enpnf^istes  des  terres  de 
même  nature,  et  sous  les  mêmes  conditions  ;  et  les 
ntft'odations,  soiis-infMMeos  et  accensemenls  dé« 
pendant  des  fossés  et  remparts  des  villes ,  justifiés 
par  des  titres  valables  on  arrrts  du  conseil,  par  nue 
pf»^s*>»;<;i<ui  p.iisihleet  publique  depuis  quarante  ans, 
pourvu  qu'il  v  ait  été  fait  des  établissements  qncl- 
waqma  «■  qi^ils  afent  été  niseB  vatenr. 

•  IV.  Le  dol  et  la  fraude  pourront  se  prouver  par 
la  iiiitoriele  [lulilicjue  i't  \>\\x  t-nquèle,  si  les  objets 
alu-U'  S  smii  le  \\<m\  de  lerre-i  vaincs  et  vagues,  lau- 
des, hruyi-Tcs,  etc.,  étaient,  iur»  da  l'i^iéiutiop,  da| 
tenains  en  catture  oa  en  valeur. 

•  V.Soiit  nu-si  e\eepl>'e<  les  sons-nlir'nntinnsfriitcs 
par  acte  ayant  date  certaine  avant  le  14  juillet  1789, 
par  les  engagiates,  des  terres  défriebm  en  verta 
des  anciennes  ordonnances,  sur  les  lisières  des  fo^ 
rfbr  et  snr  las  bords  des  grsndes  rontea ,  et  les  sens- 
aliéniitinns  fiiites  auRSi  par  acte  rtvnni  <lntc  certaine 
•vnnt  le  Ujiiillet  1780;  les  aliénations.  tnéuieceHf* 
faites  avec  deniers  d'enlre'e,  des  ten  iin><  i  imisde 
contenance  au-dessous  de  dix  arpents,  pourvu  (pie 
tous  ces  objets  soient  actuellement  possédés  par  des 
dtoyens  dont  la  fortune  est  au-dasaÎMis  d'un  capital 
de  l<^,000  livres. 

•  VI.  n  ne  pourra  ^trc  opposé  aucune  autre  ex- 
ception qne  celles  mentionnées  aux  articles  pr^ 
dente.  • 

$n. 

De  Uipriit  dt  poste$*ion  (fet  dQmaine$  ei  droUâ 

•  VII.  AnssHAt  sprts  la  publication  du  présent  d^* 

cret.  la  r(*;'ic  nationale  du  droit  d'cnregisln-inenl  et 
des  (IdUiauM  s  prenrlra  possession,  au  nom  di*  la  iia- 
tiiin,  de  fniis  les  liiens  menlioTHu's  en  l'arl de  pT, 
sauf  les  exceplions  portées  par  les  articles  111  et  V, 
quand  bien  même  les  détenteurs  aiffltent  satisfait 
aux  formalités,  et  fait  des  déclarations  prescrites  par 
les  précédentes  lois  qui  établissaient  des  exceptions. 

•  VIII.  Lorsqu'il  se  trouvera  des  furèts  et  b<»is 
d4i)s  l'cteqdue  desdits  domaines,  la  régie  nationale 
de  l'enregislrement  et  des  domaines  en  préviendie 

les  piépo.st^  il  la  coaservalion  déi  bois  et  forêts,  lesr 
quels  scrout  tenus  d'eu  preudrc  de  suilc  posse^iun. 

•  IX.  A  Paris  le  pWWWWUr-gcnéral-syndic ,  et  dans 
les  districts  le  proenreur-syndie  de  disiriet,  sent 
parlicnliéren>ent  chargés  de  le  surveHleiWe  4r  la 

prise  de  pi».srssi<iri  tiM'ntinnni-e  niix  nrliclcs  précé- 
dents. Cl  de  se  faire  rendre  compte  de  l'exécution.» 

JVofa.  Les  autres  paragraphes  sont  relatifs  à  l'c»^ 

limatiou  à  fuii''  ili'  u  s  biens  lors  de  la  pri.sc  de  pos- 
^^on,  4  la  numiiu|Uou  des  çxperls,  au  jugemcut 
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iMS  eOBtntatiflri^  par  dos  .irl)Ures  notntix's  par  le 
procareur-fljndic  du  dislricl  et  par  le  déteulcur,  au 
mode  de  déclarations  i  fournir,  aux  étals  »  roiirnir 

nr  1rs  administr.itions  sons  Ifiir  r('«p'Hi*;.i!)ililé,  à 
a  rt'im,sc  des  titres  et  aux  (Iccliéaiici's  ;  ciiHti  .iiix 
foniifs  de  la  liquidatinii,  du  paiciiifiit  rl  de  r^'scrip- 
tiou  descréauccâ  provenant  decesduinaiiiesaUéues. 

—  Sur  le  npfott  de  Beatd»  le  décret  suivant  est 
rendu  : 

>  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 

son  comilt^  de  lo^islation,  interpn^tnnt  les  artit  los 
XV  el  XXVIII  du  décret  du  27  nov.  niba  ITUO,  rela- 
tif au  tnliiin.il  diM'a-salion.  décri  te  wqui  suit: 

•  ArU  l«  .  Eu  matu  re  civile,  te  dëliii  pour  st«  pour- 
voir en  cassation  est  de  trois  mois  frutics,  dans  les- 
qttpls  ne  seront  point  compris  ni  le  jour  de  la  signi- 
fication du  iugemcut  à  persiMUM  OU  domicile,  ni  le 
jour  de  réchâoce,  non  pfas  que  les  Jours  aans-eu- 
luttides. 

•  11.  Tous  jugements  rendus  contre  les  disntisi- 
tions  de  l'article  d-desstis  »unt  déclarés  nuls  et 
comme  non  avenus. 

•  III.  Les  personnes  dont  les  requêtes  cm  cassation 
auront  été  rrjetécs  sous  prélexie  qu'elles  n'étaient 
pas  |(ii-si'iitiVs  dans  lo  ddai  utile,  l^r^Nquc  ce  «lélai 
n'aïua  pas  excède  celui  piem  âilejntiil  tixé,  pourront 
se  pourvoir  de  nouveau  dans  l'espace  de  deux  déoa- 
des,  à  compter  de  la  publication  du  présent  décret, 
passif  lequel  temps  elles nW  seront  plus  rrcevables.  • 

—  I.a  Convention,  sur  le  rapport  du  comité  des 
recours  publias,  accorde  des  iudeutnités  et  des  ré- 
):<)tii|i<'iis>  s  a  plusieucsdtoTeflsperaéeutdi à  Toulon. 

VoH'i  le  derret. 

«Art.  I<'r.  1^,1  trésorerie  oationalo  paiera,  sur  la  pr^ 
•nntatiuu  du  présent  décret,  à  litre  de  secours  pro* 
visoire,  aux  eilovens  Baraton,ebef  de  la  première 

légieui  du  district  lie  Toiiloit  :  Aube,  chef  d»i  second 
bataillon  (l«;  la  legiuit  ile  Toulon  ;  à  Fra niçois  Aube, 
notaMi  ;  et  Drissaliu,  président  de  la  Société  popu- 
laire et  du  tribunal  de  commei-ce  de  la  méuie  coiu- 
mune.  Mlle  sumnir  de  1,000  liv.  à  cliacun,  à  imputer 
sur  celle  que  laCourenliou  lixera  définitivement. 

■  II.  Il  sera  mis  ii  la  disposition  du  ministre  de 
Vititi'riiMir  tnie  somme  de  5O,0UO  liv.  pour  ('(re  par 
lui  distribuées  aux  patriotes  i'ugitifs  de  ioulcii.  de 
Mar.-i  ille  el  de  Cuuiniune-AITraiicliie,  vicliiin  s  de 
leur  eivisine,  persécutés  jiar  les  ennemis  de  la  patrie, 
et  (]ui  ont  été  ou  qui  sont  obligés  d'atModooiier  leurs 
fo|ers  et  leurs  propriétés.  • 

—  Une  frande  quantité  de  communes  de  campa- 
gne apportent  l'argeuterie  de  leurs  l'i^Iises. 

—  Le  président  du  département  du  Cher  écrit  la 
lettre  suivante  : 

•  Et  moi  aussi  j'étais  philosophe,  quoique  évéque; 
si  je  Redisais  pas  autrefois  mon  secret,  non  plus  que 
Ie.\  prêtres  du  paganisme,  c'est  que  le  peuple  était 
superstitieux  et  le  gouvernement  Inq»  iiii|uisileur. 
Il  ne  nie  r;  proche  pourtant  pas, à  l'evemple  de  quel- 
ques abdicateurs,  d'avoir  abusé  de  l'épiscopat  pour 
tromper  le  peuple. 

•  La  religiou  dont  j'étais  le  ministre  était  compo» 
sée  de  trois  objets,  d'une  morale  sublime,  d'un  culte 
trnp  fnstneiiv,  eltWin  tas  de  dogmes  incompréhen- 
sibles, absiinies,  qui  comprimaient  la  raison,  allu- 
iiKiieiit  le  lanatisme,  et  n'avaient  cessé  depuis  dix- 
huit  siècles  d'exciter  itcji  disputes  aussi  absurdes  que 
sanguinaires. 

■  J'ai  mis  dans  mou  département  le  culte  en  état 
parfait  de  vérliunon,  interdisant  tout  développement, 
tout  c<Miunentaire  du  rrettn,  toute  controverse  sur 
les  questiuns  reli^iensi  s.  Si  je  n'ai  pas  Iranchement 
déchiré  le  voile  iini  > nuvrail  nue  tliéorie  au.ssi  meu- 
wugérc  que  my&lcneuse,  c'e»L  qu'elle  servait  d'in- 


trodiu  iion  eiHe  véhicule  h  des  vérités  DWralcsdruot 

grande  utilité  publique. 

«  Grilcrs  à  toi,  auguste  et  ch^  Montagne,  il  est 

permis  de  dire  hauleuienl  toute  vérité, et  de  publier 
son  opiiUDii  religieuse  comme  toute  autre.  Grâces  a 
toi,  le  piMiple  qui  tombait  avec  une  stujude  et  triste 
vénéraliitji  aux  pieds  du  prêtre  qui  le  nourrissait 
d'erreurs,  applaudit  niaiuleuant  au  prêtre  qui  le 
désabuse.  Ëubn  l'esprit  public  a  fait  de  tels  progrès , 
que  rabjiiration  du  sacerdoce  peutltre  amoura'*— 
su«perlee  d'orf^ueil  et  de  captationdes  siifli:i.;es 


acte  de  dévouement  el  de  courage. 


but 

au 


lieu  d'être  un 

•  C'e.-t  liiiiir  cela  ijiie  j'ai  fait  la  mienne,  toutsim' 
pleiueiit  dans  une  seuiice  de  l'administration  du  dé- 
partement du  Cher,  tant  j'étais  tmn  de  penser  que 
ce  petit  événement,  ou  le  d48oonis  que  j'ai  proooneé 
h  cette  occasion ,  fussent  dignesd'occuper  un  moment 
la  Convention.  Le  conseil  ijue  je  préside  en  a  pensé 
autrement  :  j'obeis  a  son  arrêté,  et  c'esl  en  son  nom 
que  )e  prie  la  Cuiiventuui  d'agréer  la  remise  qu'il 
fait  sur  le  bureau  de  viugt-cinq  exemplaires  de  mon 
discours.  ■ 

Mention  honorable  et  insertion  au  Bulletin. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

iY.  B.  Dans  la  séance  du  l^r  frimaire  au  soir,  le 
coniiié  de  sûreté-générale  a  annoncé  que  Jullieu  (de 
Toulouse),  mis  en  état  d'arrestation  par  le  décret  da 
28  brumaire,  s'était  évadé  à  la  faveur  d'tui  pa"is«- 
portqui  lui  avail  elt*  donne  pour  se  rendre  à  lu  uia- 
niil  ictiire  de  papier  de  Courtalin,  en  qualité  de  oom» 
missaire  de  la  Convention. 

L'i  Convention  a  déclaré  nul  le  passeport  donné  à 
Juilien,  et  a  ordonné  à  toutes  les  autorités  civiles  et 
militairrs  de  l'arrêter. 

—  Dans  la  seauce  du  1,  Bsrère  a  bit  lecture  de  It 
correspondance. 

H'iclie.  j,'eurral  de  rarint'n  de  la  Moselle,  écrit  de 
Bliecaslel,  le  29  brumaire,  que  les  ennemis  ont  été 
chassés  jusque  vers  Uoiiibourg,  et  Deux-Ponts.  Bit- 
clie,  qu'ils  «raient  tenté  de  pieiHlre  de  vive  forae, 
est  libre. 

Le  -énérat  Cliallms  mande  aue  l'armée  de  l'Ouest 
se  réunit,  le  2i,  a  Rennes,  à  celle  des  côtes  de  Brest, 
sons  les  ordres  du  général  en  chef  Russigncd.  Les 
deux  armées  vont  se  mettre  eu  marche  pour  écraser 
les  rebelles. 


SP£GTâGL£S. 

Thkathe  dp.  l'Op».ua-Coiii(}i8  ratioxal,  rue  l"i>:iif.  — 
Lu  n  pi.  de  (a  /  c/nc  tlu  licpubtieain  ou  le  I  ati.rrniiin- 
liui  ,  COMI.  en  3  aclrs,  |>irc,  ilc  l'/im,int  JaloUX. 

lukATfii  !»■  LA  BértBLiui-''!*  TUC  dc  la  Loi.  —  L'E- 
tourdi, ooni»  en  6  actes,  suîv*  du  Jagaamit  àtnâtt  êu 
liois. 

TnÉATRR  Di  LA  BiB  FeiDCAc.  —  Aiir«aM iMeHHfri  Is 
Partit-  carrée,  el  Paulint  el  Henri. 

TiirATKK  bi  PEBisTVLe,  au  Jardin  dc  rEgatilé^  «L'/f>* 
(«néant  Comédien  ;  U  Uout  Atpkéa,  eiBttrnyo, 

Tnima  as  la  «bb  ai  Lovmm.  —  Lm  n^a* 
bUuOiet  l*  lfMMf«{i(,  et  U  ConiHtof  «rdc  jMfriolifiMb 

Tsi«T»t  BW  V4(iDavn.tB.  —  La  Ùa§Htrê  bmtiUf  Cotom' 
bine  Mannequin,  e\.  l'Heureuse  Dfcâée* 

Théatbc  db  la  Cité. — V*«iKTii<.  —  La  f^eutetnPimm 

trifiuc  siiTi'/e;  /('  Hun  Ertni!-  ,  i  l  !,i  (\i-ernc. 

'1  ut..(riiii  ui:  Lycss  ut»  AttTi,  uu  jaruiude  l'Egalité.  -~ 
Adèle  de  .S nry,  paM*  «D  S  BOlM,  fc  spCBlarIf  ,  prfiC.  dU  Cofl 

des  piiiri4>le$. 

'l'ilbiThE  FRANÇAIS  OOmQCB  BT  LVUlQtlK,  rue  (le  Uoildî.— 

La  pi  emitre  iU^uiiiiion  on  Théodore  et  Pauline,  ptéa. 
ù'yirteii«titmarckaMidf£^l,  t^éu  Diguùmmtê  BjflaF 


tuit.  Tii^.  H«ai  VUm,  tM  ernuuUn,  S. 
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POLITIQUE. 
POBTtJGAL. 


UAtimt^  b  I  «owiNtrc^  —  Piml  la  pahmnoei  i»- 
MBdaiieaqui  oDlMcMéklacMlilipll  oonrre  la  réfiiiMi- 

qoefraiiç^i-f,  notre  cour  devrait  flre  lu  mieux  di<|)osée 
an  npoiilir.  Si  U-s  l^pagnols  ont  roliciiitut  dirigés  |>jr 
le  niinisltrt  brilaiimiiuc,  iidus  ne  l'avoiii  pa>,  nom  autre* 
Poilijf;;ii5,  (lé  plus  sagemmi  pur  le  iniin-iti'  d'I>p;iKne. 
Kous  n'amns  i  luore  Uriilé  que  df  ii  gers  ^ffoils,  el  déjà  la 
fbticue  iioa«  gagne.  Uneleréed'à  peu  \nH  soixante  mille 
hoinm<>«,  conduits  comme  auxiliiires  dans  l,i  Catalogne, 
oVl  point  sans  Inconvénient  poar  les  travaux  de  noire 
agricallure.  Quaoi  à  notre  floUe,  eaTOyée  à  Portiaouiii, 
ce  n'nt  qu'un  pas  de  clerc  dont  la  Gran4e<BieiagM  air* 

aancnoaaiatoitiwat  ladipaM&On  aucMlafHMrde 
tci9«didaa  InTraeiacwc.  0*  HtalU  i|«e  pewer  dis 
MIci  CMéfante  daatGaliwwat  PUt  ont  bercé  le  caMnet 
de  Madrid ,  et  l|Oi  MWa  MM  erfff <H  par  ëclto.  Ce 
peic<-pendant^*aaii^it  amal  travail  é  n»trc  cour.  Le 
vctlige  qui  povède  lei  rois  e»t  de%cnu  épidc  miqur.  I.e 
sera  bien  amer,  qn'iK  pourront  n  linr  de  Kur  lif-s 
baaie Imprudence.  1U",1  déjJ  f  icile  do  »"upiic.  voir  que, 
qiiniul  bl.'ii  même  les  cours  pr«»p(inik'r.Tnifs  pourraient 
réussir  dan»  letii»  proj<  t<  contre  la  nation  fiauçaise,  les 
auties  n'i<urai(  ni  (pu  rliangé  dep^ii!'..  Or,  dans  Icca^'où 
le  roi  d'K'p.igneaiirail  lesort  (|u'il  mérite,  on  ne  devrait  pas 
l'attendre  ici  A  une  chance  plus  lu  ureu^e  et  nolii»  méritée. 
Le  temps  n'esi  peut-Oire  pu»  éloigné  que  les  grandes  des» 
linées  de  la  nation  française  seront  t>claircies.  Les  eObrts 
cslraordioairr»  de  ce  peuple  rtmplissetUl'£tiraped'adai> 
taiien,  en  d^ii  dea  bruits  le»  plus  injustcact  tea  plm  ca- 
laamknx  que  les  aawaa'dtodiaat  è  répandre  cooue  les 
itlnqneon  de  tant  de  raii  et  de  loaa  les  pr«j  ugés. 

OttflH»  id  d^ne  trfeve  dVn  an,  que  notre  cour,  con. 
JolilHMBt  «ne  cella  de  U  Bayci  a  conclu  avec  le  dey 
d^Alim 

ItALlX. 

Ùbmmtittia IS  tMrêt  •»  Stiivanl  des  nouvelle*  sfire«, 
arrité«daTflpeli»H«ieMde  ser^iic  mu'  retuiution  dans 
celte  régence  Mrbaresque.  Le  vii m  i«  )  s  c^t  soustrait , 
a\(c  bt  aucoiip  de  prinr  et  (  ai  uui  prompte  fuite,  à  la  fu- 
reur de  son  fit»,  qui  s'est  enipate  de»  (breei  delà  réicnoe. 
et|  uerae  fecditceup  dacroaudi. 

PAYS-BAS. 

fHureftM,  U  î  norrmfrre.  —  La  Etait  de  BrabanI  ont 
été  assemblés,  et  le<  débals  très  vifs  ;  naril  foB  n*a  encore 
rien  appris  des  délibérations.  L'empemir  a  eonllnné  la 
coiuiiiution  dam  tons  ses  points  ;  au«al  les  Blata  respeellfe 
de  ia  Belgique  antriehknBe  aat<U»  aeomdé  pidNainaite- 
à  leur  toiimain  ane  aoesme  ViH  ooMldlnldi  t  la 
I  lera  de  la  Ic^  cr. 


■^PUBLIQUE  FBANÇAISE. 

COMIIIJNB  DB  PARIS. 

Cvtmtçiftéral.  —  Addition  à  te  «denet  Ai 

l«f  frimaire. 

Chaiimette  annonce  que  plusieurs  individus  atta- 
diéi  à  la  direction  de  la  Monimie,eGettSé9ileaal- 
Tcnitions,  ont  ^té  incarcérés. 
,  LemneH  afrtte  qu'il  sera  âihnûv  de  laisser  sor^ 

tir  les  crndrirs  de  cet  t'iablissément  (]u'elles  n'y  aient 
éU  lavées,  et  que  leur  produit  tuui  iit  ia  hu  prolit  de 
la  ri-piililii)iie. 

—  D'après  plusieurs  plaintes,  les  comitj's  revolu- 
tioenairea  ftSodétés  populaires  sont  invités  de  don- 
orr  dea  mmigMaieiiU  sur  les  geôlien  et  gniclK- 
Um  mtmHÊ  m  tmtàn  dpnratoire. 

—  On  duiitu>  lecture  d'ua  «ifill  êt  b  iéetioo  tfe 


*n*  fie. 


la  Hdlle-au-BIc';  elle  ohsrrve  que  plusieurs  aristo- 
crates poit.  iit  le  bouticl  roii-e,  et  prolitent  de  cesi- 
gue  de  la  liberté  pour  insulter  les  piiti  iotes;  elle  de- 
mande qaaucim  individu  portuil  ses  cheveux  ue 
pnisM  purler  une  perruque  k  la  jacobine,  parce- 
qu'elle  a  remnrqiit'  que  beaucoup  de  personnes  por- 
lent  perruque  à  l'iu  is.el  leurs  i  hevenx  ù  I;i  c.iiiipu- 
{;iie  ;  elle  t!eiii;iii(ie  eu  outre  ijue  le  hoiiliii  ruiii,'»'  ne 
soit  port»'  (|iip  |).jr  les  :iutorites  cotislitiiées  iioiiiuie'es 
par  le  peuple,  pi mjaiit  le  letlips  seuleuieut  qu'eUcs 
seront  en  toiiclions,  et  non  ailleurs. 

Le  conseil  défend  à  tout  citoyen  de  porter  des 
perruques  dites  jacobines,  et  passe  a  l'ordre  du  jour 
sur  la  secoiifle  pn)[)()>iti(in. 

—  Le  comité  révnlutiouuaire  dc  la  section  de  !a 
Fontaine  de  Grenelle  apporte  lè  Collier  de  Tordre 
de  8aint-Michel.  une  médaille,  usa  «roix  de  8aiot> 
Louis,  trouvés  dies  le  cardinal  de  Loraénie,  ex-ml- 
nistre. 

Extrait  du  procès-verbal  de  l'ouverlun  dê  te 

Après  nous  ^tre  transportés  dan«;  un  lifltiment  si- 
tué a  la  Monnaie,  après  avtur  recDiiiui  que  les  scel- 
lés apposés  sur  la  porte  de  In  chnmlire  où  était  enfer- 
mée la  châsse  de  Sainte-Geneviève  étaient  sains  et 
entiers;  exama  bit  de  ladite  châsse,  les  susnom- 
més  oat  reeeona  one  l'opinion  publique  avait  été 
grande  ment  trompée  sur  le  prix  exagéré  auquel  on 
a  porté  lii  valeur  de  cette  eluisse .  dont  Ifi  majeure 
partie  des  pierres  sont  f;iii>se<  :  les  (iiamaus.  les  per- 
les Hues  et  fausses  ont  ete  o'^tirnés,  ainsi  que  les  par- 
lies  d  or  et  d'argent,  2S.83U  liv.  Mous  avons  trouvé 
dans  cette  châsse  une caisie en  forme  de  tombeau, 
couverte  et  collée  en  peau  de  mouton  blanc  et  gar- 
nie de  mndn  de  frr  dans  toutes  ses  parties,  de  deux 
pieds  neuf  pouces  de  long,  neuf  pouces  de  largeur  el 
de  quinze  pouces  de  hauteur.  Ladite  caisse  contenue 
avec  du  coton  sur  lequel  nous  avons  trouvé  une  pe- 
tite bourse  en  soie  cramoisie,  ayant  d'und^té  un  ai- 
eieà  double  téte,  et  de  l'autre  deux  aigtes  avec  une 

fleur-de-lisau  milieu,  brodés  en  or;  dans  la  bourse, 
un  petit  morceau  de  voile  de  soie,  dans  lequel  est 
enveloppée  une  espèce  de  terre.  Dans  le  eercueil,  il 
s'est  trouvé  deux  petites  laniiiéies  en  peanjauue. 
Dans  une  des  extrémités  ,  un  pn(iiiet  de  t»lle  Mtn* 
cite,  attaché  avec  un  lacet  de  Ul  ;  dans  ce  jMqiiét, 
vingt-quatre  autres  peiiis  paquets,  les  uns  m  tuile, 
d'niitrM  de  peau,  et  plusieurs  bourses  de  penii  de 
djlTérenles  eouleuis.  Due  liole  l  ierymalnire.  bou- 
chée aver  du  cliilTon  et  contenant  un  [len  de  Iniueur 
brunâtre  desséchée.  Une  bande  de  parchemin  sur  la- 
quelle est  écrit  :  Vna  pars  eanàm  saneti  Pétri , 
•rineirti  ûpouohnm ,  et  plusieurs  autres  inscrin- 
vons  sur  parchemin  que  nons  n*avotts  pu  déchif- 
frer. Ces  viiipt  ([iiatre  paquets  eu  conleiiiiienl  beau- 
coup li  , mires  plus  petits,  renfermant  de  petites  par- 
ties de  terre  qu'il  n'est  pas  pn-siblr  de  dimre.  Un 
de  ces  paquets,  eu  forme  de  bourse,  contient  une 
téle  en  émail  noir,  de  la  (rrejsseur  d'une  petite  noiX 
et  d'une  figure  hideuse,  dans  laquelle  est  un  papier 
eontenant  une  petite  partie  d'ossements.  Un  aottv 
paquet  de  toile  nlniicbe  gommée  contenait  les  os- 
sements d'un  cadavre  et  une  tête  sur  laquelle  il  v 
avait  plusieurs  dépflts  de  sélénilc  ou  plâtre  cristal- 
lisé. Nous  n'i  avons  pas  trouvé  les  os  du  basain. 
Nous  avons  aussi  trouvé  une  bande  de  pareberaln 
portant  ces  nmts  :  IHr  jncrf  humatum  sanrta  cor- 
pua  Genote/te.  Plus  un  stylet  de  cuivre, tn  Ibrme  de 
pelle  d'un  cOtë,  et  pointa  de  l'antre }  cet  InstrnnMibt 

es 


Digitized  by  Google 


490 


sd^diviUtWÎI^t  Eloi,  «rf>  vrr  rt  é\Pàue  de  t'aris. 
EJlf  a  ri?  r«'parée  ru  it,H.  p.ir  Nicole,  orfèvre  de 
Paris.  Il  jvn.iit  «iiir  (•'*  sL  ;i  ci'Ui'  i';iii«^ui'  que  l'un  a 
sul»stitilV  ^l^s  pierres  fausses  rn  f  des  liin  s  aiu  y 
étaient.  Le  corps  de  li  cJiâs.-ie  est  do  liois  dr  cfirne 
irH  é|Niis.,Ent|9e«titi«*ci>ps«»  'brf,ri4iiUvli»et  fort 
ojjiraordiiiaires,  notis  aroDS  remarque  sur  ceije 
rl)à<«r  line  ripale  ;;r.iv('c  en  nnix,  répn'«enl;iiil  Mu- 
tins S(  a>\ ('la,  lnùhml  sa  ninin  .  i-our  l.i  nunir  d'a- 
voir iiianqut'  le  lyirm  Porsennn;  jin-dcssnus  est 
gravé  ÇoiLSlanlia.  Sur  uiieanlrc  |iiei  rc  iiu  yjl  Ç»«ni- 
njejie,' enlevé  par  l'aigle  de  Jupit<  r,  poiirseryîr dé 
gitob  ài^  maUre  des  dieiui;  sur  à'aïUTh  plfrres 
Téniis.  des  Aifioiirs  el  aiiireis  rfUrlhitts  rte,  laF"-'»- 
blé'.  Tous  les  ornenii  rits  t]iii  convrml  ta  châssc  Sont 
d^p|afagfs  d  aigeiil  lUnv,  trt  s  n 


iiiiCCS. 


T 


..'".V  SOCltTÉ 
DBS  AMIS  DE  L\  LIBERTÉ  ET  DE  L'ÉGALITé, 

SÉANT  AUX  iAcomn  Pi  VuiiBl  '  , 

•  ■      SÉANCE  Dtî  1"  rruM.^inr. 

""Vn  citoyen:  Des  nobles,  des  pens  pangréués  d"a- 
ri$lo<;rolie  ont  égaré  In  religiun  du  re|iri'sentant  du 
peuple  Prault  dans  le  département  du  Jura,  dont  ils 
«oui  administrateurs.  Ces  hommes  sont  dénoncés  au 
district  de  I)i*lc,  (loiir  avoir  rlinclu'  ."i  avilir  li  sa,s>i- 
gnats,  et  a\  oir  lait  sur  i  «  papicr-iiiMniiaic  drs  ti|)('i  a- 
lioii.s  rriniinellt  s.  Ils  mit  ni(''nn'  éti-  drnonrés  au  co- 
mité de  sflrrlii  générale  ;  mais  ce  comité  étant  oc- 
cimé  d'afljiiire$ioiporlanl(  S  et  tr^s  niuHipli^s,  leur 
affaire  a  été  reléguée  dans  quelques  cartons,  ou  il 
faudra  qu'elle  attende  son  tour.  J'eiif^np'  les  Jaco- 
bins .1  iM  t  i  dre  en  main  ci  ltc  alTain',  m'i  il  s'.ifiit  d'in- 
téiéls  graves  de  la  rc|>iil)liqiie,  l'iiisqnc  les  dmyu- 
Mfs,  chargÀ  dos  fonctions  les  plus  iuiiiortantes  du 
W|)artement,  ont  entre  les  mains  des  sommes  consi- 
dérables dont  ils  font  le  plus  mauvais  usage. 

La  Société  nouim<e  des  commissaires  poûr;apptqrer 
cette  dénonciation. 

IRnbffpifrre  :  On  vous  n  parle  des  adtninislraleurs 
de  Strasbourg  :  ceci  me  donne  ttccasion  de  vous  lire 
la  lettre  que  j'ai  reçue  ce  matin  des  représentants 
.  du  jpruple  !^uit-Jnst  et  Lebas*  envoyés  dans  a*  dé- 
paruluent  poiir  y  ré|)arer  les  désaslri-s  occasiouqës. 
par  rinipéritie  de  cerUioea  et  |«  Iraliiflun  oe$. 
autres. 

La  lettre  porte  que,  de  eofjeerl  avec  le  mninian- 
dant  de  la  place,  vrai  répiihlie»in,  qoi  a  lutté  seul 
contre  tous  les  aristocr<ites  de  Slnttbom];,  qui 
avaiejvt,  vradu  cettie  place  depuis  çlqsifimiMMsaox 
Prussiens,  les  représentants  ont  pns  des  arrêtés  vrai 
ment  rt*volutioniiairt  s  ;  ils  ont  de  plus  Tait  donuf^r 
anx  aristœrales  de  celle  ville  les  manie  ;iiix,  rln  ini- 
.srs,  etc.,  dont  les  soldais  avaient  In  soin.  Us  ont  l.iit 
mettrp  dans  leurs  maisons  les  soldats  malades  qui 
étaient  mal  à  l'hApital. 

Ils  se  plaignent  de  la  Société  de  cette  comaiiuie, 
tfni  leur  a  demandé  de  rappeler  l'ancienne  mimici- 
falité. 

Robespierre  donne  ensuite  l'idi'c  de  ce  que  ces 
deux  coniinissiiircs  <!i'  la  Coiivi  ntiuii  ont  fait  pour  la 

tatrie  liut^  celle  iuu>»iou.  Il  peint  ia  Lvrraino  «t 
AA^acit'livrées  en  partie  à  l'ennemi, et  ces  oî«devant 
n»niM^.«b«JMloiiiiées  àte  disetta*  U  dniiamme 
lnftalMnd««t8déiMlr9Miitmaiiiiemiit  IPirisi 
aft%iiMiit  ptiyerleaitlMMli  eiilolknlwhlsiNis  te 
^iveéftla loi.  <  :    -.  •  . 

Pour  sauver  ces  contrées,  continnc-t-il,  le  eninilé  j  relé,  au  moyen  des(}ue.llestM|d| 
devint  ^Hiblic  j^  cru  devoir  ^"nf'<'f.lç^<^ijx,;'{i  wé.ç/i.  I  cèreul  ù  se  reconnaitce 


de  la  Moselle  et  du  Rbi.n  4  dff  généraux  saj^s-çipLot- 
tes.  Toutes  leurs  acfidiif  frottvebt  «U  m<Mnii'qu*il$, 
étaient  tels. 

Il  aTallu  envoyer  deux  réprésentants  du  j  <  ij|  le , 

qui  ens<.ri,t  à  la  fois  de  la  tele  et  du  cœur.  Ils  r,nl. 
trouve  Mr.isbonrg  dans  la  désolalioii  ;  des  généraux' 
an^lorrates,  une  ariix-e  qui  chenliait  partout  des», 
chefs,  et  n'en  trouvait  pas.  Us  ont  fait  la  procUma-,' 
tioii  suivante  : 

•  N.n.s  arrivons  :  nous  jurons,  au  Bom  du  peuple, 
français  et  de  l'armée  entière,  que  les  ennemis  se-, 
rnnt  vaincus.  S'il  est  parmi  vous  quelijucs  lr.u'trrs,î 
nous  ap|iortons  avec  nous  le  glaive  qui  doit  les  frap-,^ 
pi'r.  • 

Ils  ont  ensuite  parcouru  ce  déparUmcnt,  oà  ilp^ 
ont  arrêté,  saisi  les  aristocrates,  les  hommes  saa- 

pects;ilsont  élalili  im-'  roiiniiisMoii  popuî.iirr,  elf 
tout  aristocrate,  municiiiiil,  judiciaire  ou  luililaiir,! 
a  été  c^oiiilrimii*-  a  inorl. 

Les  ncln's  ont  étc  les  premiers  ù  les  entourer;  ils 
ont  proteste  de  leur  dévouement  à  la  patrie. 

Qu'ont  fait  les  représentants  du  peiiple?  Ils  les  oot. 
pris  an  mot,  et  le  lendemain  ils  ont  fait  la  proclama- 
tion suivante  : 

•  Les  repr»-seiit,ii)ts  du  peuple  considérant  que  le 
départ*  iiH  iit  du  Das-lilnn  i  proiivc  de  ,:;rand>  b»  - 
soins;  «|ue  le  priiple,  que  tes  riches  leur  uni  paru, 
animés  du  meilleur  esprit,  du  pins  parraildévouC>, 
ment  A  la  chose  publique,  et  ont  proteste  de  la  ses- 
vtr  de  toutes  leurs  facttlléi  moralw  et  pvomwmi 
(mt  pris  l'arrrié  MiivantiU^eralcvdlomïllioptaur 

les  nclies...  -  (Applaudi.") 

\  ous  voyez  qu'(ni  a  démantelé  les  riches  pour 
couvrir  cl  revêtir  les  p  uivres.  Cela  a  réveillé  la  force 
révolutionnaire  et  l'énergie  iiatriollque.  Le.«  aristo- 
crates ont  été  guillotinés,  à  conimeucer  par  les  ban- 
quiers du  roi  ne  Prtisse  qui  étaient  dans  Strasbourg. 

Milhaud  :  Je  ni<'  pi  ojiosais  de  faire  connaître  aux 
Jacolniis  les  servîtes  ri  ndiis  à  la  patrie  par  Saiut- 
Jiist  et  Lebas  ;  mais  puisque  Robespierre  leur  a  rendu 
jusli(e,  je  mécontenterai  d'ajuulcr quelques déUilsu 
qui  doivent  être  d'un  grand  intérêt  pour  les  Jaco- 
bins. Les  pins  grands  tnuux  venaient  de  la  coniposi- 
tion  des  etats-majors  ;  on  avait  emidoyé  tous  les 
uioyens  pour  faire  ccs'^er  cet  abus  funeste,  et  tou-. 
jfiurs  il  ct.iil  arrive  iiue  tout  était  perdu  quand  00: 
louchait  à  la  graine  (l'cpinards.  j 
Les  corps  administratifs  et  les  autorités  COOiti- 
tuées étaient  aussi  les  pins  terribles  ennemis  delà, 
l^pnblique  ;  il  était  surtout  difiicile  de  reconnaître, 
pai-mî  quelques  hommes  <pii  affrciaient  de  faire  iles 
discours  exagères  ri  de  se  montrer  des  e'ncrguniciics 
de  patriotKsnie,  les  Iioiiuik.s  vraiment  patriotes, ;rt 
ceux  dont  les  représentants  du  neupte  pouvaknl fti; 
pércr  des  secours  réels.  Des  oïliciers  presque  tous) 
nobles  commandaient  dans  le  combat  ;  quelques-' 
uns  avaient  donné  le  .signal  delà  fuite,  on  lesar- 
rt'te.on  les  fouille;  le  plus  grand  nombre  <  tail  muni 
i\r  cocardes  blain  lu  s.  Le  général  Meunier  (jui,  au 
nioiiieiit  de  la  bataille,  avait  Oiontlé  l'infilmc  a*ril9n 
de  l.i  croix  de  Saint  Louis,  tttdénoncé ,  arrêté,;  OU 
ne  ■ 
rir, 

.Milliaod  cite  nu  o-and  nombre  dTexemples  de  cette 

cspi  ce,  et  i.i-snie  les  amis  de  la  liberté  et  de  l'ép»-"' 
lilc  rii  ariDiiiu .Dit  que  Ions  < es  (iflicK  i-s  conlre-ré- 
volulioiinaircs  sout  arièté^,  iuctuccrés  à  Auxerre  el 
remplacés. 

11  répète  avecBobespicrre  que  c'est  an  brave  Dtc(<o 
die,  commandant  de  la  place  de  Strasbourg,  qv'on) 

doit  ia  COIl.M■r^  .ilioii  lie  celle  roiiuiiune  ;  elle  éLiil; 
inondée  de  gens  suspects,  tl  lit  bure  des  cartes  desûr- 


l.i  croix  de  Saint  Louis,  estdenoncé .  arrêté;  on 
'  le  jugeaii  que  liichc  :  au  moment  où  il  allait  mviiti 
r,il  cria:  meferof.»... 
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fenîSn,  Ifs  repr<fspntanls  firent  arrêlrr  (Vht  cftili 
îiot.iirt'<:,  t);in((uiiTS,  etc.,  dont  la  cori  r">ii<iri(laii(  c  iti- 
sii:riili;iiitf  tic  priait  que  U'Iinliils  d'iir  riis"vt'^  au 
dtic  (le  Bniiiswick.  (Ou  sent  que  cette  luauicrc  ^ 
parler  signifie  autre  chose.)  ^'  '  ; 
*  Oii  lp«r  Hit  ;  nous  tenons  iés  Ir^rs  ;  si  vous  êln 
étt  traîtres,  non-sriilrmfnt  ils  sont  à  nous,  mais 

▼W  WtrS  nous  rrfiriiirtrul.t  (!r  V'tic  l.irliclé. 

Un  fxriiipl»'  jinniM- jiiMju'u  I  i  viilcntr  cufnl)ien  il 
drvn  lit  iri  t;iiit  de  jin-ndrt'  des  nii\siirc$  s«^vt^res 
pour  niâtrr  l'egoïsmedesaristocrale&dece  pays,  et. 
parvenir  i  les  rendre  palrioiM  et  i  en  arracher, 
malgn'  rux,  des  secours  pour  Ipuis  Tr^res. 

L'ii  juif,  un  de  ces  scelt^rats  si  durs,  si  riches, 
airait  été  imposé  à  200,00>i  livras. 

Il  refusait,  et  avait  et»'  rondaranc  à  passer  deux 
heures  expofM*  sur  IVehafaiid  de  la  guillotine.  Il  euti 
la  liMsesie  de  s'y  laisser  mettre  une  première  fuis  ; 
et  i  la  seconde,  il  les  compta  vite  en  or.' 

Lessans-enlottes  sont  comme  aHlcurs  hons,  seu- 
lement ils  sont  pins  rares.  La  Soculé  populaire 
liVxiste  plus  ;  oar  cv  n'CO  CSt  pSS  tUlC  quC  OTlle  qiÙ 
s'y  trouve  maintenant.    '  ' 

Les  represejitants  firent  aussi  une  excursion  dans 
les  campagnes;  ils  y  trouvèrent  quelques  patriotes 
qui  s'y  ëtaienl  réAigi^.  Ils  hnpos^rent  «mifitofts 
aux  campagnes  sur  ces  richrs  fnnntiqurs  qui  nTii- 
saieiit  d  allrr  à  la  iiir^sc  <  (mstitutidniifilc  ;  c  ir, 
(jinii(|nf  l;i  iiir  ssc  ijf  -.iiit  rii'ii  eu  clli'-iin'ine,  c'i'l.iit 
encore  diins  ce  temps  une  espm'  de  Ihpriii'inièlre 
qui  fai«:ait  reconnaître  1rs  amis  de  la  rcvolution. 

Milhaud  termine  nar  l'éloge  du  général  Pichmu, 
dltf,  en  r^tabHnmit la  dtsripline,  a  sn  se  faire  eh^Kr 
des  «:(dd:its;  car  les  soldats  aiinpnt  t«'i):Miirs  rdriicirr 
qui,  en  laisaiil  sotJ  devoir,  exige  d'eux  qu  ils  le  fas- 
sent H»'  iiu^tiif. 

Enlin,  il  annonce  que  les  ennemis  ont  reculé  de 
dfx  lieues  sur  différents  points,  ont  perdu  parconsé- 
qnent  beaucoup  de  terrain,  ^  que  les  troupes  de  la 
n«puhlique  ont  eu  dfffAvnts  avantage."!.  Tel  est  en 
siibstarirr  Ir  rapport  de  ce  rrprt'-i'iil.uit.  Il  l'st  à  rc- 
Çrolter  (|U»*  i.i  rapiilitf  lie  son  drlut  n'ai:  permis,  que 
«en  saisir  reris<'iii|ili-.  san^  poiu mr  piitiiT  dans  les 
dt'tails.  —  S<ir  ta  demande  d'H  bert,  la  Société  ar- 
l€te  qup  ce  rapport,  qui  peut  devenir  très  instrucUT 

Cior  toute  la  républiquelaera  unjj^mé  a  eovji^/f  à: 
ntes  les  So^Ars  populaires. 
Milhniid  prp'spiite  ensuite  à  la  Snci(*t''  nti  jeune 
chasseur  au  18*  régiment,  un  nioiilaf^uanldu  Cantal, 

âni,  à  l'afTaire  di  ....  reri.t  trente  blessures,  et  fran- 
tnt  line  hair  au-delà  de  laquelle  il  extermina,  9 
coni«  de  sabre,  troisi  quatre  ennemis.  '  , 

'  Il  Alt  laissé  pour  ibort  sur  le  champ  de  bataille'; 
nais,  recueilli  par  ses  camarades ,  il  rut  rendu  h  la 
vie. 

J'ai  cru,  dit  alors  Millot.qiie  la  Société  verrait 
avec  intérêt  ce  brave  jeune  homme  que  la  Conven- 
tion a  renvoyé  à  la  commission  et  au  uiiiiislrc  ûti 
guerre  pour  obtenir  de  l'avancement. 
"La  Société  accueille  avec  joie  ce  jeune  Vros  qui 
if'iiaiinneDnndiirand,  natif  d'Aurillac,  déparleiueut 
du  Cantal.  Elle  le  couvre  d'applaudissemeilto.      ,^ , 

;,iAnacji«rsiaCi0olii  préaiiieiit»  l«i  adraaem  ]*• 
foleas   .  ■       '  ■  .  ;  «•■!  ■.hm,.^  1  v-  .  . 

•  Tes  trente  blessures  sont  trèHtifMlificats  de  ci- 
«tsme  ;  ia  répuMi<(iie  n'oubliera  jaaMis  les  aciiona 
de  ses  héros.  Mourir  pour  la  patne,  c'est  fin  bttwi' 
dlmaiortalité.  Mourir  ponr  les  tyrans,  c'est  une  car- 
touche janne  dans  les  enfers.  Nos  génf'reiix  soldats 
peuvent  s'applnpier  ee  que  Tactie  (li.nit  des  Ro- 
mains: «Tout  en  mourant,  ils  songeaient  a  l'honneur 
de  leur  mort.  Soldat,  la  Sndélé  applaudit  à  ton  cou- 
rage ;eUet'invila  à  la  séance.»  "" 


f.e  p^/'sTdctit'riif  arcArflè  l^fMIt  ft&t»Miè''l|' 
le  fdit  placer  à  ses  côtés.  ' 

SÉANCE  M?  SOIR  nr  1»f  PBivAinr.  ' 
commune  de  Cliarti  es  dépose  d.ms  le  sein  de 
la  Conventioa  l^i|Éf(enterie  et  |^fltii«aMote;il^''aM] 

'**î^£a"s^iô'n  tfe'Bwurepaire  fciit  là  mlitlfe  W-^' 

fraude,  et  demande  que  l'église  de  la  Sorliyune  soit'J 
convertie  en  temple  de  la  H  lisnn.  Elle  aiinnn.'e  <jut',' 
le  II)  frrniaire  elle  célcbri  1,1  l  in  in_'nr,ili(  ii  (Nn  lijis- , 
les  de  Marut  et  I,>  pel!elier.  —  Une  députuliou  dt  1 
rassemblée  y  assistera.  ^ 

—  La  nouvelle  administration  des  pt>stes  et  mes- 
sageries, apri's  avoir  annonce' que  cet  éfablissemenT" 
a  produit  pendant  six  «ois  il  (jn  itre  j  iii^  une 
somme  de  4,5i>O,0aO  liv.,  demande  un  edilu  i;  udUo-^  ; 
joal  pi'iir  lui  ser\  ir  de  IcK-al. 

Renvoyé  aux  Comités  a  aliénation  et  d*  s  domaines. 
VoilLLAN»,  au  nom  du  eomSlHtetiéretf  uéniraU  : 
j  Vous  ares  coninimë  a.vtn(4iîer  p^r  aio  décret  l'ar- 
ireslation  de  quatre  de  vos  membres,  ordon^iée  |)^r 
le  comité  de  sflrelé  générale.  L'un  de  ces  quatre 
députés  mis  en  état  d'arrestation  est  Jullien  (de  Tou-  ' 
loiise  )  ;  il  était,  à  cette  époque,  char^'e  d'uin-  com- 
mission de  v<ilre  part ,  et  parcoii.séqin  ul  iiiuiii  d'un  , 
passeport;'à  l'aide  de  ce  passi'porl  il  a  su  se  sous-/ 
traite  à  la  poursuite  des  gendarme;»  chargés  de  l'ar-.: 
rfter.  Il  est  é  craindre  qu'il  ne  parvienne,  par  le' 
miMue  moyen,  à  srtrtir  du  territoire  de  la  répiibti- 
tjue.  Le  comité  VHus  propose  le  projet  de  décret  sui- 
vant : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu , 
son  comité  de  sûreté  générale  et  de  surveillance, ' 
.  décrète  que  le  pn»éport.  dont  est  muni  Jullieu  (de' 
Toulouse),  commissaire  de  la  CôntéhYfon  natîôtiai^; 

à  la  mnnnrartnre  de  panier  de  Cf)nrtalin,  e.st  déclare, 
nul  ;  ord'inne  à  tiMilesles  autorités  constituées,  ci- 
viles et  inililaires,  et  a  tmis  les  citoyens  de  la  répu- 
blique de  saisir  et  conduire  au  coiiiité  de  sûreté 
nérale  Jullien  (de  Toulouse  \,  mis  eô  état  d'arre^^rr. 
tran  par  décrret  du  '28  brumaire.'*  ,  • 

Ce  défeiVteit  adopté. 

—  Rnmme  a  réuni  ia  majorité  des  suffrages  polir 
la  |nésiilence.  Les  nouveaux  secrétaires  sont  Bogcr-' 
Duros,  Reverchon  et  Itichard.  .    .    .  'j 

1.8  séance  ejit  levée  à  dix  heures.  .  '  ',"*' 

.:      »KAHC£  OU  2  raiNAIil£.  M  l> 

Frinàtnn  de  lUmm»t  .  -i-, 

Vu  secff'taire  fait  lecture  de  la  lettre  soivante  ; 

Let  revrésenlanls  du  peuple  touché  (de  IiatUe»)«li 
CoBol  fBfrhoi*  à  ia  CotmtnUon  nationaiê,, 

C«ciuiiua»^flQraachje.  SC  bruinnre,  l'an  t*.  ,  ,> 
Citoyeof  coll/-gn«,  iiou»poursui>un>  nirfrc  nÙMion  iviVi 

l'éneiBie  de  ii  ()iil);ic  liiiH  qm  ont  te  M'iitiBieol  piofond  île 
leur  caïuc'.i  IL  ;  nous  ne  le  depo^eroll^  (loiul ,  iiou'.  uc  ùt*.- 
c¥ii(lr<iii-  |i,i-  (II/  kl  11  luiriir  ou  le  |i'  Uj>lf  iioiisu  pljc:é>,  pour 
nom  ocrn|ii  I  (les  nesiriibliH  in!en"l^  de  qm  li|n»->  lioinme* 
plus  un  iiloinî  coupables  etneis  la  p. .trie.  iNdus  jv<ins 
éloiRiiêcle  it(in5  lous  les  indiuilu!>,  (Kim-que  iu  ns  ii'.i\On| 
point  de  lernps  ii  ])erilrc,  pomt  de  fhTeum  à  ai  cm '1er;' 
Dout  ne  dtViNis  voir  et  nous  m-  voyons  ((ue  I*  réi>ubliqtte,j 
qoe  vM'<lecrel>  qui  nam  eomnandenl  de  donner  un  grftni)' 
pieaiplf  1  uM  Idçon  edatanic  ;  noua  «^ecouuwt  queute  «rU 
du  iieupir,  qiù  renique  tout  la  nUK  ën-iyaMnSM  kaw 


tvnsa.Hiia.ipi|,.4'jine  nasItHi  prwBiia 


que  rlMUMmllé  u'att  plut  à  pleaicr 

ni^trçfn. 


le  ivniK-ailsliêiéi|| 


'  Co'iiyalaciuga<^  a'^a  drifoaeeitt  drascetta  }nfi^jeim 
qw  celui  qui  Au  oppriart  ou  dMigè  de  un  par  tes  ai 
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«fat  ia  poiple,  DOas  lotnmei  en  déflanee  oontrr  In  hrran 
drt  r^t"*'''' ; '"^  ru*  pfui  diSarmcr  notre  <é»(  ri'LK  Ils  l'ont 
Incn  aenli,  œus  qui  cb«rclwnt  t  vaut  surprendre,  ceux 
qui  vienofBl  d«TOui  amcber  an  (Meret de  *urd»Mi  (bvour 
jCMi><MlniiaMMiiis  MNaaic»Mur  Irtilmi,  ton»  oMistvfi 
itmMkétMtn  tmêmm^  d  mm  a^noM»  mi  «éoHv- 
nlili. 

Noi|>de«M»«OMl«  4ir8«  dtojfas  çolliiciie*.  Tindul- 
'lènfle  Mt  BM  WMhm  lanfamae^  V^fi^  •  raiiHiiirr  )fs 
^•Ifénttccfl  dlrtlMlIti  M  amMQt  m  n  hot  In  tfêtruin  : 
•te  1%  pnif  nqnée  MMN  «n  indiulda,  on  Ta  provoqué  m- 
wr»  htiidcrnt  wm  «jifrc,  ■fin  derrtMlre»  illnsoirr*  IVITet 
^•wolre  jiiMicf:  on  n'u^r  i-iirinc  vous  di'inan«lerlor,{p- 
^orttlc  ^olrf•pn■nl»fr  diS-ipivur  r.iiit.inli'stmcnt  lif  \.>  ville 
d»"  Ljon ,  iii«is  on  n';i  p'  p'.'j'ir  r  iiMi  f;ii<  juMiu'u-i  pniii  l'fié- 
Cttlcr.  Les  d(^<>li(ions  seuil  ncip  Initi  i,  ii  faiii  dl•^mo)<  ns 
plui  rtpide*  il  l'irop»ii«icr  rt-puMiciiine.  L'cvploviim  de  la 
min»  et  l'aelivité  (iévor.mle  de  la  flaninre  peuvent  »etiles 
.^xpruner  la  toute-pai»unce  du  pmipla;  ta  voloiité  ne 
Myi  cm  an^lAf  cMMM  Mlla  dtk  ijrwf,  fille  doit  «««ir  les 
'MltidkilMMriVw 

y .  .Si^n^  CoLLOT  d'Rbbbois  ct  Foocvl. 

'  —  Plosieun  dépnUtioat  d«  dooiomiMS  dépo<sent 
raiHêl  4e  Ii  patife  In  dépouHlM  de  leurs  (<gli- 


•m, 

'■  Dos  pr^tri's,  admis  à  la  barre,  renoncent  à  leurs 
Ibnctions  pcclosiastii|iios. 

Snr  la  proposition  de  Merlin,  1.»  Convention  dé- 
crète que  toutes  tes  renonciations  se  feront  «li'sor- 
liialKau  comité  d*inftrucUon  publique  et  wront  mtn- 
■tioDiMfesaiiRnltetm. 

'        Cambi'ii  n-l<t  Ir  projrt  dr  déCKt MBdB diOS la 
séance  d'iiirr  sur  1rs  «  iig.igisles. 
'..,$9  rtVlacliaii  ileiinilive  t-st  adoptée. 

—  Une  depuUUou  du  comité  révolutionnaire  de 
la  section  de  Bonconseil  dépo«c  dans  le  sein  de  la 
Convention  une  bflche  renfi  nnant  550  lonis  et  une 
correspondu nce  conln'-rrvoiiitionnairc  qne  ce  co- 
.niite  .1  s.'iisischeBiin  llollaiMliiis. 

FuRUTiEit  :  Citovi'iis,  un  vous  a  distribué  Itier  un 
projet  de  décret  sûr  le  traiteroett  k  avODidar  aux 
•nr^lrra  4(U  abdiquent  leur  état. 

Soit  que  le  ebam^enMnt  cnbit'qiri  seawle  s'être 
Ojii'ié  d.iii»  l'esprit  du  peuiilf  à  l  ép.ird  de  ses  prêtres 
n  nit  cU'  iici  éli'ré  ainsi  que  par  la  iiialveillaiice  ct 
l'iiitiigiip  inlaligablede  PiUetdeCobourg;; M'itque 
ion  doive  le considérar  coniDia  une.  irruption  volca- 
l^ique.deJe  vérité  trop  longtemps  captive,  il  devient 

8'  pifpfnsablequ«  la  Convention  natiONaie  «'empare 
'■  pe  aiouyeiDeut,  quelle  qu'eo  Mil  la-cauid  et  le 
raase  epoon  tourner  batailaiNat  m  iNwftIda  la  otioee 
publique. 

Elle  a  soIenneUeinenl  promis  dr  salarier  ou  plu- 
tôt de  pen-'iouner  les  prêtres  actuels  ;  eh  bien  !  se- 
jrail-ii  |H>iitiquf,arrait-il  Juatr,  qu'elle,  les  laissât  au 
dépiiurvu  de  tout,  au  uinmeot  où,  entraînés  par  le 
torrent  de  rnpinion  publique,  ils  abjurent  un  état 
.qui  leur  procurait  une  vie  roiiiuiode? 

Dans  un  uionde  »>ù  le  desoutisnie  et  la  tbt'ocratie 
avaient  tout  arrangé,  pouvait-il  .se  trouver  beaucoup 
de  proressi»us,  beaueuuy  d'arts  qui  ue  fussent  dé- 
iaisonnables  eî  pernicieux?  Mafs  quand  la  main  de 
la  filierté  bouleverse  tout;  quand  elle  détruit  de 
fond  m  comble  un  i^lilice  monstrueux, cf  n  e$l  point 
pour  <  ininrn  le  sort  des  hoUUDW  doOt  alla  rCUDU- 
tclle  les  ra|iporlR  sociaux. 

Dfs  l'enraiice  on  étxit  destiné  i  prendre  I«  pré- 
~tondu  ordre  de  prêtrise  comme  tous  les  ^utres  élatè. 
'Le  fhnd  di»  e<>iit-ei  Mt  eonservif,  oa  leur  a  seule- 
mént  donm'des  fnrmes  et  une  direction  r^nbtfcai- 
!ie<,  Qn.inf  A  la  prtMrisr,  la  eontinuation  de  son  exer- 
t  ire  est  di  v  i  nne  une  limite  et  un'nie  un  er  nie.  Mais 
les  pr^ties  pouvaient  n'être  eu  {général  qne  des  \n>n\- 
,kies  dans  l'erf^ur.  rt  ils  ont  besoin  d,e  IrpQurs  ct  de 
tubiusiances.  Qu  on  pe  les  désespéra  paa  par  dff  rk- 


^ueurs  extr<3roe8.  On  ne  rest«  pas  longtemps  ittafibé 
a  une  doctrine,  à  des  maximes  proscrites  par  Ural- 
sop  uDivanelle.  La  majeure  partie  des  prêtres  pourm 
deno  vedevenir  utile. 

II  est  bon  san.s  doute  de  laisser  la  terreur  h  Vt>r* 
lire  du  jour  quand  In  erise  revoluiiounaire  dure  en 
core;  mais  on  peut  tempérer  ce  seuiiment  en  met-» 
tant  à  sesoAlés  la  Justice  et  Ui  hienraisaoce,  pou» 
tendra  la  auin  à  riofortuna  at  i  rarreur  qui  ouvra 
lea  yeux. 

C'est  dans  eea  intentions  qu'a  été  eonçu  le  projet 
de  décret  que  je  vais  ralira  al  WU  lafMl  il  iTafll 

d'ouvrir  l.i  discussion. 

Forestier  fait  lecture  de  ce  projet. 

*"  :  Le  projet  de  décret  que  les  eemités  réunie 
vous  proposent  est  inaonvenentaoïts  plusieurs  rat»- 

poris.  D'abnrd  il  accorde  un  trailenient  moiiidn-  h 
celui  s.arilie  a  h  raison  et  à  la  patrie  seserreiirs 
r.  lu'K  iisrs  (iii'fi  celui  qui  y  persiste,  et  entretient 
encore  par  ce  moyen,  au  milieu  de  la  républii|ue,  le 
germe  du  fanatisme  ;  ensuite  les  aecoora  ne  sont  nul» 
lement  gradues  suivant  laa  pvopartiana  Mtnrellea. 
Citoyens,  je  |M>nse  qu'avant  de  nen  dMder  anrie 
sort  desjirélres,  il  faut  examiner  si  la  nation  ne  doit 
pas  plutôt  des  secours  à  des  lioninies  indigents  qui 
ont  deli  ndti  leur  patrie  qu'à  des  pn'tresqul  ontab- 
jitri!  1111  ministère  de  mensonges,  et  qui  sont  assea 
ji  nues  pour  pouvoir  travail  er.  Quand  vous  aret 
•boii  les  institutioM  vicieuses  de  l'ancien  régime, 
avex-rous  donné  des  traitements  *  tous  les  indivi- 
dus qui  les  composaient?  Non  Vou.s  n'avez  duniK* 
(les  secours  qu'à  ceux  qui  étaient  hors  d  étal  de  gn- 
gncr  leur  vie.  On  devait  suivre  la  même  distiurlion 
pour  lea  prêtres.  La  projet  de  décret  est  absurde, 
parcequ'il  oonliniia  un  Nlairs  A  dm  éréqnet.  k  dra 
prêtres,  tandis  que  vous  propagez  dnns  la  républi- 
que ce  principe  d'éternelle  venté,  que  les  prêtres 
ont  été  U  s  lléaiix  des  mitions,  et  (■'e^l  |)ni  leurs 
mains  que  la  terre  a  été  arrosée  du  i>ang  de.s  peu- 
ples. 

Citojanpjaaaoia  qu'il  faut  laisser  an  libre  eoura 
è  lamaon  dont  vovavoya  chaque  jour  les  progrès. 

Je  demande  l'ajournement  du  projet  de  décret  qui 
vous  est  présenté  ;  mais  je  m'oppose  et  je  m'oppose- 
rai toujours  k  oa  ftt'aa  salaria  un  prflin  en  ëttt  da 

travailler. 

MRRi.m,  de  Tkimtfilk  i  Bt  Uiol  auaai  je  trouve 
absurde  oc  décret  qui  accorde  une  peuion  pim  forte 
aux  prêtres  qui  oontînuent  d'exererr  leurs  Ibnctions 

qu'il  ceux  qui  abandonnent  leur  métier.  Cepend.-int 
je  ne  suis  |><is  de  l'avis  du  preupinant.  Je  crois  qu'il 
est  de  la  justice  et  de  l'humanité  de  la  république 
de  ne  pas  abandonner  les  préirea  tro|{l(^  pour  m 
procurer  les  moyens  de  snoiiister  ;  nww  ja  Amande 
que  la  pension  que  l'assemblée  leur  accordera  aoit 
égale  pour  tous,  et  que  ceux  qui  oontinueroient  i 
enseigner  le  meusoii>,'e  et  l'erreur  ne  soient  pas 
niieiiK  traités  que  ceux  (|  111  abdiqueraient  leur  état. 

Cambon  :  Personue  sans  doute  ne  m'accuwra  da 
vuutoir  favorisar  les  prêtres  ;  mais  j'ai  dca  obaerva- 
tk)H  é  faire  sur  le  décret  qui  vient  de  voua  être  p«é> 
senté.  Citoyens,  le  peunle  vient  d'abaisser  sa  massue 
sur  le  fanatisme  ;  la  pnilosonhie  a  dirige  son  bras. 
,Ie  ornis  f|iie  nous  aurions  dii  liiisser  à  la  raison  le 
temps  de  rétablir  son  empire  dans  toutes  les  partie 
de  la  républiqua,  et  ne  parler  de  prêtres  qu'au  mo- 
nrnlMropiiiiaa  nublupie  éalairéa  ■'aurait  laissé 
entravetr  aucun  danfter  en  traitant-  cette  mattète 
vraiment  délicate.  Citoyens,  Paris  a  toujours  donné 
l'exemple  des  grandes  mesures  à  tonte  In  républi- 
que; il  fallait  alteudre  que  le  coup  qu'il  vient  da 
porter  à  la  superstition  fut  connu  des  autres  dépar* 
tements  aussi  p  itnotes  que  lui,  mais  pas  aussi  éclai- 
rés. Je  pense  qu'on  doit  ^umer  au  1er  jsa^  pr^ 
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cïiatn  le  décret  propow*,  en  lalssnnt  jmx  pr^lri*»  jus- 
qu'à celte  époque  1p  tnitrmmt  dnnt  jniiis'icnt. 

Danton  (1):  Citoyens,  ro|»iiiioii  tlu  jujiiplc  Iraii- 
çais  s'est  prononcée;  la  raison  nalionule  est  à  sud 
tfwét't  le  régna  des  prâlrea  rat  wusét  nais  le  règne 
pbliliaue  voua  appartient.  C'eat  a  roua  dTadopIrr  ce 
qui  est  utile  au  peuple,  et  de  rejeter  ce  qui  peut  le 
pe>dreuu  lui  nuire.  Sur  quelle  coiisiilt'ralion  [ouikr- 
vous  les  décrets  ()iif  vous  rnaU-z?  sur  i  tx'uiiuinif 
du  sang  des  hommes.  SacUez,  citoyens,  que  vos  rii- 
uemis  ont  rais  à  proQt  pour  vous  perdre  jusqu'à  la 
pltilosophie  qui  roua  dirige  liU  ont  oni  qu'en  acr 
cueillant  les  prArea  que  la  raison  porte  h  abandon- 
ner leur  état,  vous  [h  r-i'i  iitt  riezceux  qui  sont  aveu- 
glés par  le  I)and(  .ui  tle  I  (  in  ur.  Le  peuple  est  aussi 
juste  (lu  i  ilaiif.  L  assi  iiiblif  ne  veiit  salarier  aucun 
culte;  ui.iit)  die  exècre  la  persécution,  et  ne  ferme 
point  l'oreille  aux  cris  de  l'Iiumanitè.  CitoyenatM- 
fiordesdeaaeMiini  tous  les  préirea;  nuiitquceaox 
qui  août  eoeora  dana  Tége  de  prendra  un  état  ne 
|Nli'sïeiil  prétendre  aux  secours  de  la  nation,  après 
a'élre  jinicure  les  moyens  de  subsister.  Si  FJtt  a 
pensé  que  l'abolitiou  du  fanatisme  serait  un  olutacle 
a  votre  rentrée  daua  la  Belgique  par  I4  persécution 
que  vous  lerez  éprouver  «tts  piîtrct»  qu'il  aoitdé- 
troflipé,  et  qu'il  apprenne  i  reapecter  une  oalion  fé- 
përfiise  qu'il  n*a  ceaaé  d'^  caloaanier. 

ritnycns,  il  f  iMi  (':>iicilier  la  politique iTae la  aaine 
raison:  a|iiii(iHZ  ijin-  si  vous  ôtez  aux  prêtres  les 
WQWUadesubskNlt  r,  vous  lesréduisezà  ralternative, 
OU  ue  mourir  de  laun,  ou  de  ae  réunir  avec  les  re- 
bellradcla  Vendei .  .s«vez  prraiiadé^que  tout  prêtre, 
obmiranl  le  cours  de  (a  raison,  se  hâtera  d'alléger 
les  charf;rs  de  la  répiil)liqne  en  devenant  utile  à  lui- 
Uiènie,  rt  jur  r.  iix  (jiii  \  (iiidront  nniM  c  snoui  r  les 
torches  de  la  diicoriie  mtuuI  airètr^  par  le  peuulc, 

qui  txraie  toi»  aea  epamii  aoua  lo  diar  da  It  révo- 
lution. 

Je  demande  l'économie  du  sang  dea  lionmaa,  je 
demauile  que  la  Conreution  soit  juste  envers  ceux 
qui  ne  sont  pas  signalés  comme  les  ennemis  du 
peuple. 

Citoyens,  n'y  eflt-il  qu'un  seul  prêtre  qui,  privé 
de  sou  état,  se  trouve  sans  ressources,  vuûi  lui  de- 
vez de  auoi  vivre  :  soyejt  justes,  poiitiqurv,  grands 
comme  le  peuple.  Au  milieu  de  sa  fureur  vengerease, 
il  ne  s'écarte  jamais  de  la  justice;  il  U  veut.  Procla- 
mea-la  en  aon  nom,  et  voua  recevrez  ses  applaudis- 
scmauts. 

LiVAaann  i  La  iroaliainoa été  de  tout  limpa le 
pli»  grand  néau  de  rhumanité.  Si  on  Voua  eflt  dit: 
LégisTateura  philosophes,  avec  de  l'.ir^ent  vous  pré- 
serverea  lea  hnmmei  des  maux  qu'il  leur  cnn<îe, 
en<sirz-vous  hésité?  russiez-vous  marchandé  le  bon- 
heur du  gence  hiMnain?  Non, aana  doute;  voua eus- 
aiearépando  l'or  i  grands flolB.  IkMralenaaaiiraiit 
nn  trailamantam  prUrvs,  vons  rendra  un  service  à 
llwmmHé,  et  vous  fallea  disparaître  pour  jamaia  le 
flnaliame  de  dessus  le  sol  de  la  France  ;  mais  si  vons 
•jouniet  leurs  movens  de  subsistance,  les  prêtera, 
au  Heu  d'abjurer, liaiianNit  poBt^twdaviamiMller 
la  aaperalition. 

Hier  je  peau!  dana  la  commnne  de  Lnnrehe  ;  i!  ▼ 
•  oudqne  temps  que  j'y  avaia  trouvé  nn  aeélérat  dé 
pfètra,  qui,  depuis,  a  dMlnduittutcibQiwl  vévoln- 
wwiniB,  p«ir  avoir,  pur  «on  ialnenw,  épîd  l'ut. 

iV,  l*  iMtewr  M  ter*  tper^v  que  de^ni»  tuei  lon^frnpi 
nsnton  ae  paraiuait  plus  ni  à  U  tunveniion,  ni  iiii  J^cobirti; 
fi  tA  qii'iprct  «voir  fiinMJmnient  coiiirihu*^  à  mutit  1*  rtpu- 
bli<|u«  p»r  lej  grauJ.  a  riit.urt»  du  woU  <l"»oiU  cl  ciu  mois  de 
ieptmhre  iTJ^  ,  cr  géant  de  la  rcvoliition  a\ait  1 1.  paisur 
«aepanledt  Paatomiick  Arci>-nir-Aub«,  où  éuieot  m  jeune 
^^^eteaMIla.  t.*.' ^ 


prit  des  cito^rna  de  cette  eommune,  je  fus  fn#n|o 
obligé  d'en  biaa  arrêter  pluaiouaa.  Je  Uur  panlai  biir 
le  langage  de  la  vérité  avec  tonte  l'énergie  dont- je 

suis  capable;  le  viraire  nionl.i  eti  (Ii.iite,  me  renut 
M«  lettres  de  prêtrise,  et  adressa  ce  discours  à  ses 
concitoyens  : 

•  .Te  n'ai  jamais  cru  ce  que  je  vous  qi  enseigné  ;  OV 
m'a  donné  l'état  de  pnHre,  je  l'ai  professé;  mqis  j)i 
fi-Mf  i!t'  !a  vérité  iiio  fnrce  d  ab|iiii  i  aujuurd'hui  vip 
eUiL  ilmil  le  nieusuii{5e  càt  la  piiiKi|i;)lf  étude.. 

Je  repris  ensuite  la  pamlr,  et  je  klis  aux  habitant»; 
que  la  profession  de  li>i  de  leur  vicaire  et  l'nhjiirai- 
tion  non  provoquée  de  tant  de  prêtres,  qui  n'étaient 
]ioinl  dingéa  par  f  intérêt,  devaient  enfin  leur  des>- 
fdller  lea  yent  et tenr  Mre  eomnrttre  l*empire  de  lli 
raison.  ' 

Li  s  habitants  me  demand^^ent  alors  de  cnnsnrrçj- 
à  la  Raison  leur  ancienne  église:  Vous  (Mi  s  Irsinailrc!, 
leur  dis-je,  de  le  faire,  et  uics  pouvoirs  cessent  là  où 
la  raison  a  repris  ses  droits.  La  nunieipalitt^  était 
présente  s  ila  ta  «onsultèrent  entre  eux,  et  décidèrent 
que  leur  ancienne  é;:liie  serait  désormais  uu  tauple 
consacré  à  la  Rni^i  n.  l,h  bien!  sans  ce  vicaire  de 
bonne  tui,  celle  (UiuiHiune  serait  restée  aoua  la  joug 
du  fanatisme.  Il  faut  que  la  peusiou  que  voua  aocofv- 
derec  au»  jwinei  prétrea  ne  nuiasa  le»  diapeuier  do 
travailler  ;  maia  il  nut  que  eelle  que  voua  aceonlnvB 
aux  vieillards  leur  donne  les  moyens  de  subsisf^  r  le 
demande  que  vous  di'iieliez  (c  priucipc  (juc  Us 

prêtres  qui  al)ilu|ii(  i  (itil  i  rnnîlWIHnftÔBft.i't  qiif 

vous  aucautissuz  le  fauutuuue,  • 

PmfumAvic  ?  Se  demande  qo«  le  projet  de'dééret 
dn  comité  soit  di^'uté  article  i»ar  arliete. 

forrsticr  relit  son  projet  de  difcr^U  I^çsurMickis 
suivants  sont  successivement  adopté), 

■  La  Tiiii vriitifiii  lialH'iiale,  apré.-,  avoir  cnleiiilu 

le  Npporl  de  sas  comités  (la  Uuauces  «t  da  législa- 
tion» oéarèto  et  qui  aniti  •  ! 

•  Art.  I"".  Les  évéqurs,  eiirés  et  vienirrs  qui  oHt 
nhdifiné  DU  qui  alHliqui  rnnt  leur  état,  fonelnins  de 
inéii  isc.  reci  vroiit  de  la  république,  par  forme  de 
st-cours  aniuiels,  savoir  :eettzquisontaetuellemrnt 
d'un  Age  au  dessous  de  Cinquante  ana,  la  stHntuem 
800  livres  :  ceux  de  einqnania  ana  accomplis  jusqn*^ 
soixante-dix  accomplis, celle  de  1,000  livres;  et  ci-iix 
au-dessus  de  ce  dernier  Jge,  la  somme  de  1,200  liv. 

•  U.  Les  ^eeciurs  divers  menlionnéseii  l'article  ci- 
dessus  ne  seront  pas  siisceptibh  s  d'accroisscmenten 
passant  d'un  des  trois  âges  déterminés^  l'antre;  ils 
aeront  payables  à  i'éeheaaoe  de  ohaqueBemestre  par 
le  receveur  du  district  du  domicile  de  chaque  indi- 
vidu, qui  sera  tenu  de  justilier  de  aw  eertilicats  de 
rési.lmec,  fie  non -émi^ ration, de  ptieMenl- de 001^ 
tnbiitions  et  de  eivisme.  ' 

•  III.  Le  quartier  commencé  le  l*' octobre,  et  qui 

finira  au  t"'  Janvier  procbain,  sera  payé  sur  le  pwd 
•ctuel.» 

H  ahkrf.,  au  nom  duromiU  de  ialut  publie  :  Troja 
points  oeeiipaient  la  sollicitude  piihlinne  el  celle  des 
armées;  Toulon,  le  Hliiu  et  la  nouvelle  Vendée.  Dft- 

Kiia  plusieurs  tours  le  comité  de  salut  public  avajt 
ît  les  dfsposHtons  les  meillenres  relativement  oit 
Rhin.  Les  représi  iilnnls  du  peuple  Lelias  et  Sjiiiil- 
.bisl,  ((iii  i<i'iit  sur  les  lieux,  ont  pris  de  graiidi's  me- 
sures, lies  iiit  suifs  ('ner^  <|iu's  el  révoliilionnair(.'s; 
niius  en  attendions  le  ré.sultat  pour  vous  (e  commu- 
niquer, car  nous  n'avons  pas  cru  que  de  petits  avaii» 
tagfs  remportés  sur  les  ayant-postes  méritqssei)! 
d'être  connus  de  la  Convention.  Les  nouvelles  qui 
iinussoiit  arrivées  nuj'Mird'hiii  sont  plus  décisives, 
vais  lire  à  r^ssemi)l^e  pne  lettre  du  g<>u.«,'r^ 


Je 
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JUUre,4u  citoyen  Bacht,  emumûnâatlt  tramée  d» 
^if^Mo^eUe.MUB  eiiloiftni  compoinmt^heamUé  de 

jj  1  Blieculcl,  ^9  brutoAirr. 

.  ,Voi^  appirn^res  Bfcc  plabir  que  do  oiiiq  iliviiion»  de 
tp^mèt  delà  MowUf,  quatre  ontcimaséelbeltuiVun^nii; 
lajciQquitiiiç  ne  l'a  p** Tait,  |i.irrt;qu'clkf  était  en  oIih^i  ^m- 
lIglI^^V^a(iuc •  comnrncé  1«  37,  vers  .<ii\  bfMires du  uia* 
dib  'penflitot  Crois  lienesi  de  bauleui  ru  li^uieur.  par  un 
^SdhmtOM  el  de»  ckf  niiia  déteiUblr».:  Je&  wimkuIoI- 
MUR'rfMiiteè  In  tiOMlUii.  Arrivés  Mtn  sur  les  bàu- 
tHH  delMiétlMe  ;  m  mMicntae  pnru^iciU  sur  la  dirl- 
ttolide  êMUi  »  itâfMéùMÊàiêdtàrtvr,  Cl  qui  le  Cl  vi- 
goareiM^meiit. 

-^comltai  dura  jVttcfn^ila  miRi  lesefMenis  en  profité* 
noi  pour  -.e  rrtitpi  ^e>s  Oonibaorf «iDMvVoall^  «tfkk» 

p^edlltr  Lui  r('iiili''^i^ilc. 

.,i«a  division  «le  Niiicrul,  k-  iii<-nu' joui  ,  les  rriiiii:*<a  jiB- 
qtt'i  Saint  Imhfii  1  :  t'i  nue  qualnt-iiie,  cuiuntandte  par 
Aiubt'ii,  soitil  di'  Saru-I,il)rc  el  les  einoya Muper au-«lelù 
de  Liiiibaik  ,  aprb  leur  Htuîr  Tail  l>oi)  ii<tuilire  depriM>n> 
nlcr'i  m  ravaliTÏc  et  iiifanti-rii.- ;  riiliit  Uilriic,  qu'il»  ont 
tMlè  de  ^treudre  dé  tive  TorCe,  est  libre,  el  la  poiiljou 
d'Homlnch  sera  ooeopèe  ce  soir.  . 

Signi  HocuÈ. 

■"Çn^nt  à  ToiiloTi,  nous  npprcnotis  que  les  résultats 
dc-J  .•iiTt'''ti's  lin  crMiiité  ont  n(;|;loitirri-  auprès  de  CCtte 
vilir  inutcs  les  fmci'.s  «lispi>iiiUI»".s du  Midi. 

Le  ri'[in''si-iil.iiil  Siilicr-lti  mnnde  du  ([iiartior-::!'- 
néral  d'OlliouIrs,  le  io  brumaire:  ■  L'année f^rossit 
tain  les  Jours  ;  1rs  mtjnitioDs  el  les  pièces  d'arlUterir 
arrivant:  bientôt  nous  serons  en  état  de  presser  ri- 
g^uKeiRi^iiient  Toulon,  et  do  faire  ecfatrr  toute  la 
v<'iigf'aiife'  n.ttionalc  rontic  cdli'  villi'  n'Ix'Ilf.  L;i 
td<\i\  forts,  lu  villf  st  roiit  ijlt,i(|iii  s  en  môme 
ttiups;  il  y  fera  chaud  .yuis  huit  à  ilix  jmii  s.  • 

'iiclitlirrnirntù  la  nouvelle  Vendi-c,  des  paju|iblets, 
d^k ^«^hrti.'tnx,  des  patriotes !»«' mes  oat  bit  un  crime 
ati'Ct>mited*:ivoir  dit  qu'il  n'existait  pitisde  Vendée. 
Le  rapporteur  n'avait  fait  <|U«  vous  lire  fa  corres' 
poiui.inrc  (les  ri'priSentiiiits  du  prriplc  Boiirliiillc, 
Chouclieu,  Rii  hard  et  ïiareiiu;  par  li  s  soins  du  cn- 
mM,  les  armées  qui  iloiv«*nt  agir  lonlre  les  brii^auds 
se'sunt  réutiies;  c'est  uue  lettre  de  Cbalbus,  uiiicier 

ratriute,  et  difUclIe  en  inesui!es  mjlUaiceSi  qui  uuus 
âhfitouce. 

...1     ,   ^    •  ■  IHiee 


«Qtojrns  rf]ir^»pntants,  te  2.'',  l'armée  dc  l'Oirsl  M 
révnilA  cellf  dr»  ckIc»  île  Brest,  ii  Hcniip»,  ^on^  le*  oindre» 
dugi-iii^xui  «ru  çhrf  Rossignol.  I.i^  <-(Jiiri-it  iirs  opi  iatioiii 
doit  en  ;is»urcr  W  »<ui((1h,  i-t  Ir  geiu  ial  sous  f;iit  caoïiiltre 
no^  inaicbos.  MDi*>  je  ne  puit  me  rofiiv  i-  plji$ir  de  voiii 
purli  r  du  bon  e»pri(  dv  ruriné*.-,  di  lu  Kalifde> soldats daoa 
ie<<  ruti>;ue«  d'une  poursuite  que  le  niau\ai».l«inp»el  de» 
cbemini  détestables  rendent  citrùuiimeut  pénible.  Tuut 
nolis' hlaalt  teniir  ta  n^cevsllé  d'une  léurganisialion  com- 
plété, d  tout  se  réunit  pour  démontrer  k  liièii,  de  l'amal- 
gMlc  que  le  oomité'a  'Mdonné.  Je  fais  dcB'vqtin  ardents 
aveel'amèe  entière  pour  qtie  les  brifaodto,  qoe  eement  en 
ttsÉodnMtliei  mupM de  la  répuUiqut';  Miem  contanus 
parceueaméa»>Iiatti'alMMnne  «^WiiMant  «aineM,  leur 
■mat  <|lif  n<n<c.»rt  torAfllliii  MtfnMdawi  louruDR. 

(  Le  cénérs)  Itoulgnol  commande  en  rtief.  Je  vois  «vrc 
uncgrundr  salùCiclion  unau»»i  excellent  républicain  ii  la 
Utf  di.'  runiici',  t.'l  jf  ilanufiai  l'pn-iii|ili'  lunle  \  le,  H)it 
qu^  je  cufUiuaude, iK>iL  quej'ubéuoc,  d  uu  deraucoetii  sans 

wtmff^VkiHfnttt  d»  aia  patrie. 

tiê  «buité  a  rpç»  «fantivs  wmvirffH';'  miils,  \ 
can9^  des  dispositions  milit.iirrs  qu'elles  rinferment, 
nons  ne  pouvons  li  s  pulilicr.  Uiend'H  nous  vous  au- 
nortcerons  le  rf'sullal  désordres  (loi)U(S  par  le  co- 
mité, pour  (lue  dcâ  troupes  1res  buu  disciphuées 
lÂlîent  accroître  le  nombre  de  celles  qui  uuiveut 
co^Ut'«  la  JbctfawU  «i  les  «ueraiiiiM*.  cL  (aire 


re dirpi-  sottB  rotMiénance  de  bi  loi  toiii  les  Hégatét 
meitts  féd^rafistrk. 

>!('  passe  :'i  iriiiitrcs  nhjetS, 

Bmswt  ét.iit  rtivoy»^  (Ifins  le  département  de  l'Hé- 
rault; d  s'est  cru  compris  dans  le  dëerrtqtd  a  rap-," 
[vié  les  représentants  du  peuple,  il  est  revenu.  Il  à' 
exécuté  la  m\  «Mria  tt  «si  eneor*  m'crssaire  dans  6:* 
dopartemuit,  pour  prendre  toutes  les  mesures  révfl<^ 
lutinnnaires  <TB'il  exiïje,  et  pour  y  faire  punir  les 
rebelles  (lu  P'tv.  Nous  vou'^  prosinsnns  de  le  ren*' 
voyer  dans  I  Herault,  et  de  lui  dotuier  1â  commik- 
sion  d'aller- aussi  dans  l'Aveyron,  d*u6  Taillefrr  est 
revenu,  et  ou  la  préarnce  d'un  représentant  du' 
peuple  est  nfoeaialre.  (Merdtë.) 

M^tne  décret  pour  Darligoyte,  qui  a  d^  tendu  de  ' 
erands services  a  la  république  en  tuant  Te  fanatisme, 
aaiis  les  départeuietits  du  Miiii  i\nr  le  niai  d'Espagne  " 
avait  le  plusgagnés,  avant  (|u  il  fùtlruduità  la  barre 
lie  la  Convention.  Je  tiens  a  la  main  de  nombrhises, 
réelamatieiia  fui  votis  le  demandent  pour  cotitinner  ' 
Tnlattetieat  des  préjugi%  dans  cette  partie  de  la  ' 
république.  Le  comité  vous  proprtse  de  lui  donner 
des  pouvoirs  et  une  mission  ;i  ret  ég:ard  (Décrète'.) 

liri  décret,  rendu  le  ifi  oetn|)re  cliTnier,  déclarait 
traîtres  a  la  patrie  les  marins  restés  à  Toulon,  et  qui 
n'en  ser.iient  pas  aoKis  dans  un  délai  fixé.  Le  ini- 
nntre  de  la  marine  a  demandé  au  «ooiltë  une  exemp- 
tion «n  faveur  de  auM(|ues  marins  qui  ont  rendu  de 
grands  services  à  M  tépabliquc,  et  q,tti  loi  sont  en- 
cure  uliles. 

Le  eoiiuti'  voulait  d'abord  vous  proposer  utie  me- 
sure générale;  mais  il  a  craint  que  des  traîtres  n'en 
prcditasscnt  ;  il  se  borne  donc  à  vous  proposer  de 
décréter  l'exception  demandée  par  le  mmistre  dé  la 
marine.  (Décrété.) 

Il  n'y  a  point  de  petits  détails  lorsqu'il  s'agit  des 
besoins  des  delet  seurs  de  la  réiiuhlique,  !Vos  armées 
inaiiqiieiil  de  ertiiveiture»;  et  de  iiintelns;  eepenrl.int 
il  en  exuste  dans  lesci-devaul  mai8<uis  royales,  dans 
tes  maisons  d'émigrés,  dans  celles  des  rebelles';  msiîs 
ils  sont  aoaaparés  par  des  compagnies  nui  courrat 
les  enoaniiBtioiiaux,  et,  lorsque  la  république  eU  a 
besoin,  elle  est  obli{»ée  de  les  r»eheter  fort  cher.  Je 
vous  propose  de  retenir  et  d  enunai^asiner  désor- 
mais o^  s  objets,  et  de  les  faire  tr  ivailler  pour  tesell*  | 
voycr  aux  défenseurs  de  la  p,i trie.  (Décrété.) 

Montant  avait  rej^uune  mission  pour  VHk^AlirÉII-: 
cliie:  une  indisposition  l'empédie  de  l'acerpler  :  o»-'  • 
pendant  Collot-d'Herbois  demarndpvmeolhnnnifeijr.  ' 
Le  (  («mité  vous  propose  de  lui  adjoindre  CliSlean-  ' 
Haudoii,  qui  se  trouve  sur  les  lieux,  et  qui  est  main- 
tenant rétabli.  '* 

L'armée  du  Nord  a  besoin  d'un  représentant  du 
peuple  :le«eaiilë  vous' propose  #7  envoyer  Salten- 
gros.  '    ■  ' 

iCes  propositions  sont  décrétées.) 
loviTi-  et  Poultier  ont  pris  un  arn'té  pour  faire 
démolir  les lorlitications d'Avignon:  le  comité  vous 
propose  d'approuver  cet  arrt^lé. 
(L'approbation  est  décrétée.) 
La  Conventia»  a*eat  loujoara  atUehée  à  dèmier 
des  secours  aux  communes  ravngéés  iKir  IVnnrtnj; 
celle  d'Andaye  a  beatirou]»  sottfferl  des  venî*ennces 
d(  s  Espagnols  :  ici  je  dois  vous  dire  que  les  Espa- 
gnols nous  font  un  genre  de  fjuerrc  tout  nouveau, 
ns  ont  organisé  des  compaf:;iiies  qu'ils  appellent  . 
compagnies  de  ralews;  lonaue  l'artillerie  a  joné  ' 
quelque  tempsiiiranvnt8^r,mlanoeiitcescompa«  ' 
gnies,  qui  ont  pour  armes  des  torches,  incendient, 
pillent  et  égorgent  hommes,  femmes  et  enfants:  • 
voilâ  les  ennemis  qu'ont  1  couili  ittre  les  habitants 
du  district  d'Andaye.  L.c  comité  vous  propose  de  dé** 
9-étcr  qu'il  sera  accordé  un  SSOOUH «M|<NN>  lirrct  ' 
à  cal  oiloyeiis.  (Oéerété.)- 
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JLtnnitt'rle  s.iliit  publie  acrii  di^voir  attendre 
JusqttT  aciuaiit  puur  nrfsi'iitrr  ù  la  discussion  de 
rassptnblëe  le  projet  de  liëçmt  relatif  ù  i  élablissi  - 
mcni  d'w  Bonma  mwmwnmi  rërolnUMUMiar. 
lla'prnsé  qit'il  fallati  iwnn  A' chaque  meoibradr 
la  T'  nvi  ntiiiti  le  tciups  dp  \c,  nit  diter,  cl  de  rédiffr'r 
les  iirliclis  ;iddilioiuit'l.s  et  les  aiiifiidiMiittits  iju'il 
croii  ait  devoir  y  f^ire,  a(in  il  cvitiT  niie  Irop  luii- 
Mit  (iiscitssioii,  (iiii  lui  ôkrait  la  cgafianac  (lool  il 
doit  être  iavesti  dès  sa  iuii«saiice. 
. J«'inoi(rnpini*ul  à  druMÏa  ni  di%rét^.  i  '■  ' 

.  —  Merlin  (de  Douai)  (ait  dërrt^ter  que  la  VROtft  des 
iîoniaiijes  (  i-dcvaiil  <l.ts  de  la  couronne  et  de-i  biens 
du  clfrgf  sp  fera  de  la  iiièine  nio/iiere  que  celle  des 
lliCItt  des  rniigr<'$. 

.--  L'adiniiiistratioQ  de  la  maison  de^  Qiiinze- 
VÎD^^ts  préspiitr  qitel^afs  observations  sur  le»  con- 
testations qui  s'éièTPiit  entre  l'admiiiistratioa  de  ort 
l'tablisïenieitt,  la  trésorerie  nationale  cl  les  acqut'- 
rnirs  de  terrains  vendus  [i  ir  le  ci-dev.ml  canlinal  di- 
Ruhau,  Iorsi|u  d  était  aduiuiistrateur  des  Quinze- 
Vingts. 

Cette  ^titioo  est  renvoyée  au  coaité  d'aliénatieB. 
Cocaoti,  0»  mam  én  eemU4$  49  9^  |w*(ie  H  4t 

la  guerre  •  Ciloypus,  à  repo<|ue  du  mois  d'aortt  der- 
ni<  r,  l'évacuation  du  camp  de  Fnniars.  la  reddition 
(II-  \layenee,  di"  (.'oini»-  (  t  ili'  V;ili'ucieiiiies  nv.iienl 
fait  renaître  les  esneranei  s  des  leroees  euncuiis  de 
notre  liberté;  déjà  les  tyraitt  coalise's  contre  noas, 
rnivrës  des  laibics  succès  qu'ils  devaient  bien  moins 
i  la  force  de  levrs  armrt  qu'à  leur  or  corrupteur  et 
à  la  perfidie  de  nos  ge'neraux,  se  flattaient  de  parta  • 
ger  les  dépouilles  de  la  France,  et  de  faire  disparaître 
la  liberté  de  dessus  la  surfaee  df  la  terre,  l'i  iii'lree 
d'iiiili^natiou  à  la  vue  de  tant  d  horreurs,  la  nation 
française  s  est  levée  en  masse  par  un  mouvement 
simultané  ;  et, si  vous  n'eiissiee  pas  reteiiH  cette  pre- 
mière iuipulsion,ell<  as  serait  pn-cipllée  leutniti^ 
sur  ces  hordes  d'esotovesv  dool  la  prdMoeeabinlIele 

sol  de  la  liberté. 

M, lis  vous  avez  <ia;rement  [m'iisé  qu'il  fallaitdonner 
iiu  régulateur  à  ee  grand  el  sidiliiiu*  nionvenient,  et 
qu'il  était  nécessaire  de  le  du  ijjer  j)our  en  assurer  k 
succès  et  eomplcter  le  trieiu|iiie  de  ia  liberté.  C'est 
en  consAtuetiee  que  toos  am  resda  la  lot  d« 
23  aoill  dernier,  qui  met  tous  le.s  Français  en  récpii- 
sition  permanente.  L'effet  de  ertie  loi  n  passé  vos  es- 
|)i'r.iiii  i's,  et,  en  montrant  les  iiiiineri--es  ressources 
de  la  Frauce,  a  aouuncé  aux  tyrans  étonnés  qu'une 
nation  qni  •  M.«onqttérir  n  likcfftf,  «t  qui  a  de  ni 
(^andsmaTcas  poor  h  coienres»  m  peat  dlre>Mtb^ 
)M(tuée. 

A  celte  époque,  les  circonstances  exipennt  qop  les 
citoyens  de  la  première  réfiniiitiori  alla-isent  rem- 

f)lacer  les  garnisons  ilrs  difl- 1  •  ni  1  ^  jil.n  r^  di-  la  repii- 
ilique,  qui  devairm  se  réunir  aux  armées  de  leur 
division^  vous  avez  dû  autoriser  ces  citoyens  i  se 
focmer  nonentanémcnt  en  batailloM;  nais  csUs 
formation  n'a  dd  être  qu'instantanée,  etsrulenmt 

I)onr  le  besoin  du  monieiil.  L'nit'  n'I  de  In  ri'iiii- 
)!ique  exi^e  aujourd  hin  la  siiiquesMou  île  ces  nou- 
veau! baladions  et  leni  iiu<-r|iorali<)n  dans  les  an- 
ciens cadres.  C'est  ee  que  je.  suiscbargé  de  vous  pr»< 
poser  au  non  de  meiNMidi  de  lalnl  publie  ot  de 
laeuerre. 

us  ont  pens^  qu'il  serait  absurde  de  eonteirer  une 
foule  de  nouveaux  bataillons  sans  instruction  et  sans 
expérience,  tandis  (lu'iin  grand  nomlire  de  corps 
aiici<  i;5.  qui  ont  lait  toute  la  guerre,  ^e  Iruinent, 
par  reflet  (ic-s  fatigues  de  la  campagne  et  par  les 
pertes  qu'ilfi  ont  éprouvées,  beaucoup  au>des60os  du 
conpIeL  at  peut-être  ben  d'état  dn  noulemr.  nae 
no|iveUft««ûiagne.   1 

Oùlie  la  dépense 


srtr  fithtit*  de  h  formation  de 'knt  d'i'WS'friliirr*; 
etde  l'«xtsteiMede  piusdedrtix  centsoixsniMidiilc 
ofliciers  et  soiis-oiliclers  actuellemenC'lf1«*fcMll*Hle 
la  rt'fbliqaefil'est  bieb  évident  que.  quel  que  soit 
IceUe^ascitoyMil  defa^nMveHelenfrj  ft»iik"f(!iAr- 
raietit  ininais  servir  %r  utilement  la  paVrie  dar»*!  (fésf 
e<»rps  eiiliereiiient  neufs  (pie  li  rsqn'iK  «eront  il^cor- 
porés  dans  des  eoriis  aïK  ims,  drj.ï  formés  à  la  taç-' 
tiqi4P,oti  ils  auront  liien  plus  de  ino^eji^  '^'lO^ffÂ!^ 
tion,  et  o{i  d'ailleurs,  dans  les  inan<iet4vrés',eiJ^ 
mouvements,  ils  .i^uivruut  l'impuUiooi  quijfUFseni 
donnt'e  par  les  militakes  cxpérioMuité^  qui  aosM^ 

posent  I<  s  corps.  ^ 

l'eut- être  ceUe  suiH'ressiioa  excitera  quelques  ré- 
claraaliouî,;  peul-èu<'  It-s  ciloteiis  nommés  ofticiers' 
dansées  nouviMux  balailloais' croiiiont  avofr  «"sei 
plaindre  :  ros  civilités  atfgufenttrap'Ui^'dn  MftH^- 
tiwne  de  teua  teB  Français  ponr  en  eralndr»>'qttél(JiièP 
f^Nftix  réButtait;H  ifene doutent  pas  que  ces  citoyeritf; 
l  issent  le  sncrilice  à  la  patrie  de  imites  h  s  peUtcp* 
nrétentions  d'amour-propre  et  d'uilért'ls  pufliçu-i 
liers.  y 

Mais  vos  comitéf  ont  su  prévoir  ces  réclamations, 
et  vous  pioposeiit  des  mesures  répresfiyej 
emptVher  que  les  malveillants  ne  se  searçi^,ff|  çqi, 
prétexte  pour  exciU'r  des  troubles.  '  .  '  .m,., 

Vosroinités  vous  |irés.  nteiM  t  encore  une  aulfc 
mesure  (ju'its  croient  es*)  nln  lie  ;  e'<  st  l'augment^iijd 
Imn  de  In  force  des  bataillons  d'infantei  u'.  Ct  .sitafT,! 
taillons  sont  aujourd'hui  de  sept  ceul  suixaulc-difrtu 
sept  hommes,  ëi  ils  vous  pnqiosent  de  les  purlef,,à<.' 
nulle  soixante-sept.  L'expérience  de  tous  les  teiiips^ 
a  njipris  (pie  b  s  corps  nombreu.v  s<'  .souticuncut  , 
l  enui  iiup  mieux  ;  ils  loruii  ut  une  masse  plus  .solide,  1 
et  ont  |diis  de  consistance  dans  la  ligne  ;  ciiiiii  li|i 
cor[is  s'intéresse  beaucoup  plus  à  la  c(iuservatio|i,(, 
d'une  de  ses  parties  qu'il  ne  fait  à  celle  d'un  autre, 
corps.  I 

Enfin  vos  comités  ont  pensé  qu'il  était  indispcn-  , 
sable  de  prOîioncer  une  peine  coiifre  les  citoyens  ^ 
qui.  dans  les  dangers  do  la  patrie,  st  raienl  sourdsà  , 
sa  voix  et  assez  JJcbcs  pour  rC|lus«r  jip  vulcr  à  sa  , 
diTeiise.  ,   ■    ,,      ,  1 

Ils  VOUS  proposent,  en  conséquence^  cle  dédar^K.  1 
que  les  citoyens  eom^  dans  la  première  r^qu  isi  tïon , . 

(|iii  se  St'i  niiMil  earlies  jiours'^  sof!str,Tir<-,  seront  ré-  ' 
putés  émigrés,  s'ils  ne  se  préseiilent  p,iv  il  in-  la  dé- 
cade qui  suivra  la  puMieiile  'ii  du  présent  décret. 

Celte  ute^e  peut-être  paraîtra  severea  quelques  ' 
penoonea;  mais,  dans  la  crise  révvlutidnwnM^w  w'* 
irentwila  Frn»e,'lennrawensorAo«ir«i  nfftifnMit'^ 
snfHrp;  dfnHfwri,'  ne  dnlei^ii^.Ms  Tw*'«te 

nit<  rt-i'IltTiieirt  dans  l.l  chssp  des  -■rrr^rn''; ,  qui  -iîiim-'''j 
doiitn  nt  l.i'-heinetit  la  ]i.itrie  nu  in  iun  i.t  du  d.<nger, 
et  qui  se  e.irlieiif  h'>i.l<'U-einent  lor-qu'i  lle  a  besoin 
de  leurs  secours?  rcuvcnt-ils  csuércr  de  uaflagcf  j 
avantagrs.de  la  société  lonquUs  a«ffMnsciK-ià  M  <• 
supporter  les cbargps?  .. 

En  cousi'qucuce,  vos  comités  n*Mt  chargé  de  -> 
vous  proposer  le  prPjct  de  décret suivUltw  f 
Le  lappurteAir  iil  un  projet  dc  décret  qui  est  ' 
3<lopte  eu  ces  tenues  : 

•  La  Convention  nalionale,  cnn«i(l<ïrant  que  ta  loi  du  ' 
}3  aoOl  D'à  aultM»6  lu  foriDalion  rte  ncnneflux  balaillom,  ' 
avec  le  produit  de  la  nouTelie  levée,  i)ue  mimiPiitan^niMit'  ^ 
«t  seulenenl  parcequc  l'intéiei  public  et%e»it  4|ne  le*  '* 
loypiii  de  celte' Ipvée  lemplaçasH-nt  iiiManiancmenlIesgaP» 
nisoii»  des  differnilei  place»;  qu'«M  cou-seeuenatiln  M dd 
14  leptemlMte  dernier  adiipcnsé  ks  odideo  da  «ssmik  , 
veaat  liaiatilOBs'dfaidMter  des  chevaii  et  de  Êuma  dn,  ,1 
liqutpatp's  d(-  guc/fr,  et  a  dtebré  ({u'il  n'y  aTai|pfiiJ||jpa  k  ,, 
leur  pajrer  let  (cratAisaUem  de  campagne  ;  . , 

■  Gon^idènoi  qtt'nant  de  tbmer  de  nouveaut  bétalf-  . . 
lona  tl  ioMom'eMndettlMa  Ir  riniétM  de  la  reunlili*  ^ 
-   ^  liai*n-ilil)ledrf*cadftr  tfÉ'" 
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fnwpetqol  opt  déjà  Tail  la  tuerre  soieut  portée  au  coui- 
plM,  et  i  une  force  (die  qtrelle  pnis'-e  letit  donner  uaa 
TW*'*'''Hf  f  ffliitfMiilii  cL  Icft  nctlrc  eu  élal  d'opposer  uos 

damté  ee  àul  suit: 

iArl.  I".  L'inranlerie  5  la  solde  dp  In  t(^[  ubMtjuc  sera 
lMe«>'»itini(>n(  l'ortén  ;iu  complet  do  froiv  nn'U'  f!i  :ix  cent 
m  ho ri< par  drmi-lirifrndf,  non  connjrij  rciai-nujnr  et 
W  conipjRriip  (ic  niiioiiiMfts. 

*  «  II.  En  r6n<équf  nce,  chaque  lialBillon  »er8  eompo't'rtp 
ilHif  cutfi^agnkftt  donl  une  dt-  grcnniiit  r*  et  huit  u  hm- 
IftN^  'CIUiqtte  «ompaiiiie  de  grenadiers  nn  cooipot^e 
rfMiJ|uNt«Mill>«ia«|Mw»  UD  linMenaal,  «i  sowliru- 
l|>i^Mliiin««|iÉili«i^ior»  «vatre  togtuli^^wi.ciiponik 
IMn^afijNdl.«pQi«Mt*o>s*oie-quairff  ■rc«94Îpi«kd«uR 

|>a||i|i||tblC|M|yMdQBMCBM  de  luftililK  iMMiaOBlKliée 

aiôârqiriTsaiti  an  capibiine«  un  lientcnaot»  an  MHS'iif;i»* 
teaanlt  un  lergent- major,  quatre  emcnltt  MB  cipànl- 
iMrrier,  hall  capo^x,  cent  qu&tKfraHeti,  4eu  ' 


•  III.  IM  5ipl^Writ*s  *fi)nl  snppHlhft  ;  t!ei>p^i!lant  Mut 

af:tiii''l<.'fii('iit  I  liitant  daii'^  U  s  Ijaloiliuni,  d'iiirunlerte  cni* 
wrvrinnl  lu  solde  doiil  il»  juuisM:nl  jui>4iu'à  ce  qu'ils  aient 
pas'é  à  un  Rfude  supérieur. 

•  IV.  L'élal-iiiijor  et  la  compagnie  de  canonniers  atla- 
cIrK  'i  tli,ii|>ic  demi  I  ii;^.idi>  icslciont  Ifit  ^jU^Dl  OBI  été 
orsaniMir.  par  lu  loi  du  12  aof»  demitr. 

<  V.  Lm  cllo)en<i  levés  en  exèculion  de  la  loi  du  33  ao6t 
dl¥liier  leront  ]ncor|K»r£s,  d'ici  an  10  nivôse  prochain  au 
iflfaatBrd'^  dans  les  cadret  eiialaiit  t  i'épo<fua  du  4*'  mi« 
derniérJauiti'iieeqa'iU  lokatpoitéaMieoimplel  piocrit 
par  I*  pitisent  dCcrek 

.i«  Vl*  «Mit  i|i««attr  It  |WMP|M  laiflniioa  de  l'aiikk 
imBliiwH4t  Êaumni  llBoantmtloa,  .katniitre  4e  la 
(tjarre  noMsaiera  de  suite,  dans  toutes  les  amitcs  de  la  ré* 
pjL|blique,  le  nombre  d'aseuts  militaires  qu'il  ju^ra  con- 
venable. Il  iiuiiiniera  en  outre  un  agent  supérieur  par 
chaque  armi  c,  qui  dirigera  et  turvoillera  foules  les  opéra- 
lians,  et  ^M-nnceriera  avec  les  rcpré^eiitanls  du  peuple. 

f;  «  Vil.  L'incorporattoa  se  fera  d'abord  dausics  balaillons 
dont  rembrigademcnt  est  effectué,  el  ensuite  dans  les  au- 
tfei  balailloiis  par  ordre  de  uuniérus,  eu  cooimeuçaiit  tou- 
jours pur  k-  piiti  uiicien  duus  chaque  armée.  L'incorpora- 
ti(oo  ne  pou  ira  se  iaire  par  pai  celles,  et  chaque  bataillon 
liera  puric  de  suite,  cl  à  son  mng,  au  complet  prescrit. 
«  VIII.  Quand  les  corps  furoiét  avant  l'époque  du 
mars  dernier  seront  au  complet,  il  tMMMleapitiail» 
9*»«lKl^l^[U«lid«l'cBflldML 
.i«n»  AjMI  iM«lltt<BiKne  delà  ftterM  Mfen  readrt 
«IMiWMtMaiPit  4m  praffrta  d«  nnemyonilioii  dans  les 
«U^4fi|M»iqii|i«lfil4nHu^  complet, 
U  |e«  #r^tti(pi|n  I««mM  de  Ja  fuemk  «4  w  iMlr^ 
Convention, 

.  •  X.  Le  rainisire  de  la  guerre  donnera  1«  ordreN  les  plus 
(il'tiiupls  pour  que  IcscilovcuN  kv^s  rn  >citu  de  la  loi  dii 
îfS  àdûf,  se  rendent,  le  plus  I<)t  p□s^lli-'^•,  aiii  diQÏ'rentes 
anrhi'es  delà  rfpuMique,  en  n<it)d>n'  prijpdrtioiin»;  aiu  be- 
anins  de  chacune  et;nix  m'U-s  di  s  cadres  qui  y  ciisicnf. 
If  indiquera  un  nu  plu!>i<>Ur8  points  de  rassemblement 
pour  chaque  armée,  et  prendra  toutes  les  mesures  nérc*- 
■ij^  pour  que  la  marche  des  cilojetii  se  Euseavce  célérité 
qistans  eotorgennitsar  lesroutes. 
.r«  XI.  U  ne  pouna»  sOns  qiMjqud'préleaite  qœMIPilf 
ftn*  ftnaé  aucun  nouveau  coivBfNftK  produit  de  h  mm* 
i|e)ic  leviéei  aant  j'antoriiaUnii  «pmp  de  la  ConvaBlion 
Mlîaniilfv 

•  XIL  Leà  mômnèm  èarp»  tavés  |Min*à«e  Jbor  avec 
produit  de.lajMMvellelefteBoatnipprfiMk 

«  T^Ifl.  Lesoflkiers,  sous-oOiciers  et  >oldats  qui  auraient 
(Quitte  les  cor^is  auxquels  Ils  étaient  atlaefaé^i  pour  sce<-p* 
ter  des  plaeei  dam  les  noutenux  balaillons  supprimés  par 
Taiticle  precvili-nt,  rentreront  dans  leurs  corps  respeciif'*, 
Ct  jr  ri^icndrniu  p liiri-s  <] u'ih  occupuii  nl  aupjrjTnnI. 
ke  RiiniMrt'  dt'  lu  (guerre  (iendra  déaorîua**  striotcoirnl  la 
nu  ii  j  i  .  xcculiun  des  Ini-  qui  dereadlM^ttMUlIdnsde 
l)|Mer,  d'un  corps  dans  un  autre. 

•  XIV.  Les  officiers  et  mus  officiers  des  batailkn»  formés 
awc  I*  Mdirit  ÛÊ  te  MatF«llt  lev«e  m  iMp1»ii  mr  l'ai» 
ficte Xlt d-tow tawàmàL  wfndwitla piie altadiée 


j  K  uri  grade»  rcs|)eclifs  jusqu'au  jour  de  leur  arrivé  au, 
point  de  rasscffiblcflieDi  iudiqué  par  le  minisire  de  la  guerre 
pour  chaque  armée.  .  . 

aXV.  Ceut  drsdils  officient  toua-oflicien  qui  se  tnw» 
téroot  HNopili  daM  fVMrtdcli  liremièrë  féqvbHImiaaioot 
iiieovporé»,  eomne  kt  avtm  eitafCM,  dan*  les  ancicDS 
eadrea,  éiiu  dpid  aux  ghtdcs  quCUi  ont  occupés  pimisol- 


a  XVI.  Les  «Heyens  de  la  nouvelle  levée  qui  seront  in- 

rorporcs  dans  les  uncirdi  fadtc?,  paitir  peiotil  à  l'elcilinn 
(k'S  snus  ollicicrs  d'aucmentvliuu  acioidi^  à  cliaq tie  corn- 
pufniv  par  rtllL'i  de  l'ai  licle  11  du  pn  sfiil  décret  j  eiicon- 
fréiiuenee  il  w  pourrj  cirt-  |<rucédi-  i  lu  nouiinaUon  des» 
dits  sou &-ut]ji.  Ji'i  ^  il'.nigijii,'iiUi  loii  Qu'apri-s  que  lestniaiW 
Ions  auruDi  ùiè  portes  au  cooipkt,  un  «k««utioo  de  la  pr** 
icate  loi. 

€  XVil.  Tout  citoyen  qui,  ayant  occupé  provisolrunan 
un  grade  quelconque  dans  les  nouveaux  balaillons  fomii^ 
eo;  esécniiMi  de  la  loi  do  33  août,  ne  se  eonrarnerah  pM 
Mw-leHd«mp  am  dkpositiaiis  du  présent  dtfem,  et  m 
BMtlnli  dH  prwM  iMdaiii  t  eatiiar  da  tmdrieoa  t  «l»a 
TUS  OTiwMiBBnwn  annn;    ■■awwiaB  ve  ces  iwBVf  im 


baiaiilaM,  sera  réputé  suspect,  et  romme  td  mis  raéiat 
d'arUiBiatiaB  jusqu'à  la  paix,  sans  prtjadloe  ée  pins  fortes 
peines,  s'il  j  a  lieu. 

«  XVIII.  Les  citoyens  compris  dans  l'eCTet  de  ia  pro» 
mi^re  téquisiiion,  qui  se  se  aient  cacliD*  ou  auraient  aban- 
donné it'iir  duiuii  île  pour  .se  >uus|ruiie  â  l'eiecntiuu  de  la 
loi,  el  qui  w:  .se  piéscnU  luiii  pas  daus  la  (Jcc«<le  nui  sui- 
vra la  pi.b  i' ation  du  pi  t  si  iit  déirct,  pour  i^e  rendre  a  leur 
distiii.jtion,  SCI  ont  ccnsi-s  éniigiés,  et  connue  tels  Mumis, 
eux  et  Icuis  rumillcs,  k  lou'c^  l£s  dispositions  des  loiacmi* 
ceri>ant  leséniigtésct  1rs  parents  des  émigrés.  Les  nruokiv 
palités  et  les  comités  de  surveillance  des  communes  sont 
spécialement  cimrfés  de  dresser  la  liste  de  ces  cilo/enad 
d'tsi  faire  passer  copie  à  la  CoavcnUoQ  nationale. 

(XJX.  Lca  rqiréientalila  dn  ponpicenvovés  prto  ha  mw 
méea  veUbiantà  l*niéRilio«de  hprtsente  lui  ;  ils  aocélé- 
rcrofit  nncorporallon  par  t9oaiet  moyens  qui  soot  en  leur 
pouvoir;  ils  exerceront  la  surveillance  la  plus  active  sur  iea 
agents  militaires  qui  en  soot  cliaiKe».  »e  feront  len  lic 
CDiiqitf  ioiinii'II' iiii  nt  de  li'uis  ujn'i .itiont ,  el  preiulioul 
loulLï  les  nicsurcb  i|ui'  les  circiMiit.uu  i >  pourront  iici  t-.s^i- 
Icr;  ils  rriidioiit  <  oinpti'  cliaquc  di  ra  Ir,  au  ciiiuiit  de 
salut  public  qu'au  comité  de  la  guerre,  du  piogiés  de  l'iu- 
coip'>rnlioD. 

I XX.  Le  ministre  de  la  guerre  choisira  les  agents  qu'il 
est  tenu  de  nommer  par  l'article  VI  du  préiêat  «Ml 
parmi  les  militaires  de  chaque  division. 
.  aXXI.  La  ministre  de  la  f  iierre  rendra  à  la  Conveni'ioo 
nationale,  au  SO  uiraae  procbaio,  un  iHW|pte  diiBiUI  dt 
l'evération  de  la  pidaente  loi.  a 

La  séance  est  levée  à  oiiM|be«ic«w 

N.  B,  Dsns  la  léaner  dn  S  iHmairt  on  a  la  des.  leUeaa 
des  arniéos  du  lUiiii  et  de  la  Moselle,  qui  aniioïKcnl  pl»^ 
sieurs  iivatilaKcs.  Le  représentant  du  ;>euple  l>eicaioba 
éait  de  Strasbouijç,  cm  djU'du      buuna  re  ; 

•  Hier  nous  a\uiis  attaqué  et  fuicé  l'i  inieini  j^iir  tous  les 
points;  la  canonnadea  duré  treize  lu  cres.  Notieaimcc 
s'esi  emparée  de  la  redoute  el  du  mi'Ulin  d'A»  .mtziieau.  Je 
liré^nine  que  demain  nous  serons  u  W  sm  nilMuug.  L'uii- 
ucnii  est  tenu  de  près;  il  est  presque  cerné  ;  il  oc  lui  reste 
que  le  Rhin  à  bidreou  k  sauter.  ■ 

Une  ieUre  communiquée  par  Merlin  annonce 
corpa  de  troapcs  de  la  république,  composé  de 


0PBGTâ6Lfi9; 

OpIra  mànuuÊu'^  iN*s  s<iPirt(#«;<Plat<to  t  aetai, 

etrofraniedtallherli. 
InrAiM  m  tt  RfMiaUOIit,  iM  4b  tt  lAk'— XftflVrl 

(/ef  'dtar,  suivie  du  i/odtftitf. 

TuéiTRB  NtTioRSL,  rues  de  la  Loi  et  LouvoIk  «a 
Le  Dépit  amoureuxt  SéUeo,  et  imdiverl.  Biialogueè 

THS4TRR  DO  Pkristtls,  SU  Jacdio  de  rÊfalité.  —  ii^â 
Z>cK.r  Suphie,  draaic,  et  It  Dépai  t  it*  yoUmlairtu 

Thkitks  pas  Sa!i»-Cclottes,  ci-devant  Molière.  —  Â% 
R^/mrt  U  Noutttm  D»^  ét  ftMailne,  tt  fUtwnm  Di' 


raiii,  1^.  HmiI  PIm  iw  OaiiMlifv,  t. 
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GAZETTE  NATIONALE  on  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

!»r  65.     Ouintidi,  5  Fiumaihf,  l'an  2«.  (Lundi  25  Novembre  1793,  tieux  ityle.) 


BOUTIQUE. 

TURQUIE. 

d'une  lettre  de  Smtfrne,  du  i  octobre.  —  Le 
ctp{lBi»<^cba,  qui  estdans  cette  rade,  sW  prononce  de 
la  manière  la  pin  éclatante  en  faveur  dei  l-'niiiçiiis.  Il  a, 
~  t(  «Uti  MtrceoaiflMBdaiil  ft  bord  de  ta  fr6* 
wirts  Daananmfm  et  M««nrei«»i,- 
'fie  wir  tcti»,  tt ■  distribué  ««et»  idMim  à 
Me  é^wftaies  et  a  fttmi  falMMion  jutqo'É  Mwnhtttt 
iaalti  ctde  reaiMlà>«k  pour  le*  régaler. 

En  outre,  lorsque  Ira  ofliclers  riraoçala  toM  iUàer  ka 
caraTellos  uirtincs,  ils  sont  saluée  én  nMM|  iOMMr 
qui  ll't'^t  arr<iiilé  qu*t  eoi seuls. 

Il  y  a  plus  cm  ore  :  le  capdaii-^iacha  vif-nt  de  rendre  un 
service  essentiel  uni  Français  qui  se  trouM'iU  dans  ci'iie 
échelle,  en  fourniitsanl  des  passeports  à  tous  Ir?  nn>im 
français  qui  sont  désarmés  dans  ce  port,  pour  aller  Iran^ 
porter  du  blé  de  Suloniquc  it  C"n^laIltinople.  Il  leur  p.iic 
«n  fret  000 venabk,  et  par  ce  aoyen,  it  dooae  de  Vtn- 

ÎloiàoentiliiflMCMtMHlt  mMkÊ$^él»k»t  due 
iHuaère. 

Cùm$lantint>p(e,  te  iO  octobre,  —  Extrait  fvne  lettré 
partietititrt .  —  I.p  1  do  n-  mois,  l'amlias^adeur  russe  (it 
■on entrée  dans  l'era,  à  huit  bi-ures  du  soir,  aux  flatn- 
beaux  :  il  fut  préc6d<^  par  un  di'iachcmcnt  d'environ  cent 
•oUantc  hommes  de  cavalerie,  et  de  deui  cents  hommes 
dnnlhnlerie.  C'était  une  troBpl  ffélMccn  glMidB  Inillt 
•TCe  des  uniformes  hrillants. 

L*ambassadpur  extraordinaire  était  k  chera),  entouré 
4*eSden  russes  et  de  laquais  richement  vOtus.  Celte  pro- 
cCMioade  charlatan  a  éii-  suivie,  pendant  plusieurs  jours, 
|Mr  «n  graud  nombre  de  chariots  et  deToitoieSi  l«  plu- 
|Mit  traînés  par  des  bœuli,  qui  apportaient  le  lM|i|eda 
cmUg*  de  rodiÉindCBr,  «bIob  «fataw  à  rii  enta  pier> 

Le  dwrIaleMite  le  loatieiii,  eidnqae  Joor  on  voit 
passer  daas  les  rues  de  petits  détaebi*ments  de  la  imnpc 
rtis^r,  qui  lantAl  va  relever  la  farde  au  palais  de  l'ambas- 
Midenr,  tanliH  faire  l'exercice  au  dehors.  Ces  escouades 
tnarrhrnt  avec  une  musifM ii knvealfb  qa^cUelkitlrcai- 
Lkr  les  > lires  di'  Pcra. 

,  Le  Turc  parait  rtnnmc  étourdi  de  tout  wt  attirail  et 
orrpfau  rits«.,-.  Quant  hiu  (irrc*,  ro  sont  de  m1'  aiiiwianx 
qui  ^uiit  et  Ipnifiipm-nt  une  juip  indcccnic:  joie  qui, 

par  pan>ntlièse,  pourra  leur  coûter  cher,  si  le  grand-sei- 
gneur s'avise  d'y  réfléchir  convenablement. 

Le  queiclle  des  deux  Franrats  avec  les  fripons  de  Grecs* 
Rmm  (fflUrez  le  n*  68,  art.  Turquie)  n'a  point  tourné, 
^oatm  on  avait  lien  de  l'espérer,  d'après  les  diiMaitions 
aiaérelc*  dagoascnicaBent  et  les  di^tositions  peitiMÉtnis 
«n  peuple.  Il  penlt  que  cette  alMre  a'cft  eo  eeiNrelre  ter* 
■leée  evte  me  tmigee  déAveer  ponr  les  deux  n?nçflis, 
iqjnatiee  qu'il  ne Ihut  eepiadial  attribuer  qu'au  mapsir at 
taïc,  ce  Tsyrode  ayant  Aéeerrompu  par  l'or  des  Ru>-ses. 
D'aiMcm,  i'iaflme  chancelier  de  ta  légation  de  France  a 
Irahi  »a  patrie ,  ayant  déserté  son  poste  avec  HnCdélité  la 
plusatiore   Les  1  raiirjis  de  ctite  éclirlle  se  sont  as- 
semblés. Il  a  été  dci  iilè  (|ue  la  cocarde  tricolore  continue' 
leit  dïHre  portée  *ans  rtaintc  ni  fait  ii  ;  cr|w>ndant 
quelques-uns  quatre  ^euu  ment)  ontrectierctaéiesBiojrens 

de  se  f^ire  di'^pcMser ,   ■  •'   ■  "  prWjtlflii 

I  d'une  manière  osteusible. 


BéPUBLIQUB  FftANÇAISB. 

PatU,  U  4  friwutir*.  — >  La  proclamation  du  roi 
Geo^M,  dont  on  attendait  nn  n  merveilleux  eflètà 
T«nlon  et  dans  tont  le  midi  de  la  henee,  ei  predait 

an  contraire  tm  très  dtTavorable  en  Angleterre;  on 
n'y  TOit  qii'tinc  (lecintnatinii  iDsignitiatitr.ct  tout  ce 
en  résulte  de  clair,  c'est 


tannique  a  perfidèaietit  tronpd  cenk'  iStiini^ 
à  livrer  notre  malheureuse  riHe;  que  eomioéi^'dfiri) 
vait  néce55aireinent  arriver,  aucune  des  oondîtiôiis 

du  tnnnslrticux  traite  passé  entm  le^;  traîtres  et  les 
jrif^aiids  n'est  remplie.  L'astuc  ieuse  m^uuciam  e  ilu 
gouveriieutrot  anglais,  sur  lu  luilnre  de  celui  mic 
icettdra  ia  France,  prouve  qu'il  lui  est  Tort  indiUp- 
rent  deseflonder  le  parti  dont  il  s'(\st  servi  ;  qu'il  n'«i 
eu  en  vue  que  de  se  procurer  la  Tacilité  de  portée; 
un  coup  terriWe  à  notre  marine  par  ses  vol»  et  sea; 
ilévnslations  à  Toulon,  et  qtie,  ce  but  tTiii|»li ,  H' 
abandonnera  à  la  juste  et  terrible  vengeance  de^ 
la  nation  ftançabe  lealldMsiaainMMlsdeaapeH 
tidie.  •  '  '•  ■ 

  r  .  '■'  !'•» 

COMMINE  DE  PARIg.  . 

Cofueti-général.  —  Du  2  frimaire. 

Un  membre  Ha  ronsril  ohserrf  mu  Yr  Imif n«V 

rouge  est  un  objet  de  d(<risiori  pour  les  itiiisciidins 
et  les  aristocrates.  Une  disctf-sion  si'rieuse  s'eng.igc 
sur  la  question  de  savoir  si  ou  doit  priver  les  ci- 
toyens, antres  que  les.  membres  des  autorités  con-, 
slituées,  du  droit  de  porter  ce  signe  de  la  liberté. 

l'n  memAre  :  Ce  serait  avilir  le  bonnet  rongn^iw. 
de  permettre  à  tous  les  citoyens  indistinctetn^nt  de 
le  porter.  Dans  le  cas  oit  les  ,Tiit(irit«'s  cruistiiiM'es 
persisteraient  dans  la  résoUilion  qu'elles  ont  itiani- 
festf'e  de  porter  le  bonnet  rouge,  alors  il  doit  être  in- 
terdit aux  citoyens,  qui  ne  sont  pas  magistrats,  rf» 
le  porter  ;  et  dans  le  cas,  au  contraire,  où  tous  les  ci- 
toyens le  porteraient,  les  autorités  coostHnées  doi- 
vent ne  plus  le  porter. 

Dunoui:  Vous  avez  pris  hier  un  arrêté  qui  pro>: 
S(  rit  les  perruqnea  noires  à  la  iaoobile;  «erles,  enbre 
une  perrumie  etVR  bonnet,  ta  dHWrrâce  n'est pad- 

assez  pranAe.  pour  (jtie  la  mt'ine  raison  de  décidei* 
ne  puisse  èlrc  niipliqiK^f  ;'i  rnii  et  i\  l'aiilre.  Je  de-' 
marifie  donr,  ou  qtie  le  cmisi  il  i  ijijjorte  son  aniMé 
d'hier,  relatif  aux  perruques  noires,  on  qa'il  étende 
la  même  mesure  aux  bonnets  rongûi.  ^ 

Luhin  :  I.e  hotiiu'l  rowi^v  e--!  le  si'^ne  de  la  liheii|f  ; 
do  tic  le  droit  de  le  porter  apjiartient  à  totrs  lesci- 
tovens,  comme  la  OMM  qu'il  représeMe  :  les  lois' 
républicaines  ont  OMMerré  à  tout  les  citoyens  le 
droit  de  porter  tel  eoatvme  que  bon  leur  semblera  ;; 
or,  le  bonnet  rotige  est  luie  partie  de  rajustement; 
par  conséquent  toiisles  ciloyens  indistiiietetnenl  ont 
le  (Iri)il(le  |)orterle  lioniiel  iiiu[;e.Qu;int  .i  rubjci  tiou 
lelntive  k  l'arrcl  qui  proscrit  les  perruques  a  la ia*» 
cobite,  je  réponds qm  la  disparité  esipalpaUa;  ear». 
la  plupart  de  ceux  ml  portent  de  ces  penruqiMnA 
ont  été  accusés  d'aroir  de  beaux  cheveux,  et  de  s* 
faire  nn  jeu  de  cet  alTublement,  de  iiKinière, 
l'aide  d'une  perruque,  ils  paraissaient  tanlùtconiine 
de  vieux  républicains,  et  tantôt  comme  des  musca- 
dins :  au  surplus,  la  perruque  est  un  objet  de  déboi- 
sement; ma»  on  ne  peut  pas  direde  mime  du  boniicV 
rouge,  puisque  ceux  qui  le  portent  n'opl  point  en 
mt^nié  temps  de  chapeau.  ^ 
P'aprés  It  s  1  Ii^t  rvdlionsdeLubin,lecons('il  passe 
il  l'orvh  e  du  jour  sur  la  proposition  de  réserver  aux, 
seules  autorités  «outîtttéen  le  droit  de  porter,  lé, 

bonnet  rouge*  ■   i 

—  Le  preMcnt  donne  lecture  d*nne  lettre  du  eo*. 
mite  de  salut  public  de  la  Convention  nationale,  qui 
annonce  la  formation  d'un  jury  particulier  pour 
juger  les  nadiinci  de  gncne,  et  inviter  te  coMcih 


.'a 


lie. 
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^iSq^^jt^  Bommer  deê  ooynmiBMyqftpm:  le  corn- 

l.ps  canil  1^' "  ~'^pirants  à  Hrc  inmbrés  lîr  or  jtirv 
^'insnrirout  au  ï^ccrétariat,  où  um:  iiste  sera  It'uue  a 
eelvffvt 

—  l/interpr^te  de  ia  commune  lit  une  ^itionen 
(iavt  ijr  ii'm  Anglais  tioiivellemeut  incarcéré,  et  qui 
Jl'a  (MIS  été  interrogé,  i|uoiqu'il  ail  une  reoiineot  aes 
enfants;  la  fi-inme  Af  cri  Anglais  est  |)r(-&eute«  le 
IHUiseil  arrête  qu'il  spi.i  :i('(  (ir(rr  pioviwiieaMntuuc 
f9|niucde  50  liv.  à  celte  citoyenne. 

'  •  «^Lepi-ésideut  donue  lecture  de  la  letln  snivante: 


I  «i'arrét  d*  la  Poree,  «  tikuAn,  Va»  t*. 

•  (■jtuycii  président,  nous  avoii'-îii  avec  niitnnl  de 
htmir  que  de  reconnaissance,  dan5  le  journal  de 
'O^aiH  dernier  la  MMItion  civique  faite  au  conseil- 

Sfnétat  de  la  coauttniia,  de  notre  pèee  intilulëe  Au 

En  attdidaiit  IVinMilion  qui  doit  nous  rn  être  re- 
mise, Cl  que  nous  tli  sirons  firec  la  plus  vive 
iencc,  nous  te  prions,  ciloyen  président,  de  toiii- 
muniqucr  au  conseil  dos  joyeux  rriBerciriiieuls. 

Reçois,  citoyen  préaideat,la  aalulalioa  fraternelle 
4e  tes  concitoyens. 

"  Signé  BADST.et  DESFONTAmES, 

'  Automeil-générai  dt  la  eomflittnf  iâPitriê. 
Air  :  On  doit  êoixanU  mUbtfirmttê 


L'arUtocralc  incarcéré 
Par  SCS  remords  est  décUrél 
Ceit  ce  qui  le  désole. 
MsiatepairloieaRCié 
naraBMalaiéeaiiMt 
Ctet  ee  qui  le  eonsotek 

Des  mesures  de  Sûreté 

NouiODl  ravi  la  liberté, 

C*e»l  ce  qui  nous  désole. 

Mais  dam  nos  fers  nott»  i'idoroos. 

Dans  nfl«  cbants  nom  la  e&ébnût  t 

C'est  ce  qui  nous  consiole. 

De»  liein  lémain»  de  nos  Miro'-s, 
llù\ôf,  !  un  iiiius  dek'itd  l'accte| 
C'<«ii  ce  qui  Dous  dr»ole. 
?ii  i;  [)ar  nos  ttn,  c'est  lit  leMe\ 
Mous  propcftODS  l'eaitrit  puMici 
«laMai 


{Us.) 


(M») 


ibis.) 


iKtarnena  eaear  la  «Mté 

1f*éclafr«  pas  te  comttét 

C'l'sI  <  i:  qui  nous  désole. 
Mun  eu  ittiendaulce  beau  jonrt 
1   .        Voa»ii|>plagdirei //*  Aefotirl 
C'est  ce  quiuoticcoDiole. 

5%iirfiUaaret' 

Un  Dietnl)rf'  se  ])I;niit  de  ce  qui-  le  |irricureiir  de  In 
eoniuiuiu*,  ni  ses  suljstituU,  ne  sont  on  p<-iri|uet.  Le 
maire  de  Paris  expose  qiie  Rëal,  scc<uid  substitut, 
•Tait été  envoyé  au  Havre  fiour  surveiller  la  rentrée 
ik  plv^nm  rafiments  chargés  de  grains,  et  qii'on 
l'n  chdi  T  ;!r  iin-ri'reiice  h  toutautretComiDecohiiaîji' 
sanl  p;irtuitriiienl  celle  jiarlie. 

Le  conseil  arrête  qu'il  sera  écrit  ;i  Real  de  iin  tlre 
en  ordre  ses  comptes,  et  de  vcuir  ince^iamuicut  re- 
)^iidre  tes  fonctions. 

Chabuietle  el  Hébert  arrivent  à  la  tin  de  la  sr'ance  ; 
Cnanmelte  ^ncose  de  soh  absence,  èt  fait  part  au 
ronseit  qu'il aété distrait  ItaruoeafilliNqUlllttéresse 
toute  la  commune  de  Pans. 

Les  membres  (|iii  av,iientrëcIamécOlltht1*al»fllCe 
desofUcicrs  du  Dart^lkt  se  rétraciciit. 

Cknmtttti  Vbaa  ii*(tei  iws  lani  liâfoir  ce  qtri 


s'est  pamé  ta  comité  «le  lâreté  cétiérale  et  tai  Jaco* 
hinâ,  relatîvenient  au  maire  de  Paris,  Hébert  et  moi. 

Ynus  snvez  que  l'rcho  de  f.undrcs,  iVchn  de  la  rou- 
jur;itiiiii  des  puissiuices  coiilisées  est  venu  frapper 
les  p.ilrioles  de  l'ari.s.  Il  y  n  quatre  jours  mie  I  on 
dirait  au  maire  de  Paris  qu'Hébert  et  oiot  étions  dé» 
nonces  au  comité  de  sûreté  générale,  comme  ayant 
treoinc  dans  la  conjuration  de  l'Anglrtrire  ;  ou  di- 
sait a  Hébert  que  c'était  Pache  et  lu  i  ;  et  ou  tue 
disait  à  moi  que  e  éiait  Pache  et  Hclierl  si  ulemeiit 
qui  étaient  deiioiicii^.  11  y  a  quatre  un  eiiKj  joui-squc 
ce  niauégc  dure,  et  que  des  nialvcillanls  se  bonlplu 
à  débiter  ces  faux  bruits  dam  Paris.  Il  y  a  même  en 
une  phrase  énoncée^ans  nh  rapport  lait  à  la  Con-> 
vpnlion,qui  pouvait  faire  soupçonner  qu'eu  eflel  il 
y  avait  quelque  chose  de  réel  dans  les  l-niils  qu  un 
se  |)l;iisnit  à  ri'p;uidre  ;  nous  avons  eidiii  découvert 
d'où  parlait  le  coup.  Vous  la  verrez,  cette  cuDjora- 
lion,  et  vous  jugefct  qai  de  nous  onde  noécdoemb 

sont  coupables. 

Cette  ctiuju ration  contre  la  commune  de  Paris  se 
trouve  envéto))pée  dans  la  fameuse  dénonciation  de 
Chabot  et  de  }?a/ire;  inai^  le  comité  de  siiieté  génë- 
rab-,  après  avoir  pris  connaissance  des  faits,  nous  a 
rendu  justice  ;  une  partie  de  ceux  qui  avaient  ourdi 
celte  trame  contre  les  patriotes  est  arrêtée,  et  nous 
espérons  que  les  autres  le  seront  incessamment; 
riunocence  et  la  vérité  percent  à  travers  les  menées 
ténébreuses  du  iiunsdiipe,  ettnuivenl  de  zélés  dé- 
fenseurs; Hobespierre  s'est  montré  le  nôtre;  î'éner- 

5ie  du  patriotisme  l'animait  :  déjà  la  Société  des 
aoobtnsa  fait  unépnrement;  elle  a  chassé,  daios 
la  séaneè  d'avant-niér,  Dnbtrinofl,  Deffiént  et 
Pereyra. 

Héberl:  lis  voyaient,  les  scélérats,  que  nous  al- 
lions notre  train,  et  ils  voulaient  nous  arrêter  dans 
noire  course;  lorsqu'ils  se  sout  vus  couverts  de 
boue,  ils  ont  cherdié  à  la  rejeter  sur  le  conseil-gé- 
néral. Demaiu  nous  tommes  appelés  au  comité  de 
sAreié  générale  pour  éclaircir  aavantage  cette  af- 
faire. Vous  connaissez  tous  ee  Chalxii,  ej-eapucin, 
cet  homme  qui  n  fait  cunstiluer  à  la  femme  qu*îl  a 
prise,  qui  n'avait  rien,  200,000  livres;  est-il  élou- 
naut  qu'il  ailcherdié  à  me  dénoncer»  moi  qui  l'a- 
vais denorteé  taittdefbls?  Il  faudra  que  notissiiivfons 
cette  affaire,  ce  'iiii  iioi;^  fnr-er;!  dr  itmis  a]iscr;f''r. 
(Applaudis^semeuls  de  tous  icb  membre:»  du  cuu&cil 
ctdèitribwwi») 


PRISONS  DE  rVRlS. 


Conciergerie,  51fi;  Grande  rnn  e,  rif>7,  y  compris 
20  militaires;  Pclitc-Force  ,  '2i' ;  Hainte-Pélagie, 
178;  Madelonneltes, 2G7  ;  Abbaye,  12:»,  y  compris 
17  militaires  et  5  otages  ;  Bicéire,  J49  ;  ii  la  Safpé- 
trière,  362;  chambres  iTanétàla  mairie»  M^LuniiH 
bourg,  8M. 

ToUI»  M7t. 

TBiBL'KAL  CRIMINEL  RÉVW.rTIOT«?«AlRE. 

Du  l«r /rimatre.  — Jfsn-liarie  Gire^-Dupré.  n<{ 
i  Paris,  sous-garde  dés  manuscrits  à  ta  bibliothèque 

nationale,  et  rédacteur  du  journal  dit  !f  Patriote 
Français,  et  Gabriel  IVicolas-Franeois  Roisguvotf, 
n('  à  Châteauduii ,  ci-devant  adjudant-génernl  de 
l'année  des  cotes  de  Brest,  ntteitils  et  coiivaiiu  us 
d'iUre  auteurs  ou  complices  de  la  conspiratioti  qui 
a  existé  contre  l'unité  et  l'indivisibilité  de  la  répu- 
blique, ta  liberté  et  la  sAreté  du  peuple  français,  ont 
été  condamnés  à  la  peine  de  mort. 

Du  2.—  François  Bélanget-,  âgé  de  qoatant&denk 
éni»  miilM  et  nottitt  à  wiauçon,  accusé  d'ardr 
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tenq  des  fNfOt  cnlie-vfrohilloiiiwiréi,  ■  M  afr- 

uiitlé. 

—Va  11  déelantioii  dn  Jnry  dcjnf;«inent,  portant 

Ïni'ilost  constant  qu'il  a  existe'  en  la  ville  fie  Ton - 
erre,  le  15  scptt'inbre  (l.Tuicr,  des  troubles  ten- 
dant à  exciter  la  guerre  civile  ; 

Que  les  notnines  Denis  Gelier,  âg»'  de  quarnnle- 
trois  ans,  charpentier;  Joseph-ÎSicoïas  Gros,  Dis; 
Noêl-Antoine  Carton  i  Louis  I}ëlv:|»cques  Godtn, 
îlgë  (le  vingt-denx  «ns,  boucher  ;  Miclipl-Pranrois- 
J?rénne  Filet,  .Igé  (le  vin^ît-sepl  ans,  ferblantier;  Da- 
vid Vinrent,  tanneur;  Ednie-Jean  de  Courtives; 
Aiidn  Cn  nier; C lande Brice Barry ,àgéde treii te  I r( us 
ans,  marchand  de  bois;  Jean  Barry;  Nicnlas-lli  iiri 
Jacquillol,  ancier  greffier  ;  ChurU s- Ij'nace  Jonrey 
fils;  Fdine  Hardv;  J.-B.  Hardy  l'ainë;  Etienne 
Chan<  t  lils  ;  et  Aurien-Andrc  de  Courtives,  ne  sont 
\r.ii  eon vaincus  d'être  Ics  autcuif  OU  eopplMMS  de 

CCS  troubles  ; 

Qu'il  est  constant  qu'à  cette  (époque  des  volon- 
taires ont  été  maltraités  dans  cette  ville;  mais' 
qnMl  est  également  constant  que,  dans  ces  mauvais 
traitemeno,  Icseoups  ont  été  portés  en  défense  lé- 
gitime ; 

l.e  tribunal  acquitte  b\s  ncciisés  susnommi^s  ,  et 
ordonne  qu'ils  seront  mis  en  liberté,  s'ils  ne  sont 
détenus  pour  d'autres  causes. 

J)u  .1.  —  Anloinc-ClaudeCaplon-Cliflteau  Thierry, 
Spéde  suixante-diiuzeans.  natif  de  J'ai  is,  iieiitenant- 
colonel  au  102"  régiment,  et  de|iuis  général  de  bri- 
gade, convaincu  d'être  auteur  et  cumpliced'un com- 
plot qui  a  existé  tendant  à  armer  les  soldats  dudit 
réginirnt  contre  le  peuple  de  l'aris,  à  la  Journée  du 
30  juin  1702,  à  provo<iuer  la  guerre  civile  et  le  ré- 
ta!iii>.si'iiieiit  de  la  royauté,  a  été  mndaauié  à  la 
peiuc  de  mort. 

—  Bétbnne^Unnat,  b  Dubany  etlarnave,  ex- 

M. 


CONVENTION  NATIONALE. 
PrùUnetét, 


pieut  DU  S  VMIIAIIS. 

•  LaCoDTentlon  nationale,  ap^^s  avoir  entendu 
la  npport  de  ses  comités  de  salut  public  et  de  le^  s- 
lation,  sur  la  lettre  du  minisire  oe  la  justice,  rela- 
tix  i'  à  une  proet'duie  c<iiiiiiii  n>  <'e  contre  Jnc(Mi('s 
Teray  et  Frédéric  Louis,  horln-'ers,  arrêtés  à  Aunin- 
court,  district  de  Saint-Hippolyte,  département  du 
Doubs,  comme  prévenus  d  avoir  fabriqué  en  France 
d«  la  fausse  monnaie  hehrétiqne,  notamment  des 
bachers. 

•  Considérant  que  dans  l'étnt  n(  lue!  de  la  !(<frisla- 
lion  criminelle  de  la  répuMniur',  les  l;ihi  ic.i(eiirs 
de  fausse  monnaie  étrangère  ne  doivent  être  punis 
que  comme  coupables  de  Aiuz  en  effets  de  com- 
merce, et  qu'on  ne  peut  par  conséquent  leur  ap- 
pliquer d'autres  peines  (pie  celle  de  six  années  de 

fers.  tirfirinncfV  ;iar  rattirle  4:1  de  la  deuxième  sec- 
tion ilii  titre  11  de  la  deuxii  ine  partie  du  code  p(Mial  ; 
que  lu  jiimoins  il  est  de  la  Idv  ute  française  de  ne 
mettre,  relativement  à  un  crime  qui  blesse  aussi 
CSaentiellemeiit  les  intérêts  de  toutes  les  nations, 
ancana  diSfrenoe  entre  la  punition  d'un  fabriea- 
lenrdo  bossa  monnaie  étrangère  et  celle  d'un  fa- 
bricateur  de  faussa  monnaie  oatloiMl^  décrète  oe 
qui  suit  : 

•  Art.  ler.  Les  dispositions  des  articles  I  ctitdc 
la  sixième  section  du  titre  !«'  de  la  deuxièow  partie 


du  cnile  pénal  sont  dJi:1nr(*rs  rommiines  aul  mon» 
naies  ('Irangeres  et  autres  papiers  ayant  cours  dé 
monnaie  en  pavs  étranger. 

•  II.  LaConveolian  nali<male  lève  la  «unis  pnf> 
noneé  par  le  dAnet  dn  tS  vradt^mialre,  I  r{nstnic>t 
tion  du  procès  de  Jarqiiei;  Peray  et  Fri-déric  I.oiiis, 
et  charge  le  ministre  de  la  justice  de  donner  les 

ordres  nécessaires  pour  qu'il  j  soit  bit  droit  fncei^ 
samment 

•  III.  Le  ministre  des  affaires  étrangères  adres- 
sera une  expédition  du  présent  décret  è  chacun  des 
ministres  de  la  république  française,  près  les  autres 
nations.  • 

SÉAWCK  ItU  3  FUniAinE. 

LaflodétédeSanuemines  mande  que  la  commanf 
de  Riqai,  oi-devant  dépendante  des  pnnces  d'Allé» 
niocne,  et  quia  voté  pour  la  réunion  à  la  Franee^ 
prie  la  Convention  d'agréer  une  somme  de  2TA  liKk 

En I venant  dsfÎMinutaKsda  gnons  fiitai  i  la  tépii> 
iique.  I 
Mention  honorable. 

—  UaaSodélé  demande  que  la  république  Inm 
nisse  des  aulsona  nationales  aux  fioeietéi  popvMres 

pour  y  tenir  leurs  a5send)lées. 

Renvoyé  aux  comités  d'instruction  et  des  do- 
maine5. 

—  Le  receveur  de  l'enregistrement  d'Autun,  s'en- 
gage à  fournir,  pendant  tout  le  temps  de  la  guerre, 
400  liv.  pour  luDvenir  aux  frais. 

—  Un  citoyen  du  Havre  offre  216  livres  cn  na- 

niéraire. 

—  Les  citoyennes  de  Ponl-Lévèque  ont  fait  don 
aux  voionuiresde  leurconunuoe  d'un  drapeau,  gage 
de  la  victoire. 

—  Le  ei-dcTant  imprimemr  dé  monselgnenr  l*é> 

véqiie  d'Anjrers,  envoie  tous  les  vieux  parcbemini 
de  sa  l)(iiiti(|ue  pour  faire  des  ^arpoii^si's. 

— Maure,  représentant  du  peuple  dans  le  départe- 
ment de  l'Yonne;  Dumont,  dans  la  Sunime,  Frari- 
castel  dans  Maine-et-Loire,  font  passer  les  d^Hails  des 
fêles  célébrées  en  l'honneur  de  la  Baisoa  dans  les  di- 
verses contrées  qu'ils  parcourent.  Partout  le  flma- 
lisme  expire,  b  s  iirélres  ali[ureiit  leurs  erreurs;  les 
représentants  aiuMncent  l'envoi  des  richrsses  des 
églises;  les  communes  s'empressent  de  les  dlrir  à 
la  patrie.  L'évéque  d'Angers  a  abjuré  .son  ancien 
métier.  Maure  annonce  en  outre  qu'un  bien  d'érai- 
gr(',  estimé  8,000  lir,,  a'cst  vendu  36,000  liv. 

—  I.ejetine  et  Leroux  écrivent  de  Laon  :  •  Non» 
allons  \  (uis  rendre  compte  d'un  trait  ijiii  mérite  de 
trouver  place  dans  l'histoire.  Un  chasseur  du  17<-'  ri*- 
giment  rencontra  cinq  brigands  qui  emmenaient 
dna  prisonniers:  quoi(iiie  seul,  il  ne  laisse  pas  de 
toawersnreitxfilles  mit  en  fuite,  délivra  les  cinq 
Fran(;ais,et  les  ramena  triompliaiità  Saint-Quenlia; 
il  est  a  nbserver  que,  pendant  le  combat,  le  chas- 
seur laissa  loniljer  la  baguette  de  son  pistnlrt:  il 
saute  à  bas  de  sou  cheval,  la  ramasse,  rt  rcmonlp 
avec  tant  d'agilité,  que  le  combat  ne  fui  pas  ittle«- 
rompu.  • 

L.issemblée  applaudit  et  lemroie  an  ministre 
pour  avancer  ce  brave  militaire. 

—  Lcroi  écrit  (le  ChÂluasquc  la  réquisition  des 
chevaux  a  eu  le  plus  grand  succès,  douze  cents so^t 
déjà  réunis. 

—  LecOUturier  écrit  d'Etampes  qu'il  a  établi  des 
commissions  pour  recevoir  les  dons  des  citoyens, 
en  chemises  et  autres  effets  d'(ûjuipement.  La  ville 
seule  d'Elampi  s  jinirnira  six  cciiIn  (  lM■nli^e^.  Mnn 
cœur,  dit-il,  s'épanouit  de  joie.  Partout  c'c»t  4a 
même  dévQUf  ipent.  li,.  » 

Ces  lettres  serout  inscrées  ail  Bulletin. 
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I.a  Conv^nlion  (^f'cr^te  qne  tous  Ips  nt^gocianls 
in  rives  de  la  Sarre  seront  tenus  de  représenter 
•nx  commissaires  de  la  Convention  leurs  livres  de 
commette  pour  en  ftire  des  extraits  qui  constatent 
ce  qu'ils  doivent  aux  haliibnto  de  Fraudort;  les 
soniini  s  dues  seront  versées  à  la  trf^orftw  natio- 
nale en  déduction  de  celle  de  deux  millions  exigée 
de  cette  ville. 

Bubl:  Je  viens  faire  à  la  Convention  une  proposi- 
tion qui  iotércsse  autant  son  humanité  que  l'hon- 
neur wÂioniil.  Je  demande  donc  que  l'on  échange 
les  prisonnim  franfaii  de  Mayence  et  du  Miin  .con- 
tre des  prisonniers  étlW^ers  qui  sont  nitiv  ims 
mains,  un  ne  parle  p<nnt  des  rrpn  sentants  du 
peuple  qui  remissent  dans  k"^  pnsi  ris  aulnchiennes, 
par  reflet  at  la  trahison  de  Dumouriez,  ou  de  Tin- 
tilme  violation  du  droit  des  gens.  Nous  avons  h 
Paris,  à  l'Abbaye,  plusieurs  otages  contre  lesquels 
on  pourrait  les  échanger.  J'en  raïs  formellement  la 
proposition. 

Merlin,  de  Thionville:  J'appuie  la  motion  de 
mon  collègue.  C'est  moi  qui  ;u  lait  prisonniers  de 
guerre  les  trois .  priuces  de  Linanges;  ils  ne  sont 
otages  de  personne;  ils  sont  bien  réellement  pri- 
sonniers de  guerre.  Je  demande  que  le  conseil  exé- 
cutif soit  chargé  de  nommer  un  agent  qui  échange 
ces  princes  contre  les  dénutés  Drouet  ou  autres  qui 
gémissent  dans  les  fers  (les  despotes.  Je  saisis  celte 
occasion  pour  apprendre  à  la  Convention  que  je 
viens  de  recevoir  de  Snrre-Libre  une  lettre  qui 
m'annonce  que  quime  mille  Français  ont  repoussé 
l'ennemi  an-del  j  des  lignes  de  Sarrebruck. 

LEVAsstLR  :  Je  ne  partage  pas  l'opinion  qu'on 
puisse  échanger  It's  [n  iin es  cDiiln'  les  représentants 
du  peuiUe,  pris  par  une  infâme  tiahison.  Tous  les 
rois  de  l'Europe  coalisés  contre  nous  ne  valent  pas 
un  représentant  du  peuple.  Si  j'euaieétéfait  pri- 
sonnier lors' de  ma  misnon  i  Parmée  du  Nord.  Je 
n'aurais  pas  voulu  devoirma  liberté  à  l'échange  d'un 
prince,  et  si  ce  malheur  m'arrivait,  je  vous  prie, 
mes  coiUgncStdennjanMîipMlerd'écbangeennia 
laveur. 

Aprisqnielques  débats,  toutes  les  propoaitionsaont 
renvoies  pi  comité  de  salut  pnliliê. 
—  Milhand  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

Lettre  du  eiloyen  Velcambe,  repréientant,  au  ei- 
loff»  MitiMÊdf  refréemUmté»  fM«qrfe. 

Sirmiboorg,  le  tO  brumaire. 

Je  t'ai  promis  des  nouvelles;  je  vais  t'en  donner 
de  bonnes.' 

Hier  38,  nous  avons  attaqué  l'ennemi  sur  tons  les 
points  à  la  fois;  la  canonnade  a  été  vive  de  |);irt  et 
d'autre.  ilc[)nis  (iiiatrc  heures  du  matin  jusqu'à  cinq 
heures  du  soir.  Notre  armée  .s'est  emparée  de  la  re- 
doute et  du  moulin  d'Avantzneau.  et  nous  sommes 
à  ce  dernier  endroit  que  nous  laisserons  bieutdt, 
l'espère,  derrière  nous.  Je  présume  que  demain,  si 
Picnepru  va  son  train,  nous  serons  à  Wissemboiirg. 

iNolre  victoiri'  sera  complète  si  n<uis  pouvons  al- 
ler secourir  i  l  di  l>,irr;issf  r  Landau  des  vils  esclaves 
(jui  rampent  encore  sous  ses  murs;  mais  lu  n'y 
étais  pas,  cependant,  et  je  l'ai  dit  hier  hautement, 
c'est  toi  et  tes  collègues  qui  ont  préparé  les  lauriers 
que  nous  venons  de  cueillir  par  la  vigueur  de  vos 
mesures  révoiulionnnircs. 

L'ennemi  pst  tenu  de  près;  il  est  presque  cerné; 
il  ne  lui  reste  qualeBlunàlNNKoiiàaittler.  Voili 
sa  position. 

Tu  vois  que  nous  ne  pouvons  le  manquer;  etpMir 
cette  fois,  il  dansera  la  Carmagnole. 
La  fuillotine  va  toi^ours  son  train  ici.  Une 


vingtaine  de  jacobins  de  différents  départements 
sont  arrivés  à  Strasbourg  pour  achever  de  détruire 
les  vieux  préjugés  des  Strasboureeois;  déjà  ils  ont 
remplacé  l'autel  des  prêtres  de  la  cathédrale  par 
l'autel  de  la  patrie;  ils  vont  aussi  démuscadiner  la 
Soerété  populo  ire,  rt  l>ieniôt  on  dira:  Strasbourg  fut 
aristocrate.  L' esprit  public  y  cliaoge  journellemenU 

Signé  DB4Uiin. 

—  Tailiefer  monte  à  la  tribune,  rend  compte  des 
détails  de  sa  conduite  dans  les  départements  du 
Midi. 

La  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour. 

— >0n  admet  à  la  barre  plusieurs  députations  de 
communes  qui  déposent  sur  l'autel  de  la  patrie  les 
ornements  provenant  de  la  dépouille  de  leurs  égli- 
ses. La  plupart  sont  accompagnées  de  leurs  ci-de- 
vant curés  oui  prononcent  leur  renouciatiou  aux 
fonctions  ecclésiastiques. 

La  mention  honorable  est  décrétée. 

—  Bourdon  (de  l'Oise),  au  nom  de^  comités  d'a- 
griculture et  des  domaines,  présente  uu  projet ded6> 
cret  relatif  au  dessèchement  des  étangs. 

En  voici  les  principales  dispositions. 

•  !«  Les  étangs  et  lacs  seront  mis  à  sec  avant  le 
15  pluviôse  prochain,  et  ne  pourront  être  remis  en 
étang,  à  peine  de  coiili.^cation. 

•  l'o  Le  sol  des  étangs  desséchés  sera  ensemencé 
en  grains»  ott  planté  cn  légumes,  suivant  les  lo- 
calités. 

•  30  Seront  exceptés  du  dessèchement  les  étana 
dont  la  chute  d'eau  est  employée  an  service  des  «fit* 
fâvtttes  usines. 

•  4"  Ne  seront  pas  consiiîcré?;  cnmme  ctan:^,  les 
réservoirs  d'eau  destinés  unKpiomcnt  a  l'ini^alion 
des  prés  et  à  abreuver  les  bestiaux.  • 

De  ct'ttt  opération ,  dit  Bourdon ,  il  résultera 
deux  avantages  bien  signalés;  d'un  côté  la  récolte 
gagnera  deux  millionsdnq  cent  miiieseptiers,et 
de  l'autre,  le  vovagenr  ne  ten  pltt  attristé  par  In 

>decor> 


vue  d<>  ces  masses  d'eau  qoi  soni  des  ( 

ruption  et  de  mort. 

L'assemblée  a  ordonné  l'imprcnionet  Ti^ioarae- 

menl  de  ce  projet  de  décret. 

BiLLAim-VARENNEs:  Pierre  Bayle,  qui  est  mort 
victime  de  son  patriotisme,  fut  arraché  de  son  cachot 
et  sommé  décrier  vive  Louis  XVII;  il  répondit  en 

républicain  :  •  Je  n'ai  pas  voté  la  mort  du  tyran  pour 
criervive  Louis XVII. «Pierre  L'aylea laisé une mèie. 
qui  est  dans  le  besoin  ;  je  vous  propose  d'accorder  à 
cette  républicaine  une  pensi<iu  de  1,500  liv.  —  Ac- 
cordé. 

—Sur  la  demande  du  cemité  de  législation,  le  dd> 

cret  suivant  est  rendu  : 

>  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  ra|)port  de  ses  comités  des  iiiianceset  de  législa- 
tion, réunis,  délibérant  sur  les  pétitions  des  exécn* 
teurs  des  jugements  criminels,  décrète  : 

■  Art.  I"*.  Indépendamment  du  traitement  ac- 
cordé aux  exécuteurs  des  jugements  criminels,  par 
la  loi  du  mois  de  juin  dernier,  il  leur  sera  payé  aii- 
nfeliement  une  somme  de  1.000  liv.  pour  deux 
aides,  à  raison  de  HOO  liv.  chaciin.  (-«  Uii  de  Paris  sera 
payé  aniiellemrnt  pour  quatre  aide.';,  à  raison  de 
1,000  liv.  chaâun;  il  recevra  en  outre,  tant  que  le 
gouvernement  français  sera  révolutionnaire,  «ne 
sumine  annuelle  de  .1,000  liv. 

•  Le  transport  de  la  t,'iiillotine  se  fera  aux  dé- 
pens du  trésor  public;  la  liiiunlation  de  ces  Hais 
sera  faite  par  le  président  du  tribunal  criminel  da 
département;  son  exécutoire  sera  vise  par  les  direc- 
ioiresde  département,  etpa|é  par  le  reoereurdu 
droit  d'enregistrcflunt. 
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•  III.  Lis  txétutean,^  leront  obligé»  de  «e  dé- 
ptacrr,  rf  carrant,  pour  tout*  {ndemirilCinM  Mnime 

àt  3ftlivrfS,  ;i  r:ii^on  <\r  1?  livres  par  jour  ;  snvoir  t 
UH  jour  [xjur  le  clc|jail,  iiu  juur  de  sfjuur,  et  un 
jour  |>our  le  retour. 

■IV.  Ceux  des  exécuteurs  qui  se  trouvculsauscm- 
ptoi  par  l'effet  derarticlc  l«r  de  la  loi  du  mou  de 
juin  dernier,  recevront,  «a  lieu  de  600  livres,  iinM- 
cours  annuel  de  1 ,000  livres. 

«  V.  loi  du  mois  de  juin  dernier  sera  exécutée 
en  ce  qui  n'v  est  pas  dérc^ê  par  le  présent  d^ret.  » 

—  On  lit It  lettM soifinle: 

Lettre  du  ntnyen  Coity^  chef  de  Vital-major  de 
i'wrmie  de  GranvitUt  au  préêident  de  la  Conven- 
ttmiMkmaU, 

Quartier-Général  île  {'«nnëe  de  GruiTill*,  SO  bramtire. 

Je  le  fais  |>aiSfr,  citoyen  président,  les  détails  de 
l'attaque  faite  par  l'armée  des  brigand  ,  1>  '2i  lu 

Iirésent,  à  une  heure  de  relevée,  de  ia  retraite  eu 
>on  ordre  de  uus  troupes,  et  du  siège  de  Granville, 
de  la  défeue  de  l'armée  et  des  iMbitaiiU  de  Gnn- 
Tille. 

Je  ne  te  rapporterai  pas  tous  les  traits  debravoure 
qui  se  sont  fait:>  ;  car  le  nombre  en  exige  un  recutit 
particulier,  il  n'est  pas  une  |)ersonne  dans  cette 
place  qni  n'ait  développé  l'énergie  républicaine  : 
tous  ont  été  employés,  mil  aor  les  remparts,  soit 
aux  batteries.  Li  s  lemme'i  et  les  enfants  formaient 
des  tluiines  de  l'arsenal  aux  batteries,  pour  les  ser- 
vir avec  plus  de  ti  In  Me  il  existe  deux  lr;iiLs  frap- 
pants que  je  dois  te  dire  :  Los  rebelles,  du  bas  des 
remparts,  criaient  aux  braves  soldats  du  31*  régi- 
ment: Vous  nous  trahissez!  rendex-vousl  ou  on  ne 
voua  fera  pas  plus  de  ^ràcc  qu'aux  bleus!  Ceux-ci, 
indignés  de  cette  [>ri'ffreiK'i>,  leur  repondaient  par 
des  fusillades  terribles.  Les  rebelles  proposaient 
aussi  de  crier  vive  Louis  \VI!;  les  cnnoiiniers  leur 
répondaient,  en  mettant  le  feu  aux  canons  :  «  Voilà 
du  18.  -  Un  de  nos  braves  soldats  qui  a  été  blessé,  à 
l'instant  où  on  lui  faisait  l'amputation  de  la  jambe, 
dit  :  ■  Je  préférerais  la  mort,  si  je  ne  pouvais  plus 
être  utile  à  fa  re'pnblique. 

Keiivoyé  au  comité  d'instruction  publique. 

l)Ln^Rrt  A>,  au  nom  ducomité  de  iùreté  générale  : 
Le  12  brumaire,  la  Convention  rendit  un  décret  qui 
renvoie  aux  tribunaux  révolutionnaires  ou  commis- 
sions militaires  de  VilleoAffranehie  et  de^oideaux 
le  jugement  des  conspirateurs  qui,  dans  ees  deux 
couiniunes,  osèrent  s'élever  contre  la  puissance  na- 
tionale. Ce  décret  n'était  pas  encore  connu  à  Ville- 
Affranchie,  lorsque  la  commission  a  adresse  à  votre 
comité  de  sûreté  générale  six  individus  qui  avaient 
toué  un  r^le  infime  dans  les  derniers  événements, 
ue  ce  nombre  sont  des  membres  du  prétendu  con- 
grès départeroentaU  du  comité  populaire  et  méute 
des  juges,  ou  pluUtt  des  «naasiiis  du  vertueux  Chai- 
lier. 

Les  dispositions  de  votre  décret  ont  empêché  le 
comité  de  sûreté  générale  de  traduire  ces  accusés 
devant  le  tribunal  révolutionnaire;  mais  il  pense 
qu'en  ce  moment  vous  devez  le  dégager  de  cet  ob- 
stacle. L'intérêt  d'une  justice  prompte  et  éclatante, 
le  ni' \  Il  d't-viter  une  dépense  qui  deviendrait  inu- 
tile pour  la  république,  et  la  possibilité  d'accidents 
dont  une  nouvelle  translation  serait  suivie  :  tels 
sont  les  motifs  qui  les  déterminent  à  vous  demander 
la  modificatkm  de  ce  déeivt.  Vous  avet  d^  com- 
mencé à  le  modifier,  en  ordonnant,  il  y  .1  qurlques 
jours,  que  les  individus  de  Bordeaux,  UaJuils  au 
tribunal  r  .  >liit;HiiMin  ,  en  virtu  d'un  ordre  de 

vos  collègues  délégués  dans  ces  contrées,  seraient 


En  conséquence,  le  comité  me  durge  de  votu 
proposer  le  projet  de  décret  suivant  : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  comité  de  sûreté  générale,  relativement  à  des 
prévenus  envoyés  de  Ville-Affranchie,  antérieure- 
ment a  l'époque  où  le  décret  du  12  brumaire  a  été 
connu  ; 

•  Décrète  qiie  lesdits  prévenus,  qui  se  nomment 
Laroinière,  m  LaikNise,  Tillara,  Tilly,  Patnral, 

Ramev  Siuriv,  Vi-rinf^rf  nT  I>.:^rn>,  prêtre,  seront  in- 
cc&sanuiit  iil  juges  par  le  Inbuual  jevoluliouuaire." 
Ce  décret  est  adopté. 

—  BUlaud-Varennes  présente  à  la  discussion  le 
projet  du  eomitd  de  salut  public,  sur  un  mode  de 
gouvernement  proviaoln  et  révolutionnaire.  Le 
premier  titre  qu  il  soumet  k  la  discussion  est  relatif 

a  la  publication  des  lois  que  le  (  oniité  propose  de 
faire  par  la  voie  d'un  Bulletin  des  lois  qui  serait  im- 
primé a  Paris,  et  envoyé  direetMlieiltàtOUteslQiail* 
niinislrations  de  district. 
Le  premier  article  est  adopté  en  ces  termes  : 

•  Tous  les  décrets  seront  délivrés  par  le  bureau 
de  la  Convention  au  comité  des  procès-verbaux, dans 
la  séance  où  leur  rédaction  aura  été  adoptée.  . 

Le  second  article  suaiTre  une  discu.ssiuu  assez 
longue. 

Ramel  voulait  que  toutes  les  lois  envoyées  aux 
autorités  constituées  fussent  numérotées,  et  qu'il  en 

filt  fiiit  tous  les  mois  une  table  des  matières. 

Billaud-V.trciiues  a  répondu  que  chaque  bulletin 
serait  numéroté,  et  que  cette  opéniion  remplissait 
I  les  vues  de  Ramel. 

DA\ton  :  Le  but  du  comité  a  été  de  donner  la 
force  au  gottvernrmentf  de  rallier  à  Tautorité  cen- 
trale le  laisoeau  département»re,  de  donner  an  co- 
mité de  salut  piihlii'  une  action  imrriédi;itr  snr  les 
administrations  ;  mais  je  ne  \ois  pus  que  p.ii  *  <  pro- 
jet de  décret  aucun  nouveau  moyen  de  force  soit 
proposé.  Il  correspondra,  il  est  vrai,  avec  les  procu- 
reurs-gAMbiUZ-syndics  ;  mais  ces  hommes,  élus  sur 
les  lieux,  soumis  i  toutes  les  influences  locales» 
prénnitent-ils  tonte  ta  eonflance  nécessaire?  L,e co- 
mité, dit-on,  les  surveillera,  car  déjà  il  a  !e  droit  de 
nommer  directement  des  agents.  Eh  bien!  au  lieu 
d'agents  éphémères,  nmbulaiits,  je  vous  propose  un 
établissement  stable.  Jedeinande  que  chaque  aéparte* 
ment  ait  un  procureur-national  ;  que  (lour  détruire 
l'influencede  la  parenté,  de  la  fortune  etde  la  richesse, 
ce  soit  le  comité  de  salut  public  qui  nomme  ces  sur- 
veillants, ces  agents  du  pfU|iIi'  rnl\rr.  qui  ne  srTttnt 
plus, comme  ils  le  sont  en  ce  inoineoi.  Us  Ituinmes 
des  localités,  mais  ceux  de  la  ré[iublique.  Il  est  en- 
core nécessaire,  pour  donner  au  gouvernemeni  le 
nerf  que  désire  le  comité  de  salut  public,  que  ces 
agents  puissent  être  destitués  parce  comité,  sont  sa 
responsabilité. 

TnuaioT  :  Je  drmande  la  suppression  di  5  j  r  cu 
renrs-généraux  des  départements,  des  procureurs- 
syndics  de  districts  et  des  procureurs  des  communes, 
ainsi  que  de  leurs  substituts;  ces  agents  sont  abso- 
lument inutiles  à  l'administration ,  quand  Ils  n'f 
sont  pas  dangereux.  Ils  n'ont  pas  voix  délibérative  ; 
mais  ils  exercent,  en  se  concertant  avec  les  prési- 
dents, inamovible;-  (  iiKiii' eux,  une  uiilm  iire  lé- 
saslreusc;  ils  font  des  réquisitions  préparées  avec 
art,  et,  pour  achever  de  sedoke,  ils  eut  le  drail  de 
perler  les  derniers.  Ccst  pow  avoir  su  corrampre 
tt*  ofBetrra  publies  que  Roland  parvint  i  tout  bon* 
levfT^rr        l  i  répuolique. 

liillaud  tombât  la  proposition  <ii'  Danton,  qu'il  r(>> 
garde  comme  subversive  du  gouvernement  électif. 
11  observe  que  si  cette  mesure  eût  été  entre  les 
maîDide  11  CMMBittiea  à»  VingUet-lto,  la  tinm 
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iKisrr  psrTJioriotipaMiattBVldbiiqiiRla.tiiwlffrieft 
serait  pe\xt4tf4a  Jimtont  toMBliiedMada&iris- 

traff'iinç.  I 
sparèrr  ajoute  qu'un  procurf  ur  nutional  devient 
inutile  auprès  des  administrateurs  de  d^pprtrment  ; 
le  comité,  dit-il,  tous  propose  de  restreindre  les  au- 
tQriti>s  aux  raiictions purement  adaiinUti^tim;  jls . 
iraiiront  plus  \c  droit  d'Intfreepter  Im  lois,  d'en- 
traver Irur  i\<Nutinn  ;  ils  ne  s'en  empareront  plus 

iipur  se  rendre  les  iiirprni(î<liaires  entre  le  peuple  et 
^Convention;  leciin  iir  m  us  propose  d'Oter  toute 
CdinpÂcnce  dans  les  mesures  de  snlut  imbllo  et  de 
gdiifeftiemoat  à  ces  aitninlstratenni  départemen- 
tiiires.  Cette  immensité,  confiée  à  des  hommes  qui 
ont  lin  ressort  du  juridiction  très  étendue,  a  fait  qne 
jusqu'ici  les  adminisliiiteurs  rivalisaient  sansces>;e 
la  l«'gisl.iture  ;  ils  <'t;iient  tons  des  fédéralistes  com- 
inVncés;  ils  no  d<»ivenl  plus  être  désormais  que  des 
roarcli.iiuls  de  biens  uationsuz,  des  percepteurs 
^'impôts,  des  directeurs  des  ëlabfissements  publies. 

I.Vtnblis'^einrnt  des  proeurrur^-iinlinnaux détrui- 
rait d'ailleurs  l'universalité  qui  doit  exister  dans  la 
correspondance  do  comité  «m  les  tdmiiiistra- 
teiirs.  •  ■  '  =  '  ■  '•  !  ■  I'-'.  i'-  i 
.  Tpiiteit  ces  motions  sont  rasTOf te  an  oonlU  de 
ialut  public.  ' 
-Xa  MiaMe  est  levée  à  quatre  heures. 

,    SÉANCE  DU  4  PRIMAIKB. 

Vif.LERS  :  Par  votre  dirn  l  du  29  septend)re  der- 
ÉHh' (vieux  stvie),  vous  avez  décidé  qu'on  ne  pou- 

Ët  venthre  les  de  urées  et  marcbiodises  de  première 
■ossitifan-tf^lk  dn  mailmum.Parane  eoosëquenee 
nécettttire,  vous  avez  également  décrété  que  les 
marchés  faits  pour  le  compte  de  la  république,  ou 
entre  les  cilm,  i  iis ,  seraient  rcdiiils  .m  maximum 
pour  toutes  les  denrées  et  marcliaudises  qui  n'au- 
raient pas  ët^  versées  el  reçues  dans  les  magasins  de 
la  république  onde  l'acheteur,  ou  expédiées  et  ni- 
^  en  rontë  ATanthi  date  de  la  kri. 

Il  sVHèvr  lirniu  'iii]»  de  diflicunés  dnns  plusieurs 
villes  lie  nmiiiii  rce  pour  l'exécution  de  ri>Ht>  loi. 
Atlncbées  ù  l>'urs  usages  locaux,  elles  pn-ti  ndent 

Iuedes  uiarchandises  pesées,  des  comptes  donnés, 
^s'  dManitioiw  dul  consistent  qu'on  a  acheté,  et 
antres  «etei  de  cette  espèce  posSM  efanl  la  date  de 
la  loi,  suffisent  pour  emp^chftrloffduetlon  aumnxi- 
miun;  ellei  coritondent  le  poids  et  les  à-comptes 
avec  le  versement  et  la  réception  des  marcban- 
dises. 

O'  Volii  tes  dineHltés  qiie  présente  une  pétition  d'un 
eitoven  de  Rofiei,  qiue  vous  avei:  renvoyée  i  vos 

romitésde  eommeiteetd'agriculturo,  qui,  pour  les 
faire  cesser,  m'ont  chargé  de  vous  proposer  de  pas- 
ser a  l'or^lre  du  jour,  motivé  sur  le  loi.  •'  

iti<€ette  propositton  est  décrétée.      ^    •  i  1 5  t 
^(«•On  flwnhre  fait  hommage  d'un  opte.lle  sa 
«Mposition  sur  la  révoUition  du  10 août»  •m><m,» 
p  èm  la  proposition  de  Tburiot,  In  Convention 
torite  le  comité  de  salut  public  à  faire  iaire  les  dé- 
penses nécessaires  pour  la  représentation  de  cet  ou- 
nsge. 

.jtif-liasection  des  Tuileries  so  présente  eu  nasse. 
One  députation  priie  dans  een  sein  «el  admiieà  la 

M  ,l.*or«fMMr  été  la  tf^felfen  .*  •  Représenlenls  in 

peuple,  nous  sommes  traliis        (Jnr  partie  < le  cette 

onuibreuse  jeunesse,  qui  lait  l'espuir  de  la  patrie,  a 

uiécoiiiiu  sa  vfiix  Ues  hommes  qui  naguère  se  di- 

%Bient  républicains,  appelés  àl'hoDO^  de^seutcr* 
|jf 4li||lfpeiHlBiie|.dn  pe9Ple  kmfif,  fijnii|  «ip 


en tébeHion.. Us«nl«bM»U piihhjtlCBMWtl'i^»' , 
minable  refrain  :  0  Keharél  à  non  nil  rtneiMil . 

ordinaire  des  infimes  brigands  de  la  Vendée. 

•  Représentants  du  peuple,  que  du  hein  de  cette  , 
Montagne  sacrée  sorte  à  l  ii.st  u  t  leli  u  vengeur  qui,, 
doit  dévorer  ces  rctM'Iles;  que  le  plomb  desliué  aujç  ^ 
Aiitrichit'ns,  aux  autres  satellites  des  tyrans  cualnds  ' 
contre  nous,  etlei^ne  i  rinstantleseoupabks;  qne 
l'exempte  terriMe  d'une  franHfon  si  nnttée  efrale 
les periides qui  seraient  tente's  de  1rs  imiter! 

La  section  des  Tuilerit>8  a  la  douleur  de  comptée 
parmi  ses  ciilaiit-,  s'il  laiit  eniort'  leur  donner  OB,! 
npmt  des  traîtres  qui  ont  abandonné  lauiusedela 
liberté.....  ^ 

•  Les  pères,  les  mères  viennent  dans  votre  sein 
vous  demander  leur  punition...  vous  déclarer  qu'ils 
les  renoiii  iMit.  Les  vrais  sans-culottes  sauront  nien, 
par  une  adoption  ré|iublicaine,  se  dédommager  am- 
plement «l'un  tel  sacrilice;  quant  aux  autres,  la  na- 
tion les  jugera.  Qu'un  lu-ouipt,  qu'un  éclatant  juge» 
ment  lasse  donc  disperaltre  de  la  terre  de  le  liberté 
les  monstns  assez  lAelics  pour  avoir  faussé  le  ser- 
ment «iii  ils  avaient  Lut  t;iiit  de  fois,  et  jusqu'en 
votre  présence,  de  vaincre  on  de  mourir  libres. 

•  Nous  l'avons  aussi  juré       Mous  tiendrontt 

nous,  ce  serment  eelennel  et  aeeté.»  811  le  Aral, 
tious  Irons,  oni,  nous  irons  noas^m^nes  remplacer 
ces  enhnts  coupables,  et  réparer  ainsi  ce  grand  al> 
tentât.  Nous  vous  demandons  qu'il  nous  soit  permis 
d'être  nous- mêmes  les  porteurs  des  ordres  de  la 
Convention  nationale  ;  que  quatre  commissaires,  pris 
dans  notre  sein,  aillent  les  communiquer  au  repré- 
sentant du  peuple,  et  être  témoins  du  Jugement  cl 
de  l'exécution  ae  ces  biches. 

■  Signé  Maréchai.,  président. 

Baooooih,  Louis  Fkauçois,  Gboo- 
VI I  !    BmnnB  Fwiiuhx,  mri 

laircs,» 


(Viiiiapplttudimementi.) 

L'nralnir  •  Voici  VsrrPlé  : 

•  Les  comités  de  surveillance  révolutionnaire  et 
civile  de  la  section  des  Tuileries  réunis,  prolixndé- 
ment  affligés  du  récit  contenu  en  la  lettre  du  repré- 
sentint  du  peuple  Laplanéhe,  concernant  le  il* 
bataillon  de  la  première  réquisition  desseclinns  réu- 
nies des  Tuileries,  des  Chamns-Elysées  et  des  Inva- 
lides; sur  la  proposition  (lu  citoyen  d'Atiliigny, 
membre  du  comité  révolutionnaire,  arrêtent,  à  l  ii- 
nnnimité,  qu'il  sera  fait  une  pétition  h  la  Convention 
nationale,  pour  lui  exprimer  leur  profonde  douleur 
et  leur  vive  indignation  de  Is  cnndnlte  ciiminelte' 
et  contre  révnlirjMunnire  de  ce  bataillon  rebelle,  et 
lui  demander  la  luinition  des  traîtres  qui  ont  ru  l'in- 
famie etlabasscs-icde  trabir  leur  patrie,  et  <jur,  par 
un  exemple  terrible,  elle  effraie  les  lâches,  s'il  a) 
est,  qni  seraient  tentés  de  les  imiter. 

-  Arrêtent  en  outre  <)ue  le  présent  arri^té  sera  com- 
muniqué à  l'assemblée  générale,  pour  riuvilcrd'y 
donner  lOi  approbation. 

>«8ai|i|Baoir,wMMl*ft««nMréMn-  - 
itoMMtrv; 
MARécHAL,  «m^frMdêwidttcômM 
tivil; 

PkA-tcois,  tecrétatre  du  eomUérêno» 

luiionnaire  ; 
^(^i^^i^EMiEB ,  secrétaire  du  comité 

1, "assemblée  géiuTale,  après  avoir  enteiulu  la  le|r 

|r«  du  rcpmiMtlsut  du  peupln  MpiaocUe,  so«:uii>l« 
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rfim\9,  arrête  qn*clle  approuvé  f  arrêté  êeaÊSltito- 
nilAiVet  qu'elle  se  tendra  deoifeib,  n  maart,  I  la 
Convetitfon  mtlomfp,  ponr  Tiil  tAntAfMn  le  pro- 
fohd  senti  ment  df  rionlrnr  dont  la  Irttrf  du  repré- 
sentant du  peuple  i'a  snisic,  et  lui  demander  la 
IfMBplect  eienlptaire  poDltion  des  oinipables. 

•  Signé  Marbchal,  pre'ftefcnl; 

■Baudouin  el  6«»tnriliU|aecr«(airfi.  » 

Cette adreiffiéitieniCRNeavee  lesuliisTNka^ 

nlnnHissenirtits,  etcxeHe  diM  rissenoléfe  rintéiCt 

le  plus  touchant. 

Mermk,  de  Thionville  :  Un  T^oinain  Fonda  la  rt'- 
piibliqae  en  faisant  couler  le  sang  de  ses  fils  qui 
avaient  con$pir(<  contre  elle.  Plus  oé  si*  fcents  répu- 
blicains viennent  ;niiniir<rhni  vous  dmiitnicr  «[iir  la 
vengeance  niitinnalc  toinhe  sur  les  têlcs  con|Kiljles 
de  lenrsenfanLs.  Tiom!>li'Z,  tyrans  du  Nord;  cet  acte 
héro7i|ue  est  votre  arrêt  de  mort.  Mais  qne  le  cou- 
pable seul  périsse,  et  l*innoeent  triompne.  Je  de- 
mande renvoi  de  deux  nouveaux  comniis^aires  à 
Cherbonrg,  lesquels  s'adjoindront  à  Laplanclie  pour 
prendre  une  ronnaissance  exacte  des  faits. 

LÉONARD  Bourdon  :  La  roagnaoiniilë  de  la  sec- 
tion des  Tuileries  ne  peut  être  dignement  louée  (|ue 
par  le  simple  récit  des  faits.  Hier  je  me  trouvai  à  la 
section  au  moment  où  fut  lue  la  lettre  de  l.;ipl.inclic. 
A  cette  liornbli'  ri'iiivelle,  partit  ce  rri  iituininie  : 
Que  l'on  fusille  les  Iraltresl  Je  demande  que  ee  sa- 
crilice,  bien  Mi-dcflaas  ds  tous  eeax  que  l'histoire 
nous  a  tranamiat  solt  eonaigné  dans  nos  annales,  et 
que  Ton  décrie  la  mention  honorable  en  faveur  de 
la  section  qui  n  donne'  ce  siihlinic  '•xi'tiiple. 

TnURlor  :  Citoyens,  nous  ne  pouvons  nous  le  dis- 
iimuler,jamaisimajge  ne  fut  plus  grande,  plus  di'Mie 
d'un  peuple  républicaitt.  Mon,  les  annales  de  rfiis- 
toirp  ne  Contiennent  rien  de  eomnarable  k  ta  scène 

tnuchniifr  qui  vient  de  se  passer  dans  cette  asseni- 
Mt'e!  hnilus  était  |iar  sa  place  oblipt- de  condamner 
SCS  fils  au  siiiqilice;  mais  ici,  des  pères  de  faniille, 
simples  particuliers,  forment  voluatuirement  un 
jury  national  pour  juger  leurs  enfants.  Concevez  à 
quelle  période  est  p«irté  Tamour  de  la  patrie!  i^ii  ! 
quel  homme  ne  tressaillira  pas  d'admiration  lorsiiuil 
saura  que  des  jières,  non  pas  à  la  ptr^ivc,  iii.ns.i 
l'aspect  de  la  trahison  se  sont  levés  pour  demauder 
vengeance  contre  leurs fils! 

Je  suis  bien  loin  de  croire  que  le  crime soitUUSsi 
/and  qu'on  l'imacinc.  Il  satMUfait  ^bnslebalail- 
on  des  Tuileries  ws  ci-devant  marquis,  comtes  ou 
baronsj  ce  sont  eux  qui  ont  fait  tout  le  mal  ;  ce  sont 
eux  qiil,  avec  leur  or  ccrrniitcur.  sont  parvenus  .1 
déterminer  ces  délits,  en.  préparant  ces  sci ncs  ba- 
chi<|nes  où  l'aristocratie  verse  Ions  ses  (n  is  jis. 

Au  lieu  de  jeter  dans  le  deuil  tous  les  citoyens, 
applaudissons- nous  de  pouvoir  espérer  qu'il  n'y  a 

Ju'une  portion  qui  soit  coupable,  et  qne  l'antiT  n'a 
lé  qu'égarée.  C'est  nu  comité  de  salut  public  à 

ftrendre  des  reiiseignenicnts,  ;i  analyser  tons  les 
Bits;  alors  la  Conveulioti  prononcera.  .Mais,  quel 
que  soit  le  décret,  donuons  a  ce*  citoyens  un  témoi- 
gnage éclatant  de  notre  estime.  Sans  doute  ils  sont 
néenaairement  vertueux,  les  homme»  ipii  viennent 
TOUS  dire  :  Nos  eiif.itils  paraissent  counables;  nous 
deinaiidons  ven;:eiJi!(  e  contre  eux.  Je  deniande  que 
la  Convention  tlci  rèle  tjiic  ccHc  .nii  csse  sera  insérée 
en  entier  dans  le  Bulietin,  envoyée  aux  départe- 
ments, aux  armées,  aux  Sociétés  particulières,  et 
que  les  citoveu  qui  l'ont  votée  ont  bien  méhtd  de 

La  Convention,  au  milifu  des  arclartatioti!;  et  di  s 
erisde  vive  la  république,  ordoooe  l'iuseriioDi  l'en* 


voi,  la  mention  honorable,  le  renvoi  a«ooiniië>dÉ  > 
satul  put)lic,  ta'transcripllondans  le  tablalU  dnVanMi 
tus  hÀ-tnqnel),etd«erètlqiwta«telfonde«Tuaeriei< 

a  bien  mérité  de  la  patrie. 

La  section  des  Chauips-ElfalesCft  admise  pour  le 
mémo  objet.  "H 

t'ofalcur  de  In  dépulalion  :  Citoyens  repr«Ç?cn-  ; 
lants,  au  seul  mot  de  trahison,  la  section  s'est  levée 
en  masse,  cl  a  jur.'  d'etonfli  r  de  ses  niaïus  les  nions-  ' 
très  qui  ont  pris  naissance  d.ins  son  sein.  Il  faut  ici 
unexemple.terrible,  qui  contienne  dans  le  devoir 
ceux  qui  sentent  tentés  d'imiter  les  traîtres  qui' 
viennent  de  M  rendre  indignes  du  nom  de  répubn-^ 
cains. 

L'iudigr.alion  qui  s't  s!  rnip,ii,  r  de  nos  îlmes  tiC' 
laisse  il  la  nature  que  le  senliinrnt  de  la  vengeance,' 
et  les  pères,  loin  de  détourner  le  glaive  qui  doit! 
frapper  leurs  enlauls  coupables,  sont  autant  deBrU- 
tua  qui  vous  disent  :  •  Qu  on  les  Uiène  à  la  mort.  •  " 

Ln  section  des  Champs-Elysées  déclare  qu'cllé 
adnpie  en  tout  les  mesures  oéji  préaenléal  pirlf' 
section  des  Tuileries.  '  l 

Signé  LAïuiOM&nB,  ê»fréiiâent,    '  ."  ^ 

(On  applaudit  à  plusieurs  reprises.) 

La  Convention  étend  ses  décrets  aux  deux  sec> 
lions.  , 

Sur  la  propoailioa  de  Laloiv  la  Conraation  dé- 
crète qne  Imaitétéa  des  deux  aections  aeront  impri- 
més et  afliobés-teaiMUai  lis  tMliMM  de  lu  r^o- . 

blique. 

Lkotiard  Bourdon  :  AU  moment  06  les  sections 
des  Tuileries  et  des  Champs-Elysées  viennent  de 
donner  un  si  grand  exemple  de  dévouement,  qu'il 
me  soit  permis  de  parler  d'un  mai  tvr  de  la  liberté,, 
dont  la  mémoire  est  encore  couverte  d'iguoiiiinie  : 
c'est  Bordier,  qui  en  1789  ftitettVOyé  I  wiien  pour 
les  subsistances.  Il  fut  bien  reçu  par  les  sans-culot- 
tes, victimes  des  aristocrates,  qui,  pour  se  venge:' 
de  son  civisme  et  de  M's  reclierrhes,  le  tirent  assa^^i- 
ner  inridiqiiement.  Je  liemaiHie  (jue  la  Ctuivenliou 
décrète  (iin-  Horilier  sera  compté  au  nombre  des  vic- 
times de  l'aristocratie,  que  sa  mémoire,  sera  bouorti^ 
par  la  nation,  et  son  flis  adopté  par  elle.  , 

6oi;bi)ON,  de  l'Oise  le  ilemande  la  même  dispi> 
sition  pour  Jourdain,  ([ui  subit  le  même,  sort  à  U 
même  éjwque;  et,  comme  la  justice  doit  être  vda- 
lante  et  oue  les  enfants  oui  droit  à  une  indeuiuijl^u 
je  demande  le  renvoi  de  ta  dinmier  ob^  uu  <iQmiw 
des  tinauces. 

La  Convention  renvoie  ces  propositions  aux  cor 
mités  de  <i1reté  ;:éiiéralc  rt  des  iin.oices,  elonlottUO 
l'aiiport  (le  la  pr!*ceilure  inslrnitc  a  Hducii.  , 

—  l'n  nii'iiiliie  enmite  îles  linances  proposa 
un  projet  de  décret  relatif  «u  comple  dea  ferment 
généraux.  , 

liotnnoN,  de  l'OUe  :  Voil;l  la  centième  fois  que 
l'on  parle  des  comptes  des  {érniier<r-généninx.  Je 
demande  que  ces  sangsues  publiques  soient  Ufffi» 
tées,  et  que  ai  leurs  oomntea  ne  sont  pu  nndna 
dans  un  mois*  la  Convention  les  Htr«  au  gtafve  iM 
la  loi. 

Cette  proposition  est  décrétée  et  étendue  aux  ré 
giss4'iirs-gêiiéranx,  intendants  des  fiflumet^ àdâl^ 
riislrateurs  des  domaines  nationaux.  •■  ■' 

—  Unedéputation  seprésente  au  nomdescitoyettf 

Îni  se  trouvaient  hier  a  l'Opéra-Comique  de  la  rué 
avart,  à  la  première  reprémilation  d'nne  pièce  pa- 
triotique intitulée  ;  La  Vfuve  du  Ht'jmbUeain  n  if 
Calnmniattur,  en  3  actes  et  en  vers.  Elle  demande 
que  cet  ouvrage,  où  l'instruction  se  trouve  à  côté 
du  plaisir,  et  fui  n  réckauflédans  IMmilèncMM . 
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l'amour  de  1,1  lil  t  i  i.'rt  la  h.iiiip  Jrsrois,  soil  joué 
sur  tous  Ira  tb^itres  de  la  re|)ubVM]ae,  et  aue  la 
Cou  veutiun  décrète  i)ue  son  auteui^e  citoyen  Lesur, 
DTét  à  parUr  pour  >il  RruDÏ^  ràliùfitilNt«.a 
àffiié  ae  \a  paxnt,    .       "      -a,     .1  '/ 
Ce[(f  pétition)»!  V«qT<>jée«ttCOiii{l!!jfiîi^ 

^fl^  jlr^pe^^  tjût  léstme  dé  I«  #n;tii<!rt«te  : 

•     -  1      .    .        laJUoseUe.  | 

Da'^Hrtîcr>gcDér>l  de  l'anB^e  de  !•  I^MeT!», 

9I  y'..  >  .  :  •  ;.     à^pNi-PoaLs.  le  il'  rèiiMi(«.  '■  '  I 

ul.'trin#ed«l«  république  u  r(<Jonilkë-l  Bl{ëe*tt«l,' 

pour  donner  à  la  colonne  d'Amtyrt,  Tenant  rte 
Sarre-Librr,  Ir  temps  (l'arriver  à  ia  liautrnr  et  d  alla- 
quer  le  nu'mf  jour.  U<;<"  r<in.iiiii<-  i-arlio  dp  Blin  is- 
tel  est  allt'c  hier,  sous  les  orilres  du  ce i-rral  Tappo- 
Mir,'wmpf rie  (rést^  de  Hci;DlMdk  fVlle  n'a  trouve 
apbm'obiUtltf  $dr  M  route;  miis'Bitif&'jpiès  de 
iMmbhe^,  l'emiAKf  n'Ybnbi  loi  iUêputtr  erfle  posi- 
(tô*,  qUe'leS  braves  f(iMnf<:  rtr  la  république  ont 
éttipbrtée  malgré  la  r^^islauCf  iprils  ont  ('pronvir; 
nons  n'y  avons  perdu  que  \mi  dr  moirlp.  L  enrif-ini, 
dtti occupait  à'gauche  (es  hauteurs  de  Millebach  au- 
dcMiu  de  Depx-Ponts,  pouvant  inquiéter  les  con- 
iWi'&iA  'Èê  rendaient  ï  Hornbacti,  Ton  fit  sortir  hier 
*»lr' (le' BUfcastel  cinq  bataillons,  line  comnngnic 
iHirtîllerte  Mgere,  et  de  la  cavalerie  ponr  les  re- 
pouswr.  Les  ennemis  les  reçurent  bvj  c  tine  gr^le 
d'olms  r[  de  hoiilfls,  auiqiicis  nos  bravrs  snlilals 
répondaient  par  les  cris  de  vite  la  république!  Ce 
feu  très  vif  dura  jusqu'au  moment  où  notre  artille- 
rie ont  pris  deux  positions  i  droite  et  à  gau- 
<?hp',  et  nous  eàtnes  la  salisraction  de  voir  nos  batte- 
ries, pnr  lin  fni  crois**,  fairi'  5ur-lp-rlianip  taire  celui 
de  l'ennenii,  qui  s'enfuit  îivpc  prt'Cipilalmn,  laissant 
9es 'morts  Sur  le  champ  de  bataille  ;  il  Tut  suivi  avrc 
>i  MiAae  eélérHé,  et  se  retira  sur  une  positiou  fort 
«▼■nUgeuse,  dt^endue  par  seltt  pièiees  d^irtfil«fe« 
fft'IJIiaTre  bntteries.defrièredes  retiancliemeirts.  Il 
reeOnimenea  de  Ik  un  feu  des  pins  vils;  nous  n'a- 
Wmis  arec  n^'us  que  ilenx  pi^ct's  d'artillerie  légère, 
qui  ni'àninoia^  lui  rt'pt>iiiiirent  pendant  longtemps 
sans  pouvoir  espérer  de  laire  taire  un  fra  aussi  su- 
Mrieini'.  Nehthttant  les  déioeer  de    «tleodu  qu'il 
ilÉR«M)l4tM'lard;  ht  partlffm  mniw  è  ee  matin. 
Uktf^npeS'ont'oecuf;«pndant  la  nuit  b  pr.'mi^re 
MMMnn  (i'oî^  ellH  avaient  ehtssé  l'ennemi,  et  nui 
neliffàit  l'attaque  pr«jrt«fc  poor  iMo^rdlmi,  des 
hauteurs  de  Deux-Ponis.  '  '  >  : 
'^"Lf  ^énén\  HdèM  M  parti  ee  malin  de  Bliecastel 
•Mié'W  tiM^flf  ponr  Vèn  empaitfr.  L'ennemi  les 
tlllt'ilMifd(n)li(>e5  pendèittU  htrit,  et'iidtn  sommes 
arrivés  à  Dt-ux-Ponts  sans  avoir  l'proinv  le  moindre 
obstacle.  11  estcionnnn'  que  l'ennt'ini  ait  pu  se  déci- 
der à  nous  ahniK'rMiner  ainsi  de^  po«iliOPs  ;inssi 
avantageuses,  qu'il  eAt  pu  nu  moins  nous  dispuler 
tongtein|is.  La  facilité  avec  laqurile  VOUS  sommes 
Entrés  dans  Doii-Fonis  oe  doit  pis  nédiiÉiMas  Cire 
A*  en  Mwnmh  hhmmt-  de 

ta  ^.Mii  rre  dont  le  hasard  disp'^se  son  ven>Mio!is  de- 
tons  an  gi'néial  Hcplie  lu  justice  de  dire  iiu'clle  est 
le  résiiilut  des  différentes  marches  conininées  de 
l'armée  qu'il  commande  et  de  la  sagesse  de  ses  ^is- 
iHiAfllons. 

'îlit-gébA-al  Ambert.YènadeSarreiLIfcirf,  ft1eg<«. 
MM  Tîncent,  venu  deSsrrebmeIt,  doivetit  attaipier 
ïe  matin  llombourg  et  le  Carisberj:  ;  le  général 
Bnelie  attend  avec  la  plus  grande  impatience  les 
nouvelles  tie  l'issue  de  cette  attaque.  Si  nous  en 
flvoDs  avant  le  dépeit^  notre  courrier,  titras,  vm» 


Le  l^esoin  de  purger  I  armre  nous  .1  mis  dans  le^ 
us  de' prononcer  beaucoup  de  suspensions  ou 'de'' 
destitutions.  Nous -Avons  fait  posiir  à  votos-CMsiii. 
tous  nos  arrêtés  à  cf  t  l'gsrd;  pous  Tpnsea  wiressoit 

un  que  nous  \enons'  de  prendre  su^  la  demande  du 

Séneral  contre  plusifurs  ollicicrs,  les  uns  absents 
e  leur  poste  un  jour  d  affaire,  d'autres  qui,  à 
l'aide  d'un  bill<!t  d  hôpital,  sont  allés  chez  eux, 
oot  ainsi  desoMi  à  U  loi  ^lèi  d^iid  tout  congé. 

Après  atoir  tu  éum  n«tr»  desnièw  Jeltre  Intii 
tare  de  Lacoftte,  qui  noii^  remplace,  vous 
peut-être  surpris  que  neus  n'ayons  pas  ot>éi  au  dé- 
cret qui  nous  rappelle  au  sein  de  la  Convention; 
nous  de\ons  vous  prc tenir  que  Lacoste,  venu  à 
Bliescatel  poilr  secocceiterarec  nous,  en  repartit 
quelques  fleures  aprisocur  se  rendre  à  l'armée  du 
Rhin.  Wotre  eolt^içue  Enrmann  étant  toujours  ma- 
lade à  Sarrehruck,  ncus  p?iisons  qu'il  est  de  notre 
devoir  de  rester  à  celte  ai  loée.  Nous  mus  ti  lu  ilons 
de  pouvoir  être  les  coiuiwgnonsdi'  ik>s braves  fn  res 
d'armes;  la  raoùiilé  de  leurs  preuiiers  succès uouii 
en  présage  de  piM  brillaMs  :  trop  hmÊmnét  pM>» 
tager  lews  travaiii  «t  Umt  di«gen,  wnm  «iwit 
auprès  de  In  Fnnee  enlijft  Icn  intei^n^ètes  de  Inv 
doùn^etde  leur  dévouement  à  la  patrie. 

5ij^né  SocBRAKY  et  Richaud. 

—•Surla  pétition  présentée  par  le  comité  des  dé- 
fenseurs Dfliçie'ix  lîes  r.r  pbelins  de  la  patrie,  en  la- 
veur des  bmves  citoyens  qui  ont  perdu  un  de  leurs 
membres  au  service  de  U  pétrie,  emiTertie  en  no* 
lion  par  un  membre, 

•  La  Convention  nationale  décrète  que  le  ininistra 
de  l'intérieur  est  autorisé  à  faire  faire  aux  cilovens 
péliliiiniiaires  qui  oui  pi-rdii  un  de  leurs  uienAires 
au  service  de  la  république,  desiucuibn  s  un  taui- 
ques  par  le  citoyen  Legros;  cliarge  son  comité  d'in- 
structiou  de  lui  faire  faire  lucessamment  le  rapport 
dont  il  est  chargé  relalircmenl  aux  invaolisas  dn 
eet  trtiBlr,  et  tinr  la  demande  fiiite  pnr  ees  iMMi 
militaires  de  ret  nirner  a  leur  posie  tuaMl  «loTili 
auront  leurs  nuiiveaut  membres. 

•  La  Convention  nationale  décr.-le  qu'il  sera  fait 
mention  hoooisbiede  leur  civisme  et  de  leur  cou- 
rage, çt  que  leur  pétttion  sera  insérée  au  Bulletins  • 

■  ■  •      •  «  .  ■ 
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SPECTACLES. 

TnKtruE  Pf.  L'Op£«i-CoinorE  duTiouL,  rue  FavarU  — 
Le  Uarùhot  jn  i  .iut,  rl  l'onl  et  I  i  iji'ne, 

TiicAtM  os  LA  RircBLiQvti  rue  de  la  Loi. — ÀrêtankHf^ 
oMia  MvoIiiKm  é$  CgHiMtt  Ingete  aouv,,  suivie  «e  là 

P  II  piiîe. 

THÉtTKi  o«  tA  aoB  Fknue.  —  VUenrei'te  Uffmiê\ 
pi  dccdce  du  Portrait ,  et  du  Oyb  d<t  5«/ij-.Vi»M.-;«. 

TaftiTti  KATio.YAi.,  raes  de  la  Loi  de  Lourois.  —  Let 
MoiHtiiiuariêi  U  C0»itUtUioné  CtaïulwliiMf  (e,et  fa  féU 

Taéanta  sas  &iRs^ouiTTn,  ci.derant  Molière.  —  tê 
Chalttm  4m  MMe,  p:(ce  a  pind  specucie  ;  préc.  des 
JevT  de  rjmour  et  du  ll.nard.  , 

TfiètTRE  DK  LA  KiE  DE  Lotivois.  —  L'Ermilagep  U  Li- 
['(  ::!t-ui\  t.  te  Bon  Pfie. 

T»r.*jnr.  Dv  V«i  nfiMLLE. —  Le  Saitlier  et  U  Fînaitciert. 
la  U''!ri>nt  d'Epheie,  cl  .^u  liclour. 

THéiTRK  Dt  LA  CiTi'.  —  VARlilà».  —  Lt»  Inlrtganlê;  têt 
Dragon»  rt  Us  Htnéiieline»,  cl  la  P<lédt  VBgtilUé. 

Tkkatuihi  Licit  BU  Abts,  au  Jardia  de  rEf«lité.| 
Lti  Capucint  aux  Frontières,  pantom.  a  »pect.,  ; 
dus  Ex|it:ricnccs  de  physique  du  ciloyen  Val.  ; 

Théathi-Faançais  comiqvi  rr  LvaiQua,  rue  de  BondW 
—  Nieodéme  dané  U  Lune,  pAoe  «n i  actcs  à  mettasle, 
prteMfled>iMstil«sslMi,*^^  • 


P«i».  Tip.  HMii  r«M,  m»  ». 
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'f.'  .  jàUXMAGNB. 

'^FKmcforf,  l«  B  ««MhiApc;  Ihw  IIMfelli  4IM  rott 
iltMiM  ici  pour eettafm,  c'eitque  h  tomriePmmmta 
traité  atts  la  «Mit  de  Bavière,  d'aecord  WN  1*  doc  «S 
Dias>Ponis,  pour  l'écliangr  de«  durlié-:  de  JttHirtat-de 
Orveii  conlrr  let  |iTindpaiité<i  d'Anspucli  <-(  de  Birdlb.  La' 
nêjtociatioii  doit  èlrc  foil  aTaiic^;  le  trjilt'  psl»iir  le  (raiot 
d'éUe  «igné,  el  les  rali&calions  seront  lïckangccs  iiices- 
wmaieot 

N,  B.  Voilà  donc  Guillaunic-Ic-Brocanleur  qui,  ayant 
quiltéson  aini<^e  sous  préiextr  (rjllpi  iHntitc]  du  Ijdii  mar- 
ché qu'il  a  Tuit  t-n  Pologne,  agiote  de  nouveau  aux  dépens 
ûvi  pauvres  humains  i  

Ah  !  quMI  est  bien  lemp^  que  le»  Françab  réDSsi^«ient 
éclairer  les  autres  hommes  snrlnin iMttMa  droil'^  !  Car 
•I  la  Fraaea  n*j  Mct  ordra»  «a  ne  liftara  fat  à  voir  la 
pëmém  mamalm  MHirtlif  «o  «angrt»  «ilto  pour* 
VNft  «ivetar  aw  éiUMur  le  narehé  aax  peapta. 
,Pm9,-^Cit  «^ett  plu*  m  slnple  brait  que  le  deBMdn 
t^mé  par  rimpérnirice  de  ti)ute«  les  Rqaaicai  de  t'im- 
parer  pour  ta  Taniill^  de  la  Pologne  enlii^re.  Son  second 
pelit-liU ,  qii'.Mi  mariera  avec  la  lille  uitiqui'  de  ri'lrcieur 
de  S>i\e,  doit  avoir  le  trAiie  de  Pologne  aprùs  Stuiii>l.i<i- 
Aiigiisie,  ou  pi'ul-<-tre  mëmi-  de  .«.on  virant,  moyennant 
di-s  urr,itii;e»ienl'<.  On  connaît  i-i  facilité  qu'a  toujours 
montre''  Sa  Majesté  polonaise  à  s'y  pn-ler  cl  à  \w  ri'gU'  dcr 
qu'elle.  Celle  nuuTelle  doau<:  la  solulioa  de  beaucoup  Uc 
problèmes  polUiqui'S. 

.  Le  rideau  »e  lireroGn,  et  Toici  le  momrnt  o&  les  petits 
«iilcead'AlIrmagne  vont  recevoir  le  prix  de  leur  tih-  com- 
^ahaMCh  On  sait,  d'une  manière  assurée»  que  quelques 
ftÊmmm  demandent  an  pape*  t«n$  doate  pour  la  forme 
•nlenentt  ion  vgrément  k  la  wpprewion  de  quelques  bé- 
aéOoes  eocléllastiques  prlneiers,  sous  prétexte  que  ces  pré- 
IH»  nWl  paa  asattde  foroci  pour  msinlrnir  le  bon  ordre 
dens  leun  posacsaloM,  On  lent  qoe  le  SaintoKie  Cna  à  osi 
égard  cr  <|.ii  lui  sevadlcIéteaMAteatUOTpigwrde» 

coin(  ila<^aiicc. 

Exil  itii  d'une  lettre  de  Hambourg,  du  5  novtmirté  — 
Ut  nouvelle  de  la  victoire  du  40  est  arrivée  ici  en  Sléine 
inoips que  odlc  du supplice  delà  veuve CapeU La  praailn 

%  produit  beaucoup  plu»  d'effet  que  U  seconde. 
Le  séréuissîme  prince,  le  graiid-maiéchal,  le  général 

Encdleiice,  rAulrleh]«n  tivanlé^  Saxc-Coboaifi  qui  a 
la  nmta  dia..Ttai«i  avaniantde  gloke.  que.  J»- ABe» 
manda  fmdient  le  tocoetseur  de  Laudhea*  nn  ai  savant 
capilaineD8lluctrdidtifcporiéMné.4iioUe  Jonrdan,  qui 
s'est  avisé  de  faire  la  guerre  pour  la  première  fois  Ci^ie 
àimén,  qui  est  général  rtepais  quelques  mois,  dont, les 
m  i-tri(  r;ili  s  ii\aieiU  iibmtiini*  le  imni!...  f  i  nst  uiin  vériln- 
hle  I  e< (il  l 'ionqiie  celle  virtdin".  I.crlmr  l;i'a'ii-nn' des  tacti- 
rii  rii  <>^l  lotit  coj»fonilti.  Il  e*l  dotn-  birii  prduTé  que  fc 
liitliiT  n'est  pas  lellenteiit  dlQicilc,  Icdeiin'in  esscntirl.  Il 
fsl  donc  protisé  que  nou"i  pouvons  nou'i  di^pcnM'r  d  p  ivi  r 
ii  cher  tant  de  généraux  de  paix ,  rt  d'admî'er  si  ridieulp- 
ment  ces  maWres  de  la  prétendnc  srieuce  militaire.  Voii^ 
enmre  un  préjugé  détruit;  voilft  encore  une  corporation 
daiigi  r<  use*  tf  eorpocaUou  des  militaires  et  des  étals-ma- 
jors, qui  deri4*ni  nnue.  Ans  jreux  des  nations  élraosérei,  dç 
Mt  évCnemcttiaacMveM  de  diserfdiier  In  caHê  noble.  N*h- 
n||.«DepBt  éubli,  en  audque  aOrte,  dans  l'opinion , 
^VRè  senle  était  propre aeomAaMer  le| armées,  éonuc 
si  Ma  ri  us  avait  élé  gentilbomme?  VWliaaMtlIWpiivP 
légc  euJosIf  qui  loi  est  enlevé...     '   '        '  "  '  *^ ; 

«ï  ••  •  . , .  ; 

REPllILIOUE  FUANÇAISE. 

'^Paris,  6  frimaire.  —  On  écrit  de  Gitét,  tpiclc 
g^ni'rni  Ueniilieu  s'avance  sur  et  tte  commune  et  sur 
PjbùljiH)i^Y>UCi  >tia'S  que  tout  est  ptièt  pour,  le  rece- 
voir* et  que^ji  Dos^rche  est  d'autant iooins  inquiétante 
qu'on  connaît  la  position  d«  sun  «rmdeafiuilflA^A 
nUaiis,  de  pandoures  et  de  recrues. 

••SMii.— Terne  r. 


L'eitipprcurtf,' dit-on.  conclu  un  (laitti  avtîc  léaj 
:  Etats  de  Dr^bapt  qj^ii  doivent  lui  fournir  iiua,ui\t« 
j  liiiite  bonihcs  et  Cent  mille  fusils  pris  dans  les  àl^-, 
'naiix  de  Mnlioe.s,  Anvers,  Bruxelles,  et  in?m>i  inP 
slcrdarn.  OKe  un -  inr'  rvlri'me  proiivp  \c 
ment  acUiel  dn  i'Bnifiire,  non  moins  q[tie  l'e-nv^éVI^ 
desarnirr  les  peuples  dont  dû  Ndoote  enfln  ka  gé- 
néreux efiorls,;.   «n-  :    .  ■  •      >    'tiip  «a 

Les  troupe» de  la  pKpabKqoe  is-Vtant  emparées  dé 
B|iecasl<>l ,  le  giineral  Knlkreulh ,  iitii  él;»it  retCfeu 
owliMkdaMs  oelle  ville,  auru  pu  y  éUe  surpris.  iitr>r| 


i  tMÛi 


Comfil-^rni'ral.  — Dûifrfnè^ii:iiî' 
Fouchë  et  CoUot  d:He,rlM)is ,  rPprésfti\^Ml^  ,4H\ 
peii[jle  à  Coiuniuiie-AOrancbic^roilt  paissér,  ait 4»^% 
seii  UeiiXAixétâ  qu'ils  opt  nris.  Le^OAjSPil  mplquaii 
Tiveoentaux^iésiires  patriotiques  et  répubii^aia^ 
coutenuesdatiS  cesni  rtHt's,  et.  sur  le  n-uiiisitoirc  tfu, 
procureur  de  In  coiuuiune,ad(iptc,puur  i^.coiniiiwitft 
de  Paris,  les  iirlicles  VW  «t  Jtt»eim{USdKU.|e|,Mfh^ 
mes  suivants  :  .    •.•.,    (]  ,,.^,{, 

>  V 1  II .  La  richesse «t  la  pauvrélédirraot  égàbinei)! 
di.s|iaraîtie  du  ft'ginic  de  l'i'ffaliti',  il  ne  sera  plui 
composé  un  pain  de  Ocur  de  farine  pour  le  J:icijc,e4 
un  p.iiH  de  son  pour  le  pauvre. 

<  t\.  Tous  les  houlauf^ers  seront  tfnuSsSVU^.^mig 
d'incarcénttipi\,  de  taire  une  sctileqt  boiHidi(|||pÎM|| 

—  La  conieil  rfnTOie  au  cooillé  eeitral  de  biein 

faisance,  pour  le  tliriirer  dans  sou  travail,  l'arrête 
suivant, pris  par  It  s  mêmes  représeutaiiLs  du  |>etiple  ; 

•  Art.  ler.  Tous  les  citoyens  inliruies,  vii  iiLird.s, 
orphelins,  indigcuts,  serotk  logent  Ulu^rri^ft  ^èjLm 
aux  dépens  des  riches  de  leurs  cantuos  reqji^WÎ 
Le^sigocsde i»  iniiRf« seront  aaêMDts. . ...  , ,..  .^vn 

•  •  11.  U  menmdté  etToisivelé  sont  éfcalemeirt 
proscrites;  tout  inemlinnl  mi  oisif  sera  iiicaiTéni. 

•  lil.  liscrafuunii  aux  uloye^;^  VAU(U'S,d^,.tr>i{i«p) 
et  les  (thjets  uêce.vsaires  ài'«xaipl«l«lil<HriljMtîini 
et  de  leur  industrie.  ,.        .  „i  .,„.,, 

•  «IV.  Pour  cet  elTet,  les  autoril^  CppsUtli/r4,,4li 
concert  avf^Jr^.  comités  de  sAirwïlipi^PO,  lèverov 
dans  chaque  commune,  sur  les  riches,  une  Lixe  rét 
VohtliniiiKiirf,  iir(ij)m  llniiaêe  u  U  lU'  foiliktie  il  .1  Icu^ 
ijicivi.suie,  ju.vju  a  la  rDiiourrenee  des  irais. u^pQ^t 
saires  pour  Texéculion  des  iU'rètiis  ci-dessus-, ,  ,;i,nil 

•  V.  Tous,  VfS  fonds  reaU|is>froiit  rrrsii^,^ns^.qi)e 
caisse  particiflière,  entre  les  m^iïjvii  dç  cilSiqM^OMMMs 
cipalilé.qui^U  tiendra  regjjrtcqr^cp  f^ra-bifr^p^fe 
tition  sons  .sa  responsabilité,    ,..      ,     i  ,,,1,; 

>  M.  Ceux  qui,  dans  le  délai  qui  sera  fixé,  u'an- 
roiil  pa.s  obéi  aux  réquisitions  pécuoifires  qujtl^i^ 
seront  £aile5,pe^oiit  déclarés  suspects. . . 

•  Vli.  Le&bi^os  de  cciuxqui  soitt  recoiiqiis  stisi 
pect&  oe  po^i^fet  ^tro  <|ue  dai>i;:ereuK  entrie  li^iirf 
mains,  seront  séquestrés  jusqu'à  la  paix,  et  il  ii« 
leur  sera  laissé  qui^  le  stnel  nécesjiiiuc  pour  eux  ef 
pour  leur  faniilie.  Les  .se  lies  sejroiit  A^is  .sur  Icur^ 
papiers,  et  iuvculaire  sera  fait  dans  tous  leucs  |d<4f 
uwines...       _  ,  .  ,M;>iij'i 

£auren(  :  J'ai  assisté  ce  matin  k  la  séance  4tijC(% 
seil  du,  d^r^tumejit;  Je  déparleqw^it  ^.  ootiUrmé 
votre  acrète^qui  a  pour  oliji  t  tir  fori  ■  r  K  s  nr  pri^ 
(aires, et  notauuueiil  li  ^  lioiomesiii:  lui,^  liaoïUf  Paj 
ris  ;  il  a  élé  arrêté,  eiiUe  autres  lut  .sures  e*U,'ns\ircSfî 
cet  cga^^,^ii  il  serait  faii.uuç  ptitiUon  ^J4,Ç9(m;c% 
tioQ.ppurJa  çatilicatioi^  du  |^^|)t,  copcp{;iii^Hif^» 
avec  le  conseil  de  la  conuuuoc  ;  eriliii  i^ui',|(^jlc^i{yùtt 
désire  prendre  connaissance  des  arri^k's  ilu  conseil* 
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gipir»}  de  la  commune  «tie  CMMC9l4f,amlili  |our 

opt^rcr  le  bien  public.  ^  - 

Lr*;  coa)oiissaiiTS(Ii>  consri!  si' joindront  à  ceuï 
du  départemeul  pour  iaire  la  pctititiu  proposée. 

*.  4- On  Kt  nn»  lettre  éu  eitovent  MittM  •!  7«te. 

commissairr.s  d<'  la  coiiiriKine,  dat^daLfralf  le  18 
brumaire.  En  vuici  l'i':iitrutt  : 

•  C1t»y«iit  coltôgticsja  ville  que  nous  habitons 
éam  ce  tiicunmt  a  été  une  des  premièftt  qat  les  bri- 
pitith,  aprcs  avoir  traversé  la  Loire,  ont  ettrahie  «-l 
(lt^s<il(  t\  l'ar  riiiviljtioii  (11'  leurs  pn'tn's,  ils  y  ont 
jctf  IfS  (jalrioU  s  tl;ins  lo  leu  •,  ils  y  mit  pillo  snlisis- 
tances  et  «"flets  (le  toutp  t'>|H'(T.  Lenr  (niss;)^)'  djiis 
les  df  parteiiieols  «qu'ils  ont  trsvcrstSs  est  une  cala- 
miti^  pnw  patriotes,  mais  ils  «élèvent  la  républi- 
que p:ir  les  crimes  qu'ils  y  conimetteut  :  les  fiinati- 

2ues,  les  aristocrates  et  1rs  modérés  ne  sont  point 
pari^Mii's  [Kir  eux.  après  leur  départ,  Tt-sprit 

public  se  relève  plus  aist  uient,  et  personne  iiVat 
teiiio  d'avuir  de  notivelles  intriligences  avec  eux. 
D«â  armées  nombreuses  sont  à  kur  poutsuite,  et 
nom  espérOBB  dam  {Md  toiu  annoncer  Iror  destruc- 
tion totale.  > 

Chaumtlft:  Vous  venez  d'entendre  les  nouvi  lles 
ibtértssairiesqiie  nous  apprennent  ceseommissaires; 
TODS  f  avez  vu  que  les  rebelles  n'épargnent  pas  les 
di'islocrates,  et  ([ne  parce  moyen  ils  accélèrent  l'af- 
feiPiissi'inctit  (le  l.'i  république;  ils  sont  trdourés 
comme  dans  une  ratière ,  et  si,  pnur  le  coup,  ils 
échappent,  il  Taudra  que  le  peuple  aille  encore  à  la 
ConvrtAion  erier  i  la  trabisoa;  car  il  est  certain 
qu'il  ne  doit  échapper  aucun  de  ces  brigands,  si  les 
généraux  ne  trahissent  pn<:. 

_  Il  y  a  un  nouveau  complut  qui  se  trarne  dnns  Pa- 
ris, une  nouvelle  marche  ci  ntre-rèviiintivninnin' ; 
vous  avez  proscrit  les  femmes  publiques,  vous  avez 
onéré  un  grand  bieji  pour  ravancemeiil  des  mœurs, 
«h  bien  !  que  Tnnt  ces  femmes  uiiimnl'iuii?  Stimulées 
pr  les  prètirs,  elles  se  sont  données  h  la  dérolion  ; 
le  rniiatisnje  est  substitué  à  la  débauche  ;  elles  vont 
il.iiis  les  !•  inpies,  elles  font  des  rassemblemeolsdans 
des  injiisdii'v  particulières  avec  les  pré  très,  pourcs- 
cilcr  aussi  parmi  nous  la  guerre  civile. 

.  Les  prêtres  sont  capables  de  unis  k»  crimes  !  ils 
M  aervfnt  da  poison  pour assonvir  leur  rengeance, 
fN  feront  des  miracles  si  vous  n'y  prenez  garde  ;  ils 
empnisonneront  les  plus  chauds  paii  i(jies;  ils  met- 
tront le  (eu  h  la  maison  coniitiune,  à  la  trésorerie 
nationale;  il>  reiunn  rlliront  les  mines, et, quaml  ils 
verront  brâler  leurs  victimes,  ils  diront  que  c'est  la 
Justice  du  ciel  qui  les  punit.  Je  requiers,  en  consé- 
qoence.qne  le  conseil  déclare  qu'il  est  h  sa  roiinai? 
Sîmcequele  peuple  de  Paris  est  mflr  pour  la  r  tison, 
et  (lue,  s'il  existe  dans  Paris  quelques  rnniiveiiiefits 
en  faveur  du  fanatisme,  tous  les  prêtres  soient  in- 
carcérés, attendu  que  le  peuple  de  Paris  a  déclaré 

Îa'il  ne  recouuaisaail  plu»  d'autre  coite  aoe  celui 
t  la  Raison. 

Le  conseil  arrête  :  T®  qtie  tontes  les  églises  on 
temples  de  tontes  religions  et  de  tous  cultes  qui 
ont  existé  a  Paris  serdrif  sm-le  chatn[i  lerniées  ;  'jo 
que  tous  les  prêtres  ou  ministres,  de  quelque  culte 
ne  ce  soit,  demeureront  personnellement  et  indi?i- 
uelleoieot  responsables  de  tous  les  troubles  dont 
source vffnorsit  d'opinions  religieuses;  9®  que 
crliiî  (^ni  demandera  l'onvcrhire,  soit  d'un  temple, 
soit  d  une  éfjlise.  sera  anèlé  comme  suspect;  4^* 
que  les  cdrnités  révolnlionnaires  seront  invités  à 
surveiller  de  bien  pri-s  tons  !<•«  prêtres  ;  &•  ^u'il  sera 
Mt  une  pétition  a  la  Convention  pour  rtoritex  à 
pWter  m  décret  qui  exclue  les  prêtres  de  totite  es- 
pèce de  fonetion  publique,  ainsi  que  de  tout  emploi 
daiietoaiaiuifjMtuKid*ai»e.  .  . 


SOCIÉTÉ  • 
DES  AMIS  DR  LA  LIBEUTt  ET  DB  L'ÉGALITÉ, 

SÉANT  AUI  iACOaiM  DB  FAMS. 
PrùUtmtê  dfÀnmIMb  Qiooh* 

^l  lTE  DE  LA  SÉANCS  DO  miMAIRE. 

Dnguet  Diit  à  la  Société  Thomaiage  d'un  tableau, 
sur  lequel  est  inscrite  la  Déclaration  des  Droits  de 
l'homme,  suivant  la  nouvelle  constitution. 

La  Société  anéle  que  ce  tableau  sera  placé  dans 
le  lieu  de  ses  séances,  qu'elle  fera  mention  de  cet 
hommage  dans  sa  correspondance,  pour  que  les  So« 
ciétés  populaires  des  départements,  qui  ont  conserve 
le  tatii.  au  de  randenoecoiistitulioiitpiûiaeatimUer 

cet  exemple. 

Le  pré.udent,  adressant  la  paroU  à  Dagwl  :  Ci- 
toyen ,  offrir  à  la  Société  des  Amis  de  la  Lilierlé  et  de 
l'Égalité  le  tableau  des  Droits  de  l'bomme,  c'est  lui 
rappeler  l'objet  de  toutes  ses  aileetions,  le  prit  de 
tons  ses  tnvaoT.  Tu  embellis  le  ehef^d'cmf  re  dn 
génie  par  les  agréments  des  beanz-arts:  la  Soddtd 
reconnnisssnte  l'invilc  à  si  séance. 

Ilebcrt  :  l.a  pnlili{]iir  des  tyrans  est  de  rfinVr 
pour  régner  :  celle  des  patriotes,  au  contraire,  est  de 
se  rallier  pour  écraser  les,  tyrans.  Déj.ï  je  vous  ai 
avertis  que  des  intrigants  investissaient  kspatriltfes 
pour  les  animer  les  uns  contre  les  autres.  Je  vous 
avais  dit  qu---  .  l^r^  Ir  mon  exiilieatiou  au  sujet  d'un 
générai  patriote,  on  s'était  plu  à  envenimer  les  ex- 
pressions de  Robespierre  à  mon  é^ar(l.  Tous  les  jours 
Je  rencontre  des  hommes  qui  me  complimeulent  et 
me  demandent  eommentte  ne  fois  pas  encore  arrélë. 
Je  ris,  et  je  réponds  :  Est-tê  flf*U  y  »  «NSOPÉ  «ne 
coinmiMsion  des  Douze? 

Ceiiendaiil,  (juejipie  rnlicules  qtJC  soient  ces  aver- 
tisseurs, il  ne  faut  pas  trop  les  mépriser.  Quelque- 
lois, avant  d'opprimer  un  iiatriole,onreut  pressentir 
ropininn  pufaéiqiie  a  «e  n  est  pas  «pie  la  redoute 
pour  mol.  un  de  nue  anciens  aniis  me  disait  nue  Dii* 
fn  •^  n  1  irait  beaucoup  B>e  connaître;  qu  il  pré- 
teiiiiait  avuir  un  grand  complot  à  me  découvrir.  Ne 

rmvant  nrenlretenir,  il  prit  le  parti  de  se  découvrir 
mon  «mi,  à  qui  il  voulairfaire  croire  qu'il  existait 
en  eiïet  un  grand  complot  dans  les  JaeolMns,la  Con- 
vention et  le  comité  de  aelot  pnUie,  pnm  paidre  lee 
patriotes  et  s'emporer  de  rentorM. 

Entin  (m  ajoutait  que  Ilobespierre  était  charîT'^dp 
me  dénoncera  la  Convention  et  de  me  faire  arrêter; 
on  en  ajoutait  même  la  raison  ;  (  "éiait  pour  avoir 
fait  arrêter  la  Mootaosier;Je  devais  l'dtre  à  mon  tour 
avec  Paohe , Chiumetle  el autres.  Quant  à  moi,  qui 
in»-  mets  souvent  en  avant  pour  les  intérêts  de  la 
jtatric,  et  qui  dis  tout  ce  qui  ma  passe  par  la  téte, 
cela  pouvait  avoir  quelque  fonden»ent  ;  mais  Pa- 
che!....  Je  connais  toute  l'eatimequ'a  pour  lui  Ro- 
bespierre ,  et  je  rejetai  Men  loin  de  moi  une  pi- 
reilte  idée  ;  je  savais  qu'on  ienait  auprès  de  Itii  le 
contre-partie  ;  on  Inl  tenait  les  mêsies  propt»s  sor 
mon  compte;  je  ne  doute  point  qu'il  ne  les  ait  re- 
çus comme  moi.  Ceci  doit  dénionlrer  la  Société  h 
nécessité  lie  rallier  les  patriotes  et  de  ne  présenter 
qu'un  faisceau  inexpugnable  â  tous  les  eunemisde 
la  liberté. 

On  disait  aussi  que  Danton  était  émigré,  chargé, 
disait-on,  des  dépeuples  du  peuple ,  <  t  qu'il  était 
allé  en  Suisse...  Je  l'ai  rencontre  ce  matin  dans  les 
Tuileiies;et, puisqu'il  est  à  Paris,  il  faut  qu'il  vienne 
^expliquer  fraternellement  aux  Jaer.Fïins.  Tous  les 
patriotes  se  doivent  de  démentir  les  bruits  injurieux 
qni  courent  aor  leur  eampte;  il  font  qu'ils  ee  rénn»» 
sent  h  la  masse  commune  ;  il  faut  que  toUs  les  eMW* 
mis  dn  peuple  pfMssent;  il  faut  que  la  Société,  (I* 
dMn  à  •£  ewéSteiiw  tigoMWawiH»  le  fweèt- 
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dM  eoniUees  de  Mssot.  Lor5tqa'on  a  jug($  cê  scf- 
lérit,  f1  ntlait  Juger  ses  cuinplicrs  ;  qouid  on  a  Jugé 

Cnpft.  il  fallait  juger  sn  rnop.  .Je  dpmandf,  en  me 
r^umant,  au'on  en  poursuive  partout  l'extinction. 
(On  applMoit.) 

Momoro  :  Je  crois ,  comme  Hébert ,  qu'il  existe 
une  conspiration  contre  les  patriotes,  qui  ne  peut 
venir  que  des  rnvalislrs. 

Hier  parvint  dans  la  section  de  Marat  une  Ictlrfi 
signée  Xercès,  et  pnrconst'qucnt  anonyme,  ce  qui  lit 
gu^dle  ne  lut  pas  lue  :  on  s  y  olaint  ^u'on  cherche  à 
lnnoe«nter  Chabot  et  Bàzire .  un  invite  è  se  défier  de 
Chaumi'tte,  qui  n'a  vnnlii  qu'on  abattît  1rs  cloches 
que  pour  cmpi'chej-  qu'on  ne  souuilt  le  tocsin  j  un 
veut  que  nous  noos  uisnifioiis,  qne Doos  fÎErauona 
les  barrières. 

La  sectàon  a  renvové  an  comitd  révolutionnaire 
cvtte  lettre,  que  celui-ci  renverra  sans  doute  «fi  co- 
mité de  sârelé  générale. 

On  répandit  dans  le  nif'mc  temps  que  Piiclii-, 
Chaumeltr,  Ilébrrt,  Dufuurny  étaient  arrélés,  en  di- 
sant que  je  T'  iiiis  aussi,  moi,  pauvre  lii  rc.  qni  n".ii 
marqué  dans  la  révolution  que  par  des  malheurs. 

je  déclare  qu'il  reste  encore  un  grand  nombre 
d'aristocrates  qu'il  Faut  surveilli'rde  tn  s  près.  Tant 
qu'il  re'^trni  im  de  ces  bouuues,  autrefois  m  men- 
teurs, qui  n'ait  pas  encore  abjuré  solennellement  aes 
impostures,  il  faudra  loiyours  trembler.a'il  rosle un 
sent  prêtre,  puisque  maintenant,  en  ciwnfeant  de 
tictiaqe  et  pour  se  soutenir,  ils  veulent  engager  le 
peuple  à  soudoyer  leurs  farc£Ji.  Il  faudra  le^  punir, 
it  tout  le  mal  cessera. 

Mobnmtrfêt  J'avais  cm  ^ne  la  jréopinant mi- 
terait l'objet  important  soninis  par nébm  è  Tatten- 

lion  (le  l'assemblée;  il  ne  l'a  pns  rn(?iiie  abordé  :  et  il 
nous  reste  à  chercher  les  véritables  cause»;  dfs  ninux 
qui  affligent  encore  notre  patrie. 
£st41  vrai  que  nos  plus  dangereux  ennemis  soient 
•  les  restes  impurs  4e  la  laoe  ét  m»  tyrans,  les  odieux 
captiAidont  les  noms  servent  encore  de  prétexte  à 
la  politique  criminelle  de  quelques  rebelles,  et  mir- 
toul  des  puissances  étrangères?  Je  vote  en  mon 
cœur  pour  que  la  race  des  tvrans  disparaisse  de  la 
terre  :  mais  puia-j«  m'aveogler  sur  la  situation  de 
mon  pays,  au  point  de  croua  qne  eet  événement 
auflirait  pour  éteindre  le  foyer  des  conspirations  qui 
nous  déchirent?  A  qui  persuadera-t-on  que  In  puni- 
tion de  la  méprisable  sœur  de  Capet  imposerait 
plus  à  nos  ennein  s  ((lie  celle  daCapîlBtlal-aiéflBe  et 
de  sa  criminelle  compagne? 

Est-il  vrai  encore  que  la  principale  cause  de  nos 
oaux  sut  k  bnatiarae?  la  ianalismal  il  anire  :  je 

Soucrais  nèm  dire  qoll  est  nort.  In  Angeant 
epnis ouelques  jours  (onle  notre  attention  contre 
lui,  ne  ladetourne-t-on  pas  de  nos  véritables  dan- 
gers ? 

Vous  craignes,  dites-vous,  les  prêtres!  Les  pré- 
tmerataentbMi  davantage  les  progrès  de  In  lu- 
nnifs.  Vouaavatpaw  éisprélKal  «AiUs'coipres- 
aant  d'abdiquer  lauia  tUrH,  peur  In  éehanger  contre 

ceux  de  municipaux,  d'administrateurs  et  xnhnf  de 
prt'sidenls  de  Sociétés  populaires.  Croyex  seulement 
a  h  nr  n  ni'nir  [inur  la  pntrie.  sni-  In  foi  de  leur  abju- 
ration subite,  et  ils  seront  très  contents  de  vous, 


yoôs  aa  la  serei  praMIre  pas  ^lement  d'eux. 

rurn 


Jia  paor  de  ces  évéques  quinaguère  étaient 
trèa  attachés  è  leur  bénéhce  constitutionnel,  qui 
leur  rapportait  70,noo  livres  de  rentes,  et  (  n 
ont  fait  le  sacrilicc  dès  qu'il  était  réduit  à  6,0OO  liv.; 
de  ces  ésèques  qui  aujourd'hui  en  sollicitent  et  en 
ont  peut-être  obtenu  l'indemnHa?  Oni,  arsigncz, 
non  pas  leur  fanatiame,  mali  hnr  aaAittan  ;  non 
(•a  IbabU^'ila  pettaiênl,«ais  Inpwi  naureUa 


dont  ils  se  sont  revêtus.  An  reste,  ceci  ne  s'appHqti^ 
point  à  tous  les  prêtres  ;  Je  respecte  les  ffntptîoiMr, 
mais  je  m'obstine  è  croire  qu'elles  sont  rares.  ^ 

Non,  ce  n'est  point  le  fanatisme  qui  doit  être  an- 
jonrd'hui  le  principal  objet  de  nos  inriuiétnde.':. 
Cinq  ans  d'une  révolution  qui  a  frappé  sur  les  jirê^ 
très  déposent  de  son  impuissance;  la  Vendée  médiai 
son  dernier  asile,  ne  prouve  point  du  toutson  pou* 
voir.  C'est  ta  politique,  c'est  Tambition,  ee  sont  ht 
tnhisnns  de  ceux  qui  gouvernaient  jadis  q»ii  ont 
créé  la  Vendée;  e'ét.iit  des  hommes  snns  bonnenr, 
comme  sans  relijri'iii,  iim  Ir.uriaient  dr^  I  rii^'nn  l'î 
étrangers  ou  français  au  pillage,  et  non  aux  pieds 
des  autels.  Booore  la  force  de  la  république  et  le 
zèle  du  gouverneneot  actuel  les  ont-ils  frappés  à 
mort,  malgré  tant  d'obstaeles  et  de  crimes  ;  car  ils 
ont  perdu  leurs  plirps  d'armes,  leurs  magasins, 
la  plus  ijrande  p.irtie  de  leur  force  ;  il  ne  leur 
reste  qu^ne  horde  fugitive,  dnit  l'existence  nn 
pourrait  être  prolongée  que  par  la  malveillance  et 
par  l'ineptie.  Je  ne  vois  plus  qu'un  seul  moyen  dn* 
réveiller  parmi  nous  le  fanatisme, c'est  d'afl'ectcr  de 
croire  à  sa  puissance.  Le  fanatisme  est  un  animât 
féroi-'-  «•!  i  a;inr;e(i\' ;  il  fny.iit  devant  In  r.iisun  ; 
p(nirsnivez-le  avec  de  grands  cris,  il  retournera  sur, 
ses  pas.  "  ^ 

Et  quels  antres  effii^ts  peut  produire  cette  chaleur 
extraordhiahv  rt  subite ,  ce  lèle  exagéré  et  fas^ 
tueiix,  avec  lequel  on  semble  lui  foire  la  guerre  de- 
puis quelque  feriips'.Ie  l'ai  déjà  dit  à  la  Convenlirm, 
et  je  |p  rép^le  iD  :  il  e<l  une  infinité  de  ebose?  oue  le, 
bon  esprit  du  peuple  a  tournées  au  prolit  de  ta  li- 
berté, et  que  nos  ennemis  n'avident  imaginées  qué 
pour  la  perdre. 

Qne  des  citoyens,  animés  par  nn  xMe  pur,  vien- 
nent déposer  sur  l'autel  de  In  p;itrie  les  m'imiments 
inutiles  et  pompeux  de  la  superstition,  pour  b  sfjirc 
servir  à  son  trioninlie  :  la  patrie  et  la  raison  sourient 
à  ces  offrandes.  Que  d'antres  renoncent  à  telles  ou 
telles  cérémonies,  et  adoptent  .snr  toutes  ces  choses 
l'opinion  qui  leur  paraît  la  plus  conforme  à  la  vé- 
rité: la  raison  et  la  philosophie  peuvent  applaudir  à 
jiMir  enndiiile.  Mais  de  quel  droit  l'ari^toeralic  et 
l'hypocrisie  viendraient -elles  ici  mêler  leur  in- 
fluence à  celles  du  civisme  et  de  la  vertu?  De  quel 
droit  des  hommes  inconnus  Jusquid  dans  la  car-, 
rièrr  de  la  révnintfon  vfendralenl-lls  chercher,  au 
milieu  de  tons  ces  événements,  Ics  movens  d'usur- 
per une  r.iii<;<e  popiilnrilé,  d'entrabicrles  patriotes 
mêmes  ;'i  de  finisses  mesures,  et  de  jeter  parmi  nous 
le  trouble  et  la  disrnrde  '  De  quel  droit  viemlraieut- 
ils  troubler  la  liberté  des  cuites,  an  nom  de  la  li- 
berté, et  attaquer  le  fanatisme  par  un  fonatisme 
nonwant  De  quel  droit  feraient-lis  dégénérer  les 
hnmmnpfq  sidennels  rendus  à  !a  vérité  pure  en  des 
(arees  éternelles  et  ridicules?  Pourquoi  leur  per- 
mettrait-on de  se  jouer  ainsi  de  l.i  digiiiti'  du  peu[il(\ 
et  d'attacher  les  jrrelois  de  la  folie  au  sceptre  mtine 
(le  la  philosophie  ? 

On  a  supposé  qu'en  accueillant  des  offrandes  ci», 
viqiies  la  Convention  avait  proscrit  le  culte  catho- 
lique. 

Non,  la  Convention  n'a  point  fait  celte  démarche 
téméraire,  l.a  Convention  ne  la  fera  jamais.  Son  in- 
tention est  de  maintenir  la  liberté  des  cultes  qu'elle 
a  proclamée,  et  de  réprimer  en  même  temps  tous, 
ceux  qui  en  abuseraient  pour  troubler  l'ordre  pu»^ 
blic  ;  elle  ne  permettra  pas  qu'on  persécute  les  mi- 
nistres paisiM.s  du  culte;  et  elle  les  punira  nvec 
sérérité,  toutes  les  fois  qu'ils  oseront  se  prévaloir, 
de  létara  fonctions  pour  tromper  les  citoyens  et^ 
pour  armer  les  pnHugés  ou  le  royalisme  contrç  la 
république.  'OMr &  dénoncé  de;  prêtres  pour  avoir  dit. 
la  messe  :  ils  la  diront  flhts  longtemps;  si  on  tes  enf^' 
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Ohii  qui  veutiikaianltdMiMti  »  dw.tyiii)«,  ^iwagi^?. yd  prAcuiant  copiroc  ropi*. 


pIttftntAcfiiP  que  relui  qui  dit'Ia  Éirsséi|  ■'•<'  -t-.  -i 
e'41'CBt  dès  lioiiiinps  qui  veulent  :»l!rr  plus  loin  ;qui, 
flinvle  preti'Vte  de  *leti-uir>'  la  siipersulion  ,  reuleiit 
firiMlRnr Kortfl  de  ri>li;>i(»i  de  l'athéisme  lui-m^ue. 
IftMit  q»!;ii(i80i)iie,  tout  individu,  peut  adopter  .làr 
(Immis  l'ojriirioii  qiKil-Hitplaira^Quio(MU|u«  vottdftih 
hii  eii;rdiro  mn  onine  fst  an  ins«nséi  lUais  L'hooiiae 
pàhtk,  mpis  <e  lëgislati>ur,  srrait  CPiit  fuis  {ilm  in-^ 
■ifirSi'.  <prt  iiiloptcniil  <iti  p.iii'il  svstpuif.  L.i  Convfit- 
tuiii  nationale  t':iblii)tTt>.  l.n  Convention  H't-:>t  pditiL 
ait  Tnisifur  de  livres,  un  antmir  de  systèuifs  niëlar 
•Mjmn^pie'qst  oa  coqts  p^ditiquë  et  populaire, 
ttôl;|B'dft  fcife  iwuwitT  nan-seuIrniMi l  içs  dro i Ls , 
B>lis  4«oaraftèfn  mt  ppuplo  frnnrais^Cc«!ffittBpiul 
nPTnn»  quf l'Ile  a  prodamii.  la  d«k:iaration  «Ws  arOitq 
^  riiomfmftv présence  de  i'Etif.  su|>it'iiie. 
i;l  On  (tira  pmt-étre  que  je  «uis  un  cf\tril  i*tix>il,  uu 
botniTie  à  br^ogôs;  qtiesais-jep  un  lanati()t)e. 
U'ti^ài  élUvditqile  jè  ne  parlais,  ni.coiunieim  itidi-» 
Mllm"lfii«|NlnR0runipWlos<>phc  fi^pstémnliqtue.  mais 
OMnmp  tw  rripri^RHitiiiit  du  ponplp.  L'alliéistne  e^t 
Mislocaa^ifae.  ;  t'idér  d'un  s^niml  Etre,  qui  vt^illo  sur 
rinnoccncc  <'pjtrini«T.  et  qui  pnirit  le  criini' tri<ini- 

«atltt-est  totale  (lOiiMlairr.  (V  irs  appiaudiftseinieiits.) 
pfiipl«ii1esiiBaMeiff«tiK.  Jii'apptattdis^  si  je 
ttQaviifef4M4»iriauMlj>c«inraiÉ  fîdfliii'l«i  flchea«t 
tbiMil<ln«rfiifnlii(>».  J'ai  iH,  àhs  leeo(hHti*.»tiQ 
îspJî  iiianrnis  rnllioliqup  ;  je  ii';it  jum.iis  e'é  ni  un  auii 
froirt.ni  un  «Iffensetir  mlidele  de  I  liuuiijtiile.  Je  n'eu 
sui^  i\ne  plus  filtiiclit'  .uix  iilées  jiiuriil«<îi  cl  polili- 
qiies  quA  je  vt(>iis  di;  vous  exposer.  Si  Uieu  u'exi:»lait 
pa|i,  it  fa<idr»it  l'invei^er. 

iu>i6jpàtitldamt  une  tnbaai  .ob  rimfittdMit  Cuadet 
«M^netfairH'wi  «fîmc  d'avoir  pronoacé  le  Mot  de 

prnvTdmre.  Fl  dans  quel  trinps?  loi-sqii«  le  Ctrur 
nla'n'  ftc  tutis  ks  cnnirs  duiit  nous  riions  les  te- 
ins ef  les  viclinics  ;  hn*sque  ,  veiiiiul  (les  I, u  nies 


tii 


neiie.jMSMce  qut  semiNe:  avoir  ecr^uasa, 
qe|aaiirs.r«fm't  de  mort  de  tous  les  tvrans?  Il  i 
'Atc  nii  viom.s  (piq  te  dernier  innrl)-^  de  1k  lil 
'Jpalcpit  <;ohiAâie  avec  pn  senliineiir^us  ii 


•ainéri'Het  un  puissantes  sur  la  nùsère  du  peuple  Htr- 
iieUement  trani.  dlenieUeiiicnt  Opprimé,  je  clier- 
xhiÉ»  A  ajiclore^  ra-dMsus  de  la  tourbe  impure  des 
"^ÔvnluAnttûrx  doiA fêtai»  eUviroRoé,  en  invoquant 

donlromix  Iti  veii^çeutn  e  célt  ste,  au  defiiul  de  la  fou- 
dre populaire  !  Ce  sentiment  est  gr.ivc  dau.s  ti>us  les 
eeeur^setisiblpset  purs;  il  anima  dans  t<nis  les  letnps 
les  plus  niagnaniiQes  défenseurs  de  to.iibeMO-  Auwi 
-Inigtecn  ps  <|f 'îl'kànltraiht^fls,  1l«n».iiÉB  «m- 
idolbtiiiiii<doaaè  ad  oaur.dfS'oppriKiés;  et  si  jamais 
la  tyrannie  pouvaitrenailre  parmi  nous,  quelle  est 
IMnie  e»<Tpi([tii'  et  vertueuse  qui  n'appeJlerail  jioinl 
en  secret  de  m>u  tri<iuipl(c  sacnli'ge  à  celte  eti  r- 
ne!le  .jM9b'ce  r|ui  seuit>Je  :  avoir  ecr^t,  UaBs.^us  les 

tous  les  tvrans?  Il  me  «•rn- 
lilA'rt^ex- 
ihmc-  en 

çc  leposaiit  sur  celle  id^e  consolatrii^e.'Ce  senliuiefit 
e^^l  celui  lie  riùinipe  et  de  l'univers;  ces'  relui  du 
'peuple  fr.'inrnis.  Ce  j>enple  n'est  ntl.ielie  m  aux  pn'- 
..Ires,  ni  à  la  superstition,  ni  ;uit  eéri'inonies  reli- 
'  gieu.ses  :  il  ne  l'est  uu'au  culte  de  lui-UiAme,  c'ésI- 
u  dire  a  t'^d4<e  d'Mnc  fiufs^lcë  tnèMtitréhéttsibl^. 
'iVllVoi  dn  critae  rt  lè  soutien  de  la  teriil  ,  à  qtn 
se  plaît  qircudr«.drs,  bomninges  qui  sotrt  autant 
.-inutTiènie$"pdiitre'nojitttSM  et'èotttM'Io'  a^me 
îomphiint.  •  -  •■•I.. -r.  tï.v,.  T 

Si  le  philosophe  pait  attatiièi-MIÉi'driilit^  i  'A*dii> 
tPn  IHHws,  KMidun»iious  néamnoitw  de  htesser  eet 
instlHel  Jlsl^inq»  irnlfomurf^r^ers^f  (des  peu- 
ples. Quel  est  le  génie  qui  puisse  en  un  instnnt 
remplacer  par  ses  inventions  c<ftte  grande  idée 
protrctftt^t!  de  l'oMr«Sul!Mh'*«t4ik  loltIVlM  vertus 

^e  voyes*voua)Mi  II  flidg0.f|ucfipus,ilAn(l(»t4is^ 
ennemis  de  la  république  et  les  làcfics  émissaires 


* 


nioBi<9ifnNiile  les  Inrvers  de  quclai 
leur  propre  extravagance,  ils  voudraient  nous  ren- 
dre odieux  ;i  tous  Ifs  jM'uples,  pour  affermir  les  ti  ô-^| 
nés  rli;iMi'élaiits  des  seeli-rjt.s  t]iM  les  ojipriuieut^ 
Quei.est  le  temps  au'ils  ont  choisi  pour  ces  uiacbi- 
BStiona?  C4ni  ou  wm  armées  combinées  ont  eti|, 
Taioeon:OU;i«fOM«érapsr  Je  génie  républicain,  cc^ 
lui  oji  ils  veulent  dtoufer  lus  monnures  des  pcupleii^ 
fatii^nés  ou  indi;<iu's  de  (eOT  tyrannie;  celui  où  il^ 
pressent  les  nations  neutres  et  alliées  de  la  Franc& 
de  se  déclarer  cuntre  nous.  Les  lâches  ne  veuieiu 
que  réaliser  toutes  les  calomnies  grossières  dQni^ 
l  Europe  entière  reconnaissait  i'irapudeoce,  et  re- 
pousser de  vous,  par  les  préjusés  ou  pa^  lies  opînioni^ 
religieuses,  ceux  que  la  morale  et  l'intérêt  commua 
al  tiraient  vers  la  CSUIO  Sidoine  Ct.Saillte  qttCiJI0|i|{ 
dclendons.  '  .'j 

Je  le  répète  :  nous  n'avons  plus  d'antre  fa natisro^ 
à. craindre  que. celui  des  hommes  immorauiu  sou> 
doyrs  pav  les  eoocs  étrangères  pour  réveiller  le  Es-^ 
natisMie  et  pr>ur  donner  h  notre  révolution  le  vcrni^ 
de  l  iinnioralité,  qui  est  le  caractère  de  nos  lùches  ci 
féroces  ennemis.  . 
.  J'ai  parlé  des  cours  étraiigèrcs.  Oui,  voilà  les  vér, 
niables  MieiiB  de  aos  aaint  et  de  nos  diwordeii 


Leur  bot  est  d'avilir,  fil  était  possible,  ta^atiop 

franeai.se  ,  de  déshonorer  les  représent  infs  ipiVllea 
choisis,  et  de  persuader  aux  peuples  que  les  fonda^ 
leurs  de  la  répulili(|ue  n'OBt  lien  qui  ICS.  djsliilgl(f 
des  valets  de  la  tyrannie.  ', 

Ils  ont  deux  espèces  d'armées,  l'une  sur  nos  froil; 
tiènes,  ifopuisRjMitet  plJJS  pfDisd&sfi  ruine  à  qte^uiff 
que  le  gouvernement  républicain  prendra  de  la  vi^ 
Kueur.etque  la  traliiscii  ees-Sera  de  rendre  inutiles 
les  ellorts  héroïques  di  s  soldats  de  la  patrie  ;  l'autre, 
plus  dangereuse,  est  au  milieu  de  nous  ;  c  est  une 
armée  d'espions,  de  fripoiis  stipeudiés,  qui  s'mlror 
duiseut  partout,  même  au  sciu  des  Sociétés  pouu^ 
Inires.  Depuis  que  les  che£»  d'une. factipae;cécrai)l(V 
le  plus  ferme  a|ipui  d^  trôm^  étrangers,  uni  péri  ; 
depuis  que  la  journée  du  .'(1  mai  a  re'scnéré  la  Con- 
ventinn  nalJtiuale  qu  ils  voulaient  ariéantir,  ils  re- 
doublent d'activité,  pour  séduire  pour  cal(iiunier« 
pour  diviser  Iwps  1m  défenseurs  de  la  .ré4iubliuue, 
pcMir,avilir  «t  ponr  diaaouliie  btConventioii  natio- 
nale. ^  ^ 

Bientôt  cet  odieux  mystère  .sera  entièrement  de^- 
voilé..  Je  me  bornerai  il.uisce  iMument  à  vousoffrvr 
quelque.s  traits  de  luuuei  c  <|ui  iiorleul  de  la  disais- 
siA>u  ni«'mequi  vous  occupait-  , 

Hi'^>eiTt.  vom.a  révélé  deux  ou  trois  roçpsopgcîs 
ioipudentsdi^ parla  nction  dontje  parle.  ,  ,  ; 

Un  homme,  vous  a-t-il  dit.  un  honune  très  coimu, 
a  voulu  lui  persuader  qu'après  l'arrestation  de  la 
Monlan.--ii  r  |e  <Ie\nis  dénoncer  cette  mesure,  dé- 
noncer à  celte  oee^isiou  l'ache,  Hébert  et  toute 
commune.  Je  devais  anparcmuient  prendre  00  vf 
intérêt  à  ceUe  héroûfe  oe  U^rVeubliiuie,  inoiiqui.ài 
pi  ovoqné  Tarrestation  de  tout  leTbralre-Fîrançaiè, 
S.iiis  respect  pour  les  au^^'u^tes  princesses  qui  en 
Lus. lient  r(uiienieiil  ;  luoi  qui  n'ai  vu  dans  tant  de 
sMlliriinises  etu'liaiiterrsses  que  les  amantes  de 
..Viarisliicratie  et  les  cûm«((ienfie«  ordinairet  du^où 
.Mdaviàs  dénoncer  Pache,  moi  qui  l'ai  défiçndu^lll 
'Unitemps  où  une  portion  du  jwuple»  trompée  j>ar 
les  ennemis  de  notre  liberté,  vint  lui  imputer,  a  fa 
barre  de  l.i  ritnventi.  n.  la  (liselte  qui  était  leur  ou- 
vrage ;  moi  qui,  alors  [iresidenl  de  la  Convention, 
op(iosai  l'éloge  solennel  de  sa  vertu  pure  et  modeste, 
qu)  m  est  cuniuie,  à  uu  orage .ftassager  excité  |tar)a 

!  Pf^ut-é^re  ai«^  Mçnfnl, alors  uoiê 
meté  que  n'auraient  point  ene  ceni  qiiit  uebes  ca- 
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lomniateurs  du  neuplc.  opprimé,  n'auraient  jamais 

Îiddrrcla  v<'ritpau  [u  unic  tricmphant  ;  jr  nipci>n- 
éis  alors,  et  je  me  coiiiie.  etu-on  lUus  ce  iiiuinriit 
aoeanelèredu  peuple,  qui,  étraugi  rù  tous  l<sez<- 
c^,  rst  toiijnnrs  dtt  parti  4e  la  taorak,  delà  Juilioè 
et  de  1,1  raison.  '•' 
Fnlin,  j'aurai» dénoncé, en  faveur  dp  la  Montan- 
sit  r,  la  municipalité  et  les  braves  delcnscurs  de  la 
libert»*,  moi  qui,  défeas^ur  de  tous  les  patriotes,  et 
martyr  de  la  même  caus*,  ai  toujours  en  ]iour  prin- 
cipe qu'il  fallait  antant  d'indulgence  pour  les  er- 
reurs minces  du  patriotisme  que  de  sevéritë  pour 
les  crimes  de  l'aristocratie  et  pour  les  pcrlidies  des 
fripons  accre'dités! 

Hébei-t  vous  a  dit  encore  que  je  l'avais  accus^î 
d'ilire  payé  ppr  Pitl  et  par  Cobourg.  Dans  la  der- 
nière séance,  vous  m'aves  entendu,  tous  avez  vu 
(|tte  ie  n^ai  attribué  qn'k  une  emur  patriotique  des 
inculpations  qui  pouvaient  perdre  cinq  ou  six  diTen- 
seurs  de  l,i  liln  rte,  et  dont  j'ni  trouve  la  source  dans 
le  plan  de  rnlcmnie  invrnti-  |i;ir  les  ennemis  de  la 
rt'publique.  Vous  pouvez  apprécier  re  nouveau  trait 
d'unnudiraee qui  tendait  à  diviser  les  patriotes;  je 
le  dénonce  avec  Bébert;  et  comme  il  est  d'un  oré- 
tendo  patriote,  membre  de  cette  Société*,  qn'HnN'rt 
nous  nommera,  j'en  conclus  qu'il  fniit  soult  vfr  ie 
masque  du  patriotisme  qoi  cache  certains  visages, 

et  purger  cette  Sociétéde*  trattRS qu'elle  venlemM 

dans  son  sein. 

Je  TOUS  ai  promis  de  vous  indiqncr  qMkpMs-uns 
drs  agmts  soudoyés  par  les  tyrans  poor  nous  divi- 
ser,  pour  dtfshenorer  la  eaose  do  peuple  français,  «« 

avilis-.iiit  la  représentation  ii.iti'iiuile.  .le  cit'Tai 
«l'alinri!  un  liomine  qu'Hi  lierl  a  iidniiuf  couiinc  rou- 
teur (je  la  première  des  deux  caiouuiies.  Quel  est 
cet  homme?  Est-ce  un  aristocrate?  Il  n'a  porté  ce 
titre  qne  Jaaqn'aox  trois  quarts  du  chemin  de  la  ré> 
Tolotioa. 

Depuis  cette  époque,  c'est  nn  patriote,  un  jacobin 

lr^s  nrdent;  il  est  membre  de  vos  comiU*s;  il  lesdi- 
Hge.  Un  piur  il  sortit  lout-à-cotip  de  son  obscurité. 
Lrhruii  r.ivait  envoy»',  eu  qiMliié  de  commissaire, 
dans  la  Belgique.au  temps  des  trahisons  de  Du  mou- 
riez. Dumouvia  anft  Wjk  menacé  la  Convention 
par  ws  manIRniès  séiUtieui;  la  Convention  arait 
m|&  fulminé  contre  ce  traître.  Dubuîsson  (c'est  sdn 
non)  p.'uiit  tuut-à-coup  à  cette  tribune,  ie  crrur 
Comme  oiiprossé  des;;rands  secrets  qu'il  avail  a  nous 
révéler,  avec  1  air  d  un  bouuue  aceabl<^  du  poids  des 
destinées  de  la  France  qu'il  |>ortail.  11  vous  décou- 
Trit  la  trahison  de  Duniouriez,  qui  était déoéttverte; 
à  la  place  des  pièces  authentiques qvi  laeonstatoient, 
il  vous  substitua  une  prétendue  conversation  de  lui 
et  de  ses  deux  compagnons  avec  nninoin  ier,  bien 
loiirlie,  liien  bizarre,  et  où  les  intérêts  de  J.  P.  Bris- 
sot  étaient  ménagés.  Il  vous  annonça  en  même  temps 
que  s'il  n'était  pas  assassiné  dans  la  nuit,  il  ferait  te 
lendemain  son  rapporté  la  Convention  «aliODalé, 
.  et  une  la  patrie  serait  sauvée.  Il  ne  iîitpoillt  assas- 
sine; il  narla  à  la  Convention,  où  il  se  fit  escorter 

fiar  des  (l.  pnii  sde  la  Société  des  Jac(*bins;  il  uhtint 
es  honueurs  delà  mention  honorable  et  de  l'iui- 
'  pression,  votés  par  la  faction  girondine  et  par  le 
;cdté  droit,  avec  un  eflapressemcut  qui  dtttddifiér 
beaiiconp  patriote». 

J'ai  déjà  iiumnié  M.  Dnbuisson;  mais  il  est  un, 
antre  personnage  plus  important  encore  et  le  véri- 
table cnef  de  la  clique,  le  compagnon  de  Dubuisson 
dans  la  fameuse  mission  dont  je  viens  de  parler.  Que 
la  république  est  heureuse!  Si  elle  a  étetrahicpar 
-  une  multitude  d'enfants  ingrats,  elle  est  serviei  avec 
'  nti  dMntéressement  vraiment  admlnriile,  par  des 
?ei^rneiir<  étranjrers  et  même  des  fils  de  pritiee^alle- 

raauib 
-li- 


tre At'  la  maison  d'Autriche,  du  fameux  prince  de 
Kannitz.  H  si'  nomme  Hroly  :  vous  savez  que,  renOlW 
çant  a  son  père,  è  sa  paUrië,  il  s'est  dévoué  touteng 
lier  à  Ja  cause  de  l'bomaDit*.  11  prétend  tlirigerilejf 
MfoMm  éaai  tt^n^B  pas  voulu  être  nmulire.  po& 
dlaerétieOk.  ll-liMitéîVK  lui  des  directoires  secrets  oui 
l'on  règle  les  affaires  de  la  So  'iété,  oà  on  lit  s.i  voi  t 
re'^pundance,  où  on  prépare  les  motions,  les  denon-H 
dations,  où  l'on  organise  un  système  patriolilinc  dfl 
contre -ré vokition  qui  n'a  pu  être  déjoué  «jue.Mdiq 
génie  de  la  Mbettequi  éclaire  la  nisJoritéi.ae'Vna 
membres  et  la  Dusse  du  peuple  qui  vous  enlendt  La 
même  seigneur  a  fMidé  nne  cinquaataine  do  cltéa 
pnpnlaires,  pour  tout  bouleverser  et  pour  perdre  U^ 
J.Kobiiis;  il  s'occupe  aus.si  des  sectious  et  surtout 
des  (enimes  révolutionnaires  dpot  il  bit  nommer  Ira 
présidenles.  C'e^t  le  Sylahe  invia^e  qui  les  iasnim» 
Il  a  sous  ses  ordres pittsieurs  antres sylpbca  risinled» 

2ui  appellent  le  mépris  publie  et  le  carnage  sur  la 
onveiition  nationale  depuis  la  journée  du  .11  mail 
Proly  est  connu,  et  ce|>eiidaiil  Proly  ■  si  libre;  il  est 
imprenable  comme  ses  princi|iaux  cunipiicrs,.  qiii 
sont  >1''^  aristocrates  déguisi's  sous  le  BMsquciida 
sans-uulatt^mej  el  surtanIdB  himiiiiasi  pruMiiii, 
ançlafe.'autnchMMetaiémafranfaaf.  ni 
S<u»irrirr>ns-nous  qnc  les  plus  vds  scélénls  dç 
l'Europe  détruisent  impunément  sous  nos  )  eux  Us 
fruits  de  nos  glorieux  et  pénibles  travaux  ronji- 
nous  alliance  avec  les  cuuiplice.s,  avec  les  vaiciadf 
ces  mêmes  tymuB  4ont  les  saUjIlitea  égorfcul  eaBa 
pitié  nos  CnsasMi  nos  anflinta,  aoaftiMBvnoarepvè' 
sentants?  Je  deaiande  que  cette  Sodélé  as  pui^ 
eiiiiu  de  cette  horde  cnininetle;  je  deuiaode.  qi^e 
Dubnisson  soit  chassé  de  celle  .Société,  ainsi  qup 
autre>  intrigants,  dont  un  vit  .ivecl'ruiv,  sinis 
le  uièiiie  toit,  et  qui  tous  sont  cumius  de  vous 
comme  ses  aftidés  ;  je  parle  de,  Oefiieuz  et  dePcteyi% 
Je  demande  qu'il  aoét  fiiil  uo-aenAin  épuralôln 
Ita  tribune,  pour  rwoirnrtltre  et  dnasèr  itou8>4cB 
agents  des  puissances  étraii^^éres,  qui,  90UB' leMB 
auspices,  se  seraient  introduits  dans  eelte  Soriété.  i 
Je  demande  qu'on  renouvelle  de  la  même  in  iiuérc 
les  comités  de  la  Société,  qui  n^uferoieuft  ansfkiute 
d'excellents  patriotes,  mais  oà  j|tS'«ai  snn». dente 
glissé  plusieurs  da  leurs  aftidésu 

Ces  propositions  sont  adoptées  avee  un  erapreasa- 
menl  universel.  1 
Lk  discours  de  Robespierre  a  été  fréquemment  in- 
terrompu par  les  nombreux  applMidisseaiettlsda<lQ 
Société  «t  du  peuple  nréscntà  la  sé8ncr.-i)<i'  i'i  <<l 
LliMinM«il Itvdt  digrliMrese»demieMv.  hiu/I 

cmmrtBi.  BèvoLeTio.'mamK. 

Du  4  frimaire.  ^  Sut  la  (lécfarati^on  'dii  '{iii^'4e 

juj^ement,  que  Cléiiienl-CIiarles-Ffançois l.'ivl'^fly, 
ùgc  de  suixaiite-dix  ans,  natif  de  rari.s,  ci-dév'ànt 
cunlrôleur-;;éueral  des  linances.estci^nvaineu  il'ètre 
l'un  des  «i4(Mrs  du  ciunplot  qui  a  eZisté  de  livrer 
la  rép|4diqiW||i|ix  horreurs  de  la  famine, afin  d'ezîë- 
ter  la  cuef^re.  avile  et  armer  les  citoyens  les  ups 
contféles  autres,  en  jetant  et  faisanl  ppurrir  dSÉis 
d«s  étangs  ou  pièces  d  eau  les  crat^s  péi^i^fm^À 

la subs^tiince  du  peuple,  '    '  '  '  ] 

Le  iTfbunal  a  euiuLumé  ledit  Lavenly  à  la  peilie 
de  mort;  déclaré  ses  biens  acquis  et  coati>qués  au 
profit  de  Is.rdptpbVqne.    .  .   /  v 


CONVENTION  NATIONALE. 
■  •  'Min-4  4ia  siancB  jKi:4miani%-..i-.t.| 

tîn  membre,  au  nom  du  comité  de  salut  paUlSfl 
De  ce  U'jiiibre  est  le  fils  du  principal  nimls-  ^  de  la  marine,  fait  reudre  le  décret  suivent  ;  '  --fi 

•   '   l  •'■  •!  j   -'>l«- ^•nlti.i  "II»     cill».!,»!  1,1  «ib  'llli'riKt) 
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•  ta  Coavêntfon  nationale,  aprhs  avoir  entendu  le 

hnpjiirt  rte  srs  comités  de  salul  public  et  dp  niarino; 

■  Considérant  <|u'il  a  toujours  été  dnns  1rs  jirin- 
eipcs  qiiVllr  a  inanifcst<*s  de  dëployrr  toulrs  !cs  ros- 
soiircrs  ot  IVurrgw!  du  peuple  irauçais  pour  naio- 
tcnir  la  libci  tr  que  les  Sespotrs  coalisas  voudraient 
lui  ravir,  df  n  sin  i  ter  !r  droit  dos  gens,  d'être  juste 
envers  tous  Icspccplcs,  ci  géue'reux  envers  ses  alliés, 
di  cr^.lr  : 

•  Art.  1er.  La  trésorerie  nationale  paiera,  en  vertu 
4B|irârnt  décret,  sur  la  quittance  de  James Thayor, 
citamn  des  JBtats-Unis  d'Amérique.  la  somme'  de 
40,fsi  Kn«tS  flm»4  deniers,  pour  l'indemniser  des 

pertes  qu'il  a  essuyées  par  l'avarie  de  <;e^  in.ircli.nt- 
dises  chargées  sur  la  felouque  génoise  VAnnnjicia- 
Hnn,  capitaine  (lolloto,  ocrasionoée  par  le  lail  lics 
x\-iii<)iitiiers  français  de  service  à  la  batterie  des c6tcs 
8aiiit-L:iurenlde  la  Salauquc,  déiMirleoent  desPy- 
rouées-Orientales,  aui  Lui  ont  tire  un  coup  de  canuo 
iftwalet,  le  iS  aoOt  dernier  (vieux  style),  qui  l'a 
percée  d'outre  ttlOIllre,  de  sorte  que,  pour  éviter  <le 
couler  bas,  elle  n'a  eu  que  le  tenjp»  de  se  jeter  à  la 
cOte. 

*  •  II.  La  Convention  approuve  l'arrêté  des  com- 
roissDires  du  département  de^  PyrénéesOrientajei, 
qui  a  ordonné  la  réparation  de  udite  fiBtoaqiie  «ox 

frais  de  la  république. 

•  m.  Le  ministre  des  afTniresétrnngLTes  cstcharj^é 
de  faire  passer  le  prést  nt  (i<  cret  tant  aux  Etats  Luis 
d*Anu*rique  qu'à  la  répul>li(iuc  de  Géues.  • 

Bomoïc  quitte  Je  fauteuil  pour  présenter  la  ré- 
action et  la  refonte  des  divers  décrets  reodi»  sur 
la  nouvelle  ère  des  Franchis.  Sou  lr;uuil  est  adopté. 

-\.  B.  L'attente  de  celle  Im  cdniplemenlairc  uuus 
avait  lait  dilTeri  r  justjii  ii  i  i!c  r<  lulre  cumpte  des  rap- 
ports nui  out  elc  succesMveuienl  laits  par  les  ci- 
toyens Ronime  et  Fabre  d'Eglantine,  sur  le  système 
et  la  nomenclature  nominale  de  l'ère  républicaine. 

N'eus  rapporterons  dans  on  prochain  numéro  ers 
rappurfs,  diiiil  l'un  contient  lu  p.Titic  scietitinqiic, 
l'aiilre  les  motifs  politiques  de  ia  lui,  cl  qui  urcsca- 
teiit  tniis  deux  tmp  d'importance  et  d'intérêt  poUT 
^tre  puldii  s  par  fragments  dclathe's. 

—  Clauzel,  nicmhre  du  cuuiitédc  surveillance  et 
de  l'examen  des  marchés  de  rarfflée.|ut  un  rapport 
snr  les  prévarications  du  citoyen  sondre,  cordon  • 
nier  etsoiiniissioiiiiaire  pour  les  troupes,  demeurant 
à  Paris,  rue  (rAnjou-lliionville,  accusé  d'être  foiir- 
niss«-ur  inlidèle,  lequel  sera  ejjvojé  au  tribunal  ré- 
volutionnaire pour  y  être  poursuivi  et  Jugé  comme 
conspirateur. 

—  On  lit  l:t  leltrp  suivante  : 

Lr^nio  el  Laignelol,  rtpriunlants^  à  (a  Conc^n- 
A'on  mtatmaU. 


Ceae  nat  pu  seulement  dos  préjugés  dont  triomphent 
let  RocbeTorlais,  cilojrns  nos  coMi'gu»,  iissivoni  de  plus 
laiurri!  Ivtin  p,i!,}ioii%  :  iNcn  donneut  aujourd'hui  la  preuve 
par  I  éclia:  ge  qu'iNfont  di'  leur  nuMal  pour  de«  assignat!. 
La  cii'ij/i'iine  adniiiiistiatricc  des  ort»lu>liri^  nous  est  tenue 
■  pportcr  2,000  livre»  ni  rcu»,  en  iiou»  priant  de  lui  Taire 
délivrer  de»  aulgnal»  r(-pul)licains  poor  ceUe  faleur;  le 
•ilovcn  Delitle,  maiie,  8,000  lirres  t  ic  oitoyea  Ckevlllard, 
oflbaer  de  uurine,  300  Mr.  {  Iccilojm  Jamot, 
frère  carme,  900  iiires,  et  plmiaui»  aMirM.  lioai 
flUl  verKr  «•>  «onuBM  eiiei  le  raeetear  da  diaifiit,  qui  «a 
les  iwrc  patia  i  la  irAMrerie  nalkiiiBiai  MaiisMdairtOM 

Eque  rctemple  de  ces  vraii  lépablioaioa  «ail  InealAt 
lé  <Ie  toute  la  France ,  comme  il  l'est  peur  la  destracHon 
delà  •torlaianerie  prnbyt^rikle,  et  qa*cn  pea  teiBlei 
Frioicaii,  renonçant  ti  l'ancienne  habitude  qu'ils  tenaient 
du  gouiemeoienl  ro,\al,  ne  tous  demandent  la  tapprcs- 
sion  de  toute  monnaie  mélalliqne  autre  que  les  gros  sons. 
Quantà  nnui,  ciio>cni  nus coll*  guis,  ce  que  nom  olaer- 
Vons  nou^  fui  ngji  lier  ri  I  II'  incsiire  ci  m  me  etsentiellc  au 
de  la  r^ubliquc.  Taudis  que  de  l'or  el  de  1'^- 


^nt  concourront  dans  ia  dreataUon  avec  les  assignats, 
janini'i  renx-ci  n'auriinl  tout  le  crédit  qu'il»  Uoi»cnt  obte- 
nir et  qu'il  Oit  esM-nticI  de  leur  procurer;  dans  lescBm» 
pognesla  loi  de  la  tjiatlon  semble  arrêter  toute*  le-  di  rv- 
rée«,  elles  villes  manquent  irapprorisianoemenls.  Décre> 
tri  (joc  U  s  niiMii  .liiA  d'iii  1 1  (l'.iigrnt  n'auroot  plosooursi 
et  vous  allex  «oir  tout  se  niicler  sans  peine,  et  les  appro» 
visionneroents  se  rùlablir  partout)  mais  ayei  soin  tussi  de 
prendre  des  piesurvB  pour  fixer  Ja  valeur  du  marc  méiolli- 
que,  sans  quoi  Ton  vens ferait  de»  lingots  de  tous  le*  i^iub 
Les  drcooilanen  nous  ont  diclé  ces  rtOeiiona  :  c'est  4 
vous  i  Jofcr  de  Icw  valeur;  malit  é  vous  ne  le»  approatsa 

K.  veut  eroiro  da  aoUia  qpe  aw  iateatioM  osai, 
nés. 

Nous  TOUS  annonçons  arce  une  grande  aailthetloQ  qat 

la  Société  populaire  de  Itocheforl  a  nommé  dans  son  sein 

plusieurs  prédii alenrs  do  morule,  qui  vnnt  >icarierdans 
les  campagnes  des  disliicU  voiviiii,  il  que  ci'*  apôtres  de 
la  raison  lui  font  partout  des  prosélytes:  si  l'un  avait  pris 
celte  mesure  dès  le  commencemcnl  delà  révolution,  nous 
n'aurions  iwint  en  de  Vendée.  Le  peuple  est  partout  de 
mf'Oie,  et  les  courses  que  nous  avons  faites  nous  prou- 
vent que,  même  dans  les  coins  les  plus  isolés,  il  se  rend  i 
la  raisou  dèl  qu'on  lui  parle  avec  «implicite  et  firatcniité 
siiK&re. 

—  Les  corn nranesfle Saint-Qacntin ,  de  Sa i ti  t-FI our, 
de  Pou  toise,  de  Lue,  d'Eperoun,  etc.,  font  hommage 
ù  lu  pntrie  des  dépottillM  de  leOIt  ^gUseï» --*ll«0> 
liou  hoiiorabie. 

—  Le  citoyen  Girardot  apporte  24,000  livres  en 
argent  pour  être  échangm  contre  une  pareille 
somme  en  asngnats.  8a  femme  fiiît  la  remise  d*Qne 
pension  qu'elle  a  sur  l'Etat. 

—  Une  déptitation  île  S.iiiit-Ciriiiain-en-Laye 
réclame  la  liberté  de  quatre  citojens  de  celte 
commune ,  qui  ont  été  mis  en  arrc&Ulion  par  les 
représentanis  Al  pnipic  LacTOix  (da  la  Marne)  et 
Mouisscl. 

Cette  pAîtion  est  renvoyée  an  eonité  dp  sûreté 

générale, 

BAsisB,  <m  nom  d«  cemfMde  aaiu<  jwdtfcr  Ci- 
toyens, la  gaerre  se  compose  de  reven  et  de  snoeès  ; 

nous  en  avons  acquis  la  preuve,  surtout  dans  l'an- 
cienne et  nouvelle  Vendée.  Atijourd'hui  c'est  la  nf- 
publique  qui  compte  les  avantages;  elle  avait 
éprouvé  auparavant  quelques  revers,  mais  il  est  une 
observation  que  je  dois  prdsenter  k  l'assemblée. 
Toutes  les  fciif  que  les  plans  dn  oomild.  que  ses 
ordrai  de  m  eoiabattre  qu'aree  de  grandes  forées 
serunf  ex<*eiit(<s,  il  vous  amioneera  des  victoires; 
sitôt  que  les  généraux  morcellcruut  les  armj'eii,  elles 
seront  battues. 

Voici  les  nouvelles  que  le  comité  a  reçues. 

Satnt-André  dertt  de  8aint-M«to,  le  ST  bmasaire- 

•  Je  siii'i  arrivé  hier  ici,  je  me  iimprup  rralIcT  demain 
I  Clicrl«iurg  i  en  y  allant  jo  iiaMfr.n  par  l.r.ini ilfe,  d'oA 
les  rel)elles  ont  été  chassés.  Les  rrjlnils  les  plus  motiéré* 
portent  leur  perle  6  cinq  ou  six  mille  hommes.  On  ignore 
de  quel  cAlé  ils  se  (rnimeront.  Si  l'on  veut  s'eatoadra,  la 
népuUivw  en  sera  bienlât  délivrée,  a 

Utouraenr  derit  da  Naitain,  te  W  Immalre  : 

«  Dans  TaMlire  de  Pontor^on  nous  avons  perdu  trot* 
pi^rs  de  canon,  mail  nous  avons  repris  aux  ret>flles 
huit  caiMons al  iMnaoapda  mariUeas.  ils  parsiMeot  an  , 

manquer. 

<  A  neaf  heures,  un  courrier  m'arrive,  ^  m'apprend  * 
que  les  brigands  ont  évacué  Avranches  ;  ils  se  sont  con- 
duits dans  celte  ville  en  véritables  sciMerals.  Les  hubitanis 
d'Avraoebet  sont  occupés  dans  ce  mooient  t  purifier  leur 
vilit,  empoisonnée  par  la  préieace  des  rdkdles,  qol  tnl* 
ncat  ia  peste  à  leur  auito.  • 

Les  administratears  de  Saint-NaTo  Avivent,  la 
29  brutnnire  ; 

•  Citoyens  représentants,  nous  vous  avons  rendu 
compte,  par  notre  lettre  du  Si  de  ce  mois,  de  notre  ïitua- 
t'*^  et  (k*  noof  ementsquc  Taisaient  les  rcbelics  tc»  noua. 
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lflil4ailHi  B<îi>tt1ir'cM«  élMXittc  \H  s'étaient  emparé  de 
Mi  ville  MTerte  et  sain  tteftiitr;  ili  y  sont  tcsléi  plusieurs 
jour*,  pendant  le«(|uel$  ïU  n'ont  pas  cosé  le  pillage.  iNos 
•VBilt<tH)S(es  élaîent  alors  Incn  parnii;  leun  maraudeurs 
•ont  Tcnas  ouprès,  el  si  l'ennemi  ne  s't  sl  pas  porlè  bur 
celle  oomniune,  c'est  qu'il  aviiU  mus  doute  apprb  que 
MUS  aviow  én  ttofcns  poor  le  tepouNcr  T^^Miiciiae' 
mrnt. 

•  Notfe  crainte  élait  nlor<  qu'il  ne  se  fÛI  porté  vers  Di- 
Bui  pour  pénétrer  dans  la  ci-devant  province  de  Bretagne; 
m»h  DM  inquiétudes  sur  ce  point  dbpkrurnil  lorsque 
nom  appflmes  qu'une  petite  trouée,  aux  ordie*  du  |èné« 
r»l  Triban ,  était  unfvtfe  à  «nan.  Les  rebelles  «VKti&rent 
eUepo lièrent  lar  Avranches ;  ils  «archferent  ensuite 
MrGl^miile,  quH»  ont  altaquê  avec  opiniâtreté;  mais 

iw  y^Wit  tortové,  fcrl  heurcuiprui-itt,  mif  perte  a>M  i 
taoïMéialHe.  Trob  fbfs  ils  ont  tenté  l'escalude,  et  truii 
fois  ils  ont  succombé  sous  les  couM  dM  brans  républi- 
caine qui  leur  étalent  opposés,  s 

l,rs  rcpr(<.spm;ints  du  peuple  Bouebotte» Tkumti 
et  Prictir  écrivent  d'Aulraiti,  le  29  : 

«  L'ne  difbloa  de  Ink  Blillc  komnes  qui  se  troiire  à 
Fougèit», de eoiKert  avec  les  aiilrrs  armées,  se  disjxwe  à 
poursuivre  les  rebelles.  11  ri^ne  panni  crj  di  ruins  «me 
fraude  division  ;  les  chefs  roudraieot  s'eni|io  mi  d  i  i  i  pou 
de  mer,  ou  aller  joimlre  l'année  enneiui«  d.uis  le  Nord. 
hn  paysans  vculcnl  rcsKr  dans  lu  pays.  Le»  Autricliiens 
d^^erireit;  noii-î  allons  favoriser  celte  désertioo,  qui»  M 
elle  devient  considi^rable,  comme  nous  l*«nénna»  DOllera 
un  grand  coup  k  l'armée  catiiolique.  > 

les  mêmes  représentants  écrivent,  du  30  : 

cLa  division  de  Foll;^^rf5  réunie  au  reste  de  l'armée, 
rebelles  o«t  #vnrue  Poniorçon;  nous  leur  avons  u'pus 
sept  i)  lii:ii  pièces  de  c.inon  ;  luilrc  avant-garde  poursuit 
les  fwjards.  el  en  r  il  un  grand  cariiage.  Dcuiain  l'armée 
de  la  r*  piiblir|iii>  ntraquera  Dol. 

■  Comme  nousJ'avon»  marqué  hier,  les  paysans  détes- 
tent les  rebelles;  ceux-ci  se  répandent  par  pelotons  dans 
les  campagnes,  et  pilleni  ka  vUla|et:  anus  la  ftiiona 
poarftiirre  par  des  déladiemnitt  qui  les  font  prboimim 
on  les  tuent.  Nous  fabeos  eouier  loua  les  |>onis.  afin  de 
leur  enleveriena  ta  ■oyees  de  lUr  et  pouvoir  les  exter- 
Biner  loir*.  * 

Le  |)rc)ciireur-geij(;r.il-syudic  du  district  de  Cou- 
taticps  écrit  au  cofiiilrf  de  salut  pubUc  que  la  dés- 
union règne  pvm  les  brigands;  qu'après  ia  déroule 

IB  ont  éprouvée  derant  Granvilte,  ils  voulaient 
ie  dissoudre,  mais  qu'iiri  prêtre  est  prirvctiu  à  les 
rallier  par  un  discours  reuipli  de  fanatisme;  enfin, 
que  plus  detroismîliedece»  ioneC»  ntnlliieiità 
leur  suite. 

Lettre  du  repréientaut  du  peuple  Sainl-Andrc. 

•  Mon  collègue  Lcceiycutler  vient  de  ro'aiwrcndre  qu'il 
aenirad»  une  rive  eanoudade  do  c«4  dVkvrvncbM;  je 
ftis  partir  auf  •le«lMni»  u  e«irrier  pour  Inlaromcr  d«  ce 
SnmMMMSif  ^ti^^f^  MoMiinceqit'U 

!•»  rriinsîre. 

•  Les  bripand?  ont  tvaciié  Ponlorton?  nos  troupe^  les 
]iri'i'Miivi  nt  ;  elles  ^on^  eniid'^  iLn,s  irv  fautx  " 
a^rè^  axoir  égorgé  quelques  piwtes  avancés» 

«  Une  antre  lettre  aonooee  ~ 
im|>orée  du  Fougères.  » 

heure  rfn  reprétentatit  du  peuple  Saint- André  au 

«Je  ntebàte.  cbers  wM.^gue»,  de  voib  faire  pas^rr  un. 
WtjeadreiBÉeiLecaTpen lier  par  tesoiBrIprs  mBiucipau» 
deCaneale;  vou<y  vc;  ^  ;'.iiTi:,'r  iii-  n.'tines  avaiactt 
W  OMNlieal  jaftfflc  od  cite  s'est  mix  eu  marche. 

^ulra  Ie((re, 
Gancalo,  le  l"  frinaire.  cinq  heures  du  lair. 
•QHOfM  tcpilnulinli»  Cd  infiiai  dtns  le  nêf  de 


Cmcale,  i'ai  rulcndu  de»  divers  bidineuis  qui  y  sont 
mouillés  des  cris  de  joie.  N'oi;<(  avons  abordé,  nuus  avo-ts 
appri.*  (]uf  les  Lr  jjdnds  élaimt  dans  Une  déronte  totale. 
Arrivés  4  la  uiun.r  i)i,iliié ,  un  nom  a  conGruié  ce  quf 
nonn  avons  entendu  des  Itaiinienis  de  lj  rade.  C'e'.t  l'arméQ 
de  Mayeuee  qui  a  eu  i'houueur  d'«»lennincr  l'armte  de 
Jésus. 

«  Demain,  de  très  grand  matin,  je  icfal  d  iBtaie,le 
^esp^re,  de  vous  faire  |iasM;r  des  détails  qui  veus  Dirent 
grand  ptal^in  Je  »*«t  pas  beio«  de  veaa  e*ut«r  qie  b«  ne 
négligerai  t)«i  yetor  nvolr  des  tMiéi,  et  «èae  Im  wm 
nenrenicaveetoulela  dilIgMaidte  patriote.  BoUoe  HOâAi* 
bonbeor,  prospérité.  LiVALum.»  •» 

CertiCti  conforme.  LBCiDPcnTiuu 

Pour  copie  :  JatK^Box-SiiNT^naai;. 

L'accusateur  militaire  prés  l'arniiV  «!ti  E!  in  hiii 
(le  Str.ishonrp,  le  29  brnm.iirc,  que  l'.ir^- tit  et  li-; 
i)<>i.:îiials  sont  au  pair  dans  cette  ville.  Gnîces  aux 
pr.oidM  mesures  prises  par  les  représentants  du 
I)euple,  la  ci-devant  Alsace  nous  est  rendue;  les 
mu$c^{ns  stmt  di*Jem<%,  l'égoTsK»  oiirre  son  tontiédu'* 
rempli  de  luontKiie  de  cuivre,  et  rnpporfe  sur  son 
comptoir.  L'accapjrenr  est  livré  au  glaive  de  ia  loi. 
Chaque  jour  les  parlisatis  de  l'ennemi  paient  de  leur 
vie  leurs  traînes  audacieuses  pour  livrer  la  (Kitrie. 

Deux  criminels  ont  été  comlnils,  lors  du  coinbsl' 
du  28,  entre  la  première  et  la  seconde  lisnc  de  l  ar-  ' 
tuée,  pour  y  «Ire  fusillés.  Les  bataiiliuis,.en  Jcsr 
voyant  p.i  ^  r,  criaieDt:  fiM  l»  répubUguêt  fé-i[ 
nstent  les  li  ditrenl 

J'iii  reiiciwitré  lin  rlia^seur  qui,  le  bras  percé  d'uu5 
balle,  s'en  nl);iil  gaiement  à  l'hôpital,  racoutaiit  clJ, 
qui  se  passait  de  s^lisfaisatit  à  l'alliiire.  Lor?îqirif  tixt 
pansé,  il  dit:  «Je  ne  souffre  plus,  et  je  veux  aller 
comhsitre.  •  On  s'y  est  opposé  ;  ses  iiieurs  (-nt  coulé. 

Plus  loin,  frti  n  ne  outré  d.uis  titit-  rlinrrvlle  un 
autre  brave  ffiilitaife  qui  criail:  .  J'ai  [  i  j  unbe  ca.^ 
sce;  vive  la  répvbliqiu  !  »  Cela  va  bien  t-t-bas.  Ja  - 
mais Teu  ne  fut  plustetrible  que  celui  de  ce  juur^lè, 
et  aussi  jamais  Hkofnf  de  fuyards.  Les  juges  mfti-  : 
taireset  itmi  n'avons  renrotilré  qn'un  S' ni  rusitier, 
qui  paraissait  reposer.  (Jiie  v;i  f.ure  l'cmieiiu  ?  il 
n'a  plus  (le  iiiarciintifij  de  redmites:  1rs  traitre.s  on 
leurs  agents  ont  {lëri,  ou  pcrirout.  Nous  avuns  porté 
la  ^rear  chez  les  taue«^]M«il/ nous  artmsëlii- 
bli  une  exacte  discipline.  [ 

La  opieiert  mvtlis^aus  de  la  commune  de  Cancali 
0»  repr^iflilofil  4u  peuple  Lecarpeniier. 

'Causale  ««MMin», 

•  yietoire!  vive  ta  ripuMque!  Citoyens,  (indie  joie 
d'avoir  la  meilleure  nouvelle  S  vous  apprendre  I  Le  citoyen  > 
Lrgrand,  colonel  au  2<  bataillon  de  la  Somme,  U'umi 
partie  du  camp  de  ChAteau-i  icbeux,  nous  est  epvojé 
dons  le  moment,  et  nous  instruit  que  l'armée  de  Wsjêitieé 
a  attaqué  hier  les  brigands  li  Del,  et  qn'aile  «  «n  une  - 
action  on  atpnH  plus  vive,  *  ta  MrttedeDot,  tvrl»  ' 
roule  de  Foiieiwna  Suhant  la  rapport  des  prfsennhnrs  ' 
que  les  aHiilMBwm  du  eaaip  de  Cbatean-Rleheux  y  ont  ' 
aaiSUla.  Isa  brigands  ont  été  taillés  en  pi'cei  et  ont  penfd 
Imv  atHllerie,  et  «prHcette  action  il  ne  lenr  re^l^it  pliTs 
que  qunlre  <rcnls  huiiuiiL'î  tic  l  inuicrie.  DepnÎ!»  trois  licri- 
re*  ol  dtijjie  ijuc  Ir  fort  (lu  tocil.rii  »  ce»vé,  nous  avons 
continué  d'entend  r- <  aiiuiu  ,  r ,  ri  r  < -.t  la  brave  armée 
de  Mayence  qui  poursuit  le»  débn^  des  bripands  dont  i\m\s 
allons  voir  les  dernieis  mordre  lu  pous^itre.  i'arroi  les 
|)riioi»iiers  qui  sool  à  notre  camp  d  s«  trouve  des  pré- 
1res  des  environs,  et  5  chaque  instant  nos  patronillcs  ra- 
masacol  de*  débris  de  l'armée  ennemie.  Des  rapports  par- 
tkalsn^  ^pMuous  ue  poevons  vous  donner  comme  cer- 
taias,  uous  «ut  aapifs  que  linmée  de  Bcam  slHeit 
réoul»  •  esiia  is  Majeuasi» 
Ponr  copie.  Signi  JzkK-Hon-^snj-Kutvâ, 

Re  dirai  un  mot  relativement  à  l'éTéBenuiit>  qui*  * 
cxett  folK  iadigaatbQ,  et  qui  a  domé  ocetMOo 
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i)X  5P  clions  (les  Tuileries  cl  des  Chnmps  •Elysc'cs  de 

i trouver  leur  ardent  amour  pour  la  patrie.  C'est  que 
e  eomité  de  salut  publie,  a  pris  sur  cet  objet*  décadi 
dernier,  des  mesures  militiiires,  et  qu'il  part  dans  ce 
moment  un  courriiT  chargé  de  nouvelles  dépêches. 
Nous  vous  rendrons  compte  de  «es  mesures  dans 
deux  ou  trois  jours. 

— Le  secrtoire  du  replantant  du  peuple  Lecar» 

Sentier  di'pose  sur  biiic.iii  un  rccuril  tles  traits 
'héroïsme  qui  ont  signalé  (ajournée  deOranville. 

La  lémee  est  krée  i  quatre  heures. 

SÉAIfCE  DU  5  FItTMAIRB. 

Un  des  secrétaires  fait  lecture  d'une  p^^tition  adres- 
fée  i  la  Convention  par  les  patriot^'s  de  la  ci-devant 
principtuté  de  Deux-Ponts  réfugHS  en  FraDce,  les- 
quels sollieîlnitnii secours  pour  retourne» dans  leur 
p>irs,  et  s'y  ^ire  remettre  eu  posscsiiOD  de  leurs 
biens,  en  jiisliliaot  de  leurs  titres. 

Merlin  :  Les  armiies  triomphantes  de  la  répu- 
blique viennent  de  rentrer  dans  le  pays  de  Deux- 
Ponts.  Je  convertis  en  motion  la  pétition  des  pa- 
triotes (le  (T  prtil  pnys,  et  je  demande  que  le  conseil 
exiTutit  soit  aiilorise  îi  liMir  donner  tous  les  secours 
nécfssaiiTS,  et  soit  tenu  d'en  rendre  eomplè  à  la 
Convention  dans  le  plus  bref  délai. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

.  ^Un  pétitionnaire  admis  i  II  barre  «monce  que 
les  rebelles  ont  Tait,  il  y  a  cHiq  jours,  une  tentative 
sur  Avranehes;  les  patriotes  les  ont  repoussés  vive- 
ment; la  perte  de  ces  brigands  se  monte  .  lu  itn 
mille  hommes.  Ils  se  sont  repliés  sur  PoutorMJu; 
l'armée  de  Mayence  les  y  poumiit> 

—  Une  députation  d'Américains  septentrionaux 
établis  en  France  présente  «ne  pétition  par  laquelle, 
en  féticitanl  la  Convenli  n  dr  son  dt-cret  du  27  bru- 
maire, qui  est  le  plus  éclatant  témnienage  de  la 
loyauté  française  et  des  sentiments  de  bienveillance 
Qui  animent  la  république  à  l^j^gerd  des  aalimis  al- 
liées, ils  demandent  <^ue  la  Convention  nomme  une 
commission  particulière  pour  examiner  les  relations 
commerciales  de  la  France  avec  toute  la  grande  fa- 
aille  qui  peuple  les  quatre  parties  du  Monde. 

lUim.:  Cette  commission  existe;  c'est  le  cnmit(= 
de  commerce.  Je  demande  que  ce  comité  soit  clia  rf^é 
de  faire,  en  conférant  avec  le  comité  de  salut  public, 
un  prompt  rapport  sur  cet  objet  important. 

CcUe  proposition  est  décrétée. 

Cahbon  :  Je  demande  la  parole  pour  nn  objet  qui 
intéresse  essentiellement  la  tranquillité  publique. 
La  Convention  a  pris  une  grande  mesure  a  l'égard 
des  tcstameuts.  Les  aristocrates  ont  vonlu  tirer  parti 
de  cette  disposition  pour  machiner  de  nouvelles  in- 
trigues. Ils  publient  déjà  que  la  Convention,  i^n  an- 
nulant les  donations  et  1rs  testaments  faits  depuis  le 
14  juillet  1789,  a  entendu  anéantir  nu^nie  les  legs 
faits  à  (l'anciens  doniestiquespar  leurs  maîtres,  pour 
de  longs  services.  Non,  sansdonte,  telle  ne  pevt être 
1  intention  de  la  Convention. 

Je  demande  donc:  lo  que  vous  déerétie?;  ponr 
principe  que  vous  n'avez  point  enlemlu  iiiiii>l'  r  le; 
legs  faits  par  des  maîtres  à  leurs  anciens  domes- 
tiques ; 

2«  Que  vous  prononciez  une  exception  à  la  loi  sur 
les  donations  et  les  testaments  en  favew  des  sans- 
enlottes  indigents  et  des  citoyens  dont  la  fortune  est 
moindre  d'un  capital  de  I0,ooo  livres.  (On  applau- 

La  Convention  décrète  ces  deux  propositions,  et 
M  icDvoie  renneii  mi  conité  de  législation. 


—  Une  députation  de  la  commune  de  P,iri«  pré- 
sente  une  pétition  par  laquelle  elle  demande  que  le 
soeur  du  dernier  tyran  des  Ftançais  soit  traduite  au 

tribunal  révolutionnaire;  que  les  cnfaiits  de  Capet 
soient  enfermés  dans  une  (irisou  deliuitive,  et<|u*il 
soit  fait  \iiie  loi  pour  obliger  tou>  les  imiivulus  qui 
habitent  la  campagne,  et  qui  paient  leurs  imposi- 
tions i  Paris,  à  rentrer  dans  cette  ville. 

Cette  pélitioB  «si  mnvoyée  u  eomité  de  Mlnt  M- 

blic. 

(InnrfredemoAi.) 

If,  Bt  Deux  objets  ont  ocmpé  le  rc<;tr  fie  la  si^anrr. 
Barère  a  Mi  un  rapport  tK-s  important  sur  U  tiluaiioQ 
poliiifiue  da  la  tipnUlqM  (i).  Le  «Éeict  tmhvH  m  été 

rendu  : 

•  Les  représenlants  dn  pnple  mojH  en  coniaissiott 
«ont  tenus  de  se  confonner  exactement  aux  arrêtés  do 
comité  de  salut  puMICi  Les  fiiiëraax  et  autres  ogentj  do 
.  pouvoir  exécatif  ne  iMmMl  t'autoriaer  d'aaean  «rdie 
pardcidler  poar  te  ichter  i  rei«eiitioa  desdtts  arrêté*.  ■ 

—  A  U  suite  d'un  rappnrt  fait  par  Cliénicr  (3),  il  a  été 
décrélé  que  le  corps  de  Miiat)rau  f-cn  relire  r!ii  Pautbéon 
le  jour  môme  où  on  y  déiioscra  celui  de  Maral.  La  Con- 
vf'tition  nationale ,  le  conseil  executif,  tel  auloriiefcoust*- 
t liées  de  Paris  et  les  SocMUa  popuNdiea  «isiiltrgBl  «o 
corps  i  celle  cérémonie. 

(I)  Oa  trouvera  ce  rapport  remarquable  dans  le  ngxn^ 
suivant.  L.  G. 

(S)  Le  rapport  it  Chénier  sur  MinbMD,  «i— ment  hist». 
rique  do  ]»  plu*  haute  imporCanee,  est  MMifaë  en  entier 
daiia  U  JfoMlcur da  T  frinairciBi*  L*  6, 


SPECTACLES. 
CMa*  iiAf«MUk^  Aqf*» Ê^Uiadâ à Hûtmlkm,  préCt 

Thi  4Tnp.  IIP.  i."Op|R4-CoinotJ«  NATIOIAI,  rue  r  M:ir;.  — 
La  f  'euve  du  Républicain  ou  U  C«ltmumi€*r,  préc  «les 
Dttm  tÉttmrtt  d  /aoii  et  GamMie, 

TaiATBB  Ht  PérbivUi  au  Jardin  de  rficalîté.  — Le 
Stutpteur;  ta  Pltnme  4»  tAixge  Gabriel,  ei  Bonifaeê 

Pointu  et  sn  famillr. 

Théatrf.  des  S.iN5-Cin.oms  i  et  -  derant  UolU-re . —  Le 

l'fritablt  Ami  «Us  Ut  99  t«  AqméljMf*  à  téftrOIMf  «T 

VHeureiiu  Décade, 

Tifé<iTUDB  LA  KiiB  Bi  LotMOU,  —  Lû  iitdmi»  rép»* 
blicaine;  U  CUKmUré  éu  AlpÊÊ^  «1  eOmM»  Âttm- 

turier, 

Théitrb  du  VAiDiraiB.  —  La  Matinée  et  la  yeilUe 
wiU«3t»i»i$i  Waion  viU4igtomiiall^fr€ambfrgl»let«i 

Les  cil  >  I  li  Tiadct  et  Défoiil  inr;,  auteurs  de  Au  nelaur 
et  Encore  un  Curé,  offrent  ces  driu  pit-CCS  tlfts  pjlriOli 
qiicselbirn  ^  l'ordre  du  jour  k  tous  tes  direcieun  et  rn 
trepreneurs  «les  Iheùlre»  de  Paris  et  de  la  répulflique,  haa 
aucune  rttfibuilon  d'auteur. 

TaiATu  M  LA  C<Ti.<— VmiétIS.— LeaCmf  Loliit  ih 
3*  représ.  des  iiymte  dif  PUt  ««  ft  IWiar  été  c<i4nMHif«» 

et  CArrifée  de  la  V  Réquisition  anse  Frontières. 

THtATHB-FitANÇAn  cflMiQVB  KT  LTaïQiWt  me  de  BoodL 
—  La  Première  Réquisition  ou  TMedarsaf  JRmMM^préB. 

i'Arlequin  marchand  d^esprit, 

AiiraiTHiAT»  b'Astlit,  (buboorg  dn  Templiw  — - 

Aujouid'liui,  il  cinq  heures  et  demie  précises,  le  citoyen 
Franconi,  atec  se>  élèves  et  tes  enfanta ,  continuer»  ses 
exercices  d'equitation  et  d^émulalinn,  ii  i  s  de  n  jiuge, 
danses  sur  sesdieTaux,  avec  plusieurs  sceDcs  et  euuestciei 
amusants. 

Il  donne  ses  leçons  d'equiiation  et  dewltige  ton*  les 
matins  pour  Ton  «l  nantie  lei». 

Prix  desplaees  :S HVm  1  Or,  lOsow»  S  Ur.i  1  liv* ftO 
saos,«tMse«fc 


r^rl»,  Tjp.  IIi-imI  fSaa.  me  iî«»«»pîi-i*,  S. 
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GAZETTE  MTlOmE  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 

H»  <7.     Septidi,  7  fr.iMAini;,  l'an       f}frrrneJi  57  NnviMniiE  1793,  vieux  êtyU.) 


ATtfl  lit  MfliWntK  tiowrwjii. 

I.r  rnpj-  rl  f  .il  [ur  Fc  <  itr.\  en  Tl nf)f  «p  r  i  rt,  (laM  1»  l^>DC« 
dw  t1  brumaire,  tur  U  iilU4ti(>n  poliii<|iip  de  U  répiibliqtie.  a 
^lé  imprimé  d«M  /«  Moniteur  du  3ii  hruniaire,  aveu  drs  in- 
eorr«Hioni>  qui  altèrent  l«  •«nt  de  |i)iuicitrt  paragraphM; 
qtKl<|ui  »  |ilir«»««  même  uni  ie\v  «miyv». 

CiKiiiuc  il  importe  qin-  ci-  lrj>iiil  •.ml  pulilif  ci.irti- 
ludc,  noi  ikouncs  r''(  rvri/iit.  s'.iu>  I  iILicIk'  liii  niiiii<-io  <.V*w 
Jourd'liui,  un  «•tfri.pljire  de  tVditîon  de  l'impritnrrie  ludo- 
tial(>.  fmie  iioim  U-i  w  ni  du  coinlt<4«taM  foUtot^'Ç^UI 
d«  P«f  i*  OBI  dû  le  f  cproir  hiw. 

POLITIQUE. 

POLOGiNE. 

Vanotitt  fff  •  iMMiHifv.  —  On  f «it  toujouin  réfticr 
ici  la  mtaie  BCIiTité  è  établir  un  certuirt  ordre  dam  nos 
calainiléA  M  à  orRanUer  le  de^ii^ire  où  nom  aominex. 
Dan»  la»i»Doe  de  U  di^ll'  itr  Groiiin',  du  3t>  o>  (<ibre,  il  fui 
rcMilu  que  la  comniis"în>ii  du  tii-.(M-  .irtiuiiUTiiil  le»  iulé- 
r£U  de  l'iiiipiuiit  de  lu  uitllioiis  ik'  Douai  qui  tout  ^chus 
au  1"  de  ce  tam-,  Vx  rui,  <le  smi  propre  moutemeiii, 
et  pour  II*  bli-n  du  pa^-',  3  iriiuiKi;  aux  revenu»  qui  lui 
liaient  asugné?>  sur  Icf  péages  el  l'rlabllstcuieiil  des  postes, 
tant  diins  le»  terres  de  la  coui  onne  que  du  graod-durlié 
de  Liiwanie,  et  n'a  conservé  la  suprême  autorité  fur  les 
posles  que  pour  jr  maiolenir  l'ordre  établi. 

La  puisaiDce  esiraordinaire  que  ictmiidtiéoéraili  et 
kelmaoi  exerça i«rt  iaM|a*M  Ml  Mm^  In  <elM«|e,  la 
conBiniisioit  miliiairc  «w  Ait  tobUe  m  a  icoiIm! 
«B  viganir.  Gftie  iMnirtloB  Mm  diMte  ni  plM  cddlbHne 
sa  projet  de  la  nouvelle  conatilulioa  et  d'une  nouvelle 
fonne  de  gouvemetoenl  que  la  dépulation  «1  chargée  de 
furiiHT.  La  dièlt  di"  Cioiliiu  «si  fn oro^fc  jHM(u'au  inilieo 
de  uo\<'iiilji '-,  et  le  KiiiKf  de  I  is  kii  nilj,  iiL-\fu  du  roi, 
De  partira  |»nu  .--a  (i'Iilr*.'  jiiibj^>ailL'  de  Sêiait  Péteriboury 
|>e  iorique  toulM  Uiosc»  auruut  été  mise»  ta  grdre* 

litrlin ,  9  noi  cmjre,— Fier  an  soir  le  rnl  est  rnlré  dans 
cetlv  viiir.  11  était  arconipagiié  de  son  ministre  l>uociicsini 
et  du  colonel  Munstein.  Lr«  arclamations  ont  eu  lieu  telles 
qu'elld  avaient" été  ordonntek  U  ■  été  firappé  UM  iué< 
daille  pour  ce  retour»  qui  ii'«ait  poiM  hDpiérU.  UicAié 
npiéMinie  le  roi  en  unirurnie,  avec  eette  légaiilten  alle- 
Biand  ;  Frédéric  Ouillaunu,  htri»,  el  fiért  4t  mm  pempli. 
Ile  riutra  oM  m  f  oit....  «a  Uurier.  On  piépM»^  me* 
4IÙ  tégam  le  mène  ton  de  flatterie. 

il£l>UbLI^Uli  l-HAr«ÇAlSE. 
DtoAlTinNT  DO  tAMIlm. 

Lp  7>le  actif  pt  j'clairi' (1rs  r'  [)rr>f  niants  du  poii- 
plc  Saint-Jitst  et  Lebas,  envoyés  ici  par  le  comité  de 
salut  pnidic,  a  sauvé  ce  dcpartPtnent.  Apn'-s  avoir 
régénéré  les  étals-Diiyors,  ranimé  l'esprit  public,  ils 
«'4M!GU|i»nt  de  Donrvotr,  «nx  éépftia  ors  rtfh«><;,  aux 
besoins  (1rs  t1(Mcn<;rtiii  de  In  pntrir.  Voir!  <iiirli|Ui*s- 
unsdeiriin  anuUrs.diclrs  [Kir  l't'nrrjrir  dr  hi  lili,  i  ti-, 
et  f'rrits  ,iye€  la  pn'cisioii  et  Ij  digtiiic  (jin  corjvicii 
Dent  à  une  aussi  auguste  mission.  Les  Strosbourgeois 
at  sont  eiRpreatés  it  let  exécuter. 
Àrr4U$  du  T«pré$entanlt  du  péUfrfé  Soàât'hM 
et  Lebat. 

«  Lea  repri.^<(  nlaiils  du  peuple  cnvojL^  cxlruordiitaire- 
tuent  â  l  atinise  du  Rtiin  arri-tent  que  le  payeur  de  cette 
anii  lia  u  la  di.«pOMllon  delà  municipalité  de  Stras» 
ijourg ,  sur  les  fonds  provenant  de  l'empruat  de  9  mil- 
lions, la  somme  de  500,000  liv.,  pour  élre  employée  sur- 
le<liajDp  au  sottlageiBeat  des  Dunllle*  iodigcntw  de  Stn»- 
keurg. 

MrMteMi»  Il  n  knmiM,  vm  mcmmI  de  ht  iditfMIa 


Signé 


I  Sur  le  compte  rendu  de  l«  aalpropreté  des  bâpiiaux, 
le>  repréacntant»  de  peuple  utMent  que  b  niiiaidpallié 
de  MiislMuiY  tiendra  dent  mille  lits  pr«tl  dau  vingt- 
quatre  heures  chci  le*  rlcliM  de  StrnsbourK,  pour  élre  dé- 
livrés OUI  soldats;  il.1  y  seront  soignés  avec  le  respect  dCt 
ù  kl  vertu  el  aux  défitiseuis  de  la  libi  iti^.  Il  ^na  Tuonl 
des  clicvaux  aux  chirurgiens  pour  fait  e  kun  vùiic». 

«  Sttaibowf  «  k  24  bruiuaire. 

a  Signé  SàtitT-Jm  et  LsaAt.  a 

Lé« reprf^rmfonlrifn  peuple,  «nvoyéi  extraordinai- 
rr  '    !   l  armH  d»  RkfHt  A  to  muikipaiM  4» 

Slvastiout  g. 

•  Dit  raille  hommes  sont  nu-pieds  dans  Parmée  :  il  Amt 
que  vous  décliau>«iei  tous  les  arislocratcs  de  Strasbourg 
dan<  le  jour,  et  qur  demain,  dix  heures  du  maliiv  ^  <tis 
mille  paire»  de  soiiiieri  aoîcat  eu  narcbe  pour  k  quwtiô» 
général. 

•  8trailM«q[,  k  23  brumaire. 

*  Signé  SaiNT-JcST  et  Lkbas.  • 
Par  lia  arrêté  des  mêmes  représentants,  en  date  du  4S 
brumaire,  les  autorités  constituées  de  Stiatliniirg  ont  été 
cassées,  et  les  membre»  qal  tel  eonposaienl  envoyés  en 
anettalion  à  lied,  Cbàlons  et  Besançon.  Lê  Société  pnpu. 
taire  de  Straibon^»  imii  on  eansnnanl  que  «i  membres 
n*a«aicnl  point  It  peiriolieMe  nimnlre  nns  ftinctions  qui 
lonr  «atanl  emSéôs  a  ntanmofnt  donrtndd  leer  rappel  et 
leur  mHe  en  liberté,  en  dédomdt  qnVk  be  kt  re|erdoh 
po-nl  comme  conspiralcurs. 

Voici  ri-  (|ui'  rt'i  dL'ui  irpic^srntants  ont  répondu  k  celte 
réclauiaiinn.  t)n  tiou^edueis  c<  lie  lettre  l'Instruttlon  jolitte 
k  la  r<-inif  le.  Nous  la  puliliou;  ici,  parceqa'elle  donnr  luie 
idée  de  l'àui  di  ploiubie  dans  lequel  l'éfolUM  des  riches , 
les  trahisons  et  I  apathie  criaiMMk  dM  edttkktnMnt* 
araicut  lai»»é  cette  frontière. 

dMoahaorg,  ta  U  bruoNke,  l'an  *; 
a  Fïèfcs  et  amk,  noas  saninea  eeevetnetta  qn'il  t*eil 
traîné  nne  conHmltan  pour  liirrer  ta  ct-defant  Afttee« 
comne  tt  s'en  est  tramé  pour  livrer  tes  autres  parties  de 
territoire  de  la  républ.que;  nous  sommes  convainrus  qu'a* 
pn'  s  ta  prise  de  WissereboUrg,  l'ennemi  a  thit  stir  Siras- 
Liiurg  les  mômes  lentatlfi'S  pour  s'y  procurer  des  intdli- 
gcuccs  et  surprendre  la  rilleé 

■  Quand  nous  y  arrivinie^,  l'armco  semblait  dèsespë- 
réc;  elle  était  sans  vivre'',  sin»  vêtements,  sans  divciplnir, 
sans  chefs.  Ilnereenaii  la  ville  suciiuc  polit'  ;  le 
paiiTre  peuple  >  Ki-iuissail  sous  le  Joug  des  riches,  duiit 
i'aristocniiit-  et  l'opuleiu  t'  avaterit  fait  sou  BiaUieur,  en 
déprét-iatit  la  niumijie  iiationali',  ut  fn  dhpulMl  b  Vf9~ 
cht-rf      d(  urées  &  rhnmme  indigent. 

I  [.)'>  [lurtis  de  Li  fille  K  fermaient  lard  ;  le  sperlacle, 
leslieuide  débauche,  les  rues  étaient  remplis  d'ofUcicrs; 
les  campagnes  étaient  cuuverlcs  de  militaires  togabuiida. 

■  Quand  doue  le  peuple  était  nia|heuieo<s  quind  l'ai^ 
mée  était  Irahk  el  périssait  de  «iièmi  quund  le  ertiio  et 
la  cuDlre^olttUon  nietoliekut  on  liteaiphn  dona  ectin 
ville,  que  hlsaknl  ics  entoHiCs  constimées?  Le  compte 
qu'elles  ont  à  rendre  au  peuple  français  e  st  terrible.  F.lles 
négligeairnl  IM  réquisitions  des  grains,  aile  des  cliarrois 
dc^  txji^  lie  rli,iull'i[;c;  (■lte^  pjssM  iii  des  iiiarctttN  de  I  liju- 
tlehc  a  7  franc*  la  livre;  li'>  <old'd<  de  la  lilx'ile  pi  iiiiS- 
saient  dons  le»  ln'ipi'auv;  cllrs  riéi;li)!e;i:  il  i  l  i  inriil  1- ur» 
devoirs  <|u"i!  e»t  rni|'"-'-il'le  de  m'  nrci'nK  :  I"  1  i  incis'niiçe 
d'aucun  «rte  ili'   smi  h'iIkih.i'  Il  i\  vii'i  V.      (i  1!  nul  I '|i  ji'  de 

leur  part.  (Juelie  itait:  (ui  svusibiu  dans  un  ;s  uu  tu  m  fut 
m«lbeurru\  ? 

•  Cependant  on  Mupreiid  des  lettres  qui  anooocent  les 
intdligences  dePenneaii;  et  cet  euncmi  est  aua  portes  1 
Nous  bannissons,  au  nom  du  salui  publici  les  autoritéa 
constituées;  nous  impo»ons  les  riches  pour  faire  baisser  ks 
denréea.  Le  tribtutal  militaire  filit  (titiller  plunenri  eei^ 
spiralMiri  snr  lesquels  «A  Ironve  déseocerdlf  llenelcst 
On  surprend  des  postes  eft  il  aenque  Jusqu'à  ringt-lin 

de  garde,  par  k  tante  du  chef  4e  Mgton  qdlnons 
fer  ta  «MMtatt  4i  ta  fldUk  Oi  MM 

es 


CbatmilM.  W  Ur. 
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ito(pu*ri(r<i  (îcs  remparls  de*  rnnroriTirs  empirintes 
wir  des  éiuffes.  On  arrélc  daus  U  vil:t^  Ji  5  i  niigrés,  dr» 
lO'léfOU,  des  parliwDS  du  fWt'ralismc ,  qui  juttlTtlOn 
y  jviiii  iil  vécu  dans  la  pJu.s  profonde  M  t  i;  i.f. 

«.Nous  prenons  duiT>€S  mesur.  s  lir  (ihhlO;  ]r  pcnple 
reuUc  d<>i)s  ses  droits;  l'indigence  eslsouluuée;  rarmée 
est  vêtue  ;  elle  est  nourrie:  elle  ssl  reoCbrctet  ratiUaeralie 
•e  lait  ;  Tor  et  le  papier  m>d(  au  pair. 

•  Pourquoi  ee  bien  ii*a-l-il  pas  été  fliît  ?  De  quels  borrr- 
wm  puUica  peutHMi  dire  qu'ib  sont  ionocents  do  ittaihci^ 
ÊÊ  peuple»  Or,  Aiet<fDnt  beureux»  Avait-on  verM  une 
ImMvwMmite  luattsw  li  pMrit? 

cToM  iei  ImnMtae  driiemla  «Mié;  nous  mous  la 
tfraaa.  Vous  Mes  indnl|Mla  pour  taaMfiaUMO  qnin'oM 
rien  fhit  pour  la  patrie.  Volte  taMit  aow  éOMBde  lear 
retour;  vous  uoas  parlez  de  leon  lairnlt  edwiBlitirtWn 
vous  ne  nous  dite»  ricu  de  leurs  mtm  rttoluUoMieireStde 
irur  ainourdHpeiiple«delav<llvo«eiiNBtlriraiqiiiB*  la 

libfTlél 

•  Nou'i  ,ivnns  eu  confiance  en  \oms;  nou<i  vons  avniis 
demandé  do  \os  mrrubres  pour  \t'illtT  à  lu  mVi  Ic  il<'-  pur- 
tes,  pour  rPTtlpIacrr  1rs  aulorilc^  rvpiiKn'S  ;  tiniis  avons 
(coulé  jour  et  nuit  les  MiMals  cl  lis  rrUivin'^:  ncuis  avons 
soutenu  le  faible  conlri*  le  foi  r.  Ce  •ioni  Ifs  itn  ni'  '-  ripurs 

a ni  teus  parlent  en  ce  inomenl  ;  ce  n'vsi  point  <Im  rHour 
Bill»  maKisIrais  iudilKreiiic  qne  vmu  devez  vous  o  cii- 
per,  mais  de  Ifcipuliiaa  d'ua  eenenuqid  dévore  voe( 
f^goea,  i-t  dek  ' 


ru. 

Itil  fit  donner  Lafoyrtti 
lui  à  rnrganisatioii  <  i 
gnrdc  iialioiuilc  ;  car  si  ( 


la» 

•  Il  a  «i^«weinH|iinlioii  pow  Ifarw  StnihoarK. 
Row  WMMiei«ecvolrl«d<MMiaiie9  «l'H  aiinaii  9 
■llllleneaorenbelei  maina  de  l^domliMioii  Ai  dé- 
partement ;  œ  fait  doit  vous  surpraMbe*  Noua  w  domuM» 
avis  i  la  Convention  nationale. 

(  Frères  et  ami<,  c'est  la  pstrie,  rVst  le  p(  ii|ili^  qu'il 
fcut  plaindre;  c't^t  l'ennetni  qu'il  f.iul  poursnrvif.  La  pillé 
pour  Ip  crime  est  faite  pour  ses  coinplir-»!,  et  non  point 
pour  nous.  Le  temps  démêlera  peul-ittre  la  vérité;  nous 
«amiiions  tout  arec  <ang  flnrid*  doew  avow  aeqiiii  le 
droit  d'eire  soupçonneux. 

■  Notre  devoir  est  d'être  inflexibles  dans  les  principes. 
Nous  vous  devons  de  l'amitié;  nous  ne  voua  dévoua  poipt 
de  fuiblci^c.  Nous  devons  tout  ù  iu  patrie;  nOHOpeiaialaa^ 
iiwqu'aprÊi  )«  p^il.  daaanoue  arrttè. 
aBiialelfiatemilè. 

>  Le$  repréuittMtê  du  p*»pU,  tmmgiê  «nfrimli- 
tudrtmtHtdParmétduRhin, 

■  SsMtvIofretLiaaa»»  ,  . 

CONVENTION  NATIONALE. 


SUITE  A  t.K  SEANCE  DU  5  FRIMAIRE. 

Une  (léputation  du  Lycée  des  Arts  est  admbc  à  ia 
barre. 

Dttamértàtf  oralawr;  Citoyens  légùlatmrs,  hier 
l«  i/ftit  éva  Arts  a  tenu  sa  sfnnee  publique.  Pin- 
sieurs  rfpre'seritnntsdu  peti|i|p  rtdiflerpnts  momhrrs 
de  la  ninuiclpalitt*  y  oui  :i&si<;|e;  ils  ont  ('U'  (rmoius 
des  prix  qu'ont  n  niiM^rtrs  deux  fit'cnnvcrtos  utile'^. 
L'une  de  ces  découvertes,  dont  ia  citoyenne  Ma$ii>n 
«al  J'anteur,  tend  à  faire  disparaître  les  couleurs  et 
anmiptrtqui  sdiit  sur  le  papier;  la  seconde^  duf 
citofen  LeotKf ,  feriniér,  donne  fa  rnrititi*,  an  mnren! 
d'une  mnchiiie  qu'il  a  inveutcV,  à  une  piTsunnc  qui 
aurait  eu  le  niatlieur  de  se  casser  la  |;iiiili<-,  rie  se 
panser  SiUis aucuns  sectrars  étrangers.  Je  I.ikm*  à  In 
Conveotion  le aaiad'appnititr  l'utilité  de  ces  déoou^ 
rertes.  •• 

*  6iliifiM«  pour  prix  de  mes  aerviees,  l'Assemblfe 
Hliiiialeiii'a  aocdrdé  une  penaion  de  t,000  livres; 
aji1l|iii>toit  perailid*Mi  Aiire'kMMmgtf  èlfrtpu- 

jSîTdBawidaia  tamOmt  honoMble  êt  cette  of-' 
fniDde. 

.  Daktuh  :  I|  faitt  d'abonimvoir  li la  pMidkNI  ttOM 
wl  jKMnmage  le  citoyen  Dcsandraii  est  celle  que 


,  pont*  avoir  trnrailli*  ;ivp{j 
nli (■-r<'v()!utif)iiuain*  di"  la 
iilrt  tle  pension,  la  iiatiorl 


ne  liù  devrait  aucun  reuierciemetit.  Quant  aux  dé- 
eàumtes*  je  deniMi^eqne  It  GottventHM  ijtmgtv» 
comités  dcles-enniiMr.  '  » 

LafContentioti  nationale  ekam;»  son'flOMiM^ 

linaticrs  dr  prendre  des  renseigiieinents  sur  la  peu.* 
siuM  dont  lait  hommage  le  citoyen  Desaudrais,  et 
décrète  la  luenlion  hetonblc  tite  «léeoimnCS'l|ai 
lui  sont  présentiéefc  '  '  • 

~<Orieilépnlslfondcla  section  de  Paris,  dUkdtf 
Brotus,  annoucë  que  la  loi  qui  invite  les  citoyen»  it 
sed/laîrede  leur  Rupernn- en  laveur  des  deferisenni 
do  la  patrie  a  produit,  depuis  deux  joui-s  aii'rlleest 
connue  dans  la  setlion,  iieiil  cent  iieul  cliennses, 
cetit  ipiarante-deux  paires  de  souliers,  deux  cenl- 
Irenle  paires  tie  bas,  etqne  les  églises  qui  trient 
dansaoo  arrondiss<'ineiitsont  consacrées  à  la  Raison. 

-~Lt»9seetionis  de  Paris,  réunies  aux  Société;!  popn-i 
Iniresde  cette 'Tilla,  appellent  la  soilieitiNk  de  W 
Conrrntion  snr  l'ëtabHnementnctiwiaf  derBnfmlS^ 
Trouvés.  ■  •:  '<•  ■■  ■•■  i 

Un  grand  nombre  de  malheureux  que  le  piréjng<?' 
conduit  dans  cet  tiA|Htal  y  périt  aTant  tfaroir  snCif 
me  seule  gonttv de  lair  naturel.   ■  -    •  ■  > 

•  Fait<*s  en  sorte,  dit  l'orateur,  qu'une  failssé' 
honte  ne  lorre  pas  une  jeiiiie  lille  qui  s'est  laissé  sé- 
duire, à  abandonner  sun  l'iiliml  ;  que  «  ell''s  qui  sont 
riches  5oient  obligées  de  les  nourrir  elles-niênifs,  et 
que  1rs  plus  pauvressoientpeçuesdansdeshO|UtatixL' 
où  elles  allaiteront  lows  enfants.  •  >  ' 

Cette  pétftioi»M)iMa  été  sug^rée  par  la  eito^tmil? 
Oéreii^er,  mère  de  quinze  enfants  qtt^ellë  a  flOUMlf 
elle-même,  et  grosse  du  seiî^iènie.  •  "  • 

I.EVAssn'K  :  le  di'iiian<le  que  le  nom  Af'WMtP^ 
toyenne  soit  inscrit  au  proues-verbal.  if  "|i 

Cette  propMMtlDn  «St  adoptée,  et  la  ptHition  est 
renroy^  au  lNMlUédeia(«oill«  publics.  -  -    .  . 

■—  Un  grand  nombre  de  reeferenrs  ll«  lOtmesW 
présentent  ^  l:i  hnrre,  rt  demandent  lé  rappoftÎMld^' 
Cret<iiii  supprime  tùules  les  loteries.       '         '■'  ''' 

l.'asseiiii)lee  passe  a  l^udre  du  jour. 

Alkxi»  i.EPEi.i.ETiRit  :  Citoyens  législateurs,  les 
ciinMs  du  prêtre  d'Italie  vous  soat  esses  eoiniM^,'iil? 
on  «teetn  MItdctIefnt  pas  ;  j«  * oii*[bréséitMifj  M 
ymem-m^tmaimi  mi>  fictfmé  ilè  la  vengraitè'e' 

que  ce  mnnsftv  eyrrec  sur  tniis  les  Franeaîs,  et  qli? 
a,  coniine  par  nnriiele.  échappé  nu  massacre  de  Rasse-J 
ville.  C'est  après  trois  mois  de  détention  dans  ufi 
cachot  fangeux,  que  le  citoyen  Diilaillis  se  présehld 
devant  vous  pour  réclamer  votre  himianite.  C'ét^r 
dans  sa  maison,  et  pour  conférer  sur  les  intérâts'dél 
leur  patrie,  q  ne  se  réunissaient  les  Français  patrioteji 
qui  èl, lient  a  Rome.  Il  était  désigné  pour  être  im- 
molé apiTS  Basseville  ;  son  sang  a  coulé  sur  le  même* 
lit  (]ui  reçut  les  restes  humimés-deoet  infortuné  psf^ 
Irioie.  '  ,  '  •  ■' 
Citoyens,  DlitalIKs  a  tout  perdu,  il  ne  lui  resté* 
qu'un  «rdciitnMoor  ponr  la  patrie  ;  ce  titre  doit  sur»' 
rire  jïoné  .ivoîr  des  droits  aux  secotirs  qu'accorde  M 
république  à  se^  vrai-  riir)!s.  ' 

David  :  Citovens,  jauiais  Fianeais  ne  s'est  pffA 
sente  devant  Dutaillis  sans  en  niiU  nir  des  bienliiifs;' 
La  boutiqtto  qu'il  occupait  ù  Bouie^etqui  renlertnait' 
tot^e  aa-iiroipfiété,  a  été  pillée;' le 'd^^nde  qoe' 
l'assemb  ce  lui  accorde  un  secours  provisoire  dè'^ 
1 ,900  livres,  et  qn'ellé  renv^c  sa  pétition  au  comft^ 
des  seoiiurs.  '  "  •••  -g 

I-»  nnipositiun  de  David  est  .ndoptée.    '  '   •'  ' 
CHCmER,  au  nom  du  eomilé  d'inslmrfion  pùbU''' 
,  qm*  :  Oitoyâns,  j«  viens,  au  nom  de  foire  comité  d'JA^  ' 
^stnidtlon  pi||>li4iiet  nmplirnn  miaifllèMKtetfijM'wv'l 
et  m'ecquilter  ou  deroir  pàiible  que  la  Justice  et  la 
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patrie  in*niiposeiit.  Se  roir  fiiraj  de  séparer  l'admi-'  l 'teaKNffCM  de  son  cipril  vaste  et  poteant,  il  n*aTnt 

B«Uoa  de  rrttitne,  Hxe  contraint  de  mrprisfr  les  '  paseon^  lepmjct  insrnsé  d'être  à-la-fois  l'hotni 


dotisJes  ^iiâtidalauls  de  la  nature,  c'est  un  tour 
IIK'Dl,  ii  est  vrai,  pour  toute  âme  do  mit-  de  qutdaue 
seQsiliilité;  mais  austîi  malhfur  ù  riidinnie  qiu,  aè- 
gradéiMr  Ifi  coiraption,  a  sé\mâ  e.u  liii-aiéinela 
iiiuralilé  du  gëfliel  Malbeur  à.  U/aépuMiqy  qui 
pourrait  oomemr  les  hooMim  nwlmwkinoùéo' 

qufut!  Malheur  an  ntoyeti  qui  ne  i>eut  pas  qiISllS 
talents  sans  vertu  ne  suut  qu'un  t)nllaiit  lléau  I 
I  Je  votis  ai parlode génie saos niorn  1 1 1 >■ .  cl  de  talents 
sans  vertu.  C'est  bien  assez  vous  tkâiguer,  ou  plutôt 
c'ist  vuus  iiuniioerMiiaibeMi.  Je  vieiaeii  effet  vous 
fiiljrelirtui;  iU  cet  hmme  remjlVquable,  investi  l0Bg:« 
teaiiK  de  la  confiance  du  peuple,  mois  qui,  devcMst 
inlitléle  à  la  cause  sacrée  qu'd  avuit  défendue  avec 
tant  d  ein  rgie,  oulilin  In  gloire  pour  la  lurtuue,  ot 
ue  songea  désorui  us  nun  i ebàtif  te dwpotiaBU  wec 
^.tVa(éi:i^U](.cuiisiitii!i<iiinels. 
,,,V^IM  VIMU  npiR'iiY.  l'jus,  citoyens,  ces  époques 
i9<éu)oraU<«oii  te  iteuplt:  de  VrrMÏUcft  tt-MlUf  de 
Çaris,  enlomnint  oiatiue  jour  rAasenbWe  •Boaath' 
tuante,  suiv;iil  tniilcssrs  ti|>i'r;tlioiis  avec  une  «ipe- 
raiiee  uièlee  il  iiit|iiielinlr,  s  inkirriiail  siiiisces'ie  lieS 
opinions  qu'énouçaieut  ws  n  presenlantj»  chéris,  li- 
Sfiil  avid«;uient  leurs  moiiidreh  disioiirs.  iiilrrrogeait 
leiirs  regards  connue  pour  y  lire  v \s  >!•  ïUnëtt»  rt 


0Î1  oe  toi»  les  aoceats  de  lenr  voix.  Alofs  RiirsbrMi 
dtail  applaudi,  vanté,  beui  par  la  nution  entière.  On 
M|i  avait  |jatdtiiiiic  les  écarts  et  l'iuconudération 
d'une  ji  uiieâbe  loUp;ueiis«  :  son  Rem»;,  i|ui  se  deve- 
lopuait  dans  une  carrière  dtgiie  de  lui,  sa  popula 
iiW4|ai  slaccroissail  tous  les  jours,  l'accablairut  d'un 
iquQiSBy^  devoir.  Comment  s'en  e4»tnil«e(|UiUë? 

Dans  toutes  tes  questions  oui  iubSresaaicMt  la  na- 
tion d'iiiie  part,  et  le  tvran  de  l  autre,  on  sait  trop 
«pie  .Mir.d)e;iii  ireiiipluva  ses  f;ruiids  uioyeus  de  tri- 
■  bWI'fi  *lH'à  J^rossir  la  part  iiiunan  liujue,  à  cotid)ler 
ue  trésors  et  d'iiouueurs  un  privilégie  i}Ui,  seul  dans 
WVitffip^  fumait  équilibre  avec  tout,  te  peuple,  et 
l^^^frer  pariai  nous  les  inystèn»  cosopliqués  c( 
le  monstrueux  cchaAiudage  de  la  prétendue  liberté 
anglaise. 

Cependant  lorsque  ,le2avril,l''sciluyeiii>  v  pres- 
S^iiit  en  foule  le  long  de  cette  grande  rueqm  ne  porte 
u(u;>  le  uoui  de  Muabeau,  rcv«iiaicul  trA^teitieut  sur 
ifVin  pas.  et  d'une  voix  sombre  el  dmiteawiwwo  s'en- 
t^fwlisaieut  :  11  n'est  plus!  obi  vsmaovM  «lots, 
citoyens,  quel  hommage  unanime  obtint«i  mérouirc. 
Hilurt,  il  eiil  les  lioiiiieuis  (lu  triumphe  :  les  Sociétés 
populaires,  le  peuple  entier,  tout  [larla^ea  renlltou- 
si.isine  de  regrets  (in'avail  uisj  ire  aux  lueiidires  ieS 
^uspvrs.de  i' Assemblée  couslituanle  uue  mort  si 
§6)1  atteauM*  ai  rapide,  et  qu'un  croyait  accélérée 

gK,\n  vengeances  du  despotisme.  Clûcun  de  nous, 
ns  ce  temps,  se  rappelait,  non  plus  ses  opinions 
auti-populairessur  la  sanction  n  yale,  sur  le  droit  de 
la  (jai.v  etde  la  guerre,  etsurd'auti  >  s  qiiestionsd'une 
égale  importance,  mais  les  motions  vraiment  civi- 
ques, animées  p.'ir  son  éloquence  brûlante,, nuis  Ir4 

Sfrqles  solennelles  qu'il  avuil  adrea»éesà  l'eaclave 
rézé,  mais  les  paroles  non  raoios  méipori^squi 
trrtninent  sou  beau  discoursa  la  nation  provençale, 
lorsque,  dans  les  preiiiiers  jours  de  la  révolution, 
si-levant  contre  les  patricteus,  uoiiveou  (Mocuhus, 

il  s  écriait  :  Lv  pHvWfH  pfUiirqmtttmfiitiMP'^ 

U^HtrnU,.    .  ..,  t.ii  •   .(..1    •  ■ 

iu>u  ^Qviyi;nir,  serait  aujourd'hui  s«i9-taelMt  sai 
;loire  serait  inattaquable,  s'il  n'avait  jamfja  perdit 
e  vue  cette  grande  idée  qu'il  avait  énoncée  lui- 
iiiij'fnei  Ri,  corruiupu  d'avance  par  des  besoiiai  de 
lujtft  s^dMit  par  les>(XiuseiU  de  rautb|itiofk«entraiiM(^< 
pjWMomSfiBfiAfwgjMUteiiM  qiM  Iw.iiupiMteal  loi. 


de  la  cour  et  I  humine  du  peuple.  Ignorait-il  que 
les  rois  sont  dija  Nens^és  des  oraleuis  populaires 
quand  ils  ont  eu  le  honteux  bonheur  de  les  cor- 
rompre? Ignorait-d  que  les  roit  n'ont  jamais  hérité 
k  laisser  briser  entre  leurs  nains  ees  déplorables 
htstruments  de  lenr  despotisme?  Ainsi,  le  tyran 

Charles  IfT,  désespérant  <!e  vauK-re  |.  s  enmmunes 
par  les  nienae»  s  et  par  la  force,  tenta  de  les  alTaihlir. 
Il  flétrit,  p.n  '-a  contiance,  le  chef  le  plus  renoniiué 
de  l'opposition,  il  le  relira  du  peuple  pour  l'appelej* 
auprès  de  lui;  il  lui  remit  une  partie  de  son  pouvoir; 
aA  ThomaaWetttwort,  devenu  comte  de  âtralèrd^ 
porte  binillt  snr  on  ééta^vA  te  regret  stérilr  d^t^ 
voir  préféré  la  hassesse  des  cours  ,-i  la  majesté  natio- 
nale, et  les  vili  s  laveurs  d'un  roi  au  trésor  inappré- 
ci.ihle  (le  l'i-stiiiie  du  peuple. 

•  e  n'est  pas  sur  des  ouï-dire,  sur  des  témoignages 
qu'il  serait  fiicile  d'accumuler,  que  vous  jugerez 
râbeau,  mais  sur  des  écrite  dont  l'authenticité  ua 
peut^tre  contestée,  et  dont  vous  pèse  rez  l'impor- 
laiiî  e:  ils  sont  contenus  dans  le  recued  des  pièces 
justil.cativesde  l'acte  éiiouciatif  des  crimes  de  l^niis 
Capet,  premier  inventaire.  Il  parait  que  ce  fut  dans 
te  mois  de  juin  1790  que  la  cour  conçut  le  projet  de 
OOirompre  Mirabeau.  Voici  une  lettre  dat^e  du  39  de 
ce  mois  et  de  cette  année.  EUa  est  éerite  de  te  main 
du  tyran;  elle  est  «dressée  «n  fnitie  Lalhyette. 
Voyez  le  ii"  3  des  pièces  justifieatives. 

•  >oiis  avons  une  entière  coiiliance  en  vous,  mais 
vous  èli's  tellement  ah>orbi'  par  les  devoirs  de  votre 
tdace,  qui  uous  est  si  utile,  que  vous  ne  pouvez  suf- 
iire  il  tout.  11  faut  doue  se  servir  d'un  homme  qui  ait 
du  talent,  de  l'activité,  et  qui  puisse  suppléer  à  esi 
que,  iiBUte  de  temps,  vous  ne  pouvex  pas  laire.  Noua 
soimnes  fortement  persuadé  que  Mirabeau  est  celui 
qui  conviendrait  le  mieux  par  sa  force  et  par  l'habi- 
tude qui)  a  lie  manier  les  affaires  de  l'Assemblée. 
Nous  desirons  en  conséquence,  et  exigeons  du  zèle 
de  M.  de  Lafoyette  qu'il  se  pr#te  à  se  concerter  avec 
Mirabeau  sur  «bjete  qui  intéressent  le  bien  dè 
l'Etat,  celui  de  mon  service  et  de  ma  personne.  • 

C'eî«t  dans  les  première  jours  dti  mois  de  mars 
1791  que  le  projet  de  corruption  fut  exécuté.  Vover 
la  pK  L;!'  ci>Ii'e  II"  7:  elle  est  datée  du  2  mars  1791, 
adressée  au  tyran,  et  signée  Laporte;  c'était  l'inten- 
dant de  lu  liste  civile.  En  vokiléprébls: 

•  Sire,  lorsque  j'ai  vendu  compte  «e  matin  à  Voira 
M.njesté  de  h  conversation  que  j'ai  ene  hier  avee 
M.  de  Loohel,  je  ne  croyaw  pas  entendre  parler  aussi 
priuiiptemeiit  de  ce  que  j'avais  jugé  être  le  véritable 
sujet  (11-  la  M.-ite.  Jr  vous  envoie,  8ire,  ce  que  je 
viens  de  rect!voir  ii  deux  heures.  Les  demandes  sont 
bien  claires  :  M.  de  Mirabeau  veut  avoir  un  revenu 
assiaré  pour  ravenir,  soit  en  rentes  viagères  oonsli» 
tuées  sur  te  trésor  public,  soit  en  immeolrfeo.  9^ 

était  question  de  traiter  ces  objets  dans  ce  mômrot, 
je  projMiserais  a  V  uttc  Majesté  de  donner  la  préfé- 
rence a  des  rentes  viagères.....  Votre  Majesté  iip- 
|trouv»-.t^Ue  que  je  voie  M.  de  Mirabeau  ?  que  me- 
pftsiBiin-t-elte  de  lui  dire?  Paudst-MI  le  somkr 
sur  ses  projete?  quelle;  assurance  de  sa  oonduito 
devrai-jc  lui  demander?  que  puis-je  lui  promellM 
pour  te  moment?  quelle  espérance  pour  l'avenir? 
Si,  dans  celte  conduite,  il  est  nécessaire  de  mettre  de 
l'adresse,  je  crois,  iiire,  qu'il  faut  encore  plus  de 
frandùse  et  de  bonne  foi;  M.  de  Mirabeau  a  déjà  été 
trompé;  je  suis  sûr  qu'il  dimit,  il  y  a  un  an»  fM* 
U,  Jiie^r  lui  avaitaBanquë  4c  aunte^MB ioili'*  • 

Dans  la  pifce  cotée  vfl  2,  et  datée  dn  1S  aHrs, 
Laporte  rend  compte  au  tyran  du  long  entretien  qu'il 
a  eu  avec  Mirabeau,  Je  ue  rapporterai  point  ieiceti 
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.  4a  tmps  de  ta  CraTeolioQ  n«ttoMl«,  je  temine  ce 
déniAlaQt  extrait  mu  qiMk|iieft  ^gMM^M.  ^ 
eotfe  BO  «,  et  tlaWe  du  tÔ  tTffil  ml*  divbait jours 

après  lu  mort  de  Mml^Mii. 

Il  rsl  dit  dans  ci  lle  itu-n',  en  parlant  d'une  faction 

3U1  s'i'li've  :  •  Elle  sati  qui'  V  nU  i-  \Ki]'      '  ''■(landu 
e  rargtMili|uiaél«piirlîij!;<'  cnlie  Miiabi  au  i'Li{aei- 
quf 6  autres»  que  l'uu  m'a  luimuies.  • 

Ëa  voilà  plu*  ou'U  a'tn  faut  pour  détiu-nioer  \tt 
jugement  de  la  CoureotloR  utionale.  Vainrineut 
omecterait-on  que  dans  toutes  ces  pièces  il  n'existe 
poiut  une  li({iic  iHTite  de  la  main  d«  Mirabeiiu  lui- 
même.  Qu'oïl  pi'.M-  li  s  c  II  cDiLsIiiiicrs,  l'esprit  de  ceux 
qui  écrivaient,  de  ceux  à  qui  le»  écrits  éuieiit  adres- 
féa,  l'intérêt  qu'ils  avaieut  wuluelleinrnt  à  sarder 
un  proloodaileooeaur  cea  myalères,  atj'oaa  l'aflir- 
flur,  il  n'Mt  point  de  Jury  qui  ne  déelare  ananiae- 
ment  que  Mirabeau  s'était  vendu  à  la  cour. 

Cicéroii  (lelinivsait  l  urateur  un  hoiiinie  de  bien, 
habile  il.iii-'  l  arl  ilc  jKirler  ;  et  ri.ins  doute  une  drlini- 
tiou  |>art-'iile  pouvait  cuuvemr  à  eet  illustre  Itoinain, 
dont  le  cœur  et  lea  aiaiua  ëUiieut  pura*.  qui,  dans 
Je  nitf dtocrité  de  fa  fortupe»  apRleot  de  l'eatiine  pu- 
bliqae  et  de  la  sienne,  tonnait  avee  la  nulnie  TéM- 
nienoe  rontre  les  (le'priMl  iiiong  do  Verres,  et  contre 
iesHifriirs  ifilàineh  île  CIikIius,  et  contre  les  Tureurfi 
Ût  (.  ililiiui  ;<nii,  apn  s  avuirsauve  lu  patrie  iiicuaerr 
|kar  de  hanli^  coiisuirateiirs,  périt  sous  le  tt-r  de»  as- 
sassins aux  gages  d'Antoine,  et  lut  à  la  fois  le  martyr 
et  le  modèle  «  U  pbiloaoïiliie,  de  rdoquenoe  et  ou 
patriolianie. 

Mirahrau,  doué  d'une  partie  des  m/'mps  tnlents, 
suivit  une  rtinte  dilli-rcnte.  Il  n'eut  de  I Orateur  que 
reldUneiii  t«  ;  il  en  liej^li^ea  la  partie  la  jjliis  i-sscii- 
(icile,  l'integnle  ;  el  e  ebl  pour  eela  qu'exiiuuie  par 
?Oua,  sortant  de  ^uii  tombeau  triomphal,  il  parait 
ai^urd'biii  i  voire  twrre.  et  yient  y  auitir  aonjug»- 
nêutt  kl  front  dtfpoidllé  des  lauriers  de  It  tribune 
St  ds  II  |>rilhinii'  auréole  qui,  dons  le  PanlhëoU' 
Français,  lui  garuntiskail  l'immortdité. 

Ceux  de  6et<  iiuvraf^ri,  ({ni  portent  l'empreinte  d'un 
génie vij'onreux  el  lilire.iion  l'raitésur  leslcltres-de- 
caeliet,ïe  livre  adronë  tlIlBataves  sur  le  statliou- 
dérat, oi^lut  qu'il  composa  aiir  l'ordrsde  Ciwinnatus, 
tsstrroat,  pareequ  ils  peuvent  A>lairer  lea  honmee; 
ils  resteront  pour  lnmier  à  jamais  un  litnniliaul con- 
traste eiilrc  sa  Londuili-  rl  se;*  peiist  es,  mire  l'homme 
elses  écrits  :  la  postérité  le  divisera,  pour  ainsi  dire. 

C'est  ainsi  qu'en  lisant  Bacun,  génie  encore  plus 
sublime  et  plus  étendu,  elle  sépare  le  fonctionnaire 
public  inlidèie  r  t  le  gra  ud  penseur  i  elle  roit  avec  aui^ 
prise,  avec  indi);nation,  erre  douleur,  qnerhonme 

(|ni  a\ait  i  i  iil  li  s  Irruilii'res  de  l'esprit  liuiiiain, 
qui  av ail  l'iolira.^se  le  h>  sléiiic  eiiiier  des  connaissan- 
ces positives,  et  |iresi]iie  il.Miie  les  sciences  futures, 
ue  «oupiiissait  pas  celte  morale  usuelle  qui  lait  les 
honoMS  irrépruchablest  qu'aprèa  lent  dVtudes  et  de 
tv«T«iuc.  U  semblaît  ignorer  qu'il  ne  iieot  Jamais  lire 
utile  d'abandonner  la  vertu,  et  que  le  Téritable  in> 
tcWt  d'un  indiviihi,  (laits  (pirbiue  position  qu'il  se 
trouve,  est  de  lairc  ce  iim  est  juste  et  conrorine  k 
l'inlertU  de  tous. 

Citoyens,  vous  allez  prononcer;  votre  comité 
d*instruolionpubliaues  cru  devoir  peser,  sans  cu- 
lèn,  uns  «ans  iwiilgtoee,  les  lalenu  et  les  vices 
de  Ntraofsn,  les  travani  dvique^  qui  l'ont  iUnatrë 

9t  les  di'lils  <|iii  l'ont  fli-lri. 

liepri'si  iiiaiiU  d  un  (jiand  peuple,  écouteesa  voix; 
soyez  grands  el  (orls  comme  lui  :  représeijlanls  de 
la  pusii'ritû,devancv2  son  arrêt;  soyez  justes  et  sé- 
vères comme  elln  ;  les  éludes  même  <iue  nous  a<-eor- 
dons  au  génie  de  MirabMn  ne  rendront  que  plus 
«klcnnel  tt  pltlf  MIiIb  l'exemple  que  voua  allez 


Votre eoinit(<  vous  propose  d'exclure  Mirnlie.m  du 
PaethéoD-FrancaiB,  afin  <i'i08»irer  une  terreur  saUn 
laire  aux  amlu'iieux  et  aux  nommes  vils  dont  la 
ooiiaoience  est  à  ee  prix ,  afin  que  lottllMslatenr,  tout 
fonctionnaire  public,  tout  citoyen  sente-la  néerasitd 
de  s'unir  élroileineiit,  uniquetneut  an  peuple,  et  se 
persuade  qu'il  ii'extsle  de  liberté,  de  vertu,  de  bon^ 
heur,  de  gloire,  culide  que  par  le peiplo  Cl avcn  InL 

Voici  le  projet  de  décret  : 

•  Art.  |er.  La  Convention  nationale,  apr^s  avoir 
entendu  le  rapport  de  son  comité  d'instruction  publi- 
que: considi^rant  qu'il  n'est  point  de  grand  homme 

sans  vertu,  décrète  que  le  corps  d'Uonorr'  Gabriel 
Huiiietli  Mirabeau  sera  retiré  du  f'anthéon-Fran(;ais. 

•  II.  Le  même  jour  que  le  corps  de  Mimbeau  sera 
retiré  du  Panlliëon-Frauçais,  celui  de  Marat  y  sera 
tranaféré. 

•  III.  La  Convention  nationale,  le  conseil  exécutif 
provisoire,  les  autorités  eonalituées  de  Paris  et  les 
Socieiés  poputainaassistetoni  en  corps  i  celte  cé- 

réiimnie." 

Ce  rapport  est  fréquemraMt  totevrOftt  ptr  Us 
plua  vifs  applaudissements. 
Le  projet  de  déerrt  est  adopté  i  rnnanimité. 
La  Convention  ordonne  l'impression  du  disoOUrs 

de  Cbénier  et  l'insertion  ou  Bulletin. 

MF.ni.iN  :  En  veiif^eant  ainsi  la  vertu  de^  linimenis 
trop  longtemps  usurpés  par  le  crime,  n  iiublioDS  pas 
nos  collègues  Itklienient  assassinés  par  les  AngiaiSL 
Je  <lemande  que  le  comité  d'instrucliun  publique  soit 
chorgé  de  faire  un  rapport  sur  les  moyensd'honoNr 
la  mémoire  de  cri  tnnrlyrstle  In  liberté. 

I.e  renvoi  au  ccriiilé  d'instruction  publique  Cil  • 
(bcti'li-. 

B.Mit:ne,  au  nom  du  comité  de  talut  public  -.  Le 
eomitii  de  salut  public,  peu  occupé  de  cette  \.iine 
gioire  sprès  laquelle  courent  les  courtisans  et  les 
ministres  des  monsrehies,  a  trouvé  plus  digne  d'a^. 
minivlraleurs  répnbticallia  d'ensevelir,  pour  .nlnsl 
i  dire,  tons  les  intérêts  nersonnels,  ceux  même  du 
!  comité,  sons  le  bien  pnniic  (pii  devait  résulter  du 
secret  de  ses  opérations.  Il  n'a  pas  craint  les  atta- 
ques de  la  calomnie  quand  ils  vu  le  sort  de  la  liberté 
attaché  à  la  non  pubhciié  de  ses  anétés.  U  a  màeu 
aimé  ifne  les  malveillants  rseeossssent  d'être  sans 
surveillance  el  sans  activité,  plutdt  que  de  passer 
pour  or^iieillrux  ou  pour  indiscret.  Sauver  la  uathe 

avec  vous  et  pnr  vous,  voilà  sa  dsvtee»voiJi  le  Int 

constant  de  ses  travaux. 

Cependant  il  doit  y  avoir  un  terme  à  cette  modrsf 
tic  nécessaire;  il  est  des  bornes  à  un  nleoce  utile. 
La  campagne  touche  à  son  terme;  nous  nouvodi 
donc  vous  tracer  le  tableau  rapide  de  nos  opérations. 
Par  la  i  t'iissile  des  uns  comme  par  le  non  succès  de 
(|uel(pies  autres,  \  ous  prononcerez  que  l'obeis.sance 
à  un  fioint  central,  que  l'exécution  sévère  des  arrêtés 
du  fuuvi^neroent  nstional  peuvent  seules  asMirer 
ta  vMtoIre;  vous  verrez  que  le  succès  a  aiNimnid 
fezéeatlon  de  nos  arrêtés,  et  que  les  revers  sont  le 
fruit  de  In  non  evi'cnlion  di^  ces  mêmes  arréf(''s. 

Inaclivite  des  ai,'ciits  ministériels,  incertitude,  ti- 
iiiidilé.  iii  iiivai.se  vidniiti-  oti  Iraluson  des  généraux, 
nK'smlelliçence  ou  excès  de  uouvoir  des  représcn- 
tiinls ,  voilà  les  obstacles  que  legouvanMDlcQt  Cen- 
tral de  la  république  doit  vaincra  aauceae,  et  cpiil 
n  a  pu  toujours  surmonter. 

Le  systi  nie  militaire  du  comité  est  celui  auquel 
riiistoire  raconte  que  les  succès  ont  été  toujours 
attachés,  celui  (]iii  tous  les  grands  gi'ni'raux  ont 
suivi .  ceint  i|ui  appartient  plus  particulièrement  i 
un  |i«u|ile  libre,  à  une  nation  bâiiqncuse  et  énor- 
me, qui  pcnt  tout  écraser  par  sa  masse,  le  système 
des  grandie  amées,  le  système  au'oot  exécuté  csno^ 
atanoMat  kl  poisiancca  coaliséso,  tandli  qui  abM 
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nons  oUtioioM  à  diaâniatr  aoctorerf  sur  (l«s  fron- 
Mrts  ëtflBiuM,  d  i  tout  garder  ta»  poimir  rien 
(Mfcpdrtt. 

Le  eoDiItl  avait  arme,  Domme  baaa  de  l'inalni»- 

tion  des  représentants  et  df  s  pen^rniix,  pl  dos  (>p«<- 
ratioiis  (hi  ministre,  que  l'on  agirait  en  niasse,  elja- 
mais  parlirlli  incr  i;  ponr prossir  l'armée aetive, 
on  retirerait  des  ^aniiMins  tout  en  qni  n'était  pas  ri- 
goureusero«nt  nécessaire  à  leur  s<\reté. 

Ob  a  raivi  nn  système  oonlraire.  Preiqne  pntoat 
mkf  lafaaédes  famtmns  énormes,  on  a  eOé  à  la 
cratote  mie  venaient  !<*rTi(»ipiM'r  les  communes.  Il  en 
Wt  r<!siiiti'  1111  mùrcellfiiinit  fiinotr  djns  nos  ar- 
mt't's.  L'cMtieiiii  n  ;ill.H]ur  .mui c-siM'uu'iit  iesdiQt'- 
renls  postes,  et  Irs  ,i  forces  presque  iiartout. 

L'érlMIDf  nt  malheureux  de  la  garnison  de  Cam- 
brai justifia  lei  plainlea  du  comité,  et  prouve  i«a 
danKon  altacMs  a  linmAarthMi  de  aea  «èrUth. 

Il  fil  n  •  t(»  lin  mi^me  At-n.  attaques  partielle*  ipA 
ont  étf  liiiles  dans  In  Flamln-  nuinfinir.  Qui  n'a  pas 
{ipplaiiili  aux  t'Sjii T.iMi  '"^  il  iiiifi's  |i;ir  le  ;;rii(îral  Ven- 
daranir ,  espi'runce4  tjui  étaient  fondées,  si  le  système 
du  comité,  qui  crie  laiM  eaaw  aux  e<<m<raux  de 
marcher  et  d'aUa  nwr  par  mane,  cûKte  asivi. 

Que  firent  Ira  divers  gi'n^nx  sur  la  nandre  ma« 
tinie?  Ils  furcéreiit,  la  v('i  ilr,  li-sciiui  postes  avan- 
cés ;  ils  les  eurent  tous  d  la  iii.iis  l'iisiiilf  ils  (ii- 
wut  repousses  par  l'eniiemi  qui  Miivnil  li-  systi'iiie  de 
muse,  trop  infligé  par  les  généraux  de  la  républiuue. 
'  Telle  a  etti  la  cauM  dea  ëchaes  ëpronvls  i  Mar' 
cNtiiQttetà  Oretnaa. 

Le  san^  du  soldat,  le  siing  rc'publicaiii  prodigue  à 
l'impéritie  ou  à  un  faux  sysli  nir  dans  les  deux  ac- 
tions crie  vi  n^'eanee  et  appelle  la  si'veriU'  di's  re- 
présentants de  I»  nation,  en  même  temps  ipi'il  pn  s- 
mt  la  uéccatité  des  peines  sévères  contre  ceux  qui 
n'oltéiamit  pat  mi  ordiw  dmairfa  dn  «antre  n 
fauvcnianiMt* 

Panwnrons  rapidement  Im  dvdiNNoaRla  de  cette 
campagne  qui  devait  r  li  e  si  désastreuse  ponr  la  répu- 
l)lii|iie,si  l'oii  s'en  eliiil  rappurli'uux  sinistres  présaffes 
qui  1  rsiillaieiit  dfs  trahi.Miiis  siiceesMvcs  df  tiiiiiinn- 
riez,  deCuéliae,deHoucliard,sur  lu  frontière  la  plus 
menacéeatlap|B8mallieureuse,la  fronlièredu  ÎSord. 

Je  na  voua  parlerai  pas  de  ta  reddition  de  Condé , 
da  la  lâchetd  de  Valenciennes  et  de  la  faibleiwe  du 
Quesnoi.  La  liliiTté,  que  ces  places  ont  menacée,  les 
transformera  inentôl  en  toinlieaiix  pour  lescorrup- 
teurs  Anelaiset  les  li'inees  AiitriL'IiiensqnlaDOOea- 
pcnt  hs  pirtilieations  déshonorées. 

Je  me  transporta  aw  événements  de  Donkerque. 
La  port  da  Toulon,  pov  l'acliat  bonteox  duquel  le 
painda  nonvemrment  britannique  n'a  pas  craint  de 
laerlfler  lOO  millions,  r'esl  à-dire  \f  prix  des  sueurs, 
de  l'industrie  et  de»  eontnluiliotis  du  peuple  an- 

Sçlais  ;  le  port  de  Toulon  donnait  u  Geoiscs  la  clé  de 
a  Méditerranée,  raoéiiptiseemaut  du  commerce  et 
daaiiMUiuftlcUuetdo  Midi,  la  droit  de  tyranniser  et 
d'aaservir  les  petits  gouvernements  de  l'Italie ,  et  de 
tromper  la  puissance  ottomane.  Il  fallsit  encore  à 
RlBibition  du  rabinet  de  Saint- James  une  forteresse 
al  un  port  sur  l'Oc^'an  pour  desiKiliser  la  Baltique  : 
le  siège  de  Dunkerque  est  résolu. 
■  Au  cooiuienoeineat  da  septembre,  près  deqna- 
irauta  mille  iioninasaont  envoyés  par  les  puissances 
coalisées  pour  attaquer  oe  point  important.  Des  in- 
'talligenora  étaient  ménagées  è  Berpoes  et  è  Dnn- 
kiTipie  ,  de  iionilirpiises  laitiilles  anjrlaises  servaient 
ces  projels  pcrlides  ;  le  pays  est  mondé  de  hordes 
'ëtraiigcri's. 

Aussitôt  l«  comité  forme  un  plan  de  défense  dans 
ces  villes,  et  un  plan  de  eanqagne  peur  envelopper 
l'armée  ennemie  «iiepcrtaBt  eornmMS,  Outêiide 
«(MieuBorU 


Ce  plan  de  campsgiM  n'a  été  exécuté  que  très  im- 
parfaiteuient  ;  au  lien  d'envelopper  l'ennemi,  on  l'a 
altsroué  de  front,  et  l'on  peut  juf^er,  per  la  perle  qu'il 
a  bita  dana  cette  attaipie  partielle,  oe  rAnee  déeiaif 

qu'il  aurait  dâ  éprouver. 

Le  comité  voyant  l'inexéeution  de  son  arrêté,  et 
(priin»*  tr.ilii<Mii  st'iile  avui!  pu  cii  éire  la  <Mii>ie,en 
arracha  Uouchard  à  la  tète  d'uii''  armée  victorieuse, 
refoikUlsuMteinentaon  état  mnjur.etne  vit  que  la 
trahison  maniieatnqai  l'a  conduit  à  réobabud. 

Cependant  dana  la  Convantleii  nette  eondnite  Ait 
attaquée  t  «Tant  que  les  mesures  sur  Houehard  et 
«on  ctat-major  fussent  eflèctiiées,  on  voulut  que  le 
comité  en  rendit  compte,  »•!  e  i-sl  ainsi  que  par  on  ex- 
cès de  xèle.  on  que  par  une  inquiétude  aussi  precoec 
que  mal  fondée,  on  divnlsoaKè  notre  ennemi  notre 
roarehe  hardie,  pour  lu!  epprendre  quelle  de^ 
être  la  sienne. 

Les  mesures  du  cnmitf*  étaient  si  bien  prises ,  que 
trois  semaines  après,  celle  iiième  armée,  dmit  la  tra' 
hison  de  Houehard  avait  paralysé  le  triomphe  i 
Bergueset  à  Hondschiiute ,  a  battu  une  autre  armée 
formidable  sur  lo  hurds  de  la  Sambre. 

L'enurmi  obassé  de  Dunkerque  a  oherohé  à  faire 
diversion  du  tiAlé  de  Manbenge.  La  prise  dn  Qnes> 
noy  lui  inspira  cette  insolente  audaee.  L' Vntrieliien 
pvnit  apRloméré  ses  troupes  barbares  autour  de 
Maiibeope.  Quatre-vingt-dix  mille  esclaves  cemalmt 
d^i  cette  place  et  la  bloquaient  entièrement. 

Qu'klhHIe  comité  de  salut  public?  il  est  encore 
revenu  àwn  systènic  des  uiasaes.  U  a  pris  un  arrêté 
pour  fliire  marcher  snr-IC'Champ  tontes  les  forces 
disponibles  dans  les  arnii'es  du  Nord  et  des  Anlennes. 

n  a  bravé  les  maleilu  tions  des  villes  et  lesela- 
meurs  (les  iiilnganls  qui.  eedaiit  à  iinesorle  il  e<pnt 
•  de  fétleraliktne ,  réclamaient  des  forces  sédentaires 
pour  chaque  place,  ponr  chaque  commune. 

Mais,  en  cniendantoes  elameura  perlidesou  impru- 
dentes, le  eomlté  a  envoyé  le  eHoyen  Camot,  nn  de 

ses  membres,  jioiir  exéeiitcr  par  liii-m«'in<'  s«n  ar- 
rêté, et  surveiller  de  plus  près  une  opération  aussi 
essentielle. 

I.e  siieeès  a  répondu  à  l'attente  du  comité  ;  la  ba- 
taille a  été  donnée,  et  le  combat  a  été  UD  dcsplos 
oiiiiiiâtres  et  des  plus  décisifs  de  tonle  la  oiwnagna^ 
L  ennemi  battu  s'est  retiré  derrlh«  ta  flsnmrp,  et 

1  liorniile  espérance  qu'il  avait  conriie  d'envahir  la 
frontière  du  Nord,  a  été  détruite  par  la  loree  de  iius 
armes. 

^uus  avions  publié  que  nos  forces  étaient  immen- 
aee.  Ce  bruit  était  nécessaire  h  nos  succès,  pour  en- 
courtigcr  l'armé*  républicaine  et  effrayer  l'armée 
étrangère.  Cependant  nous  n'avions  que  soixante- 
eiiiq  mille  hommes,  en  y  comprenant  la  i;ariiison 
de  Maiilieuge,  composé-e  de  qiiin/f  nulle  hommes 

3 ni  n'ont  ni  a(;i,  ni  coopère  ,\  la  vietoiref  ttcepen* 
ant  l'eiinerni  avait  une  armée  énorme. 
Français,  faut-il  donc  être  si  nombreux  ponr 
vaincre  les  hordes  étrsogiras?  Mon,  le  cénie  de  la 
liberté,  et  le  aoiivenir  que  vnns  rares  ereée,  et  que 
vous  l'avez  volée  suflisent.  Votre  tactique  est  dans 
votre  couraf^e  ;  votre  victoire  est  écrite  dans  le 
centr  des  hommes:  Tdfe  ioTiucible  Intie  catdaqs 
votre  réunion. 

Le  comité  a  été  accusé  de  s'être  reposé  sur  le  champ 
de  bataille  et  de  s'être  borné  à  ce  firemier  succè»  de 
Mniibeupe.  Que  nos  détracteurs  à  la  journée  appren- 
nent iloiic  que  le  comité  était  bien  loin  de  s'arrêter, 
et  qu'il  avait  l<»rmé  un  projet  vaste,  hardi,  qui  ile- 
vait,  en  très  peu  de  jours,  nous  restituer  la  portion 
du  territoire  français  envahie  ou  achetée  à  Condé, 
k  Valeiwlenneeet  au  Quesnoy . 

(Le  rapporteur  lit  1  arrêté  nu  l«r  brumaire,  reUlS 
à  la  campagne  à  hûre  sur  le  territoire  ennemi.) 
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No»  délracleurs  avaient  voulu  diviser  le  comité  et 
Je  gédéÉl,  eo  fëpandillttfaiis  le  public  que  noùs  tr- 
Hlions  sa  maicbe  cl  que  nous  entravkms  ses  opéra- 
tions. Le  f^énénl  les  réMs  en  ré^ndâtit  en  ces  Irt-- 
ines  nu  ministre  de  la  ^nrrre,  quiitli  artit  eOTOyc 
l'arrête  du  comité,  numéro  'iu. 

lit  ef roym  JowéoM,  génériU  es  di«fd*  famé»  ê» 
Nord,  au  «iloym  BmukoUtt  mimitir»  .i»  J». 

àm  IMliW  glafcal  A  Manbcase.  le  cfattftièmc 
jour  du  deuiiètae  «mu. 

•  Le  coniié  de  lalat  public  m'avait  envoyé,  il  y  a  qnci- 
qucâ  joun,  l'arr^ié  dont  vous  m'avez  Tait  passer  copie  dans 
votre  dtniiiHc.  Je  l'ai  niédiie,  tt  une  suis  p^élré  dM  in- 
teiilions  qu'il  contienl:  elle»  cadrent  parraiiemciii  au  r  ks 
inieiuies  ;  je  »aii  qu'il  est  «•«eiiticl  de  pruliier  de  la  liciuire 
que  je  \ii-n>  de  ri'i;tpi>i ir-t  sur  reiiiienii  ;  il  ne  l'est  pa« 
moins  de  l'expulser  du  territoire  de  la  lépuUique.  11  a'agil 
donc  de  trouver  les  nioycntile  itetfîr,  Cwè^iNjl j«fCB*« 
piainlenant. 

■  Mais  ce  projet  était  combiné  avec  les  opérations  de  la 
dMslMi  ét  Vtimée  du  Nord,  desliu«e  à  agir  sur  1  j  Flan<lrc 
■aritlBb  Qti'ia  Ait  cette  partie  de  tVate  pour  le  com- 
fUMMéiMisnoQteV  iUM|  as  coiitniire,  elle  les  ■  dé- 
Indla»  LsfMialBwaMiKdMa  etlealé  feaotdretda 
giBèrri  sa  dwTàcst  d|«d«  a  été  dalitué  et  mis  en 
état  d*amtfatioa  par  les  rcpféientaattdu  peuple.  Cbacng 
a  niuro-lâ  sc$  forces,  Davesne*  li  Caiaeli  VeadaïameaNieu- 
port;  un  autre  se  faisait  battre  partiel leinent  à  Marcliien- 
Dcs,  un  quatrième  pnluil  le  liane  k  Oichii-f,  et  un  cin- 
qui^^le  se  laissait  suipimdreà  Mriiin.  VoiU  le  résultat 
iDêvitable  cl  iii.ilheurfiix  du  morcellrnn  ni  di ■^  riirir^. 

«  Ces  ech<cs  pariit  ls  ont  0(  cimoiui  du  n  iard  djns  la 
marclie  do  f^néral  en  cbef,  qui  iic  se  Irouiail  pj>  cnn- 
dé.  Les  mauvais  temi»  ".ont  veniii,  p|  il  ii'h  plus  iMi^poi- 
•ible  d'eieculcr  une  enlrupi  isc  g rjiuic  i  l  jud.u  .t  u'-c ,  (|ui, 
eiéculée  au  nramenl  où  la  terreur  ac4^aliUiii  l'ennemi, 
nou»  aurait  rendu  c«tle  partie  de  la  Belgique  i  notre  ter- 
ritoire efti  eia  etacué»«i  deifelm  oMgasimquil  avait 
sur  lesbai^delaSaBfentWMieBtapfwttBBi  lafépft» 
Uique»  >  . 

^inii  donc,  deui  fols  le  comité  a  Ul  wntedagrMdcs 
Ibtees'réanks  vers  les  place»  MoqvÉB»  par  TeoBavi.  et 
demM»  la  vieioira  a  cmiroaiié  ses  opératiaos,  i  Dapker- 
fpfatillaalMiiie,' 

81  Coltine  ett  saM  ee  sy!>tèn)e,  Valencieones  H  Condé 
ne  seraieni  pas lomlies  au  pouvoir  de  ce  duc  d'\  ork ,  qui 
vient  nendier  sur  le  continent  une  couronne  auc  la  fa* 
aiÏM  et  la  calotnnie. 

Si  Houcbard  ei'^t  été  fortement  aliaché  à  ce  système, 
PaïuiL-t  anglaise  uitt  ail  été  jctéa  dflM  la  M!)  M  PafDée 
bull-iudaiM'  luillée  eu  pu  ces. 

.Nous  *\o\,i  ciilin  trouitï  des  généraux  qui  toatdèCidCf  i  > 
exécuter  les  arièics  du  comité  de  tatul  public 

Vous  YDus  le  rappelez,  des  iiilelli){enc4;i>  coupables  et 
multipliées  avaient  pre»que  assuré  à  l'Autricbe  et  &  la 
PrnsM  les  places  importantes  du  Bas-Rhin. 

A  nne  époque  donnée.  Landau,  Bittlie,  le  fortVauban 
et  Strasbourg  devaient  tomber  au  poutoirdercnneroi. 

Hciaade  cotileana  dans  le  saocts  de  leur  ijfstème  de 
«ampUaos  ibavioat  anmgéawtivlet  dMMa  des  Vosges 
et  le  Rhin.  llsaelardeaaMpaaà^lni  rtpâilir,  riwMsen 
ju^e^  parlespKBrienéraMBMMtfal  noasaM-étèan^ 

LecopiUé  de  salut  public  a  pris  un  arrêté  pour  la  dé' 
fenie  de  celte  paitie  inlérussiinu  «le  la  frontière  du  Rbin, 
et  il  a  envoyé  (Icui  repri-seniauls  qui  uni,  en  peu  de  jour^, 

Tun'unf'  l'isfioir  <I^^  jiadiote»,  déjuui'!  les  cDuipli  ls,  f'i'.aic 
les  traîtres  a  la  iCle  des  troupe»,  rallié  les  fuicvs  iliwicnu- 

néon ,  ravivé  l'écrit  paUM  et  IbfiaPBeBl  imposé  Tavarice 

et  l'écohnie. 

B^)à  les  premiers  mouvemeiHs  de  cette  armée  sont  mar- 
qués pari»  vicioire,  el,  dans  peu  ,  nous  espérons  vou^  np- 
|ire{Mirc  r^xpuiftion  dfs  ennemis  de  ceite  paître  de  la  répu- 
blique, ci  ia  défaite  de  cette  armée  etnafère.  qui  ne 
s'appfaoheiaiKHitdena*  places  qott^iMiiéllMiMMM  M 
Vénalité  lufen  ont  préparé  la  route. 

(^IciSanèMCait  ieoUin4'ttoe  lettre  des  représen- 


tants  du  peiipif  Saint- Just  (  l  Lcbas.  Eu  voici  l'exnli 
trjît:) 

t  Un  émigré,  qui  avait  élé  ing;énieur  à  fiitclie,  et  q>|i,j 
connaît  tous  les  secrets  de  la  défende  de  cette  place,  élyt 
le  principal  agent  dé  la  cornipiion  qui  devait  la  litrecilk  , 
l'enucsal.  L<e  coinmandaut  était  d'intelligence  avec  Int.  Il 
|ii*-aaajt«ihan<eMl(  les  portes,  ai  fait  lever  les  pooits-levta.  ' 


«0«fk  noUwaii qui  aMBWait  la  iMt,  Mamalire de  dit 
,  mille  hommes,  andt  pénétré  dans  les  pramiftre»  me*.  Lv^ 
.sqal  iMlaill^odvGlerasaMd  leAM.  Oaquesattlal  «e^t 


eonmandemattl  que  de  son  courages  Lm  eanooniers  Untnt' 
des  merveilles.  L'ennemi  fut  accablé  par  le»  grmadn  cSl 
assommé  par  no»  minutaires  ù  coup^  de  biiclie.  Noas 
avon'i  vu  in  fossés,  le*  glacis,  les  mur»  ei  les  e*-calicr»| 
des  maisodtf  paé  aA  rcnoaaiiavpil  péaéiié^  tatat»,dqM9>, 

s^nu.  ...  . 

«  Une  commission  militaire  va  jn^er  sur  l'heure  les  émi- 
grés fiiils  piisotuiiers.  Le,s  autres  émigrés,  au  luuiilire  de 
quatie  à  cinq  cents,  seront  conduits  a  iitrusbouri;.  L'i  n- 
nemi  atait  cliutsi  pour  ce  coup  de  maiu  ce  qu'il  iiTBilde', 
phis  robustes  soldats;  un  de  nos  républicains,  âgedeseiie  , 
ans,  a  désarmé  quinze  Autricbiens.  Nous  avons  demandé  . 
les  neari^  dka braves  qui  ont  sauté  ce  fort;  nous  \ousles,, 
|erea»paMtr,'ata  que  la  (Convention  récompense,  les  aiî«„ 
laars  dela'pliwMl*  «MflHiae «ol  ait  éieibhe  dépùis'lè  ' 
commencmeaideactiaMenrc;  La  idpuMiqMa  la  forttitaÏB  ' 
Ida  César,  et  eitoJa  taérlie.  Ifoaiieipéroao  que  laéOlMgNi" 
de  nos  MldaU  naae  raleaitir«  pas  que  fenasmi  WlSit^  ' 
tccminé.  5M;McStMT«JinT<tIjBBU.'B 

Qtic  rf  ste-t-il  mniiiteitaiit  à  la  soliifitiule  fie  la  • 
Cuuv-eutton  Daliunale,  alors  nue  le  Kitiii  «'l  a  libre', 
que  i'Autricbien  a  été  arrêté  aans  le  Nord,  que  TES-  ■ 

tngiiol  a  perdu  l'esooird'envallir  les  P)t*énées.  tiué'  ' 
yuti  a  fait  place  à  la  Vill»*Afhr«ichie ,  que  levPW-  ' 
iiionLiis  otit  junrlté  de  cadavres  le  pays  qu'ils  «valent  .- 
voulu  sotiiiler  de  leur  jire.seiice,  que  l'armée  de*  Wtte'  ' 
s'est  uiaiiileniie  inalf;ni  les  triihiM  iis  de  lîmiirt  et'lc  ' 
(léiuinieiit  où  elle  s'est  trouvée  par  le  crime  d**» 
Lvuimais  qui  avaient  intercepté  tous  les  secours? 

'Que  reste-t*il  à  Ja  sollicitiide  des  représentant^? 
Les  brigands  fugitîTs  delà  VcntMe^  tninsplatttés4in«  • 

la  M.'nehe  et  poursuivis  AboS  leOT  lalle  ;  kn  »ché-  '> 
leurs  t!traii}:ers  de  l'iiifameTonlon  et  le!tpO!i*rtseutS 
cri ud s  de  V.il<  tic:  leti  ries ,  de  ( lundi'  el  du  Qiiesu'iy. 

Trop  longlejwus  les  forces  de  ta  n'ptiblique  oitt 
été  (Jissémiuées  dans  l'eiécrable  Vendée.  Ou  rM  iM'^ 
(jti'iii)  génie  infernal aastatait  aiucortseito, sdilTMtalr'  ' 
eu  publier  d'avance  les  résultats  devant' ftoR'énne-*  ' 
mis.  Mul  pniir  diviser  l'opinion  des  (  liefs,  soit  |(Oirr 
t'acliarueiaiadivisiguetau oiorceltementdes forceps,  ' 

A  quelle  époque  onl  oommeucé  nos  vërttabieti''' 
fuccès?  / 
!  Ccsl  lorsque  te  comité  vous  a  proposé  de  rénnir  \ 
sous  un  wéttie général  l'armée  «ai  cdtai  de  firat 
et  celle  des  cOtes  de  La  Rochelle,  sons  le  Htoin<4fe 
i'aritu-c  des  côtes  de  Brest.  C'est  au  uionienl  (  m  le 
couiité  a  cuvoyé  Heulz  et  rneur  (de  la  t-ùl«vd  Ur) 

Ï tour  concerter  l'exéculiuit  du  décret  qui  réunissait  '' 
uutes  lesibrces  de  l'Ouest  dans  la  juéoie  main.:   'i-  i 
A  quelle  épeqtieaTons-iioiis^mufë  lie  Mwram.  i 
revers? 

C'est  lorsque  l'armée  de  POont  s'est  divMe4li  .i 

deux  parties  iudcpeiidaiiles  rtiiie  de  l'autre,  1*11116  à  ; 
Natdes,  r.nitrc  ù  Lli.iti  aii-  (.outa  r,  (ui  elle  a  éprouirë'j' 
un  é(  liée  dont  riiiflueiur'  a  ele  si  luiicste.  •-.f 

K  (|iie|ie  éiiuque  l'cvuyuuit-auus  la  victoire  soui-ii 


nos  draiicaiix 
C'est  lorsque  le  système  des  masses  et  des  réuoioM 


a  pti  .se  reproditire ,  au  moment  ot\  les  brigands  fti*.  .  i 
•jitifsde  la  Vendée  traversaient  en  ctuiranHes  dépar-,  ; 
tenients  d'indre-et  Loire,  de  Mayenne elaulrcs.  Uius 
le  dé|iartenifnt  de  la  Manche  on  a  dû  le  succès  drt  n 
Graiivdte  à  la  valeur  de  la  garnison  de  Granvitle,  ix 
'  ItéAH'gie  du  représeotaiit  du  peuple  Lrcarpeutier.  i,(<[ 
'  Q«'eflt-ce  été'  si,  tandis  nue  la  garuisuu  de  Gran*  ,;, 
ville  s'hoaorail  par  uuebriUaatcaeleuseï  leaaciui:e||,,j 
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di'-B^Mt  él  de  rOtio^if  ri^iitiio?  l'tiiput  vomirs  les 
secourir,  et  si  l'aniuM*  ilii  (;alv.n!u>>  avait  pu  arriver 

'  Qu  eûl-cc  (lé,  sans  la  défection  de  deux  batailious 
la  première  réquisition,  sur  lesquels  nous  preaons 

des  ri  nseigin'iiiriil>  vl  i!i  mesures,  et  que  nous  dé- 
noncerons bientôt  a  la  scvénle  de  l.i  Convention 
iialionale? 

i.l|fiw  le  besoin  d'agir  en  masse  se  fait  sentir  par  la 
téàÊtanet  des  brignnds  quand  on  rcAM  (lereffrc- 
l«»r  ««rlB-force  (U-s  principes. 

»LeS  rftiriÇsetitanrs  du  peuple  TtiitMri  W  Boiir- 
bOttê  ont  bien  senti  l'av.inl.ip'  d  iu^ir  ni  iiKisse,  et 
«nîprèsanplan  arrêté  par  le  comité.  Voici  leur  lettre  : 
liSttaH  é»  la  UUrt  dtrttpr^étnUtuHti 

■  Reano,  le  <6  bnilmtre. 

•  Deux  heures  après  notre  entrée  à  Rennes,  un 
cotaseil  de  guerre  a  été  tenu  entre  tous  !•  s  généraux 
des  deiix  arim^cs:  vous  vrrres,  par  la  cupk.ciricùnte 
du  plan  qui  y  a  m  «rréti*,  oomnien  lés  vu^  du  co- 
inite  de  salut  public,  (luoiqu'à  de  grandes  distances, 
s'accoriliiii  iil  avec  celles  que  le  conseil  de  îjuerre 
jugea  Us  \i\us  il  iissuriT  le  succès  de  uns 

aniiécs  cuiiire  les  n  lx  tles  fugitiis;  ce  qui  pronrc 
évidemuieiu  ijue  (lujiid  on  désire  tous  lé  bfen  pn- 
biic,  on  ue  diirre  jaiMis  d'i^iiiion  sur  les  mis 
nyqrtns  de  TëtsbKr.  • 

Urprinliiit,  riKtlsrénos  arrêtés,  malgré  des  lettres 
pm*:ii't«  ^  \>"Ut  II  ,i;,'ir  (ju'eii  ntas.se  et  par  des  topces 
nSnnies.  nmlseotiiptuiis  la  piMite  aiinée  du  Cilvadas, 
celle  de  I  Orne,  celle  de  Granville,  celle  de  Cher- 
bourg, celle  des  cdtes  de  Brest  et  celle  des  cdtes  de 
rOuwt«.  et  à  «baqiie  année  U  .v  •  un  représentant  : 
ctibutrs  les  forces  sont  diasémiiiéctt  et  «Test  «nsi 
fliMides  l)riKau(ls  réunis  par  kur  criow'fl  prieur 
at^sesix»!-  suul  quelquefois  rictorienx! 

Nous  vous  avons  appris  hier  la  nouvelle  du  30, 
aonoact'c  par  Jeau-Bon  Saint-André,  d'après  les  avis 
reçus  de  Ja  coinmane  de  Caacale. 

jyt  tendsoMun,  k  succès  a  été  poor  ks  brigands. 
En  voki  la-  nouweHr  srri^'ée  1c  matf  n. 

Le  (  limité  se  Inuive  presque  toujours  l'orgTinP  de 
ccLU'  sUiCi'-«Moti  sin^jiilicre  de  noiivellis,  qui  p;»rnil 
conli iwliLlDire,  »'l  iini  nr  Im  laisse  apercevoir  i)iie  le 
vic<:  inliéreut  aux  uis|>usilious  uiilitaireA,  et  qiielque- 
foi^iÀ  In  nature  des  diverses  troupes,  le  vice  de 
l'ippgtaciOiéa  ém  attétés  émanés  du  ctjmre  dn  ^ii>' 
Teraenent^  ' 

Voici  les  iintivetics  (les  1  rt  3  frimaire  : 
PochoUt,  rrprétenUint  du  yeupU  dans  le  départe- 
muM  4l'fUe>af»F4aAi«,  à  te  CpHiMUim  no- 


•  Citoyen';  collèciirs, 
VOUSannoiicer  une  iioir. 
toute  la  repiihliqm  .  I.t 


leSfeiaieire.' 

désire  être  le  premier  à 
e  qui  d<Ml  i''niihler  de  joie 

n»ui.  ■•■     I  -  hrif^ands  \u  "uieul  dCtre 

battus  complètement  près  de  L)ol  ;  leur  bande  scélé- 
rate est  toute  dispersée;  ils  fuient  dans, les  oiï'r'ii) 
ca43lMT  kar  honte  et  leur  épduvanif  ;  nos  braves  ré- 
publkainsks  atlels^ient  partant.  Ce  pays,  dans  le- 
quel ils  s'étaient  il.illés  d'étalilir  leur  empire,  est 
sauvé  de  leur  foreur.  Encore  quelques  jours,  et  il  ne 
|f<wa  d'en»  <ju» leurs  cadavres.  Signé  Pochoixe. 

•  P.  S»  On  m'amène  à  l'instant  l'im  .des  cbels  d« 
rai«ii#'«s1hoIique,  nommé  Puthod;  la  commission 
nrrtltaire  va  en  faire  justice,  après  avoir  tiré  de  lui 
tous  les  renseignements  qui  pourront  être  utiles.  • 
Le  léiidetaam  9  Arlnaire  ^«c|ioUe  éofiicwfoce.da 
Rcmips:    '  .  ,'  *  ,1 

il  Nos  revers  «ni  touTent  suivi  de  près  nos  triom- 
iihcs,  et  les  dernières  journées  en  fournissent  cn<qrA 
de  trop  tristes  preuves.  Bussignol  est  rentré  .cette 
iuill*Âil#l(NiMj«è^H^nlln  son  anMA:  I/enbemi 


orcupcleposted'Aulrain.BoursanU.quipartdemain,! 
vous  donnera  d«  plus  amples  détails;  jr  n'ai  pu  en«i 
ci>rc  en  recueillir.  Le  courage  des  vrais  répuMkaint' 
n'est  point  abattu ,  il  ne  k  sera  jasMis. 

•  Signé  Pocbolle.  • 
Nous  ne^  nniivons  noii<;  dissimuler  ijue  les  rebelIcSj 
cherchent  rim|iiiiiité  on  des  secours  dans  l'Océan;" 
les  diverses  armées  se  réunissent  enliii  d'ajirès  UQ 
arrêté,  et  le  cumile  a  cru  devoir  encore  tirer  desan- 
tresannéesde  U  rt>)iubliqiie  uDOombre  considérable 
de  troupes  des  plus  aguerries  pour  exterminer  enGn 
celte  race  de  brigands,  de  fanatiques  et  de  rtiyaKstes, 

|unir  snuiMi'ltre  a  la  republique  1rs  département»  ' 
eutiiilies  (ie  Itdéralisme.  et  |)oiir  servir  enlin  sur  les 
rôles  de  la  mer  à  rexéeulmu  de  cette  mesure  hardie 
qui  doit  aller  punir  Pitt  et  Georges  sur  leurs  propres 
Itiycrs,  ei  re^irendTe  sur  la  Taonne  tes  mêmes  sob-  ] 
sistances  qu'ils  ont  dérobées  au  commerce  et  aux 
bessiasdcs  hommes.  Oui,  les  crimes  des  boiumes  , 
comme  ceux  des  ^ouvernementjî  envers  la  nature, 
envers  l'humanité,  ne  fureut  jamais  impunis  sur  la  ' 
telle. 

Cette  Vendée  honteuse  du  midi,  cette  dernière  es-  ■ 
péranccdes  rois,  Toulon,  a  formé  plusieurs  jours  de 
suite U  matière  des  délibérations  do  comité.  Il  s'est  ■ 
entouré  de  citoyens  qui  connaissent  les  localités  et 

les  moyens  d  attaque.  Le  brave  Caslagnier,  dont  les 
batteries  IloUantes  ont  déjà  sauvé  Diiiikerque,  va 
ii'iiii Min re  encore  les  Anglais  .sur  les  bords  de  la 
Sb-diterranee.  Toutes  tes  forcées  disponibles  du  midi 
de  la  France  s'y  rendent  de  toutes  parts,  l'artlUcna, 
les  munitions  et  les  approvisionnements  y  arrivent 
tous  les  jours,  et  des  ingénieurs  babiles  y  sont  en-  ' 
voyés. 

C'est  encore  l<i  que  la  réunion  des  forces  va  pro- 
duire son  ellet,  qu'une  masse  de  soixante  mille  hnin- 
nies  commandera  à  l'Angleterre  et  à  l'Espagne  cette 
fuite  honteuse  dont  ils  ont  donné  un  st  honorable 
exemple  à  Dunkeraue,  à  Beq^ues,  à  Andaye,  à  Per- 
pignan. Si  les  arrêtés  envoyés  par  le  comité  sont 
exécutés,  la  Méditerram'c,  âiïrmchie  du  joiis  au- 

f;lais,  verra  bientôt  les  ttiumplus  de  la  république 
rançaise. 

Que  la  Convention  daigne  jeter  un  regard  sur  k  ■' 
sitiuition  de  la  république,  «lu'elk  ne>  cesse  jamais 
de  .se  soutenir  à  cette  belle  hauteur  où  la  destinée 
de  la  république  lui  a  commandé  de  s'élever  pour 
être  <ligiie  d'elle.  Ce  n'est  puiut  dans  le  temple  de  la 
liberté,  dans  le  (entre  de  la  révolu  lu  m,  que  la  terreur 
doit  habiter,  (lue  les  courages  doivent  <tre  gtacés, 
que  la  parole  doit  être  paralysée;  ce  n'est  point  ici 
que  ksimes  doivent  être  timides,  l'énergie  énious- 
sée,  oïl  le  caractère  de  l'homme  libre  doit  être  elT^cé. 
C'est  de  ce  sanctuaire  que  la  terreur  doit  partir  poui 
C<imprimer  li  s  cihimiiis  ili)iiieslu|iics,  les  caloiniiia- 
teurs  de  la  reprcàcntaliun  pupulaue.  ks  iauteurs  ef 
fcMiités,  innombrables  du  parti  de  lelraiif^er.  C'est  de 
celle  iribunequc  doivent  partir  les  réoimpensi^  et 
(  iicoiiragemenis  pour  ks  armées  de  la  répnMique, 

.  et  l'eAroi  pour  les  cohortes  étrangères. 

Où  était  ta  répuWique  au  comniencement  de  la 
campagne?  Dansquelqucs  décrets,  dans  leca  iir  d'uu 
petit  nombre  d'hommes  fermes  et  dévoués  à  la  mort 
pour  s'être  élevés  à  la  liberté. 

Oit  est  aujourd'hui  la  république?  Dans  le  v<eu 
constant  des  représentants,  dans  le  courage  des  ar- 
mées, dans  la  volonté  du  peuple,  dans  ks  Sectétéa 
populaires,  dans  les  vicloircsdc  la  V  eudéeetdeLyon. 
cl  dans  le  l  u  iu  Je  ces  Iraucs  sans-culottes,  dégages 

,  dcsprejufes  luooarcbtqucs  et  religieux,  et  ne  oon» 
iiaiaMAtiNUMqne  in  DHtt  4ak  aaMre  A  de  ta  li- 
berté. 
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Pes  recrues  frilet  au  milim  de  Is  guerre  oÎTlIe  et' 

des  niut'iiiiires  produits  par  des  malveitlanls; 

Des  uriiiéts  îliiiiuéis  tl  încomplèlcs,  des  Wdëra- 
listcs  en  tétc  de  lous  les  départements,  et  des  roya- 
listes elTrcuës  ou  des  traîtres  vénaux  à  la  téte  des 
armées  ; 

L'iie  Vendée  careeiëf  par  dos  administrations, 
nourrie  par  deslevéesamtocratiques,  grossie  par  des 
]Hipaiis  heljt'lés  et  des  pièU  t  s  fauali^iu  s  ; 

Une  Cuiivcutioii  decttirtiu  de  6es  piupies  maios^ 
une  minorité  i^uMîOMM  TOotfa  «u  paigiMrd «ta 
Ja  ealonUMi 

One  vilto  bdutlrii«M  obaifia  aa  «naanp  4t  m> 
belles; 

Des  wanufoeturea  ^'armcs  paralysées,  ou  4*M 

produit  détourné  ou  insiinisaiit  ;  * 

Les  subsistances  portées  à  un  prix  exorbitant; 

Le  Midi  menacé  d'uiM  «WlecllOB  OOnle  «td'UlM 
Savasion  mililaire:  .  . 

Le  Notd  et  le  lUiiii  balibi  Teodoi  à  l'Auttidie  et 
■  ù  l'Angleterre  ; 

L'esprit  républicain  dégradé,  avili,  tourmenté, 
dénout  <-  iiK'ine  a  l'opinion  fédéraliste; 

Le  trésor  ptililic  desséché,  la  fortune  publujur  pil- 
lée, la  monnaie  n'inihliiniiie  nvilic  ; 

Eteuiin,  tous  Ua  tyrans  de  I  Europe,  de  concert 
airce  lea  prétrea,  les  nobles,  les  iiitn;;.iiits,  les  fri- 
pons, les  calomniateurs,  les  fanatiques,  les  faibles 
Cl  lesimbécillcs.  —  Quelle  effhtyable  mnjorité,  pour 
un  |i;iys  sinis  constitution  et  s.ins  rirnotirdf  la  pttriel 

Ou'itvi'4£-vous  au  moment  où  je  prie? 

Une  constitution  républicaine,  ou  la  sainte  égalité 
est  consacrée  pour  la  première  fois  sur  ta  terre. 

Douze  armées  efl  pleine  activité,  ou  plutdt  une 
nation  immense  devenue  toute  militaire  ; 

Une  levée  de  sït  cent  mille  ieunes citoyen'»,  coia- 
lii.ni'Iiv  |iHi  un  (l''ii<'l  iTiine  \\j:\u\  cxcculéo  par  un 
nioti  veinent  spuiituné  presuue  a  la  fuis,  au  moment 
même  où  les  subsistaneea  Maiaat  «aaWia,  tt  oà  kia 
armes  Boanquaicnt; 

Le  roystisme  anéanti  on  déporté  avfO  la  race  qui 
pouvait  le  reproduire; 

Le  fédéraliMue  mené  à  l'échafaud,  et  livj  (i  à  l'iiifu' 
mit'  (liiiis  tunios  les  p'itérations; 

Ui  Viiiiilée  aiTucuc'o  de  ses  repaires,  et  taillée  en 
pièces  dans  sa  fuite  ; 

line  GoimAtianpuii^  mais  rappelée  eotin  à  «a 
dignité,  i  aon  iraHi,  «t  t  l'énergie  qMéoÎTaiit  avoir 
les  représentants  d'une  re'publiquc  ; 

La  superstition  traduite  ;i  la  barre  arec  ses  ircsors 
pour  grossir  le  trésor  public; 

L'agriculture  mise  en  état  de  surveiHance  ; 

Le  commerce  contre-révolutionnaire  mis  en  état 
d'arreatation,  et  l'esprit  public  déneutratisé  et  ra- 
nend  enfin  a  la  hauteur  qu'il  n'aurait  jamais  dfl 
perdre  ; 

l-es  autorités  constituées  ëpurûcs  partout,  Irsre- 
préseutanls  du  |  i        réduits  à  leur  nombre  i  t  ra-  i 
uienésau  centre  du  pouvoir  ;  les  ëtats^maiors  purgés; 
un  gottTaneoMBt  idnlulioamlra  faodé  juiqu^  la 
paitj 

tyiNirainendviotemniaatan  aain  A»  la  r^bti- 

que;  le  ]iarti  de  l'étranser  connu,  démasaué  et  ter- 
rassé par  I  upifiion  géiiâ-alc;  le  trésor  public  grossi 
desrich«ss<  s  du  i.iiuitiHMatdBiMMnqMravariee 
préférait  a  la  patrie; 

L'assignat  NomMé  i  aa  valeur,  qu'il  o'eût  Jaunis 
dû  perdre.  , 

Anliseomase  Is  lioue,  lesmétaiiff  qui  ontcorrompu 
rHr  rope»  ces  rivaux  funestes  de  la  monnaie  rt  |iii- 
Liu  .line,  afllueut  dans  la  caisse  nationale,  apportés 
p;ir  la  peur  et  l'a  variée,  pour  effrayer  ensuite  les 
tyrans  contre  qui  nous  aurons  le  dernier  écu,  te  der- 
Bierpain,  la  demièrecattoiielw  dte  demierooup' 


de  canon,  c'est-à-dire  le  droHdacoipfDMluler  lapais 

et  la  liberté  à  l'Europe  asservie.    _  " 

Après  avoir  comparé  nette  aituatioiratt  eownwcn* 
cernent  et  à  la  i'm  de  l.i  campagne,  coinpnron^;  ilutic 
avec  cette  sécurité  républicame  qui  nous  sied  si 
bien,  comparais  Antre  aituation  avec  celle  des  raif 
coalisés. 

NoasavMMdaaamées  nombreuses  et  renouvelées* 
Les  rois  «il  lann  miéaa  ddoonposëcs  «t  «  vatr 
nouveler.  •  •    •  •  « 

Nous  avonsaizeent  aailla  Iwimande  plaapir  IK 

simple  décret. 

,  Les  rois  ne  peavent  obtenir  des  recrues  et  des  mi* 
lîces  qu'avec  des  menaces,  des  violences  et  des 
cbaines: 

Nous  avons  de  nouvelles  troupes  qui  courent  aux 

frontières  en  chantant. 

Les  rois  lont  'i  -  m  d.jtis  les  villes,  et 
traînent  les  hommes  des  catupugues  pour  renforcer 
leurs  armées. 

Nous  avons  des  richesses  immenses  dans  les  hieua 
dM  flKrttlIqifAi  et  des  rcMlea. 

I.rs  rrîf^  nnt  épuisé  le  peuple  d'Impôts. 

Wousdt^lirnsmis  400  million'!  p,ir tnoi*s,ins  tnipOts 
nouveaux. 

Les  rois  n'osent  [i.i<;  rdclamcr  des  subsides  des  peu- 
ples desséchés  ou  t^i.vM-rvis.  , 

Nous  avons  des  trésors  nouveaux  dans  les  tcm* 
pies,  chez  les  riches  orares,  et  les  rois,  ont  ijuiisê 
leurs  trésors. 

Notre  république  est  une  et  indivisible,  les  roas 
sont  fédi-rnlis/^. 

tim%  avons  une  nation  de  vin«t-sept  millions 
d'hommes  libres,  énergiques,  se  battant  pour  tewn 
droiu  ;  les  rois  ont  des  prêtres,  des  nobles  èt  d«t  MF^ 
chines  à  fusil. 

Quel  résultat  le  comité  veut-fl  tirer  de  ce  mppnrt? 
C'est  de  ramener  tout  à  l'unité,  à  la  cenlrabto  du 
gouvernement. 

C*està  l'unité  de  pouvoir  que  le  comité  vous  prc^ 

ftosede  ramener  fortement,  par  un  décret  s<<lcnue|k 
es  représentants  du  peuple,  les  ministres,  les  gêné- 
rau.t,  et  tou.sceux  qui  sont  chargés  de  l'exécutïMi 
des  lois  ou  <i«\^  arnn.  s  pr^parle  gouvcineasBln»' 
tional  révolutionnaire.  •       '  • 

L'unité  est  votre  maxime  fondameiitalt.  '  ' 
L'unité  est  votre  défense.  "  ' 

L'unité  est  votre  salut. 

Nitusdisoii.s  plus  :  qii  uid  nirinc  !r  pniivîr  Cf'ntrni 
SI'  tiompcrail  queU|nf  luis,  le  r<'su!lat  i^t-iM'ial  t!c  .ses 
opérations  serait  toujours  tni  illi  ur  que  s'il  était  con- 
trario arbitrairement  et  tiré  eu  ^ità  contraire  pa|* 
les  divers  agents  d'exécution. 

Lesanecès  partiels  ne  pourraient  jauMis  mésenter 
autant  d'avantages  que  IMnetéenttoa  ptewate  de 
dangers.  Jamais  des  victoires  Toraîen  ne  peumient 
cnniprnser  le.9  maux  résultant  de  la  disséininotioti 
des  tiioyi'n<<.  rie  l'inrohérriioe  dCS  neioret  dt  dBi 
croisements  des  autorités.  ' 

Le  eomittf  croit  devoir  terminer  le  tableau  de  ceftè 
campagne  par  la  proposition  d'uiw  loi  qui  sssuri! 
l'exécution  das  noiurea  militalrea  de  la  part  de  toii^ 
les  agents  naÂoBaut  qui  font  appelés  k  ks  £U|p 
réussir. 

Voici  le  projet  de  décret  : 

•  Les  repréieatantsdu  peuple  envoyés  en  commis- 
sion sont  tenus  de  se  conformer  exactement  auiC 
arrêtés  du  comité  de  salut  public.  Les  généNUXfit 
autres  agents  du  pouvoir  exécutif  ne  pourront  a*SMir> 

toriserd  aueiiti  <  nire  psrtionHsr pa«r  M  tttmttm 
l'exécution  desdits  arrêtés*»  • 

Le  projet  dedécNII 
i  l'nanteitft. 

UateMeaatleféeAi 


Mt.  Tffi  Ibart  Mm.  n«  OmntUff,  S. 
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POUTIQUB. 

ALLEMAGNE. 

Wîtntu,  le  5  novembre,  —  L'esprit  public  est  t^\\&  par 
In  nonvelln  que  Ton  reçoit  de  Pranop.  Geiit  qui  oui  TO>a- 
|é  daiiscf  ci-(leTant  royauueont  «k  ka  peine  A  curniiicn-  i 
drc  le»  proiliges  qui  »'.v  sont  pas»é«,  et  qu'on  delmc  ici 
MU»  le  uoa  de  moaslruositfe  et  d'kK>rrible>  ^aii  lUats.  Le 
cbatinu'Dl  infligé  à  la  fille  de  Marie-Thi'rù^c  a  lurpris, 
Ciiiiuc  SI  l'on  t'Ltl  ignoré  le  sort  de  Louis  CupcU  La  cour 
n'eu  a  poiut  d'ailteurn  (émuign*^  dp  cli.f^rtn  ;  mai<i  la  rotir 
est  Irîsie  (  ar  un  retour  invincible  sur  l'Ilp-mOnic.  i/«  mi)<> 
reur  s'éludie  à  propager  dans  le  public  le  senutucTti  qui  lo  j 
maîtrise.  Il  était  k  la  chasse  lorsque  la  nonvilU'  de  la  1 
mort  tt'Antoiuette  arriva  et  lui  fut  portée.  Il  revint  sor-te» 
«kampt  vit  qudtpies  ninistres,  et  passa  près  d'une  beure 
«nfttalé  wrae  le  priOM  ét  Kwiaiti.  Qt  vIeiUwd  aortHirli 
aSèdé,  dnantt  <  Def tiH^  m'aitaitirc  t  foir  de |MMNto 
cfaotes  ?  «  Les  ordres  o*t  été  doiraé*  à  TimlMt  nCÎne  pour 
suspendre  tout  divertisteoient  publie.  Le*  spectacles  furent 
fti'iué>,  el  la  coar  t^rend  1c  deuil  pour  Irois  un)l>... 

(^esi  une  qui'-lion  que  de  si»iOJr  s'il  csl  prudent  d'cicfU- 
p^r  am-i  I.  piil)lic  d'une  douleur  de  oîtle  nature,  *  i  ic  ne 
rici»  clMiig^r  à  ei  l  èjîard  aux  ancien*  usagi  s  despotiquts.  11 
est  rcrtaii)  qur  la  nouvelle  de  la  mort  tragique  de  Louis 
Capet  3  frap;ié  la  \illr  de  Vienne  du  pliK  ffrnn«t  Wmnp- 
ment;  man  le  <or(  de  ce  roi  n'en  y  pas  niOMis  jili'  les  se- 
mences d'éirange<-  {lensées.  Il  y  a ,  dans  un  tel  exercice  de 
la  puissance  populaire  et  naliooale  un  éclat  comidérahie 
et  quelque  cliose  de  majestacas  qui  relève  enfin  au  nom 
des  peuples  la  dignité  de  l'espi^  banaine.  Quant  au  destin 
^AfllMiMtlCk  iattraitn'aa  a  MIvk  itfaillcr  dans  le»  aaaes 
M  Mitat  palal  r«g|ftf aga  rdiet  paaduii  par  r«é> 
CMtfoadaUiUsXVL 

Les  nalticun  de  fa  gvene  se  dlsslaralent  loafooni  Oa 
ne  permet  uiii  gazettes  de  la  cour  que  le»  mensonges  offl* 
cieux  qui  n'en  sont  pas  moins  oQiciel».  On  vante  beaucoup 
la  coalition  et  sa  pnétenJue  Milidilé.  Quand  on  garde  le  si- 
lencesnr  se^  sorrK,  on  |)  irle  au  tnuins  de  l'espoir  qu'elle 
a  d'en  obleriir.  Noire  allier  l'impéral i  ii  e  de  Hu^siee^t  pn'i- 
née,  ft  ra\enir  de  ses  effuitscst  pénodiqueineni  célébré. 
Est-ce  erreur?  esKe  machiavélisme?  If  I  im  uléarroire 
ic»  agents  de  l'Anal*  terre  pré<.ident  srcrtiement  1  la 
direction  de  ces  bmii-'  diters,  et  que  Piil  u,  ici  eomnie 
•illeurs,  la  surintendaivce  de  ce  qu'il  faol  dire  et  de  ce  qu'il 
fkat  taire. 

Cette  probabilité  acquiert  du  poids  sous  l'aspect  d'une 
prodNline  guerre  entre  le  grand-seigneur  el  rim|H>ralrice  ; 
pu  laoi  les  técits  sur  oa  sujet  sont  fttls  de  manière  «m'ils 
portent  va  fotir  faoa  sur  l'oatertore  dreoini  lte  de  ee  aou- 
tcaa  théâtre  d'hosIlHldai  Bn  elfct,  si  la  |ncn«  se  déclaïc 
de  ce  e<ité  avant  qne  la  l^e  dnNord  ait  pu  lefemer,  qui 
{louip,  a  y  bien  réfléchir,  que  Catherine,  demeurée  seule, 
evpc  le  Turc  seul  devant  elle,  la  Pologne  piralyée,  et  le 
ie«;te  des  priissances  de  l'Europe  étant  eiitia;'}  u  i  <  \  cahle- 
iiifnt  ailleurs,  n'ait  i  courir  «ne  chance  iri  s  debontiaireel 
trop  favorable  peut-iMre  à  ses  projels  ambilieux?  Ne  peut- 
on  pas  demander  aussi  puurquui ,  dans  er  mnmenl  mfme, 
on  alTecte  de  répandre  tci  i  que  le  ministi  e  de  lUi-sie  a  la 
Porte  a  présenté  une  nouvelle  note  pour  obitoir  le  libre 
fusaga  par  les  Dartlaneiles  d'une  flolte  russe  ayant  &  bord 
des  troupes  de^éturquement?  pourquoi  on  ajoute  que  cette 
proposllioilt  quelque  soutenue  par  les  mini$t<  res  dos  puis* 
nneeseoBliiAci.  a  souffert  des  dilBniltés  qui  font  presMOlir 
«■  fcA«  d»  la  ^  dv  arinislên  auaaaao  M 

bspaoub. 

Madrid,  le  1*'  nrurtn^  tv .  —  Notre  minislfre  coatinne 
t  ftre  mal  infnrnu''  des  alfaircs  de  France,  c'est-à-dire 
qu'on  ne  vruî  s'eji  instruire  que  par  l'organe  du  parti  an- 
glais, ne  voir  1&<  choses  que  par  ses  yeux ,  ei  ne  »c  rendre 
«olinqu'a  ses  suf  gestiofis.  Cette  maladie  noos  vénéra  loin. 
Mous  avons  encore  une  autre  inbrmilé:  i'opiainn  publique 
mi  h  la  merci  de  quelques  émigrés  rnioçais.  Ces  gcn»-lù 
«iMRlknnrnt  l'elTet  de;  hoiribles  calwnnicf  fjOi  ODt 

8*  i>ene.  »  iomc 


semées.  Le  parti  anglais  el  les  émigrés  n'ont  point  ea  de 
repos  qu'ils  u'aieal  ooosommé  la  mine  des  Français  de 
l'Espagne.  La  cour  ayant  publié  une  proclamation,  par 
laquelle  les  Espagnols  étaient  invités  à  dèaoocer  les  dilTé* 
rentes  mesures  qu'avaient  pi  ises  ou  qne  pourraient  preo« 
dre  les  Français  proscrits,  afin  de  coosmer  leur  fortune 
établie  daos  ee  royaaaae,  l'appatprOBÉis  aax  d^Miadalcait 
a  porté  beaucoup  de domsage  à  quelques  AMaiMet  fttii- 
çaises  qui  ont  perdu  le  fruit  de  leur  prudence. 

Les  malheureux  Français  y  perdent  plus  que  notre  cour 
n'y  gagne;  die  qui,  avant  tant  de  besoins,  et  qui,  descrn* 
d;i;i(  il  de  telles  re^sl)llrr■  - ,  h'  dé-honure  niaimioins  saUS 
profil.  Si  le  Vul  >e  fiil  Im  n  opéré,  un  y  eût  sans  doute  ga- 
pné  dc>  'dninii  s  e(lll^idelaLle^  ;  lujis  la  ie;;alilé  même  dc 
cet  aae  a  Cattque  trup  d>'  «ol<  ursont  pns  |>jt  t  au  larcin. 
N'importe,  il  entre  encore  plus  de  haine  que  d'avarice 
dans  les  nrocédés  du  roi  d'Rspagne.  Autrefois  il  n'avait 
entendu  chasser  que  les  Franrais  qui  ne  possédaient  ricn« 
et  en  comprenant  dans  la  proscription  les  pceccssionués 
comme  les  non-pusscssionnés  il  n'aura  paseu besoin  d'être 
stimult  par  de  (biles  espérances  i  il  croit  se  venger,  et  il  est 
roi  I  VoUI  sa  iMUte  et  sa  mbèrel 

La  «amaMrea  ne  s'arrwin  point  4a  ces  horriUea  itaui* 
siest  ees  brnsqun  déplaeeMeni*  de  brloae»  outre  llnfi^ 
mie  de  leurs  auteurs  qu'ils  attestent,  préparent  des  en- 
traves dont  le  commerce  se  dég«i;erd  difficilement.  Les 
l'^pa'^nols  sont  assex  inquiets;  l'Anglais  lit  :  les  ktiies  de 
Cadi\  font  foi  de  ce  contraste.  La  uiani.  rc  cruelle  doul 
lin  giaiiil  nuinl]i  e  de  aisons  de  coninierc'  ont  éie  traitées 
au  num  de  la  lui  est  affreuse;  et  quand  d  SiCraîl  trai  que 
cela  pAt  valoir  au  gouvernement  de  S  à  4  millions  de  Un* 
loumnis,  çi'  lirigaii(l;i'^e  ne  serait  que  plus  revoltanL 

l.i-i  di'l  atinnv  ilu  rons  il ,  relativement  aux  finances, 
sont  pleine»  d'embarras  et  d'incertitude.  Il  faut  des  impôts, 
et  on  redoute  d'en  venir  li.  La  cour  a  fait  de  son  mieus 
pour  imiter  les  jongleries  de  l'emperetir  dans  le  singulier 
patriotisme  qu'il  a  uii»piré  an  nMNnant  aux  bourgeois  de 
Vienne  et  I  quelques  bons  paysans  d«  les  Etala.  Hais, 
jusqu'à  ertie  beuw,  «nn^  ableaitqun  des  paiolea  pour 
des  paroles. 

Le  clergé  fikities  cflbfta  ponramir  Ira  dessdaa  delà 

cour  ;  il  envoie  des  missionnaires  partout.  Les  calomnies  du 
ces  apôtres  fructifient,  mais  ne  rapportent  rien  d*cirectif.  On 
compte  né.fnmoins  sur  Tboneur  (|ue  l'on  s'évertue  à  f6* 
pandrc  dans  le  peuple  contre  la  nation  française, 

Nfs  Rajette» publient  qu'on  attend  des  (aisseaux  partis 
de  Veia-r.rnx,  le>f|tiek  apportent,  dr- la  pa 1 1  des  Mexkainf 
et  di's  Péruviens,  ilr^  mil  ions  de  pi;i>-ties  poUT leatkaîl dB 
la  guerre  contre  la  république  de  I  riini  e. 

La  gaielle  dc  la  cour  rapi^oite  qu»  .  selon  les  dépfchcs 
du  foafemeaieatcspagaet  deSaiot-Dumiague,  nos  trou- 
pes se  sont  emparées  du  fbfi  ftnnfala  la  Jnaaa-Mwidcfc 

UÉPL'IU.IOUE  FRANÇAISE. 
COMMUNE  DE  PARIS. 

Conuil'§éitéfaL—Ihi  4  JHmain, 

Vialni-'l  lîonise  dos  détails  sttr  la  rfl)pnion  <în  oii- 
zii  nie  Iratuiiloii  de  n'qiiisition  prè^de  Cherboiiri;,  et 
sur  !a  detnarche  genéreii-e  et  reimliiteriine  des  mères 
de  famille  dos  section^  des  Tiiiierifs,  des  Chanifis- 
Elysees  el  des  In  val  nies,  ([ni  ont  demandé  à  la  Con- 
re'titton  que  leurs  rnfiints  fussent  punis  «vec  la  plus 
grande  «x'vt'rilé.  Vialard  assure  que  le  hataîllon  tte- 
vail  livrer  Clii  ilK)urg,  mais  qu'il  ;i  i^U  avtW  et  tle'^- 
artné,  rt  qu'tticess.nnment  il  va  tHre  fusille,  -CCst 
un  grand  bonhetir,  dit-il,qur  cet  éveiietij  it  i(  «r- 
rive,  parwque  la  perte  de  Itiiit  cculs  lioiiniies  au 
plus  va  nous  assurer,  par  l'exemple,  du  courage  ib 
iitiit  reiil  milli'  hommes.  C'est  le  traître ^Devèiie« 
coiiiiu  p  nit  titi  riuitre-révolnrionnaire,  qui  élaillb 

capilanie;  il  sera  [iinii  fr'rr.iits,  etDbVèMpèlb 

vient  d'être  mis  en  état  d'arre>UiUon.  • 
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— Lrt  eotnmlssatrciii  de  potiee  «ïcs  qiitrante-huit 

SPclions,  inaïKlrs  p  ir  un  nrn'to  du  conseil  du  2  fri- 
maire pniir  vriiir  se  idiicnlrr  avrc  if  s  mi-itilires  de 
la  eomiiiuiif  sur  l'unifliorHlifiii  <lc  la  poliof  tic  Pnris 
•t  sor  les  noyeiw  de  prévenir  la  détérioration  des 
«nmeallMH  «t  bolisoittt  *•  trouvant  prëwnls  à  la 
séance. 

La  discuDsion  sVneage  tm  les  moyens  d'empêcher 
la  mixtion  et  11  fidslttcsthni  da  Vin  et  des  entres  li- 
queurs. 

Un  membre  est  d'avis  qpe  Ton  étsbfisie.  des  com- 
missaires cbimislcs  pour  «composer  I*  vin  et  autres 
li<|iieiirs,  afin  de  draonvrir  la  noiure  des  diffifrentos 
mixtions. 

Une  autre  doni.iiiilo  ipii>,  ilans  tous  les  cas,  les 
niarcliaiMis  snr|ii  is  m  Ir.iinle  soient punispwltt con- 
fiscation de  leurs  ni;iicli.iui|ise$. 

Un  amlre  membre  :  l.c  délit  doit  ^tre  puni  sni- 
vant  sa  nature;  dans  l'ancien  i^|time,  quand  un 
homme  iMait  déclare*  voleur  il  rtnU  penilu.  (On  np- 
plniidit.)  Il  liiut  (pif  nriiis  rost'oii';  vu  prrntanenre 
ju'sipi  à  ce  que  tous  ci  s  lri|ioiis,  ers  emnuisoniienrs 
soi(  lit  ])iinis  siilvinlU  nature  des  délits  dont  ibsont 
eoniiables. 

Inmam'  :  Il  est  impossible,  d'après  l'aveu  des  chi- 
mistes,que  Ton  puis  ediTiMivrir  (;w<'!lcssont  l^s  par- 
ties faisiliniilrs  chins  une  lniiu  iir:  li's  rliimistrs  ciix- 
niiMiiPs  ii"s  |)liis  linhili's  ne  tri'MViiil ,  api  r-  l'iV'iiii- 
|K>silion  des  liqueurs,  que  trois  chutes,  les  parties 
terreuses,  l'esprit  et  l'eau. 

Commis:  Je  demande  que  l'on  établisse  an  eom- 
fnlsaaire  d<^nstnteur  |nr  section,  et  qu'en  outre  i! 
•Oitét.nlili  line  roinriiissinn  enm]tosi'e  de  siv  mem- 
bres, qui  n;rii(lr.i  miinaissnnce  des  opérations  des 
(juaiMiite  liiiit  aiilres  commissaires,  et  en  fera  son 
laj  jiort  an  tribunal  de  police  correctionnelle. 

Cliaumette:  Plus  on  établira  de  places,  et  moins 
la  république  acquerra  d'énergie.  Je  <leniaude  que 
pour  le  moment  on  s'en  tienne  aux  arrêtés  qui  ont 
été  pris. 

Le  conseil  arrête  :  lo  qne  tmis  les  prncJ'S-Terhaiu 
dnss  -s  par  le*  eomniissaires  dégustateurs  seront 
renvoyés  à  l'administration  de  police,  pour  qu'elle 
fase  d'après  ce  que  de  droit  ; 

2«  Que  les  quatre  commissaires  d>'!Tiistntpnrs  di'iâ 
établis  se  transporteront  à  la  balle  piuir  lever  la 
coiisiù'iie  a  ('ti-  apji'isre  sur  les  vins,  et  ipTils  Ics 
exainim  ruiit  pour  distinguer  ceux  qui  sont  propres 
à  être  vendus  d'avec  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

Jusqu'à  ce  moment  les  conmiisaÏKS  de  police  des 
tectioiis  avaient  délibéré  avee  les  membres  du  con- 
seil. 

f /jounie/fc  ;  J'oliserve  anv  eiloyens  commissai- 
res que  ce  n'est  pas  pour  (lelil)érrr  qu'ils  ont  éli-  ap- 
pelés. (Il  s'élève  quelques  murmures  iiariiii  ces  der- 
niers.) Jusqu'à  ce  que  nous  ayons  fiiit  tomber  cent 
télés  d'acciparenrs,  autant  des  empoisonneurs  du 
peuple,  et  puni  quelijiies  commissaires  de  police, 
lions  ne  parviendrons  jamais  ,i  opérer  !e  Iiieii. 

Quant  aux  eduiuiiss^iiteb  de  police,  voici  les  griefs 
que  l'ai  contre  eux. 

V  ous  avez  ordonné  que  le  pain  serait  marqué,  et 
aucun  boulangrr  n'a  eneore  été  puni  pour  n'avoir 
pas  marqué  son  pain. 

Les  rties  sont  malpropres,  les  règlements  dont 
l'exécution  est  confiée  aux  commissaires  de  pidiee 
ne  sont  point  exécutés  :  tout,  dans  celle  partie  d'ad- 
ministration, est  dans  un  désordre  qui  désigne  par 
trop  la  ruibles.se  ou  la  mauvaise  foi. 

Les  anciens  règlements,  et  ils  ont  fiirce  de  loi  tant 
qu  il  n'y  en  a  point  de  nouveaux  pour  les  rcmpla- 
ter,  ou  qui  leur  .soient  contraires,  prescrivent  aux 
commissaires  de  police  de  faire  ciil(  ver  les  ivro{;nes 
HOi  MOt  couchés  dauslcs  rues,  pour  les  arracher  aui 


dan;rer4  auxquels  Ils  feraient  cxposds,  et  àuçnni 

proe.'-s-veriinii\  île  ce  genre  u'ontedcoreétécnvoyn 

a  radmiiii-trati  '11  de  police. 

Vous  avez  pris  des  mesures  relativement  aux  nil«i 
et  lemnies  de  mauvaise  vie.  Eh  bien!  hier,  en  reve» 
naiil  du  coniiti;  d'instruction  publique  de  la.  Gonr 
vcution,  le  maire,  Hébert  et  moi,  nous  rencontrâ- 
mes plusieurs  de  ces  femmes  sur  la  section  des  Gar- 
des-Françaises. 

Quant  aux  jeux,  il  en  existe  encore  au  ei-devant 
Palnis-Royal  et  dans  la  rue  de  Richelieu  e^autrea 
endroits,  asBsdoMe  paiceqoe  les  «omniiaiiMI^a 
pollen  liftlbnt  point  Imr  devoir.  "  > 

On  a  hmw  epnrer  les  agents  ilr  police,  il  y  S  tdu- 
jours  parmi  eux  des  linuiiiies  pour  le  moins  ilégll-» 


freiits.  Tout  le  monde  veut  Hrv  maître:  j'ai  vu  nnel- 

la  loi  à 

l'adininistralion  de  polieel 


ijiiefiiis  plusieurs  de  ces  particuliers  laire  la  loi  â 
"idininistralion  de  poliee. 

Au  reste,  j'invite  les  commissaires  à  aller,  le  codé 
de  yolice  h  la  main,  visiter  les  boulanger!»,  les  épi- 
ciers, les  drojruistes,  etc.;  il  est  temps  enSn  fuo  l'on 
cesse  fie  nous  empoisonner. 

Le  conseil  ari^te  que  les  comités  révolutinnnaired 
Ici  ont  rendre  compte  à  tous  les  conutti9Sairesde|»0- 
lice  qui  sortiront  de  fonctions? 

Que  l'administration  de  police  Tera  un  rnpporf 
après -flemain  pour  subvenir  aux  besoins  qu'oui  le^ 

(<  Il  iiiissaires  de  police  relativement  àlcorsexpéffifc 

liunnaircs;  ' 

Que  les  commissairea  de  police  seront  autorisés 
à  faire  enlever  les  gravois  aux  dépens  des  proprié^ 
taires,  et  sans  {préjudice  de  l'amende  qu'ils  dotveuff 

paver; 

Que  le  tribunal  de  police  correctionnelle  sers  in- 
vité à  redoubler  de  sévérité  dans  les  iiiîîemenis  sur 
les  amendes,  et  qu'il  y  aura,  chaque  oécade,  une  aS^ 
semblée  de  totis  les  eommiasatoes  de  poUée.  | 

DU  5  FBIMAIRB. 

Dans  In  séance  dn  S,  le  conseil  prit  un  arrêté  sur 
la  police  des  prOtres.  Cet  arrêté  porte,  entre  autres 
dispositions  :  •  il  sera  fait  niie  pétition  à  la  Conven- 
tion nationale  .  pour  l'inviter  à  porter  un  décret  qui 
exclue  les  prêtres  de  toutes  esMcai  4k  fonctions  et 
administrations  publiques,  aioUquedasmanubctu* 
res  d'armes,  et  pour  quelque  elaaia  d'ouvrage  que 

ce  sait.  • 

Dans  celte  séance  le  procureur  de  la  commune 
s'est  élevé  avec  force  contre  eelte  dernière  disposi- 
tion. 11  observe  que  les  droits  de  l'homme  seraient 
violés  si  l'on  pouvait  interdire  à  un  huinmc  la  fis* 
culié  de  travailler  pour  gagner  sa  vie.  Un  préiref 
ajoiite-t-il,  qui,  pendant  des  années,  a  prftjné  l'er» 
reiiret  le  iiiensiiiiKe,  se  purifie  en  se  livrant  à  ilrt 
travail  utile  à  la  société;  et  de  quel  droit  coiidam- 
neriez-vous  un  ci-devant  prèlre  à  mourir  de  faim? 
N'es^ii  pas  boouoeP  Ne  peut-il  pas  (aire  des  sou» 
liers,  des  babits*  tailler  la  pierre?  Je  requiers  If 
nipport  de  relie  partie  d'arrêté,  et  la  transeripliatt 
au  procès- verbal  de  ma  rétractation  suivante  t  * 

•  J'ai  lu  un  arrêté  pris  par  le  conseil-généml,  et 
qu'on  a  raussement  indiqué  avec  ces  moU  :  «Sur  lé 
réijuisitoire  du  procureur  de  la  commiine.«Jama|ii|lt 
n'ai  pu  requérir  les  articles  que  porte  6et  arrêté*;  je 
le  désavoue,  et  j'en  reipiiers  le  rapport  quant  i  cè 
qui  tend  a  réveiller  et  atçrir  le  fanatisme,  ainsi  qne 
tout  es  qui  pourrait  empêcher  les  ci<devaut  préûres 
de  gagner  lenr  vie  «i  uafM  d'un  travail  queleon^ 

^  •  SigntCûKimmt.  ^  ' 

Le  conseil  ilé-avoiie  la  partie  de  l'art.  V  de  SOO 
arrêté  du  \\  tiimaire,  dans  liKinelle  se  ironvent  (!eS 
mots  :  •  Pour  qiielijue  chsse  d Cnvrairp  ([ue  ce  soit.  • 
Déclarant  qu'il  n'a  jamais  entendu  priver  du  moyen 
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il  '  cngi:  t  Inir  vii>  I  -s  ci-(lpvai)l  prtMrrsquiexétce- 
rdieotun  Diélier  Duprore»iooquei£otiqu4e. . 

SOCIÉTÉ 
ïfia  AMIS  PB  U  LIBERTÉ  ET  DE  L'ÉQ^UTÉ, 

SÉANT  AUX  JACOBINS  DE  PARIS. 
Présidence  {TAnacharMii  Clootê, 

Mtàmm  su  s  nnAUtB. 

La  Soci('l(^  reçoit  avec  npplaiitliss.  monts  un  pa- 
quet de  charpie  que  lui  adresse  la  citoyeiioe  Turniii. 

U  prési<iei|t  Invlle  IflS  «HUM  iiitoycM«  k  mint 
cet  eieople. 

Momoro  .*SoiiTMit  un  soldat,  obligé  d«  qaittfr  le 
conilmt  par  un  coup  tic  sal»n-,  pourrait  continuer  de 
80  hattr«-  «  M  f  taiicliant  sa  plaie  avec  de  la  ciiarpie  et 
I.I  ii.'iiMl.'iiit  avfc  son  uiouehoir,  il l'oo  pounit  eo 
fuuriiir  à  i:lia«|Uf>  soldat. 

—  L'ijr  lettre  du  club  central  des  Sociétés  ponu- 
lairr s  de  Faris  se  plaint  que  celle  des  Jacobins  n  est 
pas  représentée  dans  son  sein,  et  demande  le  paie- 
Qicnt  de  deux  iii'iis  île.  frais  du  loral. 

Casaj\is  :  Il  est  (  timnnnt  (|u'il  existe  à  Parts  d'au- 
tre cculre  des  Sociétés  que  les  Jacobins. 
,  Ttrroison  ;  Cette  Société  peqt  devenir  liberticide. 
j«  demande  une  eoinniission  pour  retaniiier  et  ob- 
tenir son  exlinclion.  (*rr(M(^.) 

—  Une  lettre  de  Musquinct  de  Lapagne,  maire 
d'Iiigoiiville,  di'tenii  an  l.iixenilioiirg,  dénoDCe  La* 
eroix  cl  Legendre  cuuinie  des  intrigants. 

Merlin  :  Je  demande  le  renvoi  de  cette  lettre  au 
comité  de  salut  public.  Ce  sont  deux  rmréieoUals 
du  peuple  qui  sont  »maé§.  Il  «i  est  un  dont  Je  croîs 
tout;  l'autre, j'aurais  de  la  peine  à  ne  pas  le  croire 
patriote  :  dans  tons  les  cas.  il  latit  examiner  cette  af- 
îairi';  s"ils  sont  cniipiil.t,^.  que  leur  tt'te  roule  sur 
1  echalaud  ;  s'ils  sont  uniocents,  que  leur  accusateur 
ilprouve  le  mâineMtiment.  (Applaudi.) 
•  Ton  déclare  qa»,  même  arant  la  rérolotlon ,  Mus- 
^iaet  de  Laptêoe  étsH  suspect  ;  il  eite  des  traits  de 
patHotisme  de  Legendre  qtii  rlntent  aussi  de  celte 
époque;  il  appuie  le  renvoi  au  comité  de  saint  pu- 
blic. (Arrêté.) 

^Laplanche  écrit  de  Coutanoes  que  le  11*  batail- 
lon de  la  première  réquisition  de  Paris,  de  la  section 
des  Tuileries,  est  eu  insurrection.  Il  cite  te.s  nom<i  de 
eenx  qu'on  en  regarde  comme  les  chefs,  et  Tait  le 
détail  (les  iiorreursqtt'oBtoséUraeaoomiNrateurs 

de  nouvelle  date. 

.  Léonard  Bourdon  demande  qu'on  ne  néglige  point 
eet  avis,  mais  qu'on  demande  au  comité  de  salut  pu- 
blie d'oidonner  k  la  section  des  Tlillcrieft  de  vepré- 
sentvr  aux  autres  sections  ]m  p^res  6t  mèreS  de  ces 
tiouvenux  liripnnds  (  Applaudi.) 

Un  eotnniissaire  do  la  secti'iu  d^s  Tuileries  ap- 
prend a  la  Société  que  la  section  des  Tuileries,  pé- 
lldtrce  de  douleat*  at  cet  événement  Tunesle,  se  pro- 
iMte  d'aller  dflaniii  i  la  ComreatioB  l«l  demander, 
«onme  Bmtas,  la  mort  des  tv^ea.Btt  «eaminent 
n^me  on  Tait,  dit-il,  l't 
de  ces  scélérats  (1). 

Merihi  :  Qu du  se  tienne  averti  pour  l'avenir  par 
C«Ue  prcntiere  Irçon-  Je  m'éloiine  que  l'on  ait  totuié 
«AlMlnillou  de  muscadins,  de  clercs  de  aotairet,  de 
^roMiHBde  la  trésorerie  nationale,  et  qu'on  l'ait  en- 
iq»yé  coptpe  des  brigan(|s«  Voleurs  coiilr«  voleurs 
ne  peuvent  foira  gue  du  mal  ;  U  aurait  fallo  mettre 

(f)  Il  tu  bMilnwit  Mtdre  ltiM«w  le  proeèt-verbtl 
IwitfMMwdê  timmumê  MtofHAMoi  neiftnt  inWrcs 

ilenMdalM,  en  lorte 


IMt  ftrfei»  le  leslaw  mm»  d^  Iw  •hjtu  àtmi  n»  mmi  oa* 


es  hommes  en  face  des  Antrlohiens,  et,  les  connala* 
sant  bien,  braquer  derrièra  «ni  des  pièMadfr4  pour 
s'assurer  de  leur  courafre . 

Je  demande  (pi'iiii  melle  |p«;se(  liés  riiez  le  père  du 
monstre  que  l'on  désigne  pour  le  chef  de«  révoltés, 

(Ap|>lau(li.  ) 

Les  comuii^ires  sont  envoyés  au  comité  de  salut 
public,  et  aa  y  ai^t  laa  menibraada  la  seotion  des 
Tuileriei. 

nnslenrs  membres  dénoncent  rétat-mn  jor  de  l'ar- 

nice  de  M,i\ f  ui  e,  ijui  tient  lotijnurs  à  ^a  no!t|e'<se. 

Momnul  :  Je  dei  lare  qu'à  la  téte  de  cet  ■•tat-ma- 
jnr  était  Aubert  Duhayet,  connu  pour  défenseur  du 
roi.  snpp«'>t  de  Lafayette  et  ennemi  Jurë  de  toute  So- 
cil  te  popiii  iire,  pnrtleulièrement  w  celle  des  Jaco- 
bins. Le  second,  nommé  Gei:iiusti.  rnlonnis,  inlri- 
pant  qui  combattit  les  roi*  ilrnis  son  pavs  pan  equ'il 
n'y  en  avait  pas,  et  voulut  ecuibaltre  eu  leur  laveur 
ici  où  1  ou  11  eu  voulait  plus.  Ou  ne  voulait  pas  ma 
croira  quand  Je  rapportai  tous  ces  faits  à  In  Conven- 
tion; heureusement  le  ooaulé  de  salut  public  chan- 
gea; j'espère  qu'il  Ihrrera  les  hommes  que  je  dé- 
nonce au  tribunal  révolutionnaire,  qui  nous  en  fera 
justice,  comme  il  a  lait  de  llouebanl  et  Ciisiine. 

— t.li.isli's  errit  ili'  lalle  el  il  lune  des  dé'ails  satis- 
faisant» KUr  l'éUl  de  cette  frontière;  il  apjirend,  re- 
lativement à  lui-même,  que  ses  plaies  sont  eu  bon 
état,  mais  que  sa  guérison  sera  lente  et  qu'il  sera 
obligé  de  Rarder  le  lit  plusieun  mois  eneore. 

La  Société  arrête  ijne  le  |irési.|rut  lui  errira  une 
lettre  pour  lui  témoigner  rinlerét  qu  elle  prend  à  ses 
blessures  si  glorieuseinenl  aeiiui'-i 

—  Un  cure  avec  sa  femme  sont  introduits:  «Je 
renonce,  dit-il,  i  toute  superstition  ;  je  cesse  d'être 
ministre  du  culte  catholique  ponr  ne  pndtaner  dé- 
sormais que  celui  de  la  raison.* 

l.r  l'iiuili'ul:  C  est  maintenant  qu'on  peut  dira 
avec  vente  que  la  république  ej't  indivisible;  car  un 
peuple  sans  superstition  est  nécessairement  un  p^^i- 
ple  sans  diviaion;  les  ornements  de  la  vérité  sont 
aux  frais  de  la  nature,  mais  le  fastueox  arcontre- 
ment  du  nnMKonee  eotile  cher  à  une  nation  :  le  peu- 
ple français  lirrite  de  la  dépouille  du  menson|ïe  pour 
exterminer  les  ennemis  de  la  véi  ilc.  (IiIom  u  ei-ile- 
vant  prêtre,  tu  rends  hommage  aux  principes  éter- 
nels ;  la  Société  te  souhaite,  i  toi  eti  ta  ranuUe,joia 
et  prospérité  ;  elle  vous  invite  i  sa  séance. 

La  Société  aecneilte  avec  applaudissement  le  non- 
venu  r  iiivriti,  i  l  lui  H' corde,  ainsi  rpi'ii  sa  femme, 
qui  pr.  iid  séance  à  côté  du  pn  sulent,  l'accolade  fra- 
ternelle. 

—  Uo  autre  ei-i1i'vant  urètre  déclare  qu'il  y  a 
quinaamoiaqu  il  a  n  udu  nommage  à  la  rauon  et  à 
la  nature,  en  se  déprétrisant  et  prenant  femme.— 

(Applaudissements.) 

Le  pri'sidcnt  auiMUice  l'envoi  (pi'a  fait  le  ministre 
de  la  juslii  e  de  nulle  exemplaires  du  décret  de  la 
Convention  portant  que  les  Jacobins  n'Ottl  pas  MSad 
de  bien  mériter  de  la  patrie. 

—  Ln  citoyen  accuse  le  général  Ditgommier,  qui 
remplace  aujourd'hui  Doppet  nu  sié;;e  de  Lyon. 

—  Cn<ta};nier  di'nonee  un  nomme  Molsoii,  An- 
glais, pan-iit  (le  l.ainbi  sc,  un  li  atiun'  <|iii  .i  lialii  la 
France  .sur  l  Eseaut,  nui  ne.  voulait  pas  qu'un  l'ap- 
peldt  citoyen  parcequSl  deacendduml  Jacques,  d 
qui  est  daïis  la  salle. 

L'homme  inculpé  monte  à  la  tribane.  déclare 
qu'il  est  desEtats-l'nis  de  rAnién(iiie;  «jii'il  est.  lui 
onzième,  fondateur  d'un  einb  de  llortit  anx  ;  qu  il  a 
clé  nommé  cliel  d'une  ese  ulre  sur  i  lis*  aut,  oùlla 
pris  soixunle-dix  b;)liuieuts  sur  les  Anglais, 

Un  membre  de  la  Société  d'Anvers  dixlare  qu*fl 
connaît  l'homme  en  question;  qu*il  diait  aan  iit- 
time  de  Marassé  et  de  Domonries;  qu'il  fit  des  repro 
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dira  atuc  habitants  Anvf  rs,  qu'il  traita  de scélcrals, 
pour  avoir  retire  de  dessus  riiùtel-dc-ville  Igtftigles 
impériaux.  11  demandr,  attendu  que  cet  homneMUt 
fournir  des  rensrienemrut^  proiucux.  qu'on  le  tra- 
duise au  comiU'  «le  srtrete  geiipralc,  paiwqu'il  a, 
ainsi  que  son  collègue,  des  faits  coutic  lui.  —  Ar- 

t  CasUignier  donne  quelques  détails  sur  rhomnic 
qni  vUnt  f  être  envoyé  au  comité  de  sûreté  géné- 
rale. On  renvoie  vers  le  eonité  lontei  lea  d^ioiwia- 

tiens  qui  le  ooncrrnent. 

—  Ricord  lit  une  adresse  de  Marseille,  qui  de- 
mande qu'on  conserve  à  Doppel  le  commandement 
de  rarmée  qui  assiège  Toulon.  Il  engage  la  Société 
i  prier  le  «onilé  de  ailut  public  de  laiseer  aussi  à 
MarsHIteBanÎM  HFréron,  auxquels  cette  conuDune 
doit  Je  patriotisme  «|ui  rnnime  iii;iiii'.ei{wtit. 
,'lln  citoyen  jnstilie  Dugouimur  de.-)  jimiljiations 
qui  lui  soui  Tiites. 

^  Robespierre  :  .le  erois  devoir  donner  à  la  Société 
des  éelaffcissenients  sur  le  changement  des  géné- 
nuK  qui  a  en  lieu  dus  l'armée  de  Toulon.  La|M)  v  pe , 
Cartaux,  étaient  tour  à  tour  Mionoés  et  louanges. 
Lapoype  commandait,  et  pcot-ttre,  mn  Cartaux, 
aurait  pris  Toulon. 

il  est  vrai  qu'une  objeetioii  frappa  le  comité.  Sa 
femme,  sa  iUle  étaient  dans  Toulon  ;  mais  celte  ob- 
jection n'en  est  pas  une  pour  un  républicain,  au 
contraire;  il  s'agissait  donc  seulement  de  savoir  s'il 
était  patriote.  On  lui  reprochait  bien  quelques  restes 
de  noblesse;  mais  ils  étaient  fff;ieés  |i;ti  des  set  vires, 
des  alliances  dans  lu  sans-cnlotlerie.  Quoi  qu'il  en 
soit,  l'opinion  lui  était  si  contraire  que  le  comité  de 
aalut  public  n'osa  pas  lui  laisser  le  commandement 
de  Toulon.  Il  le  donna  à  Dugommier,  qui  compte  en 
sa  faveur  les  témoignages  des  patrioteset  oelui  ét  ses 
propres  actions. 

C'éliiil  à  la  fi  cf  mni.indation  de  Marat  qu'il  avait 
été  promu  au  grade  de  chef  de  brigade.  Maral  poii- 
Tait  se  tromper,  mais  sa  recommandation  était  une 
présomption  bicalarorable  en  (aveur  d'un  individu; 
il  l'a  toujours  justifiée  depuis,  et  on  espère  qu'il  ne 
diémentira  pas  d'aussi  heureux  débuts. 

Quant  à  Dnpiicl,  oti  v  oulait  faire  une  incursion  en 
Espagrir  :  la  cliosr  ctail  faeile  et  ne  trouva  d'obstacle 
que  dans  la  pusillaiinnité  des  généraux. 

On  crut  devoir  confier  à  Doppet  celte  expédition 
brillante  et  qui  n'exigeait  que  du  zèle  et  de  l'intel- 
ligence; ou  reoToya  aux  Pyrénées;  voilà  la  raison 
de  tiins  ces  chaiigemeiils  dont  un  a  pu  sr  plaindre, 
et  <|vu  prennent  leur  source  dans  l'iuccrlilude  où 
l'on  a  l  té  des  hommcf  que  Miploftit.  (On  «p- 
plaudiL)  .  -;  .   r;;     ..  •  ■.,  ;.v,t^i.-i 

La  aâmoe  est  krée  i  aeaf  beoMt^! 

']        tut  ifioii —  , 

''■  faiijirtlJlt  'CRlMlMEt.  RÉVOLl  TIOÎfîlAlRE. 

1^1  4 /"rtmafre.  —  Vu  la  déelaratioii  du  jury  de  ju- 
gement, portant  qu'il  est  eonstunl  que.  dans  le  cou- 
rant du  uiuis  d'aoùi  dernier,  des  militaires,  dé>tT- 
teurs  de  la  garnison  de  Valenciennes,  se  sont  rénan- 
dus  dans  plusieurs  communes  du  département  ae  la 
.Jfarne,  et  y  ont  proposé  et  tenté  ta  dissoliitioti  de  la  ' 
représentation  nationale  et  le  rétablissenimt  de  la 
royauté  en  France,  mais  qu'il  n'est  pas  constant  (|ne 
J.-B.  Bernard,  natif  df  Thduars.  .■.^•<-  dr  vinj^l-deux  I 
ans,  laboureur  et  sergent-major  de  la  compagnie 
des  grenadiers  de  la  Côte-d  Or,  soit  l'auteur  ou  com- 
plice de  ces  propositions  et  tentatives,  le  tribunal  a 
«acquitté  ledit  J.-B.  Bernard. 

Claude-Vivant  Douli-tret.  Agé  de  ving-cinq  ans, 
et  Antoinc-GuilLniine  Goisset,  âgé  de  trente  .iiis,  se 
disant  lieuterkuiL  de  ranonuieis,  eonvaincus  de  faux 
lémoignagc  lors  des  débals  rclalils  à  l'accu^liuo^ 


noriée  contre  le  citoyen  Lausanne  et  la  citoyeTilil''' 
Millin,  dite  de  Grand'maison,  ont  été  çonduniéai* 
la  peine  de  vingt  aimées  de  Ters. 
Carleran-D^rmaux,  âgé  de  cinquanfe-dettr'an^,'' 

convaincu  de  faux  témoignage  dans  la  n)»'me  affaire,* 
et  eu  outre  d'émigration,  a  été  condamné  à  la  peine  ' 
de  mort.  ' 
i)u  5.  —  Jacques-Etienne  Marchand,  9gé  de  cin-' 

3uanle-neuf  ans,  nalifde  Lure,  lieutenant  de  gen-»' 
armerie  nationale  à  la  résidence  d'Etaing,  con-^ 
vaincu  d'être  l'un  des  auteurs  ou  complices  d'un*"* 
complot  tendant  à  fyeililer  aux  eiinr nus  l'entreV  en' 
France,  et  à  leur  fournir  des  secours  en  liommes^^ 
chevaux  et  muoitioDS,  a  été  coadamnéA  la  peine  dé 
mort. 

Du  6.  —  Lamorltère,  ci-devant  général  de  dlvî-* 
sioii.  employé  à  l'armée  du  Nord,  convaincu  d'i'trei 
I  l'Uiplice  des  trahisons  qui  avaient  pour  objet  de  li-. 
VI  er  cette  frontière  aux  ennemis,  a  élé  condinmiié  r 
mort.       .  .  I 

I>u7.-<-Bariiave,  ex-constituaBt, et  Duport-Dn-.' 
terU«i  cx^mi^iatre  de  la  justice,  occi^t  le 
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Présidence  de  Ilwtnnu, 

If.  B,  Le  défaut  de  place  nous  a  forcés  d*oaieftré' 
dansle  numéro  d'hier,  l'article  suivant,  qui  doit  être 
placé  immédi.tleineiil  après  le  rapport  de  Barére. 

Levassf.i  B  :  Il  est  ceil.iin  (jiu-  si  les  nrrfMés  dq 
COniili'  de  salut  publie  eussent  cte  exécutés,  nos  eii- 
nenns  depuis  longtemps  ne  souilleraient  plus  le  tf  r- 
ritoirodelA  république,  et  peut-être  la  paix  serait 
faite.  Le  eomité  a  toujours  eu  pour  syst^nte  de  faire 
agir  les  arnu'es  en  nia'^se.  Celte  grniidr  viii^  drv  ail 
a.ssnnT  le  proujpl  liiouijdic  de  la  lib'  i  té.  Qii  iuil  lait 
nos  géni'raiix  ?  Ils  ont  sans  cessi'  di->seniine  nos  loi- 
ces.  Je  les  ai  vus,  élanl  commissaire  à  l'armée  dli 
Nord,  violer  impiidemmeul  les  ordres  du  comité; 
J'ai  vu  Houcharu  risquer  le  salut  de  la  patrie  paf  s|i 
coupable  obstination  dans  ce  Système  nu  morce|Ter 
nii  iit  drs  troupes;  je  l'ai  vu,  ayanlen  main  une  let- 
tre du  comité  de  salut  public  qui  lui  disait  :  •  Mar- 
chez avec  toutes  vos  forces  en  nias.se  • ,  ne  reqiiériV 
ceiirudant  qu'uuc  partie  des  trou|>es,  et  les  dis.sénrii> 
nrr  m  plusieurs  colonnes  auxquelles  il  laissait  coi<^ 
per  la  retraite.  Qu'esl-il  résulté  de  cette ioexécuUqp 
desarrétésde  votre  comité?,.. 

Plusieurs  metnhrn  :  Aux  voix  le  projet  de 
Le  comité  u'i»  jwiul  besoin  de  jusiilication. 

LKVASSEua:  Lca  revers  que  nous  avons  «ssiïyés 
dans  Ifi  Vendée  ne  viennent  que  de  ce  que  les  sag^ 
mesures  relatives  au  rassenihiCTnent  ws  forces  ni 
grande  masse  n'ont  jamais  élé  exécutées;  de  ce  que 
uoiis  avions  autant  d'années  que  de  départements. 

**■  ;  Darére  a  dit  tout  cela.  ^ 

Plusieurs  t:oùc  ;  L'adontion  du  décret!  j 

Le  projet  de  décret  présenté  par  Batèreot  adopté 
à  l'unaulmilé.  '  ^ 

■auMOB  DU  6  raiMAïas.  .  t 

DtH!  ditpiitalf on  de  la  commune  de  WeAlsfi  réélante 

contre  la  dénoneialion  par  laquelle  t  iit  été  inenlpiï?, 
dans  la  fonvention.  les  représenta td»;  du  peuple  Là- 
eroix  et  Moiii'.-sel.  fiiTrlIe  yr\i\[  cnnirne  iMt  |lèKB ^t 
les  bienfaiteurs  de  celle  conminne.  • 

La  section  entière  des  Invalides  se  préiellte  dffèa 
le  sein  d^  la  Convention.  Une  dépolatibn  dd  ito-ifi- 
toyenspstadmfseilalMire.  -  ' 

L'orateur  :  Le  calme  profond  qii'n  montré  la  see- 
tif^in  des  Invalides  en  entrant  dans  le  lieu  de  vos 
si^anres  vous  est  une  preuve  du  denil  qui  la  eoiivfe 
et  de  la  tristesses  profonde  qui  l'a  pénétrée/  ENaia 
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''^  appris  qu'une  partie  de  ses  concitoyens  a  violé  le 

Vii  sçrment  qu'elle  avait  fait  de  défondre  la  liberté  jns- 

qu'é  la  mort.  U  sectioa  a  frémi  ;  elle  s'est  assemblée, 
!x  et  elle  a  r^lu  de  Toas  demander  ane  vengeaace 

m.  l'clataiilr  contre  le?;  traîtres  à  la  jiutrie.  Elle  dnutc 

♦or  encore  c<'in'ijdaiit  si  plusieurs  ont  été  assrz  lâches 

pour  passer  à  renncnii.  Les  Icttresd'un  ç;rand  noni- 
^  ttred'CDtre  les  volontaires  de  la  réauisiliun  des  lu- 

q,  Ta lides  annoncent  qu'ils  sont  restes  fidèles  1  letits 

4!KTaiE8;d'auUes  écrivent*  et  l'on  peut  ietaocoser 
3  «a  motas  d'une  insubordination  criminelle.  La  sec- 

e  tîon  vient  vous  exprimer  le  vœu  mrcllc  forme  pour 

c|ue  les  coupables  soient  atteints  de  la  ven^jeancc  na- 
I  tiotiale;  clic  veut  surtout  que  In  France  entière 


apprenne  qu'ayant  eu  le  malheur  d'avoir  des  lâ- 
cbes.dans  sod  sein,  elle  est  veDoe  en  provoquer  la 

pttDitiOD.« 

L'orateur  lit  l'adresse  de  la  section.  Elle  renferme 
les  mêmes  faits  qu'il  avait  «mium  i  s.  l'On  applaudit.) 

Le  Président  à  la  dèpuiaiion  :  l  e  iinuivement 
d'indignation  qui  porte  dans  le  sein  de  la  Convention 
la  section  entière  des  Invalides  est  un  hommage 
publie  rendu  à  la  patrie  et  à  l'égalité  ;  vons  avez 
rompu  les  liens  du  sang  et  de  l'amitié  pour  res- 
serrer ceux  qui  vous  attachent  à  la  patrie  :  les  rc- 
présfirtants  (lu  peuple  partap-nt  vos  sentiments;  la 
loi  distinguera  les  coupables  des  innocents.  La  Con- 
vention applaudit  à  votre  démarche,  et  vous  inrite 
•uX  boBucurs  de  la  séance. 

**'  :  Je  demande  qnr  la  Convention  étende  à  la 
pction  dira  invalides  les  dispositions  dn  décret 
Mttdosnr  irs  pétitions  des  sections  des  TOileiies  et 
des  champs -Élysées.  , 
j  Celle  rroposi'lit»!!  est  décrét<'e. 

—  Ricliard  demande  h  parole,  et  commence  1  dé- 

{'loncer  la  Société  populaire  et  les  autorités  eonsti* 
déies  de  la  eommune  de  Tours,  refattrement  I  Pln- 
culpntion  qu'elles  OUI  avancée  contre  des  citoyens 
dont  il  nllestc  le  patriolîsnie,  et  à  des  déclamations 
caloinnii'uses  dénitées  et  pultliées  contre  lui. 

Damon  :  Je  demande  le  renvoi  au  comité  de 
salut  public,  qui  vous  fera  un  rapport  SUT  Cet  O^et. 
Il  fiiul  enfin  que  la  Convention  sache  gouverner. 
Ne  saura  ftîre  taire  ta  calomnie.  On  envoie  Tes  uns 

fASuisse,  (iii  diiime  nux  antres  des  chAteaux  en  Es- 
àgiie.  Le  coiiutc  di-  salut  public  est  pris,  ou  pré- 
sumé pris,  dans  I  r  Hie  des  membres  de  la  Conven- 
tion ;  il  examinera  toutes  les  dénonciations.  Je  de- 
mande qu'on  passe  à  un  ordre  de  travail  qui  dôme 
des  rcsiutats  utiles  à  la  république. 
'  te  renvoi  est  décrété. 

—  Ou  entend  quelques  députatinns  de  commnnes 
qui  apportent  les  dépouilles  de  leurs  églises,  et  des 
ci-devani  prêtres  qu renoncent  à  leurs  fbnetioas  ce- 

clésiastiques. 

Damon  :  Il  y  a  un  décret  qui  porte  que  les  prêtres 
qui  alxliqueront  iront  porter  leurs  renonciations  au 
comité.  Je  demande  l'exécution  de  ce  décret  ;  car  je 

)lie  doute  l  as  qu'ils  ne  viennent  successivement  ab- 
jurer l'unposture.  Il  ne  faut  |)as  tant  s'extasier  sur 
la  démarche  d'hommes  qui  ne  font  que  suivre  le 
torrent.  Nous  ne  voulons  nous  engouer  pour  per- 

«itHMr  Si  no«s  n'avons  pas  honoré  -le  prêtre  de 
j'erreur  et  du  fanatisme,  nous  ne  voulons  pas  plus 
Jionorer  le  prêtre  de  l'incrédultté  :  nous  voulons 

.  servir  Icpeuple.  Je  demande  qu'il  n'y  ait  plus  de  mas- 
carades anii-religieuses  daus  le  scmii  de  la  Conven- 

<•  lion.' Que  les  individus  qui  voudront  déposer  sur 

.i'aulel  de  la  patrie  les  dépouilles  des  églises,  ne 
s'en  fassent  puis  un  jeu  ni  un  trophée.  Notre  mission 
n'est  pas  de  recevoir  sans  cesse  des  députalions  qui 

,  répètent  toi^ours  les  mêmes  mots.  U  est  un  terme  à 
tout,  mliManBfaioitatioiii.JedenMMlequ*onpose 


Il  faut  que  les  comités  prt^parent  un  rapport  sur 
ce  qu'on  appelle  une  conspiration  de  l'étranger.  U 
faut  nous  piéparer  à  donner  du  ton  et  de  l'éneisift 
au  gottveraement.  Le  peuple  veut,  et  il  a  raison, 
que  la  terreur  soit  à  l'ordre  du  jour;  mais  il  veut 

3ue  la  terreur  soit  reportée  a  sou  vrai  but ,  c"est-à- 
ire,  contre  les  aristocrates,  contre  les  égoïstes, 
contre  les  conspirateurs,  contre  les  traîtres  amis  de 
l'étranger.  Le  peuple  ne  vent  pas  que  celui  qui  n'a 
pas  reçu  de  la  nature  une  grande  force  d'énergie, 
mais  qui  sert  sa  patrie  de  loua  ses  moyens,  quelque 
faibles  qu'ils  soient,  non, le  peuple  ne  veut  pae qu'il 
tremble. 

Un  t\ran,  après  avoir  terrassé  la  ligue,  disait  à  UB. 
des  chefo  qu'il  avait  vaincus,  en  le  laïaant  suer  :  «Je 
ne  veux  pie  d'autre  vengeance  de  vem.  •  Le  leniM 
n'est  pae  venu  où  le  jienple  peum  se  montrer  clé- 
ment. Le  temps  de  nnHexibilité  et  des  vengeances 
nationales  n'est  point  passé; il  faut  un  nerl  puissant, 
un  nerf  terrible  au  peuple.  Ce  nerf  est  le  sien  pro- 
pre, puisijuc  d'un  souftle  il  peut  créer  et  détruireses 
magistrats,  se^  représentants.  Mous  ne  sommes,' 
sous  le  rapport  poUfique,  «pi'ttm  eeMunsBion  natio- 
nale que  le  peuple  enoonrage  par  aes  applaudÏM- 
ments. 

Le  peuple  veut,  après  avoir  fondé  la  république, 
uc  nous  essayious  tous  les  moyens  qui  pourront 
onner  plus  de  fbroe  et  d'action  au  gouvemeneot 
républicain. 

Que  chacun  de  nous  néifite  donc  tous  les  jours 
ces  grands  objets.  Il  faut  que  le  comité  de  salut 

rittbîic  se  dégage  de  beaucoup  de  détails ,  pour  se 
ivrer  tout  entier  à  ces  iiuporlaiites  niédil;itions. 
Donnons  enfin  des  résultatsau  peuple.  Depuis  long- 
temps c'est  le  peuple  qui  fait  toutes  les  grandes 
choses.  Certes  il  est  beau  que  ses  rejirésentanla 
s'humilient  devant  la  puissance  souveraine  ;  mais  H 
serait  beau  qu'ils  s'associassent  i  sa  gloire,  qu'ils 
prévinssent  et  dirigeassent  ses  mouvements  im- 
mortels. 

Je  demande  que  le  comité  de  salut  public,  réuni 
i  celui  de  silreté  générale ,  fasse  un  prompt  rapport 
sur  la  conspiration  dénoncée  et  aur  Ica  moyens  de 
donner  une  aetion  grande  et  forte  an  gouvememeit 

provisoire. 

Fayau  :  Je  ne  m'oppose  pas  au  renvoi  ;  mais  ja 
fais  observer  à  Danton  qu'il  a  laissé  échapper  des 
expressions  qui  ne  me  paraissent  pas  propres.  Il  a 
dit  que  le  peuple  est  souverain  ;  c'est  une  vérité 
éternelle. Mais  lia  parlé  de  clémence;  il  a multt 
établir  entre  les  ennemis  de  la  patrie  une  distincthm 
dangereuse  en  ce  luonienf.  Quant  à  moi,  je  pense 
que  quiconque  n  a  rieii  (ait  pour  la  liberté,  ou  u'a 
pas  lait  pour  elle  tout  ce  qu'il  pouvait  faire*  doïtdte 
compté  au  nombre  de  ses  ennemis. 

Danton  :  Je  demande  à  relever  un  fait.  Il  est 
faux  que  j'aie  dit  qu'il  iailait  quele  peuple  se  portit 
à  l'indulgence  ;  j'ai  dit  au  contraire  quele  temns  de 
rinllcxibililé  et  des  venf^eances  nationales  n  était 
piiiiit  plissé.  Je  veux  que  la  terreur  soit  ii  l'ordre  du 
jour  ;  jc  veux  des  peines  plus  fortes,  des  eluUiinents 
plus  effrayants  contre  les  ennemis  de  la  liberté, 
mais  je  veux  qu'ils  ne  portent  que  sur  eux  seuls. 

Fat  AU  :  Danton  a  dit  encore  que  nous  faisons  un 
essai  du  gouvernement  républicain.  Je  suis  bien  loin 
de  partager  cette  opinion,  ^'est-ce  p.is  dcntir  r  ,'i 
penser  qii'un  autre  gouvernenieiil  peut  convenir  au 
peuple?  Non  ,  nous  n'aurons  pas  juré  en  vain  la  ré- 
publique on  la  mort-,  nous  aurons  toujours  la  répu- 
blique. 

Danton  :  Je  ne  conçois  pss  qu'on  puisse  ainsi  dé- 
naturer mes  idées.  Il  est  encore  faux  que  j'aie  parlé 

d'un  cs«:r,i  du  gouvernement  républicain.  Et  moi 
aussi,  je  suis  républicain ,  républicain  impérissable . 
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Ls  constitation  Mt  décrétée  et  icrrpbfr.  Je  n'oi 
parli'qiicdu  gouYfmemfnt  worwoiws}  j'ai  touIu- 

touriiiT  r.ittcrition  de  tn*'!-  ^n!!^:^\lrs  vers  les  lois  dp 
dt'tuil  lU'Cfssiiin's  pi/ur  parvenir  à  l'exi'CiUion  de 
cette  coiislitntion  ri'pnlilirainr, 

La  proposition  de  Danton  est  dt-'crétée  au  milieu 
des  applaudis.-^r  111  en  ts. 
^  wger-Docos  bit  rendre  le  dèsret  imMt  i 
•Le  Contenlton  nationale,  apr^  avoir  entendn  le 
np|lort  de  son  comil(*  dc^  ^(•cdur^  piiblirs,  sur  les 
oWrrafioris  f;iHrs  ii.ir  le  niiiii>>lre  de  rmlt  iiciir , 
relntivrs  ,i  r.'xi'cnlion  de  In  loi  des  22  Irvi  ier  et  1  ( 
août  1793  (vieux  style),  concernant  les  imlemnités 
à  aeeordler MIS  citoyens  ({ni  ont  (iprouvé  ou  éprou- 
venmt  des  pertes  par  l'iavasionde  l'cnDcmi,  décrète 
ce  ifol  sait  : 

•  Art.  1".  L'article  III,  omis  dans  la  dornièrfi  rt'- 
daclion  de  la  loi  des  27  février  et  H  aoAt,  sera  rrla- 
Mi  en  ces  termes  : 

•  Le  conseil  exécutif  enverra ,  sans  délai ,  dan<; 
disque  département  où  l'ennemi  a  pénétré,  denv 
eomtnissairrs  pris  dans  les  départements  de  l'inté- 
rieur, à  l'effet  de  dresser  procès-verbal  des  dégâts 
qui  y  ont  été  commis,  et  eoitstater  la  perte  que  coa- 
que  cit(i\eii  aura  faite, 

•  11.  Les  indemnités  déterminées  par  des  procès- 
verbaux  dressés  en  conformité  des  précédentes  lois, 
et  antérieurement  i  la  promnlgation  de  edie  des 
S7  février  et  H  août,  seront  acquittées;  mais  ces 
perles  ou  dommaires,  à  quelque  époque  qu'ils  aient 
été  elTeclués,  qui  n'aiiraieiit  pns  été  eiuislalés  avant 
cette  prnmtiigalion  ,  le  seront  d'après  le  mode  pres- 
crit nar  la  dernière  loi  des  27  février  et  14  aoTit. 

«  lil.'La  Convention  nationale,  expliquant  l'art.  \ 
delà  même  loi,  décrète  que  l'indemnité  accordée 
aux  fermiers  pour  les  frais  d'exploitation  et  de  se- 
mences .  ue  pnurra,  en  aucun  cas,  excéder  I  éva- 
luation du  revenu  ikI  d»-  l'Ii'Tila^e  aflermé,  tel  qu'il 
est  porté  dans  les  matrices  des  rôles,  sans  que  les  prix 
des  baux  puissent  entrer  en  considération,  ni  dans 
l'interât  des  feimicrs,  ni  dans  edui  des  praprié- 
taires. 

•  IV.  La  valeur  des  maisons  des  villes,  des  fabri- 
ques, inaUDfarturrs  et  moulins,  sera  égaleinent  dé- 
ti'riiiiii/e  aiMM  «ju'il  est  i>ri'*<Til  par  les  article";  M  (  t 
XII  de  la  méuic'ioi ,  et  d'après  tes  bases  établies  par 
celle  du  18  novembre  ITQO»  relatlTe  i  la  contriou- 
tioir  foncière. 

k  V.  Le  ftUKrifftum  des  meubles  meublants,  dont 
on  pourra  être  iudeiuuisé,  demeure  fixé  au  <loub!e 
du  revenu  lu  l,  sans  (]iic  néanmoins  il  puisse  excéder 
une  somme  de  :.',uou  livres,  les  bestiaux  les 
instruntrnta  aratoires  esceptés.  • 

^Sur  le  rapportdeLeeointN.lesdéereIsmrivanis 
•ontitndus  : 

•La  Convention  nationale,  sm*  Ta  proposition  d'nn 
meinbre,  tendant  h  ce  que  le  ci-devant  eliilteaii  de 
TîHiJhes,  départemenl  de  l'Eure,  dangereux  par  sa 
IViree  i  l  par  sa  position,  snit  (Ictruit.  renvoie  aux 
rei)ré<ientantsda  peuple  dans  ce  département  pour 
rexécniion  des  décrets  relatift  I  la  dânoUtlon 
châteaux  forts.  • 

—•La  Convention  nationale  renvoie  à  son  comité 
de  l'examen  des  marchés  toutes  les  réclamalinn'  «les 
comptes  qui  n'ont  été  présentées  à  la  eumiiH-sion 
créée  pour  les  allaires  (le  la  Belgique  que  relative- 
mentaux  indemnités  accordéea  par  le  décret  du  a 
avril  deniier,  ra|qM>rté  le  1 1  brumaire.  • 

—  «  Il  sera  nommé  trois  nonveaux  membres  pour 
feropiseerceuxdeeette  commission  qui  sont  abst  nls; 
ils  instruiront  sur  la  dénonciation  eu  pecidat  faiii' 
contre  l'ex-ministre  Lebrun,  et  coiiuaîtruntde  toutes 
les  dilapidations  commises  dans  la  Belgique) coofor^ 
«dmenl  «u  décret  du  il  août  denkp* 


—  On  lit  les  iettrea  soivantes } 


LêfUiKloHtatgntîot,  repr^$entanU,àtaCimim- 

lion  nationale. 

Rocherort,  le      rriowîf*.  ' 

Nous  vous  envoyons,  nos  culie^tues,  un  exem-i 
plan  e  de  l'acte  d'ai'cusatiun  dressé  par  ^accu^aleur/ 
public  de  noti  e  trilninal  révolutiunuaire  coutre  Imi 
otDciersdu  vaisseau  l'Apollon^  venus  ipi  pogr  prit», 
parer  aux  Anglais  l'entrée  du  port,  et  répéter  ce  qui/ 
a  été  tait  â  Toulon.  Rien,  à  ce  qu'il  nous  semble,  ne 
peut  jeter  plus  de  Jour  sur  celte  exécralile  ei  làjhe  ; 
trahison.  Mous  le  fuisona  tirer  en  grand  nomlirc ,  H 
nous  en  enverrons  un  ballot  pour  être  disti  ibué  è 
chacun  de  vous;  mais  nous  avons  cru  devoir  vouii 
fairn  passer,  par  la  poste ,  nn  des  pretniers  exeni- . 
iilaires  qui  vient  de  sortir  de  sous  In  presse.  La  flille 
le  Pluvier,  venue  ijour  remplir  la  même  uiiNSidii  de 
se< 'érait  sse  à  Dorueaux,  cl  qui  a  été  jetée  ici  |iar  les>i 
vents  contraires,  avait  à  son  bord  uu  in^^énieur  qui 
vient  de  se  brAwr  la  cervelle;  nous  |e  regrelloMi  ( 
paroequB  nûUS  savons  que  «'«lait  un  des  mus  «wir. 
pailles,  et  un  des  coupantes  tes  plus  instruila*  s 

Nous  vous  mamiions  dans  notre  dernière,  quSi. 
nous  avions  donne  au  p.ilnnli'.  ijiii  ^  r^it  chaigti^  si 
céiiérciisenu m      rexéeulieui  (b  <  jUgenieiiLs  du  tri-i. 
Ininal  révolutionnaire,  le  nom  du  venyeur  du  peupUt  i 
nous  svons  donné  à  l'instrument  (jui  nous  délivra 
en  un  instant  des  traitres,celui  de  justice  du  peuplg, 
et  cette  insaription  y  est  attachée  en  gro§  caractères. 
Tetlr  justice  vii'nt  de,  se  faire  sentir  soleniirllemcat 
il  dtux  coupables,  dont  l'un  c-luil  enseigne  (le  vais- 
seau et  (pu  voulait  un  roi.  Les  cns  de  t'ice  la  ré- 
publique .'  se  sout  élevés  de  quatre  mille  liouciteaà  « 
l'inslani  III)  sa  tétea  tombé,  et  l'hymne  ^ëri  aooil* 
ronné  cet  ituauQue  rendu  à  la  n^publique. 

Notre  tribunal  révolutionnaire  remplit  parfaite^ 
ment  ses  rullctioiis;  il  a  la  lonliaiKedu  peuple  autant 
que  la  haine  dem  uristiMiales  dont  il  est  tVilroi.  > 
Avant-hier  it  acquitta  un  malheureux  laussement  ' 
accusé;  le  peuple,  qui  est  toujours  en  foule  à  ses 
séances,  «owrrit  le  Jucement  d'applandissementr  ' 
réitéré*  cl  nromena  l'innocent  par  toute  la  ville  au 
milieu  descnants  patriotiques  et  de  la  plus  franche  , 
allégresse.  Nous  iilteiiilniis  avec  imj<atienre  le  juge-  , 
menl  des  scélérats  de  l'Apollon  .  cela  ne  peut  tarder,  . 
et  nous  ne  doutons  pas  que  la  justice,  le.  tribunal  et 
le  peuple ,  ne  soient  parfaitemeat  d'accord  sur>le  > 
n'-sullal.  nier,  jour  de  la  décade,  se  sent  effiM^  iei  - 
les  dernières  traces  des  honneurs  superslili  "uv.  Lti 
grand  bùelierèleve  sur  la  place  portait  en  (  teitdards  • 
une  uiuilitude  d  images  et  de  tableaux  tirés  des  , 
éjjlises.  Le  public  a  couvert  le  bûcher  de  5  à  6.000 
livm4s  volumes,  dits  pieux,  cU'autodoPc  s'est  lait 
ans  aoelaraationa  universellea  et  au  milieu  des 
ohantsr^poblfeafns.  Departontles  livrespteuvaient,  , 
ctjusques  aux  )nifsfiup  nons  avons  eu  celte  ville  y 
sont  venus  .«olcunelu  uieni  porter  les  leurs,  et  re- 
noncer .j  la  ruli(u  le  attente  de  leurMessie.La  masse  des 
livres  appurl«'s  j  été  telle,  (lue  le  feu  allumé  à  midi  u'd* 
toit  pas  (uicorc  éteint  i dix  ueuresce  matiu.  C'estaiasi 

Sue  les  Bochefortais  ont  termimi  le  déponiitoment*  -' 
f  leurs  antiques  superstitions,  après  en  avoir  donné  ' 
b  s  premiers  l'eïemple  à  tmite  la  France,  il  y  n  un 
uioiN.  Ils  jouissent  conipieteiiieul  aiijoiini  liui  de  la 
.salutaire  C(jmmotion  qu'ils  ont  donnée,  et  ils  en  ont 
témoigné  hier  leur  allégresse  dans  un  banquet  ci- 
vique  où  Ions  les  sentiments  de  fraternité  se  sont 
développés  avec  laplua  gronda  liberté  aousU  vuAte 
Uu  ciel.  . 

■  Signé  ItmmHUmmidn* 

........  .1  «'i''  »•' 
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Uarc-Antoine  Baudot^       âe$.  ttpr^intanit  du 
peuple  près  l'armée  du  Hhtn,  à  la  Convention 


Strubourg,  le  1"  friaiairc,  i'aa  3*. 

Les  nouvelles  qui  nous  arrireat  des  AUfreoU 

points  de  l'urmée  annoncent,  citoyens  collègues,  la 
plus  grande  anieur  à  poursuivre  les  cnnrniis  de  la 
rdpubliqur,  qui  sont  forces  de  se  ri  tin  r.  [u  là  Ki  di- 
vision de  Slr.isljourg  a  reprii»  le  pi'ile  de  laWaii- 
Iruan,  et  se  trouve  iiux  purles  de  Oiiguiiiau;  celltî 
(le  Saverne  est  en  avant  de  Brumath  ;  l'iirnuic  de  la 
Moselle  arance  de  son  cOté  :  le  quartier-général  est 
àBruinpt.  Tout  niinonec  que  le  ti-i  i  il  !;i  répu- 

blique ne  sen  p.is souille  longteinjiN  pdi  l.i  {^it-LbOiac 
des  satellites  du  despulisme. 

L'esprit  public  fait  rhaquo  jour  (jiielqiics  progrès. 
Hier  ou  a  ceh^'bi  é  ici  la  fote  de  la  n;ii>  ii  ;  plusieurs 
prtoes  Ini  ont  fait  hommage  de  leurs  titres  de  sotr 
liiM?  rér<*que  même,  sans  s'expliquer  clairement 
Sttfrabjui.itioii  de  ses  erreurs,  a  r-uoncif  à  toutis 
ftMietioiis  qui  pi  unniriit  les  propa^^er,  La  piop,i- 
g.'iriile  envoyée  par  les  Soi  iétes  popubires  voisines 
produit  le  meilleur  etTet;  et  autant  piirsouzele  que 

{)ar  le  ndtre,  nous  tâcherons  de  ne  point  laisser  ra- 
eotir  l'élâD  patriotique  donné  par  les  coîiègutt  oui 
BOutont  prftédés. 

La  p''rte  de  l'esijrit  public,  à  Strasbourg,  remonte 
au  temps  de  la  puissance  du  maire  Dicliicli  ;  il  se- 
rait très  important  qu'il  en  sobtt  b  peine  sur  te 
lieu  même  du  délit. 

Signé tVl.  K.tkvwn, 

Fi  8.  L*ittaéè  dè  la  KoMlle  est  à  Umbach,  h  trois 
lleoes  deWisaemboitrÇtet  marche  «n  ayaot. 

•  Releté  è  pciiie  dn  doateiin  de  qad««n  biesiore»  re- 
foeitneoialMUaat  ilatCladeiMtoaiiiaridet,  niait  ne 
poMMM.  plm  Mair'cMttpe  llMeHon  de»  irou|m  de  la  ré- 
iHiMi(|M  k  SaiBMaaii<Pied-de»Porl ,  depuis  non  départ, 
JenicipbfUltrattirreobmefai  pu,  de  cinauaiiienpufi, 

le  pins  gros  tpnip«,  Ic<  pluii  s.  U  s  nrlfcs  Icspiu*  abon- 
daptCS  Tout  est  outille,  puisque  je  Mii»  (JctaDt  l'ennemi, 
puisque  ]f  puis  rtiniilir  »:»cure  ulileriutil  k■^  riun  l  ions  de 
représentant  du  puuplc  cl  de  so'diii  frinicuis,  fi  (irouter  à 
la  iO|>iibli(iue  UM  <k'  si  iiiinii  i  t  jii-      iri  ~a  fj'.oirp 

pt  son  Ijonlirur.  Le lendcnin  n  (Icinoit  ariiui',  nos  îmnpi's 
oiil  r.ili  un  premier  iuou\(  nu  ni  -iir  ii  rrildiio  cnii  tn  , 
cl  j'iii  nutirhé,  $fluumuii  u^iige,  à  l;i  leic  ik  r«>«iil-garde. 
(le  si  rii  tiion  poste  tant  que  la  >o!in.if  lic  la  (loiivvnlioii 
me  reiiendra  près  de>  armées.  Le K^ierul  de  brigade  Du- 

prat,  déjù  comm  fU  m  tawlitt  et  aba  «ipêrlenoe, 

cooiinandait. 

•  K<ius  avims  conquis  poar  la  ripublU|«M  hipay»  de 
TaKCarJm  et  I^ajde»  ippaftaaaaa  aa  larwn-Tapafa 

•  La  Péiiatance  ■  été  pouraimidira  naUri  Iwioead  n*a 

Kl  osé  nous  utifiidre.  Nous  n'arona  guanadler 
mé;  IT^iiogiiui  a  perdu  queluuc«  boaMWat  0  a  M 
âa»é  ^leneot  du  poate  de  ia  Fonderie  par  le  ftnlrai 

Amandal. 

i  Tniiifile«  troupe^  sc  soot comportM  à  !rur  ordîna-re, 
c"isi-ii-ri;ic  avrc  rerniirapp  «I  rciir  intiépldil^'  qiilcarar- 
l^tiirnt  le  Mildat  réniililicaiii.  Je  dois  dire  que  l'aid»  ur  est 
ici  ù  un  jioiiii  que  les  (-aiinniiicrs  diil  irniiii^  unepifcvde  8, 
ftbra«,  sur  iiDc  grau'ic  lunUciii  iiiacccssililf  ;uix  rlie\aux, 
el  qu'une  pièce  de  A  étant  lon)ti«te  dans  la  riiii-re,  il»  l'jr 
tiel<aiin>aMlr*  la  ftaMenrdascauteKl^eMfe- 


fuUtaMMMidUier,  etponrlaMMioqfntcilf 


Me 
lirCik 


«  Llsipartiaee  du  paj*  de  Valcitrlos  et  de  Locajde 
Bons  a  determués  à  j  laisser  un  délachenwnt  Irèa  fort 
at ec  du  cammi  nou  eipéroM  en  retirer  depià  taaisallla 
«a^MaaadeMéd'Indi.  iiaarrltniaocdUHùndaMeaMifc  . 
uaiirè  4«aiM«mcqtihiimda  rotrratat  qid  aanseUdriiuia 
■èewilé  alMoItte  ;  le  nn  nons  fournira  etwora  tout  le  Iwi* 
HwuahO  paM-  le  Mèaftt«  ^  ràrMt  pMdant  plos  d'iut 
«n,  une  qoentiiA  MOiaaia  dè  iflaachcs  \f9w  nos  karratnca 


on  I 

fortlSeafioa. 

•  Ce  ftuccèa  ett  leptfldOe  de  sncott  plai  ewMidérables  ; 

le  général  de  dlvlslaa  Lattis,  ft  qui  mes  collèfrnm  ont  cou- 
lie  If  c-DmrajndcnKni  des  iroupcs  fuiu  aiM.»  ij  Saiiil-Jtan- 
Pi«.d-dc-Puil,  et  qui  le  lutiile  ,  a  Lan  prcmu  de  fjîie  son 
devoir  :  il  le  fiTa. 

•  Tout  couiinence  à  reprtndre  »ou  Larnionie  ordinaire 
lin  peu  ttlitlni-  pundjiil  iimu  aL>eiicf.  Soyci  târs  que 
noiïs  ne  lai  st  ions  aucun  ri  ()o»  4  nos  cuncuii»  ^iàl'oo  veut 
txtruicr  ma  musée)  qu'il»  ne  soient  tous  eilerailBéit  et 
que  le  iiouc  du  Ijran  espagnol  ne  wil  en  poudre» 

t  respire  qu'incessamment  vous  apprendrei  quelques 
noiureauiavaniaip.  Fiatlar^fKMqHêUHeti  intin  itibie  i 

c  Fr«  \i  n.  • 

—  Le  représentant  du  peuple  Lanlanche  écrit  du 
qnartiep^én^l  d*An«n«es,  le  I  IHnlire  : 

t  l/.irméeqiip  j'ai  su  russcmllrr  fl  que  commanda  le 
péncial  ru  chffbepbpr,  »p\h>  plusieurs  marches  qui  ont 
«  '  line  cl  iuliniidé  les  rcbel  e»,  est  tenue  occuper  hier 
A  Manches,  ajiri-sune  uarcbe  roroée  de  quatorze  lieue*» 
Li  e  tuii  partie  de  Coulauoes  k  sept  beuiea  d«  OMlin.  La 
der<  iise  de  la  brave  (amison  deGranvilie,  ainsi  que  de 
tet  habitants,  H  lei  reuancbeoienu  romés  à  Vire,  ainsi 
qu'A  Sainl-Lo,  avea  une  eélérilé  dont  il  y  a  peu  d'eninpleaf 
nMtMM  parMtctnent  i  cetif ert  le*  déparfemeals  de  la 
Manehe  et  d«  Calvadoa.  L'adjadaniilénéral  B««albrt, 
que  j'ai  plaeé  dadi  caMe  darnttre  eommune ,  a  su  fWre  en 
quinze  heures',  pour  la  mettre  en  élat  de  défen-e  re<:peo» 
table,  ce  qui,  sans  son  activité,  aurait  exiRé  deux  mois  de 
tia\aux  assidus.  Je  ne  |)cux  donner  trop  d'e^o^r^  ù  son 
lilc  cl  ù  s«'»  tuleiils.  Lepusiede  Sainl-Louie,  pi'  >  t.aren- 
tun,  et  qui  coiiitc  (Uicrbuurg ,  peut  élre  re-g  iidc  comme 
imprcn^ilile  depuis  qu'on  j  a  életé  dit  batteries  Sofcf 

tronquiiien  Mir  >e  lart dc»  d^aiicauBis  de  la  MaaSha Cl 

du  (^fllï.idos. 

•  Non»  iisoM  trouvé  hier,  k  noire  arrivée  lel,  l>eaucoup 
de  rebelles  qui  étaient  restés  en  arriére,  et  auxquels  notre 
arrifée  inopinée  dans  celle  commune  n*a  pas  donné  le 
temps  de  Aiir.  L'bApital  ea  était  égalenement  reapH.  La 
vcageanee  natloaales'eM  eiercèe  aur  cai,  el  II  a^  ctt  pittt 
gnaMiani  OaaakMMhm  itak  wm  ftwBMeqat  avait  eMP> 
cbé  an  asile  dans  nneaoberge,  sooa  préiaate  de  oialadicv 
On  lui  a  surpris  19  Inuii  tant  en  or  qu'en  argent  et  vu  as- 
signais, mais  en  peiil  nombre,  qui  ont  été  lUstribuéa  aux 
républicains  qui  l'oiii  dé  ouverte  ctaiittdai  j'aduinral 

le  iiumÉrairc  h  la  (^onu  niion. 

•  L*s  ri'N  llps  ont  (Me  <ur  le  point  d'être  lr.ilii<;  par  leurl 
ehef*  au  sii^Rp  de  Cramille.  Cn  derniers  Nonl.ii.  nt  s'i5- 
eliapprr  en  (.ign.iiil  Jersey!  leur  projet  a  été  dc'nnfrt, 
el  ils  ii'diil  r.liinin  de  nouveau  la  cuiifiailre  de*  jciii'i  iprcn 
leur  pri'ili(l!;iiil  de  lf<  roroiidiiirp  dans  les  jiicicimo*  prii- 
viiicesd'Aiijou,  d'Aunis  et  de  Poitou,  dont  ils  sont  presque 
loua  originaireh 

•  Talmood.  un  de  leur*  généranx,  a  voolu  séduire  un 
des  pécbeun  de*  environs  de  celle  ooatnune,  poilr  le  dé* 
barquer  k  Jeneyi  100  louis  d'or  etdouie  de  ses  plus  beaui 
ehesaus  eussent  été  le  pris  deaa  conpbliHnWb  Le  picbcur 
a  refusé,  et  ie  nw  proposa  de  rinterrâfB-  pour  wenir  de 

Ïlns  amples  CdatrdtKnwnis  mv  la  pnnoaliioa  qal  hil  a 
lé  hlte. 

4  Sur  fs  demande  des  elloyeni  de  Saint-Lo,  i*al  cbanjé 
le  nom  de  leur  ville  en  celui  de  Rocher  de  la  Ûbertd»  et 

je  nms  Invite  à  confirmer  cette  décMon. 

«  Les  fi-mititH  di-  celle  commune  nfe  sont  pas  moins 
lx>nnes  républicaines  que  les  homme»:  elles  s'occupent 
sans  cesse  ù  préparer  des  mojenv  iIp  di  fense.  Je  les  ai  vue» 
inoi-ui£'tuc,  il  y  a  peu  de  jours,  téuniet  au  nombre  de  six 
cents,  occupées,  suivant  leur  usage  journali»  r ,  à  faire  des 
sac*  de  peau,  de  la  charpie,  el  préparer  des  gargnusses 
dans  la  Société  populaire,  pendant  les  lectures  et  les  déli- 

tt'ilaolifeUfliraaoa 


faérttioas  patriotiqaei.  Je  demande 
kaaonMe  de  Iciv  sMe  atda  Iqar  pal 
c(8tn«««i«tlias» 

«  La  OaDveadOD  sera  penl-Kra  eariame  de  tair  na 
«BhaMillon  de  la  monnaie  des  rebelles  i  je  le  jaiosiai 
^«•vcc  elle  qu'ils  paient  le»  dépense»  qu^il»  iMti  «ail 
oaasviilaiefelfaBli^MMBnsdqpeM  Lavuscaspa 


uiyiiizod  by  Google 


^Atnàc,c!ifr^''<'n  du  rantnn  et  diitrict 


che,  dtiiarUtaeni  delà  Corrèze. 

t  P^p'jbliriinç ,  I-^  monstre  Chambon  ne  «■tiiiîllr  plus  de 
la  prv-fiKi  If  -f>l  (Ji:  la  liberté,  liisiruilscc  joiird'hui  qu'il 
était  rcfugi'- :l  j  lis  ui.e  Rruripi:  fl'i.ii  >  dt-  notre  com» 
muoe,  nous  noui  soiiimtj  i'Wpre^M;S|  a\cc  l'j  eoniilé  révo- 
Itilioiiuaire,  de  l'arrêter. 

•  Aux  approche» «le  la  Rranje,  le  scélérat  se  ïojani  pri«, 
a  chercité  à  s'éf  adcr  ;  armé  de  pistolets  et  d'un  sabre,  lia 
tàtt  un  coup  de  putolet  i  un  de  nu  frères»  et  l'a  grièvement 
bleMé.  Après  l'aToir  sommé,  m  HM  ës  la  M»  de  se 
n  rendre,  cela  fe  éiéiaittti& 

iB4%aé>  de  fOir  leur  camarade  Mpiê 
M  ùutut  k  malheureux 
MtMUfrtla  république 
que  f  ou  am     heif  ta  loL . 

•  Ainsi  périssent  tous  les  scélérats  :  la  rép:ibliquel 
vit*  la  montagne  1  Nous  I'in>itn:  s  'i  rc-bter  à  ion  posie  jus- 
qu'à ce  que  tous  les  tviau;  (.1 1C5 ÏL-utraiistes  soieiu  ester» 

,  ninés.  .  .  ..  I  ..  L 

,  .  ,         •  Saiut et falcraité.  !  ,   -.hi  .  :  , 

■8%Bé  IM  «KMirw  tf*  fa  IlIMMMtf^  <(•  IS^*«>'<*M  • 

— Unr  fîi^putaUon  de  îa  section  df  MutiusScoevola 
accomp.ignc  les  jeunes  rnliiiiLs  de  celte  section,  qui 
viennent  demander  que  lii  Convcnlii  11  sU  ciipe  m- 
cfssaaunent  de  rorgaiiisatioo  et  de  l'iaslruction  jtu- 
blique.  Un  jeune  eoTant  coanieiiGe  1«  récit  deriiso 
toire  de  llutiiu  Scœvoia. 
L'assemblée  applaudit  aux  heareuses  di^KMitlons 

.  4a  oe  jeune  républicain. 

DANTon  :  Dans  ce  moment  où  la  superstition  soc- 
combe  pour  faire  place  à  la  raison,  vous dcfccdonner 

'  ODc  centralité  à  nnslruction  publique,  comme  voai 

*  en  ares  donné  une  au  goOTemcroent.  Sans  doute 
vous  disséminerez  dans  les  départeni'>nis  t).  s  mai- 
sons où  la  jeunesse  sera  instruite  «i ms  it  ,  i  raads 
principes  de  la  raison  et  de  la  11:11  h  ;  nuns  Ir  peu- 
ple entier  doit  célébrer  les  grandes  actiuns  qui  au- 

.  not  honoré  notre  révolution.  Il  faut  qu'il  se  réunisse 
dam  OB  vaste  temple,  et  jedenaiMlfl  que  les  artistct 
les  plus  diatinrua  coneoorent  pour  rëlérathn  de 
cetediiice,  où  a  un  j  nr  indiqué  seront  cf^It'brés  des 
IcttT  nattonaiiJt.  Si  l.<  Grt  ce  eutscs  jeux  olympiques, 
l;i  Fr r  solcnnisera  aussi  sesjours  sans-culottides. 
Le  peuple  aura  des  fêtes  dans  lesquelles  il  ofrira 
darencens  i  fÉtreniiiirénie,  au  maître  de  la  nature; 
car  nous  n'avons  pas  voulu  anéantir  1«  Mmwstition 
pour  établir  le  règne  de  l'athéisme. 

Citoyens,  que  le  hercr  au  de  la  liberté  «  il  piicot  r 
Je  centre  des  fêtes  nationales.  Je  demande  que  la 
Convention  consactc  le  Charnp-de-Mars  aux  jeux 
nationaux,  qu'elle  ordonne d'{  élever  un  temple  où 
les  Pratiçais  puissent  se  réunir  en  grand  nombre. 
Cette  réunion  alimentera  l'amotir  sacré  de  la  liberté, 
et  augmentera  les  ressorts  de  l'énergie  nationale  ; 
c'est  par  de  tels  ét;tl  li  - ments  que  nous  vaincrons 
l'univers.  Des  enfants  vous  demandent  d'organiser 
l'instruction  publique  ;  c'est  le  pain  de  la  raison , 

j  vous  le  leur  devez  ;  c'est  la  raiMn ,  oe  «ont  lea  Ju- 
mières  qui  font  la  guerre  aux  viees.  Notre  révotu- 
tionest  lundée  snrla  justice,  elle  doit  ^trc  conso- 
lidée par  les  lumières.  Humions  des  armes  à  ceux 
qiM  peuvent  les  portrr,  dr  i'in^iL  artionàUJeuneBM, 
«t  des  fêtes  nationales  au  peuple. 

•j-  CimoN  :  Personne  ne  peut  a*oppoeer  è  la  pro- 
jNMttion  de  Danton ,  parceque  nous  voii1oti<:  t(uis 
Tonitéde  la  république  ;  et  cette  unité  ne  ^l  ui  avoir 
lieu  sans  l'uriité  dans  l'instruction,  dans  les  lu- 
mières. Je  demande  que  le  principe  soit  décrété, 

TavBtoT  :  Sans  doute  H  faut  des  ma  ittionalet  ; 
4lles  sont  propres  à  entretenir  l'amour  sacré  de  la 
diberté  dans  le  mur  de  tous  les  Français  ;  mais  ce 
dem^  Dntoii  est  frit.  U  comité  d'imlniA- 


Tollé  pnSKbwfi 


tion  pnbfiqtic  ê^'^avgédc  rduépmlwb^ 

sur  cet  objet. 

Ce  qui  doit  fixer  votre  attentii n  .  1  '<  st  l'orirani- 
sationde  i  instruction  publique.  La  France  entière 
vous  le  demande  ;  09  M  vous  présente  pas  une 
seule  pétition  où  ce  Tœu  ne  soit  exprimé.  Si  déjà  les 
écoles  primaires  étaient  en  activité,  sr  des  institu- 
teurs animés  du  bien  public  enseignaient  les  grands 
principes  de  la  raison  et  de  la  morale,  les  plus  zélés 
delenseiirs  de  la  liberté  ne  seraient  pas  si  atroce- 
ment calomniés;  des  monstres  ne  tenteraient  pas 
de  désunir  des  amis  liés  nar  un  égal  amour  pour  le 
peuple.  Je  demande  ipie  V  priinidi  de  la  deuxième 
décade,  l'organisation  de  i'mslruction  pabliquc  5  it 
mise  à  la  discussion. 

La  proposition  deThuriot  est  décrétée,  et  celle 
de  Danton  est  reuToyée  aa  omnité  d*iasUructiou  pu- 
blique, 

Bamel,  au  nom  du  comité  des  finanees,'fait  nn 

rapportsur  la  contribution  mohilifre(l).    ^  ..." 
La  discussion  .sera  continuée  demain. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
N.  B.  Dans  la  séance,  du  7  frimaire,  il  a  été  rendu 
quelques  décrets  relatifs  à  la  législation,  à  la  ma- 
nièrede  jufer  les  fonetiomiaires  publics  prévenus  de 
malversations  relatives  anx  domaines  naliavattx.  Il 
n'a  été  lu  d'autres  lettres  des  armées q[n6  11  SUiranlS» 
du  reprMeatant  du  peuple  Bréard.  ,  '  '  "' 

BnH,  le  tS  tnaairin. 
«Un  grand  nombre  de  drapi  aut  et  d'étetuiards  enletés 
aut  «atelliles  des  despotes  p^r  les  brates  soldai»  de  ia  ré- 
publique  sont  iu^peiidus  aux  voCUes  des  avoues  de  la 
salle  des séauces  de  la  Coioention  n.tUonale.  Nous  peu&oas 
que  le  pavillon  de  la  frégate  anglaise  ia  Taraise,  prise  par 
iiosbraTM  marine,  <lt!it  y  iioumi  sa  place.  Nous  j  avons 
substitué  le  pavillon  national.  Siiu5  peu  de  joui-s  la  frégate 
sera  lion>  du  port,  et  nous  espctons  que     intrépides  ré- 

[lublicaias  qui  vont  la  monter  qoaf  fourniront  dans  peu 
'oGcation  de  vous  cnvejfer  de  oouvciie»  dèpooMles  des 
tyrwis.  ■■  Baiaaai*''! 


(f  )  L«  teste  du  dérret  rendu  i  la  suite  de  ce  rapport 
tronve  dans  U  Uotuuur  du  10  frimaire.  L.  G. 


SPECTACLES. 
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TniiTRE PR L'Opfaâ-Comoi» NATiONit,  raeF«vaii.<-> 

La  Fausse  Magie,  et  Us  deux  Petits  Satoyai  ds^ 

Thùtrb  Dt  LA  RtPuii.iqci,  rue  de  la  Loi.  —  Otkeli» 
ou  <e  MoPfdsfmiff,  trsg^  ca  5  actes,  suivie  du  If iNfc'nfc 

TaiATU  B«u  MB  FktDtAi'.  —  La  Cotmti»,  sp'recn 
S  actes,  prée.  de.itflloi»,  ça  va,  ou  le  Quaker  €»  rraïue, 

Tbbatbb  National  ,  rues  de  la  loi  et  de  Louvois.  —  Li 
Maître  gimirftUf  opéra,  et  la  2*  représ,  des  Prélrtê  «l  tu 
Rois,  .  .    ,  ■  i v^î^'ilt 

Taiana  aa  u  MSNvMn»  an  jardin  de  TEgaliié.  — • 
Àdàtê  etPauHHt  fa  nameée  l'Àngt  Gabriel,  etÂrtê- 
min  Bon  Pért, 

THiATaa  dis  SAXS-Ccums,  ci-devaat  UeUicSb  1* 
Boaqut,  le  l^tt  lu  PetUet'éiiektM,   ^uur't 

TMUtaa  ou  M  Mt  M  LaaiMS.  —  U$  Eiàltriftm 

Terre»  a»$trate$»  •*'i<,> 

Tué  tTBB  DD  ViVDBViLLc  —  £.e5<trefïer«f  fa  J 
Arlequin  tailleur,  et  l'Heureuse  Dieade, 

Tbbatbb  db  la  CiTi.  —  VABiiXBS.  —  Le  Dîner  <fef«t- 
dnants  ;  VJrricic  de  U  prmUr^  JUqubUittm  um  Rm* 
tijres,  aie  Petit  Orphce,  ,    ,  jjt)  : 

TaiATRB  M  LvciB  DB>  AnT» ,  uu  Jardin  de  l*Egelllé. 
Lal«  nepim.  defa  N»*MUe  £imi  iuCvrkuammki  ^ 
faMas^«w/hefad»te(VaMm.'  ' -^i 

Théatiik  Fr4>çms  coMiQtR  KT  LVniQus ,  Tuc  dc  Bun^l» 
—  Les  Deux  Chasseurs  et  la  Laitière ^  tes  Diaui$cme»t$ 

^"  •  *    ■   -    -  ^  -  , 


r.rii.  Tfp.  iiwi  Plea,  tm  Qtnnhitr,  K. 
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;.  POLITIQUE. 

ÉTATS-UNIS  D'AMJÎttlÇUB, 

K  ""'-r'rY'^T  ti  H  iiyfiniiiiii  imfc<M<|i|iHi  Idiji 
.•  le»  dioyen»  fran^it  qoi  te  iraawatiMil  «elle  'im  ent 
'  ^  premier  aaalMMira  dt  la  praolanaUdo  de  la 

.  etonbl^oe  rrançai«e{  Ut  «M  Mritlèè  «■  «read  repas 
,  »Crt donné  k  liord  du  vahscnu  ta  t'Uleé»  U>ri4iit.  Le  Iteau 
.  Urrlblequi  afflige  leurs  fnVi  s  do  Pliiladclpliie  leuf  Q(  co4i»- 
iftiiner  le*  éluii^  de  lajoiL'  (|a'ils  om  apjiorlff'X'  ;k  celle  fëlej 
.pais  Irnr  véuublc  iuiiour  poar     républiqee  n^ea  ■  pat 

'  Les  priocipaux  toasU  portés  (At  £(é  ;     '  ' 

S*  la  fé|nib{|{|taé  française  oric  et  indivisible  ; 

S* Ll lÉ|labllqt]e  desqulnre  EIa^s^I;tli^  d'Aâériquet 

h*  Onloo  MerdeHe eotrc  les  deux  nations; 

•  .9*  SucedskwwflincedeterièetdeiiierfeMitteJedeN 

potUme  ; 

fl*  IHiIssi m  ]o%  iinionns  df  cogimme  efitrt  les  dPtit  rd* 
;  pubiiquM  ànenir  da  jour  en  jour  plut  étrohe»  I 

7'  A  lu  mémoire  des  bratetel  vcrtueni  patriolet  lul 
ont  péri  |)<jur  la  défense  de  leur  pays  et  de  kt  liberté  ; 

8'  Pu:«je  la  douvdle  conviiiutlon  réunir  tous  le*  partis  I 

9*  A  la  bonne  Tille  de  Philadelphie  t  ■nilM  «MV  le 
^  liaoqul  PalSigel  i— ^ 

40*  U€oBvaithm  ■ilietteledÉRwfeet 
^;  M*  U  mvk  deettiMMi  MaMiM 

'     BrtrtltdftilâttimittjUtiHM,  in  n  nombre.-' 

•  ^evMd^iMfeilMiiiwaKSfiuinfs,  prises  par  le^outér« 
«■  ■■■•t P*"!" te  f«errr  pojiuiair* ,  eut  pedtrnmpter 
«  Je  aoUsoription  qui  m  fait  actiiflliwf  n»  jimir  procurcf  de» 

bti^  daa  iflleis  de  flanelle  et  des  boum  h  mu  troupes  em- 
.,  plovécsi'U  Klai  dic.  —  An  defaul  df  b^ini,>  iiDinelle»,  les 
Raielt»sde  la  cour  leiifcr/jum  oujOutd'tiui  louies  les  ict< 
Ire»  écrites  par  li  »  lions  citoyens  pour  fair»;  valoir  quelques 

-  |>Mn^  de  bas  dont  ils  gratifient  la  nation.— Ces  rusés  aris- 
•locralcs  ont  suiu  d'iiuércr  dans  ce»  lelires  de»  %wux  pool' 
<(u.'  la  masse  du  peuple  imite  Ic^jr  excnijdc.  —  Si  celle 
I  ii<  i  i  itdiiiue  fiKon-  longtemps,  John  BuJl  pownilbicn 

e."«»rja  gtoéro-.i(éiusqu'ii  pt^tel  UP  Ixwivrftt  foi 
■■fluliMSt — Ainsi  aoit-il. 

plw Htdadeirf do  iVue-brilon  a<;iurc,  avec  son  cP- 

•  fhMniit midiDairc ,  quelepeuidu  de  l'arK  a  <-|r'ir};i''  inuie 
i.hk'QsevenllDli  natianule.  —  il  asMire  aus«i  que  le  iliic 
.•dnCerl  «t  tu  désespoir  de  ne  pouioir  viinfeer  l'armée 
^nçaise  à  lallltl«lMl|dlleb(Ztoftdeto£«aB«»4rJl«iW» 

RtfUxiotu  sur  U  mmifute  ou  protlamaiion  auafrancait. 

toltoOMMiu  de  |>rofiler  de  la  liberté  de  la  presse,  que 
hi  lyrenale t'eflbrce  d'entraver  au  mépris  funuel  deo  lois , 
*pW  aMÉBelfrc i  me  disrti<çînn  impartiale  r f  l  ouvrage  du 
mlDlittoe,  ^  iOfaMe  en  eilrataKauee  et  en  perfidie  tout 
oe  qu'oa  ftMlitoiilUi  m  fcme  dfadi  tinw  liiiiiii  ftm 

çais. 

Quel  est  le  but  de  celle  proclamation  ?  C'«»t  ieefliiltnla- 
blemciit  d  Vii|;,i^iT  la  nation  anglaise  à  contùtiMr  laquent, 
et  les  KroiK     à  suivre  rtaenipic  de»  Tofilooais,  Quelle 

-  ofasurdité  dans  le  p rcinier  objet I  q;iKlle MiiittqrèlUé  (Ub»  le 
-Meondl  Mais  n'itOpOrtéi  tOÏ«aileilleB)êdlll«lfeâ^t  pro- 
duire ce  double  effet.  .  ^ 

-  Après  atoic  U\imimBiàim»kn$Mm  i«w«es  con- 
iji^reMes,  icnr  aveir  JUl  AdM  dei  préparatift  im 

pour  des  etiJABllooiimililtrûuesrrponT  goo.ono  il- 

aiRiie  ,  60  seul,  par  iks- 
^  OU  .niU|i)tn<n.  MOI  «Mplarlci  iwiuiue*  «uuuutwfour' 


nies  et  k  fo«mir  aai  ««tiei  ( 

promis  les  plus  MaUnli  è  le  MUea,  Isl  avoir  n- 
ranil  les  indeomités  lee  plua  mMe|euacf,  qv^enranca 
ccl^ainetve  pncbmaUen  nar  laquelto  m  termine  la  «am- 
fJ!"*^  aMomnageœeBt  de  tant  d.'  sa- 

«tpaa»  CMilar  A  en  teire  de  nouveani  ?  Que  nous 
eBaeM»-l*e)le,di»je?  Celte roiis^olaole  »eriié  :  rnir  iriute 
eipénaoo  «M  aliaolument  perdue  de  changer  le  gouverne- 
njCHl  de  Frai.n  [i ar  Ki  force  enlerienre. 

Si  cette  eîperaïKi;  n'existe  plus,  la  K"trre  dcTicnt  inu- 
tile ,  Il  ia  f.nu  donc  cesser.  ISon ,  ofi  veui  ipic  iu<u-  la  eoi»> 
linoioris.  IJerie*..  lu  perte  innanbrable  de  no»  fr^ret,  e^Jlf 
de  notre  ai  t-enl  et  de  nos  mofrtkt  en  tout  ^enre  ÛiiefcleB 
au  raoios  qu'»n  nous  présente  un  but  et  un  terna» 

La  guerre,  puisqu'on  Id  reut,  doit-elle  arofr  lietl  Jûa- 
qu  an  rtiahliMneetéela  BMaorcbie  rhinçaiae,  et  Mlle 
mijuarcbie  aere.Mle«dle Milite  par  lee  Toaloode;  tel 
1  axMnpIe  est  recomoMndéea  tMIaltolB  FhUee»  Pee«B 
»dtàG«t  éfani  deaelepiMlBMilifc  - 

i«ùl  «lie  le  Ai  affella  l«flleM«t  al  franebement  mn. 
!•  fMtWtWWMBI  evee  lequel  8*  M.  désire  arikœ- 
Mldda traiter  pour  le  rétablissement  de  la  paiigdotaMk 
on  hd  fHt  vatcuentent  et  insiilieuseraent  dire  : 

•  IJn  gouverncnicdt  l#)f|linie  et  slahie,  fonrlé  sur  Us 
principes  reconnu»  de  U  Justice  nnirerselle,  et  susceptible 
de  rapports  accoulua^  4epiii«c  d^Mm»  «feotaïai»* 
tre»  pua»ance.'.  » 

Ce  galimalia»  dénnit-il  telle OB  Isite  forme  de  ftonvaiw 
ment  ?  La  Hollande,  l«8  caaUMBi soisias,  les Bt«ts>Uiiia  n 
sont-ils  pa».su  Cl  ptibles  de  oes  rapports?  La  Franco  peut 
Télre  de  même  en  reprenant  une  assietto  IranquiUe^  aam 
pourtant  reprendre  ses  chaînes  ;  elle  peut  a*orgaaiaer  ea 
république,  et  la  fonder  sur  les  prindpA  de  la  iusUev 
Muiterselle.  Deroiivnou»  done  penister  fc  (kirc  ta  gnena 
poMTle  IWB  plaisir  du  parti  tejalisti!  en  f  rance  ?  De  quel 
dWlMW»  oa  hi  aatibi  poisse  Mes ,  asslgnerionfi-noni  à 
HMWdpeaplelaitmedegouTemenient  qu'il  doit  avoir? 
veeleraaiafi  ratlrnons-nons  de  la  lui  aroir  assignée*  Les 
plaiet  de  aetre  patrie  ensungisntée  ne  »<■  ff  micront  donc 
jamais  1  Ce  sera  après  des  manifestes  oé  des  di^clamaiiwis 
de  gazi  ltes  que  If.  PiU  forcera  un  ennemi  »tciuririu  k 
adopter  un  regimo  ioUrieur  aussi  bien  oonbioe  saas  doato 
que  celui  que  MidiMotflaiiciadlUaauiaMgMMttr 
la  Poltigne  1 

Il  résulte  (ir  iK  ilu  manifeste,  en  en  sapprimaaliniii* 
jures  et  1rs  rnlovtinies,  qu'il  n'olTré aux  Anglais 
lif,  ro^me  sp^ieui ,  de  eoollaiier  la  guerre,  al 
terme  présumable  où  ellt  doifOceaser.  PItt,  qol,  fcw..^ 
il  n'rsi  que  trop  évident,  a*  fe  cMr^se  qae  pctnr  doari» 
ner  l'oppoafilon«  «'a  s«  eentdinraaeHM  bene  pmftà 
.sortir.  ïoM  aeiM  eepoir  d'oMealr  le  pali  Mpend  deed  i 
pi^i  dee  eftflidai  Mfalklei  daw  nôlMâiir  de  la 
nttHa» 

•  ■S!!*'  «ncoaregeaNalMdicnte  le  man  i  rrsie  à  4M 
malbeareux ,  que  le  anlattee  fianpa  ouverteracut ,  ea  ea 
Jouant  ($aleiDeBt  jle  lew  vi»,  dH  lai»  totnaa  ql  do  Itm 

proiets. 

Lord  Hood  étt  tmpit  I«  Toulonais  on  possession  de 
lenr  rille,  rte  Ipof  pmi  n  i\n  vai'seani  qui  j  sont,  à  la 
cnndilion  eJprr-<e  qu'il  rtMablira  la  monarchie  fur  le  pied 
de  la  constitution  de  I7S9.  C'rst  fa  ba'e  du  fraiK?  aolbeû» 
Hqtie  concfii  avec  eui.  SI  1rs  ralnl'trp'»  tu-^snit  eu  Tomble 
de  la  bonne  foi ,  la  première  dépêche  de  Londres  aoréit  ap- 
poné  ia  cobimuOetfdece  inm&  Oe  Mut  ce  qui  est  tokn- 
nellement  conTenu,  ea  ■'•ffeotue  que  renrobiaseineiitt  de 
la  Tille  et  dti  port,  et  le  maalfesie  qu'oa  Ibit  paraîtra  en* 
.  tuile  porte  aeulemcBt  1 1 L»  confiance  aa'ane  des  princi.  ' 
|>ales  tiHcs  dë  Frtaee  tiAif  de  |de«r  déat  8e  UajKVt  i  et 
celle  conl^ancc,  esl-ll  ajouté,  est  prouvée  par  uu  traité 
<n»i  lui  itnpose  le  dcrolr  pressant  et  indispensable  d'cjpli- 
quwsst-s  vtirt.»Mais  flics  nepenvent  ftre  doutcnv'*,  diront 
les  Toulonais  ;  les  conventions  sigfnées  les  déterminent  |iré- 
cisément,  et  TOoi  ne  poutei  y  manquer  sans  ia  mauvaise 
toi  U  plu»  iuaiguL-.  Au  eanUaiR,  Al*  Piu,  fait  par 


riar«i<i«. 
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louable  iniilalion  do  la  tviannio  de  l'aiicien  sssirmc,  et 
par  une  polili^ae  aussi  busse  que  daDgeieuie,  en  appt-lle 
au  peuple  liniBçais  contre  ceux  qui  ie  représentent,  c'e^l- 
^dirc  provoque  la  rt^bi  Hion  et  invite  à  la  trahison,  d*'- 
c'are  t  qne  dun^  le  uiouieiit  actuel  <le  trou bk'  et  >lr  danger 
il  ■'cet  pee  pelvilile  de  détemiocr  lènlce  la  modiiicaliona 
dont  ta  fcrne  tatanveniMMBt  iê  Wmm  pNtt  9»  l'é- 
«éacneal,  afCMMWepUMa»» 

On  ne  peat  mnoneer  pivi  drifement  «m  TVinlonals 
qa*on  le  joue  de*  eonditions  auiquelln  ilsool  livré  leur 
ville  et  leur  port.  Mais,  dira-t-on,  ce  sont  des  traîtres;  oui 
t■•M^•^  (l(ni[i',el  à  ce  litre  c'est  le  d<-^honneiir  de  la  nation 
«iiglai>c  que  d'avoir  traité  avec  eus,  et  r't-sl  descendre  à 
leur  rang  que  de  le»  ti  omper.  Voilà  doue  d'ailli-ut»  l'encou- 
Wgement  que  I'od  douneau  rtilcdi-î  l'iançai-,  qu'on  invite 
à  lii<  iinilrr  ! 

Telle  est  l'analyse  exacte  de  ce  manifeste,  enfant  clu^ii  de 
notre  niinisKie;  que  peut-il  ))ro(luire,  soit  «n  Anfjle- 
lerre,  soit  en  l'rauce?  La  déliaucc,  la  coQstcru,iiio«  el  le 
mépris.  • 

Dans  cette  lilDation,  qui  doit  Gier  ralleniion  entière  du 
parkwcnt,  les  miaistres  s'efTurcent  d'en  retarder  l'assein- 
Uée  josqu'ea  mois  de  ianvier.  San»  donte*  celle  iiA- 
portnaie  et  nreenle  qncatien,  de  aivoir  d  It  |mm!  doit 
éucconlinnéejiuqa'au  réMbNiMBfntie  ta  OMUrchie  en 
flraneck  m  leur  parali  pas  mériter  dPHre  diieatée  au  park- 
aaat»  {EmirtU  dm  Mend^  CkroHkU.  ) 

ITALIE. 

Lit  ourne,  le  58  orf  ^J-c.»Il•parn  ici  un  écrit  de  don 
Juan  de  I.anRaia  i  1j  nation  française.  (j  |d  uvu's  est  venu 
par  des  vaisi^fjux  aimés  de  Toulon  ,  et  i  onsis'e  <li  din-  que 
les  Touloaais  ne  sont  point  ries  Irailie-',  lnai^  de  bons  ci- 
toyens qui  ont  livii'  leur  ville  anx  Anfriai»,  li  s  bi>ii>  unis 
ëe  la  téftublique  française,  etc.  lletle  ineptie  est  fort  au* 
detsou»  des  autres  manifestes  plus  ou  moins  ridicules  qui 
•Bt  déjà  M  si  rolleuient  envoyé* au  peuple  français:  ce- 
lui-ci est  daté  de  l'an  premier  du  figBede  LonbM.»  avec 
un  ciiilTre  qui  veut  dire  XVli* 

La  prétention  du  pape  de  IbnmiT  auisi  son  eonlingent 
dans  la  ligue  des  puissances  amui^e  toute  IMIalïc;  (Il  tfy  a 
pas  de  [ii\ys  où  le»  papes  soient  plus  moqués,  si  cenVit  en 
F  rance.  )  Ce  rare  et  sublime  eOTort  sera  de  naiemWtt 
quelques  milliers  d'hommes,  commandés  par  le  nnréciial 
Gardini,  successeur  du  feu  maiéchul  Caprara,  et  qui  n'a 
peut-C'tre  pas,  ainsi  que  re  dernier,  \v  bon  esprit  de  trou- 
ver sa  digiiilé  fort  élraiipe ,  \u  Im  circonstances.  On  (jortc 
0'ailieui->  jLi>qirà  cini|  nulle  liomines  la  garnison  qui  res- 
tera clun^  rjiicieniic  capiiale  du  intmilr. 

Ou  dit  ici  qui:  r.miirul  lloud  a  donné  ordre  à  une  divi- 
sion de  quelques  vaisseaux  de  ligne,  pailis  deTouliui,  de 
chercher  i  s'emparer  d'un  convoi  français  qui,  selon  des 
avis  que  l'amiraJ  prétend  avoir  re^us,  doit  sortir  dn  port 
de  Tuais  lous  UBeocorte  trop  fluUe  peul4lr«ponrastn- 


HOLLANDE. 

La  Baye,  U 16  novembrg,  —  Il  le  confirme  qoe  la  cour 
slatiioutiérienue,  ardente  5  servir'  ta  coalition  de  (oui  $<in 
pouvoir,  a  dépêché  pour  Copenhague  On  personnage  qui 
lui  est  tpédalemeiit  dévoué  :  c'est  II.  Patel.  Sa  mission 
r  st  secrète ,  Cl  le  scoct  de  cutle  misilMi  eonsbleft  Mm 
loir  les  •aOlcitaiions  de  noirecow  dans  le  «enewt  détail» 
gue,  pour  aUirer  leDaMaMili  i  mmtdar  ta  cause  coai» 
muae  des  tyrans.  Quant  aux  insitutflona  particulières  de 
ce  nouvel  euvojré,  un  eu  connaît  aus^  ta  muMèrc  11  eu> 
porte  iieaamipdi%i|cMaitaltatad»l'cafm  qu'il  flo  doit 
taire,  .  . 


WÉPDBUQVB  PKAIfÇAtSB. 

Par\$t  t  frimaire.  —  On  écrit  de  Maubeuge,  du 
WjbruaaiMt  gue  l'archevêque  de  MaliuetaauKrist^ 
h  unie  des  saints  d'or  et  d*argenl,  mais  que  te  peu- 
ple s'oppose  :i  leur  riiicut,  non  qu'il  ait  la  |)en- 
aee  de  garder  cette  graude  ressource  {tour  eu  U5«r 


iiii-inêmc  dans  l'occasion,  h  l'exoiuplé du  péubte, 
fraudai!);  au  couUaire,  il  ci  de.aux  préjl^és  dfiMvMt 
est  iiuhu  depuis  si  iDngti'inps 


On  écrit  cneurc  de  la  iiiéine  commtino,  que  les  al-, 
lié^  sotit  aux  abois,  que  des  maladies  gravrs  ré^iicui 
dntis  1rs  atmdtt,  at  qu'il  en  «rrira  l^eaaooup 
st-rleurs.  .   ,         .      .  \ 

Les  Hollaiiilais  s'eloi;;DeDt,  dit-OO»  toujoui^, 
n'attcodcot  qu'un  préteitepourielonaier  da^sjleujif, 
foyers.  ■      . , 

—  On  reçoit  de  presque  toutesles  commiitirs  Tn- 
greable  nouvelle  que  les  antiques  prqju^és  djspai  ji^- 
S4  iit,  et  une  resprttréTolutîonniiKUDeiie  lec^ii 

(If  la  pliiliisophie.  ..  ,  ,f 

—  On  apprend  de  Marseille,  en  dalc  du  Î6,  que  le 
cap  Sépel  est  lellemeiit  rr^^erré  par  DOS  troi|pês,/i|ii'if, 
ne  peut  tenir  plus  de  vingl-ijuatre  heures.       , ,  ,„ 

—  A  la  fil)  (!u  mois  dernier,  il  a  ('te  apportt'  à  I^u- 
niiiguc  jdiiMdir.s  caisses  n  inplies  d  effets  iiiérieu^,, 
que  leducdf  W'tirleuibiTg  eiivuyail  ù  l  iili  ,  >I  ins  la 
crainte  que  nos  trou|)es  n'allassent  les  prepjjce  chiu^ 

lui.  Celle  précautioli  ue loi  a  réuài; ^9  fa 
fake  la  vente.. .      .  •  -  /  . 

Âiii  (lu  miniflre  de  la  justice  sur  la  Ini  du  fi  bru-^ 
maire,  l'an  %^  de  la  république  frauçaite  ufu  fti 
MMtiètt.  ,„p 

•  D^s  que  la  loi  du  6  brutnaire,  qui  snppinnir 
avotiés  et  les  anciennes  formes  judiciaires  a  t^tt*  rrii- 
dtie,  le  ministre  de  la  Justice  s'est  empressé  de  la* 
faire  cuiinaître  aux  divers  tribunaux,  et  elle  a  ^t<!^ 

[)ronitilçii('C  dans  tous  les  départements  de  Ti  'répii- 
)liqiie.  Cependant  elle  a  l'pronvi'  1rs  n'<ist.nnces  (jtlri 
IV-^'oïsme  cl  la  cu|iidite  tentent  toujours  d'opposer 
aux  n^formes utiles  des.abus  trop longteiupii tolénfs f 
d'anciensavoués,  qoi  ne  itouvaieqt  imorer  ni  lés  dis* 
positions  précises  de  celte  loi.bicnnisantf.'rii  Teit 
motifs  (|ui  l'ont  diclf^e,  se  sont  "permis  de  mettre  ilf 
coiitribiitioti  de  nialheiirctix  clients;  il  en  est  résuitd 
de  trop  insli's  i  cclaiiiatiMus  potirque  le  iiiitii^fre  dp 
la  justice  ne  rappelle  pas  aux  ci-devant  avoues  la 
d<«fense  cjqiresse  qui  leur  est  faite  de  ne  jirelentTré  à 
d'autres  droits  qiie  ceux  qui  auront  été  nréalaine- 
ment  ttiife  sMis  mis  par  les  juges,  et  qu'ils  ne  peii4 
vent,  sous  aucun  prétexte,  retenir  l'es  procéduféï 
resh't  s  rnire  leurs  m.iins,  et  enrore  moins  les  ]V\i^c<k 
([111  leur  ont  (  ti'  cMîlii'PS,  sauf,  dit  l'art.  XVII,  ;i  i  vi- 

f;crune  reconnaissance  authentique  du  montant  de^ 
irais,  apri-s  qu'ils  auront  ('lé  taxés.  *  ,  .  ' 

•  Tous  les  justiciables  sont  intéressés  i  ue  'jp 
perdre  de  vue  que  ledë^et  êitë  rejette  les  fhiTsIl 
Iraloires,  ceux  faits  dans  les  proct^dnros  nulles  p; . 
fait  de  l'aMu»'  et  ceux  des  pièces  dont  la  uotificalirtri 
n'aura  pu  avoir  (Hideniincnt  d'antre  objet  que  C(Miti 
d'auf^meiiter  le  volume  de  la  procédure  et  la  somni^ 
des  frais.       '  ' 

■  Lef  citoyens  qui,  depuis  la  publication  de  la  |oii 
ath'Slent  8  'se  plaindre  de  la  eondiiîte  de  quelqi»*! 
anciens  pi  alirietis  à  leiu't'gard,  sont  invités  à  Icsdéj 
noncer  au  ministre  de  la  justice  et  à  se  iwiiirvoir  di- 
rectement contre  eux  devant  les  tribtinatix  ;  ils  Iroir- 
veront  dans  l'ibipartiale  équité  des  magistrats  dd 
peuple  lovtl^lis  facilités  que  la  jiistice'rt  l'Hotnaj 
nité  permettront  de  concilier  avec  ce  qui  pourra 
Ic'^ritimcninit  dû  aux  avoués  supprimés^  relatife<| 
ni(  lit  aux  aneicDiieB  affaires  dont  îlt  ^tneiri^cl^i^ 
gi^s..  ■  ....  ' 

,COIIMDim  DB  fim^.  t..     .  .1 
.V  u   CMisN-filRdniL-** JHi  6  /Hînptm.  i   l  ■  <^> 

Les  administrateurs  des  relais  militaires  derirtrtJ 
célébrer  uue  téle  en  1  bouaeur  de  la  liberté;  ils  ont 
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•ppris  que  tr  conseil  avait  interdit  aux  administra- 
teurs la  fiu:ulité  de  donner  de  pareiltoi  fttei  jusqu'à 
ofc  qnlls  aient  étf  éfturés.  Ils  approvrent  ftrmé  qne 

In  rnmiimnr  a  pris  à  ce  siijrl;  ils  font  un  «'.loge  tou- 
(  luiiit  (le  M;ir.il  i  t  (le  Lcprllcrirr,  rt  ils  annoncent 
qu'ils  vniit  linilor  iiii  gniii'l  tvirnhir  dp  tabirnux, 
Kipnps  (le  la  It  odiilite-  et  du  royalenie,  qui  souillent 
Il  ri- (levant  paliiisBourhoD  OÙ  Nt habitent. 

Dunoui  :  La  démarche  que  aont  venus  faire  col- 
IrMÎTfhipnt  lespétitfonnatres  porte  fous  les  caraet^- 
iVs-  (1r  ('or|mr;ili"ii  on  de  coalition.  Ft  di'  qiirl  droit 
|irrl('iulriit-ils  lirillt  r  de^  laMeaiix  qui  in-  muiI  jininl 
;i  leur  disposition? — l'oli'irrvt'  d'nillciirs  que  l'on 
ne  doit  pas  avoir  coniiatice  eu  ces  hommes  qui  se 
nattent  d'aroir  tontes  les  Trrtiis,  et  te  conseil  ne  doit 
^  se  laisser  surprendre  Mr  ces  discours  ernphati- 
qjies:  Je  déclare,  moi,  enTranc  re'publicain,  lïue  je 

n'y  ai  nulle  confianec  (Il  sVli'  vf  de  violents nnR^ 

uiur(  >i  nu  parquet  et  dans  les  tribunes.) 

I.e  innire  obtient  la  parole,  et  marque  son  ëlon- 
n<;nieut  d'entendre  un  membre  du  cotiscU  maltraiter 
iiiiisi  une  depiitntioD.  Il  demande  que  Dunoui  soit 
rappelé  à  Tordre. 

Celte  proposition  est  vivement  npplaudie. 

Après  quelques  débats  sur  l'oliict  de  l;i  pétition, 
le  conseil-général  rapporte  son  arrête,  portiint  que 
les  ndrnini'.lrateurs  ne  feraient  de  IlSte  «wiqiie  cxté- 
rieurruient  qu'après  leur  épuration;  et  consid«(rant 
qne  ce  serait  renouTelfr  les  corporatioi»  qne  d'au- 
toriser ces  ft'Ies  {«.irticulières,  arrête  qu'aucune  ad- 
uiiiiislrutioii  ou  autres  élabiissrutcuts  ue  pourront 
c<Mir>  r  ^  Otc  civique  parliculiiiciDeiit  mk  l'exté- 
rieur. 

—  L'ne  d(=pulation  de  l'as.srnil)li  c  des  Belges  fait 
lf»X  au  cyiuM-il  qu'ils  se  sout  épurés  très  rigoureu- 
lyeibciil,  et  «lu'ils  ont  dik!ouvert  dans  le  sdn  de  cette 

société  III)  espi(»n  antrit  hirn  ,  t  d'autres  cito\  eus  bel- 
l'es  tri'.s  suspects  ;  ils  lUnt  I.  s  .sei  lions  ii  letir  en- 
voyer le  nom  des  B(  l-i  s  qui  se  trouvent  dans  leur 
f|rroudis&emeut,aGu  que  cette  assemblée  puisse  épu- 
rer et  recoiiDafire  les  faujt  Belges  qui  se  disent  ru 
fugiés,  et  qui  pourraient  IfreeDVojd»  à  Paris  par 
flfspuissancrs  étrangères. 

,;.(]!Vlle  deiii.mtle  e>l eoiiverlie  en  motion  et  arrêtée. 

—  Les  I  it.iy.  ns  arti.stes  du  l^iéàlrc  d»!  1»  Miuitan- 
sicr  vieiiiit'ul  difelarer  qu'ils OOt duQQé  à  CS  théâtre 
^  flûiu  de  la  iiontagne. 

^,QùeU|ués  nombres  s'opposent  à  l'adoption  faite 
çe  nwQ  par  les  citoyens  artistes,  sur  le  foudetnent 
Qlie,  n  étant  pas  encore  épurés,  ou  ne  peut  drviucr 

s'ils  iiii-ri!eiit  un  litre  .nissi  éle\é,  elsi,  pur  les  pieees 
qit'ds  jiaiCK/iil,  ils  <  <MilriiHirruii[  mj  imn  ù  |a  pnqta'- 
gùtiyu  du  patrioti-m<-  <  ide  l  >  sprit  public. 

.  ^-e  procmeur-geucral  du  départentepl,  LbuUier, 
|!;5L  iiro.^enl;  il  obtieut  la  parole. 

f  XJmllUr  :  Comme  simple  citoyen,  qu'il  me  soit 
permis  de  donner  fraternellement  mon  avis  sur  cette 
question.  Qui  pourrait  s'upjiosrr  à  ce  (pie  des  ci- 
toyens qui  n'uni  pris  deniente  de  In  patrie  preinu'nt 
le  litre  le  plus  r('>[irct;djle  dans  la  nuiueiiclalure  ré- 
ûublicaiqe?  Qui,  plus  que  Ie«  arti&lcs^  peui  contri- 
byer  i  la  propagation  de  l'esprit  public? Certes  le 
!Di|pje9  le  Bilussttr  de  leur  en  donner  la  puissance, 
Cjf d.ians oottte  de  leur  permettre  de  pri  lulrc  un  ti- 
ml.q^i  leur  attire  la  conliance  des  pariotes.  D'ail- 
lqVrs»S*Us$Vgaraieut,  la  surveillouce  atUvc  des  ma- 
fô^fs  nW-ellepas  tot^nnfielKHitpQiirpàirinier 

l^mi/tud^ce?   

Je  demande  qne  les  citoyens  artistes  soient  auto- 
risés à  prendre  le  nom  qu'ils  ont  adopté. 

Le  conseil  dKHtnc  acte  anx  citoyens  artistes  de  la 
déclaratÎMtqii'U^  liMMd^addpItt  t^mmétikt  Mon- 

W^^M»  ^'  •  .  *  Il     ••NI  • .;  ,        rt''U'i>il>t  '•>.! 
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—Un  administrateur  de  poUee  anwDce  qiie  les 
mêmes  artistes  offrent  an  eonteU  dn  cartes  i«publi 
eaines. 

•  Aux  rois,  dit  Beaudrais,  on  a  substitué  des  Sa- 
ges; aux  valets  des  Bravet;  aux  dames  des  Vertus.,, 
—  El  ceux  uni  tiendront  les  cartes  seront  U$  Viee», 
aiouie  le  prudent...  (Cette  répartie  est  eouTerIcdcf 
pus  vi&  applandteemenls.) 

(LamitUêema^) 
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SOCIÉTÉ 

DKS  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L'ÉGALITÉ , 
MAIIT  AVZ  JAOOSINS  DB  tAlOU 

FrUâmue  £àMck«rA  Clootê, 
siancB  m  6  •uhaibi. 

Dpiix  ('poux  mariés  d'aujourd'hui  se  présentent  et 
deniainieiit  .1  être  atlniis  à  la  s('ance.  Ils  pn^ieniil, 
aux  clauses  qui  leriinii'  iil  urilinairemeiil  les  iiiaru- 

Ses,  le  plaisir  d  as'^ister  aux  délibérations  des  Anus 
e  la  Liberté  rtde  l'Egalité,  parcequ'ils  veulent  éle- 
ver leurs  enlànts  futurs  dans  les  principes  de  oette 
SocMi^.  Ils  sont  admis,  et  reçoivent  Paceolade  du 
président. 

—  Les  citoyennes  Arnaud  et  Maillard  font  présent 
de  deux  p,'U|iiets  de  cbarpie  et  de  lin^e  pooruosin* 
trépides  d('fenseurs.  (Mention  civi(iue.) 

— D'après  le  rapport  «lu  comité  de  présentation,  la 
Société  rejette  de  son  sein  ks  eitoyens  Fo»estier« 
Boissel ,  Picard  et  Terrasson.  « 

Taillefer  demande  à  être  entendu. 

Monlaui  :  Tailiefer  s'est  fait  jusliee  en  se  retirant 
de  la  Soaiété  ;  s'il  ne  l'avait  pas  lait,  elle  no  pourrait 
se  dispenser  de  l'exclure;  maiscommejc  l'aiaccuso, 
je  demande  qu'il  soit  entendu. 

Hébert  :  La  Convention  seule  a  droit  de  jnger  si 
Tailiefer  a  malversé  aux  commissions.  Je  demande 
l'urdre  du  jour.  (  Vrrété.) 

Je  rappelle  à  la  Société  qu'elle  doit  s'oeciiiier  du 
.scrutin  epuratoire  de  ses  membres.  Les  intrigants 
fourmillent  partout;  le  mal  presse;  il  iaut  que, 
sAnee  tenante,  la  Sôelétd  araftsle  mode  de  cet  qpu- 
remenl. 

Camille  Detmoulint  :  Quand  un  homme  est  pro- 
scrit parj'opiiiion  publique,  il  esta  moitié  eliemin  de 
la  f;uiliotine.  Or  l'opinion  des  Jacobins  est  celle 
de  lous  les  bons  républicains.  Il  ne  serait  donc  pas 
juste  de.  coolier  à  un  petit  nombre  d'hommes  le 
dimt  d'en  exclure  un  autre  de  la  Sodëté.  Je  de» 
mande  que  le  senilin  ait  listti  la  tribune,  et  non 
dans  un  comité. 

Hébert:  Il  est  si  loin  des  vopux  de  la  Soriété  de 
s'en  rapporter  à  quelques  membres  seuh meut  sur 
l'opinion  qu'elle  doit  se  faire  de  tous,  au'elle  vient 
-d'arrêter  que  l'épurement  se  ferait  à  la  tribune  « 
hante  voix.  Je  demande  que  la  SodMartCteqn'une 
séance  par  décade  sera  extraordinairementCOIWSerëft 
à  cet  épiircinent.  et  (|np  la  liste  des  memfcrfS  quI  la 
composenl  sera  envoyé  -  fi  tuutes  l(s  sertions,  aiiX 
Sociétés po]j||Ulaires,et  anichéc  ;  car  il  arrive  des  ^ 

n-.J    .  .  ♦ 
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partrments  des  hommes  qui  se  raufitent  nam  la  So- 
Cidlé  CM  afTeetaiit  un  palriolisiiio  nx.it^rrt'.  En  les 
examinant  de  près,  ou  trouverait  que  ihim  k'ur  pays 
Us  passent  pour  contrc-rt:vûlulioniiaircs. 

Mtrlim:  Celui-là  n'est  pas  patriote  «lui  qe  l'est  que 
dliier;  celui-là  n'est  pas  patriote  qui  ne  Test  que 
pottT  son  intérêt:  beaucoup  de  conlre-r6'o!tition- 
'naires. appuyés  par  les  intrifîjmls.ai  rivf  nlan  cdiniff' 
de  présentation  pour  obtenir  un  diplôme  de  la 
Soaété,  au  moyen  duquel  ils  vont  cberdier  une 
place. 

II  fiiut  que  cba^e  Jacobin,  en  envisageant  un 
f  ntre  Jaeobin.reeonnaiiaeMlni  un  honn^tf  huntme; 
il  faudrait  que  dans  l'^imirii'  'I' ni  uiIm  cs  on 
ffl  ce<;  (]Uf.stions  à  chaque  caiiUuLil ;  •  OiiVuiji-tu 
en  ITS'J  Qir;is-lu  fait  jusqn'm  1703?  Quelle  fut 
ta  Corlunc  jgsqu'en  1793?  Qu'est-eilc  maintenant? 
Si  ta  fortune  est  augmentée,  quels  moyens  as-tn 
employés  ?  car  ii  est  «es  moyens  honnêtes  de  fqire 
fi»ltini0,BMlstl  en  est  yen.  Qu'as-tn  fait  |iour  la 
l4volution?N*as-lu  signe  aucune  petitii^n  cunin  -re- 
TOÎutionnaire ?  \dminisfrnteni  ,  journaliste,  ou  re- 
présentant du  prHjiie,  n'iis-tiiliiit  servir  ta  plume  et 
ton  avis  qu'à  servir  la  liberté?  A  ces  titres,  je  re- 
connaîtrai nn  Jacobin,  je  verrai  un  homme  di^ne 
d'habiter  parnU  ceux  (^u'on  croyait  insulter  en  1 7yo, 
en  les  ap|)elauttcuublicaius,  6«ns  e\u,  au  contraire! 

tu  n'es  pas  digne  démettre  I0 pied dMvknnctiuire 

do  la  liberté. 

Je  demaude,  continue  Merlin,  qu'on  mette  ma 
nroQosittoQ  aux  voix,  et  qu'on  ïii^vigoê  i  mU*  d'fié- 
bert.  (Appliudiuemeuts.) 

Les  propoiitioni  d'flélwrl  «I  4e  NoNia  font 

adoptées. 

Érit  hel  :  Je  drmnmie  iju'nn  nn  lt<  ù  cote'  du  lion 
la  (léclaratiou  de  lurlune  decltaquc  uiembra,  parca^ 
que  s.i  daus  la  suite  il  venait  4  WNiuM  flnra  autre 
que  celle  qui  lui  estpenniMjMrfonétat.on  senit 
en  droil  de  Ivi  deoMmder:  Où  sA-tu  pris  ces  uou- 
TCtia  moyens?  (Adopté.  ) 

On  demande  une  conuniisioo  de  quinze  membre 
pour  s'(M  cupcr  de  ce  travail. 

Siias  veut  qu'un  la  iiouime  sur-le^ciuiup,  et 
fv'ell*  paraiaae  à  la  tribune  pour  dire  retomuifl  «t 
approuvée,  afin  qu'etl»  ptiiaie  dèi  dwiùn  m  Mitro 
i  1  ouvrage. 

Camille  Dcsmnulins  ;  Je  voudrais  gii'ou  mît  11  cCh- 
té  du  nom  <Ws  nienihn  s,  ii\  liste,  la  date  de  leur 
adwissioji  J.iiis  la  8ocifti'. 

Uoniaui:  Et  la  date  de  leur  arrivée  k  Paria;  car 
a  ils  y  étaient  depuis  1788,  et  qu'ils  ne  se  lussent  £iit 
reMToir  qu'en  170».  ja  lai  ngwdaRui  aomiM  ttts 
mauvais  patriotes. 

Toutts  CCS  deniaudf I  smit  arr^ltVfti 

On  lit  la  Jisle  iks  ni.  uibres  projpgaéa  pouroom- 
pocer  la  couimusion  chargla^  W»  |%>tiafaU  SUT 
ce  scrutin  épu ra  toi  re. 

On  fini  ditTerentesobierTationt^r  les  qualités  re* 
qoneipourenltre. 

HAert,  Montaut  ne  se  croient  pas  JacnlMus  ih-mms 
atÊKt  longtemps,  quoique  le  premier  Inl  Cordelier 
nrant  d'être  Jacobin,  et  que  l'autre  lOt  d'une  Soeiébi 
ainlice. 

U  Société  arrêta  qiie  le  ctvlimt  ml  sera  eonwl- 
t^,  et  que  le  pins  patriala  lait  «aiiié  le  plus  difnç. 
(Applaudi.)  ^ 

On  propose  pour  premier  e<nnmlssaire  Buusscl 
I  aiQé, 

SouJbarbielU  ;  Dans  le  procès  de  ta  vcuve  Canet,  il 
fut  relaie  que  Rolimi,  «y«nl  foulu  «anpoHerdes 
Pif^r.  *  *''no"'«  «le  fer  dans  un  mouchpir.  il  fut 


)o*avflc  lu  laiasa-pameri  ligné  BoomI. 


AouMvi;  Roland  avait  éprouvé  don  difficulté  do 
la  part  de  la  sentinelle  ;  le  nomme  Larrivé,  qui  étaW» 
commissaire  avec  moi,  lava  la  ooaiicne  de  bouehe: 
mais  j'atteste  qneje  n'ai  ai|pid  anoin  IbiaseX'passer  ; 

qu  il  u'rn  a  ménie  été  donné  aucun ,  et  (|iu'  h  enui- 
mission  dressa  procès-verbal  de  ce  Init.  An  reste,  je 
lenmnde  à  n't'tre  pas  nomnid  de  la  eoinmissinri.  ' 

L'nciloyen:  Vousn'avcx pu préteudre.saqs doute.' 
Ian>»er  datui  la^niwmWn  Mmm«apouréptn«r  vW 
ui£iul>raa  m  hommtiMtpfoniié. 

11  s'éièvadaadaiHiNiurlIooisel; (l'asti  vous  dB 
les  ventier.  Je  demande  (|ii'on  nomme am^lfrchimi»  ' 
un  membre  à  la  place  de  Honssel.  r  i 

Fabre-d  Egliinline  df<clarequf  Roland,  après  avoir 
j)ris  le  rlepût  de  l'armow  e  de  fer,  ayant  Aé  arrêté  par 
la  sentinelle  incorrui)til)le  des  Tuileries,  se  disposait 
a leportm*  ehes  lui.et  non  à  la  Convention .  r.n  nivn vc 
de  «>ela,ajoule-tril,c'csl  qu'il  lit  l'analyse  du  conteim 
et  un  setisde  cbaquc  pièce. 

Le  laisstz-passcr  au  moyen  duquel  Boland  tr> 
ver>a  («tait  signe'  Roussel. 

11  a  dépose,  dit-il,  ce  fait  au  tribunal  révoIalÛMk 
naire,  et  0  estsur  le  ranpovt  de Ooupillean. 

BQUiisel  le  nie,  et  demande  li-  temps  d'f^rrire  à 
Goupil Irair,  qui  déposera  an  moins  qu'il  s'est  troiti-  * 
pe  siii  0  t.iit;  au  reste,  il  deinMdeàn'etnpftsdéla  ' 
uounnissioii  de  l'epurement.  K—~yr*  . 

On  a|>t)elîe  Voisin  ;  il  paraît  h  la  tribune,  et  dit  : 

•  vous  voyez  à  votre  tribune  une  victime  dn  dcs- 
pohsme,  q^Di  Ait  obligée  de  fuir  le  despotisme  :  mais, 
prêt  â  parur  i  l'armée  rdfdiitioniiâlie.  Je  né  neut 
accéder.  • 

Roicl  est  adopte;  MeoIa.s  de  même;  Héhertrcet 
au&si,  au  milieu  des  applaudiasafflaDla;D(ifcumyre-i  «' 
foit  da  même  les  appfaudimemeirtB,  «t  déclare  que 
aea  lencliaas  lui  prescrivent  de  rejeter  de  In  Swir^tt'  ' 
loasoeux  qui  violent  les  principes,  ii  en  cSl  beau-  * 

coup,  puisque  In  soriéié  cosm d'appliudfaMiiiebU 

un  hommfï  qu'elle  epurr.  ^ 
Uniituui  rst  nommd. Il  parait:  '  | 

•  Ou  m  accuse  d'être  noble,  dit-il:  mon  père  avait  , 
servi  ;  j  a  I  servi  demême  :  mon  aTeol  était  tisserand  ;  ,. 
voila  ma  noblesse.  An  siniiliK,  re  ne  sont  pninl  des  ■  i 
Jacobins  qui  m'ont  fait  c»  icproche;  c'est  Clauzcl, 
qui  n'a  jauniisrfe  inemlnede  cet  le  Société. 

-  pu  m'accuse  d  avoir  des  Barents  émigrés.  Voici 
le  fait  !  j  ai  eu  daox  Mm  j  Hs  sont  émigrés  ;  mais,  • 
au  lieu  da  m^  hm  on  reproche.  Je  crois  que  cela  '• 
liourrait  devenir  nn  sujet  de  louanpe.  Berir.ind,  mi-  " 
ilistre  de  In  mnrine,  avait  donné  à  mon  frcie  le  grade  . 
de  lieutenant  de  vaisseau  de  preuiitie  ciasssç,  et 
3,(iO(Mivi.  s  de  pension,  iKtnr  l'engager  à  émigrcT: 
je  motivai  dans  l'AiBemblée  Icgulative  le  décret 
daccusaOon  que  ie  deidaidsl  eoBtre  terfrand  snr 
fài****J*  "*       P"r<!eque  la  Montagne  était  m 
trw  petit  nombre  t  au  reste,  je  suis  depuis  viuct-six 
nionà  Parissj'ai  tom«iin  dté  JaooUa  et  11»'. 
tagnarii.  • 

Mniitnnt  rst  accepté,  ainsi  gqa  Kobcipiem,  in 
milieu  des  applaudisscmenta luuvcxaelâr^ 

I-esanircs.omini«SBlres8onl:Proment.Deguusço, 
Iroctet.  Martinet,  Sijas.Blatjchet,  UquoS, Arthuf, 

Ocloloches  et  H^rlin  (de  Tliioiiville). 

—■Les  dix-sept  l  iiMvi'ns  de  Tonnerre, ncqiiilléspar 
je  tribunal  r«  vulutiunnnire,  viennent  se  pr<!sent<r  à  , 
la  Société.  On  connaît  celle  malhewtase  affiiire,  ifS 
flemandeBl  à  la  Société  de  leur  notnmer  une  dt'niifa- 

liondesix  membrcsdesonseln,  qui  les  accompagne 
dans  leur  patrie.  ^  '  • 

Cette  demitrV,  appuyée  pur  «««berl,  est  adoptée. 
^  ^•''''•■'■■T''  M'"^  commandant  du  J»-' 
tailion  de  Tonnerre,  lut  convaincu  d'avoir  siimé  OiK 
adramvMtid.  €eCIMabctiieotipd1a£n^  ' 
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Udenunde 


Un  mcnilirr  demande  qar  Ips  rifovrns  df  Ton- 
nerre prennent  auprès  (Jrs  juges  du  tribunal  révo- 
lutjounnire  tous  les  rensei^iieiiietits  qui  pearent 
(kaioQtrer  à  leurs  compatriotes  et  leur  inuoMOoe, 

et  l'atiDdlé  4»  taicnipiiliwMito  tamt^ieti- 
mef. 

Itébfrt  1 1«  demaiide  que  les  eoonnffnirat  wfnit 

revi'tiîs  de  pniivoirs  du  mmité  de  Kaliit  public,  afin 
que  .s'il  et.iit  cnciirti  dans  roimei  re  des  fauteurs  de 
lonlte-révululion ,  des  siRnataires  d'i 
roi,  etc.,  ils  pussent  les  mettre  au  pas* 
On  oomoie  les  six  commissairet. 
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tant  musiqoe. 
Ou  y  a  joué,  le  tridi  S  frimaire,  la  f  'envê  du  /t^Mtotn 

ou  lu  ('•ilomniatrur,  comédie  en  3  arte»  el  en  *cr«. 

L'a*  ;i!ii)  (!(.'  celle  \>'iixc  estfurt  simple.  Ln  \ru\e  d'un  of- 
firicr  lut.  .sur  le  champ  de  bataille  Htllitilc  uo«j  peasiuri 
pour  pouvoir  éJpMT  si  <  l'HTiiiils;  elle  n'a  que  celle  rcvjour- 
ce.  L'ii  vertueux  militaire,  ami  de  son  nmil,  vient  à  Paris 
appuyer  «-e^  justes  demande*;  main  un  iin  rn  illnu  ,  aiisoi 
mérliant  liommc  que  mouTais  citoyen,  e^l  amoureux  de  la 
veuve.  PUricul  d'avoir  tu  refeter  son  hommage.  Il  veut  la 
forcer  pur  la  misère  à  se  jeter  dan<  «es  bras  t  II  agll  aoiu» 
dément  contre  elle,  ctcoi^  ses  dimarcbcs  en  lacsIoiM- 
Blani.  Eoâa,  Ilairifoc  cM  dèfoiléet  le  coupable  CM  cm^ 
'  I ,  fli  h  fCQfe  obtient ,  par  ffatioite  os  M»  «oil.  Il 


^R»  «a  «adivftivorM*  l*a«tc«r  a  fMt  «iHrtr  in  Ibrt 
beaux  détaitt,  «t  le  déwloffcaiMt  Ma  «nericlqiw  tuuM» 
tinicnls  de  libi<rté,  de  courag*,  4t  Mrtu,  qui  contfa— «Ml 

ft  de»  rt^piil)lirain-i  <  I  qui  animent  loutles  i'r.iuralii. 

On  prul  lui  ri'proclu-r  il<*»  tindc»  un  i>evi  irop  longues 
et  de".  ni-({li|;ence9  dans  la  virsiliralioii;  nuis.  <  n  nenéral, 
l'ooTrage  e»!  ^critavec  clialoui  ;  h:  5t>lc  en  c»t  ferme,  har- 
di qtlflquefoit  jusqu'à  l'emphiiH-.  L'^iutour,  vivement  dc- 
anandi,  est  le  dto>ca  Lciur,  jcuuc  iiooiuic  de  la  preniicre 
réquisition. 

Uo  s|)«ctateur,  cncoreplein  del'enlhotisiosme  qu'acifît^ 
la  pi^cc ,  a  proposé  qu^i  fitt  cnroyé  ft  la  ConTcntlon  une 
députetiDa  pour  lui  demaDder  de  dtdarcrque  l'auteur, 
par  MO  ouviate»  avdt  bien  nérltèda  la  patrie.  T«al  IVra- 
•ditoirea  acKwaUUaaite  jwfsilihwiyitdaiafflawdliaii 
aieoiaiuiwnWi 


.GOMYENTIOM  NATIONALE. 

•      •  • 

wtuu»  vn  T  MniAitt. 

Ua  fétitlôDDaire,  admis  h  la  bam*  dkaose  qu'il  a 
été  un  des  premiers  à  lever  à  Maj^ence  l'etcndard  de 
la  rérolte  contre  !e  pnUendu  souverain  (Heeleur  de 
celte  ville;  son  nntri'>ti«me  lui  n  stiscitt*  de<;  pftsi'- 
ctitions  qui  l'ont  obligé  de  s'exiler  et  d'.ili  iiidoniier 
sa  femme  etsesenfianlsà  la  fureur  des  tvrm^  un  les 
«atieiiiMiil  danstorfers.  U  soUifiita  tue  pUoa  ut  oa- 
pilallM  4Mf  Itv  diafrois* 

MçufTAUT  :  Le  particulier  que  vous  voyez  est  un 
chaud  patriote  :  baaoi  dr.  sa  patrie j»ar  la  tyrannie, 
je  l'ai  vu  successivement  daus  plusiews  de  nosar-' 
*  méei.  Il  est  venu  è  Paris  solliciter  uo  tmp\m  dais 
les  «barrois.  Je  sais  qu'il  o  tMsaucoup  d«  taîeuts  m 
cette  parlic.  Je  l'ai  reneontre,  il  y  u  deux  ou  troi 
joarf ,  t^ouraQl  presque  de  fami.  Ut  odtioo  doit  ve« 


de  la  liberté,  la  tonaiide  done  en  farenr  de  ce  d- 
toyen  un  aêesm  provisoire  de  SOO  lir.  et  le  renvoi 
de  sa  p<<tition  an  conseil  ciéciilif,  pour  loi  ptoeurcr 
de  l'avancement. 
Ces  deux  praperidona  sont  déerétéea. 

—  Mrriin  (de  Douai),  au  ihuinlu  coniil<?de  Icfpis- 
lation,  f.iit  uti  rapport  et  propu.se  un  projet  de  d«i» 
ère l  i  f  liitil  .1  une  insurrection  arrivée  à  Vire,  dc'par» 
teoient  du  Calvados,  en  1792,  à  l'oocasion  ae  la  n» 
reté  des  grains. 

Levasshdb  :  Comme  cette  insurrection  avait  été 
provoqu(^e  par  les  manœuvres  des  aristocrates,  et 
n'était  vi^ritabiement  qu'une  résistance  légitime  ft 
l'oppresBioB.  je  demande  que  la  Convention  pro- 
nonce une  annistfe  en  Ibvenr  de  tous  ceux  qui  ont 
eu  part  à  ce  mouvement. 

DuaopcBBT  :  J'apnuie  cette  propoaitioot  at  ja  da* 
mande  qu'elle  soit  etendw  à  tontés  las  iiiittn«n* 
tions  qui  oM  ctt  lien  pour  caop»  da  !•  raralé  dsi 

graiii.s, 

La  Cun  vantiDii  ékrtltê  oatie  ptopoiitloB  ainal  gé* 

n(^rali»ee. 

Merlin  (de  Douai), au  nom  du  rnmttéde  Wginla- 
tion  :  Des  aiflicultes  se  sont  »'lev<'es  d.ms  rex<'culion 
de  plusieurs  articles  de  la  loi  du  34  avril  ITHS,  rela- 
tive aux  malversations  qui  se  commettent  dans  la 
vente  des  meubles  ou  immeubles  nationaux. 

Ces  dovtN  résultent  de  ce  que  la  loi  ordonne  sim- 
plement que  les  prévenus  de  malversations  rommi- 
ses  .sur  ces  biens  seront  deiiutiri  s  a  rueeu.saleur  pu- 
blic et  Inidiiils  au  tribunal  (  ruMiiK  I ,  .sans  parler  m 
de  juge  de-paix,  ni  de  directeur  de  jury ,  ni  de  jury 
d'accusation,  et  sans  déelarer  si,  n  I  égard  des  mem- 
bres des  municipalités  ou  des  corps  administratifs, 
il  sera  encore  besoin  d'arrêtés  on  ne  décrets  parti- 
culiers pour  les  traduire  en  jugement. 

Kous  vous  présentons  un  projet  e.vaetement  calijnr* 
sur  la  marche  que  la  Convention  nationale  n  déj;'i 
adoptée,  par  rapport  aux  fournisseurs  infidèles;  il 
n'en  diffère  que  dans  un  point  :  c'ext  que  les  fonr- 
niSKUrt  infidèles  doivent  ^tre  jugés  par  le  tribunal 
révolutionnaire,  au  lien  que  nous  proposons  de  faire 
jiigev  révolutionnairement  par  les  truninaux  crinii- 
nels  ordinaires  les  auteurs  des  malversations  dont  il 
sfsgitiei.  La  raison  de  cette  différence  est  sensible  ; 
le  roundisauff  infidèle  peut  et  doit  ^tre  présumé  le 
oomplioe  des  ennemis  de  ta  répuhii(|iie,  puisque  Iq 
défeetuosité  de  ses  (bnwlMjres  peut  pi  rtlre  une  ar- 
mét*  entière;  Il  doit  donc  Wre  traité  enniine  un  eri- 
niiiiel  di^  lese-natinu.  Mais  en  v.e  dnit  n  ilnr'  lli  iiirnt 
voir  dans  un  voleur  ou  soustracteur  de  biens  natio- 
iMUx  qu'un  lâche  et  coupable  ^Me;  et  si!  y  a 
des  raisons  paur  ftdre  Mter  son  iuiement,  il  n'y  en 
a  point  pour  le  aonmetire  I  un  tribunal  extratuiH* 

lia  ire. 

Le  rapporteur  lit  un  prqjet  de  dég-et  qui  est  adopté 
en  ces  termes; 

•  La  Citiivention  nationale,  aprè^s  avoir  entendu  le 
rajiport  de  son  comité  de  législation  sur  les  doutes 
(]ui  se  sont  élevés  dans  l'exécutiou  des  artieles  Xlli 
et  XV  de  la  loi  du  1«  avril  lI9a,  ralatifi  amtaial- 
TflrsatioQs  qui  se  eoanaUeat  dMiln  vMBla  dia  Mu- 
Mes  et  immeubles  appanHnBtilnrdpabliqna,d^ 
crMe  oe  qui  suit  : 

•  Art.  Toute  procédure  ayant  pour  objvtkt 
soustractions,  divertisiements  ou  malvetsatluns 
qoeleonqnes,  commis  dan<<  In  enrde,  régie  ou  Tente 
sdes  biens  menbles  ou  immeubles  appartenant  h  la 


république ,  par  les  membres  ou  commissaires  des 
Mtpt  admlnlatttttÉ,  par 


Ml  prtpë«e»  aux  séfoet- 
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tr<»,  inyentairp  ou  vcnle,  par  1m  gardiens  ou  dëpo- 
sitaiffs  de  ces  biens,  sera  portée  dirftcteinent  au  Iti- 
bunai  criminel  du  Itftu  du  délit,  sans  instruction 
l»rtfalable,  soit  pardevant  le  jiipe-dc-paix,  soil  par- 
drvnrit  le  jnn'  (i'nceiisalioii ,  et  sans  qu'il  soit  besoin 
de  renvoi  spécial  ni  d'autorisation  particulière. 

•  11.  A  cet  eifet,  les  aecnntMirS  (Hiblics  de.s  tri- 
Inuu  eriaNOAto  déoerneront  les  numdats  d'arrêt, 
«kdreaBerontlcsaetes  d'aocasatioii  contre  les  pré- 
Ycnns. 

■  UI.  Seront  également  valables  les  mandats  d'ar- 
fêt  décerné  contre  les  prévenus  par  les  municipnli  - 
tés,  les  comités  de  surveillance,  les  dircclnires  de 
district,  les  procureurs-synditsde  district,  les  juges- 
de-paix,  les  commissaires  He  police  et  les  coiDinis- 
anres  nationaux  des  tribunaux  civils. 

•  IV.  Tout  functionnaire  public  compris  dans  l«>s 
deux  articles  ci-dessus ,  qtii  néfjHçera  ife  mettre  en 
état  d'arrestation  les  préveiitis  ofes  nialver.vilions 
nieutifititiPi's  (!;iTis  l'art.  lorsqu'elles  seront  ve- 
nnes  k  sa  connaissance  ,  soil  qu'elles  aient  été.  com- 
mises avant  on  apr^  h  publication  du  présent  dé- 
cret, sera  poursunri  et  pani  comme  (auteur  et  com- 
plice de  ces  délits. 

-  V.  Les  prévenus  traduits  an  tribim.il  criminel 
seront  interrogés  et  jugés  dans  la  même  forme  que 
#ils  «nient  été  mis  précédemment  en  état  d'accusa- 
tion. 

•  VT.  Néanmoins  chncmi  des  jurés  cuouccra  son 
opinion  publiijuement,  et  la  (lécuntion du JUTV SSra 
formée  à  la  majorité  des  voix. 

•  Vir.  Les  Jugements  qui  interriendront  d'après 
la  déclaration  du  jury  ne  seront,  en  aucoBCaSi su- 
jets au  recours  de  casialiou.  • 

^-7  Le  même  rapporteur,  an  nom  des  eemftë^  de 
Ifigislatinn.  d'aiiéuation,  etd'aîrricnldire,  fuit  adop- 
ter an  projet  de  décret  sur  les  baux  à  ferme  et  à 
loyer  des  biens  nationaux.  Bu  voici  les  dispositio&s 

Ie<  plus  essentielles. 

.alaaiile  que  la  loi  du  3»  juillet  denier  laisse 
aux  acquéreurs  des  biens  nationaux  provenant  des 
émigrés,  de  résilier  les  bauxcn  vertu  desquels  les 
iarmieni  et  locataires  les  occupent  ou  exploitent,  et 
les  dispositions  des  articles  XXXVi  etxxwil  delà 
IVe  section  de  la  même  loi,  sont  déclarées  cdiniim 
nés  aux  acquéreurs  des  biens  que  la  nation  a  retirés 
des  mains  ilu  ei devant  clergé,  des  corporations  laï- 
ques supprimées  et  du  tyran,  ou  qu'elle  a  confis- 
nues  siir  les  personnes  mises  hors  de  la  loi,  ou  con- 
damnées pour  crimes  confre-réxolntionnaires. 

Pour  ftre  admis  à  résihrr  les  baux  des  lermiers  et 
lnr;it;nn's  iiirnlimitK's  ci  ilessus,  les  acqut'reurs  se- 
ront tenus  de  payer  aux  lermiers  et  locataires  qu'ils 
^'|^ie(«>>t»t'iBdeanilé  ^  se  trouvera  réglée  par 

Si  les  baux  ne  la  règlent  pas,  elle  demeure  fixée 
pour  les  maisons  à  imi>  di mi  inn.',-  de  loyer,  et 
pour  les  biens  ruraux,  à  une  s^niine  égale  au  quart 
•   «  es  rcrmaçes  (|iii  a.ir.neiit .  rmru  depuis  la  résiliatlèu 

Un  bail  efleciuee  jusqu'à  la  lin  des  baux.  S'ils  avaient 
en  leur  entière  exécution, 

iiont  déclarés  nuls  et  comme  mm-avenns  les  juge-' 
'  SS*  décrets  dM  e  et  1 1 

IWO,  ont  maintenu  dans  leur  jouissmce  1rs  fer- 
BUers  rt  locataires  des  biens  nationaux  qui  n'avalent 
pa-s  déclare,  représenté  et  fait  rarnUMf  fcmv  lMnx 
au  seerél.iriat  de  leur  district.  •  • 

Tout  Cl -<le  ;  a  11  t  fumier  ou  locataire  d'un  dotnaîne 
^f-'ÂT^'J!Si^\'*^  <!"•'  ^V^^^  avoir 

y  rétablirait,  à 

la  Uveardel'intMiQo  d««MMiBitalériMdrlli 


î-épublique,  ou  des  mouvements  des rebellcs^eriib 
lérieur,  eil  déélaM  IhtIIre  t  la  pàtrie  ét  mb'ynifdl 

la  loi. 

—  Le  représentant  du  peuple  dans  les  Hautes, 
Ba.<i«>s^Alptii  <èt  1t  DrOme,  éetftde  6a^,  te  béi|h 

maire:  ■    . ,  t. 

•  Spécialement  charge  de  la  levée  des  chevaux 
dans  (cs  dçjtarteau  nis ,  j'ai  cependant  cru  devoir 
nri^eciipci  d'autres  obieis.  Je  me  suis  pr'mcipa1e<^ 
meiitaltacbé  à  Gap,  ville  connne, sinon  parinritt^ 
civisme  fortement  prononcé;  du  moinèiMt-li 
thargic  politique,  plusfaneste  que  fsHstoeraMè^fi! 
se  montre n  dt^eouVert.  Les  fjens  sii^pi  cl»:  se  prome- 
naient paisiblement  dans  le.s  Hantcs.AI|Hs  ;  ce  dt'-^ 
p  II  lenient  était  le  refuse  des  s-viionnaires  des  Ba"»- 
ses  Alpes,  de  l'Isère  et  d'ailleurs  :  A  mon  arrivéé, 
j'ai  établi  des  comités  de  surveHIancC.  La  leisneXé>* 
eut*  i  et  SL  oela  eootinne,  je  crois  querdmurpéii!doitai{ 
De  trouverons  pas  de  logements  pour  tous- lies  geny 
suspects  qui  seront  saisis.  Tniiiqnilliser-vous  sur  le' 
sort  et  re.sprit  des  Hautes-Alpes.  Le  peuple,  comme 
partout  aill.  iirs,  y  est  bon.  li  ne  lui  manque  que  des 
instructions  nour  être  encore  meilleur.  DcsSocifiiés 
populaires  s  établissent  dans  les  cantons,  poui;  s, 
porter  la  lumière.  Elle  v  parviendra;  et  je  cfqts, 
pouvoir  assurer  que  les  nanifants  de  ces  contréësH 
qui  n'ont  pas  craint  de  vol«  r  niix  fr  ;ii!icrfs,  pouf 
repou<iser  les  Piémontais  et  défendre  leurs  proprié- 
tés, auront  le  courage  de  ééOndfeakaâl'Ianiertifct 
la  république.  •  ■     ■  1 

-—•Dans  le  siège  h  jamais  mémorable  de  Grnn- 
ville.  écrit  la  Société  populaire  de  (l'iiitnucc^,  nn 
peut  dire  que  l'activité,  l'énergie  et  le  courage  du 
veprésenisnl  Lecarpentier  uiit  sauvé  ce  départc- 
meuL  Législateur  et  guerrier,  joignant  le  sang-froiii 
de  la  prudence  à  la  promptitude  de  l'exéeulmn-,  il 
pourvoyait  à  tout,  se  portail  à  tout,  prési<lait  à  lout;i 
son  3me  semblait  se  multiplier  à  raison  de.s  p<TiLs. 
Le  i^eiiic  de  la  liberté,  {pu  vi\  ili.iitsivs  pcnstics  et  ani-; 
mail  son  courage,  a  tribmpbé  de  l<nis  les  efTurls  des 
brigand.4,  et  rendu  leur  râpe  impuissanie.  Si.cnmfne, 
nous  l'espérons,  vous  déclares  que  |a  cité  de  Grah- 
vf Ue  «t  sa  brave  gamiaai  ont  Uén'  m^  de  Iji  ^'-^ 
trie,  vous  décenierex  shot  donie'teinèi^e  hi^hiuitr! 
à  votre  collègue.  ■  *  '      '    ■  ',  "''?' 

«entionlumôrabte.  •  ,  •.,;.!;„;;:J 

■ —  Le  citoyen  Cbamhniiland  jirie  la  CoOfSHtiaildêf 
vouloir  bien  lioniiner  des  comiuis^sairfs  etdes-ïugé»-'! 
nieurs  nour  cxiiminer  une  manière  qu'il  a  déc«u>i 
ve/rtc  de  per^vcponoer  les  digues  dç  UtUande*  en 
d  en  tirer  un  parti  ulilepour  U  IkmenÉ  •  •      t  ih 

Celte  pétition  «st  ituvofée  tu «omilé ffBMHMdl 
tiou  publique.  I  -  •:  1.1, 'lol 

— La  commnnedieliffonlemtt  Pattx-Tbnne,  district' 

de  Nemours,  département  de  Seine  et -M.iruc ,  fait, 
hommage  à  la  Convention  de  l'argenterie  dCj  ^(W., 

<^8''^''-  •  ■         -  .,"»...« 

f- La  Société  jacobine  et  montagnarde  de  Mon- 
zdn  dépose  sur  1  autel  de  la  patrie  &44  marcs  d'aiHi 
gcnt.  ,  .„,,,  ;^ 

•H-  Une  4éputfetioa  de  l'asssmèMe  •dtedoralft  lÉli^' 
départemmtde  Parte antudmift  l  té bitvv.  '.'^i*'^ 

L'orateur  :  Citoyens  représentants,  rassemblée 
électorale  du  ^épurtanent  de  Parie  «'est  pMÏàlQte 
devant  vous,  il  y  a  environ  quatre  moi#,')MMl^  MMlf^ 
faire  nart  d'un  arrêté  qu'elle  avait  pris  refniive- 
m'ént  a  Bonrsault.  Il  était  accuse  d'riv(jir  JhiI  laUlite,  1 
et  était  pnrcnnscquetil  indigne  de  rei)rés*nlcr  Je 
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sur  la  Torlune  oe  Bour^ult,  nous  avons  reconnu 
qu'il  avait  ncà-seulemeot  payé  toutes  ses  deUet* 
mais  qu'il  était  diiaee  moment  lto|ljsJ|'pp^Ie|lce. 

'  Voici  une  lettre  que  noiiB.diviopsÀif«(vouiriln 

a  l'assembli^e  : 

.  «Bonn^'mait  m'a  déclaré  :  l«que  Boursault  awul 
paye  s<  s  (  ré  iiiciers;  2»  <^u'il  a  acheté  une  maison  à 
l'aris,  csliuit-t'  400.000  liv.  ;  i»  qu'ii  a  init  un  rnii- 
bouisemeot  considérable  i  son  Mre;  4» qu'il  a  fait 
une  acquisition  aux  epTiton  4c  iRaMi;  0o  go'il  a 
Ip  propriété  pleine  et  mUOkn  ên  dit  des 

SiWis-Culultes  ;  G»  Qn'W  vient  dp  lairr  obtenir  à  son 
pète  une  place  iuiporUiiilf.  Voici  iiiaiiilenanl  les 
pLices  que  Boursault  occupait.  Il  a  eu  l'iiiS|irction 
de  (a.nii^uvdle  salle  de  lu  Cuuveutioo  nationale;  il  a 
été  charges  ,de  leiemonte  desch«raux  neMrrnmée; 
il.«.mi  une  place  datis  l'équipement  destroopesde 
I»  république  ;  il  est  chargé  de  la  aunreillanoe  du 
Clntf'aii  (le  Versailles. 

•  Âi^ué  CoLM  ET,  cmmiuaire  dê  foUcê  ût  la  tec- 
f  'i'  •  •  •:  tUm  dat  h99ibarët.  m  ■  ■ 

'  €ltoyiens ,  rassem!)lée  <•!(  eloraie,  du  département 
(le  Pam,  persuadée  que  son  d(  \oir  est  de  surveiller 
ceux  dos  citoyens  à  qui  elle  .ui  oïde  sa  conB.ince, 
n*8  pu  s'cmpecber  de  vous  donner  communication 
#»e«tté  lettre. 

LicVASSEim  :  Je  demande  le  renvoi  4ft  Mlle  dë> 
nouciutiou  au  coiniU:  des  oiarchés. 
Cette  proposition  est  décrétée. 

.  ~~  Ouytoii  Mnrv.ulx,  au  nom  du  cnmi!''  il  aj^ricnl- 
ture  et  de  commerce,  propose,  et  l'assemblée  décrète 
l:>  ^upprcsiioa  4a  k  fabriqua  4e  mimim  4a  eiioM» 

r.y  PIttsienrs  communes  présentent  l'argenlerie 
qniœrvBiC  dans  leurs  églises. 

Sut-  la  nroposition  d'un  membre  du  comité  de 
Irgislatïon,  fa  Convention  rend  le  décret  suivant  : 

'  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  fuit  par  soit  comité  de  i<^ia>tioo,  en  exé- 
nitii'ti  du  décret  du  15  4eeemois,  sur  lejugemgit 
dM  IribunaL  de  cassation  du  9  août  i:o:i ,  (jm  a  an- 
nule celui  du  tribunal  criminel  du  Ucparu meut  du 
Puy-de-I)ôtiic,  du  27  avril  iinrnl,  ni.  purLaut  con- 
daniiiafinji  à  nmrt  contre  plu.sieurs  uidividus  décla- 
rés par  le  jury  de  jn^ement  auteurs 6U Complices  de 
'assassinat  du  citoyen  Maroellin  (eonsïAéréntque  la 
loi  en  forme  d'instructioo  anr  la  ptotéd(ire-erilnî->' 
aelle'd»M>éepteaibre  1T9I  n'autorise  le  tribunal 
de  cassation  à  annuler  les  déclarations  des  jurés  et 
le.sjngcme.nts  auv^pu  ls  elles  servent  de  bases  que 
lorstpie  des  faruirs  prescrites  à  peine  de  nullité  y 
sont  omises  ou  violées,  Ct qu'aucune  loi  ne  soumet 
a  ta  peine  d«  nullité  Tomissioa  OU. violation  des  {ar- 
mes que  le  Inbnnal  de  cassation  •  prétendu  avoir 
et»  enfreintes  nar  le  tribunal  cripiiml  du  départe- 
ment du  Puy-de-Oflme  ; 

•  DéenMe  que  le  ju^:*  ni(>nt  ci  dessus  mentionné  du 
tribunal  de  cassation,  du  9  août  179ï,cst  annulé, 
et  que  le  ministre  de  la  justice  donnera  sansdélai lés 

MoçaMiiwpour  l'ezéCutioa  du  ju^ment  du 
mbanal  cnmfwldu  département  da  Pn>-d«-i>An)c, 
4ii  27  avril  précédent. . 

i^^A«gi^<té«ret  est  naubasor  la  gm^oailion  du 

«  l  .1  '  mih  .  ntion  nationale,  aiuès  avoif  entendu 
*û  ["PPorl  de  son  a»mité  de  législation,  décrèle  : 
H  AriiHif,  tès  oireetbires  iie  district  enverront, 
*i232î>;"*<îî:'*'.'"^  municipalités,  dans  la  première 
fimtK  fle  iructidor,  les  registres  pour  constater  l'c- 


lat  civil  des  citoyens.  Bn  conséquence  les  disposi- 
tions de  l'art.  11  du  titre  II  de  la  loi  du  io  m 
bre  1792,  qui  fixe  cet  envoi  dans  les  premiers  jours 
de  décembre,  sont  rapportées. 

«11.  Pour  compléter  la  seconde  année  de  la  répih 
l'iique,  et  attendre  au  ler  vendrâUaiie  prochain.Je» 
«  ireclqires  de  district  fourniront  aux  municipalités, 
uaiis  les  premiers  jours  de  nivose  prochain  .  les  re- 
gistres nécessaires  intitulés  :  Rf<:istres  supplémen- 
taires à  ceux  commencés  le  l^r  janvier  1793  (vieux 
style)  pour  constater IcB naissances,  maciageacldé^ 
ces  des  citoyens.  . 

—  Fayot  fait  un  rapport  à  l'occusion  de  quelques 
diffit  i.ltr\  <lc  ciiiiijici-  ih  (■  .s'rii-vriit  entre  les  tri- 
bunaux de  district  et  le  tribunal  corxectioonel  de 
Paris. 

La  constitution,  dit-il,  avant  rendu  vos  Jneesci* 
Tirs  de  simples  arbitres,  ne  |ii  se  rit-elle  pas  de  leur 
oter,  autant  qin'  les  circonstances  le  permettront, 
le  droit  d"a[)pli<jiier  les  loi.s  pénales?  D'après  ce  prin- 
cipe, il  pnmose,  au  nom  du  comité  de  légidation, 
un  projet  de  décret  qui  est  adopté  en  ces  ternies  : 

■  Art.  l*r.  Ceux  qui  par  dol ,  ou  à  l'aide  de  faux 
noms  pris  verlialnnent  et  .sans  .signature,  ou  de 
fauss*'s  rnlrcprises,  ou  d'un  crédit  imaginaire,  ou 
'l'c-iiK  iMdc.  s  l'i  (le  craintes  chimériques,  auraient 
abuse  de  la  crédulité  de  quelques  personnes,  et«i« 
croqué  la  totalité  ou  partie  de  leur  fortune,  setunt  A 
llBTenir  poursuivis  en  première  inslan  i  ilevaiit  les 
tribunaux  de  police  correctionnel Ir,  saut  l'appel  ile-^ 
van'.  If's  h  ilmnaux  de  district;  et  a  Puis,  devant  le 
tribunal  d  appel  de  police  correelionnelle. 

•  II.  Les  tribunaux  de  district  et  d'arrondintement 
qui  se  trouvent  actuellement  .saisis  de  Ta  connais- 
sance en  première  instance  de  quelques-uns  des  dé- 
lits rapportés  en  l'article  précédent,  en  continueront 
rinstruction,  et  l'appel  de  leurs  lusenientsseia  porté 
devant  d'autres  tribunaux  de  district  ou  d'arroudis- 
senient,  conformément  à  l'art.  If  du  titre  V  de  la 
loi  du  16  août  1790. 

•  III.  Les  tribunaux  de  district  ou  d'arroodiase- 
ment  connaîtront  en  première  instance  de  ces  mP- 
rocs  délits,  lorsque  la  plainte  en  sera  incidente  à  une 
deoiande  uviie  de  laquelle  ils  se  trouveront  saisis.  ■ 

U  aéBMo  eat  levée  è  quatre  iieures. 

SÉANCB  DU  8  FRIMAIRE. 

Différentes  adresses  invitent  la  Convention  natio- 
nale à  rester  k  son  postejusqu'à  l'affermissement  de 
la  liberté. 

—  Des  membres  des  comités  révotutionnairra  des  : 
sections  de  Bonconaeil  et  de  Bondi  amonoent  à  l'as- 
semblée qu'ils  ont  découvert  cher  un  nommé  Amo-  • 
itin  plus  de  SOO  marcs  d'argent  et  une  boîte  de  bi- 
joux précieux. 

L'assemblée  décrète  mention  bonorable  de  la  soK 
vcillane»  4e  ces  eomitA. 

• 

—  Une  déiiutation  de  la  section  de  Paris,  dite  4e  . 
la  Foutaiue  de  Grenelle,  est  admise  à  la  barre. 

Vorateur:  «Mandataires  du  peuple,  la  section 
delà  Fontaine  de  Grenelle,  persuadée  qui-  toutes 
vos  actions  tendeut  au  bonheur  du  peuple ,  vient 
vous  nréseuler  quelques  mesures  de  salut  publie,  ' 
dont  I  adoption  lui  parait  indispensable.  • 

•  Vous  avex,  par  une  loi  salutaire,  établi  des  co-  ' 
mités  révolutionnaires  dans  toutes  les  parties  de  la 
république  ;  vous  avez  ordonné  l'arrestation  des 
geuîi  siispecLs,  et  par  une  disposition  de  ce  décret'  • 
vous  avez  déclaré  que  les  personnes  détcuucs  sc- 
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fairnt  obligées  de  se  nourrir  à  leurs  frais  ;  m»ts.  ci- 
toyens, il  rMt§  enooté  â  ees  ennemis    notre  tero- 

liilion  tli's  moTfns  de  nom  riuiro  p;ir  îrt  rornipliaii. 
Pliisiciirs  de  cm  défenii?,  ;ni  moyen  dp  crrtiliails  de 
résidence  ,  loucln  nl  Ifiirs  revenus,  et  peuvent  .'iin«i 
disposer  de  soniuies  cousidérables.  La  section  de  la 
Fontaine  de  Grenelle  vous  demande  '.  l»  Qm  l'a- 
genee  des  domaines  nttionaux  soit  ch&rgée  du  rc- 
couvrement  des  revenus  de  i^rsonnes  arn'tt'es  pnr 
mesure  de  sûreté'  jçém  r.Mir  ;  2  •  Quo  sur  le  produit  de 
ces  revenus,  il  soit  prélevé  les  sommes  nécessaires 
à  la  noiuriture  des  détenus  et  de  leurs  enrants ,  et  h 
l'acquittement  de  leurs  dettes,  après  toutefois  que 
les  oréanders  aoront  Justifié  de  leurs  créances,  et 
que  le  surplus  soit  versé  dans  le  trésor  publir.  > 

Cette  pétition  est  renvoyée  au  comité  de  sûreté 
géiiérnlr 

Fuuu  1ER,  l'un  des  riprésenlanti  du  peupU  dans 
les  deparUnutUs  méridionaux  ■  Von8iioasenvoy.1- 
te»,  il  y  a  tàaa  nioia«  dans  le  Midi,  pour  miganiser  le 
département  an  Vauelnse,  dans  le  tem]n  oh  il  était 

souillé  pnr  les  rebelles  de  M:ir'^(  ille.  Vdii^  nous 
chiM-gedles  encore  de  minfiirr  a  1  uiiilc  les  lif^piirle- 
ments  Ranerrtiés  ilc  li  ili  ralisinc  ;  nous  avons  reiii|i|i 
cette  double  uiission,  malgré  les  poignarda  pré|Mirés 
par  Mainvielle  et  Duprat.  Nous  avons  biavetow  les 
obstacles,  déjoué  tous  les  complots  ;  nous  avons  em- 
pêché la  réunion  des  forces  départementales,  en 
nous  phsr.'int  entre  Lvon  et  Marseille,  et  on  prenant 
la  ferme  résolution  ue  mourir  plutôt  que  de  |M'r- 
mi'tlrc  aiH  iiiic  joiiction  entre  ces  deux  villes  contre- 
révtjluUoiinaire.s  ;  at^  milieu  des  précipices dout  nous 
étions  environnés,  le  géiiie  de  la  liberté  nous  a  oou- 
verts  de  son  égide,  et  nous  a  conduits  comme  par  la 
main  au  terme  de  nos  travaux.  Kous  avons  établi 
partout  la  religion  de  la  MontagnSf  h culle aublins 
delà  hberlé  et  de  J'égalité. 

Dans  le  Gard,  nous  avons  levé  en  dix  jours  dix- 
sept  mille  volontaires  ;  les  fédéralistes  ont  été  cha»> 
ta  des  fondions  pnblinues  et  remplacés  par  des 
sans-culottes.  Dans  ili-purti  nniit  de  Vauelnse, 
nous  avons  tout  créé  :  aulonti  s  constituées,  fonde- 
ries de  canon  et  de  boulets,  salpètrièrcs,  liùpital  mi- 
litaire ;  euGn  nous  avons  imprimé  au  tribunal  d'A- 
TîgiMm  le  mouvement  révolutionnaire.  Déjà  plu- 
aieuisconsiHniteQn  ont  eiiné  leurs  TorTaits  sous  le 
couteau  national  *  tttrtout  «ans  ces  contrées  te  pa- 
triotisme, longtemps  eomprinié,  respire  et  si^  pi  o- 
page.  L'cspri!  public  y  fnitdes  progrès  rapides,  et 
sans  les  pleins,  se  (lisant  ronstitntioniiels,  qui  se 
sont  introduits  dans  les  administrations  et  le«  comi- 
téii,  an  peu  de  temps  les  départanants  méridiofiaox 
aéraient  an  niveau  du  département  de  Tari;:.  Déjà, 
et  heureusement,  les  églises  sont  désertes  dans  le 
Gard,  et  nous  avons  été  oJili^'és  d'agrandir  le  lieu 
des  assemblées  populaires,  qui  désormais  seront  les 
•        ■     •  fr 


seuls  temples  des  français  régénérés. 
A  la  suite  de  ce  tableau  salisfaisant,Je 


obligé 


de,  vous  dénoncer  un  abus  mû  enlève  des  sommes 
imnenses  à  la  république.  Dntis  les  départements 
du  Vauclusf  et  des  nonrhcs-dn-nhtlne,  il  s'est  formé 
des  associations  |i(Hir  rju-li.U  dos  lnctis  n.ilionanx  ; 
l<  s  associés  remplissent  le  lieu  des  euchères,  et  ne 
permettent  à  personne  d'y  pénétrer.  Si  quelqu'Bn 
viole  cette  étranee  consigne,  on  le  aoiMe}  a'ilper^ 
siste,  on  se  déiiiit  de  (ni. 

Lm citoyens  qui  veulent  acquérir  des  biens  natio- 
naux sont  obligés  de  les  prendre  de  la  seconde 
•main,  en  donnant  aux  a&sociés  un  béuélice  propor- 
tionné à  l'importance  de  l'acquisition.  Cette  prosti- 
tution des  propriétés  nationales  fait  perdre  dea  mil- 
lions à  la  républiqMe,  et  enrichit  en  peu  de  temps 
des  particuliers  ^ui  u'a valent  «uparavâut  «lutt  des 
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vues  et  un  penchant  invincible  à  la  friponnerie.  Lis 
chefil  de  cette  association  ont  pris  les  grande«  livrées 
du  patriotisme  pmir  intimider  ceux  qui  voudraient 
lesdéniasipier;  et  à  l'inslant  où  j'ai  voulu  attaquer 
cette  troupe  de  voleurs  publics,  Ils  ont  demandé  mon 
rappel  et  l'ont  obtenu.  J'ai  obéi,  mais  Je  me  suis 
propeadènoinlo    '     '  .  -  -  . 

reusement  contltl 
la  république. 

J'ai  fait  un  rapjx  rt  ])lus  étendu  au  comité  de  Saint 
public.  Ce  rapport  contient  des  détails  d'UI  cmÎmI 
nombre  d'opérations  qui  ont  ramené  dans  le  ma  les 
beaux  jours  du  patriotisme.  Si  la  Convention  le  per- 
met, je  ferai  imprimer  oe  rapport,  atin  d'épargner 
ses  instants  qui  peuvent  élnMMloyékp||M  UOle- 
ment  qu'à  m'entendre* 

L'iisspinijiée  déente  qns  le  it|ipert  d»  Ponltter 

sera  imprimée 

—  Cochon,  su  nom  du  comité  de  la  guerre,  pro- 
pose eirassemblée  ndnpti'  le  décret  suivant  : 

•  La  Convention  nationale ,  aprcs  avoir  entendu 
le  rapport  de  ses  comités  de  législation  et  de  la 
guerre  réunis,  sur  la  pétition  du  aloycu  Mayliaud, 
de  la  section  de  Doiuh,  qui  expoae  que  le  SO  i 


dernier  (vieux  style),  il  amonnu  un  en6nt;que 
postérieurement  à  la  loi  de  la  réiinisition  il  en  a 
épousé  la  m^re,  et  qu'il  ne  doit  pa-,  être  censé  com- 
pris parmi  les  jeunes  ^'i  ns  de  la  prcmifre  réquisi- 
tion ; 

•  Considérant  que  la  loi  du  S3  août  dernier,  par 
son  article  VIII,  porte  •  que  les  eitovens  non  msn^ 

•  ou  veufs  sans  enfants  marcheront' les  premiers, . 
et  qu'à  l'époque  de  cette  loi  le  citoyen  Mavimud 
n'était  point  marié,  passe  à  l'ordre  du  jour.  • 

—  Bourdon  (de  l'Uise)  présente  uu  projet  de  dé- 
cret sur  l'organisation  des  douanes. 

L'assemblée  en  lijouroe  la  discussioii  i  décadi  pro* 
cnain.- 

(XasnéfttfnnalR.) 


SPECTACLES. 

OrÉru  N*TiO!iAL.  —  Au].  Milticute  d  Uarathon,  tlU 
Jugement  du  Herijer  l'.n  a. 

TriÉ\TRE  DE  l'Opér* CoMiyiB  .lATionAi-,  rue  Farart  — 
Au].,  l'iiiji  le  peuple,  la  Fele  civiquedu  tillage;  laf'etaê 
du  IlepubUcain  ou  le  CalomHiateurfeiJaai  aldoHsUtow- 
leti  ,iin  on  la  Journée  du  10  mât, 

THi/iT«i  n  M  RSraatiaira,  lue  de  la  Irfrt«  —  L*JE> 
tourdi,  et  le  Jugmêml  du  dcmfar  liat  JMi. 

THiAvm  NàvioMAL,  raea  de  la  Loi  et  is  Louvois.  U 
MMn^tiinmt  «pén*  et  la  t*  repris,  des  Pritree  el  te» 
Hoii, 

^Ta^*^  "f  **  MoaTAajm,  •«  Jardio  de  l'ligalil»i.  — 
Bou  rire, 

TuFATRr.  m  n  Rua  aaLoDvo»  —  £«£lfénifsHP,cs 

Flora,  opéra  <  (i  3  actes, 

TiiÉtinr  Di  V«iPB»iLLf,  —  Encore  des  Donnée GtM: 
le  Prix  ou  l'Embarras  du  choix,  et  Au  Relonr. 

'1  HÉ*Tnt  Dtt*  CiT*  —  VAnitTÉ»,  —Cfi.irles  el  Hctoir$t 
le  Hrrenaiil,  cl  la  1"  reprfs.  de  let  l'out  et  le  Toi. 

Jïiémm  Dv  Ltcé«  ob^  Aits,  au  jardin  de  PEfalité.  — 
La  2*  repréR.  de  taNauMUt  Svêt  VUêki^  dsiMN,et  te 
Retour  de  la  FUtiê  mUmmIêé 

Tbéitbb  Fiançais  eoMQOB  ar  vmtmt  rue  de  BoodL  ' 
—  La  Première  lié^uktlkm  ou  Théodore  et  Pauline,  pré- 
cédée  des  PdmUriÉid$i  et  des  Annoneîtidei. 

AummtATai a'AnUT,  TaulMurg  du  Temple.  —  Au- 
jourd'hui, cinq  heures  et  demie  précises,  le  ciiojcn  Fran- 
c-oid,  avec  »e$  éltves  el  ses  enfants,  conliniipra  s«  piercicet 
d'éqnitalion  et  d'uiiulation,  loui  ;,  (Je  jikuh  kc,  danse»  sur 
u»  clietaux,  sycc  plusipiirî  scènes  et  entrc-acleii  amusasls. 

Il  donne  ses  le<,-0Ds  d'équilatlsn  M-dS  SOlUge  CaOS  IsS 
matias  poar  Vm  el  i'auuc  tut» 


fnU.  Tir*  '^***'         fo*  OauttUt*.  8. 
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GAZETTE  NATIONALE  n„  LE  MONITEUR  IMTOEL. 

I|t  70,     Hfeq4ii  10  FRiMAiftn,  fa^       (Samedi  30  NoypiiBBB  1793,  vieux  ttyh.) 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

De.  f'arsovie,  U  C  novanbrê,  —  Dan»  la  téiBce  de  la 
(lir'ic  lit'  firiiJiuj,  (lu  'JH,  qui  eut  liru  le  iiiuliti,  et  dans 
colle  qui  fit'  liiu  uiitli,  a)ii>i  que  duns  !«»  Miiïaiiti'*, 

elle  ne  j'occupa  unKiucnunl  'luc  tli  ^  ttécrcU  de  la  cKiifc- 
déra'iU'i  rie  Tarpon ,  qui  )  oui  éié  si  sumeiil 'ollicili^s 
tn  luvciir  d'un  |Jarli  fmotit-é,  cl  nlftr  au  |)i  !■  iidn  f  d'un 
•litre  p^rli.  (àiinnii.'  la  liépiilslion  éublie  |iour  doitriiTMin 
opinion  5ar  les  ronri unions  décrite  coorcdéralioii  abolie, 
sur litqaelles il  PnHrrftjf  éire  porté  d«  plaintes,  n'a  point  ùié 
«ntorisée  li  In  coniiimiT  ou  à  les  casjM-r  rnliiifpiiicnt ,  elle 
•  fait  mm  f|<bi|qa^o|i4p  on  d^crcM  aa'eik  ^  été  dain  l** 
CM  diréffarrt  elléy'a  «lottlé  mb  opinion,'  et  p  pré»rnté 
le  km|  i  |e  dièle  pçnr  en  ordonner  dépnitWmif  nt. 

QaM  la  l—lun  dv  Mi  In  iitte,  fiit  prorogée  ju<qu'au 
9  novembre.  On  j  donna  ordre  à  la  coniiniK«ion  du  trésor 
d«  compter  an  président  de  diterm  dépiitaiinns  la  »ORmie 
(le  5(i.()00  floiiiiï,  pour  payer  Irs  cp)|)lii}i  s  qui  y  ont  fuit 
du  tiaiail,  rt  pour  les  fruit  de  t'iW|)ir>»ioii  du  projet  de 
la  nouTelle  bnpn  d|  WlWWlMtt  ihH  m  4i||||lM»ra 
des  exemplaires. 

Parmi  les  bruits  qni  CQurcHt,  il  en  est  un  qui  m^-riUraii 
grande  aliPiilion  :  c'e«t  que  le  second  prince,  |Kli|-r(i»  de 
Sa  Mjtjeolé  iinpéi iale,  Constantin  Paulonitz,  e5l  dcMjné 
au  trône  de  l>olugnp,  et  que  la  princc^e  j)e  ^niO)  flilç  ^ 
racctcnr,  ea'deàlInCe  k  être  tofi  épontey  ' 

Oh  (Q  vaetmbre.  —  La  diitc  a  enfin  ^igné  les  articles 
rnla(ift  Hni  acquifidon»  di)  rp)  de  pip*^,  On  pré*Dniie 

Copenhague,  Ir  10  noi  rmbre.  —  Le  roi  a  fait  publier 
un  arrangcniciil  tn  >rrlii  duquel,  dans  tous  les  liiux  où  il 
n'y  a  point  decoiisui  dt- Suède,  \v  consul  d.moisstracliarpé 
dêi  iotérèt«  du  pavdiun  de  Suvik,  et  y  veillera  avec  le 
nùfne»uin  qpu  s'il>'agi»s9i(  dHPatil'QP  d^noi*.  Encnnié- 
qurnce,  le  consul  de  OaneniMiDi(bliRc>t  déjà f barge 
des  a|Taii«B  i^^  i^hI^i  SHédo^  Ut  nmedfi^  fl*mie|iniitié 
tîf^G^rc  nni}oncr  coiptiien  nnive  gqpfemnnept  «e  dirige 
a«ee  hikmc,  gt  one,  renoncniitcin  ueipps  nr^ugé^  qui 
ont  tn^  •onTcntvrooillé  df«  eoonfhiic»  noar  frnuif,  un 
«t  danacn  nlBeipc  qne  leiiDlIrtto  i^t 

ALLBMAGMB. 


l^iq,  h  H  npwnbn,  ^ta  iaM|i«  éiflonia  û  ^(m 
Vtt^àft  qucrambasMi^r  de  féiennoaif   Vicime  #i| 


è  un  pouveau  mémoire,  daps  lequel  il  se  phdiKt 
au  non* de  l'impératrice  de  Russie,  ide  nos  liaisons  nrccla 
Pivsse  et  avec  les  puissancr»  maritimes.  La  défiance  de 
Calln*rine  II  est,  dit-on,  fondée  sur  ce  que  nos  liaisons 
sont  dirigées  contre  elle.  Notre  cour  a  ri'|Miiidu  b  re  miî- 
nioire  que  nos  alliances  ne  rontrnaiciit  rien  de  im>  'tùrieui, 
it  doiU  vn  LOU'équoncc  la  Russie ^e  puÏMi'èire lufurmée 
atfciuui  le  public,  cl  qu'ainsi  on  ne  devait  prendre  aucun 
lUjl't  trouiliraue. 
Un  piéicnd  d'ailleurs  qur  la  Russie  arme  contre  la 

g te;  i|M^     notes  aif'')le  f^ii  rcqiciire  dfs  sa  part  au  mi- 
re ottoman  lODt  mepapnles  et  soutenues pprl|i||}gl9 
ilenr  <|e  1^  C9pdui|c  (les  Rusiei  |  Cpmi»D|f||i^  ^ 
VM^  9}  #4  9!>e  les  Tu rc;  se  préparem à  |a  |nen«, 

PAYS-BAS. 

fxifien^  ffMkUrt  de  Brux«Ue$,  HrdtéaCturrUf 
dii  Bas-^Uf,  fiiMte  à  tptdt  dt  VAf^rMitk  i- Suivant 
toutes  les  ippf  rei)cei«  l'armée  ai^iricbienni!,  poomandée 
BIT  fis  prince  de  Saie-Cobourg,  prendra  sey  cantonife* 
^ts  dans  les  envirpns  di)  YfMmM  # 

d'iScnc—  Tomé  y. 


Condé,  et  M)n  quartier-général  sera  ^tal^i  dans  la  dernière 
de  ces  Tiiia.  L*armée  ingUie,  eoaimandée  nor  le  duc 
dToit,  a  de  ton  odié  prit  M»  qnaiKtft  dU«er  dnmi  ky 
enriMMdeTo^nnliNa  «paMiÎMMral  «rt  diaaeetto 
demilN  «W«.QuBaliasliiwq«lMiliaadalsoa,  aui  ordres 
du  prince béréd|laii«d<Oni««»  dlMtesonl  atancées  dans 
l'intérieur  de  not  prov'inocs.  Cl  Ml  pris  di  s  canlunnenienU 
daii^  Ipot  II-  \^\%  ua  Ion  i  leur  quarliei  gLiuSal  i  &  t%i> 
Telle.  De  ce  ( ùti -ci,  ou  va  donc  teiniiin  r  mile  «e. onde 
caujp.igiie,  i|ui  ,1  eU'  uiiL-  des  plu» sani;l«iiteMl<ii>l  rin^i<<iic 
fiis'c  nieuiiiiii,  |i,'ir  la  miiliiluile  de  coni|i.ii>  uirur|rierg 
(lui  s.  ii[  leiioiurle-  à  eliaiiue  iii'-luul.  Il  ol  rjclu'i|>  qnp 
le«  '  onqiii  les  faili  s  en  Kiancede  ce  colf  ne  rcpundl  RlBOf 
h  l'atlentc  gi^ni^rat.  Knt  fft  t,  tout  »e  borne  ii  trois  TiQcV 
pri»ei,  dont  deux  très  peu  importantes.  L'pn  espfre  quji 
nos  progrès  lerMit  plus'eonsidëiabics  ^  la  campagne  pro^ 

cbaine  Les  ronvealionnclsse  liep>  sur  Je  Iniile  rang  de 

placca  fortifiées  qui  empéclie  les  pindes  combinées  si; 
ROrinv  jnfflN'à  Paris  atant  «pin  dVn avnir  conquis  le  pina 
grand  nfMplwet  ee  ^ui  en efcl deviendrait  long  al  fciiganu 

Du  ci^l^  Ap  la  filandre  ofvidenitlt,  les  républicains  oc- 
cupent loujnprsle  po*<F  impRrtani  de  Popeiiifnuc,  où  ils 
se  8ot)t  fottifiés  avec  soip,  et  uù  il»  parais»epl  rn  force". 
Il  faudra  nécessairpmcnt  les  çn  dél«»ger,  afin  de  di;gagi.'r 
Cl  IN  p.irlie  de  noire  fiontièic. 

l  e  (i  di'inni  général  fiaoçan  TbouToi^ol,  avait  pré- 
K  iiié  v  ttVI.inKil  iiii''  au  pouNiTU' nn  ni  di  s  rajvlt.i'', 
iitin  d'oLtinir  une  i erom|ici  >!■  qu'il  |uclendjit  a»oir  Ijien 
miViléC  en  Taisant  loiulter  un  |ii)ii\oir  de^  arm6t■^  oolii- 
cliicqnes  les  immenite^  magasins  de  vivres  rasM'mblés  en 
Flandre  par  le»  Français,  pendant  leur  séjour  dans  nos 
provint»* i  magusins  qp'il*  auraient  aisément  pu  emporter 
rhes  eux  arani  que  d'évacuer  l^i  Belgique,  si  tan  oonlMqi 
pHn^aMF'rt  tl|i  A^frniiPlrmpdcb*  I»  transport  par 
leurs  ordres.  Poortottlerépon«|CMphH|r|kspré«rntiflM, 
T^uvenot  a  été  arréié  c|  trinsfiM  a  la  foriencsM!  de 
Latrflriioai|rioeqi}i  prouvnia  vèrilèoccfiadage,  qnerpi 
al^c  In  fralilsoB ,  a^fs  «ne  les  traltogi  M«l  ddustéSi 

ITALU. 

Ftarpff^  t(  i*f  f^qpenitbrf.  —  Le  ministre  dn  rof  do 
Serdaigiiea  la  cour  ilp  Napk»,  |c  çonitc  d'Alffi  ri,  a  fait 
au  graiid-iiur  la  deuiLindr  (Ir  (i<'iii  iniili'  lit  ii  |ne>  de  Iruu- 
pes  stipulé^  p  ir  les  trailts,  (ljii>  le  (  ds  i.ù  la  tiiiidainnc 
serait  aliaqoée,  ou  réfiuiialrpl  en  qipenl.  l.eiiiinijtie  dtf 
i;rand-diir  a  lépondn  que  le  (onilc  «Icio  t  ■•'adresseï  à  lit 
cour  de  ^;l|lles  i  l  non  .i  la  m  Ih-.  Sur  quoi  le  niini''lic 
sarde  a  inw.-iL'  d  une  mau'^'^e  éiraugp  eiioMai  lepréaeuler 
que  U  ppilc  angli|iaee^^pagnu|e,  quiip(iiM|e|«f(  ||« 


'  ■.  a 


ÏST" 


COBMpilB  PB  P4Bi8. 

emutU-^éral.  —  Si(i7«  à  la  fémm  éu 
6  frimairt. 

Les  jeunes  <'lèTB«  de  la  section  t^fs  ^rcis  se  pré- 
seiitriit  au  con^ -il  ;  deux  (l'eulrt'  eux  |)rf»tioiicei}| 
SuciTSMveineiit  îles  (lisuHirs  dnut  voici  rcAtrail  : 

•  Les  ciiiatits  sans  culdUcs  de  cetti;  seclion,  peiiér 
très  des  vérités  éterufllcs  consignées  dat|s  j'ifiiiQort 
trile  DéclaraUpn  jes  Pfolts  de  Thonime,  yje^tifut, 
en  prcsriicc  de  Ifon  (fire  I|H)p  pr^WID  4* 
foi  j)ul)liqnr. 

•  Maiuteriatit  qM  |^  njson,  maîtrpssc  ^cs  préju- 
ges, s'ost  assise  surie  tiV|ie  d'où  je  (aiiatisiifp  I'4  v^it 
chassée,  nous  «Toqs  crû  fplc^r  ifiW  vos  tucs  et 

(iTMiclNi  f a  mut  9^ 

«8 


ftnmiiMi.  aoi*  « 
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iamM4MQU^  ^cenli^tal;  on  cAns^quf  ncç^  now 

df' rfiàCuri  <!('  in>iis,  U'Kjs  aviiiis  .iliuli  dans  nuire 
da.>ic  tgut  Ce  »iia  |Jouir.ul  w^pck-r  l'idée  d'uucdllc 
ëuitcpnqyio. 

Çft'nfV^ôt'ifcfWcKrtupo  aes  DroUs  de  l  winiBC,  «t 

nntrc  raU'chisînr  s'-ra  I;i  roii-'jtulioij.  Nous  ne.  rv- 
coniKiîtrons  plus  il  .mires  cijjifcs.sioJiMa^  que  l<:s 
éva-rilcs  (I.-  n-js  coriiN-dr-gardp.  Drspra]^is.,:i|ps,<;a- 
_tf*8  les  tcUi^iofis  pflufraa^j'yçnir  s*iis 
l^pr  el  f;*it».sii  uu-ô  ».vcc  nm»^  l  ou  m. 
pèriÉ  plus  s'ils  .sunt  juifs  ou  malii  :ii  f  uLs, 
-,^.,„_HW';  ou  Ifur  demandera  seuluiicui  iJs 
sont  paTrir.t^s  ou  s'ils  vdilciit  le. devenir  :  À  cfUe 
sciJtf*  cohilitiijii  uu  Irs  recevra  aV|Ç<  \f  pJus  g^jtffûe 

rendra  tous  de  zeI<^^reûu|)J^fi^^.  ,  / 
.  •  "  Jie  nous  restait  plui  qn*qneclçthf  pouravcr- 
tlrde  l'neyre  dos  eKercicftSclasstiiiic>;d'i»pr«'s  notre 
m\(1tàUoh,  elle  vient  d'être  ruvojrt  u  Ja  Muiuian'. 
r.^son  mSIe  de  la  caisse,  qui  seul  convient  a  dss  re- 
miblicaitis,  si  vous  ic  jugeai  bon.  la  rcmpLict  ra. 
S^'2.^]!?'ir''"'  '""l'îcuT.qupjii.i.s  l.-n.tns  dr  vo- 
mjpmùé^  VQus,  jirier  de  hii  donnw 

Tombenédtction  patriotique.  ri()iis  jurons  en  votre 
présence  de  re  jamais<fuiHerf  eux  t]r  I,i  répul.liqur; 
<|uc  si,  par  l,i  Miilf,  coinhattant  uour  notre  patrie' 
I  absence  de  tu  s  i-arens  et  les  TaUgués  de  la  guerre 

di^roiirs  et  le  tonçn"'^  ''' 
sértl  vivement  applaudis.  "  " 

f  i^résident  :  Les  sentiment;  que  vous  venez  de 
manifester  nous  >Miit  on  prorinsil.  iiruri  iix  que  ja- 
mais la  lyrannie,  n  hjUlera  le  soi  de  ia  re^iubliquc  : 
«■outtijiu  z  de  puiser  des  lenoi»  iTeptHilicaines,  en- 
ir^'^^j^i  V  «?U6  sonvf  nt  des  traUs  hty^ses  don  L  sim. 
ipottaMMutle»  dëfenMMfs  de  la  patiie,  afin  que,  pur- 
vepu»  a  un  âge  plua  avancé,  vous  puissiez  lotaitThetf 
sur,  [65  Ifacea  des  héros  de  la  lil>erté. 
j^ff ■F'^*'<'^'"'  donne  aux  leuiH'S  elrve-;  l,-  i  :iivpr 
d-e|tcpnragemfiu^,c<  ÀJa  d#l«Bt,daiia  la  »aik  au  jui- 

^^^^fvmmmmtiffv^      v/uon-o  1. 1.. . 

>  iAi7.>4La section  delaRf^nninn  ernvno  ati  roi.cr-il^ 
e^néral  otlR  urne  cinéraire  dans  laiiuelle  était  une 
hoile  (le  idonil»  ronlt  nant  de  p'-tils  paqnff!  de  cMf- 
fons  qui  ent<trlillenl  dr s  parties  d'or  et  dc  Jfrre- 
p^s.  une.  léte  en  terre  cuite.  éfiqtieiA'  tWe  de  saint 
Médér^jU(És,«H!  eroixde  bois,  eoiitenant  aiissi  des 
PMi<}atk;  teift^tprovenant  de  IV»!ise  de  Saint-Mé- 
denc. 

Le  conseil  invite  la  -rrliou  à  faire  porter  l'urne  à 
iaice>niin».vion  des  Arts,  ot  renvoie  les  pieuses  «-11- 
4ttM>au  comilé  rérolatioamirr  ùùmtta  biftt  UM^' 
Imm  h-l  ."»iii;i/<  )  T./D  -q»  IU9V  nrion  ,eii5nor»'- 

pass.  p,,rls,  urnisé  d'avoir  déc\\\ré  avec  la  viwkuce 
1»  pins  anti-répnblicainc  uti^!5S;  ac  ir'"-'^^^^^ 
Hri  présentait  un  citoyen 


'^^^  commis  exné.litiunnajrcs'cl 
«WW'wg'DWyiudin  lui-même  coniimient  cette  ac- 
cusation. 


onilnife  dure 


I.  ç9ÇOtO]K9^,  fMifaft  la  «uilc  de  son  intenipéranee, 
I  ptMsqnTi  eat  souvent  ivre  quand  il  vieiJt  ju  cokm  d. 
1     lin  autre  membre  oltserve  qu'un  matçistrat  du 
I  peuple  doit  aux  mœurs,  a  la  justice  (it.àJa^aui^ttM% 
recevoir  les  citovens  avec  aménité.^  CntoNt^;  » 

il  demiiiaeqae  DeefuàaioilraMe<lianip  BM$<iÀ 

la  censure.  , 
••  freftè  prnpnsiiîônYîiPSSSÏiVe.  »^ 

i>n  m.iwr,  t'  ih'Kit  1»--  f.iiil.  ull,  ntetauï  vciix  la  rc«v 
jectinii  di  Or  ra udm -,  ('Ile.  e<,t  arrêtée  â  ruiuinimité'^ 
—  Le  pr'H■ureu^  de  la  po^jmime  donne  lectura 

tl  '\S  (I  'crctS  •      rWJU  'UU  HH'NfWintfWR!!  '^Ji'lW 

,1"  De  cHui  qui  d^T^ïÉi  Ji^aiâKsiîfei^  popu^ 

laires  de  femmes. 

2<»  Que  toutes  Tes  Sociétés  populaires,  ainsi  quA 
li  s  Surn,fiés  libres  des  arts,  seront  imhliquc*. 

.1"  Que  tous  les  citoyens  ont  la  ukuHc  de  sç  aam-> 
nier  c^mme  il  leur  plaît,  en  se  Cûilfprmaflt  wx  joif. 
iiialités  prescrites  par  la  loi.       ,  ,"  \„'.  . 

f»  Qtw  toii9  les  détenus  dans  1»  ttSWns  d  arrÀf 
aiiVont  la  m^'me  noiirrifurc 

5"  Entin,du  décret  rdal  (  aux  vèleraciUsdcs  deux 
sexes,  et  qui  Pp;OfCril  l'>ul  Iravcslis-sement.  , 


I  promplp 


le  conseil  pn^rila  ftî  ili'es 
exécution  de  ces  lois  salutaires. 

i)u8.— Une  d/putaliondelaSocîe'li^des  Cordeliers 
se  présente  au  eonseîl  i;éiii'ral,  ol  di'iinr  chijiii,u;ii- 
cation  d'une  pétition  qu'.  llf  se  propose  de  présenter 
à  la  Ccn veiitioti,  tendant  : 

i«  A  proscrire  el  défendre  la  circula&ôo donam^ 
raire  jusqu'à  la  paix;  v»t->,  '  >ivS^ 

20  A  garder  en  à^jtmmhm  mfhmUmà^ 
resdor  el  d'arf»ent;  .  .,-,  ./,>.>  ,.  ■  ^- 

3»  A  rtatdir  i'iuviolaMIilé  de  ee,j|^||||ym  pif  t- 

isona 


isi  que  les  agents  qu»  jf  seiv 
rveillance  particuhèfeit 


tre,  ainsi 

une  surveillance  panicuuefeÎT  fi  }-*^t|- .  ^  . 
,,,40  Eiilin  à  ce  que  des  buwinfs  iptobcA  rwipUsMll 
«lir^le-champ  ceux  des  administrateurs  de  U  Iniso-i 
rcrie  et  de  la  iiKUiiiaie  qiiî  pourra ientétfeaoupfOAn 

nés  d'incivisme  ou  di' inaiinuc  de  jtrobité.  .,1 
Le  proeureiu  de  la  commune  appuie  les  Wsqres 

t"^HflW»#PP*î«  a  la  MoBaaie^  doiidtiyi^^i^lMt 
ai/q^çjunlare  particulière,  et  requiert  que  tes  qua^ 
ranif-liait  sections  rournissent  chacune  deux  hôm*j 
mes  pour  composer  la  carde  de  la  Monnaie  avec  deux 
pu  ces  iic  canou  ;  que  les  préposés  a  celte  garde  soî 
ront  choisis  |)ariiii  les  patriotes  les  plus  pun««tl|IUI 
ce  poste  soit  pour  ♦ttx,j%,pq*te  d'Mtaetir  ;  «yTciafin 
il  11  y  ait  q<uo^.  ifeii)*  PQttd  à  i«  inaisoa  de  la  MonH 
paie. ,     .  j, 

Le  re^nîntoire  est  adopté  dans  toutes  ses  parties, 
et  le  eriiisp  il  uoniiii'-  des  «onimis.saires  pour  acooui- 
pdgner  la  dcputalion  de^  Cg^^^liers  a  la  ConveJitiua 
nationale.  •rlirv  •> 

—  p^^ijoembrcs  du  directoire  du  district  de  Chân 
tj!aùdi^,àniiouceul  que  leur  réquisition  en  içrairi» 
s  est  faite  avec  celéi  il.' et  de  In  nianu  i  r  la  isliis  aNaii^ 
tjigense,  puisque  leur  contlngeut  a  été  dépassé  de 
870  quiuLiiix.  ,, . 

— Line  députationdc  Çojpmune-Affranclûeiie  préi 
sente  au  conseil,  et  annonce  l'arrivée  très  proémuM 
de  trois  |alJ^U!t,i»pré8fJiUnt  Challi.  r,  et  rura0 
dan.s  la(iueile  ont  w  enfermées  ses  cendres.  ; 

L'iirnteur,  aprb  a  voir  fait  l'éloge  de  t  e  martrr 


Digitized  by  Google 


qu*HI«  a  rendns  à  la  r^publîqUf ,  et  Jf^olare  que  cV st 
efi  CTttP  oonsideratiDn  que  la  l  onimiinf  (îc  Vifte-.\f- 
fraurhic  ilr  |ir>-i'  il;iiis  les  murs  de  Paris  les  restes  d'un 
hoiiitne  i|ui  .1  Ole  lezéliî  deffiiiPiir  drs  dmiisdii  peu- 
pli .  Il  ti  rniiiie  en  invitant  I*i  conseil  à  nommer  des 

L«  prorurfur  Je  la  rommuue  ■■  Je  requiers  que 
le  eonseil  euentser  acc<impn|înc  à  la  Conveûtion  les 
cendres  de  cette  victime  ;  nous  ne  sanrion^'ifi^^ 

n'cmsèii  serons pçut-ftrc  les  victimfs,  peut  être  aussi 
qbe  la  iK)$lérife  ne  prononccrit  pas  notre  nom  $aosi 
qnelqne  attendrissement. 

Svââ|^jl^(^^^Sfns-i  qu'il  suit  .  A$iigna^e^ 

5  livres,  crrr  Ir  20  frvrier  i79'i.  Possessions  dfs 
fàelifttT,  jHiycibte  au  ynrteur  par  la  cause  de  resU- 
lulinn,  lùTf  de  la  rentrée  r/ei  princes  eu  France. 

men^t  d'indi^nntion. 
'''!>  pr^'sident  dônJje  lecture  d  une  lettre  de  la  mu- 
nicipalité de  Commune-Affranchie,  laquelle  annonce 
g^^,^,et  retrace  les  services  rendus  ^^g^t^-, 

'  ^SSÀHLiffltetA'^'^  répondu  4  laili^  inti- 
ntapimtKitWMtÊMèàt  âoiuit  k  U  A^nutMtîQn  (c 


assignat  eicite  un  mouve- 


'n-':.iijL.,..iIr.li.-i|J.  /,lM!'.,  V  ' 


iT.',  I 


En  6spàgta'e«en  P<tftUf!;âl,  nn  moine  va  trouver 
te'matin  UA« femme  d.uis  son  lit  ;  si  je  mari  «t  pn'- 
sihl,  |iar  r.>|i.(l  i!  se  relire;  s'il  est  .iliveut,  et  qu'en 
renîraut  il  tmuve  u  la  porte  les  sandales  du  nioiiie, 
er.uiiie  de  le  troubler,  il  se  retire  encore.  S'il  en 

usait  autreoMpto  il  «enitlnUé  tfianiîetotb^/ftàis 

un  autodafë>''doiq ?iu flupncnt  .li  ..^j  nm-'tv<->nrfï)?tii 

«'•Cfr  B'^UW  pm  tmt-h-fml  cela  en  Franee. 
•""l*!!  moioMTnendntnls.  pour  [Kirveuir  à  leurs  sain- 
tes lins,  employaient  quelqiirfnis  des  moyens  tnon- 
d»ia<5.  Ils  clKiisissnicu!,  pour  la  quête,  des  frères  on 
des  nères  jeunes  et  bien  faits.  Ces  hommes  de  bien^ 
«assiBient  d«es  lesyiflaees  b  tbeureoù  les  homrhes 

é(aieM1f«fMlNiil  ffliiëd&fMfiM  StfttVefttlieurénse  et 
hicrallr»;  ' 

«<Un  frère  des  tA-ollels  maria  trots  stt'urs,  anxqnelle.s 
ri'drinna  35,000  li.re-,.  i.a  mère,  comme  on  pense 
n'avait  pas  ete  oubliée.  Eu  mouraut  il  apprja  je^ 
vi 'ux  du  ernivent  et  leur  enMi^l^Vh' WSrW il 

dit  que  cette  somme  devait  apjiartenir  à  lotite  l'es- 
pèce, et  non  à  ce  seul  couvent.  Il  r«np<jrtà:  léî  moi- 
nes de  T>illoyM'|ft-*lDMikieiny^^^  à  rendrè' 
l^rge.  '  '■  ri-iT!""':^  <■  f        '>ni''!'i-.  ■  ,  .  •  - 

"  A  Paris,  autrefois,  on  plaçait  un  pèV/fJêdtk  Qii^ 
une  sainte  vierge  de  bois  dans  une  iiichf'.  Deschf»»- 
t«2».»nn»*»»fr Tamottr-iâ»  bî*il>t  du  prochain,  se 
mnicfit  irn  face.  I..<  p;iss.mf  qui  manquait  de  f,[ire 
WTBgné  (l^*  la  eroiv  et  .le  Iftver  le  chapeau  ('laif 
traitéde cbien  d'Iiu^'iietK.t  et  tnassabrrf,  Ha  gn 


p.i«!  1e  îîencrtt  dtHant  une  procession  oUt  ét^  pcréé^- 
decntips  de  baïonnette,  sous  l'autO^^oildJ^Lr 
vernement.  Voilà  de  l'ouvrage  de  tHm^éVof'lQF 
nés.  Aujourd'hài-te  peiipfo  détronlè^^  (itiand 

Sa  fcjSfflïïr^P*'^^""*  horiimrs  habiles  qui  tien- 
WRf'lé'OTfeSf'de' l'Etat.  Ils  ne  perdront  pas  un  inr 
starit  de  vue  les  inauï  horribles  d£  la  supersiilîpn'* 
ils  verront  t<>»ijoars  à  leur  h-ibune  l'humanité,  lô 
nostérit»'  :  éette  galen'è'M.uBendra  leurs  efforts.^!!? 
besoin  de  Iras  pour  ragrlctilTnre  peut  être  un  motif 
pour  défendre  le  repos  tout  autre  jour  que  ceJui  da 
ddeadi  ;  on  ne  peut  prendre  trop  de  pri^cmiion  pour 
dérouter  la  superstition.  La  féle  despureJiUdpUéli» 
aussi  supprimée;  il  serait  absurde  de  venir  sbMùd^ 
à 'SOU  père  on  à, son  ami  les  Tcrtus  d'urilffltroTMÎ  ' 
ig^rait?tVe  cju'un  hni^^ht^^  sôf.^^ 
WPmrC'etne  iOUr  de  la  naissance  de  ses  parent* 
ltU(RHlWÉ$if'^f  doit  #tre  Of^b'br*^..  Ces  banquets  de, 
famille,  où  un  p^re  ennipterait  vi  c  ieusement  dei  ant 
se<î  enfants  les  services  qu'il  a  rendus  à  la 
h  ■>  1- '  iiies  netirtns  tjn'if  a  faites  dej.uis  sa  tiaî 
entretiendraient  la  pic'lé  filiale,  verluj 
républicains,  e,t  rarticiieraient  partHr;<6|U^bMtë'iltin^' 
•-'-''^ét  ûtfÉarrsii^e  Gessner  a  dt^crîle  arec  tant  a5 
IHW.  BlofgtiéT:  la  superstiUoa/et  Ifes  JiQioiafil 
mnti  la  nature.  *^  .''fî^W?? 

(Tirette  la 


i    :     .  ■  ,    ;  ■  inJJadmfO  .tf  iux  cl  iiiq  ,»>  90ù 
•ni'*':?  1-1  il-  >     •''i  l    1.  I  ■  -  Vi'H'  ■  'I  '»  lli  ininiili  1 

:;■ ,  -,  r-  rvm(.f*  t4.>iiiimim:::u:::^ 

I.a  première  repn^sentalion  d'Arelapl^'a^Ëi 
Recoiulion  de  Cyrt  ne,  donut'e.  le  26  bruinairjpTÏÏli 
bëamîdtip  de  succès.  Les  .sentiments  cJiers  a  dçs,ré, 
publicauis,i'amour  de  la  patrie  et  celui  de  la  liberté, 
se  i  LlMNinM' pmqh*  i  ebaque  yers  dahi;  dette  tra- 

fiedie.  .  .'  iMufn 

Eglator,  chef  d(  s  Cyr«=n(*ens,  homme  virrtdii 
Hitn  int  son  pays,  en  a  ete  banni  sous  pr»'letté/ 
pielè.  par  te  seeièrat  Norate,  qui  s'est  ftiit 
roi.  Ce  t;.Yran  a  retejni  prisonnières  la  fem 
&Ue4l«KlttiUiQsii^  ans  d'cxii;  jiiii 

vient  en  «eo«'*|*jflyrtlit!nveMt  se  venger  et  ren- 
dre la  Itliertt'  son  pavi.  Cep.  tidant  il  n'a  point  pri* 
de;  mesures,  il  n'a  painl  de  parti  l()rin«*;  heureuSe-' 
ment  il  n  trouve  un  de  ses  anciens  ai»fs<jhè^iWiUrf 

ih  :*«î.ç^K-  i  «$ciave,  )cartUeirM\U 

Ipfij  4ap^  Jaaufîllr  Ai;^»pHyev  «MMM'd^Bglétori'to 
Qx^lMbffMSfiWlHtifttenues,  déteste  le  fvran  qu'il 
paraît  servie';, e^th«uSiaste  des  vertus  d  E-lat-  r,  et 
d'ailleurs  aoioureux  de  s,i  d  veut  les  veni;iTei; 
d(  In  K  r  CyrcjwJ  eu  aiha.Ssin.tjit  borate.  Uae  dmatU! 
«  lie  iiu|)rud4it]l^peiiqA  le  découvrir:  l'aoïi  jJwfipi 
iiiiet  ru'i.itor  s'était  réfugié  est  sacrifié  aux  MfopflM^ 
■lu  uj.iii  ; iij^latof ; l)JB-gi|»Wi^w|tiiiddliawnMWîê 
clJHVM6;'W^  *WyM>st  qH^  l'instrument  de  la' 
n^«j;.«Qàite„/et  le  condamiu  .  Pour  .  oniblet 
ses  forlaits,  Nurate  v.  iit  épouser  Oviane.  Le  mM- 

e?rpnir,  Tblfit  de  consentir  a  riiyuien  dosa  fille flye«! 
h'  tyran  ;  mais  elle  emp  ii-sounc  la  coupe  nuptiale. 
An  moment  de  la  ceréiuonie,  elle  boil  la  preimeje  u 
le  tyi^.^n  boit  .^pr^s  elle,  el  tous  deux  ineuri 
puisoiiiir.'^.  LesCy'fém'âass^ 

Egijilor,  ei  I  hoiU)reht((»^mé|»^ 
^^d<  nouemènt  est  celui  de  Camnus,  de  Thoma», 
iCororilU',  qu  ilotinianu  a  au^i  eiuployii  dans  soa 
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optera  de  Nephu.  Mais,  diinscés  deux  Urame8«cc  dé- 
nouement très  tr-agitjue  estnécessaira,  préparé  pi>h- 
(laot  toute  la  bièce^  au  lieuqueidada  M  VtàiédiÈ  imn- 
velle,  il  est,  (iouriiMldir«i«tfMitéilit  IINHd«nls  qui 

\c  préi  i-iliMit  •  Id  tyron  pnrnft  r'irnlciTH'tit  pt^rir  |Wf  la 
inaiii  il'Œiinni?!.  On  pDinTnil  oii'-si  rpnini-([iif'i'  x\w 
le  lurrossriiihli  uilnnl  .iiiiini'  par  k'  ilt'';ir  il'ii-n'  \  i:- 
geance  partictiliire  que  par  i'atuuur  Uc  &a  pntrie; 
mais  ces  dërauts  sont  nchrté.s  par  un  ni/tleet 
énetfiiUic,  pai*  biw  foule  de  bEHUJC  ien  qui  pêtUbt 
d'une  tite  trawiqneet  d'un  estir  Htiiilillfciiitii 

Oh  a  surhiut  applaudi  nVcp  !mn^(inrt  pi'!iil-«*li  jïàr 
lequel  le  pèl-ed'Arélapliile  n^pond  au  tvnin  de  Gt- 
rrtie,  qui  parie  «fci  mëkiria  llll  pÊiàfHâ  i|il*U 

pHiiiPi 

San*  Ul  le  peuple  cU.  tout,  et  tu  n'e*  rien  Mni  lui. 

If  rst  difficile  d<>  rendre  tnieiix  detik  idéi^s  iilus 
justes,  rt  dfl  les  pi'ëspnter  arec  plus  iW  ph'-rliinn. 

Ln  pii'tc,  compm'een  iTâe^  et  jM»»*?  nu  liiiîjîire 
(Je  1,1  liif  ili'  L<)iivni?,fn  1798i est  (iiioitnvoii  Ritiisiti, 
général  de  i  arméc  rérohilioniidire*  Il  a  été  dethnhdr 
avec  tant  il'itistance,  qu'il  s'est  ttionti'»*  dilH<<  Une  pff«- 
mière  loge«  ofi  il  a  r^t^ndu  A  drs  npplaiidi«!8etneHls 
rt-itér^s  par  te  cri  de  tivè  Itt  répubU^uil  qui  A  éli! 

aussitdt  HifM  tm  «tmiiort  |Mr  mk  «iiMti- 

teurs. 


CONVENTION  NATIONALE. 

t*rtliifléurt  Ile  RumfHf. 
aUlTB  h  LA.  SKAKCB  UU  ë  FRIMAIRBi 

CAMtinfi  i  Citoyehs,  Je  suis  ênt^^,  àu  nom  de  vos 
eniliitos  des  lilhllkes  et  de  s.ilnl  [mlilic,  dr-  vous  pir- 
sni  ter  demain  Un  traVJil  imporiaut.i  olalifau  Iri^sor 
iiimiense  que  là  sUiifirslItioii  rrtnel  ëolre  nos  mains. 
Ce  rapport  prouvera  que  les  mesures  qui  ont  été  pri- 
M  assdiVnl  9  la  f(ipiil>li<|ue  un  excedabl  d'appro- 
Visintini'tneiit,  cl  lehi  tfoiinaitrc  les  nrojeLs  di- «  i  ii  v 
qut  iniMient  que  nous  manquons  uc  tout.  Je  Uh- 
tnanut'  In  |),irrt|i*  pont-  d*  [luiin. 

La  parole  est  ilccordcc  ù  Caiiibon  pour  dcusnin. 

^  GiTTToN-MonVBAUX  :  Vous  aver,  chargé  Vos  l  oiili 
1rs  il<  ramuieroe  et  d'instruction  pulilnnic  de  tous 
pn  st  at(>r  on  rapport  sur  les  avanlaf^eset  les  irtcon- 
vi-nients  «!>'  la  l^ibricatinn  do  niiniUm  <  établie  à 
fiercifi  par  le  citoyen  Olivier.  Pour  remplir  très 
vues  fla  ont  aenti  qu'ils  ne  devaient  pal  apulnnent 
exaunner  lesfaiUsur  lesquels  poftati-ril  1rs  rtfclatna- 
lidus  des  voisins  de  celte  manufnrtui  \\\;m  rneore 
les  procédés,  !<■?■:  pioiluilset  le  di  -iv  irnupdrl.inco 

rl'on  doit  mettre  à  la  conservaUuu  d«  cette  bran- 
,  d'industrie» 

Lm  eeiomlssnirp!;  de  vos  deux  comitéi  se  annt  en 
.conaeqaenee  trnnsporlés  à  Bercyi  ils  y  ont  suivi  lou- 
leslesop.Miiliuns»  depuis  la  preminc  riiliMiiali(!n  (lui 
ri'duit  if  pluml»  en  chanx  ou  oxidc  iniiiir,  jusqu'au 
mouliu  où  celte  matièic,  di  reuur  rtuijîn  en  pa.<«ant 

far  plusieurs  feui  de  n  verbération,  est  lu  ovée  à 
eau  pour  être  mise  dans  le  commerce. 

J Tandis  que  Ici  ebimistes  français  se  rdp^taient  en 
iquant  dans  leurs  écrits  le  pruc<(dé  pour  la  fabri- 
catiou  du  minium,  qu'ils  se  liuniHicut  li  le  démoii^ 
trer  en  produisant  quflqins  miccs,  (pie  peni-éire 
quc!qurgarlist*'s  ('n  pri  p  ir.iiciil  p<Mir  li'iirs  IX'SdinSj 
les  ateliers  de  Holinnde  et  d'Anèletcrre  se  mainte' 
naient  en  possession  de  Tournir  a  la  «olliominatinti 
de  nos  rerrerieSi  de  nos  laîenccnes4  ete..  cf  produit 
Muiuslriel  «rims  mtîète  qui  existe  si  aboudatoment 
dans  Ms  miiMi» 


La  flibrique  d'Olivief  est  mht[[éc  pMf  d6ridê^  M. 
ituélleHiéiit  e^tlt  Inllliel^;  sou  iiiitiiuttl  soutiéhtavte 
avantage  la  comparaison  de  celui  venant  de  l'éiratl- 
gpM  efilui-'Oi  se  trflid  aiiuuelleinr*nt  iustjU'â  40  SDbs 
lii  livre  h  Rou'éH,  et  ct^lui  di<  la  fabrlttile  dMlirier, 
préparé  a»ecdu  ploinb;  ad  pflitde  15  Sous  fa  livre, 
ne  revient  pas  à  plus  di'  18  sous. 

D'après  cela  vos  comité  se  sont  crus  autoriàésà 

conclure  que  oét  élaMiaaeneut  devili  IM  anoM- 
ragé  et  favoria^i 

Mais  IranconimliRNrirai  •vaiahlna  objet  à  frai- 
plirà  Berey,  objet  birn  plusimpnrtftnii  puisqu'il  in- 
téresse la  santt'  dps  citoyens  qui  habitent  les  lieux 
voisins  de  cette  rabriciili'n 

Ils  ont  visité  les  citoyens  oue  l'on  àimt  adligés 
des  émanations  métalliques  ;  ils  sont  entrés  dahs  les 
établi  où  on  leur  «  anbonotfqii'U  V  «validés  bes- 
tiaux nialades  ;  ils  ont  patQOOni  lM|ardii»tftiidMti- 
naiiis  et  ont  Mppotlë  des  végétsm  et  des  fruits  pris 
M  diilt  rmtes  dlsianéés  et  étiquetes  ovecsoitii  puer 
iTriHuui  î  trearUailiaiaalefllMlIreaMlitehifiiéid'niMe 
de  plomb* 

Il  M6inlta  bien  clairement  dl  «es  observatiods  ét 
des  expériences  d'analyse  Tuites  au  comité  d'Instrue- 
tion  publique,  tant  sur  les  matières  remariinées  SUr 
les  tniLs  ctivirutiiiiiiiis  que  sUr  les  plantes  des  jar- 
dins, ijue  les  vapeurs  métalliques  élevées  par  la 
chidcur  et  emportées  par  !e  vent  se  sont  déposées  à 
ta  surface  de  ecA  cofps  jusdn'à  eebt  toises  â*él«lgittt- 
ineiit  des  mdtsde  ta  tifamtfcetli^et 

Ou  ne  doit  plus  t^lrc  entonné  que  les  hommes  et 
les  animaux  qiil  ont  fait  usa<»e  dé  ces  véfétsnit,  ou 
même  qui  Se  sont  trouvés  à  portée  de  rr^  |  in  r 
bituellenient  une  atmosphère  ehargëe  de  ces  ta- 
peurs, en  aient  été  grièvement  affectés  et  aient 
éprouvé  les  accidents  eunnussous  le  nom  de  eoliqae 
de  Poitou,  que  l'on  appelle  aussi  colique  des  peu* 
Ires,  parcequc  ceux  qw  mioient  la  cdruse  y  sont  su- 
jets. . 

Tel  est  le  caractère  lr^sdMnlourcllx,  souvrnt  tuor- 
lel,  des  Inaladiés  otcàsiotmééS  paf  les  Cliaux  ou  oxi- 
des  de  plomb,  sans  t^U'il  y  ait  flen  d'arsénieal, 
comme  se  ie  persuadent  rctix  (jni  cuidbndeUt  Unités 
les  sutiéUlnces  qui  ont  quelque  propriéMdMrftKUte. 

Void  le  projet  d»  dtScrct  que  nous  vous  piop»- 

sons  : 

•  La  Conventi(iii  itaiiotinlp,  rtp^^<^  svolf  ebtehdu 
le  rapport  de  ses  rondh's  d^»  rurtirrirrrr  v\  d  iii^lrnc- 
tinn  pid)llque  sur  les  avantages  et  les  inconvéidenti 
a 1 1 il!  I ) és  à  ta  ma nufacture de «ittlum dd (Stoyea OU» 

vicr,  dr'crète  ce  t]td  suit  : 

•  Ai  liclé  Il  est  df'fondu  à  Olivier  de  continuer 
à  nrh-y  la  tubricilion  du  niiiiium  qu'il  y  a  ét.iblie. 

•  II.  Enconst-quenee.  il  fera  travailler  sans  dé- 
lai t  la  diFmoIttion  de  tons  les  [ourneiitiX  ;  et  jusqu'à 

ceqU'ellf  Sfiit  aclu'vi'c,  In  niiiiiirip;ili!('  de  L'i  ttc  curn- 
mune  pourra  mettre  le  .scellé  sur  ics  bunclics  dcS 

fnlU'S. 

<  lit.  La  tbunicipnlité  veiUerà  &  Ce  que  cette  dé- 
molition puisse  s'exécuter  aVeè  \H  préciuttooS  ni* 
cessslres  pour  la  cons<*rvaliott  des  titalériaux. 

■  IV.  IlseN  libre  à  Olivier  de  eotiservéh le  ffiOit» 

lin  pouf  le  broietnenlà  l*eau  fin  ti;i:i!uni. 

•  V.  La  f.ibrication  du  miuiuin  i  i.uit  uu  objet  d'ilK 
ilii  II  i(  '[ii'il  Importé  df  Clins»  ^ve^  à  19  république, 
il  sc^a  accordé  à  Olivier  une  indeiblllté  pour  les 
frais  de  déplacement,  dans  le  cas  où  il  transpOflera 

^cet  établisaéitieiit  eu  tin  lieu  plus  convenable. 

•  VI.  Néatitnoins  il  ne  pourra  tbire  ce  bodtll  ëtâ- 

blissement  qu'apl-ès  avoir  f.iil  cniiii^iftre  aux  comités 
d'instruction  publique  et  de  commerce  le  local  qu'il 
MàMehobi,  tes  Jil*li9  dt  constnittldn  dcxfouri^ct 
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Ijtbntn,  tniixième  consul  de  lu  R^puhlUfue  fran^aite. 
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Ics  II  r^iirrs  qu'il  rëligligeM  (le0Midite06ltf  |Mvc- 

Uir  tout  llanjlçK 

•  Vu.  L'ilulmhitd  tt  autorisation  d<!  1  (♦tablissd- 
iti»nt  spi-ont  rogldeS  pai^  CotivenUoli  liatiottalc, 
liirf  te  ràpport  qui  lui  M      ML  t 

Ce  projet  de  d<5crel  est  adopté. 

—  thibault.  ëvêque  4u  Ça  "  U\ .  prie  ta  Conreotion 
a'agf-ééf  n  dédiissTolt  m  lYpiscopat;  il  promet  de 
coiis.icriT  désormais  tout  son  tnjips  à  l'afferinisse- 
iiii  nl  dp  la  libi-rté  et  dR  rt^galilé  ,  |)Prsnadé  ,  ajoiltc- 
t-il,  que  si  tout  le  monde  en  reut  faire  aiihitit,  la 
rëpiiblidue  sera  bleatOt  consolidée  sur  des  bases  iné- 
bMBlabMi 

—  I.cs  memtrfs  Composant  ta  Sorit^le'  po|iulalre 
de  Vale-ncc  demandent  qu'il  soit  mis  à  la  disposition 
des  départements  uhesomihe  deM.OOO  liV.  dcslinéc 
àaeguiUr/lqCrais  des  députatiootcifiqursi  sorties 
fin  Sein  dés  Sociétés  républicaines  pour  aller  prê- 
cher l'nniDUrdes  lois  et  de  la  conslitutioDiatfUè 
celle  somme  soit  impose'e  sur  les  riches. 

ttetivoyc  au  comité  des  tinanées. 

^  Les  adininistrateuHi  da  diitriol  dt  Oiiiaitaii*> 
noneent  qu'ils  ont  dcherd  la  Venta  ira  Mnis  nklin- 

iKinx  ilf'  ft'l  arrotuiissi  ment,  qui  onl  produit  plus  dft 
30  niilliuiis  ;  que  la  vente  des  biens  des  ciiiij^n's, 
d'une  plus  grande  râleur  encore,  tmiciiait  à  sa  tin  ; 
mais  que  iout-à-€Uup  le  concours  des  acauéreurs  a 
cessé  entièrement  par  l'enet  des  taies  revdtiition- 
naires  Taites  par  tes  comités  de  survoillanfcc  du  dis- 
trict. Lesadministrateiirsprésenlentdifférentsraoyens 
pour  riiiiK'iitT  1rs  nciiii(*reurî;. 

(>n  observe  quH  (h'ju  11  a  été  proposé  d'interdire 
toute  taxe  qui  ne  serait  pàl  fiUtt  Cil  mtd  dTttii  dé- 
cret de  lo  Conventiout 

Benrofé  au  eomité  de  sûivlë  géoérala  at  d'alié- 
nalien. 

-^LM  dtoifnM  dé  ta  cotnbiatMde  SilHI-Loilp, 
(Hstriil  de  nrllipnay,  infimnélit  tk  CoHirèHtioli 

qU'oil.MitOt  qde  la  horde  fiinatique  a  di^p.lru  dp  leur 
territoire,  leurs  preuilerâ  momeuLs  ont  dté  cmuloycs 
à  exprimer  leurs  vœux  sur  bl  COnatilatiOD  qtt'lli  OUt 
•cceptée  à  l'unanimité. 

•  Nos  jeunes  gens  en  réquisition  sont  à  l'fcfUidf, 
^nt-ils,  ils  ont  été  fciliplaoés  dans  nos  toymtpar 
leitfS  pères,  ieuM  frèNs  prisoftnleri  déllfiéi.  Mais 
nousnron'ï  non-seulement  à  pleurer  cpux  qiti  i>iii 
el»»  cruelletiieiit  massACiés  dans  leur  captivité  par 
le«  brigands,  nuis  eiieore  ceux  qui  échappent  Ions 
les  jours  à  nos  soins  fraternels^  victimes  du  poison 
lent  qui  a  été  mêlé  aux  subsiilaiMat  dont  On  les 
nourrissait  dans  leur  pHsons.  • 

ils  demandent  que  désormais  leur  commune,  d'où 
Voltaire  avait  tiré  son  nom,  s'appelle  Voltaire. 

Benvotd  au  «noité  d'iostrueyou  niibllané  et  dn 
divWnn. 

—  Le  représentant  Carrier  écrit  de  Nantes,  le  17 
brumaire:  «Toub's  les  autorités  constituées  on  tété  ici 
régénérées;  une  Société  aiiti-tk)pulaire  dissoute;  1rs 
eoiiciliabules  clandestiiiSt  appelés  ehambireg  liiié- 
raire$ ,  dispersés.  Les  rédéralntes«  les  feuillants,  les 
i-ny  alistes,  sont  sous  la  maîo  de  la  jiMliae  dalÎMMla, 

ainsi  (|ue  les  accapareurs. 

bes  cotiiiiiissaires  rév  olutionnaires  exercent  la  vi- 
fiUauCe  la  plus  active  et  la  justice  la  plus  prompte 
QHltrè  tous  les  ennemis  de  la  république. 

L'apostolat  de  là  raison  éclairant,  éiectrisant  tous 
m  PSpritS,lrt  élève  aU  niveau  de  la  révolution  ;  pré- 

iupés,  superstitions, fanatisme  t  ni  si  Iismii*-  de  vant 
e  nambean  de  la  piiilotophiet  Minée,  naguère  évè- 
ViBi  aiMnnnl'lMH  HMdM  U  ddpferKnêiil,  à  iUft- 


(jiil»,  driti'!  (IH  tV.'^^^'^m  tfN  éld^uêHt,  tés  ?rrMiM  II 
les  trimes  du  s;iccrdoce,  et  a  abjitfé  saqtlfllitédè 
prêtre  1  cinq  Curés  ont  suiri  son  exenpM«  4t  Ont 
rendu  le  même  hommage  à  la  raison. 

Un  événement  d'un  autre  genre  seaible  af  oir  tonhi 
diminuer  le  oombre  despntrM)  quetre^vincti-dix 
de  ceux  que  nlms  déaigmNitadi»  le  don  de  Mfrae- 
taires  étaient  enfermés  dans  un  batlinii  sur  la  I.oire. 
J'apprends  à  l'instant,  et  la  nouvelle  en  est  très  sûre, 
qu^iu  ont  tous  péri  daaa  l« Hnin* 

Signé  Garrieb. 

—  Un  liorlo^^er  de  Caroube,  persuadé  qu'il  sefalt 
établi  un  concours  entre  les  arl'-les  pour  la  nouvelle 
division  du  temi^,  adresse  une  montra  à  deux  ca« 
driihs,  l'iih  (lé  l'ancien  style,  et  l'intfi  eoftforme  au 

décret  sur  l'ërp  de  la  république. 

Mention  honorable  de  son  zèle,  renvoi  de  la  mon- 
tre ata  eomiléd'insiruetion  publique*  chargé  de  prë^ 
senler  nn  projet  sur  l'organisalion  de  ce  concours. 

—  Sur  le  rapport  de  Cochon,  le  décret  snivaht  est 
rendai 

k  ÎA  CbhVéhtlnn  hatiorlnle,  après  Wtàt  dUteilda 

son  éottilté  de  b  guérie,  décrète  : 

•  Art.  l»'.  Les  chefs  des  régiments,  bàlaillons,  lé- 

gionsid«tiatMtuèntS)  eedipiAtlés  ftàntbM.  et  géhé- 
ralenient  de  tons  tes  eorps  oe  troupes  à  ta  solde  de 

la  république,  de  quelque  arme  et  sous  quelque  dé- 
nomiiiatioii  que  ce  soit,  seront  tenus,  sons  peine 
d'être  destitues  et  mis  en  état  d'arrestation  comme 
stispêcls,  d'adressél",  daliS  trois  jours  de  la  publica- 
tion du  présent  dééret,  tant  au  comité  militaire  de  Ife 
Convention  nationale  «|u'att  ministre  de  la  gnerre, 
rdtfet  aelnel  et  eflhetif  de  ehaqoe  oerpS)  trtnt  en  bOM^ 

rtics  qu'en  rln  vaiiT. 

•  lli  Cet  étal  sera  conforme  au  module  annexé  ad 
présent  décret;  il  sera  sii;iié  des  memliirs  du  conseil 
d'administration,  et  conliemlra  la  composition  dU 
eorpa  telle  qu'elle  devrait  être,  son  numéro  dans 
l'arme  dont  il  serai  le  nombre  eiteetif  d'hommes  (*toe 
chevaux,  ramMlemnslaituetleesIleooéps,  le  camp, 
cantonnement  ou  garnison  où  il  se  trouve  actuelle- 
ment; il  sera  dit  si  le  corps  est  einbripndé  ou  non  ; 
et  s'il  l'est,  les  bataillons  avec  lesquels  il  est  embri- 
gadé seront  désignés;  enlin,  si  le  corps  a  été  créé 
postérieurement  au  janvier  1790|  il  sera  Mt 
mention  de  l'époque  de  sa  formatleni  aiMl  f de  dn 
nom  du  département  oh  ili  M  levé. 

•  III.  Pour  juMilier  de  l'exénulion  des  articles  pré- 
cédents, les  chefs  de  chaque  cnrpi  feront  clmr^'er  ces 
étals  sur  les  regislres  des  directeurs  (le<(  pn^li  s  :  ils 
en  tireront  des  re^us  qui  leur  seront  délivrés  gratis, 
et  sans  qu'ils  soient  ODiigds  de  payer  M  perltMipt- 
quets  chargés. 

•  IV.  Lespnyeurs-génériut  des  flnasM,  IM  qniN 

tiers- maîtres  ou  trésoriers  des  Corps  ne  pourront, 
sous  peine  de  destitution  et  d'arresiation,  payer  ad- 
eune  somme  à  compte  des  traitements  ou  appointé- 
menis  des  eheb  des  corps  et  des  membres  des  consllli 
d'administration,  qu'anrèi  qti'll  leur  aura  été  jul- 
tiiié  pas  les  reçus  des  airecieufs  des  pesteSi  de  I  f  il- 
rui  des  états  mentionnés  sux  art.  I  et  lli  Ces  reçus 
resteront  eiitre  li  s  mains  du  payeur-général  do 
chaque  armée,  qui  en  donnera  une  reconnaissance 
au  quartier-inattré  oii  trésorier. 

•V»  Le  ministre  de  la  guerre  envérrsi  dans  le  jour, 
le  présent  déeret  à  tonlM  les  arMddBi  M  donnen  Ma 

ordres  nécessaires  pour  qu'il  parvienne  sans  délai 
aux  didélents  réj^iiiiriits,  baladions  et  à  toutes  les 
couinngnies  franches  on  corps  détachés. 

■  Les  généraux  éU  Cttef,  les  cheEi  des  états-majors 
etiesconmianiccsoidouuteanvelUMOttUaoo  exe* 
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•  VT.  I.e  comiti*  (1m  dA^trts  de  fa  Cnbvcntîoh  na- 
lîfliiBlH  ;f*1n"--^fra  dircctcmcTil  l<*  prt-'spnt  rftVrei  aux 
I<f  pri^f-Dtaiit-J  dupfnplp  rrivoy(/5  pros  li's  .'ihm'.  s, qui 
«%iHfnnn  à  ce  qu'il  aoit  promptement  promulgue 
^%!MlMi¥i|||  ttMIMlwiit  sur-le-ebamp  ettetont 
■ettre  en  ëtat  d'amstatibn  Ifs  chffs  ûevorpi,  atiar- 
liil«^mij%fls,  toétocitn  «I  paT*un  des  atméèa  i}ui 
M4?fiseaii«fl<  iNumnConDCs.  ■ 

décret  ioiraat.  •  '  ''fT^'''"'£n^~  '  _ 

slelhl.  fwî  1«  niirlISlrff  de  la  »harihe'  pf(«!;p*nt»fa 
HUÊÊoattiment  aux  comil/s  de  !a  manur.  dis  otontrs 
f!<i*«  linsncfs  IVlal  des  citoyens  ou  eitovpnnrs  qui 
§»Uwi(*Ri  dra  seéeim  i  «et  etttt  «ontiêiidra  leiir^ 
nom  Miti^ottMlete'Igejteibdfir'de'ietrr  iiortii;  dés 

en  Fntice.  •  T «M'i-nq       •iT''  ' 

•*  llJLe  projrt  prfteneé  sera  imprimi',  commum- 
qtté  âii'  tiomité  des  fluances,  rt  ajgurnë  jusqu'aux 
coMi^Kb  lMai*fid£s'au  ministre  âe  ta  marioe  par  Far- 
Utlépr^edenf.  • 

lev^e.^ftuaixil ti^|v.f»t;4«iBie. 

ftii  ««II'' ''I  -  •  .  ■.  .  J  ••  '  •!  --l".!  >.'l  «1  •'HJ.''! 
iiip  .fî  '  'r.itUtuk  W  9  r  '*HàiÉB."'» 

*!M'fi(h^lèti(àris  d'un  grand  nombre  d'adresses: 
VaÛAjAijMel^ït,p^         à  rester  a  son  j)o>4ç. 

VMftViw  liiMy^à  viiMNMMf  dfagn* 

eu]p;;ie  etof  oomnMm«m>  difnoMMtionp.ietfidBi- 
rii^i  Rieurs  4eâ  travaux  pulilic^  de  In  runiiitune  de 

pécneux.  ■  *i. 


^,  «r  les  huiles 
à  ctd  tt  les^ucs; 


pec 

Cette  raftinerie  a  pour  ob^|^ 
de  l)aleine,  et  d'en  extraire  Ittp^ 
m#«s;  .  Ma  de  perdre  4M  résidus f^ilB «M  éiflpkM-ëi^iâ 
fid^iHttMer  ika  bougies  dMil^ti'ralfllirdinuiiue  le'pvix 

.QiM«iaJiNieri««limeBtel'ii^umidatioti  de  Psri»«t 
dM4M^eiwiiautMNiviUflg.  Jâcki  «ni  MttsMnè^ilrit» 
poMRilw  pluM«  q«  W«ayMlidiifNBk»|io[tft 

delaLjt^publique.^i 

)M-fi«iiluyens  L<>pëcheiur  et^augmin,  qui  étiientù 
Uit'le  d«  celt<^  riinuinricont  été  dénouera  aux  tntrit- 
"IMffMiPIIWMW  (S>t«tt  (uite  Jfltle-jesand  eU  dét«tHi 
daules  |»ràiNM  d»)le  iFoitei  iâdimiiislrttioliidi8<i 

taio^^  Ifere^pe  ijaso»  iuterrâi»|>u,  jy-ésenteiw  plan. 

dêijffîiib  pour  celLc  raniiirrir  qm  si  l  âU  composée  dflr 
cil|^'  çpiçiuîssfircs,  d  uu  durricm      Je  pUiMcurs 
ai^lrvif  cituitns-  Vos  colite*  u'ont  j^  cm  devwr, 

les  aUlorités  constituées  eUient  suluMmp^  iwio*- 

Iiït'  b^-^oiri  d'une  loi  expre'ike^  eb  Coiisequcucc  ilsi 


t;! 


!n;'l  -'rii.li  ilflO'tq  i 

4ft|WQfMitioar  de  iVilleib  es^  adoptée^ 
•  La  CoiiTentinn  nationalevInipi^srtavol^^ilti^nAtt 


-  Art.  Iw.'H'tt^ësl'fMftf,  parles  lofs  des  î?5  aoflt 
ItVSet  17  jtiillet  171»:<,  aiirun  préjudice  à  l  aclioa- 
dmé  tout  ci-d«vaBt  eu-débtteur  solidaire  de  droits. 
Modaux  eu  cettsnels  peut  avoir  0ODlre  son  co-obHséUi 
Mour  se  faire  rembourser  !•  pvt^piV  a  payée  Mttr 
lui.  y  .  •',  •         •.  -    '  -. .  ilï» 

.11.  N(fanm»hls  eette 'aifioii  né  peut  éfidt%)ll 
qrfWftftey  'de  eddi  fff^  a  jtojé  jar,  ^utofit^ 

•  III.  iTout  ci-devant  co-débileur  qui,  par  l'efliel 
d£  Sun  actiuu  en  rixpb^urseoieat  contre  ^no^^Mr» 
t^lir  |iour  qui  il  a  Âe  contraint  de  payer,  a  éWfiajri) 
judiciairement  en  possession  de  l'héritage  de  cellji- 

D^wseoMikt  cMHrie  ce  ^pTfl  l.4li9it^,fWfrtff'-.i 

Il  fnnrriiîinniMliDnalndfrrhr  ' 


.u>t 

^  ^    jmme.a^i 

,  1 50, OW tir., 'pour  f ire  distribuée,  ii  titre  ne  socours, 
1  aitr  Belges,  Liégois,  aux  cftoyens  patrirtU's  des  jw jij 
de  Franchimont,  Stavflotj  Logne,  et  à  ceux  du  de'- 
p.irtemenl  de  Jemtnapfs,  réfUg&ssnrlètèh-jtbUfede, 
la  répoWiquedf^poîrla  i«pl4sedlw  Pat«-Bti''pAt'Ky{ 
Prns<!iei«  et  Antrichicn^. 

.  .-II.  Sur  ctUç  somme  de  150^0  livres,  M  $erAt 
[pmàax  administrateurs  du  de'paztqpaeut  de  JeRM> 
j  mi^fs,  par  le  ministre  de  rinl^aenr^ltn^me  tr»ii;i 
I  tement  qi^'ils  touchsieut  lon^i^'ils  ,'%>^t  efi  fo^c- 

Le.  ministre  de  Tiatéid^ 
,  \  , .  le  rempli 

'  fonds  rois  à  sa  disposition. 


,fUI     .  , 
dans  le  pkis  bnef  . délai,  de  l  onpbi  4ea 


«  u  C«wRliMi««liaMte4aptèiiav«iii  eÉtetaAi 
le  rapport  de  wiitMai«éde>lf^iwnlfl:|«t|«tM 

ministre  de  la  justice  conoenioot  François  Menr , 
prèlre  iosermeutd,  arnUé  dans  le  deparlemciil  du 
Finisti'iT,  et  condamne  u  rmict  p.ir  ju^-iiienldu  jury  ; 
militaire  du  |7.sep^aU>re  diej;uietivieMj^i)eè/«|ir 
lequel  jUgefiaeiit  l^jurf  ipifta^k  Ummmim 

sursis; 

•  Considifraut  qu'il  résulte  de  la  lettre  d«  nnnistr»- 
e^  delà  procédure  joialaatteflMirjilailjpoiol serti! 
du  terrritoire  de  la  république,  et  qaMr>leMMa^ 
de^l'article  Vde  jaipi  àmU>*^a».êinHàmànA» 

peine  de  mort  n'est  pronoi^ée  que  contre  ceux  qm.i 
ri  iilreraicnt ,  décrète  que  Heur  est  su}<>t  à  la  d^[)ein 
ti^lion,  conrK-nu  iiK-nta  ta  loi  du  3u  vendémiaire  der-' 
.niçr  ;  eu  cuuriequeiice,  le  ju^einiuU4u47.ap{iteffitam& 
icst  -cassé  et  annule'.  Le  présent  décret, 4arikrtmi|Al 
|nianuscTit  au  département  du  FiriislfTc. .  ; 

1  •  La  Convention  natioaai«'diicrr.le(|ueratkBiais-f 
trati'in  des  domaines  iialiunanx  remt  tLra  au  ministre' 
de  rinlerieur  \c&  objets  nr^mf.jçMk(piéii,dftt^  4ti 
jcalsse  à  trois  clés,  pour  être  déposes  au  MusouSumm 

\  ^RameJ.au  nom  du  comité  des  tinancefi.btVsetiM^ 

(   •  La  Convention  national*",  anl^'fcVÎôif  '^ritenduîe' 
niay t    la  eeuwpiasioo  et  ém  comtié  dea  GaMioes 
télliÇr4éMlèla«i«B'Mit>:        ,r/r<>. t.r.Mi. '.f 

*Art.l«'.  t»  contrîtnition  mobilière  de  l'annie'' 
1793  (vieux  style)  est  flsée  errprinn|).if,  ponr  chaque  * 
commune  de  la  rt'publique-,  «  la  moitié  da  Ineirt^int 
des  cotes  lixos.  de  la  cote  tnpbitoèreiiiidditei  «m  éit^I 
tiiiitième.  et  de  relie  d'habilatiMTtfdaitaïaafaiMIfvi 
|tièmi>  suc  les  rôles  ide  t79a< 


PiLt$a^i^¥M#{(W4«^  i  i_JkUMiedéparlflnMatdu  Viiiclitse  sdditibi 

VKtFvH(\f>in><\.i-i  i-M'Vi  Jiiiks  eu  mp  eii.ibii.-.v4  aonliiilde 


B  la  caléfiit  qu'il  doit  ^}cr, 


II 
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p<^T0M^^4u  ^^partçraeaU  voisias  qui  ont  ét^^ 
compnq^  ^ans  sou  arroudii^seiuria,  i«  soiiiiue  «ir 
tOO.OOO  hv.  (]u'4  répartira  sur  M  iepoa,  le  cidevaut 
couilal  Vpji^tfsln  et  au,U:««ji4ySja^|9(6(MU.lifUWft«Ui 
tÇ^Uoirçflf  jtaï^ij^li^qil., ., ^i„.l    i„  ,( 
•  lil.  Les  départements  des  Alpes-Maritimes  et  doi 
Mo^^-Ierribic  re'partiruBt  provisoirement ,  po«r  la 
nit'tTie  année,  sur  les  rinjuimnos  Ut'  li  nr  di  rondibse-, 
ment,  pour  le  principal  de  la  contribution  wo^n. 
Hère ,  une  somme  «feaJe  au  dixième  de  ce  au'ils  ont 
dA^ln^rfbflrlé^pÉt^  â^a  cobtribuIiQ^  '^h-, 

dwniehv;       -   '     '  '    "  " .  "  ' 

IV.  Xos  autres  ilépnrlemenla  tlaos  l'arronâissél'l 
rtiifil  dicsqUekioht     comprises  aiieique^  comdiwnesi 
noÙTHléiiiéit  réunie^ au  trrriloire  de  la  république 
leor  assipwrDDt,  en  aogmei«MioB*S(f'l«>i}»k-tdontri- 

boUve.du  deporteoiorit  pour  l«  priritipol  d^  la  con- 
tr^ntinn  niob^lijf-r/,  une  summc  égale  à  cb  qui  fera 
le  cntitin^ont  eo' pniicip.-il  des  aulr«^s  commune» 

•»;"  y»  sera  perçu,  en  outre  m»  principal  tie.  In  ron  - 
tniuaion  miibilière,  2  sous  pour  livre,  formant  un 
fonds  de  tioii-valeiir,  dont  ta  oioitié  wra  à  la  disjw- 
silion  du  corps  législatif,  et  le  restant  à  ce!lçde*,ad- 
iwiiiistraHohSdé'lîtoifrtf  ment,  pour  étre'eihSové  én 

•Vl.  Le  montant  dîTla  contriLu'.idii  rimliilit  de. 
chaque  commune  lixée,  d'après  la  proportion  pres- 
crite mr  Vait.yn;sffn  ««parti  sur  les cilèyçhs,  Èon- 
foMaéii0iii«okdl«boilttoi»  des  lois  


quelles  il  n'est  pas  dérogé. 

•  VII.  Les  citoyens  seront  taxées  sur  leé  rdiesde 
1303,  eu  égard  aii  ooiDbni  des  dOOMIttdUlBBet'tft'âr 
clievaux  qu'ils  avawBrt'FëBomiè-ideflllWl  ■Ùeian^* 


vMr 


t  trtfpoqnè'Wf  OMM  «toi 

*■  vni;  tel'corps  n dmfhistrâjfid  eljf i  (oiumiDes , 
£Mni|iiH»^ilM  frais  de  kièirteptrèn  ft  aux  d^jises 
particttlièmt  et  locales  mises  k  fenr  charge,  au  moye'ii 

«tes  SOU1  «Hirionhel'?  h  la  contribution  mobilierp, 
IMjur  le  cmqaiBmeréserf^.  par  l'art,  lllduddcrcl  du** 
3 aoûi dernier.,  '  »    "i"   "  !  '<  i^i  "'ii  nHOmv»)  iii> 

•ma^'AlksitOt  qije  Wiif^dîtti  ^  district  ôli  M' 
coitel»»  «î  i^frmani^Md'ji^nti-crtl  le  prf^setfi  jî?î* 
cre^ mprëparwonk et  arrêteront, ifans les  liiiitjours, 
lecontfn^Htdrs  communes  de  Icur  arrondissepiçn]^ 


awjfquellesils  enverront  sans  déMIè 
in^ra  leur  cotf -part 


■X.J.f8  âîirectbirfs  des  districts  enverront,  ilans 
let  fclm  jours  stiivants,  nn  directoire  i\r  \rur  dépar,- 


aSfUr 

cora- 


temetit,  Icftahlrati  du  contingept  en  principal, 
gWé,  d'anr<^  les  basei'  |Bx^é.V par  l'art,  t^^,  a\xx  ^v..i 
munet  de  ii^l'  afnitfflMdDt.l>dhe  ht  tào  liv. 
paf  jown  de«elacd  eofllrt«hiamH<i«ddiMMMfAirs; 
Iç^.direotojrca  de  département  tés  irànamèilrMI^' 
dans  les  qumze  jours  suivaBtt,  au  minisli«idÀt^' 

a  P  UiitMi!4W|»  aéÉiiiiBtralib  et  les  énmrtmn» 
ponrroat  se  servir,  pourlfc'frfpartilion  i  faini'éH 
roai|-ices  des  râles  de  17U3,  sa«f  l«i  covnecliaiMifewt 

liftXlliiUfMMMioai  4MiMlllHr^ 

par  Itiers,  chaque  moi^,  à  eotnptrr  du  1"  jarrrier 
pP9ehftiB(Tjeui  style),  en  sorte  nn  k  l  explretiOit  de 
cnacun  des  mois  de  janvier,  IbVrierct  mars  le  tiers 


^Udc  dëpatatioiL  da  b:Sod<td  pflf»1ih>&4e>%P 
secliuu  des  tiardes-Françaises  est  admise^^l*  bartN)}! 

sc-htai^-^raralf  l;wçlpt.«,,çf.,f5%,.r,  placer 
«raiis  lencenile  des  tribunanjt  cnnouKla.  •  I/imag», 
de  ces  njurLyr&dc  b  liborti",  dit  l'oratenr,  dé««lçr*/ 
les  crimes  dcscouspir^ilcur»,  (}uÀPfrppt«roi)t^r9if<» 
sai.s  q)rou,rèf  dp^rflmorfl?.T ]..■..  . , .  ,  l.  ),,|'..  MJI-^iB 
lurMiOlraBÉ),  àsltnaidaas-ta!  mflîfcon  fBrffttto) 
la  RM  de  la  Bourbe,  oomnei  tenatéH  i»«wa«iftg«l»rt 

occupé  une  pareille  place.  j,,,.,,,!, 

RenvoT^  au  a)W^4Ç-5^pt4«;^'}^îf3!fev„uJ  i.J . 

.,^^^^^<i<îitW?îs,j'awis.UMriA»n»Spdé>^.|wrftle 
Iffffi.yoHsIaicfl  ^Ujjji^ïd'bu^,H»,fa||jM||.,tt^^ 
"ttiflop yo^cûiprt^*  de  a)tiH  wib(|<^«(idMifiMfei49 

'  e»;  rtiinis.  Maj.s  U'  prcje*  de  daçr«t<iui  ^CTaiAyoUs- 
<  Ire  |iri  <,(  riio  ii  U  m\\e  de  ce  rApptfft  B'iUfi  peai 
eucorc  iiiiiuau.:,.  )f  vous  prie,  de  iMmn^li-fllUtSrn 
curdi  r  jnsqu  a  priundi  prochain.  n,  .  i  n» 

Cil()yens,  ei^^lVMit  ^ri  rimpriioenede  Brpu- 
dQuin.llUiinprimeUr  vint  me  din' ;.  Je  saisqoo  vfmi,, 
vbus  oéeupez  de  tout  ce  qui  tend  à  améliorer  la  Avri  i 
tune  piibliqin>;  c'est  pourquoi  je  dois  vous  oh.s*f  vrfll 
«ju'uo  grand  nombre  de  biens  nationaux  ont  cU  sou*» 
j  traits  a  la  rëpuWlqtotfîparexempr»',  la  lAîfWn  à 
tisqué  les  biens  de  la  femme  Lamballe;  mais  elle  ne 
s'est  point  empaff/vde«  bieftf  de^-Maitmorin,  qui 
icmecas.  •  Celte  observation  m'a  paru 


était  dans  le  mer 

'.judicieuse,  et  ]c  demaïKle  que  le  comité  dfs  ftifa'H^s 
sfiit  chargf'  de  Tex.imiiier.  Le  inrmc  ciLoyqn  m'a  rt;-,j 
mis  45  liv.  en  i  eus  pour  les  frais  de  la  guerre:  un 

Kr.;ilSoiit,r61é^ 


autre  m'a  donné  ég|alealent94 1 
.refusé  de  lM>wt»Me»^«te'dèkiNaM» 
jtiite  ééortiswenkioti  MHdnlbK  dt^ltffc^uitK  d«  i^'* 
!Citdv«>i»,*>w|iW  n'ai  pnrM  qn'nfm  de  faire  cohnaN'' 
;tre4ae  JaicoQte  du  patriotisme  est  partout  tridû-''' 

phante.  /  r.jq 

L'a  proposition  dcdàpîbon  est  adoptée.  ""',,!/.  '  ,{, 

I  i3jiAAqD»VMu»Bto{iJavieiissoamet^*lÉ-G(M^|| 
VMUioil  jiationMsdalaiod«de^icM^iiNinlp«oyii>  > 

'soire  révolutionnaire  qu'elle  aviiit  renvovr»  à  s»>n  eo^b 
mité^deisiâut  public»  Ijkolir  y  ins<Mer  les  snieiid^- 

'n)«l4s(|«iOJit  tité  faits  dans  une  pnWdpnte  Kéîinrr.'b 
Le  cum  lié  A  apporté  dusee  travail  toute  litnpo^'q 
Innce  qu'd  méritait;  je  vieos  aujounfhoi'^ous^b^b 
po«r>ea  soo|Q(iBk.  ûpmà&Hmawi^ôtil  «MiAMit 

jd'iuiuté..  Ces  batwles«<tnt  d e \ienns  très  «Msatfâl»  Mf" 
les  faite qoi^emontfajt  naître  l'idêew  ^      'i  ^il^uLb 

H  faut  d'èbWrd'f^jl^é^  btfe  îe  zT^le Mik'-^] 
pné8tti«antè  'd<l  lÉBtt^^  les'  6i%m^ 

mnts,  \té  ëT>6tm4'mét  des  institnHbns  QuV.'-iiit''' 
\ear4énkitaè  èèriiliWam,  pônrr4r.Jnt  dr^feidr  h^'''* 
ii«9t<w6  Itlitiberté.  Vtixtt  dt  éts fnsiitpUôhséiiçèt 
des  comriiissions  èetitraiés.'dôWf  Wâfcfteëtf  S 
lementréAirafiste'  ^  ••irriWi..j7?]T 

ç rstîa  fOTTnatloq  <m  atinees  rcvululiounairçs  ;«au^,| 

PS"^'''  Iv^rkSa 
ciTconslailclpy  et' Ifs  besoins  du  niomcut,  n  (j^^,vij^i| 
que  l'intérêt  du  peuple  dans  l'adoption  de  ces  mesa- 
res;  ils  n'ont  pasapiltt paimWÊIiÊêmèlèm'Mptè- 

rt^Âsenlatiou  natiopaleJ  n    '  Il  i  iîii-ivn cJ  • 
feceondaiics  qui  ne  sont  poinl  respoasabh^%ëP 


ûiyiiizcd  by  Google 


I 


c Miiik'  a  «pu  ^«to Ut  epHTclft^pe»  4aiif  lu  resppn- 

s;il)ilite. 

Par  ce  moyen,  IV^^çuHoa  4p«  lois  es|  a§§arée  p( 
IfVprouvcra  plus  ^flCmiFS  cntfHfBIf  ' 

BnÛR.aprM  i'adopiiop  du  ^ouvefiwiicnt  pnlria 
ioip*  qas  le  comité  voi^s  propose,  et  Amt  ht  obifr- 

Talions  que  je  viens  (le  vous  faire  «ni  M  vniis  faire 
kpnlJr  Iq  iH'crssile,  le  comité  vous  présrpti  ra  le  Cfxle 
féyolulionnuire  enbui  Û^f^9  me  faille  i\$  dccfcU  qui 

ou  pfnple  contre  lesinalT«ilwits;cVst  ^vcç  lui  qm'i' 


•V 


consolidera  sa  lilierle';  car,  ppfè§  l'avoir  CQnguisç,  i 
ne  lui  resie  plus  qii'K  envoyer  à  r<?chafaud  les  con- 
spirateurs qui  t£nti:rgirnt  de  Tp^attre. 

I  Voici  le  projet  d^  dticret  aue  votre  eoinité  m'a 
«^cj|4  de  f o|U  prései|ter.  (Aipplaudiss^pepl^.) 

<   PtitMiHTt  tpticlee  sont  iécvéiés. 
'  La jBéançç  est  levde  i  i^uatj-e  heures. ,  "  ,  .  . 


i)<.' 


1 


TtIBnMAI.  CMMHIBfc  WàVOUJilOIIIIAMB» 


'  Dans  lî>  se.mce  dn  Q  rrimaifc,  le  tribnnal  a  cop- 
daoïpéà  la  pejpe  dp  mort  Bafuavp,  ex-député  à  Pàs- 
woiptl^  constituante,  et  Diiport-Duterlrr. ,  anrieii 

pniirjibtredp  Injustice;  tous  dcujf  convaincus  d'avoir, 

nfu;  cuijcitjrt  a)ri-ç  I4  cjrijevanl  ÇflWf  cffiismé  ^09- 
Ve  l#)iJmi(iPB9NfllUll8illWfti|ii<rj^ 

i>iP6|(i'  .   )-■■'  '  I  1 

..  , .      .1   «  t 

i.ttlMiMiJ«"iUm"  MU.  IL.  i.u  «J..4J1U.IJ  11  AiL^iiju^iiii. 


TBâAm  OB  U  «ÉraiLIODB. 


,1  *-l 


9  "<9«  a  donné,  le  «tetixitine  fonr  de  le  pmnifre  <)écade 
•(^'deutiène  mois  (ou  la  lundi  3t  ocU>t>rî«  vteat  »lyi*>),  la 
première  n  pië  1  niniion  de  la  Moitii  é»  Ckâmiltt «MwMie 
.,UflUM:lle,  eu  S  aclesclcii  Ter*,     .  •  ,  ,^ 

'j.-i'  fletoum|e,  plein  dcgoiié  «i:i)e  vrai  tek»!  ooalfW* 
iiBiftiMianMBâ  lÉMiii,  Le  a«iel«»eiliilcté]iiii  viewiêfle 
de  Deuvttleb  cMé  mv  GiHIUMn,  dut«pB.  4><««g^Mit^ 

.jf  tù.l'aiitear  de  la  pMee  nouvelle  Q'a  pris  que  le  ^ad  du 
^  conte,  qtiMI  a  trè»  Uea  prraiigi  pouf  la  scène. 

>     Dcex  frèit»  junmioi,  noiiHnis  Iteapréi,  s'aimeraient 
nasm  «'ils  s'affieM  naMmMa  un  ««îcf'rilcélipyto  «onti- 
■urlls,  c'est  d»a9W)l>iM«rl^  iMilMHll^riWbAifiwce 
f  uenlke,  îU  a»  «oal  |H««M||Mi|«ltl»^ 

y  Pfféi^  «AirA  leiirt  fnfnni*tiAff^  mà9*  t*^  f^>re 
mpynfit  an  apt^  la  pipn  dpiaà^iitf,  Cctic  ubunaiion 

 •-- jfunp  nnmiU  dite  giiscçn  |  ig'  |ic,  ami  de 

"  '.  L'uq  4*  s  <l'ux  frères  depçure  i  Angj  r$, 
Figcac  linaRinp  de  persuader  à  clianiti  des 
".j^eUJP  1'"^  son  friTt  cit  mort;  Ic^  dtm  vieillards  se  nullcnt 
!  en  /rben^iJi  pum  recueillir  la  ce^Mun  ;  Tun  prund  la  dili- 
gcj|ce  i  paris,  Tiiulit  la  pn  nd  ù  An,;rrs,  tl  ics  deux  vfii- 
„  (urçs  h:  rtinconlrtnl  a  »'u)  iéU;i)t  Md"*»!  A  la  luoilic  du 
,  c)iciriin,  On  dLtjifu  1  .  1  ijuc  cjio.  un  dv^  di  i)x  aii^anU  t  A 
,  dM  voj!»^a\pc        i^cic,  cl  gMfmi  r*|,e«;> V  uiU 


pQingiç  lui 


la»»s9 


S* 

.f*^  On  conçoit  combien  de  situotisot  comiques,  dequiprcH 
quotplaishnts  naissent  de  ces  (ieiii  mort^  Mipposnh^,  cl  de 

.  l'errenr  oà  sont  te'»  dept  vieièiarris  ri  Irurt  utfaalK  ànti$ 
beaucoup  de  acède»  gaies,  et  qu'il  eA  iznpoasâjbVli» 
Bal|ser,j||^deBxMf«i  •*  icieienl  la  nuit,  m  (oM  ptur 


d'ahnrj,  se  rcfonin!«ent  ensuite,  s*eml>rn";5X'nt,  KOW* 
letlenl,  »e  raceommodent,  et  marient  1rs  jeunes  gn^^< 

Le  pitoe  •  été  tr^  amlaaffèr  •»  »  *I«P»W  W»  ifn, 
Ofananwsnil  et  lueiw^loûcat  îimirietraMnl  w* 
vieHenb^DogaiMéit  Ml  edtmiae  densterMe  du  n%- 

con  ;  le  public  lai  a  fiiil  répéter  une  tirade ^ans  laquelle, 
pour  riicrQininoder  les  deux  Tieîllard^  il  Icurreprésonlc  que 

le  droit  d'aiiansi-,  suji  t  di-  quiTille*,  ne  vaut  pas 

Toqs  venez  <|ur  ce  Jruit  est  h'en  9Pil]f  l^l^ fl^Qe^l^ 


EmU  te  vendit  pour  un  plat  de  Icnlillel. 


tfS  pit'ce  e^t  r^ila  pourigqntcr  beaucoup  aui  eapéfWÎÂl 
d'Qii  grtmd  t4lwit  pqwrU  fRVMv,  qnc  les  préc^dieiMsa^ 
viager  d|i  »op  icuncaptenr  (|e  p^oym  Rjfiwd)  ,«¥|t»u  mr 

"yf  f  «I  P.««  fr»l!iljr|)i4e|g<»(p^.  n*tprpl*rt  fifdiHiW 
pb.<anteffcei|,frtfpu»eqt  tIvc.  tpu|ours  »ra|e ,  «4 ipr^m 
du  sujet  même,  un  crilit^ue  »ev6re,  cl  qtiî  s  iqlére^serilit 
^pux  proRrf^  du  talent  de  l'auteur,  obsencrafl  pful-i'lrc 
qui' son  ouvrage  Psl  un  peu  décousu  ;  qu'il  ne  i^uHit  pas  d'al- 
lai  Ler  c uscrtiltle  des  ^o-nis  plai'^anlc»,  qu'i}  fuut  dan*  une 
pièce  de  ihi'Aire  plus  d'ip(Érèt,  une  oiarchtiii)  M|t  uLis 
suivie  :  mai»  I  e  Cl  niqiM  RipHIHiynlilti^l^U^ 

,ni/piip»i*!jés#'T«è  .  :.    . ,  ...  , 

•'I.  ...  I  ,,t^ 

'  .  '         •  ■        t-    ■  "1  m 

,  "  ■> 

..  TaiaTte  db  L'OpÉni-CoMifiia  xiTioatL,  rue  FararU 

,  -rt  cmt(h  »  lu  fwttfrnsiH  fil   ^'If  'i^'m 

Ttiéirni  de  lk  mit  FiYDKtD       ffUtf^TWUt ffiialf J 

nflOC;  t .  1    L.  .iin-.irtll, 

Th(:*tiib  dl;  Saks  CuLOiTts,  ci-devant  Iwtiinili  'r» 
/3i^/ic0j  pi^  m  4  ^f\gâ  à  neel.,  itiiv»  de  4f  B/tlm^f  oc 
de  fAnreiMe  IMcMie, 


TiiF.ATnE  Di     r.rE  ne;  Lnu\on,'frl0KKK§t Butmif  sp^ 

eu  d  iiGt«>,i«M^'U<''in«<:<>/'aMiMliluy  <••-<  ji.  ,tiu.4>ui»:i 

f'jmbine  mannequin,  et  Encore  un  Cui  i. 

Le* citoyens  RoHi't  <  i  Dpsrontaincs,  auleurg  de  .^'i  Tlrlour 
et  de  Encore  un  (  'ur.\  r.fTrenl  ces  deui  pièces  l'i's  luiino- 
liques  et  bien  à  l'oidredu  jour  à  leift  le*  dircf^eyr:»  el 
entrepreneurs  des  ihéJiresdc  Parif^^  l|  |npv|||Orapy 
s.in5  aueupe rétribution  d'aitlefiiv  '  ■"^t^î>^ 

Thkatrp  pa  !.«  CiTf,  —  VAeitrii.  -T  Le  J^Np  <tn  Ue 
deranii  ;  let  Dragont  el  Ut  Déiiidictinth  ftlf  fiprA^dM 
fouf  el  If  Toi,fAlq  ^occ  i'«menf(jA».    .„!  ,1  „  x.t.o^,, 
iHatTae  ev  LtcAc  m  Ain,  as  iwëm  éÊtVé^fÊiitêm 
L*t  fymem  w»  fnmHàm^  pMik  #  «mIm  pàio.  d« 
(<et  l^elrielei^  et  de  fStlmni  àê  Ijm/^Vimmm 

ballot.  .... 

THP.trnE  FiiA^ctis  cquiqiik  az  LTjuqirB,  me  de  Bp9dLW 
Nkodmt  dan,  la  L^f^pM  «»«  jlCtM ^ ^R^i f 
a«  Parenli  réuni»,   


cinq  heures  et  deinîe  p 


cofli,  avep 


sd'teM^lioa 

et  d'fmulatiun,  tour»  de  onam'^e,  dan<:es  sur  aëldHWUU 
a«cc  plusieurs  scènes  et  enu^ades  amusants.  ~  ''"TTCS 

|.  lldnmeseslet^flMi^ 

l'un  Cl  l'autit  tenB».    >     .  .  v 


Vut».  Tff.  llrari  flMi«  m  Awanrirrt,  S.i 
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NoTl.   Primidi,  11  Fbimaub,  l'an  2*,.. (Dimanche  1"  Décembre  1793,  vieux  tUjle.) 

 -  ^  ■  - 


Rouen ,  ou?  et  ce4«qiiéniDt  le  fmcnma.ét  la  mtr 

nmiic; 

Leciurc  faitr  des  iloruicrsintrrro^tpircstic  Joii|- 
(Juin  et  RorcUrr,  etilu  iiigemaiitdDiiiiirt  ooalfeMiK 

rciulu,  If  ÎO  aoùl  ITft'j  ; 

rf)ii?îi(t«'rniit  (]iir  Joiirdniii  ot  rîiirdiiT  rt.iipiit  de 
vrais  ilf>lcnsr«irs  «lo  lac.iiiip  <lu  pt  n|il»', sont  morts 
viclimps  d»"  ln>r  jirrtcnt  amour  pour  la  librrlt^; 

Considc'ranl  c]iip,  (l.iiis  une  ri'voliilion,  il  (";t  ik-- 
c<  ss,iirfd'ini|it  iiii'  i-dt';;raii(ls  nioiivciiioiilsà  la  c.iiise 
du  ppiiplp,  et  que  ceux  i)ui  dirigent  ces  mnnvcmrrttj, 
s*"  larsMtnt  qiirl<|uerohi  («fçarer  parlViithntislaNntpdc 
leur  patriotnme,  nMfrileot  plutOi  fiodulgeMé  fiM 
la  sévérité  des  lonj  '  t>  \ 

Considérant  que  IVsprit  public «tlotliriacapef  du 
gouvernement ,  populaire  élaot  outnigv^  par  |eur 
mort,  il  est  urgeiit  ae  les  j^roctamei'  soTennetli-ineiit 

les  amis  du  peuple,  et  d'i'Irvrr  à  leur  mémoire  tlD 
monttinrnlue  la  recuttnuis'^aiice  publique;  - 

Arrête  que  la  mémoire  de  Jourdain  «tdeBordiar 
sera  soIrooelieiirutréjiabilifafB,  «tfu'MfiailiKitiiifal 

nu  ran^  des  martyrs  de  la  liberté. 

Ln  (  uiuinunc  de  Rouen  se  charge  de  iVdijci^ion 
eiiiaoU  de  &ordi«/  etida  Jiounlaia»  et  da  fauvvpe 
priHEbnàlafeaiineilecedeniier.  . 

'  Dm  8  /Kift(i#v.-<-On  a  c»:ieT>r<«  aujourd'hui  ,  te 
fhomeMrdf  re^deut  Tictimesde  l  urislttcrati*»,  ime 
Rfff  ddnt  le  patrioiishie  a  fait  les  ])lus  f^rand^ 
La  partie  du  port,  depuis  l'enliée  du  pniil  jusqu'l^ll 
boulevard  de  la  roule  de  Paris,  s'appi  llcrn  (]u:ii  de 
Bordier;  celle  depuis  l'entrée  du  pont  lusqu'.»  la 
Bourse  a  été  i)apti.sée  du  nom  de  quai  de  Joimljin. 

Slrmbùurg,  le  3  fflnmire.  — »  A  l'Instant,  On  am'-nr  ici 
le»  f  h''vaux  de  <!'  ui  l'scjdmn»  de  cavalerie  pi  K  ■•iir  imi- 
lumiii  par  l'jrinée  de  la  Moselle  ;  de  plu»  on  li'iir  a  <  :il,Me 
un  miliion  tnnsptam,^  pour  fe  peo  prt» pweiile  »oniiim 
eq^fwettfta.  CHaanaéa  doit  caafa—at  èliia  à  Win 

rnrif,  tOfrAMaftif.— t>n  6<rr!t  de  Marteilte,  daStlîrtl- 
miiirc,  q  <>e4nletlreiUé  Nice  font  part  de  l'ciaAM  Misère 
I  ••^rir-  (iant  l'amtéc  piéoNaiaiae,  aftladlMitiea  devient 
de  plut  en  plH>  frÉquente.  .  •  f 

—  Ob'  nlMt'ié  ferpignan ,  M  BrtmMre,  i\w  tes  KIk 
pagnols,  craignant  dVtrv  pri«,  ont  rei ii  ^  m i f  |\  1 1 1 ie  de  lëhr 
cavaterie  et  de  t«<ir  Krooe  arUHerit»,  et  que  x-pt  i  huit 
miili'  lioinmoï  d<<«  iinupps  de  là  réput)lique  ac  portent  fiir 
Belle(:arrii'.  'ïou^  ira  ioars,  ajiniU»-t-oii,  il  noui  itrmc 
de^  dé'-erlcuracipagnnls  et  surtout  tl<-s  gardevwBllonnc^. 

—  On  apprend  de  Saint-Malo  qncle  ?9  brumnlre  it  éiktl 
arrtvéiian4C|lleconinianp  nn  volontaire  qiii»*Êtait  i^eliaïuié, 
cnABKpar  riiiracle,  d<9  mains  dct  brigands....  Aprùb  nt' 
fa\n  de  Pantoraon  lia  été  pris  arcedn  aiilrev;  in  mrt^é 

ainen^  tous  de*ant'-||ii' jp^n^ral  des  brjpnds;  ils  In  a 
ra<.<'<lni-mt>mc:nj*orïe  file*  a  côtoyée  cIjm  an  prê^e, 
qui  leur  a  dcmandi*  s'ÎI"î  îilmalcnt  mieux  !•■<.  pH^Ire^  ns- 
s '  iini  nltH  qtir  les  rtîfi.icl;iire<  :  il»  ont  reprMulti  riu'iU  lie 
».e  servaii'iit  ni  di'^  um  ni  de»  antres.  Sn i  ci^  ;i'poii-r'-,  un 
l<»  a  cotidiiils  ù  la  tnorU  f^orsqu'i'ls  ont  eiô  nrriMN  ;iit  fii  u 
où  iK  Urvaienl  ^Ire  fii<illé»  sur-le-<  li.irrip,  nlni  qui  (  si  ici 
c-it  tomlié  sur  le  coup  entre  les  jambes  île  mmi  caniatudp; 
mais  cunime  il  a  eu  le  bonheur  de  n'iur  Trappé  rjuViu 
bras,  Il  a  fuit  le  morr.  Ix»  brigand.^  l'otil  dépouillé,  et 
oui  jêlé  sur  lui  fes  camarades  morts,  i  mesure  qu'ils  In 
->d4iiaBUNaBtull<Mt  tife^diiaii  li«pa  da«a«et<tit.  et, 
i^iwi  i*aMiltiBda.ab«BpaMMa,  etaat  «kageide 
laalfcauienaMla,  tl,  qialB  amit  «ohappét 
).dla»ianWi|Mai«aMsh  •  I 


P^LITTQITB. 

AÎSGL£T£RR£. 

tamfrv*.  Ul  naMmérr. — On  a  rép^éà  Penrl,  dans  totts 
lea  Jotttimax,  la  nooTelle  d'une  «oi  disant  ^l^vre  jaune,  es* 
pèee  de  pc^te,  qui  faisait  le*;  plu»  (;r,ind<i  ratatre»  à  Pbll- 
Bde!|î|ite.  Ci'llc  uoincllc,  rrprunlur  pdrlriii>  Ir-- jouruaux, 
ert  lirer  df^  papier^  anglais  à  la  si'l'lf  de  l'ilt,  i  l  il  parait' 
vraisomlilable  que  celte  tiévre  jaun  ■  Tiii  auinni  di-  dê..'aMà 
Fbibdelphie  que  la  pe*leen  fu  l'elO  dernier,  i  l'uns.  (lelle- 
ci  a\nil  pour  but  d'eioijncr  la  réunion  du  10  aoMt,  et 
d'empérhcr  no»  ^r^^cs  des  déparlement^  d'assister  cette 
fiNe  célèbre.  Celle-là,  llriiit  de»  combinaisons  perlid<  s  du 
ministre  britannique,  a  pour  Lui:  i*  de  persuader  au 
peuple  inglato  que  lea  Aniéri<  ains,  occupés  de  ae  Mail, 
dont  la  plupart  datoent  dcrenir  tesTktimce,  napaanoat; 
»>Meaper  destatérns  data  Fhuwe:  S*  da  dooaeraas  Fran- 
Çlb  des  alarmes  sur  leurs  coamuokilioDi  avec  les  Amè- 
tfcallDS,  et  les  prÎTcr,  par  cette  peifldîe,  de*  aobaislancrs' 
qa*Hs  peuvent  tirer  des  ports  de  l'Amérique. 

Ces!  par  une  suite  de  ce  système  infernal  que  l'on 
gros'-il  chaque  jour  à  nos  veut  le*  secmir^  i  n  lii.iiimes et 
en  xifre»  qu'on  prétend  ftie  porté»  continui  llt  uieiii  dan» 
la  \ille  rebelle  de  Toulon.  En  faisant  un  dt^noml  i nnirni 
exact,  Il  se  Irouteiail  que  la  localité  de  cette  \ille  iiifiini  ■ 
ne  pourrait  contenir  le  nombre  d'hoinmesqu'un  a  prétendu 
devoir  s'j  porter,  et  que  ses  magasins  ne  sui&raieni  pas 
pour  renfénaer  les  appiviWaaaaaMDli  daM  aa  fa  g ra- 
tuitement  pourTue. 

Soyons  doue  ea  |irde  eraèa  M  iHMfdlea  atraHes  des' 
feoilics  anaieiata  al  aUeaaiMln,  Ne  rtpeuiM  jaaaaia  aur  la] 
toi  dTaora,  Lea  Ibai  neavclliMea  fimniaieitt  a  aes  eif 
\  Mm  danKereoses,  et  c'est  ce  que  le  Jour- 
Htm  appelle  la  Vendée  Borak.  (7T>^<^ 
éaJtmnui  date  JUaniayM,  nfiAI,) 

.  PATS-BAS.  I 

BnirelU»,  le  15  noremhir.  —  Il  e«t  arrivé  H  qnelqiie» 
bjliuls  de  iDiircliandises  du  landgrave  «ie  He>»e-(Ut!-M  ).  Ce 
Mini  six  mille  lionirues  qu'il  a  vendu»,  au  maximum  de  trois 
Riiini»  la  pif-ce  l'un  dans  l'autre,  à  l'Angleterre.  (Jn  p-nse 
qu'ils  \onl  maicher  vers  la  Wcsl-l  '.aiuln-,  rl  c^s  hi'iosili- 
niogaMU  vont  V.'  faiictucr  parles  n-puLlicain^.  Cela  ne 
fait  lit  II  Liu  lamln.avc,  paixequ'il  les  a  f.tit  assurer.  On 
parle  dan»  ce»  cautou*  de  quartiers  d'biver.  On  dit  déjk 
que  lecÉnipdcCiaaiageallefé,  et^aa  leatmopnciai  ie 
conposakni  sont  en  marche  pour  leurs  cantonnement». 

Uê§e  te  2t  novembre.  —  Silence  perpétuel  vii  nf  d'i  tre 
imputé  au  «  i  lol  re  Malliieii  l.aensltery,  l'oriicle  lié^-r-ois. 
I.e  consed  pi  m-  ilr  Sou  Allasse  dp  Liéce,  a»eili  *aiiS  tioutc 
de  quelque  piupliélio  léméraiie  reulermée  dans  celte» 
qu'il  dcsiiiiaitjiour  I794,cli«rge4mayeursel  sergenlad'eo- 
lever  l'édiiion  entière  chez  la  veuve  BourKuiguou.  Qnalfe 
traîneaux  ont  été  chai|ésdu  bwtio,  et  prubaMeaMai  lea 
prophitica  aaiNMl  brOléca,  ce  qui  ne  fera  nal  qu'a  celtei 
paatiaveate,  qui,  outre  ton  MiUoa,  perd  encore koh 
prislMReetdnsIt  Quelques-uns  de  ces  alnianaelt»  «nt 
vendus  I  la  Mra  (SB  octobre) .  mab  H  est  impotslble  d'eis 
Miaufer  aaem.  Oa  awwego»  Mathieu  Lneusberg  ■  biei^ 

a»Mld8adl||racasll«'^aTisé  d'insérer  parmi  se^  pré- 
dielions  mwmiéa  Magnifient  qui  prédit  la  rluite  de» 
poteiilnis)  I  rrlévatidu  dc^  prui  les.  L'eu'qtipdcl.ity»',  qni 
se  croil  uu  poleolallanl  que  ks  Français  Miil  loin it^  lui, 
•*est  Taafé  an  aciMe.  Xaoi  cala  cttdana  rordra. 
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Chanté  à  Ut  teeUon  dt  lit  Montagne^  déeàdi  10  /Wi 

Auguste  compagne  da  <age,  ■■ 
D^ruil»  des  rf-vf»  imposteur»  I 
O'un  peop<p.  libre oblifnsrbomroafe, 
.       Viens  le  gouverner  par  les  uMaur;.  •  >  / 

O  Ration  !  puituntc  immorleBe^  '  ' 

PotrlMliiMniiMUifltlaloit  ••      •  - 

A«Mt  4<«lie  <nn  «il** 

Ils  éuioiil  égaux  devant  loL 

Inspire*  l'.iciivp  ji'Utip^i" 

I)ti  eïploiL-i  l'illublri' (lénir  I  'i 

.  ..  AttonU  à  1»  >•«  viriU«sae  I 
Un  dons  et|<orieu  loiiir. 

WflItaM  d'InUrêto  eonliilitt, 

"Lcf  fcomrtiw  s'opprtmalmt  entre  coil 

Itéuni'        ces  ppiiiilcs  fri'  nîs. 
Dont  les  rois  ont  breâ  les  nouds. 

Ton  ëclal,  exempt  d'impoatnre, ,  .        .       ,  ^ 
'    hesKelnble  k  rèciat  d'an  beab  four.  '  '     '  ' 
Ta  flamme,  bicnfbi^anie  et  pan, 

Railumf»  Ir  fpii  ilr  t'jinonr.  ' 

Sur  !(">  pa*,  niiMi  rc  Sagrsje  ,  • 
Amenant  raiiii  .lilc  Gailè, 
Dca  Arts  la  lro«}i«  cncbwricntwp  : 
VlnteonrOHirla  Likert& 

tummam  tm  fia», 
C«MiiitfAirfral.«- l^w  s /MMrfM. 

'  £«  prodirfHr  de  ta  commune  prciui  la  f>arol«  : 

Lorsque  riinnime  public  nuit  .ipcrcinoir  li'  mal,  il 
«bt  de  son  devoir  ili"  le  déclarer;  son  silence  duiis 
cette  occ4isioii  est  un  délit;  car,. s'il  se  truinpc.il  aura 
àa  moins  fixé  raltcuUou  de  ses  coiictU>y^!i  sur  suii 
errear,<|ui,  pour  lors,  ne  peut  être  de  longue  durée 
ni  diinmeuse  ;  an  Ueo  que,  si  ses  craintes  sont  fon- 
de», il  trouve  sur-Ie-cliamp  les  moyrns  de  les  cal- 
Ihf  r  par  des  mesures  sages  et  promptes. 

C'est  avec  regret  que  je  vais  voas  parler  d'idées 
ét  d'opinions  rtMi^^ieuses;  les  assemlilées  politiques 
ne  sont  pas  failt's  pour  (]u'ou  y  truite  de  pareilles 
flMtières.  La  tribune  des  homuies  libres  ne  peut  être 
convertie  eo  chaire  de  in(^laphy.siquc  Cependant, 
lorsque  nos  ennemis  emploient  avec  art  coulre  nous 
notre  propre  eiiergie  el  nus  jin  pi  es  forces;  Iors<|u'à 
des  mesures  8a;;es  ils  .s'ellorcent  de  faire  succéder 
une  exag<*ration  dangereuse,  nous  aignillounent  et 
opus  pressent  pour  nous  foire  déprimer  h  4)ut  et 
omis  engager  dans  une  route  inconnue*  iious  devons 
àbos  tenir  en  ^arde  contre  leurs  pi t;gw,  opposer  no- 
Ifrp  bonne  foi  a  leurs  ru^cs,  et  les  principes  à  leur 
éxa:;i'raliiin  perliilo. 

J  ai  déjà  préjieutt!  au  conseil  mes  ub^crvatioassur 
un  arrtté  «pjj  oie  paraissait  inutile  co  ce^iv'Q  ppfeh- 
crit  des  mesures  déjà  prises  par  les  cito]r«a;i|  eux- 
m/'mes;  dnngrreux,  en  ce  qu'il  aie  pouvait  qu'irriter 
le  fan.itisnip,  aigrir  les  esprits  dellanls,  et  qu'il  e'Uit, 
en  quelque  «.orle,  opposé  aux  principe.*;  de  la  Dixla- 
ralioii  (les Droits  de  I  homme  rt  h.  l'ucte  coastiluliuii- 
nel,  qui  consacrent  d'une  maïkièrc  solennelle  la  li- 
berté des  opinions  religieuses. 
'  En  rflet,  l'artidc  T  de  la  Déclaration  des  Droits 
garantit  expressément  Celui  de  maAirrstcr  sa  pensée 
et  ses  opinions,  snit  par  la  Veiic  de  U  press<*,  soit  Je 
toute  autre  iMauicrc;lc  droit  ^It;  s'ass«?ujj^kr  paisi- 
blement, l6lM)i«ewicice<|es«i4i««WRf«?«pt4trc 
uiterdJts.  . .  .  . 

L'acte  cMwtUnlioancI  portis,  jrticl«,m  ;...U 


l'égalité  et  le  libre  exercice  dc^  cultes.  >  Dosaulf^if 
respectable^  fureot  citias,  .et  ce  ne  fut  pa4  hm 
amertume  que  j'entendis  répondre  (jue,  lorsque  U 

Convention  n.itii  ut  ile  fit  ces  articles,  elle  ne  pré- 
voyait pas  la  ijiarciie  rapide  des  lumières;  couiuje  sî 
c'était  la  Coiiv  enlii'ii  n.itiuiialc  oui  eût  fait  lacoubti- 
tutiun!  eominc  si  le  souverain  lui-UK^mc  ne  s'était 

fias  emparé  do  cet  ouvrage, et  ne  lui  avait  |ia<;  donne 
orcc  oc  loi  eu  le  sanctionnant,  eo  lui  imprimant  le 
sceau  de  sa  volonté  suprême  !  D'ailleurs,  quand  U 
loi  constitutioiuielle  serait  vicieuse,  r.st-ce  à  nous, 
qui  devons  la  faire  exécuter,  à  la  soumettre  à  uua 
discussion  qui  nous  est  interdite  coiume  magistrats? 
^on,  et  le  souverain  lui-même  a  encore  a<bpté  un^ 
mode  pour  l'amendement  et  le  changement  de  l'aeta 
constitutionnel.  Qu'on  ne  dise  pan  nue  c'e.sl  la  poli-j 
tique  ou  la  faiblesse  qui  me  fait  parler  ainsi.  Je  par- 
donne aux  (leMii-s;ivanls,anx  pliilosonlie.s  d'un  jour, 
tous  Icsri'ves  de  leur  imagination  ne'linnte  et  les 
erreurs  oti  les  entraîne  unjugein  ni  n  al  nuisis;  ^ 
mon  sens,  si  le  fanalisine  est  uue  lUaUdie  d(S  l'^rit, 
Je  les  crois  plus  fanatiques  que  ceux  contte  lesquels 
ils  peuvent  s'élever.  l'inir  moi,  .si  j'ai  méprisé  I.i  su- 
perstition, je  ne  me  cnns  pas  en  droit  de  per.sécul(  r 
celui  (jni  en  e.st  altei:it.  Je  cnuipare  ceux  qui  ajjis^ 
sent  autrement  à  ces  hommes  dédaigneux  et  irrita^ 
bles  qui,  vovant  avec  horreur  les  maladies  conta- 
gieuses et  d^oAtantes,  au  lieu  de  plaindre  lemal- 
neurrot  nul  en  est  infecté  et  lut  rendre  des  secours, 
iies'nttanfienlqn'A  exprimer  leur  indi;,'n.ition  et  leur 
répu{rnan<>%  et,  loin  d'attaquer  la  maladie,  oyUan 
gent  le  malade  el  l'abandonnent. 

Quant  aux  motifs  de  politique,  je  n'y  répoa 
pas  ;  je  me  crois  trop  franc  pour  étu^er  ta  cet . 
des  fourbes,  et  je  ne  crois  pas  (|iie  mes  concïtoyeinî 
voient  jamais  en  moi  un  bonuin'  d'Etat.  •  ^ 

l  e  véritable  motif  de  ma  comluile  est  la  conser-| 
v.ition  intacte  des  priui  ipes  el  des  bases  foudamen- 
talrs  de  notre  constitution  ;  c'est  le  respect  que  uou% 
devons  porter  à  tout  ce  qui  Utrnt  A  la  UMrté  d«fi 
pensives.  A  la  lilierlé  d'agir,  quand  foufdrois  on  wn 
porte  pasatti'iii!>'  an\  droits  et  à  la  liberté  des  autres, 
eti{ue  l'on  n'aUjcIie  pa^  une  domination  iiukilentii  et 
tyrannique. 

Le  véritable  motif  de  ma  conduite  est  la  crainte 
de  voir  l'opinion  maîtrisée  par  la  terreur,  tanais 
qu'elle  ne  doit  l'être  que  par  la  vérité,  la  raison,  Iq» 
justice;  c'est  la  crainte  de  voir  des  ^IresWIieuv,  por-- 
K's  n:itiirellemeiit  aiiv  id('es  .«ombres  et  ruiievlc., 
s'envelopper  daus  les  ténèbres,  y  suivr*^  des  eullum- 
siastes,  d'abord  sous  prétexte  d  exercer  uu  culte,  et 
finir  par  y  conspirer.  L.es  premiers  Naxaréens  oQt 
ebrétiens ,  persécutés  par  des  gens  aussi  insensé» 
qu'eux,  transportaient  leurs  cérémonies  dans  des 
cavernea,  dan»  des  souterrains;  leur  esprit  s'aigrit 
rontrelenrsiiersi  <  iitMir.'i.  Excités  pa rlesln-judalions 
de  leurs  prêtres  ambitieux,  ilscuuspirèreul;  le  gou«k 
vcrnement  les  punit;  ils  se  dÛCOt  dbl  mwtycs,  «t> 
ieur  secte»  qvÀ  «a  rendit  «ur  me  madf  portioft 
delo  terre,  ce  fttl  anéantie  d'elle-mone  si,  ooimn^ 
elle  parais'-ait  le  désin  r,  elle  n'eilt  été  que  méprisétv,» 

Le  véritaliie  motif  de  ma  conduite,  c'est  que  jei, 
sais  par  expi  rience  (|ue  rien  n'e^t  si  cher  à  1  bomme 
que  sesopiuioas;  il  y  sacrilie  son  bonheur  et  sou^ 
Tentsa  tw;  les  idées  absurdes,  les  notionsèUmérin 
qiies  sont  celles  do<it  la  plupart  des  hommes  se  dé- 
pouillent le  plus  diflicilement,  même  parmi  les  gens^ 
instruits.  On  n'a  jamais  disputé  sur  les  vérités  prc-' 
mières,  sur  les  choses  .substantiellement  vraies;  ou_ 
est  tout  de  feu  pour  On  parado.xe  métaphysique  otij 
politique ,  e  t  l'on  s'égorge  pour  ce  qu'on  o  cnteud  paa^ 

J'estime  qu«  le  conseil  doii  rdeter  loin  de  lui  touti 
tes  {iiii;fussioiii  ii!|idiv«s.MU(  difl'érciilt  ciillee.'Fc# 
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noiri Importe  que  tel  sott  théiste  oa  atMé,  eathoH-. 

Îde  on  grec,  ou  calriniste,  ou  protestant;  qu'il  croie 
rAIcoRin,  aux  miracles,  aux  loups-garoux,  nux 
contes  dos  fivs.  aux  rl.iniiu'S,  cola  ne  nous  rpfrnrdi; 
pas;  qu'il  n've  tant  qu'il  vomira;  pourvu  que  ces  tA- 
vcs  ne  soient  ni  trop  bruyants  ni  trop  furieux,  peu 
nous  importe.  Ne  nous  inronnons  pis  tf'Â  fê  §1$ 
mené,  a  la  synagogue  ou  au  prédM  !  inftmnon»* 
Ilont seulement  s"il  est  rt'publicain  ;  ne  nous  nif'hîiis 
pat  de  ses  lubies,  mdlons-nuus  U'sdaiinislrcr,  de  lui 
•sauter  l«  libre  execeiGe  de  sel  draitij  nilme  ae  celui 
derêrer.  , 

Je  reqnien  done:  1«  que  le  conseil  arrMe  qu'il 
n*eutei)dn  anenne  propoaition,  pétition  ou  motion 
aliranenn  coite  ni  sur  aucune  idée  métaphysique  ou 

relifti'Misc; 

Qu'il  tlt-clnre  que  l'exercice  de»  cultes  étant  li- 
))rc,  il  n'a  jamais  entendu  et  n'entendra  jamaiaem- 

Ïécher  1rs  citoyens  de  louer  des  maisons,  de  payer 
m»  ministres,  pour  quelque  culte  que  ce  smt, 
pourru  que  l'exercice  de  ce  culte  ne  muse  pas  i'i  la 
«oeiétépar  sa  niatiifeslation  ;  que,  du  trst.',  il  fpi  n 
respecter  la  volonté  des  sections  (jui  <.iit  renoncé  ;iu 
culte  catholique  pour  ne  reconoaitre  que  celui  de 
1.1  raison,  de  k  liberté  et  dea  vertus  lépliblicai* 
oes  (1). 

Ce  diaeenrt  est  vivement  applaudi. 

Qoelques membres demanden lia  pnrdlr  pour cnm- 
balfre le  réquisitoire;  ils  ullèj^uc  niquc  si  1  ou  adop- 
tait ce  serond  article,  les  églises  se  réouvriraient  de 
nonveau,  et  que  le  fanatisme,  momcntanéogeutcoiiH 
primé,  reprendrait  me  nouvelle  vigueur. 

Un  autre  ajoute  que  cet  article  arrêterait  l'heu- 
miae  impulsion  donnée  à  l'esprit  public  pur  les  sec- 
tions (jiii  ont  décl.iri' qu'elles  renonçnicnt  nu  culte 
catholique  pour  ne  leconnailre  que  celui  de  la  vé- 
rité, de  la  raison  et  de  la  saine  philosophie. 

Lêvroeureur  de  la  comMitiM  Cet  article  est  une 
eonm«&ee  InéntaUe  di  ta  Oéetaration  des  Droiu 
de  l'homme,  qid  ganutil  la  liberté  das  opinlou  re- 
Irgnenses. 

Le  miiire  :  Je  déclare  que  je  rappellerai  à  l'ordre 
quicoii(|ue  se  permettra  de  discuter  aucun  article  de 
la  Déclaration  des  Oroiti. 

La  diactuaion  continue. 

PInsiears  membres  réclament  l'ordre  du  jour 
d'autres  rajournemcnt;  le  plus  piaml  nnmtire  de- 
mande que  le  réquisitoire  soit  mis  eux  voix.  Celte 
dernière  proposition  préraot,  elle  i^niiduiire  eat 
adopté  en  son  entier. 

---La  section  de  IfndhrîaiMIilé dèmnntfe qu'il  lut 
awt  prêté  un  faisceau  pour  onicr  In  frfe  qu  elle  cé- 
lébrera en  l'honneur  de  la  Itaiscm  e  t  (!r  <  martyrs  de 
la  lilx  rlé.  (Accordé.) 

CItaumelle  :  Je  requiers  que  les  oflicicrS  publies 
de  chaque  section  assistent  a  ces  fêtes  etpor&Atles 
rubans  de  ce  fatsoean,  alln  de  rappeler  sans  cesse  aux 
citoyens  l'union  qui  doit  régner  entre  toutes  1rs  par- 
ties de  la  répubhqne.  Je  sais  qu'il  existe  d  uis  I.  s 
sections  des  orateurs  qm  chercheuià  les  séparer  du 
coiisi'il-^énéral  en  Irm-  lUMiiuant qu'elles pttHrebtM 
passer  d'un  centre  commun. 

En  conséquence,  je  demande  que,  poutftire  fta- 
terniser  tous  les  citoyens,  il  y  ait  à  la  lin  de  ejiaque 
mm  ane  rauaion  des  citoyens  des  différentes  sec- 

(I)  Il  »tdTi4«iti|mCbaaMt6«kaBtail«ii  quel(n'«  »orte 
«Jîiîu^.^ili?'?'*  •■•»«  UflMr  tiaire  1 1  ,  ,n ... 

artdM  ulMifieunts  il  avait  tattaèa  RoUMpi.rr.  d.  - 
li  I!!r.îïJ!!?  ^"î!*^"'  erop^chrr  le»  prém,  de  d.ro 


lions  dans  le  temple  de  fa  ttaisen,  ob  l'on  fera  le  ré» 

siimé  de  toutes  les  nouvelles  intéressantes  :  ou  oé* 
léhrera  les  belles  actions  des  déleuseurs.de  la.patrie; 
il  ysera  ch.inli'  des  hvtnnes  patriotiques, et UOllOlîCé 
des  discours  de  morale  républioataWi 

Le  conseil  adopte  cette  proposition,  dianwChaUo 
mette  de  lui  wéaenter  le  programme  de  cpiie  f.'te  ci- 
vique, et  arrête,  par  amendement,  que  les  deux  au- 
tres jours  de  décade  il  sera  fait  un  cours  df  morale 
civique  dans  cliaijue  section  ;  et  que,  dans  le  lieu  où 
ces  fêtes  auront  lieu,  il  sera  construit  deux  tribunes 
spacieuses:  dans  l'une  seront  les  vieillards,  dans 
l'autre  les  femmes  encatates;  sur  la  première  seront 
inscrits  ces  mots  :  .  Respect  à  la  vieillesse  . ,  ft  sur 
l'autre  :  •  Respect  aux  feuuBca  enceintes,  esiHiir  de 
la  patrie.  •  I 


daimUiBr   


.  m«i.(  il  rtfiton- 
•énétêi,  G«r  le  culte 


SOCIÉTÉ 

DBS  AMIS  DE  U  LIBERTÉ  ET  DE  b'ÉGALlTÉ  , 

SEANT  ALX  JAClilIINS  DE  PAHig* 
Prisidatce  d'Anacharsis  Clùott, 
SKVÎSr.K  DU  H  rniMAIBR. 

llnbespierre  :  Je  demande  la  parole,  non  pour 
faire  un  discours,  Biais  pour  faire  connaître  des  faits 

relaiifs  à  la  faction  dont  quelques  cbefa  ont  déjà  péri 
sur  réchafiiud4 

Je  vais  vous  lire  plusieurs  lettres  interceptées 
qu'a  fait  passer  le  général  Pichegru,  et  que  le  co- 
mité rir  salut  publie  m'a  autorisé  A  conunuidauer'A' 

lu  Société. 

La  première  est  adressée  :  A  matfame,  «latfamé 
^riM,  à  Ptibamrg,  Bile  est  composée  d'écritures 
différentes,  dont  ttné  employée  par  des  moyens  chi- 
miiiues,  et  qu'on  ne  lit  aussi  qu'avec  un  procédé 
chiini(iui-,  est  rouge  et  intercalée  dans  les  autres  li- 
gues. 

•  La  faction  maratiste,  y  est-it  dit,  est  faible  A 
Paris;  les  honflUes  gens  ont  étd  obligés  de  se  cou- 
vrir d'un  masque  de  M'puhlicanisme.ll  a  Ibllu  faire 
croire  que  les  Jacoliihs  s'entendent  avec  les  puis- 
sances étrangères;  mais  ce  movrn  n'est  pas  bon  poup 
les  émigrés  ;  il  faudrait  que  ceux-ci  fissent  au  peu- 
ple une  adresse  dans  laquelle  ils  l'engageraient  ai 
faire  cauae  A  part  aveu  cette  aecta  albeuae.  iuler* 

nale...*  ' 
Vous  voyez  ici,  citoyens,  tout  le  [drin  do  conspi- 
ration qui  a  existé;  vous  voyi  /  ffu'il  était  à  Lyou  UU 
parti  républicain  qu'on  appel  ut  ii.aratisie,  et  qu'on 
voulait  diitruire  ;  c  est  la  lettre  d'un  aristocratelsou 
ami  émijré;  il  lui  donne  les  moyens  dé  nouspfr- 
dreijDan  il  ne  lui  dissimule  pas  qu'il  est  triste  que 
les  henhélej  gens  soient  obligés  de  paraître  p  uriotcs 
pour  mieux  couvrir  leur  jeu.  i  ar  il  rtaiiit  ipi'j  force 
de  parler  rénubliquc  ou  ne  Unisse  par  eu  douncr  lot 
goût  au  peuple.  ^ 
tJne  antre  lettre  Murra  jeter  quelques  lumièrra 
sur  ee que  nomrvenoris  de  dire;  elle  est  adressée  à 
M.  Brissot,  dans  sa  maison,  rue  Gréti  y. 

Une  lettre  adressée  ii  Hrissoi  ilevait  être  arrêtée  â' 
la  poste;  c'était  pour  qu'elle  le  Iflt  qu'on  l'y  avait 
mise.  On  écrit  à  Bri.ssot  qu'une  tournée  qu'on  a  bile 
en  Ecosse,  en  Irlandç^  est  heureuse;  on  s'étonne,! 
on  s'indigne  de  l'arfèstallon-dc  Brissot,  qu'on  a  jik 
prise,  et  pottttdbt  oHiff  Croil  pas.  On  promet  qu'on 
l'aidera. 
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dAfSii<i  rriiv<1oppe  esL  Â:rU  au  qrajtxn  :  Suh  ui  f . 
pUis,  lias,  a  ÏA  iiuiii  :  (rit  ji«'«We;|S|kir  le,  vitf^,M^ 
uuilK.;  vOm  prie  les  pei»iiiii<>.s  ||iwr,|i(^  jmus fliCS- 


extravagance  el  leur  m^chancett*;  qui  ont  dît  ali 
peuple  :  Tu  n'auras  pas  de  reIi;;iou  ;  un  jx-uple  rcli-  ' 
 .  ...j,..   ».       giau iicpeMtpa»ld« wpul)liLdiii. 

Suellrs  passii'ra  celte  i«Ur&,  «Je  nf-,pa«,  l'oinenr^  f  ,  floui  «Minms  coonnent  Viivéi|ue  de  C«iniltTi  éé 
fttf  If ttrp  nf  hit  pas  oaverle  (|uoiqu>lle  dfll  l'élrp,  i  rAisraiWe  conslitaantf,  se  trouve  I  It  (^t«ae  fa 


cdWmoVft  vt>5i,  ei  nie  fiiKnppn'rii^e 

"J'îli  d«'jh  (lit  ipir  Cr  n't'f.-iit  j)n<  |:i  ?ro«;sii'Tol»'  du 
piège  ([ii'il  l.illiiil  (  Miis)(t<*rtT,  iii.'is  I  r  tn  ilv  cilliiuef 
qui  l'a  fait  employer  et  le  syslètiie  de  culuiniife  que 
toutes  ce.s  pièces  indiquent. 

'  il  est  decUé  iMÎ'mMiMk«fil4'|iër^^ 
pairtofitt;.:      ■  ■  •"•  •■'        ••  ' 

Il  rfl  rl:iir  qn'il  existe  une  ob^'^r  fThomnie";  en- 
nemis du  peuple,  bien  adroils,  el  (|uVin  ne  peut  plus  ■ 
recpimpflre  qu'à  l'espèce  d';ifferl;ili(iii  nvec  lîiqtielte  ' 
iK'^xsii'fretv'IeS  ineMirrs  de  patHoUï^nie,  avec  là- 
«fWHe'Hs ^tfndmt  imites  Ws mesiÊh%'\vs pta^nâf^^  ' 

.le  ue  rnindraî  pàs  ie'diK'auVÊèMfetMfre'S  Aé- 

raitp  il  Paris,     ■       ■  '       '  •  -  •      •  ! 

Jtàr  qdçls  rapport»!  on  peijt  saî^r  éwrtmtf' 
ceU  s'adapte  Uûx  TinexlânS  que  je  lis  à  éet^'  trihnne. 

"OWtf^tiéinlu'pmlvdl'encdn/'jfire  que  fétiivois 
les  pri''tiTS,  <[uc  jn  soutenais  h  relijîion  cntlioliijiif  ; 

nVl.iit  question  que  de  coniertUrp.<!,  je  croiruis 
pouvoir  nflirnier  iiuc  j'ai  recoutiu  ffaoDime  qui  a 
cbm|)o.sé  ce  tissu  d'horreurs.  " 

'  t'ait  e^t  infîiiiie  Prtit.  qui  4»  lirtiglemps  a  dirigé 
les  Jacobins,  chez  qui  on  portait  les  lettres  de  la 
Correspoudariee,  chez  qui  on  nrrêtait  les  réponses 
i[ni  ilcv  .iieiit  t^lre  f.dles.  C'est  Tnin  riii:e  d'un 

hoiniiic.  l'i^çjujdlrcleifr  de  la  çqrrespoudauce,  qui, 
avec  SOI)  digne  aisiMié,  dietiit  auf  JMObias^lésiir- 

'IM*  s'y'prenaiefil  ces  libninïei  atro- 

pour  pei'dre  aux  veux  ilu  p-  uiile  ses  aiuis  les 
plus  ardents;  c'est  ainsi  qn  oit  espi  rait  vous  fiiirc 
iioiie  rpie.  nu'i.s  avions  tfeuipç  dans  ^fs  coiispira- 
Jjuji^  doAl  iisjs{](iit^;u^»les  aul»\uis.v|l,lcscoj|^plieos. 
(,  ,|0w  fi  voulu  volis  biiw  conclyr  e  que  .U>  cç^iié  de 
Siil|it  public  vQU.s  trompait  ;  ou  a  cafuiftnwv)«'S  tiieiii- 
bres  qui  le  coniposi  nl  :  c'était  ee  qu'où  devnrt  laire;  ' 
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nous  ne  nous  eti  sniiiiiii's  cI'iihk's.  M.h';,  ,  .,, 
Hvji  dit,  si  le  cnmilé  do  5alnt  publie  vous  d/pfnit, 
Vè^H:  pl¥ilrf^^e  nos  places',  vénrt.  fihti^-foffs  les  et'- 
ttWèilStffnî  pliifeirl  (Non!  ni?iir'i'i«e^iffltKmtM  les 

'  ftbus' yrrron*  i-rMiirTU'ut  vous  i^:i!)ierTZ  ^"5  ri'iie^ 
^J^,_ÇO^vv^t»wnelit,  coimiieiil  vous  pourvoirez  aux 
ly^yui>>  de  l'iiilerieur,  con)»ieu(  vous  vous  g.ir;iii- 
tVff'^iie.s  luiuu  qui  vous  niepai^çjJil  |i.l>x,^rieur,; 
fi^mifjif  iil  vous  rfpoussç^ez  «)'^/ic  )ti  çalonir 
ik.rimlrcun|»riu»eic;^,^/|j;.i»afi  uiic  uiar- 
C|h«i  iH'vqliitiouuairc,  diriperej»  t^^^^r^ô';^,  assurerez 

4  tous  les  su!/M^lan.-es,  ]'ob(f|||«|^,i)i{^|^f9',  J|;i 
jtruhite' dans  les  "[riieraiix,      •    *•     '       '*•  ■:< 
\  I  us  çj^iii-emere?.  Nrtiw,  IMHH  f lendrAâs  iia  ir\- 
{yu(ie.  Hi  vous  otimniettee  dM  iei«r(wrir,<  ne  tnonrD?; 
>h<<  lïinn vais  qtii^'ltAur hy«wnih  *^m>  (itaK-drimlnK 
wrtc«*  <fne  Vous  né  tiotwen  t^olRne*.*l»h«i 
ToWlilHWfe?.  des  eriines,  si  voasiiii<ltex  Ji'la  'plneo-de 
■fWtiVjV  (lu  |i'n|.ie  ^Hui 'de^uélduoi  pMTtiCiilinrs, 
"ilhHiVoiis  denoncemiis.      •    "  '  lii.n  .  n.  ; 
''  ;lè'  i^Virf'i'M',  et  jt  rtïe  tinm^^  iâ  "roUf  awuiVr  nwi' 
^6iH''fléj(AirtioiiS  diins  leurs  ittiècbnicdntfc'réfiwi  - 
iMAiAKrHi  twifihïinmes  qnf  «MM^'efi  H'iM*w?i<#r»te 
■fllfr'  t^MdrdrH'  pnrerd'n*i  zèle  iuifi-reliîrii'ux. 
-"''NV>iH  (irhfehwon'»  le  Hiii^qw  itif  puInoUMn»»  ù  leur 
'hf/fi  ii*f'  lii^iire.  Nous  saliroii»  den*tt»»tr»r  nu  p  iiple 
■^m  îest    nf>orAf  dee.e«»  hAmft>e»«|iA'ont  a'^oIu  tx- 
tirper  toute  idée  de  religion' puiir^é«w>ir(âaMnlniqr 
ctuuite  les  |Mtriotes  auxquels  Ss  attribueraient  leur 


section  (les  Tuileries,  cet  lioinme  (jiii  seniMe  au 
jounl  liui  sacrifier  j  Ij  r.u^oii  i  ii  s'areusant  de  ses 
vieilles  erreurs,  et  (|ui  ferait  le  pr'n'ès  à  tous  ceux 
qui  se  sont  montrés  au  10  aoûl,  au  31  mai,  si  le  ré- 

Êinie  qu'il  provoque  venait  à  renaître;  oui,  Vous  cés  ' 
.  oibnirs'iaux  sont  criminels,«lMitt  leTfOniMMa 

TnH*:r«f|i'nraiiparentp«trlotlsai*.'         •     •  '  « 

!>  premier  j'ai  n<f-  dire  à  eelte  tribnne  qnMl  pou-  ; 
vait  être  un  prêtre  honnête  homme.  Je  le  crois  en- 
core; il  en  est  venu  à  la  Convention  faire  de  bonne  . 
foi  le  saorittce  de  leurs  titrra.  Ccvx-là  oMieiidnwt 
notre  Mtiinr:cen-Nt,iMN»lrsso«tieiidn>H«  -   .  <i 
Mais  li*s  aristocrates  qui,  en  portant  au  milieu  da<.) 
farces  ridicules,  les  dépouilles  des  éfjliia's,  sena-  j 
blaient  se  faire  un  mérite  de  cette  oiEraBde,  tandis 
qu'ils  allaient  dire  au  neiiple  :  ■  Voyez-vaus  c&qifi 
vMUsaal  arrivé?  Quano  nous  vous^vioo&dit  fluefluj 
Conventioa  ëtak  un  ra8sefnbleiBentd'»tbÂe&.qiae  Imi 
Jneobinssont  des  impies]  Voyrs-v6nsjus<|u''où  ili,i 
ont  porté  leur  audace  et  leurs  desseins  crimiaej^?»,, 
C*'ux-là  porteront  la  peine  de  U  ur  perlidie. 

Les  rois  de  l'Eurape  ont  vu  qu'un  Nond,  près  <lc 
la  Moselle,  au  Bhin,  leurs^^nuMa  élaiant  vaincueSi , 
qu'elles  ne  pouvaient  plus  avancft,;  ils.se  sont  dii  : 
La  liberté  inooipliera;  périmas  ou  exterdiiiiouç  Ici. 

Français.  *  '  ' 

ll>  oht  connu  îe  grnml  parti  qu'ils  pouvaient  lire^ ' 
de  ro[Miiion  religieuse;  ils  ont  dit  :  Les  catholiques* 
vont  servir  nos  projets,  et  surtout  les  protestants, 
plus  attachés  encore  h  leur  religtot;  si  IKMSSBVMM 
les  alarmer  à  propos;  et  ils  ont  pefntta'Cof^ht<?Hli 
comme  conipliee  de  toutes  ces  horreurs;  ils- leur  ont 
dit  :  •  Voyer-vous,  les  Francau  avaient  jure  la  V'- 
lérance  universelle,  la  liberté  des  cultes;  ils  persé- 
cutent toutes  les  religions;  il  faut  oroire  à  lu  leur^ 
c'est-à-dire  à  l'obt'isstince.  Nous  avions  fait  une  m-. 
vulution  pnhtique,  ils  ont  VlMlltt.l)'«9iMn  qU-'uiMi» 
querelle  religieuse.  »  >{ 
Malheureux!  n'y  a-t-il  plu';  d'ennemis  de  la  li- 
berté à  combattre?  N'y  a-l-il  plus  de  veuve» de  lius 
frères,  de  di^nseurs'de  notre  p^itrie  à  soulager  ? 
Trouvent-ellas.partaut.ka  sacours.qpe  leur  ^tat  ré-, 
clame  et  que  leur  indigence  conAnandë?  Elles  broii- 
veiit  partout  des  aristocrates  qui  les  poursuivent, 
(|ui  les  écartent  (les  seclioiis;  Car  il  faut  plus  de  peine 
aniniud'liui  pour  "istriiir  un  cei  tili'  at  di-  jiatriotisjlie 
et  d'iiulij;ence  ijii  aiitrefois  pour  obtenir  un  bureau 
chez  un  uiinislre.  (^Mie  ne  vous  chargez-vous  de  ces 
soins  trop  étendus,  de  ices  détails  trop  immeiiisei 
ponl'noHs.occuper>xcfttsîvement><>ne  ne  nous  pr<«  ' 
SI  niez  vous  la  veuve  en  pleurs  d'un liéros  mort  pour 
la  patrie?  Que  n'inleret'd' z-vous  p(ujr  elle  en  nous 
rappelant  les  droits  de  sou  ('poux  aux  hienfails  di 
ses  cAilcitoyejK?  Vousaurec  alors  rempli  uneiAebe 
sublipidtttvwa'imMIsrca  aussi  la  veapMiaiaaBMé 
de  vosi(V)ncitoyens. 

Je  finis  par  une  prcifession  fui  à  laquelle  il  fain 
<b-a  toi^iottii  cappôrlcrct  nop  aGlioMct  nosuiaijlr 
mes. 

Nous  avons  tout  fait  pour  servir  la  patrie,  et  nous 
lavonsfaitavec  un  abandon  etuadévoueaeiitqu'ott 

peut  appeter  lonéble.  •  • 

Les  représentants  dn  peuple  ont  ronfi.inee  d.nis 
1.1  foi  puiilique,  dans  la  raison  ii.iticuinle  ;  c'est  en 
elle  seule  iju'ils  espèrent,  contents  d'avoir  lait  leur 
«kriiir,  et  de  les  avoir  tous  reaiplis  dans  leur  pUiji 
rigourotiae  étendue.  Si  le.  comité  di:  salut  iMiblie 
«lompait  le  peuple,  je  le  jure  à  la  bce  de  rubirer». 
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mV'D  ap^  rccnrais,  je  le  ilenoncfrais  ;  ninis  il  mar- 
ché droit  d.ms  In  révolution,  et  il  appartit  lit  peii- 
•lé'èofniiie  il  est  ilii  peuple,  et  ne  veut  servir  que  le 
peuple;  il  p«iil  bien  être  injurié,  calouiiiié  pnr  les 
arisocrates;  il  ne  redoutera  point  leut?;  attaques,  et 
j'ose  croire  (juc,  dans  ce  couibat  de  la  vertu  avec  lé 
crime,  (le  la  caloiniiie  avee  riiiiioccnce,  ai»l<'s  tlit 
MMiliiuent  ilii  peiiitli-,  'h>us  triompherons  des  iiictKTS 
qu'ils  uni  imaginées  pour  nous  perdre.  (Il  s'elevc  de 
vibapplaudissetnents.) 

Dufounui  :  ,1.'  1 1  -  irde  comme  la  cause  du  mouve- 
ment révolulioiuiaiif,  qu'on  s'ffToree  de-  faire  passer 
pOlUr  /^tffi^tHJvemeiits  pliiloso(iliiqiie>,  les  hoiiitues 

é  cM«iluJHiU!s.4ottk  j'ai  <téao9C9iUM-inàiie  if  jl^i , 
grand  itodibM.  t  >  >  »:  -'■irt-> 

Sans  ddiitf  il  fallait  Tairi'  à  la  raison  l'honunape  de 
•us  vieilles  iiabiludes;  mais  aller  au-dt  ld  serait  un 
fiMMMi.  Cependant  je  Tais  un  reproc  he  à  Kobes- 
pien%  œbii  .d'avoir  semblé  (tottoer  i'avw, aux.  uar 
MdMKéeiPattatiuer  poinMA^Mimté^toaftkiliMMic; 

1.1  s  ii  itriotes  n'alla<|iieiit  poinl  t  e  n.niiti-  respcr- 
lalde.  tpii  justifie  son  titre  à  tons  égards,  ln>'n  dii'c- 
I  eut  du  premier  (|ni  porta  ce  tilre  qu'il  av.nt  iisiirp>-, 
bieti  différent  de  i:ette  commission  d<  >  Dou^e  qui 
mftllijllMill'Mtfml^  fatale  à  la  liberté  ;  mais  Barere 
est  faible:  la  fiiibfpsse,  Uifsqu'il  s'agit  du  bonheur 
dn  peuple  et  d'exterminer  les  aristocrales,  est  sa 
crime  que  nous  ne  devons  pas  tolérer.  ■  ' 

Ifa'rere  ;  'si  on  lé^KÉààit,>)fèdMS&!iitf 

r^lçr  étranger  ^1).    ,  . 
-^Frooteut,  au  noin  delà  commission  nommée 

pour  le  si  rnliii  é|iiiralnii  e  de  la  Société,  fait  le  ra|>- 
purl  ilu  mode  d'y  prod-di  r,  tel  «iu'il  a  cléariélé  par 
Ottt»' coamiission.  rlq^t^:-! 

n(}bf$fiierre  :  La  méthode biopoad»aaa|riÉ  k  but 

tie  la  Sociéti',  qui  n'en  avait  îhitttréifoe'ifeaB'piirper 

prom|)teiiii''nt  des  riniss, lires  des  piiis-anres  élraii- 
gtYes  qui  sont  dans  soii  sein,  et  des  intrigants  qui 
OtflfélIlunMiMViMMldtait  dis  leur  intérêt  person- 
nel. J' 

'tàpiÀlWfi?ttîi'  i^mb1e  le  moyen  le  plus  sOr  p<>ur 

em[  >*i  lier  tout  abus,  f  |  parvenir  au  résultat  qu'on  se 
propose;  mais  ce  sont  les  comités  qu'il  faut  il'abord 
édàrél^(  'eçiir,  s'il  s'est  introduit  dans  la  Sneit^té 
qtielqdeiîVnnemis  du  peuple,  sans  doute  il  a  pu  s'en 
fifeser  quelques-uns  dans  les  comités:  c'est  la  peut- 
eth"  qu'on  trouvera  les  banquiers,  etc. 

„'  je  demande  doue  qu'à  la  prochaine  séance  on 
^iis  pré.sen^ja'^te  des  noms  d^,^(ii  qui  coin- 
l^'iit  les  coDiltaé;  quand  vous  les  aurez  e'purés, 
TOUS  proeéderez  ensuite,  et  par  le  ni**me  moyen,  au 

«i  rulin  i^i'iit  ral.  Chaeim  imiiria  dire  sur  ceiiv  iju'i 


émettraient  des  opinions,  non  pas  seuleçient  oinrer- 

temenleotitre-révolntiminaires,  mais  mbrff*r?és,'afiff'» 
d<'  les  driMMieer  à  l'oinnioii  publique;  eidin,  de  re-'I 
garder  couuue  des  traîtres  les  Jacobins  qui  ne  rcUH" 
pliraientpas  OÉrde^^iftvéCëiactitude.  =  '■''*•'»  ^'i'  "ip 

Ilcl'i  i  l:  Il  est  des  bi)iiiiiies  ijui  vini. Il  aient  fairtf  j 
croire,  que  nous  ne  vuuluusque  i)uli)>iiluer  un  cui^e 
à  l'autre,  il  for\t  (Içs  proicesMQas  et^e»  cérémonies  . 
reliHi^aflfcWi(rJWfe>y»"'Pg        ^^^^  P<>ui|  If»|,, 
saints.  ^  '  ,) 

Ce  sont  ceux  qui,  pendant  quatre  ans,  forcirent 
M  irai  a  se  cacher  dans  une  cave  qni  rendent  aujonr-  . 
<l  liia  des  honneurs  si  éclatantsàsa  méiiniirc.  Maral, 
,»«i»Mk|iy«»u<H»Mraif,9WWW  KWH  Wpprisé  et.  cûuipué,, 
!ew«l«mti«m.n  > 

Plusieurs  sections  s'empressent  de  lui  rcudr^4^, 
hommages;  l'on  voit  autour  de  sa  statue  desbouunet|, 
qui  furent  ses  plus  .u  dents  persécuta  urs.  , , 

Déjà  nous  avons  empêché  cette  |  r.jj.ination;  cou-, 
tiiiu<tns  uue  surveillance  rigoureuse.  Il  faut  vmis 
dire  ((ue  c'est  un  nouveau  piège  des  cnuemis  dfy 
peuple  pour  diserédiler  la  révolutiou,  et  lui  donner 
uu  vernis  de  liiliruli-.  Déià  l'on  a  dit  que  les  Pari-, 
Siens  élaieiil  vaus  lui,  sans  reli;;ion;  qu'ils avaiejit 
substitué  M.irat  à  Jésus.  DejoudUN  ces  caloti. nies. 

1,4^  séance  se  leruuue  par  quelques  députatious  mi. 
a/pqoBoeot  l'abii^atioo  de,  plûi«eùr4  f^pjmijpé^^ 

toute'superslition  religieuM.émWS^^   

npiiyiflle  dénonciation  CQoafaA^^|^,efif)tff4 
çiéUB populaires.  ,,i,.>,,i    ..i  >,| 

>'"-iif)q')i  è  d  ?n..''.u  iK-  ini>  'i'>t\  j  .'t  »i»bii'HU'»'»10!* 
do'b  '♦îBT'tio'l  't:>*vn  »»•>  '  ?'»iori  «fl^  fn^iflv<»h  flffi 

TftlBUNAL  CRIMinEt  BÉVOLUTlOTCtAlRB.     ''  " 


Du  «  frimaire.  —  Le  tribunal  a  acquitté  d'iicfc^ 
salion  Georfffs  Aubert,  âgé  de  cioqaante-sixan^,  fci- 
devaiit  cure  de  la  c^mininne  d^'w  B(*e«?e,  dépJirtëJ 

meut  des  Vosges;  il  était  aeriisé  d'avoir,  dans  lii 
courant  du  mois  d'août  dernier,  dans  la  ci-devaiit 
église  de  la  common^  de  la  Bresse,  tenu  des  pmpos 
iânatiqiies  tendant  k  empêcher  le  recruleqient  des 
années  de  la  répnhlîqde,  à  discréditer  le*  assignatïr'^ 
ij|.d'avoir  r!  fuM-  d'eu  recevoir  en  paiement.    '  '^ 

'  —  Le  même  tribunal  a  acquitté  d'acciisatiop  ^ 
citoyenne  .Notaire,  marchande,  passage  du  Perron^ 
au  jardiu  de  TK^Mlité  ;  elle  était  accusée  d'avoir  teu|| 
des  urgpf»^  UîfMUut  .^  ,Vayil«>«'V»em,     k  tçwé^mr 
m*  mtt  -4taWlMfllHt  lit  Ift  rirTÉrir 

Pu  $.  —  Cenoît  Crandel,  Ogéde  treiite-et-rtfifailk 
patii"  de  Boui,:i  -,  demeurant  à  Hazliroiu  k,  dépaetfc^ 
Iri^fii'ffû  Nord,  euiivaincu  d'avoir  tenu,  dans  dilTéi- 
retjts  èaîés  et  dans  une  auberge  à  Paris,  des  propos 
tendant  au  rétablissement  de  la  royauté  en  Fiatice, 


j  et  (Tavoir  écrit  vive  le  mi!  sur  une  feuille  d'assis, 
pj;  ^utjrtju^a^l^  tribupe  tout  ce  qu  U  sauja  sur  kuj"  1  guals  de  15  sous,  a  été  condamne  h  la  peine  de^^orfc 
(Eftiinyè.,(j(ti^)t„^f,^      .,l/:,,'t.-^ '^r.i  ♦f,rH.-"r,  I   .  I  Ouiit flfiullilliwiilnjiii  I  ilr  jiijrrmriitJifllpin 
—  t'u  r  iloyeii  proposa- :  1"  d'engager  toutes  les     qu'il  est  constant  qu'il  a  existe  des  iulejljge^^àTfp 

les  ennemis  de  la  I  r  ince,  tendant  à  favoriser  Uufr 
eiitrt'e  dans  les  ilepeutlances  de  la  ré|)iiblit|iie  i  l  .i 
«ibraulor  Ja  lidelité  «lesolliciers  et  soldat*  eiuersla 
iMSpdldsqttBil  que  Pwfrre  Vei  vitck,  âgé  île  quaraiil*)- 
cinq  ans,  natif  de  Moorllède.,  pensiouné  df)  j;en)Ug- 
reiir  et  curé  constiluUwnal  d'Uazln  ouck,  ^M^r^ 
lhere.-ie  V»T\ili  k,  dgée  de  quaraule-six  ans,  lyfcive 
de  Moorllede,  peiiiiouiiaiic  de  l  empereur  cl  maf- 
tresse  d  éeole  de  charité  d  llazUnntcK,  suut  eoiivaiii- 
6M  d'awiripVtiPHX^  auxdit^s  mlelligcuce.s,  h>  Irilm- 
Aeli  ksift  nrirlemwi^  à  la  peioe  de  mort.  Ce^  triais 
condamnés  ont  subi  leur  jugcmeot,  U  9,  avcçi»^- 
porlrI>uUrrlfc «t ^'uav.*,  ^  ,,,  .  ,  ;  ,  ,  e.iij 
ii.-.l  »•!  «u  Ti  Jnl!i,  «Il  «•riiii  <i|  •thii'H'i 


prnposj 

SocivU's  populaires  a  Uure  aussi  un  scrutin  é()ura> 
toire  ; 

^  '{11  C'est  dJn«  c«"tlP  cirron*t»nce  que  RohMplMMfioâipit 
«tK>  lance  en  faveur  de  Ibrùrc  ;  a  B.ircre,  <|ii'oQ  yimH  H  im- 
priiji  luiiiL'iit  il'.iil.i'|iiL'r  nu  niili<  u  des  J.ieoliiiii,  4tt-<l,  ii->r- 
r<  I  f  I  ~t  lin  (>oii  l'ilotrn:  il  .i  t  ii  t)iii'lqii«-i>  turUà  rp|.  ri  - 
clifi  il  iii>  U  (^ointiluiuti' ;  mus,  au  <oniilû  de  4»lul  |Mililii'. 
nul  in'  M  rl  mii'Ui  Miii  l'  i  v»  lui.  iJai  ère  <'otin.^U  loiil,  il 
I  ut,  il  <  \i  propre  î  tout.  »  En  parbiit  linii  Rot>cs|iicrr<^ 
r«i;  J  11  iu  (  lux  immense* trmut  de  B«rcre  ;  le  ai«nrt«wr 
te>a«orrg>urc«.  -  '■       -  '  kfUi''  -  > 
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-1  COKtENTlON  nAtlOUÀtJI. 


*^    .       aàiM  Ho  M  iruiUiidï, 

Un  socrâlin  Ht  Un  grand  nombre  d'adresses  (iiii 
Applaadittèiftiiiztrtvaux  de  ia  CouTeotioo,  etl'tu- 
>nteal  i  rater  i  ton  poste. 

fM  l'iN  :  Lorsque  la  Convoiition  drcrr^ta  qnc  les  ci- 
di'vaiil  receveurs  des  fiiiancrs  seraient  mi»  en  et.it 
d'arrfStat}oO,ê!lf!  Tut  ddtermin(<e  à  cette  mesure  dp 
fi^etir  pBraBqn'eo  gitiêni  les  ttoanders  étaient 
tout  ■rMoentM,  etinrenitillB  vDiVriênt  pn  rradà 
ïmrs  comptes.  Il  y  en  a  un  qui  a  rendu  ses  comptes 
en  1787,  et  qui  à  son  7ut'lti»  de  la  ehanilire  di's 
comptes;  en  citoyen  est  no  excellent  patriote,  el, 
juiisifu'il  a  satitTaU  à  votre  vaui|  le  «Itiiiaaiie  ««'il 
aoitmtoenlUwiM. 

Voou.AND  :  Por^ntinn  t\o  p^nt  s'opposer  h  ce  que 
les  receveurs  des  (innnccs  «iniit  les  cuuiutes  ont  été 
amin's  soient  mis  en  lilit  rté;  il  peut  s  en  tronw 
ulusicurs  dam  ce  cas.  Ainsi,  je  dmaoût  le  renvoi 
aux  «oqiità  d«  sOretfi.  gdn^le  «t  des  fibanees  pour 
préMnterune  loi  gen<<r:ile. 

■^mnfiOTt  Je  demande  iiue  Dupin  nous  dise  a^il 
«M  membre  de  la  eommiesion  «lM%ée  de  réviser  \m 
obimiM»  «I  if  ses  collègiies  ont  approuvëlttAmlpîes 
dit  ttltAym  dont  itvéehnne  la  liberté'*         *  ^ 

Après  qiicli]ii.'s  (l.-li.it-:,  le  rtMivoi  aux  comités  dcS 
fHKMices  et  de  sûreté  générale  est  décrété. 

— Les  pétitionnaires  sont  admis. 

tJn  jpiin.'  militaire  «  st  <p|ji)rti=  SUTUH  jjflIUSâfQ. 
La  pvibidrnt  lui  accorde  la  parole. 

*'t*iiitHtaM'.  Ciiorens  repri«senlant!i,  si  vous  me 

vtivfr  ilrvant  vous,  rr  n>st  point  pour  nir  iihiindre 
d  .ivoir  perdu  deux  membres  en  défendant  la  liljcrt»', 
mais  hipn  pour  vtms  exprimer  mes  rr-n  is  de.  ne 
pouvoir  plus  accompagner  mes  camarades  dans  le 
champ  de  l'honneur,  ri  venger  la  patrie  des  insullrl 
dé  irs  ennemis,  Agrfde  qumre  ans,  j'avais  le  Itnii- 
henrde  ^rvlr  la  patrie.  J'etnis  placi'  sur  les  palis- 
sailcs  ili'  Vali  iK  icniips  :  un  boulet  de  canon  ni'eni- 
poi  I;)  la  jambe  gauche  cl  ine  blessa  la  droiti>  de  telle 
ni.init  re  mic  je  ne  puis  plus  m'en  servir.  Mon  père» 
en  travaillant,  nourrit  mes  frères.-Jc  vous  demande 
pour  moi  quelques  secours.  Citoyens,  vous  voyez  à 
côt^  d»*  moi  le  citoyen  Hébert  et  snn  rpnnsi'  ;  jf  remis 
hommage  à  leur  hnmanit»':  ils  m'ont  pMdigué  tous 
lehrs  soin.l.  Je  me  plais  à  b^nr  on  tt^moigflftr  Wi  n- 
con  naissance.  (Vifs  applaudissements.) 
r  Lé'prMderit  répoiid  an  pëtittonns^ire.  et  l'admet 
aux  honneurs  de  la  sesneç,  ainuque  j^qilU'jio. 

conipasncnl.  ' 

riiisii  urs  membres  se  disputent  la  pafDl«.paur 
dcinaiider  quo  ia  Convention  tiimoigneia  reconnais^ 
Mnc«  do  la  patn^  à  ce  jeune  «t  brave  guerrier.  U 
GqovçnlJoa  lui  accorde  un  secours  pruvisfiire  de 
aOO  livres,  renvoie  sa  p.  IiIk/ii  au  uiiolsIk!  de  lu 
piirrrn,  pour  dt'b'rmuier  la  pi  iisj.iu  qui  lui  est  due 


'V^'F*'''  l^u  et  d(-creie  la'i|i«;i^oi).,huaairabïe  do 
8{m  civisme,  ainsi  que  des  verti)«;,ho<yilalièr8S.  des 

atfiyens  qui  lui  ontdotin»-  dcsswours. 

1  ^^Vne  dï^piitiition  du  do|iarteinent  de  l'Ari^'gf  se 
plaint  d'avoir  étécalomni<<<>  dalis  uno  leltrt»  îns(<rtfe 
au  Bulletin,  où  il  était  dit  que  le  nombre  des  pa- 
triotes ëiaii  bien  peUt  dans  oe  d(<partèMeiiti  fc^era- 
ts# «Mradiiis  de  loofs détails  ponr  prouref  le  et- 
vte«i/dé|MBlMM»t  de  l'Asie  et  demande  qne 


•ttVatletiti.  ' 

^Cae  d^pniation  des  Sociétés  populaires  d'd-' 
niV*|4'Avignon  et  de  l'admiuistnUoBjttd^paîlefc 
ment  on  Vaucluso  est  admise. 

7/ora/e«r;  Citoyens  repréieatantfl«  mmm  vemni 
exprimer. dans  leseiode  m  Convention  nos  regrets 
sur  la  tmtï  d^m  deipTas  Intrépides  défenseurs  du 
peuple.  Gasparin,  entièrement  dévonrf  à  la  liberti', 
est  mort  victime  de  son  zèle  On  a  recueilli  avec  soin 
les  paroles  qu'il  prononça  en  rendant  le  dernier  sou-* 
pir  ;  elles  donneront  une  idée  de  son  «OMSMe  et  de- 
sa  hnine  contre  lea  Infites  et  les  ennen^  A  la  rd^* 
publique:  4farcftotis  loua,  distiit-it,  «otu  Us  murt 
dt  Toulm;  fëtraila  r^mibli^e  triotnj>hera:  Tou<; 
les  patriotes  ont  verse  des  larmrs  sur  la  bjoil)'-  de 
Gasjinriii:  nous  avons  tous  pense  que  sa  mémoire 
v  us  rt;ut  chère,  et  que  vous  reccvriea  avse  plaWtf- 
ses  précieux  restes.  Nous  voos  apportons  soacoMirf 
qu'il  soit  placé  sur  le  soMiet  de  la  Montagne!  La' 
patriotes,  en  le  voyant,  se  rappelleront  ce  qu'flii. 
doivent  à  la  i^pnblîqur,  et  seront  animés  du  aièân' 
Jilc  pour  ses  intérêts.  (On  applaudit) 

Lb  PnÉsumiT  ;  Bn  recueillant  avec  un  soin  relî^ 

Îienx  les  restes  d'onfidMf  renre'sentant  du  pe  uple, 
'nn  vrai  re'publicain,  vruis  donnez  une  iireuvc  de 
votre  ijnfrif'lisnH'.  I,n  Couvenlion  vous  n-mercie  de 
V.  Ire  /M,';  elle  reçtiii  avec  un  vif  intérêt  l'onrande 
que  vous  lui  faites,  et  vous  invite  auxbouAeutsde^ 
la  ÈêÊMt. 

"'  :  Le  cœur  do  Gaspnrin  vous  est  apporté;  Vanv-l 
uuil  était  animé,  il  brûlait  du  plus  pur  patr»oli$me.> 
Xe  demande  qu'il  soit  porld  nu  Panthéon  français.  ^ 

Cette  propositioaeilienvoyderaeoiaMd'iMiMer 

tioii  publique. 

—  Les  représentants  du  peuple  en  commission  à 
Mnriy  écrivent,  du  5  frimaire,  iiu'ils  out  Init  arra- 
cher des  entrailles  de  la  terre  une  quantité  demé- 
tmv  -lui  Si  h!e  suftirait  pour  exterminer  tous  les 
Kulclliics  d.  S  tyrans,  et  envoient  cinq  voitum  de. 
meubles  précieux,  de  galODS  et  de  Ivoileries  d'or  rt 
d  argent,  destinés  i  angmentir  1*  susse  du  amaé- 
raire. 

I.r  ri^snltat  des  fouilles  s'élève  à  l,33S,n7  tivxct 
pesant  de  plomb,  de  cuivre  et  d  étain. 

U  Gonventioil  déerMe  rtnserUoa  au  Bulletin. 
— Le  décret  suivant  est  reiida  i 

«La  Convention  nationale,  nprès  avoir  entendu  le 
rapport  di>  .ses  trois  comités  d'agriculture,  de  «on- 
UK TCO  et  des  ponts «tchausséesr^ais; 

•  Considérant  q\ir  les  cirennsfanceR  pressantes 
de  la  réparation  des  routes  dans  les  dt^parlements 
septentrionaux,  et  des  ports  du  Havre,  Dieppe,  Chw- 
bourget  Dunkerquo,  soumis  à  l'iiispcotion  dont  le 
cttoyen  Dubois  était  chargé,  néeeasitent  le  plnt- 
prorapt  ramplaoeoieBt,el que  l'urgence  de  ces  trn- 
\'aux  et  le  mode  d'électf on  ébihli  par  l'article  XII  de 


In  loi  du  19  janvier  1791,  rel.itive  à  l'organisation 
des  ponts  et  chaussées,  le  retarderaient  trop  loiis- 
tempst  décrète:  *^     •  • 

•  La  Convention  nntionale,  di^rogeant  h  Tort.  Xî| 
de  ta  loi  du  Iftjanvur  i;!>l,  autorise,  pour  celte  fois, 
le  conseil  exécutif  à  nommer  ii  l;i  pLiee  d'inspeclcnr- 
genéral  des  ponts  et  chaussées,  vacante  par  la  ma»t  " 
(lu  citoyen  Dulmis,  un  ingénieur  dont  tct  Pilefllf  el^ 
l'adiviié  ntsat.wooapgiiés  4'm  dvisme  prtH'' 

i<  —Un  membre  etem  que  te toMf»  g|Mlé 
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gi!ij('rîil('  invita  la  soclio»  de  Qualr(^-\  iiiRl-Douze  k 
iiU'Ure  les  scflit's  sur  un  magnsiii  qui  i  i  iilci me  en- 
viron soixanlo  mille  aunes  ti>ilr;  que  la  npii- 
hRqw  ayant  beioiD  de  celle  marchHtidi&e,  il  est  iin- 
pvmut  que  leeomtUi  éesôreté  f^inénl*  pm  in- 
cessamment le  rapport  stir  celle  affaire.  '  *  .  ' 
'  Cette  proposition  est  décrétée.  ' 

—  bachelier,  ci'deTiiit  prêtre,  est  admis  ft  U* 
liarre. 

,  •  Citoyeiw  Ugialataiirs,  j'ai  M  ordûoné  prêtre  en 
17»3,  le  ts  dAsembre  ;  j'ëtaisde  bonne  M,  Je  cvoyaia 

auclirifiliauisnie  et  à  tunss^'s  m^stiTos,  fiurceque  je 
œ  in't'lais  jamais  occupe  qui'  de  mes  eliidea  ot  de 
■eaoaliienet  lifresde  ttieul»f::i<-. 

■  Je  ne  reçus  cependant  point  le  Saint-Esprit  dttns 
ma  promotion  au  sacerdoce,  puiaoue  Jamais  je  n'ens 
l'esprit  des  prêtres,  qui  n'est  en  ^éral  qu'un  esprit 
d'orgueil, (Tanbition  et  de  domination,  qu'un  esprit 
de  cupidité,  d'avarice  «ît  d'iiili-rêt,  qu'un  esprit  de 
in<însoug«,  d'erreur,  de  superstition  et  de  fanatisme  ; 
je  lit!  donnai  jamais  dans  tous  ces  travers,  et  j't'tais 
bien  âojfl^ito  croira  que  les  prêtres  n'étaient  que 
dee  fooiîmi  et  des  îaipostears«  des  charlatans  et 
des  hommes  cruels,  sanguinaires  et  barbares,  qui 
ëtayaient  toutes  leurs  foiirhrs  et  impostures  sur  le 
sang  InKiiniu,  qu'ils  Ini'-.iieiil  rouler  à  grands  llols, 
selon  les  circunstauces;  de  sorte  nue  je  ne  fus  jamais 
pnHre  que  par  moo  ordinallon  à  la  i)rétrise,  et  oiil- 
lemeot  dan»  Je  sens  que  je  viens  de  développer; 
tout  BU  conlrnirc,  je  m'^tnis  persuadé  (et  Sans  cette 

r persuasion  je  ne  me  serais  jamais  fait  prêtre)  que 
'esprit  des  prêtres  était  un  e."-i)ril  da  noblesse  dn 
sentiments,  de  générosité  et  de  désintéressement,  dn 
aacrilice  et  d'immolation  pour  le  bien  des  peuples. 

«Mais,  après  trois ouuualreMadBjprêtrise,  atta- 
ché que  j'étais,  par  droit  den«iHUM«,ikiFainilianlé 
de  DÔIe,  on  je  me  fis  recevoir  tout  de  suite,  et  vivant 
donc  avec  ce  roi  |)s  de  prêtres  ramiliers,  je  vis  que  je 
m'étais  .nliusé  et  trompé  sur  leur  compte;  et,  à  f-n  ce 
de  réflexions  et  de  méditations,  je  parvins  à  regarder 
le  cliristianisme  comme  une  Table,  et  tous  ses  mys- 
tères comme  un  tasd'impertineures,  de  sottises  et 
d'alisurdité-;,  pour  ne  pas  nire  de  blasphèmes  et  d'ini- 
piétés,  puisque  l'Etre  suprj'me,  de  la  manière  dunt 
les  prêtres  nous  le  dépeignaient,  n'elnil  qu'un  jou- 

fleur,  un  moustre  dévorant,  sanguinaire,  cruel  et 
arbare,  propre  lenlement  &  jelerja  crainte,  l'épuu- 
raote  et  lattcioar  pirau  les  ttomnes,  et  les  dioigucr 
de  sa  monstnirase  dÎTiniM  avee  berreBr. 

•  Auiourd'liui  dmie  que  les  lumières  éternelles 
de  la  philosophie  comuienoent  à  se  propager  et  .i 
perrer  pnrtoiii,  et  ne  nous  montrent  qu'un  Dieu 
souverauicment  bienfaisant,  tel  qu'il  est  en  effet,  et 
qoiil  eft  permis  de  se^^uer  et  de  foular  aox  ple<ls 
teoe  lea  préjugés  d'une  religion  hosse  et  ridicule, 
appuyée  sur  des  fables  qui  n'ont  pas  le  sens  eom- 
Unn;  d'une  reiipinn  aussi  qui  ne  se  soutenait  que 
IWr  le  fer  et  la  flaniNie,  et  qu'il  ne  doit  pins  être 
question  (petfonc  religioa  lurtnitlle,  duu  - ,  pure 
et  siaple  oomM-U  naluré«  qui aoiis  rappellera  sans 
cesse  sott  divii  anteor,  et  nous  portera  au  Men,  je 
dépose  dans  cette  enceinte  mes  lettres  de  pré(ri<:e, 
nés  bre'viaires  et  autres  livres  sui-disaiit  ûa  pieté, 
avec  des  sermons  et  pail^pril|IMf  ^  je  ftl  dÉM 
aMm  jeune  âge.» 

'  La  section  de  Bondi  prie  la  Convention  de  vou- 
loir lui  fiirc  une  avance  do  100,000  livres;  die  a 
promis  de  secourir  les  parents  des  a olontaires  qui 
déiiendent  la  patrie,  et  ne  peut  iMsri  *' 

l'assemblée  rejette  sa  demande. 

Renvoyé  au  comité  des  riuancos. 


—  Lf  jLjiré  d<  Suint-Marcel,  de  CbiUopf* 
Saône,  fait  don  à  la  patrie  de  sua  traitement. 


—  Des  eitoyetis  envoyés  dans  le  département  de  la 
Seine-Inférieure,  en  qu'alité  de  commissaires  civils, 
annoncent  à  la  CoQTcntion  que  la  raison  fait  de. 
graqdii  progrès  dvia  ce  déjpart^mcpt,  et  quç  (q^ 
prétto  Iry  sont  plus  ft  craindre. 

—  Un  membre,  au  nom  îles  comités  des  finances, 
présente  uu  projet  dç  décret  relatif  à  l'jirr^tatiop  dû 
ci-devant  recevcnrs-ge'néraui  4«s  fioaufiflSf  Lç'dor, 
crrt  excepte  de  Tarrestaliop  cei^t  d^qitre  ewE  ifiiil 

opl  rendu  leurs  comptes,  .  , 

Montaut:  Je  demande  la  question  pnéalable  mm 
ce  projet  de  déonl*  Las  res^vansa^éndratn  <mt  volé, 
la  nation;  c'est  II  la  nation  qu'iia  doivent  leodra 
leurs  comptes,  et  non  à  d'antn  s  voleurs  nOMléit 
par  nos  anciens  despotes.  (Ou  applaudit.)  " 

U  prapMÎtwpide-lloiilMleftodoftëc  ■  •  . .  < 

:  Citoyens,  la  dépulation  rjue  vous  avez  en** 
vovée  i  Saint-Roch  pour  assister  a  la  fëlc  de  la  tiaU- 
snii,  que  célèbre  la  seetioii  de  la  MoAlagne,  m'a! 
chargé  de  roua  fairi  part  de  h  douce  seuMIoii  qiii! 
lui  a  tait  éprouver  an  diseonra prononcé  par  Moti'<i 
vol  ft),  dont  tout  le  inonde,  connaît  les  talents.  I  n 
section  de  la  Muhlaj^ne  s'cmpresisera  sans  doute  d« 
le  Jaire  connaiUe  à  la  Convention,  qui  le  fera  pJSJCr 
dans  les  départemeiita  «ofluna  na  loonumanl.priH- 
oiciizdeiMMiHpe» 

—  Ploaieaft  pdiiliow  pulieDlièNi  Mil  «Blni*i 

ducs, 

Sallenoros:  Je  viens,  au  nom  de  votre  oomM 
des  secours  puMie.s,  m'acquitter  d'un  devoir  que  lu 
jj^&licc  et  votre  décret  du  2It  bruuiaire  récUni^nt 
egAieiDcnt.  Par  ce  décret,  la  Couvculiuit  nalion«\e.i, 
proQoucéformelleoieut  qu'il  lui  «erait  fait  un  rap-t, 
port  sur  les  secours  à  accorder  anv  citoyenuea  Du-,  • 
iterret  pour  retourner  dans  leur  dénartenMQt,.etSllir. 
la  le\ée  de.s.si  ellésipi'elir.s  demandent. 

11  résulte  de  eetir  iiet'lion  qirelle.s-ni(''mes  sont 
menneéfs  de  voir  vendre  leurs  vêtements»  seul  l^jct}. 
oui  leur  reste  en  propre,  pour  racquildedeUXtenHW 
de  loyer  dus  par  leur  piire. 

Citoyens,  \  dire  lomilé  a  pensé,  et  s'est  convaincu, 
d'après  le  renvoi  (]iie  vous  lui  ave/  fait  de  leur  péli-, 
tion.quc  les  citoyenueii  Diiperret  devaient  tout  at-;, 
tendre  de  leur  conliaiiice  dans  la  nation.  II  a  cru  que; 
la  Convention  nationale  S'empresserait  de  reroplurii; 
leur  égard  les  spins  et  les  devoirs  que  leur  sexe,  leurî 
ilge,  leur  position  pourraient  réclamer. 

(>  n'est  pas  aux  représentants  d'un  peuple  lilire 
et  de  frères,  d'mi  peimle  magnanime  et  eel  lir  é,  «ju'il 
devient  néeessiire  ^exposer  que  la  vengeance  des 
lois  s  arrête  à  la  pnnitioiida  eottpd»te;  que  parfont' 
où  les  malheurs,  IMtmdccnceetlesTertas  nanltaieilti 
il«i0nriii»di«lt  énf 'I  Is  Jnfitlre  et  è  la  bffnmsanci;' 
drs  Prnnent<5.  Kt  les  deux  llls  de  Puperref,  qu'on' 
conipt*'  pnrnii  les  généreux  défenseurs  du  rèpne  de' 
l'épnlité  et  d' la  liberté,  n'acquièrent  ils  pas  cliaqne 
jrnir  de  nouveaux  titres  à  la  reeonnai&sanoe  natio» 
nale?  Sans  donte  leur  dévouement,  le  sacrilee  qiiW' 
font  do  leur  vie  contre  les  entreprises  de  BOs  emenifs' 
communs  leur  assurent  des  laurieri,  dM  réedm^* 
peint^K  qui,  les  vendant  recomnisndables  h  to'jte  la 
r«publique,  Iransoicttront  leur  mémoire  i  la  paeté*«| 
ritti  qui  les  bénira.'  < 

êmsm  n'*M  pn  «ara  douteux  eomâlé  dcsia^i 
eours  qMO'lawr»<tfMsi«li»i  «o1eiTeiMinNi>  4mi 
pétitionnaires  devaient  leur  être  remis,  et  votre oo«^ 
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il  1,1  iJHliiiii,  [l  ;i(ip;irtoii.iit  j  l,i  n.itiou  d  a  iiii  Ucr  le 
loyrrilr  viiii  ,T]s;:  Il  l'Miit^nl,  ;(insi  ![iic  i\e  fininiif  il  sos 
fieux  Utiles  ies  itiovens  df  rrtournrr  dans  leur  dépar- 
iMMBii  «à,  d'après  les  propre»  Kttnes  éaonoAiaans 
JlNV  pétition,  «Ites  trourerpit  Molnitre  quflqiirs 

Smnts  qui,  touchés  de  leur  tnstei position,  vo«- 
rontbii'*)  li'iir  sprvir  d'nppiii.  En  cnnsiujiiciice,  le 
^oinîl»' des  Sfcmirs,  ;ipri''s  m  avoir  rôfm'  au  curnité 
di's  liiinncrs,  m'n  cli.ir^'t-  de  vnus  fnirc  ce  r;ipj)oi  t,  et 
de  soumettre  à  la  sagesse  de  la  Coavç()ti<^/i  mtio- 
iiile  le  proj<^t  de  dferel  soÎTant  :  .  i 

•  La  CiHiveiilion  nationale,  après  avoir  enlrndii 
le  rapport  de  son  comité  des  secours  publics,  dô- 
çtrlt"  ;  .      .  .  •  . 

,  .,t  Ant.  1*'.  La  trémwrie  oilioMlf!  pnem,-.  nr  la 
Bhmatatioii  dttpiéK*ntd^cretvmtY  eitayranrs  Adé» 
laïdc  l't  Francclle  Dnperrel,  une  sonimr  dr  1,500  1. 
dr  secours  provisoir«^,  tant  pour  acquitter  Ifs  dniix 
trriiics  de  loyer  dus  par  leur  père  q|io  pour  servir 
^fUf,  frais  du  voyage  qu'elles  s<  propaseiit  d'enlre- 
fVQndrc  pour  se  rrudn'  dans  leur  dr|Hirl«netit. 

•  II.  Le  scellé  apposé  sur  les  mcublrs  n  rflets  de 
IHJfMTret  pj-re  sera  levé  pour  retirer  ceux  qui  peu- 
vent être  destines  et  appartenir  aux  (  ilftyennes  Du- 
perret,  ainsi  qu'à  leurs  Cri-res;  et,  après  U  remise, 
le  scelle  sera  réappose.»  M  ,  ; 

Ce  projet  de  décret  est  adopté.     ,  , 
,L#  séance  est  levée  à  quatre  tieofea.     ■  • 
 ■  |i  ■  i  I  I  ■         I   ■  ■  I  <   Il  I  . 


'  ;  •  ! 


.'''Orl^M  nMlneOBBéqurnce  matiifeslc  rlan<,  b  rondnitc 
respectife  dei  p«hnn<-ei>  coalis<k'5,  (■.nminc  on  rM  ^ans 
priDcipisel  saiiM  nioralilé  U.m'i  l;i  h^'iio,  on  n'y  a  poini  df 
plan  il  l'on  y  «gil  !>au.s  coiiccii.  Que  li^nilip ,  ciimmc  o«  no 
i.uirjil  Impie  rewaïquer,  la  viinHi  àt'^  p  i^es  de  im)S!«ct- 
sioii  djiis  le  tris  p(  til  iiomtM'e  de  ctronn$iaiia'»où  le*  alliés 
oni  paru  vainqiitur>?  L'empereur  VéUo»  emparé  (cU'oo 
(ait  aTcc  quelles  arme»)  des  villes  de  Condô  ol  de  VaJen» 
cienni,  l'a  fa  il  en  son  nom.  Quand  les  Autrichiens  et  les 
^tmiam  «ni  pris  qtieli|a«ibiM0e»deiH  fAlsace,  et«{  au 
a9«.«el4MaXVII|dMBl»li«M'4plircaMereura 

BMIlfalH  fNCB  rjtailelMte,  tt  est  dit  :  .  (}w  do  part  et 
d>Vti«  «a  M  «MttFa  bn  les  arme» q»ra près  Je  rftahlis^e- 

E»t  4e I  andienne  ipooarcbie  rraMrai>".  .  Kotin  le  mnoi- 
teda  roi  d'Angleterre  porte,  dans  un  M•Il^  cl.iir  :  •  Qu'on 
il'CTffce  point  que  le  peuple  françji-  ipioumc  à  son  ancien 
g6nrrrneroent,  mais  seulement  qu'il  adopte  uu  r^inie 
moiianchique...  ■  0  que  les  tmni lenk eamrnMés oê la 
gnrrre  qu'il  nous  foiu  1  "     .  '" 

Voici  «les  coMsidéraiiofis  d'un  autre  tiearé,'qo'on  pi«end 
i\vaurél<  «xbïittt  d'un  ouvrage  qui  à  paru  en  Suède. 

Extrait  d'un  ouvrage  publié  à  StoâlMm^ 

tîi^i!SP*  •""''^  P"i-ianc<-s  île  l'Europe  contre  la 
Frant»,  m  aprwlaiita  ellc  d.'  ru-  o,,  de  force  les  petits 
LtalH  qui  f^tai.  ni  lir.is  de  mpMite  pour  lui  résider  le»  a 
crucHcnu  niyo.npésMir  le  v.  ril«Wp  but  de  .ceUe  atsocia- 
mn;  Il  ncsaRis^aii  i  is  pour  ces  puiw;ancc»  de  rendrai» 
trancc  au  d.-p'H  .,,  .  maii  de  prendre  ce  préiaie  Mur 
eimeoterlel,-,,,.  pu,.,  l'iiprandir;  los  premiers  mooVenîçntt 
te  la  goorre  ont  annoncé  celle  tfraade  ^éri|&  oueles  uelits 
ELUS  reconnalwetit  *uJoard'li|lT'tt«(b  fard.'^  Il'l^iwj'aus 

aH^^^^^^^}^'^^*^*'^'^*^'^  l'torfslanec 
Jea  éimgrH  feaMali,  «twinmiies-sftHmient  comme  tn.t- 
lr»ft  leur  ptUfeqw  eei  pniiMaats  om  refn^i-  imr 

gW;  lfUL,  fpm  Mira  ««té). «  envoyé  d,»  v^o„r,  fa,- 
l^ttanXfdKllçsde  l'intérieur  de  la  hYaiH-r;  enim.  pen- 
mWMplBh  division  était  souOlée  dans  l'n.iériear  de  lu 
anvmuepar  o  puuvinrrs,  elles  i.e  porliqtealeut  entre 
we»  la  wnTcramelii  des  pays  que  leur  aiubiUon  coo- 

»  Ounl  I. 

menait  d-aterdiiralblir  céspaysi  elles  WnlCiU  en  al< 


lier  des  tev^efi  evIraordînaîiT*  de 
troupes  auiïliaires,  en  retrancbaui  quelque  chose  des  5itt>> 
sidrti  convenus,  en  .su<.(-i!a!it  aille, irs  drs  difi^ions  inlrs- 
tiiics  ;  le  véritable  but  d*  rcUe  Riu  rre  se  dèi-rtoppe  aujour- 
d'hui; c'est  celui  de  faire  di-jn,  aitre  tnu^  k-s  pelil»  Etats  de 
l'Kiirope,  et  de  les  raiipiT  -dus  le  (li  v|W)!isme  de  quatre 
piiis5a,ici  s ,  dcvniiK  s  ^llln^^;ll(■- ,  ii  l'aide  de  la  perfidie  la 
plus  machiavélique  dont  l'iiisloire  ait  à  conserver  Je  aotti- 
venir,  * 

L'assnjèiisicement  d'un  grand  peuple  devenu  libre,  flt 
qui  veut  continuer  à  l'ftre,  n'e^t  qn'un  objet  secondaire, 
et  qui  sera  vrai^enAlaUemcDl  bientAt  abandoanè  Bar  lé 
coaliiinn.  désarawisecMalMdeiwpasy  réufrir.' 

Mais  l'aiiiiJ«iwewMtd«  la  Magne  «  la  Ruafie.  nais 
Hhwsw<aMBim  de  rftaRe  i  la  maison  d'Autriche,  mab 
t'eadava  pn^é  de  quelques  Etnts  dans  la  monarrliie 
prussienne,  mais  enfin  la  suprématie  universelle  des  mers 
pour  l'A nfleterre,  sont  des  projets  que  la  coalition  ne  dis- 


simule plus,  et  qui  Moment  la  terreur  dans  toute  TEuroj 
('■lonni'i-  de  la  racili'énvrc  laquelle  eMeaconlvét  ht 

Irtiriioii  de  sa  propre  lilierit', 


Ponrquoidonr.diin  t  I  II,  laensliHonfiiit^fleinioedeTOO» 
loir  détruire  le  n, niveau  Konvernement  Trançais?  Pourquoi? 
C'est  pour  que  lexemple  de  la  liberté  n'ouvre  pas  les  feux 
des  peuples  pour  qu'ils  nesongml  pas  qn'on  grand  peu» 
pleltfareest  le  patron  natairel  de  lom  le»  iwoplca opprimis, 
pMT  qu'Us  ne  s'adrenent  pas  à  la  rémdMIqae  ftançalse 
dans  leur  déactpoir,  pour  apprendre  éPwt  eonnnent  on  se- 


fc>sl  cette  eoannnm  terreur  qnl  tourmente  tous  les 
despotes:  c'est  elle  qui  leur  fait  snnt  r  1 1  trahison  autour 
et  dans  l'intérieur  delà  nouvelle  n  iMibliquc-,  afin  de  don- 
ner tecliangc  aux  nations  qiiVllps  veolenl  onnu  tuv. 

Mais  déjà  les  vœux  (téiiérnnx  dp  rKnrop,'  contrarient  ces 
vues  imbiiiemei  et  perfid,  s,  r i  bu  ii  ^ri  le  cri  de  la  libfrtû 
roli'olira  aux  oreilles  dos  iMari»  qui  \ cillent  la  proscrire. 
Une  noiiTrlIe  ciinpapçnç,  rnis^i  infrocinpuse  que  la  dcr- 
uiére,  rendra  ce  cri  (général,  el  il  n-slera  sans  dl>ttteftla 
France  ta  gloire  d'avoir  aOTranchi  l'Europe  des 
ebalnes  qui  ont  si  longtemps  pe<é  ior  clic  môme. 


SPECTACLES. 

OP«nAN*Tinr»tL.-Auj.,#M&|,flp|a'iijMKl^tlto 

Jugement  au  liergcr  Pài  i$. 

THéwRB  DB  l'Op<b*-Comiquc  AtTioiru.,  tM  Pantrl. 

—  Le  Siège  de  Ulle,  et  la  Fele  cieiqu*. 

THÉiTitM  Là  RArmiocB,  rua  dek  M.  — .ONkâUa 
Modéré,  .  "^"^"^ 

^  FBeurtuêt  Diaad*, 

TaftAnc  National,  rues  de  la  Lot  et  de  I.ou»ols.— 
La  Prtmiire  RiquUiiion,  pi.Vc  révolu!.,  cl  Seiko,  op.  à 
grand  spect.,  suivi  ri'nn  liatlet  analoRue. 

THi:sTnBDBi.A  Uo.-^TACNE,  au  Jardin  de  l'Ecalilè. — 
Lft  Drux  mtUttaPêaméaeAitf  CdArM.etfaAiis 

Tali.sman, 

TBiuTM  ras  SaksoCclottbs,  ci-devanl  Molière.— 
Sético,  pKrce  en  4  actes  specU  (  suivie  de  Àu  RelouTt  et 
l'Heureuse  Décade, 

Thêatrb  db  la  aoB  aa  Lopvon.  —  Lamt  cf  Ziilaid, 
op.  en  3  actes ,  el  (a  JfaMnde  v^aMbafae. 

— *"^^»r»;  iathtnnè 
itBpUttt  ctfffMremr  Dieads. 

TaA^TU  ae  ta  Cit*.— VAniiréS.—  Guerre  nnvert0%  Ut 
Draguut  et  U»  Bénédictine»,  et  /<i  Ft(e  de  VEgnliié, 

TaiATBB  DU  LvciB  Arts  .  nu  Jardin  de  l'Egalilé.  — 
Àdéle  de  Saey,  panlum.  en  3  actes,  ù  spect.,  piéc.  de  ta 
BaKuUf  et  un  bolleU 

TlliATBR  FBANÇAIS  COMIQl'B  IT  LTUQVB,  HIC  dc  BOnd'l.— 

Mo'dnnc       la  Lune,  pitee  cn S  acUs,  Ispoetadea 

pr^redé  de-;  PnrenI !<  réunis, 

A«i'niTFiK*TiiR  n'AsTLBv,  fsubonrg du Tenqile.  —  AtK 
jourd.,  à  cinq  heures  et  demie  pnicises,  le  dtevcfi  nratt* 
coni ,  avec  ses  élèves  et  ses  enfuis,  fwdeueia'sea 
ciOBs  d'éqvkBiie^  et  d*éiiialadoar,  ta«a  de  aobnéf»', , 
8B>  sur  ten  tpmfUp  adeo.flwkTtciBaa  .et  i 
amuiaAta» 


f'eit.  T|f.  Hnri  fia*,  nt  OatmoMi»,  S. 
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GAZETTE  mmm  ou  le  moniteur  UXIVE», 


n  '  Ttifi 


N*72.       Duodi,  12  pRiMAinG.  l'an  2^.  (Lundi  2  DtrEMBBB  1793,  viciât 


POLlTKjUE. 

ALLt:  .MAGNE. 


..i.itl. 


.  Extrait  fime,  U^lrcde  Hambourg,  ^10  noMmiro— 
Là  nouvcltcs  de  Panemitrk  sont  peu  ferUlif»  «d 
iaenb.  On  nous  appr^ndMiileiMQt  qu'il  tM  i 
fanl  au  prince  rojaf,  «t  qa'll  lui  mMA  Mt  M  ; 

de  la  f cuve  Qvpflli  «'éltil  n|ti»ii|iwin»WMi  J>iWWIii  « 
('lenferaii'eUt  vtikn  \)im  aiM^ujCejBffkf  «^4«iM 
«fix  frais  du  minislrr  de  TBinpire.  <  <  i 

Voilà  i]es  TaiLs  qui  paraiUout  bien  piii^rils  au  milieu  dct 
grandi'»  sc^ms  qui  occupent  lou*  Icn  c-|iril'«  fiuii<;a!S. 

Mais  re  qui  m)ui  paraitr  j  \\\\\^  ini i  i  >  -  .'-ant ,  <  '<  >i  le  pro- 
g^^s  sni-iblc  des  dispos  lioiis  bu  uve;iijnle^  du  piililu-  da- 
nois |m;  tir  \i  iTpubiique  fraoçiiM^.  l-'alTaire  rie  ToiiIhd  !<  s 
a  Tait  tclaiir  avit  plu^  do  Tivacilc.  Le  cooimeras  de  ce 
paji  »e  Irouve  lu-s  ii  it  ii  s-e  icf  quelcs  Anfloi*  ne  puh- 
v«nt  ^'établir  dan»  la  MLd>ierraoi<>(  ni«ii  lu  «onSsqœ  daH 
les  arnit  es  r«'pui)licainn  est  complète.  Daw  I*ub  dupilÉi! 
cipaut  cJubs  de  Co^iUta|u«,  ciogiiMi l»qaali»pwiiiii 
sv  sont  iuscriim  p«tfr  p«â«r  «|im  Toaii»  im-i 
le  1"  jontier;  quatrii 

pjlriçovlraire.,         .  .  > 

Ln  KMeUca  allenaiidef  f»t  iupparté  aim  dani  M  vil» 
hi$c,  \  quatre  pille  de  Loodra»,  do  patnoiea  avaioit  osé 

|)1an(ei  un  arbr«  de  la  libaMBilW  la  cour  a  bioit  vite  bit 
abaltre.  On  a  au&urtfanidu  le  bruit  que  Foi  atait  M 
appelé  upr  Ir  roi  d'AngIcterrr ,  pour  conférer  »ur  la  >itua- 
lion  présente  du  royaume.  On  s'allend  qneCeorite»,  à  l'on- 
vcrlurt'  du  parlenKiil  |)niro;:ée  juiqu'aa  16  janTii*r,  se 
servira  de  la  dedaralion  qu'il  a  irouKlIemait  publiée, 
pour  prctcndrv  qu'il  a  offert  \d  paix,  qu'il  ne  fait  la 
guerre  que  malgré  iui.  £n  tout,  on  t'attend  a  de  (rrandea 
afitalions  à  Londres  t  mais  pour  faToriver  ces  uiuuvp. 
nenLi,  il  faudrait  que  lc<i  armées  de  la  république,  avant 
janvier,  freppasatiH  quQlque  grand 'cidUpt  tal«Mll|»ri>e 
d'Osteode  m  la  npriae  de  Toulso.  0*  ta«lemli«  MU»' 


a  illuiBiUit^,  H  \«  crois  biciil|aglMlirwlMll 


fil.'..  I 


J.A  tu  ;  "II"  i 


'  £ÉBiNMM|  1lfeNMlMb*"4lMl  vfcijiiW  TiActth*  d4fn 
htataaMtrtOM  niaire  M*  éal|idi  ipit  avtlent  qnilt«  la 
SuiMe  pour  se  iviidre  4  ItouloB.  Il  ii*cst  plus  douieui  que 
l'amiral  Hood  oc  refuse  absolument  de  les  rcccToir.  Le 
mépris  que  cn^^mmrs  ont  inspiré  à  tous  lc«  peuples  ne 


V  ..' 


l.  f.l 


RÉPCDUQUE  FRANÇAISE. 


5alnM^,4/HaM<f«.-~Les  reMI«a,  reDOtt»és 
vlerrnrrnsnwnit'tfe  Oninvn!«,oftiI«  ont  peran  deux 

mille  hnniiiip?;.  $c  sont  n-plirs  sur  Pdiiiors^on.  Sur  la 
route  de  Foiilurson  à  Dol ,  ils  oui  rtiicoiitr«i  la  pre- 
iiiii  re  rt'qiiisilinn  (If  Iln-st  i|u'ils  ont  repoiiss<?e; 
UKus,à  une  li^ue  de  là,  l'arnx'e  de  Mayeiice,  réunie  à 
ci'lle  de  Rennes,  les  attendait  depuis  oinq  jonrs,  ca- 
diée  dans  une  forêt.  Les  brioraîla  OM  toujours  été 
lenrchMrin,  croyant  powwmvrela  preinfm  réqui- 
sition, qu'ils  avaient  bmiuf;  mais,  8rriv(*s  à  In  l"(ir/!t, 
rarmfodc  Mayt'iice  s'e«l  jcli'e  sur  nix  .ivre  iiiijn'- 
tuosilé,  Iriir  a  nris  loulf  leur  arldleru',  cl  en  a  fuit 
une  vraie  boucnehr.  Kniin,  de  tous  le&  c.ivalitrs,  do 
tous  les  hussards  d'ordonnance  du  général  qui  oni 
Hlid  sur  le  champ  de  bataille,  ot  aue  j'ai  tau*  vus,' 
celui  qui  porte  fa  )>erte  des  relclles  \c  meios  haut 
LiJait  monter  à  plus  de  dix  mille  lioninies 
.i€cU*.violiQir«  va  être  célébrée  aujourd'hui  dans 
liwt  teaéptrtHOMtitte  Hnilw  «fit  Ivf Iw  gnud 


apriareil  ; 

vilivsera; 

va  ae  paasw e|j  réjouissances.     '  •      •«•  •'•••ijq 

«HhyëdlésdiéfaiCri  hombrcuiM,  vont  servir  ^,ÇDr 
gfaHs^  n^^  fonds.  BnttuK'dè  tontes  parts,  dispëistj^ 
et  réfup(*sdans  [rs  lu  us,  on  leur  fiiil  l.>  cIuTiso  o((inni^ 
;i  des  renards.  Biciilùt  nmist  nseroii.s  tul.ilrinent  Je*- 
Itarrassés,  et  ils  se  souviemlront  de  la  braviiurr  dr:^ 
tNoruiftiKh.  .NéUKMoios  oous  sommes  toujoars  sui* 
nus  g.irdes;  car  des  vaisseaux  anglais  roulent  tdot 
la  loag  de>a#nl  «AMI  Oettc  irait  «1  oe^màtini^Hé  put 
jiarn.  an«omhre<dnsept  voHés,  à  la  port^  Ail«tlH^ 
il4'  MaL^v  m  de  ^l-nii-Ilrnsih  ;  K.  iis  itoiM  ttiliroii*, 
et  li  la  ut  que  (touRoes  lârlu->  inTisseiit,  l'urr-'fiuns 
no  trouverqiit  pM«t  de  traîtres  dans  imfre  i>;i]f>-,  de- 
puis que,  pav'iinHm  ppéforanee,  H  ear  exédUtiéA 
de  la  loik>a«i»iairai»Mi»iii  eage  toué  lit  «ikiHii 
dé  ptolB^       I  "  '  "  '  .rt 

:  Mous  avons  pris)  mx  rebeilM  dix-^uiitipkèlîlMlm 
ciiintn,  et  nous  avons  la  certitude  «j^'U'lN^tfii  yMli 
plttSidfidouzoféuftîs^rlMBda.  '  "i'  i'ii'«.  J  ' ^ -q 

l>u  Horre,  6  frimairê.  —  It'ii'itJve'V>tis  lês  jôt^rs 

dnns  notre  ciiinmiine.  et  dnris  les  envirmii,  t?es  l>a- 
tailliiiisde  la  preiniéir  r^quinition,  «pii  vont  <v<  lii 
v.oi  être  furnu's  aux  uianueuvres,  tandis  «in'on  tr» 
vaillera  avec  ardeur  p  les  ^nutf  et  è  les  équiper.  On 
évalue  à  trente  mille  HimNaT  les  tioupei  qui  can- 


tonneront daUiOes  qiuartier»,  «n  'Sltondrâl- 
donle  le  printemps  pour  envahir  l'Ang letrrrf ''^•î^ 
La  première  réqui.sition  du  Havre,  qui  est  Ifttiï-J 
leiuent  orffouisée,  armée  et  hahillt-e,  vient  de 
cevoir  l'ordre  de  partir.  On  dit  qu'elle  m  se  renilrtî 
à  Bayeux  poar  aagfflentnrle  cordon  qui  doit  arrt'lçjr 
ImflryMm^  M ¥«6406,  si  toutelMsm  lie  sDi^VP^ 
di'j.î  animai  dis. 

.  MifrugilU,  £9  itrwnaire.  —  •  J«  t'envoie,  otoyea^ 
Tocg^i)  (uiiiid^rc  du  rqinlsentant  du  pt  nnle  'G^sna^ 
liii.  pçril'anloiitel  ilAligBbt*  patriote  Millié  lils;< 
cotumissaire  du  bmlM  de ialtit  public;  l'arriïtf dé" 

rassfr»)Iile>  f»(  ni-rale  des  Sociétés  pi  piiliiiri  b,  qui  est 
au  bas,  prouve  cumliien  a  été  lunrdinie  I  iMipicsiii,)U 

3u'a  faite  il  i  cet  éloffe.  La  (  ouduilc  lUoul^igwJCi 
e  cet  ami  passionhc'  ((c  la  libcrlc,  produis  les  HW*irr< 
leurs  rlTcts  âans  celle  ville.  Il  enflamme  ei.  ^eo^, 
trise  les  (luies;;  l'^pii^im  ^éfittuït  de  MarsdMe 
rég.  n(Ti5e  rciul  iju^iga  ^  p«  a>iaaMM»re.  pal»iatey< 
digue  jusqirâ  prckatoe  TMliim  «t4|ol9  coufûuice 
desJjwobtua...''  1  ■  '  -  k  v'^'»'  '  '  ''^'^"^ 
.^ti^àxuUttfaeolin  de  PaHê* 

'      prupiV,  luorl  à  Orani/c,  Ifil  brumaire,    <  \ 

étésn 
;riin(jj 

'  Lto'lnlstM  de  Màii^ct«{AMwbd  LepaUettwr.MMk 
plMdiiSÉdiliiii  pfèS(|i)é!<oûlV  diibs;  kuv  p«ii^  éoil 

A  tt^ôirvér  où  loufs  verittis  sont  vivantes.  ' 

Il  suftit  de  prniimtoer  le  nom  de  GasMriO'pohr 
exciicr  vo.s  rr  greiM...  Gaspann  s'est  |lMy0Upaif^ 
euiimrti'  uowe  o«4ia%8«>."'><  '     '     '  ' 

.iiÔHiDO  sait  *' il ^nsrt 'Victime  des  fatigtlvii  iV^r. 
pa«ab)e04e|arérdlili«lh;«U  de  la  scftlftiitcààè  (M 
aiiistocratn);'Oir<wiliiii«'^tye  dîrtW  *5  veines,  OD^aiv 
e.ulnit  le  lendil  fiotritvTî'^Tne.  les  linrhnics  ont  fnsiDU<r 
nn  poison  lent  qui  a  enlevé  au  peuple  son  zéiéderi 
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p^'jè  îïiif^,Té?feSt-à-dire,  ^nintfwht  s<)fl  périércux 


aonnc  la  iiaiss:tiicp  a  uasparm...:; 


'La  vilk  (lu  Sninl^Espril  S'hOirorrr  d'av«ir 
doHhc  là'^ài<^s:iiicp  1  GasbiTrin...::;  1t>fnbt»ssa  le 

^   tn^n  'le  i!(*4»'!(Uip<>p 

d*i|Ufi!^faipn'ts.'Woninic  ff':fiti!f<'8"rA^sf  mM<'i-  l<'i,'is- 
latire,  il  partit  pour  \'.\u^.  ti'-rrl'^-'nitl  If  snîn  d'une 
imtaeps^  succession,  Jiarcrque  les  hommes  tlbresont 

nspes  ne  rfinp#chèrflnt  pas  d'opérer'Hi  tédiiéfl' 

diT  cî-fffVhuf iht.it  .'i  ':i  Khàhcf.r.y.'fl'Aait  rt*<oIa 
d»'  v  irrilH  r  à  CPttp  enttrp!  i-^r  <t<  ^o^MSlons  s,i 
VIP  uièiar. 

"Ëf^l|i*|ihj^rlc  dè  >M^c,  poumi  qo'o»  saufe  sen 


g«f6t'  ïirix'liTiilosophrs  de^ltf  »OlKjrtttr;  <f«=d1tlWN 
pcllir  l'infniiir  P  fi',  f-r  peintre  'pie  Dnvjd  fftUldlt^ë 
indignp  fFrrrP  «-on  cftrtfrii^*'  î  cf^  prihfrp  qiii.ip^r  "SH 
ititi'is^<i>^^lahTfés(ihfs.  i  àéûtdnàH^  «vili 
«Wof.'*feibhïfrtf  «ïlrtdl  ii\i(k&n^mt  f^MMltl 
«nV  r«(  illuttré  par  cWitf  ^<<f  fr^v»'/*  ;  -  |  /  •  ' . 
^  éfiié  ^vait  '^l?  l'ièfht  dr  Irt  I,iMW.«  dif!»  hMMkcs 
d^tal  dupri's  f!ii  rt-Tl^V.int  i-oi;  PMt'o  >tVaîtVt# 'W 
cnlpo'J-rriir  dp'î  ôcrits  <(Trets  r-t  pcrlidt  s  ilrs  Cnadrl,' 
de^Bh^sot.  des  Roland....  Toutse  lejr.ii»;  iMtPV»sle 
édrfjtfrttioh  pfnbfa^sdH  la  IVâjiilèdli'ikMl'in  mldiV 
et  jes.succès  des  conspirateara  devaient  <e  coittptiav 
^le'ilôirtHr^       VÎMinlë»  «tfMÎMMr'«if<M^ 

"*  (ÔKpSiHii,  cpt  inIrépKtr  d^onr-iatror  des  ennemis 
dil  Wuple,  t^t  vpfiD  (îann  les  dvpnrif  mrnts  mendio- 
nàtft,  pour  faire  sticcrdrr  Is  yérdé  à  IVrreur,;et 
réparer  tons  les  piaux  qu'avaient  etitrafn<M<lè4MDi^ 
déraa)fetàè"*er  1b  Midtiiiv«lilMe;i.o'^s  travaux 
4Wl  ^rifltf<lnjh?l^litMMiCX,1laéav'iifln  une 
iA(#t  >pl<éMbtli1iMB¥i«fcbl<eRlevev  m  a« 
<^i^^#!<^l.7.î." i     ^   ■  -  • 

■'Clfhyetis.  ii  estime  remar^jne  di;^no  d'un  ot>8erf 
IfatCitr  BUf irMf  :  c'e%X  qne  l'a»sas£inati«l'«n  patriote 
d'taiftto'»  (gré'  M  stgttul  d'tint  tioioin  sur  nos  epne- 
^.''.'.'..Offi',  U'IibtrMnMlMieoK  a'enricliir  dflaei 

irtOTtU'im  H/MithRimrd.        i    .j  iM  -,  ; 

'  1;ei>f  Meîier  est  poignarde;  rt'te' ♦fmdemsin  le 

<yrt*«  7)or»*  xo  iélf  mv  l'éflia/aud  lUnml  est€u- 

lÂilU4Hi.,.'tl  îfs  vingt-^«ux défutrê  r$fioivenile^rix 
^'léit^  f&fpHt.....  eospark  vitriiMppR  dt^  la 
■ÉtèiftÀVM  *ttit»iMdt;  «M  bMitOt  'tans  les  nMks, 
•fMl^1t%W(»!^inr,  lous  le8'Angti<s;'tnttS  \n  Ësp»- 
^/>l*=rènl>tMies  à  To«1o«  conflerent  à  la  mer  le 
Huit»  di*  leHcIffr  Iptit  honte,  oir  totoberont  octra:^ 
"*(Jl«  le  fer  v^-nirrur  des  i>.-ilnntp«,'>rt'9tnl8  l<8. débris 
1Uttit|rtli<é(''l«Br  vHKi  eiiibMaé»,mi<  amtlimiiiMna- 


iraUm.  '•••ifriM:  • 

.]"«aU,  tUff**^»;^?!»  mi,ikaMBief»<teirt  defois  on  a 
tti^fch*' i  avili»  l\  f^ptrét^imMon  Hiaf tonale,  fians 
un  pays  où  l'un  paraissait  ignorer  ce  «fn*  û'eit 
qu'un  rcpresentaotihlflvlitflo, H'iHt  idigtiettB'  Mar- 
laritla-xiitfpaaMrtSeii  mâam^-^^fmtHVKm  aer- 
iaMùtt>fud«a»ell|Mdi>itiuac4reii^t^Atiitleseontre^ 
ttiÉrakitioiin8iqp«JA..^dus  posstidAaAi  ici  Barras  et 
9fréMin,-qqi  éepihfhoit  moi»  cxpiisi'iil. leur  vie  pour 
le  salutdu  peuple-,  iiui»WMiSi«taiNkl(>i«>ie4$  illustres 
.,qiii  ont  br4V(  la  mort  dffWj^f  iia'^''?^'*  HO""» 
,  haut  cra ve*  iUui  nw»  <w»ur«)M^Minr^:^ll,U;)|^|- 

U  Muli^^tt  fMmiv  des  Piria,  des  UiarioWiOat  j 


da.y  bien  1  juruou ({u«  44  uu  dUii  Uu  peuple, 

est  Irappc,  nous  porterons  dans  les  placer  pulili- 
(pies  ses  restes  ioaaiaiéji  ;  et,  U0Qlirs(ul^u  pei^pleap^jj 
mambres  «aewe  paipiLaot^ki..,  no^s  iU^  dirofis.^,^, 
Tiens,  peuple.....  voili  le  sort  qu'on  xésenre  mi 
patifcln;^  vois  cette  4lls.6asan«antj£e  où  rcspi/é 
cncnre  l  ainour  delà  liberté;  elle  «rie  vengeauce^ 
rri'iidMCf  poiguard;  il  e»t  encore  teint  du  &ang  îç, 
ton  ami  ;  montre-toi  terrible  ;  tu  cuunai.<i  tes  Qppresr>j' 
seMfs;  tondio  qur  «tfxavecla  rage.dn lipQ^f^i  o'^fy^ 
réte  ton  bras  que  lorsque  la  Uwrwclie'iowe  »'j 
dirà:Ç'a$la$tet,larépubliqwiultQuvétl 

Ptttit, ii  frimairt.— 'On  apprend d'Ostende, 90. 
date  du  1  f  nëvf  itiivre,  que  len  troupec-anglaiaes,  onil 
étaient  débaratiiVs  le  ae  éoni  rrwfctajuidaaiiiQtt 
ant^once  qne  eVst  pom'se#eiMlil8^dua-l'iidi^»M» 

tout  iMmnntre  qu'on  les  ramène  en  Au^dertaoèllsl 
gtHivprnemf  iit  n'est  p;»*  IrsfKinille.  r       3  » 

_  II  est  OUI-!  :  I ,  .ij  iiir  !-  Il .  (jue  les  meubles  les.' 
plus  [ir^cieux  de  la  cour  sont  eaibaUes,  et  peut-être 
thème  pnrliS.  '  '  ,n    ,    ,  i.,, 

—  Tuutea  tes  doehcsgui  existaient  enooradaiai 
lés  dix-sept  Miriin«iiesdlirftfy»(d»«Miiitl»|iel  tes 

fers  de  relie  ville,  sont  enlevés  et  ôondaits  à  Char»< 
levîlle.  Les  fourrages  île  ne  mfme  pays  arrivent 
jbdrnellement,  et  eu  abondante  quantité.  t 
"  -—  Il  «at'enûié  le  3  frivtaire  dans  le  4>(^dâj&^|is 
deux  bitiments  danois,  l'un  chargé  de  UmMIk 
de  beurre  il  dq  ^iaioa.  Pn»  écrit  d^,Mtt(;,co9i- 
Biuie  que  l'on  voit  to^s  le»  joiirs  dei  Irfgtlek  et 
caiohes  «inglaises  en  pwr.  £J1es  vii-njient  an^jryéc 
nos  eûtes,  oti  l'on  craint  qu'il  ne  se  f^^ç  4?^''^^» 

ratifs  Dour  une  tiem^^snkm^immW 

doute  beaucoup. 

-~  à  Békrt,  la  oomroune  s'est  assemblée  )t  pt^ 
mier  de  ce  mois,  et  le  résultat  de  la  diMibéraliojuC 
étc  nue  taxe.dc  tSQ.UOtf  liv.  aur  les  riches  ^oIsuIl 
pour  Itttam  S».teft.6pMl-f^<Mf^jS^ 

On  mande  de  la  m<me  comnaoOç  j|}»fu 

WiBBfnikeiirg..  .1;  j,,  ,  ;,  -, .)  .,  ;,,,..i.rid  !■ 


i'»*»fliii  • 

■..,iifit)r$.d«*rtprésenlànts  du  peuple  TalHefijà' 

■  Vous  ivc;'.  |iriit-rtrr  vlv  étonnés,  frère.'»  et  ami^, 
du  retard  de  notre  correspondance;  mais  fabasiice 
de  la  commission  militaire  que  nous  avions  aavi^fffc 
,1^  LïboUrne^  pdur  fiiife  iuttiee  des  «enspIviMHii? 
avait  un  pcn  rarfnti'Ia'wantitftfM  é4fmémmf9M 
fédéralistes  cnnniienriient  déjii  à  relever  I»  t^'te,  les 
caloniuies  contre  la  rrnré^entatioii  nationale  c»r>- 
cul.'iientà  voix  linssp,  et  déj.i  1«5  Girondins  eroyaient 
uouyoir  bieOtôt  reparaître  »at  la  sc^ne;  mats  le 
rétour  dtt  tribanafe^édltiP^'  l»iit  dëjonëv'et  la 
chute  jfles  têtes  de  ^aalr«  eonsiiifateursa  aehvvdée 
faire  rentrer  les  aristocrates  dans  le  i»<ant.  TMwv 
été  et  telle  sera  toujours  là  MlMNlle<le<eenik«0«H 
mission  tant  talomniée.  ""  »'  ':^-"  "  ' 

•  Tandis  que  les  ennemis  de  In  république  noHS 
peignent  ici  comme  des  hommes  de  sang,  peut-être 
se  plaiut-on  h  Paris  de  notre  inédëratiun;  mais, 
Tîdéics  ici  à  nos  devoirs  et  i  renipKr  lesinlantfons 
de  la  Convention  nationale,  nous  tious  aftaehtfiurfA 
fàire  tomber  les  tctes  des  meneurs,  des  oonspiM'- 
feurs  en  chef,  à  «aiinier  loHement  ia  bourse  des 
riches  éçp'fstes,  et  à  faire  jouir  des  bienfaits  de  l'iii- 
duj^oçe  n^Q^Je^les^wDS-«ulotte$  trouipe^  pwr  tes 
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prtmattllapfrmarf^ncc  dMas8^mbl^«drs«ctior».;.j 

Les  richMftlfs  intrigants  étBi<'nt  lesswiU  qui  les  j  '•wifntemioiis  8omlwma«    aoBTIl  ifQÇ^ç^ce 


frfqupntasscnt  ;  aussi  {r>u<  \r<.  sans-ciilottrs,  n  no 
Umméot  ceux  <!e  la  bouti«  seeUo»  t  ranklin,  cmt-ik 
•Mliiijitfrà  notre  arrêté. 

-  >  Chaque  jour  iMlttMMistons  à  laptoalitiMi  A'mki 
arhrf  de  lâ  lib<'rt«'f»*lrti  <lùr'i)ca»eBlfffai^^ 

riif  intitirs.  ^(nitcf'pf'ndanl Utiles,  PII  cr  qiiVMosnt- 
tircutun  grand  concours  de  citoyens,  f  loue  nu  us 
avons  toujours  soin  de  réchaoller  l'csprit^àMippar 

sophif  qu';t  Paris,  Nous  «^péi}H|^MPfPl}^>4 
brpr  bifntûl  aussi  lafôte  delà  MlO««Piy4*9n 
:i  .ippurte  l'art;,  ttl.  rif  (Jrs  pf^liM-v  ;  |m  nr^tfCS  COUJr 
aejKeitt  à  .s>x<cuti5f .  hn  owre  a  DrQl4  lu«'r  s»;s 
lattNS  de  pnHrùie  au  ptcd  de  l'^irbre  de  la  UUrtt:  ; 
ct,MdéMmUlaBt.tM»indigaatipu  du  costupç^^ 
liriipaaHirl|rf^|»mbrdi^»U  s'est,  en  \^rêseaf^ 
dB^pfïipïëT reMMIv^  national,  et  s'est 

nil||é  parmi  lîsaBeuseurs  d»;  la  liberliÇ  et  de  Yc- 

elt  Adieu, braves Jqoi^Q»;  nous  vous  embras^oj^ 
V^pablicaincoirul.  •  ^''iVH';  r  ;>iM 

•  ,SlV/»ir  TaI.UE>,  C.  Al.EX.  YSABBAU.  •  ,[ 

Srpoté  simplé  et  rrai  du  circonUancet  çui  onf 
mtcàmtpaffné  U$  dêmiên  vumentê  tl%  citoyen 
Chaîner, 

te  16  jiiillet  1793,  l'an  2»  d»*  ?•  r^prtbliqnç,  tue 

et  în'dî visible,  ](■  nip  pn^si^ntrii  a  tnitli  au  citoyen 
ih  f-hallier;  il  avait  r'.-  con<!amiu*à  perdre  la 
,  .ans  |p  jour. 

i  Citoven  Cbollier,  lui  dis-je  en  l'abordant,  je  ne 


;,  #  ce  n^rc  von»  avez  des  droits  h  ma  srnsihi- 
fim^AFë^  permettre  que  je  vous  console  dans  ro9 
jers  moments,  alita  larmes  de  tendresse  co«l^ 

,  -TlëoV»-,  me  <m4f;  «*  m*oiiTrant8esbra8,  «vieœ 
îmon  ami.  je  suis  sèitsiBIeè  ta  démarehe.:  Tout  sei». 

•  tiiiii  iit  (I  liuiii;inilt'  n'rst  donc  pas  ipneofe.  ëteirtt 

T.indisque  tout  in  .ih.itnlnnnPt  toi 


niP  ronsuif  r!  •  Il  fiic 


l  as  le  coiiragi'  de  venir 
!  dani  M:'s"bras,  arrose  nies  joues  de  ses  larme». 


■  da>>^  io  liiMii 

•  seul  as 
serre 

•  AfSÏeihH-tbf;  j'ai  des  aBaires  à  régler,  tout-à  l'hcun^ 

•  nous  causerons  eusemble.*  Je  le  laissai  écrire. 
Quand  li  eut  (ini  ;  ■  Il  est  des  inaUn  iir^nix  dans 

v^iif  prison,  lui  «lis-it\  djignez  les  secourir.  —  Tu 
u>  r.iisoii .  ;  el  ;i  l  uisLiiit  Sdii  ilmi'  s'ouvre  au  doux 
'WAtuii9<Ui$l^  la  bieulai^nce  U  re(Miii|iriis>'  de 
^d^IWIWMBWvemcnljesfiçuddrm  (jui  .1.  r  aient 
){«Cceiai»goar,^,j|li,flk^X^.  dwpose  entre  mes 
naains  les  denuen  tj^njwiiçuafrts  de-l  attacbfinetit 
'Sincère  qu'il  avnit  vou*'  â  mn'  femme  vertueuse  {"S). 
(.  ■Berlr.iiid:  •  s'ecrit'-t-il  t  n  s  adressant  au  niair* 
««tiela  même  inLatune  avait  précipité  dans  le.s  ca- 
Mllil^AMSl?a1l!  ff()leu,I,e  plus  lendnMlc  mes  amis, 
^fjëNfMSmiifajD^  heure  est  venue.  ?(c  crains 

•  rienTCrînÏÏier  saura  mourir  d'une  maiiièçe  djatte 
^.■de  U cïuso  qu'il  n  sjnilenue.  Adieu,  nmu  amî,  soli- 
;»«.Tiensr-toi  <le  i-ic  ,  souvicus-loi  de  requête 
.»l'ai  confié,  tu  im'iilt  iit^;  adieu  (nuir  louiours.  • 

^  Tout  le  nMudR  J'UnLnl  eu  larmes,  et  je  restiji 
liqilêlque  illîmps  immobile»,  domine  lout-a-la  fois  pfir 
-UBi^eiitim«nt  de  douleur  et  d'udmiration.  •  Toiir- 

BMfl^  Il  (Kur  \  tiKit  livrrf  riiB  in:<ili<  irciit  pri4.irnii<^»f-  Le 
Mwl  Wt  entre  t«i  mim»  <t«  tiloj<:  ii      '•tr^nil  (n  rr,  >)ui  l'a 

smttfoiui.  A.  M. 

(î)  Il  donn»  fiO  livro»  au»  ciloven»  ;rn.[jrm<  s  Le  ijiflrl  rtt 
jMItB  Iç»  oidns  lia  r  ito  v  u  li>  i  1 1  n.  i  |  ,  ; ,        i'.i  arf]nilH-. 

'^^)  Celte  pi«co  c«t  à  la  tin  d«  cet  «tpoM.         A:  M. 


-  fut  l  )ujt;urs  pure  Qitaud  jfii  ne  scrâi  p\us,  mou 

•  ilint;  ira  ,se  iienli  r  (Ims  le  s<îiii'de  rEternel ,  dans 

•  celle-  immeii.Mte  ijuj  nuus  rii\ nntitie. . 

I    LcHifqtfntjj^Urjri.ye  :  •  P..rL  'n.s.l  b<;iire  dç  iD<|ft, 
•d»jq«pli*%lMw<W(»  L'exécuteur  lj|i  altadîc  _1M 
'roaios;  #PftWjquoT  tn'flttacher  iM^ij^lpfj'-- 
'je  veuille  qu'échapper  ?  »;  U  Mé  j'écoh» 


.^ue>j 


un  petit  l)i)iiii''l  ik"  la  li 


h 


d'nttatiUer  à  ««boutounien 
berté,  su.spendu  à  la  c< 

n'j(jf»  Il  f.A! 
KfUft'dtenl,  moBanui 

<  bhf^rtt-  ;  miiis  Chnllier  a 

•  rien  ne  piHirra  l;i  lui  ravir.»  ,         ,,  . 
Arrivd  dattô  ia  rm  de  l.i  X^apt^nfl^il  m'adrës^è 

ces  paroles  rcmflrauables  :  •  Mou  ami,  oh  dira  <jwv- 

.  mort  :  mais  mo|ifKnuV^)  » 0SM  licb^^e  ^ij^ 

•  fi»ililesse  à  !^e<d<MM>er^  lopo^liMl  1»  rcœvojr.  Çe^f: 


(içcœujc„cl- 


•  |ieii.|..i 

•  ti.i<liiil 
I  (l.fii 


1 

iii.i 


fiiiUt^uc  |e  te  d</cliircque.  1  irMiue  (élus 
' i  avalai  dci 

.  veux  Que|*yë*i, vK^chw..^  ,  ,  „u , ,  - 
eOiiljfiMI^l^  0r»7<^>Te9«u.  «l.r<'Çî>r>î<'  l^yur  a 
Iqur;  avec  un  visipe  fiai  et  txpiiquil|e,ltïî.ç;afei^„tM 
spectiitMirs  et  l!é«liaf.iud,  cl  y  ntoutc.d!|«i  {^t^fvrW 
et  as.Nur» ,  Le  nmieuierit  «les  taulbuur»  m  eiU;P^W. 
di!  iitirn 4iarlauip«up|f,  df  mis  ileruic^c;»  voIu^tc^,^e;i 

voici:,:  .        Uf'Ur.t  ,■  ,~  ■•'V.'->! 

■  lt>MlggttiMBtJC  meurs  pour  I*!»fifit^,|<ï^ 
•  je  sente  trop  heureux  si  ma  mort  eL^^ff^ 

«liraient  la  con8f)!ider.  Je  u'ai  quif^ie  si^ifle 


m 


•  gràee  ^  _     ,  ,.1,, 

■  je  s<>is  la  '  ''teîijllwiiiaiiiilifi^^ 

é  AmiLàsattstii>,  vas  de  ma  part  trouver,  ayeç  qqi 
tu  votidraSi  lamitnicipalité  de..Calvire,  pouf  il  i^vv 
ter  .1  n.  imteiur  à  In  eiloveiine  l'ie,  ma  pcui veriwnle, 
le  terrain  que <yai  i»|tidrlr>cl«er  le  iong  Ue  ^ipt- 
GlaiTi  uiootaufcséiftfiO»  f OA  rlivres.  |>«re^iie^j;«{iip 
awmiMBtMKia  niMPiFtnd  beaa^^  U\kim.mt4jm^ 
umtkÊÊiÊm ^itoymwNi^ liftiinsi  ^drais^Mf 

tout  ton  posîHble  pour  que  tefteiTain  l\n  «oitiaain' 
ti  tiu  eu  entier  jmndarit  sa  vi«»,  et  pour  son  lils  a|»res 
elle.  Cballief  (1)  aiiiu^ti«i«Mfc4là(Vàr(M» ute^r^i» 
iacf  Ma  yia  <i^^>yoiftii|W<i«MMMM»»#  t^es  kmm 
jpeul^ti^|htimjHanMv^<pai»equ  il  ,f Ofaif  44i|ik)t<m^ 
amitllni  ^hafiper;  Il  4ui  esI  dA  Oa.OOO  livres  à  Par 
l*rmecu  s,»ctlc.  La  lUtion  <loit  It  s  lui  fair»-  reiitrer, 
et  jusqu'à  |)res»«fil  rifii  de  uonve  iu  a  cet  ejçard.(^if. 
la  coiniouue d«  <J.i' VII .  ,  .|ur  l  eil.'  de  Lyon,  à  qmje 
momsMnde'ecMc  vertueuse  lewoM^,  m 
■m  »8proclM»à  aafi  é^rd..  4e-  Ui  f«o(pi|iMiBd«  à  u)fP 
parents,  «l  i  'vr  'tt  nmhdl^  W^l.rfî  ''  lii>#ft«> 
des  lois  et  de  rbumnuité.    "  .  , 

•  Lvon,  \f  t«  tuiUe^rÀ  ilMtre  heures  du«oir, 
qupIqUesaaioutesavaflàiMr^inort  yftUfelj  .mUStri*"- 
la  liberté.  '  r  ;  nv  .    1,  .  u'f  |}o"%TM'1U# 

"  'é  Salut  Craterrnâi,,amiiLa^ajas904  t,i'.7'r,<T')i  ait'ap 

^  rf<«f,i/in»i,*plarrf]ii'ilaraBiplieîiv' I  r  ri  ieiir 

'et  irtIéfTïK*.  Je  dots  cela  pour  me*  anus, 
la  tranquillité  lie  ises  pprauMnle 


-■>^\^''^^i\l 

"Ul 


V/iul^einM'aRse'toaBoAdi^uitj  ubiul»».)! 


ri-ii'v*  (nuit  TagMiie  «i'iim  •cadératrien,  c'r»l  l'a{\)nirf4tM 
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Jie  certifie  la  présente  copie coDfurmc  à  l'ori^nnnl, 
179!),  l'an  S«  de  la  république  wlnç^He  unè  et  în- 


TBIBONAL  CRIMI.'<BL  HKVULUnOHMAtaB. 


WH*  dédaratifin  du  jury  dp  jagrtnent,  qoe  Jean- 
•^Attftlne  Wbotirs,  ^^(-  d'^  inqoairte-s^fit  nns,  sans 

KtKSton,  natif  de  FoiiUnucbleau;  Jean-PInre  Le- 
;  SMdednâuartte  arts,    à  Meanx  eo  Bi-ie,  cure 
t  éofMRlitionwi  de  la  commune  àe  CotiloDimiers; 
'^A^^tln  Xéirilfot,  ft^é  de  soitarttèiMlf  ifis,  mftfde 
1'  Weseoitrl,  ri-devant  curé  conslltutiomtTPl  dr  Saint- 
Rpmy-fip-la-VaniiP,  y  deinpimiit  ;  Louis  Anhert,  dit 
FlifTny,  3gé  de  vingt-huit  an<?,  ri  devant  imlilf,  nn- 

•  ttf  dp  Coaiommiprs,  y  ilptiifiinml;  Jcan-Baptisle- 
ChaHes  Cagnipr.  ftgé  de  cinqoat>tMieaf  ans,  né  à 

)>flr>rtt-Dldier,  ci-derantcuréde  lacoinmuiiedéflaiut- 
r^Màt-c,  pi*9  la  Perl^Gaudier,  Y  demearant;  OéSA)fi- 
•>  Alexntidrp-PiPtTP  Catrpsous.  9gé  de  soitnntP  ans, 
>x-nobIe,  lit'  à  Lillp  rn  Flandir,  drtnpiiratit  h  C<M\- 

•  îonmiirrs ;  I.onise-MagdplPiiiP-CluirUiHr  Rarrniin, 
xfenttneCatreaous,  dite  Marollp.  H'^ét  dr  qnnrantc- 
'^Hiibif  ans,  cMevatit  nobip,  nHr  h  l  ainntlip  m  Ati- 

vewi^i  érâieurant  k  Coalommim  ;  Cliat-Ies-Nicolas 
^TatrMotia,  tfit  Marolfe,  Hgé  de  virt||:t-!mif«  atfs,  ex- 
'  n'')li!(>,  ci-(lcv;irit  f.nifMfr  ;mi  1 .')«  rt'gliiiPtit  d'iiifantp- 
rie,  Pten  dernipr  lifii  liriiTPiiant  au  prpmipr  batail- 
'  toli  du  district  dp  Rusov;  cl  Augustin-Franrois-Phi- 
Kbort  Letiienton,  ditChassej.âgiiÇde  dnquahte-lrois 
uns,  «X'^nobfe.  né  é  Parisi,  araieuMbt'ka  presbytère 
■'iÉeSnint-Rpmr-de-!a-VnniiP.  sont  e^ntalncus  d'avoir 
été  autt  nis  ou  complires  d'un  romplot  pontr^^-réro- 
'  liitinnnrjïrc  Pt  do  rnrrcspoiidaiin-^  cHminrlIrs  fen- 
idant  à  l'anli»)»pnipnt  de  la  rpprpsrfitation  natio- 
-'ifali!,  «lia  rAabliMement  df  In  rovnuté  en  France  ; 
'"""L«ltflMtdtl  tcùoiÈmié  if«  susnommé» »t  gnaB- 
'"Mi'lila  fiHiM  dé'MOi^,  dAsIal^  l^tottMwwwffpifs  tt 
tnni\«iué<  an  profit  dr  la  répiiMîqilr,  et  orilntirif^ 
.  qu'à  la  dilig.  ncc  flp  l'firi'usalt  iir  public,  Ipprciptil 
)wfcmpnt  spr  ut  rv,  n'r  <ur  Ifi  plncP  de  la  R('voMi- 
tion,lu,  imprimé  pt  afiidié  partout  où  be^ii^tcra. 

•'  10  Fraurni-î-Atiffulin  Lamspl,  flg^  de  trente-sept 
'  am,  pi  dfvaiu  pri^Irp.  rt  profpMcur de  philosophin  à 
'  Ariçrrton.  •  t  rn  dwiwff  lien  proWNntéé  II  eWÉft- 

ilwiiip  dp  l.von,  r  drmpurantj  '    '      >      ■  • 
'il  •    Warin-Franeois  €ler,  ligé  dtf  Vlngt^ctao  ans, 

Miir  d'Ofgflteit  d4fMlrt«init«i  iar«,  êméikm  du 

«pfMMifMFtfe  Itf  «emnillitf  âêtynn ,  y  â«W«iimim  ; 
"    ai  Rt  Klinfîbpth  Dommipr,  figpp  dp  trpntp-dpux 
^^m,  nnllvp  d  Ouinnnp  en  Rucrv'^  frmnw  Lunsscl,  de 

i'aciMisiiliKii  cotitrr  «  iix  |i<>r!'i-.  i-t  n  ordonné *)H'Hs 
•kmient  mr^*ciiin|i  mis  en  liberté. 

Lansspl  ëuAKMBIIIé  dTiVoir,  en  sarmalité  dejn^d- 
"«••rear  dé  la  cMnoune ,  nrëVariqaé  dans  nni'  loqo- 

tlons,  en  délivrant  d#8  éi#tilleM#lls'rMMénfi>  «  des 
rperaohnps  sunpcrtr":.  nioypnunnt  dps  rpfotuprnsps 
^'pécuniairea  ou  cadeaux;  sa  lemme  et  son  spcré- 

•uirr  dtatfliil'iMiiiéi  ir»r«ir«MpAré  l'Mlte'(>M?Vfl 

Dans  i  inslfuniag  de  «etU  «iMM^fl  rt'i  p«S'#é 
-<nmdlé  dBmOMrqtier^ae  e»  «i*^tait  que  la  calomnie 
.qili  «rait  traduit  Laoslel,  m  Immes  et  Mr\  secré- 
'laire  au  tribunal  révolutiounaîn  I  .  «  (b!«  l,ii-.itioiis 
H(lepNKieura«âiiMHiaà«barg»  ^Ment«i  Tagues  et  ai 
peu  basées,  quef«nMc8  qnCMMlvqni  leur  ûKMdé 

•  iip  'Il  . I  -  il  •••■>■•'•  •  :»       ti!*  il  •  ■  .  •    ;  .. 


itroposf'p*.  pour  Pt  contre  Ips  trois  citoyens  accusés, 
Ip  tribunal,  d'apn-s  l*Ow  réponses  contradicioi^, 
avait  ordonné  qu'ili  Mréient  consignés  ;  ils  n'ont  pa<s 
élè  détenu»  t  mais-UtiontnoaauDaaiUs  aux  «atori- 


THÉÂTRE  DE  LA  CITÉ.-VAWÉTÉS. 

Le  T'eus  et  le  Toi,  opéra-comique  en  \ir\  acte,  joué 
aTant-hicr  sur  ce  théâtre  a  obtenu  un  surets  comiiU  t.  Cl  t 
orivrage,  composé  san»  prélrntlon,  et  qui  u'ci^t  pas  tus- 
ecptible  d'analyse ,  a  été  accurllll  atec  enthousiasme.  On 
a  lait  répéter  une  infinité  de  couplets  agréables  qui  réoi^t» 
spnt  esprit ,  nité,  patriotisme.  L'autear  de  cette  Jolie  Ip* 

Satelle  ett  Aritllde  Valopur.  Ce  paUtota  qui*  «ina.l«a 
rame  de  CStoiba  tt  VUiob-ê^  atikai^riaè  aiet  énngta 
Ici  leDiiaunu  républicaiM  qnll'aniMnt*  n  •niaiiM4ip» 
cetM  nMtwIle  pièce  qu'il  adiMa  sfn  rUaiaia  beUké 
qui  était  antreCaia  le  seul  mérite  de  la  pUqpart  de  uos 
piécea  de  lliéétre.  Nous  iOTitons  lescitojcns  qui  ont  en- 
core quelque  répe^nanoe  i  proooncrr  ce  'foi,  qui  doit 
Hrt  le  iien  lic  la  frali-rnilé  unirorsellr ,  &  aller  au  (hé,Urc 
de  la  Cité  applaudir  le  l'out  et  le  7wi.  San-;  diiii(n,  rnmmo 
le  firent  tout  ceux  qui  assistèrent  a  la  première  représea* 
tailaB|  \ 


GÂOORAPUIE. 


Carte  du  cours  du  Rhin,  comprenant  les  ProTioceai 
Dnii-s,  et  les  Pays-Bas.  ainsi  que  les  dillérenla  Klau com- 
pris dans  les  cercle»  de  VVcsipbalie,  du  kiut  et  bai  Rbin, 
de  la  Franconie  et  de  la  Suuabe,  la  SuUm;,  dl«ii4s  par 
caoU}na«  d  la  Fraine  «a  dÉparnnwnl»«  dMikMnum- 
tfle*.  .  oi;  ij^TiVi'» 

Ceue  cann  nwialli»  g  jen^liwillaa  4fA 


dCTre  un  iranl  i 

elrccnsunccs  aeliiellcs.  Pair  tMaipIc.  dan»  la  partie  d'il» 
lemagne,  on  a'eit  prindpaleiaen|  altucLa  i  indiquer  let 
dUTéictitr»  principautés,  duchés,  comté--,  ilc,  j\ec  les 
noms  des  primes  qui  s'en  dl-Ncnt  enuirc  SdiiTfraius,  li-s 
diaiiips  de  bataille,  leurs  époques,  Ip*.  ville*,  forte»,  rfiû- 
Ipaui  ( t  forls ,  It'S  Mlles  libics  ou  impériales,  Ips  vAles 
ordinaire»,  Ips  bfuirïs  n  autrci  lirut  iiiié!P**ani<,  rou- 
tes di'  postes,  a  ver  des  cornets  pour  Indiquer  les  lieui  où 
ils  se  trouvent  placés. 

L«  deiain  de  celte  carte  c«t  Tait  d'aprta  iaa  nwiMcqra 
originaul,  et  soumis  aux  ohsrrTaiinni  attHinnnilqiiWi  par 
k  alugfin  PeineB,  lofteicvrséugnqAa.  al  nma  par  la 

a M  Thrdlea.  8a  uonte  *  Paria,  chea  Man^lMVi  et 

«Bfte  cat  ia  7liir.  Ma. 

Le  Goar»  du  HhAne,  qot  (hhtuite  à  cette  carte^  i 
danaiiiaeaBaiaeatpar  Ks  ttémcs  auteurs. 


ilftatea  aar  le  •éeeMtéAa 
(«ever  le»  eMinumepU  de  latiltéralnre  «t  dea  arts.  A  Pot», 

chci  Ici  marchtudi  de  nouvonnirs. 

un  (léi  rrt  fort  s>gr  qiir  celui  par  I<  ijut'l  lt  (ioriTCp* 
Uon  a  ordniino  11  <li  si  I  urlhin  ilr  Irut  l<-s  \ c^ti^r^  de  II  tlo- 
dalité,  mémo  d«ns  l'inl,  rnuir  lir*  hlimiimn -,  i[ni'tr]ur« 
personnes,  dont  l<-  li-lf  e^l  plus  ;ir,li  :  t  rli,jri'.  .ivjirnt 
voulu  dteodre  cette  devlrm  'hmi  ;iisqu'i«  rv  qui,  dans  \n  li- 
vres,  estâmes,  ttulttr»,  iiIjIc.iut.  méduliM,  éd.-  .  roiurrtr 
quelquci-uoi  de  cv%  vestige*.  On  voit aWaiiem  qeelies suite* 
funevici  ce  m  .i>'i)t(-nda  pMvaitaeair  paw  le»  ariaaaa»»  le 

littrTnluri'  ci  I  ri  irli. 

Troit  rircllcnii  patriotes,  tel  citoyens Itanouard,  Chardin 
et  Clhirlf  magnr  fil»,  »Vlè»enl  «Tcr  In  arme»  de  la  raison  et 
du  poùl  contre  une  tfille  c«l'-iiMnn  ài-  U  loi.  lU  onl  liien  fait 
de  Mgaer  eei  eliservatioii»  peu  éirnduet.  moti  iairfrf^Mott-. 
par  leur  objet,  en  redreuant  lei  écaru  d'un  iMe  »y«n^, 
en  rasuiratit  dci  cons-ciencc»  patriotique*  trop  timides,  en 
dt'f'nJant  d'une  protcnption  gothique  des  production*  im- 

ttoriclles,  il»  ont  blea  nériid  dé»  ani|  de  la  alwlaaaeWa  et 
«HcllfHIteHé.-      '   r- 
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Cret  les  principe!  énonçât  dam  cet  écrit  cslirnihle. 

i^Dm  jwAtm  salarii»  frlatuniM,  pmMétét  4«M  Imr^ 
fftpftruavco  le  |«uvcrat««ak  ilfbllwllb  fW  fft 
Mit,  iTCc  celte  ipiguphc  :  , 

Vno  avuho,  non  déficit  aller.  VinUlM, 

A  Parii,  chcx  Dev»ui,  Jardin  do  l'Kgalii^,  n<>  «Al, tn-C* 
'  Se  100  pages. 

Le  tiijcl  de  (Cl  ouvrage  ni  Importanl;  il  ett  traité  aveo 
talciil  et  Sul  Jilc.  l.r  ur  Cuiiil)on  m  propsic  ù  U  <.uii- 

vctition  n^iîi.  iiali.-  il'-  ciirit'tt  r  ijiir  tout  pr<'-lrc  sera  difsur- 
ni.il  il  \3  iliiif;/-  pt'rviiira'l'-<"  A'-  rt\u\  fini  n  •crvir».  On  « 
t>rjiiroiip  •  ri(  ronlrc  Jj  propù'^ttioti.  on  1'*  iralli >  d'impoli» 
li<|ne,  d  inji]>ir  r  t  J'immoralr.  I.'aulcur  de  cti  l'nit  pi«U»« 
d'<Hnrd  f)n>Uc  oViiit  ricti  de  tout  cela  :  il  prouve  ensuite 
«jn'i  Ile  clail  au  contraire  tria  morale.  1res  juste  et  tri  »  con- 
larine  i  le  mine  poiili^De.  Il  M  dittcil««         I'hq'w  1h,  de 

—  f)fs  ilimenitdu  rèfuthllcnnitme,  Billaad-VareniiM, 
ilépylo»  U  Con^cnUoBi  30  •.  pour  Paria,  et  40  a.  franc  de 


-r 


CONTENTION  NATIONALB. 

PriMutt*  iê  Èmme, 

'  àêMMÛu  eon»Hi-Qiitiral  de  la  commune  de 
iHmM  d  te  CMMiffoii  iMlfoimtr. 

•!!  Mttfonc  vrai  iine  la  nation  ;iti-'lni<f,  qti'on 
Crorall génère usf  rl  pliilosonhi'.fst  tlrvi  nur  le  lléau 
de  l'humanité,  ft  que  Lotidrw,  noiivrllc  Carthage, 
Wlflerine  dans  ses  murs  des  tigres  allt'rt's  de  san;;  ! 
AagtaUt  !  que  ton  nom  Soit  proscrit  h  Jamais,  nuisijiic 
tii  es  semblable  atl  mo>stre  qui  miToiiii.ift  I>spocc 
flotil  il  est  sorti,  et  qui,  n'éUut  plus  pi  uure  à  la  gé- 
(«'ration,  oesM  tfétit  isM  êvoir  prôduil  aoo  tm- 

Maille. 

GliMt  A  le  speelaele  le  plus  terrible  :  trois 
oeiits  Français  ont  été  la  vktiiiie  de  I»  n-racité  tn- 
glaise;  ils  fuyaient  la  tvraniiiede  l'Espagnol  ftliafti- 
ipicrt  (If  c<-  pnntife  wrléltt  qitt  «SêSeOiM  leoi- 
iiintre  d'tm  Iticu  de  p.iix. 

•  I/nsilf  m<imfn(;iM(<  of»  ils  s'<'tairiit  rendus  devait 
l'-tre  rrsneclél  le  Géituis,  neutre,  ne  ilevnit  p;is  en- 
lebUItt  ■ 


tendre 


du  Canon  ni  la  ruurire  aiiglai-;!' 


ter  daoSiMni  port  Pteios  de sécuriit',  et  (Tans  l'espé- 
rallee  dé  rerolr  bientM  leur  chère  patrie,  de  mettre 

leurs  pieds  sur  la  terre  de  !;i  liluM  le,  et  de  jouir  ties 
bienfaits  d'une  ronslitiitidii  sainte;  v.iin  espoir!... 
loiit-.i  eniip  ils  sont  assaillis  p.ir  I.t  flotte  anglaise. 
En  vain  leurs  mains  levt'cs  vers  le  ciel  implorent  la 
rit'nience  de  l'ennemi;  en  vaih  des  cris  perçants  de, 
douleur  et  de  lamentation  se  font  entendre.  Pitt, 
l'infAme  PItta  donné  l'ordre  de  proscription,  il  faut 

Îil'il  s'extViile;  le  plomb  meurtrier  de  n  nt  1  iii  lu  s 
'airain  lond  sur  eux,  les  atteint,  et  bicntOl  ils  ne 
«ont  plus. 

«  Ce  Tif'rooe  eoMmi,  fier  d'être  entouré  de  l'Océan, 
se  enit  taMceasIlile;  mais  Carthage  croyait  l'être 

comme  Londres,  et  les  Romains  la  m'trnisrrcnl.  Que 

Londres  soît  d(*truit!  S«'n,it.  plus  puissant  que  celui 
.de  Rome,  prononce  sa  de.strurlioti,  et  tous  UsFraii- 
'jÇais  s'eiiipri'i»sero»l  de.  l'obéir;  ils  exi'cuteront  tes 
ipraclos.  .^ouveuux  Argonautes,  ils  frandiiront  l'es- 

Btce^noiif  sépnfe<K  ringleterre,  ctlNealOtLoii- 

flN0  M  Mrs  pfns. 


•  Représentants,  contintiernns-noas  de  prorinn- 
eei*  le  nom  ndienx  d'Anglais?  .Non,  qu'il  soit  pros- 
érit  en  Frutir  r,  et  fjo'il  lui  Soît  subutitu^  celui  de  ]a 
oaUou  la  plus  barbare,  ofiji  de  rappeler  aux  généra- 


tions à  venir  le  liiUiafre  Âe^ttUnisifiniiiîaâiflijM 

le  portée  Q^ocs.»  t 


>  ^'«dliMrSiiSMMMpopttlMm. 


Parie,  I*  tS  jlfCfpHifab 

•  L'intrigue  a  succ(5dé  au  fédéralisme  :  abui,  e*ttt 
toujours  le  sordide  intérêt  personnel,  qui,  sons  des 


furuies4ivciM&,  M  Qioj)trB  avec  con^aou  ^  dé» 

I  rie  avec  audace  ctl^ul  UWàaM  9VmiiVft.m.tfi1^ 

tiuus  publiquei.  '  i 


L'auibltiuu  dfii  places  est  la  couipagiic  ordinaire 
de  lu  ttit;dioi;rité.  cl  it:  véritable  talc^«st  (uod^sl^  ; 
il  .s'agit  de  le  rt^clicreher,  de  lé  dlQouvrjr  et  de  l'vtm* 
plp)  cr  deJU^juiiitice  i»  pi^  propre  k  «fini  le  kma 
commun  et  mdividnel.  .  ■( 

•  Les  foiiclfonnaiiTs  puMirs  qui  sont  à  la  lôtc  du 
gotiverneuienl  rcvulniioiinaire  uc  jn.uvt  ut  coiinai- 
fre  f  us  les  hommes  vorlueux^  tous  les  paliiutes 
iVlairés,  louslcs  citoyeas  iuslruils  qui  se  trouv«nt 
réi>andus  dans  l'éteuouc  de  la  republique.  Ils  char- 
gent souvent  un  citoyen  d'un  genre  de  travail  qui 
serait  mieux  fait  par  un  autre;  quelquefois  ils  dépU- 
cenl  d'autres  citoyens  pour  leur  donner  des  mlsiiions 
pour  K'.si|ue!ieS  ils  .soul  peu  propres»,  taudis  (^'Àl  en 
<vs|,sur  les  lieux  oicnics,  ijui  s'en  acquitterai^  ^e 
lu  manière  bi  plus  honorable  et  la  plus  utile. 

•  U  est  Icjups  que  le  mérite  s<»t  conau^que  les 
vcritaliles  talents  soient  disccrués,  que  U:  p»trîo- 
lisnie  pnr  et  désintércsstî  soit  employé.  Il  est  in'ce.s- 
.^  lire  au  stn  i  rs  île  \à  revi'Iulioii  que  les  Cit-') i  iss 
soi.  ni  mis  a  U  ur  place  :  c'est  le  seul  moyen  de  par- 
venir à  avoir  des  .-lutorités  constituées  bien  organi- 
sées, des  fonctionnaires  publics  rcspei^Ull  ekui^e-i^* 
miontration  nationale  bien  réglée. 

■  Leconiiti'  de  salut  public  s'occupe  avec  solliei- 
ludc  de  cet  ol>jet.  Il  sent  les  besoins  (Je  la  n  publi- 
que pour  les  couiinissioiis  dessubsistuiKX'S,  pour  l'a- 
uK-lioralioQ  de  l'esprit  public  démocratique,  pour 
l'apostolat  révolutionnaire,  pour  les  puicesadiaiins-' 
.tratîves,  pour,  les  i|^i:wr«MpQ#  d'armes,  potir  bH-tiop- 
sulats  maritubes,  pour  les  relations  exterieurss, 
pour  le  commerce,  les  manufactures  et  p<jur  l'iimî- 
li'jr.itioii  (lu  premier  des  arts,  l'agriculture.  ,  .,. 

•  ("e  lir^nin  d'Ii  Munn  s  est  pr<  --^  miI.  e'est  là  dette 
de  la  patrie  que  nous  devons  acquitter  ;  mais  c'est 
surtout  au  patriotisme  iî  indiquer  eftWi^pw»  pa- 
tcjiotiHne  d^lliigii.e  ;.car  di^s  lumières  sans  nppsbli- 
etnîsne  ne  serviraient  qu'a  é^^srer  le  peuple,  ^u'à 

crdre  la  nation.  L'esprit  répuMicaiu  i  l  l'anionr 
ien  pronoiU  ('  de  la  patrie  sont  la  pieuiiere  uoM^i- 
tion  de  l'emploi  ou  de  la  (lôigualion  des  flitoyens 
pour  les  fouclioiuf^  pabli*|>Je.s  (le  tout  geure.    <  ,^ 

•  Eloignes  de  ces  lislo  inJa-alives  tous  ces  iMifi' 
nies  froids,  égutstes  ou  indiflercots  à  U  .révolution 
républicaine.  La  loi  d'Athènes  les  eût  frappés  de 
mort. 

«  L'opinion  nationale  les  frappe,  parmi  ii(;us,,dc 
mort  politique. 

«^lolgiittt  de  ces.  tableaux  cfviaues,  ionn^'^r 
l  opinioii,  ces  bdiuntea  qui  ont  inofioé  «ers  Je  fédé- 
ralisme, uu  qui  ont  ilunué  le  plus  iéj;er  regret  à  {a 
royiiuté.  La  république  nue  et  iiidl\iMble  nu  peut 
être- bien  s-^i  vie,  bieji.  deXtodue,  bien  administrée 
que  par  ceux  qui  l'aimciit  avec  autaut  do  clialfllir 
4ueu«  cpnstanc«n  ! ..  i.'.Hijuiiil 
v^i Amis  m  i«9  passÀoM  pif!s«aM{ks>^«ft  kMm- 
hm  odieuses,  que  des  eompi«iiSiMi*<.Meilqs, 
(ju'une  facilite  danger^ruse  ne  dirigent  inis  le  oIkiix 
que  n>ius  vous  vlemandoiis.  C'e^jt  la  patrie  qui  vous 
interroge  ;  atie  la  vérité  lui  rét>vode. 

•  ifousdesirèriouS  avoir  U  liste     citoyens  qui 
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qtifs  flnns  tous  1rs  R«>nrfS.  •  '  "'''''•^       '  ^'  ' 
•  Void  ïe  module  qui  prnt  ètrf.  értipT/»yë  pniir  for- 
in(t'  Cft(é"ti«té  de  rcntiblicAins  utSlrs,  et  qui  sont 

IMbMHfeîricIflVMl»^.  daiu'U  éMrtH  du... 

Cf  tableau  reofenn«  les  titres  suivants  rangés  par 

colonne». 

Pc4i»(>n»«..-^  Noms.  Age.  —  Detnenie.  --.Etnt  • 
avant  l»nfffl|i|liOiP«  -r>  Etat  depuis  U  révoliitiou, . 

tjfi»  .pbysiqaa«  •H'  OMmg«  de  siiiiMi|wi|i«<m- 
Quellos  fonetions  il  peut  vxercer.  -t  Ol«erv'«tioos.  ■ 

4wfie>e«tni(é  e^re  qti«  roustoudrez  bien  coneou- 
ril^lMK*^W«ftj     lil  procurant  !da*s  i«  pliisiMlinM 
défct  tVtAt  ttomiiihiir  des  citoyetis^^nii' dtn»' votre  • 
amMidiSSetnent,  paraissent  les  plii9'Mp«blwtd«  s*^  ^ 
?»rkiti*i«eiii  leur  paifie.  i  .!  t  ) 

te$  inemfire»  du  comité  de  laîut  publie^  ," 
•  £lf(lf  J)M4l(MM)-VAaBffilBS,  Ci^^OT,  ft.  Umobt,  ■ 

Bai  BU,  RoiBsraMB  et  k.-j^^fm.<f  '-■  ■ 
'>iT  ^  siiniB'»it*  «SUCS  Mt  MtmwAmtj"^ 

•Le  replantant  (la  peuple  CaTsignacécrttd'Aucb, 
iMiriaiaire. 

en         e<lnnMbMliiède»dievai«t  «'opèNitnie  i 
MtkM  4nliB"t»  éèTttiline  dfvMon  que  •inm'wm  ' 
MOfifr  à  ma  surTeillance;  jp  lo<  rp'nnis  à  Aneh,  oA  ' 
ilrseratent  déjà  tous  en  di^put,  si  les  localitt^  l'eus- 
sent ppitnis  ;  je  foisconstTiiirt>  fies  rrPches  daiw  l^s 
temples  ;  la  repnbliqoe  aura  là  de  superbes  écurirs. 

-M<2iic1'B4^)M:nul,MltQ  sar  tbusiespàinis,  rp  con- 
soM'ftir  de  ndieiHes  radoiMiMaiies;  aoe  TAiitri- 
chimi  blarbdre  dévaste  encore  Quelques  raa«miorns: 
Ifl  terme  de  lears  forrnits  s'avanee,  ft  l'heiirp  de  la 
vengeane*  ta  sonner,  lis  wroiir  a  leur  tofir  ponr<(nH 
vts)  dévBfttés,  anéantis.  Des  e5cadiH>m  iaimeiiseïi,  4es 
légiéMintvépide*  vont  tes  ll'apfirr'jnsqueda^  leor« 
devMm  telrnidheiMtili;  et  les  punir  iusqne  dans 
leilrs tombe atiT.  Nos  ressourripsse  mnlUpli«'nt  :  la 
trri  f  «Mifantc  denouvpaux  puerricrs.  Lp  jwlriotisine 
r'px.iltp,  et  la  raison  puMi  iiit  nous  ni?MiP  à  pas  de 
géants  vers  l'entier  affranchissfment  dn  peuple. 

<«INolrai»Uèigup  Dartigoyti<;far  ses  piMilietilions 
cmfttèB)  mit  dtadiilé  Umci  Ijiîi'ieéprtte,  wralt  en- 
trdfiélomleB  doEmn.-'iefmlB'dMKMidë  dd  Km  fîtes 
movpns  flans  cet  apostolat  pbffosophiqne,  pt  tout 
«'tait  prt  pnré;  le  ppiiplp  étmt  mûr.  Le  rlpmier  jour 
de  l«  troisième  décade  lut  tixé  pour  côli^brer  h  Aiicli 
laf^e  dl  bi  Saison  et  rab«4ition  totale  duTanatisme. 
Ch|Dw'iraMMCl'ftrrive,  le  peuple  pntiar  s'assemble 
siDUndiaiitèiilNrichMnpftre,  et  là,  dnns  nn  banquet 
fraternel,  il  fait  éclater  les  premiers  transports  de  sa 
joie  ,  / 

Aprrs  ce  repas  lacédémoi|ieQtil.parQÇ)ttrtiran< 
ceinte  de  la  viUe,  arrache  et  r^idei^fpiMbiBMrïtsi 
nfnra4lMli<|««iqu>l.reaa(HMQ«  .v^.aLit.'j'.  ; .  ^ 
>  De  retour  sar  la  place  consacrée  i  la  Imert^^v  il 
s'ass»Mnl)|p  autour  d'un  bflrht'r  coin  ert  dp  titres  frn- 
daux,  Pt  sp  f,)it  ametipr  drnis  un  hmhcrcau  deux 
viprgps  à  mirarli's  iLuk  <  c  ]  ivs.  Ii-,  rroix  priiU'inii- 
iefe,  Pt  les  fainls  qui  iin^urrr  r<'('p\-aipnt' retJCe^sWs 
sirpeMitieux.  Alors  IVulhoiTsiasme  civiiiae  AttW','  ' 
Ipr'  liûéha»it|t  iilluiiid.  et  ces  ridldili*»  idbliàVMlilif  * 
nrt  cipitéet  aux  acclamations  d'une^oMr  iMttOimWtr- 
ble. 

SMbt'MraMgnole  dura  tonte  Ut  nuit  satour  de  ce 


d*eirtt«%.  •       •    •    •     •      •  •  *  '♦'^m' 

—  Lps  autorités  constilupps  et  le  comité  de  'snr-''' 
veil lance  de  Muntiuçon  ,  dt'partprnenl  de  l'AUier," 
fontdoii  Ht»  teptMu^t  d'une  «onniieilé  loo^ooal; 


en  or. 


Leprésidedt'annonceqtfll  ^encdemeireiriihe 

lettrr  lie  l'atmée  de  la  Moselle,  qui  ne  rbule  qne  sur  " 
dejt  préparatifs  mditaires,  dont  le  résultat  doit  être-' 
d'un  extrême  intérêt,  mais  qu'on  nr  peut  encore  pyt»? 
bher.  La  Iptlreest  renvoyée,  sans  être  Ine,  an  oto^'' 
mité  de  salut  public.  "^i 
I  'Rt^AMK  :  J'otneire  ^  cette  oceasioti  èiiee'àli  HP 
toltq«'oh'«T^mhi-lb>bnA4le  Hi'pHiedari|»kVi«B<] 
\>an.  Landau  fut  bombardé  pendant  qnelqires  i<M>TS,"' 
uiai«  <i!tntrp  porsonnes,  ayatit  ouvert  l'avis  de  capl- 
tuliT,  furfnt  sur-le-champ  fiisillt-ps :  <Jt(iK  autres'' 

3 ni  tenaient  le  m«?me  lanèagp  ont  été  pofgiinrtlées^  . 
«ni  les  raes,  par  les  soldats  de  la  ffarrti>>on ,  <èf  «le-**' 
pois  teénm-tt  Ua'«  plQft  ëtéqtiettiottdi  sft  iràt^' 
idr*».'  'i---'"'-  •     •  i:-- ^.1  (/ ->r-.ii  .M  -m 

On  m'a  acCiisé  d'avoir  drsrir*anisé  Tannée  fôijt"' 
livrer  Landau,  et  c'est  rii«i  qui  ai  nummé  an  com-" 
ma^ïdement  de  cette  plnep  Laulwdère,  babile  oflicier! 
du  génie;  J'ai  donné  le  coimnandemait  éi  McMid  à  ^ 
Delmas,  qoeta  CbAvriiHoR  etIéHDWié  «virit  Jb|><!'W','> 
Çhe  de  commander  en  chefrarm^édu  Rhin  II  virtit' 
deftiire  nue  sortie  vi{,'oureuse,  qiiî  à  pronin-  .i  cette  ' 
forti  rr  ss<!  d»s  approrisionnemmls  abotuTuits.  Là' 
Convention  peut  être  tranquille  sur  le  sortie  txs^ 
àeilt  placés  f  elles  ne  tomberont  an  poti9«i>;d0lVo-'i 
iiÊii^M  tmites  lei  /pctiUteafiMM  M*«shfi|^ 

jV.  B.  La  Convention  ne  s'étani  pas  encore  Oiéù-' 
péc  dt'  la  '■iiit''  dps  articles  sur  Ip  ohmIp  du  j^uvprnp-' 
niPril  rpvoliitionnriir*' .  iious  atlpriduiis  pour  damner' 
ce  décret  qu'il  soit  terminé,  et  que  la  rédaction  en'* 
ail  êU  déBnitivinnent  adoptée.  Cependant  tiOii^  éfè' 
croyoïMfiM  devoirdiilérer  plus  longteinps*de-#Éjf'' 
dre  compte  de  la  discussion  qui  a  eu  lieQ,  -Am-1tfl 
spancp  du  •^ '^iir  plusieurs  arOdlBsaÉVéVMMlfM^ 
voici  les  prinapaux  détails  :     '  '>•'  iH 

Merli?!  :  Je  demande  qne  le  comité  de  MfM  péM'' 
biio  8-apprile  comitéde  muvememeht  '  '  '  ' 
'  Blif,Mift*TAMm«ts  :  le  m'nppose  l^èlKteHMbbL;! 
mination.  Le  centre  du  gourernemfent  est  diins  11/ 
Convention,  et  je  déclare  que  lejourofi  la  CoiiveO'^' 
tion  reporterait  pettp  nnt'^nt'' f  n  d'aulres  mains q^||M 
conques,  elle  dtk:réterait  l'évprsion  de  la  libertj?.  ' 

Barère  :  La  Colivei|tîOTi  souverne  seule,  d'dbir 
aeyk  «ottvtanMr)  lé  ttNiiité  dis  «litui  piAlieliVirtiMf' 
le  senl  instrument  dont  ftttf  se  serrrt'^rë  ste  wV* 
aussi  pour  leiir«;  fimclions  respectives  du  comité  de 
sflreté  f*énérole  et  du  conseil  exérofif.  Ndus  simirm'S 
l'avant  |)Os!e  d^  la  Otnvi'iiti'in  ;  nous  Sdiiiuies  le 
bras  qu'elle  fait  agir,  mais  nous  ne  sommes  pas  lej' 
gouvernement.  Nous  dénommer  comité  dé  gduver-'* 
iietnedt.  c'est  donc  nous  donner  An  kioth  ^di  u^^ObV 
coiyvient  pas  ;  c'est  attacher  BU'cOmiWnfle  défhVeijff'* 
qui  poiirrmt  nuire  ;i  la  ennlbnre  dnpf  il  est  investi',"" 
et  dom  il  a  hesom  ;  c'est  enfin  rliiinger  ses  éléments' 
et  noas  reporter,  nous,  indivldns  qui  le  comptvsobs, 
hors'  de  la  Convention»  pour  noos  ranger  ttols  1^^ 
clame  des  agents  thcdétltilit.'JkWojriMâtf'^dc^  à 
motion,  et  je  demandé  qu>lleilb  MittÉàiéïlilli  '^^ 

Lapropt  sitionesti-ejelée;  "  '-^ -fl-  '« 

Tnimior  :  r;ippiiie  l'ni  tirle  du  projet  qdi  éteridla'  ' 
TeS!M)nsahilité  des  ministres  à  leurs  subordoniii'jri" 
mais  je  dois  nietlre  sous  les  ynt  de  l'asseàib||^ 
qHdqiiea  réfleXiqiM.  BMlon  a  CottèH  idèé  doutés  ^ur 
r«tteMioAdetém'#«rta  responsaMfMK  èlix  agenti^ 
secondaires,  an*  commis  de  bureaux.  11  pense  ([uiff 
c'est  détraire  entièrement  la  responsabilité  minisé-. 
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rifik;.  C><>t  poQcqnpi  je  vais^  donner  plus  da  d^vA- 

lopprmenls  a  mon  idée,  aliii  qu'elle  soit  saisie  dans 
la  it'tiiiclinji  siiiviiiit  son  véritable  sens.  Je  dis  liiKic 
qu'il  iifiit  »rriv«i:  des  cirçtnistiinces  oï|  les  iiununi- 
vrr^coiipablfls  df^^emplpyés  a^eat  «wpécbé  l>io- 
culiou  d'une  loi.  Le  ministre  est  cité  comme  res-p^Pno 
saWe.  U  justifie,  et  prouve  que  le  délit  oe  part 
p«(irit  de  liu.  Dms  ce  t  uS  il  doit  saus  doute  èlxe  ac» 
quitte  ;  iii:m.s  si  la  n  s|)Uiii»ahilité  ne  s'étend  pas  jus- 

Ju'aiix  riiiplost  s,  il  en  résulte  une  inipuuilc  préju- 
ifiiablc  :i  la  cKos«  put»liuu«.  Musi^  j  ai  demande  et 
je  demande  la  responsabitit.^  des  ministres,  à  inouïs 
qg'Mfti  Il'<ltalli6seut  }usqv'à  l'évidence  que  1^  délit 
pai|rtiV<)  lf!Ur9  agents  et«(ue  dans  celte  supposition 
MlJ¥rMlpJfi»f«>l>»"Sabiljtéfrapi  c  c.  s  ;i;,'riits. 

D.ANTÔtt  :  J'avais  £aitàThurioi  qm-liiui  i,  obicrva- 
tious  particulières  qu'il  est  bon,  pciil-élrc,  que  jc 
riîfl^MÀi&*Piivention,,ftM4N;«*^J^^^^ 

vent^tcieyiiu#.fP4^«M»im«f|lMu^.   

rie  générale  de  la  reSponsaDinté,  et  fl  n  y  a  pas 

soin  d'une  loi  nouvrl!i'  à  1  égard  :  les  loi^  ci  iuii- 
nclles  existt'iil.  Qiuiiil  a  la  rt>t>**"-'*'*bilité,  il  n'y  eu  » 
plus,  si  le  ministre  n'est  pas  seul  respoitstbie.  En 
vain  «e justifierait- il  en  çF«uvapl|W.^;(lflit  quel- 
conque n'estât  de  soo  faii|;9*j9^Ml^||M^qeiioo€é, 
il  le  parlagf%;jqK9DVi^,V>PFfiHe^;i  l'^ncrUe,  il  est 
électeur  d«iis  H  OTrtie  ;  c  est  »  nu  à  s'informer  des 
talents,  du  caractère,  de  la  probité  de  ceux  qu'il  em- 

{«loie,  et  il  eu  n  pond.  J'ai  été  munsLre  aussi;  bais 
e^Vwraj?, connaissais  le  produit  net  du  travail  de 
iqfaWr^^uXvit  m'eji  luisais reudic compte  parles,; 
cheb.  L'inspection  quotidienne  de  ses  bureaux,  TMlâ 
ICK^ier  devoir  il'uu  ministre;  potir  le  travail  raa- 
tënè|,ç'cst  un  mal  qu'il  s'en  charge;  au  reste,  s'ils 
sont  surehaigé-s,  i)n  ils  le  disent,  on  leur  donnera 
des,  aidr.s.  Encore  une  lois,  le  uiinistrc  doit  déféj-er 
am  Iritiuiiaux  les  coupables,  chasser  les  inhabiles, 

ï«?iw«»<««k  "      " *  '' '    '  '* 

tio»  sotl  renvoyée 

Bii.i.Ai  n-\  ARF.>.>iEs  :  ri;ins  le  casoîi  le  ministre  a 
f;iit  tout  ce  qui  dépendait  de  lui,  rt  que  potirLiat  ses 
ordres  restent  sons  cjkei  olii'U.  il  taul  biea  savoir  qui 
punir  de  cette  iiioxécutiun  11  y  a  plus  d'un  mois  que 
dp  grandes  m«^ea  pal  iiÀ^mmim:mrM!!(mai 
dec  :  1^  minière  n'a  rien  iilingMMoilt  Miflfhafhr^ 
pendait  de  lui,  et  pourtant  ces  mesures  sont  encore 
sans  exécution.  Il  est  temps  de  savoir  quels  sont  ces 
hommes  (jiii  se  tiennent  derrii  re  le  nde.Tii  :  si  vous 
né,gligej^de  les  rechercher,  de  les  frapper,  vous  n'au- 
rez jamais  de  gouveruetiienl. 

IJOL'ROOM  (de  rpi&i  )  :  Il  faut  exe<rqeK,lA  rappiMMr 
bitUé  contre  le  ministre  ;  c'est  ainsi  qu'on^ieiontera 
de  bal.iyer  ses  bureaux  de  ces  calomniateurs  à  ga^ 
gCK,  qui  vont  tii  iioiic.iiit  sans  cesse  aux  Cordeliers, 
dans  les  clul>s  cl  d.ms  |(His  les  lieiLx  où  ils  ne  de- 
Vnifiuj^jiasijl^ef  Us  lont.  plus,  ils  envoient  des  hom- 
""l.rçSj^ïîpiiçs  p«uc  f  répélej"  leurs  absurdes 


S  unpuiiaux  les  coupauies,  cnasser  les  innaniies, 
^uai^(^:,f;t,dap9  l'un  et  l'antre  cas,  s'il  i^.lf  ^it  , 
i.lli  |Bf;t  itoqionsable-  /e  demande  que  n)ajin|MiU^i 

«  sott  rcnvovée  au  comité  pour  qq'il  l'exapnne. 


k^iWI^  loulcfi  exercer  la  r«spoiN«hijiMi| 
rintniaie*  vousn'atleindres  personne •(  Mais 

enTr;q)|i;itit  le  ehrf,  de  e;is<-.ide  eu  e.tscade,  vous  ar- 
riverez, à  lou;>  les  coupiibli  s.  Ou  observe  avec  r.ii- 
son  qu'un  ministre,  chaque  snir,  doit  se  faire  rendre 
compte ^u^lfjj^j^jicL^es  bureaux; mais  c'est  ce  que 
Bouchotte  në  praifrat  faire,  prcequ'àces  heures  ses 
eMMpHraieot  anx  CordeIier»,jîafi|lenn,.i  .de- 
mander la  tme.de  quelques  dep^(éi  qui  auraient  dé- 
nonr,'      |:;ues  créatures  des  unreaux  de  la  j;u('rrc. 

B.iRÙu.  :  Le  comité  a  partagé  les  intentions  du 
préopinant;  mais  il  n'est  point  d'accord  sur  les 


diviser,-niHia4«|  doublons,  B^pus  la  qHadr«p|f^iM,i^i^|^t£ 

la  eentiiplons.  Parceque  toutes  les  Iptts  eontiT^h,:, 
|ioiisal)l(  s,  il  lie  ^'ensuit  pas  que  la:rf;sp<Mls;ibilite  ' 
.suU  lUusoirc  :  le  uiimslre  est  responsable  dej»  fautes  ,< 
qu'il  aura  eomuiii>c.s,  l'adjoint  de  ccUçs  uui  lui  sout, 
iproprcs.  Pourquoi  les  chefs  de  bureaux  et  les  autres 
içQCMMis  iMlèlliHwiueiit  ne  le  senient-ils  pas  pqmnr 
ce  qoirif  acoBcerop  ?  S'il»  ne  lè  sont,  puy  ils lérotit  : 
la  loi  nr  m'atteint  pas;  et  les  ennemis  de  la  chose 
publique,  l(>  malvcillatits  s','idress<r<ii,;  .>  <n\,  l's 
les  Mmploiront  cirnmip  instrunienis  junii  euntrai  it  r 
les  opérations.  Le  ministre  actuel  de  la  f^uerre  est 
lurlenirnt  danS'Mt^dnfltiA/de  la  rérohitio»  :  il  est 
pas»i()i)iié  peu*' WfRWmyaimeé  M#  rendit  cMtWc 
jiisli«y  ;  il  est  a*sWu  rfa'ComiêélteilâUm^iMic  pMir  - 
coneerter  les  mesures  m  c^«9fî«<il,et  lft»n  pMltsuit'' 
rev<-'-iilPfiii  ds-rr  .irimte;  mais  si  les  oriiresqiril  !•♦«-'  • 
,çoit  du  comité  de.salut  public,  oui  soat  Uansiws 
panjMi  à]A'4dj«iia„6t  passent  de  celuirci  «u&dwlââetri 
aux!autres:riiipWy4i»,4eiaeu«cottMBft«nitM:|Wtilibb 
fairte.  de  ces  derniers^  à  votre  ftviiïTitir  quidoiiifltapnc 
per  la  responsabilile  -  Si  ce  mot  cfTanmche,  applii 
que  à  des  agents  se< mu]  un  s,  (|u'on  établisse  contre 
eux  des  bus  |ienale<,  j'y  cunseiis;  le  ré-iiltat  sera 
toiiioure  le  Diéinei  <iMis  «afin que  le*vniu  coupa- 
bles soierft^pmifaiA  t»  uasMéaioR  .uaàuB 

Je  iwurrais  vous  éler  imvcMNip  d'enuqtkf  9à 
vous  verrifs  ifBUflKeafcmi— tio»  nmatta  m 
dnit  êtn-  iihiMiti'e  q'i'aiu'  .if:*-iils  en  ^-m i-^-i ^rdre.  Bil« 
laud-V.ireniu  s  vous  en  a  rappoitt;  piiisieitrs  ;  je  MÉ! 
contenterai  d  nu  m  ni.  Nr^n^  pn  nous  des  mesiJrftS'f 

p01W4ll%lt{i  bataillon  désubtiisiiaut  fititt  cunduit^BS 
uaeiiuwiMlef  Notre  «^lutioft  <le«ieiire4atc  tt«(Ha 
cret  pdur tous  les  citoyens;  mais  desageDltei)  fl(^  > 

ordre,  dont  il  faut  qu'elle  soit  connue  par  Béeessité^h 
la  divulpueut  et  en  compromettent  le  sucris.  Certes, 
si  l'un  de  nous  était  l'auteur  de  ce  deht,  il  aurait  me-  ' 
litv.et  devrait  s'attendre  aux  peines  les  plus  ri;;ou- 
reiMW/X^ufùjt  IpraitNkMM  nous  sommes  de|ioi«llés  r 
'd'wit^tMM&UitédoDliPj^lité  s'offensait,  cette  mhi  ; 
violabditédetiendrait-elie  le  privilé^de  ceux  qni  , 
trament  dîias  l'ohscurilé?  Jc  le  répète,  il  faut  que  le 
coup.dde  ïuit  puni,  qiM'l  q'"'  s  il  le  poste  lu  il  nm- 
pli.««>e  ;  fl  SI  vuuSr  u'«H(Vude£  point  la  resiMuisamlilé 
aux  ageiit3..sefivflfi^trf^  inlidèles,  décrétez  contra  . 
.ewx  :dMM^|li«Énàiwl9nt  vous  f^mii^iitkvWil^i 
Mi^wfiêifclrfn  !  .ffwlTi'*        ,  ,u'>fi^ly«»fmi»«*wn» 

Danton  :  l'ious  sommes  d'accord  ea  tt  senv  'qne 
les  agent»  eonpables  doivent  payer  leur  criine  de. 
leur  Irte.  Mais  le  tniuistre  doit  être  leur  preinier'^ilé- 
noiH;i»k»M";fll8',i4  iii^igftdc  le  faire,  il  eu  est  cav- 
ponsabkuJèdniMde^lpA  TuQs  combiniex  une  ru*- r 
(lactioQjjiyit^mBl        «sU«  p^as4«£Ous;Ie8.deuxii 
rapponllLin"'»    I  nAm  lirt-^   ;      ;  .  ,m  wgft 

BofinnoN  f  tir  l'Oise)  :Dnn$  le  cas  où  le  ministrsb 
prouvera  que  sa  nspousabilité  a  été  engapee  pavil 
quelque agf^iit  de  -  >  i  aux,  |e  demande  que  cet  * 
acMftiisiliiuiBa  Je^U  ju^aie.  uMoCidMitlenuuiatw^: 
rSlItéifirêtii II  ilHumig  1i>H<<ifc»tW  li  bniilml 

V.  Ç.  nari"?  un  des  articles  suivant*!,  la  Conveftwt 
lifui  il  supprime  les  pr*ymrtTrs-généraUx*Stl/lics 
fies  ilep.uiemenls;  les  pi . '.iili'nts  seront  chargés  de' 
la  corrcMioudance,  et  seront  réélus  tous  les  (fuiBfl|i<= 
jours.  ■   '  ■>     '    ^  [  ■  '  '  ^ 

U^' jBBjjljjg  La'  section  de  BoQiUSiiSri£lSK 

Imunnage  à  la  C'inveuliou  d'un  tableau  e«)nsaeré  à 

la  MyuUgiie,  et  UolU  le  sujet  est  le  jugeuicut.Ui.^*.; 
seriteuts  du  Marais.  «ttMiqlii^ 
La  mention  honorable  est  décrétée.     r  ■ 
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è  la  barre,  présente  une  pétilioD  par  l;tqucllo.  il 
mande  la  proscription  dé  l'or  ct  àn  VirgQHt  d 
my^sjngqu'i  la  pati* 

Cette  pétiriAB  Cfll  HUVVfé»  wa  Mfflitj  dt  Mlllt  pu- 
blic. 

—  BourdoD  (do  l  Oisc),  au  nom  du  comité  d'agri- 
culturf ,  riîproiluit  à  la  iliscii.s.sion|epr(^tdt«WïKl 
sur  le  de^secbemcDt  dci  étatigs. 

Pliuieun  »tieto*«ont  décrétés,  «nfréhctifio» 

IMusiiMirs  iDPinbrps  coinl  i  dit  l'article  relatif  atix 
exceptions  propee^  pour  les  étangardont  la  diute 
#ew  sert  à  des  moiiliitt  et  autres  iwiiiti. 

Cet  article  est  nnroyé  «u  «omité  pour  une  pqq- 

velle  rédaction, 
lii-  On  lit  les  lettres  suivantes  : 

LtUrc  4^ minitire  de  la  guerre. 

Parti,  co  tt  frimain)' 

•  J'annonce  à  la  Convention  nstinnale  f]Hf  les 
Piémontais  qui  souillaient  le  tcn  ïli  -rY  <Ir  l,i  répu- 
blique il  l'entrée  (le  la  valide  de  Barcelonnclte  vien- 
nent d'en  être  ehasiés.  Leur  camp  a  ^lé  pillé.  Je 
joins  ici  la  lettre  que  m'écrit  le  général  Sarret  :  elle 
contient  de  plus  grands  détails  sur  cetavnntage.  • 

Copie  d'une  UUre  du  général  de  brigade  SwTil, 

de  l'Arche,  le  viogt-ciofiitoe 

jour  du  deiuièote  tath» 

O'apièi  las  éiSlhtnu  rapports  et  les  aMuveamta  de  l^MB* 
Motl»  tufeaai  qu'il  se  dispaaait  k  blic  fa  retraile*  tout 
ocenpé  de  PraHoMMr,  ja  SM  wb  timiiiortè  «««e  4c  forts 

(lélaclicmeou  des  difTérenl»  bataillons  qui  le  ireafcntBOVi 

mes  ordres,  le  3S*  jour  du  dcwU'me  mot*,  en  snnt  de Hè- 
I  ont;  l'i  sur  les  hauicurs  iJc  Malaniure.  Le»  Croate*  qui  for- 
iDjiiut  Us  iivarU-iiiJSlui  de  renucini,  renrorcé*  depuis 
qucl(|iic5  jours  prjin  Liiiux  rouvrir  s;i  retraite,  ont  été re- 
pou^M^s  avec  succès  ;  lis  villages  de  Larclic,  Malbol$set, 
M  l  iiM  iiic,  ont  ^ti-  évacués  ainsi  que  le»  redoutes  de 
«Irmiuci  dogaiichf,  en  aTantduenmp  de  la  Mapdelrine, 
où  l'iTmenii,  coiivi-rl  par  iiiif  rlial'ie  de  rclraiicliemeiils 
presque  inaccessibles,  s'rrt  replié.  Craignant  le»a|»prucl>cs 
de  ta  nuU,  et  n'ayant  pat  d'ailienn  nuei  de  inonde  pour 
forcer  ce  camp  redoutable  par  sa  position  et  ka  eufrafei 
qu'on  j  avait  eiavés,  ja  me  suis  coale«lé4'«aoi«er  la  isc» 
nin  dont  l'ennemi  «vaitéUcbascéii 

La  24,  après  avoir  «as«ré  me»  darièift  et  rraforcé  la 
iroitpe  MB  fafabjMrÛe  en  evBiit ,  je  me  suis  avancé  sur 
deut  eoloiuies.  Gène  de  e«iuc^>c,  qui.  précédée  de  quel- 
ques compagnies  d'éclaircurs,  devait  s'avancer  par  les  bau* 
teuis  de  Lévrier  et  du  Bec-de-Lif  vie,  était  commandée 
par  le  ciloyen  Malio-Larivoire ,  rluT  du  4'  bulaîitoii  de 
l'Isère  ;  celle  du  Bee,  commandée  par  ie  cilojenFibrecia, 
clu'fdu  1"  balnilkiii  de  l'Ivre,  sous  lesordres  du  général 
Gouvion,  était  chari^éf  de  suivre  la  ligoe  dea  coteaui,  et 
de  wjutcair  les  compaRoiet  de  iii  ailleun  portés  en  nvant , 
qui  formaient,  depuis  l'escarpement  jusqu'au  pied  de  In 
montagne,  une  ligne  de  feu  contre  laquelle  le  canon  de 
l'ennemi  avait  peu  de  prise.  Un  corps  de  réserve,  com- 
mandé par  l'adjudant-général^cheroe  brigade,  C.omîo, 
prteeda  par  deui  pièce»  de  canoni  s'avançali  trois  cents 
pas  en  arrière  des  colonnes,  en  prenant  des  podiiont. 

L*euenriL  «sidUi  dans  ses  postes,  effrayé  de  l'nidenr  tC- 
paMeabw  de  naslmifes  soldats,  sa«s  s'aaraser  h  tl> 
railler,  fondaient  sur  lui  la  baïonnette  en  avant,  a  «ban- 
donné  précipitamment  ses  retrancbeinents  de  la  Mogde- 
leine.  Sou  camp,  06  il  avait  pralirmr  une  e!•p^ce  de  vflle, 
a  éttpiUéi  la  troupe,  se  divisa ot  sur  trois  colonnes  et 
suivant  toujours  la  li^ne  des  ho  iiniis,  enfonçant  dan la 
neige  jusqu'il  la  ceinture,  a  poursuivi  avec  vigueur  les  Pié- 
iiiiintais,  qui  se  sont  sauvés  d:in^  les  différentes  redniilrs 
^  ils  aiaietti  egwirwUei  w  l9  baHieofS  qui  doaiiMuit 


LargçntiAre  |  !& ,  soulenui  par  les  fenx  croisés  de  leur  ssk 
tîllerie,  favorisés  pur  ou  temps  ptuvieui,  ils  ont  balancé 
quelque  temps  l'urdeur  de  nos  «olduis ,  qui  culin  ailaiDit 
fondre  sur  cet  redoutes  eihaiissiei,  quand  la  p'uic,  mêlée 
de  neige  et  déglace,  a  redouble.  La  iniil  apprtcliDut,  j'ai 
cm  devoir  modérer  cette  ardi  ur,- et  IctempHnu  inc  permet- 
tant pss  de  garder  le«  portes  avantageux»  oii,  par  le  froid 
rifooreux,  le  soldat  ne  ponveitUvouaquer,  je  me  bdU  replié 
sur  le  camp  de  la  MagdeWae,  d'où ,  aprte  avoir  Mt  mU 
Mt  la  ai^jean  pnrtk  des  «nnÏMes  dMgls  oMiaaMMf  |t 
siris  veira  oeenper  les  vlUsfts  cBlaels  à  rapNiL 

Nos  braves  volontaires  ont  montré  le  pins  grand  eeo> 
rage ,  et  ont  fait  voir  dans  cette  circoMisneo  rasoendant 
que  les  soldats  républicains  ont  sur  les  satellite»  des  des- 
pulep.  Les  chefs  ont  montré  beaucoup  de  valeur;  le  ci- 
toyen d  Mcrbei-Lalour,  représentant  du  peupU'  dans  le  dé- 
parlrmeiii  des  Basses-Alpes,  a  assisté  4  la  preaiiifi;  bSMse; 
il  a  montré  le  plus  grand  Mnj^-froid  milieu  des  balles  et 
des  boulets  qol  pleuvaicnl  sur  lui  de  louiez  partv  :  sa  pré- 
senoe  et  sa  fermeté  trutit  pas  peu  con^rilmé  an  micc'  s  de 
cette  journée.  Mous  n'avons  perdu  qu'un  seul  itomoM* ,  et 
avons  très  peu  de  blessés.  La  perte  de  l'ennemi  a  été  eoo* 
sidéraUe,  îslssant  partout  sur  la  neige  des  traces  de  sanfpt 
il  a  été  peatsuivi  comme  un  cerf  aoi  abois.  Si  le  lesapsat 
lassiianaens  l'avalant  pesari^  nés  sneoès  ne  sa  sstiiMWpat 
bovn4s  Iki  malgré  laatas  ses  ladaalaa,  Paaaead»  aHaal 
sous  les  efforts  denBsaims|Ct«idiat  kl'ardaBPMaaa 
braves  soldats,  aurait  M  conirslni  de  na«i  abandonner  la 

terrain  et  de  fuir  en  dcsordre  au<Mb  de  MStOU,  VlSflil 

répbli^uet  salut  cl  fralccuilé. 

HENIlflAgHT. 

Pour  angle «onlbfiae:  BaveaoTTe. 

{L«  $tùt«  d«fiU(M.) 


SPECTACLES, 

CMba  Nat Muai»  «-  La  14 1  ^éraiids ,  «p.  en  S  aeles  *  ai 

eqfnmd$àU  UterÊé, 
iWaTasm  l'OvdaA-Coinoi^B  ustiohsl,  roc  Favarl*  — 

Le  Siège  de  Lille,  et  la  Fete  civique, 

TncAtat  M  LA  RiPi^Buqut,  ruu  de  la  Loi.  —  OlkcUot 
ou  le  Magr*  ée  Fêiim,  tiagétUo  en  9  adss,  saisie  do  Jf(N 

défé, 

Th  >  \  r RB  PB  LA  isii  Faïaaan.— £«  5ii$*  4»  IMe,  pide. 

de  l<i  Colonie. 

Tr^atrb'Natioiiai.,  nies  df  la  I.ni  et  do  Loiivois.  —  /^a 
Première  HéquisiUcn,  pièce  rérolulionnaire,  ei  Aeiico, 
opéra  à  grand  spectacle,  suivi  d'un  ballet  analogue. 

ToStrae  M  u  MoaraeirB,  an  iardin  dersgalité.  — 
Le»  DetuemUrtet fajPfiMM dar^NfsOnérM,  elle  Anu 

Tnésvaa  aa  i.a  aoa  ns  Lotivon.  —  iMirc  et  MuM, 
opéra  en  •  aeles,  et  la  iCalfaée  m^NIcains, 
Tsf  «vas  DG  VâDDttviixi.— ffiMÎMfscNlrv;  la  Matromê 

d'Ephète,  et  Clleurcute  Décade, 

Les  citoyens  Radel  et  Défoiitaincs,  auteurs  de  Au  Retour 
et  Enter:  <  ("1  r ,  (iITitiiI  ics>  deui  piicr's  lri>  patrioti- 
ques et  bien  l'ordre  du  jour  k  tous  les  directeurs  et  en- 
tri'prenrurs  des  théâtres  de  Parîsaldalartpvbiiqiieiaans 
aucune  réiribulion  d'auteur. 

Thé^t^i:  pp.  I  «  <'iT8.  —  Varietts  —  Le*  Qw^HVftOtf 
leCouêin  de  tout  le  monde,  ti  Ui  f'i'ut  cl  U  ToL 

TatATRB  DD  Lvcis  BBS  Abts,  au  jardin  de  TEgalilé.  — 
Le  Mariage  aux  freâe  ée  1*  iMMeii,  préCb  de  let  Houvelie 
Eve,  et  de  la  liuMUÊe, 

TuisTRB  FatNçvis  cotriQtFS  «T  LniQoa,  rue  de  Bondi. 
—  La  1"  rcpréj.  de  Juitiueel  liattien,  opéta^omiqoat 
prAeédé  ^Arlaquii^  mmrekmd  d^tifrit  »at  des  Àw)um 
idadet, 

Anrarraisfas  d*A$tlbv  ,  faubourg  du  Temple.  —  An* 
Joard'iini,  b  cinq  heures  et  demie  précises,  le  citoyen 
Franconl,  avec  ses  '  i  "  ;  1  -  c  ses  i  nrjni.'-,  coiuinuerascscxcr- 
cicTS  d'équilalion  et  d'emulaiioo,  tours  de  manège,  danses 
sur  ses  ehafaai,affeefliisiBaiasct|Metenli^iesaaHi- 

sanls. 

]'  icron^  'reMniiatio*  it  da voIIIbb  laas Ita 

I  nuùii*j^u<i'uitell'auireseu> 


Yaili.  1^  MwA  Mm,  raa  CsnasIiM .  R 
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IPOLITIQUE. 

POLOGNE. 

^sênatioiu  dê  Siamtlatt  roi  de  PoloffM,  inr  I0 
iraUéd'ottîMeê  nUn  te  ituui*  tt  ta  FfAo^M. 

KoatvoulOMMTolr  •*!!  «t  utile ft  la  Pologne  défaire 
M<G  11  RiMiie  wie  tlIlMce  telle  %m  cette  dcriiMre  paie- 
nt le  déùie.  Aveni  in  iépendic  I  celle  queMlen ,  ««• 
Mineia  «ecHeecraMMitHtiielieBei  aet»  aégKieoM  de 

Nou»  aurons  doiiie  mille  Iinraints  de  troupe;  luut  au 
plu»,  et  un  gouveruruifiit  plus  Taihle  cihuic  que  celui 
>  r  1773.  Alors  nous  avion»  dix-buit  miiU'  si>l  lu.s  un 
pay»  trois  fois  plus  grand  vt  plus  ricin-,  «•(  d  ois  xiiMUMlunt 
diacun  d'eus  en  apparence  semblait  devoir  uou»  (iL'fL'iidre 
contre  l'aoïbitioti  dirs  auln  s ,  mais  qui  se  sont  réunis  pour 
porter  alleiuieft  uutir  indt  |i<  ndeoce»  cotmeriloM  CHU- 
merce  et  entraîner  nuire  ciiute. 

Lors  du  partage  de  1772,  l'empereur  et  la  PruMC,  au 
mcprî»  nèmedu  traité,  avaient  usurpé  priadequairecents 
lieues  cenécsde  plus  ;  et  ce  n'e>t  qu'à  le  plMeclioa  de  la 
Hasair  que  HOU*  «foo»  le  fcsliiutioa  de  eeUe  peilie  de  le 
Pologne.  Si  da«  d'eeUea  dreoMienoet  cette  derolère 
p«ii*nMe  »*cat  peu  ieidiBnée  fc  hom,  c^ert  que  ramitii  de 
le  Prune  et  de  PAulriche  lui  était  plue  «venlageuse  :  c'eu 
qu'elle  nous  rej^ardait  comme  étrangers  à  ses  inton^iH  rt 
mal  disposée  à  son  éfrard.  Seuls,  nous  étions  trop  faibiCS 
pour  non;,  d  r-  H  I  ,  et  aucun  de  nos  voisins  n'u  eu  sin- 
cèrcniciii  en  tue  de  iiou<i  prêter  son  appui.  Si  nous  man- 
quons t'alliaiict-  avec  la  Rus^io,  noire  siluatiun  ne  fera 
quViii|iiii'r,  puisque  les  uiiurpaietirs  des  deux  tiers  de  notre 
piiys  nous  n-iieiidront  dan^  l'inei  lii',  entretiendront  le  dés- 
unlre  et  nous  surveilleront  d'autant  plus  qu'ils  craindront 
notre  désespoir  et  notre  envie  de  léparer  nos  pertes. 
N'ayant  point  d'iut^t  de  ouas  défendre ,  ils  cootiaueioul 
de  nous  déchirer. 

L'Autriclie,  dit-f»,  n'e  p«»  eooédé,  n'accèdere  pie  aa 
partage.  M  ait  lotilce  lee  neuvelle»  etiengèrei  a*eeeeidffat  i 
dire  que  rcmperetir,  peidint  tout  aeoir  d'egnHidbw»* 
ment*  lint  pour  la  Bevi£re  que  de  c6té  de  le  Lorreîne  ei 
del*Ai»eop,  demandera  une  part  équivalente  à  celle  que  le 
loi  de  l*nuse  et  riropérutiice  de  Uussie  viennent  égale- 
ment  de  prendre  l'u  l'olir^'nc;  part  que  ces  deux  pui>sauoe9 
ne  feront  pas  diUiculic  de  lui  accorder ,  se  souciant  peu  de 
faiir  OUI'  guerre  pour  nou«.  Si  iiuii'<  louions  faire  jvec  lu 
Hu^sie  un  it  diié  nuire  que  celui  qu'elle  nous  piopo'-r,  la 
RusMC,  n'en  dtniit  z  pa^,  s'y  refuserait  et  nous  abaml>-iii lie- 
rait 5  noire  tleii  e^M-.  Si  nous  accédons  au  contraire  ù  celui 
i|ii'unreia  iiuiis  dunner ,  l'intéK't  mutuel  des dcut DBliOOe 
nou<t  prucuicra  de»  avaolages  que  nous  n'aurions  pu  espé- 
rer par  ruicorporellen  fitiraielle,  pioposée  par  Tévéque 
Ponckowskieu  eominenoenieotdeledjète.  La  Rusmc  alors 
tere  ialéfcstde  à  nous  défendre  contre  nés  voi«in$  ambi* 
tieoi,  e^  rrgerdaot  le  PolefRO  oearn  one  pertie  de  seo 
empire,  elle  enuKra  l«  bonheur  de  se*  Odèlesellita.  Lln- 
péralrire  de  Knasie,  en  nous  accordant  tous  les  avantages 
et  les  jouissances  de  ses  sujets  russc>,  en  brisant  les  en- 
traves de  notre  conimvrci>,  en  l)llu^  oITrani  von  appui,  fait 
plus  pour  nous  qu'elle  n'a  janiai.s  fait  pour  aiit mte  autre 
nation.  Aiu--i,  elle  def  iid  i  nuire  touiealU'ÎTile.  cl  einlthil 
Un  pays  qui  ■•ei.i  a  jatnais  le  rempart  de  xiii  vaiti'  eiiipiic. 

la  coiislimtioii  a  lai|uelli'  on  tiiivuille  ueluelieiiienl, 
et  dont  pir  10  iraiie  l.i  Hii''sie  nous  a>siiH_'  la  garantie,  n'est 
pas  me  Heure  rpip  celle  de  178»  ;  si  eu  tout  celle  constitu- 
tion ne  remplit  pas  nos  soubaits,  du  moins  oomertons-iious 
l'espérance  de  pouvoir  y  faire  des  chaugeaBcnle  que  le 
temps  et  les  abua  rcndeot  nécessaires,  pourvu  loutefoà 
que  noueviiloni  en  beaDr  Inlellieence  avec  le  Russie,  et 
que  nous  indriliOM  M  eonSeoeé.  Si  le  dnût  line  le  RuHk 
s'est  réserré^  de  poufolr  Icnir  sur  notre  terriltdre  une  per^ 
tie  descs  Itoupci»  pouvtit  blesser  notre  délicatesse  et  nous 
pareille onéfeux,  ifibnt considérer  que  si  nuus  ne  faisous 
pe»  de  iraiié  avec  elle,  ses  troupe»  A*cn  reileiOQt  pe»  oMirn 


en  Pologne,  sans  discontinaer  d'/  coaMNHn  iapunémcM 
toutes  les  violences.  SIt  en  «WDtrnite,  mm»  oontiMone 
l'atUence  détieée,  lee  ieenpce  nuen  qui  Mfiwt  tenjewf 
aussi  MMObveuies  le  eonduiranl  avec  bien  plu»  d*égerde 
et  de  Biénaiemniaa  Elles  ne  chercheront  plus  i  influe- 
■nr  Pedministration  de  notre  pays,  &  ralentir  les  diéiioes, 
la  diète,  et  notre  capitale  :  elle>  paieront  les  fourrages  ar- 
fifnl  comptant,  d'après  le  prix  libreiueul  convenu.  Nos 
paysans  ne  serunt  plusforcésde  le-  iiournr,  de  U  s  lo^'er, 
de  leur  donner  toutes  les  nécessites  la  >ie  ;  ei  am  i,  loin 
de  nous élre  À  charge ,  ces  trou p  -  i  <  i  i  circuler  l'aiRcnt 
parmi  nous,  amèneronl  l'abontianre  el  enricliiruut  tous  les 
ciiu)ens;  el  ci  s  [UiM>rs  qui  naguère  regardaient  la  Pologne 
connue  k-ur  (  unquêie,  ne  verront  plus  dans  les  habitants 
que  des  frères  t  t(le<>  amis.  Observons  encore  que  le  peuple 
|M>lonai&cst  bien  plus  porté  pour  les  Russes  que  pour  les 
Allemande. 

Si  les  Ruieei  en  Pelogne»  eemne  ks  Pohmeb  ca  Rmikb 
peuvent  jouir  égelnnent  des  droits  delà  noWesse,  Il  ne 

faut  pas  croire,  pour  cela,  que  les  Russes  rempliront  îd 
les  principales  dignités.  La  noblesse  polonaise  conservera 
la  faeullé  de  nommer  à  une  partie  des  r  miiI  m-.  publics, 
laudis  quL'  l'autre  sera  toujours  iè!»cr*éc  au  lui  ;  et  vous 
^entes  hien  que,  pariiiién  i  propre,  il  sera  (  iw.hii  pect 
dans  les  choix;  de  pln^,  luie  nouvelle  carrière  a  honneur 
et  de  foî  iuiie  va  s'ouwir  pour  les  Polonaî'-  qu  ,  ijuuinue 
calbnliqiies,  |iourronl  détenir  en  Russie  seiiakuis  et  feld- 
niurécitaux,  tandis  que  les  Russes  sciiiMnaiii|ues ,  en  Po- 
logne, ne  pourront  avoir  entrée  qi  dans  le  >6aat»  ni  dans  le 
ministère.  Enfin  les  Ruucs,  ne  pouvant  Jooir  parmi  MUI 
des  droits  de  citojrenssans  acquérir  de  posicssieii.  »>■• 
presse  ront  d'acheter  nos  lenea«  cl  nena  anponenMt  l'av- 
gcni  qui  noua  aianqoe» 

Le  roi  seul  aura  à  soeflMr  de  cette  alUanee  à  contradcr 
eni  re  la  Puiofue  et  la  Russie*  Im  poaiérflé  dira  t  Cert  sens 
le  rè-gne  de  Stenisiss-Auguile  que  t»  Russie  e  élsliii  son 
innuenceen  Pologne,  comme  la  France  et  la  Su^desesont 
constituées  garantes  de  la  constitution  germanique,  en 
s'i  ni,iar  int,  l'une  de  lu  Bourgogne,  de  l'Alsace,  delà  Lor- 
lain-  et  île  la  moitié  des  Pays-Bas,  el  l'autre  de  la  Poœé- 
rame,  Ureinen  el  Wetien. 

Le  loi  lie  l'ologric,  il  est  vrai,  a  tout  à  p<  rclrc  par  ctlle 
;illiaiire;  mais  nii  nn  doit  saenlirr  ses  avantages  particu- 
liers à  ia  prosperiie  du  pays;  il  doit  penser  qu'il  n'y  a 
pour  lui  ni  honneur  ni  gloire,  si  la  nation  qn*il  (OUVenie 
esl  sans  défense  et  gémit  sens  ToppressioR. 

Tel  sera  nol>e  état  si  MUS  reimoas  l*alllance  proposée  : 
mais,  si  noas  l'acocplODa,  noie  seomes  assurésd'ebimir  de 
la  Russie  prateolioaelappni«  et  nous  au rotis encore  l'es» 
péranee  de  pouvoir  par  ia  suite  Ihire  dlieureut  eban(e> 
meots  I  netre  coostllutloB.  Un  roi  iuile  peut'il  metlie  en 
balance  son  intérêt  penoMWl  avec  le  henheur  et  respé" 
rance  de  son  peuple? 

Sllp|>'Json^  eutin  que  nous  fussions  attaqués,  el  qne,  nous 
aiires^ant  k  la  Hiis>ie,  nous  lui  disions  :  Quittez  vos  pro> 
>iiices  et  tenez  à  notre  secours.  La  Russie  ne  x  rait-elle 
pas  fùtidée  a  nous  répondre  :  Nous  st»niities  iiop  loin  de 
vous;  a>anl  que  nous  arrivions,  votre  (  in  mi  H'ra  maitie 
de  votre  pays.  Il  n'est  pas  si  aisé  de  reprendre  que  de  de» 
fendre.  Si  du  moins  pendant  une  ranipanne  ,  seuls  ,  vont 
pouviei  corobatire;  si,  comme  la  France,  votre  paysétai 
liérissé  de  forteresses,  il  serait  tempe  eneere  de  vous  secou« 
rir.  MeiStdana  l'état  o&  vous  êtes,  que  pouvn  vous  encore 
e^iàtedenouar  Sentes  denceâladoeroisque  ce  n'est 
qu'en  oceupmt  «otrepajis  que  noua  senins*  portée  de  le 
défeadieavecMlealdesaceta  quewMaeMiMi  ilipeeéé 

le  IhiNi 

ITALIE. 

Extrait  d'une  lettre  de  Gén«$,  Ît9n99mbrt  (1). 

Nuus  Huuuie»  ausù  de  vrais  républicains,  simple  salel» 

(I  )  Lii  ncrsanue  qui  nous  a  csmnuniqnd  cetto  leiti*  naos 
an  garantit  l*autlMncitd.  A .  M . 
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oitito,.  cl  lirill«dav«lrahittièi«k  |l  n>a  point  de  petit 

£ay«,  quand  l'ailMMir  Mk  Ubarté  l'flttflmiMk  Notre 
liquc  c>t  (ligne  de  lutter  contre  le  colosse  de  la  coalition. 
Nou»  ahuris  résiiité  aux  carcs>es  ;  nmi-s  avons  cnt^prijéles 
npnacPï.  C'est  en  présence  de  quinie  vaisseaui  <!e guerre, 
rt  sou»  leur  i  aimu,  que  les  Géno!»  ont  proclamé  kiir  iiidé- 
Iiciidanrc,  ri  tonfirnié  leur  iiculralllé.  L'anj;lais  Dr.ike,  le 
maiiiicqnin  piémontais,  arail  donin:-  5  notre  gium nicmeut 
doii/.i'  Ik  mii"»,  puis  vin;;l-qualrc cl  puisdeuA  jour»  ciirorc 
pour  se  ili'ciiliT.  Notre  réponM?  est  enfin  un  décret  solcn- 
iicl,  La  conduite  des  agents  français,  le  couraRC  de  nos 
jenneS  sénateurs  et  la  verre  de  quelque»  ccrivaius  pa- 
triotes ont  déjoué  Tinsolence  des  tyrant  étranger».  L'ar- 
tfcor  Ml  générale  :  un  comité  délivre  des  armes  à  tous  les 
dloyena.  Le  fort  Salnt-Béoigar,  qui  domine  h  ville  et  le 
|)ori,  est  oocupé  par  one  aonkrenie  garalm  1 4e  tom  eA> 
tés  les  nianni  MMtprtae»}  mire  gloire  est  Miuvée.  Le  té> 
nal  déllHiC  ca  «nMMMil  nr  les  moyens  de  se  procurer 
rargcntqul  lui  est  oécessaire.  Le  peuple  tout  entier  e^t  m 
iHOUtenenl.  Les  uds!«  font  raconter  comment ,  lu  1746, 
OO  chassa  les  hordes  autruliicniif  ^  ((ui  n  juaicut  dan»  nos 
IBtir^;  d'autre»  récitent  comment  les  I  laïK.ais  .s'v  pi  iu-nl 
h  celte  époipic  1  iuir  iinns  aideri  sauM  r  notre  ré|)ubli(|uc'. 
Nous  soiuun  !.  dt  bout  :  un  s'arme  ;  et  s'il  y  a  parmi  miusdcs 
tTiilIres  vendus  aux  Anglais,  la  justice  sera  prompte  et  ti  r- 
rible.....  P.  ul-éirc  que  ce  moment  de  crise  |Hiur  notre 
(Ki\s  sera  le  signal  de  plus  grands  mouvements  dont  va  dé« 
pi  iidrc  te  M>rt  de  l'Italie,.»..  lYançala,  peuplegteéteux, 
votre  exemple  eiltaliliiiiet  qoe  m  cÉM  cMUMNot  d*j 
nipondrel 

J*al  parlé  des  écrits  qui,  dans  cellt  dreonataice,  ont 
eontribué  ft  monter  l'opinion  publique  et  &  dresser  le  cou- 
nge  rentre  11  nsotenle  présence  dn  miantrc  a  i  I 
lepHncIpal;  c*MlleiMlllDB$lesui)ant.  Il  est  bit  au  nom 
du  peuple  géitob.  On  l>tlrlbue  au  citoyen  VilU  tard,  se- 
^idlaire  de  la  légation  rrançaisc.  On  a^Mlte  qu'il  a  été  lu 
dans  le  petit-conseil,  et  qu'd  se  i^junii  (k'jj  d.uis  le  (t-le 
de  l'Itjl  c,  t  u  vri  tri.iite  (!r  l.i  l.'-galiou  de  Turin  a\a,l  fait 
im)iti;iitr  uiiL'  (lijli.b'j  i  iii  lu-  1rs  .Ia>'obins,  au  iiuui  d'u» 
vrai  (."enois,  ami  de  ia  hIj^kui  el  de  la  patrie.  I,e  gOUVer» 
nenieiita,  nar  un  dicrct,  dé&avouécetécrit,  et  en  a  dé- 
fendu la  pubiii  itii'ii  sousktpciMilMplai  idfflBa» 
voici  k  iMulfulc  gcuoii. 


Non  moins  convainco  que  le  nûoiatradbSa  Maje'^té  Dri- 
tannique,  de  l'ag  toiion  ci  des  malheurs  de  l'Europe .  le 
peuple  (îénn.s  en  ^i  inil  prorondéuieiil.  11  n'u-.- «u'-ra 
point  si  les  l,.is  r<!|iuljln .àines  que  s'est  doinié<'i  la  France 
tn  (ini  iif  lapiemi.'rc  origine,  ou  »i  pluU.l  l'i  Irtngcr  qui 
xoululenlravcr  iim  indépendance,  et  s'immmiscer  dans  son 
gouvenicment,  n'en  fut  point  la  véritable  cause  ;  il  ne  dé- 
cidera point  qui  sont  ceus  qui  voulurent  taper  les  Tonde- 
uients  de  cet  empire  ;  si  ce  fui  le  puni  des  hommes  libres 
révolté*  contre  la  tyrannie,  ou  la  faeUon  des  esclaves  re- 
bellas il  lA  loi  t  mais,  inlimemcui  pertuadépar  le  serment 
de  viugtrdiig  oiillioQ»  de  f  rançait,  que  l'éut  où  ib  se 
trouvent  est  celui  qui  leur  eooviaiil»  Il  crelMll»  en  y  por- 
*^><*'N't*«»*<M  peuple*, 
•MintlrhaatoteaanledcaMIIiNMi  as^a  ifen  à  redou- 
îf"»"P«>P»g«»»oii  de  leurs  priocipcf.  Lorsqn';  uiief  .is 
Il  vHdaa  magUlraUcoavcrtir  en  tyrannie  le  droit  de  le 
Urattrier,  qtt'Hstentfeat  de  lui-même,  il  n'aiienjii  point, 
pOWieflOocr  an  joug  impérieux,  que  les  Français  l'y  iu- 
vitasaent  par  des déerel»  form.  ls.  S'ils  1'  nt  rjii  en  dernier 
lieu,  il  n'a  tu  dan»  les  otfres  de  leurs  seenur^  que  le»  té- 
moignage» (le  I.  iir  fralerniléi  cl  l'exemple  de  ses  aïeux 
était  assez  beau  s.ins  qu'il  eût  besoin  de  recourirà  celai  de 
SCS  fr.'res.  Kux  aussi  ont  versé  du  jauff  pour  cimenter  leur 
^berté;  c'était  relui  des  tyrans  ei  de  leurs  complices.  Les 
Française  i  ils  versé  d'autre  ? 

S'il»  ont  (ail  des  déclarations  de  guerre  lusidieMc*  à 
celui  pio  Nou- pilex  roi d'Angloterrc,  que  nous  importe 
à  nous  qai  n'avons  poilil  dinl»  S'UtaMlOMÉ  tfluiflilcg 
tnanifesles  contre  ceu  qw  VOM  OMMBei  ha  autres  «NI. 

malna  de  l'Europe,  qM  mam  iBportocim  I  nous  qui 

)  knoM  CBTcn  leiqucls.  ili  odt 


iraiAurÉéi«fa^|M*éf«faiittltedcr;  ^ 
un  poniSre,  dealMédrt «Ides rotî,  TWent  aVecIa  Fra^ 
leurs  quérélleï  iiltdMdvetlés;  quels  liniraits  il  grands 
avons-nous  donc  Jamais  reçu»  d'eux,  pour  uuu>  imaioicr> 
larecomrais-ance? 

Us  ont  formé,  dites-vous,  une  fedrtutable  ligue.  Vous 
nous  en  détaiîleï  les  glorieux  succès;  vuos  vous  en  prome|* 

tei  de  ncHiTeauT        Ou'a\ei-vnns  d'-nc  l)esoin  de  nous? 

Vous  crojet  qu'il  c-t  il.  -i  i)u  u-,jne(  s  qui ,  par  faiLleSïe  oô 
par  crainte,  u'ont  point  adhère  à  \olre  coalition....  Qui 
>ousa  ditque  nous  étions  de  ce  nombre?  Vous  vous  nom- 
mcx  les  déTenseurs  de  notre  religion?  Vous,  les  premJen  ' 
déserteun»  denflfeiail,»»*  De  notre  feMMoMNlUlMM* 
Vous,  qui  en  avei  violé  kikiia  pour  "-"frrfmtl  It  plw 
atroce  1  -fie  noifit  vk  t  VMt,  qui  imi  fapMMdHlrtftMi  « 
noi  fejaaiesllw  aos  propriétés?.....  tous,  q«ip9u»|«gfi4i 
nvtct  juaquo  HMH  nos  proprea  pavillons  I.....  Vous  tous 
dMealetanaladej^otre  république,  et  vous  lui  dictex  de* 
lois  en  maîtres  Impérieux  I...,,  Ne  pourrious-nous  paseo 
conclure  qu(  <i  ux  que  vous  ap|)elei  Ita  MOciDiade  Nol» 
Vers  n'en  mni  qu»;lcs  vengeuri»?  •    i  r, 

Quelle  est  cette  Kciitrosilé  invultanle  dont  vous  ciatf* 
dut  à  pallier  nu  naces?  Vos de»pate« renooccnt  àleuie 
droits  kur  il'  Il  iiituiic,  si  nous  les  aidons  de  Dostré* 

sors!  L,e  brigand  renonce  ailSIl  d'ordinaire  au»  dreHf 

que  son  poignard  lui  douM  »ar  |t  «Il  Â|  paaMot  doel  i| 
emporte  tes  dépouilles.  '  j 

Nane  ateoa  prêt*  l'oreille  aui  Menis  du  pebpte  Aiai 
fui»  se  gouvernant  lailMe,  par  lei  Mènes  ralMMii  qiif 
MHS  avaitni  fait  MDoWrlt  mMMM*!  OMf«wlll<  h 
la  peuple  nw^m  a  ad  iwah  caoier  >ea  tétH  AéiM  fàai 
verne— Bt.  Vom  IiImoii  à  ces  ageott  te  loln  «sirrrassM 
calomnies  péCleiMi  r^naes  ou  lewsUetnet  et  tandis 
que  vous  les  aocMn  d^kvoir  violé  dans  nosRlal*  et  dao^ 
nos  poris  le»  saintes  lois  de  Tbonurur  et  di  s  gt.n«.....( 

O  ironie  atroce!        nous  fawis  pU  urer  hm;  eux  ^ur  le* 

cadavres  de  lcnr»rréres  massacrés  par  vos  Dites. 

La  loi  la  plus  sacrée  citez  nous  est  laliberu';  (!<  s  «uffragis. 
De  quel  droit  venez-vous  inllurucer  ceux  ili^  ih  <  ri  pi«-»(.:i- 
Umts?  Vous  vous  plaignez  qu'ils  n'aient  point  vu  du  niOroe 
«Bil  que  vous  la  Franci-  et  les  roi»  coalisés  contre  eirA....l' 
Un  accord  unanime  dans  leurs  seutimeul»  mua  eftl  fdt 
croira  que  Beca  étiana  achetés  |>ar  Vtn  des  déut  pirlCi 
et  certes  nous  M  MOS  fussioat  poiai  Igillé  JMdrek.» 
De  la  diversité  du  Iwv^eftnlanaaoïw  Mà^vmStiuTli 
pesaient  noa  inlCitti  «vielapartliaié,  el  MwanaM  «t- 
tends  dtHto  calMMi  ift  «»lnm  Mkuft. 

Etrangaïf,  qucltecil  ertielecoa  que  voai  bms  invhet 
de  preadi*  à  Maole  des  Pran^h?  Un  oouvdl  aiientai, 
sans  doute,  que  vous  tramez  eonite  vos  propre»  h^tc»  ?..... 
Ahlsi,  dans  le  système  d.s  t.nans  lespremlei-»  révdl/és 
sonlle<!  premiers  puni»,  sachez  que,  dans  celui  des  prnpIH, 
le»  prcniiei  s  violateur»  deK  urs  droits  sont  l«  prefflicfv 
qu'ils  immolent  à  leur  vengeance. 

Vous  uous  proroeltei,  au  nom  do  roi  H>lreataM«»  it^ 
projection  des  flottes  britanniques;  aria  te  pettple  aagMu 
souverain  de  «otre  roi,  a-t-il  raliMee>pfMM)MS?  VoM 
nous  peignez  les  forces  navates  defarépaMt^AancalM. 
conne  anéanUes,  et  nom  v^vtê  Ms  vaimaux  aeeoailr  d». 
l'OeéM  «lafl  la  MédilenaMt  pour  reconquérir  par  Ji 
fotoe  ceat  qa'alie  a  pandai  par  la  trahison.  Vous  oobb  ' 
sates  qae  OMM  Ii''bvmW  rlCR  I  pei-dre,  si  nous  nons 
daronacoumeltot  BMia,  ta*eassions-nou'>  k  regretter  ni 
Ica  capitaui  de  MMlbrtuiies,  ni  les  débouché»  de  noiir  I 
cemmerce,  noM  aurions  du  moin»  a  conserrcr  lliomieuf  ' 
national,  que  non»  n'avons  point  rendu,  comme  tant' 
d'auue»,  aux  passions  individuelles  de  quelques  i\r;in<;. 
Vou»  prétcndex  que  non»  avons  tout  à  gsgner?  Ser.til-o?, 
dites-nou»,  une  partie  de  la  honte  récemment  renieillie  à' 
Ran«en  Maurienne,  à  Lyon,  à  Pu>cerda,  à  DunkerqiMaf 
à  Toulon  même?  ou  serait-ce  plutôt  une  portioo  Âifep* 
Dorables  laorien  motasonné»  sur  la  Mo4etU?     ,  ,  .,, 

iVon ,  nous  n'eii  vdutona  pdni.  Ifous  cameiremiis  ndtait  o 
neutnWé^  d  bms  ctn«iqii*il  soit  de  noire  Inlérét  de  te 
"IW^  '» y*t INWto  «icfllVHt,  ce  Sera  pour  le  parti  qui , 
MWpMttrale  plusju^te;  et  nous  ne  non^  lai  eronsin-  ' 
Haaneer  iri  par  d'insidieuses  proraesties,  ni  par  d''a»al- 
lafam  menais.  m 
HotM  latitoas  M.  le  scciélaiic-d'Elal  A  vous  apoxr»  ' 
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dMfjjfi  réponi^i  M  senlim«8l«  que  nous  c«iiinons  ici  ;  &  y 
''^murle  tableau  <tn  malheurs  de  U  Tola^iw,  rteffluofnt 
iiMdiirée  p^r  cc»f>ènies  roi»  qui  s'en  t^yffUlii  ,pr4l«0- 


inJTX  iniw  Wll  I f  Wfn 


li*«Toirpoi 


To«  complicrs,  soit  pour  cdui  df  l'avou"  élétrop  tun! , 
h  TOUS  (lirp  enfin  que,  trop  instruits  par  IVipéricnrc  à  noi;  . 
nii  firr  <1p  î:i  prirfdr  (lt*<  tyratis,  comn!*-  à  *(Ct>ucric  jmij; 
leori  tau-Uites,  nous  périrofM  avi^iLile  laliwr  porlcr  b 

On  lit  (i.nn<;  io  jonnnl  r^pnMfealti  4e  Ifaraeine 
i'artiele  suirant  : 


Armc'e  contre  Touînn. 


'  i  DuM  l«  mùtéa  W  au  ao  brumaire,  tooterarmëe 
a  enlemla  on  bmit  d'enfrr  dm»  Toaion  ;  on  ttem- 
btait  distinpii<>r  1rs  cris  des  frmilirs  d  des  rnrnnts, 
tt  des  citoyens  se  bnltant  \es  uns  cotitrc  Ips  autres. 
La  ç^t-nér.'ilc  a  h.itlii,  le  t  ic^lw  ;i  sininc',  le  fort  La- 
parque  tirait  à  coups  redoubles  sur  la  ville  ;  on 
âiémme  que  les  Anglab  w  aoat  battu  contre  les 
C^jigaoU  ei  fioatn  un  parti  qui«  panl^étra,  aa 
aem  montrtf  pour  fa  ri^publiaue  ;  dea  aoMala  ont 
assiin-  nvoir  vti  des  EspaRDoU  chnrgrr  !«»r  leur* 
Vaisseaux  «les  cllels.tips  cnnons,  rt  fnirn  tous  |p* 
préparatifs  d'un  difpart;  pnii-ètrr  en  n-  infiinrnt 
aotil-ils  partis,  «t  leur  exemple  Sfra  btrntOt  suivi 
par  les  Anglais,  oui  ne  peimut  résilier  aux  pr<(pa- 
patifs  inmenaes  de  la  vengranee  dTiin  peuple  libre, 
indignement  trahi.  Totis  les  raisseaut  ennemis 
sont  sorti<î  de  l;i  p. 'lift'  r.iilr;  il  ne  n  ste  que  les 
raisseaux  frauçais,  qui  e&iuieiit  le  teu  de  nos  bat* 
(tries  «  puiiiu'iJt  arat  deTaoïM  la  proie  4b  noa  <»> 
neinif. 


CONVENTION  NATIONALE. 


.  iDiiB  A  LA  aiàiwi  wn  11 

l.r:,  frères  cl  les  sœurs  du  général  Leconite,  mort 
à  Puçoiit  deaundeaUles  secours  par  l'organe  da  mi- 
flMre  de  U  ffnun. 

l/n<vsembiée  accorde  la  famille  de  ce  gt^ni'ral, 
sur  la  prnpenltinn  de  Bourdon  ('le  l'Oise),  un  secours 
pjrovisoirp  de  1  ,*20(»  liv. 

-  —  Uncdeputation  rlesranonnicrs  marins  de  Brest 
elt-1ntrodnite.  Elle  npnorte  les  parillous  de  la  fré-* 
gMe  anshnse  la  TavMi,  prise  jft  la  Sriffte  Ifsq- 
çlilse  bnCarmtijfnole. 

'  L'oratfur  th  la  d('futa(!on  ;  CVslrn  vain  que  les 
tymns  leunissent  leurs  rstl.nrs  pour  prnlre  la  ré- 
piil>ll(iiie.  L  iiifJnir  Aiis;l:iis,  e(irrii]i|eiir  ile  Toulon, 
rt  erurlleuient  lâche  a  titanes,  sera  partout  dtTait 
par  nos  braves  guerriers,  quand  il  ne  se  battra  pas 
aveo  Ita  araies  dr,  la  trahison... 

Je  mie  dharfé  par  ta  Société  populaire  de  Brest 
da  vou*  féliciter  rte  vos  plorienx  trn  vaux,  et  de  vous 
inriter  de  rester  à  votre  poste  jusnu'à  lu  paix. 

L'asvmhléo  r- la  mrntionhouoralilcdu  cou- 
rage et  du  patriotisme,  de  l'équipa^  dç  C(^rm^^' 

— On  llt.UK  IM  in         de  It  fMiBB,aii»i 

coaçuc :  .  . 

.1»  Ji'fovoi^  à  bCowwnti—  nationale  un  rapport 
ift»  m'a  fift  paner  le  eoaNMiidantdu  JbauiUo/i 


du  Cher,  itlalif«neal  i  la  tentarire  «n'ont  Tafte  Mt 
enoeaiis  ami»  e'onpawr  do  fort  de  Mlobe.  M  ooa* 
dotte  sublioM  on'a  tenoe  dans  ^e  oeeaiiiNi  la  ts 

bnlnillon  du  Cher  en?aaera  sans  doute  la  ContCil* 
tiori  a  décréter  qu'il  a  bien  niérltti  de  la  patrie.* 

Cop<0  du  récit  de  la  kntaiive  {aitt  par  l'ennemi 
powr^impttrtrdnpeêUëêBUdk*. 

La  nuit  du  26  au  27  brumaire,  à  minait  quelques 

minutes,  six  mille  Prussiens  et  pins  sont  venus, 
coniine  icmibaiil  il'en  haut,  pour  enlever  le  fort  de 
Bill |,ai'  un  euup  forcé. 

L'euueuli,  aprè)>  avoir  es4:aiad(:  les  glacis,  en  bri- 
sant les  palissades  et  (raiaaa  ifti  Ice  contournent, 
a'est  eaiporé  du  chemin  couvert,  iManot  dehon 
roHTrage  arance  appelé  la  rpieuedliironf^ne.  Ln, 
voulant  occuper  la  garnison  [lar  uti  feu  vifde  inong- 
queterie  sur  le  qiiarlier  et  sur  la  grosse  li  le,  il  a  <li- 
rigé  SOS  véritables  attaques  sur  la  grande  entrée  du 
fort  rt  sur  la  communication  des  gens  de  pied  qui 
aboutit  sur  la  petite  tête,  mais  priucipaleaieot  sur 
ce  dernier  point,  puisqu'il  y  a  porté  tous  ses  moyens 
de  rompre  les  obstacles  qui  se  pr^rntaient  sur  son 
p.iSv.i;,'!-  ;  (  l  i  iuq  |)hi  I(  s  Je  eetlc  comniunieation  ont 
elc  rompues  daua  un  courtespaee.après  avoir  égorgé 
deux  aeatiiMllci  qoi  faniaicit  rentrée  da  cbemii 
courait  dane  oetia  partie. 

L'ennemi  remphaaait  d^l  reaealierqai  comnni- 
nique  à  la  eapoiinière  sons  le  pont  de  la  petite  téle, 
lursipie  h<'ureusem>  ut  nous  nous  souinu's  trouvés 
assez  en  forée  pour  tiou-sêiilemeiit  ralentir  ses  pro- 
grés, mais  ui^me  l'arrêter  \ù  par  le  h'\i  de  d<visus  le 
pont  et  l'encombrement  que  nous  avons  produit 
dans  cette  caponiiière  par  tous  lae  «latériam  cpM 
nous  y  avons  jeio&  ;  alors  l'ennemi,  trouvant  nn  ob« 
slacle  beaucoup  plus  difiicile,  obbpé  de  déblaver  ce 
paswge,  MOU»  avons  eu  l'avantage  de  pouvoir  lan- 
cer sur  lui  des  pierre*,  des  {grenades  et  une  fusillade 
ai  bieo  ibumie,  que,  perdant  beaucoup  de  monde, 
noni  raTons  forcé  d'abandonner  l'expédition  et  I 
rrit  r  grâre,  f>anfou*/au  nombre  de  «eux  cent  cin- 
(|uaute-el  un  hoiimies  qui  se  trouvaient  vivants  dans 
re  pasv.if;e  ;  api  rs  èlre  assurés  qu'ils  ne  pou- 

vaient plus  ritn  leuler,  nous  les  avons  tenus  eu  res- 
pect jusqu'au  jour,  eiasant  le  feu. 

Quant  à  l'attaque  sur  la  principale  entrée,  l'enne- 
mi, après  avoir  fait  tomber  le  pont-leris  de  l'avon» 
cée,  sest  porté  en  foule  SOr  le  ^r  nul  pnnt,  où.  fai- 
sant des  teulalive.s  pour  briser  l.i  j^iaude  porte,  il  a 
été  chassé  par  la  fusiilaili-  du  plateau  supérieur  et 
des  croisées,  ce  qui  l'a  forcé  sur-lc-cliamp  à  se  reti- 
rer. Outre  ces  deux  points,  oh  la  garnison  s'est  dé- 
fendue avec  le  plus  grand  eneeèa,  elle  dirigeait  en- 
core son  feu  sur  le  pouTtotn*  dn  chemin  couvert,  et 
fais.iit  jou<  r  sur  renneini,  répandu  dans  les  fossés, 
les  picrners  qui  étaient  à  notre  disposition.  L'enne- 
mi ne  s'est  porté  sur  la  ville  que  lorsque  son  attaque 
sur  Is  forteresse  a  été  très  bien  formée.  Alors  il  a 
p,nra  en  force  anx  quatre  portes,  où, après  avoir  ha- 
ché les  rhev.-iiix  lie  frise  qui  étaient  en  avant,  brisé 
CCS  nu''niOs  porU •:,  s  jus  lo  feu  dca  postes  qui  les  fçar» 
daieiil,  et  qui  se  sont  relirés  que  lorsqu'ils  n'ont 
plus  eu  aucun  ujoyciiUe  résislance,  il  .s'est  répamlu 
eu  infanterie  dans  les  rues,  pi=nétrant  dans  les  mai- 
sons des  eitoyeua  ponr  les  mettre  à  conlribuliou  rt 
y  fafa«  des  otages  :  }n  château  a  lancé  snr  eux  quel-  , 
qncs  bombes;  uns  nvant-posteï,  qui  ne  pouvaient 
plus  regafïner  la  forteresse,  leur  ont  échappé  en  to- 
talité. Dans  le  nombre  des  p  iMinniers  f.uls  dans  la 
ville  se  trouve  l'adjudant-major  de  la  place,  brave 
viedlard. 

j|«c  feu  de  la  garnison  et  Tafiaire  ont  coud  une  do»  » 
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-  mi-briire  av«Al  le  jour,  cl  a  buît  heurrs,  nous  i-U^i 
:èiaMasMrës  que  i'araié«.pi«9$ienDe  s'était  re.(ir<fi>, 
.«Inn  4»  U.  «ntiWitie  ipoiir  f'mwt^r^i»  prma- 
-aHerai^i«v«ieiitété  fowé>df  rfater4MM  le  pa^^suc 

•  sous  la  petite  tt't*'.  d'où  los  f,iis;uit  sortir  f  l  rcjiuîe 
:  les  ariii  '^.  ils  sp  sont  trynvrs  ;ui  nombre  tic  deux 

cent  rinqiiaiit''-  pt-iiii,  y  compris  nt'iif  ufliciers,  «lont 
un rmigr^  ollicif  r du  gcnip,  qui  n  servi  .iiitrefoisdaiis 
erflt  plMê.  On  a  trouvi'  dnns  la  botte  d'un  dr  otlh 
'  dm  mue  èrbiz  «n  or  énaillé,  partant  celte  devise  : 

•  P^^inmH^   ■ 

'  '  LMin^ini  qui.  dans  «sn  retraite,  emmenait  avec  lui 
Iquantitf  de  voilures  eharijees  de  blessi!s,  a  perflii 
nir  iire  lieniifoiip  de  ni-iiiile  chemin  faisant  par  le 
feu  de  l'arlitlrriequi  tiriiit  de  tousoAiés,  et  pniwi- 

Ïalenicnt  sur  leewniill  de  Snrre»neniines.  En  par- 
onraat  les  oovngps  pmfr  y  biiv  des  reeberrhe!^ 

'Kmniers;  ensuite  nous  avons  Wyé  rent  vinfrt  morts. 

''dans  le  nombre  desquels  se  sont  tronv(*s  un  raiMt.iiiir 
et  iili  lieutenant. 

Ouî»nt  à  la  garnison,  la  perte  se  monte  à  treize 
homme  morts,  vingt-huit  prisonniers,  du  rtnmbre 
de8(|urls  sont  quiti»  lualaars  pris  dans  l'hApitnl  <le 
la  Ville.  Cette  perte  n'a  Aé  presqne  supp(>rt^e  que 
par  le  bataillon  du  Cher,  les  rinii  nriif'rs  n  ;ivant 
perdu  que  trois  hommes  qui  se  troiiviiient  à  I  hApi- 
tal,  on  ri  riniicnii  a  pille  et  enlevi*  tout  ce  qui  el.iit 
transportible  en  malodes,  arec  les  deux  premiers 
ehirurgiens  et  un  Aève,  qni  font  grande  fanlt  i  la 
«ndson.  Enfin,  bous  avons  pris  sur  les  Prussiens 
deux  cent  cinqiianle-deox  fusils  avrc  leurs  luTon- 
nellrs.  d'énormes  leviers,  de  trës  grosses  masses, 
di.s  liriclies,  des  ciseaux,  scies,  limes,  cordes,  Un- 
ternes  .sourdes,  échelles  en  grand  fiombre,  et  autres 
espèces  d'outils,  tous  imagiAés  pour  cet  Le  expédi- 
tion. Pour  soutenir  tue  attaque  amsi  rigoureuse, 
la  garnison  n'était  compos<<e  que  du  2«  bataillon  du 
Cher,  au  nombre  de  six  cent  soixante-tn-i/e  hom- 
mes, y  compris  les  ofliciers  et  soiis-ofli*  ifrs,  et 
d'une  compagnie  de  canonniers  du  l*"^  régiment 
d'artillerie,  au  nom  lu  e  (l.>  soixante-quatre  lionimes, 
y  ocmpns  de  mtoe  ks  oQician,  el  deux  oflkicct  du 


Quant  ou  courage  de  nos  braves  camarades,  tint 
du  Chfr<jue  de  l'artillerie,  ils  se  sont  battus  a  la 
répiibliraine.  Je  ne  trouve  pns  de  ternie  plus  expres- 
sif pour  faire  leur  éloge.  Ceci  n'est  qu'un  récit  suc- 
cinct et  lidcle  (|ue  p«ut  n  iidre  le  c^Mumandaut  par 
AMiniM.dc  ia  plaoe,eliefdlldit S*  bataillon  du  cher. 

'  '  ■'    '  •  Signr  HfET. 

P.  8.  Il  ti  iXi  rapporté  par  des  citoyens  de  I.i  yiUc, 
que  le  général  qni  ('on)m<iiid.iit  l'arnu-e  pruàsijÉnne 
t&i  uu  priiic4>,  cl  a  ële  hic&>c  a  uue  jambe..  ' 


'  La  r onventinn  ri.itionaln'dtarMefUB  WlNMillon 
'  i bien  mérite  de  la  palrte. 

'-£««  tfpréêtnUmU  ém  jteupU,  mtmtyéi  dons  im  Com- 
*  •  mmt^A||^rm^rkie,  pour  y  affwwle  ktmhenr  du 

fewple  aver  /e  iriomphf  (tr  la  r/publique,  dam 
'  Ahu  U»  drparlemenls  eum'-onnanU  Hprè»  i'ar- 

métdmàtftt^àiaCmmtaimwiMvi^,  , 

•  Citoyens  collègues,  nous  vous  en\  ovons  le  buste 
-  de  tliallier  et  .sa  lèlc  mutilée  ,  telle  qu'elle  est  sor- 
tie pour  la  iroisiènifi  fois  de.  dessous  fa  I^iche  de  ses 
lAu'oics  meuririecs. i<orsqu*ou cberchera à,('inoMvoir 
.„rolre  .Si  u^ibilité,  découvres  cette  tfle  sanglante  aux 
Yeur  des  hommes  pusillanime»  el  qui  ne  voleètquë' 


dr.^  individus  ';'  r^ieTéZ-lcs  jpJ^  ce.iâtt^"*!^^ 

.T!»^.",I  l/IIO|,l  -^sg 


que  à  In  sévérité  du  devoir  et.âfril 
fepréseirtation  iialionalc. 


Ce.st  la  liberté  qu'on  a  Voulu  .issasiih^  '^li  îA- 
niolaut  ÇlMllirr  ;  'sl^s  nourrrànx  eii  ont"  ml  l'aVèu 
avant  de  tomber  sous  le  glaive  de  la  iûstic^e.  Ol?a 
cnli  lulu  de  leur  propri^  h  in  he  qulis  mi.tir.n'ehl 
pour  leur  roi^qu'il.vToiilaient  lui  donner  un  succes- 
seur, Juge^  de  respril  qui  animait  cette  vlJT<^  (Wr- 
j:oiippuf|:. juges  desiiommes  qui  1;^  maîtri^aî^htirfar 
leur  /ortùne  oit  pSir  leur  pouvoii»;  jiigcJ!  $1  o^^  Wnit 
accorder  impiiuémeut  un  sursis!  Point  d'iVnîti'Igeni'e, 
cilnycns  cullègués,  poîni  de  délai,  pufnt  (fc'TehIchr 
dans  la  pimitioii  du  criin<-,  si  v<;ii^  M>iifi  z  protînlre 
un  efTi  t  sahiljiire.  Les  rois  punissaient  l<;ntéi^éat, 
pan  etju  ils  éiaifijt  fqihtes  et  cruels;  '3  i«sMfe'^u 
pcpple  dqit  «jhrç  aussi  prptnpte  mie  rejtnTcs«f(WVle 
sa  rolbnte/pi^iyiis  avons  t^fW  des  moVien^f  enk.V^rs 
pour  niiiriiner  sa  toute-pniss;uire, aejwiuîèWvlier- 
vir  do  Ir.  nns  à  t.,tis  l.\s  rrl>HI<-s.      '  "'"'"'» 

.\iins  lie  vous  pni  li'rons  puint  des  prtllrr»^  ;  ils 
n'ont  pas  le  privilège  de  nons  occuper  en  particu- 
lier, fjotw  ne  nous  fiiisons point  un  jeu  de  leurSiim- 
postiires,  ils  doniinatent  la-conscience  dupeiqil«^.ils 
l'ont  <<gar(V,ffs  sonreomfitiees  deibotl^sadgiqUi  a 
coulé  ;  leur  nnPt  est  prononcé.  •  '  t 

•  Nous  saisissons  cnaque  jour  de  nonveanK  tl-é- 
sors  ;  nous  avons  découvert  chex  TotossA  iiih>  rarf tie 
de  .sa  vaisselle  cachée  dans  tio  mnv.-ll  ^ajcklMau- 
eoiip  dV)r  et  d'ar^at  que  noua  vdwidiifdmpraiie- 
cessivenlenl.  —    ■  •     i.  •  i 

à  H  est  lmip!<de  t>i'endre  «ne  meMimig^n^aid.  si 
TOUS  voulez  empAdif-r  ces  niéf.iux  de  'iortir  dri  la 
république.  Nous  s.ivoiis  que  des  agioteurs  sont|.ic- 
conrus  (Uos  le  déparlemenl^.de^a.-A^i'ITe  4f^<Ii''''' 
ont  appris  que  l'ur  c4  r«r£ent.  j  ét^nt  pitjpn>f^. 
N«  soulTivK  iras  qu^i  deii  plus  beaux  moui^'em^nts 
de  la  révQlutiuu  tourne  contre  elle  ;  oriloninz  que 
ces  méL'iux  seront  versés  dans  le  Iri'sor  puldii;,  et 
déeréler.  <|ui'  le  urcmnT  indi\  )dii  i|im  (hi  ri.Ju;f.i  à 
lestatn'  pwuier.aiez  l'étrau^r  s<3i;^.)){;»4^  4Hiieu 
même  où  il  sera.BaNi.  .  :  -p  i  .-..n 
.  rJi^.€«aocjt'HBaaofCietFMK]|<.> 

à  ia  Convention  naliovale. 

•  Citoyens  Représenta nts,  le  11«  halaillon  deda- 
ns, dit  des  Tuileries,  vient  déposer  dahfi  STÏtifë'feiB 
ses  regretoyt  iea  inquiétudes,  espfT.-uil  iMef  con- 
liafwe  que  votisue  r«{;arder«K  pas  «ounitet  ufiifinme 
ce  (|ni  ne  fut  r<'fi«'t  (|ue  d'(uie  i  rn-ur  involontnire. 
Le  l),it;nlloii,  parti  (\r  l'.u  is  ;ncc  l'ordre  du  ministre 
de  se  renilrn  a  Cherbourg,  venait  de  pavsjT  à  Sainl- 
Lo.  Il  y  avait  renionlré  le  jrcpré<jiMi^aut  dij.'l^tiple, 
le  citoyen  Uplanche,  ft  If  gii^nl^rfiY  $ep^w;  q^ 
.avaient  lai^v-  poursuivre  .srf  fOut'ê. ^^|en- 
(a'n,  il  fut  n  ipiis  p;ir  le  gc^nér.-»!  1^ut.-uix  fc  (fij^ricl 
de  se  rendre  ,i  Cnutanrcs.  Le  bataillon  i  !;uî  ^rr- 
siiadé  <|ue  Cherbourg  (  l.iil  le  poste  ofi  l'.ippelait  le 
danger  de  la  patrie;  on  lui  avait  dit  en  p:ifr.Tiit: 
•  &IIIS  doute  .vous  défendrez  Cherbourg  ivtieux  que 
Toulon  nçjPf  :étd.«  tes  fatigues  d'iibe  lopgue  r^ute, 
rélatojk .se,  trouvait  Ir  balaillou  et  la  pliipàrjcdes 
volontaire^  blessés  aux  pieds,  tout  le  eourinnait 
dans  cette  idée,  et  lui  fi|isait  diésirer  d'arriVér*  a 
destination.  ,      '  '        '  :  , 

•  Le  liataillon  s€  tronva  tout -à-coup  sans  chef 
pour  diriger  ses  aiou\-f(it^nis;  tes  administt^i|euri 
du  disj^iict  prirent  l'alarme. 'D(ts1^riiils  imprlidem- 
ment  rrp.iTÎauis,  que  Ton  avait  d'Omé  ('ordre  délirer 
ftir  bâtaUlqn,  servirent  à  augmenlcr  )a  çopl<'sinn 
dè'fô  tehâ  Kbinities  liVrA  à  eux'-mAbes^  Va  leur 
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Cnro  t^Mtrjr p\nn  impatipmnvnl.de  prciidre,  In  rouir 
I  (if  it  ui  Jrsliiiàlîon.  Dans      •WÀoi-jirP,  |iliisiriirs  Sfle 
S/'s  iiioin  iMiiiMils  ont  ••t«'  f.inssiMiii'iil  iiili  rpi  cti's  Oii 
Apcis  i)our  rmtenliuD  d'attaquer  la  villf  \e  uioii^v- 
'^nif)r  quelques  volontailTM  ^fll  'ôMt  r^masM^des 
^  ^b^cbes  «i'uuo  caisse  «ppoiii^  par  orAre.  û\i  séw- 
I  pj (K^ur      distnbu^^rs  au  bataitloQ,  et  quî  sVtnit 
^l^^^.fin  IouiIkim!  :  on  a  prispbur  di'S  inim'M";  Tniti  s 
/fPm'coûiniaixl'iiit  tic  I:'  [''•■'ce  Ifs'fÇfstfs  de  qiirlijiHs 
^.yoli^nlaircs  qui  lui  expiiniairrit  J'iiii-  tiinnicrr  nni- 
,  ton- r-'ssuraiico  qu'il  irnvnit  rien  à  craindre.  Locs- 
uu'il  lUm.uida  s,'jl  éliW  en  sûrift^. 'çVsl  alors  qfi'tin 
(k  ceux  iui<i  en  etatd'arrcstatidfl,     pré^f ntartt  de 
,1  «iu-d<'-vic,  lui  dit  :  Ift  frnhtx'itm,  tu  es  ai'fc  ht 
^[rires;  le  srcornl,  lui  [iri  iinn!  In  main.  Ir.i  jura  qu'il 
fd-rail  nias>ai-iTr  pour  sa  (li'frnsr.  (Ic^         Ir  roui. 
.,1  lU-iuilaiil  1rs  a  ensuite  ri'cofinus  vrais  dnii.s  In  SorjftJ 
;,„p<)iiulairc  dfi  Camiian.  11  est  à  remarquer  que  le  ba« 
^  (aiilaio  sortit  (te  ta  vilfe  sbus     brdres  dé  ce  InlSfne . 
coriiruandnnt. 

«Gltofentrepriiscntanls,  la  pi  u  part  des  faits  con- 
iisignifii  rfans  le  procès- vorlal  qui  votis  a  ctë  eAT/^yé 
•lOnt  ijtd  exagérés  ou  déiiatun-s  par  les  alaroirs  et  la 
sHliation  critique  où  ^e  trouvait  la  vilir  de  Carcn- 
I  lan.  La  »imiI(!  iantc  à  ri'priK  lu  r  an  haljillnn,  c'fst  le 
roliis  (1  (iliL'ir  .1  rordrc  du  geiuT»!  Dutaux;  cette 

•  faute,  fruit  d'une  ctn-ur  involontaire,  occasionnée 
■•r|Mf  Tordce  du  ministre,  et  par  J'espèce  d'autorisa- 

rtCiont  qu'H  avait  reçue  la  veille  An  représentant  du 
p/;iiple  Laplunche  et  du  Rt^ii^ral  Sephtr,  il  l  a  df'jà 
réparer  en  (il»oissaiit  sur-le  t  !iani|)  à  l'ordre  du  ci- 
i    tovf  n  Lapliinelif,  en  p-irUml  de  Cberboni  g  sans  smi- 
1'  tiers,  après  quiuae  jours  de  luarciie ,  et  «jj^è;  avoir 
panëwniBiiîtaaor  la  paille.  .  f 

*■       «  Le  rltoyrn  SoffnaitiL' ,  oharf»e  de  venir  |p  rher- 
clinr  à  Cherhourp  jnwpia  Vire.  U;  citoyen  qui  le 
commande,  le  général  Hainsut  qui  en  a  fait  la  revue, 
'  tou<;  attesteront  sa  bonne  conduite ,  fw  aminission , 
'  '  5on  emorettemnit  i  exécuter  tes  ordmi  «inHiri  aont 
''tratisnliS.  son  ardent  amour  pour  la  linerté.  Pi  sa 
"  "V?re  impatience  dVtre  bient<1t  en  état  de  remplir  le 
serment  qu'il  a  fait  de  la  défendre. 

*  «iOilè|éniTfl|iféaentanls,  laliataMIiMi  n'n  pas  erssé 
un  seul  instant  d'être  les  enfants  de  h  répni  ii  pie  ; 

•  {]n'on  le  iii''iu'  A  l'eniienii,  il  hcAle  <lu  di-sn  de  ( nui- 
battre  pour  la  liberté,  et  de  prouver  qu'il  est  tou- 

.,  .ijour.s  dii^ne  de  iiiourif  pour  cOe:  ^<Ml4irri|p«M(f1ie 
1^  fine  <  i  iiiilicisiti!r  !  • 

"  '   Cambon  ,  au  nom  du  comité  des  fmaneet  :  Vous 
'  '  'SteB  renvoyé  à  votre  comité  des  linanees  l'exauirn 
■  '  d'uni»  auesiioi  importaule.  Je  vîêua  tous  fiiire- sou 

■'  Topportt   t.,  •  ••      •  ■         ...  « 

^      La  S<>rîété  pnnniaire  de  Tonlniise  pressa,  il  y  a 
î  'l  SL4^'0^  tçnaps,  l'aduiinisîralion  du  département  de 
,|9ap^e-GnirôAne  de  prendre  un  arr<*lé  sur  les  inntiè- 
j   |res  d'or  et  d'arçént  ;  celte  administration  arrêta 
1  qu'elle  drdorthail  à  tons  ceux  qrti  iioS!^»*daient  des 
.jl   blijels  d'or  nu  d'argent  de  les  |iorirr  niiv  caisses  de 
.  ,  leurs  (li>trii  ts  dans  un  temps  donné,  nour  y  être 
'  éeliaugés  eiuilrc  des  assignats,  et  de  la  renvoyés 
a  la  trésorerie  nationale.  Cet  arrêté  v(»ijs  fu^  dé- 
^ i><\nfé  par  leis  commissaires  de  là,  trésorerie  qui, 
\  '  '  n'ayant  point  iHordre  pour  effecliu'r  l'échange,  vous 
^     en  déférèrent.  Vous  errttes  de  voire  sa£;ess<'  de  le 
casser,  et  vous  rnnns  'ij  ^  .m  rninité  des  (inonees 
1^  ,  j'e.\ainon  des  principes  tim  I  iv-iieni  dicté.  Cet  arrêté 
. ,  a  produit  jus^^u'à  ce  j>tur  d  ms  les  caissra  de  Tou- 
louse environ  IS  01^  1,600,000  liv.  en       t$k  ar- 
^    geni,  ]k)ur  lesquelles  If  nudra  etjfflyierinti!  somme 
égale  en  assignats. 


Montaiiban,  qui  crut  rendre  service  à  la  république 
en' adoptant  la  m^^ine  mesure.  Plunieurs  de  «ni  col- 
lègues, cfi v(i\  és  dans  les  départements,  ont  aussi  a»u 
que  cette  impulsion  pouvait  être  utile  au  crédit  pu- 
blic. Ils  ont  pris  un  arn-té  semblable  ù  ceux  de  Ton- 
louse  etdcMontaoban,  et  ont  même  décerné  la  peine 
de  mort  contre  eeux  qui  n  upiiorteranent  pas  leàr 
or  et  lewr-atgent  dns  un  temps  donné. 

Ces  aaeavrcs  relatives  aux  matit>res  d'or  et  d'a^- 
geutont  été  suivies  d'un  autre  uiouveiueat  qui  a 
aussi  inllné  dii>  (  teuicnt  sur  eMes.  On  s'est  empressé 

,  toui4-«uup  (le  porter  liat»  les  coffres  de  la  n^ftioQ 
iMis  les  objett  tfer  ctd'anantiiuiservaieot  aux  i^- 
rénipiiiaa  idigwiiMs.  ^owaioii  publique  a  scqlc 
dMiné  cette  icn|iulsbn.  Je  dirai  eU  wntfaiit  que  nous 
îoiuines  particulièrement  occupés  de  mettre  de  l'or- 
dre ilans  la  réception  cl  la  comptabilité  des  nom- 
breuses udi  andesqui  vous  stmt  faiU  .s  ;  que  jcsqu  ù 
prétu'itt  dé&ir  de  venir  les  déposer  dans  le  lieu^de 
vos  séances  les  a  f^it  payer  chèrement  à  la  nation , 
puisaue  les  frais  de  transport  ont  quelquefois  ex^tjdé 
la  valeur  de  l'objet  offert.  Il  y  a  des  citoyens  qui 
pensent,  piir  exemple,  qu'un  ealiee  vaut  Inaiieoup 
d'argent,  et  (|iii  vieiuu  nt  d<'  tort  loin  pour  (dbir  un 
calice,  une  patène  et  uu  encensoir.  Eb  bien  !  quand 
m  calicv  est  fondu,  il  vaut  tout  au  plus  5U  ou  M  iiv. 

>  Il  teit  donc  important  de  prendre  quelques  oaesivea 
pour  empêcher  qu'un  ne  déperis.1t  pins  qu'où  ne 
portait.  Le  projet  que  je  dois  vous  présenter  les  i-en- 
uriue. 

Le  comité  des  finanees-u  pensé  que  l'objet  dont  il 
s'occnpait,  et  sur  lequHtl  vient  vous  soumettre  ses 

vues,  elait  non  -  seulement  une  opération  relalivo 
aux  lirianees,  mais  eiieore  que  l'on  pouvait  l'envisa- 
ger sous  un  point  de  vue  politique  qui  ajoutait  beau- 
coup à  son  importance  :  dès-lors  il  est  allé  vers  le 
comité  de  salut  publie;  là  il  a  recueilli  (es  princi> 
pes  dont  il  était  déjà  pénétré  :  c'est  qu'il  faut  faire 
toiit  ce  qui  est  nécessaire  poor  le  salut  du  peuple, 
et  s'arrêter  là  nu  linit  la  nécessité  :  qu  il  était  inu- 
tile de  dépouiller  les  individus  pour  former  uu  riche 
tr^or  ;  que  la  mesure  qui  conduirait  à  ce  dépointle- 
ment  pourrait,  par  ses  conséqucncet.  devenir  nui- 
sible H  la  Kbcrie  et  utile  i  nos  ennemis  ;  nvisIMe  à 
la  liberté,  eo  Ce  que  ceux  qui  seraient  dépouillés 
éprouveraient  des  iniTontentemeuts  ;  utile  a  nos 
ennemis,  en  ce  que  la  rt'Uiii'  n  de  tant  d'itr  et  (l'.u-- 

5 eut  dans  une  même  ville  pourrait  exciter  la  capt- 
ité  des  ajrents  de  fétranger,  leur  inspirer  (tows* 
seins  perndes,  et  mettre  dans  lenm  «wiMuneaiine 
nouvelle  poar  déranger  le  stiecfs  de  fa  révolution. 
En  y  rélléeliissant .  nous  avons  tous  senti  le  besoin 
de  m(*diter  soi<;tieii<;enieut  les  mesures  qu'il  y  aurait 
à  prendre.  Le  mniité  de  salut  publie,  malgré  im- 
portance de  ses  nombreux  tnivaux,  s'est  réuni  i 
nous.  Nous  avons  tenu  jusau'a  cinq  séanoea  ;  et, 
quoique  le  projet  tSUL  étA  adopté,  ce  matin  encore 
nous  avons  examiné  de  nouvelles  observations.  Re- 
cherchons quelle  est  l'utilité  du  niiiiier.iire  dans  le 
commeree  :  en  France,  i' assignat  lait  le  .service  dans 
toutes  les  transactions;  vis-a-vis  de  l'étranger,  les 
transactions  comneiieeni  par  réchwige  du  pniduit 
d«  notre  industrie  eontic  les  objelsdvnt  l'importa- 
tion  ntMis  est  néressaire.  Arrétons-nous  un  moment 
pour  considérer  quelle  est  la  situatiou  du  commerce 
par  rapport  à  la  révolution.  Les  uégoeiauts  ont  un 
grand  erimc  à  se  reprocher  :  depuis  que  l'assignat 
est  établi,  Fintérét  particulier  lésa  tous  animés,  et 
ils  n'ont  compté  pour  rien  l'intérêt  g^iéral  '  ils  ont 
pensé  qn'en  entassant  des -écns  flsflnweMtoatiionr 
leur  avantage,  et  n'ont  pas  vu  qu'en  s'éloignant  de 
la  révolution  «  qu'en  s  opposant  au  mouvemrut 
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doQuit  à  chaque  cbote,  iU  m  perdriienti 
euz-nêiMt. 

QuellMSont  ks  bases  du  commerce  en  gf'tK'ral  ? 
Revciloos  aux  {u-emiers  élemente.  Le  uégociant 
piewl  1^  superflu  de  son  pays^  le  vend  à  l'étranger, 
et  en  i«{Mtk»  de  pnonère  nécccàtë,  dont  la 
récolte  on  le  llilmcetion  sont  nnnn  ou  trop  peu 
abondantes  ànm  la  coiitr(*e  (ju'il  habitp  ;  voilà  ce  que 
e*Mt  que  le  coiuuierce  ;  voilà  lu  base  sur  laquelle 
on  peut  établir  des  calculs,  parcequ'ellc  est  vraie. 
Tn  iMisoin  de  dix  boisseaux  de  blii  l'étreoieff  iec 
a  :  j'exporte  des  objeU  de  Im  ja  fat  lui  donna  M 
c^changc,  et  le  blé  nj'arrive, 

Mais  qu'ont  fnit  les  n(<gociants?  Ils  ont  exporté  et 
lampatlo  et  l'*  niVessalre  :  voas  t'aTes  vu,  et  cette 
inflliM  eopidité  n'a  sas  pa  oontiBuer  aea  ravagn; 
VotH  am  aiie  ira  «abargo  aor  Penortatieii;  tw 

port!^  ont  élc  fermi^s  ;  vous  avez  lors  commencf? 
a  conserver  :  ce  n'est  pns  tmit  ;  le  prix  des  deur<ies 
avait  conside'rabb  inrnl  b;iiiss(=  ;  la  loi  du  naxïaMin 
a  fait  Justice  des  spéculateurs  avides. 

Cependant  f  et  cela  wnb  ramène  à  l'objet  que  je 
me  propose)  l'embarço,  l.i  loi  du  maximum  et  trop 

f»ru  d'uli)('ls  de  luxe  u  offrir  h  l'étraneer,  peuvent 
aisscr  un  vide  n»omcnl;uii'  lians  les  échanges  que 
nous  ft  rons  avec  lui  ;  alors  nous  emploirooa  à  la 
solde  de  nos  acquisitions  en  (AjeladepnnièrBné- 
aessitë  de  l'or  et  df  l'argriit. 

Ce  systi-m*'  nous  a  conduits  à  examinrr  si  le  tré- 
sor public  pouvait  faire  rt  tto  dépense  sans  nuire  aux 
intérêts  de  la  nation.  Il  est  bien  sAr  qu'il  s'enrichit 
et  des  richesses  d'églises,  et  de  l'or  nu' on  apporte  de 
toutes  parts  ;  qu'il  renrermait  déjà  des  sommes  con- 
sidérables, et  que  les  circonstances  l'ont  fort  accru. 

Vous  avez  été  oliligés,  pour  déjouer  la  malveil- 
lance, de  porter  une  lui  sur  les  dépôts  cacluvs  :  cette 
loi  produira  des  sommes  considérables  ;  mais,  pour 
que  ces  produits  ne  frappent  que  sar  celui  qui  l'a 
sciemment  violée,  il  devient  très  important  de  In 
bien  délinir,  afin  d'éviter  qu'il  ne  s'exerce  di  s  \  rxn- 
tious  pailiculieres,  comme  il  est  essentiel  de  luire 
bien  sentir  l'inconséquence  de  la  peine  de  mort  de'- 
ceroéc,  dans  certains  endroits,  contre  ceux  qui  n'ap- 
portent pas  aux  échanges  leurs  effets  d'or  et  d'ar- 
gent; car,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  est  sdr  que 
personne  en  France  ne  serait  à  l'abri  d'une  accusa- 
tiijii.  II  Miniiji[  pour  cela  qu'un  cnucnii  vint  dépo- 
ser (iix-liuit  im  ces  fi'or  dans  son  logement,  et  l'allàt 
dénoncer  pour  laire  tomber  la  t«Uedeson  îiôte  sous 
la  hache  de  la  loi,  comme  autrefois  un  commis  aux 
fermes  bisait  pendre  son  ennemi  pour  une  carotte 
de  tabac. 

Quoiqu'on  pOl  me  repmcln  r  que  ce  n'est  pas  là  la 
<{ue8tion,  je  soutiens  que  ces  eonsiiléTStions  sont 
liées  au  projet  que  je  propose  ;  qu'il  m'eat  iudispeo- 
aabla  d'enisvr  dans  tous  ce4  détails,  parceque  je  veux 
éviter  les  accusations  de  faiblesse;  que  si  je  ne  vous 
communiquais  pas  toutes  pos  réflexions,  ou  pour- 
rait lions  accuser  de  tendre  à  l'aiTaiblisseineut  des 
mesures  révolutionnaires.  D'aiUeurS|aA  vous  pré» 
sentant  tous  les  motifs  de  notre  <qNoiop,  je  vpus 
mets  plus  à  némt  d'examiner  li  nota  ?9ns  offrons 
desBMSum  eonvenablea;  et  les  lunitos  ne  sau- 
nient  nous  nuire. 

Yoiei  dolu;  une  question  h  examiner  :  Devons- 
Bous  détruire  éeajaiiissanceB  particulières  pour  en- 
tasaer  des  monceaux  d'or  et  d'arjnnt  ?  fUan  u'aût  été 
plus  bdle  que  de  décréter^  à  nastar  des  SBckns, 
des  lois  sonipttiaires  très  rigides.. Nous  aurions  pu 
éloigner  de  nous  i'or  et  l'argent,  et  les  hommes  n'en 
avaient  uaa  vécu  meiw  heuieni,  How  iTaf  ensp» 


ciu  qu'il  tôt  •bsolumeut  ntite  de  le  tmt.  Mais  uomt 
atons  examiné  a'M  dtait  nédMajratflwff  we  iaoa<  i 
naie  d'or  et  d'avénnt,  et  nous  noua  soameatdéaidéa. 
pour  la  BégatiTo  :  noua  vous  proposons  eaeM^ 

quence  de  ne  pins  reconnaître  romuie  iiionnaie-quD) 
les  assignats,  les  pièces  de  cuivre  et  de  brMaM,i€li 
les  assiguati  nétalliqiiw  dpBt  it  lUiiiottioD 

crétt'p.  ^ 

Mais,  en  démonétisant  l'or  et  l'argent,  devons^ 
nous  le  rendre  purement  une  marcbandise  ?  Si  nous 
en  permcttiooalaisaMe*  eomne  le  lit  l'Assemblée' 
conatitAanlB,  nona  veadmns  t'agiotnge  sa  il.in|foe-^i 
reusc  activité  ;  nons  donnerions  encore  du  mouve- 
ment et  de  la  vie  à  un  fonds  qui  est  acloclleinent 
inerte  et 0M»rtdan»let  naina des dvdMae,  net  ennéi» 
mis.  • 

D'un  autre  crtlé,  si  nous  portons  une  loi  prohibi- 
tive à  cet  ét^ard,  et  que  la  prohibiliun  ne  snit  pns 
étayce  de  moyens  coërcitifs .  <<u  éludera  la  loi,  et 
toute  loi  éludi^  devient  nuisible  autant  que  si  elle 
n'eilt  pas  été  portée;  la  faiblesse  de  ses  moyens  la' 
rend  injuste,  parceqn'elie  ne  porte  que  sur  le'  d-U 
toycii  lioiinéte.  tandis  que  le  fripon  s'y  snimirait. 
Nous  avons  donc  cm  devoir  obliger  les  citoyens  h 
faire  la  décLiratioii  des  quniitilés  d  cr  et  d'nrf^'Mit  uni 
se  trouvent  entre  leurs  mains  :  c'est  conlrainare 
plusieurs  contribuables  i  montrer  leur  fortune  cia  ' 
chée;  c'est  dévoiler  le  secret  des  propriétés  mobi-' 
Hères,  qu'il  a  été  impcasîble  d'atteiiidre  rigoureuse^ 
ment,  cl  donner  i  l'impdt  mobilier  une  base  sûre*  '* 

Par  ce  moven  il  devient  Inutile  de  former  nn  si 

fros  trésor  ^  Paris ,  et  d'y  amener  à  grands  Prais^ 
e  l'or  cl  de  rrirp;<Tit.  Si  l'on  en  n  besoin,  il  sera  tou- 
jours temps  de  ks  mettre  en  réqui<'ition.  |l  est  de' 
principe  ngoureuxque  la  Société  ne  doit  garantir  e^ 
proté^r  que  les  propriétés  qui  lui  «ont  aéclaré(^.. 
et  qui  paient  le  prix  de  eatte  easurence.  ^  ' 

Ce  n*e$t  pas  tout  :  nous  avons  voulu  oflHr  ans 

pr  ipriéiuires  des  facilites  pour  se  défaire  de  ces  me  > 
taux,  ^ous  leur  accordons  la  faculté  de  Ics  apporter 
pour  leur  \alrur  monétaire  actuelle,  en  acquille.-t' 
ment  des  domaines  nationaux,  de  l'emprunt  forcé, 
de  tous  les  paiements  dus  à  la  république,  délesbl* 
frir  même  en  anticipation  sur  lescontributionii;  en- 
fin, de  les  Mre  inwttre  sur  le  grand-livre.  KH  Tés' 
échangeant  contre  des  ns'iifrtials,  vous  miriez,' 
comme  je  le  disais  tout-à-l'beure,  ravivé  un  lo^ids^ 
mort  dnis  lea  mains  dea  ennemia  «k|a  liberté, ,  V,| 

En  outre,  si  pour  les  ériinnprer  on  se  pnelait  en 
foule,  il  faudrait  quadrupler  la  fabrication  des  assi- 
gnats; ce  qui  est  une  chose  impossible  et  VU  incon- 
vénient auquel  n'ont  pas  aonft  «eut  qui  nni  arrété> 
des  échanges  partiels.  .    i  ■  i 

Il  «OUI  a  phrii  que  quelqnes  exceptions  élaif^t 

indispensables,  et  iinus  t<  s  av<'ns  placées  sur  les  ob- 
jets qui  sont  d  uii  usaee  commun,  cl,  pour  oiusi* 

diw  •  itditipeniabies  *  il  aoddté. 

Nous  excepterons  de  la  déclaration  les  bijoux  d'or 
qui  ne  pèsent  pas  deux  onces,  et  qui  servent  à  prcs-r. 
que  tous  les  citovens.  Nous  avons  excepté  encotj^ 
tous  les  bijoux  dlirgent  qui  pèsent  moiu4  de  deiijti 
marcs,  comme  «l'ouverts,  anneaux,  croix,  c1avler9T^ 
la  déclaration  dp  eo'^  nlijets  n'fst  pas  n)i''me  obligée. 
Kûus  ne  voulons  alleindre  oue  le^grauUa  (O^j^^dt 
lu».  .  ...  ,.j 

Je  passe  i  la  comptabilité  que  nons  établisaoltt' 
pour  les  doBi  Jiu'ou  vuus  fait  iownellement.  bu 
■Bfidt  wurr        .fie  iotir.n.à».nNinrÉyeilia 
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twiilfs  si'rrtrtt1»ofM«  à  on*  cn'mr  g^n<^ralc,  établie 
iitipri's  (!<■  la  M'Miri.-'.ii'  ii>'  l'iiris.  <)ii  viciuira  «'nsiiite 
vous  fair«  liommage  de  la  <|uitUiiCe  à  votre  barre  ; 
t\ Iti  sM«tl  ««ÉÇM  êfl  €tt  ttfiMC  V  'Valeur  pour  don 
à  h  nation.  » 

Lrscitnyrns  pourrniont  encore  porter  à  la  Muii- 
lu.c  l'or  vi  l'argent  dont  ils  voudruiont  se  défairr,  ot 
ils  eu  re^ircmeut  ime  auitUnce  qui  iferait  ralablc 
[Kkiir  payer  à  ta  nation  les  impôts  on  ie  prix  de  ses 
domuiiM-s;  ainsi  on  u'augnienterait  pas  lu  masse  du 
p(ii(fr  iU  circulaliot»;  ainsi  l'or  el  l'argent  rece- 
vraient lion  de  ra<  li\ilt',  niais  un  «'conu'iiitiit  fa- 
QpiJkt;.  ainsi  tout  l'excédant  viendrait  natureUcoicnt 
etttflft  effort  à  la  caisse  joatioBiIo,  et  l'oo  aviaecaU 
eiMUÎte  aux  opérations  k  faire  sor  ces  matièces  quand 
elle  «a  leafliinenit  une  eerlaine  iti^ntUé. 

En  attendant,  nous  |jouvoiis  déclarer  que  si  des 
diverses  parties  de  rEuru|)cou  nous  porte  des  ob- 
j4;ts  de  première  nécessite,  au  eas  que  nos  moyens 
U'cclWMiêe  industriels  ne  surlisent  pas  à  la  balance, 
OMIS  solderons  en  or  et  en  argent  ;  par  ce  moTen, 
npiW4loniioiis  une  (rrandf  riilrcc  a  ceux  dont  l'ex- 
ONVit  nmis  spiail  néce^ire;  psr  la  concurrence 
qU4  DOn>  établissons  entre  le  marchand  étranger  et 
le  turcliand  intëriear,  mus  bouleversons  coniplè- 
temettt  le  sf stème  des  aecaperann  ;  nous  oflirons  en- 
cure  un  applt  et  un  encdiiraf^etncnt  à  l'irrliistrii*  na- 
tionale ;  eulin,  nous  vivilious  ies  marcbi  :>  de  la  ré- 
puldiqiu'danslesolûelsdepnaûènknfteairilé  pour 
uutre  usage. 

'  Ces  bases  étant  adoptées,  la  valeur  monétaire  de 

for  et  dr  l'argent  étant  détruite,  ces  métaux  seront 
fondus  en  1inguls;et,  "u  dernière  analyse,  ces  me- 
sures peuvent  nous  coiiduiit-  à  i  lablir,'  sanselTi'i  t, 
le  «.ijui  werce ^r  ccJuugc  put  et  Situple  ;  ce  qui  bou- 
flfrait  3  Jamais  Tagiotage. 

^uu8  nous  soiiiiiics  eiillii  oreii|ii's  de  mettre  de 
Tordre  dans  la  (unie  ei  dans  la  fompt.d)ililé,  alin 
que  rien  n'échappât  à  la  république.  Les  comptes 
srronl  imprimés  et  distribues  aux  membres  de  la 
CohTentioÂ. 

Toutes  ces  mesuras  tiennent  à  des  vues  |iolitiques 
clcouiDierctales.  Kous  pouvons  nous  tromper;  nous 
p{|[lifoos  avoir  été  égarés  par  quelques  uiées  qui 
nous  aient  séduits  au  premier  aspact;  mais  ce  qu'il 
6lt  surtout  important  de  ne  pas  lais<ier  subsister, 
clesl l'ali-s  Je  vous  ai  ilmuiM  r  «  u  ('ijinmcn<;anl. 
Il  faut  de  ruiiirorniité  dans  la  législation.  Je  vuus 
demuiidc  de  décréter  en  principe  que  tous  1rs  arrê- 
tés partiels  qni  ont  été  pns  ponr  ocdMuuir  Féclwiig* 
àg»  matières  d'or  et  d'argent  sont  mila,  icaiSer,  et 
n'ont  force  de  loi  nulle  part. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

Camben  veut  lire  son  projet  de  loi  :  plosienrs 
nieiubreu  demaodeat  qu'il  ioit  prdaiahlcâait  im- 

noos  s  ftit  la  ^écffatvtfiHi  so* 

leimellc,  et  an'il  faut  n  peter  :  c'est  que  nous  avons 
au  trésor  |iui»lio  de  l'or,  de  quoi  acquérir  du  pain  et 
des  amies  autant  que  le  conuiierte  neutre  pourra 
nons  en  fournir;  d'après  cela,  nous  ne  devous  rien 
^hw  prtdphaainient  en  nafière  de  finances.  Cest 

ai^oani  svec  circonspection  que  nous  devons  tou- 
lerâee  mi  a  sanvé  la  république.  Quelnuc  intérêt 
(^(fénsselit  tons  nos  ennemis  à  faire  tomber  l'assi- 
pnat,  il  est  resté,  parceque  sa  valeur  a  pour  base  le 
sol  entier  df  in  ri  miMique.  Nous  poarrons  exaini- 
mr  à  loisir  et  méditer  mérement  la  théorie  du  co- 
oMv  Jfai«i  loisoMiéam  Cunboo.  le  lid  «1  déve- 


loppé d(|s  incoin étiicnts  praves  dont  il  f-l  roiivcim 
avec  moi.  N'oublions  jamais  qu'eu  pareille  matière 
des  rësuitala  fauKoompromettraient  Ja  liberté. 

Cambott  nons  a  apporté  des  faits.  Des  repréaen*' 

taMs  du  peuple  ont  rendu  des  lois  de  mort  potir  de 
l'argent.  Nous  ne  snunoiis  nou5  montrer  nssez  ^r'M  - 
res  sur  de  pareilles  mesures,  et  surtout  a  l'égard  de 
nos  collègues.  Maintenant  que  le  fédéralisme  est 
brisé,  les  mesures  révolutionnaires  doivent  être  une 
conséquence  néeesiaiic  de  nos  lois  posHIfes.  l<a  Con- 
vention a  senti  l'utilité  d'un  snppleroent  de  mesures 
réroliilionnaires  ,  elle  l'a  décrété  :  d^^  ee  moment 
tiii;l  liMiiiiiir  ijui  se  fait  ultfa-rév<dutii in rini le  ilnn- 
nera  dea  résultats  aussi  dangereux  que  pourrait  le 
finte  le  ctmlKHiéfotutionnaire  décidé.  Je  dis  doue 
que  nous  devons  maoifester  la  jAê»  vive  Indignation 
pour  tout  ca  qui  cacddera  leslionie»  que  je  viens 
d'clablir. 

Déclarons  que  nul  n'a  le  droit  de  faire  arbitraire» 
ment  la  loi  i  un  citoyen  ;  défendons  contre  tonte  at- 
teinte ce  principe,  que  ta  loi  n'émane  que  de  la  Con- 
vention, qui  seule  a  recn  du  peuple  la  faculté  légn- 

Intivr;  rap|>e[uns  rem  iVentre  nos  comniis-;iii  es  qui, 
arec  de  bonnes  intentions  sans  doute,  ont  pris  les 
mesures  qu'on  nous  a  rapportées,  et  que  nul  repré- 
.sentant  dln  peuple  ne  prenne  désormais  d'arrêtés 
qu'en  eeneordance  avec  nos  décrets  révolutionnai- 
res, avec  les  prineiprs  de  la  liberté,  et  d'après  les 
instructions  qui  lui  seront  transmises  par  le  cuuiilé 
de  salut  public  Kap|ieluns-nous  «pie  si  c'est  av<  c  la 
pique  que  l'on  reuverse,  c'est  avec  le  compas  de  la 
raison  et  du  génie  qu'on  peut  élever  et  consolider 
l'édifice  de  la  société.  Le  peuple  nous  félicite  chaque 
jour  snr  nos  travaux;  U  nous  a  signifié  de  rester  & 
mitre  poste  :  c'est  parceque  nous  avons  fait  notre 
des  oir.  Reiidoiis-nous  de  plus  en  plus  dignes  de  la 
coliUance  dont  il  s'eiiiiaose  de  mais  investir;  fai- 
sons seuls  lu  toi,  et  iiue  nul  ne  nous  la  donne.  J'iu- 
si^ie  sur  le  rappel  et  l'improbation  des  cuiiimissaiNS 
qui  ont  [iris  l'arrêté  qui  vous  a  été  deiHMieé. 

Eniin,  je  demande  que  le  comité  de  sjiliit  public 
soit  chargé  de  notilier  à  tons  les  représentants  du 
peuple  qui  sont  en  commission ,  qu'ils  ne  pourront 

firendre  aneune  mesure  qu'en  conséquence  de  vos 
ois  révolutionnaires  Sk  «s  iMtnwtw—  fni  leur 
seront  données. 

Fayau  :  J'appuie  deux  des  proposiUous  de  Dan- 
ton ;  mais  il  en  est  une  sur  laquelle  je  demande  la 
question  préalable.  Les  loesKtnprnVetit  rendre  né- 
cessaire'; lies  mesures  révolutionnaires  dont  nous  ne 
sentinon"»  pa^iei  la  nécessité;  il  faut  laisser  de  la  l.i- 
titude  pour  poiiv(Mr  atteindre  tous  nos  enni'tiiis.  (;er- 
tes  on  ne  devrait  pas  si  tdt  avoir  oublié  le  bien 
qu'ont  produit  vos  oomoissaircs,  su  moyen  des  pou- 
voirs iliiaailésqni  lenr  ont  dié  revelotionnairement 
confiées.  D'sfllenrs  to«»  les  Inconvénients  qu'a  pif 
craindre  Danton  tlisp.iraissent  devant  le  décret  qui 
ordonne  aux  commissaires  de  rendre  compte,  dans 
les  vingt-quatre  heures,  au  ooflMi»  HlulpabKl» 
des  arrêtés  qu'ils  prennent. 

D.VMON  :  Je  suis  d'accord  sur  l'action  prolongée 
et  nécessaire  du  inonvenu  iit  et  de  la  force  révolu- 
tionnaire, l^:  comité  de  salut  public  examinera  cel- 
les qui  seront  nécessaires  ou  utiles  :  et  s'il  est  utile 
d't)rdonner  la  remise  de  l'or  et  de  l'argent,  sous 
peine  de  mort,  nons  le  ratifierons ,  et  le  peuple  le 
ratiliera  arec  noii-i;  mai?  le  principe  que  J'ai  posé 
n'en  est  pas  moins  constant  :  c  est  au  comité  de  sa- 
lut public  à  diriger  les  mesures  révolutionnaires 
sans  les  vMserrer  ;  ainsi,  tout  commissaire  peut  ar- 
rMr  les  inâTidua,  les  impoacr  ntee  $  teUe  cit  UMi 
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intriilion.  N()ii-'>f  uleinont  je  ito  doiiinndr  ijuiiil  îi-  ra- 
lenlisseuicnt  des  nipsurrs  révu)utionuairv.>,  inuisjc 
tne  propose  d'en  prifsenler  qui  frapperont  rt  plus 
fort  l'I  plus  juste;  car,  dant  la  république,  il  y  a  un 
tas  d'întrif^nts  ft  de  vA^tablea  eonsplratetirs  qui 
ont  échappé  au  hms  îintinnnf,  qui  eu  ;i  atteint  fie 
moins  coupables  qu'eux.  Oui,  nous  vouloii»;  luar- 
rhrr  n'vnhitioniiairenient ,  (lût  le  sol  de  la  n  jiubli- 
(\w.  s'anéantir;  mais,  après  avoir  donne  tout  à  la 
vigutnir,  donnons  bcnucoup  à  la  sages&e;  c'est  do  la 
eonbiDaiaoa  de  ces  deux  élémeota  «jue  nousrecueil- 
leruua  les  moyena  de  saurer  la  palne. 

Cocrri  :  Jedemande  te  renvoi  de  toutes  ces  jhkh 
|vosilions  au  comité  de  salut  public 

Lt  renvoi  est  dt-crété. 

—  Un  représentant  du  peuple  cVrit  de  Clierbuiit^ 
que  l'on  a  trouvé  dit  z  le  dim  t*  m  de  In  poste  qua- 
tre cents  livres  pt'saut  de  luij>  cl  ra[jjii>rLs  iuipriniës, 
de  bulletins  et  d'autres  papiers  (jue  ta  Convcnlion 
ou  le  coMcil  eiécutîf  disait  passer  dans  l'arrondis- 
seaient  :  ce  fonctionnaire  crimUiel  vendait  ce  papier 
7  sous  la  livre  ;  ou  en  a  trouvé  chez  difle'i^  rits  |):u  - 
liculiers  (lui  le  lui  avaient  acheté.  Le  prevunuaicur 
se  noinnie  Lersy. 

Montai  t  :  Si  jamais  il  Tut  commis  un  grand  nt- 
t^iital,  rCstsans  doute  celui  que  l'on  vous  diMinuc  e. 
Quand  j'i-Iais  en  counnissidu  ,  souvent  n  i  it  ou 
au  comité  de  salut  public  ou  a  la  Conv<>ntion  ;  mes 
lettres  ne  sont  pas  toutes  parvenues;  et,  loin  de  re- 
cevoir tous  les  jonrnaux,  et  surtout  1rs  journaux 
patriotes,  dont  fa  vais  IWMÎn  pour  les  distribuer  aux 
soldats,  j'en  recevais  toujours  un  nombre  insufli- 
sant.  Il  faut  Taire  un  ^rand  exemple.  Je  demande 
que  la  Convention  décri  te  «ue  le  dénonciateur  a 
bien  mérité  de  la  patrie;  nue  le  dénoncé  sera  traduit 
an  iriburi.ll  révolutionnaire,  et  que  cette  dcrniiie 
mesure  est  générale. 

Ces  prupu^iliuns  .sont  décrétées. 

—  Deux  envoyés  de  Tours  oITreul  l'argenterie  des 
églises  de  cette  couuiiune,  s'élcvant  à  S,000  nSKS, 
et  demandent  des  subsistances. 

Sur  la  motion  de  Couppé,  la  Convention  décrète 
la  uietilion  honorable  de  l'offmndtî  et  le  renvoi  de 
la  p«;(itiou  au  cooiité  d'agriculture  et  de  commerce. 

La  séance  est  levée  i  quatre  heures. 

N.  B.  Dans  la  sâince  dn  tt,  ta  Convention  ifest 

wcu|>ée  d'un  décret  ?çur  rnrprnnisation  des  doirnne<!. 
Plusirui-s décrets  ont  été  rendus  sur  des  n  stttulions 
à  faire  pr  les  ci-<levant  compagnies  de  liuaiiees.  Il 
a  été  décrété,  qu'on  ne  brûlerait  plus  les  papiers  et 

Scchnnins  contenant  d  s  contrats  ou  des  titres  féi>- 
tti  annulés,  nais  qu'il  serait  inecssannient  Tait 
un  rapport  snr  l'usage  des  procAlt'sdÀ'onTerls  ])oiir 
faire  aisparaltre  de  dessus  le  pan  h  rii ru  et  le  [i.ipit  r 
toute  trace  d'écriture.  Plusieurs  autres  discussions 
et  décrets  partieuiiei«  ont  rempli  cette  séance. 


THiftATlB  DE  U  RÉPVBLIQUB. 

M.  Modévntin  est  un  viril  égéiite  qui  veut  se 

rendre  étranger  à  la  révolution  et  inutile  à  sou 
pays,  il  |iaie  exactement  ses  impositions  et  sa  garde, 
mais  il  ctjurt  à  la  campagne  ou  se  cache  dans  sa 
cave  dans  les  moments  d'alarme.  Il  uc  veut  uotot 
entendre  parler  de  nouvelles,  el  ses  domesbtiues 


.s  ^ii  r.rc.'<  de  se  cotiser  eu  cachette  pour  le  Journal 
du  Soir.  Mais  ou  est  près  de  l'arrêter  comme  su.v- 
{tect,  et  la  peur  opère  sa  convcrtuon.  Il  se  brouille 
avec  les  aristocrates,  ses  amis,  qu'il  ménageait  en 
cas  de  contre-révblâtibfa^  ét  doiiiie  sa  nièce  à  un 
jeitiic  pntriote .  vainqueurdeCrandpiétauoucl  il  Ta* 
vaitjusqu'alurs  refusée. 

Cette  petite  comédie,  qui  a  été  souvent  intemvi- 
pne  parla  joie  bruyante  qu'elle  «causée,  estunf 
critique  aussi  Juste  que  gaie  de  beaucoup  de  g«M 
f|iii  peuvent  s'y  rci ounaïtrc  sans  se  fâcher.  Il  est 
iiiii>uaâti>k<  de  n'y  p;i.s  rire  de  tout  son  cœur  :  lesca*» 
ractères  y  sont  peints  d'une  manière  très  comique, 
très  naturelle,  et  presque  chaque  vers. «lire  uMi 
plaisanterie  et  un  trait  piquant.  ,  ; 

1,'auteur,  nu'on  a  demandé 


et  (]ui  a  paru  au  mi- 


lieu des  ap[|laiidis.sements,  est  le  citoyen  Dugazou'i 
il  a  joué_  lui-même ,  avec  beaucoup  àe  naturel»  h 


rdla  éiàMo^é.  C«st  le  titre  de  la  pièce. 


t 
il 
1 


uvju»  nooviAi». 

HoaatdU  miAode  fmidmut  PA,  B,  C,  tt  à  ipiHtr 
*^tua$,  «n  lei  anyMitlpar  «aiinfiwaiprtalilis,  gr«««ea  «• 
Uflltt  4ouce,  rt  |iropr«  ilaur  faire  Mre  dn  prugrèt  dlun*  la 
l«rtiir»«tlMerHiir«prmqiieuns  maître.  Prii  :  3J  tous,  fr;ind 
de  port.  A  Vkrii,  «facg  0«raiu,  libraire,  P^it  Egâ- 

i 


SPECTACLES. 

Oia«  MATiONAU  —Le  14,  .«/rmt^,<yéraea«ii]q4>;(oy 
M  l'O/ewMfc  à  t«  Littrii, 

Les  tocaiaires  du  S*  quart  auront  droit*  «atla  nfitiin^ 

tatioD. 


—  L» 

de- 


TaÉATHE  DE  L'OPKnâ-ComgiiK  H«Tioa«&|  l 
Le*  Ueujt  Avcarett  kuitiL»  Uc  la  Dot. 

Théatrs  >•  L*  nÉfVBLiQiiE,  fue  «le  la  Loi. 
) représ,  dafli  l^nd*  ArawMrs»  «aah  nanv.* 

l"  Etourdi,  .  ■  <    ■  i 

TiiiiTMMfWnsi.,  met  de  la  Loi  CldaLMiTo».  —  Jeun- 
Jae^m»JikmÊÊam  mit  Paradât t  eam»  mm»,  «  suivie  de  lÉ- 
Jtttrmée  4»  AfantfAwr*  -  " 

Tii&4TnE  DK  LA  Rte  DR  LorTOiS.  —  Le*  Emigrés  mtx 
Terre*  aiiflrale*  :  U  Bom  Ptr«,  et  ta  Matimté  répubtipoinf. 

TaéâTBB  DU  Vadbbviilb.  —  .iMe^ul*  maekMit«i  le 

Divorce  el  Encore  un  Cure, 

Le«  ciloyoïts  Radct  el  D«*rontaines,  aulctirt  de  Au  ne- 
tour  cl  de  Encore  un  (  ui  c,  officul  ce^  ilcui  pi('<-r>  |ri>i- 
palriotiques  et  bien  à  l'ordre  du  jour  à  tous  tes  ilirectriin 
el  c'iitu-prt-neurs  de»  lla^airo  de  Paris  et  il 
sausaucuoe  rélribuliou  d'auteur. 

Thratrb  de  l*  CtT<.— V*niéTés.  — .  fM  PUU  é  i 

te  IMnerde*  ('i-ite,ttnts ,  et  le  Pelil  Orphée, 

Ta<»Ti!K  ne:  l.v  ip  iir.^  Arts,  au  Jardia  de  rfifjalil*.  — 
Let  i'.ipuiiiis  KK.r  /•'cOfihVrfi  paiilom.  à  >pci-|.  ,  piéc  de 
f£(/u»ppé  de  Lyon,  eldu  Retour  de  la  Ftotte  tiational(. 

Théâtre  PaARÇâM  comooe  n  tviiMisai  rue  de  fioadi. 
<—  La  V  représ,  de  JattiM  et  lia*ii«Ht  Opéra  eom.,  prée»  ' 
ifArUqmka  man*mai  é^eipril ,  et  des  ÀniMmeiade$. 

AMPiriTHÎATRr  :/  V  ,i  i  f.1 ,  fjiibourp  du  Teinplr.  —  Auj. 
&  cin<|  Ijpfli  e-i  et  dciiiic  pn  ciset ,  le  cilojfen  Ficnooni,  avtx:  , 
si-s  i:  l(  w  <<-i  s<'s  piifaiit5,  continuera  ses  eierciccs  d'éqiiila- 
ttou  cl  d'ému  talion,  tours  de  roaDéce,  daoïc*  sur  aesche-I 
vauK,  avec  plusiean  «c^es  et  eatrVMl»  SBUttiinla.  ''* 

lldonaBM laooM d'équiiatkoat  di  faMie,  IMS ks 
«atînsf  pour  Pou  et  raaire  KSiw 


ftttê,  Ttp.  lUiui  l'Iuii ,  ra«  Uc^itcwfv,  H. 
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GAZETTE  NATIONALE  o„  IB  MOMTEl'R  UNIIEIISEL. 

il  •■(  ■  '  '  ■     •  ' 


il 

<\ue  1  in.surrcctK>n  qui  scsl  inanircslfic  à Gand  n'tsst 

Sp'asfiouiiio  par  les  iue.>un'4  viuleute»  que  la  tfr^Vr 
le  ]f  a  opposëf^^;  les  ualriotM  y  ^uiU  crttdleOMfpl 
poursuivis,  ils  n'alU^noeotqu'uaeoccasiOii  fOUr 
anjulrcr  avec  plus  de  force. 

—  DKs  kllics  (le  Marsriîlp,  on  dalcdu  28  bru- 
Hiaire,  porlriil  ipio  les  Ai(j;lji>  et  li's  Esiia^jnoLs  réu- 
nis dans  (  «  ttc  vilit!  opl  tnite  uuc  Soi  Ul'  pai  la  purlf 
dite  de  France  ;  ils  ëtaieoi  même  parvenus  k  s't  inpa- 
ivr  4'«ne  ptHlelinlmir;  «Mh  tntecaMM  charges 
il  mitraille  ont  roatfu  leurs  ran^s,  en  leur  e.iii<ant 
beaucoup  de  perte,  et  ils  ont  rU^  cl)as«és  daus  leur 
repaire  nar  les  soldais  de  la  liberté,  qui  en  ont  tué 
un  pT.inil  iininhrr  dans  la  retraite.  '  ' 

—  A  Moiiiin^iM,  le  maire,  la  munieipaMté  e!  rt«è 
Mitia  du  directoire  du  déstHet  viennent  d'être  des- 
mdéa.  te  eommavideinflntdei  rartillerte  ti^êmmi 
èVR  bnn  snn«-nilottr  ;  In  fi*t^  de  la  Raison  a  il^  cf- 
kfjn'e  le  SO  du  mois  dernier.  Ou  senipresse  d'ap- 
porter sur  raaiei  dt  ta  piltw  lea  boehets  du  dîna-, 
bsuie.  .  L. 

—  Le  corps  lielvéïitiiie  vient  de  nommer  le  côlo- 
nel  Veiss  .son  ministre  plenq^oCantÏMie  auprès  de  la 
r<  |>ubli<|iie  française.  Le  efioix  de  cet  agi^iit,  r|uia 
publie  di  s  1  1  rilsen  faveur  di'  nos  principt  »,  est  nue 
prruvc  des  iulcntions  loyales  des  Suissis  à  notre 

parmi  les  nouvellea  agrëablea  qu'on  a  reçues  de 
rinlt^eur  de  la  république,  on  peut  compter  r«via 
niivaut  qui  vient  de  Corse. 

Qnwl\tr-finir*\  i'OHiouIf*,  i"  irimvrt. 

f  Vous  apprt'ndrc/  avef  isbi^ir,  ritnyeii,  qu**  le*  Cré-iAca 
âr  11  I  ('|iiib!iqii(',  /<i  Uinei-ir,  lit  U'î/'""'  '"'»  /l'  'umc, 
ta  l  irckr,  vi'isiMl  (l'Arriinif.  ajpti-s  auiir  fcluiipt  am  i>oui- 
^ui(l•«  d'aiii-  dni-  oti  de  l'ivr^dic  annhii'.p,  dêlacliér  jMJur 
sVii  l'mparri,  vi  à  la  perlidie  d'an  ca|ritaiiic ^ amiiwit 
la  (Mcroiinatiun  dr  U-s  livrer,  »«at  «ntiée»éail»l9f|lMit 
^iH-n«raiit  <l^iieaaait  de  la  Corse. 

•  8*i4cmu» 

0OM«n!«K  DE  PAnis. 

Cmml-géntriU.  —  Dm  \  i  frimaire. 

Les  sections  des  Piques  «  t  de  la  Hulb'-atix-Bb's  t^- 
noi^ncut  au  cou!>eJl-gi-ueral  leursi  inquiétudes  sur 
U  dtiticullé  que  l'oo  a  toiyotti»  d'avoir  dèàçùih  et 


jiit  i';  r- •! 
►B'I  fi'  t 


l'OLlTlOliK. 


•r  ;*i|  '11/». 

.b  1.  ' 
•I  ••■  ■  'l 


It  L  r  l  n  L I  o  U      1  II  A     A I  S)E  r 

•^ffdt,  le  27  branmirc.  —  La  pbis  {rraiido  tnisf  re 
ti^ip  dans  ranMi^  picmontiiise.  I.ii  des.  rtion  y  dr- 
«rieiit  de  tn  plus  frégitrate:  reiiberoi  a  Icv^  son 
bm^  éèràik*mént,  a  détrti{t9t%  Mràncheirient^ 
et  rrpri-^l.i  routi*  di*  ses  fuycrs.  On  pn'sume  et  r«Sn 
«■«pi're  qur  ci'llcn'lrailepré'cipilec  est  1^  suite  d'une 
iwuirrpctuu  quaUsfnsdu  phyydss|tt«MtfV<Nf  çu 
lieu  à  Turin.  '  <:•■•>■ 

4^^m9^<^ela  Société  sofdçLire  «|f  ^içe  (i«  feupt* 

•  Fenptr  de  C^ne^,  une  Socli'tf'  d'homme»  libres 

'eoiis  diri'  conif)i'  n       a  «'li^  ti>(ii  !ii">  dc  ee  que 
\  mm  ;ivc7.  fait  poi.r  \     rrri  i><-  ;  l'Ilr  vrnt  v<hi-  MViii- 

rer  que  si  jamais  le»  vôtres  ont  besoin  de  nous,  ils 
trouveront  dans  notre  gratitude  une  Mareeiataris- 
MUe de Mteèttr^  Tu  ••<.«•-  u  ■.tMiA.'jw  j^'i  ■ 

.  MSHpnurqik  'm-^mmW'^Wliims, 

lorsque  (les  hoitiiiK'^  barbares  ont  ni.i>sacn',  smis 
vos  yi  ux,  des  infortunes  qui  «'iBicnt  tranquilles  et 
sans  amies  sons  la  saiivrirnple  de  votre  loraut**? 
Pourquoi  avez-vous  laisse  ce  forfait  impuni,  lorsque 


OOtO-traUi  avons  appris  nue  tons  les  ennemis  de  U 
terre  sont  fore<<s  de  flécnir  devant  le  peuple,  lors- 
qu'il ne  veut  plus  ^tra  énerv»?  par  des  raalîrw? 


Ne  doulrz  plus'  ne  votre  forrf,  penofrez- vous 
bien  de  ce  que  vous  potivcr,  et  ne  nous  laissez  pas 
KfiètWI'a'hfe  fflrhe  f\r  punir  des  hommes  qui,  sous 
voayeux,  ont  violé  l'humanité,  la  justice  et  surtout 
ciWcVéWÉlofî  dont  Ils  Se  parent  •-•ih;j«.j<' 

•  Apprlra-iKUis,  si  votis  croyrx  que  nos  bras  pnis- 
se«it  Ton!5  èln^  iililrs  :  nous  volerons  .S  vt>tre«ieeonrs, 
et  lions  tir  driiianderons  d'/iuïro  rrconsiu  iis.  (jm- 
œllc  de  vous  iivoir  aidés  à  rentrer  «Isuis  vos  ilroits, 
dhlvofa>init  revivre  mi  milieu  de  vous  le  temps  heu- 
reux où  la  flêrc  G^ues,  an  lieu  d'être  humiuée  k  la 
fiiqftde  tonte  la  ierra  par  une  potgnée  de-Hroect  in- 
sulaires, donnait  des  lois,  ri  ré|tand,iit  ses  bienfaits 
depuis  le  fond  de  la  Tauridc  jnsijn'aux  portes  de 
l'I^éan.  ..,1 

.  -A» .  •  i  À    J.  ilAtNAUO,  vice-prëmdiMt    i  ; 

SfBcioTTi,  SoBKrr,  SbIii^  et  SkV- 

^■JPqtis^  12  fritnairt.  —  L'on  écrit  de  Grenoble,  en 
<Wi)'<lu  4  £rtaiaire,  que  le  coinmissflire  des  guerres 
Bourgeois  a  présente  à  la  Société  nopulaire'Sixjea- 
ne^  ^lomse»  échappés  à  la  rage  aes>  AngtoiSf  ea  se 

jetant  à  la  nage  et  en  bravant  la  mort  pour  fuiser- 
vi>r  leur  liberU:.  Cinq  de  ccâ  brii.vc:>  (UijauLs/iuul  pr- 

pl^diiis.  Il  le.  3iticwe  u'a  qu'une vmàre  funo  «t 

chi|fgce,dcbuiiUc.  uha 

'La  Société  s'est  eoiprcssçe  debireiinacollccte  eu 
léiir  faveur;  uiaisceu'ctait  que  pour  pourvoir  ù  h-urs 
pfieralers  besoins;  il  restait  à  la  seusibililé  ré^uibli- 
i\!iih'  nur  jiHii>.sJur'-  j  ;^oi1tcr  :  ers  cnlauls  M)nl di' - 
venus  Içs  lils  adoplifs  du  ciloxen  Abri^  cl  de  la  ci- 
lO^e^nç  Bai  rai,,  à^ousc  du  '  maire  qui  se  saut 
i^dpDiMf  a  fwiuwcs  ùéhiMun-^i»l^ 

•■^s-Qn  .wande  de  Lille,  en  date  du  »  da  ea 


demandent  que  les  saatiana  ani 

ri>iir;ii  i.Mir  ir.ivaii  siuriajnodanadiMiftfltianj 

iiu  tlci.s  a  l"uci.rl('rer. 

Lu  uirinbre  obyTve  que  ces  rass«'mblemenLs,  que 
If.  eraiiUftde  ouuiquer  de  subsista  nceji  produit  muc 
'  portes  de  paidangers,  ne  pourraicut  qu'être  au§> 
imntés  par  tonta  ^iMMÛOB  qm  jalteiaiii'alaana> 
sur  <"i  t  ubjct.  .  •   .  '  -, 

A|irr.>  qii>'l<|u*'s  inun  s  olMVTations,  le  censeil> 
arrête  que  les  counli-s  de  bjenbwanoe  des  sections 
seront  invités  à  accélérer  le  recciisemeut  qu'ils  kont 
cbnrgà  de  faire,  et  que  chaque  jour  il  sera  donné' 
lecture  du  nom  (les  seeriona  eo  relard. 

—  La  section  de  Beaurepaire  annonce  qae,  roa« 
lant  inettiT  un  fn'iii  à  la  riipidité  des  marciiaodada 
Viii  <li'  Sun  arriuKlisx'iiHiii ,  «  lie  a  f.iit  uietlrc  I|ea 
scelit^  sur  toutes  leurs  caves  ;  elle  invite  le  conseil 
àpreudre  des  mesures  pour  proo^Aer  à  U  vié(|lei*. 
tiott  des  vins. 

VftMM^  arrfte  que  lea  cooiaùsMires  qos  ont 
apfn>fië  ecsKcllài  Umonl4eimqpiB|^iil!cc  une  bon* 

r  *  ■        •  a 
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tfillc  de  la  litiufiir  qui  >      coiitrniw;  qu'ils  y  fp- 
roiil  apposer  Iccaclu  l  <  \.  \v  ip  in  iln  iiiaichaiid,  pour 
que  CCS  bobsous  suicnt  ensuite  dégastées  et  viiri^  ' 
nées» 

—  Un  membre  de  la  commission  des  rerlilîcats  de 
civisme  Tait  lecture  d'un  travail  sur  Ir  mode  que  l'on 
duii  suivre  à  l'avenir  pour  la  déiivnDce  de  ccstwtes 

de  ct'i  lilicats. 

La  discussion  de  ce  rapport  donne  oeefSiOD.  ^ 
Chaunii'itc  de  IciiiDiqiu'i  sfs  iiMiiiit'tudcs  sur  ce  qnp 
les  comités  révulutionnaires  paraissei^t  s'isoler  d(i 
conseil-général  de  la  Êonnode. 

Cliaumede  :  \ovis  n"\'^w>m  pas  sans  doiife  qu'il 
existe  un  nouveau  plan  de  c  iispiidlioii  ;  c'est  celui 
lU:  diviser  le  peuple,  di- di\ isi  i  les  !ia^ls-culoU«•^ ;  cl, 
pour  y  parvenir,  ou  vuudntit  les  ranger  en  deux 
classes,  narce4)ue  nos  cnnvnis  savent  quec't^t  de. 
Tunion  oes  Mns-culottes  que  dépend  le  Irioaplie  de 
la  Iil)ert«^.  Le  système  de  niffamation  qu'ont  imapné 
nos  ennemis.  \oii>  le  voy>  /  tous  le«  jours  se  prome- 
ner alternativeineiit  s(u  la  tèledcs  représentants  du 
peuple  et  sur  celle  des  membres  de  ht  commune  de 
Pa^;  on  s'adresse  aux  membres  de  la  Convi-ntion, 
el  (in  leur  dit  Voyez- vctus  celte  commune  usurpa- 
trice ,  cette  commune  dictatoriale ,  qui  ulierclte.  à 
vous  spolier  en  empiétant  sur  vos  pouvoirs,  et  qui 
voudrait,  s'il  était  povsililr,  faire  [Lis-er  dans  ses 
mains  le  |>ouvuir  suprèun-i  •  Un  nous  dit  à  nous  4UC 
I  l  Cuoventionae  dîs{M)ae  à  opprimer  la  «ommune  de 
Paris. 

Les  membres  de  la  Montagne  oporime r  la  com- 
mune de  Paris!  Les  sauveursde  la  liberté  et  de  la  ré- 
publique devenir  les  oppresseurs  de  leurs  émules  et 
de  leurs  coupérateurs  I 

Citoyens,  rappelez-vous  ces  moments  de  crise  où 
les  membres  de  la  Moniagne  et  ceux  de  la  commune 
de  Paris,  eu  Uérendautla  même  cause,  oiileu  simul- 
tauéiueui  un  pied  sur  Pëcharand  et  l'autre  tancé  au 
basard  pour  la  liberté  en  daii<;er;  rappelez -vous 
que  nous  avons  tous  couru  les  mêmes  périls;  et 
aujuiird'Iiui  que  la  victoire  nous  est  cinmi  ne,  eclie 
d'avuir  l  ut  le  bien,  on  clierche  a  jeter  la  iirmime  de 
discorde  parmi  nous,  et  à  semer  la  déliance. 

Tantôt  c'est  le  fanalisnie  abattu  que  Ton  chercbe 
à  relever  en  Paltaquant  ;  tantAt  ce  sont  des  aete»  ar- 
bitraire.'; (le  l.)Ule  es|)èce  <\ue  l'on  sciiihle  ne  diri^^er 
it'.iliDid  '  Miitre  les  aristocrates  que  [MUir  se  méiia^'cr 
le  droit  ir,ill,u[iii  r  les  patriotes  les  plus  accri'ililes ; 
et  ce  sont  les  comités  révolutionnaires  oui  s  >ul  exé. 
euteurs  de  toutes  ces  maebinations.  ils  ont  oublié 
sans  doute  que  la  commune  est  leur  point  de  rallie- 
ment, leur  centre  d'unité,  comme  la  Convention' 
l'est  elle-même  pour  tontes  les  sections  de  la  n  pu- 
blique ;  ils  ont  oublié  qu'  c  est  à  la  commune  qu'ils 
don  eut  leur  iiistilnlion  lUTinière;  que  c'est  la  coui- 
inune  qui  a  sollicité  et  obtcuu  pour  eux,  de  la  Cou- 
vention,  les  salairesqui  leur  sont  payés. 

Et  cependant  ce  sont  cet-  n#mes  coniilés  qui 
dierchent  1  avilir  la  commune' de  Paris,  qui  font 

tous  leurs  efforts  pour  Coa'i^i t  le^  sectimis  de  Parîs, 
que  dis- je  !  pour  faire  auUnl  de  cuiumunes  qu'il  y 
a  de  sections. 

Le  pinu  d'attaque  de  nos  enncniis  est  déjà  fait: 
d^à  m^me  il  a  eu  une  partie  de  son  exécution  ;  déjà 
la  peuple  agité  en  tous  sens,  trompé,  fatigué,  har- 
celé, cnerenait  autour  de  lui  tes  nouveaux  auteurs 
de  SCS  maux  ;  eb  bien  !  on  b'S  lui  a  désignés  parmi 
les  |)lns  Zèles  deft-iisenrs  de  ses  droits  ;  el  l  umiiie  ils 
ne  plshv.iii  ut  aituiiiier  ni  la  Convention  tout  entière, 
ni  Id  comnuiiif  de  Paris  collectivement,  nos  enne- 
mis communs  ont  imaginé  de  faire  une  attaque  par- 
tielle. Ils  ont  crié  contre  le  comité  de  saint  publie' 


tU^Sa  Canvimtinn,  coiitre  ces  hommes  qm  'Onl  fipis 
le  timon  des  utlaires,  se  sont  ^all^  anatlièmes,  etuul  i| 
juré,  s'ils  ne  peuvent  amener  a  bon  port  le  vaisseyi^ 
de  la  république,  de  périr  avec  lui  ;  voilà  les  hom- 
mes'OUé  Ton  décmH>,  et  quels  Éiovens  tenmlUra^ 
t-(m?>es  jodi^rt^iù(?  Non't  nnds  AniTettli^stieHtdéiii"^ 
Rallions  iions  dont  autour  d'enx.  L*  COlWefI  ddil"«l 
seconder  leurs  *^lTot-ts  ;  il  doit  man'here»  seconde 
li^ne  pour  di  i  ouvrir  les  i  cmplut-,  (!é|(^ue^  les  in-  '  * 
trigues  el  les  iriihi-^nus.  Obéissons  surtout  à  la  Con- 
vention; quel  serait  l'homibelquI-MétnildlMPi^'tt^ 
estau-ilcssiis  du  peuple?  ..  ;«.T.ji«'O0 

Citoyens  ce  iÀxkn  m  èOe^  im^^Mà 
polir  le  f;ii!ile  ;  vous  n'aveC'rien  à  rriiindré;  rflili^'"! 
|iure  du  iiia|,'istral  peut  éprouver  ratlnnte  de  la  e;(*-'''' 
loninie;  elle  n'en  est  point  abattue.  Mnis  on  ti  iit 
nous  elFraver,  parceque  l'on  sait  que  lorsque  Parrt  ' 
ne  soutien<lra'^M#'1cs  intér«U  du' peuMè>,'«B  lAV  ' 
donnera  des  repas  pendant  dieux  JMnr,  te  W<iisièttie>:l 
des  frrs.  VrasiaTM  faite  «n  gralidaetr  pom^  écarter 
line  division  daag;f*Teuse,  tKinr  empêcher  qnr  PariK<; 
se  sectuinnise.  ie.suis  las  de  péinir  et  de  siMilTrir.  Ilq* 
tant  un  acte  de  v(Ttu  républicaine;  il  faut  que  lai-i 
Justice  règne,  et  que  l'arbitraire  cesse.  (On  applau- 
dit.) Deaiain,  peut-être,  pour  ce  que  je  du»  ici,  jcaq 
serai  calomnie.  (A'oni  s'écrie  l'assnnblée;)  On  <ttraJq 
certains  journaux  diront,  il  a  pariéde  l'arpitrairei  iin 
a  plaint  les  coNtre-révoluliomiaires.  Mui,  plaindre  ; 
les  contre- révolutionnaires;  moi,  qui  ai  sidlicitéli 
leur  arrestation  1  {Son;  mais  ce  n'est  passeuleiaeat 
anxoentra-révolutionnaires  qu'on  en  veut^  c'e8t>«H>e> 
core  aux  patriotes;  et  cette  ii^ustitt  ost  d'antsnki 
plus  funeste  qu'elle  arrête  l'élan  du  génie  qui  pour- 
rail  sauver  la  patrie,  Rallions-nou.s,  je  le  répMe.au-  I 
tour  de  la  Convention ;el  si  nos  eiiiieinis  os^nriil  le-ii 
ver  la  tête,  qu  ils  sachent  qu'il  nous  reste  ejtcare>l 
une  cloche;  <|u'eliesera  sonnée  par  le  peuple :luivr. 
même.  £hi  quB>peuNm  crsMgeiqnani.ie.penfiel» 
exprime  88  volantë?  ■.!■'>  -r 

Je  requiers  que  les  comités  révolutionnaires  com-  I 
muiii(pieiit  avre  le  conseil  pour  tout  ce  qui  tieut  aux  . 
mesures  de  police  et  de  sdrelé. 

Cc4  cumilés  doivent  être.  eonipos<*s  d'boinmeë  ni*  r 
vofalfkMUuires  ;  j'entends  par  révolutiouuaire  I  hanHt 
me  pur  el  «ertueus^ sacrifie  tous  les-mtécéis  |mr»Q 
ticoliers  nn  faîen^deson  pays,  qui  vernit  d^iln>ail<T 
.sec  périr  ses  plus  proches  parents,  s'ils  nvaient  trahiu 
la  patrie  ,  mais  qui,  n'étant  point  en  proie  aux  idéfs 
de  venj^eance,  ne  voit  ip.e  In  élusse  piililiqni;  Cl^u^  ( 
mais  son  avantage  particulier;  qui  ne  suit  ayc  la 
justice  et  non  ses  passions.  Que  les  'con)!ti!s 'soient 
convoques  i  ipùr  fixe;  vue' 1^  lot  ddi'Ma  eèi<ëi'' 
soît  apportée  «f  lue  en^ Irt» ^jwftehtti' qiiW 
léur  dise  :  .  Vous  n'existez  que  par  le'  peuple,, 
ne  vous  séparez  pas  du  peuple;  les  cumilés  révolu-  ' 
tionuairessonl  une  émanation  de  la  commune,  il  iiC 
faut  pas  qu'ils  s'en  sé|ureot.«  Déclarons  irtirtout  qué  ' 
ncMis  ne  voulons  point  d'arbibaire ,  que  notis  he' 
souflVironit  pas  <)ue  lé  pouvoir 'qui  a  été  isonlié  ett]! 
leurs  mains  devienne  pour  eux  un  moyen  dé  véh*- 
geance  perîAmnelle,  un  moyen  de  pcrsécntion  Ici 
«iiie  les  tyTanstes  plus  féroces  n'oseraieiltcnexercer!' 
de  senibrobles:  qu  il  faut  que  le  père  soit  rendu  à  ses' 
enfants,  e4  le«  enfants  à  leur  père;  le  mari  i  «ovi 
épause,  et  l'épouse  à  son  mari  ;  ettorsque-lesclNMab 
stances  exigeront  la  séparation  de  quelqaes-«ros*|la2 
ces  individus,  il  faut  qu  on  sache  respecter  jusqu'aipx 
soupirs  il'iiin'  é|K)use  éplnrér.  Nous  leur  apprcuTi< 
(lr(Uis  enlin  ipie  tous  les  liNinmes.  même  nos  enne- 
mis, apiiartienncnt  à  la  patrie  et  non  à  l'arbitraire  ; 
et,  dussions-nous  tooxporter  la  tétesur  l'échafaud, 
nous  ferons  encore  on  grand  acte  de  Justiee  el  d%u> 
manité. 
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'  i«r|r<i|niriMra<«il'«darléii}4hiiiiBianlé^ 

Ce  conieilarrfte  :      "       ;  l  '  .  ;| 

jo  ()ur,  qiiartidi  prochain,  fôusJês  nîcnjbtrà^fS* 

C()tuil<y  iv'volutiiJiitiaiiT!;     r.irLs  seront  convvwjués 
pojir     rciidrp  daii'^  le  si  iii  du  coiisril-f^éiitTal;  , 
^  Que  deux  iiicuibrefi  srulonii'iil  r AS^CMMlt duUL , 

chaflM«-fp(|tj(9a,fK)»r  y  (aire  le  arcviçf^;  >,  ' 

W>  Qttf  isi^tei^tvocatioaaen,IU^iwoi;  six  hru- 
rff.  et  qiici,  tQ«)te9.#ùres  fie|nnt|^,1ê<OQioaeU,s'eQ 

ocPnp*»ra  ; 

4P  (Jiif  Ir  public  sorn  invita  ;i  ci'ilcr  à  s*']it  hourps 
prjfjiVs.P''"''  ce  jour,  l'nu  des  anjjles  dam  olwiiuc 
lripui>fi  ^uUluiuc  ; 

AP,^i^„qiie  àww  il  écrit  une  circulaire  à 
to^il^.comit'i^s  révoliiti<kiraair«.s  paiff  cette  cunyo- 
ca^iflii,  et  que  l'oà,|vtirm4es ITÇUf  cc^w^V*' 
la.cireuiiiii<«'.seraparv-«n«e,,-  .,.„j  .1, 

^  I.C  procureur  de  la  cemimim^aargi'  dans  la 
jOÊitéOmi»  aéMmté»  Aâc»  le  jpra(niMte«!de  la  ItHe 
«idl  dvKnwnirlîèii  •anilenilrrrmip'dvcluqin  «ois, 

cnioiiiDot  au  conseil  |.t  rt-dartinn  : 

10  Le  jour  dr  la  tnusieuu'  décade,  U'  mnire  et  le 
proi  ureur  de  la  coniraane  se  rendront,  dans  ic  teni- 
pUi  «ie  la  Riii^n;  Us  y  liront  In  Dcelaralion  des 
bh)itR  de  l'Hodiièe  è(  l'Acte  constitutionnel  ;  ib  fe- 
ront l'nnalysëUes  nouvelles  desamiMs  et  la  lecture 
des  lois  renduesdepiiis  la  dernière  fête  ; 

'V>  Un  ninf^strâl  lera  OD  discoars  sur  l.i  momie  ;  il 
ct^lH>rera  lesartes  drs  yertos  re'puhlir;iinr>,  tiendra 
ropstre  d«'<  belles  actions  qui  auront  pu  Ihmi  ; 

-30  Kjaai^'CC  tfwple  de  la  Baisnn  .sera  fonnee  une 
bSMlltfdAfÂMt  oa tronc  propre  à  recevoir  les  avis, 
lepéddMMU-eMHBib  nécessaires  au  bien  publie  :  ces 
l0nr»i<,'ff*i»;  repêches  et  conseils  seront  sijmds, 
avec  i'ndresst^  <Ip  l'.iiitrnr,  et  sertint,  tous  Irtjoura 
def^te  dfT^idaire,  piibiu)uen)ent  exauiuiés; 

40  L'aS"v<'inblre  st-  teiininera  \tav  des  chants  et 
iiymar»  patnotiques,  accompagnés  d'iuie  musiqae 
rapuMieaiae;  ' 

5»  Il  sera  eonstniit.  dans  le  rendez-vous  de  la  Rai- 
son j  deux  tribunes  vastfs  et  commodes;  l'une  pour 
les  vn'i|l;inl5;,  raiitri-  ]>niir  Icimiies  ('nccinle.s, 
avocc^es  inscriptions  :  sur  celle  des  vieillards  :  Aei- 
pket  à  la  «ùttlfawf  et  sot  l'attira  :  JlMimi  «f  aonu 
aHiv. /reimiar«neiri««i. 

''Le  e^iMsell  adopte  ce  programme,  et  en  ordonne 

ce  5tt»àB'  ei»T«ir. 
npmmé  Donnevilie.  el  arrête  eonnif  suspect  dans  la 

sç^tiiin  de  M,ir;ii,  a  Tiit  son  portrait  sans  son  coiisen- 
tepMMit  :  •  J";ivais,  dit-il,  dvyii  drlendu  à  ciM  itoyea 
d^  f;r\i\i'r  iimit  pnrtrnil;  je  lin  ;i\ .ils  ninne  (.dlert  de 
lui  rf;ut|>pur.>^'.r  le  prix  «jiu'  lui  avaiUoùti-  sa  planche 
I^HrW.Ujà  jjrisat;  m      malgré  mes  installées. 

XM,  .fi,vc.C  péipp,  dans  yeUtè4-Affiche$,t\u  i\. 
iD^t«i^„(;i)  V/^V' ,fi|^  figure,  $ans  mpn  cousentc- 

t^.mtrimtéantrivt  leaprct  poM  les.  nMMHs, 
ifnlîli  notlidéfiP!fMni>«0'  i;raf«Mn>SiH|iMiirillr4rveiid«e 

l«'P<>rlrS>il  dirChauineltf,  et  qu'il  soit  en  outre 
r«ndu  à  tout  graveur»  |)eiiitre  ou  sculpteur,  de  vcn- 
doe  ou  exposer  le  pefflraitdl'uii  bonne jVimitt^aaf 
■•IperMiasMMi.  i  t  <.  .  j  <  i   .  —  > 

*UMiiiiiall6iM  MtadMtéetffOiv^M-a  la  police 
flBNilrlMtfdridititni.  •   c  < 

-'."li'i  •  I 1'    •  -i   ;  «iiip  :i.titi'i" 

;  ■>  ■  l'i',  li.'l  L  "  ..  •    .-  ■■-(■■'•.  '1  )ini-i.'  ii.'f  ]'•  .'ii  i 
,lii)tit(.il'>  •  I  iii^  «1  »>  tl  n!  |iip^  I  "1,1         ^k\,if,>[  .' ■ 
ud  b l'i  .>riUf I  •?,  !  1  •  I  M»o -•■••I'»'  ■•  " 


DÉS  im  DB  ik  mmÈ  et  pb  viGkurt 

PrMdmuê  .^AmÊtkanli  Ctooti, 

SEANCE  DU  9  FRIMAIRE. 

On  faitlertiire  de  la  correspondance.  ' 

l^a  Société  de  Sarguemines  écrit  que  l'arme'e  de  la  , 
Moselle,  forte  de  vinelrciog  mille  honunes,  s'est 
roulée  snr  les  ennemis  qui  raient  entr^  snr  notre 
territoire,  et  est  enlrt'e  sur  Ir  leur.  On  iloit  h^nneoiip 
d"<'lo!>f'S  ;iiix  <'arabiniers  rl  au  H»  rcf^iiiieitl  de  hus- 
sards. Le  j^énrral  DeV  us  mérite  les  ref^n  ts  de  tmis 
les  sans  culottes.  Les  Prussiens  ont  été  si  rigoureu- 
sement renonssés  dans  im  endroit,  epfWs  ont  été 
obligés  de  nrûler  leur  camp;  ils  se  retirent  mainte- 
nant par  l'Alsace;  les  Français  sont  à  leur  pour- 
suite. 

—  Une  lettre  dénonce  Diélricht  comme  un  s<  élé- 
rat  qui  a  perdu  l'esprit  public  à  Strasbour;:. 

Un  membre  s'étonne  que  ce  Diétricht  n'ait  pas  en- 
core .snM  la  peine  due  à  ses  erimes,  et  qu'il  ne  soit 

m(^mp  pas  en  arrestation. 

ffo6e«p«>rre  ;  Il  n'i'st  personne  d'entre  n^nsquine 
sache  combifii  le  ri-dcvant  maire  Dii  tnrlit  n  rendu 
de  services  aux  ennemis  de  la  patrie.  Il  ne  restait  à 
.son  poste  que  pour  leur  livrer  Strasbourç,  que  pour 
conipb  ter  et  seconder  leurs  projets;  il  n  était  là 
qui'  pfiiir  persécuter  les  patriotes  et  pervertir  l'es- 
prit public.  Cet  bniiiiii'-  (l;iti:,'n-iMix  avait  f^te  incar- 
cère à  Ues.-inçoii ,  mais  il  avait  d'  S  amis  et  des  pro- 
tn  teiirs  ([ui  lui  ont  procure  la  libertf*.  >oiis  en  nv<wis 
ét<-  instruits,  et,  comme  nous  connaissions  le  danger 
qu'il  y  avait  de  laisser  plus  longtemps  à  cet  homme 
l'occasion  d'exécuter  ses  pn^ets,  nous  l'avons  lait 
mettre  en  arrestation  et  conduÎMi  a  Paris,  où  il  est 
mninlenant. 

Diètrielit  est  un  des  plus  grands  conspirateurs  de 


la  n^piibliqne;  la  justice  nationale  exi|.'e  qu'il  snit 
puni,  et  l'intérêt  du  peuple  demande  tiu'il  le  soit 
promptement.  I..a  lettre  qui  vous  a  Hé  lue  deman- 


dait qu'il  fflt  envqj-é  à  Strasbourg  pour  y  subir  la 
peine  qu'il  a  me'ntée,  en  présence  du  peuple,  té- 
nn'in  de  ses  rriiiies.  Je  siii-^  bien  é|iiiî;iii'  il't'tie  de 
cet  avis;  je  sais  trop  combien  Dietricht  est  coupa- 
ble, et  qull  y  aurait  en  sa  faveur  beaucoup  de 
chances. 

La  Convention  avait  décrété  que  plusieurs  con- 
spirateurs de  la  Gironde,  qui  se  trouvaient  à  Paris, 
seraient  conduits  à  Bordeaux  pour  y  ^tre  exécutés; 
nous  f.iit  r;i['|)nrtcr  le  ili'ciet,  iiareeqiie  les 

grands  fonspiralnirs  ont  îles  [larlisans,  et  les  lédi*- 
ralistes  de  Bor<leaux  ont  été  exécutés  à  Pans.  Les 
mAnies  raisons  doivent  nous  déterminer  à  juger  Dié- 
tricht à  Paris. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  envoie  un  nouVel 
ouvrage  d.ms  lequel  on  s'occupe  de  développer  les 
pi  I  I  ;  Il  la  morale etde  la  natuK.  lieu raitfaon- 
niage  à  la  Société. 

|lf*dlève  des  réclamations  à  cette  occasion;  quel- 
qties  membres  demandent  que  l'hommage  suit  ac- 
cepté, attendu  que  Parré  étant  bon  patriole,  il  n'au- 
rait pas  présenté  un  ouvrage  doot  il  ne  serait 
siV. 

IVaiifres  demandent  que  l'on  nasse  h  l'ordre  du 
jour,  motivé  .sur  ce  qu'il  a  tous  les  moyens  néces- 
saires ji  iir  répandre  un  ouvrage  patriotique.  Sur  la 
motion  de  Bobennerre, une  commission  est  nonmée 
PQur  esnminer  fouvrage  dont  il  s'a^pl. 
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S')ci<*trf  rpprf  nrt  ^^n  S<?tnliii  rpuratoitf. 
'      La  Sbcii'tr  a  .irrrU-  1  impression  de  la  Veitt  des 
meubrea  qui  aeroat  adaiU  ou  raetéa. 

GuirauU  est  nommé  d'abord;  il  passe  sans  récla- 
matioo. 

Robespi«rre  :  Je  drclnro  que  jr  m'oppose  à  l'ad- 
nUsion  de  Guiniult  ;  mou  opinion  contre  loi  se  coin- 
■  pose  deoelle  d'un  jratid  itonil>re  de  bons  patriotes 
qill  ODt  fliit,  H  k  diverses  époqnps,  des  reproches 
bien  graves  k  Giiirniilt. 

Il  m'est  driiu  iiire  que  Onirniilt  est  \in  intrigant; 
niais  [MMiilant  il  fiuit  moins  s'nfïliecr  dfl  voir  que 
Cuirault  reste  dans  la  Société,  que  de  ce  que,  parmi 
tant  d'hommea  qui  l'ont  accusé  dans  le  temps,  pn-- 
sonne  n'a  pro  Ja  parole  poor  a'ofipofer  k  son  admis- 
sion. 

l'n  trfs  grand  nombre  de  citnycn^il'Mrinntl/rittniit- 
à-coup  la  parole  contre  Guiraîilt,  et  piusit  urs  font 
contre  lui  des  dépositions  graTes. 

GuirauU  répond  par  on  long  discours  dans  leqitel , 
•ans  rien  dire  de  relatif  A  son  nfibire,  il  di^nonce  di- 
verses choses  qu'il  prétend  t'frc  [inrvrnnes  n  sa  cnn- 
naissanee,  entre  antres  un  ra.sriiiiileineîit  secret 
qu'il  dit  se  t'Miir  t'nilrs  1rs  nuits  ;i  la  mairie,  et  qui, 
inconnu  aux  administrateurs  de  police,  n'est  com" 

José  que  de  dtOTcns  de  sectiotts  qu'on  y  appelle.  Il 
it,  que  dans  ce  rassemblement,  il  est  fait  des  rap- 
ports d'après  lesauels  on  circonvient  des  patriotes, 
on  en  ealomtnV  beaiiroiip  fi'aiitres.  Il  accii'je  les 
hommes  en  question  de  recevoir  un  écu  par  jour; 
il  accuse  Robespierre  d'être  circonTom  èson  ^aid. 

Hob0tpierre  !  Je  réponds  à  ce  dernier  fait,  (jm-  jp 
«'avais  pas  entendn  (larler  de  Gniraiilt  «lepuis  [jIus 
de  trois  mois,  excepte  dans  la  Snrictii  ;  ijiic  jr  ne  suis 
circonvenn  par  personne,  ni  sur  les  hommes,  ni  sur 
les  choses,  paroeque  j^ersoDiMi  ae  vit  d'une  Manière 
plus  isolée. 

An  surpins,  qiielqti(is  ofcf ssnffps  du  d'rifioiirSdc 
Guiranit  me  paraissent  plim  essentiels  (jiie  le  fond. 
Ce  qu'il  a  dit  relativement  an  rassenibleracnt  clici 
Pacne  est  de  nature  à  i'ire  eelain  i  ;  je  leaomniedc 
ne  suivre  au  comité  de  salut  public. 

ffébert  î  Je  démentis  formelli  tnt-nt  l'article  qui 
concerrje  Pnclii-,  et  je  ijenKinde  que  la  ftweo  armée 
aeennipa^^ne  Gniraultan  comité.' 

DuPoumv  parle  dans  le  même 8ens,etdéelaK que 
les  faits  aUcgués  par  Guirauil  lont  da  toute  fai» 
asté. 

—  On  lit  la  lettre  sniranle  : 
iiêUrêiê  Ltgmdre,  reprétthtant  du  peuple  dans  le 

^w*B»  la  a  Mairife* 

Frère*  et  ainls  (  car  je  me  crois  enmre  (liffiie  derr  nom, 
malfcré  la  dénr<nciatlon  f.iiU'  r<>iiir<-  nuii  ) ,  jr  Ij^  j|  riiisijnî 
la  séance  du  ?»>  bniiii»iic,  de  In  Sn.  I,n  Ami»  de  )a  Li- 
bené  el  de  l'Fpiililé,  s^aul  aux  jn  ..hms  de  l'ari»,  où  Hé- 
bert, m  ivirlniit  ilis  rcprd'irnljiitv  .:ino><s  è  Roucll,  dll* 
•  Qu'y  ,  nvové  ?  L.  gendre  qui,  pir  so  bfU«e  ou  u 

rnaheil  :n .  ,  ^«.ndé  le  projet  roiitrfsrévoluliollnalre  de 
I.Ton  ;  je  deiriandt  lé  rappel  de  Legendre.*  La  proposUlon 
(1  llt'l>ei  i  a  élé  arrMée,  el  tous  «tes  nolwné  des  oiimariS» 
cairo  pour  la  porter  au  conlié  da  salai  publia  de  la  Oau. 
tendon  aaUonale. 

Comme  c'est  la  pn»ièted(aoadatimqal  sefkit  contre 
œoi  depuis  le  conmenoemmt  de  ta  r«*olalion.  elle  m'est 
irasvwuUc.JedeRiande,cn  répul)liraiii  pin.  ù  >  ripnndre 

2b^ÎÎ«?m  "  ""^'^     '»i'i''<'.  j'jvouc- 

HBWw^lI  que  jamais  je  n'eus  Pamniir-propic  de  me 

ilîl^îi?"** '*'**n"'»  mai»  aussi  jaraai»  je  ne  rusmalrci!- 
lan^  et  roo  me  vcrta  Un^onrs  foiot  aux  patriofts,  eRaqde 


foii  4B'it  fkndrapoonaivre  ieS  emwmb  de  r<gilité,ideSa 
liberté,  de  la  république,  et  de  son  unité  et  iadhhHMiE 
Enroyé  pour  faire  k  bien,  ce  que  mon.paUrfadlMMMMp* 
riïhie  me  commande,  je  me  trouve  entravé  dans  ma^tlia- 
vaii  parilmprestlon  délkvorablequl  resiesuraBuMCompte. 
Je  tne  iroave  ddnc  acreté  dtos  is  esvtsdè  ma  aiglon  \ 
j'cspèra  de  votre  juattee  que  vont  «oodrei  Uen  v<itisJon> 
dra  k  mol  pour  daaMaderttoB  rappeh  rot»  Patet  8ci^6rdé 
a  Hébett,  et  véM  M  ne  le  refùterex  pa«.  De  rHnur .  jé  ma 
rendrai  dan*  toM  Sahi,  ei  je  répondrai  à  la  d<'nmw>l(»fMn 
dirigée  contre  moi,  en  eipo'iant  ma  conduite  ic.le  (jnMIo 
w  été  dans  les  dirTi^rentcs  missions  que  j'ai  rrni|ilii  -.  Je 
tairai  ce  que  j'ai  fait  pour  la  rérolulion,  persii.i  !<•  qu( , 
malpré  rimportancc  des  services  que  l'on  peut  a\oirrçii- 
dus  il    pntHe,  eVtttrespendeehoseeniaiioudiréèmt 
chacun  lui  doit.  " 

La  séance  c^t  levée  à  dix  heures  cl  dctuiCr  .„;., 
. .  siAMCB  DU  11  raotalli» 


•I. 
I 

.  .1 


La  Société  continue  son 

Sambas  paraît  à  la  tribune. 

Personne,  dit-il.  n'a  réclamé  contre  mon  admift- 
.sion;  niaisj  ai  cru  devoir  ra[i|)clerii  la  Société  qn'un 
libelle  diCforoatoire  a  été  répamhi  ronire  nmi  ;  que  ce 
libelle,  dont  je  m'honore,  atlemiu  que  linnime  I-nily 
en  était  l'anleiir  el  le  si-nataire,  a  ('té  col|i,,rir  p  ,'r 
des  Jacobins,  an)is  de  ce  Proly.  Je  deuiauUe  qu'ils 
soient  chassés  de  lu  Sodété.  Je  nOfflne Lecomtrc, 
du  bureau  de  ta  guerre. 

On  observe  tjuc  Lecointre  est  abscuU  La  discua* 
sioii  est  ajournée  eu  ce  qui  le  concerne.  , 

StmAûê  t  J'ajoute  que  Colbit  d'Heibois,  en  jKsfN 
fiant  Deffieux,  m'a  inculpé  à  tort;  mais  je  suis  i»er- 
suadé  que  Collot  d'Uerbois  était  trompé.  ' 

DK/burny  x  it  déclare  que  Collot  d'Herbois  r<>coij-* 
ntiJtra  qu'on  l*avaftffldniten  efréùr  k  cet  épard;  fe  ïb 

lui  ai  prédit,  c't-st  tme  marque  d'estime  qn-' je  Fui  .ni 
donnée,  parceqne  je  le  reecmnaissais  pnur  un  llOQ- 
iièle  hn-diiir  :  s'il  .  tait  ici,  il  ne  li.iiancei-aîthas  àèO 
convenir,  et  je  m'honore  de  le  remplacer.  '       ■  \ 
Ttadiereau  est  appelé. 

î)fsrhnvi]is  :  \v  di'iii.  l'expulsion  de  Tasche- 
rcau;  mais  c<ymnjej|e  sois  prêt  à  mabseuler,  jc  vais, 
,ftlre  mes  (lb>;e^vations  sur  dilTércnls  autres  nictor 
bres;.  D'abord  j'accuse  Yon  d'avoir  calonuné  et  iu- 
snllé  les  melllettrs patriotes,  le  lendemain  du  jour 
oh  il  Tuf  nommé  pnnr  nue  coniinissinn  .i  Toidouse 
par  la  (action  brissutiiie,  et  d'avoir  fait  desg.iins  il- 
licites snr  (les  siiiinii<sioiis  f'nilesail  nom  dé.lari^i^ 

bliipie  J'accuse  Camille  Desmoulins âmme  un 

homme  qnl,  Ayabt  biert  sert  i  la  révolution,  i  fini 
par  être  on  rte  peut  pas  plus  indiff;  rent  sur  ses  pm- 
'^tH.  ReLitiveniflit  à  Ta$chereau,  j  aiUrme  mic  cr 
citoyen  a  <les  liilisfUis  intinn-s  avec  Proly, DeQebx  et 
antres  individus  de  la  même  espèce.  ,  , 

L'orateur  entre  dans  quelques  détail  SUT  cÀs  ««> 
cu.sfltions.  On  l'invite  à  donner  par  écrit  tons  les 
renseignements  qui  peuvent  jeter  du  jour  sur  les  ci- 
lovensfjn'i!  a  inculpéslottdeladîaooiiioaqnâaitAB 
lieu  ù  leur  égard. 

Dufoomy  ;  Pour  ramener  rallention  sur  le  mem 

bre  qui  subit  nctuellement  l'épreuve  ,  je  I'lnter|ielle 
de  déclarer  <iej)uis  combien  de  jours  et  d'heur(*s  il  b 
vu  Bonne-Carrère.  i 

Tascherenu  •  Depuis  dix-huit  mois. 

Uii  ciloven  des  tribunes,  qui  a  demeuré  à  Madrid, 
atteste  qini  y  a  vu  Tasdirivatt  en  1791,  qu'il  y 
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jo«ii<^lt  d'iiM  ri<|NitslloÉ  tifléqniraqnc;  qiril  n'y 
subiistaii  qne  par  lê  j«H;  qall  ylWqiimtJiit  ci- 
(Ics  iiit  j;raii(ls  <;cigin'urs français (l*ini<rrrs: (]iril  avait 
uue  io^eà  l'Opéra,  et  que  cependant  il  iogeail  )Mitre 

'  i|ualra  iiuitfllet;  que  s'ëtatit  absenté,  le  motif  de 
•oa  absence  ëtait  regardé  à  Madrid  flomme  l'effet 

'  d'an  voyage  en  Ancleterre» 

L'act'usc  paraît  mulet  la  dc'nonrialioil*  DNAmT' 

,  iMwrM  uuiverseia  s'élèvent  oottHe  àui. 

"  ËhtnêM'ttniff  t  l*«eeaM  fisetieMati  êt  ne  venir 

a»  Comit<'  de  corrcsponrînnc*'  que  pour  y  cspidiiiicr 
les  f^pj'rattons,  et  sans  doute  en  n  uifre  compte  aux 
itilrij^anls  avec  lesquels  il  est  en  iiniiiiilé  ;  car  de- 
puis trois  mois  il  n'y  a  nas  donn*<  un  coup  de  plume. 

One  foule  d'autres  dénonciations  sont  faites.  Tas- 
èherean  attnée  qu'il  est  aori  de  Robespierre. 

Ce  représentant  prend  à  l'instant  la  parole. 

Rol'rspierre  :  Je  dois  m'expliquer  "^ur  In  nature 
de  cette  prétendue  amitii=,  qui  s  e-st  bornée  à  voir 
Taschereau  pnbliciuenient,  et  à  examiner  avec  soin 
toutes  ses  dëinarciiies.  La  conduite  de  Taschereau 
m'a  paru  daris  tans  les  temps  conforme  aux  vrais 
principes;  et  ne'aiininins  dans  tous  les  temps  un  in- 
stinct de  di'liance  m'a  nus  en  garde  cuatre  lui.  Je 
demande  la  contiimation  de  la  discussion,  afin  que 
tes  faitf  parvieuticQteiiliuàétre  sufDsamuieut  édair- 
cis. 

Des  Inculpations  {graves  continuent  d'être  dirigées 
contre  Taschereau  :  ou  l'nccuse  d'avoir,  lors  du 
'danpT  que  ernirut  le  maire  de  Taris,  de  la  pari  tics 
agitateurs  qui  se  portèrent  eu  foule  à  la  coniuiuue, 
excité  le  trouble  dans  les  groupes;  d'avoir  provoqué 
li  colère  du  peuple  contre  Pache.  Celte  inculpation 
est  sneeessivement  appuyée  ou  iMlancée  par  «fiTcn 
témoignages. 

Tascbereau  disparaît. 

Vn  membrt  :  Sa  fuite  doit  ftire  ntttre des  craintes. 
U  peut  avoir  des  papiers  qui  déposent  contre  lui, 
qui  donnent  la  clé  d'une  conspiration  ;  il  peut  les 
jeter  au  feu.  Je  demande  que  dent  conmiissaires 
soient  Dominés  pour  solUviter  au  comité  de  sûreté 
(générale  l'appositkMi  prompte  des  scellés  sur  les 
papiers  de  Taschereau.  —  Celle  mesure  est  arrêtés. 

Lacombe  propose  de  la  généraliser,  ettfcilipiehet' 
désormais  que  l'individu  qui  passe  nu  «enitin  puisse 
sortir  du  lieu  des  séances  pendant  la  ili<eiission.  La 
•Société,  d'anrès  rol>servalion  de  Billaud-Varenne?, 
passe  a  l'orare  du  jour,  motivé  sur  ce  que  ce  serait 
donner  l'éveil  aux  hommes  coupables  et  les  STortlf 
Vie  hrfller  i  l'instant  méoM  les  pa|fien  qui  pour* 
raient  les  eompromettre. 

I.a  discussion  continue  :  l'opinion  se  prononce 
forti-ment  l  ontre  Taschereau,  et  la  Société,  siillisam- 
nient  insti  inte,  i  rononce  sa  radiation. 

L'ancien  maire  de  Lyou  parait  à  la  tribune,  ré- 
|ioiid  rictorieusement  aux  calomnies  de  tes  persé- 
cuteurs. Victime  de  son  patriotisme,  il  sepronose  de 
poursuivre  les  scélérat*  qui  l'ont  dépouillé  oe  tout, 
et  demande  des  défen^^nn  s  onicienx,  à  l'effet  d'obte* 
nir  des  secours  pi  nr  relournrr  à  son  poste. 

Le  président  lui  lait  une  réponse  pleine  de  dignité. 
Sur  la  proposition  d'Héhert,  des  commissaires  sont 
nommes  auprès  du  comité  des  secours,  à  frlR^t  dis 
lui  faire  obtenir  de  qimi  pourvoir  k  ses  besoins  les 
plus  pressants,  et  la  Société  se  réserve  de  lui  nom- 
mer aussi  de-s  défenseurs  officieux,  pour  lui  faire  res- 
;ttLuer  |>ar  les  riciies  aristocrates,  oe  que  la  scéléra- 
tesse lui  a  enlsTét 

^  Uta  oratew  «boom»  qu'on  va  dlivor  ptèt  la 
fontaine  de  Vaneluse  un  monuméilt  i  Ui  méUOih; 

de  r.n«:|inrin. 

•  ^tice  l«ytt«  ù  onxe  heures. 


gouteutioii  katiokuïl 


9iuMi  DO  IS  nmim. 

L'aibaiiilslntear  pfovIsolM  4tê  MahM  Mlto- 
naux  fait  puser  les  rsnseitfuêaients  qu'il  a  reçus, 
pendant  le  courant  de  la  oéesde  dernifre,  sur  la 

vente  des  bienv  nationaux;  il  en  résulte  qin,  dans 
quaraute-tro«dislricts,des  bicnsestiinés  .'»,yiM),iK>Ol. 
ont  été  vendus  C,700,0u(>  iiv.  Cet  administrstôir 
ajoute  :  •  Je  suis  égaleuient  iostruit  due  dans  eit- 
quante-neof  départements  li  vente  dei  biens  des 
euiii,'rés  s'est  élevée  à  22  millions,  et  a  surpassé  de 
l'i  iMilliuns  le  montant  de  l'estimation;  j'écris  aux 
adminislraleiirs  en  rctanl,  pour  les  en}»af^pr  à  pres- 
ser les  ventes  et  à  m'en  faire  connaître  le  produit; 
j'espère  pouvoir  MsaMlc  oUr  à  Ul  COBVmtiMI  1«  té- 
suliat  le  plus  hflwnui* 

—  Onvrlen  d*UM  iitfMtiMllire  considérable 
delà  coîuniunp  de  Sens,  département  de  l  Ynnne, 
ré(  lainent  la  liberté  de  l'entrepreneur  de  cet  t'tabliv 
seul  en  t.  lis  rendent  le  plus  gran(r«témoi;;ni^e  au 
patriotisme  de  ce  citoyen,  et  exposent  que,  s  il  est 

S lus  longtemps  détenu,  unersnd  nombre  de  bère$ 
e  famille  se  voientexposésflaplnsaflineiiseaBaèraf 
faute  de  travail. 
Renvoyé  nn  comité  de  sflrefé  générale. 

—  Les  ofliciers  du  ll«  régiment  des  hussards  an- 
noncent qu'ils  ont  fait  une  collecte  eutro  eux,  doot 
ils  ont  emplof  4  le  produit  eu  achat  de  chauMoni 
qoMls  ont  envoyés  k  leurs  frères  d'snnes  qui  sont  sur 
les  frontières. 

—  L'adjoint  de  in  qiMtrième  division  du  ministre 
de  la  guerre  fait  pas^n  ililië!-eiit>*  in^'i  inents  rendus 
par  la  commission  militaire  établie  à  Cambrai.  Les 
uoinmés  Salmon  et  Mand,  €t  deoi  flUtreft  émigrés, 
ont  été  condamnés  à  mort. 

—  1^9  cl-devatit  fermiers-généraux,  détenus  h  la 
maison  ci-devant  dite  de  Port-Royal,  demandent  à 
être  transférés  à  la  maison  des  Fermes  ;  d'un  côté, 
ils  pourront  communiquer  avec  leurs  commis;  de 
l'autre,  ils  auront  la  disposition  de  tous  les  papiers 
qftt  leur  sont  n^tamma,  ce  qui  les  mettra  en  état 
dét  a  1)1  i  r  1  e  1 1  r  compte  ft  d«  tatlalltfre  k  la  volonté  de 

la  ( jiiH  eiitioii. 

HeiiMiyi-  an  cumité  des  linances. 
<— Les  administrateurs  du  département  du  I^Inîs- 
tèn  daniandent  à  jouir  de  la  même  faveur  que  celle 
accordée  i  un  de  leurs  collègues,  de  leur  liberté 

Provisoire  :  s'ils  ont  réclamé  contre  les  opérations 
e  In  Convention,  ils  avaient  été  iniliiits  en  erreur, 
on  leur  avait  |)ersuadé  que  l'assemMée  n'i'tait  pas 
'  lihre,  et  que  ses  memhres  (léliliéraieiil  ^'iiis  les  poi- 
gnards; Ils  protestent  de  leur  entière  soumission  à 
tons  les  décrets  et  de  leur  ardent  patriotisme. 

Renvoyé  aui  représentants  du  peuple  qui  sont  à 
Brest. 

—  !.n  Sofiéf*'  républicaine  d'fipernay  félicite  la 
Convenliou  sur  M^s  glorieux  travaux  :  •  Décrétez, 
législateurs,  âjoûtc-l-elle,  que  les  prêtres  »iui  ua 
seront  pas  mariés  dons  six  mois  seront  déchut 
des  droilé  de  eltofea,  et  privés  de  toot  traite» 
ment.  • 

—  La  ehtiimonè  de  Lan^^res  fait  don  de  1 15  mans 
I  d'arijeiif,  lie  sept  déinrntions  militaires. 

—  La  Société  populaire  de  Crépi  dépose  700  lîv. 
en  assignats,  500  liv.  en  numéraire,  différents  effets 
d'or  et  d'argent  ;  déjà  cette  Société  a  anoji  aux  dé- 
fenseurs de  la  patrie  cinquante  paires  de  souliers, 
deux  cents  chemises. 

—  Le  conseil  exécutif  provisoire  fait  part  à  ta 
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ra»  p<mr  rorfoiition  d«  éént^rméÊfn  fnrur  des 

Î)atriotPS  de  la  commune  de  Df  iix-Ponte,  pour  If  s 
aire  remettre  en  possession  «le  leurs  hiens.  (On  Jp- 
pûndit.) 

—  Une  dépuUition  de  la  commune  ik  Sens  on- 
BOnoequ  elle  vient  de  déposer  mille  fliM|  Mut  trente^ 
am\f9  marcs  d'arfeot  •  jlmooKê  .maras  -d'or,  et 
d'antres  effets  prfeif nx.  •-nM«(mIribati«m,  dii  Ho- 

ralrur,s(Mit  entièrement  acquittées;  tintrc  rnipnint 
forcé  est  à  son  complément  ;  le  quart  de  luart-  popu- 
lation est  aux  frontii'  res  ou  prêt  à  p.irlir  pour  com- 
battre les  tyrans;  voilà  de  quelle  manière  nos  coJi- 
citovens  aiment  la  patrie.  • 

HolUn  {d'Elain\,  admit  A  la  barre  :  «Beprésep? 
tahts,  si  la  rA'Olulmn  n'était  pas  complète,  son  but 
serait  mancpié. 

•  Ce  serait  en  vain  que  la  nalir)n  aurait  (rapp(-  de 
muuls coups  pour  détruire  les  lynumies  «-t  les  abus, 
ii^rottsiie  remplissez  la  tàclie'  plus  difficile  d'en 


qui 

les  arts,  s'opposent  snn<;  cesse  niix  progrès  de  la 
raistm,  du  eenic  et  tU-s  talents  ;  en  un  mot,  si  vous 
ne  faites  de  grandes  H  utiles  réformes  en  tout 


■  Il  ne  font  pas  les  faire  à  demi. 

•  Si  In  f  j>iivcn'.ifiii  n'admet  que  celles  marqnép> 
au  coin  de  la  perict  tum  ;  si,  dans  (ont  ce  qu'elle  fait, 
elle  a  l'anihition  jouable  df  iic  pas  lni<sor  :i  d'autres 
l'espoir  de  faire  mieux,  je  lui  prédis  hardimeut  qu'en 
travaillant  pour  la  république  elle  anra  la  gloire 
d'être  rinstilutrice  des  nations. 

«  C'est  sous  cet  aspect  que  j'envisage  ses  opéra- 
lions. 

•  J'admire  entre  autres  le  plan  vaste  et  simple  de 
la  refonte  gëiiérale  des  poids,  mesures  et  des  mon- 
naies. 

■  J'avais i)rértt,  comme  un  antre,  qu'on  en  clier- 

chrrait  la  base  dans  la  nature,  et  qu'elle  pourrait 
#tre  prise  sur  qiwlqiie  dimension  vraie  ou  présumé 
du  ginhe:  mais  l'éi.tis  I m  dépenser qo'on  j  ferait 
entrer  la  division  décimale. 

•  Le  plan  me  paraît,  en  ce  point,  non  pasfantif, 
mais  soseeptible  d'une  pins  grande  perfection,  iië- 
eessaire  pour  en  faire  adopter  l'usage  universelle- 
ment. 

•  .l'ai  cherché  le  moyen  de  lui  donner  celle  per- 
rcciu>n:je  crois  l';iM<ir'trouré,et  je  fiens*eB  iaire 
liouimagcà  la  Convention. 

•  Cemoyen  «un  objet  plus  étendu  ,  celui  d'éta- 
blir un  nouveau  système  de  nomitratiOB»  de  cfaan^ 
eer  nos  série»,  de  les  rendre  pins  dhrklMes  en  nom- 
hrcs  cnlicrs.et  par-là  de  diniinner heauroup  la  fré- 
quence des  fractions  conliniielieriieiit  f^iMinntes  dans 
le  (•i>niineree  fir  liiiaire  de  la  vie  civile,  ri  (|ni  sont 

comme  les  épines  du  calcul  dans  les  grandes  opéra- 
lions  d'arithmétique. 

■  Pour  cela  il  ne  faut,  selon  moi,  qu'ajouter  à  nos 
dix,  chilTres  dêvs  thiffret  9ioinre«tt«  qui  ixprimé- 

ronl  d'une  manière  simple  les  nombres  composés 
dix  et  onze.  (lela  produira  d  autres  combinaisons,  de 
nouvelles  séries  de  douze  au  lieu  de  dix  :  de  mani«^re 

Sue  doiiie  dourjiines  feront  le  .cent,  que  douze  fois 
ouze  douzaines  feront  le  mille,  ainsi  du  reste  ;  d'uù 
il  résultera  un  calcul  dou^in.il  ,  pnTi'ralde  à  noire 
calcul  décimal ,  piiisqu  il  aura  les  avauLdi^es  de 
crlm-ri  v;in'.  en  ,-ivoir  les  iiicoii\ iMix  iits ,  cl  qu'ap- 
plique au  système  des  poids  et  meâure<i  et  d«  oioii- 
naies,  il  en  rendra  la  divisibilité  en  nombres  «Miets 

Iilus  grande,  plus  apptopiiée  à  nosbeseinc  JouMâ' 
ierSf  et  partant  plus 


^JeilH"  t'cax  pasi'n  Pire  cru  «nir  parole.  Triîlh  meé''' 
observations  rfcrilM.  Je  demande  qu'elles  srtféntVti^" 
vovéra  au  eomil^d'iaetruclion  «t  à  l'acaiHDië;  «[(lë'l 
je  vms  adrnis^revamMt  qnf  eM  tertrfWi^ftf  f  W'^* 
nerplusde  ilévt  l  ffiiir'ment  s'il  en  est  besoin, etmk?lf*I 
en  tiuitliiit  un  rjp|iort  a  la  Convention,    'ii  iîi  f—  ^ 

•  An>(u<S       bOu  citoyen,  du  seul  dé.sir  d'Ml'e'' 
Utile,  je  me  flatic  de  quelque  espérance  deisneèW 
S'il  arrivai!  (HIC  je. |)us)9e.trompMai^l9oa»4H«ol9, 
la  puretip'^e  me^  yi^m'en  cousolfWiMt    ^ait  WOiHs 
excuse...  ,  .  l-i  .i  i") 

I  l  Cniivéntion  renvoie  ces  nl)^'n'atipapa»i.fA)iaité.<| 
d'inslrui  tiini  publique  et  admet  le-  péliti/i^airfi.ftiubi''. 
honneurs  de  la  séance.  /^/im^iii 

Poui^M  :  Jullk  (deToulpHSfi)  fou?,ÇM  atWWP» 
dn  comfn»  Oë InTete  générale,  un  rapport  sur  |^s.,^ 
tri>ubltr>  de  Beauériire.  Il  vous  ]irnposJi  ''•'•T^m 
que  vniis  adnptilles,  parceqiie  vous  crîltes  à  là  véra-j- 
cit«-  tirs  faits  énoncés  par  ce  raiipnrteur.  Tar  u^  ar 
ticle  de  ce  décret,  vous  chargeâtes  Rovère  et  nioî  oc 
prendre  des  informations  ei  de  vous  ea'itiktvUrr: 
Cette  précaution  de  votre  part  n'a  pas  été  infruo* 
tueuse.  Nous  avons  découvert  quef  Hidiridti  ielHiîi«-A 
leur  ilu  décret  contre  Bt  aiiraire,  plus  occupé  île -^.^ 
vcngCfincn  qv^  die,  kp  v^rdii,A  labdiv  leaj^es^  tek 
fait»,  nûn  d'c^èipiipnr  dai«  Mll»eflUieqes««MMit 
perstinnels. 

Voiei  m  prfMîffr^èAolqui  prouve  que  les  décla- 
rations <1es  témoins  sont  fausses.  ' 

Lel  autre  procès-verbal  ne  laisse  anct>n  dnntr  Sqr 
la  manière  p  Tlide  «ii'iit  \r  provocateur  du  décret  a,\  | 
étendu  ou  atténué  les  dénonciations,  selon  quejçi;]^,|j 
ponvnit  servir  ses  arfectioibètlTnl^nH  «le  .s^l^iji^.,.^ 

il  demanda  RdbccquI  pour  cnnin^issairic,  et  mn  .u 
Lyonnais  pour  compagnon  de  Be'becqni;  ce,  eboii^  t> 
vous  fait  voir  quelle  coiiliance  Jullieu  (de  Toulouse.) 
devait  avoir  à  l'individu  dont  il  prit  le.s  rensj'iinie-  i 
nients  sur  lesquels  il  basa  son  rapport  el  le  di'cret  • 
qu'il  vous  proposa.  Cependant  le  moment  presse;  ' 
vingtpères  de  famille  doivent  être  amen^  ineessam-*'  '  ' 
mont  au  lntmDai<rdvakitionMipe,  bair  ine  soité'dlf 
cette  infemafe  machination.  ■   *.omi  ..-  >"  .  m 

J'ai  communiqué  à  votre  comité deMWlI^î^n^' 
raie  cet  échafaudage  d'tmpnstuirs  el'd^  fa^iSS|et6>; 


m 

■!. 
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a  senti,  comme  moi,  la  nécessité  ^i^rt  tiiouveip 
rapport;  en  conséquence,  je  v«Hi5»r9IW?ftift/ 
ter  :  1«  qne)erfmetlrai  au  comité  de  HlrnTgtt 

tontes  les  pièr^s  qui  prouvent  les  faux  commis  dans 
l'affiiire  de  Reaucaire  ;  îo  qu'il  sera  fait  sur  éelw 
alTaire  nu  nouveau  rapport,  et  ([lie  le  décret  ^rfovô- 
que  par  Jullien  (de Toulouse)  ser.r  s»ispenriu  ;  8«'<Jue  '  ' 
votre  comité  de  sûreté  générale  ferti  aert'téV  ett«i-""' 
duin  à  Paris  les  falnticateÉtadek  pièèes  erdrè- 
'témoins  jusqu'à  ce  que  la  Convention alPililllii'hir 
leur  .sort.  '  .  s  •  n  i'»'  u  I  — 

Ce  iirojet  de  décret  est  adopté.         ■  .'  '■"  '  •'  "''»■''> 

SKf,o\D  :  Un  citoyen  dn  dé|wirtemont<le  rAT^eyrOT», 
qui  depuis  très  longtemps  .s'est  anpiiqué  à  1  étuile4Bi'>) 
la  chimie  et  de  lii  minéralogie,  a  dejr;o|irert/Unr fp|i)Ç) 
qui  contient  du  fèr,'dn  plomb  et  clii  cinvire.  Ce,  cith  .] 
toyén  croit  même  avoir  trouvé  une  mine  d'argeiiti  j., 
mais  il  ne  peut  pris  l'assurer.  Depuis  loM;;teinps  il, 
exploite  luie  nune  d'alun,  aussi  de  sa  découycrlf,;,jl<iin 
demande  à  la  continuer,  et  qoe  Ta'pàtlon.lifiépÀTbin 
sure  la  pai.st^leiooissanee.      1..-.   •      ■  .'t-ii 

L'assemblée  décrète  mention  nonorable  d^  bih  .,] 
vaux  pénibles  de  ce  citoyen,  et  renv^je p^tioo.3ii.ia 
l'examen  de  ses  comités.  '  '  ,  i  . 

—  Ca  commnne  d'Ivry  sur-Seine  présent^  ^.Muili 
Conventif>n  nationale  l'ar^geuteric  de  son  ég^s»v,  <  ;!iIm| 

BocFDrtîn,  tff  ^Oi$e  :  Tout  Je  monde  a  senti  la^çjît,,,^ 
ccssilé  d'uiî  gouveniement  provisoire  ;  la  discussion  , ,} 
qui  it*lFtlMMU  dans  Tune  des  précédentes  séanceé 
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«i|4}ft  ^rpfeure ;car  ooinayouti  V4i  que  4r8  hdm- 
in.i>f(,(^  puce^ii^  airê^teot  lu  marehe  df  nos  opéra- 
tioifs,  U(uu.iii(l<;  que  le  C9tiu(é  d«  aalut  pubJic 
moff\p  ^  \*  trtUune,  et  oou5  prëttCBte  In  suite  de  son 

—  Du  ciioyeii:se,préeicate4ila  barrfv  et  ootnaotiace 
iiilrrruuipti. 

-Dantok  :  Et  moi  aussi  j'ai  (irTetidii  Maut  coiilre 
st'vmi^nrisr,  H  n\o\  aussi /ai  ajipn'i  ie  les  vertus  de 
ce  républicain  ;  maiSt  après  avuir  Tait  suii  apolbéose 
|NnMl«il|<MÇ,'ll  eémSlfe  d-elitend&Ws^U^  Joun 
sdiM(Vf<«'  Aintfart'leldes  dtscoui^  iufi^til^M  te 
même  .sujet:  ,        '  "',1'  •  'i  i  > 

•  lltMik  tiâl'illà  bvvaîix,  et  non  pa)  cirt ^îs^ôufiL 
Je^tfciK|rn^  iîuc  lé  .p^J,itinnpaire  n«ua  dis*  daire- 

Le  pétw^aifA  5W  PWW  ««à  «oiuieani  d«  ht 

•^^ft'i^'ii t.-.,'./  .1 -i-    '■'  •  •  .»«>••.  '  • 

rnO«lit'1a1«tte>Bul«i«e:      -i  ni  

Lakanal,  reprétnitant  du  peuple,  dcléijué  par  la 
C<mvenHan  naliomiU  dans  lei  dèpartemeuls  de 
1/9  \D«f  dut/m  %  B4e-4'Àmbis,  Loi,  Lohei-On' 
wwgwfWrfwiyiiK  «I»  ta  CowwiilfoitWHwMlir. 

,..  .|.  ,,1.  .  PlHft<g»<a>ftîwtitB. 

Dadécfct  dn  34  brunaln  n*onioane4i- aaMne  k  Bn^ 

nc,l>lahQMWpiMi(  d'uoe  aMnufaciiupe  d'annei  :  hq  autre , 

du  27  au  iiiiiiie  qioU,  m'enjoint  d'alier  k  l'ariuée  de 
l'Ouest  in'iK-<:ii|irr  de  sou  urganiMiiou.  JVsjierai*.  en  peu 
(le  rtidi^.  iiVii.i  i  I  ,i  la  rfiuibh<|ui:  une  rci^ouicr  cuusid«.'ra» 
Lie  fii  nriiic^.  I>cjj  le  loc\tl,  ics  umiics  nco  '.sairts  rljicill 
uc  liHr»;  le  prnnicr  in<)UV<  iiii'iil  0  ,iit  (iMiim-  uiiv  lru\,iu]l, 
cl  j<'  me  pr(iU)eI(jis  de  crrci  r.nilfiKint  iflU'  nunufji  luic, 
sans  qu'il  ni  coiMat  uii<iotiuu  tri>t<ir  ii.iiionjl,  ni  un  mur- 
niurviit  I»  justice.  M<4  omycnt»,  pui<^«  prfsquVn  entier 
daOft-la  kouéi*  réneeréedes  éguTsles,  justifiaient  mci  v^pé- 
rai\p«>r4tlf od  t(nM«a««>èp  au  «kitnihtHm  cfaaugée  a  pa- 
nl]#pa  Marche. 

Ji|f,na  f^ii'Wiall  «^Wsret  obéir;  taoa  deBXt  larréaponr 
moi,  roesonlparveDus  oniciellemctit;  loandcusm-lnpoteat 
de»  rt^tjff^  q  uo  Je  MM  égaieneat  iataw  ds  vainplir j 
lBab«|ù<<i|e  nî^  puis  cuncilier.  Cependaai  letenMappnKiba 
lan^  qnlt  m«>  parjdùefvMibje  4f  mt  décider,  «'.iloyea  prA> 
■idétrt,  ']t  prie  la^èifciitiop  nationale  de  prououoerMir 
MB'iAcaU(àd^a|e'|pafpoaic  re'-le,.iu  gièdc>a  ' 

S^r  U  propQyitioo  d'uq  mfiBhiWv  la.Cii 

df'cri;^  If.  tieprt^eiitant  du  peuple  Lakanal  rr»« 
Iersi,jus4}ù'i>  nouvel  ordre,  a  Berf;eriic,  pour  y  con- 
tinuel'leh  ijprraliiiaMelalives  à  la  iiouvpIIp  iiinjin- 
factucet  4'<MW»  doul  i'étabiliiisemeut  a  été  décrété 
le  ^|i«im9irn«  (.  I  •  •  .  •  • 

—  Un  secre'taire  lit  une  pétition  tendant  à  consa- 
crer les  vieux  parchentina  pour  iaire  des  eanous- 
ses,  «I  Irpapier  <k»  tiflvs  proswlls'lt  fÉfM^dér «ar- 
towfce*..  '  M  ■      ■'■)  ■  .l  '-.ii^  • 

(Jtfrh)N'^Moi«\TAUX  ":  JVtfesfrTe  qtic'Vàrt  est 

parvenu  ,^  f;iirf'  dispiu  .lîire  do  df-'^ns  1'  paroheniiu 
et  lé  |v«picr  toutes  Itaccs  irêciilnre  el  irmiprcs- 
MOlj.rt  .i  rendu'  à  fies  ns.iges  dignes  df  la  républi- 

Sicf  ^ine  tiintii^re  qu'uor  grande  cuusoumiuiion  rend 
aqfuei  jdur  |ilus  prërïeu:«e.  Les  prucédés  propu&és 
pour  cet  objet  ont  été  renvoyés  au  coniitc  dHustruc- 
tioir  publique,  pour  en  être  fait  un  rapport.  Je  de- 
luanile  t|ii'.iii  y  rr  riMni'  aussi  cette  |irUtiou. 

•  La  Cuavenlnm  reiivuie  la  ^tUliun  au  cutiiité 
d'innractibh  publique  ;  elle  décrète  que  les  oiuiiici- 
paliti^s  eiles^ corps  adminislrat^bsonil  tf9fi$  us-', 
acDtilirraàns  des  dépdx^et  de  mettre  ^us 


nriitM^s  qui  seraient  donnés  librement  poor  être  brû-  ' 
lés,  jusqu'à  ce  que  la  Convention  ait  prononcé  aur  ' 
leur  destination,  aar  le  rapport  <leMMi  comité.  ■ 
«  i.e  p^^sent  dtkiret  ne  aeroge  poinl  I  célnîdo.;'  '  ' 

n  l.itifà  l;(  roriM^rvation  des  livres  et  pnpiers  qui  Ml-  ! 
ternsseiit  I  histoire,  les  arts  et  rmslriiclKHi,  quoi- 
qu'ils portent  quelques  signes  de  féodalité. 

:  «  Le  préaent  décret  sera  inséré  dans  le  Bulletin 
poni*  maille  pubticatimi;'»  -  •  - 

—  Bezard  propose,  au  nom  du  comité  de  législa* ,'. 
tion,  deux  décrets  qui  sont  adoptés  en  ces  termes:  •  [ 
<  Lu  Convcnlioa  nalioaaia,  après  avoir  aajlaaiu  le  f|p>..i 


port  d u comUé de téglalalion sur lan^iitioa du  dloymVûn.t 
{(eau,  membredela  eofimnne  de  Warlav-BaiMon,  dlatr^ 

d'Atnien»,  dans  laquelle  i(  eipose  qu  an  altrou|iemciil  | 
considéra lile  de  femmi-s  a  empêclii  l'Inhumation  d'une  pro- 

tcslanle,  fr.iiuhe  aristocrate,  dans  le  cimeiièie  (file 
ciimnnuK,  cl  demande  de^  ine!»ur«>  imhh  einpi dier  le  re- 
noUYellemrnl  de  pareille  «îf'nc;  que  cliai|uc  citoyen  exerce 
librement  le  calte  qu'il  adopte;  qu'il  jf  ait,  uutanlqne  faire 

se  poum^M  Heu  paniMlicr  4»  sépalUM  ponr  ctaqa*  ' 

»eçle;  ■  ' 

«  Coaudéranl  qu'aucune  loi  u*aiitorbc  k  refiuer  b  i6«  ■ 
puUure,  dans  les  cimetières  public»,  aiucilojw  lièBÉdii«  l 
quel  que  M>ient  leurs  o|)iaiaa»  rdigiaMea  al  l'CMIciaed*  • 
leur  culte,  pasic  &  l'urdre  du  jour. 

•  Le  présent  décret  ne  sera  point  Imprimé  ;  il  sera  inaénf 
au  Bulletin.  1 

—  «  La  Convention  aatiaaale,  après  avoir  enteada  lu 
rap|>ortducoBiiléde»ikrclé|éBérale,  décrie  que,  tait atf'-' 
civil,  koii  au crimiael, lc»jugei'd»pai« ou Ihbuaans ne' » 
pourront  coodooer  de  pncédvra  ralaliteanat  k  révéaa-  * 
ment  qoi  s^iist  pa>»é  daasia  BoitdBMaB  S7  aal^crNier*  > 
de  la  paît  de»  ciloyena  de  la  «oMOMina  JArwi— dèra  ,  1, 
dan»  la  liMnie  dite  Ko^^e  Roade^  Allée  k  nn  qnatt  de  Heue 
de  ecttecoininune  ;  supprime  tonte  procédure  qui  aurait  , 
été  commencée.  > 

—  Dupiu,  au  nom  de  la  commission  charcéede 
recevoir  les  comptes  des  trois  compagnies  de  nnaik*  • 
ces, fuit  rendre  les  trois  dccrets  suivants  : 

1  ArL  I*'.  Le»  trois  compagnies  de  linance»,  connues  ' 
sous  le»  dénoniinulions  de  fenniers-géiiérauj ,  réjçisseurs- 
g:i^éraux      aide»,  droit»  y  juniLs,  admiaiïtrateuri  géné- 
raux des  domaines,  sunl  assimilées  aux  sociétés  d'action-  ' 
naires  en  ce  qui  concerue  l'exéculion  de»  loia  des  2St 
27  aoAt,  il  tcpieaibie*  18  aevembie  im,  et 48  jniik-  . 
let  1793.  .  . 

•  IL  En  conséquence,  elles  verseront,  sons  qufanalne  dfl  ^ 
la  publicalioa  du  pféical  décret,  das»  k  tréaor aalloaelt 

i«  cinqiiKnw  de  teaies  les  uMm  qia'elica  se  aont  répinw 
tief«en  pewiaate>  léparthr  «aMnétas,  iaiéreb  de  fonds 
et  reaihoBneiweaU  deca|ilDas  pwwaa»  dé  IVtplohadoB  ' 
des  trois  dcniiers  bava  «a  HallÉl  de  rlglei  de  David  Sai- 
aard,  Msfer.  Clavel,  KalIcndrlB,  Rnéel  Poinslirnan»  de-  ' 
puiv  le  2:2  août  17tt2  jusqu'à  l'entier  épai»einent  de  ca^pti' 
leur      n  ul  à  raison  de  ces  dilTérenls  exercices. 

.111.  L'.igriu  du  trésor  public  est  s|>éciulement  cliar^^ 
de  sui  veiller  ce  rétablissement ,  et  de  justifier  daa»  le  mois 
k  la  CoBTeaUsB  aaiioaaie  faidst  de  ces  recoiiiasaiiSi  < 


<  Arl.t".  Les  cautions  des  bain  de  Mafcer,  Kallcndriii 
et  l'uiuïiguun  reubliiuiil  d,ii<s  U-  in-Mir  public,  d'après  la 
division  qui  suit,  l.i  somme  de  234.(jtJ6  liv.  li  sous  0  deru 
eniployir  S4iit  en  deniers  cluirs,  soit  en  coinc»libka,  ditlri- 
buiS  ù  litre  d'étrennes  aux  iiilO'Osés  dans  leadilS  kaaiCa 
autres  individu*,  de()uis  le  fd-'crinlire  I7sy. 

•  La  ci-devant  fernie-pi-nL'i  ,i!e  p^i  (  omiinse  dans  cette 
restitution  pour16ft,i;(A  liv.  6  sous  A  den. }  la  ci-devant  ré* 
^tc  pour  64,t>90  liv.  to  sou*;  Tadalidsiniioa dcs dCBI^ 
ne»  Miilwieal  poor  l,78SUv. 

«III.  La  GeatMnikmaaiiaaskctoierMcatdBtrtMMr 

CHIa  de  vciiler  aa-sMdattM  da  dia«t  da  tl  mum- 
1789,  ot  k  la  »ttitB  ia  reeoa«reM»t  ordonné  par  :« 
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«Art,)*'.  (^flCt-dvvanl  fermieri-gcoéraux  et  r<^i 
féoCnMiV  ^  >Mi*  taoat  lci)a>  dé  rencr ,  sous  iiuiii" 
a|il«,aa  frÉ10rpllNiÇtl*w>^>  lcsrcnniers-{;éiiérgu\,  la 
«mne  de 856,508  HV*  9  mu  4  den>  ^  laquelle  &V-lc« e  la 
•Hnoltié  de  cette  aMMie  feventntè  Angeard  et  Alliot,  émi- 
' grés,  rt  l'entra iMMéMOt tetcpritoHMloa  <e  Penende 
•lironiMic«e      \*nrï.  If  étll  M  «ft  M  Mit  I1VI  t  kt 
'fri»curs-K^n<^raux,  la  wnne4en|,MltiV.  «tMMIFf  A, 
'tant  pnnr  tout  ce  qui  a  éld  tovclié  et  reUc  h  toiiclker|Mmr 
•le  roin|ile  de  Granfçeblanchp,  émi(çrf,  qaepourle  pnnlatat 
de  l'amende  encminie  par  la  dispo'^ilMui  de  la  loi  précitéP. 

•  n.  L'agent  dti  trésnr  piiWir  feiltera  sur  ee  r*laWi»sc- 
'Oent,  dont  il  midra  compte  à  la  Convention.  » 

,  Sur  le  rapport  de  Gossuio*  auUct  iiécse^ 
tout  rendus  eo  ces  termes  :  «  .  .  . . 

•  L.i  Contention  nnlioaaio,«paiiaiMlrMlMiMHB'«e* 
^Mîté  (le  ta  guerre,  dterètei 

«Art.  I*'.  Aneun  d^serieur  étrail|ertM<e(«|ltaiMhBli 
■V  ttrrtr  dana  le*  armées  de  la  répoMque  Jusqti'i  ce  qu'il 

elH  éié  autrement  ordofiné. 
^  €||.  l«»loiades>ctf7Mtei7n(Tieiii9t|M.NlMl- 

^^^^  j^^m^^A^^^^^  ^^^^^^^^^  ^^^^^^^^     ktfBB AA^HB^^aaft  Ait 

•iolMe  éea  tronfics  dueughe»»  eett  itffêrtiéiet  «eniMè» 
't^ce  comme  iiAn  av  enflée» 

«  III  La  ConTcniir  n  nnltonale  charge  le  enmite  de  «alut 
fablic  de  propoM  r  le»  itioycos  d'ooeupcr  utiiemeal  ces  mi- 
'lilaire«éiraiici  r<.  » 

—  «  Lu  I  oiivriiiion  iiaiinnaU'.  jiprt  i  avoir  entt-ndu  son 
tomiléilclu  L;ui  ric,  mm  une  di  iiiatiji' «li- srroiirs  faiti' par 
pliisiciir'»  fuiiiillis  isidi^i  iiii  s  lie  Français  prisoiiiiii  rs  de 
giici  I c,  passe  à  l'oidif  ilu  jour  iiiLirné  sur  ce  quVlle>  sont 
cuiiiprius  dans  la  loi  du  4  niar«  1703  (vieux  stjlc),  qui 
accoj-dc  des  secours  aux  ramilles  dc^  militaires  de  loutcéice 
•nnéca,  et  de*  mariM  cnpiejrte  »a  eeniot  de  te  rtonlili» 


—  Boiifflnn  flic  rnisr)  nnm  (1rs  roiniti^  rragti» 
cnllure  «t  de  i  uiiitiH  ici-,  pr<  sotiU-  uii  projet  d'orga- 
^jliiigtioD  de  l'aduiinislralion  dos  duiiaiics. 

Les  .irlii  ios  suivaiiU  sont  adoptés  : 
'    1  Art.  1".  Le»  IxircauK  du  ilépaitriucot  des  sffuins 
•élrai     I.  s ,  I  (lit  .1  Nersaiiles  qu'à  l'.nîs,  le  luirt-.ni  rer/iral 
'dcb  lUiuuttt  s  el  le»  trois  régisseurs  sont  suppruu^.  i<etni- 
.lemeiil  des  eniplové»  daus  ces  ditlerenla  ' 
è  compte  r  du....  du  mois  procbeio. 

•  II.  Tous  les  bureaux  de  ce 
d  diitribvés  en  deux  divisions. 

oi'»  FwiWw  ditiiiew»  émMmi  palkwiairs.         >l  '•< 

-  <  gwde  JWaip%  eoieiydanee«fa«g<m 
•^4>)  a  ni.  U  y  MM  rwv  Ii»4m»  diflai«a«  h«H«lM(ki  M 
eiw  ilwft  1  «ppetetewn»     •  «t  Moeitweei  yw 
oMMii.  liMO  liT.  i  pour  Ml  de  fevratui.  40.0M  Ne»  To- 

«  IIL  Les  directeurs  des  doaanes ,  agents,  vérrlîealenrs , 

les  imjiecteurs  ri  tous  commit  i-iiijilf»)<S  k  In  Ixilanco  du 
comnuTwsoiii  MipiJi juies.Lcur  tr<)it<-UR-iil  c«»era  àcoiiip. 
ter  du...  <lu  mois  pr<icliaiii. 

«  iV,  Le  iKkutKe  Ues  préftaaés  daa*  les  bureaux  des 
'douanes  sur  les  fro«U|MiNndiBladÉ4ldlUCHl'«jto* 

qtiante  salariés. 

<  V.  Le  nombre  des  vrépoaés  daw  ICf  ttigadeiav  les  ' 
icôlcs  sera  diminué  de  mille.  •  •  ' 

(    LesaitieleaVI  et  VII,  sarleylaeenwatitliuptctears, 


rs-aéoéraux  et  rt^isscurs 

aimqtic  acte,  d'jvtoritf*,  il  en  doit  fth^  punt_;  ttwys 
j  affirnir  mie  Mttlié  avait  pour  lui  Ifi  majuriti'  des 
|);itriniL's.  Les  réclamntinns  de  la  ciimimiiic  de  FoiP> 
tninebleau  peuTdBt  fiteMeii  $Wftit  résultat  tk  l'in- 
flnencr.  qn*«i«réatdiuen1è  eotniBiiiie  Ictarhl»- 
crates  de  tçjifç^  ^Qii|«pn^f  non  lèle, 
y  restent  encnrr .  ' 

Je  deuiiiudc  an  .surplus  le  renvoi  de  I;i  petilioa  au 
coiiii^c  iin  saIuI  imijiic,  qui  mi^fit^M  dmtf3/î>mw't* 
sairfs  UaiiK  |<;.d«'piiri;t>iiiecit  dd  SmmtMUÊMhftm 
v«rUkrifiilaiif •  s'il  teiiig>dflmifMMfc"Wi  m  «iA 

—  Des  citoyens  de  Nitvoii  se  pl.iifçtiftit  Ac  qufl- 
qiips-iins  d«*8  membres  qui  coiiiposcril  le  comité  dp 
snrvrHhince  de  celle  commune.  ' 

Cette  pétitïOD  est  renVQjée  an  comité  de  sQr«^té 

—  Une  éi'detant  relipcncr^  l'pouso  d'un  dtTéu- 
seiir  de  la  pairie,  mainleiiaut  prisonnier  de,giji^rf4,ii 
Toiiriuy,  et  iQèc»  de  deux  jumww^s'^nwiWft^fip 
sceours.  .•  -up 

Rcavqy^  au  icomité  de  la  g uem»  -  •  h  .  >  nim^i 
l>«lë«iee«ltiMlé«t4IMtMiMWMk'.>  -.il  ^n» 

V.     Oiiigtlt'i«nM4df  f  tr  Mtilwft'dli  a'  Ir «a 

lettre  suiv.iiit«  :  ■  <■>      i     i  t^ 

▼ilie-Affranciiie,  le  8  frimaire,  l'an  t*. 

Cilojen  président.  diai|ue  jdar  le  glaive  de  la  loi  fai| 
tomber  jjiar  trentaine  la  tiHe  dra  f»Knsfiral£ur^  <!«  ^Vil^Af- 
ftimclife.  ta  inaiiou  sci  n  étonblë'  de  la  pro&nqçMr  f 
fètendfle  do  complot  que  les  scélérat;  avaient  Iraibé  «goi- 
tre la  répiiblSqne.  Les  deux  triliunaux,  occu|)l's  saii«  i7:ld- 
cfacdes  fonctions  qui  liur  sont  confiées,  ont  ciiio) è  (J{]à 
plus  de  deux  ceiUs  c<lnl^e-rëvoluUonl^Ir(^  à  la  niorl. 

La  plupart  affrclrnl,  auinoincnt  de  riulci  rogaloirc,  lyi 
;iiiiour  %(ihémeiitpourla  n'iiiililiinii';  riKii-.  apri in>u->a»Oir 
r-nireli  Miis,  sur  la  scllelti-,  de  leurs  vrrlus  ci»iqacs,  ces 
livjiM  I  iti-,  paiiiolisrae  se  démentent  tout-à-coup;  ÎTs  rp- 
ITiiinerii  bicti  »iie  leurs  sentiments  lubituels.  Piuste^ifB 
d'entre  cnx, à  pdnc condamné»,  ontsîgné  qu'ils  mpi^idiiCJU 

f)ur  leur  roi;  d'autres, en  montant  &  t'fcb;ifuud,  «>iil,c/tù 
diverses  reprises,  cl  dans  Pinteuiiou  sans  duqlc  dCudler 
le  pcttirtc  :  t  Je  meitn  pour  Jjmiîi  XXIU  ilf ièLooii  iLmi» 
'Mais  le  peuple.  Indigné  deèès  t#aPpCjJ 

rouvrait  du  cri  souTenln,  dnari ^mwM^t  pi  

Mique!  Warla  CoHPtniiontpIrùteiittSrM  H  MJ 
(rts  qui  (ew  retiembtent  ! 

Ainsi,  le  peuple  est  désabiKé ,  citoyen  priHidenl;  airjsï, 
les  rois  ti'ont  plus  d'amis  qu'à  la  potence,  N<iii- iioy^  de- 
pcchoQS  d'expédier  les  «atcllites  en  attendiint  ^e^  n)^i|,ir^ 
Signé  Doanon.i,E,  prèiideul;  0*iÇ>l|^^4|i4i 
.  .  .  .   Huj»t  f'tusalft^  niMif^.,,,  'l 

il  «lii  shi  I  aniuilinti 


Une  députât  ion  de  In  rnmmune  de  Fonlaine- 
Tneau dt^nonw^ laroiiduile  Je  Millié,à(iui  Dubuuchct, 
reijri'sciiUinl  du  ju  iiple,  envoyé  dans  le  deparletiiciit 
ode  ^ae-ct-Aiartie,  avait  délégué  l'axercica  des  i 
•irtin  401  l«i«vMcatdlécMÎIéi  ptrte^ 

Di'not  riiET  :  Citoyens,  ne potlmnlIUoîscTtl  ïfTO- 


•il  ïiL>;M 


OMa«  «AiMaat*  —  At4>  éiwiAe%  op^  en  6  actes,  et 

Les  locataires  du  2*  quart  auront  droit  k  celte  représ e». 

lation. 

Théâtre  nr  L'OpÉni-CouiQi  p.  s*Tiosr*L,  rue  Fararf. 
Lt  Corsaire  lljérien,  cl  .  tmbrotBt  on  l'oitd  ma  Jôttrtice, 

THiATRB  m  i\  ItKPi RHQeB ,  rue  de  la  Loî.  — 
KrntjiS,  (rap.,  et /c  .Wc'rff'iV. 

TrAstrr  et  lk  «ct  rBTt>r.*r.  —  Rtnnéo  c(  JtiKetUf 
«.riUuretmniNiëê, 

TatATin  NATWMtt»  raes  de  la  Loi  et  de  Ixmwels-^ 


flartemenl  qw11gétiiait4*e^e{|lmtpptlno|cs,QiM-^ 


etàtfMre^lpia. 
TBÉATaa  a«  Lâ 
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:  :  %mU  MTUm    LE  yONITEUR  lilWEL. 

If  ' 7«.      QMidi»  15  FiWAnki,  rtf»  S».  (Jeitéi  6  DÉcun»  ms, 


POLITIQUE.  ' 
coLOHiBs  nunçAisBs^  ' 

Extrati  iTkn*  frffi^  A  SaSnfe-Lveie,—  Celle  Ile  a  la 
riobedtiAilr  «enterfi  le  ft«  «mi<'4«'  MfriAHwae,  «t  a 
<S»Mim>i«Kwt  hrite  de»  MB»  de  !■  llbertC^Wiéide 
Alir  tet  hiraon  et  les  perfidie»  de  l'arnioertrie.  9»  fMi- 
lion  en  fait  un  f>o<ite  «wratirl.  Les  Anir)*i*  tTxM  nnMin- 
Wé  de  forl»  d^i  n  In ni^nls  di^  leurs  trou pp*  en  Ciirnisou 
dan»  le*  du  Verii,  i-l  rriiforcés  tie  ccmln -révoiulion- 
naire^  français ,  liotiiciiH-nient  fiiRilif»  dans  leurs  po-.se"- 
lions,  et  des  Kspap;iioU  de  la  Trinilé,  ajaitl  faU  ten- 
iaii\''5  inutiles  coiitrf  |j  Muriiiiiquc,  »e  sonl  poriés  »ur 
Sainle-Lucif,  cl  se  soot,  pendnnt  deux  jours  el  dfni  nuit*, 
présenté*  sareessivement  devant  tous  les  jioitii».  L'énergie 
de»  bons  patriotes  avait  pourra  à  la  défente  descâies; 
'iriaUgld  leàr  élendne,  partout  des  tÊÊktrtmwttaatitam- 
«tuées  eofitn  ict  Mtimcnls'de  focm  CBMmi'f  et  ont 
'  rendu  ladeNeBtolgipMriMci,U|MliMâ«eetleeoarage 
dcafeOMkiUlMlicidVttMMiwMMda  at*  idgloMnl 
«ut  tniumnéa  lont  élegCb  Lcf  ftioltéi,  ehaatCs  de  la 
Hariîniqne,  et  réfugiés  ra  grande  partie  è  la  Dominique, 

{sont  rédiiiu  k  la  dernière  mltèrc  Va  uégodant  ajiflais, 
qui  if'.  iiv.M'nt  ronliétewaifnt,ldlipiV1l«tt«Bpocie 
j^usde  deux  nulJtcMis. 

SUÈDE. 

Storkliolm,  If  not  emffre,  —  Od  tait  que  notre  goa- 
TrriirmriU  a  un  Rdûi  dfiido  pour  les  lois  tompluairrii. 
L'idée  d'un  Itabilirmeni  iinirormepoorlei  cilojensa  dune 
l>assé.  11  a  rappareoce  d'un  aRifome  niHtairr.  L\%t  une 
esptee  de  nissque  bleue  nea  des  parements  de  la  mène 
,eoaleiir.  On  vofi  sur  les  boulons  la  arnes  det  pnkfiiicni 
Celte  mode  n'est  point  appron? ét  dans  la  capiiale. 

Le  gouvemcnent  ne  Ml  point  une  loi  de  preodfe  l*tiBi- 
'ftmae  «nédobi  cependant  ii  a  fali  un  écrit  où  il  invite 
toutes  tes  provinces  I  le  porter,  publiant  que  la  cour  ver- 
^ rait  avec Salisrnclinn  nirllir  par  luns  1rs  mojeBSpoilifalCS 
un  lernic  au  hue,  quVIle  trouve  ruim  in, 

app.ufmiiitiii  pour  tluniier  iVxenipIe  d'un  téle- 
Binii  i  r(nioij>i<|ue,  que  notre  courapris  le  deuil  dc  Marie- 
AiitoiiK  De,  quoique  lu  nentralHé  pindiae  dejmrcDjonr 
s'an'ermir  de  ptu«  en  plus. 

Le  régent  a  mandé  à  Up»a]  que  l'on  fit  les  reclierches 
IcH  plus  sévères  dans  la  dernière  alTaire  qui  a  troublé  11 
tranquillité  de  cette  Tille.  Les  étudiants  qui  compcMlient. 
un  drs  deux  partis  on)  caa!é  beaucoup  de  fenitrei. 

On  a  rcru  la  nouvelle  que  l'ambusadeur  de  RuMit(le 
comte  de  Romaniow},  destiné  pour  ocMe  réaidcBoe»  a*c»t 
cmikirfnt  i  Revef .  On  r»tleod. 

n  a  para  M  on  ouvrage  contre  la  nobir'sse  :  il  a  été 
■C<wB«nné  sw^leidiamp  :  ce  moyen  sera  In's  pru|>rc  à  le 
répandre.  On  l'attribue  à  M.  noImRrcn. 

Notre  célèbre  peiutie  en  portraits,  U.  krant,  a  lerjniné 

wenitltoe. 

j, .....  . 

AJUiBHAGNS. 

.  B—isTf ♦  ia  tt  nexmlrs, — On  éartt  de  Praiie  que 
.r•n^Mlellr  «it  très  malade. 

Ocpnil  fe retour  du  roi  de  Prusse     Berlin,  on  agite 

dans  son  conseil  la  qurNiioti  dr  lu  K'i'Tre  actuelle,  A  (a- 
, quelle  il  y  :>  b<  nncoui>  d'opposition.  On  croit  que  cette 

cour  pourra  5P I  oriu-r  A  ftràrnir  nn cantMginl  poar  la 

.  caïUp^Kiip  procluiinc.  ' 

I  n  priiicf  do  Hi  '-sc,  nu  «rrvice  du  DaiKOiark,  a  pro- 

boté  h  celte  cour  de  joindre  douxe  mille  iMMunetâ  l'ansée 
jda^aiUfc  «      iWHde  aaïaiiiwv 
*    D»i9i  -^tm  paiisanees  alliées  reconnaissent  aojonr- 

(l'hni  combien  lenr  plan  de  campagne  était  mal  combiné. 

a*  M»— naît  r. 


Partout  elles  sont  attaquées,  et  k  peine  ontH^Des  porté  des 
secours  ms  un  point,  qu'un  danger  plu»  InimiiiuiL  les 
force  d'en  porter  sur  un  autre.  Le  général  Beaulka  a*« 
qu'une  poignée  d'bommes  A  opposer  ft  l'cnBeml,  cl  mcaa 
noiot  d'appui,  pas  ane  vîlk  pour  rsire  «a  tdraUa  en  cas 
a^MiaquA  On  n«  «onçoit  rien  è  la  marcÎM  dn  prioce  Co> 
bourg  sur  Lu^ttdU,  U  ac  psvt  OipéfCr  de  prendre  reUe 
Tille  que  partraUaont  quand  0  y  réussimii,  à  quoi  lui 
s4?rTirait  celle  place  dc  troisième  ligne ,  boilue  de  lous  les 
cotés  par  Lille  et  M.iubcuRe?  rotnbiin  lu  iidniil  il  contre 
les  troupes  sans  cessi^  rcnai-sai  •  ^  1  ■  la  Francf?  Cr-.i 
surtout  du  côté  de  Biiclie  ei  de  Sliasbouru  que  no»  armci's 
sont  arenturéet.  Ktirore  un  rboc,  les  l'russi»  i  s  i|ni  n  : 
tiennent  i  rien,  peuvcni  Olrc  uttendiK  i  M^'^ence,  eucorc 
s'ihpeoTenl)  parvenir. 

Wurmser  est  exposé  j  tous  les  roups,  'ans  pou>v!*0 
porter  aucun.  Infinitueut  trop  Tiiilile  pour  donner  UMb 
attaque  générale,  il  lAclic  de  se  percher  sur  les  montiignos, 
où  la  diseite  qu'épniuve  «un  armée  l'empr obéra  dc  pou- 
voir se  maintenir  «rl  se  défendre.  11  faudra  repasser  les  l»> 
gnes  de  Wisaemiioniff.  L'espoir  de  piandie  Laadan  cal 
démairtré  afeMlaocM  tkSmMiM',  Qu'anrant  donc  bit 
nos  armées  9  Loin  que  ta  WeM-Vlandic  soit  éraenée,  les 
Français  j  occupent  encore  «les  po$tcs  iinporlanls,  d'où  on 
n'a  p3«  h  force  de  les  déloger  :  tout  annonce  qu'avant  un 
m  N  il.  ^1  root  à  Liège,  etfVi«Bdrwttia  rootc  qa'Rat^ 
nateai  i  tiiver  deniicr. 

ITALIE. 

Florrncf,  If-  V  nm-emh'f.  —  L'aiidare  hi ilannique 
rcuiportc.  Nulle  cour  a  c'i  dé  aux  ni  uai  i  ^  du  lu  iiLstrc 
anglais.  Voici  la  teneur  de  la  note  qu'elle  a  reçue  du  lord 
ilcrv«r« 

^  c  Tnnte  rBasopa  «It  qafile  est  la  pa  rtlalité  qae  le  fan* 
vemement  de  Florence  a  montrée  jusqu'ici  en  hiTear  des 

Français.  Le  soussigné  a  fuit  tous  se«  efforts  pour  ladirr 
d'ouvrir  les  yeux  it  S.  A.  R.  sur  ses  vrais  inlén^ts  et  sur  les 
dangers  qui  ne  manqucruient  point  d'en  i^uHer  niella 
continuait  de  demeurer  en  relation  avec  un  peuple  qui 
massHcre  les  prinres,  et  n'a  point  da  r^li^ion.  J'ai  reçu, 
contre  twutc  aUcuU',  des  répon«r«î  repoussiiiile»,  iKirtequi: 
l«  principes  et  les  oonsciN  |)erni(  ieux  d'une  i  crtaiiu-  per- 
sonne avaient  le  dessus.  Mais  comme  il  a  elé  trouvé  néces- 
sain  de  prendre  des  mesures  sérieuses,  le  soussigné  dé* 
elaïc  :  Que  lord  Hood  a  expédié  une  flotie  anglaise  et  i  s- 
pagnoht  pour  LiTourue,  avec  ordre  do  prendre  telles 
mesufas  que  tat  «éponae  du  grandnioe  ponna  leodie  né* 
cttsaireu 

L'injoBiecI  maniDnle  partialité  de  la  Tsseane  en  IkTaor 
des  Français,  IHnsensé  aeqnestre  des  grains  et  des  pnprM* 

ti>  des  liabilants  de  Tonton,  depuis  que  celte  ville  ae 
trouTe  entre  les  mains  des  Anglais,  sont  les  causes  pour 
lesquelles  tord  llood  déclare,  au  nom  du  roi  son  ni.iiin-, 
que  si,  douic  bcurejapria  lu  réception  «le  celle  noie,  le 
niini>tre  de  France  avec  tous  m-s  adhérents  n'a  point 
reçu  l'ordre  de  sortir  de  cet  Etat,  la  lloiie  ao(;l.<ise  cl  es- 
pagnole se  verra  forcée  de  commencer  des  hosliiiliis contre 
la  ville  de  LIvourne.  Le  roi  d'Angleterre  inrile  iegrand- 
dvc  à  faire  cause  commune  STec  hll«  «t  M  fcnâcl  tu 
éclMuige  son  amitié  et  sa  pmeotian. 
Le  8  octobre  I  midi.  Signé  HakvsT. 

Voil.'i  (li,]ic  le  frrjiiii  (i'ir  i-:'i|^gé  dans  la  ful.nle  <-)  Miipide 
coalUioii.  Il  eût  *UM5  doute  beaucoup  risqué  6  remisier  ob- 
solument;  mais  qui  sait  l'effet  exii  nordiu.iire  qu'cfit  pro- 
duit sa  résistance  inflexible  sur  le  reste  de  l'Italie,  si  ce 
peitaee,  appelant  au  peuple  toscan  de  la  TÏnlenoe  britanni- 
que, et  re>lé  Qdèle  ft  la  cause  française,  eût  lu't-mème,  par 
un  tel  exemple,  averti  tous  les  peuples  d'Europe  de  leurs 
droits  I  Ce  cbemln  h  la  postérité  lui  était  aufcit }  mais  il  a 
passé  près  de  cette  gloire  tant  Penrisagar*  Laa  fais  et  ka 
tyrans  en  général  n'oot  de  hardiesse  et  aélnéUUCMialoiH 
tiers  quelque  audace  que  pour  lovlenir  a«in|éiitl  dé 
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mlflc.ott  pour  a^gram  l«  akèradOl  pMfto.  Ao con* 
Iraiie,  le  grand-dur,  ce Mbfe  tnocfl  dcS  ClllR|plCtMUN,dfi 

I  l  \\iiuc,  a  iléjl  «!ti  taxé  pour  fon  COlMtll|eBtt  Ct  MmCOU- 

viiiicmeiii  est  oci  ti|yé  à  imaginer  qval^M  MkfCli  m  te 

procurer  l'ar^'cnl  qui  M  Ml ■êOMMni  Vil  MllrC 

ao^ca  qu'un  impôt  I  ,  >  '.s 

PAYS-BAS. 

BruxflU$,  U  52  noi  rmbrf.  — I,r  gr.urenn'mcnt  outrl- 
cliicn  cuiilinui'  à  fldUerle  iH'uple  1j  Iîi  piiinr  ;  il  >  cm- 
jiloic  louUi  sortes  de  personne.  Le  ni(5iicr  d'fs|)inii  que  la 
nuison  d'Autriche  a  toiijouis  (  ultclrim  ici  sur  un  pied 
bonorablc  cè«te,  aujourd'hui  que  l'oti  sait  louî,  a  i  mrtipr 
dt  loaanger.  Cette  espèce  de  jurande  eil  compuséi'  d'Item- 
naaqnl  «Mil p«nu«dés  des  bout  icntiiucnls  de  IVuipercur 
pour  bi  BnilMa(MM«  Ct^  rappeUenl  ce  que  son  cœur  a 
Mttftrt,  ce  qveMa  eaiir  nédite .  etc.  L'urchiduc  Cb«tle« 
ak  Mi  bien  n  lc««i  m  la  Joyeuie-Biiirie.  Il  dit  i&-dcsp 
sus  ce  qu'il  faut  dire  pour  Mit  aux  tels  qui  lolcst  lA*. 
diKlan»  leur  grande  charte.  Xes  Etats  se  prêtent  itcg  OOn- 
plai.sanrf  aux  desseins  de  l'Aulriche  ;  ils  ont  trop  dccoAl 
poin  un  uiLiilrc  :  on  ne  leur  verra  plus  faire  que  la  re^îs- 
lance  qui  comiendra  à  hur  iiri^ilicn  et  à  liurs  iiili'rêls. 
Quaiilaii  pcup  0,  il  a  un  r>piil  dilirient  selon  }(•<■  leiiips. 
On  peul  M  ua iU'  iit  augurer  que,  nnilgré  s-^  niinrablcs 
préjugés,  et  uitinc  les  luaux  qu'il  a  eu  à  sduffiir  delà 
part  d'une  fuule  d'iiitrit;auls  qui  l'ont  liahi,  il  n'est  pas 
iOiCapahle  de  se  rcoflammer  pour  la  liberté....  Quelques 
BtaUlm  dtFBDgcn  Toot  et  Tiennent  de  ce  côlé>  les  uns 
pobUfMeBient,  la  plu|)art  en  secret.  C'est  une  intrigue 
perpétuelle  dans  laquelle  un  cherche  à  attirer  presque  loui 
iea  hcwnwt  qui  ont  été  en  étidenoe  dans  les  dierniers  trou- 
Um.  il  BniBlien  a  para  àmXkmml  cterecr  quelque 
•liolaBe  politiqufl  de»  part  de  la  cour  de  La  Haye  auprès 
de  nos  Etals.  Tout  cda  est  oonoerté  ama  la  cour  de 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

forii,  H  frinuurt.  —  Il  est  itnpossible  de  se  faire 
^ww  idée  jnite  des  mensonges  omcieox,  des  calom- 
nies patriotiques  que  l'aristocratie  tlebile  de  tous  Iea 
côléa.  Sans  compter  Danton,  qu'il»  envoyaient  en 
Suisse,  sans  jiarler  de  la  lettre  adressée  ù  Rubes- 

{(ierre,  il  est  une  fouie  de  fwtites  contidencea  contre 
esquilles  les  bons  républicains  doivent  se  matin  «n 
gfarde.  Il  est  une  espèce  de  nialTeUlaaH  OUêltMfl 
signalons  à  l'opinion  publique  eominela  pRiii  dan- 
gereuse ;  c'est  celle  de  ces  hoiiinips  qui  cherchent  et 
trouvent  toujours  le  dessous  des  caries; qui  connais- 
sent Us  l/r<tuilieries  setrèles  qui  exisleiit  cuire  les 
autorités  constituées}  ^lù  mettent  Pierre  d'un  parti, 
Thomas  d'un  autre;  qn  prédisent  tout  batcomÛen 
la  téle  d'un  tel  homme  en  place  doit  encore  rester 
sur  ses  épaules  ;  qui  compteal  les  Kvers  que  nous 
e  I  u  u  u  V  o  us,  «I  qui  iTafUoiwt  MIT  Im  wribeiiiviie  ia 
re|)ul>li<iiip. 

Français,  repoussez  loin  de  vous  ces  hommes  per- 
fides; les  malheurs,  les  craintes,  les  querelles  iJont 
ih  Tons  font  part  n'existent  que  dans  leurs  espé- 
rances. Ce  q^u'ils  veulent,  c'est  (uic  vous  nicconnais- 
sicz  vos  v«'[italjk's  amis;  ce  (lu'ils  craignent,  c'est  de 
voir  établir  un  centre  de  gouvernement,  dont  la 
force  déjouera  ù  jamais  leurs  complots  et  ceux  des 
tynnisdoiit  ih  sont  les  soudoyés.  IUillltt«iroussaus 
cesse  autour  de  la  Convention;  neeroyes  de  nou- 
velles que  celles  qui  sont  données  ptr  la  convention. 
Pourt^uoi  vous  cacherait-elle  des  défaites,  s'il  en 
existait?  N'est-ce  pas  la  force  du  peu|ile  qui  les  rc- 
j):irc,et  la  Convention  a-t-clle  une  autre  force  mic 
celle  du  oeuple?  Pourquoi  nous  caciurait-on  des 
dMakHM?  U  n'SB  peut  exister  entre  les  patriotes; 
nais  il  en  CM  uM  tftanaUt  «Mm  Im  «nb  da  peuple 
ailes trailvM» "'      .■.■!..<..  «w^'- r/^--- 


ékdnrtmt  

déranlisme, elle  1rs  <igria!a  au  |icupîe,ctlc  peunleeill 
fit  justice.  S'il  s'élevait  de  nouveaux  traîtres,  ils  se-' 
raient  de  même  signalés  sans  nu^nageinent.  !Noii<î  in- 
vitons donc  tons  les  bons  citoyens  à  sitfveiller  ces 
fameux  politiques,  dont  le  seul  tftleiil«st  ét/lieviliéP 
CS-qaHs  voudraient  voir  arriver.  ,  — 

{Tiréd$iaFtuiU«deS<ilulrHbUe.y^  '>'^ 


ii>>iii<i 


■•    t'     COMMUNE  DE  PAItS. 


P 

Ili  bert,  suLslUut  du  procureur  de  lâçommi^s[| 

dépose  sur  le  bureau  le  brevet  de  Tordre  de 
Louis,  dont  clait  iioiirvii  un  citoyen  pour  qui  il  Vfl^ 
précédemment  reuiis  la  décoration  du^itofilr**  |, 

CkmmttUt  j*<^erTeqii«ee1>t«vel,datëAfrllt^ 

porte  ces  mot:  Louis, etc., roi  desFrançais,  chef  sau^> 

verain  Quoi  I  lorsque  la  constitutiou  inonarcb>.i 

que  avait  déclaré  que  la  souveraineté  upparlieot  ou 
peuple,  un  individu  osait  recevoir  ua  titre  quiuMkn 
connaissait  cette  .souverainetél  à  coup  sûr  oewirfc 
qui  on  délivrait  de  tels  brevets  ëtaieiit  des  hommes 
sur  lesquels  la  cour  pouvaitcoInptéVâins  l'bCcasion; 
à  cette  époque,  les  croix  de  Saint-Louis  étaient  doUf 
nées  avec  profusion;  il  est  bon  de  connaître  CCtli' 
qui  les  ont  (obtenues.  On  dira,  si  l'on  veut,qutno\l^ 
voulons  faire  des  listes  de  uro^ptioti.  p^u  ii((Q| 
importe;  aucune  considériwm  uÉtlcnlifre  nedoic 
nous  arréter^ilbntqiieiioiis  amTions  iw'butprop^ 
posé:  .  .        •  'i., 

ha  liberté  de  tou$  les  pmptu.  ' 

Je  requiers  donc  que  tontes  ces  sortes  de  brevets, 
qui  sont  déposés  et  que  l'on  dépose  journellement 
au  secrétariat  de  la  commune,  scient  recueillis  soi-, 
gneuseuieat  et  envoyës  «  radîui^stration  de  poIicfQ» 
atinde  surveiller  ceux  qui  en  arakni  etefKHirjrus. 
Le  réquisitoire  est  adopté.  ,|, 
—  Deux  citoyens  de  la  commune  de  Vezelay  invi- 
tent le  conseil  à  nommer  unedéputation  pour  les  ap^ 
comparer  tu  oomil^  de  salidpijjqll^i de  la  Couvent, 
tion,  ou  ils  vont  réclamer  là'ljnffiii^dtt  prc.sideut  et 
du  secrétaire  de  la  Sock^tf  POMU^I^^  (i^li^^ 
mune,  qui  ont  été  inçarcéréliajiiiMnfnluM^W 
répondent  du  patriotisme*  •  u 

Miehtl  :  Si  le  oonsetl  fcissit  droit  i  eetle  deAaadsv 
il  annoncerait  qu'il  a  de  l'influence  à  la  ConvtB-I 
tion  ;  toutes  les  communes  ont  te  même  droit  dd de- 
mander Justice;  je  rédanel'enhndn  jour*  ^1 

Tlibtrl  :  J'appuie  l'ordre  dirjonr,  ct  je  me  fondée 
sur  une  loi  qui  détend  l'agrégation  des  autorité^ 
constituées;  ce  serait  en  (jiielqne  sotte Tlb|{e^âlU|L 
loi,  que  nommer  des  commissaires.  '  '  "  i ,  2b 

Le  consdl  passai  l'ordre  du  Jour.       :  /"^.^ 

«—  Sur  la  proposition  d'un  membre,  le  conseil"' 
général  arrête  définitivement  qun  dlîci  à  la  fii^du 
mois  denivose  les  propridlaireidMmMiane>«Braalt 

tenus  de  faire  supprimer  les  gouttières  qui  ineudenl 
les  poMauts  en  temps  de  pluie*  ■  nmo^ 

»Le  ttmflé  térofiitioAnalré  ^  fs  éeciSdn  flj^ 

Bomli  donne  cf»mmunicalion  d'un  arrêté  par  lecjuèp 
il  suspend  la  délivrance  des  passeporlsjusqu'à  as 

qu'il  ait  la  liste  des  iiniataiNS  des  pétitifliis  iiil^ 

civiques.        iii^iT^T     ^  ■  ■  ,  a  ;  -i  -.^^','\9a 

Lecony»/-|!éifiiè''i»^é  ia^miiÊmÀ^y^^ 

taires  de  pétition»  anli-civiqnes  seront  envoyées, 
dans  le  |)ius  court  déiai,  aux  q WoniO'^uit  seçttoi^^ 
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qâ>h  attendant  oel  envo!,  nncunc  section  nrstis- 
|>rn(îra  les  passeports  des  cituyoïis  non-siispccU, 
qui  se  i  réseatanNIt  vm  4»  wStatmXS  JffMt 

eu  obieuir.  ,  .  " . 

L'arraê  du  comité  révolotioÔBUre  de  la  seenen 
^  Boudi  est  annuité. 

Un  citoyen  dédie  et.  offre  ù  la  ceosure  du  coq- 

Chaumflte  :  Je  demande  qu'aucun  auteur  ne  puisse 
dëdierau  coiiscil-gtîniTal  aucun  ouvrage  de  théAlre, 
qu'il  n'ait  été  auparavant  soumis  à  la  cefisur*"  publi- 
que, afin  qu'il  ne  soit  pas  exposé  à  recevoir  1  hom- 
mage d'ouvrages  qui  ne  seraient  pas  digne$  de  lui  ; 
la  plu*  grande  liberté  doit  régner  sur  le  théâtre  :  le 
peuple  est  té  sotiteniin  eftiseor  des  pif  ces  qui  toi 
sKWt  offertes  :  si  l'ouvrage  respire  des  pi  iiu  inr  s  nnti- 
retolutionnairps,  les  «poctafeurs,  parmi  Icsijin  ls  se 
tnnivpnt  de  bons  p.iti  i"lrs,  sauront  liieti  ks  apprt-- 
•wr,  et  traduire  les  auteurs  devant  les  tribunaux 
••ir  j  Atpe  pramrivii  suivant  la  riguanr  des  loto. 

Le  substitut  du  procutnr  de  h  commune  de- 
mande que  l'administration  de  police  ne  soit  plus 
dui^  de  censurer  les  plèoea  de  tbéltre. 

le  maire  :  J'observe  que  Ir  comité  dont  on  parle 
n*est  pas  un  biirt'jii  i!e  ociisurc  ;  il  est  compost*  de 
deux  mcmbrrs  (II-  radmiiiivti.ili.iU  de  ii^hi^',  (|iii  ne 
jugent  pas  les  pièces  d'après  leur  nit-n'i  li!ii  r,iin\ 
mais  bien  sur  les  Osions  qu'elles     i    1 1  '..mr 

giWn.  Voua  n'ignorez  pas  quil  existe  uu  décret  qui 
ifse  sut  autorités  eonsdfnées  le  sotn  de  reiller  à 
ce  qu'il  rv  soit  joiitf  aucune  pièce  contraire  au  n'fjime 
rt'iinbiiram,  et  qui  puisse  faire  rétrograder  l'oprit 
piitilic  ;  radmiiiislralion  de  police,  par  la  iialiirc  de 
sesfonctions,  narait  devoir  être  chargée  spéciale- 
iMM  As  eilta  flWTéfllance» 

'  ly'apri^'?  <^f"?  oVi'îcrvritiori'! ,  Ir  consr il  rcnvnir  la 
pièce  à  l'adinitiistratiori  de  police  potir  examiner  si 
•Ha  est  conforme  aux  principes  républicains. 

— Sur  le  rapport  de  la  commission  des  certificats 
de  eiTtsme,  le  conseil  prend  l'atrfté  suivant  : 

«Art.  l^r.  Tous  les  certificats  de  rivisinf,  mêmr 
ceux  vistf»  par  le  département,  seront,  à  compter 
de  ce  jour,  n-gurdés  comme  nuls. 

«11.  Tons  tes  dtojens  qoi,  aux  termes  de  la  loi, 
idtlnlat  itoir'deaeertifieafi  de  cfrisme,  seront  tmns 
mnsle  mois,  à  dater  de  la  publication  du  prrs'  rit, 
de  présenter  leurs  demandes  au  comité  n'volution- 
nairede  leur  sertion.  lequel  en  fera  SOU nppoit à 
l'iSBembide  g<  aérale  de  ladite  si  ctiou. 

>il0.8i  llassemblée  générale  de  laaertion  accorde 
le  certificat,  le  requérant  le  présentera  au  comité  ré- 
^«Intionnaire  pour  en  obtenir  le  visa,  si  rien  ne 
s  oppose  1  la  didivrance. 

•  Iv.  Le  via  comités  révolutionnaires  sera 
revêtu  des  signatures  de  sept  miuiliroh  certifiëés 
par  le  secrétaire  dudU  comité. 

•  V.  Aoeunoerlifieatdeeivisnieiiesifa  rêçnàla 
odromission  municipale  de  la  maison  commune,  s'il 
n'est  revêtu  du  viaa  des  comités  révolntionnaircs, 
ainsi  qu*tl  est  dit  à  l'art.  IV. 

.'  •  VI.  Les  certificats  ainsi  visés  seront  dépos(<s  à  la 
commission  de  la  maison  rommiiiie,  pour,après  leur 
clingiatreipeot,  le  rapport  ea  Mra  MU  «»  coweil- 
général. 

.  •  VII.  Aucun  cr-rtilieat  ne  sera  reçu  A  ladite  com- 
mission ^.sse  lt'  (li  lui  iixéeu  l'art.  Il, si  k-  reum  rant 
ne  justifie  pas  d'un  certificat  du  comité  revolulioii- 
naire  de  sa  section,  qu'il  a  fait,  dans  le  temps  pres- 
crit, toutes  diligencespour  se  Je  procurer.  , 

•  Vlll.  Les  certilicats  accordés  par  les  assemblées 
g^éraies  de  seclioa,  el  vMs  par  les  éomités  révolu- 


tionnaires, resteront,  comitie  par  le  passé,  de'po^éa 
à  la  commission  de  la  maison  commune,  laquelle, 
en  place  d  ifi  ux,  i  n  délivrera  un  autre,  pour èlrc 
visé  par  le  ilepurlement  ;  et  au  verso  il  .sera  fait  oien 
tioQ  certifiée  par  les  membres  de  ladite MUUDÎSSiOB 
du  visa  des  comités  révolutioonaires. 

■  IX.  Auenns  caMen,  tréwriers ,  payeurs,  ne 
pourront  payer  aucunes  pensions,  traitements  ou 
appointements  à  tous  citoyens  (|iii,  aux  termes  de  la 
loi,  doivent  avoir  des  ccrlilicats  d'' civ  isme,  si  In  date 
desdits  cerlilicatji  uVsl  po^u•ru■ul^'  de  buit  jours  a 
l'envoi  du  présent  à  toutes  les  sections,  et  dans  la 
forme  eà-dniiia  indiquée;  la  tout  sous  leur  resppii- 
saMIM. 

•  X.  Pour  obtenir  un  certificat  de  civismei  il  btt> 

dra  réunir  les  qualités  ei  après,  savoir  : 

•  l»  l'rodiiiri'  l'extrait  de  son  enregisi renient  dans 
la  garde  nationale  depuis  le  commencement  de  l'an- 
née  1790,  pour  ceux  seulement  qui  étaient  à  cette 
époque  nommés  actifs  ; 

•  10  Produire  ses  quittances  de  contributions  pa- 
triotiques et  d'imposition  de  1791  et  tf'i  ; 

•  3"  N'avoir  occupé  qu'une  place  à  la  fois  depuis 
le  10  août,  et  n'avoir  toucbc  q^u'un  Irailemeut  ; 

•  40  N'avoir  fait  aucun  écrit  contre  U  liberté  ; 

•  5«  N'avoir  été  d'auenn  einb  proaerit  dans  l'opi* 
nion  publi<pie,  tels,  pour  Paris,  que  ceux  moiiar» 
chiens,  feuillants,  Sainte-C.liapeik,  Massiac  et  Mon- 
taiiçu; 

•  eo  N'avoir  été  rcjetéd'aucune  Société  populaire, 
tdies,  pour  Paria,  que  les  Jacobine  et  Cordeliers, 
Ion  de  leur  dpureaaent; 

•  70  ITavotr  signé aueunedes  pétitions  proscrites, 

telles,  pour  l'  iris,  que  celles  des  huilet  nngl  mille, 
contre  la  translation  de  Voltaire  et  contre  le  ma- 
riage des  préu?es,loiaiDtae  qu'on  se  serait  rétracté 
sur-le-champ. 

■  XL  Sont  exceptés  des  di.s|K>titioM  du  présent 
arrêté  les  canonniers  de  l'armée  révolutionnaire,  les 
ci-devant  religieux  et  reliKienses,  dont  les  pensions  ' 
ou  traitements  n'excéderaient  pas  ttù  liVNSf  etqjUI 
auraient  plus  de  cinquante  ans. 

•  Leoonseil-général  recommande  aux  assemblées 
générales,  aux  oomitéarévol utiounairaa,et  i  Ions  les 
bons  citoyens,  Teiéeution  rigoureuse  du  présent 
arrètt?.  • 

Du  13  frimaire.  —  I.,e  conseil-général  entend 
leeturt  d'une  lettre  de  la  commune  de  Senlis,  qui 
annonce  l'anéantissement  total  du  lanatisme,  ocs 
églises  fli  du  eharlatndmedesprttrM. 

Le  conseil-général, tpi^audissa 11 I  anv  prn-r's  que 
la  raison  a  faits  dans  cette  commune,  en  arrête  la 
mention  au  procès-verbal,  et  arrête  qu'il  sera  écrit 
une  lettre  de  féliàtatlon  aux  dtayens  de  la  commune 
de  Senlis. 

—  Le  citoyen  Réniilt,  artiste,  e'crit  au  rniiseil-f;»' 
néral,  pour  iiii  dénoncer  les  abus  qui  existent  diuis 
la  restauration  des  tableaux  de  grands  maîtres,  qui 
apnertiennent  à  ta  république:  il  observe  que  la 
valeur  de  ces  tableaux  se  monte  a  plus  de  60  millions, 
et  nn'il  en  coflte  plus  de  ■lO/vin  livres  par  an  ]i  ii'' 
anéantir  celte  rictiesse  inappréciable,  en  couliaut 
cette  réparation  ù  des  mains  inhabiles. 

Cette  dénonciation  appuyée  par  plusieurs  mem» 
bres,  le  conseil-général  arrête  qu  il  sera  faii  «ne 
lii'Ulinii  à  la  Convention,  pour  demander  :  1"  la  sus- 
pensiou  de  toutes  les  réparations  qui  se  font  main- 
tenant aux  tableaux  précieux  qui  se  trouvent  à  la 
possession  de  la  république;  2o  que  ces  tableaux  nu 
soient  conBés  qu*è  des  mains  habiles,  par  la  voie  du 

concours,  et  d  apri  sle  mode  qui  sera  proposé  parla 
comité  d'iustruciioii  publique.  Quatre  commissaires 
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veittiou  iiatiunale. 

—  Drus  OlfinbKt  du  COnttll  déBOUCdU  leur  col- 
lègue Dulioiiy.  pour  «voirtenu  des  propos  insultants 
oontrf  le  peuple. 

Diin  iiiy,  prrst'Mt,  veut  s>-  disculper,  el  drriarc 
•Toir  seulement  dit  que  l'arrêté  qui  mettait  Uariu, 
ex-adminislrateur  des  suiwttlances,  en  arrotation, 
n'avait  pas  été'  pris  par  le  peuple,  mais  biea  provo- 
que' par  quelques  intrigants. 

Le  fmmrtmr  4e  te  commune  -.  Je  crois  devoir 
déclarer  que  j'ai  ncaonn  du  patriotisnte  dans  Du- 
nouy.  lorsqu'il  était  d«  la  Société  des  Cordelie rs  ; 

inaii^jelui  reproche  d'avoir  iilimirlonné  celle  Société 
dans  uu  temps  ou  il  y  atu  ait  f  ié.  tit-cess.iire  ;  je  lui  re- 
proche aussj  d'avoir  rédige  et  Tait  prendre  un  arrêté 
tendant  à  réveiller  le  fanatisme,  cet  arrêté  qui  ten- 
dait à  exclure  les  prêtres  de  toute  sorte  de  travail 
dans  les  uianuraclures;  je  lui  rrprorhe  enfin  d'être 
exagéré,  el  d'avoir  souvent  voulu  laiie  dépasser  le 
but  au  conseil-général. 

Plusieurs  membres  damandent  la  nyectioa  de 
Dttiiouy.  Apri's  quelques  dâ)ats,  le  président  met 

aux  VOIX  lii  n  j(  ction.  Elle  est  arrêtée. 

—  Le  conseil-général  entend  lecture  et  applauilit 
BU  jugement  rendu  par  la  commissioit  mîlimre  1 1  - 

Tolutiunnaire.  ét;<}i!(e  à  Tours,  contre  Ip  nonViiir 
Coulon, domicilie  dans  la  commune  deGru'i  i  pour 
avoir  fait  une  fausse  déclaratinii  do  pr.ims,  et  eu 
avoir  cacbé  cent  boisseaux  dans  uu  souterrain,  des- 
quels une  partie  s^est  trouvée  gcrmée  de  «jx  poueet. 


niNKAL  animni;  lÉTouiTKHmAïu. 

Sotte  de  l'Egalité. 

Du  10  frimaire.  —  Sur  la  déclaration  du  jiirv, 
portant  qu'il  est  constant  qu'il  a  existé  djns  la  ville 
de  Lyon  des  coiispinitioii.s  et  complots  tendant  à 
exciter  ia  guerre  civde  eu  aruiaut  les  citoyens  les 
uns  contre  les  autres,  et  contre  l'exercice  de  l'aulo- 
rité  légitime;  que  Jean  Vineenot,  âgé  de  eiaquante- 
«ix  ans,  natif  de  Gondrecourt,  département  de  la 
Mf  nrtlu'.  ri-devant  tenant  hôtel  garni,  rue  des  Filles 
du  C  ilvairc,  à  Paris,  et  il-'puis  clief  aitx  transports 
pour  I  armée  des  Alpes,  est  convaincii  d'clre  l'un 
des  auteurs  ou  complices  de  ces  complots  ou  conspi- 
rations; le  tribunal,  après  a  voir  entendu  l'accusateur 
oublie  sur  l'application  de  la  loi,  a  condaomé  ledit 
Vineenot  à  la  peine  de  mort. 

Même  audience.  —  D'après  la  déclaration  du  Jury, 
portant  qu'il  est  constant  que,  dans  une  assemblée 
de  la  seetiott  Poissonni^,  au  sujet  de  la  première 
réquisition  pour  la  Vendée,  il  a  i  te  li  im  des  propos 
tendant  à  ébranler  ia  tidélile  des  ofticiers  et  soldats 
envers  la  republitjue;  qu'il  a  ete  tenu  des  propos 
approbatifs  de  la  rébellion  de  DumoUfiei;  que  Sé- 
bastien Mauduit,  âgé  de  quarante-oeuf  ans,  mar- 
chaud  de  vin  traiteur,  demeurant  boulevard  Pois- 
sonnière, est  convaincu  d'avoir  tenu  ces  propos;  le 
tribunal,  après  avoir  entendu  l'accusateur  i)ublicsiir 
l'application  de  la  loi,  a  condamné  ledit  Uauduit  à  la 
peioe  de  mort. 

Atf  (a  tfe  te  UberU. 

Du  a  /Trttnâirf.  —  Sur  la  déclaration  du  jury, 
portant  au'il  est  conslant  que,  dans  la  nuit  du  2U  au 
23  août  dernier  (vieux  stvie),  il  a  été  tenu  des  pro- 
pos tendant  à  provoquer  l'avilissement  de  la  repré» 
tentation  nationale  etau  rétablissement  de  la  rovauté 
•n  Pnoce;  que  Piene-Micoias-Aimé  Anbry.fils,  Sgd 


de  vmgl-quatre  ans,  natif  de  Coulommiers,  y  de- 
meurant, maître  de  pension,  est  couvaiucu  d'avoir 
tenu  lesdils  proposée  tribunal,  après  avoir  enteoda 
l'accusateur  public  sur  l'application  de  U  loi,  aoo»- 
damné  ledit  Aubry  à  la  peme  de  mort. 

Le  trihunal  a  acquitté  d  accusatioii  Fran<;ois-Ni- 
colas  Guodou  et  Jean  Cretm  tenant  de  société  te 
maison  garnie,  dite  de  la  Trinité,  rue  Saint-Antoine. 
Ils  étaient  accusés,  savoir  :  Guesdon  d'être  sorti  du 
teiTttoîre Irançais  au  mois  de  mai  iT'ji,  et  d'y  être 
rentre  au  mois  de  février  df  t  tii- 1  ;  et  Crétin  d'avuir 
recelé  dans  sa  maison  ledit  Guesdon.  Us  ont  été  mis 
sur-le-chanip  en  liberté. 

Du  12  frimaire.  —  Sur  la  déclaration  dn  jury, 
portant  qu'il  eslconstaul  que,  par  suite  d'un  marché 
ou  soumission  du  4  septembre  deruicr,  il  a  été  fait 
des  lournilures  iulidèles  de  souliers  pour  le  compte 
de  la  république;  que  Bartiiélemi  Soudre,  âgé  de 
cinquante-deux  ans,  né  à  Landau, cordonnier,  four- 
nisseur des  armées  de  la  république,  demeurant  il 
Pans,  rue  d'Anjou-Thionvillc,  traduit  au  tribunal 
révolutionnaire  par  décret  de  la  Convention  natio- 
nale du  4  du  présent  mois,  est  auteur  ou  oompUoe 
de  ces  fabrications  ou  fournitures; 

Le  tribunal,  après  avoir  entendu  l'accusateur  pu- 
blie sur  l'appiicaiion  detetei,a€oadamtiéàlap«ais 
de  mort  ledit  Soudre . 

Même  audience.  —  Sut  la  déclaration  do  jury, 

liortant  qu'il  est  constant  qu'il  a  été  fait  une  four- 
iiilure  itiHdèlc  de  souliers  pour  les  volontaires  de  la 
section  du  Contrat-Social  en  la  personne  descomini&> 
saires  de  cette  section  ;  que  Guillaume-Jean  Fla- 
mand, Agé  de  cinquante-sept  ans,  né  à  Paris,  cor- 
donnier, tenant  magasin  rue  de  la  Grande-Truande- 
rie,  t\o  6,  section  de  Bon-Conseil ,  est  auteur  ou 
complice  de  cette  fourniture; 

Le  triiiunal,  après  avoir  entendu  racensatetir  pu- 
blic Mir  rapjilieafion  de  la  loi,  a  condamné  à  ia  peiuc 
de  mort  ledit  Flamand; 

Le  tribunal,  salle  de  TEgalité,  a  déii  emplové 
trois  Béanoes  au  procès  d'OsKiin. 


Diplomtaie  commenMe, 

La  diplomatie  de  la  république  française,  devant  être 
plus  simple  et  plu»  loyale  que  celle  du  de*poii>u)i'.  sera 
aussi  beaucoup  moins  dispendieuse;  les  niovt  i  ^  j  u  i  noir 
chei  l'étranger  des  ageni s  moins  onéreux  au  ue^ir  public, 
sen'iit  |uc-ciiiè5  incosanimenl. 
^  D<  j.L,  pai  lui  (iétrd  renilii  sur  le  rapport  de  la  coamiis- 
sion  (Icv  ifi)ii.iiu's,  la  CoiMcnijun  a  dùlerminé  les  objcU 
d'atiiite  dont  ils  doivent  s'occuper,  et  pratctil  aioaieeUe 
diplomatie  de  Livre  Rou^,  qnJ  aeb(l«  Isa  aetfels  du 
cabinet  d'un  tyran  auquel  les  «eenla  ffUn  miae  Ijn» 
sont  égdament  vendus  par  des  uiaitties  oornnteara  cl 
corroatpM  La  dipiooMtie  de  PHt  esi  la  science  Se»  rrahi* 
$<ins  et  de  la  Rame  civiUb  La  Français  «ont  îaviaeiblea 
avec  des  armes  ft  des  «ivres  ;  aui^t  veuf  il  bloquer  te 
France,  pour  que  le  fer  et  le  pain  lui  manquent. 

La  ré()ul>ll(|iie  française  se  désbono rerail  en  naissant,  si 
elle  n'abjurail  pas  loulo  politiqne  autre  que  celle  du  cou— 
Hijte,  toute  autre  iliploniaile  que  celle  du  commerce, 
te  lien  naliirel  de»  peuples,  lu  base  la  plus  solide  de  leur 
prospérité,  le  plus  puissant  mojroi pCOr maintenir  ou  re> 
couvrer  leur  liberté  politiques  Decoia. 


CONVENTION  NATIONALE. 


fliAMCB  DU  is  miUIMt. 

Dn  UNil«s  parto  InCanfemioD  eit  iuMi 


Digitized  by  Google 


m 

r       n'}»<'.0>:  :î1  •■.« l"'  '.'.l'ïi  .   '             e'iî'i'i  I.  Jii  '     .     .     ■'Il  .■-  .         ■  1,  .11' 

„    <.:.....  1  l  ,'.•!  ;m-.   ;..    -  ...•^-'«i.        iMjl  O'-J"        il,  ilU)UB5'MjM  s,.!t?l  hl-jl/li   ,..  ^ .  ;i.ii.i.rf. 

' "/^•■•'■^  '  .r.ir,i,,,.Mil 

zwu  •.■I.       .1.  ■,'■>>:>.  I. -'t' -1       I.  r-,  -i:      t'i -'5  I,        .     M     r                          I  I. 

J  ....-!.  •             i-  .  .,        /    u.  '  -I' n*ftiMif.«|'iIi  if  -jiH.  v>.  'tftî6  vnhn'^m  nfJ — 

^»  ^  ".  '  ,        ...        '  ïi           ,^            .'(\ '  I        (ii'iiMi!»  nlvueit  ti...  .•  .11  vsi|ii'"'*»  li"H  '  mn- Y'I 

,  '   "     .       •     .  ,,     .      .,    1.  .           .  1.       .  î  ,  I  1  •  ■  Jv'.'iîJ  lit  M*»'/!!!'.  •■'!')  ..-Nf.jt  Ai  ,              ;  ■".ilt'k 

\.  '     .          ..  •  ..  :  .--..-i  A'..-,»'.;...!/-,  ."-^.r-  .[;  ,t  l                 -loiiilfli  ...  .  '  i.          .Kijiuniv.J  liJ 

,..■;  '.•  1  . '■  .1  ■      •'■  .•  î.iii!  i:4i>>  -«^  '"'Il       i;   •  .!  ■■■  fi   iri/iKiD 

i'i  '  ;■-      ■'                          .1  >!»•'•'  1»!  j  i.il  t!  ','.)[:      ■.>•>'.  ,'l>       (■  -tl  j*;  -..    ,         :  iiirv^Kj 

■  :    •!•  1  •  ;  .  J  ■  '            ■(!  >  I !  .  >\i  \      nu  ni  tilt 

•  '    •  •             ■           Il , .     ,.  .■  f,-,:  •}  I     !■  rViT.i,  "»J             'if        •!  f 'î  •  I» '•■'iu'l  ;  Mlïl 

*    ^  .      -.k    .h                 .            ^       ..  .. 


.    ..'    i  - 


i;  Il  •!  *  )b  "itti}'».  »  u  '.'î;?»'.  yi./lii  ttii  t.ti  (m'.I'I 


!•  •.    .  ■  ■          '  •-     '  ■ "                      I  ,i['\:-u  fijlbr.  r»L  •iJjiinr* 

'  I  »'••     r«  :  \ta  ••••'■''>■■*  ■'    I  i'-- 

'  ''        '  '  .   \    •  ;•<  '     •    vi  >■>  ,  4    1.          r.iitJ  iili  jrMii.Jii.q 

■    '  '-    '  •  •"  " '■'  \   ■•i*  1.      -      tMH"'-   r  ■  1'.  ■■  *    ,ly*it<i  -\ 

•  •           •  •   •    -        ,     .^j  i  V  .'.  .'u    '  '    :[i.|i.:>k<  v*-    >•>  ut  bj^iJ'jIni 

»                      I    I    !•  ;            .  Kli'!   *.  -  J'        s  .  -i  li;        <  ■<«  Au\•u^^  »! 

;      I       '■    .     *            ■.                 '1      ■,!/'■»•  •  |.  I      .J  /  .! .  f.  •  f.         V  {I.  r!  ur.<.'i.»iri  ■<;'•:  «i»! 

•            '•.«     ..'•'!•,        i  •■•            ..1"  ■ .  "J....!          'ij'î  ,iri<ioi'>l 

-       .        .      •  ..  .i   .         ,   ;         î      -i    *   ."'^   ..'iCglU)  ilM-UMC  tX 

'  ,  •:,  r.  •.    •  M>p.i  •■<   ;  ■  J  •••.;*.!.  ■  m:  ;i>'"ij<! 

,.,.'».(,'.»!■'  ,       '  '.   ifl         I  .1.  .•>!  IV          :j_  '  t 

••        ■  •'         '  ■   ■        '      ■      •  ''    ^        .  '  ,   •  ■  .  ,.,-.r'     •  u.  .l.H 

•       '                                i.  l                         .              ,,  ;  r.  I  I  .■i;r;  iiiljt<j-rt 

■     ••  I-                  ,                             .,1...-,    >         '  .           ,   •    .,..,.„:  !■.,..  .  .t  .,"■.!> 

■    '.    '                                ••    •           '    •       '1  •.  *         J-   ''ij     '     •               1,                   -1  •(•  ,     •           Il     •  ,..  L«  .  I    »              '.          ■  I  I 

S.     .      .      '                   (.•    •   .        '             f.                   1    :    ..' .      •  .1  ■■•«.'J  'lii    I  't  ii't» 

.        1         ,        •  .1.                                 .                            •       ■       ■                *     ''^    '    ,     -    t  1  •   ■      '•        •        "lO   ,  Cli  i     ■'•!'  >l:titl| 

'  ■                  ..      .           ...         .                       ,_.,;,,«>.,.'    >l.              .  '      ■  ,'!•  I  11'  -lu:»';»  '"l  *iUi 

f           .^■•i's'(  .      •.i-i"!  !•  ,»ii!i«iiiiillt'l» 

{.     J           .    ,  .                                ,  ^               J      ».>:■•■,           I             II'.     ■•  ,M -t.  j|  Ll  li*«i<')l 

-   •    »',,•.•■.!  t"-  ..  ,     '       •<  I          »!  m*  i"»ilJ 

'«..•;■;•    .  ,  'i  ■• .  '  I  -•.Si;-  u  *•«  t  'VijnbWI 

■'    '        '  •       ■                     ■  -     ..    •              ...;•->.,■,  i  -i-.     ■•      .  li.r  I. 'JMT-'»  i>aii|>l-illp 


i!                  •     *      •   »i  ».            1   p,'  >  '  ,.n.:i-.  . 'n»  I".  ••  '.-v"  -  ■    ,    .    ;i!'>aiii  t;-i 

1-1-1*;  <  ..■      •<'..!•.       •]"■>•  ^•-  

,.      .        ■                      *.  •    •  ,                ....                   >    J.  ^  ■.»          )             ('■.l.'l  '                 -     *    •••.'l     IltL',!..    f  1^'  ••>>>\ 

...     .»          .                      .    ,       .)..,.'<?  '  .  »■■»•  •'<»"  -  !'  ♦  "  '    "  "  »t1«l»  tmUM'iBUIl  ' 

"   *•      »                              ■,     w  >..i  «il*  \  .-«-1, <  .  ■    ■.  .|  *!•«'•.'•■•• 'ih  cJ — 

>•  1      -  ■    "             •■ ,          •.'».*••'  1'.  î;  't  î  T  -  '         'J  11.»/  ''-linti 

.     •                   ...                             !•  i  i'  i  -<  r,l       '  I        1  ■ 

:    .  •  •  •  •  ;  t....  -   l.M!  '  '  •  »  f  ■  ;  1  :>     •••  ;  i  «  '•> 


•  ■  •  .     ■     V     ■  1  [U 

• 

..'  ■',     cl  l)f"li   i      •  '•'■•'i  -,  1 

>  •  . .  ,iii  »  1  •  -"Hiub 

<          .  f   ■  ► 

.  .    •    •        .  - 

.^•v  t.     i'  li:  ii'f              >.  *. 

;  !       it!'ii4i;n  ■! 

s    •         .       -t-  '.■>> 

.      '  •.     H'<  tl  >  •■  •  <•  •  i  .  ■  *• 

->  -J  5  l'i'.  î\  t\  .«iV» 

.  •.  •  ■  ,t  ]«• 

1 

>  s  •'                        ,.   .  ,   : . 

1  •       .         L  •  r- 

.          ,  ,1 

-  ■ 

i 

•  •  ■■'-1  ■   -       '  •     •  ' 

„ 

;       •                          ■»  t  ' 

•■1..    -.i^..,  ■ 

.1  '  •  r 

''-3 

.  1  1  ilV       '.'"'l'  r          •    -  -4  .  ■  .'.  ■ 

!  *  b-  *  M'I    1.[  <  •(!!  [    •■!          ••       '  1  " 

•                   '     *  '  ^ 

i 

J  f  ,'-Mi'i'  .l't',"'-    '1     1  i;    .  •  • 

il  ;  •■•     •  u     ,  -'f 

•    ,      .     •       '   ■  ■  i  lie 

,     ,<-.i(i  i|ll 

'  -  '»■•'    '.  •!/ 

j 

1  !     'j.  •  f    "i  N 11  ,1 

•■     ...        '.  .  .  ...f} 

-11.»  ^  .1          1  j  uj 

t.  , 

i 

-f.'lJJI'JVWilJ  jftJ    ^    •                        ;     .  , 

■.■1  <l.'.«lilll 

Digitized  by  Googl 


«•1 


quViiIîn  li  s  t'fî(rïbtes  et  1rs  riches  croioiit  j  la  rt^pu- 
lllique;  les  porlcfeuilles  se  vident  pour  ucUctcr  des 
biens  d  eiiii^res,  et  ces  biens  sont  acheté  par  eux 
au  triple  (11'  rc-sliiiiatioii.  (On  applaudit.) 

—  Le  représentant  du  peuple  Couturier  mande 
iTBtaiDiies  qu'il  vient  de ^în  une  eaptnn  deM,ooo 

livres  en  ccus. 

—  Un  membre  annonce  que  le  tli^pariement  de 
l'Yonne  vient  df  sii|j|>i  iiiipr  une  grandi'  quantité  de 
Oiros,  etauc  leurs  Uépotiities  arrivent  au  trésof  na- 
tional. Il  demande  mention  honorable. 

La  ConventK>!)  ]':\^<c  à  l'ordrpdujûur. 

—  Génissieuji  d«iiiaiitle  pour  uioliun  d'ordre,  et  la 
Convention  décrète  que  le  comité  de^  secours  lui 
présentera  au  plus  tôt  le  mode  d'exécution  de  la  loi 
sur  la  mendicité. 

Plusicnrs  roniiniinrs  drpnscnl  des  effets  d'nrg'Mi- 
terie;  l'um-  d'i-ilcs  doinande  que  tOilS  les  agents  dd- 
mestiqiifs  di  s  ci-dovaiit  seigneurs  ne  puissent  ("trc, 
pendant  un  temps,  admis  u  remplir  des  fouctiotis 
publiques,  vu  que  cette  espèce  d'homaicsne  Taitque 
singer  le  patriotisme.  Cette  pétition  <St  envoyée  an 
comité  de  salut  public. 

—  Le  représentant  du  peuple  Bémult'^éelieUes 
à^rilde  Plutziieia),  le  7  frimaire  : 

•  J'ai  prbloulM  les  mesures  possibles  pour  élerer  le  dé- 
partement du  Haut-Rliln  au  niveau  di-  la  république. 
LVspiit  public  y  était  rntièrcnicnt  corrompu.  P.irioul  de» 
iiilellifii  lices  6w<-  rciiiii'iiii ,  l'arisiocralic,  le  f^nali^me, 
lu  mépris  des  ub^igiiat!»,  r^giotage  ft  i'im  sccution  tics 
lois  :  j'ai  comtKiItu  lous  ces  lléaiix;  j'ai  suspend ii  Ir  tlé[iar- 
lemeut,  créé  une  commission  déparieinonlale:  j'ai  obligé 
la  Société  populaire  à  se  régénérer  ;  j'ai  cassé  les  comités 
de  surveillance,  dont  les  moins  mauvais  étaient  feuillants, 
et  je  les  ai  remplacés  par  des  sans-culotles;  j'ai  organisé 
kt  le  tnonvemenl  de  terreur  qui  seul  pouvait  consolider  la 
.  ri'publiiiuc;  )'ai  créé  uo  comité  central  d'activité  révolu- 
liiHiiiaire,  qui  aéoeiaile l'aclioa  rapide  de  toatea  les  auto- 
rJléti  «ne  force  rén)lttti«iiiiaire  détaché*  de  ninnée,  et 

3 ni  parcourt  tout  le  d^arionent  ;  un  tribunal  révolu, 
onnaire  enfin ,  qu!  mettra  le  pays  i  la  raison.  Je'fwur- 
suis  les  a^jeiils  de  Pill,  U-»  liortiLlo»  auli'iii-s  de  l'iiiceridie 
d'Hiiiiiiigue,  et  j'eitpère  les  découvrir.  Je  piépjre  une 
féic  a  lj  ItaisOD,  conquête  remarquable  dans  rrs  con- 
trées sur  la  plus  profonde  ignorance  ,  sur  le  ranalismc 
enraciné.  J'ai  donné  partout  cette  iuipuKiun;  et  dan^ 
quelqiif>4  ««maine^,  si  les  ffret*  répotideiii  aux  tticiiures  pri- 
ses, le  dép.irlemeiit  du  Haiii  niiin  ne  sera  pas  reconnais, 
table.  Je  suis  impatient  de  retourner  à  mon  poste;  mais  il 
est  urgent  que  je  sois  remplacé  par  un  repréH'ntaiit  du 
peuple,  pour  suivra  lo  mesures  de  sQreté  générale,  et  i'in. 
dique  le  citoyen  IVMUacdoire,  dont  la  mi.saion  ici  pour  la 
letéedn  cliefaax  calcipifée,  et  dont  l'activilé  et  le  lèle 
•  ne  laittanmt  viea  dMrer  t  la  GanvcnlSan  nadanaiCi  a 

—  La  discussiiui  reprend  sur  le  deetéehcoient  des 
étangs.  Voici  les  articles  décrétés. 

■  Art.  I^r.  Tous  les  étangs  et  lacs  delà  république 

S l'on  est  dans  l'usage  de  mettre  à  sec  pour  les  pé- 
er;  ceux  dont  les  eaux  sont  rassemblées  par  des 
digues  et  chaussées;  tous  ceux  eiditi  dont  la  pente 
des  terrainspermctiedesséchement,  seront  mis  a  sec 
avant  le  15  du  mois  de  pluviôse  prochain,  par  l'enlè- 
vement des  bandes  et  coupures  des  chaussées,  et  ne 
pourront  plus  lire  remis  en  étangs-,  le  tout  sous 
peine  de  confi<;cation  au  prolit  des  citoyens  non-pro- 
priétaires des  comuiunesm'i  sont  situés lesdils étangs. 

■  II.  I.esoldes  étangs  desséchés  sera  ensemenré 
en  grains  de  mars,  on  planté  en  légumes  propres  à  la 
aubsialanee  de  l'homme  par  les  propriétaires,  fer- 
miers 011  Bëlayers;  et  si  les  empêchements  on  dé> 
lais  provensînit  du  défaut  d*arrangcment  entre  les 
propriétaires,  fermiers  ou  métayers,  à  cause  des  con- 
dilious  des  baux  les  propriétaires  seuls  en  seront  rcs- 


ilee  peines  piwita  par  railiobei- 


ponsablae,  i 

dessus. 

•  III.  Quant  aux  étangs  dont  la  république  est  pro- 
priétaire, les  administratiousdedistrictsont  chargées . 
(les  dessèchements,  vente  du  poisson  par  adjiiiiica- 
tiun,  afliches  apposées  huit  jours  a  l'avunce,  sauf  k 
rindemnité  des  fermiers,  (fana  la  (uruie  pre^rite 
pour  l'adtninistration  desautres  domaines  nationaux 
si  mieux  ils  n'aiment  se  charc;er  du  desaécbemenL 

*  IV.  Serotit  exceptés  du  aessechanenl  les  étangs 
dont  la  chute  d'eau  sert  à  faire  tourner  des  forges  à 
fer.à  alimenter  les  canaux  de  lanavigatiou  intérieure, 
le  Hoita^r.  >  p3pctefienetleifU«luscs,]«iDMiUot 
elfouluiiià  soir; 

■  Les  étangs  dont  l'eau  est  nécessaire  pour  alimeii> 
ter  les  forges  des  villes  de  guerre,  les  étangs  néoes* 
saires  pour  faire  tourner  des  moulins  jugés  indis- 
pensables d'après  l'avis  des  districts  et  des  munici- 
paliUs.  La  décision  eu  .wra  portée  par  la  Conveulion 
nationale,  sur  uti  rapport  du  comité  d'agriculture. 

-  V.  Me  seront  pas  con:>idéres  comtiie  étangs,  ni 
sujets  au  dessèchement  ordonné  par  la  présente  loi, 
les  réservoirs  d'eau  qui  ont  toujours  été  jusqu'à 
présent  destinés  uniquement  à  l'irrigation  des  prai- 
ries ou  à  abreuver  les  Itestiaux,  pourvu  j  i  ils  ne 
contiennent  pas  plus  U'nii  iirpenl;  dans  le  cas  con- 
traire, ils  seront  réduits  à  un  arpent. 

■  VI.  Les  administrations  de  district  dans  l'arraii- 
dissement  desquels  se  trouveront  les  étangs  d«ssé* 
chés,  et  où  il  n'y  aura  pa?  de  grains  de  mars,  ni  de 
légumes  en  assez  grande  quantité  pour  les  niellre 
en  valeur,  seront  t'  nus  de  fatre  passer  incessamincnl 
les  états  de  leurs  besoins  à  la  commission  des  sub- 
sistances, qui  est  chargée  de  leur  en  Ikire  passer  les 
quantités  nécessaires. 

—  Une  députa  tion  du  comité  révolutionnaire  de 
la  commune  d'Angers  apporte  les  dépouilles  enle- 
vées au  fanatisme  dans  son  arrondissement,  avec 
plusieurs  pièces  d'or  et  d'argent  monnayé  enlevées 
a  des  rebelles  de  la  Vendée  qui  ont  été  frappas  du 
glaive  de  la  loi.  Bile  dépose  eu  uutre  plusieurs 
pièces  constatant  la  traluaoa  du  ei-devant  féntail 
Dnhoux. 

Les  pitoee  Boni  renveiyées  m  oonitd  de  mut 

public. 

—  Des  citoyens,  députes  par  la  commune  d'Arras, 
demandent  desarmes  et  un  bal  iil  jii  pour  pnrlaf^er 
avec  les  habitants  les  fatigues  du  service  uiilitaiFe. 

Celte  pétilioii  eit  renvoyée  au  ministre  de  la 
guerre. 

—  Le  citoyen  Gnéroult,  professeur  d'éloquence 

au  ci-d  -vnij^  ri  II  des  Grassins,  adresse  à  ta  Con- 
vention rtkuauii.ige  d'une  pièce  dramatique  intitulée 
l'Omjhie  (te  la  republique  une  et  indivisible.  Il 
demande  (jue  cet  ouvrage  soit  examine  par  le  comité 
d'instruction  publique,  pour  savoir  s'il  est  suscep- 
tible d'être  rq^réseulé  sur  un  des  Ihédtres  de  la  ré- 
publique. 

Mi;ri.\n,  de  Thionvilte  :  Je  m'oppose  à  tout  exa- 
men de  ce  genre,  (l'est  au  peuple  à  juger  les  pièces 
qu'on  lui  présente.  Après  avoir  foudroyé  les  con- 
spirateurs et  les  tyraus ,  il  saura  bien  faire  justice 
d\in  écrivain  qui  oserait  lui  soumettre  des  idéei 
qui  ne  seraient  pas  à  sa  hauteur. 

CiiASMES  :  La  propusitiun  de  Merlin  est  d'autant 
plus  fondée,  que  le  comité  d'instruction  poMique 
ne  doit  pas  remplacer  l'ancienue  censure. 

La  Convention  renvoie  simplement  IttOauMifa 
au  comité  d'instruction  publique. 

MsaMN,  de  ThiomttifT  Jefius  une  molion  d*ordre. 
II  est  scandaleux  de  voir  li  s  .igents  des  ci-devnnt 
seigneurs,  des  émigrés ,  <ks  geus  suspects  ^  singer  a 
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tal  pofnl  le  pitriotisn»,  qu'ils  ont  l'nlr  ac  sorpassff 

les  vrais  iiairiotcs,  pour  oblenir  les  places  et  turf 
riicord  In  libf  rt^.  Je  df  mande  que  le  comité  de  Miut 
•  publie  examine  la  motion  que  je  fois  de  "  * 
tout  ces  individu  ««^ftiHw  M 
AniteHoii  publique. 

Ce  rrnvoi  fst  d^re'td. 

Eue  Lacoste  ,  organe  du  comité  di  sûreté  géné- 
rale :  La  rtfaction  des  ennemis  de  la  révolution  ex- 
pose les  patriotes  aux.  fureurs  de  la  baine  et  de  la 
vengennce,  et  la  procédim  instruite  contre  Duval, 
sern-lnire-greffier  de  la  mnnicip.iliti^  de  îliig!  s.  <  st 
un  entnpiot  pour  itiiinoier  ce  citmen  nii  rcssriiti 
ment  de  l'.in^tHi  i  utic  ;  ce  sont  df  s' ex-nuble'? ,  des 
{triUres,  des  ennemis  de  la  révolution  qui  accusent 
IIQ  de  Msplus  chauds  partisans ,  et  cVst  uo  Joge-de- 

Riix,  leur  créature  et  l'ennemi  de  Duval,  qui  Tait 
nrormation,  après  avoir  sollicité  des  citoyens  ù  de- 
venir les  d(<noneiriteHrs. 

Le  conseil-g.^ii«<ral  delà  commune  de  Riifrlrs,  le 
comité  de  surveillance  et  lavSoriiMe  noiiulaire  de  l,i 
même  ville,  le  district  de  Vcnieuil,  desofliciers 
noaid|NNix  et  haMtanls  dea  eommnms  enriron- 
Mritcs  attestent  unaalmenent  que  le  citoyen  Dnval 
a  èonstamment  prêché  la  haine  des  rois ,  le  respect 
pour  lesdi'rrefsde  la  Convention  nationale,  l'hor- 
reur du  fédéralisme;  qu'il  a  ramené  par  ses  discours 
«les  citoyens  égarés,  et  s'est  toujours  distingué  de- 

Kuis  le  comuiencement  de  la  révolution  par  sa 
aine  contre  le  despotiitme el  l'aristocratie. 
A  des  attestations  publiques  ef  miilfinlieVs  se  Joi- 
gnent les  preuves  évidentes  que  Gosselm  ,  juge-d 
paix,  qni  a  instniii  l,i  moci'diire  contre  Duval,  a 
cherché  et  sollicite  des  dénonciateurs  contre  lui. 
Cesdepositions  non-équivoques  consignées mrfri 
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-  ;    '   "H"" ^'""^"giicrsswrrrB  i   ,  -  raasc  ■  i  wrore  au  jour,  moiivc  sur  ce  oue 

IMtna  du  «omilé  de  aurveillance  de  Rupies  ,  ne    ticlc  cité  fixe  la  prohibition  de  ces  •;oi  ies  de  d 

Hrni  aoean  doute  «nr  riinmnnilit^  «i       hf>i..<i  I  hntiriii<:  à  Vii,^r.r,„«  A..  ^  :      ^.  I 


D<^erète  qneGesselin ,  iai 

Nf^t  aomnmtf At  Ooistard,  invrdide,  rt  .inrnnH 
Audign*,  a  devenir  If^  dénonciateurs  de  Otival  f<k 
«uspeudu  de  ses  f(»ii<:[ii.iis,  et  qu'il  serAtnis  i;H  Wat 
d  arrtstdUiui  jusqu'aurea  le  jugement  à-mterreoi»*» 

•  la  convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  se.  eoniitésde  législatioael  de  la  swtitë 
reuins,  sur  la  p<  liliou  du  citt»yen  fHdbnm.tdA  la 
Motion  de  rHomme-Amé.  relativenmitiltf  «««^ 
tion  de  savoir  si  les  citoyens  qui  ont  atteint  Mct  de 
vin^t-cinq  ans  accomplw,  et  commencé  leur  >  inct- 
sixiemc  année  avant  la  promulf^ation  de  la  loi  du  23 
sition*    '''''  '*  premiéarc  réqujj 

di 

«étaient!  

publication. 

•  le  pr.sen  t  décret  DC  Un  polst  innrimd,  fl  sera 

insère  au  Rulletin..         .    •         ...  ..J-T^ 

—  Sur  le  nipuortdueomltddesMeoan,  le  décret 
suivant  est  rendu  : 

.  La  Convention  nationale ,  aprèa  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  des  secours  iiuhlics  mit  le 
doute  propose  par  la  Soeied-  plnlnnlronniue  de  Paris 
SI.  d  après  l  arl.  XVI.  ti!re  P  r  |,  jo^'j,,  pf^^f.'f 
mois,  relative  a  l  exiinctioii  de  la  mendidié, elle  dott 
eesspr  les  secours  qu  elle  est  dans  l'nsage  de  distrtf 
buer  à  plnslenw  classes  d'indigents;  :> 

•  Passe  è  Perdre  du  jour,  motivé  sur  ce  que  \'ai- 


lamrnt  aoean  doute  sur  l'immoralité  et  la  haine 
de  ce  jupe-de-paix  pour  la  révolution. 

Citoyens,  In  diflaination  et  la  calomnie  sont  con- 
stamment a  Tordre  dujourchec  les  oontr»«évolu- 
tionuaires.  Us  veulent  diriger  contre  les  patriotes  le 
glaiveiiuiiie  doit  frapper  que  leurs  tilea  crhnhiel  les  ; 
desmanceuvres  infernales  sontemployén;  dfs  pians 
de  dénonciation  «droilenienl  et  perfidement  concer- 
tés s'exéenler.t,  n  reii.'icrtrur  s.ilufiure,  quinedoit 
atteindre  <|ue  le6malvejLllaul5  et  Uê  CMmiintenn 
fôlité!  «nii  dê  la  Hberîé  et  de 

Mais  vous  ne  permettrez  pas,  citoyens,  (lu  il  s'éin- 

hlKSse  une  liitle  dnngereuse  et  pénible  .  „tre  les 
amii»  de  la  paUic  ctses  eiineuiis  ;  vous  assurerez  aux 
républicains  un  triomphe  sur  I  vudace  el  l'hypocri- 
sie des  couspiraleur».  Votre  comité  de  sûreté  Kéné> 
raie,  qui  s'eqipreaaera  toiijoura  d'entrer  dans  vos 
vuBSftde  vous  seconder  dans  vos  efforts,  m'a  char- 
Ré  de  vous  proposer  de  décréter  la  nullité  de  celte 
proeerlure  et  le  |»i;i'i)ie[jt  des  citoyens  prévenu* 
(1  avoir  .sollicite  el  ciipté  par  lulrigue'de  laui  témoi» 
giiages.  .  Mwwwi» 

Cette  proposition  est  adoptée  en  CM  termes 
•  La  Convention  nationale,  aprJs  avoir  entendu  le 
rapport  de  son  comité  de  sflrcté  générale,  ca.ssc  cl 
anniillclinrorn)alion  faite  au  mois  de  septembre 
dernier  (vieux  style  J  contre  le  citoyen  Duval,  cref. 
fier  de  fa  municipalité  de  Pu-ies,  par  le  dtoyea 
«•■selin  ,jnge-de  piiix  du  canton.    ^  * 

<'n  conséquence  la  maln-lwréedil mandat 
ctrrct  décerné  contre  Duval. 

w-'2!Ï2î"***l"      '''''gcocederaccnsateur  pnlili 
on dOtitement  de  l'Eure,  il  sera  inrinne'  'nnire 
fnMflSnaî    P«»«<5dure  vexatoire  instruite  cou- 


nlions  a  I  époque  du  premier  élablisseuicut  dea 
trav.iux  des  seeuurM,  ainsi  que  des  iigenci's  qui  s^ 
roni  cl^argce»  dftka  aur veiller-  cajiforiitéinetit  à  la 
loi  sur  larMtts  de  roifanisatio»  Ha  aecMira  pii^ 

blMSS.  • 

•—  Portiez  (de  l'Oise)  luit  rendre  le  décret  suii 
vant  :  ,| 

•  La  Convention  nationale,  après  av«ir  entendtl 

les  comités  de  tmoidMlMctdérexamenfleiéomptev 
décrète:       •  *  ' 

•  Art.  Kr.  (ïonvf ntlttn  «fharge  son  comité  Je 
commenscflepré'^etitrr  un  pi  iy't  de  lui  sur  If-Sprir 
mes  elles encoiir.i-i  iiieiiis  qui  pourront  ^ire  cou- 
serves,  leur  quotité  et  leur  durée. 

vx^I^i  f^m^^J^  s^c»  «ublica  présentera 
létal  de  sitiialioii  dn  ilelien  dafilalure  qiu  sub* 
sutent  par  les  secours  accordât  par  la  wpuliliuue,  et 
détermroera  la  quoUté  des  avances  cl  h  terme  pour 

les  rentrées. 

m.  Le  comité  des  finances  est  chargé  de  lewoir 
les  lois  relatives  aux  traitements  eldépcusfsdeacmf- 
pioyés  dans  les  bureaux  dej»  ujinistres-alMiu  daii- 
quidatton,  et  le  mode  de  paiemejit  éla  tt«Boi«m 
nationale j  il  pr&cnlcra  les  dispo  itiui  s  nécassaim 
sur  les  dépenses  occasionnées  p.ii  l  arrcstiiUon  dea 
prévenus  de  déiiLs  nationaux,  la  garde  dej  scellés» 
les  Irais  de  conduite  et  de  nourrUure  4^»  Priton» 
niers  |)c[idaiit  le  voyage,  les  iniUfagff^ffff  detTSS 
darmes  employés  à  celte  conduite. 

-  IV.  Le  comilé  d'instruction  publique  se  fcra 
rendre  compte,  par  le  ministre  de  l'inlérieur,  de 
I  emploi  des  sommes  accordées  pour  rencuiiraKe-» 
ment  des  arts  utiles,  le  génie  des  ujvcnlions.  le  ni.m 
de  leurs  auteurs  cl  de  la  récompense  icconlce  a 
chacun  d  eux. 
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n.Çwmif^  •     viens  ilc  romplir  iiiir  mission  Ioih 
gùe.et  je  puis  dire  pi  aible.  J  ui  uu  rap^iurlàfiiro 
Ul  Conveiitioii.  Jt;  lut  demande  si  elle  veutTMlMH 
^i',  ou  si  clic  m'autorise  à  le  finie  imprimer, 
j  Imi  Cooreaiiou  diicrèteqiw  CouiWulicfaioipniniir 
•Mirapport. 

'  i-  BOufdon  ((îe  l'Oisp)  ftift  adopWr  îe  reste  du 
projet  de  décret  sur  le  dcssi'chement  des  marais. 

—  On  demande  tjue  Billaud-Vaceaiiei  Vtai9Ê$  à 
ladjscu^siou  la  suite  des  articles  «UT  t«  ^tivorae- 
q^cqt  rcvu|uUonM«ire  provisoire,  < 

•  idiLiauD^VAMMitt:  Je  revemi  mon  Innil  ce 
«k  dMMin  é  oridi  j«  It  prénnuirin  à  la  Coi»- 


"*--iOfilll  line  lettre  de  Beotobolc,  qui  annonre 
ûhé  le  ndinbre  deS  chevam  qu*U  a  levés  daiis  le 
M|feHetnMit  dé  l'âttdfe  et  envlronnaala  se  mont« 

j,,^^:;cAnçe  «st levées  quatre  kurçfi.  .. 

wààMM  DO  14  niMAIM. 


Un  lecrétaiN  lit  la  lettre  laivanM  l* 

du  citoyen  Itoré ,  rcprrsentaat  du  fMMpIl 

"    '  fassrl,  le  12  friaiiire. 

Un  bruit  couil  qup  lo  tyran  (rAnliiclic  no  JaUtcra  pas 
rpp(i'»('i- les  Fiançai's  |H'n(ljijl  l'iiiver,  et  <  elle  iiiliui' o  stin- 
blr  f'irc  vrjisciiiblable,  parcp'nie  cliaqiip  jour,  el  jilu^  frt- 
queiuinrtil  qui' j.iniais,  non  po^te*  avancés  suiil  ijUuquési 
oosliraves  tléreii:icurs  oiutiautcnl  ce  projet,  et  uue  uou- 
TClle  ardeur  let  couduit. 

D(.Vadî  derniert  entie  ConmioM  el  Warrick,  il  jr  a  eu 
un  comrml  dont  OU  M  fin  pas  menlion  dans  la  gaiette  de 
Aruselks.  Nos  iviiit>poiMai  setoBtrtoais  an  premier coap 
ib  eatiMii  a  ee  «lat  faiiwaMnalall  araidre  pour  an  |en 
w  e*t  âtfnm  ftiama.  LcfCwlanaenetttavefailaLfSf 
«luilquei  détacbemenisde  hutsardaet  dlnlhateHeoMsum, 
et  tt  r^meat  ditd«  Laadkoa-Vart«  ««dave,  a  été  taillé  m 
pièce*  ;  nos  bra«n  frires  ont  conduit  à  Lille  cent  quaraoïe 
priKinnKt^  ei  cin(|  (  bcviiux.  Encore  qaelqun  Irçono  de 
celte  sorte,  les  despoU  s  fci ont  rentrer  en  cabauc»  leurs 
e*c!a%r5:  leurs  (  roiris  n'niquiclrronl  janui^  li  s  Sdliljts  de 
lalibrrli^,  et,  îi  l'Iilvtr  cniiimodcà  ColiOiirg,  tiouj  uotis 
rli  iijr,  o'm  (11'  ]p  '  liiHiiïfi  ".Ul  h:s  frontières  du  Nord  d'uue 
aik«Rj(»c  doal  ii  m  souviendra.  SaJut  et  fraternité ^ 

'      "  Signiiaoti. 

*  \V«wf1k»,uêmmêttt9iiitUéeUt9Whv  t  Ci- 

triyrns,  \v  pcnptr  rranraisalell<m«'nt  la  royauté  en 
horrfur,  qu'il  rn  poursuit  pBttoal  les  couleurs  et  les 
èn^bl^ines  af rc  lin  nrharnrtnentqilIpOltClA  iUseS" 
poirdans  l'ilnic  dos  myalistos. 

ll*IIMen)bli<e  eunslitiiante  avait  donné  un  plumet 
Uiae  at  bdc  écbanie  blanche  aux  vfftdmns  de  la 
éMib  lilWontl*.  Le  prnpie,  m  respectant  ces  rleîl- 
lards  sotfints,  Irtir  a  fait  srnlir  qu'il  ne  voulait  plus 
les  voir  mccuno  iliToralion  pnisrritn  :  Ici  plumes 
fl  l'crliarpr  blanche  sont  tombées  à  riiislaut;  et 
votre  comité  de  la  guerre .  qui  s'occupe  d'uu  décret 
rfiiiéral  sur  les  himtÉ  tMirohnes  de  l'armée,  n  cru 
devoir  réjmndre  au  vœu  du  peuple  et  des  vétérans, 
en  vous  proposant  pour  ces  vieillards  respectables 
Flinirornie  suivant  : 

•  Habit  bien  national ,  collet  droit  et  revers  écar* 
titfs,  liseré  blanc  an  collet  et  au  revers,  et  écar- 
late  aux  parements  et  sur  les  autres  parties  de  l'ha- 
bit; poches  ert  travers;  doiiMnre,  gilet  rt  culotte 
blancs;  boutons  |jiiii'-s,  eiiipreinlsauinilicud'uiie 
pique  posée  perpendicolïlretueuti  .^urmu^i^e  du 


bonnet  de  la  Libertéiaii  jMddeox  pistolets  en  ssu- 
tmir,  le  tout  eatourë  de  lafégende  :  RépMiqmfrmt* 
•oiM  I  un  chapeau  à  trois  eoraca  p««r  aoiittr»,  am 

cocarde  et  plumes  tricolores. 

•  Le  présent  dtHîret  sera  annexé  au  décret  général 
sur  l(  s  habits  unirormes  de  l'armée,  qui  dmt  élM 
présenté  inceisammenl  i  la  Convention*  • 

'Ikrtiii  pfepftRa  ^a  dlIRAMelep  lei  lînîfbnnw  des 
brlpade^,  afin  qne  le^  fr''"f'''anx  piii^^-rnl  flistingner 
les  volontaires  qui  mauqueul  ou  à  la  discipline,  ou 
qui  se  rendent  coopablea  de  IldWté. 

Sa  proposition  esl  tenvovée  au  coniK  da  ta 

guerre. 

*  LopiaJati^HseBldparPiwltiarastaiapM* 

—  Un  membre  du  coniilt»  de  commerce  fait  uu 
raiiport  à  la  suite  duquel  il  présente  un  projet  de 
dAMtqna  la  Conv«ntioii  adopte  en  ces  ternes  : 

•  La  Conventi  iii  ii;ilii)iiale,  aprè^  avoir  entendu 
lé  rapjiin  t  tic  .sua  cumite  d'dgricuUiu:e,coffiai«rc«et 

p  ihN-t  t-cliaui.sees,  décrète  : 

*AsU  1«'»JUb  décret  du  31  mars  dernier,  enœqni 
éonceme  la  eonsenration  provisoire  du  bureau  de 
commerce  <le  Marseille,  est  rapporte  ;  les  objets  de 
cointitabilité  dont  il  était  cluirué  seront  réglés 
confoniiL^meat  aiut  disponliocis  wImUA  da'Assp- 
teoibre  1792. 

•  II.  Les  administrateurs  du  bureau  de  commerce 
qui  se  sont  mantenus  dans  leurs  fonctions  depuis  la 
promulgation  de  la  loi  du  6  septembre  1T92  se- 
ront mis  eu  état  (ri(rrci!.lalion,  el  tenus  de  rendre 
cumpte.  au  directoire  de  district  de  Marseille  du 
uiontaiit  des  droits  qu'ils  ont  continué  de  percevoir 
sur  les  marebandises.  d'en  (aire  le  venament*  dsns 
le  délai  d'un  mois,  daaa  la  caisse  du  reowreur  da 
commeire,  sauf  à  «Mrc  SlatUésur  le  rembourseOiSal 
des  sommes  qui  seroutjn|péesavoir  été  légitineneilt 
employées. 

BiLLAon-VAnsimas  :  Je  viens,  an  nom  du  comité 
de  salut  public  et  de  sâreté  générale,  vous  dénoncer 
un  arrrtt"  pris  par  le  coiisi  il-genéral  de  la  com- 
mune (le  l'aris  ,  d'apri'S  un  réquisitoire  du  procu- 
reur de  cette  commune.  Par  cet  arrêté,  le  conseil 
appelle  aunr^  de  lui,  pour  le  quartidi  de  la  seconde 
décade  de  rrimaire,  dix  meffAn-H  de  disque  eomitd 
révolutionnaire  des  quarante-huit  sections,  afin  da 
concerter  des  mesures  qui  remédient  à  l'arbitraire 
ri-Kiltanl  (les  pouvons  emiliffs  à  res  comités.  Vous 
ne  pouvrr.  laisser  subsister  uu  arrêté  et  un  réquisi- 
toire absolument  contraires  à  la  loi  du  17  septembre 
dernier,  loi  qui  charge  les  comités  révolutiounairrs* 
sous  la  sarveillaneelnmddiate  du  comité  de  aèreté 
aénérale.de  toutes  les  arrestations  des  gens  suspects. 
Lorsque  le  nombre  des  conspirateurs  est  si  grand,  il 
u'eiil  pas  étonnant  que  les  prisons  en  soient  jileines. 
Les  comitésde  salut  public  et  de  si'ireté  géuerale,  en 
rendant  jastiee  à  resprtlqiâ anime  le  conseil«{|tté- 
ral  de  la  commune,  en  reconnaissant  que  le  proen- 
reur  de  la  commune  a  été  induit  en  erreur  par  un 
mouvement  de  sensiliilité,  vous  propose  d'annuler 
ce  réquisitoire  et  l'arrête  qui  caa  été  la  suite.  Plus 
ce  conseil  est  compose  de  vrais  patriotes,  plus  il  esl 
précicttx,  et  moins  il  faut  laisser  passer  ses  erreurs 
et  sesinfrscUons  à  Is  toi. 

Dahbre  :  Ce  n'est  point  asses  d«  casser  le  réqnU 
sitoire  et  l'arrêté.  Il  iaut  ici  reoonnaitre  un  point  im- 
portant d'où  résulte  le  plus  mnd  danger.  L'srrili 
tend  à  rassembler  anfMrès  de  la  ceoinuiaa  dhi  issa* 
bres  de  chaque  comité  révolatlonnaire«  IR  aMDH 
cas,  sous  aiii  un  prétexte,  les  autorités  constituées 
n'ont  lo  droit  de  devenir  la  centialitédacascenutcs. 
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Snns  doute,  lés  mesnrcs  mnnliiistratrvos  .ipiuiptifn- 
neiit  aux  conseils-généraux  des  communes  ;  c'est 
soas  ce  rapport  qu'il  ne  faut  point  en  séparer,  en 
iaoler  les  comités  réToiutionnain$>ll8is  1m  mesures 
Hvoliitionnair«i  peuvent  «Isénent  derenir  des  me- 
sures contre-re'volulionnairfs  ,  ;i!nrs  qu'une  autre 
autorité  que  la  représentation  nalir  tiale  veut  les  in- 
fluencer. N  <  i-  fnvrz  senti  en  déctr  1,^11 1.  le  17  sep- 
tembre, que  les  comités  révolutionnaires  di  s  sec- 
tioDs  seraient  sous  la  surveillance  inunnluiie  du 
comité  de  sAreté  générale,  c'est-à-dire  de  la  Con- 
▼entioti.  Vous  devez  remarquer  avec  quel  art  fu- 
neste on  a  chercht^à  parah  -  r  m  e  mesure  salutaire, 
nécessaire  pour  rendre  j)lus  active  la  marche  du 
gouvernement,  pour  détruire  les  brigands  et  les 
conspirateurs  et  assurer  la  libcrtë.Si  l'on  permettait 
ftia  seasibilM  d'an  conseil-général  d«  commune  de 
déroger  aux  dispositions  de  fa  loi,  nlors  naîtrait  l'ar- 
hitrairequ'il  aurait  voulu  prévenir.  Lri  faute  encore 
de  la  commune  est  d'avoir  ch«'rché  i\  populariser 
l'autorité  communale  aux  dépens  de  l'autorité  de  la 
Convenlion. 

En  appuyant  la  proposition  de  Billaud-Varennes, 
je  demande  «iuela  Convention  défende  à  toute  au- 
lorilé  constituée  de  <  lu  ,  (juer  et  de  réunir  .s<>us 
aucun. préteite  les  comités  révolutionnaires,  sauf 
aux  autorilés  constituées  i  correspondra  par  écrit 
avec  eux. 

Les  propositions  de  Billaud  et  de  Barère  sont  dé- 
crétées* 

Cham.tir  :  A  cAté  de  la  défenH-  faite  par  la  loi 
doi4.se  trouver  Ja  peine  contre  celui  qui  désobéit  à 
la  loi.  Je  demande  la  peine  de  dix  années  de  fers 
contre  les  administrations  qni  n'obéiraient  pas  «n 
^rel  que  vous  venez  de  rendre. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

—Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Convention 
nationale,  vu  que  le  citoyen  Tarife,  chef  de  brigade 
delà  légion  fies  Francs,  blessé  à  Sjiiit-.Symphoricn  et 
à  Choirt,  on  il  a  reçu  une  balle  qui  lui  traversa  le 
I  r  I  r  t  filtra  dans  sa  poitrine,  est  hors  Pé^t  de 
servir  de  longtemps,  la  république  décrie  : 

•  Art.  1er.  Que  le  ministre  de  la  guerre  est  auto* 
rise  à  lui  expédier  un  congé. 

•  11.  Le  ministre  de  la  guerre  rendra  compte,  dans 
trois  jours,  des  raisons  qui  se  sont  opposées  à  ce 

3n'i!  apportât  à  la  Convention  nationale  les  noms 
es  braves  chasseurs  qui  ont  traversé  la  rivière  à  la 
nage ,  avec  Jmgt^  i  la  journée  du  port  Saint- 
i^ere.  • 

Coernoîi  :  Vous  avez  décrété  un  gouvernement 
provisoire;  prenez  la  résolution  de  le  faire  marcher, 
et  vous  serez  secondés  par  tous  les  saos-culolies 
des  déparlements,  qui  ont  la  plus  grande  conftanee 
dans  les  patriotes  de  la  Montagne. 

Lorsque  nous  sommes  sortis  de  Lyon,  Maignet  et 
moi  nous  sommes  ailes  dans  le  département  du 
Puy-de-DOme,  nous  y  avons  jeté  le  levain  révolu- 
tionnaire,  en  renouvelant  toutes  les  autorités  cons- 
tiluécs,  qoi  y  étaient  gançrénées  p<nu<;  n 
lenent  remporté  une  Victoire  complète  sur  le  f.ma- 
tisme.  Toutes  les  églises  ont  été  dépouillées  des 
nches-ses  qui  servaient  de  luxe  aux  prêtres,  et  qui 
niainlenaien»  le  peuple  dans  l'erreur.  Les  idoles  de 

E' ont  été  bnsées,  celles  de  bois  brûlées,  et  ?e 
r  du  département  du  Puy-de-DOme  croit  mam- 
\  ^"î"  '  P'"s  jiur  (jue  l'on  puisse  élever 

i  la  divinité  doit  être  placé  dans  le  cœur  du  ver- 
tueux républicain  ami  de  la  patrie. 
Kons  aurions  pa  tous  «pportor  plus  de  trois  wt- 


tiiresdehrevris  de  clinrlntanisme,  que  l'on  d&fgnatl 
autrefois  soii.s  le  nom  de  leltresdepretrise.NousavoB» 
préféré  d'en  faire  im  autodafé.  J'aurais  pu  également 
vous  apporter  plusieurs  millions  provenant  de  l'ar- 
gentene  des  églises  ;  mais  je  n'ai  voulu  me  cbargrr 
fjue  (îr  quclciue.s  croix  de  Saint-Louis,  unesainte  mule 
du  pape  que  j  ai  trouvée  chez  un  C(Htlon-bleu  de 
i  ordre  des  Cordeliei-s,  et  une  petite  fcii<|ue  qui  fai- 
sait de  grands  miracles.  Cette  relique  passait  pour 
renfermer  du  sang  de  Jésns-Christ;  elfe  guérissait 
radicalement  les  boifrnx,  les  sourds,  les  muets,  etc., 
fl".,  etc.  Par  sa  merveilleuse  opération  les  lemnies 
stériles  qui  seconliaicnt  aux  prêtres  déiiosilaircs  de 
cette  boite  à  miraclesdevenaient  fécondes;  mais  elle 
punissait  aussi  les  sacrilèges  qui  osaient  y  porter 
une  main  profiane.  Je  me  suis  fait  apporter  ce  reli- 
quaire, je  l'ai  touché,  et  ma  main  ne  s  est  point  des- 
séchée; maisau.ssi  elle  ne  m'a  point  guéri  ma  pa- 
ralysie. J'ai  vonlu  savoir  ce  que  c'était  que  ce  sang 
qui  y  était  renlermé.  J'ai  appelé  près  de  noi  un  1»- 
bile  chimiste,  qui  l'a  décomposé,  et  il  s'est  trouvé 
que  ce  prâendn  prédeux  sang  qui  enrichissait  toute 
une  communauté  n'était  qn'unr  gomme  térébenthi- 
née,  délayée  dans  de  l  espril  de-vin.  Je  dépose  celte 
•relique  sur  le  bureau,  et  je  demande  que  ce  fait  soit 
consigné  dans  le  Bulletin;  il  éclairera  les  >ifbi<airts 
des  campagnes. 

Cette  propositioa  est  décrétée. 

(La  <ut(«  demain.) 

.  Billaud-Varennes  a  soumis  à  la  disens- 

sion  la  suite  du  projet  de  gouvemeneut  révolution- 
naire provisoire.  Tous  les  articles  ont  été  adoptés. 


SPECTACLES. 

JuiKtu  DR  t'OrtaA-Conwoi  NATioiiu,  rasAfaMw  — 
id  f  cuire  4«  HéfmMiêuui  va  t»  CMmmMhut.  cl  Aa*' 
me«#  4€  mat», 

Tm'km%  dk  la  RipvBUQtrB,  rnr  de  la  I.r  i.  -  l,n  2'  ic 
prés,  de <<i Fraie £rairoHr«,  coro.  nou*.,  préc,  ^i  Mriane 
iptstotairt. 

TniATas  raLARva  FavMiv.  —  Tktipmot  apira,  et 
Mtmu,  (atnttoatt  Quaker  en  Frmee, 

Tné*THB  NiTio-i  AL,  riK-^  de  lu  l.oi  it  de  LnuTois.  —  /.rj 
Montdfjiiards,  cuiu.  nouv.,  cl  Sitm)  ou  le  iSegre,  mmt  ù 
grai\d  ?,pcct. 

THiATH  M  LA  MojiTASRa,  au  JanNode  l'ÉisINé.^ 
L'iHitndantComiéleH:  OM»  ÊÊéMrn,  bSmIpttmr 

ou  ta  Femme  comme  it  y  en  a  peu, 

Tr<atbb  ras  Sars-Colottb,  ci-dcTaot  Moï\in.~U 

Lite^re  Mil  Cut  i. 

ThIatu  vt  14  BDi  M  tooTou.  —  £#  JIUm  tftU^eohet 
U  MûnHêqn»,  et  V Ermitage. 
TMtTRt  tv  VâVftRTiLLB.  —  Ceorget  et  Grot-Jean 1' U' 

niun  riHigrnhe:  !f  r.r.icr^n.  c!  C Heureuse  Dicoée. 

TnéATRji  Di  LA  Cité — VariMs.  —  GtoraeM  ou  la  Am» 
FUs;  lei  iJragon$4tte$BMêhUimttiiM  rmutllt  Tvi. 

Trcatrb  do  Ltcit  obsAhts,  au  Jardin  del'Ëgalilé.  — 
L'Echappé  de  Lyon  ;  La  Mariée  du  Fillage,  tt  le  Mariag» 
aux  frais  de  ta  Nation. 

TiiéiTiB-F«*KÇAia,  oomiqae  el  lyr.,  roe  de  Bondy. 
La  3*  rcpiés.  de  Justine  et  Basiien,  opéra  comique;  tek 
'''remiere  JUquiiUim  ott  Tkiodor»  tt  i^aaliM,  urée,  des 
DtMmCkÊttewrêêttaUMirt 

Ain>RinÉATaat»'AsTitT,  fauboarg  du  Temple.  —  Aoj., 
•  cinq  lieiireset  demie  prédsf»,  le  citoyen  Franeoni, 
ses  élèves  el  se»  enfanU,  cnniin-  era  n  s  exercices  d'tï'quiirj. 
lira  et  d'émulaUoB ,  leurs  de  manégu,  daaaes  farta  cbe* 


Puit.  Tip.  Ilmii  PI»B,  rat  a«'*>»cwrr,  K. 
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POLITIQUE. 

BÉPUni F,  FRANÇAISE, 
COMMUMi  bH.  PARIS. 

Cfmffil-grnfral.—Dm  14  frimaire. 

Do*  nifmbrfi  cam  l'-s  rc»i>lulioniuuï'N  ('«-s  «(vlion«, 
convoques  par  l'urrClé  «lu  11  de  ce  mois,  rtunis  duus  ta 

salle  d«iconsc(l<t«aérftl,l8praeiircw  de  licoDunum  prend 

la  lurole. 

Lf  procureur  de  ta  comm'tne:  Citoyrii'-,  i)ou<  vousavions 
lOTilÂà  voua  réunir  auiuurd'bttî  pour  vou»  cunccrler  avec 
boOnidl-généraU  Mnpas  sur  lesai  restations,  mais  bien 
tttr  le»  mesures  de  police...  Aujourd'hui  la  loi  nnu<>  le  dè- 
ind,  Cl  Je  vous  invile  à  vous  lelirer.  I.o^  journalistes  nul 
iipiiorÛ  de  diJiftreiitM  manières  le  réquiailoiie  que  je  fi«  à 
celle  eoculoint  pre«|tte  tout  Toot  raadu  trim  lear  h^oa 
d'eoteadre.  Nom  oe  pouvoni  dMiler  que  dn  movens  ont 
fié  mis  en  uaaKe  pour  diviser  le  coi»eiH(én«ni1  d  avec  les 
comités  révolutionnaires;  mais  ils  marcheront  toujours 
ensemble  vers  le  triomphe  de  la  république  rt  l'exécution 
de  la  lui.  (Oui,  o.ii  1  s'i-ci  ii'-i-on  de  toute  port.) 

Un  des  citoyens  coiivoquë^  demande  que  l'on  poiirsuive 
les  jounialisles  qui  ne  ".cr.iii  iii  permis  de  rendri'  Ir  n  qni- 
•itoire  d'une  matiii  ic  ii)liili  le.  Il  demande  aii5>l  iiuf  l'un 
fasse  lectii i  r>  du  tnoC'"s->i  i  bal. 

ChaumeUe  ;  Voici  la  Gatttle  nationale  de  France:  j'y 
reconnaît  à  peu  ptte  mes  expressions  :  les  voici...  Il  donne 
lecture  dn  paragraphe  qui  se  U  rminr*  par  ces  mots  :  •  Il 
hat  que  l<>s  comités  révolalioonaircs  s'entendent  avec  le 
CODicil-iténèral  poor  tout  ce  qui  regard*'  h  s  mesures  de 
polleeet  deiftrelé  de  Péris.  Ceecomliés  dolvmt  ^Uc  rom- 
poiti  dlmoiaie»  pm  et  rertneot,  qai  ncrifirni  leurs  in» 
Urêta  porlicollen  u  bien  général,  el  qui  Tcmleiit  dV« 
edt  lee  périr  leurs  plat  proche*  ptrcntB,  t'iberaieBl  trnid 
la  patrie,  et  qui ,  ne  se  livrant  patam  ledlimenlf  de  ven- 
geance persoiiiiflli- ,  n«>  suivent  que  la  justice  et  non  les 
pasaions.  »  Yuilà  pourquoi  nous  les  épurons,  poursuit 
ChouriK  Iti',  cl  (mis  liv-.  niciiibres  di-s  c(iriiiti-v  ri'^olultoa- 
nairrs  |u'iiM't)t  Iti-dnsMis  r  Miiiiir  le  roiiscil  cl  luui.  (Ouîl 
s'écrit -t  un  (i'uiif  seule  M>ii... 

l'In^irur»  nicnibu  v  <les  comités  demandent  la  parole. 

Le  pretulmi .  Ciiosens,  je  Voudrais  pouvoir  vousaccoe- 
(ter  la  purule  â  tous  ;  mai>  le  eun!*eil-i;<^néral,  strict  otner- 
râleur  des  décrets,  doit  obéir  a  celui  lendu  aujourd'hui, 
porUnt  que  les  comités  révotuiionnnircs  ne  te  concerleroBl 
qv^tm  WeHallé  de  sûreté  );éiii>ralr  de  la  Confcatton.  Si 
nom  mifTiOM  une  diaeuHion,  le»  malveillant»  ne  manque- 
Aient  pei  de  dire  que  nous  nVsérulons  p&»  les  décrets. 
Cilflfnii,  dtoiM  h  ceux  qui  cbcrclient  k  noA»  diviser  les 
ntoyeas  4kcaU(iiiii}er  les  patrioiess  soyons  laajoiui  unb, 
cnthras^DS-nouB,  el  vive  la  rèpubti<fat\ 

Ce  cri  est  unanimement  répété,  el  les  membres  desco- 
mii''s  révolutionnaires,  }Kir  un  mouvcuii  iii  sprinlané,  des- 
cendent de  leurs  places  et  se  précipiiem  mi  bureau,  où  ils 
dunni  nl  tt  rt  rnivent  du  prè^iduiii,  du  maire  ri  du  piucu- 
reur  de  la  commune,  lel)ai»cr  d'uutou  au  milieu  d«»  plus 


SOCIETE 
DIS  AMIS  DB  L4  LIBERTÉ  BT  D8  VÉGàllTÈ, , 

SéAMT  KVX  3\r.nr.i'ns  PB  PAmt» 
Préùdence  de  Ftweroy, 
SéjMCE  VO  13  PRIMAItB. 

Un  citoyen ,  membre  de  la  Sp(  it'l(=  tîii  Havre, 
(l'iiinc  des  ronseigiicmcnts  sur  la  pusilion  aciurlle 
de  celle  couiutttne  ;  il  annonce  que  plii^ieni^  rrhrl- 
hs  échappés  de  la  Vendée  se  sont  réfugié  dans  ie 
département  de  la  Seine-lorérieure,  où  ils  clierehrnt 
à  exciter  du  désordre  ;  il  demande  qu'on  y  rnviue 
lin  délachetnent  d<^  l'armée  révoliitioiuuirr  avec  la 
fuillotine. 

U  annonce  également  que  ta  Société  populaire  da 
*•  SiriK»  -  Tome  V, 


Havre,  ipii  a  toujours  tnontro  une  .si  grande  éuCT^ 
gio,  n'a  plus  de  local  assez  grand  pour  (cuir  8CS 
sé;iticrs,et  qu'elle  doit  en  [li  iiiiiinlrr  un  m  comité 
de  salul  public;  il  réclame  de  la  Sucit  le  des  défen- 
seurs oRiciniX  pour  l'appuyer  dans  cette  demande. 

Vn  mmkrt  ;  J'appuie  cette  proposition ,  car  il 
est  nécessaire  de  rotirnir  aux  Sans-Culottes  dti  Ha- 
vre tous  les  moyens  de  développer  leur  énergie, 
dan<i  un  instniit  où  l'itl  a  des  vues  sur  ce  port;  eu 
généi;ilis:iiil  rtltc  nii'c,  je  demande  que  la  Conven- 
tion sutt  uivitee  a  iouruir  un  local  à  chaque  Suciélé  . 
populaire. 

Danivn  :  Je  combats  cette  proposition  ;  les  ci- 
toyens se  rassemblent  d*api*s  le  ànni  que  leur  en  a 

d'tnné  la  n  itiin*  ;  ils  ii'init  dnnc  ji.is  besoin  de  re- 
courir a  d'uulrcK  .mliu-ites  |)i)ui-  (i|icrt'r  ce  rasseui' 
blement.  Reinaïqii  iiis  l'i'ii'  i;^  o  levolutionnaire  du 
peuple  pendant  la  crise  actuelle.  La  coustitutioo  doit 
iMrc  endormie,  pendant  auc  le  peuple  s'occupe  die 
frapper  ses  ennemis  et  «e  les  épouvanter  par  ses 
opérations  révolutionnaires  :  lelle  est  ma  pensée, 
qu'on  ne  calumnier.!  pas  sans  dunte  ;  mais  je  de- 
mande que  l'on  se  délie  decenv  qtu  vetileiil  (lorlcf 
le  peuple  au-delà  des  bornes  de  la  révolution,  et  qui 
proposent  des  mesures  nltrà-révolutionnaires. 

t  ouppé  {de  l'Oise)  :  Je  r^nds  à  Danton,  le  de- 
mande d'.ibor«l  (jtie  la  Société  n'écoule  pas  louh'S 
les  propositions  tendant  à  diminuer  la  vigueur  du 
ni'ii: \ iiiMiii  révidutiolinairc.  Je  vais,  en  peu  iIiî 
mots,  réfuter  les  raisons  alléguées  par  Danton,  re- 
lativement aux  localités  demandées  j)ar  lesSocîéU-s 
populaires  :  le  peuple  est  le  souverain  et  le  posses- 
seur de  tous  les  biens  gue  l'on  dit  ordinairement  ap- 
partenir à  la  nation  ;  il  pi'ut  disposer  ilc  ces  birns  à 
sa  volonté,  pour  s'assend)ler  dans  les  locaux  (|ui  loi 
paraîtront  les  plus  commodes,  il  a  diiiic  droit  de 
s'adresser  aux  autorités  constituées  poiv  se  iairc 
procurer  les  moyens  de  se  rassembler. 

OttAton  monte  à  la  tribune. — Quelques  nuDMin 
se  font  entendre. 

Danton  :  Coiippé  n  voulu  empoisonner  mon  opi- 
nion. Certes  jamais  je  u  ai  prétendu  proposer  de 
rompre  le  nerf  révolutionnaire,  piiisqtii-  j'ji  dit  i|iie 
la  constitution  devaitgiormir  pendant  que  le  peuple 
était  occupé  à  frapper  ses  ennemis.  Les  principes 
que  j'ai  énoncés  portent  sur  l  uidépendauce  des  So- 
ciétés populaires  de  toute  espace  d'autorité.  C'est 
d'apri's  I  I-  riiittil  que:  j'ai  soutenu  que  les  Société 
populaires  ne  devaient  avoir  recours  à  personi>e 
pour  solliciter  des  localités. 

J'ai  cutclidu  des  rumeurs.  Déjà  des  dénonciations 
graves  ont  été  dirigées  contre  moi  ;  \c  demande  en- 
lin  à  me  juslilier  aox  yeux  du  peuple,  auquel  il  ne 
me  sera  pas  diflieile  dé  faire  reoonnaitre  mon  inno- 
cence et  mon  .uunui  p.Mic  la  IîIk'i  lé. 

Je  somme  tous  ceux  qui  ont  pu  l'onccvoir  contre 
moi  des  motib  dedéliance  de  préciser  leurs  accusa- 
tions; car  je  veux  /  répondre  en  public.  J'ai  éprou- 
vi>  une  sorte  de  défaveur  en  paraissant  à  la  trtbnoe. 
Ai  jn  diiiir  prrrtu  cr?  trriit.»;  qui  i",ir.irtérisenl  la  figure 
d'un  liDiniiu:  libre  '  Ne  siiis-jc  plus  ce  même  homme 
qui  s'est  trouvé  a  vos  vi>U->  dans  les  moments  de 
crise?  Ne  suis-jc  pas  celui  que  vous  avez  souvent 
embrassé  comme  votre  ami,  et  qui  doit  mourir  avet 
vous  ?  Ne  suis-je  pas  l'honiDe  qui  «  ^  aocaMë 
persécutions? 

J'ai  i  ti'  un  des  plus  inlrépiilrs  d  T-  ri-^nn'^  rli"  M  i- 
rât; j'fviiqiHTai  1  oiidu'f  de  l  auii  <lii  peiinle  pour 
ma  justilication.  Vous  serez  étonnés,  quand  je  vous 
ferai  connaître  ma  conduite  privée»  de  voir  q«e  la 
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fortune  colossale  nue  in<>s  mncinis  et  |^  yOkiï» 
iri'dtit  prCtëe  se  mlnit  h  !a  nrltto  portidti' m  Inén 

q\io  j'ai  toujours  rue.  Jr-  (Irfîc  Irs  ii];i!vriHnnt<;  dr 
fournir  conlrp  moi  la  preuve  d'aucun  crime.  Tous 
leiin  efibrts  ne  pourront  m'ébranlrr.  3f  veux  rester 
debout  avee  le  peuple.  Vous  me  ju^rex  en  sa  pré- 
•enee^  jenedécUreraf  pns  plus  In  page  de  mon  his- 
toire  cjiip  vous  ne  (l«'ditr/Trz  1rs  pngps  do  l:i  v»<tif , 
qui  (Inivrnt  immorlBliser  !r?  fastes  de  la  liberté.  (On 
applaudit.) 

L'orateur,  après  plusieurs  morceaux  veh^mmls, 
|irononc(^  atcc  une  abondance  qui  n'a  pas  permis 
d'en  rectieillir  tous  les  traits,  termine  par  demander 
<îu'i!  soit  nomm^  wne  eommfssion  de  douze  mem- 

brrs,  rliar|ç<'e  d'examiner  les  arrtisntions  dirig(*es 
contre  lui,  atin  qu'il  puisse  y  rëpuudre  en  présence 
du  peuple. 

-  moèttpietrê  i  DaMoft  ffM  •  demandé  tuie  eom- 
MMon  iHNifrainHiier  sa  MiMfitfte.  1^  eonmn, 

|>f  n<e  (\\[r  rrtif  iiic^iiiT  <;f>if  tiiilr  ;  niais  je  sou- 
tiens »iiip  sa  cciniiiiite  ne  peut  dlrv  hien  disnilôe  (|u'à 
la  fact'  du  peuple.  Je  demande  qu'<  n  \(  iiille  bien 
préciser  les  grirrs  portés  contre  lui.  Personne  n'é- 
nre  la  voixTlHi  Men!  je  vais  le  Hiire. 
''•Saitoo  I  tu  rs  accuîift  «TaToir  émigré  ;  on  a  dit 
Me  tu  avals  pass^  en  Suisse  ;  que  ta  maladie  iftaft 
ftole  pour  cacher  au  peuple  ta  fuite  ;  ou  a  dit  que 
ton  ambition  était  d'ftrv  régent  sous  Louis  XVII; 
qu'à  une  époque  déterminée  tojit  a  été  préparé  pour 
le  proclamer;  que  tu  étais  le  efaef  de  la  conspira- 
tlaii;  que  irf  ntt,  ni  CatNrarir,  ni  l'Angletme,  ni 
l'Autriche,  ni  la  Prus«;e  n'e'tnient  pas  nos  ve'ritaMes 
ennemis,  mais  f]ue  r'et.-iit  loi  «eul  ;  ([iie  la  Monta- 
gne étaiteouipiiM-e  de  tes  complices;  qu'il  jic  fall.iil 
pas  s'occuper  îles  agents  envoyés  par  les  pui.5.sauces 
étrangt'res  ;  que  les  conspirations  étaient  des  râbles 
qu'il  fallait  m^riaer;  en  un  mo^,  qaTîl  lallait  fé- 
gorger..."    -  "=  '  ' 

l.a  Convention  sait  que  j'(<t.'iis  divisé  d'opinion 
avec  Danton  ;  que,  dans  le  temps  des  trahisons  de 
I>nmoûrieÉ,  mes  sonnçons  avaietit  devancé  I«>s 
Siens.  Je  lui  tmochai  alors  de  n'Cire  plus  Irrité 


ee  monstw.  le  loi  n^roéhA'  de  'tmôfr  pa.s 

poursuivi  Bri'isot  et  srs  cnnipiiccs  nvrr  as<rz  de  ra- 
pidité, et  je  jure  que  ce  sont  là  les  seuls  reproches 
çne  je  lui  ai  faits  .. 

Danton  !  ne  sais-tu  pas  que  plus  un  homme  a  de 
courage  et  de  patriotisme,  nfnjf'lés  énnrnilsde  h 
clMMe  publique  s'attachent  a  sfl  porte?  Ne  sais-tu 
pas.  et  ne  sarej-vons  pas  ^us,  ritoyens,  que  cette 
inéthmlf  est  iufaillilde  ?  Et  qui  sont  les  calonuiia- 
tpurs  Des  hommes  qui  paraissent  exempts  de  vices, 
et  (uii  n'ont  jamais  uinntro  aucune  vertu.  Eh!  si  le 
défenseur  de  la  liberté  n'était  pas  calomnié,  ce  sera  i  t 
«ne  preuve  «ne  mm  nliarioiis  plùs  n!  prftres,  ni 
nobles  h  eomitatfre. 

Les  ennemis  «Ip  la  patrie  semblent  m'arcabler  de 
louanges  f  xr|ii«.iveniorit  ;  mais  je  les  rrpndie.  Croil- 
onqn'à  côté  de  ces  éloges  nue  l'on  retrace  daus 
çettâlMS  Milles ,  je  ne  voie  pas  le  conteAtt  avec 
leipiel  on  a  voulu  égorger  la  patrie?  Dès  l'origine 
de>l«  r^olntion,  j'appns  à  me  méfier  de  tous  les 
niasquos. 

«-.Mise  des  patriotes  esttine,  comme  celle  de  la 
tyrojuùe;  ils  sont  tous  solidaires.  Je  me  trompé 
Txut^tre  sur  Danton  ;  0Wi«,tad3nssa  famille,  il  ne 
mérite  que  des  éloges.  SOWIM  rapports  politiques, 
Je  1  aiOMervé  :  une  différence  d'opinion  entre  fui  et 
nioi^e  le  faisait  épier  avec  soin,  quelquefois  avec 
colère  :  et,  s  i!  u'a  pas  toujours  été  de  mon  avis,  coU' 
elurai-if  qu'il  trahissait  sa  patrie?  Kon  ije  la  lui  ai 
tu  toujours  servir  avec  «Me.  .  -i-f^'ir,,  .^y> 
ftantoo  veut  qu'on  lejnge.  1!  a  raison,  quW  tiie 
lugeiuiii.  Qn'ib  se  présentent  ces  hommes  qui  sont 


plus  patriotes  que  nous!  Je  ga^  que  ee  aont,  0es 
nobles,  des  privilégiés!  Vous  y  trouTercz  un  mar- 
quis (l),et  vuus  aurez  la  juste  mesure  du  patrio- 
tisme de  ces  emphatiques  accusateurs.  Quand  j'ui  vo 
percer  les  traits  de  calomnie  dirigés  contre  les  pan 
triotes,  quaudj'ai  vu  qu'on  aecusait Danton  et  qu  on 
raooiHand*Bvoir  émigré,  je  me  suis  rappelé  que  les 
journaux  aristocrates ,  ou  faussement  patriotes , 
avaient  depuis  longtemps  fait  cette  nouvelle.  Ils 
avaient  .unioucé  que  sa  maladie  ctnit  fausse,  que  ce 
n'étui  t  que  le  prétexte  de  son  émigration,  et  le  moyen 
pour  y  parvenir.  Taî  dû  placer  sur  la  même  liglU 
toutes  les  autres  calomnies  dirigées  contre  Danton^ 
C'est  ainsi  que  voiu  les  avei  jngeei  roua-mémes,  et 
je  demande  4  ces  bons  patriotes  de  ae  réunir,  de 

Jilus  soufl'rir  qu'on  dénigne  Danton  dans  les  groupesy 
lans  les  cafés. 

Il  est  évident  que  Danton  a  été  calomnié  ;  mtit  te 
déclare  que  je  vola  là  vn  des  llls  les  plus  importatib 
de  la  trame  ourdie  contre  tous  les  patriotes.  Je 
déclare  aux  aristocrates  que  bientôt  nous  lesconua?- 
trous  tous,  et  jieut  être  uiatiquail-il  ce  dernier  ren- 
seignement à  nos  découvertes.  Nous  l'avons.  Au  sur- 
plus, Je  demande  que  chacun  dise  comme  moi  fran-' 
ohementce  qu'il  pense  sur  Danton.  C'est  ici  que  l'on 
doit  dire  surtout  la  vérité,  elle  ne  peut  nue  lui  être 
honorable:  mois,  dans  tous  les  caa>USOGiélédoik 
la  connaître  tout  fiilii  re. 

Jlferfin  (de  ThininiUe)'.Je  déclare  que  Daniqn. 
m'arracha  des  maios  da  Juge-de-paix  Lariviire; 
qu'au  10  août  il  sauva  la  république  ateo  cet  pfe* 

rides  :  De  rauthtrr,  encore  <lt  VaudaCÊ^  if  pîrfa  eiMi 
core  de  iaudaee}  V  oilà  Danton. 

Slomoro  :  Personne  ne  se  présente  pour  parler 
coulre  Danton  ;  il  fauleu  oooolure  que  personne  n  a 
rien  i  allier  contre  loi.  Je  denande  Tordra  dO' 

jOOT. 

La  discussion  se  termine  par  la  demande  que  ftrit 
un  membre,  que  le  nrésident  accorde  l'armlndo  fra- 
ternelle à  Dniitnn.  iVla  reçoit  au  milieu  des  applau- 
dissements les  plus  flatteurs. 

Couthon  lait  alors  au  rapporteur  wnnadoil>ltoui 
le  donnerons  demain  textuelleaunt.  H  termine  ett< 
annoiii  aiit  la  iionvcllc  d'une  victoire  remportée  par 
l'urmcc  (le  la  Muselle,  sur  les  bords  de  la  Loutre. 
Après  s'être  battue  avec  acharnement,  depuis  «niO^ 
heures  du  matin  jusqu'à  neuf  heurea  duBQir»«|lc  • 
emporté  d'kmnt  le  poste  Important  de  tafaenlHi^ 
tcm.  , 

Montant  déclare  que  c'est  une  des  victoires  les; 
plus  intéressantes  qn'aient  pu  fempoiler  jiot, 
troupes.  .  .»■ 

Séance  levée  a  dix  heures  et  demie.' 

—   i-, —  I 

CONVENTION  NATIONALE.. 

Prétidence  de  Homme,  .  • 

SUITE  A  LA  SÉANCE  DU  14  FBIMAIRK.    '  "'  , 

Bar^pe,  au  nom  cfu  comité  de  salut  fuHktCi'  • 


ravagent 

les  propriétés  des  patriotes  que  la  nation  doit  se 
iij'  iitrcr  ;:<'nércusc  envers  dél'cascnrs. 

Lors  du  siège  de  Granville  par  le^  rebelles,  pour  i 
défendre  cette  place  et  pmur  cnmilcher  que  les  bri- 
gands n'atteignissent  la  mer,^e  représentant  d»<a 
peuple  Lecarpentier  a  pris  les  arrêtés  suhranta  i  > 

I  Nf»iij,  rppr(»5CiiUnt  du  peuple  (kli'tué  par  la 
lion  nailotialc  dans  le  déparlcmeol  de  la  Nbiitcbci 

I  Considéraol  que  Granville,  pressé  par  l'aimls  émm 

(1)  MffUaul.  d^lc  du  Gen ,  «t  l'tai  4m  piM  t^éê 
^anmle»oMvcBU«iui(ibc^Ui4acBbiai*        .  ;  li.cL 
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•  Con'îdérant  encorp  fjnr  ^f^.  irbrTfpj  lont  actuellcmcnl 
rrtir<Hs  rt  à  couvert  dan».  Ici  fauboui  î^s  dp  ladite  que 
tesditi  Caubourits,  >'il«  n'étaient  rmbraséi  »ar-)e>-cb>itipi 
ileTiendraiMt  inlhilliblemeot  funestei  t  la  riUa  mCnei  en 
ftmisant  rtuaut; 

«  CotMUnai  tstn  fne  Gran?llk  M  dwM  UM  padliM 
«ft  «ai  «Ml  miMiH  Me  putie  d'ellt  pwwwli 
loitt,  wnti,  «K  virtB  in  ponrain*  «M»  iMNilH  tt  M 
IniliAicraeBt  «rrtléfve  Iw  >wt»éw  itt  It  iw  te 
latlli  et  de  l'HéplU]  teroqt  géniralâMBl  nimniimi  wr 
tout  ImnoTfRsntfeeaniresk  cet  cAt. 

•  Chargeons  le  j^énéni  de  nettre  niNle-champ  ledit 
•Irrêlé  à  rexéciition ,  et  enjoignons  à  toutes  les  autorités 
civiles  et  militaires  de  f.'runsiîlc,  ^nus  leur  re-ipousa- 
bilité,  d'employer,  de  leur  cuté,  loas  le*  mofens  let 

plut  pronpiipp«rndMiir«etMMdefdaipaNb«l4e 

u^essitt. 

•  Griinviiie,  lo  14*  joor  di amkl mils  f»  t*  * li 


•  Now»  wpfiwlwil  <B  iKQpJc  délégoé  par  li  GoBTcn- 
tim  MlioMle  daiM  lé  défarumnit  d«  lo  Mmcbe  ; 

■  Sur  IwnpriinilatioDs  qui  nous  ont  ùlé  {.iiirs  par  le 
ebefdniénfe,  que  la  roui-ion  de  la  titojLinie  Molkr,  iUueo 
en  avant  du  ca>iilii  r  de  l'cruvic,  peut  ôtrc  ilangr reus*  pour 
U  iftrrlé  de  la  place,  eu  offrant  un  couvert  à  i'eniieaii, 
arrêtons  que  b  toiture  de  ladite  mai'^on  sera  détuolie  la 
di%erice  de  la  municipalité,  qui  est  chargée  d'en  prtSvcnir 
le  prof  riWairr,  le  tout  dans  leplai  brefdélii. 

•  Giwvilk,  le  17*       du  second  umb,  Tan  S*  é|  !• 


■  Siffni  LKtBraiTm.  a 
GiteTflia,  de  perriU  ineeadfaires  sont  les  sauveurs  delà 
P*tlfa»eni*  les  habitants  de  Granville.  m  liiùlant  enx- 
ntaMt  leurs  propriétés,  ont  prouvé  leur  ardent  amour 
pour  la  république,  ils  doivent  être  rrcntnpen<é<i.  Voici 
eu  CoaiéqucQce  Uî  projet  de  décret  que  voire  comité  vous 
propose. 

Dart  re  lit  un  projet  de  décret  qui  est  adopté  eoocs 
termes  : 

«  La  Conrentlon  nationale,  «près  aToircBteoduIenp* 

port  du  comité  de  salut  publie,  décrète quMI  sera  mbàia 
diapoittJoadaeonaeaeiCcuiir,  parla  trésorerie  nationale,  la 
aonne de 8(M,IM0  livm ,  pour  être  distribuée,  à  titre  de 
Ueoursproiisoires,  onx  famlDos  de  fiiuinille  et  ses  fau. 
bourfs,  pour  le«  dommages  que  le  siège  de  celle  ville  a 
pu  leur  apporter.  • 

BAitiiiR  :  Citoyens,  In  ralotnnie  est  k  Tordre  du 
jour  contre  les  rrprésonlaiirs  du  peuple  qui  sont 
dliis  IM  dtÇparlements.  Laconibe-Sainl-Michel,  plus 
itoigaê  t^m  m  antres,  et  spjiare  tle  nous  par  icjj 
mm, a  elt*  décrié  dans  cette  enceinte  |i,-ir  les  in- 
fimes .'(jrents  de  Paoli.  parcemi'il  o,  par  son  intté- 
piililc  ,  conserve  la  Cor<c  à  la  r^ptiblique.  Une 
Sdcieté  se  diiant  populaire,  mais  dpnt  tous  les  mem- 
bres sont  vouéi  i'Pimli.ti  dAioncé  Lacontbe-Saint- 
Micti«l  ;  ee  reprf'sfnlant  t\u  peuple  a,  par  son  cuti- 
rage,  d^otir  les  tiiaiur  iurcs  de  ces  uia) vrillants; 
mais  la  Cnnvi  ntion  iiutHni.ilc  doit  de'créter  que  ce 
collègue  a  toute  sa  coiitiance  ;  en  conatfquence ,  le 
comité  de  sjijutçMbliç  vout.pvopoMdedécNln'  que 
Lacombe'Samt-JlilIcliel  n'a  pas  cessé  dr  mifriler  la 
oonliiirte«  d«  I*aii9emblée  et  d'improuvcr  l'adresse 
de  fa  Sneiet»;  pnpiiliiire  fie  Bnstia.  .  " 

Cette  proposition  est  adoptée. 
,J7,  ^"'J"  P';pPo»'"o"  «le  Bmèrc,  la  Convention  rapporte 
l'arilclp  VIII  de  ioa  décret  sur  l'organisai! on  de$  doiianei 
nationales,      npfnfaweeilt  TiDgt«mploj6t  de  cette  ad- 
■lalibnilun» 

BarNb  :  Pmnetfez-moi,  citoyens,  de  vous  pro- 
poser de  mon  chef  une  id<<e  que  je  crois  utile  h  la 
république.  Vous  avez  ordonné  que  toutes  les  lois 
seraient  impnmécs  à  Paris,  êt  ne  ponïTtfent  étr« 
^^Pf^fOéWOaat      iM^rtements;  mais,  pour  ne 

psses  qui  sont  d.ins 
i  à  éclairer  l'espnt 


qui  ont  éld  cmploy^csjusqu'àce  jour  à  la  réimprej|« 
sion  des  lois  seront  mises  en  réquisition  poûr.Jii 
réimpres^on  des  discours  et  rapports  dont  la  Cm» 
ventiOD  nationale  ordonne  l'envoi  aux  municipali- 
tés, et  pour  l'impression  des  livrer  classique*  cl  ftn- 
très  objets  relatifs  à  l'éducation  puUiaiie«  . 

Celle  proposition  est  décrétée. 

Fbif.ub,  au  nom  du  comité  d«  talut  publie  :  La 
comité  de  salut  public  a  pensé  qu'il  dcv;iit  avertir  le 

fieuple  sarniîde  ses  plus  importants  m  jyeus  de  dé- 
fense :  c'est,  du  nili  i'  t  u  salp^nre,  bas»-  île  la  poudre, 
que  nous  venons  vous  occuper.  Le  sul  de  la  rt'pu- 
blimie  frauriise  est  rich«  de  cette  production.  Ut 
rccberchcs  des  naturaliste  et  dfs  wniatcs  offreia 
i  cet  égard  les  pins  heureux  réniltats.  Bans  toute» 
'  les  guerres  que  la  France  a  en  à  sonlenir,  elle  n'à 
emprunté  que  très  peu  de  ce  sel  aux  ii.ilion.s  lilran- 
gères;  elle  a  toiijuurs  tire  de  .sou  propre  sol  celle 
lualière  premicrc.  de  la  poudre.  Les  travaux  de  ift 
régie  nationale  en  ont  m4me  constamment  augmenté 
la  nro^ucliqn  annuelle  ;  mats  les  recolles  acuontiH 
m«»  ne  répondent  plus  à  l'aiflcur  républicaine,  et 
le  riche  ilepAt  de.  .'.alpètre  que  la  naliue  CDiilie  .s.iiis 
ce.<s<>  a  nos  tern  sdeuiaude  a  passer  eu  plusgramk- 
aliriiiii.ince  dans  la  aiaiu  de  nos  guerriers.  Le  rova- 

lisnic  avaitsoigneuseii^eiitrepoM^la  («bricaliuu'dcA 
ormes,  qu'un  cri  général  appelait  de  toutes  parts  éê-» 

puis  deux  ans;  auiniiril'Imi  que  la  libel  le  (jfTre  par- 
tout il  ses  braves  (felen,enrs  la  foudre  qui  iloiL  liap- 
per  les  tyrans,  il  faut  qu'<  Ile  multiplie  en  même 
proportion  la  matière  qi^i  la  Uuu^>.  Votre  comilér 
s'est  r.Htouré  de  toutes  les  lumières»  de  toutes  kt 
connaissances  qui  pouvaient  le  mettre,  à  |)ortée!  de 
réaliser  ses  vpes  sur  tous  les  moyens  de  multiplier 
proinptcuient  la  récolte  du  salptHte,  et  d  en  laite  ac- 
croître la  quautité  en  proporliuu  des  armes  à  feu 
que  l'énergie  répobUcuneTÎeatea  quelque  sorte dbi 
tirer  du  néant. 

Indépendamment  des  nesnies  générales  qu'il  t» 
vous  proposer,  il  a  envoyé  dans  plusieurs  départO*l 
monts  des  liuinmes  éclaires  pour  accélérer  ei  inuiti» 

rilicr  les  travaux  des  salpt^triers,  pour  recoiiiiailre - 
es  édifices  et  les  terrains  salpc  1res  ^ui  étaieul  igno-.; 
rés.  Déjà  un  travail  nouveau  a  été  mis  en  actirité; 
par  ses  soins  daus  le  département  d'Indre-et-Loire, 
un  des  plus  riches  en  cette  production.  Bientôt  le 
déparletueiit  du  Vaiiclu^e,  celui  du  Drc-d  Ambez, 
veut  fournir  un  iKuiveaii  It iluit  de  salpêtre  au  l>e^  • 
,^oiti  (le  la  njuilili^iKe.  Les  (-dilices  qu'une  jusiAi 
punifion  doit  lairc  abattre  .dans  Commune-Altoïk-t 
chie  fcmmironk  nussl  des  matériaux  pour  notre  dé- 1 
fense. 

L'.iccroisscraent  de  la  fabrication  des  salpêtres  exi- 
prail  nue  quantité  de  pol;i>si-  |a  opoi  lioiiaee,  et  l'on - 
sait  que  justpi'à  présent  uuus  u'cu  «vous point  iubri-  > 
qué  pour  nus  besoliyif, ... . 

Il  n*jf  f  nue  deux  moyens  d*;  UHtrvoir,  et  votre! 
comité  se  dispose  a  lés  employer  tons  dcnx.  L'uo,  à 
In  vérité,  est  momentané;  mais  il  a  l'avanlaze  de  • 
remplir  une  vtte  politique  bien  importante,  celle  de-' 
n'diiiro  en  cenihes  ces  loiôls  qui  forment  les  se-:- 

t aires  des  brigands  de  la  Vendée  et  de  la  L«2èra4'( 
cseçond  est  oe  transformer  en  sonde  le  sel  marin, 
qnl  est  en  auantilc  inépuisable  sur  nos  côtes,  de  ré- 
server par-la  toutes  les  potasses  à  la  préparation  du  , 
saljiMre,  de  nous  affioJJcbir  du  tribut  que,  nous 
payons  à  l'étranger  pour  les  soudes  que  consom-"^ 
ment  hosl)]apchi^erics.  nos  manufactures  de  savoKyn 
et  dt^rtfi  ^rti  aujssi  utiles  ;  de  sorte  que  cet  ol^  > 
coMdéré  sons  be  seul  point,  produirait  encore  uo'/ 
aviit'nfje  iînn"ieii<e  à  la  ri'publique.  i  ' 

Mais  des  mesures  partielles  ou  isohrs  n'attein»- 


rnupRiwivau»  lee  «Wrtemer 

pas  laisserdansHnselWfiÇ  les  presses  qui  sont  dans       Mais  des  mesures  par. 

les  départements,  et  qui  ont  servi  à  éclairer  l'espnt  draient  point  encore  le  but  que  l'un  doit  se  propo* 
public^ie  proposeda  décréter  ii6e  les  imprimeries  |  ser;  fl  faùt  que  la  Convéntion  elle-même  imprime 
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un  graijJ  inoiiveniput ,  luio  grande  activité  aifX 
n»o)f*ns  gciu-raiix  tjue  iiuii.s  vciiuiii  vous  offrir. 
.  Outre  le  sai|H-tre  que  l'ciitassi  iiient  di  s  hommes 
daps  Itf  niaiMB»  des  graodefi  viileii  fouritit  aiu  .sal- 
pÂrim  qui  en  knmvtrl  en  «xploileat-  les  vieux 
inali'riaii.v,  la  nature  pri  juil  .•i!ii>ii(!;iinin;)nl  ri*  sel 
dans  lon*^  les  liciiv  où  1rs  ni.iliiTCS  aiiinmlcs  et  vf- 
g«'lBle8  «hhI  pi  ii  à  jirii  ;ir<  iimnléps  ;  ainsi  le  sol  des 
écuries,  (les  etabies,  des  remises,  des iK'rres, des  ca- 
ren,  des  cuisines,  celui -d'Uni!  fMil«  d'ateliers  où  l'on 
ti>«riiill6  des  subri«Beefir-di)giint8éf«i  ^enrichit  per- 
inMi^ninMeilt  d'an  Wtrê'AIr  «i1p#lr«  qui  Vy  forme 
spoMt;inén)ent.  Les  salp''trirrs  snul  autorises  par  la 
loi  à  fouiller  ceux  de  ces  défiûts  qui  sont  les  plus 
vastes  et  les  plusgélliMMMIll  OsniM»  j^OUT  OMte- 

Mais  combien  de  souterrains  ont  ^happe  jus- 
qu'ici h  leurs  rccherehejt'  Çuelle  niasse  de  sulpiUrc 
i^ose  inerte  et  snns  uiWiXé  pour  la  ri'pnlilitjue  ! 
Qnollf  p^prrnnre  ne  (î  >it-on  pas  conrevoir  de  la 
•pinritilé  qu'on  peut  en  obtenir  en  interessatit  tous 
les  cHhyen«?à  retfe  rf'eojlê?  H  n'^  à  pas  un  lien  lia- 
bité  par  hommes  ou  j^'j^^iUîbtattx  qui  tteèon* 
tlenVie  Vlu  ifiire,  pas  de  ^Vekn.'d'^iri^quf  ne  ré- 
crie plus  oti  moins  de  ce  sel  pn-eieux. 

D'une  .uilre  part,  tout  ce  (pii  peut  contribuer  an 
soutien  de  In  liberté  .ippnrlienl  ;i  la  repiiitliqiic. 
Tous  les  citoyens  sont  donc  int^'re.ss'és  individuelle- 
ment à  recueillir  le  salpt'tre  que  la  nature  dfipose 
journellenienl  dans  leur  aSil*  ;  toUs'sont  /gaiement 
anpele's  et  par  la  loi  et  parVrfr  luler<»f  particulier  ù 
fournir  ec  (jni  peut  rntieonrir  à  la  di-fen^e  de  la  pa- 
trie ;  et  celui  (jui  recèlerait  sciemment  des  niatt^riaux 
trtiles  â'cette  défense,  s')il  par  le  coiisi  il  de  la  màl- 
Teiltanoc.soit|Mirla  froideur  de  l'indiiference,  «'r^it 
Jilstenif nk  nn^  ènm  la'ëlatfse  deu  côntré-révolu- 
tio.nnaîres  et  des  conspirateurs. 
'  Cest  sur  ces  bases,  que  les  lumières  des  artistes 
et  les  principes  repiiblirains  rendent  (^(^ilement  eer- 
taines,  qu'est  lonaffe  la  proposition  qin?  vous  fait  en 
ce  tnnment  le  comité'  de  salut  ptibHc  :  rf  appèltf  tons 
Itsdloyens  à  fournir,  par  des  liioyens  simples,  et 

3ui  sont  en  lear  puissance,  un  nouvel  aliment  à  I  ar- 
me qui  itil'volerauxooAdtatkicsdtfenteiiisliffU 

patrie.     '   '        •      <  .:it.....-i    ■      î       .,  . 

On  propose  aux  habftiîiti'dé'h {i^aiice,  qui  tons 
sont  dev en Hs  soldats,  db  nèàélllir  hussi  le  salpi^tre 
qu'ils  ônt  soiMTftl' main î  W'ttFftiôVrt  pas  qu'if  s'a- 
gisse ici  de  l'exercice  d'uii  art  (îir(îêJlc.  l'iie  instruc- 
tion, à  peine  de  deux  p;ip;es,(ini  a  l'té  re'difrec  par 
les  honuiie-;  les  jiltis  li.iluîes  en  re  freiire,  snflira  pour 
mettre  ce  travail  à  la  portée  de  riutctligeiice  la  plus 
ëtmHlHMe.         •        Jîi'   if      P  ■ 

Le  Mtriotisiiie  aura  une'  ny^bVc^li*  orcn^ion  de 
ilefTlr  ffllfWeim'nna  catrse  deja  Iiberl<<  et  de  l'éc^a- 
IfW.' Sons  les  tyrans  franens,  1rs  ntuveus  étaient 
oblifîi^  de  laisser  faire' daiis  tons  les  [loiuts  île  leur 
demeure  des  recherches,  des  fouilles,  pour  en  ob- 
tenir le  salpiHre.  Sous  rërtjpire  de  la  liberté  et  de  la 
Miiott,  le  boti  citoyen 'omv'dë  ltd-ifi^«:  efr  qu'il 
possède  d'utile  pour  sa  ]mtrie;  et  si  refîr/C<.te  s'y 
trouve  contraint  par  di«  mesures  revolutio;aiaire.s, 
ce  n'est  qu'à  son  opiniAtrrlii  qn  il  peut  imputer  la 

S^ne  qu'il  ejprouve.' Dans  l'exécution  mOmc  de  ces 
^es6iTS({m  doivent  contribuer  au  salut  public,  les 

ÎilbViiDs  tronvenint  l'ara^itagfi  de  tirer  un  produit 
lOdmif  de  leurs  possessions.  Si  des  mbderi^s,  des 
|Wi^lvéil1anLs,  des  ari-stoCrates  enlin  se  r.  îiisi  iit  à 
'tette  mesure,  ne  ernipne/  rien  de  leur  tiédeur  ou  de 
leur  opjtosilinn.  Les  s.iiis-euloltes  de  tontes  les  oiu- 
^ipalitcs  auront,  par  la  loi  que  nous  voOs  pi*^sen- 
IpW,  r«eil  toujours  ouv'eH  sur  létif'nlalvWlIanee; 
•jW  kaarout  bien  faire  fouiller  p'MU-  cu\  (lnii>  li  urs 
oVWi  et  ï  puiser  la  matière  même  qui  doit  servir 


à  détruire  leurs  tgfêmitiu  et  1  mmHBfi  km' 

preijets.  .  .  • 

Les  (liflicultés  apparentes  de  <  iiverlirtous  les  eî- 
loyens  en  salpétriers  seraient  nulles  pour  des  rl^- 
pn'bticains  qui  sont  priMs  à  tout  faire  pour  lenrpa-' 
trie,  quand  m^me  elles  ne  disparaîtraient  pas  par 
l'exposf'  des  procédc's  simples  qu'une  instruction  re- 
paniliie  partout  rendra  b  eiilûl  runiliers.  Qu'on 
n'uiil)lie  pa.s  qu'en  quelques  d-  cadej>  des  hommes 

allé  leurs  occupations  avaient  éloignés  des  forges  et- 
K*  atcliCGB  d'aniies  août  devenus  noiMauleiwnt 
habiles  dans  cet  art,  mais  mèmt  capableade  dkim 
1rs  travaux  des  autres,  el  de  leurapipmMlffeM^UlIfr 
n'avaient  pas  eiii'iire  pr;i!H]ue. 

L'énernie  et  I  adresse  des  Français  sont,  il  faut  le 
dire  sans  cesse,  au-dessus  de  tous  les  |>euples.  L'^ 
mour-propre  de  chaque  cilofen  est  atiioun'hiri  1^- 
monr  de  la  république  ;  toutes  les  choses,  eomnir 
toiHe.s  les  personnes  et  tous  les  tal<'nts,  sont  en  ré- 
qnisition.  Que  les  tyrans  qui  con-pirent  contre  nous 
appreiinenl  que  leurs  efforts  seront  toujours  vains; 
que  uous  ferons  servir  jusqu'aux  dcbns  intB^s  4e> 
nos  corps  et  de  notre  sol  pour  les  foudroyer* 

L'aperçu  du  résultat  que  doit  prodiure  la  loiqn» 
vous  propose  le  comité  df  salut  public,  c'est  uneai^ 
colle  de  30  à  40  millions  de  salpt'lre  •,  ce  qui  faitunS^ 
qu;intili'  sullisaiile  iimir  evleniiun  r  tous  les  enne- 
mis de  la  liberté  que  pourraient  vomir  l'Europe  et 
l'Asie  si  elles  étaient  Kguées  contre  elle. 

Le  rapporteur  lit  un  projet  de  décret  et  un  projet 
d'instruction  qui  sont  adoptes  en  ces  termes  : 

•  La  Cbnrentfaa  natlonate,  eoDSIdffant  que  tous  les  en 

loyrns  fnaçiSt  acNN  éicaloinent  appelé  à  la  dôrcnse  dp  la 
liherlé,  qnetnmles  bras  doiienl  ^ire  annês  pour  ellr, 
que  loulcs  le«  pi  upi  iétés  doivenl  roiiccinrir  aux  moyens  de 
repousser  la  Ijuiuul',  cl  <(u"aii  inoiniiii  où  iiiani;r  r- 
^^lrl■^  (r.irincs  à  feu  >e  rmili iplioijl  sur  li.uie  Ij  siirf.ii  ,•  di; 
la  ti'piil)!ii[iii',  il  faut  riiuliipl:er  les  faljiiqucs  de  salptH/e 
en  même  proportion ,  (I6cri''lc  ce  qui  suit  : 

«  Alt.  1".  T«Ui  les  ciloipns,  soit  propiiéliircs,  «oit  lo- 
caijrrc5,  exeepté  ceux  dont  les  habiiali<iiis  jont  comprise^ 
dans  rarrondi»<(>nient  d'un  salpCtrier,  et  dont  il  sera  parlé 
ci-après,  sont  Invilès  à  lessiver  eux-m^me^  lerMÛ  qil 
Jbrme  la  surfaee  de  leun  cave»,  de  leun  .tcnriet,  beike- 
lin,  BretMirs,  aeilfer»,  lemlMs,  établo,  ainsi  que  les 
deeOBiDres  de  leurs  baiiroents. 

■  Le  salpêtre  qu'ils  auioni  ainsi  récolté  leur  sera  payé, 
par  la  réjtie  des  p(jiidre«,  ;'j  «.ou*;!;!  livre,  prix  d6jldélei^ 
miné  par  la  lui  du  28  nriul  deniitT  (vieux  sl>le). 

t  II.  Pour  mettre  celte  opération  à  la  pnriée  de  lnn«  lr$ 
filoveiis.  il  sera  envoje,  par  le  coiniit- de  sjliit  publie, 
duiis  l<iiMes  leH  cotiirnuiics,  une  insli  iu  ili  n  sur  l'evirarliurt 
du  salpCire  :  ciitc  iusiruclion  sera  lue  suus  ]'ari>rc  de  ta 
lib:-rio,  iKiis  décadis  consécuiirt,  et  Sera  aé|Hl»ée  à  la 
niiiiiiripalité,  pour  Mrc  cousaitte  ou  transcrite  par.  Ion 
cei:\  qui  vuudioal  en  lîiire  anse.  ' 

«  111.  Afln  desappifer  au  travail  de  cenx  au!  nèpoui^ 
ratent  pai  s'y  Hvrer  par  eui>aiêinei't  fes  municipailtm  iont 
inviléet  à  tonner  an  oietier  commun  destiné  a'  lessiver  les 
terrrs  oa  I  Ibire  évaporer  les  leatives  que  tes  cito^  eus  jr 
(eraieiil  liansporler. 

•  A  cei  efTei ,  e  lles  choisiront  l'homme  le  pins  propre  par 
ses  coimaisviiK  '  s  '  !  jur  patriolisiiu'  i  ilir  gi'r  ces  opé- 
r«trnns  et  à  ecljiier  ses  concilo^ciis  sur  celles  qu'ils  vou- 
dront faiic  rli{  /  eux. 

■  Le  salpi  Ire  piovenunt  de  ce  travail  comronn  sera  dji 
même  payé  par  lu  i6j;ie ,  à  raison  de  24  sous  ta  livre. 

<  IV.  Les  municipalités  pourront,  avec  l'approbalhin  ^ 
radniiiiislralion  de  district,  prendre.en  location  une  màii- 
son,  soit  nationale,  soit pariiculii  re,  convenable  à  Pateîi^ 
commua  Indiqné  daq»  l'artiele  précédent.  Le  prix  âQ  (iK 
e:ition,  «iMl  ^oe'let  antres  rr.iis  dcs  OpétaUoilia  aenNIt 
acquiltésmieprodaîl  du  «nlpiMie.  ' 

«  V,  Pour  a'-surer  le  sucrés  de  ces  nouveaux  étab11s-«e- 
mciits,  la  rffçic  naliunalc  des  pou<lre's  pl.ieera  dans  cliaiiuc 
dep.irleiiii'iil  un  <!•  >,r's  pn^pM^,.'-, ,  d'Jiit      r<iiiilioiis  uuruot 

pour  priuciital  objvl  d'iu»uuire  ki  agculs  du  dùtrici ,  doai 
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il  tera  parM  dav  !«•  artidet  niniiU«  de  }Bger  de,  leur 

copaciié,  el  d'enlreienir  oTcc  eux  la  correspondBoee  né- 

«JLe  miaislre  des  contributions  fixera ,  sur  le  rapport  de 
Il  r<ti*  des  poudres,  le  trailemeat  de  en  prépm^. 

t  VL  Cbaqtie  adminUtiatioa  de^Ustrictaera  tenue  d*cp- 
To>cr,  aop(«t  du  préposé  delà  i4^e  duttle  départaneni, 
un  citoyen  qui  fera  preawdeCBwnbMMCS  Mifltonles,  ou 
qni  s'instruira  dans  le  U«f«il  de  rcAtaclion  dn  salpélre, 
jusqu'à  ce  iptt  le  pi^poaé  le  joie  ctpeUe  <e  dtriger  ce 

travail.  _  .  

•  VII.  LorscpelepCiNMdeiarégîe  jiiinfaeeclleyeB 

«nffisaromnii  instruit.  Il  lui  délltrera  un  ccniHeal  de  eafia» 
cil*  ;  ft  alors  celui-ci  sera  rrconnu  comme  agent  du  district 
pour  l'exploitation  du  falpétre:  ce  dont  il  sera  doDoé  avis 
an  Bsinistre  des  coiUrnUiWM  piiMI«iMli  |»  redMlBialn* 

Uon  du  district. 

■  VIII.  Le  traitement  de  ces  ageoU  sera  de  150  lir.  par 
BOi;,  Le  ministre  les  leur  fcrj  p  i)**!^  d'apri-s  un  certificat 
d'activité  de  service,  délivré  i  adininistration  de  dis- 
trict et  BUT  les  taod»  foi  tootà  u  dispositioD  pour  lc«  pou- 
divtetnlpeifea. 

<1X.  LesagenUdeAlIriet,  peorlaoontetkHidasal- 
pMre  ,  seront  charités  èe  Mre  uoe  tovniée  dam  teulea  Ica 
nuinicipalitésdii  district.  Ha  rendront  la  connaissance 
dra  procédés  les  nicilleurset  les  plus  économique^;  ils  liront 
U  vi-iilc  (Iti  liriix  qui  sont  propi  (■•>  il  doutierdu  salpr-tre, 
afin  (l^  s'a-.surir  i'il  n'y  en  a  poinl  dont  l'exploilaliou  soit 
néglige-. 

•  X.  S'il  se  trouve  dans  une  commune  des  terrain";  né- 
gligés qui  donnent  resi>é'aiict'  d'un  assci  ^raïul  iiuxluît 
pour  mériter  un  atelier,  l'agent  du  district  le  fera  établir 
sous  la  suneiiianeedetaiMuleipsIM,  ■Mqn'OaMdit 
i  rarticle  llib 

c  TU,  Dmh  le  cas  où  une  municipalité  aorait  iMMin  de 
qndqoe  avance  de  fonds  pour  subvenir  aux  pienùéHa 
«penses  de  cet  établissement,  elle  en  fiera  la  demande  à 
radminisinillon  de  dôttict.  qui,  sur  le  rapport  de  son 
agent,  sera  aoloriiée  à  raccorder.  Cette  sonne  sera  prise 
dans  la  cause  du  receveur  du  disirkl,  et  sera  remplacée  sur 
k  produit  du  salpêtre  récollé  par  cet  atelier,  el,  enoasd'in» 
ftiifiisanrr,  par  une  addilioB  ^iapodtlooaar  ta  kabilant» 
de  la  cnmniiinr. 

«  Ml.  Les  riloycns  et  Ici;  muniripjlités  porteronl  ou 
feront  potier  leur  salpftrc  au  clu  f  lieu  de  dislrict,  à  des 
époques  qui  scrunl  l'ixéa  par  radmiuisli  jli'>n. 

«  Là,  l'agent  du  diitiirl  jH;;iTa  *i  Iv  >jlpiireesl  d'une 
qualité  suOisanti*,  et  en  cdnsl.iti  ra  la  quaulilt'eii  présence 
d'un  comniis^aite  nonnnë  à  cci  cttct  par  l'adœiuiiJrallun 
dedbtriela  Cecomniis5aii  e  (Itl  ueraaux  porteurs  des  ro- 
ionnaifisances  de  la  valeur  dei  balpélrcs  reçus ,  qui  sereptt 
acquittées  à  l'inslanlpar  le  receveur  du  districL 

«  L'état  de  la  recette  des  nalières  et  des  paienenb  sera 
envoyé,  par  radmIidstraUon  de  district,  auminbtrrdes 
itontriliBUim  pnbBquei,  qui  finra  rannlaeer  nue  d4l«i  k 
'Montant  de  ces  sonnes  dans  lacatm  m  receveur, 

«  Xin.  Les  salpCtres  ainsi  rassemblés  dans  les  chefs* 
lieux  de  district  seront  à  la  disposition  de  la  régie  des 
poudres,  qui  l>s  fera  transpoitiBr  dau  let  élaliHiMnwiti 
pour  le  rallinagc. 

•  MV.  Le  mini'-lrc  des  contributions  publique,  sur 
la  dcuiiindeilelu  régie  dc^  poudic^  est  autorisé  à  augwea- 
1er  le  nrinibre  des  agi  iil'- <l<' celte  ri^iSCI  pvoportko  de 
l'augmentation  <lc  se»  tratiiiit. 

(11  sera  mis  <i  la  dispoMlion  de  ce  ministre  une  nouYclle 
■onme  de  h  millions  pour  subvenir  à  la  dépense  de  la  fa- 
tricalion  des  salpi'tres  et  poudres.  Celte  aonneien  Wf' 
mentée  par  la  suite,  s'il  est  nécessaire. 
I.  s  XV.  LenqMl^lflnt  de  district  jugera  que  les  terrains 


ffelpMrés  peuvenl  dire  exploités  dans  l'année  par  lessalpft- 
toicrs  ordinaires  déFarroadiainiieDitOu  lorsque  In'aiellm 

de  la  régie  suffiront  pour  exploiter  les  terres  sal^iélrécs,  les 
citoyens  ne  pnurmnt  point  se  livrer  à  l'extraction  du  sal- 
pCtre  de  leur  terrain. 

f  Les  adniiiii'-ti atours  de  dislrict  veilleront  h  ce  que 
IVifi  uiinn  lie  cr  i  :i(  le  n"iiilni(liii'-epas  dc~  abus  qui  tcn- 
drairiii  ù  pru<  r  l.i  t c  jiiiLIiquL'  d'une  purlic  ilc  la  léroltc  de 
salpêtre  qu'elle  a  (lioil  d  u  liinlie  d'une  (ip!uil,ilii»n  ac- 

vc,  et  dans  ce  cas  elles  en  iufuriocront  promptcmcal  k 
— "IdpwlMlsiddie. 


•  XVJ.  u  Bsinistre  des  conIribuUona  publiques  e4 
diargé  del'eiécntion  dn  présent  dééret  dans  tout  ce  qui  a 
rapport  ao  leUdoedéJe  iMe'dClIMMdres.  Le  comité  de  nu 
lut  puhife  wvemwn«BliMiirtiOo>  dana  inutesacsp  tie% 

c  La  CoftveniiM  -nlIiomle  la  rceonmada  à  la 
lance  patrioUqoe  duBoeidlés  populairak  ■  i 

ttutmetiw  ivrtei^étiiméUiulpiM:  '  "* 
Le  aitR.«tt  salji^tre  esl  un  sel  q<ii  se  forme  datis 
la  terré  des  caves,  des  ttcuries,  des  beiK»*ii«s,  des 
granges,  eellieis,  remises  et  autre*  lieux  bas  dos  lja« 
bilalious.  C'est  un  k1  qtii.laU  la  base  de  la  poudre 
oTest  !•  pondre  qui  doit  smir  à  («miser  les  cua»r, 
mis  de  la  liberté.  Que!  est  le  cUovcn  qui  ueft'enin. 
iMTSserapas  de.  l'extraire?  Noua aUoiw  lui  iiidiquori 
le  i^râoiw  ft«ite.p«  ytiffiA  «ette  extractioa  ae  Sut, , 

PrmUn  «f&aOm.—Du  choix  et  de  la  fuumêMf 

terret. 

Tontes  les  terres  ne  sônt  pas  ^galeBMnt  propres. 

à  la  fonnatioM  du  snlpèlre.  Une  terre  mêlée  Je  beaUr, 
de  sable,  ou  l<trl  iîrnvHcuse,  en  conlicnt, 
raieiuiMil.  Il  rii  rsl  de  iii.'ii'.e  decelleoii  la  gliiise  du- 
niiiic  ;  uiiiis  les  lerrcs  végétales,  uiarucuses,  cumul  , 
liércs,  el  les  craies soul  très  favorables  a  la  proiluc-j 
tioii  de  ce  sel.  11  ne  se  Avne  point  daus  les  JUeus, 
trop  secs,  et  une  trop  grande  humidité  lui  est  éa- 
lenu  ut  coutraire-.Piiliu,  dans  les  lieux  itu^iuc  oti  iFsc 
i  iiiue  le  idiisabotuluuiiieiit,  il  est  des  places  (lui  en 
Ciuilieiiiieiil  bc.uiciaiii.rld'iiiilres  fort  [len. 

Ln  ivirlic,  par  exemple,  d'une  ecune  on  d'une 
bergerie  qui  est  le  plus  Ivibituellemeat  imim  -uee 
de  l'urine  des  amib^ux  eo.  contient  peu  ;  on  ei|. 
trouve  davantage  à  mesure  qu'on  se  rappr^ehe  dt!^ 
la  inaugeoire  :  ,il  est  pl,ua  nnifonnéincnt  réfwm 
dans  les  caves. 

La  première  connaissance,  nécessaire  pour  l'i  xlrac- 
tion  du  salpêtre  est  celle  des  signes  auxquels  ou 
ijîstingue  une  terre  qui  cnulient  du  salpêtre, de  cellR 
(lui  eu  esl  tliJpotirvue.  U  y  a  plusieurs  moyens  pouc 
parvenir  à  te  but.  Le  plus  simple,  ceini  qui  peut 
supplé'  r  à  tu'is  les  autres,  consislf  à  goiller  la  Icrie 
qu'on  soijjiriuine  salpètree  ;  on  creuse  dans  crtlo 
terre  d'aboril  à  deux  ou  trois  pouces  de  prolotideur- 
Oii  eu  prend  une  poriion  sur  laquelle  un  apnlique  la 
l.innue  pendant  un  instant.  Si  elle  est  salpélrcc,  oii 
la  trouve  fr.iùbe,  aiiKTe,  legéreiiicnt  pMJtMtqte  Çt  WM 
peusiilee;  si  elle,  ne  l'isl  poiut,  elle  est  idsipide 
cu;iiiii>-  Li  II  rrc  des  clijuips.  On  conliniie  riisnilc  à 
creuser  el  à  taire  l'essai  ilc  la  terre,  lusqu  a  ce  qu'un 
nr  trouve  aucune  saveur.  On  lail  celle  épreuve  dans 
cin4,oi^i|ixeudroiLsduloca|  dont  ou  se  propose  d'ex- 
traire la  terre  8alpélriîe,jei l'on  est  eu  élal  d'appréj 
cicr  ainsi  tonte  la  (ju  intité  dd  terre  salpêtrée  qu'U 
est  possible  d'eu  retirer.       ,  .  : 

Les  braves  siins-tiiloUcs  se  faiuili.iri.sefoiit  avec 
celle  épreuve;  non-seuUwnt  ilsduuneroal  l'exem- 
ple de  fotiillcr  le  terrain  qui  est  eu  leur  uossession, 
mais  ils  veilleront  à  çe  qiWsle»  eaye«.  l^s  écurie* 
el  les  remises  des  aristjocratei  tà  m  malvcillauls 
ne  soient  pas  soustcaîtes  fia  tribut  que  depuwA;  I9 
palnç,^  .  .  ..iM.  I  ..  •        •  "  •! 

Ikmaiim  «pdraltak        isai*Mf»tfM  tmwni 
salpétréet. 

,Le  salpêtre  se  dissout  dans  l'eau  comqie  le  sucre 
ou  le  Sfl  marin;  si  donc  on  d^Wîe  une  térre  salpd- 

trëe  Atnsuiie  (|uatilitt»  sulTisaute  d'cntï,  il  se  dissout 
ou  se  fond,  ui;us  la  terre  ue  se  fond  pns  cl  resle  in- 
dissoluble. C'est  surcrtb'  propriété  <in  esl  loiidé  Iç 
lessivage  par  lequel  on  sépare,  le  salpêtre  de  la  leric. 

Après  qu'on  a  réuni  h  terre  salpcUree  dont  on  se 
iri  iive  possesseur,  si  I  on  n'en  aau*.une  très  ^U\fi 
qtiauiiic,  les  voisins,  amis' de  It  raerlë,  apportent 
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yéa  h  pnà»Um\Mt]M  eiommMn6  réunit 
m  nilmrH0a'le'trilrol4elelii((a<  dtoren. 

On  rswrnibic  deieuvifrf«mi  tVs  tohneanx.  La  scie 
divisr  chaque  tonneau  en  d^int  |iarti<'«,  «roi  devwii- 
nent  par  là  deux  covimMiiayead^riiie  Boiideiiiie 
l'on  place  au  bas.       '  i' 

No»  «UèM^idar  tefttit  atêlier;  et  ce  que  nous 
dirons  s'appU()iMni  bcUement  à  TateUer  de  la  com- 

On  a  trois  cuviers.  On  commence  par  couvrir  Toii- 
verlure,  qui  doit  servir  à  l'i^sup  de  l'ean.  d'iuir  poi- 
ffl/btie  paille  qu'on  assnjétil  avec  une  tuilc  nu  un 
inopoeau  de  bois.  On  fait  au  fond  du  euvier  un  lit  de 
daut  ponces  d'rfpalsaear  de  mcnnèpis^ecanncat^, 
l'on  rrmplit  cliaque  euvier  de  terre;  ensuite  ûn  y 
verse  (le  IVau  jusqu'à  ce  ipi'i!  en  reste  doux  travers 
de  doit^t  (jm  siiriingn.  Apri's  avoir  lni<s<^  en  repos  le 
cuvier  pendant  six  licures,  on  ouvre  In  bonde,  et  on 
laiaMéoottkr  l'eau.  ApvteuMla  on  reposse  cette  eau 
■Irlisaeoadouviw,  «niJoiitaM  la  quantité  d'eaa 
Bdennire  potir  qvil  «ii'snnnf>».'On  remêt  de  la 
nouvelle  eau  dans  le  cuvierqui  n  f-h'  jr^sivé  une 
fdis,  et  on  continue  perKiauLquf  l'on  a  ûv^  li-rrcs, 
de  manière  que  la  moine  eau  p:is.M'  ou  sur  iti'iix  ler- 
raa>ipii  ont  prouve  une  leisive,  ou  sur  une  terre 

Lessalp^'trirrs  obtiennent  une  plus  grande  quan- 
tité di'  saipèlre  en  ajoutant  à  leur  lessive  une  cer- 
tainc  quaulile  de  potasse  qui  change  en  un  vi  i  iinlilc 
salpêtre  la  porliou  de  salpétre-tcrrf  ux  mélt-  avec-  le 
sol|)étre  propre  à  faire  la  poudre.  On  obtient  le 
aiéno  effet  en  mêlant  dm  «cadre*  à  la  terre  salpC- 
trée  ;  il  cooriant  doue  Br  mêlar  à  11  terre  salpétrée 
les  cendres  dont  (ni  ncat  di  •poser. 

Les  coulages  des  lessivi-s  peuvent  <?lre  employés 
avec  avantage.  On  les  portera  donc  che-/  l<>s  Vj- 
toyens  qui  seront  diargës  de  la  fultricalion  du  sal- 
pâre,  et  ils  leientcnpToyM,  «n  place  dVau  simple, 
an  lavage  des  terres,  aprùs  les  avoir  mêles  avaè  oêux 
ou  trois  fois  de  leur  poids  d'eau  simple. 

Lrs  ciUiyf'iiii('<  niis'ii  coiilriliiii-i  niit  à  I a  fabrication 
du  salpêtre;  elles  ollriront  à  la  hberttf  les  ceiulres 
qu'elles  daatinaieBl  i  d'autres  usages;  elles  recueil- 
leront avec  sain  les  eaux  de  leurs  lessives,  pour  les 
fiîîretnoiperter  aux  ateliers  patriotiques*  - 
'iy«M#Me  opAnsMMi.  <^  OtfdMÎlMraifan.  ' 

On  remplit  une  chaudière  ou  un  chaudron  de  la 
lesiive  qui  a  pass»''  sur  les  terres  salpêtrce-s;  on  fait 
bouillir  à  petits  bouillons,  et  l'on  remplace  de  temps 
en.  temps  oe^ui  s'eat  évaporé.  QuaM  l'évuioration 
est  bien  avancé^,  oo  prend  une  enfUMe-'Ai  la  II» 
queur,  on  la  laisse  refroidir;  si  l'évaporation  est  as- 
sez avatiee'e,  il  s<>  ferme  dans  la  licpu  ur  des  cri>laux, 
«Ifs  pointes  hi  illanlt  s;  alors  ou  relire  la  chaudière, 
ou  bien  ou  en  verse  la  li4^eur  dans  des  terrines  ou 
dansd'antcas  vases  de  cuivre,  de  terre  outlefiert  on 
lafi^  reposer  cette  liqueur  pendant  tr«is  oo  ifaatM 
jours.  Le  sal|)étre  déposé  en  cristaux,  on  verse  la  ii- 
qui'uniui  If  surnage,  ou  n  nnit  (die  de  plusieurs 
opi  iatioiis  .semblaldes.  on  les  l  '  im  id.nis  une  chau- 
dière pour  une  seconde  «vaporaln  ii  ;  pendant  celte 
seconde  ëvaporation  il  se  forme  des  cristaux  d'un 
sel  dilR^rent  du  sal|)^tre  :  e'est  un  sel  marin,  du  sel 
de  cuisine  ;  à  niësure  qu'il  se  forme  il  faut  le  recueil- 
lir avec  une  écumoiro  et  le  mettre  dau!>  un  panur 
dmirr,  que  l'on  suspend  ju-dessus  de  la  cluiudiére, 
pour  que  ce  ^ui  s'égoutte  y  rriuatbe.  Quapda  peu 
prè^  la  moiti4,dela  liqj^e^  est^dvafMiwvoii'cinn 
la  cbaudièie  et  on  en  bit  cnslalliwBiOBHM  lu  pr»- 
nièrefbis.  ,  ,•  .  •  t  .  v  .  i 

Le  sf'l  marin  dont  on  vient  de  parler  peut  servir 
à  plu&ieurs  usages  ;  il  peut  éUc  donne  au  bétail 


une  petite  quantité  d'ean  pure;  il  peut  servir  au 
salaisons,  et  fl  •  mène  Vavantage  de  knr  dionner 

une  couleur  rongeiltre,  ce  qui  est  dû  à  une  petite 
partie  de  salpêtre  qu'il  retire,  et  c'est  pour  obli^ir 
Ceteflot  que  les  charcutiers  int'li'iit  snnventonpeil! 
de  salpêtre  dans  le  sel  dont  ils  fout  usage. 

L'eau  qui  surnageait  la  denntra  cristallisation,  et 
que  l'on  en  a  a^Mrée,  pent  «neote  fisurnir  da  sal« 
p«*tre  :  mafs  II  fcnt  une  eoimalssanoe  pluf  particu» 
lièrede  l'art  du  snlp^'frier  pour  en  obtenir  !?•  prodiu't, 
et  il  faut  avoir  à  sa  disposition  une  (piantite  suffi- 
sante de  potasse  nu  d^' cendre.  Nous  conseillons  dooq 
dcrc^unir  les  eaux  connues sousje  nom  d'eauz-nicb* 
res,  et  de  les  envoyer  à  rétablissement  de  la  régie  lo 
plus  voisin,  à  moins  que  l'a^'cnt  ou  quelque pharma» 
cien  ou  physicien  delà  eoninume  ne  se  cnargc  de 
les  traiter. 

L'ceuvre  civique  que  le  comité  de  salut  public 
vous  demande  estliieilei{l8*adreiiell  votre  patrio- 
tisme; il  pourrait  TOfus  proover  ipt  votre  intérêt 
snffiraît  ponr  roos  engager  à  l'exploitation  de  vos 

terri'5  salp^trées;  mais  Te  preniirr  inli'i  i't  pnnr  les 
Français  est  aujourd'hui  de  servir  la  cUoâc  publique 
et  d*aiemir  la  liberté.  .  . 

Slltlé^dtla  di$eumon  nur  l'nrgfjr^iintion 
vemment  réwluUonnaire. 

6fixAin>>VABE]«i«8s  :  Mus  le  eomité  de  salut  pu- 

l  lii"  a  nu'ditë  la  lui  qu'il  vous  présente  eu  ee  nio- 
uiciit,  plus  il  a  senti  I  importance  et  la  nêressile  de 
la  perlcclionner.  La  nouvelle  rédaction  qu'il  va  .sou-, 
mettre  à  la  Convention  offre  plusieurs  cnangements 
qui  tendent  i  pevfMIonner  cette  toi.  Ces  change-, 
ments  donnent  phis  d'arliriti',  pln<:  do  iifif  au  gou- 
vernement. La  Convention  va  faire  un  grand  aele.de 
ié:;'shtinn  :  tnnt  rjépend  de  cette  activité,  de  cette 
stabilité  que  vous  allez  donner  au  gouverneiucut 
r^volutionnoire. 

Avant  de  vous  lire  la  Ioi,Ja  orob  devoir  répondre 
à  quelques  objections  qu'on  a  Irftes  pour  prévanir 
le  peupleeontrelandeeaiiltf  d'un  gouvernement  plus 
stanle. 

Ou  a  dit  :  Pourquoi  toujours  nn  gouvernement 
provisoire,  an  lieu  de  nous  donner  nn  gouverne- 
ment dëiinitif?  C'est  parceqne  ,  ne  pouvant  prucê-  . 
der  loot-à-l'heure  i  1  exécution  rte  la  constitution, 
il  faut  un  gouvernement  réirolutionnaire  qui  empê- 
che que  l'action  dttcovpspolitiqucaMoitleiitelUat' 
de  l'arbitraire. 

On  a  dit  :  Pourquoi  un  gonvemement  provisoire, 
lorsque  les  nations  ponvaient  être  effrayées,  écartées 
par  ce  mot  de  pnmsoire?  Cette  objection  est  nulle  ; 
car  ce  qui  peut  écarter  les  nations,  e  esr  l'absence 
du  gouvernement;  mais  elles  attendent  phi  lût  celui 
que  nous  vous  proposons. 

On  a  paru  craindre  la  concentration  des  pouvoirs 
dans  la  convention  ;  mais  est-il  tmc  autorité  oâiln 
responsabilité  soit  phis  terrible?  Tous  les  politiques 
savent  qu'une  grande  assemblée  ne  peut  arriver  ai| 
(li  <|uifi-Jiiir  ;  cr  dajigerest  surtout  moins  à  craindre 
quand  ses  discussions  soni  piibli(iues.  D'ailleurs  par  i 
qui  ces  objections  ont-elles  été  faites?  Par  ceux  qui 
ont  voulu  enlever  au  peuple  jusqu'à  sa  moralité,  ou 
qni ,  par  nn  perfide  modérantnroe,  ont  ^ercbd  î  tner 
la  république  et  la  liberté. 

La  loi  que  nous  prnpo.sons  est  nécessaire;  elle 
tend  a  vuiK  procurer  des  alliés  dans  1rs  puis  aines 
étrangères,  en  prenant  une  atriinde  ferme,  en  écra- 
sant les  conspirateurs  du  dedans,  en  faisant  peiser  ' 
sur  ta  t^te  des  coi^les  toute  la  rigueur  dH  gpii- 
vernement. 

Biiland  lit  les  articles  préçédeQlQe&tdftrdlé^ 
La  rédaction  est  adoptée. 
ll'irfllBetnredesdi^mWoBStalMéqnenles.  * 
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Fajad  :  Quand  le  comité  do  <;aliit  public  a  pre- 
Miléce  protêt  de  décret,  la  Cuuvoulioii  l'a  ajourné, 

Ïour  que  chacun  de  sos  meoibres  pAt  le  méditer, 
i^jà  deux  rois  le  rapporteur  est  venu  le  soumettre  à 
la  discii-v-iioi),  lieux  lois  il  nousa  présente'  di  s  rédac- 
tions différentes.  Djiis  une  séanre  on  a  dccrélé  plu- 
sieurs articles  ;  ils  se  trouvent  ici  avec  de  nouveaux 
dung^mcnts.  La  Convcation  doit  apporter  à  celte 
dtBRisston  rattention  la  plus  sirivie.  le  saiseffi^yj 
do  dan.;;rr  dos  nntiiiiialiouâ  d'agents  oaliWHWI  attrir 
au  comité  .salut  piiblic. 
fiouBDON,  de  l'Oite  :  dimnir.  in  crainte  de  Fayau 
n'est  pas  fondée,  comme  il  n'a  nas  eiUeadu  le  projet 
die  décret.  Je  demande  l'ordre  aa  jour. 

'  BaiiRB  :  Pour  abréger  la  discussion  etciii{iécber 
les  méprises,  H  ne  s'agit  que  de  rappeler  un  fait 
Lorsque  le  comité  a  présenté  la  première  fois  son 
projet  à  la  discussion,  Danton  et  quelques  autres 
membres  firent  les  liropositions  que  vient  d'attaejnpr 
Fayau.  Le  comité  s'éleva  contre  elles;  il  persiste 
dans  son  opposition.  Le  comité  ue  re ut  poMl  lira 
diar|é  de  la  nooiinatlon  d'agents  nationaux;  car 
•1m  11  deviendrait  on  foyer  d'intrif^es.  Le  comité 
n'a  entendu  parler  que  de  In  eoniirinalion  d'agents 
locaux,  nonunes  par  les  comniuiu  s.  Coniiiu'  il  puiu- 
rait  y  avoir  de  mauvais  choix,  de^  intrigant.-;,  on 
remédiera  à  cet  inconvénient  en  natioualisant  eu 
uelque  sorte  ces  foncltoonaires,  eu  lealiniBllNn 
e  la  ligne:  voilà  pourquoi kliale de ccaflgaaUseii 
lue  à  la  Convention. 

Fayau  :  Je  demande  comment  leiWt  NOVlieél 
les  administrateurs  destitués? 

Mbrun,  dt  ThiomiUt  :  Us  le  aeront  de  la  même 
manière  qu'ils  ont  été  nommés,  e'est-à^lire  par  les 
asseoibMes  électorales. 

:  Dans  l'organisation  d'un  ffotivernement  ré- 
volutionnaire, f  (lulii  r  au  peuple  réicctiou  dr«  fouo- 

tiniiM;iircs  publics  est  une  mesufeoiMilra-idroiiiliiMh- 
naire.  (Murmures.) 
On  deutande  l'ordre  du  jour. 
'  ***  :  J'explique  ms  pensée.  Jedls  que  dans  an  mo- 
ment de  révolution,  convoqiin'  des  assemblées  élec- 
torales, c'est  fournir  l'occasinn  à  lu\is  1rs  inli  i;.miiLs, 
à  tous  les  aristocrates,  d'exi  iter  des  troublf  s  ;  ils  ne 
manqueront  pas  de  se  glissi  r  dans  les  nssenil)lées, 
et  les  choix  qu'ils  peuvent  faire  par  leurs  uanoeu- 
vres  ne  manqueniit  pas  d^Uro  ninestes  ji  la  11- 
bftté. 

lifEfttnt,d«  Thionvitte:  Recourir  an  peuple  est  te 
mode  le  plus  simple,  le  plus  confurtue  aux  |ii'iiici|jes. 
Ne  craif,'n(  z  pas  les  intrigues;  le  peuple  voiisa prouve 

Iii'il  savait  aussi  bien  se  dâawedni  ialrlgants  que 
e  ses  ennemis  déclarés. 

'Camro.n  :  J'appuie  l'article  du  comilc,  et  je  de- 
mande l'ajournement  du  mit  Je  de  remplacement. 

Barère  :  Quel  nioveu  devons-nous  prendre  pour 
rempl.ui  r  1rs  ailminlslratrurs  iuiidéjcs?  celui  que 
nous  trouvons  dnu»  les  uiains  (lu  Mupic  ;  prenons 
les  procurCttlideUoonmuMdaMlies  conseils-géné- 
raux des  oMDmaaes,  el  les  pcocnrenn  de  distriet 
parmi  les  membres  des  eoMeils-généraoïr  de  dis- 
trict ;  r'pst  \k  qu'il  faut  puiser;  ee  sont  desri%ervoirs 
populaires.  I.rs  a^snnhlées  électorales  sont  des  in- 
stitutions ni(Hi;irihiiji:rs ,  elles  tiennent  au  roya- 
lisme, il  faut  surtout  les  éviter  daos  uamomcikt  de 
Wivohitioii. 

,  ComrBON  :  Le  droit  d'élection  appartient  essen- 
tiellement au  peuple  souverain.  On  ne  prut  y  fuM-ter 
attt'iiitr  sans  crinir,  à  muiris  imo  dr.s  circonstances 
cïtraordinairos  ne  le  demaiulonl  pour  le  bonheur 
ni«»me  du  peuple  :  or  nous  nous  trouvons  dans  les 
circonslances  extraordinaires}  car  la  fcotiott  q«i 
viNiMt  tmMf  le  deMoUsme  et  dooMr  de  RQ«^ 


elle  a  encore  des  affala  i 
ments,  oii  ils  épientienomeot  de  se  raonirerJttdsk 
assèmblées  éioàoraks  so&t  convoquées,  ils  s'en  ren- 
dront les  maîtres  par  leurs  sourdes  menées,  et  vorii 

n'aurer.  que  des  intriRants;  eh!  citoyens,  dans  ce 
inomeut  nnii-seulement  il  faut  éviter  d'avoir  dcM 
fonctionnaires  publieftdsll||l«III^msisilfnt«Mdfe 
écarter  les  douteux.  .:.-:>.  '» 

Quant  i  la  proposition  «  Barère,  elle  ne  peut  être 
admise;  elle  P5t  contraire  et  an  gouvernement  ordi- 
naire et  an  gouvernement  rsigé  par  les  circot»staii-« 
ces.  Dans  le  gouvernement  ordinaire,  au  peuple  ap^ 
parlienl  le  droit  d'élire  ;  vous  ne  poiivcr  I  en  privery 
Dans  le  gouvernement  estraurdinaire.  c'est  de  là 
ceulralité  que  doivant  partir  toutes  les  ioMMlsiQRS^ 
e*c8tde  la  Convention  qne  doivent  venir  les  éle»v 
lions.  Ntius  sommes  donc  dans  des  circonstances  ex. 
traordinaires.  Crux  qui  invoquent  les  droits  du  peu- 
lile  veulent  renilre  un  hommage  Taux  à  sa  souverai- 
neté. Lorsque  ta  machine  révolutionnaire  roule 
encore,  vous  lui  nuiriez  en  luicenlaiit  lefointfâiMi 
des  funclbonairea  oublies,  parceque  vous  l'cxpeR^i 
riez  à  nommer  des  nommes  qui  le  trahiraient.  I 

Je  demniule  que  l'épureuient  des  adinini-slrationà 
se  fasse  à  la  Iribiiiie,  et  ijue  la  Convention  nomme' 
elli'-méme  à  la  place  'le;  admimstralcuis  qui  srront' 
destitues  ;  mais  je  demande  qu'elle  déclare  que  les 
nominations  ne  swont  que  provisoires. 

Méaulls  :  La  Convention  ne  doit  pas  oublier  quO' 
la  France  est  en  révolution,  c'est  à -dire  dans  d« 
rirrnnstances  où  elle  doit  n^^ir  avec  vigueur  :  trop 
de  force  ne  peut  nous  nuire.  Je  demande  que  Ics: 
nominations  soient  laites  parla  Conventisii» 

La  discussion  est  fennétu 

La  propnsitioe  de  ÔHitiMM  ert  adoptée* 

La  suite  drs  ai  tirK-s  do  ,  

jet  de  décret  est  .idoplr'e. 

Ramei.  :  Je  demande  à  proposer  un  article  addi- 
tunnel  ;  c'est  de,  décréli  r  qiielesagenb  nationaux 
ne  font  point  partie  de  l'adiniuislration.  Leurs fbno»> 
tiOMkdMTeni«e  bomcrÂ  bire  des  rt^quisiloires  poOr 
rexécntton  dfrs  loh  dans  les  ilispusiiions  desquelles 
ils  auront  toute  leur  ri'n  '\  Il  faut  qu'ils  ne  puissent 
ni  iiillnriirrr  les  ailinuiislralious,  ni  être  inllurncés; 
on  ne  doit  point  1rs  voirù  la  tribune,  mais  plactb' 
dans  la  galerie;  ils  (appclleroDt l'admj^UftM'atiçu à 
l'exécntiôh  de  la  loi,  .s|  elle  s^en  écarte.'  ' 
^  Bovimon  (de  l'Oise)  :  Ce  sont  encore  des  défini- 
tionj!  de  pouvoirs  qu'offrent  vous  faire  consacrer  ; 
qu'est-il  besoin  de  Oire*qtoo les  agents  nalicmaiix  ne 
feront  pas  telle  et  lefle  chose?  il  «nflit  qu'ils  se  tien- 
nent renfermés  dans  les  fonction*  qui  leur  sont  éla-  ' 
blifis.  —  JedeanDde  l'ognlré  du  Jour  sur  la  proposi-'' 
tion  doRamal.-  •    '  '     '     '  '  •  '  •  ' 

L'ordre  dti  jonr  est  adopta*. 

Le  rnppnrieiir  lit  la  section  tmi.sième. 

Doi  unoN  (de  l'Oise)  :  Je  désire,  comme  la  Con- 
vcutioa,  que  le  gouvernement  révolutionnaire  soit 
proinplemeat  organisé  (  mais  on  y  laisse  une  roue 
qui  en  arrêtera  fe  titonvetolnt;  je  veux  parler  des 
ministr<-s  ;  que  vonlafr^otis'en  foire,  puisque  la  mo- 
harchie  est  aholie?Cet!e  vermine  royale,  que  jcvou-  ' 
drais  voir  (^crasée,  ne  jimt  qu'entraver  le  moMVc-  ' 
ment  nnolutiounain';  sans  eux  ne  pourrons-nous 
uas  conduire  la  liberté  au  ^lort?  Dans  notre  consti-  ! 
tuàen  républicaine  il      a  pas  de  ministres,  mais  ' 
un  conseil  executif  aussi  populaire  qu'il  puisse  l'ê- 
tre. Pourquoi  cooserveriet-vous  plus  longlcmpe  ces 
dixagejiUaristocratiqoeffriairèlcntteMdjèetci-  ! 
que  de  la  révolutios  î 

Fixez  seulement  vos  regards ior  le  ministre  de  la 
cntviei  .à  quel  usage  iscMI  bon,  d'après  l'aven 
fiitaft'in  eomilé  ie  silnf  frtdlc?  a  reomt*  un  ordre 
tewiniii4tfttiiHwir>mwÉi»i  ... 
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point  A  «téculioD.  J'ajoulorai  qin».  pour  m  >i,  j'ai 
toujours  rencontré  autour  desamwes  une  foule  il  a- 
g«Mits  nivovés  par  les  niinistres,'etqQt  M  fontqn'f 
entraver  la'marclie  et  les  mesura  pciSM  |»r  Icseom- 
missaires  de  la  Convention. 

Au  surplus,  (]iiaiul  je  propose  ia  su|lprl'S^io^  des 
ministres,  c'est  une  itiéc  que  l'aime  à  lanc  germer; 
ear,«  vous  la  rejetez  aujourd'hui,  il  se  passera 
put{OÏs  mois  sans  que  vous  senties  la  nécessité  de 
ratfoirter. 

V  mr  rf^siime  A  (lemander  la  discussion,  article 
par  avtii  lc,  ilr  la  .section  qui  vient  de  vous  élre  lue, 
el  4iir,si  vous  ne  croyez  jias  le  niniiifiit  fiicnn'  venu 
de  pronoiicer  la  supjires»ion  des  minislres,  ma  pro- 
position soit  renvovee  au  comité  de  salut  publie, 
p(Nir  la  mëdiler  et  la  mûrir. 

RoMnnniRit  :  Sous  l'empire  des  rois  on  se  faisait 
applaudir  en  df'clamnnt  contre  1rs  ministres,  et  les 
applaudisseniftits  «'l.iiiMit  [iresiinc  toujours  im-Pitës. 
Sous  le  rt\:;iu'  de  l.i  lihrrd-,  1rs  iniiiislri's  iio  sont  plus 
ce  qu'ils  («taienl  ;  ils  ne  sont  plus  les  agents  d'un 
roi,  mais  de  la  Convention,  et  des  instnnnenls  dont 
te  comité  de  salut  public  peut  se  servir  avec  u(ilit<;. 
Des  législateurs  sages  ne  s'attachenl  pas  aux  mots, 
liiiiis  aux  choses  :1e  mol  de  iiiiiosli e  ne  (toit  avoir 
.  rieii  tlclTrayaiil,  puiMju'ils  ne  [leintut  abuser  de 
Vantoritc  dont  ils  sont  revêtus, étant  surveillés  avec 
activité,  et  pouvant  être  des  înstrunients  utiles  aux 
desseins  de  la  Convention.  Il  est  donc  bien  impor- 
tant de  ne  pas  se  livrer  à  des  déclamations  qui  affai- 
bliraient le  iierl  du  gouvernement.  Personne  ne  peut 
mieux  apprécier  les  ministn  s  que  ceux  qui  sont 
chargés  de  les  surveiller,  el  le  couulé  de  salut  pu- 
blie ne  partage  point  l'opinion  du  préopinant. 

Que  l'on  puisse  faire  des  reproches  à  tel  ou  tel 
agent  do  ministère,  eela  est  possible;  mais,  sous  le 

Iirélexle  d'attaquer  un  ageul  inlidHe,  il  ne  faut  pas 
lasarder  des  rrpiticlies  qui  ret(Mnbent  sur  tout  le 
ministère,  el  parconséqueut  sur  un  homme  dont  les 
travaux  assidus  et  le  caractère  probe  et  républicain 
seront  une  barrière  insurmoutable  i  tous  les  «on* 
«pirateurs. 

Au  surplus,  le  ministère  actuel  est  une  machine 

dont  le  reiii|ilaLTiiietit  serait  difficile  en  ce  moment, 
el  fi  nit  1  1  Coiivciitiou  L't  le  lomilé  de  salut  public 
peuvent  tuer  de  irraiids  avantagea.  Colfl  Mf6t  pour 
répondre  à  ce  qu'a  dit  Ronrdon. 

Barïcre  :  Aux  réflexions  que  l'on  vient  de  TOms 
soumettre  j'ajoute  (]\ie,  dans  les  articles  que  vous 
avez  dflik  adopté^,  vous  Oteit  aux  ministres  tous  les 
pciu'rs  rr;iii(<M-iic'  ([lie  l'oti  pourrait  regarder  eornme 
dt  s  iTsles  de  la  iiuiuarchic  1  car  les  ministres  de  la 
marine  et  de  la  guerre  ne  font  plus  isolément  des 
nouiiuatioos  d'ufliciers. 

Je  fois  une  autre  observation.  Il  vous  manquait 
un  moyeu  de  ure^ser  l'exécution  dans  les  deritières 
ramiKcatiuns  (le  l'autoritc  ministérielle.  La  lui  dont 
'  vous  vous  ocrujjf/  vous  l'a  donné  en  etal)lis.saiit 
nne  pénalité  pour  les  agents  jusque  dans  1  ordre  ui- 
Wrienr. 

Ainsi,  d'un  côté,  vous  avez  6té  au  ministère  tout 
ce  qui  lui  restait  d'attributs  de  la  prérogative  royale; 
tt  de  l'antre,  voiiq  avez  établi  une  pénalité  quï  VOUS 
is.surc  la  |)riiiiii)te  exéi  ution  de  la  loi. 

Je  ternutie  p.ir  une  li  nisième  réllexion  :  c'est  que 
le  comité  de  salut  public  ne  doit  avoir  que  la  liaule 
pensée  du  gouvernement  :  ilo^Mt  déjà  uuc  tropsttr- 
rbarjgé  de  détails,  que  trop  encombré  de  bureaux  : 
ainsi  n*ajoul«t  pat  ft  ceux  que  nous  avons  les  bu- 
rpîoiv  du  ministère. 

Au  (ail,  le  niitustère  n'est  qu'un  con«eil  exécutif 
'  charge-  des  tle't.uis  d'exéeiitiiMi ,  surveillé  avec  Une 
grande  activité,  et  dont  les  ehcf^  viennent  ciiaque 
jmir,eti  des  heures  Indiqtiéesi'recevoirlcs  ordres 


et  les  nrrêt«î;  àn  comWé  de  salut  ptibUe.  Ainilki  prs* 
position  de  Bourdon  isl  iniilile. 

La  Convention  {Kisse  à  l'ordre  dn  jour* 

L«  reste  du  plan  est  adopté. 

Un  membre  propose,  aorès  avoir  considéré  l'im- 
portance  des  0|>érations  du  comité  de  salut  public, 
de  décréter  qu'aucun  de  ses  membres  ne  pourra  être 
viw  n yé  en  commisnoD.  La  Convention  pasM  k l'or- 
dre du  jour. 

—  On  lit  l«  lettre  suivante  : 

La  commission  flfs  sulniataneei  et  approvisionne^ 
menti  au  preaidenl  de  la  Convention  nalionale. 

Citoyen  président,  nous  le  prions  de  mettre  «ous  In 
TOUX  de  la  Convention  nationale  lu  IcKrr  (|ui  nmi'-  a  clé 
écrite  le  10  frimaire,  |>ar  Iccitoten  M  itihaml,  i\uc  nous 
avonseiivoyc  il;ii>s  le.' déparlemi  iits  (lu  Pd>.  (li'  Caluis  rt  dp 
la  Somme;  la  Convention  natiouijle  verra  le  suliiinir  élan 
de  tons  les  cilojens  de  Calait,  et  combien  lU  --e  sont  dé- 
voués pour  procurer  rapideracnt  des  sub^istaucis  à  no« 
bravei  dérenicurs;  elle  jugera  sans  doute  que  cette  con- 
duite patrioliQue  vérité  les  plus  grands  éîofes,  Noos 
ajoutons  avae  IM  plaisir  véritable  une  chose  que  notre 
commiasaire  nous  a  apprise  depuis:  c'est  que  les  Non»^ 
g^ns  qui  nous  apporiciu  leurs  grains,  se  sont  unis  aux  lra> 
vaas  let  k  la  fite  de  Lepelleiier  dldarat  qui  ka  a  suivi*»  cl 
ont  crié  de  iont  leur  caw  en  dansant  la  carmapiotel 
f  II  en f  tei  Mi<  F^anfai»\ 

La  Convention  nationale  n'apprendra  pas  sans  dOate 
aTcc  une  moin',  piande  saii'^raciiiin  que  les  ngeots  de  la 
commission  à  Maiscille  ont  saisi  --ix  ccni  onie  raille  livres 
de  i^avon  dans  les  seules  niHi^on-.  d'eniiiiés;  les  mêmes 
commissaires  en  ont  trouve  une  quiiiUitu  beaucoup  plus 
coaiiiMnibie  dans  les  magasins  du  commerce. 

Signé  BauNET,  président  de  la  eommUtion, 

Ln  lettre  de  Marchand  jinrte  qu'ayant  Kiit  part  aux  ci- 
toyens de  Ci  !  I  1  I  1-  \  I  srldirpés  deblé»e|K)«Taient 
«border  ,  faux  ù'i  au  ,  i,  i  '>^d  à  ci  aindreque  Itr  blé  ne  s'é- 
chauffât; nnsMtùt  tout  le  miindc,  Ijonxne»,  feinnies  et  cn- 
fiiiUs  se  !iont  mis  à  l'uuvrugc,  et  i  n  no  instant,  ks  uavires 
ont  été  dêchai 

La  Gouvcntioii  décrite  la  mcnlion  lionorjble  de  la  COO- 
duike  dctèiu»)rco>  de  Calaii» 

(La  suite  demain.) 

A.  Ji,  Dans  ki  séance  du  15,  Robwpierrc,  au  nom  dn 
comité  de  salut  luililic,  a  picîciilé  et  la  G<ai«ciilion  a 
adopté  un  uiiMiifi^lc  an\  jitn])'ic^  df  l'Luruiic,  cn  réjwnsc 
à  celui  dc>  rii.v  iiRui  nintre  la  n>pubUque  française  (1). 

—  An  nom  du  cninitç  de  pûrelé  pénéiale,  Amar  a  an- 
noncé que  Hid  jut  de  Saint  Klicnne  ,  l'nn  di">  députes  mis 
hors  de  la  loi,  et  tuu  Trirre,  Kabaul-Poniniier,  ont  Été  arrê- 
tés à  Paris  dans  le  ftaiMHiif  Mmonlireé 

(1}  Voyez  ce  manifcsto  daas  1c  Bonér»  iaifflolî  a*«atla 
chef-d'«uvre  de  Roltcopierre. 

SIM'CTACLES. 

OPéRA  NATiOifAU  —  Auj.  te  Siège  rie  Thionritk,  le  baUtl 
Tèlimaque,  el  COffmndeà  la  Uberir, 

'VattiM  DB  L'OeâiA-CoaiQva  N*Ti*«Ak-.  rue  Favarl.  — 
Mirai  dm*  te  touterrain  00  te  Jtmwh  én  iO  Mtft 
préc.  du  Tableau  puriant. 

Treatu  db  la  RiMaLiQOB,  rue  de  la  Loi.  •—■LtTm^ 
(u^vmMiiew  $aclts»et  tc« 7V«j* Cmuù». 

TaéAna  m  la  eut  an  Loevaii»  —  loaraat  ZaMi 
et  te  UaUbti*  ripnbUeai»*, 

TaC%TBBD«  VjieiiR*iLi.«, — t» SeutHtr  H  te  Fhumtkrt 
la  4  "  représ,  des  Cowiékntj  OU  tctMoinei OU  lu  JHaite», 
cl  Encore  un  Cnrè, 

ThAatiis  nu  t»  CiT*  —  Wnttits.  —  Le  Dîner  de*  Ci- 
dePitntt;  ta  Feie  de  n-:giililf:  le  Titmbmrin  de  Proeencet 
cl  lit  Fi  oi'fiiÇ{ile. 

TB».»The  DL  Ltcke  0m  Ak»,  au  Jardin  de  l'Egalité.-- 
Le*  Ciipncim  tiux  l'i  vntiirtitfÊtâanê  tUftÙUppitoU^ 
des  Àmffuride  t'IaUly, 

TiiÉtTnr,  FBASr.AiscoMioirE  BTi,YHiQim,  rue  de  Hondi.— 
Wieodème  dau$  la  Limm^  pite*  en  S  acte»,  k  ^Oaà^  pti^ 


rwli.  Tfp.  HtMl  nm,  ■■• 
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CONTENTION  NATIONALE; 
fr4MtitHé$nmm, 

•mrt  W  LA  SéA!<CE  su  H  FRIMATRS. 

Bahî  pi;  :  Cilojrrifs,  h- 10  brumaire,  Lrbrrton,  cnl- 
tiyal< m  rt  iij.  iinicr  dniis  \c  dislricl  de  Dnn-s»'r-Loir, 
sousi-rivil  une  soiimisMOii  ùc  loiirnir  S4)ix;iuli'  niuid^ 
de  froment  de  sa  récolte  pour  rapprovisioiuiniinit 
«le  Taris,  de  ks  coiivorlir  en  furiiii',  «le  les  livni  à 
Diin-sur-Loir  ou  ù  Paris,  s<>usla  coudlliou  guue  le 
puieuicnt  lui  en  serait  fait  par  le  receveur  du  oistrict 
5c  Duii-sur  Loir. 

La  s<Kiiiiis>ion  est  remise  entre  les  mains  au  a- 
toyen  Duiiioui^oaux,  coniuiissain4uCQliieil  tsécit- 
iif,  envoyé  à  Duii-sur-Loir. 

L'administration  du  di  partcment  i^tBm&tMJOÊt, 
informée  de  l'existence  de  celte  «ooimidoili  qui  hu 
avait  ^lé  présenté;  on  di'noncée  comme  ane  vnife 
prohib<<e  ou  nnr  violation  de  la  loi  du  1 1  sri)Iriii!)rf', 
a  mandé  los  cUoyciis  Lcbrelun  et  Dututnis.L-jnx,  et 
les  a  entendus. 

Ces  citoyens  ont  rendu  compte  d«  la  soumi.s.sion. 

L'adinintttnUoiii  o«  pouvant  porter  aucune  dt-ci- 
.  sîoa  contre  les  citoyens  ijuV-Ile  avait  cutcoduf,  a  dé- 
.  dard  renvoyer  I  afiaire  à  la  couiuiiïâiou  des  subsis- 
laiRc:s  cl  apiirovisioniiomeiils  de  la  république,  tt 
cllr  a  iiraiiiiiniiis  ajouté  qu'il  couveuait  oue  l'on  nrit 

eu  ^t  .mic  considération  lanéeeaité  da  ttlie  cnon- 

tor  la  loi  du  1 1  $c|ileuibre. 

Saps  s't  xpliqui  i  plus  clairement,  elle  laissait 
i  «ix'icevitir  iiu  t  llc  ciojait  les  citoyens  Lebrctou  et 
bu  iiidiissuaux  réprcht  i'uiibles,  r.i  qu'elle  regardait  la 
soiuiii.s<iiondi  19  JWwMii*  coniaanae  vente  pro- 
hibée. 

Le  directeur  du  iury  d'accuvition  de  Ihin-snr-Loir 
fut  aussi  informé  de  1  existence  de  la  soumission  du 
citoyen  Lebrelon;  il  la  regarda  comme  tme  vente 

clandfstriic  ;  il  di'n'i  tia  des  mandats  iraiiiciicr  contre 
Jcsciloyciis  Li'brrtnii  cl  Dimi<;n<;";f  ;iu\.  Ce  dernier  SC 
'  présenta  devant  le  ju;:e,  et  iiiîcirugé. 

Le  citoyen  !.ebret(»ii,  crai^Miaut  les  suites  d'une 
pareille  luocéduie,  s  esl  rendu  k  Pails  pour ^e sous- 
traire à  rexéeutiuii  du  mandat  d'amrnrr. 

Celle  procédure  a  Mispeudo  on  retaititf  la  nvràison 
des  Mtixaiite  luuids  de  froim  lit,  di  iit  la  ville  Je  l'ai  is 
a  été  privée.  EII<'  en  prive  maiiili  liant  l'armée  de 
'  rouesl,  dejmis  (pie,  par  la  formation  des  arrondis- 
sements, Cliàteaudiiii  est  deslinéacouliibuer  àl'ap- 
'  provisionnement  de  et  (te  armée. 

Il  iuiporte  ijne  le  cîtdyen  Lèbreton  puisse  livrer 
,  pour  l'aruiécde  l  Oucst  1rs  soixante  niuids  de  fru- 
nient.  Il  importe  di  suspendre  des  [iiiiuiuiles  é^'ale- 
meut  inquiétaiiles  puui*  ce  eulUvaleur  et  pour  le 
,  coiiimi&MurednoMiieil  exécutif. 

Cette  attiMuioii  renplira  le  double  oUet  de  faire 
•  talonner  In  conreAtioR  nationale  des  notilii  tpA  ont 

déterminé  le  directenr  du  jury  à  décerner  des  nia>i- 
■  riats  d'amener,  et  de  pourvoir  à  une  partie  d'appro- 
visionaement  qui  np  jeut  sonflHr  ancuo  retarde- 
ment. ■     .  ^ 
1 1  est  nécessaire  de  connattre  les  mot|&  du  dlrcc- 
,  leur  du  iury,  puisque  eneiliet  la  soumission  du  ci- 
toyen Lenreton  ne  présente  pas  une  violation  de  la 
loi;  qu'cllp  ne  prou  ve  que  Tempressement  de  Ce  ci- 
-  toycu  à  cootnbuer  à  l'approvisionnement  de  Paris, 
-■«naecoalbnuiitèlnloi  du  1 1  septembre. 

Bar^rç  propose  im  projet  de  décret  qoi  esl  adopté 
'  en  ces  termes  : 

(  Lu  Couv(  uilon  nationale ,  après 
port  de  ioa  comiié  de  «alut  public  « 


pn 


.1  Ml..      Hl|  iiMIH.iilll»,      '»"illi  ll'i 

t  DccrMe  qu'il  sera  itirtli'fe*to«it  jagnBMit>,a«ine^- 

niniiT  ou  tf'IlisthiettOQy cqntre  le dloyCB  Lebrat(i«<  cul» 


tAi-»q 
■l^iil  lut 


livaicur  et  u«uiiior  de  la  oonmiune  de  Suiul-AviU  et  luiCj' 
toyen  Donioussiauï ,  riduniiwaiic  tlu  |H>inuir  (  vecutlf, 
emo>é  à  (iliàlcauijiui,  ili;pji  U  lu.iil  iJ"Luif-t:l-J.oir,(oiil,rc 
IcMpii  ls  il  u  t  lL'itir.  iiu-  (les  m.tn<idlfi(l'jiiH'inT  pm  ic  tlircf- 
trur  du  jury  d"accu->aliQn  ilu  liilumal  de  Dun-^ur-f.ttir,  i 
l'orcosioii  d'une  «ounli^5MJll  ■,.ii:v(  i  ile  le  10  bi  nmain- par 
L-licioii,  de  fouinii  ioixani-  nniuKdr  RraifisdcsarfcoUe, 
(!i  )rs  faire  convertir  en  farine,  dp  tes  livrer  «oil  à  Dtxh- 
sur-I.oir,  !oil  ù  l»nr!ii,  sou*  »*  condition  du  ptietuent  <|fBi 
lui  ïcrDit  fait  suivant  In  ^ualHt  des  farlMé,  ^M*teeèVèir 
du  district  de  Dun-suf'LoH'i  ■  '  '  =  '  '  "I 
•  Oue  IV  cil^^  UlHl*aa>«eta|M<i'>  M  mmlHlffli,  ri  li- 
vrera le«ieiaaMle>akii(h'de  cMlBailtti»kaanfMim;4a- 
ilnet  dBM  la  dlrtlletRimlf8n»rQiriaitM«nMk4«.l'ii^ 
de  i'Ouo»t.  covIVnéincnt  au«  db^eÉltiliMde  la  oominli» 
sinii  de»  tiib^Ulanceseï  «pprovisionnvnflnltde  U  r^aubli- 
qui-,  npprouvécs  par  le  comité  dr  kj!hI  pi.triic,  u^l  tr^ 
iieiM- le  dis'rict  de  t'Jiau  a'idiui  l'idu  contiibuer  àl  appro- 
viiiuuiiCiiiLiil  de  l'jnin'v.  de  VOuisl  : 

«  Ouf  If  iiiinisti  r  de  l,i  jiis'.iri'  f  ra  rnvoyrr  Ar*  c\[i(- 
dili  'H-  de  1.1  ;<ni.  'liiiri'  ctmitnrnn'-c  )i;ir  le  rliin  tenf  du 
jury  d'accu«iion  dç  Duii-snr-l.oir,  cl ftj rendra coninle  a» 
comité  de  soltit  publie.  qul'eM  fera  iNa  rapport  à  li'Qoa 
TPntion.»     '  ^    .'  '     "  . 

—  OnliilesIcttrHsùibntes.:  '' 
LeUre  du  ciloyen  Dami^\il,  reprdt«nttv>i  dupeuplt 

nu  l(  frimaire. 
Le  cl»»rJ.iuini5me  rcligieui  f.»il  naufiafe.  La  dé>>c<lfisa- 
tioi(  c»l  à  I'qiUic  du  joux,  Lw  IcUrii  de  piitriii:  |ikuvcat 
iiU  ourdu  moi  parluutoiye  v.ù.s  cL  clivs  Nuut  liiujuur»  ac- 
fOiupiMJuèrs  Jlj  Ullu»  le>  Ij-U'*  oi  l^inaKb;  lis  uiiii  coiaitti- 
lu  nl  lnjnlcubCMK  nt  du  lùJc  di;  cliarlalaiis  qu'ils  uni  juué  ; 

dctculr  tel  apdlre>dqla  lériu^;  (['.mii'  enfin  déclarent 
q^l*apr^l 9fim  ttè HémUléit  Je  touu^  ii  ^  .iinuiiéscoin- 
miscsaa  nom  du  fiinalisnri  il  ne  leur  ri^ie  d'autre  rei* 
koércri  que 'celle  tf'eNimr'Vm  leuin  rcmordt  les  mapi 
tftj'nt  ont  camés.  Ils  Iniiicn^ame  de  «tWlreptiUh|ase 
leur»  dlbclaratiotis.  afin  d'edlalterleafSMiiiUalicki  <*•  • 
Vuiii  f«u\i-i  conibicu  la  ooUeclion  At  ces  déBlamUopi 

sera  iiiteie^wiite.  D(  s  pr6ir«ft  devenu»  hoOMUi  s,  e'ml  HOl 
doule  là  un  luiiueltf  bieu  |Jm»  fiai  pitut  ((ir  leut  ijii  i  i-  i* 
juccliaii  nl  lc>  «mi^sJÙi  >.*  noir--.  J'uitiiul  on  fn  uic  i,  >  >  nii- 
M-^,  un  biùlc  le»  cour. 'wimni iui  il  leiSainls  un  l'^il  îles 
gaij;ous>es  avec  Its  :■  lU".  In'i  ins  Je  ri  vieii^  de  IV70U- 
iie,  où  la  fètc  de  la  H.  ii-n-i  w.  i  l'I  bri;  ,r.<.c  lonle  J,i  vliM;iri- 
citéde  la  naUiie.  Tônl  l'i  iili.'  des  1111-  >! 

tlan^  leV  éjinnrhnm-i^f*  de  la  \i\w<  d' nr  ■  f  i'.  u,  [  '.  1  ne 
moulagnc  couverte  de  p.imn  éISh  tie  viH-  »nr  la  plan-  :  une 
•Wlittie#l#C4«nt.iiit  h  LiMHt' éiair à  lOfcim^.  Tdndltque 
i«»  MiNis  ft  ialnli^siMMKpmnent  ««n  tek  dires  dcno- 
bkBtet  a  4olèÉlrt«àtt'l»mittaB«l4iiparMn«Uil»pl««ttep 
la  nolile««e  i'tmbraai'pttÉ  Ht^et  M  rédutoli^aB  c«idMl. 
Le  deine^  ph»  dar  e»  phn  naaneiro,  4P>«iitaei<diMI- 
lé*;  niaii  il  n'avait  dilTéré  que  pour  mieux  sauleft  dM  Art 
eu  rireUkhuil  «il*  uu  iii»UUlt,««a»qu'il  s'opérAt aKpo It 
juojlté  d'un  uiii  jp'e.  «1 

Li>  e.inii*iii'  es  awiieiii  unUes  dei  dépulés  à  couefâtet 
ils  n'.illi  iidiieiit  p.is  nic'n  prône  iO|Hilili<\i;n  pour  crier: 
«  P^u$  de  nul  11-,  ilr  [:i:ilr,;  la  libcrli',  l'és.diH''  et  la 
raisont*  L'i  \  ;:Mti  i-i  •  tu>  i-t  sur  la  incui.igiic,  et  Pun 
desci^oux  «'lait  in  dixiice.  Telle  f<Mc,  à  liiqitfllc  a>:»i"^a 
ffiftn cOlIfrfT <ie  DUfpieinoy ,  <ieterniin,i  pnr  des  lauqnoisct 
dra  danMs ;  niaU  «le  qu'il  e»r bon  de  remarquer ,  c>»t  !c 
pîppni  de|ih«iauca'<iU«s  «enuo»  de  la  caat|iBgiie: 

«  llavkndNiiieor  cheieuria,  iina<liata»idaa< 


.  ItiCiH^t  n«iu»9iorn»  coaveniK  qee  manleura;  >pi  Mollis 

claiiiildes  p«ri>oaiia^e4  Lieu  pricicus  k  garWf  ^-CKiW* 
prends  à  riustaut  que  parmi  tous  ceui  qui  M  nÔÊÊf 
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bleot  dam  Iw  salles  da  défrartrmrnt,  !a  srnlc  tJtc  de 
monsifur  Saint-Jean  vaut  150,000  livres.  Ils  étaient  si 
lumrteiiï,  CCS  messieurs,  qu'on  avait  fait  k  îeurs  05  de  pc- 
lils  édifice*  en  or  et  en  argent,  fit  r^u'au  lieu  de  tuiks  eo 

Signe  ViHOirt, 

:oi   MtgMhtei  Lcquînia.rtpréseulamtut  ia 

Conwtntion.  •••> 

*'''tSMpÈtlklM'kt^bz\iff,  enfin  la  juaicc  du  iViiplc  vîcni 
de  frapper  les  sc6lér<jt'  qi>'>  k  imIh-  Iri  mu  l.,'  vais- 

-  tnu  rJVpof ,  pour  (>r<  pan"r  Toiilree  du  poit  ;iUl  An- 
flan,  et  le  leur  lirrer,  cnmnJe  ilsataientconiriliii''  i  lifre^ 
Toulon;  le  iribuiiiil  r*TOlirtionnairc  tknt  île  coridaïuncr  i 
mort  dii  oniciers di:  ci'  i.hsvcmu,  et  le  Ti  nucur  du  peuple 
CXI  a  (Iclivié  la  républir|uc.  Tm»  )r»  ni>itiii»«  Wv%  lis  ou» 
VI  ici  s  ilii  |UfrL  et  quelques  oflicier»  sont  allc-»  le«  prendre* 


et  le^  oiu  (  icuriés  d'uoe  doubla  haie  ju^m'^u  lieu  de  l'ex- 
piation ;  l'air  a  rctcoti  des  cria  de  l'u-e  rtpuÙiqffe I  k  la 
diute  de  chaque  létr;  et  dÇs  çbanls patrioljl4uescl.des»'tii< 
vi  inhawat.'  ont  rendu  un  fu-^lje  liomntajje  «ni  aîeihliivs  qni 
WoAM^owtii.  Noas  saisissons'  (tUt  ocçàcf^  jpdur  a\  nw^ 
Hl* Un  ti«f  ibtlienifcrue  «  Hugto,  fV^MlièlMif  fAAne,el« 
••MMHlÉcobin,  dont  le  civUtie:  les  MlcHU  et  radivMse 
lau  degrC-  le  plus  désiraU»;  nMs  Iit  ititissons  en- 
Bt  rendre  {lutice  k  Vnn  de  nos  concours  qui  se 
.ti^QVem  «e  nomept  au  inilku  de  tous  :  r'e^i  Cra^sous, 

d^piilé  fie  r^ousTavoDS  »u  à  La  RiM-lii-  lf,  où  il  prési- 

Uail  lu  Soviélé  populairr,  rl  où  i)  réunit  le  buff]  ngedc  (uns 
l''S  piilriotcs  ;  nom  nous  crovini-  is-tz.  ci-riain.s  lic  >oii  11- 
mnjp,  pour  ne  pas  dwilcr  qu'il  eût  lui-nriaie,  s'il  d\  ,iii  t  é 
i^St,  voté  Iq  mort  de  son  fr^rc,  coiuiiiandant  en  sicinul  le 
«n^àu  C Apollon,  qui  vieptde  lomtwr  sousia  liatlie  de 
lé  loi. 

■I»  e*l  \pnwé,  fit  la  prt>fc«do»c,  qu'à  Totiloti  tous  lei 
04«iMlt^brfilÉieM  Al  se  Mitre,  et  qni-  tes  éiats-majora  et 
le»  0 (Sciera,  ett  on  mM^-tbii»  MiMcsileiM  VeMéa  por  P?ft . 
«iM  employé  tous  les  |tiMa«MèlMibU'«<«te  jierfdteiiBilj 


#^,iij|||iife|i(|Wi:er4tMjiMn  immanim<n»t 
npMk^'qipe,^wiA««OM|t4MiJoai9  cru,  4|ueles  latvHcalol^ 
te^teotTi^ui»    aiiç/*,q(w«sMt  ik,«m>,qu|  lwça)«b< 

Un  Inslant  STont  rexèciitîon,  la  plupart  des  coupables 
s'exasp^riiicnl  cnnirr  le  lri^«^ill:  »  Vous  avez  lorl,  s'est 
#t*rié  CrassruM,  iini;<  ini  rifuiis  n-  jii|*etnrnt;  et  vou>  i\c\ct 
TOUS  le  rappeler,  qiTejpioni  ai  piédil  &  Toulon  que  notre 
«onOuh»  ne  pouvait  nous  métier  qu'a  r^rtiafaud.  »  Ce>  pa- 
roles mémorables  sont  le«  ntellIcMres  [«reuvcs  sans  doute 
que  letriiwnai  a  bien  jugé,  atJ'on  deiicMfesserqtytl'fèniL 
Jti\i,w>fv^WMiak  m  wi>p»ii<i<i»iaj«»tmitBttoiMm-<É^ 

•i-r- Sur  le  rapport  de  Barère,  Ifs  décrets  suivants 
sont  rciulus  : 

/  «  La  Cuav«nUoii  nationale,  apri'Saroir  enlDlidu  le 
rapport  de  «on  comMiiei^lUliiiHfblif ,  d<'crt<te  q^ie 
lc»,tVO  inillitHis  qiieJ««<)iMiiii|iiniiri»  4qJ«  tnétaift*; 
rie  Ma^MUiitle  devaient  tanw,  en-nirfMitioiridiiHMerai 

9UfiM»À^<dis|io.Mtioii  du  conseil  cxf'cutif,  pour  t^tre 
Cl^oyos  e»  ni-hat  de  sul)sislaiicf5  et  Inniier  des 
magasins  ir.ilifiiiilaiire,  serruit  tcini'^  à  la  (lisjn'Mlion 
des  CQmuu.ssîotis  de  subsislapcosei  ap|)rovi6ioi»tfe- 
menlsdc  la  rc'publique.Aoïifcetree^ptoyMaupinet 

aifitn  des  ^cbjiijU/itita  tt|i«-f«k*4«iiuficistiMai»<ifai< 
denrées  H  BMnwliliftilMfl  premièretnéceti; 

—  -  La  Convention  palianAte,  af>r<v>  a»y)ir  rji- 
IcndiilAropporl  de  son  comito  de  saint  puidic,  de« 
crête  que  les  coiunù^^aùresi^fjela^trtbetxrie.  iMitioaale. 
tiendront  a  la  dtsposilimAliIft  MUtaiiwioB  des  sub' 
u«tf|i^/.<lha|)proviiûooncmfHli<de  ^  république 
<00,M9.|ivrwpour  leq  déprnw»  de  1»  commission, 
de  ses  l^ureaiix  cl  de  ses  ageuis,  àoonipt(>r  Ae.  c»>  jour 
jusqu'au  luei^ier  ger^l>llMU^4lJ4.(;bal■99d<t:«lCqi|»t»n 
•  —  u  wUmat  mievée  à  cinq  heures. 


AM&ft,aunom  du  comité  dt  sûreté  générale  :  Ci- 
toyens, le  comité  de  sûreté  générale  e^t  à  la  piste  dec 
conpiots  et  dese(pu{iirati<tns  qui  se  trament  contre 
la  république.  Cl  qui  ont  pour  bot  l'a?îlissenail  et 
la  <lis9oiution  de'ia  rqiréseaUrtion  ulioDate.  A  la 
suite  des  preurcs  que  nous  acquérons, etquidevien- 
ticnt  chaque  jour  plus  frappantes,  nous  avons  pris 
liicr  une  mesan'daettat'puMiedBkytailuiiteifls» 
)K)rtance« 

Èifnik»  wm  iténm iation  qui  aous  a  été  faite,  nous 
noiisseaimtti«tn^sràadiOsl«  faubourg  Poisson- 
nii're,  oû  WNis  avons tronvé  deux  des  conspirateurs, 

Rabaut  ' Saint- Etienne  et  Rabaut- Pommier.  Nous 
«Tons  fait  saisir  leurs  personne?,  leurs  effets  et  leurs 
papiers.  Leur  aigcnt  n'esl  nni  pour  la  république,  è 
quelque  soipme  qu'il  se  monte,  niais  leurs  iM|iiers 
sottttarit;  es  sont  euxqui  coDtieoBeot  lenis  pensées, 
etaow  TOUS  prions  d'observer  que  labeut  inRaen- 
çsit  ic  plus  directement  l'opinion  poblique.  Nous  les 
avon.s  hit  transférer  à  la  Conciergerie,  pour  que  le 
tribunal  coiislale  leur  présence  H  les  juge,  aux  ter- 
nies rte  la  loi.  Nous  avons  cru  devoir  faire  arrêter  les 
deux  partisHlicrs  qni  kur  «at  dooné.  aùje.  Rabsut 
et  sou  ftèrearéCatentpoiat^  comme Vtent4ilési|eor> 
iiaux  sans  doute  .stipendiés,  à  Lyon,  à  Bordeaux, 
dans  le  département  du  Gard,  etc.  Ils  n'ont  point 
quitté  Pans,  cl  nous  aoiuérons  la  preuve  que  c'était 
d'ici  qu  ils  écrivaient,  etqu'ou  faisait  imprimer  leurs 
écrits  dans  le» dl4iarteineiiti.|Niuf  jtanvmjnVn' 
prit  poblic.'-  -         .  *         '  ^ 

Noos  (le  feus  le 'dire.  Il  csf  impei  Isat  de  prendre 
des  mesures  pour  arri^ter  ces  folliculaires  aux  pages 
des  ciHiPiiiis  de  la  rt  publique;  ces  huiiiines  perlides 
et  audiiticux  qui,  par  dps  (  iniiuins  exagérées  dans 
les  tribunes,  oux  iiociétés  populaires,  cherchentà  se 
■titra  entre  le  peuple  et  vuus.  Ces  audacieux  seront 
déanamaésiils  tranbleBtaDjoufd'luu.  Vos  comités 
feUoot  Jear  devoir^  nous  w  lespeelons  personne.  (On 
appisudit.) 

Quand  la  Convention  s'es^  immortalisé  en  fai- 
snnl  périr  drs  tyrans  qui  abusaient  de  leur  i  aractcre 
et  de  leurs  moyens  [tour  tuer  la  liberté;  qtiaad  nous 
avons  eu  le  coan^  et  i'ënehgie  de 'démasquer  les 
conspieatéiiBftqui  étaient  au  milieu  de  nous,  laisse- 
rons-nons  des  particuliers  sans  niissios,  tans  auto- 
rité, usurper  celle  du  peuple?  Non,  quelle  que  soit 
leur  exaltation,  nous  dévoilerons  leurs  maiweuvres. 

î^ous  vous  devons  jour  par  jour  compte  de  notre 
conduite.  Le «OJnité,TiQtt$.  doit  l«véfi|é,  il  tous  la 
dira.  Comptes  toujours  sur  1c  patnbtisme  qui  anime 
vos  comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale. 
La  calouiiiie  s'est  attachée  au  premier,  composé  des 
meilleurs  iiati  ioU  s  de  la  Muiilafçiip  ;  on  perséi  iile 
le  comité  de  sùrelé  générale.  On  veut  vous  perdre 
en  vous  divisant.  Nous  déjouerons  toutes  cet  intri* 
giies, -les  pmrres  arrivent  tous  les  Jours;  tnais.'ponr 
nr>el!re  de  fordre  dlans  ce  travail,  et  vous  nrésêntrr 
un  résultat  digne  de  vous,  il  faut  nous  donner  le 
temps  nécessaire;  voilà  tout  ce  que  nous  vous  de- 
mandons. (On  applaudit.) 

I  -iMaatiN,  de  'i  /iioitmiie.Ai.s  république  est  impd- 
'risaable  ;  le  peuple  «st  inrawvtel.  Lra  comités  font 
leur  devoir;  la  Convention  sauvera  la  liberté.  Quoi  ! 
lorsque  le  despote  est  tombé  sous  nos  coups,  nous 
n'écraserions  nas  ces  vils  intrigants  qui  veulent  se 
mettre  à  sa  olaçe!  Représentants  du  peuple,  mar- 
chés à  grandies dansla  carrière  aue  la  révolution 
vous  a  ouverte.  Les  comilés  de  salut  public  et  de 
sûreté  générale  ont  fait  arrêter  d<'ux  de  nos  collè- 
gues avec  lesquels,  moi  troistiiiu'.  dans  l'Assmiblée 
,  lii^j«iaLivr, j  w  IcaVi^ijiii  U  destri^clion  de  la  tyran- 
nie. Je  demande  qaTil  eoit  permis  i  lear  coU^itte  de 
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Mmnrtrtrtenr  tnnoeeiwe,  cl,  pour  y  parrenir,  que 

dhiiMin  de  nous  ait  la  liberté  de  les  aller  voir  an 
Luxftiiboiirg  on  inoiilrantsa  carte  d»-  dépuU!.  lis  ne 
sont  point  (l<  ir  uct's,  muis  di'noticiatriirSvCtllMna- 
pabirs  madiiuent  encore  impunément. 

Mo?iTAL'T  :  Je  ne  sais  pas  par  quel  motif  IHNUM» 
iMmdélermiDési  rendre  un déoiel particulier  pour 
Bnire  et  Chabot  Ils  finent  mes  amis.;  je  soisprt't  à 
leur  rendre  mon  pstimc  et  mon  amilic  dès  qin'  Inir 
innoeeuce  sera  clairement  démontrée;  justiue  -  là 
je  m'oppose  à  toute  mesure  particulière.  Si  tous 
adoptiez  au  jourd'hui  celle  que  Merlin  vous  propose, 
il  wesl  diliicile  de  trouver  un  motif  plausible  pour 
TOUS  empêcher  de  jierffletlre  à  tous  les  citoyens  de 
Paris  de  voir  ceux  de  leurs  amis  qui  sont  détenus. 
L'eg;i!ite  doit  (^tre  la  base  de  toutes  uos  lois.  Je  ne 
crois  pas  que  nous  puissions,  avant  un  examen  ap- 

(irofondidc  la  conduite  de  Bazirc  et  Chatv.tt,  rendre 
B  discret  qui  nous  est  proposé  :  car,  je  le  répète 
eaflomflla  M  soalà  mes  yeux  que  de  simpks  indi- 
vidus^ jusqu'à  Ce  que  le  rapport  du  comitt^  de  sû- 
reté géiimle  et  les  pièces  qu'il  nous  sounetti-a 
ai>Mit  lixé.  notre  opinion.  Je  demande  la  ijiurtoi 
préalable  sur  la  proposition  de  Merlin. 

MsauN,  de  TkioMUle  .  Je  dois  faire  obserrer  à 
li*nlaiiti|iia  BauraetCàabol  ne  sont  pas  dénonct^s, 
«Mli  déiottohètlfra:  il  «e  peat  ètn  oefendu  à  pcr- 

MMBde  ruir  desdenotieiateurs. 

Amas  :  Je  dois  aiuioiicer  ii  la  Convention  que  le 
coniiti  iiesfirctc  générale. professant  Icv  principes  de 
l'égaillé  la  plus  parfaite,  u'a  jamais  entendu  rien 
ftûre  préjuger  en  faveur  OU  à  la  charge  de  qui  que 
ce  toit.  11  veut  s'éclairer  arant  tout,  et  se  duiscr 
pur  les  vae^raérères  de  cette  iustice  qui  fonde  les 
répiibli(|ues,  et  dont  rcierLier  continu  est  la  garan- 
tie de  la  liberté  el  de  l.i  sfaetè  du  peuple.  Je  ne  pense 
pris  qiif  |;i  molioii  de  Merlin  puisse  l'tre  adiipléi". 
Bazitc  et  Chabot  ont  été  utis  au  secret  par  mesure 
de  sâreté  général*,'  dans  la  erainte  que  l'(^Messifl«i 
-qi^iJa  floonraient  essuyer  de  la  pvt  do  «fueldanain- 
MMBiaioade  quelque?  prévennt  ne  j^arrnità  les 
bire  dévier  plus  on  umiDs  de  l'ev.icte  véritt'.  Vnili 
le  motif  que  j'oppose  a  la  proposition  di"  .Merlin.  Ka 
reste,  nous  vecrotis  dcmaiu  hes  prLsonniers  pour 
conférer  avec  eux, et  nous  ferons  le  rapport  de  ce  que 
nous  aurousracoeittr  dans  nos  entretiens  avec  eux. 

Merlin  retire toaMtion.  lAGoitTaiilÙHiréearte  eir 
passant  à  foeifaïadn  joar.  • 

—  Le  mluislre  de  la  guerre  Mt  passée  la  Icttiv 

suivante:     i.  .  -   

Ctfk  éhm  UmêémgéiiMidê iKitMon  Bailatid. 
■''    1féMuiîi^-fiaétaI<a8«lr«4«i<<:iilteini,  , 

'  Citoyen  ministre,  je  l'.-nvnio  l'état  des  bcMiaui  pri*  sur 
le  temtoire  oiiiii'riii ,  el  (jiii  ont  été  remis  par  mes  ordrn 
tant  aux  comnli^^ai^(s  des  {guerres  itl(eli6s  A  la  division 
que  je  couunaaile,  qu'à  celui  do  la  difisioa  dugeuéralDa- 
quesMoy. 

Je  doit  (e  faire  partd'uode«»tnilsd!wwhnifo«(eiwi^ 
•t^uei'on  aurait  peine  i  croire  d  ro*  M  OtnanlwaH  Je 
coiiiafedMiU  de  nos  répiiblicaios. 

AvaM^Ucr  une  palrouilie  de.  huit  dragons  du  3*  r^U 
ment,  amaandèe  per  leiiriiadier  ooqmA  Cpanilloo,  s'é- 
lalt  poilée  an  vUife  de  Laitier  p'iii  Besamenl.  En  sor- 


loas.et  trois  cbevavi  ;  itiiMI  lallMlaaal'pae  k  ohargEr  en 
CMtavcs  qui  «bandonnèreat  teat  proie  i  nos  dragon»  s'en 
emparèrent,  et  il5  éi;ii>  iit  rti  <lcToirdela  conduire  du  exll6 
de  Graiidrieut,  où  leur  re^  meot  est  en  canluiini-'aieul, 
liir-r]ii'ils  irireiit  quarante  autn  s  tirigand'ï  du  ugimcnt  d« 
Bjm  i),  qui  couraient  i  leur  poiirsuilc.  Cnniaio  la  partie 
n'éiait  p.is  ppair,  teiir  prcmifir  in'jn\ ctni m  fui  rie  ré  Ilt  le 
troupeau;  mais  bientôt,  s'armant  d'un  nnuvf.iu  couia^se  et 
voulant  ravir  à  Pennem  i  le  plaisir  de  savourer  le  goût  d'un 


ea  lirallknia,     sMatranl  qu'ai  aVialeBlpai  i 

roQcèreot  avec  ardeur  .aprl^>i)tdlUc9  de»  ^eipoies.  La 

victoire  couronQii'ffluif  bravoui'e  :  les  quarante bandiît  fu- 
rjpit  oiii  en  déronté  ;  nos  dragon:^  reguit^^rcnl  l«urs  uiau- 
toViS;  trois  d'entre  eu»  se  délucbf  renl  pour  les  dirittr  du 
côté  (!<'  Grandi  if'uv ,  tl  les  cinq  iiulres  hurcclaii m  les  sol- 
dais du  Ijran  .k-  Vienne.  La  \f<i<  lle  de  la  prand  pnrde  du 
régimanl  l'ayant  avcrile  de  nionler  à  elic*iil,  elle  vint  se 
ranger  en  bauilUenir  la  tnuitur,  aù  eUe  rencooka  do* 
conquérants  qui  n-joigaaicnt  ètur  gibier. 

J'mï  cru  qu'il  fiVfii.  tif  aiofi,, devoir  de  te  Caire eoonattre 
pelle  action.couifKasf,  Ij^afl^eile  «DMpratdwmr.Hep 

deciaL  '    BâLLAIID.  ,1. 

—  Par  une  seconde  letijre  le  ministre  de  la  guerre 

rend  cfiriptr  des  iin^ures  4]u'il  a  pris<'s  pour  l'exi^ 
culiuii  (lu  décret  rrii<lil  à  l'échange  des  prisonnier^. 

11  résulte  des  driiiarcJK's  déjà  faites  par  l'agent  dit 
conseil  exécuttf  prnrisntre,  «pi'au  NordCobourg  rt^ 
fuse  tottte  esin-ce  d'échange  jttaqti'i  «e  que  la  gar*' 
nison  de  Valeneiennes  le  soitpifr  uii  cartel. 

Du  cfltë  dti  Ithîn,  les  représentants  du  peuple, 

instruits  par  l'expiVienre  que  le.s  eoiiiinunicalKius 

avec  les  eouctnts  (Uai<;ul„(upgcreu^,  ;^^t,p«j«  (U) 

arrêté«Q  vertu  duque).)i^.fleHX  arui^.ne.powreat 

coi»inui|lqivr.4iifi¥>o<iil*il»  *.t'iWfcq»i«>lHiiÉM 
qne  l*enteal«eitdiliiQHe»  >  r   i,  n.  tn-^ftw 

Au  Midi,  les  géntVaux  cistillans  consentent  à  fd* 
eli.injre,  mais  ils  préteiideia  faire  p!is<ier  les  »'inipr('s 
fruiifj.'iis.  pris  les  amies  h  la  inain,  pinir  des  sujets 
du  I  oi  d'Espagne,  de  manière  qu'il  s'est  éUibh  des 
ct'ijferences.  ■  .  •  ■  . 

Meni.iN  {de  HUonviUtX'.Vn  foit  sârleqael  it.^^ 
peut  y  avoir  de  drffltulfe,  é'est  que  W  ConVentiop 
ne  peut  ol  ne  doit  piis  laisser  siifisist-  r  \Au<  luii^t 
temps  un  arrêté  Ici  que  celui  pris  par  les  represen- 
tunls  du  peuple  près  ToJEmeV  du  BUin  ;  autreuwMt 
vouf  4t<<EJiM«ri<Hi4es  peÏMe»  aOreusea  que  aouflrent-A 
Maf(BMlt  at  «iVraacbrt  nos  «aallieureua  frùraa  d'ar» 
aies,  oa^vuiM  -peHtiélirodaaa  voire- iiile»tion.  Ba 
effet,  je  ao  vnis  pa9  o<k  eat<la  difBnulté:  dé  r^evak 
d'un  trom|Wtte  les  noms  des  prisonniers  «échangea- 
bles, et  de  lui  remettre  un  l'Crit  pareil;  les  rejiresen- 
tnntsdii  peuple  peuvent  le  faire  eiix-m^mes.  Je  dcT 
mapdedoiic  aite  la^lettre  d^  miuistre  sQit  renvoyée 
^u  comité  inilltair^.  ettni^  soit  chargé  de  vous  prér 
jenter  ses  vues  sur  les  ûtoycns  d  écliapgeiJDlP9'0pa|ir 
promettre  les  inlt'r<H.s  de  In  republique.      . . 

"'  :  Biivoye  auprès  de  l'jirmt'c  du  Rhin,  je  puis 
vous  eclciirer  sur.  l«ftiDtiUlâde  l'arrêté  dont  il  s'agit; 
Jailks  itsgëiiérMiK  «ecevaieut  facilemeat  les  troint' 
pattes  euieiiMv'etooaMki animaient  de  cette  maitièrd 
eaim'atK:  te'ian(««U-l»?  UD  troDipettfr,  4foA'9m^ 
ventfl'<ftaila\itrequiMd  Français,  se  présentait  a'Î.V 
vtiedueafnp.  Onteowiduifeît  au  général,  if  pré- 
seiitiiit  la  lettre  osii  iisilde  ;  mais  le  pai|iiel seeret, 
véritable  Riotif  de  l'envoi, demeurait  inconnu  aux 
reprt'sentaats  du  peuple;  il  était  distribué  aifit  tlfll^ 
désaveu  l'^l^gent  qll^ presque  toujours  Taecoilkiai*^ 
gnait;  le  trompette  reoevdii  la  eorrespondaMoK'iêll^ 
retirait  :  la  trahisoti  s'oiirdi«kiitninsi  uubliqiKMnetlt,' 
Tel  Int  le  ntotif  qai  dtîtertflina  l'arrête  des  représen- 
tants du  peuple. 

Mbblin  :  Oo  peut,  pair  exemple,  ne  point  per» 
mettre  aux  trompettes  de  ftasaer  l«i  iBtant-'tHMtéi|f 
on  fetttlc■^enjuillè^»)4ak•dlettÉra  leè  piM|uetis  ftiiiir 
ils  seront  poiteiirs'l  la>»Miilla  fer  a»ant-poe>er,  qtf 
les  remettrait  aux  représentants  du  peuple.  Mais,  Stir' 
tonte»  cho.ses,  il  faut  d«i|ivrer  nos  frères,  et  renvoyer 
(  lie?:  eux  en  échange  cette  foule  d  Autrichieii.«( ,  tfè' 
Prasaietis  et  d'Anglais  qne  •  nous  avons  dans  rinté^ 
rt^at^MnooS'Sont  inuiM«B;-  '  '•'  ■' '  ' 

BoUMON  (  dW  it)ri<  >  t>  Je  eonniiil»ti»  ihoyMi'tfiili^ 
pledepnssser  iVVhang**  de^  prisomiîert'Sans  eoni» 
promettre  les  inli'-n^ls  de  la  république.  Vous  nvff'. 


vouiaoi  ravir  a  I  ennemi  le  piaisiroe  savourer  le  goui  (i  un     f-.^."-...-  .  >        ...  ..,  .  . —  _iZi 

HiA  1^  la  Mia#ier  GotaiUçn  dhfiMa  i»  petite  troupe  |  pris  l'arnee  du  Bhiu  Ue^x  re^reseoUiits  ju J«t>0e 
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^liangn,  et  rapportes  Tpus-An  aux  mesvres  qa'iis 
pmulroiit ,  et  ne  doutniM»  (|u'il8re<npliroiit  Tot  vues. 

.   Celle  proposilioii  (îst  ilt'cieUV. 
V,  -^Des  dloypus  (|ui  oui      i  dans  l'arnire  <l?s  Py- 
^éMfet^Orictitato,  et  qui  s'y  .soul  batliis  avec  cou- 
■aagBMOtcelctiateUileschiijraaeqwgiiol,  Ueinao- 


Mie  piutfoâ  «Bl  nmwfét  m 

giierrf. 

HoiU  'sriERRB.aiirMnn  ineomitr  de  snlul  puhfi'r  • 
-    Les  ruis  coalisés  oootrein  républuiiin  nous  fonl  la 

Sunm  «Tfc  des  ara(te».avec  de»  intrign(«  et  arec 
os  libelles.  Moas  oppoMrow  à  leurs  amM^es  des  ar • 
NM'm  plus  bmvrs;  a  lenn-intrigues,  la  vinlaitee  et 
1.1  (iTrcnr  de  la  Justice  aatioiMle;  k  leurs  libelles,  la 

Toujours  altrnlifs à  irnoiirr  li^-î  (ils  de  leurs  Ira- 
.mes  secrètes  à  mesure  qu'ils  sont  rompus  par  la 
«hId  du  patriotisme;  toujours  habiles  à  tourner  les 
•armes  do  lu  libertt^  contre  la  libertt'niéuic,  iesemis- 
.8»ir«»s  des  ennemis  de  tu  France  travaillent  aujour» 
d  liiii  ;(  rern  -  iM'r  la  r(*piil)lii|ne  pnr  If  repuMici- 
liiMiK'iel  il  L'illiinier  In  fîiirrri»  civ  ile  par  le  pliilo- 
,so[iiiisnie.  Avecle^rund  système  de  subversion  i  t 
(l'IivpoeriBie  coïncide  merveilleuscineat  un  plan 
periidededyfatnation  contre  la  ConvenliOB  mH6- 
anle  et  contre  la  nation  ctle-m^me. 

Tandis  c^ur  la  perlidte  on  l'imprudence,  tantôt 
rnt  rviiit  l'enerpiedi's  iiicsm  isréTolulionniiires  coni- 
lUandées  par  le  salut  de  la  patrie,  tatil6t  les  Inissiiit 
sans  exècntiun,  tantAt  les  exi-igi-Toil  avec  malice,  ou 
-.]«•  expliquait  à  oontr»*sciis;  tandis  qu'au  milieu  de 
«M embarras  eïtet  exeibrieirt  Im  agents  des  pnisssh- 

cesélniniî("'r<'?î.  tri-'d  wrnf  ''(i  triivn-  foii'i  nidiiilcs, 
détmii  i  iiH  iit  limite  nllfiili(.iii  des  vcril.iidi  s  (l;iiit;eis 
e-l  (les  Ik'^' iiLs  )iiTS«nnls  di  In  rf-puliliiiiii-  pour  la 
tourner  lunt  entière  vers  les  idées  reliKteuses;  tin- 
dÏR  qu'à  une  révoliitioii<f)olitiqti»ilsonorchaient  h 
substituer  uaerérolui  ou  iHHireUe,pottrdoittwrle 
diangeà la  ralMn  piil)lii|im  et  à  t'e'nrr^e du  patrio- 
listiir;  triiidis  tpie  les  m(-nie<;  linniitKH  ;itl;ii]u;iipnl 
ouvcrtenit  iil  tous  les  cuitr.s  ci  t  iii:oiir.if;i'iiieiil  x-eiv- 
temnit  le  ianalisiiii-,  t.indis  que,  sans  ancnn  ihlciét, 
ilH  r.iifiaient  relenlir  la  Fraueo  entière  de  leurs  déda- 
niations  insensées,  et  osaient  abuser  du  non  de  la 
I  ConvaiitioBJMtionale  pour  Jaatifier  les  extravagan- 
ces réfléchies  de  l'aristoorabn  di'etiisée  801IS  le  mnn- 
tfiiii  (il"  la  fdlii',  1rs  eiiiieiiiis  de  i;i  rr.iti'-e  marchiiu- 
«inicnt  (If  iK  ni  veaux  ports;  vws  pciièruiix,  vosarmées 
rassuraient  le  lèdci  aiisnic  èpuavaut^;  vos  agents  in- 
trifîuaieiitchet  tous  les  peuples,  étrangers  puiir  mul- 
tiplier vos  ennemis,  armaient  contre -vous  lerpr^- 
juiçésde  toutes  les  nations!  ils  opposaient  l'empire 
des  opinions  religieuses  à  l  osceno  tiit  rMlur*  I  rle\-f)s 
principes  nerveux  et  politiques,  et  h  s  nnoilt  sles  de 
tous  les  gon vernements  vouF  denoii(;aieiil  à  l'univers 
«omme  un  peuple  de  Touset  d'aliénés. 

C'est  à  k  Convention-nationale  d'inlecrenir  entre 
lefenetisffie  qn'on  rév«ille> «tir  patriotisme  qu'on 
veut  (égarer,  cl  de  rallier  Ions  les  citoyens  aux  priii- 
eiiie-ç  di"  In  liix  i  lè,  de  Ij  raison  et  df  l;i  jn^luc;  c.<r 
'es  li  -i<;latenrs  qui  aiment  l.i  patrie,  c!  '\u\  <  ut  le 
(  '•Ili  ade  de  la  sauver,  nedoiv»  nr  plnn  revscnihlrr  à 
lies  roseaux  sans  cesse  ngilcs  par  le  soiilllf  des  fac- 
tions étrangères.  Il  est  dû  devoir  du  eoniild  de  sulut 
.pubfie  devons  les  d^lrrvrtde  vMtiiropoaer  les 
mesures ni'cess.iirrs  p<n\v  les ••tonffin*;  ille remplira 
sans  doute.  En  .iltend  int,  il  m'a  ehrtrgëde  vouS'  piv- 
senter  un  proji  i  d'adresse  dunl  le  luit  est  de  con- 
fondre les  l,^f  hes  iuiposinresdcs  Ivrans  ligui's  contre 
la  r«*i>ii!  li.iue,  et  de  dévoiler  au;c'yeux  oéruuivtrs 
V:ur  nideitite  hypocrisie. 

combat  de.ia  tyrannie  eontre  la  liberté, 


nous  avons  tant  d'avantage  quil  y  aurait  4e  ta  Allé 
de  notre  part  à  l'éviter;  et  puisque  les  oppresseurs 
du  genre  humain  ont  la  tdmérite  de  vouloir  plaider 

li'iir  can>e  devant  lui,  li.ltoiis-nous  de  les  suivre  à  ce 
liibniial  redoutable,  pour  liùlcr  l'inévitable  arr^l 
qui  les  attend. 

Le  rapporteur  lit  un  projet  d'adresse  qui  est  adopté 
avec  les  plus  vifs  applaudisseinents,  alosi  qu'il  suit: 

Réfonu  de  la  Convention  nationale  tmitnimitfMm 
des  roit  Ugvéi  eontr»  la  répiMÊquê,  propotét  par 
Robespierre  au  nom  du  e&mtu  dê  tatut  puWt, 

et  ftfrrct^ê  }>ar  la  Convention. 

La  Convention  nationale  répoMdra-t-elle  aux  ma- 
nirestesdes  tyrans  liguds  contre  la  républiiiue  fran- 

Saise?  Il  est  naturel  de  les  mépriser;  mais  il  est  Utile 
c  les  confondre,  il  est  juste  de  les  pmiir. 
l'u  manifeste  du  despolisineeriitre  la  liberté!  Quel 
bi;^arre  pliénomèucî  Coninienl  on'-ils  osé  prendre 
des  hommes  pour  arbitres  entre  eux  et  noii^.^  Com- 
ment n'ont-ils  pas  craint  que  le  sujet  de  la  querelle 
ne  rdveillàt  le  souvenir  de  leurs  cnmcs,  et  ue  hâtât 
leur  mine? 

Ue  quoi  lions  acciisrnl-ils?  do  leurs  propres  for- 
faits. 

Ils  nous  accusent  de  rébellion.  Esclaves  ivvoltdi 
contre  la  .souveraineté  des  peuples,  ignorez  vi-iis  que 
ce  blasphème  ne  peut  c^lre  justiiiéqueparla  victoire? 
Mais  voyez  donc  l'échafand  du  ucrnier  de  nos  ty- 
rans; voyez  le  peuple  TniiK^aisarniépour  punir  ses 

pareils:  voilà  notre  n'ponse. 

Les  rois  aeciisenlle  peuple  français  d'immoralité. 
Peuples,  prêtez  une  oreille  attentive  aux  leçons  de 
ces  respectables  précepteurs  du  genre  liinnaib.  La 
morale  des  rois,  juste  tr  i:  e»  h  vertu  des  courti- 
sans! Peuples,  célt  brez  la  buuiie  loi  de  Tibère  et  la 
c.iiuli  ;ir  il.  I.diiis  \  V  I  ;  admirez  le  linn  si  iis  ij  '  Claude 
et  la  sagose  de  C  (h  l'i  s;  vantez  la  teiiiix'rance et  la 
justice  de  (Juin. li. m.  .1  de  LéoOold;  e.\aJt(  Z  la  cliaS- 
leté  de.  la  Missabue^  la  iidciite  conjugale  de  Catbe- 
rlne  et  la  modestie  d'Antoinette  ;  louex  rinvîndble 
horreurdc  tons  les  despotes passt's,  j  n'w  uLs  et  fi.tiirs 
pour  bs  n  iirp  ilims  et  pourhi  tyiaunu  ,  leurs  ten- 
dres ('irards  pour  l'u  noccnce  oppniiice,  leur  tespcct 
religieux  pour  les  droits  de  l'Iiuuianité. 

lu  nous  accusent  d'irréligion  ;  ils  publient  qu6 
nous  avons  déclaré  la  guerre  à  la  Divinité  ui^me. 
Qu'elle  est  édilianic  la  piété  des  tyrans!  et  combien 
doivent  être  agréables  au  ciel  les  vertus  )|ui  brillent 
dans  les  cours,  et  b^s  bieiilails  qu  ils  r(=[)aiulenl  sur 
la  ferre!  De  quel  Dieu  nous  prient-ils.'  en  connais- 
seiil-ils  d'autres  que  l'orgueil,  que  la  débaucltc  et 
tous  les  vices?  Il  se  disent  les  images  de  la  Divinité! 
est-ee  pour  forcer  l'univers  à  di'serler  ses  autels?  Ils 
prétendent  que  leur  autorité  est  son  onvr.Tge.  Non, 
Pieu  CH'a  les  li^'res;  niais  les  rois  .sont  le  ilief- 
d'u'iivre  de  In  corruption  humaine.  S'ils  iiivo<pient 
le  cu  l,  c'est  pour  usurpCT  la  terre;  s'ils  nous  parlent 
du  la  biriuité,  c'est  pwr se  nteilreà  sa  place.  Ila'lui 
renvoient  les  prières  du  pauvre  et  lea  gemiasamenls 
du  niallienreiix  ;  ils  sont  eiix-iiR'aie.s  les  dieux  des 
ri'-iies,  des  oppi  esseiirs  et  (1rs  assassins  du  peuple. 
lliMiorer  la  Iu>iiiilr  i  t  iHiii'r  les  roi<,  c'est  la  nii'Uie 
clK>.se.  Et  quel  peuple  rendit  janinis  un  culte  plus 
pur  que  le  nôtre  à  ce  grand  Btre,  que  celui  sons  les 
auspices  duquel  nous  afow  fwodané  les  niiMtoes 
immuables  de  tontes  les  sodém  humaines?  Les  lob 
de  la  justice  e'ternclle  étaient  appelées  dédaigueuse- 
iiieul  les  rêves  des  gens  de  bien;  nous  en  avons  fait 
d  iiiiportantes  réalités.  La  morale  était  dans  les  livres 
des  plulosophc^  ;  noua  L'avons  uii&c  dans  le  gouver- 
newent  des  nations.  L'arrêt  de  mort  des  lyransdor*- 
niait  oublie  dans  les  cœurs  abattus  des  timides  mor> 
l^ls;  nous  l'avoua  mis  à  exécution..  Le  nondq  op-* 
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MMettiitI  Actti  ou  trots  nm  de  tyrnns,  comme  les 
dëterts  de  TAfrique  aux  tigrfs  et  aux  Sfrpeitts;  note 

Pavons  rpstiliii'  an  f»otirp  litimarii. 

si  Vous  11',  Vf  ?,  pns  l.i  force  f!c  rrprmdrc 
li-A  \C>\rr<.  s'il  lie  vniis  r<5t  pa^  dotiti*^  df  f  nrt'  V  ilnir 
ieg  titres  quR  nous  vous  nvons  muliis,  (rardrz-vniis 
du  OloilWfle  vinlor  nos  droite,  ou  dr  (•nlniunit^r  ii')- 
iKcouraffp.  U»  Français  ne  mot  |ioiiu  aiicints  de 
la  manie  oc  rfodra  aucune  nation  Kl^ur«a9e  et  libre 
maljçie  elle.  Tous  ruis  aiiraii-iil  pu  vi'gr'lcr  ou 
mourir  sur  leurs  IrAnrs  nisim'rl.-iiitcs ,  s'ils  avaioiit 
su  rcspcctfr  riinli'prdd.'nu  r  (h;  |  t'iip!o  Ci  .11  irais.  Nous 
M  TouloQS  que  vuusv'clairer  sur  leurs  iiiipu'leiites 
calonniea. 

Vos  maîtres  vous  diwnt  que  la  nalion  francaisp  a 
proscrit  toulfs  les  relijjionn;  qu'elle  a  substfltu*  le 
culte  de  quelques  liritnim'^  ;i  rrlni  de  la  inilr  ;  ils 
nous  pcif;ueiit  à  vos  yeux  luuhih'  un  |ieiij>lf  iiloLUte 
ou  iinetisi'.  Ils  tiiPhtent.  Le  peuple  français  et  ses 
rf {Nnfaentants  rpspcctent  la  liiirrttf  de  toits  ifs  cul- 
tes, «t  n'en  promeuvent  anettn.  Hs  honorent  la  rerti» 
drs  martyrs  de  rhunuriiif^  sans  en:rrnjf>iiirnt  »■!  <nris 
ifluliUne;  ils  abhont  iil  i'intoMrani  c  «  t  l.i  jH>r.4('ta- 
lion.  de  quelmies  pr«'textes  qii'dlrs  si-  (^ouvrent;  ils 
coudainneiît  les  extravagances  du  philosophisinr , 
conuiii  Ifs  folies  de  la  s(q>eriititiOR  et  comme  tes  <  ri- 
mes du  fanatisme.  Vos  tyrans  nons  imputent  quel* 
qties  irn'pularites,  inst'parahle»  de»  mmiyements 
orageux  d'une  fi;r-;iti(1i»  r-M  nlution  ;  IN  iions  inipu- 
teni  les  effets  de  leurs  priain  ''  ii  trt;j:urs  t  t  li  s  ,iltru- 
tals  (le  leurs  •'niissaires.  'rout  ro  ijuf'  In  n  vrilutioii 
française  a  produit  de  sage  et  de  sublime  est  l'ou- 
vrage  du  peuple  français.  Tout  ce  qui  porte  un  ca- 
ractère (lin<-reiit  appartient  à  nos  rnucniis.  Tous  les 
hommes  raisnnnahlrs  et  mafrnanimes  sont  du  parti 
<l('  In  rriiiilili(|iir,  T'ins  les  ciri's  [n  rliiles  et  corrom- 

{lus  sont  lie  la  faction  de  vos  tyrans.  Caloninie-t-o» 
'astre  qui  anime  I»  nature  pour  des  nuages  h'^TS 
qui  glissent aurion  disque  éclatant  ?  L'auguste  li- 
berté perd-eJIft  m  charmes  difins,  parceqne  les  vils 
rniissairrs  dr  In  tyrannie  eherdient  à  la  profaner  ? 
Nos  malht  urs  et  les  vôtres  sont  les  crimes  des  enne- 
mis cominons  de  rtnimatulr,  Bsl-cc  pour  vous  imo  1 
raison  de  nous  iiaîr?  Non;  c'est  une  rai&ou  de  !•  s 
punir. 

Les  lAches  os^nt  vous  di'noncer  les  fondateurs  de 
la  république  française.  LesTarqnin  modernes  ont 
osé  dire  que  If  >('iial  de  Rtnne  ('tait  une  i'-m  inMir 
lie  brijçaiws.  Les  valets  même  de  Porseniia  tniit^reut 
Stœvola  d'insensé.  Suivant  les  manifestes  de  Xerx»>8, 
Aristide  a  pillé  )e  trésor  de  la  Grèce.  Les  mains  plei- 
nes de  rapines  et  tHntrs  dn  sang  des  Romains,  Oc- 
lave,  Antoine  et  Le'pide  ordonnent  à  tous  les  Ro- 
mains de  les  croire  seuls  justes  et  seuls  vertueux. 
Tibère  et  Sfijan  ne  voinit  (i.ni^  Ci  utns  et  Cassiuique 
des  bouinies  de  sang  et  mîme  dt  s  fripons. 

Françait,  hommes  de  Ions  les  pars,  c'est  vous 
qu'on  onirage  en  insultant  à  la  liberlë  dans  la  per> 
sonne  de  vos  repn^sentanti  ou  de  vos  d«NlNiaeurs; 
on  u  repi  n(  hé  i'i  i)Iiisieius  niend)res  de  la  Conven- 
tion des  l.iililesses  ;  .1  rl'aulrcs  des  crimes.  Kh'  qu'a 
de  commun  nvec  tout  cela  le  peuple  frntiçnis  ^  Qu'a 
de  conmMMi  avec  ces  faits  particuliers  U  repr«<sen- 
tttion  nationale,  si  ce  n'est  la  force  quVIle  imprime 
•nx  faibles, et  la  peine  qu'elle  inflige  aux  coupables? 
Tontes  les  armées  des  tyrans  de  l'Europe  repous- 
s('es,  nirilpinf  ciaq  années  di'  Irnliisons,  de  rmi'.pir.i-  j 
ttons  et  (le  di.'icordrs  intosiint  s  ;  ii-citafiiud  des  te* 
présentants  inlidètes  élevé  ii  côte  de  celui  du  dernier 
tyran  des  Français;  les  r.iI  Ns  immurUlle*  oit  ia 
main  des  représentants  du  prnpie  a  gravé  a«  milieu 
des  orages  le  pacte  soi  in!  îles  Français;  tous  les  i 
hommes  égaux  devant  ia  loi  ;  tous  les  grands  Coupa-  ] 

l))tl  tivaiMMit  devant  l»J«j|ioa|  rtmaeiMt,  tiitt  | 


appui ,  charmée  de  trourcr  enfin  un  asile  dans  les 
tribunaux  ;  l'amonr  de  la  patrie  triomphant,  malgré 
tons  les  vices  des  esclaves,  malgn-  toute  la  perfidie 
de  uns  ennemis;  le  peuple,  énerjîique  et  saçte,  rc- 
dniilable  et  Juste,  se  rnllinnl  a  In  vnix  de  l.i  s.i-esse 
et  apprenant  à  distinsner  ncs  ennemis  sous  le  mas- 
que nu^me  du  patrii^Visme  ;  le  peu|ile  français  coiK> 
rant  aux  armes  pour  défendre  le  magniliqne  otivragc 
de  tan  cmirage  et  de  an  raison,  voila  fexpiatioa  que 
nous  pri'sentotis  nu  monde,  et  juiiir  nos  proprestf- 
reurs  et  pour  Ir*;  (■rim"s  de  nos  enueaiis. 

S'il  le  fniit,  iHiiK  iiMiivoiis  encore  lui  présenter 
d'autres  titres.  îVotre  sang  aussi  a  coule  pour  la  pa- 
trie. La  Convention  nationale  peut  montrer  aux  amis 
et  aux  ennemis  de  ia  France  d'honorables  cicatrices 
et  de  glorieuses  jnntilations.  • 

Ici  tiniv  illiisin's  advi  is, lires  de  la  tyrannie  sont 
tombés  a  ses  yeux  sous  les  coups  parricides  d'une 
faction  criminêlle  ;  lâ  nu  digne  émide  de  lenr  vertu 
républicaine,  renfermé  dans  une  ville  assiégée,  s oaii 
fortner  hi  resolution  généreuse  de  se  faire ,  avec 
quelques  compagnons,  un  pn'ï'inzf  nn  travers  de< 
phalanges  ennemies:  iiolile  \iciijuf  d  une  edieusc 
trnIiis'Mi,  il  tiiinlie  l'iJre  U  s  mains  des  snlellites  de 
I  Vutricbe.et  il  expie  dans  de  lon«s  tuuruicnls  son 
(l)M'e.uement  sublime  (i  la  cause  (1c  la  liberté  (1). 
D'autres  n»réseuiants  pénètrent  su  travers  des  con- 
trées rehelles  do  Midi,  échappent  avec  peine  !\  la  fo- 
reur des  Irnîtros,  sauvent  l'.iriii.V  fr  uu  .lise  livrée 
par  des  cliels  perfides,  et  reportent  la  terreur  cl  la 
iuite  aux  saiel  [lies  des  tyrans  de  TAnlriche,  de  l'BÎr 
pagne  et  du  Piémont. 

Dans  cette  ville  exécralile,  rom)robr«  dn  nom 
français,  Ravie  et  Beauvais  rassasies  des  outrages  de 
la  tyrannie  ,  sont  morts  pour  la  pntrie  et  pour  ses 
saintes  lois.  Devant  I  es  murs  de  cette  rite  Siicrili'ue, 
Casparin,  dirigeant  la  foudre  qui  devait  la  punir, 
Casparin  enllunmant  la  valeur  lépnblic;iine  de  nos 

([uerriers,  a  péri  victime  de  son  courage  et  de  la  sc^ 
érateasp  du  pins  llehe  de  tons  nos  ennemis. 

Le  Nonf  et  le  Midi,  les  Alpes  et  les  Pvrénées,  le 
Rhflfie  et  rhNe;iiil,  le  Rhin  el  la  Loire,  la  Museile  et 
kl  S;inilire,  nul  vu  nos  bataillniis  républicains  se  ral- 
lier a  la  vnix  des  repitisentaut::  du  penple,  sous  tes 
drapeaux  de  la  liberté  et  de  la  vietsire;  les  uns  ont 
péri,  les  antres  ont  trionipht^ 

La  Convention  tout  entière  a  affronté  la  mort  el 
bravé  la  fureur  de  tous  les  I^  rnu^. 

Illustres  délenseurs  de  la  cause  des  mis,  princes, 
ministres,  généraux,  roartisans,  citez-nous  vos  ver? 
tus  civiques  ;  racotttes-nous  les  importante  services 
()ne  vous  avexrendns  h  Thumanlté  :  parle^noi»  des 
(nrti  ri\s':fs  rnnqtiisf <;  par  la  force  de  vo»;  ^'uinées; 
vaiit(  z  nous  le  talent  de  vos  émissnires  el  In  promp- 
titude de  vos  soldais  à  fuir  devniil  le-  di  fi  ns-  nrs  de 
la  république;  vantez-nous  votre  noble  mepns pour 
le  droit  des  gens  «t  pour  l'humanité  ;  nos  prison- 
niers égorgés  de  ssng-froid .  nos  fenunes  mutilées 
par  vos  janlsaafrea,  les  enfiints  massacrés  sor  le  sein 
de  leurs  mères,  et  la  dent  meurtrière  des  tigres  au- 
Irirhi^'ns  déchirnui  leurs  membres  s;uiglanls;  van- 
le?-iiou<;  Vos  exploits  d'Amérique,  de  Gènes  et  do 
Foulon;  vantez  nnns  surtout  votre  suprême  Iiabi- 
teté  dans  l'art  d' s  nnpoisonnementset  desssMUSi-^ 

nats  :  Tyrans,  voilà  vos  vertus  

Illusti-e  parlement  de  la  Grande-Bretagne,  cite?.- 
nniis  VOS  Déroa.  Vous  nves  an  psrti  de  l'opposi- 
tion. ' 

€he<  («nus  le  despottsme  iriomplM  ;  la  iMyorlté 

(l)(I'«>td«  DroïK't  (iii'il  cit  iri  qiif^iion.  On  trouver» 
plus  Imn  U  relation  de-  1'^.  le  aih|ii(  I  llûlicspirrrc  fjil  ;i!'n  '■■  n. 
D rouet  a  racoiu.  lu  -iju'i'h  -in  ifni^^ivc  ft  le*  cin:  i  i  i  i! 
l'oDt  bit  looilicr  entre  ie»  nwiii*  de»  enDcmit  de  la  rcpultii* 

qaa;  '  • 
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est  donc  corrompue.  Peuple  insolent  el  vil,  laW- 
l.  «ducreprésenlalion  csl  vvuule,  sous  tes  yeux  cl  de 
ton  aveu  ;  tu  ad-ipt.  s  Un-uuhuv.  Irurs  maAnnes  favo- 
rites qur  le  talcut  de  leji  disputés  méuie  est  un  objet 
d  industrie,  comme  la  laiiic  de  tes  moutons  etl'a- 
çjçr  dç  tes  abriques  ;  et  lu  oseiais  parU  r  de  morale 
QU  (le  liberté  !  Quel  est  doue  cet  etran^îe  iM^.viJége  de 
U«frafsoiiner  sjiis  mesure  et  wns  pudeur,  que  la  pa- 
Me<icestupule  des  peuples  5ui,ble  acconler  aux  tv- 
Kius:  Quoi!  ces  pcUU  hommes  dont  tout  le  prinoi- 
m  m.  rile  consiste  u  connaître  le  larif  des  cousrien- 
cps  britanniques;  qui  sVflorcent  de  transplanter  eu 
France  les  vices  et  la  rnmi..i.,w.  ,i.^  i.....'   
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France  I.-s  vices  el  la  corruption  de  leur  pavs  ;  qui 
Te,  non  avec  des  armes,  mais  avec  des 
'Ul  arrii<;<>r  lu  ii,,,.,  .,,.»:.^   • 


!^r'A!^  — "  "'^^  luais  avec  ues 

crimes  osent  accusex  U  Couveuùou  nationale  de 
SfJ  'jî ^^^'''fu't^'r.awc  venus  du  peuple  fran- 
ç^s  l'euple  gcxitîrcux.,nqMs  jurons,  par  loi-mém... 
tlle  tu  scr;is  venge;  avant  de  nous  faire  la  guerre 
Txntll^h""-''T  H^"^       •••lue.uis;  la  oKMsoi; 


îjte  i}?/"^'' •■'^^'^^'•^ne  «cîa^^Vlcs'd^il 

ïesiU  ô  ncT''"  ''V'"'  L-rre  onleté 

pestes  aans  les  balances  éternelles:  Jes  tyrans  ont 

ebV  fouves  plus  Icgers^f,  j-  ■.  .  i  *  .  ^ 

ivS^  ^'î"*'  nnerelles  et  marchons  aux 

,\V  nL'  voiLs.  par  vos  armes  ;  et  nous, 

i/..  t     r  •.  tiend)lei,i,  q,,e  le  der- 

rlll  '  ,  *^  cuiissainis  d«  nos  ennemis  ilispa- 
cenT'J'ïr^'  Inompbe,  el  que  rinîio- 

S  sainte  français,  coinlwttei;  votre  cause 


ntiïntlrale°"'^«  *  Co». 

minll.!?*'.'"''"  'l"  "l'P'-«"ver  la  conduite  de  ces  ad 
m  n  siraleurs;  on  ne  peut  trop  tôt  annuler  IW*i2 
d     rpnrfmmt  et  aii.aniir  ,',„  projet  dViabli^! 
ment  con  raire  aux  principes  du  RouvernX^ 

toutes  les  subsistances  à  la  disposition  de  trois  ri 
&r  '''''''''  adn!;n.straleu«ï 
celu!'„7,l  ïlînï'ti'?  r""'  '^^"g"^'^'  c'est  sans  doute 

«aine  mspirt,  par  I.  n.alvril^,„„  a"S  Vuc^ï 


js'  ""u-i  ii.p.uv=„.  te  pi^^iu  I  pilôCa:ï,'i,,î,r'«  ff:^ 


e/^î  '  '•""•"ë'  s^VHiinviucioies,  vos  reprti- 

MyeTt  vaiS!  '«""^«'  î^si'^'^vcnl  faire  plos^ils 

dêdïr"ÎS.Ï"' ^'^"^  "Z'"^»  ^^^^^ 

vL  .f  "  ""I"""«'cctdi.sl,ibun.à  cb.icun  de 

vos  membres ,  au  u  ombre  (le  six  cxanplaires;  cl  la 
t^i'hjction  dans  toutes  les  laugiirs,      ^      !  . 
tes  propositions  sont  décrétées.  -  -,  / 

de'i^r  vjtJ  ^  «•^"^^  <j'8«« 

il*.  rV.!^""'''''.*''  'î"'  ^''"''"'straleurs  du  département 
se,nl?r  '"i"  P'.'.'  «l''''l"*at.on  portaul  établis, 
m  h  nd;"'l'"  Aaxerre  d  ui,  [omité  central. 
SJpartint     '^''""''^  le*  Subsistances  de  totale 

rLTl'^i       ''T  compose  de  trois  citoycna.  - 
Chaque  distnct  <loit  pn.pnser  deux  citoven?  ce 
|iu.  co„q.osera  une  liste  de  c  uatorze,  parmi-lcsquels 

ie'nKS'r'''/  '^"  "^"P.''^  ^  -h«i,' isIrateuTd 
département  clioisiroiit  les  tro  s  citoyens  qui  doivci 
composer  le comit.:  central  n"»  4'"  «yncnl 

j^8er!ii:s^^^ 

miZ^^'T^  ^imm^èi^.  (Tutie  pareille 

Lf  df^rfçt  de  Sens  s'esi  rl;rust<  i  y  concourir.  , 
Les  .idrninisfrafrurs  du  de>irteii,W  out  S 

Int  ^'"^  aV^ùeiil  vu  avec  Xna! 

tion  que  le  district  s  était  j^rmis  de  d"lib<ïer  w  u, 

Jt ïv?.?"'  r*"^^"*-'"  •'"«•M'resentant  du  pe  ,p  c 
el  1  eh  suspendre  provisoirement  l'exiVution    "  •  ^ 

I  sont  ajoute  qu  ils  surveilleront  |' s  co  .7',ots.rî^ 
be  Uades.  et  que  I..  re,„-<v,„„„„  dn  pcupKsfdl" 
ci< a  punir  rigoureusement  les  f  raiWs  ^ 
nIovïJ  <^^*^<*rtaces  scnjjbleot  em- 

femî,?       "/«•'^-ff^PS  pour  conlrai.,r,  par  "a 

te  et  côniarie  î;?'/'^''"""-^''''''  ^'«vemr  f«mt 
I  P.  J'spnsitious  du  Kouvernement 

I  arrête  du  Jeparleinent^ej'ïouae,  01.^0-1*11^^^^^^^^  . 


conmiissions centrales  qui  êi  J e  r? le s'r;^:.!''''' 
ilu  peuple  à  ne  .n^  oS? 

sTM  "  "'^''/"'"«"^  q»i  violent  riibmc- uS: 
sdire  a  la  circulation  des  subsistances. 

'  La  Convention  nationale,  apr^s  avoir  entendu  U 
rapport  du  comité  de  salut  p ,1,  ic  sur  , uu'  dSbïrl 

côm  l?r  IT'^"^  efahlissement  d'Z 

"  '  '  eompose  de  trois  citoyens  choisi 

■      le  luXL'ï     P*'"P'''  admînKtcui 
s  le  nombre  de  auatnrri»  nu;  c,.,^..f  i  •  •  . 


as?     *i        s  : 

Ce  décret  esl  adopté. 

Vous  Icj  avM  surpassés.... 

Le  cœur  de  votre  enfant  fui  sani  doule  l'ourrare  dt. 
amour  de  U  pairie  :  car  cen.ol  «ul  IV.fl.mZ  o^jS 

rei.uoiicain  î  faiU  »  fenueiiUr  son  amo.  dipiim  ii  nr„r.i 

jt,,ét«  lui  lourent  ce  mot  cLéri  des  hraoç«is  libresïï; 

.1  en  cmpk.,a  pas  d'auia-  pour  ct,a,scrf«  îrànr 

Signé  Litoi. 


I  Wui,  et  »iïelniépuijiiquej,,^,.,,,i 
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Ircture  de  cette  IcUre,  l'approuve  ;  et,  rar  la  mo- 
tion d'un  de  ses  nMflu^na,  file  ca  décrèie  riM^Hio» 

au  Biilit  tin.  • 

—  Trois  lies  jruiics  ciloycas  coinposanl  1*^  1 1<'  ba- 
taillon de  Taris,  iuculpos  par  le  rr|tr«ieiilaiitdu  peiH 

Ele  Laplanche,  sont  iutrodiiits  à  la  barre  ;  ils  fontic 
ibleaa  rapide  de  leur  cooduile  éewm  kur  ééûMt 
dr  Pïiris  :  ds  répondent  sur  chacan  aes  faits  qai  leur 
ont  éli"  allnbin'S,  ils  nirnl  avoir  jainnis  cli.iiilr  l'iii- 
fàiiie  chnii.soii  :  0  Rirhardl  L'iiiciilpalinn  ili-s  rr- 
présenlanls  est  la  suite  J  uiiiMiU'prise du  proi  nn  iir 
de  la  coniuuine  de  Caca,  devatit  qui  le  balailion  a 
lassé  en  revue,  et  dans  lequel  il  u  a  pu  reconiiaîlfp 
1rs  trois  volontaires  qu'il  preleiHlait  avoir  entendus: 
chanter  l'air,  l^s  pe'titionnaires  assurent  qu'ils  B*é-^ 
taienl  pas  alors  les  seuls  volontaires  en  garnison  à 
Caen.  Sur  le  (ait  de  l'insul>ordinalion  ou  relus  d  al- 
ler à  Coulances,  ils  le  roiidout  sur  un  eUil  de  dé- 
tresse, sur  la  fatigue  de  qu  itre-vingts,  lieues  de 
royage.  Au  reste,  ils  applaudissi  at  à  la  démarche  de 
leurs  pnrcrUs;  ils  se  félicitent  de  devoir  le  jour  à  de 
si  bons  républicains  ;  ils  jurent  de  vivre  et  de  mou- 
rir pour  le  suulit'u  de  la  rqiuhlinue. 

Le  l'BÉsiUËNr  :  La  Convention  entendit  avec  dou- 
leur l'accusation  portée  coutrc  vous;  elle  se  réjouira 
si  TOUS  parvenez  «démontrer  votre  inooceofle.  i.'M> 
aèinbWe  se  fera  rendre  compte  de  votre  justification  ; 
elle  tons  invite  à  sa  séance. 

La'  bétitiun  est  n  inovée  au  comili'  de  salut  pu- 
blic. 

BAnr.nE  :  Un  décret  rendu  le  16  brumaire  a  or- 
donné nn  sursis  à  Texécution  deTarrêlé  du  repré- 
sentant d|i  peuple  PxDSt,  relatif  à  desdeatituliooset 
remplacrments  de  fonctionnaires  publics  dans  le 
district  de  Bellay,  de'parleineiit  di;  l'Ain;  la  euiiti- 
nualion  provisoire  d«  s  deslilués  dans  I  cvi  rcice  de 
lenrs  foiu^tions;  la  mise  en  liberté  pruviMjire  des 
personnes  détenues  p.ir  ordre  du  comité  de  surved- 
tânûede  Bellay,  à  rexcepiion  des  ci-devant  nobles, 
et  le  renvoi  dii  fond  de  la  quesUoo  au  conilé  de  sd- 
reté  générale,  pour  en  faire  un  rapport  à  la  Con- 
vention nationale. 

Ce  di'cn  t  rendu,  sans  pxainen  qiKlronqiie.  sur  la 
pétiiiou  pi rscnlic.  à  la  barre  par  le  prêtre  Siriat,  1 
graveuieul  inculpé  dans  celle  atlaire,  el convertie 
en  motion,  a  répandu  l'alarme  parmi  tous  Icssans- 
cvloUes  du  département*  Ils  y  ont  vu  le  tripouibc  d^ 
rarialomtitie  ,  «nreri  Yndvmct  ifnt  (btl  entendre 
pcMir  rérl.iincr  contre  ce  cnii;i  ]i'>rti'  [i;ilri(jlisnie. 

L'e>iirit  public  est  ^énér.ilriiH-nl  Luii  il.nis  le  dé-  | 
parlement  de  l'Ain,  nmis  ni';;li;j;é  par  le5  représen- 
tants du  peuple  i^omuiés  à  diOcreules  fuis  {îoura'y 
retidre,  qui  n'y  ont,  pour  ainsi  dire»  paa  mia  les 

Sirds  :  l<  présence  d'un  montagnard, Ceràw  et  pnK 
ent,  y  est  nécessaire,  smt  pour  prononcer  siTrf  af- 
faire particulière ,  niais  très  exmipitquée  sons  plu- 
sieurs nip^rts,  qui  a  donné  lien  an  décret  du  16 
brumaire,  soil  pour  y  écraser  l'aristocratie  et  le  mo- 
dérantisne  dont  les  efforts  peuvent  avoir  des  suites 
d'autant  nins  dancerenses  dans  ce  département, 
que,  plsee  sue  les  ftontièrea  de  la  Suisse  et  de  Ge- 
nève, et  voisin  du  Jura  où  le  feu  couve  encore  sous 
la  cendre,  il  exi^c  nm"  sui  vriîl.iiici'  u  i's  active. 

Barèrc  propose  et  la  Ciuncnliun  adopte  l'envoi 
d'un  commissaire  duns  le  dcp^rteuienl  de  rAia,et 
auspepd  l'exc^utiou  de  son  décret  du  le  liraonire. 

VoOLLAMs  ou  nos»  é»  9»mfM  é»  tênté$énér«Ae  : 
Citoyens,  le  comité  de  sârelé  générale  vient  de  rece- 
voir, par  un  courrier  extraordinaire,  des  dépêches 
que  lui  envoie  le  comité  in  surveillance  de  l;i  cmn- 
nune  de  Celte.  Il  pense  qn'il  dort  vous  en  dunncr 
connaissance. 

Voulland  til  «ne  lettia  du  comité  de  surveillance 


•>i  1  ; 

de  Cette,  datée  <hi  l'4HnM|iirfe.  Bjtè  porte  en  nu1)- 
stance^ne  'totvenl'd'cifl  vfbt'sotinle  depuis  quelque 
temps,  a  poussé  danSr' le  port  de  Cette  un  vaisseau 
an^îlais.  Le  eapitain--  ih- t'f  navire  a  déposé  (jii'i!  al- 
lait, an  momi  ni  (m  vriiri  l'nnt  contrarié,  porter 
des  bœufs  et  des  montons  â  Toulon;  il  était  aussi' 
porteur  d'une  corres|»Ond»neè  qu'il  a  jetée  i  la  mef 
aiMsilOl  qa'il  «reai'Vtt^rfe.  Les  matelots  français  si 
sont:  empresBé^rd'iiller fa  chercher  dàhs  les  eanx^ 
l'ont  remise  ati  comMdd«ittN>eUlanâe,  qaiTai|i«i^, 

à  la  Convf iitK.n.     '  .    i  •!  •  '     •  ' , 

Cette  co^Tes^^ondanee  «al'line  lettre  de  Calonne. 


an 


Dans  cette  kltrevdat^'de  Gdirallar,  et  adres!^ée 
I  pjièni^vfaièi«MrT\)Alon,  Calonne  dit  qu'ici 
to«|oiiitaeniq*e'(a«dnCft^rfrolution  seferuit  par 
le  midi.  Il  demande  911^  ilif'kenrit  pas  nécessaire  dt 

r.iirc  approch'^r  im  princ<>  fi  mirais  prf t  à  se  montrer 
dans  nue  nrrdh'it.iiK  r  (avurnble.  Il  propose  ensuite,, 
comme  un  inoven  sdr  de  dieltre  à  la  uisp<isiliun  d(;j 
l'étranger  les  habitants  dU  Riidi,  et  surtout. cejux  (k, 
la  ci-devant  Pmvenec  îÉ  %enaee  de  brRlcr'  tôiul 
leucsolivirr«(i).  ' 

MoTse  Bavi.f.  :  Le  projet  dont  il  est  question  dans 
la  Iritn"  de  Calonne  a  réellement  existt'  :  dfs  iikiI- 
vcillanls  cherchaient  à  |>eTsnader  aux  citoyens  de 
.Marseille  qti'ils  seraient  infoHIiblement  dé$(dé(  i;iàr 
la  famine  sila  n'allaient  praÉnptrment  arrachei:  fn, 
vignes  tel  les  •oUvieim  Lé  Tt^  de  notlv  é^ll^gué,^ 
Granet,  parvint  *(veeibPniietMip  de  peine  6  dcjouiT 
les  intrigues;  mois;  eitovcns ,  vous  vny<v  que  les 
conspinilcurs  n'ont  pas  abitminniM-  h  iir  [.n  ji  t.  P'iur 
éclairer  le  peuple  sur  leurs  nianauvi-es,ic  dcui^ude 
ritMcrtien  ou  Jlullettii  derli  Idtte  dtt  seélôit  Car.i, 
lofinAx  ■•  ■     •■"  •      •  •   "  •  ■ " 
CsuBOtse  i'atterfe'â  Itf-OWvention  atie  le  mUnte  ' 
projet  a  existé  ilnns  le  d^pnrf»'mrnt  deVHérnull,  (,'t 
je  V  oiis  observe  «pie  noire  p.Tvs  serait  nr idii  si  on  ar- 
r.icbait  les  oliviers,  les  <^aiicrrr>5  et  1rs  vigne.s.  Le  , 
terrain  n'esl  propre  qu'a  la  cullure  des  arbres.  J'ap- 
puie  la  praponlion  de  Bayle.  .  , 

La  pflojMitbq  deBaj-ièMt  adoptée,  et  la  Cbn- 
>iilion  dénèle  la'«llrait«ii'lM>«of»ble  du  rMé  dii,' 


la'eoaM^nine  de  Cette. 
iuiie  ffemain^ 


va 


N.  ^.;i;iai^)V«yrm<  'fll^  |#>«oa4u  la  lettre  sui^ 
.Kl-.,  .  .-Al  .J.  .ip  d  ••  •  .  - 

Lettre  ttu  générât  ekciefDugommier. 
Du  quarlier-gënéral  a'0lliM|l|««,.la  <0  frimiiMw'  ' 

Citoyen  ndnains.  crUe  ladmée  ■  Clé  chaude,  'nliri^ 
beurrusc;  defiui»  deux Jour^ene  batterie  ctseiiti>'H<>  rannit  ' 
feu  iur  Maibo^qiu't,  (H  itiquiélait  Ij^autoup  vraisfinbki-  ■ 
blemcnl  Ce  poste  et  sfs  mviions,  (,<■  niaiiii,  k  cinq  Itfunet,  ■ 
rcniicmi  a  Tilt  une  sortie  «igo^rruM-,  qui  l'a  rendu  mulue 
(l'abord  de  touf  nos  avtnl-pnstes  «le  la  gauche  cl  de  o  iie  : 
baiierio.  A  la  première  rusillade,, nous  noitt  lommc»  Iraiisr 
poiic"^  avec  c(5l^riié  à  l  aile  gfaù|i^hr;  je  troutai  presque  lou- 
iez ik-s  fbra-^  «n  déroute  ;  l«  gëMral  Garnicr  se  plaigiiaiit  <■ 
de  ce  qoe  ks  iroupe»  ratait  atUndonné,  ï«  lui  ordonnai'  j 
de  le»  rajitcr  et  4iiaii'pdrl<r  4 1»  reprise  de  notre  batterie  ; 
je     IBM  4  teUlBéBilf  baistlIoD  d*;  l'IstVe,  ponr  rat  poi^ , 
ter  de  bei||a4<|iaPkMi*>Hlni8iralBV*  iw  ttiAme  tmiUMèL 

Nous.  aiwiK  an.  la,>wl>earnl»iaÉMilr t  Ufniat  ce  poste  cm 
repris  ;  taennenis,idKaiHai^a4M«H^  dèttëi'^d 
cAtés,  en  uwfentjiarje.^enfin  un  pandnanlradrnMrts-t 

et  de  Mçsetf  çeile  sortie  enlève  ft  tnir  nriMa  plus  de 
douze  eerfts  liènimes,  tant  tut^  que  bicscét  et  CiiiUprifoa* 

niers  ;  [>;in;ii  rcs  dcriiiris  pliiMcurs  oiru'u  n  d'un  grade  • 
su|)èriciir,  cl  enfin  IpuC  ceiiéial  en  cluT,  M.  D'ijar-*» 
blesse  d'an  coup  de  feu  au  DMS  droii;  les  <len\  gêner  J"* 
flcv;iicnl  «re touchés  dans  cette  action,  car  j'ai  rrru  lu 
foi  le»  COiil usions,  dunl  iinr  un  Iir;i5  droit,  et  l'antre  * 
paulci  .oiaM  ttaf  danger.  Aunî»  atoir  renvox^i  vivement  . 

(t)  U*MlMttCUeilW'M tnilire  en  «MicrlaM  le  au^ 

L.a. 


uiyiiizcci  by  Google 


fmatai  4'oà  il  Tcntit,  nos  r^puMkains,  par  dn  élan 
«OUrageilli  nai»  déiortlouné,  ont  lunrcli^  ren  Malboiquet. 
Mtdft'i»  fto  «rtimsi  brmiéîbto  é»  «»foH|  il»  «M  «ii«v4 
.Jes  tvrtci  <i*iio  wiaip  qu'ils  aiwent  lidt  tfacner  pir  hnr 

!plriji|iMilé.  Culte  action,  qui  est  un  vrai  triomphe  pour  le* 
armes  d«  la  ré|tiibliqii(^,  e^l  d'un  cxrcllenl  dugurc  pour 
liot  opf r>itu);i5  u'Iérii'iiri'S;  car  (l'.i  ■  dcv uir-nou-  p.is 
atlPtiilri;  d'uiif  ;it|;ir}ut' concertée  tl  bien  moiUJte,  loibquc 
uou»  Taillons  bî'  n  j  I  i)inirovi>Ic  ? 

^  Je  iw  saurais  iiop  Iihht  ta  bonne ccMidiuic  de  iiinicoux 
de  nos  fu'Te.s  (raiiin*  ([ui  uni  voulu  se  liifir;  puni 
Ceux  qui     »unt  11-  phi'-  di'-iinjjués,  el  qui  lu'oni  le  plus 

.  oidé  ù  rallier  et  ihuisht  di  avant,  ce  sont  Irscilovcns 

,'Iluapa  l*arte,  omuniiindanirBrlilli-ric;  Areua  el Certoai, 

.,jl4ittilaDttKfta4ra«i  (i). 

DtGOMMiEn,  général  en  chef. 

^  —  Sur  le  rapport  de  Hobespierre  (2) ,  le  décret 
.Nivantaëtdrenitu  2 

«  La  ConTrotion  tiationalë,  coBtWraiit  ce  qu'exigent 
iPaHe  les  principe»  qu'elle  a  pfoelaménau  nom  du  peuple 

^.fraoçai»  et  if  maintien  delà  IranqniMiii'  {niLlii|iip; 

•  l*  Déftmd  loutcs  violences  ou  niciidcis  coiuraiics  à 

"  Ja  liberlé  des  cullcç  ; 

a  2»  La  surTOillance  des  auioi  ii^sconiUiinV';  rl  r.ieiiini 
de  la  foice  pulilMiiiL-  se  rcnreunt  ronl,  à  cet  ■  gurd,  i  luciui 
pour  ce  qui  cnutcrnc,  ùms  le»  loeiurci  de  poitcc  el 
de  silrclti  publique  ; 

»3°  La  Convention,  par  les  dispositions  précédentes, 
n'entend  déroger  en  aucune  manière  aui  lois  répressives , 

'  ni  auv  pi  rrantinns  de  salul  public  contre  les  prâlrcs  ré- 
fmeiairi  s  du  iiubulenu,  çtconire  tous  ceux  qui  tenie* 
raient  d'abuser  di|  prtiexie  de  la  rcllgloii  pour  eon)pru< 
tnetlre  la  eauie  de  la  Hberté.  Elle  n'entend  pas  non  piu< 
Iburnlr  h  qiil      «»  aolt  aucun  pr^t.  xte  d'inquiiiicr  le 

.patrldtbniefld»  raltntlr  Pc-isor  de  l'esprit  puMic. 

<i  t,a  ('oitvenlioii  inritc  i.ius  li.i  hot.s  i  lKmii-  ,  nu  nom 

'  de  la  pairie,  de  l'abvtcnit  de  louU*  «ii^pak;.  [fn-D'iipiquii 

^  eu  élrauRèi  c>  aux  grande  Iniérét»  du  peuple  fi  ,mrai pour 

^  concnui  ir  de  tous  leurs  nioyeDS  au  triomphe  d«  la  ràpubli- 
(jur  1 1  .1  l,j  ni  ii,e  (le  SCS  ennemis. 

»  L  adresse  en  forme  <le  réponse  aux  manireslcs  des  rois 

'  ligués  eoiUrc  lu  république,  décrétée  par  la  Convenlioa 
nationale  le  !5  frimaire,  sera  léiuipriniéc  par  le»  ordres 
ûes  administrations  de  district,  pour  «Ire  répaudue  et 

■  aflichéi-  dans  IVieniltic  de  chaque  district.  Elle  icra  lue, 
ain^i  que  le  pré-^ciil  décret ,  nn  pins  prochain  four  dcd<- 
Cadi.  dans  te*  aaiea»l>Ui«  <te  n  mmunes  et  de  sections, 

..par  ka  oOicieiV^iiiikapiui,  uupar  les  présidcoks  dvs 


nttONAi.  eMMiNCb  vivotvnomAiiB. 
SaUtâêtBgatilé. 

Du  1."!  frimaire.  —  Snr  la  (î.'il.ir.ition  du  jury, 
^  poi  tûiiL  qn  il  est  cûiisljiil  qu'il  a  ele  composii  dea 
écrits  et  entretenu  des  correspond;! tices  tentlant  à 
provot^uer  la  dissolution  de  la  retiré«cntnUoii  natio- 
nale, I  nvilis);eineiit  des  autôritn  oonnttin^rs  et  le 
rélablisaeineiit  de  la  loviiute'en  France:  qn'Etienne- 
' Pierre Oorneau,  natil  de  Paris,  âgé  de  vingt  ans, 
■  ciuployé  aux  bureaux  du  iniii  sire  de  rintérieur,  de- 
,  mtuiaul  rue  de)  Martyrs-Moul-Maral.ejl  autcuf  de 
,  (Ses  écrits  et  correspondances; 

(1)  C'est  In  prcmirrc  foii  <y\f  et;  <u,tn  »<•  trouve  dint  le 
'  Moniteur;  nou,  |c  Unston»  irl  (m'il  rsl  d.ins  le  ra|)|irirl  i!c 
•  'Duijwîiniicr,  el  renToyonii  U-  Irttfiir  im  mimoirrv  Ai:  .V.i|>.»- 
'  léon.    )  Uoui»er»dei  déuili  prdcieiii  >ur  cciio  »iriii<",  dini 
laquelle  le  jeune  eoiBniârid»nl  IkiQ»|»,,ri«i  tm  d  un  coup 

de  biloKnettc  i  la  jambe.  Nwis  fcron»  remarquer  que  i«t 
tr..n-gmcii  ri  citrfipar  le  («néral  en  chefctaion  tau*  Ici  lroi« 
naiif»  de  1  lie  4«  Cors*».  Aréum  pcnt  p\m  urd  p«ur  âvoir 
MBspiré  r^Dir*  le*  jours  de  ce  ni^ate  ccMoaundanl  d  uri  lle- 
ric  Honapartc,  drvtiiu  premier  coomiI  de  U  république 
fr.nçawc;  Cn  \oiii,  .pu;,  Toirc  di*ii«i(ité  sur  Ici  ihtuiMdc 
,,baUille,  par^ul  au  |^  4«  giiaéral  d^  ^yma  ;  îl  éiail 


dal'wliveiBmit  iu  pape  Pi«  VU. 

'vie,  ' 

la  MuaÀ*  Mitant.  IhO. 


Le  tribunal ,  aprè«  avoir  entandu  raccusateur  pu- 
blic sur  rapplication  <io  la  loi ,  a  cowhmé  ledil 
^oimm  è  la  peine  de  mort. 

Même  audienrr. 

Sur  In  drcl.irati')ii  liu  jury,  iniiLiiit  qu'il  fStCOQ^ 
staiit  qu'il  a  (-le  eiitr<  tenu  uin'  corres|mii(l.inr  e  ten- 
dant a  exciter  la  guerre  civile  eu  armant  les  ci- 
toyens les  uns  contre  \cs  autres,  à  détruire  l'unité 
et  rindivisibilitë  de  la  république,  et  à  en  di>trniro 
les  colonie»  ;  qii'Antoinc-1'iei  rc-Léon  Dulresiie.  àf;iî 
de  tronUMii-iix  ans,  (tflii  ier  de  santé,  natif  de  INrini- 
ville,  départeme ui  de  la  Manche,  deateurant  à  1^- 
ri»,  nit  Gaiilon,  est  convaincu  d'avoir  OMlchlinneiit 
entretenu  celle  correspondance; 

Le  tribunal,  après  avoir  enlendtt Paceimteiir  pu- 
blic sur  r.i|))iiic.ition  de  la  loi,  a  oondamné  ledit 
Ltion  Durrcïiie  a  la  peiue  de  mort. 

Du  14  ffiiMin.  —  Le  tribunal  a  oondamné  i  la 

p^ine  de  mort  Armand-Guy-Simoii  Kersrrint,  fi^^  (Je 
rinquonte-deiix  nns,  natif  de  Paris,  aiicn  n  otïiciir 
df  riuririf,  rx-d<<puté  à  rAsseniiiIiH'  lrj::;is|;iliM'  et  à 
Convention  nationale,  demeurant  oïdiiiatrement  à 
f'nris  et  à  VilIc  trAvray,  département  de  Seiue-el- 
Oise,  convaincu  d'avoir  memnient  et  méchanimuit 
avili  la  représentation  nationale,  cl  provoqué  lerd- 
lablissemcnt  le  royauté  en  France  ;  d'avoir  parti- 
cipé à  la  conspiration  qui  ;i  existé  contre  l'unité  et 
l'iiulivisibiliU'  de  ki  ri'piibiiiiue, conti^lalibcrléct 

la  sûreté  du  peiiplr  lr.:iu;;us. 

Salle  de  la  hibcrlé. 

Du  15  ffimOMTe.  —  Charlollc- Félicité  Lnppé, 
rcMiiiic  Cbarry,  native  de  Versailles,  iU'éc  de  vingt- 
septans,  convaincue  d'émigration,  d  inielli^'enre  et 
cctriespond.ince  ;ivec  1rs  etinennsde  In  ré|iiiliIii]iM', 
a  été  condamnée  à  la  peine  de  mort.  Elle  s  esl  dé- 
clarée enceinte. 

—  Cbarles-Nioolas  Ossdtn ,  natifde  Paris,  âgé  de 

Juarante  ans,  député  k  la  Convention ,  convmnen 
"avoir  recelé  la  femme  Clmrrv.  dVivoir  nfiii^é  de 
sou  caractère  de  député,  et  d'avoir  avili  dans  sa  con- 
duite la  représentation  natlontle,  a  été  coudàmnii  & 
la  déportation.  " 

—  Rabant-Saint-Etienne,  ex-dépoté,  hors  de  la 
loi,  a  été  condamné  à  la  peine  de  mort.  Û  Ta  subis 
immédialeineut  après  sou  jugement. 

SPECTACLES. 

TnÉATne  ai  t'Op^R\-CfiMi'.u  r.  .i  \tjo\  m  ,  rue  Favarl.  — 
ta  l'euve  du  Républicain  ou  U  Cid.mmatcur,  préc  de 

1  ultkTUB  DK  LA  Rii>irBLiQi;ii,  me  de  la  Lo\.^  Othello  ou 
le  Moré  dê  r'eniie,  irag.  en  «  actes,  snitle  de  Ut  Vrak 

Bravoure , 

TaiiTiiB  Di  L4  «an  Itonattv.  —  IMbÊÊOt  «piia»  et 

(7/.  urenu  UétaOi. 

TaKiTRiNAVlOML,  rues  de  la  LOI  et  #a  Lotmlai— 1« 
MisiiHtkr^  cnm.  dana  laquelle  le  citoyen  HeltitOMUni 

le  rôle  à'Mmllt%  ti  U  Conwtttmênl  fureé. 

Th^ATIB  a*  L*  MosTACM,  au  Jardin  de  l'Elgaîifé.  — 
On  fuit  iOHicequ'Qn  peut;  le  Cûditilc,  et  Ai  UquuiJmt'- 
nalUte. 

Théatri  dm  Sa?!S  CuLoim,  cisicvant  MolièrCt  —  Le 
Ptic  de  l'iimille,  sui^il!  dc  Encore  un  Çuré. 

lni.\iT.T.  m  VAII.EMLTÏ,  ~  Le  Petit  Sacritlaini  U 
[tonne  nutuiirie,  cl  le  [IrtO'ir, 

lut»Tr,»i.ELi(:iT#..  —  V(«i*T<»,  —  Let  IntHgaHtt;  U 
Hei  enant  ;  el  ki  l'uui  et  te  Toi. 

THiATKt  DC  Lrcéa  an  Ann,  an  Jardin  de  fÊftXilit,  <— 
Adft»  d«  6Wirt  paou  «  S  aolcs  i  spcd. ,  piib  de  la  9m» 
cu(c,  avec  un  ballet* 

'TMMTBB-rnAtiçAia  ooHMiva  n  miqni,  raa  da  Bnadl 


rtàf.  Tir.        Mw.  nu  QmtUm,  S. 
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POLITIQUE. 

RUSSIE. 

PHtrtbtmrg,  le  3*7  octobre,  —  L'ambassadeur  turc  a 
«a  MO  audience  d'entrée  ii  la  cnur.  —  li  ne  parait  pas 
qu'oa  «enille  eo  («iie grand  brait  au  dehors,  pub^uc  les 
IWillM  partioalifeift  ina  diicM  pas  plus  long  lè-dessus. 
ViM  «"dtadent  dafanUge  sur  Ica  flttê»  iottlléa  fc  r«CCI- 
*hni  d«  «Mriage  du  jeune  grand-^as  mM  la  piÉMSHn 
L(iiiî.<if  <)e  Bade,  ri  sur  les  prévnt-»  failt  U  |ff|||CI  8*U* 
kow ,  gouverneur  du  jrunp  humiuc. 

Notre  cabinet  pcili^iqui-,  l'uo  des  plus  fins  ITur  ipc, 
est  (bi  tenitmt  occupé  à  conjurer  le*  prot>abUités  de  guerre 
urrc  !a  l'oiie  oitumaDe,  ctkUmr pùlldBMflMbeuéi^ 
oement,  arrive. 

Les  messages  de  Londres  et  de  Vienno  sont  rréquenls  ; 
rien  ne  transpire  des  délibérations.  Les  conjectures  du  pu» 
blic  sont  très  variées  et  trè«  incertaines.  Ce  qu'il  y  a  de  s&r 
c'est  que,  dans  le  jeu  inCune  de  1»  OMiiUon  contre  les 
Franv-ab,  le  niDisi^e  rumwt  SMM  CMttrtdit  le  jQnciir 
l«  plus  fripon  et  le  plm  délU  entre  cet  m^priMlilcseMocMs. 
Le»  eoors  du  Nord  ne  doifeot  point  T^iierer.  Il  est  nob» 
tard  pour  elles  de  te  mcUre  cb  girde  contre  les  hauts 
moyens  rt  lias  dcfsefns  de  hmpêratrice  de  Rusmc,  que 
pour  le»  !n«.(  ti»^i  ycliU  piinrc  1  I' Vllcruapnr  (If  sf  i)rt> 
caiilionnri  cohIk^  la  portîdii'  tic  la  iiiai«cn  d'Autrirlic. 

Onpeulconjorliiri  I,  auIaHt  quclVm  pu-**e  tiii'ii  Toird'id, 
qu'il  fat  leiii|i^>  pour  les  IwrdiN  cl  gencieui  t  r.iiiç.ti»  de 
M>ii;;(  r  eiillii  décidément  à  foniii  r  du  jHïuiicl'v  riiirun  u- 
iiliti  de  lie  pas  voir  V^vaiioiiir  i'urie  après  l'autre  des 
tu'iiii  jIIIlS  stériles.  Il  n'>  a  plus  qu'un  grand  râle  à  jouer 
pour  ceux  qui  régnent  enrore  et  qui  ne  sont  point  de  la 
eeelltion:  c'est  de  ne  point  entrer  dans  la  ligue,  et  de  se 
renger  da  oMè  d'une  nation  qui  idt  en  terd  ckangere  le 
tort  da  peoptei  «tla  lace  du  moodfcOeWegWwendéter» 
mab  le  Mole  à  Mqaérir.  B  a' j  lin  de  peMdrilÉ  qaie  Mvr 
cdle-U. 

POLOGNE. 
y«run>ie,  U  10  nofrmtre.  —  Dans  les  sessions  des 
31  octobre  cl  t  nosembre  on  s'occupa  principalement  de 
le  lecture  des  rapport!  des  diverses  deputatîom  qui  sont 
établies  pour  entendie  k»  opinions  de»  comraMons  et  des 
déparUtDiieala  du  paye,  et  mica  de  ta  députation  qui  doit 
«laniner  Icadéerda  de  la  oocfMératioa  de  Targuwiça.  par 
eft  il  se  trouve  que  l'ordre  decn  «onmisslons  et  d<^parie- 
ment*  est  absolument  renrersé.  D'apnH  le  l'iigemcnt  que 

l'on  peut  former  de  ce»  diTCr-^  ri|  ji  is,  r  i-nii'n  ordre  doit 

cert^im ment  être  rétabli,  ci  luu  à  Uc,a  commencé  par  la 
eomniis^iun  de|i"lice. 

Dans  la  if^Mon  du  5  novembre  oo  déliliéra,  apn^s  lec» 
tuic  dit  (apport  du  rnnseil  permanent  do  département  des 
airaire;<>  ettangères,  et  d'apr^  le  sentiment  de  la  députa- 
tion sur  ces  rapports,  »ur  la  cavtaiion  de  tous  les  décrets 
de  la  coorédénlioa  de  Targowiço,  taut  »ur  ceux  déjà  ron» 
nu»  que  sur  ceui  QUI  restent  encore  ignores;  et  nialKrè 
ropporilioD  de*  pneonno  iniéresaéa,  qui  ceaienNit  cdIId 
de  Ibire  rdililnice,  on  cMia  tom  k*  ddcrds  de  eette  conré- 
dératioii,etron  décréta  que  tous  rcia  qui  eo  ont  «nufTert 
aéraient  dèdommagéj,  et  que  ceux  qui  avaient  été  dépouil- 
lés de  I(  urs  biens  n  iilriTaieiil  en  possession,  sans  autre 
fui  tue  de  procès.  On  accorda  aux  proirstanLs  la  pcrinis- 
si<(n  de  bttir  dcs  ^gllMa  psrlMt  od  Ul  b»  (roQveraicol  à 
propos. 

M.  MiaczynsVî,  député  de  T.uMin,  avait  donné,  le  2  no- 
vembre, leprojt't  d'un  décret  ^ui  les  français;  il  demanda 
que  l'on  prcx  édai  une  rtsoliiiion  sur  ce  pinjet.  La  plus 
(gr  ande  paitic  de!^  dt  pulés  «'opposa  à  ce  que  l'on  décidM 
queli|«e  chose  U-de^sus. 

Après  bien  des  débats,  on  tomba  d'accord  qn*ll  n'en  se- 
rait rien  d^idé  »>ant  que  la  Russie ,  qu'on  savait MCQ  d^ 
«im  la  eboic,  eût  donné  uoe  noie  k  «t  égard. 

Daw  la  leaibM  du  6 ,  ou  tut  une  note  de  fïnbaHadcar 
de  Russie  sur  ce  sujet ,  en  coaiéninee  de  taqueHe  le  pra« 
in  ru*  trs  en  délibération,  et  rondOMttiiCt  laivgilte  Alt 
déciéac. 

g*^m,—  roma 


i'  Les  généraux,  conimandani  «u\  riouliCres,  ne  per- 
mettront Feutrée  sur  les  terres  de  la  républiqae  g  aucun 

I  raii(^>is  »'ii  n'est  iDQriditileMilîoosmflbaaiCiqalIn'iM 

point  jacobin,  ' 

S*  Tous  learvtvt^li  ntiabcBdii  é'eet^NBreqni  ne  tom 
munis  d'aMunnnttoMalioni  Mfoal  arrétéa. 

S*  Les  ttwgiH  haMtuèi  en  Mogne  doivent  abjam-  let 
priocipeftqtti  rttnntniuou'^'boi  eo  France,  reconnaître 
Loob  XVlI  pour  leur  roi  tégittffic,  et  promettre  de  n'en- 
tretenir aucune  correspondance  a  «  i  pu  pif  club  que  ce 
soit.  Quiconque  refusera  de  s'y  eiiiîag  1  serment  doit 
vtderlepajs;  et  wui  qui,  api^s  l'avoir  f.iii ,  y  runtrevlen- 
dront ,  seront  conduits  aux  frontières  comme  des  geiu  per» 
dus  d'honneur,  ei  leunt  bieos  seront confcqués. 

A*  LacKciil.dion  des  nouveautés  fraoçaiiies,  jooroiui, 
gaieltes,  brocliures,  etc.,  est  défendue,  sous  peine  d'une 
amende  de  t),000  llorins,  ainsi  que  la  réimpression  de  cet 
divers  écrite. 

L'asaenlimeat  de  fanbaMadenr  mae  à  de  telles  meit»* 
tes  ne  pouvait  manquer  d*io(ervcnlr.  puisqu*n  est  publU 
quement  cmmmi  qn'il  a  IbH  mettre  «n  avant  cette  aorte  de 
pmécalien  anetuiutire  Uâ,  L*8nibassadettr  mue  n'a  mène 

mia  aucune  ^lrles^e  à  tes  sollicitation*,  ou  pluh^t  à  tes  or- 
dres nurce  point,  et  comme lloutilité  de  p.ireilles  piécau» 
tions  aurait  pu  Ir  (cndre  ridicule,  il  n'a  déguisé,  lui  ni  sef 
agent!»,  que  cet  anti-jacobinitme  était  un  moyen  de  sa  cour 
de  !îau\er  les  appai  <  r.i  et  envers  les  cabÏKe's  di'  Londres  et 
de  Vienne.  11  est  même  évident,  par  Ur.f  rc  qui  «.e  dit  Ici, 
(jue  l'entrée  de  l'hiver  rend  le  cabirii  t  hism'  [>  us  M^mlica- 
lif,  et  que  le  printemps  arai'  nera  la  cessation  de  toute  astuce 
entre  rAnKlcterreotiii  Uussie.c'est-à-direque  resdeux  puis- 
sorices,  qui  feignent  de  *'embrasser  pour  *e  tromper  réci' 
prm|uement,  ofTrirout  bientôt  d>rKuro|>e  le  sp<-clacle  éton- 
nant de  leur  rivalité  savante  etruncsICt  qui  ne  peut  on* 
quer  d'aboutir  à  une  guerre  tenible  entre  ellM. 

Il  y  a  sur  le  tapla  cneote  une  ordonnance  eonue  le 
luxe,  qui  paraîtra  avant  te  IS  novembre ,  qui  est  le  jour 
auquel  la  diète  doit  se  dI>»oudie.  Il  doit  y  avoir  une  rC- 
duel  ion  con»idéiablc  dans  te  Iraio  de  la  cour,  et  l'on  ur6* 

II  ui  (ju''  litre  autres  réforme»  tenoahrc  dca  cliambctnna 
Si  r.i  I  I  (luit  de  douxe  àcinq, 

Teiks  siiiii  leaiMNnidlet4*iuipajf«ftBn'j  «ilntdln- 
térêt  ualiouaU 

PRV8SB. 

nrrlin,  Ir  16  nfwembrr,  —  f,e  dcpnvt  ilti  marquis  dr  T,nc- 
cbesini  pour  Vienne  est  enrore  dilTéié;  mais  on  attend 
dans  celte  capiiale  le  comte  de  Lehrsacb,  cbargé  d'une 
niissimi  relatite  à  lanrocHainecaaipuKne. 

Voici  encore  un  éelMtNtilloa  de  IVlran|;e  pliilnsephie  des 
rois  coaliséat  et  no  gage  CHM  curieux  de  leur  sollicilude 
paternelle  envers  Ica  monarchief  del'Bumpe.  Il  s'agit  du 
traité  qui  fut  concluan  camp  devant  Mnyeiice,  kit  juil- 
let ,  entre  le  roi  de  Prune  et  le  roi  d'Angleterre,  et  dont 
iuil  une  copie  autliniiiijiu'. 

Traité  entre  le  rc  i  df.  l'rii$Èe  et  te  roi  d'AiigUlerre^ 
S.  M.  britannique  it  S.  M.  prussiemte,  par  une  M^te 
dei  liaisoni  d'aoïiUé  et  de  l'iiUianoe  qui  subtistent  entre  eux, 
duinée*  du  désir  de  fonuer  une  union  plu»  étroite  et  plu» 
intime  sur  tout  ce  qui  a  rapport  i  In  guerre  io|4Mlê  Ct 
cruelle  que  les  personnes  qui  nereentaiHoord^nl  la  son- 
Tel  jineté  en  Krance«irt  déclarée  &plu^ieurs  grandes  pnis- 
Sdiircs.  et  )«MMit  portées  Ik  des  démarclws  e|:alemen(  injustes 
eiiiUre  d'autre-  piii>>,inLe^  ei  Kl:it>;  li'>(]uelles  sont  iueoiu- 
palibleaavec  te  r^ptnel  la  sTirole  di  s  lytat»  iiidépi  iiddiils, 
et  mettent  même  en  daoKcr  l'esi^l'uice  de  tout  ordre  ? 
Cial ,  ont  cru  de-volr  leconcerUtr  sur  les  moyen'i  de  préve- 
nir les  dansers  dont  toute  l'Korope  est  metiacée.  et  ils 
mettre  des  bornes  aux  princi(tes,  projets  et  procédé»  d'un 
ennemi  si  dangereux.  Ils  ont  pour  cet  effet  autorisé,  en  qua- 
lité de  plénipotentiaires,  leurs  minières  respectifs,  savoir  : 
le  roideit  Onude- Bretagne,  le  comte  de  Beancbamps:  le 
itrtdehllinei  lennrqois  de  Luccbetini,  laqttel•.»pr^s 
^â^B  eommunîqaè  hun  pleins  po«v«4f»*  Mnt  Movcnw 
diagrtidotauivaiilo» 

■     .  .        ....  ,7 
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i'  Lps  rtetix  majestés  donneront  loti*  leiir^  5oin«  à  rla- 
blir  cnUe  elles  la  plus  purr^iU:  iiilrlligcnw  i  l  U  conliatice 
la  pluî  entière  sur  tous  le»  objets  apijurifiianl  aui  (n)eia- 
tion»  de  colle  guerre  ;  elle»  voienl  du  mi''uiti  œil  la  mlh  i's>ilé 
îadlsKOsuble  ét  »t  comiatiniquer  leqn  tues  et  leurs  opé- 
ntifta  pour  •lteiB4rc  le  but  iTaoe  |i«is  |nsie  ei  équitable, 
4m  iRVWlte  Uu»  rBwopR  Mim  tnwtrwr  w  «(Uf  U  et  m 
tfMqaillitéidkt  coatlonmal  d'caploicr  le«M  flHtei 

VMtîWt  ivimi  q«*a  MCI  m  leur  |m««iir«  1 1«  munuiic 

d*une  f  lierre  s!  juste  et  si  nèreuiirei 

'2'  FJlrShC  iirumelifnt  réci|ir«quen)cntde  MWCltnllW 
les  aruie»  ((nc  il'un  cuniuiuu  accord,  pas  avant  que  <J*|toir 
obtenu  le  retour  des  coiti|in'trs  quf?  In  I  r  itii  i-  ponnj:l 
a»oir  faite  Mir  l'un  ou  l'autre  des  deu\  cmiltai  iuiiis ,  mi 
des  puissances  autuurlles  ou  pourra  trouver  à  pro|)(  s  d'i  - 
lendre  cette  Raranlic,  lorsqu'elles  ïiendroqt  i  s'en  cutcii- 
4re  aTec  ell<  !t, 

S*  Cooiipe  elles  oot  déji  prit  la  ré<.oIut(OQ  d«  fermer 
|nm  ports  aux  nafim  ftvpçiill,  et  de  ne  pas  (wmtellre 

811  en  sorte f  dam  «neun  cast  poor  |«  Fr«we  ni  muni- 
B*  (««ne  «Q  panlft.  pi  Mè,  ni  finla*  ai  vl«a4c  sa- 
lée ou  autrei  piwrWoi»  de  boadn  »  elles  ee  (noiDettciil  tt- 
dproquMMfli  la  cfiii0mi«aoQ  île  eea  vesurca,  e(  d'em- 
|i|ojer  toutes  leurs  forces  pour  causer  du  dommage  ou 
lommercc  de  l  iancet  et  l'atoatter  k  du»  coodiUoD»  équi- 
tables de  paix. 

4*  Elles  s'i  iigagcnl  à  réunir  toutes  Irum  forces  pour  eni- 

riêflipr  I  I  tif  (  ;i.  ij  sl.  iu-r,  cg  ilrtnent  imporla'ile  poiirlmis 
PS  Ktats  civilisé*,  tjuc  le^  uniir-.  (nii'-'-aiiccs  <]iii  irciil  prit 
aucune  pait  >>  celle  guerre,  en  couM'uuence  de  leur  neu- 
tralité, lie  foariiitscnl ,  ni  directement,  ni  indirectement, 
au  commem  de  France  oo  I  an  pnpnét*is ,  uucuie  KUle 
de  leeoqva,  aoit  par  mer,  soit  iliM  leva  portik 

ft*  Le  reiiOcBlion  de  ce  iraiiéM  fendue  likieMifaiWi 
fmjriiu  lOt,  s'il  est  pa^iilile. 
M  çamp        Maieucei  \9 14  juillet  IWk 

f <p«d  6B4vmMii«  «I  Idwwiiaiii 

ANeimMiB, 

tjondre$,  le  il  not-em^.  —  Les  maiiiifeelaies  de  soie 
6iali1ie<s  &  Covculrj  ool  renvojé,  depuis  trois  non,  le  plus 

(^raiirl  nomlire  de  leurs  ouvriers,  attendu  que  depuis  la 
i;uf  rre  lu  vente  des  objets  faltrlqués  est  presque  nulle. 

l  a  flotle  de  lord  Howc,  qui  n'a  fait  aucun  mouïement 
pi-uilant  six  semaines  que  le  vent  fiivori'suil  "^a  soitie,  a 
éprouvé  des  coups  de  vent  trt'-<.  Moleiil'^  rlr|Miis  flu'c  le  a 
niis  à  la  voile.  On  apprend  qu'elle  a  sonflerl  de  grands 
domoiages  dans  ses  mats  et  ses  ann'  s  Le  >  >li^seau  du  pre- 
mier rang,  U  Qi(t«n  Çtuu  btu^  a  ^rdu  un  mat  et  sa  pou- 
laine.  Ces  contr^leespa  pourraieut  bien  déterminer  lord 
Qpve  I  rentrer  encore  une  fois,  d'autaut  que  ses  orijrcs 
font  de  ne  pes  l'éloigner  di)  canal. 

M.  Pilt,  «1  eeit  combien  de  nonvnax  ImpAta  nuisent 
à  la  populinléd*an  asialstre,  e  trooTt  «a  Bojea  qui  n'an* 
nnucc  pas  les  ressources  da  (énie  ;  c*es(  d'augmenter 
d'une  certaine  somme  pour  cent  le*  impôts  actuels.  On 
diniip  qu'il  iéus-i>M'  par-là  à  prévenir  1rs  niurmuie<. 

Les  letin  s  de  Gloci'Sti  r>hire  porîenl  ijui-  les  pauvre  s  ou- 
vriers de  ce  canton  se  sont  ameutés  pour  di'truire  les  nou- 
velles ninrhines  à  tdature  de  colon  qui  leur  ealèrentleur 

tiBvaii.  lu  deiiKin.it'iiide  nmtrre|e,eloiileariip«win 
par  des  coups  de  fukil. 

Un  bomme  avant  été  tné  dnMle4aniièi«  éneale  qui  a 
m  lieu  à  Bristol,  le  jury  du  conmer  a  porté  le  lende- 
Mha  un  verdict  d'assassinat  nnn  provoqoé  ooatre  les  per< 
aonnes  qui  evalt  ordonné  de  bire  fce.  GcUedéelarayeadu 
jnry  ne  peot  avoir  que  les  plus  gnuiiai  fultea,  hê  peefle 
ouvre  les  )-eux  sur  ces  actes  de  viulene^  pie  Imiiale  M 
fcttt  Ciopécber  ses  juste*  réclaroatiom. 

{Extrait  du  Mornin^-CkmMê,) 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

l'on»,  16  frimaire.  —  Extrait  d'une  ItlUe  dt*  ci- 
loy«n  d'Àkifunurl,  il.<lfl^^^lnl  de  Uj  ntffjUÊt  0- 
bar^  iur  la  frégate  l'IuiparietlM. 

citoyen  TUI7,  chargé  de»  eftiiee  de  k  idpnUkiee 
(im^iiw  è  CMoei*  aoiN  a  inMnie  ke  dttaUi  MlvaBle  as 


snjei  de  FtimsftMt  eimnili  par  tv  Aagldi  en»  aee  Ainsi 

cuii.pi'Sjinl  l'équipage  de  la  Modeste^ 

Il  eijit  tniili,  l'équipaga  de  la  fiegale  était  à  diner;  ais* 
rive  un  vjisjciu  jriguis  de  74.  Cuuime  k"^  bàllnlenl^  ïuiit 
amarrés  au  tnùle  fui  t  pu's  les  uns  des  autres,  des "laielois 
anglais  prij'renl  a■'^eJ  pu'inieiil  les  Franç-iis  de  déiaiigi-r 
leurcbaluupe  qui  ^Maii  |«  long  dalcur  boid,  sous  piéieite 
ou'elle  risquait  d'f;lre  écrasi'c  par  le  vaisseau  lorsqu*il 
reCTOfterait  4«  U  Mode$l$t  des  melelots  rrançais  sautent 
dan»  la  ehaleape.  «  la  peawit  i  l^iatre  bord.  Lorsqae  le 
vaisseau  IVit  auM|  prte  ^/u  Qca  menatres  le  désiraient,  um 
oflicier  anglais  cria  I  lerd  <e  la  (Mgalc  d'amener  le  paril- 
(on  national  et  de  hisser  le  pavillon  blanc.  La  réponse  de 
l'équipage  Ait  telle  qu'un  devait  s'y  attendre  delà  part 
il'uii  équip.-ige  r^iuibliruin.  Ils  crièrent  tous  d'unoommtin 
atLord  ;  ,  i  1,  ^  l,i  t;:i!  ,bliqiie.'  Aussllrtt  un  coup  desif^ 
net,  parti  (lu  vai>si.iu  anplai^,  fut  le  signal  du  carnage. 
Les  ponls-^i'l  iti> ,  pn^p  "iS  à  cet  effet,  tumbent  sur  la  Mo- 
dette,  cl  (1eu\  declijii,'r»  de  inousquelerie  niii-.M'  rmi  nos 
fri-rcs  désarmes.  l'Iusieiir».  clierclienl  ù  se  sauver  à  l;i  napo; 
mais  les  scélérats  d'Anglais  curent  la  barbarie  de  rou;ir 
après  daos  Icoif  canotf ,  et  dq  pieiaaçrer  dfM  k^a  des 
ipousses  prHati  te  aoyer. 

Four  extrait  conforme. 

L'ut^iMi  «a  ail«ii(r#  4e  Ut  marftie. 

8lgll«G««rAiffi 

COMMUFfE  DE  PARW. 

CQn»»ikn$éti4f^  ^  SvÀi*  4  ia  «^aa«e  4it 

n  c<;t  arrtM(<  que  les  boiihmseniiedâimnat  le 
pailt  qu'à  neuf  heures  du  malin. 
—  U  seev^taûi'grelSer  donne  lectqfe  4e  te  jjHt» 

stiivante  : 

•  Ceiouixrhui ,  13  frimaire,  l'an  S  d«  la  r^u- 
blique  française, 

•Nous,camini8sairede  la  ooinmiino.de  aervic«au 
Temple,  sur  l'avertiaseniniit  à  nous  donné  par  le  ci- 
toyen Simon  qii«  Ciiarlefi  Cepat  avait  à  dénoncer  des 
faits  qu'il  nous  importait  oe  connaître  sur  le  aalat 
lie  la  rrpii!)lifjtif',  nntis  tioiis  !:o  m  mes  transporté, 
n  qualre  lit» un  s  lie  relevi'n ,  (Uns  l'appar^ment 
diiiiit  <;harles  Cappl,  qtii  nous  a  rieclart?  ce  qui  suit  : 

•  Que,  depuis  environ  quinie  jours  ou  trois  *e- 
luninrs,  il  entend  Ifs  détenues  frapper  tous  les  jonrs 
(•onsi<culifs,  entre  six  et  neuf  heures  du  aoir,  environ 
Tespacr  de  deux  heures;  que  depuh avant-Wer ee 
I)rutl  s'est  fait  iiii  peu  iilns  tard  et  n  diir^  plus  lon-- 
tfiuus  que  lesjciurs  procôdents  ;  que  ce  Iiniit  i)rir>iît 
partir  de  l'endroit  correspondant  au  biV'Iu-r;  (pio,  de 

Elus,  il  connaît  à  la  marche  aa'il  dislingue  de  ce 
rait.  que  pendant  oe  tempe-la  lea  détenues  quit- 
tent la  place  du  bûcher  par  lui  indique,  pour  ^ 
iraiispnrier  dans  l'enibraaure  de  la  fenêtre  de  leur 
chniiihre  à  coucher,  ce  qui  lui  fait  présumer  qu'elles 
cachent  quelques  ol)jeti  dans  eetta  erobreaure.  Il 
nourraltee  Wre  nnVIle")  fissent  piiiWijerlehBlIfei 
u  des  personnes  au  dehors,  de  mut  IMgnali. 

•  Ledit  Charles  nous  a  également  déelaré que, dana 
le  terni»  qu'il  «Hait  avec  les  di^tcnties,  il  a  vu  un 
morceau  de  bois  garni  d'une  giaii<le  «'pingle  cro- 
chue, et  d'on  ruban  avec  lequel  il  su|)pose  que  les 
déteiiuM  ont  pu  ooMMMiiquw  par  lettre  avec  feu 
Capet.  , 

•  Et  de  plus,  que  ledit  Charles  se  rappelle  qii  il  lui 
a  éit  dit,  que  s'il  descemlail  avec  son  pcre,  il  lui  01» 
ressouvenir  de  passer  totis  les  jours,  a  huit  hi  urcs 
Cl  demie  du  soir,  dans  le  passage  conduisant  a  la, 
tourfllc,  qtli  se  trouve  à  une  fenêtre  corrcspoii- 
dani  à  une  panitle  leiieurt  4e  r«|>par|e«uinl  d«  dé- 
tenues. 

.  Que  notamment  hicr,il  a  enlcudu  un  bruit  comme, 
si  ou  liuiait  uu  bai  rcau  de  Cçr,    quQ  ce  ttr^itM-  , 
roisiait  correspondre  à  l'CÉbfMHt W  l«  oro»e*  MB 
la  cbambre  dû  détenues* 
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•Qtt'il  tsi  roft^m^nt  pmtiftdé  qu'elles  ont  dfs  tit- 
tMligetiees  od  correspondinCM  ftVM  qnMqtriin. 

•  Krt  outlf ,  qa'il  H  enténrtu  lit'f  (1aii<i  une  lettre, 

0orfea|N>iMUiice  })rttUiité  (laf  lui  «Mâliranl}  «Ittft 
Ctpet  •▼•it  fëtHindu  I  ciéit  ttuè  ee1«  iMpotartll  s« 

Erntiqiipr,  rt  que  cette  ff'pntisc  h'atalt  Wé  fdilc  & 
léry,  qu'alin  (ju'll  no  scdoillàl  pas  de  rcïiiteiK'C  de 
ladite  currpsnniidani'r*. 

•Dédire  de  plusqu'U  i  Vu  iMdëtebUM  fbrt  iiiquli^ 
M,  pmftfvto  it  iMit  MtMi  dtiit  MliMe  Aids 
Il  eonr» 

•  Afant  demandé  au  citoyen  Simoti  l'il  irait  con- 

nais&aiire  du  bruit  «^noncé  ci-dessus,  il  a  rf'pnndu 

Su'avant  l*ouîe  un  (»cu  dure  it  n'avait  rien  piitt'iniii; 
laisia  citoyenne  Snnon,  son  rpouse,  a  conliriné  les 
flireadudit  thorles  Capct,  reUlivein<'nt  au  binit. 

•  Ledit  citoyen  Simon  nons  a  di!  que .  depuis  en- 
viron huit  i  iirs,  ledit  Charlt  T  ipol  le  toiiruH-n- 
tail  pour  laiic  dt'claratiuu  aux  membres  du 
Éonscil.  • 

D'afiri's  la  déclaration  ci-dessus^les  commissaires 


détenues  i  ils  n'y  uni  rien  trouvé  quijniisse  donner 
6e  rinqnf<«tudp.  fis  otit  cependant  reniat-qiK*  nne 
llanS  If  cabinet  de  pahlemlie,  h  In  fenêtre  qui  fait 


tare  à  in  porte,  il  y  a  deux  l)ari-eduï  de  tt-averse  qui 
Sont  descellés  des  deuk  bouts,  et  qui  paraissent 
retre  depuis  longtetn))8;  H  à  Tautre  ctoisét  du 
M^ttie  nbiriel,  le  bafreaii  de  trtitferse  du  haut  est 
^'{'aIenlent  dr!«rp|M  des  deuk  bouts,  et  (aratt  aussi 
l"elre  depuis  lon^'lenips. 

I.e  cniiseil  n  iivoic  les 
l'adolinistration  de  pnlii c 

Coniril^ënérah     Du  10  ftimairtt 

Lê  eouMll  etitétid  lectUfe  d^lfle  tettM  drt  eltoyélis 

MnHtif)  et  Olt-and,  e«rtmilsslill-P!l  du  pouvoir  exéeiitlf 
à  Cniiininne-AlTranchie;  ilsannoneeut  ipi'a  Moulins, 
Nevers,  Valence,  Saint-Esjprit ,  Nimes  et  Moutpel- 
iier,  où  ils  ont  passé.  Je  fanatisnie  est  absolument 
détruit,  êt  ifUé  l*esplfit  publié  y  est  à  la  hnuteuf  dea 
circonstaners;  ils  annoncent  aussi  qu'à  ComUlune- 
Anrflhélileles  chefs  des  conlre-révoIntiontiali-êS  sont 
Vivement  luitiiviiiv  i<:  ;  rhnijuc  |niir  Viiipl  de  ceS  Scï- 
lérats  ejipient  la  peine  due  à  leurs  crimes. 
Lfl  éoUsell  épptaudtl  à  eei  ditaitt,  «t  en  ûnèlt  la 

tOetition  au  proct^s-verf>.il. 

—  On  donne  auj^-^i  ii  i  lure  d'une  ii-ttrc  du  citoyen 
Doursault,  volontaire,  en  (;arnis(ui  au  Ihtvre-Marat; 
ce  citoyen  fait  tiart  uu'il  est  entre  dans  ce  port  une 
rréeatehallaaMiaise  chaf^éc  dé  cuirs,  suifs  et  graines 
de  lin;  celte  prise  est  évaluée  1  million;  il  est  aussi 
arrivé  dans  ce  port  un  ItAtinient  danois  ehar|](t*  de 
TMgt  mille  fusils  pour  la  république  française. 

—  Les  citoyens  Froidure  et  Soûles,  administra- 
teurs de  polioet  inculpés  dans  rafloirc  d'Ossclin,  et 
floqliiltéa  par  le  tribunal  révolutionnaire,  viennent 
laire  hdmroage  au  conseil  des  premiers  moments  de 
leur  liix'rté;  ils  sont  reçus  aU  milieu  des  applillda» 
senienLs,  et  reçoivent  le  baiser  fraternel. 

Le  conseii<^f|énéml  arrête  qm  M  tfeuR  «Royens 
feprendrt)nt  leurs  funetionAi 

ftofdnri:  Ùh  grand  coiip.ihle,  l'ass.tssin  du 
Chahip-de-Màrs ,  a  norté  sa  tête  sur  l'échafand; 

Sais  tes  complices  de  ce  «;céiérat  existent  encore; 
ftiaiHcipalité  Balily,  qui  a  voté  le  rtiàj^ssem  dtt 


peuple,  est  teste'e  impunie*,  je  dedlande  nue  cent 
qui  ont  sif^iié  rarrct<''  mil  lit  verser  le  sniip  <u 
culottes  au  Clinnip-di'-MarS,  soient  traduits  au  tribu- 


Cette  vropotîtien,  appuyée  et  mise  aux  votx,  eSI 
arrêtée  à  l'unanimité.  , 

—Le  Mnaeil-cëQénl.  aprèa  avoir  entendu  sa 
éôtaimislion  de»  eerimoao  de  cÎTtsMe,  en  mterpré* 

taiit  l'article  IX  de  sou  arrêté  rlu  11  ili-  ce  moi';,  ar- 
rête que  les  caissiers,  trésoriers  et  jiayeurs  de  ])cn- 
sions  ou  traitements  coiitiiuieronl  comme  par  le 
lassé,  et  ce  jusqu'au  35  nivose  prochain,  à  payer  sur 
e  vu  de^  anciens  certificab  de  civisme  dûment  lésa- 
tséS'  passé  ce  tertne,  ils  seront  tenUs  de  ssooDrar- 
tner  a  l'article  i%  ci-dessus  meutiouné. 

— 8ur  la  deaaiided'lin  eitoycn  aveuj,tlii<  le  conseil 
aRétedimananesares  relatina  à  Vadraùnalmtiail 
«e  llMIipita  dM  QnioM^Vingtai 

Sddtértfe  obtient  la  parole  m  nôtn  des  brasseurs 
de  Paris  :  it  la  plaint  naa  des  malveillants  les  out 
tulomnies.lesdenonÇabteontUieayantlkitdei^randi 

ai  liats  d'urj^e.  Il  ol)serve  que  cet  apjirovitlotineineut, 
t|ui  m'b  rien  d'alaritiauf ,  a  f'té  mil  a  la  dis()osilioti  de 
1  ndmitii^liTiliiiii  lies  sulisi-^iunces  ;  il  tlemni.di'  la 
renvoi  de  la  dénonciation  à  l'administnition  de  p<H 
I  ice  pour  être  etaminée.  (Aécordë.) 

—  Sur  une  déuoncliilion  de  Gilbert,  relative  au 
prix  exorbitant  qu'exigent  les  voiluriers  pour  le 
transport  du  bois  ù  brûler,  le  conseil  arrêtequarid- 

eiuistr^Uuu  des  substslances  lui  icra  on  rapportaor 
fixation  ou  prix  des  voitures  pour  le  transport  da 

l)ni>;,  et  (pu'  II-  rri'l''ineiil  sur  la  police  des  eliantiers 
sera  do  unnveau  envoyé  iiux  comili's  révolnliou- 
naire^  et  .m^  (  ononis-, lires  des  (]ii,ir,iiilr-liuit  sec- 
tions, avec  invtUtiuu  d'en  poursuivre  la  stricte  exé- 

CUtioM. 

—  Chaumette  donne  lecture  d'une  lettre  par  la- 
quelle on  lui  demande  l  ejplication  de  l'art,  l**' de 
ntrtdtéUriaattt  son  réquisitoire,  le  li  dernier,  rela- 
tiveaMiK  aux  cartiflcata  de  civisme,  il  ob>(erveqUe 
cet  arrfté  n^apnsété  pris  sur  son  ré^pilsiloire,  mais 
bien  sur  le  r;ipporf  ili-  In  eoinmission  des  certilicats 
de  civisme.  11  demande  le  rapport  de  cet  article. 

•^AflriliIlM  longite  discussion  ^ur  cet  objet,  le 
COmell  tapnoete  en  son  entier  l'arrêté  du  l  i  frimaire 
îitjf  leseeftifleatsde  civisme,  et  arrête  que  lescerli- 

flents  de  civisme  obtenus  jusrpi'.î  ce  jour  seront,  pour 
être  valables,  visés  de  nouveau  par  les  Comités  ré- 
volttlinniiaires  régénérés,  ei  (pie  deux  membres  du 
conseil  se  réuniront  au  parquet  de  la  commune  pour 
faire  un  nouveilu  tdpportsurle  Mode  de  délivranra 
di  s  iv'i  lilicats  de  civisme. 


hîil  révolutionnaire,  et  que  la  llsle  en  soit  provisoi- 
rement envoyée  à  radhdHlitrfttinn  de  police,  pour 
qu'il  soU  pris  les  mtsam  MutcnableM. 


COiNYENTlON  NATlOiNALE. 

SVrrE  A  LA  SÉANCE  DU  15  FRIMAUtK. 

Bar6re  prononce  un  discours  dont  le  but  est  d'a- 
néantir Isa  inluoDaeaélrattnèras  dans  l'Intérieur,  de 

comprimer  les  fiinatiqoes,  et  de  rassurer  les  cil<(yens 
sur  les  idées  religieuses.  A  la  siiile  de  ce  diseou'rs  il 
pn  po'^e  un  projet  de  décret  dont  le  but  e^r  lie  dr 
fendre  aux  autorités  constituées  et  à  toute  force  arnu*c 
de  s'immiscer  dans  ^  affiiire:)  religieuses,  sans  ce- 
pendant déroger  aux  mesures  de  sûreté  giMiérale  à 
i'éfjard  des  prêtres  réfraetaires  et  des  fanatiques  qui, 
sous  le  [iréli  nte  de  reIi:;ioii,  troiilileraienl  la  répu- 
blique, et  d'iuviier  les  bous  citoyens  à  laisser  de 
cAie  les  oiiitiiuns  religieuswpotur  at  a^ooauper  qutt 
du  salut  de  la  patrie. 

Qiieiquiw  nienif*rM  demandent  l'ordre  du  jour, 
motivé  sur  In  déclaration  des  droits. 

—  Après  auelquesdéljats,  la  Convention  nationale. 
rén^oieltipUion  de  Bafèré  elles  mestires  présen- 
tées à  un  nouvel  examen  du  comité  de  salut  pubti» 
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Cftpie  textuelle  vvme  Uttr*  4tt  HmÊrCalpnne,  sans 


t) 


'  .  Mnn  chcrg^ni'rnT,  jr  me  siiisa'c<liiitl^dpla  com- 
hiission  qtio  viuis  m'avii-/  flfinrit-c  h  Gihrnltrir  pour 

■  1*^  T.'  '     ;  .itid  l't  pmir  rii.'nhiiiir  (le '  h-jb  ilirics,  avPC 

imii^i  ià  satislacliun  d'élrc  prést'Uteiiient  n  uni. 
~^^tm  soufcnir  leur  «  mt  ^nd  plaisir  ;  Inir 
ai.bonvé  les  mémra  sentiments  que  tous  m'avies 
iVftpirA.  tfs  se  joifrnent  à  mol  dans  ce  mioment  pour 
vniis-  fi'licitcr  sur  voIrc  ;irrtv<^e  à  Totilnn  cl  sur  la 
iiiiKsioa  nue  vous  ave/  remplie.  Honorable  en  elle- 
litêMe,  ene  te  sera  rncore  pm  par  la  umièn  dont 
>ôus  Vdus  en  acquittez. 

•Soye«,  je  tous  prie,  liîen  persita(K  de  llotërft 
'ffiip  nous  prmlriMi.s  à  ?os  liinri<''rf*s  ;  il  est  d'autant 
--plus  utile  (|u'il  est  ri'uni  ù  rinti-rél  gtuioral,  à  celui 
(ii>  tout    quil  y  a-etMSow'iteFftntaiamiiaiklMNw 
^eutinrents.        '  '     '  ' 
1  '  •  J^tfi  toujours  toenaéqtie  le  saint  de  notre  paurre 
^flUrlM^  i'H  PSteMOra  p«raifs  d'aroner  pour  telle  un 
%iyriMiiiRf4!  de  tant  de  erimes,  ne  pouvait  venir  que 
•èuOfttëtfu  niidi  :  jp  Ir  pr-nsc  plus  que  iniuai";.  t^cst 
de  P.^iipletprre,  r«*uuip  à  l'Espagne  pI  à  i>lapli  s.  qui' 
jp  l';inemls;  et  ri<l»^p  qup  vonspoiirrrz  y  contribuer 
ajoute ,  mon  cher  général ,  à  Ta  ttachemeot  que  Je  vous 
al  voué. 

•Tout  le  monde  rend  jnstioe  A  la  eondaite  du 
lorri  Hoful.  Cet  amiral  s'est  convert  de  gloire,  et 
'c'i  <[  ;,  lui  ([IIP  l'on  doit  le  succès  Ip  plus  rii.ii  ipiant 
et  peut-èlre  le  spuI  vraiment  di'eisif  dp  toutp  rpttp 
'caeirtljpie.  Je  la  rpf;.irdp  comme  Unie  partout  ail- 
'  leAm;  mais  il  y  a  lieu  de  ae  flatterqu'pllp  ne  l'est  pas 
•  »n'Pl«irence,  etquebienvftttmitéeettp  province  stta 

'  iU  IléttToir  dps  troupes  alliées. 

•  Les  nouvi  llps  pnbliqupsfont  prpsumprqup  leur 
nombre  va  s'aupmpntprde  plus  en  plus;  et,  s  il  s  i- 
lëve,  comme  on  ie  présuaie,  jusqu'à  environ  mia- 

iiiMte  mille  hèmoM^  ffiaa>«^  resktera.  Il  y  a  raenic 
1  lieu  ide.  croire  qu'on  trourerndansptuaiettn  parties 
de  rinlérienr  des  dii^posttionsfat'orablefl. 

•  Pput-Ptrp  sprait-il  avnntaiçeiix,  (w>iir  les  faire 
eflore,  et  pu  tirer  un  gr^uil  parti,  tjii  il  y  ciit  un 
princp  fraiieais  à  pnrtpp  de  sp  iiioutrer  au  uiunii  ul 
qu'on  le  jugerait  conveiiabte.  Celui  auquel  vous  sa- 

..YfSi  combien  je  suis  id^jifp^é-.ppufrail  mieux  qup 
j»ersoim<^  remplir  c«Hte,yn#  n^iw  up  succi»  dont  les 
suites  iieraieul  iuapprPciaDies;  il  se  confuruicrait  à 
;  , toutes  les  uii'^un'-s       pi  nnaicnl  être  uperss.iin  s 
],/^vur    a»uc4-rler  aveç  \vs  pliiu^  du  votre  gouverue- 
...lori^U.  Je.  oe  puis  pa&,/l!fyelqppèr  àfvanlage  cette 
^,1||cC;„  et  je  me  J)ornc  a  \>D,ys,  en  faire  entrevoir  les 
,.«V/l^!iigcs,  i|ui  &'accroiH'a>ent'iiifinimet))t  ^ar  Içs  dis- 
.,uûi|iiiiis  où  jidus  savuiiÂ  que  Kout  les  u^liibri^ux 
.,!CaUlolii|nps  (lu  Vivarais  »  L  <iu  r>a.s-l>auKiipdiic. 

•  \'iius  itu"  fi  l  iez  un  grami  jilaisir,  iiinii  du  r 
.^^ler;^!,  si,  a^rès  en  avoi|ur  uu$é  avec  les  ami^^ux, 

vous  me  Taisiez  apereerôlr  quelles  péuvent  <lKe«nr 
^.jCçla  les  laçons  de  pfnser;  et,  sans  citer  ni  coin- 
'.promettre,  jp  pourrais  Idisser  p'ipejnr  qu'en 'cas  que 
l'on  ^rtll^flt  tournprsps  pas  vprs  retle  partie  ou  ws 
environs,  on  ii'nHrait  point  h  craindrp  dpconlraripr 
ou  dcplaitp.  Vous  m'ent»  ndpz  a'-sez,  et  siVpmetil 
vous  ne  trouverez  pas  qu'il  y  ait  de  Tindi-Scretion  à 
^.Véjilbîr  avant  tout  sonder  lé  terrah»;  hvt  reste ,  je 
,l^*  TOUS  demande  anenne  démarché,  et  je  n'ai 
•  niOT-m«'me  aucune  mission;  je  vous  cnmuinnique 
SPuIeniput  l'idée  qui  m'est   vptnie,  rlans  l'-Ap,.- 
rance  que  vous  voudrez  bien  ute  confier  récipru- 
^qnenient  ce  que  vous  èa  peâso  et  ee  que  tous 
penrrîez  apercevoir  sani  Vont  'emnpMMeltre  en  au-> 
cune sorte.        ,  •       7  •  >p  -,r-  .,  i 

-Jp  veux,  avec  la  mAuie  franehise,  vous  fain; 
part  tTnnc  observation  qui  pouitatt  u'étie  pas  luu-.  ( 


tilc  aux  gi-nérnnx  confVdétés.  T!  y  a  on  moyen^Év 
de  soumettre  la  ProTcoce.  C'est  de  k  menacv.  a 
casdet^istanœ.frandaDtir  toasses  oltriers.  Comme 

elle  irpxi»;*p  que  pnr  leur  piUilnit,  pt  qn'iiti''  fois 
détruits,  il  laudrait  pius  lit-  ilix  ans  pour  l.i  ri'jçtî- 
nerer,  les  habiliinls  ne  lipiiiiraicnt  pas  à  une  pa- 
reille menace  ni  au  nioiiidre  euuuuenceiueut 
d'eséontfon.  On  eu  a  déjà  faiL  r<  xpdrieuce ,  et  vou^ 
trouverez  peut-être  à  proj^  de  le  4iie  à  quiconque 
serait  dans  le  cas  d'en  profiter. 

•  J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  sincère  attaoliDi 
ment,  mon  cher  général,  TOtre  très  humble  et  trib 
obéissant serrilear»  •    *  — — 


(.Suite.)  •  Voulez-vous  bien  présenter  3k  lord Hood 
mes  hommages  et  mon  remerciement  du  bon 


cueil  qu'il  a  fait  au  ca|»itaine  Cunin^m.  "\ 

•  S'il  était  aussi  à  Toulon,  je  vous  prierais  de  lio 
dire  mille  choses  pour  moi  ;  je  .serai  toute  la  vie  son 

obli;;e. 

•  Mon  adresse  est  chez  M.  Todero,  banquier  à  Vi*- 
cence,  avec  une  preniiêre  adresse  «1  COnsul  angUup 

de  Livdtirne  on  {]<•  ("it^iies.  • 

RonKsi'irFUïF.  :  «iilitycns,  vous  avezdil  voir,  par  la 
lettre  du  couspiraleur  Galonné,  quel  est  l'espoir  de 
nos  ennemis,  et  une  partie  de  leurs  intrigues.  Si 
vous  étiez  plus  instruits  des  détails,  tous  sauriez  que 
ce  fait  se  lie  avec  beaucoup  d'autres;  vous  verriez 
que  c'est  à  vons  à  tenir  avec  courage  les  rf'nes  du 
gouvei nemciit,  à  ramener  Irs  aiitoritc'S  cunstitu-vs 
(laiis  la  ligue  de  lenis  lonctiuiis,  et  à  ne  pernicllre 
à  qui  que  ceknit  d'imprimer  nn  mouveuieuLà  Fopî- 
Dion  sans  l'aveu  des  repr^nlants  du  peuple;  vous 
aoriex  réflëehi  que  le  peuple  Trançais  ne  doit  plus 
l'tre  le  jouet  de  quplqut-s  enersuniénes  qui  cachent 
Ipurs  dt  sspins  sous  un  dehors  patriotique,  et  di  iion- 
ecntenix  ipii  ne  parta^'ciit  pas  h  iir  extravaj^Miite 
eflcrvéi)Ceuce.  Qu'ils  désespcreut  de  taire  douter  de 
uotre  eivune;  nous  sommes  du  parti  des  palriob^, 
nous  sommes  des  patriotes  ardents;  car  le  patrio- 
tisme est  brAlantde sa  nature,  mais  nous  ne  serons 
jamais  les  amis  de  oeux  qui  n'ont  que  le  nMsqjuç^ 

patriotisme. 

Est-il  possible  que  vons  puissiez  combattre  les 
cours étranj^èns ,  les  vaincre  même,  sans  qu'elles 
cherchent  à  influencer,  parlés  moyens  les  plus  vils, 
toutes  les  (»p' r.ihnns  de  notre  j^ouvernenient,  sans 
qu'elles  soutloieut  des  scélérats  qui,  sous  la  fonne 
(il'  la  libertp,  (■xvi  nlrnl  leurs  proji'ls  criminels?  Eh  ! 
bien,  citoyens,  douiètez  ce  qui  *]>partipnt  à  l'hy^io- 
erisic,  h  la  malTeîllanee,  d'avec  ce  qui  est  l'efTet  dn 
patriotisme  pur.  Ce  qui  appartient  aux  émissaires 
des  coorswanRiVes  ;  c'est  l'Bchartiemenf  que  l'on 
met  à  attaquer  les  n.itriotes  rerninins.  ce  sont  les  in- 
trigues l>ien  pertiilement  combinées  pour  accélérer 
1rs  ni  uiv  ementsderopliiion,ct'eiirrâdre  lesaAÉs 
dangereux.  '  ' 

Ce  tpii  est  l'ouvrage  des  cours  étrangères,  c'est  le 
système  de  calomnie  employé  depuis  1  origine  de  In 
révolution  pour  discréditer"  les  vi'ritables  amis  du 

(leuple  ;  ce  sont  les  rflnr!»;  ipie  l'on  fait  pour  réveîl- 
er  le  fanatisme  dans  les  lieux  on  il  avait  cherché 
son  dernier  asnle  :  c'est  d'armer  l'homme  qui,  sans 
être  mauvais  citoven,  est  attaché  à  son  opinion  reli- 
gieuse, contre  celui  qui  en  professe  une  difft^nte  ; 
c'est  eidin  de  faire  prendre  le  change  à  la  nation  en- 
ti^rc  en  l'occupant  de  de'iionciations  délirantes,  rt 
de  détourner  les  représeiitauts  du  peuple,  qui  sont 
lessentinelies  avancées  de  la  liberté,  des  grands  ili- 
téréts  de  la  patrie.  <^-nina 

Voilà,  citoyens,  les  nnn|ttcs  auxquelleii  Voab  r»- 
léonnattrfz  les  agents  de  nos  ennemis,  qtii,  sous  le 
dehors  du  civisnip,  veulent  assassiner  la  libertt'. 
Voici  comment  ont  raisomié  les  puissances  éirna- 


Dlgitlzed  by 


g^rfs;  oIIps  ont  dit  à  leurs  (^missnirrs  :  Vous  pouvez 
tout  avec  le  peuple  français,  il  ne  faut  que  vous  en 
emparer  ;  il  rst  sensible,  il  aime  \a  [\UvrU-  ;  sous  cet 
appât  cadiez  nos  projets,  vous  les  exécuterez. 

Saver-rous  ce  qui  me  confirme  l'existence  de  eeHB 
ciin-^liii  alioii  ?  c'i'st  la  rléconvt  rte  du  traître  que  vous 
aviez  mis  liors  de  la  loi.  Vous  auriez  cru  ce  monstre 
traînant  loin  de  vous  sa  honte  et  ses  crinies;eli  bien! 
ce  Babaut,  ce  BiDistre  protestant,  ëtait  à  Paris,  bra- 
vant la  pDwame  natioiialc  tous  les  yeux  mêmes  des 
reprâeotants  du  peuple,  et  dMci  secouant  les  bran- 
dons de  la  guerre  civile,  et  attisant  le  fanatisme  dans 
li's  (leparteuif  nts.  Le  cioyez-voiis  étranger  .mx  me- 
nées que  je  vousdénoiu  e  ?  Il  avait  dit  :  attaquons  le 

mille  canoliqiw,  dans  les  pays  surtout  où  ses  im- 
pmsioM  sont  «neoce  restées  profondes;  noussou- 
liTefODS  le  midi,  notts  rrcmierons  avec  niocès  la 

VendéetlIOUSrdveillerrins  imrtnut  le  fanatisme,  et, 
par  une  guerre  de  leliginn  nmis  déioumrrons  le 

tieuple  de  ses  grands  interèLs,  et  nous  étuiiflercui'-  en 
ui  reutbousiasme  de  la  liberté.  Par-là  le  tyran  de 
rÂuti  11  lu  irra  de  nombreuses  recrues  dans  la  Belgi- 
que, où  la  liberté  n'est  pas  étrangère,  mais  où  le 
peuple  est  follement  attaeM  i  ta  reltgion.  Ainat  1rs 
cantons  catlioliipies  nous  seraient  aliéni's  par  In  dif- 
férence dans  les  opinions  religieuses,  lorsque  d'au- 
tres rapports  nous  uniraient  les  uns  les  antres. 

Citojens,  les  projets  des  intrigants  qui  venlent 
renrf  rsrr  la  tflte rte  semblent  déjl  aTexéevtpr.  (Test 

line  rhn<;r  remarquable  que  IVinipration  qui  sr  fait 
du  midi  en  Suisse,  depuis  (iii'na  a  luqtniiie  ce  niou- 
renient  extraordinaire.  Il  existe  des  communes  qui 
ne  sont  pas  fanatiques,  mais  où  cependant  on  trouve 
mauvais  que  les  autorite's,  que  la  force  armée  or- 
donnent de  déserter  les  ^lises,  et  mettent  en  arres- 
tation des  ministres  dn  culte,  a  canse  de  leur  qualité 
seule.  Des  hommes  qui,  les  premiers,  ont  apport»' 
les  de'ponilles  du  rulle,  ont  aussi  reclame;  ils  ont 
tédé,  dans  les  pn miers  moments,  à  l'impulsion,  par 
amour  pour  la  paix.  Je  ne  dis  pas  que  ces  communes 
soient  moins  attachai  la  liberté qn'l  lenrealte; 
mais  enfin  elles  réclament. 

Nos  ennemis  m-  sont  proposé  un  double  but  en 
imprimatit  ce  ninin  ciiicul  violent  contre  Ir  i  ulti'  ra- 
tliolique.  l,e  prciiucr,  de  recruter  la  Vendée,  d  ali«'- 
ner  les  peuoles  de  la  nation  française,  et  de  se  ser- 
vir de  la  pliilosophie  pour  détruire  la  liberté.  Le 
second,  de  troubler  la  tranquillité  de  Pintérieur,  et 
de  donner  ainsi  ofasde  force  i  la  coalition  de  nos 
<  iineuiis. 

Je  pourrais  dt^montrer  jusiiu'li  IVvidence  la  con- 
spiration dont  je  viens  dé  vous  montrer  les  princi- 
^les  bases,  si  je  voulais  mettre  &  nu  ceux  (|ui  en  ont 
e'té  les  premiers  agents.  Je  nie  contenterai  de  vous 
dire  qu'à  la  léle  il  y  a  des  émissaires  de  toutes  les 
puissances  ()ui  vous  font  la  guerre  ;  qu'il  y  a  des  mi- 
nistres protestants.  Qu'avez-vous  à  faire,  dnus  ces 
cireonsiauces?  Parler  en  philosophes?  non ,  mais  en 
législateurs  politiques,  en  hommes  sages  et  éclairés. 
Vous  devez  protéger  les  patriotes  contre  leurs  enne- 
mis; leur  iii<ii<jurr  les  pie^^es  (]irnn  leur  tend  ,  et 
vous  garder  d  imiuii  ter  ceux  iiiii  auraient  etti  trom- 
pés par  des  insiiiiiatioiis  perfides;  protéger  enfin 
ceux  qui  veulent  un  culte  qui  ne  trouble  pas  la  so- 
ciété. Vous  devex  encore  empêcher  ces  extravagan- 
.  ees,  ces  folies  qui  coïncident  avec  les  plans  de  cons- 
.  pirsiîon;  il  faut  corriger  les  écarts  dn  patriotisme, 
mais  f.iiles-le  avec  le  UM'iirii^ement  (|iii  est  drt  à  des 
amis  de  la  liberté,  qui  ont  été  un  instant  égarés. 

Je  demande  qne  vonsdéfendiei  aiu  «ilmïlés  par- 
tieuUèm  de  servir  nos  ennemis  par  des  mesures  ir-> 
réfléchies,  et  qu'aucnae  fonse  armée  ne  puisse  s'im- 
niecer  dans  ce  qui  aiiparUent  aux  opinions  icUi^* 


ses.  sauf  dans  te  cas oè  die  ienit.p«qnise  ponrdei 
mesures  de  police.    '       "  • -tJ^^ 

Eiiliii,  je  vous  propose  une  mesure  digne  de  la 
Convention  i  c'eal  de. rappeler  soleoneUoienttons 
les  citoysM  à  rbtérCt  public,  de  les  éclairer  par  vof 
principes  comme  vous  les  animez  par  votre  exem- 
ple, et  de  les  engager  à  OM^Ure  de  c6té  toutes  les 
disputes  daugereunStiiournef'oceDperqaB  dosé- 

iut  de  la  patrie. 

Le  projet  du  comité  de  salut  public  présente  les 
mêmes  vues.  En  v  réfléchissant,  vousaentirex  la  n^ 
cessité  d'adopter  les  mesures  qne  nous  vous  propos 

sous  :  si  vous  ne  le  faites  pas,  comptez  que  les  émis- 
saires des  cours  étrangères  prutiterout  de  votre  si- 
lence pour  exécuter  leurs  projets  criminels. 

Cambon  :  Vous  avec  été  témoins  du  mouvement 
qni  s'est  opéré  dans  les  opinions  religieuses,  et  vous 
avez  dit  :  Nous  ne  nous  mêlerons  de  rien  à  cet  égard; 
le  peuple  est  seul  son  maître.  Eh  bien  I  vous  n  avez 
pas  voulu  prononcer  votre  opinion  à  cet  égard  :  per- 
mettriez-vuusdonc  aujourd'hui,  toléreriez- voii.s  que 
d'autres  le  fissent,  réunis  en  autorités  constituées? 
Non,  ce  serait  déplacer  la  npcésenlaiioj)  nationale. 
Vous  pouvirs,  en  qualité  de  raprésentanls  dn  pen- 
ple,  éiioiieer  son  opinion  :  vous  ne  l'ave/  pas  fait; 
nulle  antre  puissance  n'en  a  le  droit.  Di  tendez  donc 
aux  autontrs  rniisiiluées,  aux  communes,  à  qui  (jue 
ce  soit,  de  deteruiiner  auQuu  mouvement  pour  tout 
ce  qui  tient  ani  religionni 

La  révotailioo  se  vouve  cependant  liée  à  un  Eait 
que  vous  devez  oonaidérev;  c'est  «lui  qui  a  rapport 
aux  pnHres  réfraetaires  :  ceux-là  ne  peuvent,  .sans 
danger  pour  la  n  volutiou,  exercer  le  culte  peiuUut 
qu'elle  durera.  Il  laiil  laire  mention  de  l'excoptiou, 
mais  je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  adopter  les 
prlnmpee  élabHe  par  Sobesplevre. 

Pnri.iPPFAl'x  :  Rennconp  île  membres  sont  absents 
de  la  séance,  |)aree(]iie  l  lipiire  esl  avancée.  Je  de- 
inrunle  le  renvoi  des  pri'iinsilinns  de  Robespierre  au 
comité  de  salut  public,  pour  les  représenter  à  la 
Convention  dans  la  séance  de  d«n 

Cette  proposMioa  cet  décrétée. 

La  séance  est  levé»  h  f 


•iaim  wt  16  nnuin. 

Les  administrateurs  du  directoire  et  proeomrir- 
syiidic  du  district  de  Sarre-Libre  observent  que, 
malgré  qu'ils  soient  placés  sur  l'extrême  frontière, 
ils  n'en  poursuivent  pas  moins  uci  rli.ilcur  la  vente 
des  biens  des  émigrés  :  et  In  <  onli  iai  c  qu'y  metUiit 
les  citoyens  [irouve  comliien  ils  iia-prisent  leur  rage 
impuissante,  ainsi  que  les  menaces  des  tyrans  cou- 
ronnés. Un  de  ces  DienH,  situé  dans  une  contrée  où 
les  troupes  autrichiennes  pous.senl  de  fréquentes  fia- 
trouilles,  a  été  vendu  179,565  livres}  il  avait  été 
estimé  30,314  livres. 

On  lit  un  grand  nombre  d'autres  annonces  sem- 
blables. 

Gussoin  :  Les  comités  de  salut  public  et  de  la 
guerre  m'ont  chargé  de  vous  préseiiterun  projet  de 
loi  ijii;  .1  pour  but  de  di-reiulie  aux  capil.iiiit  s,  licii- 
lenuuLs  et  sous-lieuteuauti  d'inrantcrie  d'i  iitrdi  uir 
des  chevaux  à  leur  service  ;  ces  chevaux  embarra.s- 
seul.la  o^^rcbe  des  bataillons,  et  étalent  à  la  vue  un 
luxe  indigne  de  vrais  re'publicains.  Vous  ailes  avpir 
une  cavalerie  nouibreuse  ;  il  fant,d^sce  moment, 
prévoir  vos  besoins  et  wonomiser  les  fourrages, 
fous  les  ofliciers  d'infanterie  n'ont  pas  beNnIu  de 
chevaux.  On  en  laissera  à  ceux  à  qui  ils  sont  néces- 
saires pour  leurs  fonctions  ;  mais  on  ne  doit  leur  pe^ 
mettre  que  le  nombre  fixé  par  la  loi. 

€amm  dpnn^  IneUire  du  projet  de  loi. 

LBTOpmnm  :  0 1»^  nuralt  qi»e  l'çtbiet  est  Irof  ^ 
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n^hA.  II  y  ■  dVxrMtpnts  hftîdpn,  rt  lr^s  pnfriotPS, 
qui,  à  cause  de  It  uis  Mcsmiits  et  de  li  in  tli^r,  no 
peu reni faite  le  sen-icp  iiu'ii  du  vnl  ;  je  ur  \>c\\sc  pas 
que  nous  dévions  oous  priver  de  bous  ufliciers  par 
«neinreimoiiieinel  tiit»iidHe;JcdimfliidtiiBtnMlt 
additiniHiPl  à  c^t  e'gnrd. 

(.ossi  IN  ;  Cetu-  question  a  ««min^«  par  Ira 
eomilf.sdp  BaUit  pulilic  et  dp  l.i  ^nirri  r  ;  ils  ont  pensé 
que  les  oflicierâ  d'uifaDtene,  pour  obl«nir  des  clic- 
WbX|  pféiuriMiMit  ivoir  quarBnt<v>oinq  ans,  ou 
«iirMflnl  le  mnwr  ért  MrtUieatt  de  cMmifien. 
Il  faut  que  ta  Oonmitimi  iielw  qde  Mi  ilwffliit  dei 
oflidrrs  d'infnt?lprip  runsoinitlent  jMurnellemenl 
trente  mille  rations  de  fuurrage^Au  surplus,  je  ne 
m'oppose  pas  flu  rettvtrt  d|  !•  pfOpdiMni dt  LctiNHv 
nnut  eu  comité. 

L«  renvoi  esl  decnîU?»  , 

BoL'RDO:*,  dé  l'Oite  :  SI  VOUS  obliges  les  officiers 
d'iutitoti'rie  de  marcher  à  pinl,  cbargiisde  leurs  socs 
comme  les  sulilats,  ils  m-rout  aouiuie  «ux  fatigués 
ea  arrivaul  h  leur  ilealinaliou*  et  ne  pourront  don* 
leur»  floins  *ux  eubsistanoes,  aux  campements, 
i  tout  iMdétiite  nétmtmt^  Tous  Ira  membres  de 
le  Gonrention  qui  ont  M  envoyés  près  des  arméeé 
doivent  seutir  runportaiire  de  mon  <>lisiTvnti"n. 

<>il?iiiHtRlTK  :  La  proposition  de  Gossiiiii  avait  dei  i 
él»*  fuite  i  elle  avait  donne  lieu  à  une  diseiission  très 
a|iproi«Midie|et  avait  «tit  rejeUfe  par  ia  question  préa- 
table.  Je  dàirerais  que  les  comtés  ne  renouvelas* 
Mnt  |Mi  peiv^tuellemeat  dee  propoaiUone  réçroo- 
véeai  Je  me  codtrnterai  d'ajouter  une  réflexion  h 
celles  déjà  faites.  Paus  un  niomeut  on  la  guerre 
étend  ses  ravagea  sur  toutes  les  parties  de  la  répu- 

iUque,  anavetit  un  officier  d'iofantcrie  est  uliaigé 
H  «onMMMkaMnt  d'un  détaohemcDt:  comment 
TMlee-voue  qu'il  §>n  aequitte^  «'il  est  à  pird?  le 
moyen  qu'il  pareouire  1rs  rangs  et  dirige  Ions  les 
mouvemeuts?  J'appuie  la  demande  du  rapport  do 
rarlicle. 

UoMLiN  .'  Je  ne  nie  pas  que  la  proi)osition  n'ait 
été  précédeuiiueut  rejetée  tiOMt  votre  cemile  a  cru 
devoir  la  reproduire  dans  un  «onentm^il  s'agit  de 
mettre  sur  pied  une  nombreuse  oeT8lene«  Il  a  ani 

(|iu',  dans  !<  s  <  irconslauces,  il  était  uionstrueiix  pt 
funeslf  a  la  clios.i'  publique  que  les  oflieicrs  d  inlan- 
lerie  li^i^eiil  journellement  unr  eonsonimaliun  de 
trente  lUiUe  rations  de  fourrage.  En  vous  pré:>eutant 
rai-Hclequi  evcite  des  réelainAtions,  il  n'a  pas  céUd 
â  d'aiilrt*^  tnolifV;  :  niaititeilàDt  je  Nponds  aux  «Jijec- 
liuus  qu'un  a  faites. 

L*(d)jeetioii  de  Holirdon  porte  h  fiiix  !  ear  janlals 
Irtionieiers  d'iulanferle  n'ont  été  oldiet's  de  niarrher 
avec  leuf  hnvrpsac }  la  loi  loui*  accolde  chiqUaiile  11- 
trek  dfl  Midi  ûatâ  m  charrois  de  rarmée.  Quant  â 
ee  qu'il  fUl  G<nl«iira«  de  l*bfnHef  qui  «m\ï  chargé 
ft'nudélaeheûierif.  l;i  loi  ncemde  r<},'alelnrnt  un  che- 
vul  à  tout  coniuiand.iut  en  chil  ;  aiiisi,  A  ee  titre,  les 
oflirierf;  irilifnnlrt Ip  pu  anfotit  :i  leur  disposition 
lorsqu'ils  eonuuauderout  un  détaclirninit.Mais,  Ctt- 

eore  uhe  toU^W  faut  potirvolf  A  la  shIisistaMede  la 

iiottvttlla  «traleHe  que  touè  all«k  avoir. 

<  Mmltim:  b&  ttaoyen  d'avertf-  dti  etlMM  OontM  nos 

ennemis,  c'est  de  niellre  dans  notre  eonduite  la  plus 
(;^dtlde  sim|»licilé.  il'est  lorsqu'à  la  ti'te  de  tios  aN 
nu'pn  se  ti-ouvaietii  des  ii1lttN5rate.s,  qui  avaient  de 
belles  voitures,  et  Jiisqu'A  cinquante  ctievaux,  que 
les  nniciers  rougissaient  d'aller  &  (lied.  J'ai  acquis 
aussi  quelque  expérience  dans  les  arlliées  ;  dans 
toutes,  et  pnrtirulM'reltieiit  h  l'aMiiee  de  la  Vendée, 
nousavijii'Mlfl  lu  plupMi-l  de  ii'  s  ileT-iUrs  à  l'iUltuensfe 
quâDtiti'  de  chevaux,  de  feuunes,  de  chariots  que 
ces  arniéps  tratttbicnl  tptH  clIeS,  cl  nous  f(lni<!S 


"*  :  T.p«  offlden  romains  mat-chaienè  k  fiiéd 
comme  les  soldats}  MUi  le  régime  républleaib,  le» 
Français  doivent  ubudOdUr  iMtOI  la»  JouiMUMes 
de  la  uiolleese» 

***  :  Je  demande  qu'au  moins  les  quartiers-mattres 
conaerveot  uu  cbeval  ;  car  leur  fonction  étant  de 
porter  la  aaiase  et  les  papiers,  ils  ne  peuvent  les 
abandolmer  aur  luie  charrette. 

Gosaoïfi  :  Un  décret  précédent  accorde  des  che- 
vaux aux  adjudants,  aux  Commandants«  aux  quar- 
tiera-lwttres  t  le  prqjet  qua  BautMéalDiMii  ail  |i0ttr 
lea  retirer  aux  capitaiuaa  at  aux  mutanaitit 

Le  projet  de  di'en  t  est  ndopté  en  ces  termes  : 

•  La  Coiiveiiliiin  nalionale,  après  avoir  entena** 
les  comités  de  salut  public  et  de  In  guerre,  décrète  ; 

•  Art.  I<".  A  dater  de  ia  promulgation  du  prissent 
décret,  et  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement 
donné  par  la  Conventiont  les  capitaines,  lieutenants 
souMIeulenants,  ainsi  qiu*  les  soui-officirni  et  snldeta 

d'infanterip,  tant  de  li;:ne  qim  b  <jprc,  ;i  la  subir  rlp 
la  républii^ne ,  ne  (loui  rout  avoir  m  enU'etenir,  mi'me 
à  leurs  frais,  aucuns  chevaux  à  l'aiMt,lll  oMi  ict 
santonnements  ou  garniaooii 

•  II,  Les  ofKeiers  et  Mtrea  miHlaim  MMfnéh  tfant 
l'article  précédent,  qui  ont  neturllprtipnl  des  ehe- 
viutx.  SI  ront  tenus  d'en  faire  leur  deel.intlion,  dans 
Ip<  \  iiif?t-f|iiatn  beuresde  la  publication  du  présent 
décret,  ii  I  un  des  coniuassaires  des  guerres  de  ser- 
vice près  l'armée  oti  ils  semnt  employés. 

>  III.  AuasitAt  cette  déclaration  faite,  et  dans  les 
trois  joufs  au  plus  lard,  le  commissaire  de»  puerres 
sera  tenu,  smis  pfinr  rie  drstiliitinn.  d.-  f  iirf  visiter 
les  chevaux  déclarés  ;  et  si,  dans  le  imitilM  c,  il  s'en 
trouve  de  propres  soit  pour  les  troupes  à  cheval^ 
soit  pour  les  charrois  ou  l'artillerie,  il  en  enverra 
l'état  tant  au  comité  milibiire  de  fa  ConVenHmi 
qu'au  ministre  de  la  guerre,  et  les  fera  pretidre  de 
suite  pour  le  service  de  la  république  ;  estiinalidii  erl 
sera  faite  par  Irois  pxjterts  nnninu  s  par  ia  niiiuieipa* 
lité  du  lieu  ;  le  prix  en  sera  payé  sur-Ic-cbamp  au 

tropriétaire  par  la  ^yeur-généfal  de  la  gttarra«  aur 
i  maudat  du  conmuaalra  ordonnateur. 


•IV,  Les  chevaux  qtii  ne  seront  pas  jugés  propres 

au  service  de  la  répur 
ijiii  en  aura  fait  sa  d 

(iéfaire  au  plus  tard  dans  la  quinzaine,  et  il  ne  pour 


ipubtiq 
déclare 


)tiqnr  resleroiiî  au  militaire 
alion,  il  sera  tenu  tie  s'en 


ra,  sous  aucun  prétexte,  en  conserver  au-dclu  de  ce 
terme. 

«  V.  Les  militaires  désignés  dans  l'article  1er,  qui 
conserveront  des  chevaux  au-deiâ  du  terme  lixé  par 
l'article  précédent,  auront  encouru  la  conli<e..liiiTi 
desdits  chevaux  au  bt-olltde  la  république  ;  uil  tiers 
de  la  Vileur  appaHiendhi  «ndénondateur,  s'il  j  dit 
û  un. 

•V\.  Lea  éitoyens  qui  iiiraîenlreeAe  ces  tifi^vanx 

5:eront  corldRn)llé^  p  ir  les  triimnanx  militaires  i  ttos 
ailientle  double  tlv  leur  valeur. 

•  Vil.  A  dater  du  !«' nivose  prochain,  les  rations 
de  lourrage  attribuées  aux  capitaines,  lieutenauts  et 
BOUs-lieutenatiU  d'infanterie,  taitt  de  liRne  que  ld> 
gM'e,  sont  supbritnées,  et  ils  ne  pourront  en  perce- 
voir au-delè  dé  cette  époque  ;  la  Convention  déro- 
geant à  I  iirtii  le  II  de  la  loi  du  23  vendéuiiairf  euci 
qui  concerne,  les  ofliciers  ci-dessus  désignés. 

•  Vlll.  Les  générauk,  commandants  de  corps; 
commissaires-ordonnateurs,  commissaires  draguer* 
res  et  officiers  de  police  près  les  armées  veilirtairt 
à  rexécillion  du  pit'sent  décret.  Ils  feront  saisir  »"t 
confisquer  les  cliewinx  (jui  seront  dans  le  cas  de 
l'article  VI  ci-des-iis,à  peine  de  deslilulinn,  qm  sfra 
prononcée  sur-lc-chainp  par  les  représculauls  du 
peuple.  • 

Gossbtil  :  Les  désertéttts  ttdUM  aMèbeilt  souvent 
de  trfes  bons  dwVnui  ;  il  en  Mt  atf'vé  dernièrement 
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k  Heli  qnatnsTincli  dans  le  neilleur  état  ;  iMnus- 
cadins  ics  «chHm  &  vil  prix,  et  souvrnt  même  ne 

Ifs  paient  point  du  tout.  Nos  ennemis,  plus  sages  ru 
pareil  cas,  se  servent  de  nos  chevaux  pour  complf'- 
ter  Ifurs  cadres  î  fiiis'uis  roiimif  nix;  qu'à  l'avriiir 
1(«  chevaux  «menés  par  1rs  ilfsf  rieurs  soiriil  achf- 
tte,  «  dire  d'experts,  pour  le  compte  de  la  n'puVdi- 
qur,  et  soient  employée  dio»  lee  eedre»  de  notre  ca- 
valerie; qu'il  w>it(idendu.  eoni  pwne  de  eonfimtioii, 
A  tout  militaire  d* adie ter  de  ces  chevaaz. 

Ces  propoeiliaMtDiit  adoptées  en  ces  termes  : 

•  La  Convention  nationale,  après  9Voir  entendu 
le  comité  de  la  gnerrei  déerèle  ; 

•  Art.  I^r.  Li  s  chcvntix  amonc's  par  les  déserteurs 
élraiifî'  rii  .stîroiit  t  ujiiloyes  au  scrute  drs  troupes  à 
cheval,  des  charrois  et  de  l'arlilh'rie,  suivant  l'arme 
OU  le  Urait  auquel  iUaeront  propres,  et  leur  seront 
|Niy<fs  suivant  l'estimation  à  dire  d'experts,  eonfur* 
nieuicnt  ù  la  lui  du  13  avril  dernier.  Ces  exporta  ae- 
rout  chuibis  par  k'S  municipalités  des  lieux. 

•  II.  11  est  dérendu  i  tout  militaire  ou  employé 
dans  les  armées,  et  oérilement  i  tout  oitoyeo*  d'«- 
ebeter  les  chevaux  des  déserteurs,  i  peine  de€on6e> 
CItion  desdits  chevaux.  • 

—  Le  m£me  rapporteur  fait  rendre  le  décret  sui- 
vant: 

•  La  Convention  nationale,  sur  la  prDposilion  de 
aes  comités  de  salut  public  et  de  la  guerre,  d«!c^^te 
que  lclion,Guimbertaut  et  rrii'ger  s»  rendront,  en 

Jualité  de  repréeentanta  du  peuple,  au  lieu  et  place 
e  Lakanal,  Guillf  mardet  et  Bentabole,  le  premier 
à  l'nriiii'f  de  l'Ouest.  le  second  à  l'nrmée  des  Côtei 
de  (MicriMMjrg,  le  Imisiénie  à  l'nrnu^e  des  PyrenfVs- 
Orientale*.  nour  y  *iu  veiller  rexecntiiHi  des  lois  ilrs 
3,  6  et  27  brumaire,  couccriuint  l'enregistrement 
des  milltairea  et  autres  citoyens  pour  le  service  des 
troupes  à  cbeval,  et  reneadrement  dea  chevaux  dans 
lee  dwÂnmtei  wmen.  Ces  rqwéKntBBH  wbI  Invealis 
i  cet  rllbt  de  toin  les  pouroin  déteradnéi  par.  |ei- 
dites  lois.  > 

BAlii^nR,  au  nom  du  enmit/l  de  ialul  puhUe  :  Ci- 
toyens, si  le  comité  de  s;ilnt  public  ne  vous  aiitiorice 

Iias  tous  les  jours  des  .succès  complets,  c'est  le  sort 
névilable  de  plusieurs  arnu'cs  neissant  à  la  fois 
sur  plusieurs  points  de  la  rt^publique,  qui  vent 
qu'elles  part.nRcnt  entre  elles  les  hasards  de  la  guer- 
re. Voici  les  rt'-Mdlats  : 

Aux  armt^s  de  l.i  M'isi  lle  et  du  Rhin,  bravoure 
soutenue,  succès  n  tarde  ;  au  nord,  suocn  réels;  à 
la  Vendre,  1rs  brigands  cherchent  à  rentrer  dans 
leurs  anciens  repaires,  mais  ils  sont  pnur:>uivis  par 
les  armées  de  la  republique  ;  au  midi ,  avantage 
remporte  sous  les  murs  de  Toulou.  Ym  le«  d«* 
taila; 

Bar^re  fait  lecture  de  plusieurs  lettres  datiVs  de 
Schomherg.  les  ll  et  12  frimaire,  adress((esau  co- 
mité de  salut  piililu- |iar  les  rr|ire<f'Mt;HitK  (lu  peuple 
Soubrdui  et  Michaud;  elles  contiennent  les  détails 
d'une  a  Atn  qui  a  en  lien  entre  les  troupes  de  la  ré- 
publique, eommsndéee  par  le  génén\  Hoche,  et  les 
Prtissiens ,  da ns  1  aquel le  ces  dern iers ,  beauco n p  pl  us 
fortu,  nnt  ohtifîé  nos  braves  républicains  à  se  retirer 
sur  Linibath,  r>eux-I*onts,  Hombach.  I.a  retraite 
s'est  faite  avec  le  plus  grand  onlre  :  nous  n'avons 
pea  perdu  une  aeule  pièce  de  eeneo,  pee  mtaie  une 
veitaee  de  trais  pore. 

Une  autre  loltre,  écrite  par  les  représentants  du 
peuple  Lacoste  el  ^eaudot.  qui  doivent  remplacer 
Soubrani  et  Miobaud  près  l'année  de  la  Moaelle,  con- 
tient  les  m<mes  détails  «as  les  préoédsiKtaB. 


Dièehe,générêl  4a  dt>/«)(m«  emnMwfwn*  A  Sin»" 
6ourf,éfo«(ikflie,iii(nle<re4etofMm.  i 

■naibswn.  teftfawlw,  :i 

Je  n'si  que  le  lempt  d'écrire  que  l'armée  n  eu  aq  avenir 
(a((e  coiuîdi^ruble  hier,  10  rriiiuife.  I. 'amitié  s'tKt  biKiie 
toute  la  jouriiér.  Notre  droiie  \v<  m  repousses  au>delà  de 
Gain^hcim;  leurs  reiloulcs  oui  (■;«  Mi!r\ccs  l,i  baîoiincUe 
aux  reînt,  aimiquc  les  hiiuteiir«qu'ils  occupuit-ni,  curane 
si  rude  manièra  qu'il  n'y  «n  a  pa«  d'exemple.  L'enneanI  • 
perdu  coDuderaljement  d«  noiKia,  et  nout  tièt  p«u.  Tool 
)m  enfaala  de  la  rèpabliqua  étaient  anlaMs  da  le  'mêam 
ardeur  «t  4u  ledae  co«rasc<  Lt  ta«teke  a  i«id  pieé  d» 
terrain,  et  dcox  divisiona  qvieiwmt  jéparlapvar  eecki 
que  espace  le  aenl  réunies.  Il  «t  mulile  de  dire  qu'au-> 
cuQ  ri|i«yicaUi  n'a  fUi  i  depuis  que  nous  avqni  d(l  |éne^ 
raux  sena-culoiirs,  on  ne  connaît  pasç». 

Quelques  blessés  que  nous  a>onseus  eMairnf  de  tontes 
leur»  forces,  en  entrant  dans  la  commune  de  Sliasl)ourK: 
f'ive  ta  république  \  ça  ta,  ça  ira,  mi'ti  sang  coulf.  Uu 
autre  :  J''ai  mon  ^ui  ernpKrii',  maif  je  m'en  f.,,,,  *a  m,' 
fa  ira,  vive  la  Hépublitiue  I  Ktilin,  on  ne  peat  aaftfNUM 
idée  de  teur  defouenent  a  la  république. 

Signé  Dileaa, 

Barère  lit  ensuite  deux  autres  lettres  ;  elles  retn 
ferment  des  détails  sur  l'allaire  ilii  |;eiiér;ii  iloche. 
Nus  troupes  se  sont  battues  peiulanl  trois  j(iur«  aveo 
uu  couraçc  au-dessus  des  éloges  ;  elles  m  se  sont 
décidées  a  la  retraite  que  par  le  grand  nombre  de 
troupes  fraMiee  qui  se  préaentaieiit  pour  les  «on^ 
battre,  M  qnieiMil  leur  MMbl»dep|uid0vi«|r 
mille. 

Quant  à  la  nouvelle  Vendée,  Barère  lit  un  pi  and 
nouiltre  de  lettres  qui  toutes  s'accordent  sur  Us  dé-* 
tails.  Les  OMs  sont  éoritea  |i«r  les  adminietratevnr 
eompeaml  le  eamitédacvrtmpondsnct  du  dépar» 
lenent  d'IndreniMiiini.  i  Tawit  l«  «mes,  pip 
les  représeqtanto  4<i  p«upl«  qui  se  trouvent  dsns  m 

canton. 

Il  en  résullo  somniaircnioiit  que,  pour  rentrer 
dans  leurs  anciens  repaires,  les  rebelles  tentent  un 
passa<;e  sur  la  Loire;  qu'ils  sont  entrés  dana  La  FM»» 
cbe,  qu'ils  ont  éië  ensuite «bligés  d'évacuer;  plu* 
sieurs  y  ont  péri  de  misère  et  de  flrold,  n'ayant  nf 
chaussures  ni  iiabirs,  et  iiu'ils  menacent  d'tttiqiNtf 
Angers,  où  ils  parai&seut  tTouloir  hiverner.  \ 

Le  géudral  Coumer  épHt  de  Swinur,  le  18  tri- 

maire  : 

•  L'ennemi  vient  de  ee  porter  sur  Aneers,  qu'il 
attaque  amr  tous  les  poinla  ;  depuis  traîa  neures  du 
matia  le  canon  groodo,  mais  l'esprit  des  babiuints 
et  de  la  garnison  est  excellent,  et  la  ville  est  très 

bien  fnrliiiee.  Ainsi  je  ne  doute  pas  que  ses  teutati- 
ves  ne  soient  vainsa.  c'est  en  vain  qu'ils  veulent 
passer  lesPoot»<k-Cé;  les  soldats  républicauts  sont  là 
pour  les  «n  empêsber.  Smiauir  est  dans  un  état  »»• 
peciable  ;  il  vient  d'être  pneleaé  en  état  de  liégt 
par  uu  arrêté  des  représentants  du  peuple.  Le  pa- 
Iriulisuic  qui  anime  les  habitants  et  la  garnison 
promet  une  bonne  defenkc  si  les  ennemis  venaient 
nous  attaquer,  ce  que  je  ne  croie  uas.  Je  compte 
bientôt  pouvoir  vous  annoncer  qut  hsNbtlIil  Md 
été  repoussés  sur  tous  les  points. 

Vo'rd  l'extrait  de  la  lettre  du  représentant  du  peu- 
ple Guimbertant  au  eomlté  de  lalHl  imbHe,  de 
Tours,  le  14  frimaire: 

•  Hier,  nous  avons  reçu  une  bonne  nouvelle  ;  on 
nous  a  appris  révacnalioa  de  La  Flèche.  Lesbrif^.nufs 
ont  fait  de  grandes  pertes  dens  leur  retraite.—  L'ar- 
mée de  Mayenoe  les  ponrsnit  tonieurs;  toutes  les 
dispositions  sont  prisâ  pour  kecmpleliec  de  pimef 
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la  Loirf .  Ce  matin,  le  gënëral a  f«U  battre  ioopiné- 
inejit  la  gi'iK^rale  ;  au«itAt  tons  les  citoyens  s«  sont 

irndiis  PII  ariiiJ's  aux  differrnts  poslos,  et  Irs  odnii- 
nistrytiMirs  ;i  lpur  Mte.  On  vous  a  presctilé  celle 
ville  fil  (Hat  de  conlrr-revoUition  ;  cVst  une  calom- 
nie; il  vous  aurait  sufti,  pour  vous  assurer  du  cod- 
traii«f  d*être  témoins  du  courage  et  de  Téiienje  de 
Ms  bra  vcs  républicains.—  Fi««  la  téfMiquirmort 
aum  brigandt! 

m  P.  S.  J  u  1  fait  un  tour  sur  les  fbrtifieations,  j'y 

ai  éprouvé  une  douée  smsation  en  voyant  les  jeunes 
gens  travailler  avec  les  ouvriers  ;  ils  ont  renouvelé  le 
Serment  dr.  vivre  libres  ou  de  mourir.  «Les  bri{;:iii(ls, 
disaient-iis,  nous  passeront  sur  le  corps  avant  d'eo- 
Irer  dans  notre  Tille.* 

CenvenHoii  naUenai». 

An  qnartier-généril  d'Avesnrs,  te  14  frimaire. 

Le  général  Soaham  m'a  annoncé  qu'il  avait  fait  attaquer 
quelqucH  avant-posips  de  l'ennemi;  que  nos  troupes  leur 
avaient  tué  twaucoup  de  isasde,  et  fait  cent  quarante  pri* 
•onniers. 

La  manicipalité  de  Landreeia,  ainsi  que  leoOdlBau> 
dant,  m'oat  annoncé  qne  le  11  on  avril  ndt  rentrer  dans 
la  piaee  beaoeoup  de  grains,  de  fourrages  et  de  bestiaui 
4»!  <lakM  dam  lehobourg  d'Happeygardlie,  et  que  cela 
a'élaltepiré  sans  tirer  un  coup  de  fusil  ;  mais  le  défaut  de 
fottaret  n'ayant  pas  permit  d^ÎMibever  ceUe  opération ,  on 
recommença  le  lendemain.  JouasAs. 

BAiias  :  Avant  de  vous  faire  |Mrt  de  l'avantage 

Îue  nous  avons  remportd  i  Toulon,  je  dota  vous 
onner  connaissance  a'iine  lettre  qu'a  reçue  de  Lon- 
dres le  ministre  des  affaires  éliaiifrcrev.  Elle  nri- 
nonce  que  le  roi  d'Angleterre  vient  de  donner  le 
conimandeinent de  l'armée  qui  esta  Toulon  au  gé- 
néral Oharn.  On  attribue  beaucoup  de  mérite  k  ce 
général,  voili  pourquoi  on  l'a  nommé;  car  on  est 
persuade  qne  les  munis  tout  attaquer  Toulon  de 
manière  qu'il  sera  diiticile  de  leur  n'*i<ier.  Celte 
lettre  annonce  aussi  que  les  alliés  sont  divisés  pour 
savoir  s  ils  hrûieront  nosanenauxeiiiwTaiaBeaux, 
et  s'ils  se  retireront. 

Barère  lit  unelclire  du  général  Dnifommier,  (jne 
nous  a  vous  donnée  dans  la  notice  du  numéro  d'hier, 
et  une  du  représentant  du  peuple  i>aliccttit  qui  con- 
tient les  mêmes  dâails  ;  elfe  finit  ainsi  : 

•  Dans  ce  moment  on  viént  d'ameuer  un  parle- 
mentaire anglais  qui  portait  une  IcUic  du  comuiau- 
dant  des  forces  angliiBeftdtoa  Toulon.  Houi  vous  la 
ferons  passer.» 

Cette  lettre,  adr(«sée  au  général  français  parles 
scélérats  qui  ont  acheté  Toulon,  reelamait  l'indul- 
geiu  e  (le  la  nation  en  faveur  du  général  Obara.  Le 
en  II  1 1 1  (•  d  r-  salut  public  a  pris  des  mesures  dont  vous 
serez  satisfaits. 

Il  me  rejtei  vous  proposer  un  projet  de  décret 
relatif  à  une  mesur'"  i;ri  -p  par  le  département  de  la 
Vailte-SaOoe.  Voici  le  lait:  Le  coimie  envovait  en 
Suisse  lin  citoyen  chargé  d'une  mission  seciéte  et 
importante  ;  le' département  de  la  Haute-SaOue  l'a 
fait  arrêter  parcequ'il  ne  lui  a  pas  semblé  asses 
patriote.  Citoyens,  si  l'on  entrave  ainsi  nos  opéra- 
tions, eomment  le  gonvemement  central  s'établi- 
w-t-il?Si  le  décret  que  vous  avez  rondii  avani  hier 
eût  été  adopté  aupHravant,  le  départeinenl  de  la 
•«■U^-SaOïie  eût  encniirn  ime  grande  punition.  Au- 
jourd'hui le  comité  se  couteote  de  voua  proposer  de 
décréter:  ' 

10  Qu'Humbert,  chargé  d'une  mission  secrète  nii 
nom  du  gouverueoieut  français,  sera  mia  en  liberté, 
tin  remplir. 


20  Que  la  conduite  du  départoOMat  de  U  Baute- 

Saunc  est  improuvée. 

Ces  propositions  sont  décrétées. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

N.  B.  Dans  la  séance  da  17,  il  a  été  décrété  mic 
les  assignats  h  face  royale,  démonétisés  par  le  dé- 
cret du  30  aoilt  dernier,  seraient  remplacés  par  noM 
millions  en  assignats  de  25  livres,  10  livres,  30  sous 
et  15  sons. 

—  Des  lettres  de  Cherbourg  annoncent  qu'une 
flotte  anglaise  de  quarante  voiles  a  été  signalée  pen- 
dant deux  jours  par  la  garnison  du  Fort-National, 
mais  qu  elle  s'est  éloignée  en  cinglant  vers  les  lies 
dAuri|iiy  et  de  Guernesef.  Le  lottgre  Ir  H^AIi. 
ettfn,  de  Cherbourg,  s'étant  courageusement  lancé 
a  la  découverte  de  celle  escadre,  s^t  emparé,  à  la 
vue  des  Anglais,  d  nri  pr<  s  bâtiment  cbatgéderaUD, 
de  bis^it,  de  morue  et  de  harengs. 

—  One  lettre  du  général  Rossignol  annonce  l'en- 
trée de  son  armée  dans  Angers,  ce  qin  a  :  '  ji  les 
brigands  à  se  retirer,  a|H^  avoir  assiégé  la  vilie  pen- 
dant quarante-hoit  henra. 


SPECTACLES.  " 

u-?^;*  SSS""*  -  Jtowffcw,  et  le 

ballet  de  TitinuMfUf. 

Le  30,  la  1»  repié*.  ries  Miisfn,  ou  le  TVll>W|>tl  fÉfct- 
/on,  ballet anacréontique  en  un  acte. 
TxK^Taa  aa  ta  Natimi.  —  JteMete  ^tfa'd  hmmI 

ordre, 

Th<4tui  h  L'OvteA'CoiiHnB  mtnuiu,  me  Vsnrt  — 
UCmtHUtteenléêquatilé,  et  UdàÎMiuu 

En  attendant  le  l"  repré^.  du  Cri  ée  ta  pairie,  opéra 
en  .1  n  r  "    ,  avec  son  jpectacli\ 

TiiEiTaa  ot  LA  lUp«Bu«in,  rue  de  la  Loi.  —  Le  Tar. 
taffe,  suivi  daJfedML 

ex  tes  t  'itiiandinet. 
Bn  atlndaat  to  i**  meta,  du  DtniÊr  JuammU  éu 

PiMre$. 

TinaTitBNATiOiiAL,  rue»  delà  Loi  ei  de  Lnnvoi». — 
Le  Mtsantrpphe,  com.  dans  laquelle  teciiojeu  Molé  rem- 
plira le  râle  d'MeeMte;  et  ta  Cim$mltmMt  fbném 

En  alleudant  Estelle, 

Th)  ATRB  Di  LA  MoRTAOMi,  au  Jardin  de  TEgalilé.  — 
On  fait  tout  té  qu'on  pnt  ;  U  CoékiU,  et  JrUqmm  Jwr» 

nati$te. 

Inres<;ammcnt  la  Snhife  Omtlettt, 
Thiuhï  dus  SvNs-CcLoiTM,  cidcvant  Moli<Vo. 
Fausse   /    -  v  tlncore  un  Curé,  et  C Heureuse  Décade. 

Thk^tkc cb  la  avB  ob  Loutois,  —  Fll0rii||  op^  en fladcSt 
et  le*  Emigré»  atm  T»rti  auêtrate$, 
TnUni  M  Vaiibbviub. — Nkalm  pctetrv;  U  Ancon» 

et  ^StumueDéeaia. 

TiiÉ  tTi  ï  DB  LA  CitK  —  VabiMs.  —  Georges,  ou  fe 
Bon  FiU;  La  l"  rejire».  de  l'Omelelte  miraculeuse,  cl  la 
File  de  CEgalilé, 

TuBATRi  DU  LvciB  DBS  Abt$,  au  Jardin  del'l^lité.' 
L'Echappé  de  Lyon;  La  Retour  de  laFbltt*  iulimuUêf  Ct 
U  Marûig*  aux  frais  de  ta  Nation, 

TafiTB*  rsANÇAis  coKigcB  BTiTuqoa*  rue  de  fioodi.^ 
Nicodéme  dans  la  Lunt,  pièce  en  S  edcs,  i  ^MCL  i  pièGw 
des  Parents  réunis. 

AMPiirrHivATns  d'Asilit,  fa  u  tx)  u  rg  da  Temple. —  Au- 
jounl'biii,  a  cinq  heures el  demie  précises,  le  cilojea  FÎmi> 
coni,  avec  w»  élbvn  et  scseDfanlB,  coiilinuera  seai 
d'i^qtiiiation  et  d'émulation,  loars  de  niante,  dag 
clu'^aiii,  «Tee  idosleani  scènes  et  eati'aeli 

11  Uonne  dcsieçani  d'équitattan  et  da  vailigiiWM  tea 
maiim  pour  Tunct  llnilai  SM 


Pwli.  Tff.  Rrarl  Hw.  ■■•  Qwuih*,  M. 
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POUllQUE. 


ALLEMAGNE. 

Henné,  lei5  novembre,  — La  noblowe  paraît  dans  tous 
les  Etats  b«ré«litatrei  être  animée  d'une  tireur  qu'on  ap- 
pelle iel  aèie  palriotii|uc.  Elle  sent  l'agonie  qui  la  presse, 
et  quel!  dettruciion  de  la  lupcntilion  nobiUaiic  étant  une 
Mb  eooMBinée  dans  une  nation  telle  que  le  fraoeet  >' 
k  rcqpok  4e  il  cooMitenleiii  le  mte  de 


Celte  ceste  orgueilleuse  ■  donc  conçu  toute  la  haine  que 
le  dernière  des  pasaioos,  la  Tanilé,  peut  inspirer.  Au  com. 

nii'iiccmeiil  de  la  crise  MctLi(.'llL',  on  h  vil  tl'abûid  cspc'icr 
que  cenaius  uieucufs  auraieuL  l  Uabilfti:  ilc  dclouracr  et 
de  lixLT  la  vengeance  du  peuple  sur  Jesiculs  prètre«;  on  la 
fil  se  flaiirrdcsauver  ainsi  les  talon»  roo|îMauxflt-|niisdc4 
cal<  i  w.  :  mais  l'esprit  de  la  rôvoluUou  de  Krunce  a  voulu 
que  l'un  empArhftt  d'autaiU  moitié  l'autre,  que  Ici  deux 
n'en  (disaient  qu'un, 

Pemi  «ette  ooblcaM  criarde,  cenx  de  Hragrie  te  font 
■onmit  ranrqver  par  le  4e»>q«klHtiMM  le  plu*  wu- 
•ent. 

On  parle  CB  ifaM  de  te  lever  en  meiiHi  Oefendwii, 
quoique  )ea  StaÊê  de  Hongrie  eiMMBtdéjÉ  iMt  fmtàê,  lee 
recraetderinuient  déplut  ea  ptuedudleit  et 

pend  PelTct  des  grandes  promesses. 

La  cour  a  Tait  des  réquisitions  en  Souabc  pour  le  passage 
de  (]uei(|ne-«  mine bonuQcc  de iie«vdlet Miipei  dettiaécs 

pour  les  Pays-Bas. 

Le  tran'.|>ort  des  munitions  de  giicrrc  do  la  Roh'mc 
pour  les  Pays-Bas  se  fera  désormais  par  l'Elbe ,  (tour  tire 
eiubarqui'ps  A  Hambourg. 

Ou  (tarait  craindre  extrêmement  les  efforts  que  font  les 
français  pour  pénétrer  en  Allemagne,  et  surtout  le  des- 
sein qu'ils  ont  sans  doute  de  Mcaive  leonqtaartiers  d'bi- 
ver  daus  le  Dcux-Poni«  «.l  lenietiBIt. 

On  dit  que  le  duc  de  fintmwJck  cMcBHNfewneBfinHis 
de  Sebveifcn«  et  que  le  gtodrei  prince  de  fieliCDklK  *■ 
preodra  (  e*n  peut  )  mo  quartier  d'biver  à  Deux-Ponts.  Le 
(liiénil  Ketkàlrin  ctt  è  Hombach;  le  généra!  de  Kleist  a 
eu  ordre  de  h*  rapprorlier  des  fj  ontiîrcs  de  la  Lorraine. 

On  parle  drs  retniiiclionicul!»,  redoutes,  t  ic. ,  que  Irs 
PruH-irns  ont  (■levés  mit  envirODS  de  Pnuiasen^,  sur  le 
Monl-Vojçe,  entre  fi&tibach  et  Tann,  cl  sur  les  nioni<t  iCet- 
tericb  et  Ilusterbock.  Partout  ils  s'entourent  de  fortifica- 
tion», au  moyen  de  qnoi  il  plaira  peut-être  aux  Français  de 
les  laisser  tianquilles  poudunt  quelque  temps. 

La  nouveau  code  pour  tous  les  Etats  béréditaires  est 
terminé  ;  il  paraîtra  incessamment,  et  aiui  MU  «stralian 
au  commencement  de  Tannée  procbatoe. 

Ce  iTiiTuil  produira  beauconp  de  chtofdMHlt  dlBSloa- 
tealeiparitei  «itniujsuaiives. 

ANGLETEIinE. 

lOKdru,  U  30  nopembre.  —  (  Dialogue  iiucré  dans  u» 
journal  angUtii.  ) 

CovOiimjr  irMl  deftnécaudm  taGnndeArat^ 

R.QwtNi> 
D.Qadsiinil41i> 

R.  Le  due  d'York,  rkaalnl  Htad»  renfanl  Bmb  <l  le 

due  de  Rtcfaemont 
D.  Quel  e>i  le  premterctle|]iM |nadali« SU? 

R.  Le  duc  d  Vork. 
D.Qa'a-l'iiriiit? 
B.  11  n  pris  Valenclenneu, 
^D.  Pour  le  prolil  de  qui  ? 
R.  Ues  putuancea  combinées* 
D.  Qu'afoniriWWfliadt^t 
R.  Hien. 

D.  Apri«  iedaBdnrerii»qntikatl09ifai6r«iaiiiQe 

publique? 
n.  L'amiral  Hoodt 
D.Qa*a4-illidt> 
B*IlapriiToiikia» 


D.  Sur  qui  et  pour  qui  ? 
R*  C'est  on  mystère  incompré  _ 
D.  Qu'aToot-Dous  gagné  à  cela  i 
R.  Riru. 
I).  Qu'a  fait  l'amiral  liowe? 
R.  lia  i»is satttatiooàToitajb 

T).  Poutllllirl  ? 
11.  I  'oiir  ^a  propie  >ûrclé. 
1>.  Qu'y aïoiis-iKHiN gagné? 
R.  Rien. 

D.  Elle  duc  de  Richemont,  qu'at-U  ttitt 
n.  Il  ■  pria  les  émoiuatentede  «  placei  cttopireralr 
par  en  emp  de  firighino. 
D.  Poar  qui  e-»4l  bit  leot  tààf 

R.  Pour  sa  propre  suti«racllUi» 
D.  Qu'y  avoos-uoubgnijnc? 

n.  iiieii. 

1).  Vous  dilcsque  nous  u'avons  rica  ga^aé  a  toulccU; 
mais  )  avons-nous  perdu? 

11.  Olil  oui.  saus  doute! 

D.  Ou't iitfmli  z-vou>  par  res  mots? 

n.  Oue  ie  pauvre  John  Duil  (1)  a  perdu  tant  do  sanc  et 
est  si  i  puisé  par  le  fardeau  des  taxe»,  que,  sans  ks  remèdes 
étrangera  dont  0  est  obligé  de  faire  OMget  ^  fiMwoflibe- 
nk  UenUt  MliènMat»»* 

SUISSE. 

DàUf  U  H  uotmmbr**  Le  dferet  de  la  Cooreotioa 
naiionale  de  Fraaee,  eu  faveur  dce  alliée  de  le  rdpnbliqaeb 
a  fait  ici  et  par  teuic  la  Suisse  la  plus  grande  areBatioa. 
Les  dispoeiluma  ftanclwa  et  lovales  qu'il  cootieBt  ne  pea> 
vent  que  déjouer  les  manœurrés  emplojréea  pour  rompre 
la  neutraliif  ;  elles  démontrent  éTideminent  la  lausaetèdu 
bruit  (|u'.  ti  M  l '  lisait  â  répandre d'aoelnf arien  du paje 
de  Ni  ufrliiK-l  jîâr  les  Français. 

L'arrivée  ii  Berne  dw  oIRriers  suisses  au  service  di  la 
IloUatidc,  piiM>uuiers  de  Franr«,  el  n-nvovés  >ur  li  ur  i  a- 
role ,  par  ordre  du  roinilé  de  «alut  publie,»  f.iit  Lln'^i  une 
fnrie  impression.  L'or  clantlestiiienient  prodigue  ne  sau- 
ta l  détruire  l'effet  de  pareils  procédé*.  Aussi  on  peut  se 
flairer  que  le*  meitéee  wurde*  et  mépriMbiee  n'altéreront 
pas  la  paizenUtdca  peuples  que  loua  Ici  liées  doivent  re- 


Le  tenilde  DonieJ,  cenien  de  8ol««w,  ai 

indigaaiion  de  la  violation  du  tetriMieliRMCalB,  ( 
dans  un  village  d'Alikircb,  par  une  bwde d'émigrés  et 
quelqurs  b mdiis  du  canton  qu'ils  s'étaient  associés.  Il  a 
eci  il  au  général  françab  pour  lui  offrir  toute  satisfaction, 
cl  le  prier  deddunnlaer  InHMne  la  driliaenl  dwflen- 
pablcs. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Paris,  lè  frimaire.  —  On  maiiJe  du  Havre,  (?li 
date  du  10  frimaire,  que  chatiue  juiir  il  ;ii  rive  f/<'3 
naviresduNortl  chargés  de  grains,  et  que  deiu  brick» 
danois  Tenant  de  Copenhague  sont  entr^  dansée 
port,  avant  cliacun  une  cargaison  de  froment. 

—  On  ^'crit  de  Mons,  en  date  du  iàea:  mois,  que 
rarclievriiiit' de  M  iliiies  v  i<  nt  d'inviter  le  clergé  à 
faire  son  iJoii  gratuit;  qm^  diitis  le  révérend  chapitre 
tic  Saint-Germain  chacun  s  esl  cotisé  de  1,500  llo-  % 
rins;  que  l'abbaye  de  Saiiit-Gbislain  donne  60,oûo  flo- 
rins, el  que  cet  wmpîesera  suivi.  Ce  qu'il  y  a  de 
ceii.nm  encore,  njuute-t-on,  c'est  que  l'OB  ViWlltte- 
taliiir  nue  taxe  de  20  bùus  par  lètc... 

Les  in^incs  lettres  (de  Mon^)  portent  aue  le  quar- 
tier-géni'ral  de  Cobourg  revient  daiï!5  Mons,  celui 
âe  Clairfayl  à  Dînant,  celui  de  Colloredo  à  Nivel 
1rs  ;  celui  de  Beaulicu  àMamur,  et  celui  d'York  i 
Toiirnay.  .  , 

Il  faut  savoir  que  le  ministre  anglais  se  caclie  si 

(I)  On  sait  que  Mm  Buil  (Jean  leureau)  est  le  nw  ce» 
racicrisiiquo  pour  dMfuer  le  pciffle  eagUa*     A.  «• 
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Çtn  des  iole)ligeoeM  qu'il  aavecicc  lebeUade  la 
endée,  que  t'oo  aflidie  dans  les  «afés  de  Londres 

les  nouvelles  1rs  phis  exag<fr^o.s  de  leurs  ancres  ;  1 1  il 
Ijese  trouve  pas  nu  houiuie  pour  arrachor  de  iiaroils 
rwits,  dont  le  uiiiiiulre  vice  est  la  fjusst  te.  Comme 
IIP  pieupJe  est  bas  «qus  le  joug  4e  la  ty  rauuic  !  . 
Ln  eommittkn  éu  nibii$lanea  et  apftrovitianne' 
menu  de  la  rt'publique  au,T  palrtoles. 

User  d«  tout  ce  qui  peut  être  utile  et  o'abuser  de 
rien,  voilà  quelle  doit  êtn  1«  rtgle  invarfaMe  an 
bon  ttfputrticMii. 

Conraineae-de  eeHe  vérité,  et  résolue  de  sVcii- 
per  constamment,  soit  à  ménager  des  rcssonrrrs  ii 
ses  concitoyens,  snit  à  lesfyaTantir  de  la  disette  des 
matières  qui  leur  sntit  iircessnires.  la  cotiiniisstnn  des 
subsistances  et  upprovisionnementsde  la  républiqae 
française  a  fixé  son  attention  sur  les  moyens  d'ap- 
porlordans remploi  du  papier,  dont  la  consommation 
devient  de  plus  en  plus  considérable,  une  économie 
itiiportante. 

l'ai  notes ,  c'est  avec  une  entière  confiance  dans 
votre  zèle  à  seconder  tout  ce  qui  lient  à  rotÔîlécé'' 
n^rale,  que  la  commission  vous  invite  : 

i«  A  ne  pas  vous  permeHre  Tusage  de  ttnWe» 
doul)les  en  blanc  ; 

A  préférer,  pour  l'impreasion,  le  ifbrmat  in-8o  ; 

^  '  A  ne  jamais  auttie  sot»  envelopiw  les  lelttfes 

simples; 

40  A  recueillir  et  conserver  avec  soin  tooieaik'iié 
vos  papiers,  manuscrits  on  imprimé  qhl,'hfe'pou- 
vant  étrantHes  tels  mrils  soni,  pourront  le  dèvértir 
convertis  en  papier  blanc  ou  gris. 

PatriOles,  cet  avis  ne  vous  paraîtra  pas  d  une 
importance  Ief,'<  re.  vmis  qui  savez  combien  il  est 
essentiel  (pie  les  relations  politiques  de  la  grmule 
laiiiillr  (|(  s  républicains  français,  et  la  promulgation 
de  toiitesccs  vérités  qui  doivent  assurer  le  bonlieiir 
(Je  la  Fram»,  08  Mteat  pas'  expose'es  à  être,  faute 
dB  Mpier#  iminsliM  insiMiduèB  on  aa  moias^^M^ 

f  f  présidméÊbèoimUitomi  J.  BÉiMlBr;  î 
CONVENTION  NATIONALE. 

Déent  MClayONMrNemen/  révolutionnairr  prori- 
i  «aéra,  rmau  dans  la  séance  du  li  frimaire,  l'an 
1*  dt  la  répnbUque,  une  et  indititibk, 

«La  Convention  nationale,  après  avoir ebtendn 
son  coBHd  de  salut  public,  décrète  ; 

SECTION  PRBNlinS. 

Envoi  et  promulgation  des  lois. 
.  An.  1er.  Les  lois  qui  concernent  l'intiWt public, 
f  I  qui  sont  d  une  exécution  gen(<rale,  seront  Impri- 
mées séparément  diiis  un  Bulletin  nunjéroir,  qui 
servira  désomais  à  lenr  notification  aux  autorités 

ccmshtuées.  Ce  BuMetinaera  intitnlé:  Aittil*  dw 

Mi  de  la  république. 

•  H.  II  y  aura  une  imprimerie  exclusivement  des- 
imee  a  ce  Bulletin,  et  une  commission  composée  de 
quatre  membres  pour  en  suivre  les  épreuves  et  pour 
in  expédier  I  envoi.  Cette  commission .  dont  les 
membres  seront  nersonnelfement  responsables  de 
la  négligence  et  des  retards  rl.ms  l'i'xiirdition,  est 
ptacrt  sous  la  surveillance  inimédiate  du  comité  de 
salut  public. 

«111.1^  commission  de  IVnvoi  des  lois  réunira 
dans  ses  bureaux  les  traducteurs  nécessaires  pour 
tSÎÏSLl''  e"  diUérents  idiomes  encore  nsi- 

lea  en  rranee,  et  en  langues  étrangères  pour  1r  s  i,ms  I 
aisconn.  rapports  et  adresses  dont  la  publicité  ' 

P»y»  étrangers  est  utile  aux  intérêts  de  la  liberté  | 


cl  de  la  rcpubliqae  fraoeaise;  le  Ii^tefràieijjs^q!>H! 
tuujimrsplacëaeOtéde  ta  version.         ^  ..r? 

•  IV.  l!  sera  Tabriciuéiin  papin-  pnrtiriilioi  pDiir 
rniipri's--iuu  de  ce  Bulletin,  qui  portera  le  sc<'au  (Je! 

:  la  république  :  les  lois  y  si  iunt  imprimées  tèïlc^ 
qu'elles  sont  (JéliTrées  par  le  comité  des  procàs-;i^e(^ 
baux;  chaque  numéro  portera  de  plus  Ces  mots, 
Ptmr  «opta  «d^offlie,  et  le  contre-seing  dé  dèux 
memttrei  delà  comîssiôn  de  Renvoi  des  lois.       .' . 

•  V.  Lfildécrcts  seront  d(  livres  par  le  comité  âi|| 
procès-verbanx  à  la  cnmmissictn  de  l'envoi  desloîs» 
et  sur  S  I  I  rqiiisilion,  le  jour  même  où  leur  rédaction 
aura  été  approuvée  ;  et  la  lecture  de  cette  rëdactîpii 
.sera  faite,  au  plus  tard,  le  lendèdain  da'MiKbVlB 
décret  aura  été  rèndu.  ^ 

•Yï'.  L'en  vol  des  lois  d'nne  exécntion  nrgente  aufii 
lifu  le  lendemain  de  l'approiialion  de  leur  réil;irtioni 
Quant  aux  lois  moins  pressantes  ou  très  vnlumi/ied- 
ses,  leur  expédition  ne  pourra  être  relardée  pIlisliH 
trois  jours  :ii>rès  l'adoption  de  leur  rédaction.    '  ^ 

•  VU.  Le  Bulletin  des  lois  Sera  envoyé  par  là  poSW 
aux  lettres.  Le  jour  du  dé|iarl  et  le  jour  de  In  récep- 
tionseront  constatés  de  la  même  maïuère  que  les 
paquets  cliargés.  ' 

•  VIII.  Ce  Bulletin  sera  adressé  directement, et 
jour  par  jo«r,  ii^ovles  les  'autorités  constitnées  ellà 
tous  les  IboctioiNnirea  publiée,  ebargés  on  de  sui* 
veiller  i'exéeuilaik,o«  de  Mit  FapplledIloB  dekMn 
Ce  Bulletin  seMnMii^strflMéaax  oinÉibrÉidtM 
Convention.  '  t'-  n 

■  IX  Dans  chaque  lieu,  la  promuljjation  dellM 
sera  laite  dans  les  vingt-quatre  hcure^t  de  laféCiqit^ 
lion,  par  une  publication  au  son  de  trompe'W>W 
tambour,  et  la  loi  deviendra  obligaleve^ià  oMljpter 
du  jour  de  la  promnlgatiott.' 

•  X.  Indépendamment  de  celte  promnlpition,  dans 
chaque  commune  de  la  république,  les  Idis  seront 
lues  aux  citoyens  dans  un  lieu  publiccbaque  décadi, 
sait  par  le  maire,  soit  par  un  officier  mumcipal,  soit 
par  les  présidents  des  secIrânSL.  •* 

«  ]|LiL04i«ilen}entde  ehaque.membrs  de  la  eom> 
nussion  de  l'envoi  des  lois  sera  de  8,000  livres.  Ge$ 
membres  seront  nommés  p.ir  la  LoiiV(  iitinn,8Ulî»*lie 
liste  présentée  par  le  comité  de  salut  public.  i 

•  \ll.  Le  comité  de  salut  public  est  chargé  de 
|irendre  toutes  les  OMfWea; 
ttuu  de;>  artides  prdeédents,  et 
tou^laiJBOisÀtn  Convention.   

'  '       '  «     "  ■    SECTION  ir. 
'  ■'''ÉttéeuKottéitMi-        ,  , 

•  ;:t'>'i;i|.'»uinH 

Art.  1er.  1^1  Convention  nationale  estjeiçenln 
unique  do  l'Aniputaion  du  gouvernement.    '    t  ;  i<> 

•  IL  Tbui(lfé-€orps  constitués  et  les  fuacUoBnair 
ri's publics  sont  ;mis  sous  l'inspection  immédiate  du 
comité  de  salul  public,  pour  les  mesures  de  gouvei^ 
nemeiitf  t  de  $.-]lut  public,  couforménicnt  au  décret 
du  19  vendémiaire;  et  pour  tout  ce  qui  estretattf 
aux  personnes  et  à  la  police  générale  etiutérienn^ 
cette  inspection  apparLieot  au  comité  deaA(eM|xâd- 
raledela  Convcniiou,  conformément  au.dwiatÂi 
7  septembre  dernier.  Ces  deux  comités  sont  tenus  d^ 
rendre  compte,  à  la  lin  de  chaque  mois,  des  ré.sultat« 
de  leurs  travaux  à  la  Ciuivenlion  iiatiu;i,;K\  Chaque 
membre  de  ces  deux  comités  est  persouneliem^o) 
re.spoa«al>M  de  l'aoeoDi|liaww«nt  de.^^  mm 

•  III.  L  éxecution  des  lois  se  distrilNiè  en  swtvwk 
lance  et  en  application. 

•  IV.  La  surveillance  ac(i\e  relatif nuent  aux  lois 
et  mesiiivs  militaires,  aux  l<-j>  administratives,  civi- 
les et  criminelles,  est  déléguée  au  conseil  executif, 
([(Il  en  rendra  compte,  par  écrit,  tous  IcsdàjpOES, 
au  comité  de  salut  public,  pour  lut  dénoncé»  WK> 
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tu^^tlcs  n^g]i£^QM.4im  r«iâ»Kao  des  lois  ei- 
TliéSet  crimincires,  des  actes  de  goaireraem«nt,  et 
ée$  mesures  militaires  et  administralîves,  ainsi  que 

les  violations  de  ces  lois  et  de  ces  tnfsurps,  et  h  s 
agents  qui  se  rriidront  coupables  de  ces  ne^Iigeiici  s 
ic  ces  infractions. 

•  V.  Chaque  ministre  est  en  outre  personnellement 

SIdu  (le  rendre  un  compte  partlcniier  et  sommaire 
es  op(<ra  tiens  de  son  département  toos  les  dix  jours, 
§u  comit(<dc  salut  public,  et  de  (iéuuocer  tous  les 
agents  qd'il  emploie,  et  (|ui  n'aonicnt  pu.enclp» 
Airtit  rempli  leurs  obligations. 

•  VI.  Usurvcilbnoede  reiéeotioD  deslois réro- 
llltiopnaires  et  des  mesures  de  gouvernemeut,  de  sû- 
ITO  gëne'rale  et  de  salut  public  dans  lesdepartc- 
nff^'CSt  exclusivement  attritxitc  aux  districts,  ù 
U  ciiai^ge  d'eu  rendre  compte  exactement,  tous  les 
(Ux  jours,  au  comité  de  salut  public  pour  les  Biesu* 
nsfip  gouvernement  et  de  salut  public,  et  au  comité 
de  lurveilknee  de  ta  Convention  pour  ce  qui  con^ 
<;frae  la  police  générais  et  intériewns,  ainsi  «IR  les 
mdividus. 

•  VU.  L'application  des  mesures  militaires  appar- 
tient aux  géne'raux  et  aux  autres  acmlaiaitaenés  «n 
tl^TiMidfls  «nn(e»;  rappUsaHoniOM  lois  ntUfttnres 

Sfwrtjeut  aux  tribunaux  militaires;  eeile  des  lois 
Btlves aux  contributions,  aux  ujanulaclnrcs,  nnx 

f;r;indes  roules,  aux  caiinux  publics,  a  h  surrril- 
ance  des  domaines  nationaux,  appartient  aux  admi» 
nislralions  de  départements;  celle  des  lois  civiles 
Ht'  «nminelles,  aux  tribunaux,  i  ^éhan»  expresse 
Vf»  snadie  eompte,  tous  les  dix  jfrurs,  an'.oonaea 
néoiitir. 

1  ••'•VllI.  L'application  des  lois  rcvnluiioiinaires  et 
des  mesures  de  sûreté  f^r  ni  rale  et  de  saint  public  est 
•poiiée  aux  municipalîles  et  aux  comités  de  surveil- 
lance ou  révolutionnaires,  ils  charge  pareiliemeat 
grandis  loonple,  tous  les  dix  jours ,  de  l'exécution 
tfseet.loiStaU'dntrietde  leur  arrondissament, comme 
chorpé  de  lenr  surveillance  immédiate. 

«  IX.  Néanmoins,  afin  qu'à  Pari«  l'action  de  la  no- 
Hce  n'ëprouve  aucune  entrave,  les  comités  réTolu- 
tionnoires  «oalkHiéMint  ds  esmSfNmdre  dtreete> 
ment,  et  «smatteun  MemédisiM,  stm  le  ttaUti 
He  si^relé  générale  de  la  Convention^aenfiMIlléllieat 
au  déeo't  du  17  septembre  dernier. 

•  X.Toua  les  corps  constitués  enverront  aussi,  à 
la  lin  de  chaque  mois,  l'analyse  de  leurs  dét^érations 
et  de  leurs  correspondauess  k  l'autorité  qui  est  spë- 
cialejncnt  chargé,,  par  ce  d^l^rde  Icssurreillcr 
immédiatement 

-  XI.  Il  est  expressément  défendu  à' toute  autorité 
et  il  tout  foiielioiiuaire  public  de  faire  des  prue|,-im;i- 
tioris-  011  de  prendre  des  arrêtés  extensifs,  limitatifs 
t)u  contraires  au  sens  littéral  de  la  loi,  sous  prétexte 
f^npBerpr^  ou  d'y  suppléer. 
'••■'rt'iS  Cdrivfntînn  seule  «bpartientle  droit  de  don- 
WÊf  rihterprélation  des  décrets,  et  l'on  ne  pourra 
Adresser  (ju'à  elle  seule  pour  cet  objet. 
"  «Xlf.  Il  est  é'j.ilement  défendu  aux  autorités  in- 
term»Vfi,iir(s,  eliargées  de  surveiller  l'exécution  et 
rapjilicntion  des  lois,  de  pronoUcèr  aucunes dédsioi» 
*td  ordonner  l'élargissement destnfoTMib  8rrélÂ.Cè 
droit  appartient  exclusivement  à  fa  C()nvention  na- 
tionale ,  aux  comités  de  .salut  public  et  de  silreté  gé- 
nérale, aux  réorientants  du  peuple  dnns  les  dépar- 
^ments  et  près  les  armées,  et  aux  tribunaux,  en 
ntsahf  l'applibation  des  lois  criminelles  et  de  police. 
.  f  XIII,  Toutes  .les  autorités  constituées  seront  sé- 
TOhtilresiet  ne  poti^nl  délibérer  que  dans  le  lieu 
ôl-ffi'tiaîre  de  leurs  séances,  h  irs  lis  cas  de  force 
majeure,  et  h  l'exception  seulement  des  juges-de- 
ffaix  ci  de  leurs  assesseurs,  des  Itibpaux  cninindh 
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des  départements,  amtotmênaA  aux  lois  qui  en», 
sacrent  lenr  amljulance. 

■  XIV.  A  la  place  des  procurenrs-svndics  de  dis- 
trict, des  procureurs  de  communes  rt  'de  leurs  sub- 
stituts, qui  sont  supprimés  par  ce  décret,  il  v  aura 
des  agents  nationaux  spécialement  chargés  de  re- 
quérir et  de  poursuivre  l'exécution  dtt  lois,  aûisi 
que  dedéuolwer  les  négligences  apportons dsHacett» 
exécution,  et  les  infractions  qui  pourraient  se  com- 
mettre. Ces  agents  nationaux  sont  autorisés  à  se  dé- 
lacer et  à  parcourir  rarrontlissmieni  (le  leurt-'rri- 
toire,  pour  surveiller  et  s'assurer  plus  pooitivement 
que  les  lois  sont  exactement  exécutées. 

•  XV.  Les  fonctions  des  agents  natîoMni  seront; 
exercées  par  les  citoyejis  qui  occuneat  maintenant 
les  places  de  procureur-syndics  de  district,  des  pro- 
cureurs des  communes  et  de  leurs  substituts,  à  lV.x- 
ceptioti  do  ceux  qui  sont  dans  le  cas  d'être  destitués. 

•  XVI.Lesagentsnationaux  attacbésaux  districts, 
ainsi  que  tout  autre  fonctionnaire  public,  chargés 
personnellement  par  ce  décret  ou  de  requérir  l'exé^ 
eution  de  la  loi,  ou  delà  surveiller  plus  particuliè- 
rement, sont  tenus  d'e  ntretenir  une  corres|)oudance 
exacte  avec  le  conulé  de  >alut  public  et  de  sfiretu 
générale.  Ces  agents  nationaux  écriMui  aux  deux 
comités  tous  les  dix  jours,  en  suivant  les  relations 
établies  par  l'article  Xde cette  section,  atîn  de  cer- 
tilier  les  diUgeBoas faites  pour  l'exécution  de  chaque 
lui,  et  dénoncer  les  retards  et  les  fonctionnaires  pu- 
l^ics  négligents  et  prévaricateurs. 

■  XVII.  Les  agents  nationaux  attachés  aux  com- 
muues  sont  tenus  de  rendre  le  luème  compte  au  di*« 
trict  de  leur  arrondissement,  et  lespr^(fentsdesoon 
mités  de  surveillance  et  révolutioninires entretien- 
dront la  même  correspondance,  tant  avec  le  comité 
de  sûreté  générale  qu'avec  le  district  chargé  de  les 
surveiller. 

•  XVIIl.  Les  comités  de  .salut  public  et  de  sûreté 
générale  sont  tenus  de  dénoncer  a  la  Convention  les 
agents  nationuiu  et  tout  autre  fonclionnaire  public 
ctiargc  personnellement  de  la  surveillance  .«t  ds 
ra|tpltcation  des  lois,  pour  les  faire  punir,  confor- 
meuient  aux  dispositions  portées  dans  le  présent 
décret. 

■  XIX.  Le  nombre  des  agents  natitmaux,  soit  au- 
près des  districts,  soit  auprès  des  communes,  sera 
égal  à  celui  des  proeureurs-spdksdedistnotetds 
leurs  substituts,  et  des  procureurs  de  commnae  et 
de  leurs  substituts  actuellement  en  exercice. 

•  XX.  Apr^s  l'épuration  faite  des  citoyens  appelés 
par  ce  décret  à  remplir  les  fonctions  des  agents  na- 
tionaux près  les  districts,  cbaruii  d'eux  fera  passer 
il  la  Convention  nationale,  dans  les  vingt-quatre 
heures  de  l'épuration,  les  noms  de  ceux  aui  auroot 
été  ou  conservés  ou  nommés  dans  cette  pisca,  et  la 
liste  en  sera  lue  à  la  tribune,  pour  que  les  membres 
de  la  Convention  s'expliquent  sur  les  individus  qu'ils 
pourront  connaître. 

•  XXI.  Le  remplacement  des  agents  nationaux  près 
les  districts  qui  seront  rejetés  sera  provisoiraneiit 
fait  par  la  Convention  nationale. 

•  XXII.  Après  que  la  même  épuration  ann'dld 
faite  dans  les  communes,  elles  enverront,  dans  le 
m^mc  délai,  une  pareille  liste  au  district  de  leur 
arrniidisseaient,  pour  i  étra  piodanée  publiqui^ 
meuL 

aacnon  ni. 

CimpiUMê  des  autorités  eonstiMti. 

•  Art.  Le  comité  de  salut  public  est  partien- 
lièrément  chargé  des  opérations  miyeures  en  diplo- 
matie, et  il  traitera  diKClcmeot  OS  qui  dépend dscss 
mêmes  opérations. 

«  II.  Us  repiiéBenuuitsdn  peuple  eoncspQDdMMti 
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tMlIct  cHx  Jonn,  frec  le  comité  de  nlat  pnUk.  Us 
ne  poammt  snspendce  et  remplacer  let  g/énén^ix 

Sue  profitoiremeiit,  Ht  k  U  ch;irgp  d'en  instruire, 
ans  Ips  Tingt-qiiatrr  hniros,  le  ciuiiitr  do  s.iliit  pu- 
blic :  ils  ne  ponrMiit  mntmrirr  m  arrrt'T  l'cxrV  u- 
tion  dfs  nrrrtc'srt  des  incsurrsilc  gmiveriirna'nt  |ins 
par  le  comité  de  salut  public  :  ils  se  conlunueront, 
daiw  tontes  Inira  niasloiis,  «nz  dispodtions  du  dé- 
cret (la  6  frimaire. 

•  III.  Lrs  fonctions  du  conseil  exécutif  seront  dé- 
tenninées  diaprés  lei  bases  ëlabHes  dam  le  préiett 
décret. 

■  IV.  La  Conmitioit  sa  réserre  la  nomination  fUs 
généraux  en  ebef  des  années  de  terre  et  de  mer. 
Qoant  aax  antres  olBders-généraiix,  les  ministre' 

do  In  frnrrrr  rt  dp  la  marine  neiinin  roiu  fairr  aiirmip 
jimniotioii  sntis  rn  ;ivoir  i>r('srii[r  In  liste  ou  la  im- 
minntifiii  ni'itivi'C  an  rnimU'  de  snlnl  [ii;!'lir,  imur 
être  par  lui  accept('p  ou  rrictér.  Ces  deux  inmislrfs 
ne  pournNlt  pareillement  destituer  aueun  des  agents 
mîutatres  nonim(<<:  proTÏsoirement  près  les  repré- 
sentants dn  iipnpjp  envoyés  par  les  armées,  sans 
en  avoir  fnit  In  jii  Mjinsiiion  (''rrilc  et  ninttMV  ;ui  ro- 
niité  de  salul  piililic,  cl  s;ins  que  le  coiuilt'  i'.iit  nc- 
ceptf'e. 

•  V.  Les  {idministrations  de  département  rcsIeDt- 
spécialement  chargées  de  la  répartition  dfs  contri- 
butions  entre  les  districts  et  de  rétablissement  des 
manufactnrfS,  des  prandcs  roules  et  des  canaux  pn- 
lilics,  la  .siirvcill.uicc  ries  domaines  nalinnanx. 
Tout  rc  i)ui  e.<t  irinlif  iuix  lois  r<<V()lnlioiiiiair»s  cl 
anx  mesures  de  gonvcrncmcnt  it  de  salut  public 
n'est  plus  de  leur  ressort.  En  conséquence,  la  hié- 
rareme  qui  plaçait  les  districts,  les  municipalités,  mi 
toute  autre  autorité,  sous  la  dj^pcndance  des  dc'pnr- 
lemeiits,  est  supprimée  pmir  ce  qui  contcrtic  le<? 
lois  n'\ iitiitioutiairi's  cl  uiilitaurs  l't  ji  s  ni''<urps 
de  gouvernement,  de  salut  puldig  cl  de  sAn  tc  gé- 
nérale. 

•  VI.  Les  conseils>généraux,  les  présidents  el  les 
proenrenrs-i^énéranx-sypdics  des  départementisont 
i^lement  supprimes.  1,'cicrcicc  des  fonctions  de 
président  sera  altmiafif  cutrr  les  uii  iiil)i-c<;  du  di- 
rectoire, cl  lie  piailla  dnrir  plu>  d  un  nmis.  Le  pré- 
sident sera  charj;»'  de  la  corrcspiiudani  e  cl  de  la 
réquisition  et  surveillance  particulière  dans  la  par- 
tie d'exécution  confiëo  aux  directoires  de  départe- 
ment. 

•  Vn.  l  es  présidents  et  les  seerétafaes  des  comités 
révoluliniirinircs  et  de  surveillance  seront  pareil- 
lement renniivi  lcs  tous  les  quinze  jours,  et  ne  pour- 
ronl  tUre  réélus  qu'après  un  mois  u'interralle. 

•  VIII.  Aucnndloyen  déjà  employé  au  service  de 
la  républùiue  ne  pourra  exeroer'  ni  concourir  à 
Vexemce  d'nne  nntorité  chargée  de  la  survt  illancc 
nédinle  ou  iiiinn  diafe  de  leurs  fnnrlions. 

•  IX.  (Il  u\  (]iii  n'unissent  ou  i}ui  l  oncoui  iMit  à 
l'exerriec  rntnul.ilir  de  seuililaldes  nu!  rili  s  .n  int 
tenus  de  faire  leur  option  dans  les  vingl-qualrc  iicu- 
Tts  de  la  piiblicnliou  de  la  présente  loi. 

.  «  X.  Tous  les  changements  ordonnés  par  le  pré- 
sent décret  seront  mis  à  exéculiou  dans  les  trois 
jotirs,  à  compter  de  la  pulilicalion  de  ce  décn  t. 

•  XI.  Les  repies  <lc  l'ancien  ordre  établi,  et  auquel 
il  n'est  rien  elinnpé  par  ce  décret,  seront  suÎTÎesJlls- 
qn'à  ce  qu'il  ail  été  autrement  ordouué.  Seulement 
les  fonctions  du  district  de  Poris  sont  attribuées  au 
département,  comme  étant  devenues  incompatildes, 

Sarcelle  nouvelle  organisalion,  avec  les  opérations 
e  la  municipnliié. 

•  XII.  La  fiinilié  d'envoyer  des  agents  appartient 
exeiusiveuienl  au  corailc  de  salut  public,  aux  repré- 
sentants du  peunle,  au  conseil  exécutif  et  i  la  com- 
mission des  siiteWuMes.  L*obJet  de  lenr  mission 


sera  énoneévmi,JsrmM         dans  km  mvil^st 

■  Ces  faussions  se  iHuneront  stridemept  i  jaire 
exécttterles  mesures  rdvolnlionnnnsde  sûreté  gé- 
nérale, les  réquisitions  elles  snél^  prlsj^Mix 

qui  les  auront  nornini^s.  •  n 

•  Ai;ruii  dr  CCS  çhiiinii^sairf  s  ne  pourra  s'écirler 
des  limites  ik  son  maudit;  et,  dans  aucun  cas,  la  dé- 
légation des  pouvoirs  ne  peut  avoir  lieu. 

■  Xlil.  Les  membres  ou  conwil  ex^iculif  sont  te- 
nus de  présenter  la  liste  motivée  des  agents  qa'ils 
enverront d«uis  les  départements,  aux  armées  et  chez 
l'étranger,  au  comité  de  salut  public,  pour  être  par 
lui  venlice  et  acceptée. 

•XiV.  Les  «mots  du  conseil  exéoutiCetda  la«pm- 
indasioQ  dessiunstancctsonl  tenus  dt  rsndrneompte 
exactement  de  leurs  opérations  anx  reiirésentiuts 
du  peuple  qui  se  trouveront  dans  les  mêmes  lieux. 
Les  pouvoirs  des  aj^rnts  UDnuin'S  nar  les  représen- 
tants pi-fs  les  armées  el  dans  les  acparteafant^cx- 
prreront  dis  qat  la  mission  des  reprdiènlsntè  sera 
terminés  nn  qu'ils  serott  npnrUs. 

«XV.  II  est  expressément  oeinidtt  é  toals intorhé 
coii>liiuée,  à  imii  foiicliuunaire  publie,  à  tnut  agent 
eiJiployi  au  sei  vicede  lu  republique,  d  étendre  l'exer- 
cice de  leurs  pouvoirs  au  delà  du  territoire  qui  leur 
est  ass^ué,  de  faire  des  actes  qui  ne  sont  pas  de  leur 
cumpéBrnce«  d'empiéter  sur  d'autres  autorités  el 
d'outrepasser  les  fonctions  qui  leur  sont  déléguées, 
ou  de  s  arroger  celles  qui  ne  leur  sont  pas  conliées. 

•  XVI.  11  est  aussi  cxpressi  nient  défendu  à  toute 
aulonlccuuslituéc  d'allcrer  1  essence  de  son  organi- 
saliout  soit  par  des  réunitms  avec  d'autres  autorités, 
fioil  par.  des  dél^ués  chargés  de  former  des  sssdm- 
blées  centrales,  soit  par  des  commissaim  envoyés  à 
d'autres  autorités  coastiliiées.  Tmites  les  relations 
entre  tous  iesPoiicliunuaiiLS  publies  ne  peuvent  plus 
avuir  lieu  par  écrit. 

«  Wil.  Tout  congrès  ou  réunions  centrales  éta- 
blis, soit  par  les  reprtentânts  du  peuple,  soit  par 
les  Sociétés  populaires» SQttSfualqttedeiNUBjiialioo 
qu'iLs  puissent  avoir,  mime  de  «ooité  nnrtral  de 
siirvciliaiice,  ou  de  conunission  centrale  révolution- 
naire ou  imlilaifc,  sont  révoqués  et  expressément 
déii  iulu.s  par  ce  décret,  comme  .subversifs  de  l'u- 
nitc  d'action  du  gouv('rue.ntent,  et  tendant  au  fé- 
déralisme. Et  ceux  existants  ae  dissoudront  dans 
li  s  viii^'t-quatre.  heures,  à  cooplcsdli jourdsla-pn- 
blicalion  du  pn'.sent  décret. 

•  XVIU.  Toute  année  révululionnaire,  antre  que 
celle  établie  par  la  Convention,  et  commune  à  toute 
la  république,  est  licenciée  par  le  présent  décret,  et 
il  est  eniuiut  à  tous  citoyens  incorporés  dans  d«  sem- 
blables institutions  militaires  de  se  séparer us  les 
vingt-qualrc  heures  •  compter  de  la  publication  du 
présent  décret,  sous  peine  d'être  re^jardcs  comme 
rebelles  à  U  lui  et  traités  coniine  tels. 

•  XLX.  Il  est  expressément  détendu  à  toute  force 
armée,  quelle  que  soit  son  instiindnn.ou  sa  déno- 
mination, et  à  tous  chefs  <iui  laconnundentvdnfiws 
des  actes  qui  appartiennentendoiivemeat  aux  auto* 
ril  s  eis  ilc^i  couslituécs,  même  des  visites  domici- 
liaires, .sans  un  ordre  écrit  el  cm«né  de  ces  auiontcs, 

lequel  ordre  .sera  exésttld  dMstasfDmmspNsenlss 

par  les  décrets. 

•lÛL  Aucune  force  armëe,  anemMflsxe,  aucun 
emprunt  (oroé  ou  volontaire,  ne  pourront  être  laviés 
qu  en  vertu  d'un  décret.  Les  taxes  révolutiommires 

di  s  n  i>ri'sriilauls  du  peuple  n'auront  d'exéciition 
qu'ajin  :>  avoir  i'U-  approuvées  par  la  Convention,  à 
moins  que  ce  .soit  eu  pays  ennemi  ou  rebelle. 

■  XXi.  U  est  défendu  à  toute  autorité  constituée 
de  disposer  dies  fonds  publics,  ou  d'en  changer  la 
destination,  sans  y  être  autorisée  par  la  Con^  f-nlion 
ou  par  une  réquisttiuu  expresse  des  rcprùeatants 
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•>  an  petite,  loos  p6ot  d'en  rénondrc  pcrsonnelle- 
lÉient  " 

SECTTO?»  IV. 

^'  Èéctganisation  tt  épuration,  deê  auloriitu  cou» 


•■•'•••Art.  10^.  Le  comité  fîe  «iilnt  pnîilic  rst  nnforisé 
èprcnrirr  toutes  tes  mesures  nécessaires  pour  pro- 
■  craer  au  changement  des  autoritéieoiMlitiiéei,por< 

•  tées  dans  le  présent  décret. 

\  ■     •II.  Les  représentants  du  pntple  dsnslesdépartc- 
"   menis  sont  chargés  d'en  :i<-;ijri  r  rt  dVn  accélérer 
l'exécution,  comme  aussi  d'achever  sans  délai  l'épu- 
ration complète  de  toutes  les  autorités  constituées, 
"''  et  de  rendre  un  compte  ptrticolier  de  ces  deux  op4- 
<:•  rations  à  la  GonveoDon  nationale,*  avant  }t  lin  dn 
•OMifptodiaia. 

•*  ••     .  '  8ECTI0:i 

W  'p9  b  féikaHi  4fet  fonctionnaires  pubUct  H  des 
'  '■  '  autrtê  agents  de  la  république. 

•Art.  Les  membres  dn  oonseH  exécutif,  eon- 
i  nables  de  négligence  dam  hi  iAirvH!t«nee  et  dans 

rexi'nition  drs  his  pour  la  partie  qui  leur  p<:t  nttii- 
■'  liuéc,  tant  indivifliiellfmt'nl  que  cdlloctivrincnt,  sc- 
I  ront  punis  de  la  nrivatinn  di;  droit  dcritoycii  jx  ii- 
'  dont  MX  ans,  et  de  la  cunliscatiuu  de  la  moitié  des 
.-  kiensdu  condamné. 

•11.  Les  foootimnairei  imMics  salarié!  et  char- 
gés persoaneltemmt  par  ee  dilM<etde  veqtnérîr  et  de 
suivre  l'exécution  des  lois  <iu  d'en  faire  rapplicalinn, 
et  de  dénoncer  les  négligences,  les  InTmclions  et  les 
fonctionnaires  et  autres  .tgenLscon|Kiiil>"'i  pl  in  s<  us 
leor  surreillance,  et  qui  n'auront  pas  rigourense- 

•  ment  rempli  ces  obligations,  seront  privés  du  droit 
.  <)««itoyrn  pendant  cinq  ans,  et  condamnés  pendant 

le  même  temps  i  la  confiscation  du  tiers  de  leur  re- 
▼ena. 

1      •  ni.  La  peine  des  fonctionnaires  publics  non  sala- 
riés et  chargés  personnellement  des  marnes  devoirs, 
et  oonpables  des  mânes  délits,  sera  la  priratiott  du 
'  Atatl  decHoyen  pendant  quatre  ans* 

;  «IV.  La  peine  infli^  aux  membres  des  corps  ju- 
diciaireSi  adniinistratifi:,  mnmcinaiix  et  révolntinn- 
•  naires  coupables  de  rK^pti;:'  nce  dans  la  surveillance 
<■  -  ou  dans  l'application  des  lois  sera  la  privation  du 
droUdc  citoyen  pendant  quotre  ans,  et  une  amende 
égale  au  quart  du  rerenu  de  chaque  condamné, 
>i  pendant  une  •nitée'poar  les  fbnetlonnafres  salariés, 
'I met  de  trois  ans  d'rx-niisidn  de  IVxerricc  (]r<  droite  de 
>  •  eîtoren  pour  ceux  qui  ne  rci^oivcnt  am;uii  Iraile- 
ment. 

•  V.  Les  officters-pi'néraux,  et  tous  agents  alla- 
obés  aux  divers  services  des  armées,  coupables  de 
•u  in^ifgncedans  la  surveillance,  axéeution  et  appli- 
cation des  opérations  (roi  leor  sont  confiées,  seront 

•  punis  de  la  privatinn  ofs  droits  de  citoyen  pendant 
huiL  nns,  <  t  de  la  rontiscation  de  la  moitié  de  leurs 

M  biens. 

.  •  VI. Les commissairesetagentspartictiliers nom- 
.  més  par  les  comités  de  salut  pnmic  et  de  sflreté 
générale,  par  les  représentants  du  peuple  près  les 
annécR  eldans  les  départements,  par  le  conseil  exé- 
cutif et  1.1  rniiinii'^si'in  «les  sii|isi>.t;inres,  coupables 
d'avoir  excède  les  bornes  do  leur  mandai  on  d"eu 
avoir  iiépli{;('  l  exécntion,  ou  de  ne  s'être  pas  soumis 
'  aux  dispositioni  du  présent  décret,  et  notamment  ù 
•■  Tartida  Xlll  de  la  seconde  section,  en  ee  qui  les 
oanaarw,  seront  punis  de  cinq  ans  de  fers. 

■  VII.  Les  agents"  inférieurs  du  gouvernement, 
nrfme  ceux  mu  n'ont  niicim  (Niraclcre  nulijic,  tels 

3ue  les  chefs  de  bureaux,  les  secrétaires,  les  commis 
c  la  Convention,  du  conseil  exécutif,  des  diverses 
r  < .  adninîatiations  paUiqoes,  de  toute  autorité  consti- 


tuée ou  de  tout  ronclionnaire  public  qui  a  des  «m- 
ployfe,  seront  punis  par  la  suspension  do  droit  ëe 
atoyoi  pendant  trois  ans,  et  par  une  amende  dti 
tiers  dn  revenu  du  condamné  pendant  le  nu'me  es- 

pnce  de  temps,  p(.rir  rmisr  prrsonncile  de  toutes 
négligences,  retards  volonlnirrs  ou  infractions  com- 
mises dans  l'exécution  des  lois,  des  ordres  et  des 
mesures  de  gouvernement,  de  salut  public  et  d'ad- 
ministration dont  itspevrent  ftrechargé.s. 

•  VU!.  Tonte  infraction  a  la  loi,  tonte  prévarica- 
tion, tout  abus  d'autorité  conmiis  par  un  fonction- 
naire public  ou  par  tout  autre  agrnt  principal  et  in- 
férieur du  gouvernrtncnt  ou  de  l'administration  ci- 
vile et  militaire,  qui  reçoit  un  traitement,  seront 
punis  de  cinq  ans  de  fers'  et  de  la  confiscation  de  la 
moitié  des  mens  dn  condamné;  et  ponr  ceux  non 
snl.iriés,  conoaliles  des  mt^mes  délits,  la  peine  sera 
la  privation  au  droit  de  citoyen  pendant  six  ans  et 
la  conliscation  dtt  quart  de  Icuis  revenus  pendant  le 
nv^me  temps. 

'IX.  Tout  eontrebeleur  du  Bullethi  des  lois  sera 

puni  de  mort. 

•  X.  Les  peines  înflipérs  pour  les  retards  et  négl'i- 
pcnccs  diins  l'cxp-'-ditioii,  I  envoi  et  In  réception  du 
Bulletin  <ics  lois  sont,  |)oiir  les  nombres  de  la  com- 
mission de  l'cMvoi  dfs  lois  et  pour  les  agents  de  la 
l»oste  aux  lettres,  la  condamnation  à  cinq  années  de 
fers,  sauf  les  cas  de  force  majeure  légalement  con- 
statés. 

•  XL  Les  fonctionnaires  puMïcs  on  tous  antres 

a;;cnts  soumis  à  unn  rrspnn'-  iliilité  snliil.iire,  et  qui 
auront  averti  la  (lonvrntiou  du  d'^laut  de  survcd- 
lance  exacte  ou  de  l'inexécution  d'une  loi  dans  le 
délai  de  quinze  jour^,  seront  exceptés  des  peines 
prononcées  par  ce  décret. 

•  XII.  Les  confiscations  ordonnées  par  les  précé- 
dents articles  seront  versées  dans  le  trésor  public, 
aprcs  t  uli'fois  avoir  pn'Ievé  l'indcirnité  dm'  nu  ci- 
toyen lésé  par  l'inexécution  ou  la  violation  d'une 
loi,  on  par  on  abus  dTantorité.» 

ntAIIGB  l»0  SOIR  DU  16  FBIHAIRB. 

La  Convention  entend  plusieurs  pétitions partica* 

lirrrs.  et  renouvelle  son  bureau. 

—  Voiill.nnd  est  élu  président.  Les  trois  secrétaires 
nommés  de  remplacement  .sont  Chénier,  Cbaudrou- 
liousseau  et  Bourdon  (de  l'Oise). 

LioMABD  BooaooN  :  L'hiver  approche,  et  s'an- 
nonce ifnne  manière  rigoureuse.  Les  établissements 
connus  sous  le  nom  de  Monts-de-Piété sont  engorgés 
des  elTcls  de  cette  cl.T;se  respectable  du  peuple  qui 
a  le  plus  servi  l.i  révolulion.  et  qui,  pnr  (rs  rombi- 
naisons  perfides  de  l'aristocratie,  n'en  a  pu  retirer 
tout  Ir  fruit  qu'elle  en  devait  attendre.  Plusieurs 
pères  de  famille,  n'ayant  ni  bols  ni  pain,  ont  été  for- 
cés d'engager  leinrs  vêtements  pour  en  procurer  h 
!  Ifurs  épouses,  h  leurs  enfants.  On  y  voit  la  dépouille 
des  fenunes  des  braves  défenseurs  de  la  patrie.  Je 
demande  que  la  Convrn(i(ui  cjccrète  qu'on  rendra 
ces  effets,  jusqu'à  la  valeur  de  50  livres,  aux  citoyens 
qui  fourniront  un  certiticat  d'indigence,  sans  autre 
rétribution  que  l'argent  prêté.  Au  milieu  des  tra- 
vaux pénibles  de  la  Convention,  il  est  doux  nour 
elle  de  pouvoir  prendre  des  meaurcs  ponr  soulager 

l'indigence. 

Chahmer:  Tontes  li'S  fois  qu'on  parle  à  I.i  Con- 
vention de  bienfaisance  et  d  liunianilé,  ou  est  sûr 
d'exciter  l'inlértH  des  membres  et  d»;  la  Convention 
entière  ;  mais  il  faut  bien  prendre  garde  aux  propo- 
sitions de  ce  genre.  Il  feut  que  le  %is1atenr  se  défie 
de  son  propre  cœur;  car,  au  nom  do  la  bienfaisnnce 
et  de  rhumanitc,  il  pourrait  rendre  une  loi  disas- 
treuse. 

La  proposition  de  Léonard  Bourdon  doit  elrc  cou- 
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mépSe  sous  plq!«i«irs  Mpporli.  Vibfltd»  tàn  oriai 

(Tes  fiuaiicos,  il  faut  savoir  coniiiient  CCS  indigents' 
rcndruut  le  sec*jurs  avancé  sur  l'objet  qu'on  lenr 
rriidra.  Doji'i  vous  arc?,  dvcrélé  qu'il  serait  distribo»*, 
dans  chaque  section,  des  secours  aux  infortunes. 
yjifiVffiê  dire  autour  de  moi  que  cette  distribution 
vîft  pvfu  Met).  Ëh  bi«iil  U  fout  qiMia  Coortfntiiui 
«e  fasK  rendre  compte  de  reocAsnnon  de  «m  déent 
Je  demande  dnnr  que  le  projet  de  Bourdon,  (|ui  peut 
euulenir  d'exi  elletilcs  vues,  mais  ((ui  mérite,  d^tre 
médite,  si>il  renv<i)t;  ,i  rex.injeii  du  comitc  des  ti- 
nances,  et  que  le  uiiuislre  de  l'intérieur,  entre  les 
mains  duquel  il  a  été  versé  des  fonds  de  bienfaisance, 
Mit  lena  dé  readnwufttt,  pir.torit,  de  1«  disbibu  - 
tion  ries  fonds.. 

Boimvoîi,  dê l'Oit f  :  J'appuie  le  renvoi  de  la  pro- 
positiuij  de  Léonard  Bout  Jun,  et  je  deniaiide,  par 
addilion,  le  rrnvn  iiii'iiie  comité  de  ki  (]uesti(>n 
de  savoir  s'il  je«t  utile  au  i>euple  de  laisser  sahsister 
c(<3  élablisaeineaU',  qui  aool  un  vdrilaMe  ptHrl^e 
d'usuri«rs« 

Cbarlikh  :  Li  seconde  proposition  est  aussi  inté- 

re,ssniile  que  l'autre,  et  Bourdon  (de  l'Oise)  a  dit  une 
giaiule  vértlc  ea  soutenant  (jne  ces  ciiililisseineiits 
sont  lin  véritable  priviléf;e.  d'usure.  J'appuie  donc  ie 
ren  voi  des  deux  propositioos  «u  eoBÙle  oes  iittaoces, 
et  i*însisie  surtout  pour  nt  aoti*»  relutife  m  m\- 
nistre  de  l'intérieur. 

On  demande  la  question  préalable  et  sur  le  ren- 
voi et  sur  la  iirojioMiioii  nij'ine  de  Léonard  Bourdon. 

Favai'  :  Je  deuiandi;  qu'on  n'écarte  pas  «insi  une 
proposition  qui  tend  nu  soulagement  des  infortunés, 
et  qui  mérite  au  nioijM  un  ejuueen  approfondù  Qu'a 
demande  Léonard  BounkiB?  Que  les  citoyens  qui 
n'ont  pas  de  quoi  se  procurer  le  nécessaire  puissent 
retirer  leurs  effets  sans  autre  rétribution  que  les 
sommes  reçues.  Le.s  M  iiils-ile-Pii  h-  sont  entre  les 
ntaihs  de  la  république.  Qu'importe  à  la  république 
de  remettre  aux  indigents  des  chenises,  des  jn- 
ponsf  etc.,  ou  d«  leur  donnar,  sur  des  certificats 
d'indigence,  les  sommes  nécessaires  pour  relin»  ces 
elTeU? 

J'appuie  donc  le  renvoi  de  la  proposition  de  Léo- 
nard Boiiidoii  Je  ne  m'oiipose  pas  à  l'examen  de 
celle  de  Bourdon  (de  l'Oise),  il  est  bon  de  constater 
par  un  rapport  riHiJîM  deees  établissements.  Quant 
a  l'ijuoncuoa  proposée  fir  Cbarlier,  «lie  doit  <lie 
dëcrâée  sur-le-diamp;  cor,  lorsque  ht  Conrention 
a  mis  dans  les  mains  du  miatstre  de<;  sommes  pour 
les  malheureux,  elle  a  entendu  qu'ils  en  jouissent 
sans  iiéhii. 

La  Convention  décrète  le  renvoi  des  propositions 
de  Lëoasfd  Bourdon  et  de  Bourdon  (de  rOtse),  et 
ordonne  an  oiniitM  de  iiaUSriflurdeiendre  compte, 
par  écrit,  do  la  dii^rilration  des  ftods  mis  i  sa  dis- 
position pour  les  secours  publics. 

^  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 

On  lit  les  pièces  suiv.nntev  : 


ennemis. 

Dans  la  dernière  action,  un  de  nos  cavaliers  a 
trouvé  dans  la  poche  d'un  soldat  autrichien  des  esr- 
louches  d'un  nouveau  genre.  La  balle  saboltét  est 
enveloppée  d'un  linge  trempé  d'une  liqueur  dont 
reflet  est  tel  que,  le  cavalier  l'ayant  approchée  de 
ses  lèvres,  a  éprouvé  à  l'instant  une  euLsson  très  vive 
et  uuedénunkeaisoaiompportable.  On  ne  doit  pas 
sorpiiB,  tfppcèo  «la,  fuebQMi9Mip  do  Bossol- 


datsi,  l^rement  bli 
les  accii^nts  les  plus  gravw. 
Ces  hommes  qui  nous  eombottent  éTtfc  de  pé- 

rellles  armes  continuent  à  brûler,  à  piller  nos  Vit-  ' 
lages  environnants.  Ces  jours  derniers  ils  ont  égorgé,^ 
do  sang-froid  et  mis  en  pièces,  avec  une  alrocilc  in.t  i 
exprimable., une. jmaiheureusç  fenuno  PGfupéf^  dMu 
soins  de.aoïiainisge.  : .  mmi^ 

£effrs  4ii-«Moy»n  Laplanche,  revtimtàM  '(mg] 
.  '   .  .  ;  •      k  6a<t«<o..  '" 

Cttn,  l«  f  S  b-imain^  I, 
Je  vous  ai  mandé  que  je  vous  ferai»  passer  inc«s.<.aaMMal  i 
500  marca  d'urgcul ,  proTenant  des  va^'Cs  et  orneneata'» 
d'ejîiite.  L'riiToi  va»ur^a&->er  de  beaucunp  uitrc  allenleclfl 
la  luirtiae.  A  ce  produit  0|iuletit,  conquis  |>ar  la  raiioil  el'> 
la  vérité,  je  joindrai  une  valeur  bien  plu»  contlilérafato  l 
encore.  Le*  Rarbarous,  le«  Buiot,  les  WtapiiM,alVM«lit>> 
pas  le  teoips  d'emporter  aveo  «tu  les  cajsswdmdipiH»' ■ 
OMotit  de  l'fiMie  01  *n.CBlva(tofii  it  fient  hciHenMBnotlIs!^ 
lesdeeeevni^  BUI  Jipbiss  isortle»  du  iédéralitMeéoOaltni 
paédeuM  dèMtt*er|e.ofl  tes  Jo  praliiédaidlsfeaMo*q 
lUq,  nM«nut.d«  4iiwiet.do.fioiâ»  Go  ikheiÉn«aiMi«h 
tient:  1*  en oasigosii.dfrdillitaMiea valeurs, 77a,^0 lin.  i 
15  t.;  2*  deox  Mlm  d'aMicoils,  encore  non  ««rrertesv ;< 
portant  le  ciidiet  de  lalréwrerie  natlonulr  ,  ri  niiruinrees  i 
,caul«uir  26,0V6  lit.  5      dont  4,048  li*.  lU  s.  en  iiuitiù'.:) 
raire,  que  le  cit#>i'u  IJi  rlliie  a  reçu  à  découvert  «près  lan 
remise  de»  somme»  ci-dessuj;  ce  premier  èUt  forme  • 
^,0l'^,2'■5  Ht.  10  s.  Par  la  môme  occasion  la  trésorerie  ' 
nationale  recevra  en  numéraire  176,639  i.  13  s.  provenant 
de  la  caisM!  du  nommé  Houtwl,  ex-payetir  fuKilif  de  là 
guerre,  à  Caeu  :  plus «o  asaitmU,  3,600  lir.  10  n  .  waii  i 
laat  d'un  dépM  que  Saint-Front,  aide^ifrciap  4t  Wlap^a 
fea,  remit  au  |oc<iccde  Jo-aMiiwn  qu'il  kabilail,  ae^m**  - 
ment  où  il  M>onwk  VflSS  approutetct  na»  deale,- 
citoyens  coltftn«,  lOPio-aar  cUlo  diin#iB  toanpe  je  «é^-^ 
Mfo  MO  Hve»  pow  lécanvooMr  k.bonoo  bi.du  Mp^l 
sitaire  qui  eaa  Wt  so  dédoratlmi,  quoiqu'il  n'en  «il  dooDi 
■twua  récé^istO.  Je  «ail  Hmr  cet  aidenlMarap  «ooti*.  ' 
révolutionnaire  à  la  sévérité  den  lois.  La  séatKe  pafaJiqbe 
rt  snleonelle  que  j'ai  tenue  la  dernifre  décade  a  produit 
riipiireui  PlliH  que  je  dédirais.  L*  bon  «spril  comnierioe  *■  f 
rcuallre  <i  (iaen:  la  Stupeur  y  enchaîne  peut-t^re  encore 
quelques  cj|oyen!>  |i«u  proooncé<i;  mais  le  eouraRc  abattu 
des  vrais  pairiulej  se  reli>ve;  le  baadeuu  de  l'errear  est  ^ 
tombé,  el  j'isj^'-re  que  bientôt  celte  commune  t  i  ii-  reste 
dn  Calvados  seront.àia  liaut«ir  des. «rais  principe»  Uo.lii;.. 
rtroluUoa»,  .     .«  •  ,i  tmi 

£e  eooMittiHl(MI^<du  Fnri-^far^onal  «u  fri^itnk  ^ 
•   ^tff'te  Convmlion.  '  ' 

" yoH'-lliti'ohyi,' ^evànt  tilèPitoorr,  M  frimaire, 

l'an  i'.  !: 
J'annonce  ù  la  Coiiveniion  qu'an  momen?  <ifi  jVcris, 
neuf  licure*  (lu  u  i  [n,  duuk  voyons  à  trois  Vm-wcs  a  i  large 
une  rioUe  ennemie  de  quarante  voiles  au  muins,  et  dont 
vinftgros  vaitMoui.  L.a  plupart  ont  leurs  Toiles  eaq^uéed^ 
et  ne  init  a«icUDe  rotUe.  I>e«i  gros  vaisseaox  déiacMa-''' 
c  i  notent.  Tcra  la  balteaiedeQQerqueville,  et  n'en  •oM-pael 
è  une  lieue.  Ha  les  atleadaot,  je  fiiis,  m  «oaiosii  pM'^d 
DuefacMs,  cbauller  ntcs  fouraeaaxàliaaleUnHlfnHOk|B'*^ 
déeiareA  JoieoMcMiOBiBno  «i  tas  cnne^'  wsKoppioia 
tlMrt.lls  sowooi  MMMIiiiiB^niltBlsies  fcouslunisid»» 
répvfailoainaaoÀiuMiptflsM^nspoBWlMsnMb  ■>••''■'!> 

I'   'i'r.-.'iri'l  H\  .'\  >.<'>■'■      5jpy  HmÔSj  i<'IU  :ib 

L»'  «nimmandani  du  Fart-Hatltmal  «à  éil^tn^^ 

I  *j'„j'  '),  président  de  la  Convention.         '  .,„^ 

Voft>National,  devant  Checbowrf;,  du  tri4î 
1 5  frimaire,  l'an  i*. 
Hier  pnttmitis  Fa  Comcntion  de  la  présence  d'une  .g 
Aolte  de  quarante  Mil  II  s  piniLiiiips,  ù  truislirin>  iln  nmJ-jljj 
ouest  de  ce  fort;  aujourd'hui  je  lui  donne  la  cunlii  m  jliuri 
do  celle  nouvelle,  dont  le  lonp-e  te  népublicirin ,  cjpiiaiuo 
Etot,  de  Cherbourg,  vient  de  nous  amener  la  preuve  piSl*  '  * 
pable  et  partaoïe.  C'est  uu  gros  navire I  deox  nifttal,  db 
deux  canla  lonooMta^  4*ai|«  de  Msouii».  de  saoïM^  .dé  3' 
rfum  oadi  feoMMt^  la  I 
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«prtsnMI.  MM  nof  jwt,  et,  je  croit  bien,  k  la  tuc  de  le 
IJott;-.  Los  (Iciu:!-,  (!■.■  rrii'  ;.i1m'  siiiit  □<.««i  aoiumil^. 

A  peiui'  la  iloiie  s'esi-illi!  tluignci,'  de  cette  côte,  en 
cinglant  vers  les  iles  aug.aises  d'Aurigiiy  et  Guernesey, 
que  le  ri^piiLlicatii  appareille  r-t  quitte  la  rade:  bieulùL  il 
•c  troiiïe  i  I  ailée  d'obf.eiTer  la  flolle  sans  trop  s'eo(çafccr. 
Un  Iralneur  devient  en  mt^e  temps  l'objet  de  too  alten- 
liOD.  Après  toutes  \n  moures  de  précaution  et  derttse  de 
guerre,  Klol  so  pousse  a\sn  près  de  PAngllrit  pour  eii  Ctf* 
ci|li^u  {  H  cooime  il  avail  tiùt  aagammt  «IWrtk  MliWA 
loo  Sainl  Gebrgts-Dandio,  lifu^ prisf  owrlm  dcsMUlflles; 
Cl  le  irtritable  esclave  de  Pitt  ayant  damé  dans  la  boue, 
il  dcHlMe  à  Btotm  pilote  |war  Itcgod"!'*''  ^"^  rade 
dllailpvi^JefilivsM  CB'aMnwrd»t  raMuiii,  »  répond 
Ci'WlIlIvieClpKalae.  AussHM  II  riborde.  met  des  honi- 
■Bi  èlMMl-,  alMls....!  Voilà  un  pilote  el  des  niaielod, 
dk'H  k  l'Angiai»,  mair  c'est  pour  te  conduire  k  Cber- 
i>»urg.  •Hotilenx  de  m nii^iri<<o,  l'ennenti  re«.1a  muet,  et, 
UQ  lieu  rV;i;|,  r  à  Aiirigny,  on  fit  voile  |ioor  Cherbourg.  (> 
trait  caracléiise  k*  capitaine  Klot  $o\if  (iciiî  rapport» 
égulcnirni  estimables.  Cornme  bi;ne,  il  «e  lauci-  à  la  ité- 
couverte  d'une  eseadrc  ennemie  au  ritqiie  d'ùttt;  entraîné 
par  Imcouranis  de  marte  les  plo»  impétueni, et  de  tl>l»îet 
av  nilieti  àc  la  fiotteaoglaisr .  If«  venls  mPme  étaol  ca»> 
traire»  pour  qutlfM  Wlraper  CIterbourgoù  II  n*a  repara 
que  le  tendcmalo  t  eomiM  bafaile  iMlfti,  H  iCBd  k  ton  en- 
nemi un  piège  dan»  lequel  II  rtnlne,  ledM'Mroe  oko^en 
dMM.i'inqwMiMIW  dt  pvoflier  puuVtÉWt  4b  •«•nar- 

^  ^MOMM  MpMme,  GM  «irisai  MiMMiMte 


tOn  raeoate  deus  aingularlt^!  Iiiert  piqnanles  dans  cet 
èvénetnent  :  le  second  ca|Hi;iiiic  anj;lafH,  w  ïov:int  pris,  a 
tiré  un  pistolet  i  t  i  n  n  dimiit'  nii  roiip  dims  la  riii-«r  ,i  son 
cap»t*ide?'en  Uu  disajst  :  .  Cdcjuhi,  lu  iimis  n  linhis.,, 
suite  venm  u  (.lici  bnutg,  l(ii;<;  tin  Aii|tlai^  oi  I  «  lic:  I  uf 
la  r^ubliquel  tt  ont  demandé  des  cocardes  n;ilion,<les  en 
ob«!rïBnt  qu'iU  ne  le»  roulaient  pas  un  rubans,  «nais  en 
laine.  l'ource,  soupçon  de  trabiaon  de  la  part  de  l'Anglais 
qui  a'empretee  de  prendre  une  oocarde  tricolore,  comme 
si  vraiaaeql  la  cause  de  la  ttbcrié  lui  eM 
ondraidrcelle  de  la  tyranolk       ■  '  '  •  ' 

Jàii<a^M^  Micadre  a  dtahra^i 

MIKIII— |L«lt  PMt-NMiMiM  èéllMltMMak' 
ti|—aetaiianiev  dent  to  dâni  nmmmufatitii  Untatr» 

■m  rois  et  à  leurs  ccUtc?;,  Signé  IV>Tt8a. 

—  BillînKl  V;irpniies  lit  une  lettre  d'Angers  qui 
arfnonce  rpip  les  rcbrllos  ont  t^lf  InrcW  d'aD^ndoii- 
ner  leui^  tentativra  sur  Angers.  L'attaque  qu'ils  ont 
Dite  a  été  repouagée  avee  ton*  i'éiienîie  et  l«  cou- 

rape  (li-ties  tifi  vrais  républicaios.  Il  lil  uni  .uilre 
letlrp,  écrite  par  le  général  Bossigijol,  qui  coalinnc 
cette  nottvelle 

en  chtf,- m"mi¥kirê.(éti^ 

guerre,       :  '-  v  m»  . 

'  Anp'T»,  Ir  in  friinïifo,  l'iUi  2'. 

Je  t'écris  k  la  hâte,  citov  i\ ,  p<jur  l'iulornier  de  notre 
Sitiialiun,  .Nolic  Linm  r  de  Bennes  s*  portait  sur  Angers 
pour  venir  BU  5ec<tuis  de  celle  *ille  menacée  par  les  re- 
belles. La  nouvelle  de  l'attaque  de  celle  tille  a  ranimé  le 
zèledv  nos  soldais  républicains,  et  après  vingt  beurea  de 
marche  sans  relkcJMi  l'année  est  entrée  dam  Angefa.  Les 
tebgUe».  ayréa  ^aai—lalwMt  Mure»  de  sl4<e,  nnt  «ban- 
doBBé  la  placer  ai'  lÉiiiiBt'Ia  dwmp  de  haintllt  couvert 
de  mortfc'Moa*  aowoecnpoiis  dans  l'iostant  de  prendra 
des  inesvrasjmMir  lea  poaiiahce.  les  esienniaer  el  délini- 
dré'lepaUigailab  Loire.  Je  finTormeral  detout.elen- 
eare  un  coup  de'eollier ,  la  république  sei  a  purjrée  des  bri> 
gands^oi  rinfcaleat.  Signé  RmticuoL. 


anbftiMig^ents,  que  la  garnison 
d  Abtféi^ont  bien  ncTitc  de  la  patrie 

7f- TWSsînos  pr()|juic  un  décret  qui  esl  adopté  en 
Ceç  leriuos  : 

•  La  Coiivonlioii  nationale,  .ipros  avoir  cntpnilu 
le  rapport  «le  son  comité  fies  assipuaLs  el  niontiaies; 


(lu  30  août  dernior,  elle  a  ordonne  ronnulalion  et 
11»  iHÛIniiciit  de  tous  les  assi-^nnl^  à  effigit^'roytfK  dr' 
5  livres  et  au^essiis,  et  le  remplacement,  pour  bà-'< 
reille  somtne,  d'assignats  républicains  qui  sennV 
retirés  de  la  caisse  à  trois  clefs  ;  ■' 

•  Considérant  on  outre  que  les  coupures  d'assi-' 
gnatsdeas  livres,  K)  livres,  50  soiiâ  el  15soliSpeû-J' 
veut  seule.?  dans  ce  moment  effectuer  ce  temàH»^' 
ment,  décrète  ce  qni  suit  :  ■  ' 

-Art.  I«c.  11  sera  fabriqué  ptrur  SOOmfllloitt d'dk  ' 
signatsdam  lestmipures  suivantes,  raroir;  • 

•  200  millions  en  assignats  de  2,")  livres;  '•  • 

•  150  millions  en  ns«;ij^nats  de  10  livres;-  "'" 

•  100  millions  en  assiiinats  de  50  sous; 

•  50  millions  en  assignats  de  15  sous.  ' 

•  II.  C(>s  assignats  seront  fabriqués  par  contiinni- 
tion  (le  séries,  et  sons  les  mêmes  <istesqueecttxa6'°'l 
tuellenwnten  fiibricatlon.  •• 

•  III.  [/areliivislf  de  l,i  re'piiMiqiie  est  aiitniiséà 
faire  lahriquer  le  papier  néce&sairu,  aux  mêmes  prix 
et  coiiditiuns  des  marcbés  passés  pour  les  nrtôé^^' 
dentés  émissions.  •  • . .  •  • 

-En  coiiséqnrnce, la  trésomfe nationale  tlmidn''* 
à  la  disposition  de  l'archiviste  la  somme  de  700,OMÎI*^ 
vres  pour  les  frais  de  cette  fabrication.  •  " 

—  Sur  lin  r;i|)[ifirt  <le  Hessoii,  In  Convention  an- 
mille  lin  ariVte  du  représentant  du  peuple  Prost, 
relatif  à  l'adminislration  des  salines.  ' 

Grégoire,  »m  nom  du  oomlté  dTinslruction  pu- 
blique, présente  ntfmppoitffplitirmx  belles  aciious 
«Innt  Ia  Convention  a  ordnnntf  qnll  serait  bit  nntié- 
cueil.  "î 

—  Sur  la  proposilioii  de  P'-mine,  In 
renvoie  au  comité  pour 
simple  et  plus  précis. 

—  Une  drpntalion  de  la  commime  de  Paris  pré-  ' 
sente  k  la  Omvention  l«  cStoym  Picot,  artrsV,  pos-  ' 
sesseur  d'un  seerel  pour  cni'merver  les  tal»leaiix  et" 
coiis»  rver  les  cbels-d'œuvre  des  grands  peintres. 

U  Convention  le  renvoie  an-  «outté  a'iiMlHictiOtt 
publique. 

—  une  dépntation,  au  nom  de  fa  commune  d'Atn-  ' 

boise,  réclame  l'élargissetiienl  du  maire  de  cette 
ville,  arrêté  par  un  ordre  surpris  au  représentant 
du  peuple  Richard. 

Merun,  df  Thionville  :  Je  demande  le  renvoi  dç 
cette  réclamation  au  comité  de  sAreté  générale;  mais  - 
comme  il  est  impossible  que  œ  comité  p<iisse  rair« 
droit  bien  promptement  anx  réelama^s  qui  peu-  ■ 
vent  naître  des  arrestations  ordonuées  par  les  imi- 
tés révolutionnaires  des  quarante-quatre  mille  cmu- 
munes  de  la  république,  je  deinaiidr  ipie  la  ("(inven- 
tion donne  à  ses  commissaires  dans  les  départements 
le  pouvoir  de  prononeer  sur  la  validité  de  ces  arres- 
tations ;  ce  seta  iMyonra  la  Convention  qni  prcnton*  ' 
cera,  puisque  les «ommiMrimr la  r^présenifftt.  ' 

Thuriot  :  Tontes  Ir.s  fois  qu'on  renversa  des 
trflnes,  les  restes  de  l'aristucnitie  mvale  et  de  l'aris- 
toci;it]i-  sncrnl'  iale  se  sont  li^iii's  pour  établir  des 
svsteiucs  d  opiiression  dont  les  patriotes  derins.sent 
l>  s  Mi'times.  Aussi  voyons- nous  des  boinaies  quisê 
so|it  (^ottstamnieot  montrés  les  plus  chauds  partisans*  ^ 
drfa  ih^volutbn ,  des  hommes  qui  sont  couverts 
de  blessures  reçues  en  défendant  la  liberté,  gr'mir 
dans  les  fers  et  dans  lescachotjs.  Quoi!  prirceque  des 
i!lrcs  sacrilépes  se  sont  coalisés  pour  faire  al)horrer 


Convention  ' 

présenter  un  tableau  pins 
'  •  t 


La  Convention  décrète,  au  milieu  d^pliis  vils  ce  que  nous  devons  chérir,  nous'aurions  la  faiblesse 
" etWiMbitanM  ,de 


i-fcnr  laisser  le  fruit  de  leur  conspiration  !  La  na- 
tion vent  la  justice,  et  le  premier  devoir  de  la  Con- 
vention wt  de  rassnrer  à  tous.  Ceux-Iè  sont  aristo- 
crates qui  s'opposent  fi  rette  justice. 

Je  ne  dis  point:  Il  faut  supprimer  les  comités  de 
surveillance,  les  comités  révolutionnaires.  Gardons- 
i^ous  de  tirer  d'une  vérité  irrésistilile  des  inductions 


r 
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DIgitized  by  Google 


imimlre  : 


616 


contre-révolutionnaires.  Je  dis,  au  tontmire  :  con« 
serrez  les  comités  rcvolulioiinaires;  qu'ils  enchaî- 
uenl  les  individus  qui  ne  veulent  pas  se  soumettre 
au  pacte  sucial  ;  mais  que  ce6  comités  dénoncent  eux- 
mêmes  au  comité  de  sûreté  générale  les  surprises 
faites  à  leur  religion.  II  Tant,  en  frappant  lescunspi- 
rateurs,  punir  en  même  temps  la  calomnie,  qui  veut 
perdre  les  j)alriotcs. 

11  est  évidemment  démontre  que  des  hommes  qui 
ont  bien  servi  la  révolution  languissent  dans  les  ca- 
rliuls;  il  faut  qu'une  autorité  a^i^ez  furte,  revîltuc 
d'assez  de  conliance,  les  rende  à  la  liberté,  pour  4a 
quelle  ils  ont  combattu. 

Je  demande  donc  le  renvoi  au  comité  de  salut  pu- 
blic, pour  qu'il  se  concerte  avec  le  comité  de  stïreté 
générale,  afin  d'établir  un  mode  à  l'aide  duquel  on 
linissc  rendre  justice  et  faire  droit  aux  rc'clamatious 
de  ce  genre. 

CouTUO.i  :  II  ne  faut  pas  se  dissimuler  que,  dans 
Tes  circonstances  orageuses  où  nous  nous  trouvons, 
des  injustices  ont  cto  connnises.  Il  y  a  eu  des  per 
sonnes  arrêtées  pour  des  erreurs  d'un  moment 
quoiqu'à  l'époque  de  leur  arrestation  elles  se  trou- 
vassent marcher  dans  le  sens  de  la  révolution;  j'en 
«i  été  témoin  dans  les  départements.  Aussi  avions- 
nous  pris  un  arrêté  par  lequel  nous  ordonnions 
aux  comités  révolutionnaires  qui  croiraient  devoir 
|)rendre  des  mesures  de  srtreté  contre  des  personnes 
non  comprises  littéralement  dans  la  loi  du  17  sep- 
tembre contre  les  gens  suspects^  de  motiver,  sur  un 
registre  particulier,  leurs  décisions  à  l'égard  seule- 
ment de  ces  personnes. 

Je  demande  que  ta  Convention  généralise  celte 
mesure,  et  décrète  en  outre  que  les  comités  révolu- 
tionnaires présenteront  leurs  motifs  aux  représen- 
tants du  peuple  qui  seront  sur  les  lieux;  s'il  n'y  en 
a  point,  ils  lesffroiil  parvenir  dans  les  vingt-quatre 
lieures  an  comité  de  sûreté  générale;  mais,  dans  ce 
dernier  cas,  comme  ie  ne  veux  pas  que  les  conspira- 
teurs puissent  s'évader,  je  •demande  que  les  comités 
révolufionnaires  puissent  s'assurer  îles  persoiuies 
jus<ju'à  la  décision  du  comité  de  sûreté  générale. 
Celte  proposition  est  décrétée  en  ct%  termes  : 

•  La  Convention  nationale  décrète  cjue,  par  rap- 
port aux  individus  non  compris  littéralement  dans  la 
loi  du  17  septembre  sur  les  gens  suspecU,  contre 
lesquels  les  comités  révolutionnaires  ou  de  surveil- 
lance auraient  cru  ou  croiraient  devoir  prendre  par 
la  suite  des  mesures  de  sûreté,  les  comités  seront 
tenus  d'insi  rer  sur  un  registre,  qu'ils  tiendront  ii  cet 
elTel,  les  motifs  de  ces  mesures.  Ces  registies  seront 
rapportés  dans  les  vingt-quatre  heures  aux  repré- 
.senlanls  du  peuple  qui  se  trouveront  sur  les  lieux, 
pour  statuer  définitivement  sur  la  légitimité  des  me- 
sures; et,  dans  le  cas  où  il  ne  se  trouverait  pas  de 
représentant  sur  les  lieux,  les  comités  enverront  ex 
trait  de  leur  registre,  dans  le  même  délai  de  vingt- 
uuatre  heures,  au  comilé  de  sûreté  générale  de  la 
Convention,  pour  prononcer. 

•  Les  comités  révolutionnaires  et  de  surveillance 
sont  autorisés  k  faire  exécuter  provisoircmtnt  Ica 
mesures  de  sûreté  qu'ils  auront  arrêtées.  • 

buBois-CRANcÉ  :  Je  demande  que  ce  décret  ait  un 
effet  rétroactif  pour  ceux  qui  se  trouveraient  dans 
les  cas  précisés  par  Couthon. 

Cette  motion  est  adoptée. 

Dantok  :  Il  faut  nous  convaincre  d'une  vérité  po- 
nUque:  c'est  que,  parmi  les  personnes  arrêtées,  il  en 
est  de  trois  classes;  les  unes  qui  méritent  la  mort,  un 
grand  nonii)rc  dont  la  répubiiiiue  doit  s'assurer  cl 
fluelques-nnes  sans  doute  qu'on  peut  relaxer  sans 
danger  pour  elle.  Mais  il  vaudrait  mieux,  au  lieu 
a  aOaiblir  le  ressort  révolutionnaire,  lui  donner  plus 
ue  nerf  cl  de  vigueur.  Avant  que  nous  en  venions  à 


des  m  ,^ed^i3à3dJin^d^ret  ré- 

volutionnaire que  je  crois  instant.  J'ai  eu,  pendant 
ma  convalescence,  la  preuve  que  des  arisloorâte*, 
des  nobles  extrêmement  riches,  qui  onl  leurs  iiJs 

chez  l'étranger,  se  Irouventseulcmcnt  arrêtés  comme 
suspects,  et  jouissent  d'une  fortune  qu'il  est  juste  de 
faire  servir  a  la  défense  de  la  lil)erté,  qu'ils  ont  com- 
promise. 

Je  demande  que  vous  décrétiez  que  tout  individu 
qui  a  des  fils  émigrés,  et  qui  ne  prouvera  pas  qu'il  a 
été  ardent  patriote,  et  qu'il  a  fait  tout  pour  empêcher 
leur  émigration,  ue  soit  plus  que  pensionnaire  de 
I  Etat,  et  que  tous  ses  biens  soient  acquis  à  la  répu- 
blique. 

çodtuon:  Je  demande  à  faire  une  simple  obser- 
vation. La  pro|K)sjlion  de  Danton  est  juste  ;  car  tout 
individu  qui  avait  des  enfants  impubères,  depaii 
émigrés,  a  eu  assez  de  puissance  pour  s'opposer  à 
celte  émigration.  Je  demande  donc  que  les  biens  de 
ceux  dont  les  enfants  sont  émigrés  avant  leur  majo- 
rité soient  dès  l'instant  a«quis  à  la  république  ;  cl 
qu'à  l'égard  de  ceux  dont  les  lils  étaient  majeurs  cl 
ont  pu  user,  malgré  leurs  parents,  de  leurs  droits, 
la  république  ne  s'assure  de  leurs  biens  qu'après 
leur  avoir  donné  la  faculté  de  prouver  qu'ils  ont  lait 
tout  ce  qui  dépendait  d'eux  pour  empêciier  l'émi- 
gration de  ces  enfants. 

La  proposition  de  Danton  est  décrétée,  cl  le  mode 
d'exécution  renvoyé  à  la  rédaction  du  comilé  de  sa- 
lut public. 
La  séance  est  levée  k  cinq  heures. 
A'.  B.  Dans  la  séance  du  18  frimaire,  on  a  lu  la 
lettre  suivante: 

C«inaiiine-A(rrancliie,  le  14  frimaire,  Pân  9«. 
Citoyen  pré»ideut,  je  vous  envoie  la  iieconde  tUie  ée% 
guillotinés  de  Coratiiune-Airraiichie.  Le  Douibrc  loiol  est 
jusqu'à  ce  jour  de  cent  ireiie,  La  Conrention  naifmiale 
ferra  sous  doute  uvtc  plai»ir  l'octivilé  que  le  tribanai  a 
mise  t  retiffer  les  mines  des  pairiole»  égorfrt  dans  «tte 
nouvelle  8<idome.  Un  plui  grund  acte  de  justice  ««prépare 
encore:  quatreoucin(| cents cniitre-rétalunoniiafres,  dont 
Ip*  prisons  sont  remplies,  vont  expier  l'un  de  ce*  lours-cl 
tous  leurs  crimes;  le  feu  de  la  poudre  en  parlera  la  terre 
d'un  ^eul  coup.  Puissent  tous  Ituri  Mrmbl.  bics  ,  foudrojés 
bientôt  comme  eux,  donner  un  (p-aud  exemple  ii  l'uui^er»  I 
l'utsse  ce  mouvement  élicirique  se  communiquer  |>artouU 
Puisse  cette  r^e  imprimer  à  jamais  la  teneur  dans  l'âme 
des  scélérats  cl  la  conliance  djni  le  cœur  des  r^publicaiml 
Je  dis  f(*le,  cilf>yen  président;  onl,  ffle  est  le  mol  pn>- 
pre  :  quand  le  crime  desrend  au  tombeau,  rbnmanilé  res- 
pire, et  c'est  la  féledc  la  vertu.  Five  la  république  :  rtvt 
la  Convention  ! 

Sipué  les  Juges  du  Iribunal  rieolutiûnntdre. 

SPECTACLES. 

TaiiTRi  DE  L'OplHi-CoMiQiB  «AiiofiAt,  fuc  Favart,  — 

Le  Franc  Breton;  Alexi*  et  JutUne,  cl  la  Fite  civique  da 
village, 

TaniTaB  DB  LA  aiPvauQDB,  rue  de  la  Loi,  —  La  Métro- 
manie,  suiîie  de  ta  Ivraie  Bracoure. 

ThiaTB*  DB  I.A  KL8  FBTDliU.        JuiUtlê  $t  BumtOf 

opéra  en  S  actes,  et  C  Heureuse  Décade. 

Tb«*trr  .N*Tio«At,  rues  de  la  Loi  et  de  Louvois.— • 
Les  Mvntagnards,  suivis  de  Poureeaugnae. 

TarATRB  ots  S»«-Culottm,  ri-drvant  Molière.— .ÇéWctf, 
suivi  du  Déharquetnent  de  la  Sainte  Famille  d  Alger.  V 

'raiATiB  tm  Vatobviilb.— ftïce,  Cotombint  mannenwùU 
et  Encore  un  Cure,  1» 

THKAinB  DB  LA  CixL— VABi^Tis.— Lfl  l'cuic  OU  ClntrU- 
gue  secrète;  la  2*  rcpré».  de  l  Omelette  mirataleaie,  cl  ie 

THfATBB  BD  Ltcée  DM  Abt»,  au  jardin  derEgalîlé. 
Les  Lapucins  aux  Fruntieret,  pauloijj.  à  specL,  préc  d«, 
Cafe  des  Patriotes,  et  de  la  Nouvelle  Eue. 

Théatri!  KmffçMA  coMiQLi  ET  LTBJQCE,  ruc  de  Dondi, 
"La  Première  Réquùitiom  oa  TJkéodan  tt  Pauline, 
préc.  des  Parent»  réunit,  ,\         —  ,>ji»t 


Trp.  B»wi  f\om,  m*  C*n«*f«,  S.  .  ^  
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N»  80.       Dtcadi,  30  Frimaihr,  l'an  ^-J.  (Mardi  10  Pkcfmbke  1793,  tittUB  itylt.) 


POLITIQUE. 
ALLEMAONB. 

pn  reaiarquait  pomii  la  Pnutf  eus  ud  Bomaiieiit  «Or^ai» 
jUmiri;  qui  Ct  juger  4u*ib  aédiiaient  uw  apèdUon  «e- 
.crStf.  Elle  a  ilé  connue  cette  nuiti  va  evieiidil  une  caqoa- 
inile  tin-rîble,  qui  dora  deptii»  m»  beure  dtt  matin  Joitqu'ft 
sh.  Ver»  neuf  benret,  on  répandit  le  briiil  que  Bilcbe 
iliW  pris.  La  canonnade  recommença  i  raidi,  cl  on  apprit 
enfin  qcie  If»  l'rus»iens  avait-nt  lefUé  do  prendre  d'as»aut 
lo  fui  i  de  Uitche ,  ma!»  que  ct>ttn  eiitrejvri.se  n'avait  eu  au- 
cun siuc<-i,  qu'ilt  ataii-nt  élc  rcpousMi^  avec  anc  grande 
4)arlf.  tique  ie» Fiançai*  1«  oui  attaqués  w»«iâiBe»pria 

BUISSB. 

>  firfMtt  tm*  kttrt  à»  Btrnê,  én  19  tuMmkrê»  — 
Taule  la  SubM  «l  «atr^rncBMiit  oonicnie  du  d«crei  de  h 
{jLonveDlioD»  «t surtout  des  expression»  qui  rendent  ta  ma- 
nière depenaerkton  égard.  Ou  aiait  Lié  un  |»cu  ularuié 
Ici  l^r  les  lui. ils,  à  la  véiilc  for((Î5.  «lui  se  1 1|  jijil.ih  nt 
BOUrdemetil,  d'une  uiaht'iilaiac  Uc^  I um  j  s  uuu>; 
on  ii'iiil  u.iil  cesbruiis  à  une  foule  U'éini-ié- |(r(>tc>iJhts, 
Cl  rêv<'i;ptju'iil  nous  prouve  que  nous  a^  inn^  i  aison.  Lu  ef- 
flft, parmi  rrç  liniiiaics  qui  vculaient  nou^  piciuircr  i  une 
ritplurp,  on  adisiiniçne  Mcynicr,  exHrousliiuant  de  FVance 
et  maire  de  ^inn•^;  Tr^lis  dé  la  Be<lo»««,  Vinrent  Roctiu, 
<M<gMl»iiri  Vincent  Sa iot-L»ur«ot,  CbatMud,  Rabam- 
iM^uy,  frère  de  Rabaul-Saint-Etienne;  Griolet,  ci*derant 
vnmt^mMal  d»Cuà,  Blaac  Pascal,  et  umbre  d'au^ 
|rci|.UNn  jUMniDés  en  SuiMc,  a  t'y  agitaul  kmavnp. 
on  i  vu  que  teuri  MtUka  cl  kui«  calomnie*  tendaient  i 
pou»  peindre  leiniDçrixeiinneTOiilant  détruire  la  nHtrale 
cl  la  leligion.  Ce  qui  a  icrvi  à  nou$  r,iirc  ronccvdir  des 
iouprisii'i  rontrc  ces  nouveaux  dclraïquès,  cV  »!  rju'il  aelé 
reiii;tr<|ué  qucleur  joie  était  grjiuir,  i  l  i  ui  à'^  lai ion  pliin 
pitri|iitOi',  lorsque  la  nouteJlcUc  l,i  spo:i,«iioi)  ilt."<  éklifi 
(l'.iutour  de  Paris  nous  eti  parvenue.  Il  n'e^t  pas  diUit  ila 
que  ers  mcisieuts s'aileniIaRiiî  .i  cet  acie  de  pJiilo» 
«>|iliir,  <|ui  Lient  lui-même  à  quclqu'auiie  |<kin  auquel 
ils  n'ont  pas  l'air  dYire  étrangers.  II»etaictilforlco«teoL«, 
inais  le  décret  de  la  CooTcntion  k»  %  nukaiéa  daoa  la 
tri^lessc  avec  laquelle  ils  élaienl  airivia,  Il  a  traniptrè  de 
leurs  KcictSi  que  Rabaul*Sainl-Klii:nne  ci  Rabaut-Pon* 
inier  devaient  arriver  dans  ce  canlon«qu'iîin*yreaieraienl 
que  peu  de  temps,  que  Rabaut-Pomnier  posterait  diw  le 
Vvlafa,  et  Ibbaui-Salnt-EUenne  n  nirenât^  IVÛce  avec 
it  ft  note»  potilives  *ur  notre  pa  y» ,  pour  iltar  lea  eaennu' 
niquer  aux  frères  de  La  Rocbelle,  de  Bordeaux,  d  stirt-f  <- 
•ivetncnl  dcMontauban,  deCabors,  des  (U^venne»,  où  >« 
xrle  puiiill,  à  ieurdir»,  fort  ralenti ,  et  de  là  pa»ser  à  Mar- 
•cille,  ce  qui  semble  annoncer  quelque  graad  piao  uou* 
fan  »cs4fc«lardiM  I»  ptidi  de  la  France» 


■      ■      RIÉPl'BLlOrE  FRANÇAISE. 

•  Paris,  brumaire.  — On  .ippreiiil  pnr  les  lettres 
de  Murseiile,  du  4  rrin)airt\  quo  parmi  les  troupes 
dif  toutes  lea  couletirs  qui  .sont  à  Tuulon.  I.i  désu- 
nion OTt  port/n  Â'soti  comble,  de  sorte  qii<'  h  s  gens 
cfiii  m  1  ii|ifril  |«;  fort  ilc  l.a  M.ilgue  ont  lire  sur  la 

Ville.  La  iliitelte  ()ui  se  tatt  scaitr  dans  ce  repaire 
de  Lrigandt  ne  ptut  qa'eotoeoir  la  diNorde  fui 
rÀgne. 

.D'aMtrec  letinsda  Inmlineeoainane  annoncent 

on'iin  l>iUiinenl  venant  de  Constaiitinop!!'.  chaigt- 
irr  1)11'  pour  In  n'ptiltlifpie,  a  (^te  chassé  ,i  la  iKiutcur 
de  Toulon  jmr  ilt  s  rluloupes  anglaises  qui,  ujiiès 
Bvdir  coup<* ses cûhics,  l'opl  force  à  s'échouer;  l'ë- 
qtijpa^i^comVosé  de  Ùnes^  «pi^  8*ltte  Tigooicufe* 
a*SMfc-7«Mr»  .... 


mcot  défendu ,  avoir  tné  ^T-nraf  horames  et  bit 

un  prisonnier  aux  Aii^rhiis  uni  le  |)oursuivaieiit,  s'est 
réfugié  à  Marseille.  On  a  Uuiiiil'  h.  ce.s  étrangers  iiu 
navire  à  leur  ilnux  puur  reloiirner  à  Cuii^tantiao- 

Sle,  où  Poil  iippi'ccicia  saits  doute  uu  pareil  trait 
'humanité. 

—On  a  éftrouvé  à  Naptes  un  treniblement  de  terre 
très  considérable,  qui  a  causé  des  dé^'i1u>  imineii.ses 
à  Beggio  dans  la  Calabre.  Des  maisons  se  smit  éerou- 
li'es,  les  arbres  ont  été  déracinés,  ta  U  rre  s'est  en- 
tr'ouverte  dans  plusieurs  endroits,  au  point  que  les 
habitants  ne  recouiiaissent  plut  les  boriu's  de  leurs 
héritages.  Plus  de  trois  cents  personnes  ont  péri  par 
ce  ornel  fléau. 

— Pendant  IrsiégedeDutikormie,  un  inalelni  ven- 
dait à  la  iiiiuiiripa!  Il'  Mil  \iitrirhii  ii  |iii(ir  12  livres; 
il  en  a  livré  uu  m  ii;^  uno  vinj^Uiine.  Voici  coiuoie 
il  s'y  prenait  :  il  .11  nL  du  us  U  s  duiies»  piaulait  SOU 
bAion  (laiis  le  sal>le,  et  uiettait  dessus  sa  «usqua 
bleue,  le  tout  sormonté  de  son  cbapean  rond  :  un 
Autrichien  vrnnil  tirer  .sur  ce  manneipiin,  et  mou 
mail  lot  (|iii  l  iait  à  l'écart  accourait  .sur  lui,  l'eni- 
pojgiiuil  et  allait  vendre  sa  vilaine  proie.  Cetc  anec- 
dote est  très  vraie  et  mérite  puMÎcité.  Tout  uotra 
regret  cstda  iiVoir  pal  Mtena  le  Mm  de  oa  brava 
marin* 

COMMUNE  DE  PAllS. 
C<m$eil-général.  —  Dw  IT  frimaire. 

Le  citoyen  tUffy,  l'uu  des  uMmbresde  la  munioi' 
palitë  presid<!e  par  Bailly,  à  l'époque  du  massacre 
du  r.liainp  fle-M.irs,  ayant  été  mis  en  étatd'arresln- 
tion,  1  epDiise  cl  les  enfants  de  ce  citoyen  viennent 
rérlainer  riM(lul;^eiiee  du  con.seil.  RaD'y,  disent-ils,  a 
sign^,  il  4«t  vrai,  l'arrjtë  qui  ordonnait  que  le  dra- 
peau rouge  serait  ddployé;  omis  Raffy  n  ëtak  point 
à  la  dulibératiou  lorsqu'elle  a  éVé  prwe  :  c'est  par  les 
suggestions  du  trailre  Lafnyelte  et  du  perlidc  Bailly 
qui!  a  élé  trompé.  D.nlleurs,  lînllv  1 1  ut  alors, 
comme  il  l'est  eucore  aujourd  liui,  atleint  d  un  rhu- 
matisme goutteui;  on  sait  ipM  c«tt«  maladie  enlève 
le  plus  souvent  à  ceux  qui  en  sont  atteints  l'énema 
qui  est  nécessaire  dans  les  pendes  opérations.  Bann, 
la  probité,  le  patriotisme  cbmt  il  a  fait  preuve,  avant 
et  depuis  cette  époque,  l'estime  qu'ont  pour  lui  les 
vrais  saiis-ciilolles,  tout  sollicite  en  faveur  du  ci- 
toyen RanV.  Nous  demandons  qu'en  considération 
de  la  maladie  dont  le  citoveu  RafTy  est  atteint,  il  soif 
leoùs  en  liberté,  eu  que  du  anoins  il  soit  permis  k  sa 
famille  de  le  conserver  dans  son  srin  Ml  Ini  don* 
nant  telle  ^nrde  que  le  conseil  voudra  déterniiiirr. 

Le  premier  mouvement  qui  se  inaiiîfeste  dansTas- 
semlilee  est  i  *  lui  de  la  sensibilité;  le  conseil  inclino 
d'abord  |)our  le  renvoi  à  l'administration  de  police, 
avec  recommandation  de  faire  droit  à  la  deinandr', 
s'il  y  a  lieu.  Un  membre  s'élève  contre  cette  disposi- 
tion :  il  représente  qnc  tons  les  signataires  poar- 
raient  au)isi  se  trouver  n)rilade<;inif  tnus  pourraient, 
à  l'exemple  du  citoven  Kaffy,  solliciter  la  même  de- 
mande: que  le  conseil  ne  peut  bire  d'egMeplieiM,  ni 
établir  des  privilèges. 

U  cimaal,  déterminé  par  cette  dernière  obeer?»* 
tion,  passe  ^arenait  et  simpleoient  à  fnnbe  ds 
jour. 

—  Le  procureur  de  la  commune  donne  lecture  de 
la  liste  des  citoyens  devant  former  les  jurys  de  ju- 
Ijfifat  piMir  lit  trHnfiflPif  ififureili 


uiyiiizod  by  Google 


CcH-^  V\^\f  c<^[  ar1optdP,8aufqU'  I(|u«-s  exceplutiis. 
Il  &'ëtève  une  discussion  sur  te  uiodc  de  uuuiiua- 
liOD  detjorés  :  plusieurs  membres  observent  (]iie  le 
liMieb'aa  ibrt  ««Mraloe  «beaucoup»  d'inconvàuenta, 
rrrw'tnlli tésiristovftftrs;  les  modéré*  ne  msoquer 
raient  pas  de  se  faire  inscrire  sur  1rs  registres  des 
jurés,  et  font  sentir  la  nécessité  uue  les  jurys  «oieiit 
composés  de  patriotes  pu»,  etafin  qai  iiMntMit  la. 
eontianee  do  peuple. 

•Après  dlffimiRM  piopositions,  le  conseil  arrête 
que  les  jurés  seront  nodMBés  ptv-teftacaeaiblées  gé- 
nérales de  section.      •       ■ .  1 

—  Un  membre  fait  un  rapport  sur  le  i)lyn  .idopttf  ' 
par  l'administration  des  travaux  pour  otilebrer, 
vMkAisedeChallieret  la  traMtaliMl4«aM«tqdni> 
•  1k  Convention  nationale. 

-fi  rêmHtf  du*  rapiwrt,  qu'on  partira  de  la  comt , 
mohe  pour  ?»e  reiufrr  aux  Jacobms.  C'est-lù  que  se 
fera  la  pr.iiide  réunion,  pour  ensuite  se  partfr  en 
masse,  et  dans  un  ordre  t)ien  réglé,  à  la  ConviMiliuu 
nationale.  On  devait  ensuite  faire  un  bauaiiet  et  cé- 
Mbver  Ane  fête  où  assisteraient  des  roii»  aes  rèinet^ 
àmfttpêêf  dcf  binMtaiHr,  la  gmt  mâmitaHU  i)a 
]*nB'«tlHintK  Mxe,  et  une  esquisse  4b  4)lwqua  o»*, 
]Aee  des  innonibribles  jongleânftti.dArMii^  Iqr, 
substance  du  peuple.  ti         .i  i. 

Ces  détails  sont  très  applaudis^  •^lIsdMneiil  lieu 
à  quelques  discassions. 

LOBni-:t|t*eit-k'nnarquableque  dans  la  plupart 
'  des  SeetionrM  a  «éMiM  r^fiiikaoe  de  tellcou  tclk! 
Metiofi,  etinrMnnr  la  nii^moira  des  martyrs  de  la» 
liberté.  Dans  une  fiMe  où  l'on  veut  cél<'l'r(  i-  la  mé- 
moire de  Challii'r  il  ne  ilnil  rlri-  (|l:(•^lnln  i\w  de 
Challier  Iui-ni?mc,  cl  de  Clj.i'.in  r  srul  ;  tat  voiissa- 
T«z  que,  dans  la  primitire  institulion  des  llié^trcs, 
lorsqu'on  venait  de  donner  une  tragédie,  pour  dé- 
tCHlner  l'esprit  des speetateurs  de  l'impression  trop 
forte qaVile  aurait  pu  feire  sur  eux,  ou  donnait  or-^ 
dinairement  um  fan   respirant  la  paîlé. 

I.e  conseil  nduiite  le  picn  de  radaiiuistration  des 
travaux  publics,  sauf  quelques  modilicatioDS,  et  re- 
jette en  son  entier  l'artide  nklif  au  banqnet  des 
rois,  des  reines  et  des  prêtais»!  11  r  . 
'  4/apolbëose  de  <!lnUier  «en  «tflébitf  le  9a|n« 
naife.  •  ■•       .  •  *.  •  -  •  . .  .>  4 .-  .  ,i , 

—  DessMnipirtiiniièraiOMiipettfcleiwte  de  la 

•éaiwe.  „;  1, 

"'''^     '    «itlneriMr-lil  ritmMiv  * 

■  •     -itfh  .  /  ,  .• 

A  la  suite  d'un  rapport  snr  Icftnioyens  d'accélérer 
la  coofectioR  des  armes,  le  conseil  arrête  que.  les 
COBUnissa ires  qu'il  a  nommés  préctldeintucut  poiir 
eet  objet  sp  cniicrrtcroiit  avec  le  cuimlcdc  surveil- 
lance du  département,  pour  ce  qui  concerne  ctUlc 
fabrication. 

'>î>— La  section  du  Faubourg-Moatoiactre  &e  plaint 
da  linexécttlion  de  Tarrilé  portant  que  les  iMUlanr 
gSn  ne  délivreront  du  pain  qu'à  neuf  heures. 

Un  membre  accuse  le  comiu^ndanl-gnaticai 
ne  pas  fyre  eaénnier  strictement  les  ar rétcs  dn  ^n- 

8<-ll.  .  ., 

Le  commandant-général  présent  donne  lectuit 
de  i'ordre  par  lequel  il  transmet  l'arrêté  du  conseil 
nue  dieb  de  k%ion,  en  leur  enjoignant  de  le  mettre 
i  exécution.  Ilenriot  ajoute  :  «Je  ne  commanderai 
jamais  la  force  armée  contre  le  peuple;  ne  .sont 
pas  des  baïonnettes  dont  on  doit  .se  servir  pour 
l'aire  exécuter  les  arrêtés,  mais  bien  les  armes  du  la 
raison.  ■ 

v^De  vift^appUndiMenients  sancUonaent  la  dsclan- 
#Mi  dn  enmmsndnH$én#8l.  • 

.L'ordre  du  jour  est  réclann'  et  adnptr. 
■  —  (Quatre  commissaires  sont  nommes  pour  invi- 


ter  le  comité  de  saliit  i)ul)!!c  à  presse^  à' ï'^  '^^)'*'^'" 
tiou,  iiahoi^oif;  .jl^'prgaui&aliou  de  la  to^ni(^i|^bh't^  J 
CQtfforméiàçQl^^u  jjouvcraemcnt  revolutibpbairc,'  lèt  ^ 
U'aprfi$.Wçpnsi!%<iliQUsde  l  a  i  i  ulalipWy  ''""^'  "« 
Le  reste  deja  séance  est  cnipluyc  à  lideOflMHiliijilâl''! 
sur  le  travail  rcH^rf  a  l'emprw»^.|[oixè'>J'|('|rii^» 
.>bjeU(i*tliqiWitratiun.  :  .,..mplî3 

■    ;  "  '  mai  des  prisons.       •  '  -f  <vO 

NSmbreder  prisonniers  et  détenus  tant  daps  lesi^ 
prisonv«l^ddn8-lesimsiseo8d:acrât,.A,l33^:i     ;f  : 

i  Le  19  frimaire,  h  dix  heures  du  malin  ,  il  a  éUi 
■brfllé,  dans  l'ancien  local  des  ci  deTont  Capucines!,»' 
.la  somme  de  J4  millions  en  assignats,  laquelle*; ' 
jointe  aux;  958  nVnKons  déja  brttléi,  1binae'cdlerde.t 
1 973  mttlioljsV^'H  riïste  cnddré  «S'mnMmfjlddBIIIVq 
provenaiil  de  ta  Vdite  idtt  'dboàbM  lBrtlMlim',HB|l 
26  des  échanges.  ,       •  »  -  «  T      'i    ■  * 

TBlBUNjii;,  CRIMINEL  nÉTOLtTIOtniAlini. 

'  ^aUtdiV  Egalai . 
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Du  15  frimatre:  ^  Le  trd>UQat  a  ao%MltArf|f400ilib 
'.  salion  Louis-René  Marlot,  âgé  de  soixante  an»»!!^ 
dociant^  'né  vfoifo^ivdeipwuraïut,  rm  ^iintf^,4jBr 
était  aoeusé  dfalrdip  bit.  passer  des  fonds  :  eu  marM 
cbandise8àun  émigré.i  '  > - 

H  ,14'  tfflni^il  a  ifedn!tté  'dtÉMnsati«i> 
AlPxAimV  iJHMHMi^^Argélfvnw  ;<  B^'ite'V^^ 

ans  natif  de  Bnr'-sitr-Aid:ie,'arieîeh  gardivdnH'orp^^ 
euiut  au  servie  e  de  Pologne,  demeurant,  lor^de  soM! 
arrestation,  rue  de  ta  l!hi,  ei-iJ^vant  de  RiehelJiij, 
iiûtcl  du  .^ord.  )l  ét^it  accusé  d'avoir,  étant  daw$ 
unè  loge  à  ropér;k;,uA  féur  de  tiiwHMttiàii'dk 
VOftrandc'à  Itt  X^^r<lf;'*èlrjiché  W  Itf  Sl)itllè«te  %k 
Liberté,  et  MifoiÉ'énlriitetid  deïIélelligéM'iiriitf 
les  enii^niis  utâiçu^  èiMMe^ 

.Diî  iffkinàfl'ë.  il  JeâMM^^IVttMif^;^^ 

parce  de«Iroit^ter)tiliarr'\',Aî*éëaé"ri'itarftifé-flrtii*Wi) 
native  de  Vaucuuli'urs,  den^Ut-am  6  LiicteWiéS'teiMl-' 
vaincue  d'è|ro  ;|Uteur  ou  complice  de  'mtitWiilBtf6'rtl 
cl  intelligences  avec  les  ennemie  dèi'Elàt  *l.*^Çj> 
agents,  ppur  les.eiigager  à  commettre  drtihirStflilW, 
leur  \Muw  a  Morvsct  W(aojm  àk>  lM'»M^' 
prendre  et  de  létUlrigeir  e0nli*i(h''^'tici*;'litîM» 
nu  iit  en  taisant  à  l'ctrangêi',  ^ons  des'tlrétéJfJéS wé- 
pares,  divers  voyaf^cs  pcnir'  Whce^ler  cés^plaiiS  W**^ 
tilesavcu  ges  emiéinis ,  et  en  roiirnissSïrt'à'eàli  fel'|i 
leurs  agents  des  secours  eu  argent  ;     '  '  ' 

Jean- Baptiste  Vnndenyvcr,  natif  d' Amstefflom, 
Agé  de  siii\aule-si.\  .in^.  n  i  à  Paris,, ru ,111- 

vienne;  fcUine-Je^u-Bapii.slc  >  aiidcnyver,  J^^,JA 
trente-deux  ans,  et  Antoinc-AiiKiiMin  Vandef^^yi^, 
âgsi  deiving^HMnf'^iis^.na/Uls  i^e  yaris,^b^iiqii^r5, 
demenraM^tussiime  Vifienne.  CQnvaiofius.de  com- 
plicité dans  cette  affaire,  ont  été  tous  quatre  CQjj- 
iiauiui:s  à  Upetnq  de  mof  t,à  otue  hei^ccs 

L'instruction  dè'CMtn  aiMra  «  doré  toioîs  aéancaf . 
vmtitt  «xtrtitde'r^té  dtilMaBattsttvà'Iappiirda- 
quéFfacetisHe<rr  public  a  prodntt  nii0fcfile:deitiik- 
ces  <  t  les  dép0siiiloMttbilbrniM#nn^i>d<taembse 

de  témouiSj        ■•  'l'"..  .11.  M  '  ■  ''^t  '  .i  .iiib 

Fouquier<if infritle,  accu.sateur  pù'blic,  expose  qt\k% 
par  déhbéralion  du  comité  de  sûreté  génér.iTc  et  ne 
sarveillauce  de  la  Convention  nationale,  dti  39'brii- 
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mire,  dcrjii«r«  U  a  été  mlÊ4  que  Jeanoe.Vaubçr- 
nier,  femme  .Oubarry;  JMH-Baplistje  "VâWeWyVvr, 

Edcie-Jcati-Baptislr  Vanrîcnyvrr.  îwraipnt  tratliirts 
au  tribunal  ri'voliitionnnire;  i\\i'i'n  ocu'iriftuMirc.  la 
noû^ji^c,  Vaubornirr,  fomine  Diiî  u  rv.  ,i  rti=  r.xuli- 
tl^AEMçqiiiorc  ;lans  la  maison  ri'nrn't  *iitr  Saitite^ 
Pfftgî^,  «  ffs  nommés  Vanden3^v<T,  pfrtiç  Bis, 
banquiers,  dans  la  maison  d'arnH  dite  la  Fhrtf; 

Que  les  pi»'>cps  concoruant  ers  difit^ronts  3crns<'s 
ont  t'ti'  appi'rti'cs  ;'i  l  iimisatoiir  pulilu-  Ir  ifiif  jour 
df  ëiIltMire ,  i*t  qu'ils  ont  éui  inimrpoi^  le.'s  2,  4  et 
7  InnMire-iMii^nt,  par  l'un  deaija^eMUrlnipwiai  ; 

Qu'examea  fai(desditfs^iicfs.  |1  en  ré«ulleque 
Ifs  plaies  profoiiAH  ëf tnorteflfsj'qW'iriirat  mis  la 
Fraiitx'  l'i  (Ifiii  doigts  de  saprrte  nvai<iit  et*'  fuitrs  ii 
syii  cvrf*.s  pulilique  bifii  des  uiiu(:c5  av.mt  la  glo- 
rieuse et  iiii^t«'ri«v.sable  rtfvolutioJi^  (|ui  dnil  mais 
faiiw réjoiiir  des  maux  cuisants  ttK^.|'y^t  p'<'t'< '''<'. 
poisqu  elleiuous  a  doljurré^  iwufijâqiaisdés 
tMsbflrbares  ot  (anaiiqucs  ^i^i  nQy9jlçp4lHV,{fil^/ttr . 
nés  sur  riiérilagc  de  nos  pères  ;         •  n.  /  ' 

Que  pour  prendre  une  idée  juste  de  1  inimornlile 
de  racci4st**i  liul^rvy,  il  faut  jeter,  up  çpyp-d'cyil  ra- 
pide sur  les  dernières  années,  pen«l;ml  le  court  des- 
quelles le  tyran  lioui%t)^V«  du  nom,  a 
scandalisé  runhr«n,  en  donnant  la  snrintendance 
dr>  <:es  horilMMi  «Andut  i  eettetiélèM  4911111- 

saniiK  ;  '  '  ••  '  '  \r  '<<■  ■:].  -  ' 
'  Qn  i'ii  \7f<),  rr  Sarikinapalc luademe, Si-  trouvant 
blasii  sirr  tout«5  tes  joaissanecM  qu'il  a^ait  puusst^ 
i  i'exoès,  dans  le  Parc-aux-Ceris,  »rtail  int;im«  oii  le 
4MlQ«lMW'>d'¥M  infin}|téide  C|MfP%  huuaéie^lut 
OQbMmnr,  s'abandonna  ,lMbeB)i;q(,'^uxj  vus  cm-t 
pUi^ariis  (pii  I^IUol|||^è^V.Iy>^|r,>f|)rf^%,M/ejix 

I)r«'><|"  cUint»:,  fie.  [  ,  :  1. 

,i<^n'iiu  de  ci'S  odieux  cotnpUisanls  pyaDtfMt  la 
e^iMviissAri^e  ,d'uu  t^'i-devaut  cuude  Dubàrry,  noyé 
4CidcUes<<^te  »iu6  crapuleux  liberlii),  rut  occasion 
df  voir  Qhn  fui  la  noiunie'e  Vunjx^rnier,  si  luaj- 
tri>Sft, qui  n'élailpaifitT  dans  ses  bras  qu'aju  t  s  aryir 
lût  un  rxiur-i  di'  prostitutiou  ; 

Quë  le  ci-devaat  cumte  Dubarry,  à  qui  tons  les 
moyens  étaient  kom  poqr  parvenir  k  apaiser  ses 
créanciers,  propdsa  à'ee'cumplaisant  de  lui  ctkler  la 
H^aiiUirpirF»  parvenait  a  la  ^ai^^  iidme^tn^.nu 
piiwipi;ewcs  su)taijr>>  du  criin  "  (  ourotiu»' ;  qi(c  cette 
CW!atur(!di;»onl»"e  lui  fut  en  rlli  1  [nr-^cnti  et  qu'en 
peu  de  temps  elle  par\iut.  ;  ir  i  talent-;,  à 
ficpdr^  J'rvwpire  le  plus  absolu  ^^w  le  |j(ible  et  dé- 
w|edesu#te«  ■  "  ' 

^,;WianiMfaf;sjàcuvcs  d  or  wulêrijjltlS'sfe^ças  :  les 
^pnrerie$}rsp|u.<i  précieuses  lui  riirent  imnnees  avec 
profusion  ;  1rs  ar'i-li's  1rs  pIiLS  crl'  lirrK  furent  oe- 
aiprs  aux  chefs-d  unvic  1rs  [tins  disjii  iiiliruï*,  elle 
levi^l  l'iilolc  drs  ei-devaiit  grands;  les  ininîslres, 
.es  généraux  et  le&  ci-f|cK^n|,.priiice<;  de  l'Eglise  fu- 
rent nommés  oà  cu1hu1t&  fMir  cette  rïôtitellfé  Aspà- 
'^ib,  ki(  mdfénviim  bassement  fiTireirumpi*  leur  en- 
ltéa<i  H'sn^  'grinbux^  le  fiiste  t»  plus  kMMrfent,  les  dé- 
'^ai-atinhs  rt  les  d(1^ordenteiit«tli»laM-|^M>Aireat 

•âflii^és  par  elle.      '  '  '•>.><:<   '    I.  -  .  ■  ; 

Lescnnihilpétnil  è  son  comb1e^lrtl»||IUtsait& ptet-  : 
tiés  msiiifs  dMi  les  cofikts  de  fa  iinioii>Mllir  «mobir 
'&)h?Hl»é'er<^éiy«fr  t«kbM»dft4#flff  dn'iil^f tint 

co^nté  rvnharrv,  tptt  n\i\\t  poiissi*  finfeinieetle  déip- 
•imttneHr  iiiij<|u°a  dt-vt-uir  sou  époux, 
-iil  SowiiiilirM  illf  amant  ne  rou;^it  p.is  Uii-tnrined  iih- 
-snlte^au  peuple  r4âsep^qçani;À/^i^- d  'elle  <l»>is  l>"< 
oetiarsileb  plt»bnrH:wtSi,;4ll.|i  |ni|||»nant  aijisi  daos 

dift'i-rents  lieux.  Pour  ne  pas  elrarouch^rJf(,ppd<'ur. 

P'*''^  n«  soulèTera  pai  le  voile  qui 
,,p(Til  e(»uSrir  u  jamais  les  nrrs  erTrovanles  de  la  ciuir 
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des  esclaves  avaient  donné  le  nom  de  Bien-Aimé 
disparut 'tfe4e«W'Bi  «nte,  cmijortantda^Mftivai)- 
nés  le  poison  infect  de  toalibeianafi,  elnMMwrtdn 

mépris  des  Français.  ^  .u  it«if 

Lii  Diibarry  fut  n  iéguéc  à  Rhétel-Mazarin,  etde  lià^i 
à  Meaux,  dans  la  oi-devatit  «bba^-e  de  PDDtf«U(*)t 
Dames.  Dm»  cetté  vetraite  salutaire  elle  aurait  cÛ^i 
faire  les  plusséHeoses  rëOexions  sur  le  néant  det,^ 
graudeilrs  f<sar  le»  désordres  de  sa  i  (»nduite,  qui-» 
avait  entraînr  la  ruine  de  son  pavs;  niais  ayant  élé-^ 
rendue  à  la  liberld  par  le  dernier  tvruu  des  Fi  ançais, 
il  lui  «onscrva  w««Mnleineitt  les  dépuuilies  du  peun 
pie,  mais  encore  la  eombla  de  nourcUe»pt«difa)H<i 
!t<^,  et  'itaf  ebnttlrva  le-cliftttiit  de  Lneieimcii  mi  elle 

se  forma  himti'^t  une  nourrile  cour,  à  laqMÂV  eSq 
présentirent  on  foule  les  vils  <  nurlisiius  qui  av8iant.| 
profite  de  sa  faveur  pour  dila[iul(  r  les  finances  dCii 
i'Blat.  Elle  les  tmt  tous  eoubaiiiés  k  son ebarjus» 
<nt'à  l'époque  mémorable  où  te  peuple  CraiifaMit  r*m 
tfgtté  dn  poids  de  ses  rbotnes,  ae  leva,  kn  JMnfa'  etenT 
frappa  la  téle  du  despote.  1 
D'après  l'expose  ri-dessus ,  l'accusateur  public  a 
dresse  le  présent  acte  d'acniisalion  contre  tleMiue 
Vaubernirr,  femme  Dubarry;  Jean-Baptiste  VAi{d«W. 
nyver*  Bdme-Jean-Baptiste  Vandenjver  et  Aptoinii-i 
Aûg^tfirVandenyvcr,  pour  avioir  médhnaMBtlilet( 

à  de-crin  ,  savdir  :  '  •fMhU'lti/ 

Jeanne  Vaubernier,  femme  Dubarry,  eonsplre 
contre  la  repuMique  fraiu  aise  .  et  lavorise  le  .--nccèl; 
des  armes  de  ses  ennctuLs  sur  son  territoire,  eu  leur 
proebrant  -du  sommes  exorbitantes  dans  les  diQiâ^^ 
r^m  roiagee «l'aile  aiaitaca  Aaflelene,AÙ  «'Hc  a 
émigré' <lte4neaie<,'  et  dentelle  Ireal  de  idDur  que 
depuis  le  mois  de  mars  dernier; 

.4 roir  entretenu  des  correspondances  et  des  bai- 
sons intimes  avec  les  émigrés  eta>tfre»#anem|»  4» 
la  liberté  et  de  l'égalité;  -■  i.  '<■■■:,,  1 

Avoir  porté,  à  Lomlne«Ie  deoB  da  tyran,  et  y 
avoir  vécu  ramilièrement  aveo  le  pnli  ounistériel, 
et  partiruliérpnient  avec  Mtt,  dont  cite  a  rapporté 
et  con<^ervr'  |)réotcusenient  l'cfligii},  empreinte  sur 
nne  médaille  d'argent;        t  .1  .      :  1  -;  .>  .  ...  ,] 

AvMr.eomplétd  une  colleolîdn  «ToOTHlgeftCtetn 
tampescontre-révolutiottnaiim;>b    >  n.n  >  r>  wr.i 

'Avilir  fait  -feiiiarvR-  les  lettffls  de  neUeme  d!inn 

rnii;;rc,  aitisi  que  les  bustes  de  la  ci-devant  cour  ; 
El  enlin,  avoir  dilapidé  les  trésors  de  l'Etat  par  ses 

(li'pell'^r'S  l'Il'reiii-es  ; 

Et  Jean-Baptifite  Vandenyver,  £d«e-Jean-Bap . 
tiste  Vandenyver,  et  Antoine-Augustin  Vandenyver, 
hhtè  et  fils,  pour  avoir,  également  mfthammenl  et 
a  deitsein,  conspiré  contre  la  république  française, 

et  favorisé  les  procfrès  des  armes  de  ses  ennemis  sur 
son  territoire  en  leur  fournissant  des  sommes  pro- 
di^euses  par  le  ministère  de  la  Dubarry,  lors  des 
voyages  de  cette  dernière  en  Angleterre; 
'  knAr  anssi  faveiisé  lee  prafets  des  ennemis  de 
l'Intérieur  en  donnant  500,000  liv.  à  R»han-€hti- 
bol,  et  200,000  antres  liv.  ù  Larochefoucauld,ci-de- 
Vanf  l'vrqnr  de  Rouen  ; 

Avoir  été  les  insiniments  et  complices  d'un  plan 
de  bancpieroutc  générale,  qui  aurait  perpétué  ret^ 
clavage  des  français  et  sanvé  la  téte  du  tyran  ; 

Et  enfin,  avoir  eoopM  an  nunsaere  dit  peuplé, 
dans  la*  journée  mémorable  du  10  noM  .  étant  an 
nondire  des  chevaliers  du  Poignard  dans  le  ci-dc- 
vant  chAleaii  des  Tuileries. 

lycs  quatre  condamnés  ont  subi  leur  jugement,  le 
f8,  à  quatre  heures  api^s-midi,  sur  la  place  delà 
Révolution.  Le  peuple  s'était  porté  en  fouie  vers  ie 
;  lien  de  l'exécntion  pour  lin  temohide  la  vengeance 
!  tardive  de  la  nation  contre  cette  fameuse  courtt» 
I  sauue*  dutil  le  luxe  effréné  épui»  les  trésors  pré- 
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levéïittr  leamciinl  du  milheQrenx.  Elle  avait  \écn 
dans  la  débaudte  et  te  erime.  Elle  est  morte  sans 

Noâl,  ex-député,  condamné  te  même  ]oiir»«ntbi 
ÉM»  ju^eiiieiit  1  la  nêaw  beure. 


THÉATHE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 


L«  carrière  dramaliqnf  s'airrandit  pt  s'honore  lorsqu'on 
y  combat  Iw  vicp»  et  pr^'inpi^^  urrc  le%  arme»  do  la  roi- 
•on  et  du  »«ntimi'ii(.  L'n  pn^Jugé  atrncc,  celui  du  polnl 
4'bonneur  et  dps  ducU,  survit  parmi  mu%  6  laiit  d'auirn, 
et  p«at<eiN  était-il  difficile  de  l'aitaqaer  de  froDi  detaat 
daa  ipatfaMiraqiii  déaenMla  ananl  tow  eoMMfc 

LeiaMinn  de  la  noufelle  comédie  en  un  acte,  intitulée 
U  wMiÊ  ânuture,  l'ont  bit  aveo  beaucoup  d'adresse  t  l 


Ili  ont  priscnlé  le  tahirau  d'un  rrai  brave,  d'un  bon  of. 
fldcr  qui  fv.  oit  un  soufllft  dp  jon  nmi,  il  n  fuse  de  »c  lut* 
tre  contre  lui.  Il  est  vrai  que  c'est  ion  ami  d'-enfangeet 
prtique  son  fri-re  pour  lui  ;  que  le  eonpaHa  était  if(«, 
égaré  d'ailieun  par  les  conseils  d'un  tnauvab  sujet,  em- 
porté par  ladOevclie,  par  la  funur  du  {eu,  iirilépar  la 
dérense  que  wn  •mi  ose  lui  bire  de  vaBMilw  Ip«  pteds 
dans  une  maison  où  fl  va  pcrdfeMM  ai|aM,ia  tant^,  s.<s 
principes  et  sa  réputatioii.  A  peine  Iccoop  Iklal  est  donné, 
i|u*li  se  ietie  auxpiedt  de  ToifinMA,  Cilai*«l  déclore  à  se» 
camarade*  qall  ne  «e.baltra  poa.  Oéfà  Jagt^gé  va  le 
frapper;  mais  benrrosement  l'ennemi  •rrive;  «ne  afTiirt' 
s'eriiiairr:  le  vrai  brave  f.iii  proili|f.\<,  do  raN'ur,  t'nl.'-»e 
un  drupeau  à  IVnneuii ,  cl  «aux-  la  »ie  à  ci  lui  qui  n  eu  le 
malheur  de  l'injuller.  Au  lieu  d'être  ren^oyi' du  r<ii|)j,  j| 
est  fait  capilaiur,  et  lou»  le*  soldui!,  du  réxiim ni  jnieiit 
qu'il  ne  srra  plus  quesliori  de  tUu  !  parmi  eux,  et  que  le 

iireniier  qui  provoquera  un  de  ses  caiiiurades  sera  cb^SM 
gnominieu^cment. 

Cette  pit'CC  au  mérite  d'une  Intention  louable  Joint  ce- 
lui d'une  bonne  exécution.  Elle  est  tK-s  dramatique,  Men 
conduite,  et  l'intéiét  qu'eLeimpiie  ne  M  que  ailetut  m* 
sortir  les  troitt  gai>  «|  ipMliMli  daM  cUe  Mt  «cmée.  tes 
directeun  de  troupe,  i$m  kê  vHlet  de  garnimn,  feront 
nnacte  trb»  patriotique  en  h  Giiiant  reprécenter  t  elle  doit 
y  aftr  dmatweHi  «ty  dooaer  pue  leçon  utile.  TcIIp  c^tce- 
pwdanlaneara la fcrô  da  préjugé,  que  le  béio«  de  ceiic 
pièce  aaNftiaapaaIe  duel  par  principe,  mois  parsentl- 
nwnt  :  il  ne  veut  point  #forger  son  ami,  mais  ou  voit  ei  il 
dit  lui-même  qri'll  m  haurail  contre  un  auiic;  e  u  s  >rtcque 
M)n  exemple  offre  inouïs  une  n  glc  qu'une  exccplion.  Les 
auteur»  l'ont  Lien  «cnti  sans  doute;  mais  il$  auront  pensé 
qu'il  fallait  encore  composer  en  quelque  sorte  avec  le  pré- 
jugé pour  l'aliaquer  a>ec suco"-*.  Ce  n'ct  pas  lenrflittlc, 
c'est  la  nftirr.  Quand  serons-nous  a^seï  forts  nourqn'on 
puisse  nou»  montrer  au  tlu^'aire  In  \ëiité  sansmmagfnienl, 
•ans  être  obligés  de  transiger  avec  les  priacipe*  de  h  iai< 
•on  et  du  véritable  iwnnenr,  qui,  pour  des  répaUleaiM , 
ne  peut  être.  i«tn  ane  reamw  de  la  patrie» 

La  pièce  a  «■pMleMaBl  réaaL  Bile  est  du  dtoven  Pi- 
eard,  dljl  caent>  par  des  «ncaès  sur  nos  différents  Ihéâi  i  es 
«Idtt  clloyan  Daval,  qui  a  eu  cette  fois  l'orcasion  ,ie  mon- 
trer, oonaie  autenr,  nn  vérllaLle  inimt,  <[,\\^u  ne  pmm.it 
Kconnattre  lorsqu'il  n'avait,  coumic  acteur  du  iiiëÂirc  île 
la  Naliao,  que  daa  bontt  de  léle  à  lenpiir. 


CONTENTION  NATIONALE. 


ObttrvaWoni  relatives  au  dt'crcl  tur  le  gouverne- 

Hicnt  provisoire  et  rriululiomaire. 

Pourquoi  un  ponvemenimt  provisoire  et  ri^volu- 
innnairr?  disent  1rs  mille  espèces  de  malveillants 
|Hi  craignent  le  bien  qu'il  en  doit  résulter.  Voici  la 
id^^toarbUniland-Yanmies:    "  [ 


Pafofquiî  ftnt  former  des  alîianees  avec  les  pui» 
Mnces  f«traiifr.Vrs,  et  que  le»  puissances  neutres  ne 
dilïï«n  ii»  il  se  iMononcer  que  parœqu'il  n'existe 
pas  eiin  re  de  |^ouverafmeii(.  11  n'est  ni  dans  les 
projets,  n,  «l  uis  les  Intérêts  de  II  Franee  de  ^lnoTêr 
du  reste  de  l'Europe;  ee  serait  servir  les  intentions 
de  ses  ennemis,  des  infâmes  despotes  coalist^s  contre 

S;in<J  pôuVfrnptiient.  avec  qui  pouvaient  traiter 
les  piiis-^jnces  neiitrM?  Le  peuple  sanctioune  le  con* 
vernement  provisoire  et  révolutionnaire;  dïhtTora 
ftlus  d'obstacles;  ce  goavernéffient  traitera  an  nom 
(lu  peuple,  avec  d'autant  plus  de  hcW'tié  que  la  vertu 
distiiictive  des  peuples  libres  est  l'ex;»  tr  observation 
des  traitf's  <iii"i!s  ont  r(!imcnti,s.  La  politiiine  d'un 
peuple  libre  est  la  franchise;  celle  des  despotes  ne 
repose  que  sur  leor  intér(>t  :  la  preadèie  est  inlmni- 
Lie  ;  la  seconde  rarieJottrneUement.  • 

Mois  nous  arons  nue  constitution  dj'cr^'tpe  et  ac- 
repti'e,  (lisent  les  marnes  gens  gui  nVii  vnnl.ii-ttt  p.s; 
;K)iir(|u.ii  ne  p.is  la  suivre?  elle  nous  donuerait  un 
goiivernemeiif. 

Est-ce  au  milieu  des  orages,  des  intriffufs,  aree 
nne  "iierrc  pareille  à  celle  que  soutient  (florlipnse. 
ment  la  r^ublit^ue,  qae  l'on  peut  prorôler  à  Vrxf. 
ciitlon d'une  consttttitîon? Quel  est  le  rt^sni'at  d Une 
bonne  rnnslitiition  '  n'est-ce  pas  d'nsMirer  ;i  th.ii]iip 
individu  lonle  IVtendiicde  bbertc  dont  il  peut  jouir 
sans  danger  pour  sa  patrie?  Et  quel  danger  n'y  an. 
rait-il  pas  adonnera  tons  les  malveillants itoi  se 
•  i.rlient,  mais  qui  ne  sont  pas  abattus,  nnéllberlé 
ipii  ne  serait  pour  onx  (pie  ir  droit  de  cnmpinfer 
lilireriietit  contre  le  bonheur  du  peuple  rl  contre 
ni  il'  iiniur  conslitution  dont  ils  ne  ri^clamciit  lexe'- 
ciilioii  que  pour  la  lictruirc?  Plus  celte  constitution 
approche  de  la  perfection,  plus  elle  est  Wéhible 
aux  droits  de  tous  les  individus  indistinctement,  plus 
il  serait  imjpmdent  tle  rex<*ciiter  dans  nn  moment 
orageux,  ou  les  traîtres  font  millcnl.  Il  f.ict  un  fi  fin, 
un  gouvernement  r(=voîulionnaire ,  dont  in  force 
puisse  contenir  dans  le  devoir  les  malveillants  et 
ceux-  qui  trament  encore  cte  projets  lântasliquca  de 
contre-n^volution.  Lesbdoleilovens.loitt  de  crain- 
dre l'énergie  du  gouvernement,  l'appelaient  iinr 
leurs  v«ux;  car  cette  eticrgic  sera  le  plus  st"ir  garant 
de  leurs  droits. 

Mais,  dit-on,  par  ce  mode  de  gnnTernéroenf,  la 
Convention  reunit  totis  les  pouvoirs.  Oni.r&ond 
Billiuid-Varcnites,  et  c'est  ce  que  redmitcnt  n^  en- 
nemis. Ont-ils  donc  oublié  que  la  responsabiffic  de 
la  Convention  est  immen<(\  et  qu'elle  (  st.  au  risque 
de  la  vie  de  cli  irnri  de  ses  membres,  dévouée  au 
bonheur  du  iicuple:'  ' 

Sans  répéter  en  faveur  de  la  Montagne  les  éloges 
qui  retentissent  dans  t(jtites  les  parties  de  la  rfpu- 
blique^  nous  demanderons  à  tous  les  Français  si,  la 
nécessité  d'un  pouvoir  concentri*  une  fois  établie  par 
!('•;  faits  et  nar  les  raisonn(Muenls  les  plus  irr(\si'.ii_ 
bliN,  ils  l)alanceront  un  instatit  stir  le  choix  des 
11!  innirs  ;'i  qui  ce  pouvoir  peut  flro  roufi(!  sans  dan- 
ger. Mais  la  réponse  avait  prcccdc  notre  question, 
et  les  adresses  venues  de  toutes  parts  pour  engager 
la  Convention  à  ne  pas  quitter  im  poste  qui  n'a  de 
gloire  que  par  le  courage  qu'il  d( mande,  prouvent 
qtic  les  espérances  des  i  (=piddicaiiis  reposent  entiè- 
rement sur  elle.  Que  ceux  qui  accusent  d'ambition 
les  membres  du  comit(=  de  salut  public  mettent  là 
main  sur  le  cœur,  et  qu'ils  disent  bautemcnL  fnals 
franchement,  s'ils  oseraient,  au  péril  de  leur  vie,  s« 
rendre  les  gnr.m'.s  du  saint  de  la  pairie. 

(lire  de  ia  FeuilU  ëu  SaUH  pubUc) 


L  lyui^ed  by  Google 


.r  t 


■■il 


» .  I 

j 

■  i 
I 


.1  ■ 

■! 

I  '  I 
 I 

■  'I 


Digitized  by  Google 


un  M  ReeréblrMlbttleetarf  d'une  lettre  ({ni  d((- 

mncn  Ir  citnven  Mn|f  an,  pnrcf  qu'il  impose  Ini-in^me 
(lu  |>ai  se'^  nfîi  iits,  (hins  Ied«'pai  tomcnl  de  la  Moselle, 
des  cnntrihii  i  us  rcvnliiliotiiriirrs. 

Mrrmx,  dg  lliionvUlf  :  Je  deiriandequcccparli- 
*  «niier,  qui  n'est  point  connu,  et  dont  personne  n'est 
cantion,  soit  mis  en  état  d'amstatton  jusqu'à  l'apu- 
rement de  ses  comptes. 

Ce  lté  proposition  fst  (I<'erf't«'e. 

PoLLTiEB  :  Je  (It'inatide  que  les  nf»ents  qui  ont  Im- 
p<«é  OH  reeu  des  contributions  r»»volntioiiiiaires,  et 
■qui  se  trouvent  dnns  le  cas  deMojran,  soient  ef::ile- 
ment  ju5({u  .<  r.ipnrement  de  leurs  comptes,  mis  en 
état  d'nrrestdiioM. 

Lfl  ConviiiiHi  rpnvoie  cette  motion  au  comité  do 
sûreté  griin-ak . 

—Merlin  («le  Douai),  an  nom  du  comité  de  légiS' 
(«lion,  fait  uii  rapport  relatif  à  la  r(^lnination  du  ci- 
toyen Boissard,  membre  de  l'administralion  du  dé- 
partement du  Doubs,  suspendu  par  les  représcnt^uits 
du  piMiplo,  et  propnsr  dr  df'';r<'ti'r  qu'ilfiyapaslfeu 
à  dt'libërer  sur  cette  réclamation. 

Hbbun  ,  de  Thionville  :  Boi&sard  a  nrëvariqii(< , 
toîssanl  a  ealomnié  la  Convention  et  oansla  ôer- 
sonne  des  repr(<sentants  du  peuple ,  et  dans  la  Con- 
vention m^nti>.  Ir  iirniiinde  qu'il  soit  traduit  an  tri-* 

Ilunal  révoliitiotiiiaiii'  de  Pans. 
Cette  proposition  est  décrétée. 

—  Sur  le  rapport  de  Monnot,  le  décret  suivaot  est 
rendu  : 

•  l.n  Convention  nationale,  aprè^  avoir  entendu 
le  rnppui  tdc  son  comité  des  linnnrt  s  sur  l'i  tat  des 
ri'Ttii  s  et  dépenses  or<1i!i;i  res  »  t  rxtiaordiuuiiTs 
faites  par  la  trésorerie  nati'onaie  dans  le  courant  du 
mois  de  bruinairc  dernier,  qui  a  été  fourni  par  les 
«ommissaires de  la  trésorerie,  décrète  ce  (]ui  suit  : 

•  Art.  lee.  Le  contrôleur-général  des  caisses  de  la 
tré-'iir^^ric  n.'ifinnale  est  autorisé  j  ri  tîier,  en  pré- 
sence des  commissaires  de  la  Convention  nationale, 
des  commissaires  et  du  caissier  de  la  trésorerie  na- 
tionale, de  la  caisse  à  trois  clés,  où  sont  déposés  les 
assignats  nonvHlemrntfabriciiu's,  jusqu'à  eonrnr- 
rence  de  h  sonimr  de  2Gfi,222,7iH  liv.  pour  reiii- 
plarer  les  avances  que  la  trésorernî  a  failes,  dans  le 
courant  de  bruni.iin-  dernier,  pour  les  dénenscsci- 
aprèsdétaiilées,  savoir:  lo88»,iro&  1.  pour  les  dépen- 
ses de  l'exercice  de  1790  et  anti<rîeurs;  1«  339,371  li- 
vres pour  le  reudjourseinent  de  la  dette  publique; 
30  10,270  liv.  pour  les  arrérages  desdits  reinbourse- 
iiieiits  :  888, <T1  liv.  pour  1rs  (li'pr:i,<fs  p.'irlii  iJu  - 
res  de  1791  ;  5»  21>2,876  liv.  pour  les  dépenses  par- 
tieuli^res  de  171>2  ;  e®  212,551,335  liv.  pour  les  dé- 

Knses  particulières  de  1793;  703,521,700  liv.  pour 
(  avances  A  (a  ehtigedks  départements;  6°  et  en- 
fin t7,7oa,9S4lir.  j^inr remplacer  le  déficit  de  ia 

recette. 

•  11.  Les  assignats  sortis  de  la  caisse  à  trois  des 
seront  remis  de  suite,  en  présence  des  mêmes  com- 
missaires, au  caissier-génerat  de  la  trésorerie  natio- 
nale, qui  en  demeurera  comptable.  Le  conlrùlcur- 

ffénéral  des  caisses  de  la  trésorerie  dressera  sur  le 
ivre  à  ce  destiné  proc»''s  verlMl  des  sorties  et  remi- 
ses qu'il  fera  en  exécution  du  présent  décret  ;  ledit 
proces-verbal  sera  par  lui  signe,  ainsi  que  par  les 
commissaires  présents  et  par  le  caissier^éiwral  de 
la  trésorerie  nationale.  • 

—  Gossuin,  au  nom  du  comité  de  la  pnerre,  pro- 
pose, et  la  Convention  adopte  le  projet  de  decrcj 
suivant  : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  caletMlu 
ion  comité  de  la  guerre,  décrète  : 


•  Art.  Vr.  Les  Capitaines,  lieutenants  et  sous 
lieutenants  d  infanterie,  tant  de  Kgne  que  légère, 
•^es  de  cinquante  ans  Mvolus ,  sont  exceptés  delà 

disposition  de  la  loi  du  10  de  ce  mois  :  en  consé- 
quence, ils  sont  autorisés  à  conserver  cliacun  UJi 
cheval  de  selle  pour  leur  ns.ige  personnel. 

•  II.  Tous  les  quartiers-maîtres,  trésoriers  et  ad' 
judaiits  nujors  jouiront  aussi  de  cette  faculté. 

•  III.  Les  militaires  ci-dessus  désifînés  qui  n'au- 
ront pas  de  chevaux  ne  pourront  dans  aucun  cas 
prrrevdir  des  rations  de  fourrages.  • 

—  hur  le  rapport  de  Sers,  au  nom  du  comité  de 
marine  et  des  colonies,  le  décret  suivant  est  rendu  ; 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  de  manne  et  des  colonies, 
den  ,  te  que  daos  le  tablenn  de  la  rt'p  irlilion  des 
p.iils  de  prise  du  di-crel  du  l^i  uclobrc  dernier 
|vieu.x  st}  (i  ),  le  chirurgien-major  est  compris  dans 
la  sixième  classe,  qui  doit  avoir  trois  parts  ;  décrète 
en  outre  qu'elle  charge  son  comité  des  décrets  de 
relever  cette  omission  dans  l'original.  • 

Cambon  :  Vous  avez  décrété  que  toute  la  dette 
publique  serait  insorilesur  le  grand  livre;  cette  opé* 
ration,  que  les  payeurs  des  rentes  nous  repré.sen- 
laient  comme  elTrayante,  s'exécute  avec  vigueur. 
Ils  nous  disaient  qu'il  y  avait  donze  cent  mille  par- 
ties prenantes.  Nous  avons  presque  tous  les  titres, 
et  le  nombre  ne  i'élàfe  pas  à  plus  de  deux  cent 
vingl'deux  mille,  eneore  pourra-t-on  les  réduire  A 
cent  cinquante  on  cent  cinquante^t-un  mille.  En 
attendant,  le  comité  des  linanees  s'est  occupé  de 
plusieurs  péiiUous  que  vous  hii  avez  renvoyéejj, 
(•(MiceriuTut  l'espèce  de  litres  que  différents  créan- 
ciers étaient  obUgés  de  remettre,  soit  nar  des  usu- 
friiit-s,  des  délégations  à  terme,  des  délégations  in« 

délillirs,  ftr. 

î,i'  rjip|)oi  teur  lit  plusieurs  projets  de  décrets  re- 
latifs imx  contrats  dont  les  titres  ori^'inanx  oui  ('lé 
précédemment  annulés ,  aux  usuiruiis  et  déléga* 
lions,  etc. 

La  Convention  ordonne  l'impresaioa  etrajoame- 
ment  de  ces  projets. 

RoMME,  OH  «om  du  comité  d'inttruelion  pubU- 
^  :  C'est  rinttniction  publique  qui  m'appelle  à 
cette  trlbime.  De  tontes  parts  on  la  demanae ,  et  on 

!;i  driîinnde  impérieusement.  Tons  tes  di'pnrtcmeuls 
sont  niùi  s  pour  les  leçons  que  vous  vouiez  leur  iion- 
ner.  Il  finit  donc  vous  occuper  de  cet  objet,  toute 
affaire  cessante.  Vous  avez  décrété  les  premières 
écoles;  et  Vous  avez  chargé  une  commission  parti- 
culière de  faire  la  révision  de  ce  décret,  en  mcmc 
temps  que  le  comité  ferait  de  son  cflté  la  mcnic  opé- 
ration. Le  comité'  a  Uni  snn  travail  ;  j'ignore  si  lu 
commission  a  fait  le  sien.  Je  demande  uue  la  Con- 
vention entende  la  rédaction  de  SM  rënsions,  afin 
d'accorder  la  priorité  à  l'un  d'eux. 

Rommefaitk  lecture  des  articles. —  L'assemblée 
en  ajourne  la  discussion  4  demain. 

Bahère,  au  nom  dn  tomiti  4ê  «diM  puAUe  Ci- 
toyens, il  s'est  glissé  on  abus  dans  lahbrieation  de« 

armes,  auquel  il  faut  roméilier  par  nu  ilrcr»  t.  t'no 
certaine  qiiaiilil»'  d  atier  ei  de  tbarbou  av;iil  été  ra- 
ina-^fc  (hiiis  les  inaf:;;isiiis  jiour  fabriquer  des  amies. 
Des  ouvriers  vinrent  passer  des  marchés  avec  1  ad- 
ministration des  armes,  on  leur  «Ulivra  de  l'acier  et 
du  charbon.  Au  lieu  de  travailler  pour  la  républi- 
que, ils  ont  employé  les  matières  qu'on  leur  avait 
iiclivrees  a  faiie  des  armes  pour  des  particuliers, 
l'our  remédier  ù  cet  abus,  le  comité  vous  propose  de 
décréter  que  les  citoyens  qui  n'auront  pas,  quand 
ils  le  pouvaient,  rempli  les  marchés  qu'ils  ont  con- 
tractés avec  la  république ,  seront  traités  comme 
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suspects,  sans  pn'judicr  dcafwmniUf  àbirOipifur 

l'en'ciition  de  ces  traïU'S. 
Ce  (UVn-l  est  iKl'^pti-, 

Barère  ;  Sur  la  prupusition  de  Robespierre,  vous 
«mpm  des  isesures  de  trïuauillité  publique  relp- 
tivi  ment  aux  cuHes.  L'arlicle  lU  uorte:  •LaCoQVcn- 
tion  nftitond  pas  par  le  présent  tiécrel  ronrnir  à  qui 
nue  ce  SQil  aucuu  pretexle  d  iiKHiii  Irr  Ir  patrio- 
tisiiip,  etc.  •  Le  comilé  a  cru  qu.;  <  «  tir  (Ji>po.siin)n 
n'yvait  pus  assez  de  latitude.  Plusieurs  repri'sni- 
tants  du  peuple,  dans  les  déprtcmcnts  ont  pris  dus 
arrêtés  pour  aider  les  citoyens  à  détruire  la  super- 
stition ;  nous  pensons  qu'il  doit  être  aji)Ul<;  au  deçrel, 
que  l:i  Convention  n'ente  nd  pas  iinpruuver  les  4rr4'| 
tés  pl  is  p;:r  les  represenl.'iiil>  <lu  prn|»le.  .       •  ,i  > 
Cette  adtlilion  au  décret  est  adoptée. 
Bahèbe  :  Lf  district  de  Roanne  avait  d'abord  4té 
<fÉiré  sur  l(f  événeiDCiits  des  mois  d«  mai  et  dtimn 
tisVmpmai'df!  rt'parrr  son  ernmr  :I1 1^  fit  Cane' 

I'.  Il  (Mivova  une 
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forte  iirnK'e  eontre  Lyjii  ;  t'  ii^  U  s  <  ii.tyt  us  uu'nu'.se 
levèrent  en  nms^e  [n  iir  ;i11<t  s  nuieltre  cette  viil« 
rebelle,  et  contribuèrent  à  lu  rendre  à  la  république. 
Cependant  la  cuuinuM)  de  Roanne  est  Mjoufd'bui 
dans  l'alarme.  Une  i^mittion  militaire  memce  de 
faire  tomber  la  tfXt  des  adtnînwtratf nrs  do  district 
et  <le  quel(iiies  personnes  enrore  (|iii  ont  puiss;«nj- 
ment  coneourn  à  soumettre  l.yun.  Les  eilovnis  de 
Roanne  ont  présente  une  pétition  à  la  Oniv ciif un  à 
ce  sujet.  L,e  eootitë  de  saiut  public  u'a  pas  reçu  de 
plus  amplM  édainisieawfits.;  aiiMi  il  «oos  pmtv- 
trra  seulement  nn  décret  provisoire;  il  tous' pr»^ 
po«e  de  suspendre  les  potirsnites  contre  les  citojrerts 
de  Roanne,  et  de  renvoyer  aux  représentants  du 
peuple  qui  sont  à  VUle-AlTrnnchieipour  prendre 
connaissance  des  faits. 
'  Celte  proposition  est  décrétée. 
*V0IIUjipcd  :  Plusieurs  citoyeJis  du  district  de- 
Roanne  ont  été  traduits  au  tribunal  rcvolnliounaire. 
à  Paris  pour  la  m*'me  cause.  Je  deuiaiMie  que  tsuto 
poursuite  à  leur  é^urd  smt  également  SUSpcadMt' 
,  4kt  amendement  est  adopte.  -, 
*BMAam  :  Les  armées  de  la  république  senttoolis 
en-  onavroMit;  la  saison  est  rode,  et  cependant 
dict  nanqMnt  de  sonliers.  Le  éécrel  qui  oblige 
diacnie  ouvrier  cordonnier  de  fournir  cinq  paires  d-^ 
SOUmrrs  par  décade  a  produit  un  eflét  contraire  à 
celui  que  vous  attendiez.  Le  patriotisme  a  fait  peu, 
l'administration  de  i'haliillement  des  trou^'9  &\'sX 
rehlehée,  et  |e$  cordonniers  n'ont  pas  oWl  iiJTOtte. 
décret.  Cepeudaot  le  dénAmeul  de  souliers  ne  serait 
pas  si  considërable,  s'il  ne  se  eoumiettait  pas  dans 
celle  partie  un  paspiila^e  qu'il  est  imporliurt  d'ar- 
rêter. Il  se  trouve  des  s(»ldats  <|ui  se  lont  donner  des 
Rouhers  des  magasins  dr  la  re|int>lu]ue,  et  les  vrn- 
deut  ensuite.  Quoique  nu-pieds,  les  soldats  n'en 
marâlient  pas  avec  nmins  d'ardeur  contre  l'ennemi  ; 
U  y  en  a  qui  se  funt  des  soutiers  arec  du  foin  qu'ils 
lient  arec  de  Ta  corde  aotonr  de  Tetirs  pieds.  Mais  la 
Convrntirni  ne  doit  pas  permettre  que  des  défen- 
seurs de  la  liberté  manquent  des(d»]otsde  première 
IMk!e8sitë.  Voici  en  eiinvéquence  le  pN|)et  de  décret 
que  je  suis  chargé  de  vuus  proposer. 
Barfam  lit  un  pny^t  de  décret  qui  estadoiilë<eB 


•  La  ConveHtioii  nationale,  sur  le  rapport  de  ion 

comité  de  salut  pulilir,  décrète  : 

•  Art.  ]<■''.  A  r<iinpt«'r  du  1"^  nivnse  proehniu  ,  et 
jusqu'au  dernier  jour  de  la  sernnrle  décade  de  pln- 
viose,  tous  les  cordonniers  de  la  république  seront 
edlployés  exclusivement  à  fabriquer  des  soidiers 
Boor  les  militaires  «1  activité  de  service.  Ceux  qui 
utvaUieraientpndiDtcct  intervalle  pour  d'autres 


p.-irticn)ier!i  seront  condamnés  à  la  confiscation  M 
leurs  ouvrages,  et  en  outre  k  une  amende  de  14)0 
au  [irolit  (lu  dénonciateur.  Ces  peinessctunlfraBOD* 
uar  te^admiuisirali'ursde  distrioti}     ■>(  «i  -ii 
I  »A\f  ^es,coM^is«ftaen>|U  tous  cames  |iw«Ab  .bçaÂfi 
aucun  autre  citoyen  que  les  gwlitairA  :«n  lactivi^i 
n'en  pourra  portier  de  «ettelanae  :  l<s>par(iculids 
(jui  seraient  pris  en  contravention  seraient  ceafiésf 
I<s  avoir  aciielés  des  soldais  cl  piims  eu  ceus^- 
(juenee,  suivant  la  rigueur  des  lois  portées  contre 
ceux  qui  font  uniU]|ltj^.iliirile.dee,effe<»  militaires. 

•  I  II.  Ces  souliers  seront  de  plus  garnis,  tant  sons 
le  talon  t|u«  soasJa  semcik,  de  clous  à  i^ïttimA, 
au  nombre  de  trente  au  moins.  L'emp«igae^ilei 
quartier  :)rri>at  di3  bou  veau  ciré,  le  quarlieri en I 
cviijpe  çarré«  «t  c«nilure  derrière;  l«:s  tirants  enlietSii 
et.dt^loofiieur  aunisauie;  les  talons  à  troi6ibout*{>i 
chacun  4.H«  s«ttliinMC«au  ;  ia  pn»nièni.8eaBnUAtflpii 
vacbe.  iriiniiiiliinuKisii  il  i  iminiift  riBHnip<ii|iiiii 
seconde  semelle  en  cuir  fort  et  bien  batto.  ,1 

•  I  \  .  Ils  seront  fabriqués  dans  les  proportions  9ui- 
vanU  s  : 

•  Sur  cent  paire»,  vin^l,  à  huit  pointer  trente  lid 
neui  poiui6,tn>utisàdir|wiBl»»4ik8.oiaf9tintl, 

dixÀ.doMW<pqiiUa.i,    .  <:    <  ';nili"i 

.  a.V.  Ces  soufiers seront  payés  sur^t-diaaiiii  auxi 

fouillisseiii-;.  A  <;rt  efTrt,  la  trésorfi-ie'nalion«H|!fé» I 
partira  une  :>i>uiiue  di:  (>  noilions  entre  les  n-cevenrsl 
de  district  (sauf  ceux  qui  sont  au  pouvoirde  Vvn^i 
nruii). eu.  raison -de  Ippopulatiuu  de  ces  dislrwtau^ 
CeLle  somnie  >«ra  destinée  iion«seulemen  t  ;  au  paieai| 
ment  (tns  fouliers  faits, 4ftais  encore  à  dlaAaftiiwi 
matières  et  auxi avances îmiisfiensaMe&i.  'i;r:  /<.  «im  m 
'  VI.  (:li.i<|iie  di  i'adi,  le.s  oflicicrs  muuicipaOXienti' 
verront  au  citel  Ik'U  de.  di.strieX  les  souliera laits  dansii 
leurs  communes  rest>eclives.  l.es  dirqctoirea  de idisi-V. 
trict  nouiineronl  p<uir  les  recevoir  des  cootnissairBsp 
experts,  Ie4qwls  exaniiueroDtisoifDenscmARti  «eut 
souliers,  et  tiinbreitmt  d!nae  R.  F.  ( Rflf»ubIi(|HeJ 
Fi'nnçais(^),e.ii  dedaus  du  quartier,  cbacun  do  eeux!^ 
qu'il  crcir.i  devoir  être  «ulinis. 

•  Ces  couuni,ssoM'cs  seront  «ssistés  par  quatseii 
membres  de  la  Société  p<4pulaire  du  lieu,  laquelloo 
est  invttée'  imtnfMlliBr  e^attondtra>v«c'sèlei(MiBe 
iinportaDlefahrteatîon.,  ,    >.;•.-.  •.  ru  -  !  'Up 

.  vil.  Les  Miu!ii'i  >  reçus  pnr  les  commissaires-vé-t 
rilicaleiirs  t.*  tout  p  par  Je  trési^iru  r,  sur  le  maiHii 
dut  <hi  dirccloitc  du  ilistrict,au  pri.x  du  miximinn'' 
.luuueltSçrii  joint  «elui  ûea  clous,  à  dirc  dVxipects^ 
SI ](at,||iaiims.»i^Ut  fournies  à  l'ouvrirr,  ia  dcdMM&l 
tioil  MLfm  fuit»  ^gsienieiit  an  prii-du  mÊÙatnm^ 
.  •Vlli.  l>stsonlier8rejet<  s  par  lei-aaMBlflaidAKi 
vérilicateur.s,  seront  eoulistjués  au  profitiflfi'iaiS^P*'*-' 
blii)ue  et  ijudn  s  de  la  lettre  B.  ■'  "in') 

•  IX.  Cliaqu«  priiuidi,  les  directoires  de  di.strictsi 
eoverrfuit  à  la  muiniissiun  des  subsistances  cl  8|M'j 
prnvisionneinrhLs  l'état  des  souliers  adai^qlaî»l 
priJCc4lieiiumbn<4e%«MiliflriQOii<isqués.  -  01)  .'hih 

•  X.  Le  ministre  de  la'gnerre  indiquera,  avmfttai 
ler  nivnse  proe.bain,  à  la  eoinuiissiun  des  sulwistati- 
ce.s  et  approvisioiineoients  les  centres  de  dépôt  où 
sfinut  Iraiispoitesi  le,s  souiier.s  réunis  dans  lesdivers 
cbefs-lieux  de  di.strict.  lisne  serontà  sa  disposiliaB>i 
queiorstiu'iJs  auwiit,dté  plaeésdàmcei  étpmt  wlii 
Iccdcdpissé  des  Pgcnts  militaires., .  .0.,  >.  <  fU  oijuvj 

.  «XI.  Pour  tout  ce  qui  uV»t  p.is contraire «mpad^»! 
sent  décret,  on  aura  recours  a  la  loi  du  4  brumbirBî" 
rinsertinii  au  FUilletin  lui  servira  depublicotioB..»  i)  » 

lt\nF.RE:  Citoyens,  dans  l'ancieune  Vendée  a; 
manifeste  quelqueg  mouvements;  on  croit tiqûaitq 
sont  provotjués  par  des  administraleurs^HMlinteiad:» 
lionnes  ou  laibtes.  Lequinio  et  Laignelot  sont  dm»'* 
la  Cbarqnte-iuii^riÊve;  le  comité  voua  pnqposejshifl 
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.hk»4êimer  d^s  pouvoirs  |>our  allôr dans b  Vi'ndeA 
pnfaâM  toUeS  BMSuivs qu'ils Jugerèol  convcnabif  s. 

Barorr  propose  fmiiTte d'envorer  Mfaulte  h  Gtier- 
bdurg  ,  BrtiU  n  Dnn-kerqUe,  «  NoPI  ^>Tiitc  dalis  le 
df^artmmtdii  Cher. 

-  iM  Cofiv«tHToa  décrète  IVnvoi  de  ces  rcprésen- 
tonts  du  Imiple. 

-liitiuwe  cBt  levée  à  quatre  heures. 

••  >  »'  ..  J  "  I  •  .  •  •.  ' 

 I..,  '  •  -      »  !• 

l'A&liènit ,  ou  nom  du  comité  salut  pubi(C  :  Ci- 
tof «K,  te  SWtèwe  «t'ctlaquer,  d«  dillanier,  de  ca- 
louait»  «l'rattVMr  Iw  tTtHri%«MaM«  dii  peuple 

ntiailit  maêttCé'étâiaHtHé'ftrîa  brtab^tis,  p^r 
r4M«Mëi«llsfM.'€»  0filtaiecM'c(hrtfit«i<»'«v^^  l>l<>f 
(l'iniflnce  et  dp  ronstaiioe  pnr  les'aHstocrnlPs  ri 
intriiTaiits ,  cjnc  Hf>brs|>iprrc  a  appe»lM  fi  d**s 

hommes  patru  l!'iii<'i)ii  ;if  i'(iiilrr-i-t'M.'Ui!i'iiin;MlTS  ; 
c'«str9srtoiit  fur  les  rcpresriiUnlii  du  (leuplL-  tes  plus 
fermes,  les  plus  décides  à  sauver  les  armées  et  à  dé- 
féndfe  ki  tépubliqui?,  cjue  lùs  traits  s6AtdiHigéfe.  ^ 
.  Unécs  points  majcnrsilo  ta  défenii^^  -mmCi^Vés 
est  In  reprise  du  trriitnirc  français  ii  Toulon  ;  cV^l 
là,  comme  le  dit  dans  sa  liMlre  Vnifripnt  Calonirr, 
r»ini(iiie  succôs.  «C'est  à  l'amiral  H*>0(l  qu'on  doit 
Uwccès  te  Dius  ttarquaiiti  et  peutnftrè  le  seul  vrai- 
mtai\éitim -ém-^rVt»  eanpfglw;'  Je'  la'  régaWie' 
codunè  finie  partotti  «illaimiv  liMUs'i'lte  tie  eessera 
pas  en  Provence.  —  On  tWUTïV.t  daiw  pltisiwirs 
]ijirlic9  ie  l'iotéiif'ur  des  dispositf-.ru  favor.ihles  :  il 
serait  avantageux,  pour  les  l.nre  <'i  lor«%  inril  \  ertl 
iHi  prince  franenis  à  portf'e  de  s^*  inoidrer,  n»  nio- 


Mnt)flttf«n>  le  jugerait  convenable  ;  ces  awMages 
sVitfjrollraivnt  par  les  dispnsitioMKm'Itouji  savons 

3aeia0Dt'ies  iiombr«ux  catholiquei  An  'Vlvamls  et 
■'Bat^Iuanguedoc.  Il  y  a  nn  moyeirsdr  de  sontfiet^ 
trO'In  ProTetice,  c'est  de  Iti  nipriar»«r,  en  cas  de  rc- 
siitaiice;>  d'aoéantir  tons  les  oliviers.  Les  liahitmils 
rivant  de  leur  produit  ne  tiendr»i(«nt  p^s  A  la  nie- 
nMli,>i|i  aannHMMirt  domiMaGenieiit'trexécotiôn  ; 
oiiëiiipidéiiÉMrlvtp^ipfiee.  •  "  •  '  •"•  ' 

'•BlUiini  !  c'est  vers  les  rrprésewtïlirts  de  Toulon 
que  les  intrigants  et  li  s  calomniateurs  sé  sont  por- 
tes; une  lettre  qu'ils  ont  fnbriqiii'»'  nous  est  |>arve- 
liue>  hier  datus  la  nuit;  file  était  (aitr  potir  donner 
délivres  inquiétudes  au  comité  ù'^oielle  était  adres* 
sétf^tWeékait  éestinée  kimé  raMmièr  dtsiepréseo- 
UnMotilei,  à  paralyser  mmtmliêmiiMiiéalÈtmt-i 
res  Tnilitoires cdiito«  Toulon,  et  le  Imt  le  pins  cmi- 

f table  et  le  plus  direct  sans  doute  était  dr  verser  sur 
a  représentation  nationale  la  haine  et  la  niéfianee 
du  peuple,  de  présenter  l'idée  d'un  vaste  complot 
fiât  contre  la  liberté  par  les  défensairs  natiffris  de 
e0t|s  méBMiitilMrté ,  etdc  faire  étoignftr  de*  innées 
ktirtwdMÉHnli  éà  penjile;  poilr  ini  flVM»  k  des 
dids  traftrei  oa  MeiMtileè,  trarMMsA  U'iMM 

Taittlis qu'on  avilissait  la  repri>éientation  nfltibntTé' 
dm  le  (i«u  de  ses  séances,  on  l'accusait  sans  cesse 
tle<uiiioii^  41alillig8Doe  avec  les  eoMtoisèe  II 
pMfS*  '     '  '• 

«lit'fr'Mtl^  sans  Moitié  qu'une  tntfede  pygnMÇes 
COn^  des  géants;  c'est  le  duel  de  l'intriRiie'contre 
IfrèMirafçe,  du  crinie  contre  la  vertu  ;  ce  sont,  en  an 
ntut,  dos  intrigues  dignes  des  taVeraes'de  'LOlidrèS, 
on  det  nioaii^i  des  aristocrates.  ' 

'Cil^Nnaiiit^eiireMtcT  moawinftit  du  comité,  d'a- 
piii«otte  lettre  datée  de  Marseille,  a  étéde  recher- 
clMr  les  mesures  nécessaires  pour  déjouer  de  non-  " 
vtaait  complots  snr  les  hords  de  la  Méditerranée. 
BiAitêt  i|pii«$^«acoBibiaant  k£  diverses  uouvelles 


contenues  dans  cette  lettre,  il  a  senH  VëtigirUlon, 
le  peu  d'ensemble,  leur  contradiction  avec  l'état  des' 
forces  réelles  de  nos  ennemi»  A  ToalODi  et  le  piège 

a  été  senti. 

Les  si^atoresdes  autres  lettrés  de  fVfron  rt  Bar-, 
ras  ont  été  eonfirontA»,  et  le  Ihiiz  matAiel  ttt  in-: 

contestable.  '       .  " 

C'est  ainsi  que  sera  déjouéce  ntooretiu'  iKoyen  de 
désorcaniser  les  armées,  d'arrêter  les  sutoès,  de  dî:, 
crie^  les  représentants  du  peuple  qui  sont  dans  les* 

catnps,  et  d  avilir  la  représentation  nationale.  ' 

n  sera  bientôt  dévoilé  à  totite  la  re|iid)li((ue,  ce" 
beau  système  anglais,  ce  svstèine  à  partie  donble, 
qui  tend  à  effrayer  le  représentant  de  l  evercice  de  ' 
ses  fonctiuiis,  et  à  dégoûter  la  nation  frauenisede  la 
représentation.  Ton  art  est  connu ,  û  le  plus  vil  et  le 
plus  htablle  des  eorttiptcnr»,  ministre  èe  Oeor^i 
Tu  cherches,  par  tes  endisaires  mas(]ii(5s  r  n  révolu-  ' 
tionnaires,  à  diviser  les  pntrin'.es,  à  cxasjuTrr  toutes' 
les  !i.,i;ics,  ;i       ilci'  t'iiilrs  li's  de|i;iiices,  et  à  laisser' 
le  peuple  sani  delenseiirs  et  sans  cnnliance  eu  ses 
représentants,  sans  courage  et  sans  appui  ;  mais  tes  S» 
eflorts  seront  vains.  La  publicité  seule  suffira  pour' 
d<foi«r  cette  plate  et  nd}eiile  intrlpie.  Le  comitd 
demande  seulement  l'inserlinn  di-  f' lli'  li^ttre  d  ois' 
le  Uidlctin  ;  il  suffit,  pour  de  pareils  voleurs,  d'avoir 
de*  réverbères.  ' 

t 

^yf>ici  la  lettre  de  uus  intrigants  :  '\ 

Uart«itt«,  tl  (rimaire,  l'aot*. 
Citoyens  no«  collègues,  ilans  oc  uiooioii  nous  reoon- 
çuDs  à  loul  aiUreoJùM  |«ur  vou*  «ntreti-nir  eioiiuiTemenl  ! 
Ile  null  e  poiUiOftdaîialMdéfMirlcnienltda  Var  etd«aliou-.i 
clie»-<lu>Hliwiie  I  vous  qui  êU»  au  linoa  d«  la  lépulilUiue, . 
i\a  rccoDan  que  rame  la  plus  owortriire  da  de*polc», 
coalisa*  «oatre  aoUcUlierté,  c'est  Tespoir  de  nous  aSiuMr* , 
.MallKWcq^enwnt  nos  grmiert  dans  rintéiiear  ne  nous 
laitienl  pas  un*  inquiétudes  ;  nos  efforts  depuis  longleiup» 
se'kont  reunis,  ainsi  que  ceMx  de  tuus  1rs  députés  dam  les 
déparletni'iils,  au  lèle  des  Iwii^  rittui  n»,  \i  ur  trouTcr  des 
menares  qui  nous  procurasHTit  du  l)ié.  IJcpuis  l'eiiii^e  des 
li'oup»  (ie  la  réiiUbliqiie  dans  ]<•  (lavs  reliolle,  nous  vivons 
au  jour  le  jour,  cl  r'e>l  avec  une  peine  excessive  que  noos 
faisons  vivre  et  iiotie  arniét;  po  lialir,  ei  ti  lli;  sous  'Ion- 
Ion.  Ce»  dcui  (leparttfniL-iiU  éluieiil  déjà  «Udtués  par  la  • 
luoicuc  pifociKx  lin  K'-cadii-s  cumUiurct,  avjol  nicine  qufl 
la  ville  sacrdege  touib^  en  leur  pouvoir  i  nous  nous  ilali . 
lions  de  part  cuir  i  lirer  coDsidérableiDcnt  de  frains  d'lla>  ^ 
lie  et  du  Vovaott  il  but  y  reuoocer  depuis  que  Naples  et , 
laToKaMSOateotiésdans  laligur«  Tuiii$,  selon  toutes 
les  apparences,  vient  d'éue  gagnée  par  les  foiroea  d  IW 
des  Àoghisf  tout  annonce  que  le  dey  devient  noire 


m\  i  le  convoi  Immense  qui  t'y  tronîtiteit  peidn  jMor  la 
républi^ae;  trois  liréfalaimmMnlMtkMpptctoaiiMS 
se  nirugiev  en  Corse  i  nais  y  ir rwt  ilhs  Inattaa^pB  sn  iQ 

reté*  el  de  quels  secours  pour  noos? 

D'un  autre  (ùié.lçs  escJavcs  »'aocumulent  ft  Tonloni 
d'après  lu  i  Hjipui  i  de  tou»  no'>  e^piuav,  ils  y  sont  en  Torco 
de  Ucnic-cinq  uiille  Uoiuuks,  ei  i  n  atlendcnt  ciiooro 
Irciilc  mille;  le-s  l'urlugais  y  parai^^(■ll^  fournir.  Il  estcei^ 
taiu  que,  s'ils  i>c  di:|jlo)aieiii ,  i!-.  fui ctr jiciii  no»  lignes: 
mais  ils  (.raigiieiil  l'uimOe  de  Nice,  <|ui  puunaiiles  mettre 
entre  deux  Teui,  et  il  y  a  un  plan  ili'  la  cou|)er.  La  valeur 
de  nos  Iroupeset  la  surv<  iliancc  de  nos  génOraux  dt^oue- 
ront  sani  dente  ces  combinaisuns  ;  mais  nus  défenseurs 
courent  risqne  d'être  alTamés.  Le  mauvais  temps  dégrada 
leaeliemii»,  les  greniers  y  sont  vidca,  toatycsl  tianiânvld 
à  dof  de  mulet  ;  avec  les  ptnieai  a»  braVM jea»! 
sus.  Robesiùerre  jcnneast  kl  ci  aewcnaMa  i 
deuils.  Quinze  jour»  de  fiole  pounfieal  aeaa  jelerdaas 
le  plus  graod  malheur.  Ma  le  acoond  la  ri«tif«  de  la  De- 
raiicc  déborde  et  nous  UMi  sHa  ■aoaaeilsnidsfeMlianf 

depuis  longtemps. 

II  faut  oli<<:r\t:r  tu  outre  que  le  vent  d'est,  qui  nous 
prive  de  tout  si  rout  s  par  mer,  soit  d'Arles ,  soit  de  Celle, 
est  presque  chuIikuoI,  cl  ce  mémo  vent  mène  loul  à  nos 
ennemis  i  enfin,  uc  recevraieU*il»  pas  d'autres  forces,  btcc 


L  lyui^ed  by  Google 


la  |M«nkm  «s Toulon,  Ils  lont  pins  qtie  snflliantt  poor  M  I  eoTsIerie;  un  prêtre  âô^uUé  m  meunier,  porlont  sur  lui 

isjtruiBCDi!)  iiu  fjiuitiau«,  et  «B  pMdiHNDbikdliifr* 

tresccjqiiiiiv  dni;i  l;i  ^ u 1 1 lotioe ft Is  -  —  ' 


cralpdre  no»  attaque».  U  faudrait  mieux  dt  !■  ndtU 

4t  nioiidi  que  non»  *omni<>«;  faire  îles  tcniaii^M  avrc  ce 
-BOm  brr,  c'est  sacrllier  inatiicment  nos  frires;  attendred'élre 
»rcMfurG«s.  iM»  eniiwnii  pWfWi MM piU|iltfwWll<W>llt » 

iVt  la  fiiiniijc  tàl  ciTtdine. 

,.  .  Qu'il I  cf  tjiii  f>iil  I.i  force  de  la  ci-<leTanl  Provciici?? 
e*C$t  exclUiiveaiciiL  TuuIod.  Pixirituoi  ne  leur  ub:ni(!oniic- 
.'•riftM-DOus  pas  tout  le  terrain  Uurilo  jusqu'à  la  Durance, 
-•pièi  Mffir  rnleté  les  proTisioas  en  tout  genre?  Les  é^ois- 
•I^dl4far9eille  ont  «^jà  psjréde  leur  boune  ;  alors  ii  se 
forne  m  tmaletard  {niaraiODlable  sur  In  irarda  de  celte 
iMènt  voMyManMUtideux  cent  mille  honmea,  et  les 

it  MoiriMsIfMllB  ibiëM't  ftfD*liiiieiittk  MMèiAiigUI»  ; 
t  toia  d«  npmtk  im»  la  Profcaa».  La  ktlle  laboa  i«- 
Yltnl*  leldnpi  dtt  àobsons  approche,  les  TégéiMil 
dent  déjt  ;  eomrne  un  torrent ,  les  n^ubrcaini  rcpounent 
.laliotUe  çifla*»',  el  1m  rciuliHi  i  l,i  n.er  (((ii  li  s  vimiit.  Ce 
.ser.iil  l«k  f.i<;ou  du  iitiiMH  (li:>  ^l'  ucidui.  :  ia  ciaîiile  maiH 
jCjucr  de  \ivic's  tiiicve  le  courage  au  tolibl.  I»c>ei  cvbrè- 
,He(!on^  en  coiuiié ,  et  (kliberci.  Moiti  Cecao»  uécuter  les 
ordres  qui  luiu)  "  •  •  •  M  Ifnnfn  tlil II B^J  t pM dB innlipt 

J  perdr«,  £«lut  et  (raterniié^ 

*'   »Vawjp»«lta»a, BâMttttMww,  ' 

Bakère  :  II  ne  me  rrsle  plus  qu'à  ^re  à  la  Con- 
vcntiuii  tjuc  la  LH>innii:>siui)  des  subsUUlUC£S  M-W- 
4>ruviKionii('U(ctit5  de  la  république  «  aaniléi  Wi<IN>- 
jnilé  âc^  $alul  public  que  Ie$  sulwutMMn  m  mUh 
.aueraient  pas  *  Vétmét  de  Toulon,  et  qu'il  y  avait 
-u«  aupiiivisiomiPUietils  riiifs.  Dos  troupes  noiivellps 
iiiarniciit  aussi  fous  les  jours  vers  celte  inrânif  cit»". 
de  Toulon,  i  t  «inri-»  doute  le  parlement  anglais  en 
(appreiidra  la  reprise  lors  de  son  otiverlurc. 

•  Je  demande  one  la  Convention  nationale  de'crMe 
'i|aè  le  rapport  et  la  pr(<tcndue  lettre  de  Marseille  se- 
ront inséresdans  le  Bulletin. 

Celte  propnsiliuii  est  aJouU'o. 
, .  BAjtÈiiE  :  Vuici  les  nouvelles  de  U  Vendée  : 

^IM  rtfrHentanti  du  peuple ^  délégués  par  la  Con- 

eomUé  de  ialui  public. 

-  AapaïkleMIHaMiMif 

•  •■  La  earaleile,  eorame  nous  tou9  l'atons  nKir^n»^  pnr  no- 
tre lettre  d'bier,  s'est  tuile  à  lapounuitede^oiinrini^  $nr  la 
route  tic  Buuséî  elle»  iri(|ui(-li',  hsrcel*  et  extermin*  les 
Iraincurs;  une  cJnnnniulo  fail  rtilcudre  dans  ce  nn.i- 
nient)  il  parsU  qu'il  est  aux  priMs.  roiisripiunir-nts 
qui  nou«  jonl  |HirTcnii5  par  les  eduireurs  nouj  ont  nppriî 
qne  les  tiiipaiids  sont  h  Daiigé,  et  qu'il  est  h  croire  qu'ils 
M'y  ont  lai»«é  qu'un  pacte,  tandis  que  leur  rorp»  d'armée 
se  portera  à  Suiiniur.  L«« dîa|iOiltions  «ienneot  d'^ïlre  pri- 
ses en  contéqueiiee  t  l'année  Biarehe  sur  deux  colonnes; 
l'une  par  Daugé,  roule  de  La  FKxîie,  Tautre  sur  Siumar. 
Ces  dcui  rolonnes  doinnl  s'appraclNr  à  dent  e«  trois 
Keues  de  l'ennemi,  le  tenir  eB  éebee,  prendre  des  posi- 
tion» tvDes  quelles  ne  puissent  Mre  fbreéen  au  combat,  et 
.qu'clica  pmaeBt  Mtaqner  quand  le  moment  furorable  se 
palNBlOia.  La  cavaWie  te  portera  rn  arnnl  aTec  de  i'ar- 
|{U«ii  léi^re,  barcùlera  sans  cesse  l'eniifroi .  rrroptchero 
de  se  répandre  dans  les  campagnes  pour  iiii'.cr  et  cli'TtiKT 
des  sub'idynces.  SI  ce  plan  de  campagueesl  bien  exécuté, 
nous  rsprnini  y  lioint  r  les  moJCBS  VCtteOBiacr  Ic»  bri- 
gands p>ir  If  fer  et  la  r.iminc. 

'J  iirrc.ni  est  pttrii  pour  Sjiumur,  où  nous  arons  envnjt* 
niiili'  liiiiiuiits.  11  «M  en  mime  temps  chargé  de  vriller  sur 
To  urs ,  dont  les  ponl^  doivent  Mro  coupés  an  besoin, 

L»ta»»eur  est  parti  pour  vIsHer  les  différenU  potats  i 
garder  sur  la  Loire.,Nous  restons  anjourdliui  à  Angen 
avec  le  général  en  chef,  pour  aMcadrefCa  aoir  et  dans  la 
nuit  prncliaine,  des  nouffUndesédalffeais  qnlaçnt  en- 
voyés U  la  léic  des  deuxeoloBB«,  «t  détaralDcr  mtd  cela 
^  P?'"^  »u  r  leuuel  noos  nons  porterons. 

BjjrjBl  lestoliaBds  sakis  hier  les  armes  &  h  ninîn  sVst 
Inwrda  aiadmie  fabbcssc  de  Civlac,  m.  Malcomhr,  fils 
daliatttenant-fénéraldelasénécbaQstéed'Angers;  M.  Jour- 
»  durant  den  de  precttrenr,  ceawiaDdant  de  la 


et  feroKl  justice  an  jn  u|de. 

Nous  avons  vl  ito  l/  er  les  eiivirodi  U'Angen :  lesfoiaéi, 
les  maisons  et  les  i  ue>  des  faubourgs  ^ient  joncbét  de  M* 
davres  des  brigands,  ptous  noua  sommes  porté»  avec  la  ca- 
valerie à  deux  et  trois  lieues  sur  U  route  de  l'anBemi.  et 
Il  était  racyedakWNiekla  lncade  ttemoti».iri4ir«s 
II»  reiLcigomfBiai^oe  tmos  «fona  taéto,  tl  y  i*liéu<'fc 
croire  que  dTiAatkbanp,  l'on  de«lettAM,  «  «t«bl<islé 
au  cuisse. 

-'  -P^aiiDtflasjieinseignemcnts  que  nous  nous  soraœn  pro- 
'eUf^St  HausaTOBsè regretter  environ  cinquante  répoivti- 

.eaiM,nortsm«rtji<sdela  lilwrte,  parmi  i<-queli.  or> compte 
Li'fel«U>n,  ollicitT  rnuiii(  ip.il ,  li  cominwiAjnl  du  batail- 
lon delà  iiuBiUie.  celui  du  baUiiloa  de  Saiat^Anand.M 
deu\,  citoyennes  qui  ont  M  |B4Ba-«ap«rt«lt,  des  iBM- 
cli>s:>i4a«i4L!i  uuK  suidais.  .a,    :  m.»- >i 

Nous  nu  vous  a»uu&  paft  «acore  man|ué  qaé  Igisraifii. 
rêuuics  4  la  uouvelle  de  l'uliaque d'Angen, anàsBt fiUMBa 
m.«>cbe  de  diA-iiui(  lieueâ,  jour,  çt  noit,  smsm  s 
qui>i(|ue  la  plupart  fussent  sans  auulkrs.  Noos- 

qu'il  y  a  uoaeei   "   '  ,  .    

ù  la  d^0H<7,efi^(vmeti«graBi«i  ifaiMl  Mobrê  de  loa- 

"<î"'  - .       .  ,    ..  rT  I  -.7 

BnoiiiprTi,  r*.ures!iTel,  DEnvuLir,  , 
l'maiB  (de  la  Maïuei. 
/',  a.  Le  pOnéral  lînssignol  reçoit  à  l'instant  la  nonreUe 
que  1,1  ca^  alci  ie  est  aui  priws  avec  lis  bi  ip^Hds,  auxq«||a 
illi  a  tue,  it  re  qif;off,wnoi|C8,  douie  à  q^wlle  cful»à«B- 
in...  L'inf^nieii^qutifihB  à  aa  reocooUe.-Vit-e Ja■aéfMI- 
i^Hup.,W,^»^        •..      ,  .4<i«4lrii*(«ll|Mdaa).«^ 
■  ■'  t'il  1  I"  i.l'l*  m  II)  I  >  I  ■  I  III.  Il  a>  laalmi  ami 

«PKCn  ACLHS 
Op(n\  N*Trosa.  —  Aulourd'htii  iliUiadâ  ,. 
thon  ;  COp-nnd,  ci  td  Liberté,  et  7e  Jiwemw^ 

la  Fcuve  du.r4pulAha^,  où  la  C«((M»Sitsilr^ 
Swégt  de  ÊÀuMt 

"  •MmN»  «t  4ai»  9àriuàm,  M  lk  loi.  Ji^L0$ 
FoUf  mowrtamt  to  ^nria  Antseiirir,  dtfkJitjtéàtàt 
ses  rots. 

Thf.mhe  Dr  t.\  Kvy  [VTMMr.  —  L'Il.ureuse  DittéBf 
les  Deiia:  ti  tuiles,  il  t  iJiJir/>i>ii ,  ou  Itf  ii^/ic mienne»,^ 

Th^ A I  «r.  Xatio-X.ii,  ,  kr  s  de  la  Loi  et  de  \.t>\i\\)'i  i -—  Les 
Prt'h  fs  f(  ff 5  //l  is,  [lifce  re^  ol.,  et  Sctxco,  opéra  nomeiçL 
oinê  di'  tmii  son  sprt  tade.  '     '  ' 

Tni:^T)if:  dk  is  Mn^TACM!,  ou  Jardin  de  ITpWé.'lIf- 
Lc  Soi  ril,  ou  r.H-ifff  ;i.Vi/)c,  coin. en  3  ai  t cs;  BJnifàre 
et  »n  FmnUte,  d  la  Plume  de  PJrne  Citbrief.' 

TB*«Tai  Dss  8*5s-CrL'.îTti,  cl-deTant  MoiHaal'^'flr 
FiHtaUê'jfmtéêiMê,  OB  U  HépàUktlà  à  F^à^é \  JAi 
»0ft>«*i  AirAtMaae'MtedM.   '  ^ 

TiriarÉB  tt  xk  aot  sa  LoCvOfs.  —  le  Co*Tis-de-^i&iU 
pHtriotiquii  la  Ja/wrhéedu  Fatiean ,  cl  la  Matinée  répu- 
blicaine. 

TiùiTKB  ou  Vaidctillb.  /^PH^.ou  CKmbarrasdH 
choix;  i  Union  itUacjoise;  U  Fnnc.  n,  rc  la  ili  lom; 

Tue.siaa  db  i.a  OiS.  —  ViaiisiKS.  —  Le«  Uttipiv^uo^; 
le  Cousin  di|iaB»4paiaadai  (as^'BMs«< 7v<,éil«iMo# 

l'I'galilc.  '  it.  t 

f  iir.xir.ï  nu  Ltckb  des  A«ts,  OU  Jardin  de  PEgaliléj  — 
Àtieie  de  Hacy,  pautom.  eo  «  actes»  4  spadade,  prtc  des 
yémoun  dt  PliOau  «t  deriMiiiiprfdktlvov.  n 
TiiâiTBji  rfuiçAiSGOHaq«Kni.TM«iiB,r«e  deB«adi4<'t* 
Lai^smùraitafHfji/MK,  ou  Tkà^ébtéti  Pé»dkt^t'\ 
cédée  de  Jiutn»  tt  JBaaItai,  et  dfJHKfilm  - 

AMrairaiATaa  a'Aanati  féobotég  du  Temple. 

Aujourd'hui,  à  cinq  heures  et  demie  précises,  lecitoven 
Franconi,  arec  ses  élèves  et  ses  enfants  «mliinu  ra 
eteiciccstréquitationdd'cmulatiou,  tuurs  de  LUjuiikudUâ- 

Il  donne  'es  Iferxis  d't* r  ::.rij:i  d  'de' roIU^'ibtfV 


ouitlas  pour  l'un  et  l'autre  aex» 


rkili.  Ti|i.  llMwi  Maa,  ta*  CaNaritte,  a. 
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POLITIQUE. 

r  POLOGNE. 

'    ^nrinie,  te  1«  iMfl«iii*r«.— >D«l»l«iéMM)e4«  ii  dIMl, 

du  6,  le  iuaitTli.lI  aiiiioiiçu  qu'il  arait  rt^u  lieux  noiMilc 
l  anit^a'.'aïk  iir  de  Pélcr>bouiR.  Il  fui  ordonné  qu'elle»  »e- 
nuMit  Uio,  i-t  en  voici  k  contenu  : 

t  Ko  tuile  4c  r««Miranre  qui  fut  donnée  avant  la  con- 

■dwion  do  limité  d'alliance,  le  «ouKtxué  i  reçu  ordre  do 
faire  savoir  iocetsaMBClitltis  Rlats  astenibin  que  l'inipé- 

-ralrice  de  Rusai»  pftmlMrellele  puit-ment  de  8  million* 
de  Aannt*  tm  la  mmmt  «fac  In  rtfpHbliqiie  doit  en  Uol- 
b«dB«  «I  «im  Sa  lùjcat*  va  ënoaer  éN  uslRnalions  pour 
la  pnmim  Utmtt  laui  du  ctf^l  f w  ém  iBKrtb  de  «e 

.yituiil.  LaMMwigné  requlcftwieimséqimceln  iHua- 
Ires  Ktata  de  lui  communiquer  les  documents  nrce!«>aire«, 
parcequ'on  lui  a  dit  que  le  premier  terme  n'est  plu» 
éloigné.  ' 
•  Uiodiio,  le  û  novembre  17113. 

•  l.?.8aNnai.p 

Voici  la  seooade  oote  : 

>r4»aiiBeaa  député  a  donné  un  projet  salutaire  pour 
eitlvpai'Ws  s>-meni-es  de  ta  doctrine  de«  jacoiiint,  dut 
certains  Français  qui  MmtCll  Pologne,  el  parliciiliiilicneBt 
èVtnovie,  puipaKcnt  laalaa«ai^e  inflnence,  rcqwi  p«ur- 
•WétawTompn-  Teiipril  léfw  dw  jrnnt  »  cen-t  ;  et  comme  nn 
avlre  député  a  pro|KMé  que,  (••miUi\  iiii''mrnt  .iu  Irdilé,  on 
ne  di-ci<Ul  rien  »ur  ce  projet  j»3iil  d'avoir  demandé  lâ- 
desHi*  l'opinidti  riii  soussigné,  Ifdii  <ou*«l^<*  n'Ii»'  iip  |ias 
Mn  tnMvini  île  letiKnjcnir  mit  illu^tn^  Ktafs  que  tr»  projet  en 
qne»ti'>n  c^l  parfaittment  cimfoi  mi'  ;imx  inlenlii'ns  de  s;i 
souïciiùin',  lr-.qMrll»'i MiiU  r.iiiiir  iiiKs  liyris  Ic  maniffstequi 
0^1^  |)iil)lii- il.iin  son  ciniiire  ii'hili»i'iiM-ill  aux  Fr jix;,!!!-. 
-Le  «oussigtië  espC-re  dune  que  le»  Kiai»  adopteront  unanî- 
le^ra^  da  d^palédeLabiia.  » 


La  raidit. 
Mr«4yàrH,ltedév«té 


AU«B|iAGME«  , 

Presbotirg,  tn  tli'ugrif,  te  10  riLuembrr.  —  Tout  Oii 
parliint  dclevée'«  exlraoïtiiiiuires  qui  ne  ).'<>ilcLi itcia  point, 
on  u  n-cours,  pour  y  déterminer,  aiu  supeicliericslosplus 
misérables.  C'r»l  ainsi  qu'on  a  publié  <;ii(*  rhaque  »nldal 
iion',;ri)i''  gardcriiil  le  butin  qu'il  pouir:>i<  T^ire,  rl  qm- 
niéinei  apri •>  en  «voir  rrmi:>  la  valeur  &  la  rai»»c  de  la  c<>iii- 
|ia|pie*  celte  siininii*  passerait  aui  bériliers....  Il  se<3it 
.curicuK  4|u*4  l'époque  où  les  Français  u'out  pas  même 
iKtoln  de  cbapdaiBa  dan»  leurs  arin«îca,  el  qu'on  y 
■letiitliravjHQCHlet  MBicoaCrstiout  lesailiét  nMiliuMMt 
faire  testa'' dana  leura  camps  et  j  introduire  eaeora  de* 
liotairr;'. 

1  Uambomrg,  UidnoweMbre.  —  Il  y  a  eu  nne  ^nienit  j 
\\'e»leias  capilale  de  la  pinNim  c  de  \Ve»i-Mai  ir.  Le  peu- 

■pie  a  voulu  faire  sortir  de  pri>on  un  fohwr  piétcndu ,  qui 
pnitadlail  4e  wa  innocence^  Dnf  nnptei  aapMcatijwoiH 
ntBvné  la  Irjniiuillité. 

•  On  a  lait  quelque  trnR  d*iMM  Mliv  d^Ki  capitaine  nor- 
•^Mglan,  q«i  ae  trmtnft  à  Bardée uk-avec  son  navirr,  et  qni 
donnatt  ivis ,  en  date  du  10  «ctolire,  de  «es  innf  ilM  efforts 

pour  usfr  rte  la  permission  dèjii  ohlcime  de  inirtir  de  Bor- 
îlnux,  ainsi  que  des  rep-éseolalions  f^ne  it  uiiuistre  daaob 
'«Mm  fccoe^ieU 

AMCLETSHEE. 

Lmdi-tt,  U  SO  avMMirr.  —  L'eipéditian  cnMjit  de 
^nlon  rn  Coiw  a  en  le  tinooèi  le  pin»  salke nrent.  Le 
vélSWdtt  te  C»urageust  de  76  camms,  a  été  si  eiid<>niiiKi|>è 
|(*r  le  feu  de  Saint-Florent,  quMI  a  coulé  bas  en  utcr  ;  ii 
fij^fîne  ^ton  eu  le  temps  de  sauver  !'( 


Lmàtfiùhr^  lellres  «le  Toulon  portent  que  lc«  bouki» 
rouges  que  lii  cm  ir>  riaj)Ç4iî«.ontllîit  beaucoup  dental  ata 
finadtde  ta  Hotte  anglaise;  celui  la  PrhuntJlojftltf  m 
■e«ndens,.aété«Wtfédeciwn|erupo»UîMi.'  * 
Lrt«M»<i  leltm  «joutent  que  ParuMe  ftan^iw  confa 
cette  place  frosrit  d'une aMWitreeflirayBnte,  et  que  les  se- 
coutf  qu'aiicndeat  Icé  ennMttia  éprouvent  une  lenteur  qé^^ 
leadécoanfOi 

raCOai  UN  PAI  VERS  ut  BAISON  UMVBUlUX. 

(Eltnlt  du  Moroinf-Chroaiele.) 
CmwtHtUm  mifwMfe  d*£cawr. 

Il  ne  s'est  rien  passé  d'intéressant  dan*  la  premii^ 
séance  :  tout  le  jour  a  été  employé  t  la  vérineatioo  dCii 
pouvoirs  dn  députés,  qui  étaient  au  nombre  de  rrni 
Miuttte  à  cent  aoixanteMlii.  et  *  MdMirier  le»  OMilona 
qui  detaleal  Un  diientdH  pendant  la  Miiloa. 

Le  Meond  jour,  sur  la  nolion  deM.  Orfkndea,  m  Mi> 
cnla  la  grande  qucitioD  dii*infk-«ge  onifenacl  et  des  parle- 
menls  aiinuelk  Âprè»  un  débat  fort  aniiué  de  plus  de  quatre 
betire^,  il  Tat  arrôlé  à  l^nnanimité  que  )e  droit  de  snCTragu 
pour  i-  fii  i  !  le  élu  rcpréM-nlaul  du  peuple  appartrnail  é 
(oui  li.iLiiuhL  iiiAlf  de  ee  |)avs,  qui  aurait  atteint  l'Age  de 
vioRl-t  t  un  un*,  excepté  d.iiis  le  ca*  où  il  le  pcidrail  pour 
cauM'  de  detnence  on  de  «unie,  et  que  le»  parlements  ac- 
tuels (-Mi  ut  riéresN.iires  à  IVxislenoa  d*  rBcONB 
nation  libiL'  et  iudé|R-ndante. 

Apr{'»  oMiii  eii)pli))é  le  tioiMèuie  jour  à  eiainiricr  le 
meilleur  moyen  d'uMeinr  pi  uutptement  ces  deu»  (trandl 
objets,  il  fut  décidé  k  Tunaiitmilè  que  la  ('^invention  pré» 
v  iiieraît  uue  pélilioo  i»  la  ebaoïbrc  des  coumuneeàMt 
effet. 

Le  qnatritme  et  deraier  jour,  il  fut  arrêté,  couraié  la 
seule  neinie  qaî  pftt  ^uver  ce  pojs  de  la  destraetion* 
qu'on  proMierah  eontic  la  gucffin;  actndle,  qai  ne  peut 
être  que  ruineuse,  et  qnV»  iafilcrait  la  nation  à  préaenltr 

en  masse  une  pétition  au  roi,  ft  l'effel  d'obtenir  la  paix. 
L4I  Convention  s'ajourna  ensuite  au  i9  avril  17^4,  ^ 

moins  (|u'il  ne  devint  utile  de  *r  r.i-s< mMer  p!us  lût. 

Nous  apprenons  quête  comité  d  LiliniluMirif  a  juj^éi  pro- 
pos d'assembler  la  l^inL'iilnin  l>  13  iiovenibie,  (luiir  fur- 
mer  UW  union  iodiBsolui>te  a«uc  leurs  frère»,  le»  «mi»  de  la 
liberté»  en  An^aMne. 


H^VBLIQlfs  PBANÇAISB. 

Calaii,  it  frimairt.—lX  est  entré  dans  ce  port 

trois  navires  chtirg^s  de  bit*. 

On  V  .1  ;iiis>.i  ciiiKliiit  iiii  Iiâllniriit  li'illanrlais  por- 
tant ciiï  sucre  et  des  Frattç.iis  prisonniers  à  Loiifires, 
auxquels  il  avait  élif.  expiMir  des  passp|torls  pour  se 

rendre  à  l'arturf  des  éniijîres.  1!^  sntit  arnHés. 

Brfsl,  f>  frimaire.  —  Des  mal  vrillants  lïkh.iieiit 
d'empl'ivrr  iLiiis  Icsrnmpagnes  leur  nrine  finiin  lire, 
ftd'fXciUT  te  faDatisiif  ;  l:i  Mirvrilhince  iIpn  ji.ai  io- 
Ira  «  dëjotté  leur  compinî .  (-\  .iiiatrp-vin{;t-dix 
sonnes  RoMéS  OQ  receleurs  de  prétrrs  nirracUircs 
sont  arr^Ww. 

Le  corps  de  h  marinr  dp  ce  port  prore><e  lis  lions 
lirtiicipcs,  cl  est  digne  de  dciciuirc  cl  de  liiic  U  iuia- 
pher  la  eaiiM  de  U  liberté. 

Tmitmtte,  U  12  frimaire.  —  Le$  bons  princij»C9 
doitiiiinit  avec  «'nerfrié  dans  celle  commmie,oii  les 
îiiilonleN  coitsiiliiées  (l('ii!iiieiit  un  /Mr  el  une  .n  ti- 
vitc  inialtgablés.  Le  caiiip  de  la  H'<|uisiln)u  rî,l  de 
nx'inillr  quatre  cent  soixaiile-cinq  liomiiirs.  On  a 
reçu  iiicr  l'ordre  de  se  tenir  prêt  pour  luarclier  sur 
Toulou,  et  il  V  a  élë  répondu  par  des  cris  de  joie,  de 
viMl»  fé^UpÊtt-^lits  souuMite  forges  pour  la 
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bbrioitloii  An  tralni  d*^]«H«  sont  dans  la  plus 

Sxitail  d'une  littttéÀtrmglMpià  19  Mmûife. 
— •  Je  veux  V0U8  rflcontwim  Irrit  de  fétfqat!  d*A- 
ffa,  te  seul  «?véqiic  qui  siiivf  les  Itrigands,  qu<)i(iiri]n 
ait  dit  je  contraire  il  sïtail  Uip^é  ici  chez  de  suintes 
m\es  liicii  honnt'lfs.  Bii  arrivimt,  il  l«  pnniiil  sur 
le  pilliigc  de  l'armée,  et  les  cngogea  d'apporter  dans 
n  ehanibro  tout  ce  qu'elles  auraient  de  prf'cietix, 
firorau'elle  «eralt  respectëe.  En  effet,  elles  pnrK-- 
l'argenterie,  mttt  autres,  tontes  les  provi- 
sions de  leur  petit  ménage;  elles  eurent  desseins 
infinis  du  saint  cvi^que.  I.orsque  l'armée  fut  partie, 
elles  moult  Tt  nt  puiir  rechcrclier  leur  tre'sor;  il  ne 
s'y  trouva  rien,  absolumeot  rien  ;  l'horamede  Dieu 
araittoatToléi*' 

Parit,  20  frimairr.—Dcs  lettres  de  Lille,  <ions  la 
date  des  lï  et  13  frimaire,  auuoiiccut  que  depuis 
quatre  jours  OD  B  pris  à  l'eiinenii,  dam  dilHreiites 
expéditions,  trois  cents  hommes  :  ce  sont  presque 
loa«  Hessois,  dont  la  plupart  n'ont  pas  seize  ans.  Il 
faut  que  le  nrince  vendeur  «il  bien  épuise  sa  denrée, 
pour  être  oblif;^  de  cmpuser  d'enfants  ses  pacotil- 
les. Ces  niallit  irrux  n'étaient  arrivés  à  l'armée  que 
depuis  quelauesjuMrs.  L'horreur  ««pèche  tou(« iPë- 
tfexionsnirdepiKillesitracités.  ^  ' 

—  Les  vexations  ijn'on  exerce  à  Gand  sur  le  peu- 
ple y  excitent  une  (.Tnientatiou  sourtle,  et  ne  font 

(  niM-enlrcr  la  rnn;c  (lonl  l'cxplnsi-jn  sera  terriMc. 

—  Lu  courrier  extranrdmaire  de  la  cour  de  Vienne 
a  jipî>ortë,  le  Sft  brumaire,  ji  ttruzelles.  la /oy«Hw 
^rée,  accompagnée  d'iuie  demaude  de  4,MW,000 
florins,  ce  qui  ne  rend  pas  du  tout  les  habilanis 
joyeux.  I.rs  Autridiictis  sont  d  iiis  niic  graufle  di  - 
tresse  ;  les  fournisseurs  des  îiruii  es  ue  sont  plus  pavés 
que  piir  dis  promesses,  et  les  trouMS Ollt élapitt- 
aieurs  jours  sans  toucher  le  prêt»     .   ;    , ,  i 

— >Oti  écrit  de  Marseille,  en  date  dn  Tdecemois, 
que  riiidii;nation  contre  les  Toulonntiis augmente  de 
jouren  inui;  il yest  vivement (luestidinruiie  lev('eeii 
UKisse  (lu  ili^ij.utcmfnl  cniitre  celle  ville  inl.îuie;  les 
aulnril<  s  constituées  doivent  marcher  à  la  t^tc  :  ce 
n  est  que  dans  ce  cas  que  les  magistrats  du  peuple 
connaissent  le  premier  rang. — Oia  nande  encore 
de  la  même  commune,  le  10  de  ce  mois,  que  la  re- 
doute dite  la  Convention,  de  noire  camp  sous  Tou- 
lon, est  achevée  et  garnie  tfe  six  Ijouches  à  feu.  Ou 
tr,iv:iilir  avec  activité,  ajonlf-i  ..u,  à  réparer  les 
cIk  nuns  qui  conduisent  a  ce  camp  où  deuourelJes 
truiipesarrlvent  journellement,  et  toutas  montrent 
la  plus  grande  ardeur.  La  division  est  i  un  tel  point 
parmi  les  prétendus  alliés,  au  il  y  a  eu  des  fusillades 
•nUre  les  postes  anj^his  ci  les  Espagnols  dans  Tou- 
lon. —  Ciuq  vaisseaux  du  port  de  Marseille  ont  leura 
cmbareatioiM  à  liord,  et  ioot  ocêis  i  mettre  à  la 
voile. 

—  On  mande  de  Nice,  en  daledu  lO  frimaire,  que 
s'est  totaiemeot  retiré  du  district  du  Puget- 
de-Tenièm,  vls-k-ris  Entrevanx,  et  que  la  plus 
grande  misère  règne  toujours  d  ins  b.s  troupes  pic- 
montaises,  qui  manquent  de  subsistances  et  de  vé- 
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Une  députatinn  de  la  Société  populaire  de  la  sec- 
nnn  du  Muséum  déclare  au  coused-frénéral  que  le 
procureur  de  la  couunuiie  n'a  pas  re^sé  d'avoir  sa 
conlianee,  quoi(^u'on  ait  déjà  prolité  d'un  inooMat 
d  erreur  pour  faire  une  déclaration  contftin»  L'o* 
râleur ^oule^ueoelteMtftéaeNpHiWitMÏMn 


les  services  rendus  |inr  Chau mette  depuis  la  révolu- 
lion,  auisi  qiK  lies  <;n;^(  s  mesures  qu'il  a  fait  prehA^b 
au  coosaU,  et  itoiamnant  ao*  réquiiitoir<  sur  M 

mCBUl^  iK'  -'      '•      -^t.     ri!|    )!■'    \  (Il   r  Il     ..■  f 

Chnumelle  ;  Je  suis  très  seiï!;ihle  à  l'ami li(^  (fe'ii 
Soeiété  populaire  de  la  section  du  Muséum;  loaisk 
crams  que  ses  démarches  bienveillantes  ne  servm 
a  diviser  les  Sociétés  populaires.  Celle  qui  m'a  df^ 
noncée  a  pu  être  trompée  sur  mon  compte,  et 
Société  'populaire  du  Muséum  vient  de  dire  une 
grande  rHnêî  mil,  tout  homme  fst  sujet  à  Terreuf 
la  Conveiilioii  nutionale  a  fait  justice  de  l'arrêté  et' 
du  réiiuisitoire  (pu  servent  de  prétexte  à  ceux  qui 
veulent  la  division  ;  mais  elle  a  puni  en  m^reffUtUfc 
cherche  que  l'amendement  de  Ma  cii&nte.J4»iaa|. 
veilhlnls  arirftfii  Seèu  Fairf,  pIMm^éripiMlk 
aigrir  les  esprits,  plus  nous  r.niis  serrerons  autour 
de  l'autorité  supérieure,  et  mal-ré  eux  le  gouver- 
neiiK  jii  marrliei  .i. 


moi  ee  ^eÀft   

clarequejc  n'y  connais  personne,  et  je  l'invite,  au 
nom  de  l'uuioB,  au  nom  du  bien  public,  à  cesser 
toute  démarche  à  cet  égard,  ri  u  pi  t-i,Liri  f:.jrde  que 
les  méchants  ue  s'en  servent  pour  diviser  de  pUiSi^ 
plus.  Au  reste,  je  la  prie  de  croire  que  j'empIpierSl 
tous  mes  efforts  pour  mériter  toujours  sa  couMancn», 
Au  milieu  ili'n  applaudissements,  la  dépuUiliiHii 
donne  à  Chaunetle  le  l>aiser  fraternel.  , 

—  La  StctiOn  de  Beaurepnire  deuiaude  h  s'assemr 
hier  exti-aordinalreuientptiur  |)asserà  la  ceusiiir  le», 
oUiciers  de  la  Force  ariuée  dont  cUe  Yicjit4efoice  UP41 
nouvelle  uomiualion,  ..■■■.!» 

It(berl  :  La  lui  porte  que  les  s*  étions  ne  s'assem-' 
bleroiit  que  deux  lois  par  diVade;  ce  serait  vioieri 
celte,  loi  que  de  pcnuellie  des  as&«-ud)lees  rxtit«r- 
diiiaii  e.s  ;  d  ailleurs  un  peut  procéder  à  celle  ceuaqia» 
en  société  populaire.  Je  requianroidi»4luioaraMK 
tivésurlalai.(AilopU.) 

—  La  «tOMMun  A  Chanane  Mt  psKan  «oiBtaX 
gi  uéral  qu'elle  a  déchiré  le  voile  de  l'erreur,  démiMi«r 
que  le  ciiariatatiisuie  des  pi-étres,  et  qu'e  lle  ^e  re<*i 
tonnait  plua  «le  flitdlB^ta  la  Béginarépttbli'r 
cain.  .  .     ./     ;.!,;  «-Mb 

Mention  civique  an  prooèa-veilitU  11  iara  écvH* 
une  leUrp  d«  iiclicilatiM.à  1»  commiuH  tte  Oba-» 
ronuc.  ;i  c 

—  Un  inemore  de  la  commission  des  IiÙ|m1.hix  f;nt  i 
lélalilir  au  procis- verbal  un  arrêtai  portant  qu'elloi 
esi  iiiitoi  i>,r<-  il  faire  toutes  Ics  dânarches  néceflMi^i 
res  pour  obtenir  une  grande  fw 
«|ui  sn  trouvent  sans  emploi  i  la 
de  l'Kcole-Militaire,  afin  de  les  f;iire  »'rvir  A  Vhnih 
pioe  dit  rUùlel-Uieu,  pour  rrnipbrrr  les  grands  lits- 
où  l'on  couche  encore  plusieurs  malades  t  ns<  ml>Ipj  i 

^pi  grande  lila  aenriront  à  «onoinr  lei  vmUaaétM»**^ 

digeôH*:  "   /.^i  t  •  I  <    VL-iu' .-wirt»  nodBÎel 


.  >mJ  s/..  ..au 


ijMM.II  mil  . 

-.['•iviO  ';  'ifnfj^Mp 

BanoréTarlofe,  hrévetédu  pnpr,  ci^ievant  p^rte^^' 
Dieii,  ealécluste,  exorciste,  acolyteiUttiriléiaiff 
coiilesseiir  de  lilh  s  dans  une  des  paroiiscs  les  plus 
fréquentées      Putii,  prévient  SeS  concitovens  qu'il 
vient  d'ouvrir  daiik  son  laljoraloire.  cour  «les  Mira-  ' 
des,  un  «ittvatMerique  et  pratique  de  religion  ca  -''! 
tbeftqnat^sloiiqu"  et  romaine.  Il  dit  et  tait  dirfc'' 
touteaawtesde  messes  eu-dessous  du  maximum.  I? 
?a  en  ville  à  m  pMir  liiimimbl»  i;  Il  tlMt  «it  ohlrtj^ 
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lil  piiffas^B  de  papirrti  peints  propres  à  faire,  dans  le 
ji«iivSagoAt,ehttubles,  oliip«S|  étoles  H  asanipu- 
le*.  On  \rouve  chez  loi  «n  ««wrHmenl  complet  de 

rli.iiifli'IIrs  ii'\n-3s,  pr(*>i''iix  sang  do  Lyon,  inor- 
yca iix  de  vraie  iroix,  suintes  lynyes  de.  Vcudôuie, 
rail  4^  S^iiutc  Claiiti^  pctiU  paius  de  Geite* 
VUve.  srawio»  %l         hosties,  et  aulrei  «leuuu» 

E'  «witiiaiKf     cette  espèce,  dont  il  bit  i|m  enfoif 
II»  |m  I^MVltRUntS.  Il  ful  riqiie  et  ytoU  tOttt  4W 
«pu  flODMraa  «on  ëtat.  Le  tout  ii juste  pfix. 

i     •  .   

Il    j^^p— , I 1 1»^^^^ 

,  ÇPWYENTION  NATIONALE.  • 


•DlfB  M  LA  iAaIMI  DB  !•  MIMAIM* 

f^qmkr  (€•  Sainut).  r«fN^«rai0fi| éipmtiité  !• 

Cifn\  eu'.ion  vnlianalt, 

11 

j  ,  F4ul^ourU,  l«  17  <r'IMir«  À  «iaml,  S*. 

fnrlfs  nHdi,  nn  «Wtoeheimiit  fie  «aTaleria  des  M- 

Mnds  8'e«l  pr«<»enl<»  snn»  les  murs  de  I.n  FIrrhc,  ofi 
W  pont  avnil  ct<»  ennpi'  (\b<i  In  veille.  Etoiin«'s,  ils  on| 
ete  fnm's  de  se  iT|)li»>r,  /'t  (mi  !i]n(><;-iins  <le  nos  vo- 
lontaires, se  faisant  passer  aans  des  hnte.uix,  Ie<i  ont 
Tivement  poursolm.  Noos  pensions  que  c-'t'lnit  un 
simple  avant-poste  Tenu  noqr  reconnaître  les  forces 
«fiie  rtonn  avions  h  I,a  Fl^ehe;  mnis,  sur  les  deux 
heures,  trniî  i-oloiines  d'itif;iiiterie  se  i-oiit  di'ploj  ô  s, 
et  environ  vin^t  mille  linmines,  soutenu^  par  {iean- 
ooupd-nrtUlene,  nous  ont  attaqttâstir(|iMtre  i  Cinq 
fam^  diffiirenis  de  la  riTe. 

Mm  feffon  oMnlrtilent  en  cif  dents  honitnes  tout 
au  plu»;  par  notre earalerie  ne  pouvait  donner. 

hnns  fe  laisser  é|)ouvanter  par  le  nonihre,  ce^ 
braves  volontaires  se  sont  portes  avee  o(*lérité  dans 
leâ  différents  [lostes  oui  leur  ont  été  désignés  |  ils  ont 
soutenu  In  feu  terrible  de  l'ennemi  depnn  deqxhen- 
mijuiqa>i  six;  tous  les  soldats  se  sont  battus  kree 
▼•Inw  el  inlK^ldité,  meis  partienHèrement  ledéta- 

elieiiient  de  Vnlenricnnes,  qui  a  fait  un  feu  si  nourri 
que  cinquante  d'entre  eux  ont  fut  f«ce  |ii«(iirnii  -^oir 
à  une  colonne  de  plus  de  doiirp  cents  liominc^,  qui 
a  lini  enlin  par  forcer  un  moulin  qui  lui  n  laissé  le 
paMsee  de  la  rivière  libre.  Elle  s'est  sans  doute 
tKHure»  gnëebki  éuu  cet-  eiidrolti  et  nous  l'igQo 
rione.    •    •  •  " 

r>i'  r<^  moment  non.^  avons  sn  qiie  notis  ne  pou- 
vions pins  nous  mîiintfnir  dniis  |,i  ville.  I.e  p(^ii(*r;il 
<;i»iill)os.  (lui  s'est  conduit  (i.ms  n'tti-  .trri.  Ti  nvi'c  an 
taotd'iolrépidilë  que  d  intrlii^ciice,  était  d'avis  de 
B».|i*s  songer  à  la  retraite;  sans  lantiit,  ^  nous 
Mflir^unt  tut  le  obeinp  de  bataille,  nous  eassions 
tenu  bon  encore  ;  mais  le<t  brigands  ayant  te  passnf;e 
ouvert,  que  nous  ne  pouvions  pins  rompre,  et  tonit^ 
la  nuit  pour  traverser  la  rivifre,  no\is  avons  senti 

Îue  nous  pouvions  ^Ire  enveloppés  le  lendemain  par 
onze  ou  quinze  mille  hommes,  et  être  cuupésdâas 
toutes  nos  retraites. 

l-e  général  s'est  donc  décidé  à  se  replier,  et  sa  re- 
traite a  été  faite  avec  tant  d'ordre  et  de  soin  qoe 
Bous  p.irai.ssiuD8  plutôt  aller  au  combat  que  d'en  re- 
venir; cependant  elle  était  d'aulaiit  plus  dangereuse 
qde  tous  le»  tirailleurs  qui  avaient  fon  é  le  poste  pa- 
nifient se  porter  vers  la  roule  du  lllUn&»  sur  In- 
quellè  nous  devions  opérer  la  retfutet  mais  malgré 
le  danger  <|ui  exposait  notre  petite  armée  à  être  lu- 
siuée  le  long  des  fos.st'S,  sans  iine,  dans  l'obscurile, 
il  lot  possible  de  repoiissi-r  de  pareils  coups,  C4-|ien- 
daU  Qout  avons  telleuieut  seuli  coiubteu  il  impor- 


tait, peur  la  sAreté  dn  Mans,  de  nous  replier  siir 
cette  r9ttte,qwtto«8B*areiif  peebalModàlasaiTre. 
Noua  sommes  arrivés  à  Ponitonrta  tor  lea  onze 

heures;  pas  un  soldat  n'a  abandonné  son  rnn^,  et 
(ont  le  Idiif;  de  la  rui)te  il  expriiuuit  sou  regret  de 
ne  pouvoir  rakHiraer  sur  La  Flécha  pour  ae  4BQ*ler 

encore. 

Je  regarde  cette  journée  comme  très  avantageuse 
à  la  chose  publique  :  l'enacmï  p  perdu  beaucoup  de 
monde,  et,  par  I  avantage  de  notre  position,  le  nom* 

bre  de  nos  innrl'i  a  l'ie  peu  considrr.iMf.  I 'énerj^ie 
du  ^jéne'ral,  ((iii  était  sous  le  feu  de  la  nii)iisi|iielerie, 
et  1,(  l'icM  lu.' ilii  représentant  «lu  peuple, .seniblau^nt 
don!  h  r  l<  courage  des  volontaires,  que  j'ai  vuoiur» 
niiii  t'i-  il''  voir  lejour  tomber  si  tAt. 

Pendant  que  nous  nous  battions  ainsi,  un  feu  très 
nourri,  et  qui  n'était  pas  le  nôtre,  nous  a  fait  con- 
jecturer i)Ue  l'armée  d  .\npers  et  de  Rossignol  pour- 
suivait les  brigands  en  <|iirue;  et,  s'ils  suivent 
leur  marche,  ils  doivent  leur  enlever  leurs  bagages 
et  leur  artillerie  :  car  il  est  impossible  (jii'ils  puis» 
sent,  d'après  la  rupture  des  ponts,  s'y  ménager  un 
passage  avant  trois  ou  quatre  jours. 

Je  vais  expédier  un  courrier  extraordinaire  à  Bos<> 
sl^inl  pour  le  mettre  dans  le  cas  de  tirer  avaotagf 

de  cet  rvéïieinent. 

Je  ne  dois  pas  oublier  (pie  tons  les  "filcien  et  sol- 
dats se  sont  battus  avec  intrépidité.  Les  canonnien 
dn  MaiM,  aussi  Ihrme*  i  leur  poste,  ont  (ait  con- 
stamment un  feu  ternlilt'  meurtrier  qui  a  beau- 
coup contriuné  à  l'avantage  que  nous  avons  eu  dans 
cette  Jeitmée. 

Signé  Gabmer. 
P.  S.  Noos  n'avons  absolument  Iftissd  aux  briv 
fiiida^e  polit  (Vrct* 

R\R^nr;  :  I,e  comité  de  snlnt  publie  fait  imprimer 
rians  ce  moment  les  lettres  rircnlMircs  m'.  >w>aiies  à 
l'organisation  du  gouverncineni  ré\  iliilniiinaire; 
mcis,  comme  cette  organisation  nouvelle, ainsi  nue 
le  décret  que  la  Convention  a  reiidn,  a  besolii  d*elre 
connue  et  exécutée  sur-le-champ,  surtout  pour  les 
tstes  et  armées  révolutionnaires,  qui  ne  sont  que 
des  forces  départementales  changées  de  nom,  ce 
besoin  est  encore  plus  urgent  pour  sniipnmcr  les 
commissions  départementales,  les  comités  centraux, 
indépendants dcscomità  révolutionnaires  seuls  éta- 
blis en  vevtn  de  la  loi;  le  comité  vons  propose,  en 
«ttenda  it  l'impression  du  décret  et  l'envoi  des  let- 
tres ci.'fulaires,  de  décréter  que  la  publication  en 
sera  faite  dans  le  Riilletni  de  demain,  et  fjn'il  sera 
exdenté  des  ce  jour-là.  Voici  le  projet  de  décret. 

•  La  Convention  nationale  décrète  que  le  décret 
aurrétablissementdugouvemementrévolutionnatrc 
sera  insén'  en  entier  dans  le  Bulletin,  et  que  cette 
iinertion  tiendra  lien  de  publication,  pour  cire  exé- 
cutée sur-le-champ  et  sans  antre  envoi  oflieiel,  re- 
lativement aux  taxe?  et  armées  révolutionnaires,  à 
la  suppression  des  commissions  départementales  et 
des  comités  centraux  indépendants  des  coasHA  ré> 
voliitioMnaires  et  de  aarvetUtow  dtablia  en  vcrtn  de 
la  ioi.> 

Ce  décret  est  adopté. 

ViM  i  nsi  Lieonsfi!  exécutif  provisnire  «ceord», 
le  'ifi  jiiiii  dernier  fvieux  style),  au  citoyen  Olivier 
nn  brevet  d'invention,  comme  au  seul  aiiteur  de  la 
découverte  en  France  du  minium  ou  ulomb  rouge; 
il  exposa,  pour  l'obtenir,  que  Jusqu'à  cette  époque 
il  en  avait  cortlé.^la  nation  10  à  12  millions  par  an 
pour  tirer  de  l'.\ngleterre  ou  du  ja  Uulland«  cKIe 
matière  métallique  al  " 
rétCDtes  uanufactufca. 


L  lyui^ed  by  Google 


gii,  IfMÇowijpj^^Siiial-AiJtornp  qui  f»jnt  usage  du  iiii- 
pliihj,  »vrc  (lôlriise.  (l'en  faire  ou  d'eu  acheter  >îl- 
Iwirs  qup  clitz  i'iij.       .  . 

Lfs  cîtovnis  Jacqfieihart  rt  B(*n'nr(I,  anxqiirlstl  H 
rû  I         ;  i»'lou<Ienl(iin*ce  brevola  ctt'surprisaii 


fie 

cou 


]fç\f.')i.\'l(\c\a  loi  du  ."• 
qui  porte  que  ;  •  toi 


lenl  qin*  ce  brevol  a  et»*  surins 
util.  Us  Cl  ii'iii'^iii'Piil  jiiir  rappeler  l'or- 
Nfo  1790  (vieux  stylel; 
iteur,  ou  SI"  disant  In', 


oui  ui\' 


ui  .*rcra  convûiucu  d'avoir  oblenii  une  patente  pou/ 
ycs  dt'couverles  dqà  con"«i2u«'eS  cl  décrites  don-;  des 
uuvr^ge^  jun)riuH's  et  pubu»^s,  sera  déchu  de  M  fai- 
llite. •  ^  '  '  ,  , 
j  lis  9t>i*i'vé^a'fnsu'|te  qoc  lô  ciio^^  ReVélIbtt', 
4nut  ils  sont  les  suicessèurs,  avait  apport<<  d'AnfH^'|- 
iftrr,  plusieurs  anne'çs  auparavant,  te  secret  de  w- 
îiriquer  le  niiti.ium  ;  qu'il  en  av;iit  fait  IVisai  aVfC 
l)enijroup  de  suce^5,  et  <iu'ils  en  f.ibriqueut  eux|- 
tnèines  depuis  plus  d'un  au  ppur  kuc  usage,  a|nsi 
que  plusieurs  autres  citoyens,  ,\'  , 
1|.sajuulept  d'aiiteur^  que  la  ilia^Viàï'edelabriqUe^  : 

Îe  mjiMuni  rsl  consi^iiiée  dans  différents  ouvrajges 
inprîqies  et  publid-s  plusieurs  anhées  avant  Potnei^  I 
t)y^  (le  (-e  brevet.  Ou  la.  Irouve  en  eflel  dans  P/iiU*  i 
'Je  ualuralisl^,  dnns  Lcsage  el  iA^TE^cycl<rped!e  • 
^p-<<»^ édition  de  Genève.  ,  ' 

Pbiii- lixer  >si>u  opinion  sur  cette  affaire,  on  n'a 
.pas  besoin  d'r.xaniiiier  s'il  y  a  de  ridentitë  entre 
pi"ucédis  qui  sont  iuiliqut'sdanj  ces  ouvrages  et  c'i'Ox 
^dunl  se  sert  le  eitoyeu  Olivier,  puisque  les  r<J^ult?(fc 
des  différentes  Fabriques  sont  les  lu^iues,  1,1.1, 
Au  reste,  dans  une  rt^piiblique,  l'homme  doit  à  sa 
.patrie  Jusqu'il  sa  pensée;  et  celui  qui  peut  la  stT^ir 

f'  mr  une  decouveri(*  utile  pç,d/i^1l  pas  avoir  uO  pnvi- 
eee  exclusif  de  génie.  '  ' ,  ,  ' 
;  !»  «panière  d'opérer  ^«i  çîtpvifîi  Olivier  est  p^us 
parfaite  que  les  autres,  sans  un  f'revet  d'invention  il 
obtiendra  rarilmieiii  la  pr('férence.  et  sera  suflisaip- 
ment  tU-douimage  de  ses  peines  et  de  ses  .V)ins. 
^  U  faut  vous  rappeler  que,  par  un  dt'cret  du  î  do 
^re.  mois,  la  fabrique  du  citoyen  Olivier  est  suspejl- 
due  ;  si,  dans  cette,  çiixonstiince,  vous  lui  cons<'rv.i^z 
ce  privilège,  fe$  raliriqiie$  qui  roiptoient  |e  nùaluni 
;ÇC  trouveraient  d^ns  l'iiiipossibilili^  de  s'en  procurer. 

En  consi-queiice,  les  comiti's  (l'a^ricullure  cl  de 
j  commerce  m'ont  charge:  de  vpiis  (ireseut^r  te  projet 
de  décret  stiivaiit.  '      '       '  . 

•  L.i  ( 'iiiveiiiian  nationale,  après  avoir  entendu 
k  rapport  doses  comités  d':igricultiire  et  de  coiii- 
lucrce,  sur  la  reclamnlion  des  citnvciis  Jacqueua^rt 
et  Benard,  relativeoieul  au  brevet  d'iiiventiuu 
^  corde  au  citoyen  Olivier  pour  la  fabrication  du  i^ji- 
niuin,  casse  cl  annulie  l'arrête  pris  sur  çel  objet  pr 
Jf}  cunseil  oxecJitif,  le  2C  juin  Uernier  (vieux  style), 
.  comme  coulraire  à  l'article  Xyi  de  la  loi  d^t  30  dé- 
,  wmbre  179.)  (vieux  slvic). .  „  , 

i    Cf.  projet  de  décret  esl  adopté,.,    ^c^  f,\hv,^i-t 
^£i)«i-On  lit  la  lettre  suivante  c'n  m  )iinu?i  s>lj  iip  | 
■  •  •         ■)»  • 

Lequinio  et  Lafgnelot,  reprfsmlanti  du  peuple^  à 
,t^^^^^a  i,  j    la  tonvenlion  nationale.  >  1 

*Jlf»Mir  -.1    t  _  .,,1  I 

fj  Rochcfurt,  le  lâ  frimaire,  l'on  S*. 

(I.  ■  linu*  »^on^  oublié  dan»  iioiie  iltTiiif-re,  cilojen»  0Ot 
rollt  gurt,  (te  vou»  apprrndre  que  Hivii-rc,  l'oflicier  iii^ni- 

■  «ipal,  cl  rouroissiur  boiigirsdc  U  marine,  dont  iioii!i 
Tou»  avion»  fait  passer  des  écliaiitilluus,  u  cipié  »cs  vols 

^  Boasie  rouleau  de  la  ju^lke  du  peupl'-;  cV&l  prut-iire  \t 

^  premier  fournis.v  nr  qui  nit  reçu  ce  qu'un  sigraml  numbrr 
d'entre  eux  a  mérité  -  il  fjui  espérer  que  fious  n'en  rrsti- 
roD»  pas  li;  pou»  atons  saisi  sur  l'un  «l'enlre  eu»  doaic 
cmli  sacs  qui  n'eiaient  pa<  cnufonnrs  au  module,  et  <nr  un 
autre  Iroi»  mille  trois  wnls  litres  de  laioe  de»  Landes,  cl 


siti'uli'^wiri  »»nVlrt>n'»h  eptrtseortveftu»»Vin  t'sHéfi  ife 
rrotre  que  par  et*  moyens  nous  parviendrons  coflr»,  noa 
pus  ft  les  rendn»  )»mim,  rar  il  faillira  il  cbariKer  litwcamii 
ou  liloréu  dcMiner  un,  oiBtt  tlu  niuius  è  kw:  f«iri;  fuorui* 
de  bonnes  marcliM^ires.   .     ,  >  -  .  nu /îi/rJ 

^«lM  on»  r«4,'4  hier  un  arrfti^  do  comité  4e  MkHÂ4  s 
ikâruU*)  p(iur  CaJre  mciirc  eu  aricsiat>on  le  citojen 
u*au,  <u-<letai)t  (députe  (  il  jf  a  pré»  d'un  mol>  qi^c  poVis 
avout,  soii^li^  cujinaUrf,  rriii|i1i  iet  iiiient'uins  di^côt^ît^-j 
et,  s'il  n'jf  avait  pas  eu  d'aiTaire  plus  pre*«<»é,  le  frilji^i'iil 
lèvoluliufiiiairc  •»e  serait  déjii  occupé  de  luij  cbitihie  ie'  ti^ 
biiii  il  est  bien  au  pns,  nous  invitons  le  ntmilé  «N'  waim 
fiiiie  passer  le«  pirces  qu'il  peut  tivn}i>  eoiiirc  DeclitMifil 
Cela  éy  irera  les  frais  qn'il  en  coOlenit  pour  le  Uiiiiapoitei 
lui-mAme  à  Pat-feî.  .:       . .  I-nj 

N«uii*ousa\ons  déjà  dit  que  l'esprit  réTolulviilliariir 
forme  ipramleiacbt  dans  ces  conir^s  ;  pour  qtn-  voHS(m-i(|- 
(ien  «Bitirnieiit ,  ceacrii  >ans  duuin  ussfz  d?  tiiusapprroitr^' 
que  recitaiige  d«  lu  uiouu.ii<'  uivliilliqiii>  {>ùni,  Utrs  as'<JKaal<^ 
itt  ftiil  a  l/si  {Mivl  4U«  la  çaisne  du  receveur  dudi>it  iri  de 
Iklarennes  s'est  trouvée  insuffisanU',  et  que  nous  axons  1^1^ 
Ct^iitraint»  de  doiii|er  un  ordre  pour  allrr  prendre  des  .\s^t- 
EUals  cheï  le  p4jcur-péftM^al|  S  La  Rorlu  i'  •:  nri  \tut  ci- 
ulyeft  âf  (Belle  miifiicipalilé  de  Maretini  -hartijrt- 
«.MO  tiVrei;  e^  ft  ktlil  es»  birt  |ilus  b€*u  de  ^i  1  ..rt.  c'f^ 
{fne ,  jibiir  ne  i^o^t  se  farrv  emiMnttre,  i)  a  fdil  fiii^e  e^t 
ér  ha  hpe  par  urie  nià>n  t  ien  n.  Nous  taMaaons  cet  te  00  liitM 
^Mir  vous  rappeler  la  4rtnan(ti!<qBfrupa«  voos  :ivoi»  déjA 
(aile  de  supprimer  lnulc  la  monnuie  métallique!,  bon  1^ 
Hi<><t  wm;  c'ca|li',fçul  moyeu ,,M-(oB  nous,  tff  d^i^upr^ui 
as|4Kml4  \Mi\  l«m  ^ir/édit^et  ,ui^lilfecircu|j^i|p^^  ^,tipjiffç» 

Sight  Laicnioot 'él  liiji^^û;' 
!  >h-*iLëftflitoy£U»  fiieJpocte  frères,  cuitVvâleut-s  (jaîjs 
la  distrv't  4i'  Roulo^iie-bUt-Mer,  iliipurleuutul  4l> 
Pas-de.-.Ciillii.s,  où  depuis  plusieurs  uiiue^  ti  ^s  V'lt' 
ivffiiâ  »v«c  suco«)$  de  iiuiiibceiix  tiuupeau)(  de  mqu- 
toiis  de  nH'«Ai'Uraiijf|i;vet  fout  liotuui.-igc  à  t«  CiQU^'çj||- 
tiou  do|i  .pali^jotique  «le  '-ni  !>  li.  is  di'-;tiii»'s  à 
fiîgcnjlpçr  L;^  |ryup*;aux  de  1  1.';  1  i  i  pif 

pUleuX|peuj.7èlr,(f  eu  bêles  a  uiiu-,  jiiii>  jii'(<u  e.stiù|e 
qu'il  s'y  en,  trouve  ceul  uiille.  Ils  teuioi^îneut  Içhr 
xrupour  que  la  ilislribulioii  de  ces  béliers  soil  f.ii|c 
jt  radujiiiistr ilii'ii  du  (fislrjcl  (Je 


•iii|ii-iii;i 

'••iiiiii'urii  .fjiii.ioi!' 


ii'iif 


est 

•r 

ije  p'j  liv. 


ur 


<>jux  c^illiri^letirs  pjt 

niknVgiferSMr-f^Ifll,  d«iiit  le  1 

connu.  Ils  lonl  celte  offraml  ■  • 

décret  qui,  par  la  supnress 
.dr"»U>l«,  If^ift  jiflraiicbis  d  uii' 

qu'ils  devaient  a.ja  iialiou.  ,  ,,, 

I  UaidjUvcutiui^  ai:ree  cet  liouuua^c  el  ep  prilyn&i 

là  mcutioii  ^u>i^O|i^<}ble  au  procès-verbal. 
PojjpiER^  (Ml  noi^  rft4  coni//<  </f  lu  </i 

sieurj  ci!6jelk 'd)'.  la  premii're  n'qmsili 

dyip/rt'subV.iiuj-.iït  nui  à  ^a  culture  dc'; 
oliienu  ^Jl  ciilii*'^  <Mi  de'Iai  de  trois  sen 

faire  les  seu^;^i^les.  Il  s'est  élevé  l.i  iiue 

vojrs'îls  reçcvrtiirnt  I.Vpaic  quoique  absefiis' 

b^ital/lonS.',  Voici  le  lir  i  et  (le  (toTfl  >\v.^  le  «i  .u.^ 

'Vouipt'^'scnlciicfi  ' 

'  '•'Li  Convention  n.iin'ii.ili',  ,inre.'iii\oir  eiUeàâa 
î  ^ù:éom)U<  de  la  guerre,  d.'cr.Hc  r  "  ][  ' ;  ^ 
«Alt.      Leseîtoycus  de  la  première r^qttlsîtiwi, 
dont  le  di'pnrt  a  tUv'  .suspendu,  ou  qui  onr  eti*  d'(*.fti- 
chôs  pour  l'ensenïcncenient  des  Ici  ;  He- 
tbiit  point  de  s^lde  pendant  leur  abs.  n  dl- 
Jops,  AJeitr  dejiart  iUeur  sera  doniie.i.:  ,'et 
iiï^tceyrom  l'étape  jusmi'A  leur  deVtitiai.. 
"  •II., Les  direcloires  des  dislriets  enveir.'i  t  r.--- 
p'retlvéniciit  au  iniriistre  de  la  guerri^  ' 
ces  ciloyoïis  et  du  bataillon  aUqucI  il> 

'  'i&ifAl}'rrii''rU\Waliilt^  fàVaVo^î{pb>jf  ime  nmtion 
d'flWre.  vduis  avéi  d(*cr«'t.'  qu'il  ne  schiitimp'  ^»  il,- 
bijfes  que  par  la  Conveuliuu.  Loisquc  le.«  ntpiy.st-u- 
tJUlâ'du  peuple  «ut  lilé  eatfoy tia  Aiàii» .  kiat<«l«t<»aa>C- 
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■if  nt&,  ils  ont  rxi^  des  contribution!!  de  la  part  des 
jniitucratrs rl  des  coiUrc  rcvululiutuuiirâ,  pour  pa- 
rrr  aux  frais  d«  la  guerre  du  fédéral i^nu%  dont  ils 
<>taieHt  Irsautriiri.  La  CotiTcntinii,  en  aiiiiulaiit  Irs 
lax«-s  iinpnsfrsaiitrpineiil  qiiViivfrtw  d«'  ses  décrets, 
n'ffl  pas  snnsdontr  ritilcnlion  de  fuirr  gi  ^ci'  aux  con- 
spirateurs, et  de  les  faire  échapper  à  f^tte  dette  pn- 
pliqiie.  En  décrétant  po«ir  l'avenir  qu'elle  seule 
|)Ourrajt  établir  ces  taxes,  elle  a  fait  une  loi  jnste  ét 
jafc;  mais  je  demande  que  celles  qui  ont  été  cla- 
)}livs  jioii-nl  payées.  C'est  en  ce  scus  que  jedeinaifdo 
le  r^ippttrt  du  décret  d'hier. 
X  "'  :  Je  MC  nrvpposfi  point  au  rapport  de  ce  dé- 
cret; c'est  sur  nia  pr(i|K)sitioii  qu'il  a  éU-  reudu,  et 
je  Tir  l'avais  failn  que  parreque  je  In  croyais  con- 
forme à  la  loi  du  gouvernement  révaiuliounaire  pro- 
visoire; niais  je  crois  devoir  mettre  une  différence 
tntre  les  taxes  établies  par  1rs  représeiitatiLs  du  peu- 
pU-  et  celles  qu'ont  imposées  les  comités  révolution- 
paires. 

IJoMAtT  :  11  mf  semble  que  le  préopinant  établit 

Îjne  mauvaise  di.sliucUoH  :  ou  ces  taxe,s  phseuX  sut 
es  patriote^  etalors  l'inlention  delaConvcutiou  uc 
i|wul  être  qu'elles  s(»ii'ul  payées;  ou  elles  m;  punis- 
eaul  quft  les  arislticrates,  les  fédéralistes;  cl,  en  ce 
«aa,  rien  depliisjusli!  que  do  U>a.  Ui»)  ^Ci)uitU:r  rir 
^onreusement.    ■  i-  .i  . m  t  .i  ;.tj  n:niii|q..  •»!)  -.i..; 
'  smnn  Il  s'est  ftît.'  sofn*  î*>è«tfi  'a*r  <!oniflMs'T4- 
'Vnlutfotiniiirps,  des  taxes  arbitrrfi^Hi  CH  «»mitif«, 
on  ne  peut  se  lcdisNimiiler,ontquelqiier<»isétécoti1- 
posi'!<  d'hoinmos  intrigants  ou  içiior;ints,  d'hnmines 
(l'ont  pns  toujours  eu  cette  uirporlialité  qui  d<iil 
'Cartrctéris»"r  le  léjjisfateur,  alors  qu'il  met  «ne  l:ixe. 
-Je  vonjhrai!!  que,  par  nue  dispowtion  formelle,  o»i 
HJT^iît  ïirt  comité  de  sJibit  pid>tie  de  pronooeer  sur 
'  TèstVcl.'iiVratioBS  qni  lui  parallronl  fandéesi  '!<  -n") 
*'  '  Cbaiîi.iejv:  Deux  motifs  prin(*ipaw  ont  déterminé 
I^o'b  t;ixi's.  les  besoins  de  l'Etal  et  ceux  des  rom- 
.  mon I  V  l  i  s  représentants  du  peuple,  les  comités  rif- 
'yoJulidiinain'S  ont  imposé  les  ari<it6iTatPS,  les  fédé- 
'tnjisfcs.lei  modérés;  il  faut  qu'ils  "wirrit.  LaCon- 
'Veiitio'il  s'est  réservé  pour  rave.i;rr  d'établir  des 
taxés;  Je  demande  qu'elle  s'enlieiihe  à  ce  décret,  ét 

"riu'ell,'  rapporte  l'aulre.  '   / 

■  ' rapboVt  est  décrété.      '  ' •»  '»  '"1»  ' 
•  "'.il  La'Convention  s'occupe  de  là  $uitc  de  la  dis- 
,  Ctfssion      rinstructioii  publiqlie:   '  ■ 
'"  '  Foiifi^rby  et  «n  autre  niembre  prbnoncent  des  dis- 
cours dont'éHc  Ordonne  l'impressirtn  (1). 

.  .' ,  ^coInthe,  d#  rer*ai'</«;  Citoyens,  le  12  de  ce 

"   ' '  -•  -  la  Société 

nonciation 
trer,  au- 


j,p)oLs,^^{>rcs  avoir  entendu  la  pélîti'oh  de  la 
^  p(fiml'airi'  de  Fontainebleau,  portant  dénc 
,(i'd|Mis  de  pouvoir  commis  par  le  prêtre  Me 

^.qeleçufl 


uel  le  rcprésentaiil  du  peuple,  Dubouchel,  avait 


dt'S  pouvoirs  illimité 

au  comité  de 
«l'envoyer  dans 


vous  avez  décrété  le 


des'iueces  s 


Siilut  piiMic  que 
le  département 


renvoi 

"'«ïé  Sei'ne-et  Marne  deux  réprésenlants  pour  vérifier 
In  (  r  'iii'r  des  citoyens  auxquels  des  pouvoirs  ont 


,  d'examiner  et  de  rendre  compte  à  la 
Ci'UvciilKiii  nationale  de  la  situation  politique  de  ce 
[dcp;^rleijiçnl,d'oii  il  vient  cbaquc  joue  de  nouvelles 

(i^ci-él  fendu,  après  discussion. 'rte's^  tfôuve 
^^^iotdaus  le  Bulletin.  Le  comité  <1  [ad;lic  n'a 
."(poiipt  énciirc  nommé  de  commi^-mi  >,  parceq^ue 

Ïers/june  sans  doute  ne  s'est  chargé  de  la  rédaction 
u  décret. 

„  .Des plaintes praves  se  font  entendre  de  nouveau; 
.  ljiiie  'tpù;iiçipalité  presque  cntièjré,  composée  de  pa- 

■'•  iUi  Mtn  dr  Poiirt-ray  »nr  rimlrllMion  pii))li«iue  M  ( 


Iriotes reconnus, incarcérée  arbitrairement,  réclame 
aujourd'hui  contre  ces  ordres,  et  sollicite  l'envoi  df 
commissaires  aux  termes  du  décret  du  12.  Comme 
ce  décret  n'a  pas  été  porté  sur  le  procès-verbal,  je 
demande  que  vous  adoptiez  le  décret  suivant:  ^ 

•  La  Convention  nationale  dccrf'tc  le  renvoi  au 
comité  de  salut  public  de  tontes  les  pétitions,  de- 
mandes et  déiiouciatioiis  faites  contre  les  délégiu's, 
parle  représentant  du  peuple  Dubouchel ,  dans  lé 
déparlemenlde  Seine-et-Marne;  charge  le  comité  de 
liuinmer  dans  les  vingt-quatre  heures  deux  repré- 
sentants, à  l'effet  de  se  transporter  dans  les  différents 
districts  de  ce  département,  p<»ur  informer  et  examir 
ner  la  Ci>nduite  qu'ont  tenue  les  délégués  dans 
l'exercice  des  pouvoirs  (^ui  leur  ont  été  coidiés,  et 
de  rendre  à  la  Conventum  nationale  un  compte 
général  de  la  situation  politique  de  ce  départcmenL 
et  des  abus  de  pouvoir  qui  oo{t  é'ii  seront  dé^ 
Doncés.  •  '    '  .;'  '  '  '"'  '  ^ 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 

LoL'is,  au  nom  du  eomilf  de  sûreti'  générale:  Ci- 
toyens, dans  le  cours  du  mois  dernier,  lorsque  la 

f)erlidi«  de  plusieurs  chefs  de  l'armée  du  Ithiii  livra 
es  lignes  (le  Wisseinbourg  à  nos  ennemis,  le  conr 
seil-géiiéral  de  la  ville  de  Neuf-BrLsach  crut  devoii;, 
sans  perte  de  temps,  s'occup«'r  des  moyens  de  lit 
nieltre  en  état  de  siège.  Il  convoqua  à  cet  effet,  sui* 
la  place  d'armes,  la  reunion  de  la  Société  jiopu- 
Jaire,  de  la  garnison  et  des  citoyens.  C'est  la  que 
chacun,  animé  du  désir  de  conserver  â  la  répu- 
blique un  de  ses  boulevards  les  plus  précieux,  jum 
de  le  défendre  victorieusement  ou  de  s'ensevelir  sous 
Ses  ruines. 

Bieiilôt  (m  passe  à  l'examen  des  mesures  que  les 
circonstances  rendent  urgentes;  l'attention  se  porlp 
sur  l'état  des  approvisionnements  en  tout  genre. 
On  convient  d'envoyer  une  députation  à  la  (.onven- 
tion  nationale  et  au  comité  de  salut  public,  pour  ob- 
tenir les  derniers  secours  néc<'ssaires. 

Cependant  on  reçoit  une  réquisition  par  laquelle 
les  représentants  dii  peuple  près  de  l  arnit-e  du  Rhin 
demandent  qu'on  fasse  passer  de  Neul-Brisach  à 
Strasbourg  un  convoi  de  paille  et  de  foin. 

L'empressement  de  déférer  à  cet  ordre  *st  com- 
battu par  la  crainte  de  se  trouver  au  dépourvu.  On 
calcule  les  besoins  de  la  place  sur  la  persévéranci? 
qu'on  se  dispose  d'apporter  à  la  défendre  ;  et,  croyant 
seconder  les  vues  (|ui  dirigent  les  représentants  du 

fieuple  eux-mêmes,  ou  rectifier  des  indic.itions  dans 
esquelles  ils  pouvaient  avoir  été  induits  en  errenr 
par  l'administration  des  subsistances,  on  se  déter- 
mine à  suspeniire  provisoirement  le  départ  du  con- 
voi, et  à  les  informer  des  considérations  importantes 
d'après  lesouelles  ce  parti  a  été  adopté. 

Les  represi'iitants  du  peuple  Nioii.  Milhaud,  La- 
coste, Guyardin  et  Mallarmé  persistent  dans  les  me- 
sures qu'ils  ont  prises,  et  elles  sont  sur-le-champ 
exécutées  par  la  municipalité.  On  doit  observer  ici 
qu'ils  avaient  en  même  temps  chargé  l'adininistra- 
tiondes  foiirragesde  pourvoir  au  remplacement  né- 
cessaire dans  les  magasins  de  Neuf-Bri.sjich. 

Cependant  nus  collègues  Saint-Just  et  Lebas, 
instruits  eux-mêmes  du  retard  qui  avait  été  apporté 
dans  i'exécntiou  du  premier  onlre,  arrêtent  que  la 
mnnicipalitédf  Neuf-Hrisach  sera  mise  sur-le-rliamp 
cri  ('lat  d'arrestation  cl  transfwée  au  comité  de  sû- 
reté générale  de  la  Ccmvention,  pour  y  rendre 
compte  de  sa  conduite. 

Les  membres  qui  composent  cette  municipalité,  i 
l'exception  de  deux  vieillards  dont  le  grand  âge  n'a 
pas  permis  la  translation  a  Pans,  se  sont  en  cunsi»- 
queiice  reiidus  près  de  votre  comité'  de  sûreté  gtué- 
riilc,  qui  a  re^u  leur  d«<larattuQ. 


MO 


Us  laits  r(<salt«nl;  dtf  éMxdammaillê  ttion^ M 
-feedeillis,  et  partfeuHèNnttt  éê  r9nmm  m 

Sii^Ors  qui  ont  été  pro(iuitei,l(Nllt«lf  fU*ill  TieillMBt 
e  vous  être  présPiilt's. 

Sans  (Joule,  la  moindre  appnrriKT  d'un  isoli'rupnt 
▼ors  lemirl  tendrait  utie  juuuicipalité,  ou  toute  au- 
tre nartif  rie  la  r(<piil)liqu6,  serait  une  atleintr  oou- 

(labw  portée  à  rint(<rét  eommun,  à  rutiit<<  dans 
aqn^Tfe  elles  doivent  tontes  se  confondre  ;  et,  soos 
ce  np|iort,  on  ne  poinrnit  qu'«|)pl;iudir  à  la  juste 
Sf'vt*rit(' qui  a  prononce  sur  le  sort  de  la  nuiuicip- 
Wlé  (le  Nenr-Brisarh  ;  mais  ici,  on  voit  de*  citoyens 
qui,  anim(<s  du  plus  ardent  amonr  de  U  patiif , 
wAlent  de  se  signaler  par  leur  résistance  eonfre  1rs 
■entreprises  d'un  ennemi  (pii  semble  menacer  de  les 
inreattr  incessamment  ;  rliarun  d'eux  a  fait  le  sacri- 
fice dn  sa  vie;i  l;i  rr  piihliqcr  ;  m»is  tons  désirent  de 
s'environner  de  niovcns  propres  à  lui  assurer  la 
conservation  d'une  des  places  les  plus  importantes 
lie  see  frontières.  Tel  a  été  ieur  vau  et  U  ne  peut  être 


Votre  eomit»*  de  sflrete'  Rr^n^^rnle  n'ipnope  point 
le  dans  les  drp;irtpiiieiit>;  rlii  Hhm,  et  loiti  encore, 
il  est  peu  de  communes  où  ht  i  rpiiMi(|Me  ail  de  plus 
Mêles  amis  et  de  nlns  ardents  dt^fenseurs.  Dans 
t«aies  ces  contrées,  les  vraissans-cMiotles,  eonvain- 
«ns  de  cette  rérité,  rendent  pirtlciili^rement  un 
bomniage  d'estfmeà  la  tnnnidpalitë  de  Nenf-Brisach 
l|Ui,  H  toutes  ]('<,  (*p"(iiie5  de  la  ri^volntiou,  el  sur- 
tout aux  31  mai  ,itr  et  2  juin  dernier,  a  signalé 
non-seidemrnf  son  adhesinu,  mais  encore  l'enthou- 
siasme le  plus  éclatant  en  farew  de  la  Tieteiit  rem- 
portée par  les  r.  publicains  swr  les  monstres  de  la 
ttodalité  et  du  fédi^ralisme. 

Mlea-vonsdnne,  législateurs,  de  la  rendre  k  des 
fonctions  qu'elle  ne  |)oiirr8it  ?tre  forere  d'aban- 
donner plus  longtemps  sans  danger  pour  la  chose 
pnl)li(]iic. 

^  Le  comité  de  siirreillanee  de  Nenf-Brisach,  la  So- 
ciété des  Amis  de  U  Liberté  et  de  l'Bgalité,  la  «ni- 
ejpalité  provisoire  elie-mânw  la  i^amenl  avee  In- 
Btane*. 

S'il  f;iut  ajouter  i  l'intérêt  que  At'\h  sans  doute 
•île  vous  inspire,  j'invoquerai  le  témoi^jinge  de 
cfujt  de  nos  coil^es,  liont  quelques-uns  sont 
signataires  des  ordres  expédiés  pour  le  départ  dn 
«îonrol.  et  qui ,  ayant  quitté  depols  Ir^s  pen  de 
temps  rarmée  du  Rhin,  se  retrouvent  aujourd'hui 
dans  cette  assemblée.  Il  constate  qu'il  ne  fut  en  effet 
sn-^petidii  qu'un  seul  Jrmr  par  IVim  i  des  représen- 
tations qui  leur  parvnirent;  que  le  service  public 
n'en  souflrit  aucunement.  Ils  regardent  eux-m^mes 
la  démarche  que  Ht  en  cette  occasion  la  mnnii  ipa- 
lili!  de  Neuf-Brisaeb  comme  l'exe^  d'un  z<  le  (jui 
l'avait  nortee  k  conserver  int.icts  les  apjtrovisionnc- 
ments  de  celle  place,  el  dniis  le(jiir|  ils  n'ont  recoimu 
auoMiic  iii.uiv.iis"  intention;  ils  déclarent  en  même 
temps,  et  tellr  est  aussi  l'attcstnlion  donnée  par  la 
depiitatioii  du  département  du  Haut-Rhin,  que  cette 
municipalité,  l'une  des  plus  révolutiojinaires  de  ce 
département,  s'est  montrée  constamment  ati,i(  liée 
aux  principes  les  pluspiirs  di-  In  lih-  rte  e i  du  ré- 
puhlicniiiMiie,  attentive  à  surveiller  les  abus,  à 
poursuivi.-  et  dénoncer  avec  courage  les  malveillants 
et  les  irailres. 

Votre  comité  de  sûreté  générale,  ne  ponvant  îal- 
î?  *  «*?  ï^scr  k  penser  que  U  municipalité  de 
neuF'Brisach  est  encore  digne  d'être  appelée  i  scr- 
vm-  la  cause  de  b  liberté,  me  charge  de  vouapcopo* 
ser  en  son  nom  If  (It^crrt  suivant  : 

•  La  Cnuventiou  nntionalc,  après  avoir  entendu 
1«  r*PP?'"f.''*  ^  slire|c«éncrale,  dé- 

eritequ'elle tenat  en  Ubcrté  Ict  laae*  tt  oflyên 


4a  Nanf^iMeb,  rt  les 
Biquellis  ils  avaient  été 

appelés  par  le  vœu  de  leurs  concitoyens;  - 

•  Décrète  eo  witre  que,  sur  le  vu  du  présent^, 
cret,  il  sera  payé,  à  titre  d'indemnité,  par  la  tréatai«- 
rio  uatiouale,  une  somme  de  5aa  livi  à  ebaminiliÉi 
membres  de  la  municipalité  da  llanl«M8adim|lii 
OBI  été  tn4uiit.|iaide«anl  la  oMnllé  4aaÔMM^' 
nérale.  •        '  '       .  '? 

Ce  projet  de  décret  est  adopti'. 
—  Un  accrétatrc  (ail  lecture  de  ia  lettre  suivants 
(le  I  accttsalwir  puMio  pilfto  Iribinnl-  téméitk»' 
nairej     .    .  .    ■  »■   .  ;  -u 

I>'aCM«nl««r  publie  du  Irihunnrr^vnlutimnttHlit 
H»f9éii4«nt  fU  ia  CorwtHUon  ntUinnale. 

Pari*,  iOfr|jBair«,l>Kfu  , 

«Citoyen  président, j'ai  rhninilirrt'iniiiapei |a 

Convention  qu'Etienne  Clavièrc,  cx-niinstre  des 
contribnlions  publiques,  dont  le  jugement  aurait  ef 
lieu  aujourd'hui,  s'est  jugé  lui-même,  sur  la  aot^ 
cation  de  l'acte  d'accusation  et  de  U  liste  des  té- 
moins, aux  termes  de  la  loi.  Ce  conspirateur  et  mi- 
nistre inlidèln  s'est  douue  hier,  vers  neuf  lieurcsda 
soir,  un  coup  de  couteaif  dans  la  clianibre  où  il  était 
détenu,  et  sur  son  lit.  U  a  été  dressé  procèth verbal 
qui  constata  ecs  faits.  Lecture  en  a  été  donnée  pu- 
Itliqiienienl  à  l'audiencf,  ensemble  de  j'ocle  d'oc- 
ciis.iiion,  le  toulen  présence  du  oiloyci)  Caml>oii'ft 
aulre.s  dcputc:!  qui  avaient  élé  Àttfl  POW  ibs-e»* 
t£Udu»dini$  C4lle|tflMr«.  ^         '  oiq 

«D'aprè«  je  décret  de  la  Convention,  qui  msl  lai 
suicides  décrétés  d'accusation,  et  contre  leM|neisA 
v  a  acte  d'accusation,  au  ran^  di?8  cond.onuKS  pan 
le  triLuiial.  pai  jugement  les  biens  du  sutLide'Cl»-» 
Vièrc  oui  éle  ducUréa  acquis  à  ia  répubiiç|tie.      '  >t 

«  Pour  éviter  à  revenir  que  ces  conspirateurs 
se  suicident,  lorsque  je  leur  ferai  siguitier  l'aclri 
d'accusation,  je  les  ferai  garder  par  des  ^eadsnaes 
el  fouiller.  .  FoLÇLif  r:.  •  j 

Cambon  :  J'étais  assigné  pour  déposer  (i.<iis  l'af' 
faire  de  Cl.i\  iere;  jni  elé  le  témoin  des  lails  dont  letv 
ture  vient  de  vuus  être  donnée,  Clavièrc,  »lin  d'o- 
chapper  au  supplice  qui  ra||eiMfaU»M  jainmtaar. 
douqfl^HWt. 
Voici  les  dernières  paroles  quMI  a  proférées  j  • 
•  Il  est  inutile  que  je  uniiite  mii  la  v  llrtle  pour* 
entendre  les  léiuoius  ;  lU  ne  seront  que  trop  cuntTfr 
luui.  »  Ces  pandes,  qu'un  détenu  dit  .ivoir  enleB»i 
dues,  pronvcul  cuinliifilt  il  se  provaii  lui-méme'Cri^l 
ininri.  Les  Inens  de  ce  traître  ont  été  conGsqoésa»' 
proUt  de  la  républi(|tir. 

Ciloyen.s,je  n'avais  j;uii;iis  assiste  à  aucune  des 
si'anccs  du  tribunal  révolutionnaire  ;  j'ai  ele  hier 
k'uiijii(  d'un  ju^i  aieul  qu'il  »  reudu:  je  vais  tous^ 
en  donner  t>  utl  ll^.s<ina'.  parcequ'il  prouva  que  €0l 
trdiupal,  liiuicjiiouinlé, égalisai  juala ma  aévèraj' 
Cinq  personnes  de  LHfe  ocenpaîcnt  la  nulspil  M-il 
doulable,  ellis  étaient  accusées  d'un  crime;  après; 
avuir  cuieudu  Us  témunis,  les  jurés,  convaincus  de 
l'ont  pHH  iiiinée  unauiinemcut  ; 


eiir  innocence 


aussitôt  la  salle  a  retenti  des  cris  mille  foisr^^étéa  > 
de  Fipcla  répv^Ugitf,' Les  accusés  acsont  présiti 

i>ilés  dans  les  bras  de  leurs  juges,  qui  les  ont  em»' 
irassés.  Ce  spectacle,  vraiment  attendrissant, «faitt 
verser  des  larmes  à  tous  le^  assislnnls!  Que  n'étiez- •> 
vous  là,  vilscaJoinniateui-s,  vous  eu'-sie7.  été  obligés  ] 
de  rendre  justices  I  nuparlialité  de  ce  tribunell  i 
Tout  le  monde  est  «ofti  de  ('audience  «n/biaint 
edaier  les  marques  de  la  plus  grande  joie«.«t«itf(» 
criant:  Yivtlaréfn^liqw,  vivê  Ui  loi!  ■  :<^ 

L^oiURO  faiiBAON  ;  Je  demunde  que  i&kltM4ab 


d  by  Google 


«•l1iMy*lcur  t)Oblic  et  le  foit  annobcé  par  Catnbon 
•«ilBiit  îaiéréB  dat»  le  Bttlictiii. 

lloaHi;J»  iM  «'«bpMt|iM  à  ob  ^nll  soit  feit 
MeMnittdiim  1etall«Htt  di  la  lltlK  ân  i'iMliMtrur 

public;  mais,  quant  au  fnitciti'  ])Hr  Citmbon,  le  bnl- 
.  Jeliti  du  tribunal  rend  couipt(>  de  tout  c«  qui  M  passe 
dans  SDH  .sf  in  ;  je  crois  que  cela  suflit. 
'  ,M«BUN,  de  ThitmiiUiitémvÊià^  la  lettre 
dn  tribunal  soit  intérée  daof  le  Bulletiof  Mit  je 
m'oppose  à  ce  que  le  (ii<:<vini'K  rli'  Cambon  le  soit, 
j)ar  la  raison  seule  qiir  le  inljini.il  a  fait  son  df  voir  ; 
il  semblerait  qup.  cVsl  uiir  cllos»^  exlraordiiuire 
de  voir  le  tribunal  révolutionnaire  remplir  avec 
impartialité  Ict  feoetioiit  Marte  que  TOUS  loi  eTez 
«Ailées: 

Duiow-CrmcI  :  l'ai  Hi  i^irtoln  Af  h  scène  qui 
tient  dVlrc  lelr.u^cV  p,ir  CamlKiii,  <>t  j'.ii  portage  la 
douce  srnsaliou  qu'elle  a  fait  éprouver  a  tous  les 
spectateurs.  Mais,  citoyens,  j'ai  fuit  «ne  remarque 

ridant  le  cour»  de  riostraction  d«  ce  procètt,  que 
doii  cMNmmiqiirr  I  l'aiMniblée  :  e*est  que  IH 
cinq  Lillois  traduits  au  tribunal  revolulionnnire.  par 
ordre  de  noire  collègue  Isore,  étaient  accusés  d'un 
lait  f.uix  ;  iiiaii,  citoyens,  quand  m(>me  ce  fait  aurait 
été  reconnu  vrai  par  le  tribunal^  il  nWraitpueom- 

eoniellre  quMsoné,  pottP  avoir  |MKé  tltâtlte  au 
oit  qu'ont  tous  citoyens  d'émettre  librement 
leurs  opinions  dans  les  assemblées  du  peuple  lépa- 
IcfiK  ut  (  otpiéf's.  Il  s'a^ivsnil  d'inie  iiinliau  pré- 
Cedciiicnt  laite  par  ces  cinq  citoyens,  relative  à  la 
anéaiton  de  Sociétés  populaifes  dons  leurs  sections, 
paroequ'iU  a'etaient  a|>erçiia  que  leà  intrigants,  qui 
iMriwtIteNtà  Lille.  aTaienl  tellement  etrtohtïnu  la 
Siiciété  populaire  de  Lille,  que  chaque  jour  l'IIe  jier- 
duit  de  son  civisme,  et  se  meublait  de  eneinbres  in- 
conaus.  i«  demande  que  notre  collfgue  fsoré  suit 
tenu  dedunoer  Ira  notirs  de  sa  conduite  dani  cette 
aftifQ an  oa«itddtialat  public,  auquel  je  d«Hibi)de 
le  renvoi  de  mes  «barrvations. 

Goi  PlM.EA^r,rf»J^M^lo^gu:8ino^reco^lèfrTleIsoré 
s'e^^  (iéliimiiio  à  prendre  une  mesure  vifjoureuse 
contre  les  cinq  citoyens  dont  il  est  quAtiou,  Ce  n'a 
été,  sans  doute,  que  d'aprèa  de»  ddooneiations  qui 
luioDt  ëté  portées  contre  eux  ;  car  on  fait  arriver 
wleaÎMpIeaoupcon,  mais  on  n'envoie  pas  un  ci- 
toyen au  tribunal  révoliitioimaire  qu'il  n'y  ait 
contre  lui  une  denoririalion  exacte.  Ainsi  notre 
collègue  a  fait  son  devoir  ,  cafOt  nViail  pas  à  lui 
à  entendre lea  témoins.  D'apfèa  OM  falaai».  Je  de- 
mande l'iardM  du  jonr,  m<Mfê  lue  kt  dhrft  qu'ont 
les  citoyewdt  êê  poornxir  wMé  leKvMiMDeli- 

tfurs.  '     •  • 

rn»i  RDON,  de  l'Oisr  :  S'il  était  qiiestîOrt  ici  d'Isord 
et  de  son  civisme,  comme  il  est  de  Id  mtme  députa- 
tina  que  moi,  Je  pourrai»  f¥pondr<r#t  h  pttfptd  ëe 
sea  intefitioBs;  mais  il  ne  s  agit  pns  de  lui,  tnnis 
bien  d'appeler  l'attention  du  comité  de  salut  public 
sur  les  intri^faiils  »lr  Lille  qin  !e  circonvi^mnent. 
Il  faut  que  la  Convention  sache  que  Ld Valette,  com- 
mandant les  forces  de  Lille,  a  épotfsélnié  princesse 
aMrnMOde,  et  qu'il  a  pour  aide-de-eamp  on  nomme 
QiOTaiase,  homme  sans  mœurs,  connu  pour  avoir 
été  rnfrmt  de  l'infAmc  Dumouriej!.  Ce  sont  ces  gens- 
là  qui  ont  dénoncé  les  patnotesdont  le  tribunal  ré- 
volutionnaire vient  de  proclamer  linnocence.  Ci- 
tdyens,  il  existe  à  Lille  des  malveillants  qui  teetteBt 
CN' usage  toutes  aeHn  de  moyens  pour  IHMV  le 
peuple  de  la  révolution,  et  le  nortf  r  à  Rv(#iaiff  tti- 
uémis  ce  boolcvart  de  la  république. 

'Mm(.ln,  Ile  î'ftionril/e  :  J'ajoute  (pie  ce  système 
d'àttrT|;ue  se  propag»»  sur  toutes  les  frontières  de  la 
républiqne.  Dans  le  déparleraenl  du  Bas-Rhin,  un 
dolMMKlÉWQoUègtM»  Ae  r  AaaeUbKe  l^ative» 


bob  natriote;  a  été  deitltué  de  ses  fonctions  et  mis  en 
elat  d  arrestation  par  les  manœuvre»  dea  conspira- 
teurs. Je  demande  ]r  renvoi  de  tOttteSCatobierva» 

tiuus  au  coinili-  de  salut  public. 

L'assemblée  adopte  celte  proposition,  et  décrète 
que  In  lettre  de  l'accusateur  public  ten  itiMérét  au 
Bulletin. 

—,  Sur  la  proposition  de  MoTse  Hnvle,  l'assemblée 
décrète  que  les  scellés,  apposés  dans  la  maison  du 
banquier  Ho7niii,  seront  levés,  pour  en  KtlfCr  IM 
lettres  particulières  qui  s'y  trouvent. 

U  lâkiwe  est  lerée  è  quatre  lieurat. 

téiMM  W  90  raiHAIBB. 

Un  des  secrétaires  fait  lerture  d'une  tânm  ûm 

habitants  et  ofliciers  municipaux  de  la  commune  de 
Vallanç.'iy,  département  de  l'Indre,  par  laquelle  il» 
(lemaiidetit  une  exception  au  dct  ret  c]';iiri"«t.ilioii 
des  ci-devant  litianciers,  en  laveur  du  citoyen  Le- 
g'  iidre,  qui  n'a  occupé  que  très  peu  de  temps  une 

Slace  de  finance.  Son  arreilttion  serait  une  vtfri- 
ible  ealamâté  pour  cette  comintine,  puisque  ce 
loyen,  dont  ils  atlesteut  le  patriotisme,  emploie  les 
femmes,  les  erdaiils  et  tous  les  indi?;eiiLs  dans  des 
maiiulai  (m  PS  rie  lilature  et  de  bonneterie,  et  dans 
une  fonderie  d'obus  et  de  boulets,  qu«  le  salut  de  la 
république  lui  a  bit  établir. 
Cette  adreaaeest renvoydeatt  eomilé  de  sûreté g6> 

néinle. 

\  oi  ixAUD  :  Votre  comité  de  sflreté  générale  ne 
cesse  de  faire  des  recherches  sur  les  auteurs  et  coin- 

1)lices  du  vol  du  Garde-meubles;  il.T  découvert  bier 
e  plus  précieux  des  effets  volés.  C'est  le  diamant 
connu  soua  le  nom  de  Put  ou  Urgent,  qui ,  dans  lo 
dernier  itiveiilaire  de  179t ,  lut  apprécié  12  millions. 
Pour  le  cacher,  on  avait  pratiqué,  dans  une  pièce 
(!r  (  I)  irpente  d'un  grenier,  un  trou  d'un  pouce  et 
demi  de  diamètre.  Le  Voleur  et  le  reeëleur  sont  ar- 
rêtés; le  diamant,  porté  au  comité  décrété  géné- 
rale, doit  servir  de  pièce  de  conviction  contre  les 
voleurs.  Je  vous  propose,  au  nom  du  comité,  de  dé- 
Cji'îer  que  ce  diamant  sera  traiispoi  li'  à  la  tré-io- 
reric  nationale,  et  que  les  commissaires  de  cet  éta- 
blissement seront  tenus  de  le  venir  reeevdr  séance 
tcnantr. 
Ces  propositions  sont  décrétées. 
On  fiit  leeluredes  lettres  snivantei  s 

Cùfl§4§lalellre  ({H()<'nrr,il       brigadt  UtMêM 
au  ministre  de  la  guerre, 

0>UtaRe,l«»fr«aiatre. 

Instruit,  dans  la  soirée  du  3  au  4,  que  li"^rnnemis 
avaient  évacué  la  Torre,  je  résolus  de  proiiter  de  rc 
mouvement  rétrograde  pour  les  attaquer  dans  le  fa- 
meux poste  de  Castel-Giiiesle»  d'où  Us  semblaient 
encore  menacer  Utelle. 

J'assemblai  une  partie  des  grenadiers  et  chasseurs 
de  ce  cantonnement,  furuiant  un  corps  de  ciii(|  cents 
hommes  environ,  et  je  me  mis  en  marche  le  4  avant 
le  jour»  loBOeent  le  chemin  de  la  Torre,  afin  d« 
tourner  Ginnte  par  sa  droite,  seul  point  qui  101 
attaquable.  N  )iis  p.Tgii.^uies  le  po.ste  avancé  des 
ennemis  en  nous  accrochant  à  des  degrés  taillés  na- 
turellement daOS  le  roc,  suspewine  sur  d'hotrâ»ks 
précipices. 

L'audace  de  notre  entreprise  tenr  imposa  tel- 

leineut  qu'ils  s'eiduirent  à  notre  approche.  Après 
(juatre  heures  d'une  uiaiche  aussi  lu'tiible  (|ue  dil'« 
belle  a  travers  des  dclilés  couverts  de  l!(iiN,  nous  at  - 
teignîmes leur  corps  de  bataille  sur  les  hauteurs  do 
Cansl-Qineatc,  où  ils  étaientcampés.  L'action  s'en  • 
fSgenpbr  tme  iusiUetedes  plus  vives;  nous  lïlfflcs 
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bifnfAf  n  pmiéc  (\o  pistolet  de  Iptirsrelranchrmrnts. 
Li  s  rn'iiKMiUiis,  f<trts  de  If iir  position,  t  l  It  |,i  su- 

«ériorité  de  leur  nombre  (car  ib  ëtaienlhuU  cenU), 
rratalorspleuToir  surnoiis  ane  §rtlc  df  (miles  et  de 
rnrlics;  mais  si  cf  g'^nre  trrribir  dp  coiiibnt  étonna 
un  iiiomfnlnos  l)r;iv(s  rf^imbiicains,  il  uc  put  lenr 
•rrnclirr  \;\  viciniro. 

Aprra  deux  heures  d'une  ri'sistance  opinifilre, 
nom  étions  dans  leurs  retranchements;  nous  les 
forçâmes,  nous  les  poursuivîmes  jusqu'à  la  mon- 
tagne du  Brec,  Pt  plus  de  qnatre-vuigts  tentes, 
aolXanto  priNonnipiN,  dont  qiintrc  nflicitTS,  une  loule 
de  morts  et  de  blessés,  laissés  par  eux  sur  le 
cham|>  de  tMlaille,  fimnl  las  garants  de  ce  premier 
aucco.' 

Ils  sVtaient  retiré  dans  le  plus  çrand  désordre. 

Notrr-  nsciMidant  était  si  bien  margue,  que  toute  for- 
uiid.ihh'  (|iic  fût  la  nouvelle  position  qu'ils  venaient 
de  |>ri  iiiliT,  jo  n  hi'Ml;ii  point,  et  riMjuf  ji>  ne  pou- 
vais avoir  par  la  force,  j'imaginai  de  1  emporter  par 
la  terreur. 

Le  Brec  r5;t  une  montagne  des  Alpes,  en  cette 
partie,  la  plus  élevée  et  la  pins  diUicili- ;  on  n'y 
arrive  que  par  un  sentier  étroit  et  un  anmiicnx , 
bordés  de  rochers  et  de  précipices,  où,  depuis  la 
naissance  de  la  guerre,  on  ne  s'avisa  jamais  de  traî- 
ner ita  canon  ;  ce  qu'on  n'avait  pas  entrepris,  nous 
raehevlmes.  le  fis  descendre  delà  madone  d'Utelle 
line  pièce  de  i  ;  nmis  la  portâmes  .'i  hras  l'espiicc  de 
deux  mille*  ;  g('iier;il,  oflicifnî,  .sold.ils,  tout  y  mit 
la  iiiaiti;  enFin,  a|)re.s  sept  heures  d'un  eft'ort  qui 
lient  du  prodige,  et  que  le  génie  de  la  liberté  peut 
seul  inspirer,  elle  était  en  batterie  ao  poste-avancé 
de  Castel-Gineste,  et  clic  tonnnit  sur  les  esclaves 
sardes.  Peignez- vous  leur  surprise,  leur  e'pouvanle  ! 
ils  s'ébriinreiit,  grenadiers,  elinsseurs,  eelaireurs 
nwiitent  au  pas  de  charge  ;  nous  sommes  maîtres 
du  Brec;  nous  poussons  l'ennemi  de  rocher  en  ro- 
cher, de  poste  en  poste.  Une  colonne,  conduite  par 
Despinoi ,  adjndant- général,  se  précipite  par  mes 
ordres  sur  Figaret;  aiir.'.s  <]iir!«pirs  lusilLides  les 
ennemis  fuient  de  toutes  paris;  ils  ru>us  itban- 
donnenl  trois  camps,  plus  de  quarante  mulets 
chargés  de  bagages  et  de  munitions  de  toute  espèce, 
trois  orats  tentes,  des  ustensiles,  des  armes,  des  ma- 
telas, des  courte- pointes,  des  oreillers,  tontl'atti- 
mil  qui  suit  des  hommes  efféminé»!,  des  esclaves. 

Notre  communie  ilioii  aw  S  iii  t  Arnout,  trop 
]on';lemps  intercept-  e,  est  eidîii  rétablie.  In  nuit 
seule  airéle  notre  poursuite;  nous  bivouaquons  sur 
la  montagne  du  Brec,  dans  le  vallon  de  Figaret,  et 
nous  voyons,  au  jour,  l'enoMiri  lever  encore  ses 
camps  ddiis  l'éloignemenl,  et  redouter  noire  ap- 
proche. 

Tels  sont  lesavantages  qui  ont  signalé  les  armes 
de  la  république  dans  ces  deux  journées;  ils  im- 
priment à  cette  campagne  le  scean  de  la  victoire. 
Adieu  les  vasics  projets  des  ennemis,  ses  incursions 
sur  les  rives  du  Var.  ses  chilteaux  en  Espagne.  Ceux 
qui  menaçaient  naguère  notre  propre  territoire, 
.M  runi  trop  heureux  de  passer  1  hiver  au  fond  de 
leurs  niontapMS  et  parmi  les  neiges  qui  vont  lek 
couvrir. 

An  reste,  notre  perle  a  été  I^^re;  nous  ne 
comptons  qne  sept  morts  et  vin^t  blessés.  L'ennemi 
a  laissé  les  rochers  qu  il  occupait  teints  de  son  sang 
et  jonchet  de  ses  cadavres.  Nous  avons  recueilli 
beaucoup  de  ses  blessés;  et,  d'après  le  rapport  des 
dentiers  pntonniersqnie  nous  avonsfaiis.  ilen  a  em- 
porid  cttcoce  qn«lre*viiigts  ame  lui. 

Pour  extrait  :  Boucuottb,  mini^fre  <te  la  gnerrê. 


Twrreau,  reprèteniant  du  pntjpU  préi  fêméi  it 
rOutffl,  on  comité  de  sclui  pi^Ue, 

Sanimr,  k  IS  MmIm,  tlm*>. 

Aussitôt  la  levée  dn  liége  d'Angers,  mes  rnlIèpuM 
réon»  ont  jugé  convenable  de  m'envov-  r  it  Sau- 
mur.  L'armée  catholique,  d'après  tons  les  rapporU 
devait  s'y  port-  r.  J  etais  particubèrfnieiU  iha,J 
de  I  y  devanci  r  et  de  préparer  les  halntants  à  nue 
yigourease  résistance.  Les  brigands  catholiquM 
a  mon  arrivée,  n'étaient  plus  qu'à  cinq  lirucs  rfê 
Sanmur.  Mes  collègues,  p  ar  un  e  in  t  ir  r  exlr.ior  li- 
naire,  m'écrivaient  :  lieiu-toi  mut  tet  nardu  lu 
vas  tire  allaqué.  ' 

La  générale  a  aussitflt  battu  ;  chacun  à  son  maie 
sedisposflità  recevoir  vigoureusemcntrenneniKL^ 
faubourgs  étaient  évacués;  quelques  maisons  qui 
pouvaient  incommoder  nos  batteries  ont  été  incen- 
diées; j'avais  fait  préparer  dans  les  anti-  1,  s  nu- 
tières  combustibles.  A  l'approche  de  i  ciiucmi,  des 
soldats,  la  t  irchc  à  la  main,  devaient  y  porter  b 
flamme.  Avant  qu'il  pût  pénétrer  au  pontdeSaumr, 
un  rempart  de  feu  arrêtait  fa  marche. 

Les  brigands,  instniifs  qu'ils  trouveraient  la  mort 
sous  les  laurs  de  cette  coninuinc,  coiituic  sous  te  m 
d'Anpers,  pressés  en  même  temps  par  lacjvaleric 
qui  les  poursuivait,  et  dont  les  eObrU  ontétébiea- 
tôt  secondés  par  une  colonne  d'infanterie,  se  sont 
vus  forcés  de  changer  leur  projet,  et  de  se  diriger 
vers  La  Flèche,  ils  ont,  dans  leur  fuite  pn'Vipitée, 
perdu  beaucoup  di'  monde.  La  roiUe  d  Aii:;crs  a 
Baugé  est  jonchée  de  leurs  morU.  Toute  la  masse 
de  l'armée  ne  tardera  pas  à  les  atteindre.  Ea  vaitt 
tenteront-ils  de  repasser  la  Loire,  les  communica- 
tions sont  coupées;  partout  une  vigoureuse  résis- 
tance leur  .<era  oppnsi'e. 

I.a  Conveiiii.in,  iii.slriiitc  de  la  condfiite  républi- 
caine des  habitants  d'Angers,  apprendra  avec  salis* 
faction  9UC  la  commune  de  Saumur  et  la  amisun 
avaient  jure  de  périr  sur  les  ponts  avaal  que  Us  bri- 
gands pussent  y  passer. 

Je  rappelais  aux  citoyennes  l'ev»  nrple  de  celles 
d'An-ers,  qui,  pendant  riillacpif.  p'iil;u-iil  aux  sol- 
ddLs  des  siibsisiances,  et  qui  sur  les  rempart»  dé- 
chiraient les  cartouches  et  les  présentaient  à  leon 
maris:  JIToua en  ferotuautanl.  s  écriaicni  elles,  jiN- 
tât  lawwrique  de  voiries  brigands  rtccnir  d<iiii 
noj  foyfrs  ! 

Eli  un  mot,  l'amour  de  la  république  était  passé 
dans  toutes  les  âmes.  Bien  ne  l'égalait  que  l'horieiir 
qu'inspirent  les  brigands;  les  habitants,  la  garni- 
son, tous  brûlaient  de  * 


patrie. 


vaincre  ou  de  mourir  pour  la 
ToaUBAV.   (£«  »^ite  demain.) 


SPECTACLES. 

TnKtTBE  om  L'Opiftl-CoMIQDS  1IATI0N4I.,  me  VtXUt. 

l-aj  nive  <te  K^jttMtetUt «i  te OdtmtlaUmr.  pree.  éa 

Sicgc  de  Lille. 

tiiKATRf.  BE  L*  RiPCBtiQM,  ruo do b LoL-^PAibef^ 
Irag.,  suivie  de  la  Mère  eanfiétHlt, 

THf*T«r.  DB  lA  itiB  Fktaeaa.  ^  ta  Partie  carrée;  k 
aib  du  Sûni'SoutU,  tXÂUontt     m  on  le  Qmaktr  m 

Tmkatiib  natiokal,  mes  delà  Loi  cl  de  Louvois.  —  Lf 
Mitantrope,  s\i\yt'n\v%Fau»$t*  InfidHilit.  Lccilotcu  Molé 
remplira  lesrfite'-  d' ïlcesir  rt  de  l  tihiiin. 

TiiêiTRR  Kg  LA  nm  DP.  I.otTois.  —  Lmuvc  et  Zulmi, 
OpOru,  el  lu  llusc  l  iltnyroiif. 

Tiu  ATMB  un  V'AtDEviLLK.  —  Lf  Nègre  aubergist*;  Arfc* 
quin  tailleur,  et  Piion  et  ses  amii. 

TnfMu  DB  Li  CiT*.  —  VAuÉTis.  —  Gmerre  imaerfet 
tetUragont  et  tu  BéHdOeHMs,  et  la  Pnifet  de  fortnne. 

'TntATM  FkARQAISConiQVacr  liVWVUB,  rue  de  Bondi. 
—  La  rremiére  Hiquiiiticn  ou  Thèçéorett  Pauline,  préc. 
dct  l^aimla  réMt,  SI  dm  AifirfMMBfafiftefMifc  ^  ^ 


P«rfi.  T|p.  Kwd  Mm,  n»  OvMdttt,  S. 
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BrlraSt  d^nne  lettre  de  Brandebourg,  du  35  novembre. 
—  Le  marquk  de  Luccbcsint ,  ayant  le  litre  de  conseiller 
Mttli  est  etiln  parti  pour  Vitime.  On  Miil  qu'en  même 
tem^s  le  comte  de  LHirbach  a  dù  partir  de  Vieniie  pour 
«e  rendre  k  Berlia  ;  ce  wra  fin  contre  fin.  Il  hul  atlMdn 
pouir  «oir  il  It      4«  sraveilie  •'lueemplirii 

le  ilMi  dctMbihtmqw  eelaM.  Il  n*y  •  «vite 
part  UQ  tiomoiequi  marqae  beaucoup ,  mais  on  IrOVfe  M 
tout  lieu  UD  iniriganl  ss»ez  l>st»ile.  Deux  miuïMrei  Ma 
tiein  oui  rendu  degratiil  w  i  leurs  mailns,  le 

prince  do  Kaiinili  fl  iiolic  ikiUbcrK.  On  parle  dV'UX  au- 
joutil'liiii,  CM  1  a(ipri/chaiil  kiirsposiiidii*  rf-[MTtivc5.  L  uii 
et  l'aulrc  »£  sont  nii'-ii  l'écarl  saiiisc  JaiJi-ei  perdre  de  Mit. 
Le  premier  se  trou>r  rùiividi  i  é  au  milieu  dri  ei  ti  urs  l'I  de» 
ignorances  d'une  cour  renouvelés;  l'autre  ai  enserré  de 
I  estime  après  avoir  encoii I  II  une  pjrrille  disprArc.  Ilsont 
knoooap  TU  tous  les  deux.  Leur  eipérience  est  quelque- 
Ibil  recherchée  t  elle  a  un  prix  tout  particulier  dans  des 
(OMvnMOMBU «HMue  les  leurs,  où  il  s'agit  rarement  des 
principes,  dee  cfcowt,  mais  d'usages,  de  convenances,  etc. 
H  ne  panll  pu  fntk  felale  eoaUdoa  «HMfe  li  Ffanoe 
Mil  l'mnrtg*  ni  M  KianUi  pl  dt  HeiUbefi,  «mHpm  ca 
deni  koMOM» Uia  priitMnici  di  fortune  et  de  priâoipM, 
loi«nl<|»lein«nte«iKBlhdet  Pktncais  d'aujourd'bttL  Lt 
baron  de  Bertzberg  a  d'abord»  comoie  on  sait,  favorisé  d'o- 
pinion les  prcuiièii-s  ardeurs  de  la  révolution  française. 
C'était  une  sorte  d'hommage  qu'il  convenait  à  une  espèce 
de  philosophe  de  rendre  au  sentiment  de  la  liU'i  ii'.  S\à\s 
depuis  qnc  l:i  tioblr-^sf  a  étc  iiitar|uéeen  France,  M,  li-  \\\- 
ran  dr  Hi  rtïbi  rg  n  a  pai  .-itl«>ndu,  pour  se  prononcer 
contre  les  Jacobins  qiiela  noblesse  ait  Wé  Jétl1lîig|  témlllt 
qui  n'a  pas  dù  ramener  le  Imron. 

Depuis  le  retour  du  roi  à  Berlin,  Hertiberg  a  para  (tre 
paatutlé.  Les  personnes  qui  sont  d'avis  di|ib«at  sor  It 
guen*  Muelle,  ont  interpii::ié  UiiréreiiUMii(  l^Btptn  dl 
ftvear  reprise  pur  le  bwop  de  UerUbeif. 

I)  est  certain  nue  d«Ri  It  ntolM  dti  taaiBti  deWid» 
«A  ptlii^Vi^  M"!  ^  BtrilBi  tttem  p*t  tpnmieé  l'tiK 
Irte  de  Gttiilaume  dam  It  catKciont  malt  nnirifuc  ef- 
Ihintée  de  notre  cabinet  actuel  rend  raison  de  louL  La 
ftiute  du  roi  e»t  fp'ande  ;  leYolfhitau  Polon:iis  ne  l'a  pas 
l'ipiie.  On  w  petii  rlir  sans  iiniUH'ludc  mit  i'i  pinion  pu- 
blii|iie  à  cet  *s;<ird.  N'iniporio,  on  suivra  1c  suit  des  alliés  : 
telle  est  rinieiii  i) M  n  rumlMère  prussien,  ou  du  moias 
rien  encore  œ  reod  pit^bable  ropioion  contraire. 

HOLLANDE. 


t*  Btiye,  le  S8  novembre.  —  Le  eontM  dt  Iflul  public 
éa  It  idpabiqoe  françaiit  a'aciiaieft  us  m«  RdoutaMt 
tn  Buraptk  L'triilotiMit  «dnliuriellt  M  IrmUe  cnlbi  k 
la  vue  daaUMnct  doatkttfW»  MMdé^  ^  satomiMni* 

dables. 

L'impression  lu  plus  Tu  nette  qtic  Ton  appi  i!-hendc,  ici 
suriuui,  de  la  part  dc>> affaires  de  France,  cesi  la  na'dita* 

tii>ii  du  peuple,  et  .'.on  assenlintiil  tccTfit  tBÂnmirda  It 

république  ftauçaise. 

L^  courrier»  de  Vienne,  de  Londres  et  de  Berlin  ne 
discontinuent  point  d'occuper  notre  cour.  11  p;(r;til  fine  le? 
dfrniirr>  iiuu\ plies  ri'lalix--.  aux  r.inidiis  luhci  i(|ui  s  oui 

Eeu  saii'-raii  notre  gouternenieni.  Ce  n'était  point  ce  que 
I  maison  d'Autriche  avait  promis  aux  alliés. 
On  prétend  que  Condé  s'est  montré  id,  qu'il  a  vu  se- 
tldlciBent  le  stathouderet  le  grand •peaaiOBnair^;  qu'il 
a»t  parti  poor aller  hiit  at  eotrk  PUli  et  qotde  Ikon  le 


ESPAGNH, 

Madrid,  le  55  nc>ifm6rtf.  —  Il  arrive  iri  ionrncllcmcnt 
des  courriers  eitraordinaircs  df  Toulon,  do  Loudres  el  de 
Do^  trmees  des  Fjrénées.  S'il  faut  croire  ce  qui  perce  de 
leari  d^échcs,  la  cour  n'a  pas  lica  d'titre  satiiCaite  des 


■MNtvelks  rtfaca  de  T«oton,où  il  règne  braoeonp  dt  nti- 

HBlen^nee,  non  scoleoMot  cnire  les  troupes  des  diaé< 
reniei  natioRS,  mais  même  entre  les  Toulonoals  et  ces 
troupes.  On  parle  ici  de  rappeler  une  partie  dt  MM  V^l» 
seaux  employés  à  retie  expédition. 

Quant  aux  dOpôcbes  veiiiii.-s  do  Londres,  on  prétend  qnc 
les  deux  cour»  oui  ce»**  de  te  uMitci  ier  avrc  nne  entière 
coulianoe  ;  il  éclate  de  part  cl  d'autre  des  suji  is  de  mécoi^ 
leuicmeni  réciproque.  Le  ministre  hniuituique  avait 
compté  sur  la  plus  prochaine  rentrée  des  secours  que  nous 
atlendoo»  de  la  flotte  du  Mexiii|iiet  al  poire  ministère  ne 
complaît  pas  employer  ttM  cet  •eeaon  tu  dihort.  Eniin 
on  ajoute  que  le  commerce  espagnol  commence  à  souffrir 
li>  aucoupdela  présence  de  tant  denatires  anglais  dan«  It 
Mi'diierranée,  et  némedani  rOcéat,  depuiaCtdii  jiit- 
qu'auz  Açorea» 


r£publiqu£  française. 

Paritt  20  frimaire.  —  L'on  écrit  4t!  11iionviII(> , 
fn  dat«  au  9rriinair«,  qn«  Ift  fortifications  de  Long- 
wi  surit  c<'n":i(l(^r;iMenient  aiigiiieiitéos;  celte  place 
cl  ccllf  (Je  Thionville  sont  tlaiis  le  ineilleiir  clal  iJc 
(Icfcn^  :  les  forces  irtiu  llf  s  de  l'ennemi  iii  p  uvi'iil 
inspirer  aucune  crainte;  srs  avnnt-postes  ne  soat 
gueres  que  de  deux baUiilluiis,  y  cuiiipris  \rs  CtO- 
toririf-menls  des  «DviroOSt  et  I4  ^imisun  du  Lusem» 
bourg  HSt  très  Taiblc. 

On  assure  que  le  rcprr^^ontanl  Drouetcstcnfenné 
dans  la  forteresse  de  n  itt  [ihrc. 

—  Le  di'p^irlt  iiii'iit  ilr  l'ans,  par  mmi  an  i^ti'  ihi  17 
frimaire,  invite  tous  l*  s  citoyens  |)ort»  »irs  d  iissignats 
(Iciiionétiscs  par  la  loi  du  31  juillet  1793  (vieux 
slyle),  à  profiler  du  dtMai  accorde'  par  la  loi  du  jlO 
août  dernier,  qui  porte  que  ces  assignats  SfTonl  re» 
riis  (lins  101111"?  les  caisses  nationales  en  paiement 
des  soiiijiics  ihies  à  la  r<'pnMi(pie,  jnsiiu  au  f  r  jaii- 
virr  1794  seulement,  passe  h  ijin  l  temps  ils  ne  seront 
plus  reçus.  II  fait  connaître  qti'iiu  3t  juillet  il  n'exis- 
tait plus  en  circulation  que  558  millions  de  ct*s  assi- 
ptials,  el  qu'alors  les  contribulions  arriér»*es  excé- 
d  iient  GOO  millions,  et  que  les  sommes  ducs  à  It 
nnlion  à  Infile  s  irte  de  litres  s't-Ievaient  Iieaiicuup 
plus  haut  encore;  qu'ainsi  la  demonetiSiitiou  de  ces 
assignais  ne  peut  porter  aucun  préjudice  à  ceux  qui 
TouoroQt  j}f oiiter  du  délai  tt  4es  moyens  dooités  par 


SOCIÉTÉ 
DES  AN18  DB  LA  LIBUTÉ  BT  DE  L'ÉGALITÉ, 

■BANT  AVX  JACOBINS  PâBll. 

Preshtence  de  Fof.-rrrof;, 
SÉAttCB  DO  16  FillMAIRR. 

I.rt  Société  s'occupait  encore  de  i  épuremeut  de 
ses  (  oinîtés ,  on  venait  d'ap|>etf  r  le  citoyen  Petit,  ci- 
devant  piocunar«  oofao  membre  trait  accusé  de 
s'être  refbtë  i  rannnr  !«•  fouettons  de  juré  au  tri- 
bunal rî^viiliitionnairc,  il  v  n  nu  mois,  cl  de  n'avoir 
accepté  depuis  quelaiirs  jours  que  p«rcequ'il  voyait 
le  tribunal  Lieu  titaLli,  et  qu'il  n'y  wiU  plm  imil^ 
lui  de  risque  a  courir. 

Petit  se  dérendail  en  (Uolwillt  qu'il  ue  s'était  pas 
cru  les  forces  suifi&antes  pour  remplir  dignemeoft 
des  roncliuns  a  ussi  graves  que  oellts  at  juré  au  tribUr 
nal  re'volutionnaire. 

Roussel  avait  ajouté  à  cette  déaouciation  eu  arer- 

«0 
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d«ns  liM  (  ( ^ll^4a■la>w^»«Bi<«s»^>4^M^wli^^W^4>^^fc 
u>^i«ieiit)r«K«4Mti4MM0vr«'  t .  i  •  >  n<M«i>. 
nA  ypiw  {U>W»flHWii4«»l^->  qtierr  jeuiic  «nfMttiM 
iju'P'rviviron  fioiu«  ans,  .-^e  prm|uir  .1  |a  ,trik>iMt«i 
o^^il  ,prmiil  la  plac«  de  w-  u  jr . . cjIujtiic^  4\{r\\, 
i>MP»  uiM  ^«semblé!. <riuin»ijic$  Ill>r<'^.  «Joiitc: 

titaMirf&.>NkibpinBierquiiB'«  refusé  4rs  ToMOllonm 
i«lfmi|||ili|«s.qiw.  parcniu'il  n«  wn  ereyait  pnRussee 

4^«BMcÛë.{Ptdc  foi  rrs  pour  les  n  iijplir  (liîrwniPnl. 
L|tllStld!Ul^m>ftCÙ<>.V('ii,  ou  roiilritiiT.  ik'[>"9fr  nn 
C%nlO>Mi<|u|.liii  est  lro|)  pcsont.  Oiiaiil  j  ccliii^Mf 
l6uMr«u««t.  wosi  (luuMt  c'est,  un  ;buA  MUi»tr  ««M 
il  *ÂlrT<^()f«nran6  d9H« >s  |Hiii«ipe«l«|i|iiii|wn 
d*iU  r(fvotii]ioii«  t^tcr  n'est  pas  là,,  cooiipe  on  voit» 
llhQniMiuUivn'iin  c<>nIrr-r<iv<)Uiti«oiiau-e«  ■ 
,  Spoirl^  ;(|t(>litiMiil  iurc  rrUi)OHsiii!>iuc  nii  dis- 
9«^rei(|6<f  l  rurariL,  qoi  «If sc*nd  d«  la  triluine  (M)iir 
4V'riDr(«vo<ril>ccu)a(le  TrakrupJln  du  préftidrnt.  La 
^fitiA^nH.wit  m  rA  Hcmiriki  »  tW^al  una 
C|iir|»  (f(f«)féiti  dan»  M 

...O»  ropnychR  f'iisuiU^  à  Saiiilfxlf  d'avoir cb^robft à 
jMStilitM  Mir,iii(lu,  liTs  tif  ^^i<  tra(hiction  au  tribunol 
r^KoliiliufiiiHire.  .Sîtinlextf  rr|><ii>i)  <]ur  c  elait  son 
ouilHcau  «t  «m'^u  surpiusil  la  iKicTiKeiiitavecAoutte 
t^lMnilvnPtaitameiitiavec  six  menkt>r«a  qui  É'Mi«al 
pas  moins  été  conservés  dans  la  nouvetle  rormatioa: 
Onitti  fï^plique  qiMcea>sl|iaacMHnflju(çn,  qui  n'a 
lit' Cjoiii|)l<' a  riMidre  qu'a  lui  m^ine  (le.viiiM'utirni-tit, 
nu  yn  i\iiruj<',  tuais  timniif  litoyfa,  et  poftr  iivoir 
UJt,  lu  liNnliMiiMiii  lie  l  (  |.ir^isscim>fil  <lr  Mir,iml,i, 
)!lue(i[ii«»ia«t.tr«Â»ifiieiU  puiic  Ura»  li  Je^luicQiUiçrait 

i,l>Ffrrièrf«/<>9t  interiMlMBUv  m  plniid«'4ittane(ii 

duntiil  «"Si  l  aiikiir.  et  qui,  dii^rtit  (tlitsirnrs  mern- 
krfH,  »  \c  inuihir  et  la  divi.siqBidMt»  ifS  clubs 
dt'isCo^dtflifrs.  Ce  pl.in  iltiqiir  ditinili>kiaiwignifs 
f  t  tAii(f  à  ruitior  i*-ur  cr4Miit.      j,  i  mzi»      '    «,  :  ! 

P(-rrirres.sr  justifie  do  c«Ue  ineulpatio^aini  qnc 
4t«allft  f|e«4wiwiwiptaiiMS^a{««  («ioiviiBniLàvcc 

llOiaQW.        -.-i-r,  ,  |i-.ii.(f.  •<  "l'Mf 

Il  rst  encore  ialrrprilc  sur  ua  firopos  qu'il  a  tenu 
(Urmt  reuirnt.cl  ii;iii.s  Uiiufl  il  a^(lis»it-iiu.conrimif 
Us  déiioutialioiis  ilf  Guir;iull,  louchant  le  rnssrni 


V|Mg4.an^  Il      !'       ■   ,1,    ,  :  1  1..;  <l  M|l  «riRirt  •4d>B» 

A4M«f»««|  TMgl  «■^jiatmwi.fe.f-'  

I  profasMiii  1«  mélMiiflfl,  ik  «onnw  U 


a  FqrRi^rMeitCftt,  i  crat^t,  dans  do  longttes  «tpl»- 
«4(01)9,  d'^ù  il  n^lf  qu'on  a  mnrqndu  daavcrttr 
ifififtficiatton  et  répoqu^rl  Vobjeli»  la  rriiuidn  lit 
qniKuite.riHiit  rneiMlM»»adesoo«tt«R  rt-vokaionnai- 
re^  de$ielM>nil«JBairie. 

jiidMijaWMK.taMioaoe  M«'6«[lranll^i«NÉaië  «le 
JÎtli^«M■  4tviirtila  «oawëiklitololtaMierntaipas 

f||l,M«yver.sofldtr«. 

f,  PilisieMrs  orateurs  parlent  dnnscptt*' affaire,  et  sic 
r(inn;sséiit  pour  renrlrc  à  Paeh»'.  li;  Inhiit  dVIngivs 
mic  uienit  une  adminiatratioti' «assi  sage  ^ne  la 

siciUir.  ii»>»l.  «'S  .1  ^.    1)..  -i!!- 

SMQGtJavée  à  onze  lienres.  •  ■<  >■»  , 

'  "    !^!!  s^^cK  pu  18  Ffiiy^RE.'  ! I     ':  i; 

V , ,  ,0a  prôeêdè  i  ta  suite  du  Mriatin  épuMtoire.  : 

JJont»Ut,  en  faisant  i'rlu>;e  du  nicrite  et  des  la- 
.ïenLs  du  presid«'iil  ((  Diircru)),  in\  reproche  de  n'en 
^la^  furr  aswz  d'iis.igc  a  la  ConweniJOfi. 
.r>ui  Wfrpy.^Afi  *»'viAreai  |>a»;d«n.s  k  détail  de  la 
IWWWW      Ur»  vaux  d«puiaimoni(iiiiHioK<J^'ai- 
l^fifM Jjë  AN»il»i  hcûiié  de  nhMprinwr  auiaol  à 


j  -iif         _  .   

<  eq  p>o(flisaMl  ta  niél«cifl«,  ^«HinrmleiïnVciilalM> 

mou  père  et  les  sans-riilottes  mes  sœur^.  J'ai  park!^ 
à  U  Cunveuliou  toutes  le^  lois  i|iie  j'ai  cru  pouvoir  fr. 
din*  quelque  chos*-  d'utile  ;  uiais  l'eludr  dc&sciouoca 
et  des  arts  ne  di'a  pas  pcraus  de  at'occu|ier  é^ii^ 
qiMIt^epoliâqMet  de  législation  ;  ri  j'ai  au  que 
le  sage  ne  de.vatt  point  paclor. de  aiiosaaqu'il  ne  coab- 
natsiait  ixas  parCiitemeot,  mais  au  eoutraice  so  ren» 
ferujiT  dans  sou  elat. 

Sur  res|)éce  dr  n  proche  que  m'a  fait  un  toeinbl^ 
de  ddoiier  hux  sciences  la  nKijeure  partie  .de  moo 
leiups,  je  dé«Ure  qu'au  oooliaire  je  $ui4i|)eil|SiMfa 
jours  à  4noo  poste  depuii  «pie  l'fMrce  unolMirHiB 
publiquej  qu'on  ne  m'a  m:qu«!  trms  fois  «u  Lftéè 
des  Arts,  et  cela  dana  l'inteulioa^  k  saos-cuiol^ 
tiscr.  l 
FmrcToy  est  reçu  au  milieu  di^fi  applaudisse omU 
uuaniiucs.  .,5 
U  HoocU  «atend  la  fin  du  rappoct  Ouiftum 
sur  les  op^Utiis  du  sidf;e  de  Lyom  U  le.tennlat 
eu  déclarant  qu'il  va  prwi5«  r  les  reproches  quiil 
bit  M  Dubois -Craitcé.  Il  iuvite  ce  dttuier  a  f 
rt'pofidri'.  ,1,  ,1  ,\ 

Dubois-Crancé  monte  à  la  tribune.  1 
AfoNiaal  :  J'ai  un  reproche  à  faire  à  Duboitf 
Cranaé.  CouMK  «n  Imj^.rtpiiocW  éa  préférer  In 
qualité  de  ^néral  i  celle  de  représentant  du  pen^ 
pK  qui  doit  être  la  plus  précieuse  à  tous  les  dé- 
putés, je  le  prie  de  répondre  k  ces  deux  «luestionsr 
•SoufTi  ait-il  que  les  ofliciers  et  soldais  l'apuela>S4-iit 
mon  grueralT  et  afiei^it-il  de  pocl<y.f  Mut  le  COSr 
Lunie  utilitaire  que  celui  de  rcprésenîantdîilNWpIa/ 
.u4f»éoifrCnmc4.s,^t.  sers  (|«puis  quanuMiMll 
apranid  Mre  r^wésenlant  du  peuple*  uu,  aaéme  d•^ 
pj  rs,  et  «vaut  de  partir  pour  l'armée  de  Lyon,  je 
portais  toujours  mon  habit  d'unifonwe.  Au  Mirpius, 
je  déclare  que  (juand  je  renipli>s,u$  Je.s  fondions  dp 
représentant  j'étais  tuujour»  exactement  dans  lecoih 
tume  décrété  par  la  Convenlian  pour  ses  monois' 
ipivta.;  mais  quand»  au  contraire,  i  Taltaque  d'nnc 
«i^dàute  ou  de  tout  iiutre  ouvrafce  de  Cbrtiticaliuu, 
ou  j'o$si>>tais  toiijiMirs  »  n  persoime.jo  trouvais  qm; 
les  ingénieurs  avau  nt  uuLtIié  on  mal  fait  quclqise 


chose,  je  iliiuuais  mon  avis  sur  l'ouvrage,  et  il  ji-ùt 
blutent  fiffciTt  uuc  celui-ci  prétandail<anMr  liitn  ,  été  ridicule  que  d«ns  uue  ariu^ieoù  l'ou  Mvait  Une 
^ui^ lies jwits  «bec  Vache.  ■    •>     •^;'/.     . .     |  j'avais  longtemps  servi  je  ne  portasse pas  l'habit  qui 


Îer    _  _ 
^  tôl^ats  et  donner  niielque  cdii- 
nance  àœ  que  je  difnisisar-lestmvmprfi  niilitai>rs. 

Coutlwn  pose  une  série  de  questions  .luxqiielfes 
jj  invite  Dubois  Crancé  à  répondre,  pncK:>|kal^ 
sont  de  dire  :  10  s'il  s'est  opposé  à  l'attaque  de  vire 
luroc  lorsque  ses  troupes  la  h»  demaadaientf 
tojs'it  n'a  fttsdil,eB  parlant  4e  la  néqnisMao^pilt 
fait  misp  eniaonTeiMat-Ca«llièii»fmltoii»«itMt 

pas  six  liards?  .     .  f  <   

Dubois-Oance'  répond,  :i  la  jimniène  questicill, 
qu'il  était  sûr  que  la  ville  de  Lyon  était  dans  T^laC 
le  plus  déplorable,  et  qu'il  fallait  qu'elle  se  rendit 
birirtdt;  que  d'ailleurs  ses  eoiiègties  Jui  aroieit 
deril  gna  les  troupes  do  la  campagne  alla^nt  quMft* 
ipailt  faire  leurs  semailles  et  leurs  vendantces. 

Il  répond,  à  la  seconde,  qu'il  ;ivait  pu  dire  en  léte- 
à-tête  à  Couthoii  que  sa  levée ,  roiiinie  toutes  les 
autres,  était  citmposec  de  trots  étéments,  d'aristo^ 
crabes,  de  j..4.f:....  at^epàMMIntnaJoursmorilM 
par  1rs  deux  prattièm  mm»V%vf  i^  né  dowwwlt 
pas  six  liatds  de  lont  ^cn^  Mali  tfiwita  {liropon-aè 
•levait  pas  dtiv  public,  Rtqtt*'il4MVa.iUlaft  MtfÉWK 
troupes  assemblées.  >..  .  o.<*  <  - '«  i"»  xmuo» 
Couthon  aasnre  4Mk|B»4iSMliftitf  dMldî^^toi^ 
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caché  ;  mais  qu'il  fut  tenu  en  pnbKe.  Il  4«*iàli*Bf 
MiMiW  à  Ihibins-Cranc*'  pourquoi  il  Inî  a  rqiïWhé 
d*êlre  entoure  et  iiiilurncé  par  Dulae,  l^nu'il  ma- 
tait mieux  que  personne  que  c'était  loi  Coutnon  qui 
•aîl  ngMM  Dttlae  à  aes  coUènMs,  et  s'était  Ctfrté-- 
tmtt^pOÊi  k  es  qu*oii  enptofii  m  hotmlr^prillii' 
était  suspect  sous  tous  Im  rapports.  '  ^  . 

Diibôis-CraHcé  répond  qu'il  avait  dft  itoir  ètf*' 
chagrin  un  homiiif  CDinme  Uulac  à  la  ti't^  d'iiiif- 
oolonoe  oè  son  inikiencc  pouvait  devenir  dange- 
tense;  qu'il  avait  dû  se  ptaindM  qv*ta  fMt  eoi^ 
ployé,  «t<dMMntlep<sa  destitution.  "'  ' 
«  Oftolfao»  0Mivi0iit  de  tout  cela,  mais  petrilMi'l  f» 
planldl^  qu'on  ('ait  ar^us/'  d'avoir  empioyi^  Dniac, 
ImdiS'que  hii  sfni  iteiit-^lrc  lecunnaiMart  sous  se% 
'  rapports,  et  l'avait  ftiit  connaJtrr  à  ses  collè- 
ll«!tt  l'historique  â«  DulMi  U  en  résulte  ^'il 


•  été  alternativement  aristocrate  et  patriote,  mm 

pnpt  arrivait  de  l'armée  dè  la  MoseKe,  datj*  laquelle 
il  avait  sejouriit-  longtemps,  mais  particuliiremeftt 
à  l'époque  d  i  m  mu,  oii  Dula<:  s'était  fait  eon- 
nattr«.  Il  le  rencontif  dan»  le  département  du 
Puy-de'Ddnt.où  il  venait  d* Mnrir  puissamment 
république  en  fainut  lever  en  maas*^  ^us  leti 
habitants  pour  courir  au  siège  de  Lyon.  Sm»le  rap- 
port favorable  des  autorités  constituf«'S,  Motf^net  ne 
crut  pouvoir  mieux  faire  que  de  coiitier  à  Dutaè  la 
maàtàtt  «UM  eolMM^qui  ne*  ifétéH  tmaiè  ^'Êté 
Mrsesboins.  .      •  .i'-; 

•  iMaignet,  au  suvplot«re8ll0a«ba*ff«ii»>eM-te»< 
venant  lui-mltne  Dulac. 

Aprt^ qoelquef  débat*,  l'ordre  du  joursnr  le  tout 
est  réclamé  par  JuUien,  de  la  Drôme.  Il  moti\p  «a 
proposition  sur  ce  qu'ayant  deaMitdë  le  matin 
teêaie  i  Oealhon  sontflssnr'le  plivlotiaaw  de^Du- 
itbis^rancé ,  CouIImmi  »  teMd  Justice  au  dvi«ai»de 
mn  collègue,  et  ne  le  c«oH' OOO (table  crue  Hu»  k 
Jbnne.  11  reproche  simplement  in  Duboifr-Crancé  trop 

Êi  d'amémté  et  peut-é^  trop  de  hauteur  en  par- 
t  du  peuple  flouverain. 
t  '  LMvdn  du  Joui  «doptë. 
^fflki  eftbylMi  ^ÊuMÊt  à«e  sujet  qœ  tôt»  1er  Jooi^ 
mlistes  patriotes  apprannent  aux  tyrans  del^nrope 
4|ue  l'union  oooslante  des  répubficains  ^envereera 
'iMiB  les  trônes  de  l'univers.  • 
J'i  QtiÂques  dteuuUoBSMBt  enteoduee.   '  i  •  ""■<*  - 
vtigwiitiffififytiitéë»k*<ÊmhmÊtK  

Ltumd  ;  Robespierre  disait,  il  y  a  quelques  jours, 
qa'U  existait  un  système  pour  diviser  1rs  patriotes. 
^VOUS  avez  reçu  deux  commissaires  de  Rouen,  il  y  a 
environ  quince  jours,  dqns  votre  sein.  Le  croinra- 
vous?  Ib  eot  rapporté  è'^imcii  que  jîaTais  dénonoé 
Ja  .Société- dq.  fl<Mieii>'m!«qn-4ft  ceÛe  ifiïvetot, 
iC«Bni«eeiBpiapée-d'4ceetN«wt  et'd'ennewit  dn  la  t 
révolution.  Y  a-t-il,  citoyens,  un  seul  Jacobin  qui 
.puisse  rapporter  ce  fait?  (  Un  grand  nombre  de 
voiJe  ;  Le  fuit  est  faux.)  Vous  vous  rappelez,  ci- 
iUky)M»s,  que  DjjuiiMMrujf  et  Héiiert  firent  cliiérentes 
]fîîesttoua  liiâi«pMmissatr8B  de  iRoaen>par  rapport 
•iNX  subaiiftanKes  ^qne  ce  fut  à  cette  occasion  >{ue  je 
dis  qu'il  avait  toujours  existé  une  énigme  à  Rouen 
4RrlessubsisUini-es  ;queBo(rdier  et  Jourdain  avaient 
i|léri  victimes  dcA  accapareurs  en  I78U.  Je  n'ai  donc 
4aMilpé  aucun»  ntembées  de  |a  Société  de  BoHen(  je 
iMi9^Uyte|Mle4te«cilenaef  •tvisUs.  Q^9fi»mi 
Icwwi  «KaiK«i«'|ieMiwa^  d^enamnii de  li «drain-! 
tiou,  je  l'ai  dit  et  je  le  rétiètc  eiicore«  Je  demande 
<|ue i*  Société  reconnaisse riticulpatioa  donliils'agit 
comme  fausse  et  calomnieuse.  '  -.i.,.:  ni 

Ce|te,tfro|HmtMyi  sat.adopléqè  ■■•  . 

I 


dM*ptedi>tte«ri«ié»j^  ^expKM^Mrifr»  "u  eni.1» 

Simon  :  Citoyens,  fr.Tcs  et  amis^'en  atlâilt'à  fUt^ 
méff  des  Alpes,  Dumas,  mon  cetif  jfiie  et  maij  |tar 
décret  de  la  Cf»ntention  nationale,  conlrt"lei  Pidi^s 
montais  «t  tes  AHenraRds<quiavaiéntenvahlleitelfo 
ritoii^  d^  la  répubHqiwv'tibil9-jdlllmes'!dMsidMM» 
Soeiéléd'y'n<rir'»u>d«»  lesMfMHrrvndtretpréMWeiV 
devti<-<vow<treiMnG  la  flraaTil*quh  nnti«  -tAche  esB 
remplie.  lA  Soeéëté  cfoira  diflinilemeKt  à  In  situai' 
tion  de  l'année tlans  oette  partie^  car,) à  Itf  iniinière* 
dbnties  dispnsitinnk'étaienl  tMtMi  léiéplOs  mndè 
MflnAMr|aràlésaH>«tléore  arrétlH^  M  eralrtidi^^ 
■  flMUidvdébMbl'presqtie  absdtn  êtfy¥tmifHwià 
rajçert'^WHIp»**  habttlpmeBts  ponr  le  Rerrk-e  dé 
rarm^e{<i>n  ëMlitt  diflicilément  eiicori*  que  l'amWfe 
a  beaucoup  moins' ooAlé  à  la  rénulili(|iiè  poue  rc^ 
prendre  le  pays  «imiM  que  lorstle  i'abuiidon^i^eti 
aété  rait4ana  sa  i^etraitc^  Oh  n'avait  su!  ni'Sdulebir 
l'opinion,  ni  dirippr  l'énergie;  plus  (^Hairé^i  mllMt 
soignés,  et  conduits  avec  plus  de  coiira^  et  ûë'lH^ 
flexion,  nos  soldats  n'ont  jamais  abordé  IVnhWwii 
q^uoique  de  moitié  et  quelqueftiis  Iriptemeïil 'ftili*^ 
nenren  nombre,  .sans' le^  leréasser  d^ime  itnfanf^re 
UwjMtft  ddcilivei  Nenb«F'«lonr  éa»lmUNtféi|l|ia«ill 
eentM  iA  t»i8^s^dtridiîi<ufenlww»td'^ltef* 
re'5pondanc(*  qui  rapp«rt:*>  des  •fj>it«;  <if»e  Irs  étl^niB* 
meots  d.rnoMtrfnt;  l'état  des  choses  sur  les  lieuM'ttI 
fait  la  priMivp.  '1 

On  a  voulut  par  des  oomespondamcs  «appméèà  . 
fet  on  mt^  prMeidifIbttres  qiM»j«ii^|Mndi|i<raiM^ 
«niser  leai  itetiéoi0S)et  paralyser  nos  nmvetiky^ii'li 
vonlntAbus  dbnnpr'des  soupçons  eontrè  les  Siiisi 
ses;  on  nou»  les  dénonçait  comme  lav<Tns;it»tms 
rasi£eaibiemehts>dra  éiiiigréc,  potir  a|>p«-ler  nos'  frW- 
ces  sur  leurs  frontières  ;  mais,  connaissant  les  ritslft 
de  TariUnbralibi  «•  le'^p4Mtmil(^v«tt«nix  «du 
penpie  soissa  j  iq^Pdn'OiloaintaMV'ttiiUlr 'sMitIftM 
restés  en  état  depaixavec  lui,  et  n'avons  ét/ihli  (t.infs 
Sun  voisiitagc  aucune  mesure  particirtièrede  prêta  u- 
lionqui  pilt donner  des iii|ÉidMto»lNriiéeeMter  dtt 
eiplîcatioiis.   <i  i.',.  '  ') 

'  L'aristQçvntie;  larinea^  tons  «on  masque  otrdi^ 
naire,  change  aujourd'hui  son  système  de  désorga^ 
loratinn  t  oeim  mi  nous  traitait  de  maratistés  et  de 
|)r*«drc,it«'urs  de -la  loi  agraire,  avant  le  31 ,  nons  Ap- 
pelle mam tenant) modérés  OU' comniioes  des  rois;  et 
ak^esltroiarédoilsin  répubNque  Oei  homn^es  qai^ 
avre  ce  système,  ont  réniasi  f  Mèt^MMiM  diaM'kt 
-chciinl»fan)<f  MmmproportkNinrtlmMnliMpisn 
des  patriotes  poursuivis  par  iVsprit  de  venge;irns>, 
pnr  lits  iiuln  >duS  voimIus  à  des  cousklepstions  pni  ti- 
«uiièvesetà  la  litrenr  de»  passions  ;  et  ledéeret  d"a- 
vant-hier  de  la  Convention,  qui  arrête  er£meénreâ, 
eneslianrcnvp.  Mais  laConvenlidli,«ni|l|Mrlbnt 


»AiueUrd'biéiCf!lui  i^birr  sor  *eiU««  awiMtles  Ité- 
volutionitaires,  aurait  pu  y  laisser  mue 4ilftj||p<lbn'(ai 
bvvur  deS'patnoti't  op|)rimé«;  car  de  ce«  vktimes  il 
en  existe-  oertaiiieeleHt  dans  la i  république.  Mol^ 
méeae  j'en  «uasisubitéMoiiiÉlsiNiaKent  sur  utte 
iuliiiité  de  mesures  que  oons  avons  arrétées^'Sl 
vais  refosé  de  coaHaitwide'lw!n8t4ea  ^idetamalWBS 
qui  nous  ^^îCQtMbjff^^-  litterlé  frémirait,  se- 
lon moi,  ettODin^Dn  citoven  serait  abreuvé  de  dé- 
goûts, SI  elle'avait  a  refirrUn  un  de  ses  diTt  rrséurs 
Mnmoléiquoiqu'invtllontairemi'nt  parson  sen^laile. 
•68rddn»éo«tse'nMAnemiitout<»  notre  sévéHté.'dt'm 
D«mellMuàilfaHsim*reti«  auoun  trtoMiflié!  >  <  ;''<1 
ri  *linllhïtérai»iqwia«tteiM^'*(MldraH=«tël'^^^ 
Suéles'néélaniMliumid'iTii  bon  4.1l6y«>ti,  trf)rtiiyéè^|friÂ' 
desiadminintrBtfo'iis  épnrtVs  et  par  dés  jiotîAés  dfe 
patriotes  il  ia  lian«eardéi  prlhdpes  réviihitidrihliN 
qs,  clJe  le  déft  odni^M^rt  aaprès^  qui  d«  irék» 
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eann  et  contre  toos,  pour»  le.  délivrer  des  oppres- 
sons   tout  grnce.  Mon  devoir  me  dit  de  tous  mf- 

'sitnltr  ces  observâtions;  ce  que  j'ai  vu  me  le  cém- 
yinan(!t',  et  je  prie  la  Sorielc  de  les  prendre  en  gpraiide 

Culisiilrr.ltion. 

Hobetpierre  :  Il  nV.M  |i;is  iW-  matière  où  les  «ris- 
^toèrates  liuissent  enipi  ni  t' i  mieux  le  langage  des 
petriote*  que  dus  celie-ci.  Les  patriotes  genisseot 
.tant  «Im  naUranrs  pwtionllef»  qui  peuvent  tonlwr 

»Bur  les  nmis  cir  l;i  liberté  ;  les  nnstncratrs  eu  fçe'rnis- 
■»fnt  auHsi,    mais  parties  uiolifs  différents.  Les 
patriotes  par  amour  du  bien,  les  aristocrates  pour 
en  imposer  avi  c  succ^s.  On  vous  dénonce  un  décret 
i^de  la  Convention,  qu'on  dit  trop ngOltrem  t  on  veut 
-  Mue  la  Soaétét  plu*  indulgenle  qbn  It  CoareittioB, 
'  adcuHIte  toutesles  nfelamations  qui  lirisemnt  Mtrs 
à  cet  éganl,  et  se  cnnslitiie  tout  rnti^rr  dc'fenseur 
oflifieux  de  Irais  ceux  qui  se  pit  UMidimit  persé- 
cutés. (.»ii  voul  im»-  (its  titoyiMis,  munis  de  certi- 
iicat»  d'autorités  constituées  et  soi-di^nt  épurées, 
.)M«Mi«rti  treewt  piietK,à  l'alMi  do  Iê  advftilédra 
lois. 

Ainsi,  celui  qui  se  les  sera  procurés,  ces  brevets 
,  faciles  de  patriotisme, n'aura  dé.m  i  niais  rif  n  ii  rmin- 
,'dre-;  et  ci  par-basard  on  osait  porter  jusque  sur  lui 
rail  sarvdllaot  de  la  justice,  il  croira  pouvoir  ac- 
QMirir  ici  pour  demander  vengeance;  la  Société 
^biAidonnen  sa  tribune  et  foMes  \H  réetattMtions 
qu'on  y  voudra  faire,  et  c'est  vraiment  alors  qu'on 
.  aura  raison  de  dire  que  le  comité  des  dérensi-urs 
.  lOfliiieux  n'est  pas  siiflisiuit  ;  la  Sot  it'té  riitiére  y  va 
'trouver  de  l'occupation  :  y  pourrait -elle  suliire 
.  même?...  Eh!  c'est  li  le  piége  qu'on  nous  tend! 
'  Openéant)  qoand  un  patriote  voua  l'indiuMi  voua 
raeeneillet  par  des  huén,  et  vont  vnwi  m  couvrir 

•  'HTappîiudissempnts  cette  prop"«itton  fnnt^te  

ranmis  le  droit  de  le  trouver  fort  extraordinaire 
parmi  les  Jamhins;  mais  comme  le  scrutin  ^ttra» 
toire  n'est  pas  Uni, ]e  le  trouve  fort  naturel. 

Certes  la  mesure  dont  il  s'agit  a  été  conçue  par 
les  aristocratea,  pour  maUrt  la  waiété  eu  opposition 
avec  la  t'onvention. 

La  Socicléilcs  Jacobins  est-nlln  une  Société  pntrio- 
■  tique,  uu  nue  Socielé  munai rliii|ut'  de  Loiidn  smi 
de  Berlin?  .niipnrliflil-cllc  a  l.i  patrie  eu  aiiv  làclies 

■riatocrates  qui  cherciieut  à  vous  exterminer  tous? 
•(il  la  patrie!  s'écrient  toutes  les  vohi.)  Ih  bienl 
puisque  la  trahison  n'a  pas  rneete  Mt  parrili  UOUa 

•  tons  lés  progrès  qu'elle  se  promettait  flè  fiifff  j  ral- 
"  Hons-nous  contre  ceux  qui  nnu-  tmdput  des  pièges 

Ibnestes,  et  qui  servent  la  rriiisf  de  la  tyrannie  aii- 
.  dedans,  taudis  qu'nu-deliors  on  achète  m  . s  pl;ices 
.fortes,  on  fusille  nos  prisonniers,  on  égors»  nos 
..fammea  et  nos  enfants.  Ne  souffrons  pas  que  Ta  voix 

•  i4f*  aaaia  de  la  tyrannie  vienne  étouBar  celle  des 
amis  de  la  liberté.  Ne  voyez-vous  pas  que  l'on  «her> 
ehe,  .-(près  vnus  avoir  fait  perdre  deux  mois,  pendant 
lesquels  I  Fiiropea  cessé  de  vous  ailniirer  et  de  vous 
eraindre ,  ne  voyez-vous  pas,  dis-je,  que  l'on  cher- 
che à  refroidir  l'ardeur  qui  vous  anime?  On  veut 

'  ■  vbnt  arrtter  dans  toire  tnaicbe  vapide,  comme  si 
vous  étiez  parvenus  au  terme  d0  voatravnny  il 
'  est  donc  bien  vrai  que  l'aristocratie  esf  expn  aiiie, 

Ju'elle  n'a  |dus  nncuii  moyen  pour  se  relever  ;  il  r»-t 
onc  bien  vrai  que  la  tyrannie  e^-l  aux  abois,  qu'elle 
a'a  plus  d'amis  en  France  ;  qu'il  n'y  a  plus  aucun 
>'  dangac  pour  les  patrtoie«,ct  que  la  victoire  nous 
>  cat  asBDrite  centre  noa  fameodirables  ennenia.  Ah! 
v;Je  suis  bien  éloigné  de  le  penser;  je  crois  au  con- 
traire que  la  surveillance  et  l'activité  sont  plus  que 
jamais  néressaires. 
e  .  ..Vous  ne  savez  pas  que  dans  vos  années  la  trahi- 
•0D.f«llai*;  «Ma  m  aawerpu^ii^i'eieeptioo  de 


quflimies  gdnéran  fldMaa»  vIob  j^am  de  ba»  iqM 
le  aewat.  Au-dedans,  rarialoeratic  cet  pina  daoM- 

reuse  que  jamais,  parceque  jamais  elle  ne  fut  plus 
perlide.  Aulrefnis  file  vous  attaqu.iit  en  bataille 
ranimée;  inaiiitenaiit  elle  est  au  milieu  de  vous, 
elle  est  dans  votre  sein,  et,  déguisée  sousievoîte 
du  pftrioMsroe,  elle  Vons  portai  dana  le  8ecret« 
des  coops  de  peignud  dent  veoi  m  vew  ddihv 
pmi 

Puisqu'elle  a  changé  de  tactique,  il  fnnt  changér 
nos  niovensde  défense;  il  est  tem|n  cnlin  de  foi^ 

drrie  répoadaigeiwdaHeaaarlandnedeloiiilat 

scélérats. 

Hé  ¥«»  apereevez-vons  pai  dei  mats  — pleydn 

par  vos  ennemis?  Tout  est  mis  en  «uvre  pour  vons 

emnA'her  de  saisir  le  fil  de  leurs  intentions  crinri- 
nelles,  et  de  songer  n  dt^fourner  leurs  coups. 

Des  orateurs  vous  eiitrelieunent  de  choses  indiffé- 
rentes; on  ne  vous  parle  pas  du  véritable  objet  :  on 
fait  tout  pour  endormir  la  haine  que  vous  portez 
aux  tyrans  et  aux  scélérats  qui  les  défendi  nt.  Des 
hypocrites  vous  laissent  ignorer  les  crimes  des  rois 
où  de  leurs  satellites,  pour  ne  vous  parler  que 
d'ohjeta  trts  peu  inpimaals  pour  ht  cboae  pa- 
blique. 

Je  me  vois  obligé  de  prendre  ici  la  parole  pout 
vous  révéler  toutes  les  turpitudes  de  nos  ennemis, 
que  vous  n'auriez  jamais  dA  i^orer.  Un  véritable 

iimi  de  la  liberté  ne  peut  se  dispenser  de  vous  dé- 
voiler riustoire  de  leurs  eriiin's  ;  il  doit  réveiller 
voire  inditriiatinn  et  vous  montrer  qu'il  est  pins  que 
jamais  m-cessaire  de  poursuivre  la  tyrannie  ovcC 
fureur  et  de  la  combattre  avec  rage. 

Je  voudrais  pouvoir  vous  mettre  sous  les  veux  les 
Mdavres  sanglants  de  vos  frères  immolés  par 
l'ordre  des  ini-.  le  rmiilrnis  vous  présenter  les 
membres  palpilanls  des  niallienreoses  vicliiiies  de 
la  liberté;  j«  voudrais  vous  faire  vuir  de  teudies 
enfants  exposés  sur  des  brasiers  .inlcnts  par  les  fé- 
roces satellites  de  l'Autriche;  je  voudrais  vous  Mn 
voir  les  mamelles.de  vos  femmes  déchirées  par  ces 
titres  avides  de  carnage.  (Un  mouvement  d'hor- 
reur se  ni;niifcsre  dans  tout  l'nndiloire;  plusieurs 
citoyens  se  lèvent  pour  aflirmer  ces  almces  vé- 
rités.) 

Les  faits  que  je  vons  retrace  avec  douleur  sont 
incontestables.  Il  quelqu'un  pouvait  en  douter,  il 
ne  serait  pas  as<iez  ennemi  de  la  tyrannie.  Oui,  ces 

horreurs  sont  malheureusement  trop  vraies.  l.es 
tyr.nns,  irrités  de  notre  rr^i-tanie,  <int  appelt',  du 
fond  des  déserts  de  rAiitriclie  des  hnnimes  accoutu- 
més à  vivre  dans  le  sang  et  le  çarnngce;  c'est  ainsi 
qu'ils  assouvissent  leur  naine  contre  les  Français. 
Les  représentants  du  peuple  qni.sont  revenus  de 
I  nrmée  du  Rhin  m'ont  assuré  que  nos  barbares 
t  lin.  mis,  dont  notis  traitons  les  prisonniers  avec 
tant  de  douceur,  font  souffrir  aux  nôtres  les  leur- 
mr  nts  les  plus  affreux. 

Quand  de  malheureux  Français  ont  échappé  à 
leur  fer  meurtrier,  ces  monstres  les  hachent  sur  le 
champ  de  bataille,  et  attendent,  pour  les  faire  pri- 
sonniers, qu'ils  soient  expirants.  Une  fols  pénétrés 
des  sentiments  d'hnrreiir  (pie  doit  vous  inspirer  ce 
tableau  ries  barbaries  des  roi<  et  de  leurs  esclaves, 
de  quel  œil  pouvez-vous  voir  les  scélérats  payés  par 
ces  mêmes  emMliS  pour  venir,  sous  le  masque  du 

SatriotisoH!,  MQS  mre  une  guerre  odieuse  jusque 
ans  notre  sein?  L'étranger  qui  vient  ta  mlNen  de 
vniis  affublé  d'un  bonnet  ronge,  pour  ToMs  percer 
le  cfcnr,  e<n-il  moins  coiipnblc  que  le  Satellite  autri- 
chien qui  plnni^e  iitie  !>aTonnette  homidlte  diOS  IC 
poitrine  des  défenseurs  de  la  liberté? 
Un  stipendié      puissances  élitbgèiM,  ftoor 

* 
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venir  tirer  aot  ««tli  «t  kx  fake  «oniwUre  i  nos 
ennemis,  est  nille  foi»  plu  coupable  que  rmito- 

mate  armé  par  les  rois  pour  assassiiu'i-  ii^s  fn'îi'os. 
Le  modfranlisme  qu'il  vient  uuus  picchcr  tsl  .uu« 
arme  plus  dan^rr-  iisi»  la  baïonnette,  rt  c'est 
cootK  cette  pfrIiiUe  que  nous  devons  nous  aruier  de 
eoHrsge  «t  m  forae.  Au  lieu  de  prêter  l'oreille  à 
toii<;  les  inlriganU  qui  Twiciik  nous  «kliur«,fuioiis 
sans  cexse  retentir  la  tribune  d*anatbèaiet  contre 
les  tyrans;  c'est  le  seul  nKjyni  dp  soutenir  notre 
courage  et  de  vaincre  les  arinéos  liguées  contre 
nous.  Je  ne  cesserai  jamiiis  dp  vous  en  i  nlrctctiir 
jusqu'à  ce  que  nos  ennemis  soient  tous  anéantis,  rt 
que  nons  puissions  jouir  de  la  paix  et  du  bunlipur 
!iuX(}ii('Is  teii  di-nt  tow  lat  «ipMs  péwbks  àn  «nis 
de  lo  liLiorlé. 

J«  demande  la  parole  pour  les  prochainrs séances, 
le  TOUS  lirai  le  maniteste  imbécille  de  Georges  111, 
Ja  roi  d'Angleterre,  et  je  raccompagnerai  des  com- 
mentnirrs  que  me  fournira  mon  indignation  pro- 
fondi»  pour  tous  ces  êtres  vils  et  cruels  qui  por- 
tent le  non  de  ftn»»  (H  «'élire  dé  irlb  eppiaadisae- 
uenls.) 


TRiamiAii  cnaiim  BÉvoLunomuin* 

Du  18  brumaire.  —  Jean  Noi*l,  ilgo  de  65  ans,  na- 
tif de  Itcmiremont,  dcparti  nu-nl  des  Vo<pes,  cx-dr- 

Ïtuté  à  la  Convention  nationale ,  convaincu  d'i'tre 
*nn  des  complices  de  la  conspiration  qui  a  existé 
conln*  l'unité  et  l'indivisibilité  de  la  république,  la 
liberté  et  la  sûreté  du  peuple  français,  a  été  con- 
dahiné  à  la  peine  (k  im  i  t. 

Du  10.— JacquesSalies,  dilDesMietf  natif  deMou- 
don,  en  Suisse,  âgé  de  4ê  ans,  ci-devant  bijoutier, 

et  depuis  l'iii^rgf- (le  1.1  roiiruitiire  des  cuirs  pour  les 
armées,  <l  de  I  h.iliillemint  (le>  liuupesde  la  républi- 
que fran  i  -  :  Mu  lirl-Ji)sf|>li  lUmcJiel,  iiatil  île  Re- 
aicourt,  dé))arlcuieiil(le  In  Meurlhe,  dge  de  ans, 
tailleur  d'habits;  Ctuirks-Antoine  Pinard,  natif  de 
JLemey,  département  de  &eiae-«i-Oise ,  âfié  de  32 
ans4  tailleur  d'faabHst  André  Boorillon.  nabf  de  Bar- 
celonne^âgë  de  no  nus,  tailleur  d'habits;  Antoine 
l'oiijol ,  natii  de  Siihis,  déparlement  de  l'Hérault, 
lie  :)1  ans,  tailleur  d'Iiabits;  et  l'liili|))ie  Bidault, 
aatil  de  Montpellier,  iigé  de  36  ans,  ex-aduiintstra- 
teur  de  rhabiilenient  des  troupes  de  la  république  « 
tous  les  six  convaincus  d'être  auteurs  ou  complices 
de  fournitures  infidèles  d'habits  pour  le  couiple  de 
la  répubtîfiWt  ont  élé  eradamnée  i  le  peine  de 
wert* 

Salle  de  la  Liberté, 

Jh$  i9  firimiUrt, Lr  tribunal  a  acquitté  d'ac- 
««aalkMi  I  Denis  MerOise ,  Cuulon ,  Louis-Joseph 
Fciman,  Loth.Sigisberg  Cotton  ,  Jean-Ba ptiste- Jo- 
seph Plaucy  et  Jean-Nicolas-Marie  Péteriuck,  tous 
bsbitaiits  de  Lille;  ils  étaient  accusés  d'avoir,  dans 
le  couraHt  du  mois  de  septembre  dernier,  dans  la 
couimum  ifo  Lille,  pratiqué  des  manoeuvres  ten- 
dant à  rompre  l'unité  et  l'indivisibilité  de  la  ré- 

fudilique,  en  proposant  de  détruire  la  Société  popu- 
aire existante,  <  l  Ir  (  (  [ivertir  les  sections  de  Lille 
en  assemblées  popiklairea  :  ils  ont  été  sur-le-champ 
«psealïhprtdi 


VAIIIÉTÉ8f 


La  Soei4ié  ponulatre,  dite  dti  Sant-CuloUei  hol- 
bmâaii,  affiliée  aux  Jaeobin$^  à  Ànaehartd 

Cliioti,  drpulé  à  In  Cmvrntinn  natiûvnle .  --  A 
Mon u  iu' Moiilugne  {Saiut-Omcri,  ce  27  ùru- 
miuic,  l'an  2  de  laréfMiqu»  unit  iuttititibf» 

cl  iijiptritsable. 

Salut  et  fraternité.  Nftiis  atons  lu,  fn'-rc  et  ami,  ton 
adresse  aux  san§-ciiloius  balaves;  elle  cuuiient  ](^  mitm  t 
principes  qui  sont  graviis  dans  nos  ooiurs,  et  que  bous 
n'uvoni  ce«é  d'inmltecr  I  nos  ceiapKtdalci  dans  li  Hi^* 
lande. 

Nous  aTOOScruqne  notre  devoir  cxi(ra)t  de  traduire  ton 
adi-es>e  en  idiome  bollaodai«,  et  l'amiu  Tait  Imprimer. 
Nous  t'envoyons  une  couple  d'exemplaires  de  ccti<!  iraduc- 
UoR.  Ils  pourront  le  persuader  de  la  coolbrntiié  de  niM 
principes  attx  liens,  eldelVitime  que  nous  neccKetiMlida 
te  «ouer  aussi  iongtempi  qee  lo  les  profi-ssens.  PenCvè* 
ranee  et  courate ,  et  bienlM  les  Ibrs  qu**  portent  les  Bilh> 
ve<,  les  Frisom  et  leurs  anciens  allié»  les  Germains  lom- 
beroiit,  et  ils  danseront  la  e8nna|Bole  tor  lai  bords  du 
Rhin  et  du  Wcscr. 
Le  comité  de  correspondance. 

S^»i  C,  L.  Pr.TM*,  W.  HoBRnoocB,  M.  Dentis, 
P.  EntE»,  I.  V/iuaut,  P.-S.  PsestSt  RAi*, 
■.•■Lk  Vauuoeuu  I 

Réponte  d'Anacharsi*  Cloott  à  la  Société  de*  Ja- 
ee&MU  AoUattdaia*  d  Saint-^hnert  dépwrttmmi 
du  PU'dê-Cataie, 

Citoyens,  l'estime  des  patriotes  est  la  pins  belle  r^nm- 
pense  rie  l'Iwmtne  tettacost  la  gloire  de  propager  des  prin» 
elpes  vrais  et  salutaires  est  aiHOCMS  de  touieti  les  gloires. 
J«  nedoiittcMlspason  csMn  deaerépaliUqMnoleei^ 
telles  paarlMÎiesleseaaninnB»  delà  larraet  du  «eL  i 

CiiôjrfBi,  vMs.étfls  waalaiaiprlieii,  teea  me  traduises* 
vous  me  raulUpliea  par  la  fote  de  haipimilont  vous  opéseï 
sur  moi  le  miracle  «le  la  présence  réelle.  La  Fronce  ap- 
plaudit au  lùle  qui  nous  dëtore  pour  la  maison  du  seigneur 
genre  bumaîOi  I*  MttTeiafal  uniqeei  lndiviiibie|  îliqiM»> 
sable. 

Voii'i  me  rcrnmmandei  la  per^t'vfrance  et  du  eoiirnfc; 
cela  ti'ol  |i.is  (lillu  ilf  quand  on  laiirlie  nu  port,  quand  on 
a  liriiMMoîis  les  forbans  cl  toutt  ■  1»'^  l>  m  ,i  ifiips.  Mes  chers 
amis  ,  en  vérité  il  n'y  a  plus  tie  mCriic  à  poursuivre  une 
carri^  qui  s'élargit  et  s'aplanit  majeslueusrmenl.  Je  «ic 
^urris  de  l'orgueil  d'avoir  marelié  ciiKi  aRoSas  dam  un 
seniier  scabreux,  entra  la  potence diS tell i 
inilleliM  des  ttiMralistes  français. 

Bnlbi»  wn  «oilfe  Ubre  avec  les  ! 
taotti  «aaanwiit  surais-je  rineptie  de  reooqcer  au  ftnii  de 
mes  veiilei»  sot  cbannet  de  nos  Ita»  nw-enloitides,  ans 
jouissances  de  notre  fiartc-parlcr  phHoaophiqiiet  pourscr- 
vir  des  nns  loujount  Ingrate,  perséeuleors  el  raocunlersl 

J'ui  fait  sauter  la  U"te  d'un  monarque;  mon  carncti  i  c  tic 
régicide  est  Indékbile.  C'est  avec  le  sang  du  dernier  tj  niu 
«le  l'Kurnpe  que  je  Itvetsl  BNs  BMltts  loiniea  dn  mif  de 
Loni"«XVl, 

lloiiimi'  indépendant  tonte  ma  vie,  mon  premier  salaire, 
ces-ocl  ks  là  friinrs  du  peuple  iibérateur.  Hpnonrt'iaivje 
au  plus  honorable  des  ^ervioies,  è  des  reooni(>eiis<--!  inni)- 


preciable»,  a  no^  triooipkies  imBsrteli,  pour  accompacuer 
les  ij  ranset  le*  ualires  à  la  lucarne  delà  teilknln»?  Gela 
serait  plus  fou  que  perfide. 


Je  suis  ce  que  j'ai  toujours  élé,  cl  je  finirai  comme  j'ai 
commencé,  en  dépit  de  tous  le»  émissaires  quiculouinienl 
le.s orateur:!  dont  la  lo} aulé moolre  au  peuple  les  abîmes, 
d'une  pais  plairée.  Le»  tyrans  aos  abois  veuleol  terminer 
la  guerre aatoiienienl,  cissnséMner  M  6auli>Beigique: 
or,  podr  que  eeltepadHeariam  ttuadile,  il  ftini  avant  tout 
vrfiiefietta  langue  M  fa  ptneie  an  Oaokds  Ciooti,  nadr  d« 

ri(  ve'  •'!!  (1    i  (lu  Ithiii,  el  pafcnnséquentprasrfeMeainv 

les  Gaulois  il  Aviirnoii  étjieut  italiens, 
fratcriiilé, 

Aaacaaasn  Cloois,  dipati  à  ta  CatJtiHtiam 
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r**  l'rtri'-'ril  rîc  Vc'ufr^i'itfr  il  ruûsniti  sans  fJifti- 
cultf  II '^Ir.iililiuii  il'tiiifjlirif.itt'ijr  de  l^mx  aiMguats, 
oihâlliHliL'^ mort  au  mois  de  mai  dcniii  r,  vt  <jui 
WMifWWbi^  ni  Suisse.  I,t'succî'Âii,<f  ct'llc  n;cl«uuar 
tîv>h  rit  <;an^'^^ii^f  uu  dos  pfoijiif f Ip  ts  ilu  défxet 
lte<shnilè  «niè'Va'èç,  par  Ifqiid  la  ;  CpuYÇ}}f|pn  g^r 
ffiMiiMrC'i^^rndira  inonnaifs  «'trniig^rc*  Tes  dtspo: 
fliiOT«i'  mi  todc  ju'iiàl  roiiUc  l'>s  f.ilM(î(  iitrurs  dfs 
AWWIii^ii^s  iiaTWiiinlps  des  papiVrs  itiili<>Uciiix.  Tu  y 
<'f'n,i*.  S  UIS  (liiiiic,  avec  sjlisfaclioii  un  ^îu^'i' 
c<Tt.iù»  dfs  disf osilious  l[^aljfrnrjli'{  ^t|aojical<v5  di  s 
ciiiihfis  hHr^nqrii^  j^odr  la  m>gt)liqur  française. 
*  •  f.r  tninislrf  lie  lajusln  c,  Gouilb.  • 

JcfcrM:  <y44yfli>  briorge,  dicoeM'ur  iki  Muséuni  etrde 
fraole  de  dessin  de  Ûcrgue,  nommé  uar  k  ^diielH 
t9fr^)#k4^pwUiaiflll  flitittMdit-4ctil  la  letlrt  sui- 

l  M-  -iMn  .   îd.  )  -.  ■  '  ^^      ■  -  :    1   '  ' 

^  ,f.^'i\im^  Uouv;^4;to<ibataiUe  d'Uondsdiootir,  le 
H  S4  |<Uuslne /[frnifr,  pour  pn  faire  Ip  dessin,  je 
v,j«-.u> d >U(|H"indre  un  lal>lf;jii  qui  représenl*  avec 
I*  |>lHf igWM4«  ^rjiilér  Ih  Kiluation  doJ  alUf  ot;  et  du 
I A'W  fS4  8Mi«i.  'i'er»'«fe  lai l  u ri  bhj «•  i 
VM^MjifiiTitfm  l'action;  il  riiirt^nile  rfcnma- 
i^Tran<C4is«  naii»diff«f«nU  gro^Si  tel*  que  je  les 
,h^lI  inr-  !uir  1rs  lieux,  on  ]f  p.nliipeai  les 
dangers.  Je  u  y  ai  pas  oul)li«>  «os  brèves  goudarmes 
\|>f<]di'<Iu>oi>i  cuuiniriH.-ë  l'aiair»  aviMK  leur  iû\pé- 
tupf^ittii  iÇpuiHW»  »i  qui  ont  été  aui  vis  par  Irs  iotrë*-* 
piAf«  ,$ap^iitjQtta$,  Hjii*>«i)>r|;fant  à  Iraveradrr 
mirais  inondés,  et  qu»  paraiuaieikt  iinpratioabics,' 
opt  p<'itetrt'  sur  le  derrière  de  l'aroi«f  «uirmie, 
n^Mu.u\fe  ijuidi'eida  el  de  ];i  vicluire  et  du  sort  de 
c^U  :Cuinp<^a«  eu  Flandre.  Je  prie  la  Cutnentioa 
i'Mf^\tU>f  inmf»»fftti*  ce  taijl«««i.  etc.  • 

.f^'XufluiMéefaitia  çet  hoiDiDagAi4'ita«u«il  le  plus 
^(owl^i  fljlfliagcéc  |«.d«(ik<ic(iide>4atn«iirure  de 
ce  Uit>lfau,  bien  cumposë,  bien  dessine '>el  :d1«i|ei 
be/,ktQ«Utur>  Ou  doU  le  faite  gravMpaff  im  habUe 
graveur.,  , 

tf-UnftdâiMMiMon.dâ  In  commune  de  Strasboftrg 
•MiMil<^<iÎMr<M  U  |>atrie  leftdépnuiliftrs  de  ses 
églises^  et  ajiQonMk.  qH«<«|««aitaft  tHlnoiiiAhédaBs* 

ajj|i|tiijffl  l'iiilerèl  p;ir»ieu!ii  r  et  I V^roTsme.' Aforl 
a^^urtuis!  vite  lu  rt]  M*>i"î,f'.  tel  ehl  le  cri  Uûa- 
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""BWMMMI,  /f*  rOimW  «(Pf»  ftit  pliisiriirs Toft 
la  motion  de  détruire  le  ministère,  qui  n'est  qu'uti 
iVste  rte  rancirntir  monarchie.  C'est  dans  Tes  bur 
raum  de  ces  ministres,  et  surtout  dans  ceux  du  ml' 
niMr«d(t  la  gUerfe,  fl[U>i^|Hé  li  Cditlre-i^VoMoi 
Cifsoiit  ieilx<  ffâf  ae^lknent  avec  \t  ooaibuMe  t 

diffamer  la  Convention  nationale.  Eiilin  ,'ll  e«t* 
craindre  fjiip,  pour  parvenir  â  tuer  la  liberlf,  fls^ne 
T««è;  repr«%riitent  an  peuple  comme  le  long  parler 
ment  d'Angleterre,  et  tous  ravissent  tonte  sa  C^ni 
ftanei^ ,' l^arCeijne  voos  resleu  i  vorre  poste  pbiur 
8au«!^ll1^tfuM^li^J'àjafUletth  tkit:  di'nàis  qo^ 

qn'aatiaHivant  on  avait  de  la  peine  à  se  iir  u  urer, 
manque  tont  à  tait,  et  vous  aller,  à  ce  sii|<  i ,  «  uten- 
dretes  plaintes  de  plu<ieurs  se«  tinii<;.  \  les  in- 
tricàes  qu'on  ourdit  contre  la  Convention,  cobtn 
teEbMe  ^liMiqaSe.  A  Bdrff^aux,  m  Hé  jiHonf|^li!bVa|^ 
«QSHeolotiès'cst  al  'éeiiltittl:,  il  àiste  encore  vm 
amiér  qoî  tmiR  tiWe'  ènietlihi;  et  tJn  étii't-m'ijrt? 
rnineincponr  r<*tat ,  mortel  pour  !a  liherl^.  Je  tie 
mande  auc  la  Convention  autorise  les  repre.<tentants 
du  peu{He  à  casser,  s'ils  le  croient  taécessaire,  IVlat-, 
niajor  de  l'année  réypljitiooMiyv  gui^est^â  Bot--* 


:  Ce  n'est  pa!»  au  moluelit  6ft  Vhi»  vrtéx  de 
faire  une  loi,  qne  von*  drvef  v  faire  ime  infraction.. 
I.c  décret  sur  le  poiivrri;i  De  r  '  [  vnliitidtinaire' 
permet  aux  représentants  (iii  pemilr  de  siLspendre, 
mais  non  de  casser  ces  l'taltlissrmrnts.  "Jé  'Wfnahii<; 
le  renvoi  au  counl^  de  snhit  |iûbiieJ   '  '        "  '  ' 

On  deMihifler^  anestron  [«MiMilçÉàr'JleVèiiVbf. 

La  qnrstion  pré,il:i!ile  rrt  aiîiijiti'e.'' 

Lu  Convention  deerète  la  proposHPon  de  Bourdon 
delOi-^e. 

;  Bol  RSAUi.T  :  J'arrive  de  la  mission  dont  jfài  été 
iclnrgë  par  la  Convention^  et  Jé  me  vois  dansiouit' 
'  letmien  publics  diinonceeemmedllapidatenr  des' 
àBnm'ét  \è  république,  et  riehtf  de  plus  de' 

1,600,000  liv. 

i  Je  n'emploierai  pas  le  temps  que  Je  dois  à  mes 
devoirs  ù  repouiser  dMtlln|Mlia  éf  i  confinidra' 
de*  calomniateurs.      •        ^  '  "'      '   '    ■  " 
iedéelare  ï  la  ré|iobli<iue entière  que  ie  Ibis  dtin 
à  mes  dénonciateurs  detoasWabifrtsotflhi  me  cou- 
naiwnt<«t  qa^s  pouiraiéAt  «MihivMr'^tf^.  Mtfuis 
nartnoi  directement  du  indireèt^eHt  WfàH  dik-^ 
nuit  mois,  soit' en  terres,  maisons  od  èonttrsîti 'ffé^ 
reote,  ou  dép<ksde  fonds, a  la  chai-gr  pnr  eux  srii-' 
lementde  payer  les  dettes  que  j'ai  contractées  avec 
des  foatimiMin  pour  la  coustntctidn  du  ihi^itili 
[révolutionnaire  dit  de  MoHère,  an|(MiiidlMti  dcsSanf-  '^ 
•Culottes;  k  la  charf^  enOoTft  ilepayer  lés^M^M  fh^. 
mie  je  dnis  puur  le  tfrrain  sur  lequel  est  ledit 
lliérilie,  lerraiK  ijui  m'a  été  adjugé  publiquement  ^ 
l'audience  des  criées;  il  y  a  cinq  tnnis. 

"le  leur  donne  mes  biens  de  Brunoi,  de  Versailles,,,} 
ma  maisou  de  409,000  livres,  rue  Saînt-HpHin,  et' 
dérive  WMneol,  Ut  peuvent  aemettrç'eil  lioâlèsÉiAOfJ 

deiMit.  • 

Il  rsl  un  h}«fn  ane  je  ine  réserre  ;  c'est  un  père  et  Z 
une  mèr»',  âgés  oe  Soixaiite-<liï  ans,  dont  seul  je  {i^i^.!, 
Ia*;p  la  meifiocrilê  et  1r  s  i  ei  tus.  '  ' 

Mon  respectable  père,  en  vertu  des  rembourseT*^ 
inenb  cbnsIdéNriilriqaifi  ilB' Idi'ii  iatts.  ddniil!  ite  i, 
méflM  «1»  Ml'IifitM.  se-néaértaAt  sinlétnent  ^fie'  , 
«halMMMalkuA^*  'Yerre.'i  CiNq'  li)>ues  de  Vit\i-f 
birn  de  famille  qo'il  paya  5,oun  livresll^  y  à  ïil  à  Vd^j^ 
ans,  et  le  seul  bien  qu'il  possède  anraoncre."  '  '  * 
(I  (Vint  que  tes  comités  réuiiis  de" iâl¥té 'jifni^WÎlf 


.V(a<m«l>tioo  boBpnil^le  esldtici^lée.  ' 
TTT.Un.dépirté^JcWedAwira.  an  oonuksautaaitéa 

WKfH»  M  .mwmiHe  4le  SamrCiNtu  f^réaentevne 

l 'itii^n  par  laquelle  il  deui»iMleihii«appresSiun  des 
ëtuiMinjers^lej»  ré((iuient.«,  des  K|MUlettCS,  et  i'espul- 
iio«j^s,ci-devaiit  ikdMes  des»rmfie*  i.. m  >.:'■.■  ■ 

Re.i|f|i^aMe<uuit^<l<^  salulpuibliCi'      '  "  '  ^' 

BM^M4Hl->^«deHMi«ide^e  la .  Coauventio^  e'ncf 
CUMHii  BiMne»tide6of%i«rsd«:MftlépcMiL8iAa»> 
n^ef^  ILfnul  fàiiùr  sou$«e  lilte  tot^adics  mlfàmtm.' 
clu^ur^ipju  et  ai<iiLlii<  aires,  el  rlioi'iip  ôe^ixqui  téft- 
ni^uti.au  p.^UtoU>>we  le.  pl>is  de.  ÀUUiièreâiot  d'iut- 
truç^u;  oax  ii'H(opranci'  n  u  inau««aise  fol  do  ces 

poSBctel  *  *  '*'*.'^^  H»*'  *•  j  <t  de  l'fp'o^n  des  marcliéjt^mfettert,  Jj^^^iT  ;iw«fl»i|i^„. 
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nonccr  sur  les  pdncf  #  ^fpîISgmm  éflijtKfiikVêim 

dc'noncialrurs.   t  -  •■■■<  r.\ 

.If  (Imiaiide  que  le  comité  «le  sûrcti'  fçcntTale 
fasse,  su u^tfuis  jours,  uo  rapiKtcl  sur  la  dôraaiùtr 
lion  (iiif,j(/tj^;j|^ae  oontre  tno^,  atia  que^m^tréHHàl 
]jftt  ma  téle  lomJbte  suc  récU;ifiiuil ,  on  que 
îonciateurs  y  oioatr nt  eux-méuifs,  s'ils  m'ont 
caloniiiïë. 

La  proposition  de  Boursault  est  (lrci«  Ue. 
—  line  dt^putatioii  des  Soci("t*'s  populaires  duiau^ 
bMifgJ^atoine  e&l admise  à  la  turre. 

•rSwiwr.-  .XfS  Sociétés  populaires  du  faubourg 
MfgjijjÇiU^j  ,t)pus  faire  prlilc  Ifurs.ipquic- 
srWoiM  SOlfanJCS  persuades  que  vous  tous  «m- 
|irrs^frrz  do  If!?  dissiper.  Citdyciis.,  la  disette  factice 
ou  rccllp  tjui  5e  iiuiiifi  ste,  nous  expose  k  vn  venir 
aux  iii;iiits  av'  C  nos  frrrrs  de.s  cooiiiiunrs  vui&iiiv», 
les  lai^i;  ;m)i)rir  de  t^tu  <;u  refusaut  <U-  kur 
tl|^^'mpfrt^â|KM^  de  Paris.  Décrétez  que  les 
TOUlaîigejjl,  mf|l^yfilit(fs  vuisinrs  de  celle  de 
nns.  srron^  «PttllS  dè  euirn  une  quiuitité  de  pain 
siirfî<::itite  pour  nourrir  les  li.ihitants ,  ft  <|U;il  sera 

^5-^''ï)l'i^i*SRHN*i<M<  K<'"<="Ir  d;nis  le 
«Teparleiamaa  nâ^e-C*lai9,M>ot  adniu  a  la  barre; 
riin  d'eux  a  la  partie  et  dit  ; 

•  Citoyen  prrMdt-ul,  ch.irgcs  par  votre  comité  dn 
sûreté  géiiérnlc  d'une  mission  uiiportaute  dans  le 
de'parlementdii  l'as- de -Caluis,  deux  comaïuii^jilti 
ce  dépiYtetoeot,  celle  d'Oigoies  et  de  CirvipTEpiom 
libus  ont  fait  dépositaires  de  l'argonltrie  de  leurs 
«'clises,  éTaluée à  rnvirou  deux  cents  marcs;  fUt% 
avaient  d'abord  iiuinm»-  il'  S  crirniTii'-s.iirc.s  piuir  vous 
en  faue  J'humniage  eu  leur  noiu;  mais^llrs.oiit 
penst^  ensuite  que,  pour  épargner  des  frais  ^  nî;  > 
WH^Sm*  ^  elle»MHK>jfMJHMuencharger,«>«p«l 
«OH  n?^stjs  de  ^  >^>B04nce  de  votre  comité.  Nousi 
•TOlislIt's  pri*e('s-vcrl>nii\       ci  n-t.ilrnt  ce  fait. 

•  Péjh  nous  avons  ir uns  j  la  nt<>nn.iic  ileux'  ceDt 
quin/c  ni.in  s  de  vaissi'lle  d'argent  m  nuance,  que 
Qous  a vipns  trouvés  enfouis  dsus  u^j4li^t1tVM}<kli) 
Ci=devant  ch^tcaïf ,  d  Utguif^wlfliMiMMifiMlfA' 

d*vantcoml<aB^j|e^l4i|r?fWW.?r         -  "  '  'mh  4 
Lk  PRE$ii)nr,:.Cuo7«nSr  la  confiance  que  voustf 

OW  accordée  les  conifuuiir';  dOtfrnii's  et  de  Carvin 
prtnve  votre  bonuc.  couduitc  daus  le  département 
(II.  l'.is  .le  CAlais,jA^|g^J[UMAl^'4M  d<^ 
.sQretc  générale.        ,       ,  ,u-%b  «gl  m\ftq  Akia\iv  .1 


Le  reste  de  ip  séance  «st  ÇO 
itiuiis  d'iutcr^lpersuancL  ' 


■  f  :   )  O  (  5  ;  ■  I     'J  À 

..! I.  <■.;;..! 

1^  *».' 


»t'.b 


séance  ejit  levée  à  ciuii  heures.  ,  , 

!a  plu-     >iii<ie  partie 
9,du  cHlovaiit 

'  "      '  de 


Les  feriniers-f^c'irtj  jiiv,  J'in 
est  en  état  d  ai  resl*itiou  a  la 
Port -Royal,  adressent  à  la 


4<prt,  fi  i«iff  éirint|><>MIIIèflèi«iAdre  leurs 

coniplcs,  e^  qu'ils  ne  douent  pas  subir  la  peine 
d'un  retard  qui  u  es»  pas  Irur  faute.  Ils  deiuandeot 
qu'on  les  nictt''  à  portée,  ru  le.>>  reu^i$sall^MlX.p■r■ 
piers  dc  laferjnfj  dcxccul^r  la  loi.  i.-.l  (!•  I' 
:  Pni"  la  Çoujteniiou  a  passée  VordM 
Pk|KiiK.£fiWi<^  individus. 
I<M  «ftfîiw;  ffl*'.  tfw  Ulrc^exéculée  Je  demande 
€tfejvous  persislie;r  dans  ses  dij^tositioos  en  pa^ut 
de  nouveau  a  l'ordre  du  juur. 

BoiBDoN,  de  iOiic  .  L'est  sur  ma  motion  que  la 
Coo*Ml«»%a  n  «du  le  dcqstl  sw  k^ttel,  rMtomeiit 


ronveiitjon  ;^t|it  copunvj  Jos  ^tff^f^m  étal 
de  rermi'e  leui's  doiuptes  dans  le  deui  prescnl  par 
la  loi.  (  <  tie  iiilenlioii  doit  <Hre  rt'inplu-.  I.rs  fiT- 
luiers-géuéraux  doivent  un  cotiiple  individuel ',  leur 
tibàaÊBMfi*^oi\T  être  irt'unis  àUx  [lailAW  de  la 
fenm ,  B'a  pn  de  fondegwUa^iiëiiMMll  # 
le  raavai4t  ia^iitioB  ta  comité C 

en  taire  un  prompt  rnpporl. 

TntRiOT  :  Je  pen>eijiie  la  Convention  peoiifÇljll 
snr-Ie-champ  une  deci-ion  déliiiilue.  Elle  n  a  qu'a 
ordonner  que  1rs  fermiers-icfiuîfau^  sçroul  rj^u^ii 
à  leurs  pnpiersdans  la  tmiitigi^  dfS  fermer  ,  ,    ,  ' 

Bqordon  :  J'îiisiste  siir  îe  renvoi  par  ûu,  i^odi; 
d^tThtiViôt'fécdnrtaftéa  la  justice.  H  y  aufaJl  siiw 
doute  dr  la  barbnriè  autant  que  du  ridicule  a  -up^ 
poser  t\nf  la  Convention,  en  décrélfuit  !"  irre>l.itiyfj, 
des  fiTiiiifrs  généraux  p'iur  qji'i's  rrinlivseiit  li '^r^ 

qneterfrrhiip'rt  puissent  se  soustrairca  lalf  i  \|C);Uy-', 
génns  donc  les  cotnités  des  finaiicés  et  df  ^ ^ilri',^<(i 
f^énérale  de  présenter  un  mode  pourisa  plus  prompte 
exécution. 

renvoi  du  projet  de  di'cret  dn  comité  de  l'exatii^n' 
des  comptes  auxeomitM  desflrfte'  gt'n^  r^ile  des 
lioanoes  réunis,  polir  s'assurer  s'il  n'y  a  pasqtfelque 
cause  d«  sus|Hcinn  ou  d'incivisme  eonire  le  ^ilovi'n' 
I  BiHh^«t|MMr'ddfinitiveulelt«a••ltftle  tll^fmni»:  t  > 
I  HfiilJteKBilimesoowitt's  |>nill»oi>*iitlM«SderiV' 
mise  en  liiierté  de  tous  les  recrveiii-s-?riWràii\-  ét' 
pfirlrruliers  qui  »uront  rendu  leurs  comptés.' (ià' 
qui  n'fnt  .11)1  n  1  rHiii|,(p  ^  r>'n'lre  ,  stl  B^èClbltr'iÉ'f 
eune  eaiise  de  suspu-ion  contre  eux.      '  .'T'^oko 
«,IU.  Les  méfnes  comités  statueront  ttoiM^f'N^ 
di  twiiig  lÉHiiimM  tMip<wtt<^!»irtgBÉIéÉ<t>fct^lèè'%V* 

ttanSfér^pdans i<ne  m.iison  nafi'  1  nie,  où  ifi  jirttrri'' 
roiit  rendre  leiiri* comptes,  et  ■n'ii  -mlte  aux  diVet-sW  ' 
dénia mlr  s  (]  il  lem  ..i  ront  faites  par  ta  eointtii5«îW^" 
cbargcede  siirve«lt«r  leur  ancienne  conipliibHitj'JV^ 

répuliliifue.  ninifo  '  '  ' 

.sur  la  propf»v;linn  de  Bonrtloi*'^f  VOise"!  h  CMx  ' 

vention  en  oï  dixine  l  impresMnn  et  l'ajinn  i-r  in^vit.  'A 
.  'r^SmMtmin  :*Je  saisis  le  moment  où  il  s'.i*,;it  des  tt- 
jnnciè/.'Jbap'ifiiiK'  one  «lotion  ti%  îtnpni>tiinte. 
Ttiliè^iwtrtet  «om|itr*leûM  ioM  jogei  pair  lèi  ' 

tribdai«F9li<Mw>Mi!j^MMiMlnttt*nlt!«>t  nm  t¥'itm  ^ 

nous'îpnorons ,  c'e<l  In  diligenee  qu'a  dû  fiiire  rùl  ■ 
peut  du  tresiir  piiUlie  pour  y  lau  e  rentrer  Iik  bh  fiS'' 
lies  i''im!aiiiiies,  dont  l,i  >  "iiliscaliofi  r-.!  pr^iiobri'o  ' 
P»r  le  jugement»  <}u'arrire-t-il?  Quand  des  admt- 
piiiltiMM«éluwtre  les  maiB»  d(«rd«Mini»'nui'  ap- 
partienpeAV  i  «la >^^|MbfHq«e,  '««f^  >4«^s<'W.*^'i 
chargés  d'en  poiirsèitre'  Ir' 

nenl,  an  bout  de  six  mois,  deninnder  ml  iiiorle  d'iid-  ' 
niinistration.  Je  demande  que  1  agent  ilu  Iré^M"  pu-  ■ 
blic  nous  rende  compte,  par  écnf,  de^  pron -nit^-* 
qu'il  a  dû  faire  sur  i'^et  dontje  viens  4e  parler.  ' 
,  «cdr  pnimttio»-  est  âêttêéêtBn  «e§  lerifi^ë    '  '  > 

«gkrti  iaa^  L'adimnistrateHridef  àmÊmUÈlim^ 
naai  reiKini  c»«npt«*.  par  écrit,  «o«»'^»lliliff^P|* 
dispositions  qn'il  .-I 'l<i  l.<  ;  -  ;,■ 'iir  Ki^llre  ^j.hk  la  iii:iin  "* 
de  la  nation,  et  HdimniNtrer  un  laue  vendre  .<  S'itf  ' 
prelit  les  bi^ns  conliaqu^s  sur  les  partivnlicis  cotr->  J 
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■  II.  L'agent  (lu  Maor  public  rendra  coinple,  dans 
le  mliM  dc^i  diligcnccc  qu'il  a  dû  Aiirv  pour 
le  ri  couvranentdMcriaiMMaiiMrteBsnt  à  It  ié- 

pntiîiqiie.»       "  ■  ' 

■  iiisioN  :  Il  sf  paie  oncorn  par  l'p'latdrs  pênsionsà 
Jdfs  iiidividiic  pour  avoir  changé  de  religion,  sous  le 
-QOMi  denaufflMncMvartis.  La  république  ne  doit 
Qfv/vr  personne  pour  in  tel  cliangameot.  -Je  dc- 
•«MMleH  (Mippreniottdeoespeiiiioii».    ■  >>• 

L:i  (  niivniiKin  renveie  Mlle  piopoiition  toea- 
Jout<é  des  liuaacea.  '        .lut:  (•* 

ri  '-UnMoiiilaire6klaetim<hihttiwiDi?Mtek: 

Xarrier.réftrésentant  du  peuple  prit  l'armétéf 
»1  1      ^'«Hw'ft  à  li9k  Convention  nation^. 

'  Wantcs,  le  I R  frim  iirr,  l'an  2*. 

^    Citoyens  niea  collègues,  je  vous  irausiuels  avec 
-CVUipre$fi(>nieut  les  nouv«uux  succès  que  les  tronpes 
ril^iaii^PHbiÀiUf}  vi^noenld'obtcoiraur  U  meniiebe 
de  la  Loire  eoirtr^  If  s  brigands.  Le  14,  aotreafent- 
oKIupe  a  pallu  complèif nient  Clinn-tie  dereat  Riati- 
»Oir,  et  s'est  mi^e  t  ii  possession  de  celle  commune, 
l.ri  t<  lr,  il)'  |)rr(  ipilct' (Irs  rclicllcs  n  chMlirigt'e  sur 
i  île  (Ir  Bijiiiii,i|iit- le  puerai  Hsxo  «.luit  jiltaqiicr  le 
MM-  ûcu\  ri.idiiiK's,  l'une  partant  de  Beauvoir, 
et  1  autre  du  bois  de  Cenet  ;  les  attaques  ont  été  vi- 
goureuaet:  l'ennemi,  sur  deux  fronU  de  bataillf  , 
n'a  pu  les  soutenir;  il  scsl  mis  dans  une  déroule 
loiiiplcte;  il  eût  elc  entureuieut  exlerniiné,  si  la 
iiMli  rc  du  terraiu  ne  se  filt  opposée  à  sa  poursuite. 
Cettv  burdcs'm  jiitéf  daiK  |c»HMMr«i«  Qu'elle  a  par- 
«ofimdens  rétendua  de  plus  de  deux  lieues  ;  puis, 
'.IWton'  t<iul-ii-c<ujp  sur  \.\  gaui:lif,  rtle  sot  en- 
!^>Me  dans  1rs  bois  de  Cem  l,  oii  elaii  le  général 
jjxoavec  moins  du  di  ux  cents  lioouncs  :  alors  il 
lui  livra  un  cuuib.it;  nus  braves  républicaine,  ne 
./^flçuIflUjjptlc  iiuud)re  de  leurs  ajineeiif,  entpeur- 
AM«ÏA  cnvirim  luilit!  brigands  peiidaiit  firès  de  deux 
lieues  dans  les  bois,  sans  çerdre  uu  seul  bouime. 

Tous  ces  ciiuibal.s  ne  coûtent  pas  dix  cilovens  à  la 
republnjui'  :  elle  peut  seglorilier  d'avoir  les  soldats 
les  plus  patieuLs,  les  plus  infiitigAblee  et  le«  pins 
^oiu-flgeu^ ;  neu  ne  Insctowie.  nui  obsUclc  ne  les 
WrtMe  ;  maigre  la  rigueur  de  le  saison,  ils  sont  cou- 
tinuellenieut  d.ius  l'-au  jusqu'à  la  ceinture,  pour 
Tondre  a  coups  de  buïonuettc  sur  les  bngaijds.  Meus 
u  iir  inuii.s  pus  quatre  pièces  de  4  et  une  ito  IH^des 
çbev^ux.unc  qufiutit£  étouQante  ds  auluistaDoes. 
deRiurfages.etnoiis  sommes  en  possession  de  l'île 
dji  Çouiqj^Lef  débris  delà  bande  de  Charettc  sont  m 
wnne  déroute  ;  j  espère  vous  en  apprendre  bientôt 
J  ex'in  tiimaiion  ti '(a  le  et  définitive. 
•>.i/^)MKUri)lcrfltt<},  Cabbieb. 
ilTafllift'rfW'dM  àip4eke$  du  général  en  chef 
•>r  -  Rouifnot  au  minitire  de  m  gvetre.  '  ' 

l)n  qtiarlicr-gJnér.l  .l'Angcr-i.  le  17  frimaire. 

i.Lesdéfeu^eurs  elleshabiUntsd'Aniws  ont  fait 
bw^emenl  leur  devoir.  L'eaphMde,  le  fanbwrp  et 
lesclieminsqui  r  eboutissent  sont  jonches  des  en- 
«nfideevAeilest  ils  ont  M.  repousses  de  nu^mc 
auxTonts-de-Cé  on  ils  s'elaient  présentes  en  force. 
Peudiiiil  ers  attaques  qui  ont  dure  deux  jours  une 
partie  de  notre  cavalerie  qui  les  peursnivait  d'emils 

èfJiî'dî"**'"'."'"  derrières,  et  leur 

t^M.(lNlMQiipde  MHMle.  U  «dm^ral  Msriern  qui 
af»n«endHl,  n  été  emporté  (l'iii,  bnnielde  e.-inot,. 
fllAS  tUesOU  bloses,  dans  les  attaques  de"»  \%  et  M 
sont  eu  pelil  nombre.  Les  rebelles  se  sont  refireî 
ep  4lwoi  drc  eu  auprenant  l'epModicde  l'armée  qui 

vméea  Aogen  i^i  «Mfd  4  lewfMlMile  un 


•m  ■  1 

corps  de  cavalerie  avec  goelauaa  pièers  (rartillerie 
volante.  Elle  leur  a  tue  environ  i^o  hontoiv 
elle  faitcontinueneiaeBtdeibriiqBinenqtti  jebiî 

expédier  aussitôt.  "  ^^—r-^ 

Pour  copia,  la  nmialn  de  b  guerre.  . 

Sigjxé,  BoocMom. 
Le reprétentani  du  peuple  Jiuux  Faxillac. 

De  Périgueui,  le  14frimjir«. 

Les6a)ftriesn|échappent  pas  tous  an  destin  qu'ils 
niGriteot.  Je  vlnm  d  eu  envnver  un  au  coniilf  df 
Sflret^  générale  qui .  sans  doùle  ,  l  envma  à  tM 
lournu  tribunal  révolutionnaire.  C'est  Dabac,». 
cien  capitaine  au  régiment  ci-devant  la  Marine.  Os 
a  surpris  sa  correspondance  avec  les  ^mîpréi.  n 
avait  résidé  à  Toulon  quelque  temps  avant  ipir  ntlc 
cité  se  Vf  ndtl  à  Pitt  et  à  .ses  émissaires.  J  ai  uciuc 
que,  tr.in.<$rérë  à  Paris,  il  pourrait  (jiire  TTMÉTT 
quelques-uns  de  ses  complices.  .,; 

Ce  n'est  pas  tout  :  informé  qdc  quelqoeiHiisw 
conspirateurs  qui  siégèrent  trop  longtemps,  pour  le 
iiialheorde  la  pairie,  dans  le  sein  de  la  Convention 
nationale,  erraient  dans  ces  rontrées  sous  iIut- 
div-'iiisemenls.  de  roneeii  avec  les  comités  île  siir- 
vcillaiR.'  de  ce  (b'parlemcnl,  j'ai  fait  faire  des  rc- 
rherclies  dans  les  bois,  les  banieau^,  et  elles  o'opt 
pas  été  sans  .succès.  . 

On  a  conduit  aujourd'hui  un  homme  devant  pwi. 
que,  malgré  son  d(=guiseuient,  j'ai  bientôt  recoiuiu 
pourYzaru-Vnlaily.  Interrogé,  il  a  dit  qu'il  avait 
resté  (luetqiic  temps  à  Caen  avec  d'aulof  larahm 
de  la  Convention  ;  qu'il  en  eiait  aorli  aveele  tofiil- 
Ion  du  Finistère;  qu'il  avait  ensuite  quitté  e.  ïa- 
tatllon,  et  que  seul,  toujours  crr mt,  cherchant  a 
rendre  dans  .son  déitartemenl  (l'Aveyron),  il  ilait 
arrive  dans  celui-ci.  Il  e.vt  hviv  au  tribunal  criaiBel, 
«W  (Ifoç^  pejffifi  pda  k  i, -  ,  ;  i  est  hors  de  la  loi.  ' , 

-S'/yue  Roi  x  r \7ii  i.iÇ,  ' 
il»  luilt  éemtn.)  u-  . 


J  HI  J  Mil  ■! 


m  u 


••  Q**»*  «AtioiiAi,  —  Aujourd.,  la  l"  rpprè*.  Miirtj 
Oels  'Momphe  d'Apollon,  ballet  anacréonitquc  eu  1  acic; 
pnV.  de  Fubiui,  o|icra  eu  3  acles. 

Les  arlistes  de  l'Oféia,  (lésiianl  faire  jouir  le  plui  mu- 
\rnl  U'  |,_.  pu!,|/c  de-  leur  spccCacle,  oufrironi,  à 

cniiiptcr  <l  au;m!ui  l.ui  22  frimaire,  Ic.ir  ihéâlre  do  dm 
j<Hir--  l'un,  r  ol  ilno,  d'aprè»  le  nouveau  calenilriir, low 
^  1  .irs  pairs,  tn  conséquence,  les  louiainsdestonii 
1  .  ...ce  sont  invité»  à  s^idiCMer  au  ciiotie»  VUBafll,  I  h 
tulle  dp  rOpéra ,  p««r  avoir  la  noavelle  Mm  desJaanf 

leur  jouissance.  '        .  .TÎjLa 

,  TajU"»!»  l'OptaA-ComotniHiTioiiai,  ! 
LaMélomante,tXi^Eprpt90vilUiamt«^  .  » 
^jjj...  eau  IU...«»«.'r2'i.  LaL^^ll. 

UUnz  M  u  ane  Fsnasiib    les  yma^dhin,  ri  h 

l'apcste  Jeanne. 

Tiu;iir;B  i,E>  S  vN^-Cu  oTiu,  ci-devant  Molière.  — 
core  un  l  lu  c;  U  Mari  rcU•o^»i.  at  VAlnit  dSê  fioMtm 

JciViiir.  '  "  ^ 

THtimju  VAtsontuM.--U  Gageure  inutileiMé^ 
médientmobutetdiaite»,  ttrBtureute  Décade. 
/  ÎCÏÏfî?  —  V*  r,i,r,  s.  _  CharUscl  fictÔTt, 

'*  asfaeUrmoBrf*;  la  <  oi,s  ci  k  'A.i,  el  (a  Protv.' 

çole. 

TiiMT»!  ^c  hrnr.  du  Aart,  an  Janlia  de  l*£ffalH^<r 
,  >.  en  a  aMai a BMÎfaÉta.  MH.î&'ll 

TniitTHE  KRt\çui  COMIQOS  BT  LTBIQVI^  mt  ^f^MMlt 

ZJ^lL'S^"'  ^'«f«wr(Mi  on  Tkéodorû  it  Andltasb  P* 
cédéedas PwmU riimii, et  des DéguitamSëtSîiSSt 


r*rit.  T||>.  KcMt  ^Im,  ra*  Gtrtadrrf,  8. 
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POLITIQUE. 

ALLEMAGNE., 

nmiMbItM  a«M«trc.<^Le  gMr«l  CiAouK  nedom 
point  de  reHebe  iin  dflMi«tiMi  de  noire  nUiitièret  il 

demande  sans  ce^se  les  secottr*  fo'mi  lui  a  promis,  et1i|tee 
pemer  sur  oeux  qu'il  ftodra  la!  promettre.  Li  oo<ir  a 
«1rs  oulrt's  «évJ-re»  ponr  que  Icsftazrttcs  deTAIIe- 
inaKtic  fiisfcul  soÎRneusemetH  swrveîlléos,  et  qu'on  y  en 
retlnl  conlinuelletnpTit  le  motivcmt'ni  de  iroiipe^  tiéjfssai- 
re»  pour  fournir  j  lovis  les  Imsoîh».  CVsi  le  m'h  ire  qui 
rall  »C  faire  le  plus  rxacU'rufni.  Quatre  rigiuu-nts,  (jul  *e 
tniuvent  en  f!aitcie,  ont  doue  reçu  ordre  de  se  mettre  en 
marche  pour  l'armée  du  prince  de  Coboury.  On  sait  aussi, 
de  la  mfme  manière,  que  les  Etats  tt^rédilaires  étant  déji 
Mafttigute  par  la  guerre  actuelle,  t'occupent  néanmoins 
arec  ardeur  d'un  mode  de  recrtilement  qui  change  le  pro- 
Terl)e  ignoble  :  Ok  il  n'y  a  n'en,  U  roi  perd  tes  droits, 

Ott  aaailnae  k  déhiter  ica  «êaMS  dia|w»iti«M  de  le  part  de 
leHaatrlCtClaMe  leBeeiefiMMleMatL' 

Lee  sHeIkeettNieBdel  ne  bot  paa  lentaMBi  eea  lorie» 
d*eTeBeea  k  le  neinn  dMnirtcke;  le  roi  de  Prusse  y 

prend  part;  il  y  reçoit  da  rcnToils  très  considérables 
comme  vingt  ou  trente  mille  hommes  qu'il  Ta  i«  trouTcr 
de  plus.  Les  gaieitea  d'AUcnagne  «ni  eiille  enliietelli 
pour  la  coalition. 

l  i  cour  de  Londres  parait  avnir  acquis  une  telle  iii- 
(hipiice  ^ur  notre  cabinet,  qu'il  tsl  peiuiis  de  cmirc  cnrurf 
plu*  a  *rs  laiffi>SSCS  qu'à  ses  (lUns.  l.e  lord  Ton  lic-iliT  ,i 
iroiivé  ici  beaucoup  de  considération.  It  n'y  a  qu'un  lidi- 
culr  dans  ce  qn'on  dit  de  sa  présence,  lequel  COnsbteen 
ce  que  sa  minion  doit  passer  pour  secrète. 

Oti  attend  encore  a  noire  cour  oo  amliassadeur  qui  n*est 
paa  Aegiaii»  ewia  daei  la  profooda  diaaiavlattaii  a^pKl» 
qaeciMMti  en  Bmope  par  te  déHulra  de  le  MegnMU 
bomaae  enfla  ca  qui  t'est  manifesté  un  méprit  si  étudié 
pour  l*apèee  hiUNliic,  qu'il  est  digne  d'être  anglais;  c'est 
Luflchetinl»  qoe  le  roi  de  Pru<isc  nous  envoie  de  Berlin.  Ce 
courllsas  connaît  Men  son  maître,  l'estime  peu,  et  le  sert 
avec  zMi?.  (les  biiarroi  if:;  sont,  parmi  les  valets  des  rois, 
des  secrets  connus  des  grands  d'Etat.  On  doit  s'attendre 
que  Lucclipsini  w  'jii.ir.ber  i  rrsscrrer  les  liens  di»ïa  -i 
Rangers  de  sa  cour  pertertc  av^  la  utAit,  qui  ne  cMe  ro 
rien  k  h  aieene»  ni  dans  l'intention  ni  dans  les  procédés. 

Nous  appreMoa  dea  «nvlivna  de  Tièf a  qoe  dcoK  ff* 
quels  impérlam  qnl  leMnMlent  I  Hvh  Henei  deSene. 
Louia  (Sttfe>Ukiv)  enl  été  etteqnêi  pei-  les  Pkvnçeti.  Lee 
tpence  iaipdrietaa  eM  M  foreées  de  te  retirer  aptta  nn 
«ewnet awct  opiniâtre;  mais  ayant  reçu  du  renfort,  ellrs 
rcvîmeut k  la  cliarire.  Les  Français  s'aperçurent  quel  en- 
nemi éi  ait  revenu  p!ns  riuinbrrnx,  ce  qui  aiiijnirtitii  leur 
valeur  k  eui  méme^:  une  .iilaf|uc  plus  vive  que  la  piruiii  le 
recomiiii'nça  ;  i  n  j  !  demeura  incertain  qurlqnp 
temp<,  et  fut  ftiiin  décidé  en  faveur  de<i  Français  qui 
ai  aient  perdu  beaiicovip  drs  Itnrs;  mais  ils  trouvèrent 
priH  d(«  trois  cents  impériaux  iur  le  champ  de  t>ataille. 

H  n'y  a  pas  moyen  de  faire  déguerpir  les  Français  de 
Sarrebruck  ;  ils  sont  tellement  fortifiés  sur  les  montagnes, 
que  toute  attaque  est  impossible.  Ils  commandent  de  là 
Ica  valldn  «t  lea  grenda  dmetni  par  o<t  l'on  vooduit 
Untav  d^ntirer  k  cm. 

RÊPrBLlOlTK  FRANrAISE. 
Extraii  d'une  letire  écrile  par  la  rcprèsentanU  du 
ptl^à  BwimM  an  ministre  de  l'intèriëiir. 

Du  10  friiDaire,  l'an 

La  commission  militaire  marche  toujours  revoiii- 
ti':i:tr.-rnrii-iit  ;  la  téte  desconspiriti' iir  <  rniiil)(>  sur 
l  i  t  11  lijud  ;  li  s  hommes  suspects  sont  reiilermtfsjiis- 
a  la  paix.  Les  modérés,  les  insoneiants,  les  ëgob* 
tes  sont  punis  par  I*  bourse. 

Avant-hier,  lolu  les  njetf  du  grunti  théâtre,  au 
•ttnlm  d«4a«re-Tin<;t  SIX  •  ntétémUeai'tatd'ar- 


reslatioD.  C'était  an  foyer  d'arislooratif  ;  nousl'n- 
vuus  détruit.  La  rcille,  la  .salle  de  ce  spectacle  avait 
été  iuVMlie^  au  uiotiieiit  où  pUw  de  dans  fltillc  p^ 
sonaei  y  dtaicm»  et  tou»  les  (eus  fuipecls  4111  ff 
étaient  r^nis  ea  très  grand  nombre  ont  ^éince»» 
rr'n's. 

Ct  ltc  nuit,  plus  lie  deux  retiLs ^roj neyorianii  ont 
été  arn^ti's,  les  sf  elles  uiis  sur  leur»  papiers,  et  In 
commission  militaire  ne  va  pas  tardera  eo  taire ju6* 
tice. 

La  g:tiillotine  et  de  fortes  amendes  vont  opérer  le 
scrutin  l'puratoire  du  commerce,  et  exterminer  1rs 
agioteurs  et  nci  ;i|'.iri  urs. 

Ln  raison  fait  ict  de  grands  progrès;  tontes  1rs  • 
églises  sont  fermées;  l'arcenterie  arrive  en  abon- 
dance à  la  Monnaie,  et  décadi  procbein  nous  «été* 
brerons  te  triomphe  de  la  philosophie. 

I/ein|)ruiit  fori  i'  va  sou  Iraiii.  srnlc  jonrnt'c 
(l  liirr  a  vu  vei^^^r  flaiis  la  caisse  ilu  teccvour du  di*»- 
Irict  'JSO.tHKt  liv.  Uonlraux  vcrscrii  i>l  ii^  de  lOOttil- 
liODS  daiis  les  coflrt'S  do  la  n-puM  i'[tie.       ■  ' 

CUMMUME  DE  VAIilS. 

CwttitrgénéraL  ~  Ih»  SI  firtmain, 

ï.o  conseil-géntTal  entend  lecture  d'une  adresse  et 
de  plusieurs  arrêtés  du  directoire  du  déitarteuient 
des  Boiicli.^-du-RhAtte,  tendant  k  raDé80lisfiemci)t 
des  prëjugds  du  faoetisme  et  de  l«  supersiitioiK 

Le  coimHI  en  errile  le  mentHm  sa  pnwès-tvrbtl, 
et  charge  son  comité  de  rnrrfSfioiîdance  d'écrire,  ati 
nom  de  la  commune  de  Paris,  une  lettre  de  félici- 
ta tinn  k  nos  frèrtn  dn  dépsrtementdes  Boachsi-dij-' 
Hhdne. 

—  Une  lettre  de  Bordeaux  annonce  que  chaque 
jour  l'esprit  publie  reprend  son  éner|de»  et  que  14^ 
coaspira  leurs  portrat  \mr  têtesnr  réchafrad. 

—  Une  letlre  de  (  hattrfs  .innonce  que  IfS  ni)pro- 
vi.^onnen>enl?  cm  ^^r.iins  se  foui  avec  rapidili'  et  suc- 
rés pour  la  romniune  «le  Paris. 

—  L'adminisiratioti  d<\s  subsistances  fait  part  ati 
conseil  que  tout)  s  Ils  sc  iions  ont  envoyé  leur  re- 
cemement  ponr  la  distribution  de  pain. 

Le  conseil- général  arrête  que,  pour  accélérer 
rcxecutioh  de  l'iirr^té  qui  fera  entin  csser  la  difH- 
cnlté  de  se  procurer  du  pain,  l'iuii  ritnciir  s^-ra  tenii 
di'  s'occuper  exciusivcnienl  de  l'inipre.ssion  des  car- 
tes qui  doivent  être  délivrées  à  chaque  citoyen,  tî 
avec  lesquelles  U  lid  sers  dâhrré  ta  quantité  de  pal|t 
nécessaire. 

—  Le  conseil  arrête  que  les  certificats  de  civisme 
obtenus  jusqu'à  t  e  jour,  et  qui  ae  trouvent  sti.speii- 
(lus,  lie  aciuia  valables  qu'après  avoir  été  Visés  dr 
noiivenu  par  les  romitifs  révolutionnaires,  et  en- 
suite accordés  par  le  conseil-général,  dans  U  focnt" 
prescrite  par  les  lois  existenles  sar  lesoertHIciitt  di* 
civiMue.  ilensendsaiAnepoarcenxAaoeordcrr 

ravttiir. 

—  Les  sectionf ,  les  cnniilés  révolutionnaires  c\ 
Sociétés  populaires  sont  invités  à  scruter  de  la  tûà- 
lucre  la  plus  scrupuleuse  les  citoyens  qui  se  préietp- 
teraieut  pour  obtenir  des  certificats  de  eif  isioé. 

CnhVVimB,aprhmvo&domtéUetiirtdn  iéeiyli 
sur  le  'lourernemeni  provisoire:  Citoveiis,  Voici  la 
boussole  qui  doit  iii  uiitciiaiitdiriger  toutes  nosopé- 
talions;  nous  verrons  mainteiiatit  siceux  qui  criaient 
si  baut  que  nous  n'avions  pas  de  gouverneoietit  s'y 
soumettront  de  Innnaffn.  Au  icsie,  la  force  m^me  de 
ce  gouvernement  sattra  les  y  contraindre.  Quant  ii 
tious,cito|eiis,  notre  silnalioa  change.  Sk  depuis  tk 
revoinlion  nous  avons  quelquefois  merehémins  me- 

ttl 


Cniiaf«HlMi  lae*  Inr. 


1.  kjui^ijd  by  Google 


«lire,  o'ctaît  lin  f  ITrt  dfS  éf^npmcntt  t\vA  M  sont  sot-  A  point  le  jngrmenl  du  tribunal  i^vohilionnairp  ams 

ci'ifi's  nvoc  iiw  vxlnhrir  inj-iditr,  c\.  )>ar  Irsqiirlsnnus     autre  chose  est  de  jii-fr  sur  un  certain  nombre  de 


;iviiiis  souvent  t'U'  culr.u'iifs.  L.i  siUialioii  duiisla- 
qii<-l!e  nous  utiiis  trouvions,  surtout  drpiiis  1p  deicrel 

Sui  déclare  la  France  en  révolution  jusqu'à  la  poix, 
tait  pour  nous  un<>  excuse.  Aujourdnui  Dousavons 
une  règle  de  ouoduite,  nous  devons  nonsy  attaclu-r 
fortement,  et  avec  ta  volnnt^  ferme  de  ne  jamais 
tioiisrn  «^cartrr.Si  jainnis  «jui  lqu'iiii  dYntre  mms  se 
trompe,  (pi'un  autre  le  reprenne  Iratcrnellemcnt,  ou 
plu  idt  ^nettona-Bous  dans  le  cm  de  n'esMifer  aueun 
reproche. 

Je  sente  d'avis  que  !e  d<*crpt  qui  fonde  le  gouver- 
netnent  provisoire  Tût  impriinr,  pour  qu'il  ue  quitte 
point  ta  poche  de  chacun  de  nous  et  nous  serve  de 
regulatfur.  Je  semis  d'n\  is  ;ni^si  (juc  tons  les  jours 
on  fil  lecture  au  conseil  du  Bullelju  dts  lois,qu>  doit 
être  iticessamment  imprimé;  par  ce  moyen,clueiHl 
çonuaissanl  les  lois  se  trouTcrait  à  portiie  de  «e  ooB- 
attire  selon  leur  esprit. 

rr<;  nrnpocillnns  SOnt  adOftéEfl. 

SOCIÉTÉ 
BBS  AMIS  DB  LA  LIBERTÉ  ET  DB  L'iSCAUTÉ, 

VtàHT  AUX  JACOBI?(S  DB  9AUS* 
Priddenee  de  Foureroy. 
SOtTR  bu  lA  SÉANCE  DU  19  FRIMAIRE. 

Un  citoyen  do  la  Soci(^li>  de  Fontaine-le-Beau 
prooouce  un  discours  dont  le  résultat  parait  être  de 
aeinanderà  la  Convention  qu'elle  invite  tons  les  d(^- 

Sariementsde  la  république  à  marcher  en  masse  à  la 
<>rense  de  nos  Wres  snr  les  fronlièrrs.  En  second 
lÏPH,  d'ordniuuT  ipif  Ii'S  rxrn  ii  rs  <l  hommes  ot  dp 
chevaux  soirui  faits  avrc  la  plus  grande  exactitude 
dans  totis  les  dopnrleinrnts. 

—  Un  citoyen  vient  présenter  à  la  Société  cinq  ac- 
CBsés  devant  le  tribunal  révoluttonnaire,  qui,  aurts 
les  avoir  exainim  s  si^viVemen^  ayant  reconnu  leur 
innocence,  les  a  acipiitlés. 

l  a  Société  les  aoeueille  avec  plaisir  et  les  invile  A 

sa  scauCi'. 

Diibois-Cranc<^  apprend  à  la  Société  tfoe  les  boni - 
anes  qu'elle  vientde  voir  sont  tous  de  Lille,  et  étaient 
•censés  d'avoir  vouitt  dissoudre  une  Société  popu- 
laire. Après  avoir  démontré  nue  crllc  accussliuii 
était  une  imposture,  il  s'clcnd  sur  la  situation  de 
cette  ville  (jm,  «lit-il, est  A  l'dpnrd  de  raprit  publie 
peu  satisfaisante. 

Hoftrjjmerri;  ;  1!  est  à  Lille,  comme  dans  beaucoup 
d'autres  endroits,  deux  partis  ;  le  parti  aristocrate  et 
le  parti  du  peuple.  Lescheli  du  premier  étaient  La- 
morluS^'et  (:M^Ii^e.  Leschcls  de  rautve étaient La- 

V.ilel(e  pl  Diilraisse. 

Lainorli.  rr,  placé  par  Custine  à  Lille,  y  régnait; 
il  avait,  dans  la  Société  populaire  de  celte  ville,  un 
paru  puissant;  il  était  dans  la  m^me  Sodétéun  autre 
•  P".'''»  pPiipIf,  à  la  lélc  duquel  était  F.i\  irl , 

général  mode&tc  autant  que  patriote,  et  qui  pour 
cela  ne  fut  point  dénoneaparceqa'il  n'épouvauiait 
personne. 

C'est  de  cet  événement  que  prit  naissance  rafTairc 
des acciis«''s d'aujourd'hui.  La  Sociélédc  Lille  fil  alors 
un  épnreinent  dans  lequel  elle  se  purgea  de  l'adju- 
dant de  Lamorlière. 

Les  hommes  ici  présents  étaient  dans  leurs  sections 
ou  ils  cliereliairul  à  diriger  le  peuple. 

Les  represenlanls  du  peuple  les  tirent  arrêter  et 
les  envoyèrent  au  tribunal  révolutionnaire, trompés 
sans  doute  sur  leurs  intentions,  et  supposant  que 
ceux-ci  voulaient  iSiîrc  à  Lille  la  uièmc  opération 
qui  fut  frtifp  à  Marseille,  5  Toulon. 

U  iribuual  eu  a  jugé  autrement.  Je  n'attaque 


dépositions,  ou  de  juger  en  politique,  avec  ses  Soup' 
çons  d  un  palriolisiuc  éclairé. 

Je  sais  que  dans  une  «flaira  oft  un  individu  aurait 
pris  le  parti  du  peuple,  èl  où  un  antre  aurait  com- 
battu oe  même  parti,  si  le  premier  devenait  coupable 
rnsutle,  on  voudrait  impliquer  dans  ses  torts  ceux 
«jui  prendraient  la  diTeuse  du  premier  mouvement.- 
Je  déclare  que  je  suis  tcllcmeul  lâtiguéde  lasuccc»-- 
sion  d'intrigues  queJ*aivaeBqneJenecoiunlleptua 
ipie  mou  coeur  et  ma  conscience. 

Je  répète  que  je  n'attaque  point  le  jugement  dont 
il  est  question,  mais  que  si  par  hasard  ces  hommes 
avaient  été  du  parti  des  kourgeois,tt  qu'on  u'eût  lait 
venir  de  Lille  (pie  de.«;  ôour^eou  pour  témoins,  il  efii 
été  très  naturel  qu'Us  trouvassent  fort  innocents  lenra 
complices.  Je  demande  au  reste  qu'on  s'en  tienne  au 
Jugement  du  tribunal,  et  que  la  Société  m  le*  SOO- 
tienne  pas  par  ses  applaudissements. 

Duhem  filtre  dans  des  détails  pour  prouver  que 
la  Société  de  Lille  n'est composée,comme  ou  l'auit, 
ni  d'aristoeratHs  seulement,  ni  de  patriotea exduâi- 
vement,  mais  d'un  [lelii  nombre  des  anciens  sodé- 
taires,  auxquels  on  a  joint  des  agents  actuels  de  la 
république. 

Il  dit  que  Lavalette  lui  fut  déuoncé  et  que  Lamor- 
lière .nissi  lui  éinitviolemment  suspect.  C'estàcette 
opinion  qu'd  ra|>portc  les  efléts  de  la  conduite  qu'il 
a  tenue  dans  le  cours  de  sa  mission. 

Bentabole  donne  des  détails  sur  celle  même  af- 
faire. —  On  demande  à  passer  â  l'ordre  du  jour. 

Lecarâ  :  Le  tribunal  de  cassaliuii  di^vrail  aussi 
subir  une  réforme  ;  les  membres  qui  le  compusent 
soni  iHesfjiie  tous  les  réviseurs  de  la  coostitution  de 
iWO,  et  ijevoutisà  la  royauté  eti  Capet  :  Tbourel 
en  est  le  principal  membre.  Si  la  Convention  ne  ne 
portait  pas  à  prononcer  l'anéantissement  de  ce  tri- 
bunal,au  moinsclle  devrait  s'empresser  d'ordonner 
la  léuovatinn  des  juges  qui  le  composent,  .le  ile- 
mniide  doue  (pie  la  iociéle  invite  les  députés  mOD- 

tignards  d'eu  faire  la  proposition  à  la  Convention, 
et  que  dans  ce  cas  le  tribunal  soit  rcuouFelé  par 
le  comité  de  salut  public. 

Ces  propositions  sont  adoptées. 

<— Plostears  députationssont  culcndues. 

La  séance  est  levée  A  «meluûiea,      .  . 


famiKAb  catHoiBb  BdvoumomtaiBb*  ^ 

Du  21  primairt. 

Louis-Bernard -Marguerite  Descours,  natif deLi- 
bos,  département  de  Lot«t-Garonne,  âgé  de  soiXBnl»^ 
huit  ans,  autrefois  page,  pniscapitaiiu  d.  cavalerie, 
agent  du  contre-révolutionnaire  Brissac,  eudu  aidc- 
de-camp  dans  la  garde  prétendue  constitutionnelle 
de  Capt  t,  HClueliement  (lensionnaire  de  la  républi- 
que, convaincu  d'être  complice  des  complot  et  con- 
spiration formés  contre  la  république  iranause.et 
dont  la  courtisane  Dnbarry  et  les  banquiers  Vande* . 
nyver  étaient  les  principaux  agents,  a  âéoolldaJané. 
à  la  peine  de  mort.  * 

Aiiilre-Juscpli  -  Genevi.'  vc  Buttaux  ,  dit  DestoUC^ 
nielles,  natif  de  i  byeuloy-iiaint-Anloine,  départe-^ 
ment  de  l'Oise,  iigé  de  quarante-sept  .nus,  laboureur 
et  maire  de  Thveuloy,  ci-devant  employé  dans  les 
aides,  accusé  d'avoir  tenu  des  propos  tendant  à  la 
dissolution  de  la  repcésaitation  My^nalfi a  été  ac- 
quitté. 

Sociclr  des  Amis  des  Ar!s. 

Les  porteurs  de  souscriptions  se  présenteront  twis 
1rs  (lu  Ils,  quintidis  et  seplidis,  aepuis  dix  heures 
du  uiaiifl  jusqu'à  deux,  au  aaioa,  oour  du  ci-davant 
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Louvre,  pour  y  rf  tirer  Ips  estampes  a^nsl  qne  î#t  la- 
biaux, utiles  ou  dessins  aui  leur  appartiennent. 

Les  jours  d'assemblée  sénérale  sont  ftzéi  an  pre- 
mier miodi  tfediaqae  mots,  cinq  hearea  du  tolr:  lea 
tousrriptfiirs  sont  invili's  à  s'y  rendre  exactement, 
dans  l'intention  de  soutenir  cet  élablissemébt  patrio- 
tique, en  b«Taillaiil  I  ts  t^géninr. 


CONVENTION  NATIONALE. 

serra  db  la  sbancb  du  SI  nnmw» 
Ou  Ut  lea  lettres  suirantea  : 
ÂHiré  DwÊumty  reprëittuant  du  peuplé  4mu  Us 
d^pnrlfinents  de  la  Somme,  du  l'a$-de'Calah  #1 
de  t'Oite,  à  la  Convenlion  naiionale. 

Amieiu,  la  la  frinuire,  Pm  1*. 

aïoyas  ealKci»,  les  tebeHasle  la  VamMaMt  id  dn 
aireats.  On  i^ctt,  celle  naltt  perraN  au  altcdiat  affreux, 

dont  jVtpère  découvrir  In  lulrun)  leteaipladalB  nhou 
«  l'arbre  de  la  liberté  ont  été  profanes. 

J'ai  luii  la  garnison  sur  |iir(l  ;  tcpi  iiiïllr  tiommn  «ont 
•DUS  les  arme^i  les  dix-uifu(  tin^iii Hirs  de  1»  vjIIc  tonl 
ri(^M)l(S  (|u"un  tel  crime  ait  été  cunmiis  :  la  (;«*n<*i;(k'  bjt, 
les  %tsit*ft  domiciliairct  te  font.  Depuis  lrui-<  jon»,  les 
étrangm  abondaient;  l'ai  donné  l'onlre  di-  Irs  arrêter; 
loua  les  citoyens  concourent  l'ciéculion  de  nos  rorsure*. 
A  quelque  rbo^e  malheur  est  Imn  :  il  en  résultera  la  punt- 
liaii  d«s  coupables  I  J'cHanniBeiai  ms  partiatns  d«  ta 
V«idie.Mat  et  ruaicniittt  Stgiiti  OawMiT. 

Andn'  Dumonl ,  reprfsentanl  du  peuple  dans  Ift 
déparlement*  de  ta  Somme,  du  l'as-de-Culais  et 
de  fOUt,  à  la  Convention  nalimalt. 

Amiens,  le  18  frimtirp,  tepl  hcurci  du  so'ir. 
Ce  dont  je  vous  entretenais  lly  »  mi  Ueures  drcuuvre; 
ce  sont  dvs  étrangers  arritt^  ici,  qui  cherchaient  k  fo- 
menter le  trouble;  mais  j'ji  lendii  mon  large  fliet,  et  j'y 
prends  loui  inon  giliirr  du  puilloliiip  :  je  \oiin  le  répèle, 
les  Hlovfin  de  celle  ville  y  munirent  hien;  toyrz  tranquil. 
Irv  La  punition  suivra  le  eiînie.  l.n  ^c^lérai^  ne  s'altrn- 
daiem  pas  à  être  encagési  patience,  fa  ira  :  ils  voulaient 
n-ayer  un  chemin  aui  rebelles,  mais  ils  ne  fraieront  que 
Odui  de  la  mort.  Ne  prenei  aucun  parti  eaiiire  la  tille,  ce 
sanit  déenuraicer  le»  patriote*.  Ce  coufiM  vient  sûrement 
pas  des  etlojreiu  d'Anicm.  Gonptes  sur  m»  lèle,  et  d^ 
nearcs  oartaina  f  m  je  déjoiieni  sans  peine  lesiiovveaua 
eomplou.  Je  ae  eoaibals  qu'avec  les  arnes  du  pcaple ,  et 
il  applaudit  i  ates  «péraltoa*.  Je  Bfpriie  les  prtirei ,  mais 
Je  M  les  bals  qu'atec  le  ridicule.  Si  le  salut  de  la  patrie 
dépendait  d'Amlen»  et  des  dépanemeali  que  jepareoun, 
je  dirais  :  la  n^piihli  (ue  est  sautée.  Liiiiio.>i  i  . 

Un  cnmmis.sjtire  national  dans  le  département  du 
Pas-  de-Calais  écrit  que  viogl-deui  mille boumes  de 
l'armée  aoot  arrivt^  à  Arras,  lana  bas,aaiia  aoullers, 
et  arec  de  très  maurais  habits.  LeamaKairinsdtaient 

fî<*p(iiirviis  d'équipement.  Nous  nous snimnes adressés 
aux  ciliJVfn'N  :  tous  oui  ôlr'  tourlics  ilii  (I«''tiAiiieiit 
de  leurs  briv  l■^  ïr.  i  -■^  ;  ils  s<-  sont  eiii[)ressels 

d'apporter  au  t^ief-licu  de  leur  district  une  quan- 
tité ptui  que  sulBaante  iTdfcts  dréquipement  de  tout 
genre. 

— TJn  mfm1>re  rappelle i  ta  Conrenlinn  qu'un  dé- 

rrr!  cnj^inl  awx  niliniiiistratrurs  de  l'iialiillriiu  rit 
des  Ifiiiipes  de  remire  ciKii|itp  do  la  coiiiectiuii  ûvs 
babils  dans  If  s  alrliers  de  pyris;  il  demande  que  ces 
«dministratiurs  soient  tenus  d'en  prtiaeuter  l'état 
dans  le  plus  court  délai. 

Renvoyé  au  comité  des  marL-lit's. 

—  Les  admiiii«lrnteiirs  du  dislriitdc  MeU  annon- 
cent que  des  bii  l  i  tiiign's  ont  éli^  plus  qu'au 
double  de  leur  entiiualiou;  des  lettres  de  diverses 
partit  s  de  k  r^ublique  portent  des  noarcllassem- 
bialiles. 

— Oo  lit  un  grand  Mnibie  f  aiAwsadreiseStpor- 
UBtféUdtalioii  aux  glorieiu  travaux  de  la  CoATen- 


lion  ùf  mm  le  31  mai,  et  invitation  ^  !t  MoTibimede 
Miter  a  son  poste. 

^  Un  commissaire  dn  conseil  exécutif  au  Havre 
Mt  part  de  raettoit  s^nA«iifle  d'an  commandant 

d'avimdans  le  port  ae  Hnrtnenr.  Ce  brnvc  rnnrii', 
voyant  un  militaire  tombe  dans  la  mer,  s  y  jd.j  sans 
l)al;inrer,  snii*;  voti^er  à  ses  d.ingers  personnels,  et 
il  parvint  à  sauver  le  volontaire  avec  beaucoup  (U: 
peine  ;  une  récompense  lui  a  été  offfrte,  il  la  refusa 
en  disant  qu'il  n'avait  fait  nue  son  devoir.  Les  ci- 
toyens de  ce  pays  font  le  plus  grand  ringe  du  cou- 
rage l't  des  talents  de  «e  maria,  qui  est  la  terreur  des 
An^Lnis. 

L';issririblp>  dt'crî'tp  que  le  ministre  de  la  marine' 
pourvoira  à  son  avancement,  et  que  son  action  sera 
mentionnée  dans  te  recoeii  des  ii^ands  hommes.  . 

—  Claitzrl  fait  Icrfiirr  des  deux  pièces  suiv.intps: 

La  Société  Montagnarde  de  Foix  au  prttidctU  de 
la  Convenlion  nalfonafe. 

Fais,  le  ts  frimaire.  Pan  S*. 
Tu  recevras  ci-joints  une  adres«e  et  proci^-M'rlwl  tk 
iKilrr  SoC;élé,  pour  iinnouitr  u  Ij  (^Mivriilioii  (|u<|,d6> 
{touilit-V'  (il  tous  \n  aucicits  |)ii"iigé>.  liUirecitË,  à  ia  bau* 
teurclt^  M  jis  piidcipes,  a  fai(  (ii»i  aiailre  tous  le*  objets 
relulif»  au  culte  c.*0>"ltf]iir.  it  \,i  ci»i*acrer  la  ci-4evanl 
église  au  temple  ilr  Ij  Kaismi.  I.k  rni  Liux  ïvant  di' muIc 
été  enlc»és,  Iccuivn  f  uv  envoyé  à  nos  rcprevntRols  k 
Toulouse,  peur  Ikire  des  ranons;  le  fer,  au  dlMrirt;  IC8 
onieuients  aervtnot  pour  bahiUcr  les  pannes  i  M  Tarfen» 
terie  le  sera  admaêe  dlredencnu 

àénm  tff  to  Société  Bffnltigvarde  dê  Fltt*  à  la 
Convention  nauomile. 
•En  vain  la  calomnie  a  Tait  des  elTurts  pour  noircir 
le  département  de  l'Ariége;  si  l'énergie  de  ses  li;ibi- 
tants,  levés  en  in:is»>e,  a  déiendu  la  frontière,  leur 
pliilosiipliir  vient  d'élever  uu  temple  •!  h  ri.iisoa. 
Tuus  les  préjup-s  sont  détruits,  pliiF  d'.iliinciit  nu 
fanatisme  :  les  prêtres  et  leurs  cén  nu  mie»  n  i  xistint 
plus.  L'or,  l'argent  et  les  autres  métaux  des  églises 
sont  déjà  déposés  sur  rautet  de  la  p^itrie.  La  Société. 
Moiitiigii.'inlr  di'  FoiXffière  du  sucfi  -.  pr^'ilici 
lit)iis,  s'ciijprc^c  de  vousfairerboijiui.^t^c  Ac  ij  cou- 
^\uèU'  • 

Clauzci.  :  Cette  conquête  de  la  raison  sur  des  pré- 
jugés aussi  auliqui-.s  est  d'autant  plus  remarquable,  ' 

Î[ue  le  département  de  l'Ariége,  aitué  à  deux  cents 
leues  du  centre  des  lumières,  est  limitrophe  du  fa- 

iintirjiie  r'^pngnol.  Jedetnande  la  meiilion  nouurable 
et  l'ioM'rlion  d*»  ces  deux  pièces  au  Bulletin- 
Celte  proptiMtioti  rst  ik'LTi'U'e. 

—  Un  memitrctiiit  un  rapportsur  le  citoyen  Passy, 
détenu  comme  ci -devant  agent  de  linance.s.  Lo 
comité  s'est  assuré quececitoyen  n'a  été  que  le  com- 
mis de  la  veuve  d'un  financier  puur  rendre  le  compte 
de  son  iii.'iri;  (|iic  d'aiitrurs  L-oniple  s'est  trouve 
parlaitenient  juste,  et  que  la  chambre  des  comntes  a 
donne  le  yuiMiia.  Il  propose  la  mise  en  libertéou  d- 
toyen  i*assy. 

CamboniCc  projet  de  loi  nous  Ikit  sentir  la  né- 

cejisilé  d'établir  un  mode  pronipt  de  comptabilité.  Je 
drmiitide  que  le  comité  «le  l'examen  des  comptes 
s'offiipp  d  »  n  présfiiU'i  un  ;  ou  s'il  ne  le  peut  pas, je  , 
lu'i'ii  occuperai  moi-même,  et  je  soumcllrai  mes  . 
vues  à  la  Convention. 

Quant  au  décret  qui  vient  d'être  pirésenté,Je  pense 
que  Is  ConrenUon  perdrait  beaucoup  de  temps  ai 
elle  voul.TÎt  prononcer  sur  toutes  les  réclatnatiuiis 
en  excepiidus  à  la  loi  ;:i  111  r.ilc.  Je  propo.se  de  reu- 
'  v<>\er  relie  ;i(T.iire  aux  cuniiti-s  de  sili  >  t(  néralr  et 
dé  l'examen  des  coniiltiïi  it-uiiis,  qui  M^runt  anluri. 
ses, celui-ci i prononcer  .sur  ranurcmcnl  des  comp» 
tes,  et  l'autre  sur  les  mises  en  lu>erlé,eo  vertu  de  la 
haute  police  qui  lui  est  confiée. 

Moutsm  :T«ppiiiBia  uiotioiideGaMboii  ;  ta  Cou* 
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rcDliOD  a  d^l  lor  ott  objets  nurent  passé  à  Votm 
dnjoor.  Ilftudra  bien  rianiiner  si  les  fermiers-gé> 

tfoV^lîWJPlfNït  vole  ou  non  ;  mais  pour  cela  jr  vous  sou- 
incis  «proposition  d'i-Uililir  quelques bast's  çénë- 
ffiles.  II  l|^uarait  exiger  aue  chaque  CaiDCier  établit 

; '''j)ositi^rir(cril  e/aelle  était  sa  fortune  au  noiment  où 
îl  >st  ciitri'  dans  la  finance;  étant  une  fois 
ëtnl)Ii,  on  verm  que  ces  individris  ont  acquis  des 

'^''millions  :  nioi-s  on  statueru  !<•  g;iin  l(*j;itime  qu'ils 
agiraient  pu  faire,  rt  je  suis  coBvaiBCu  <jue  ces  ine- 

~'  ^ures  frrànt  rentier  Ans  le  trdMr  piblio  ata  moiis 

•''4(ia  millions.' 

•"'♦"Ih'rïin  tïe  Thionrîlle  appuie  propositions  de 
Cand»()ii  et  df  Monlnnt. 

CuARLiER  :  Sans  doute  si  Passy  n*a  M.  que  le  com- 
jbI» -d'Une neuve,  il  doit  Hre  luis  eu  librrtt'.  Mais 
gri  |Cf}a)hpn,roys,a  parfaitcnienl  fait  sentir  qu^il  était 
I  l  possible  que  Passy  ne  fût  pas  ^ans  quelque  caltaclère 
(le  suspictou,  et  c'est  dans  ce  sens  qu'il  a  dmiandé 
^  Je,  1  eu  Vol  au  couiité  de  sûrclt'  générale. 
'  ,  ;CAMKON:Cejilinàiiiotuii,etli:deniande^*dne 
'  sôît  généralisée.  ■  •       •  ... 

Cette  proposition  MMtétëè. 
st'f  '«'Caiooil  :  Je  profite  de  cette  circonstance  pour 
vous  faire  part  de  c«  ijui  si' passe  iiiiiiiiti  nnnt  k  l'é- 
jçard  des  l'erniiers-gencraux.  La  (■oiniiiis^i  in  iiuc 
vous  avez  cbargce  d"i  u  exaniiiier  les  coiniites  a  déjà 
fait  au  couiité  des  liiiauies  un  rapport  qui  annouce 
\a:  Kf^trée  5]ans  les  coffres  dç  la  nation  d'environ 
300  nrilUons  qui  ont  été  volés,  rt  que  Ton  fera  bien 
i  (  stitniT  nux  vuleurs.  On  prouvera  à  la  république 
que  SI  lyeaucoiip  de  ^ms  ont  fait  de  grandes  fortunes, 
c'est  parcequ'ils  pouvaient  faire  de  gros  vols,  parce- 
''^'^  K6eoilti<>l«im^néra«i^tiaiiiByaleU'de 
fire  dilapidaiMt  sans  nsara  la  foraine  publique. 
Tout  sera  discuté,  et  vous  aurez  une  décision.  Mais 
comme  ou  a  voulu  faire  croire  que  le  comité  des  ti- 
nanccA  et  la  Convention  nationale  jugeaient  sans 
,  «xaininertout  ce  uui  regardait  l^  linaociers, comme 
kflirniiers-géneraux  vous  assaillaient  de  p^lxms 
.  rpoiu-  être  rétmiK  à  leurs  papiers,  et  que  vottV  inlen- 
,  tion  «st  qu'ils  le  soient ,  je  demande  que  les  comités 
r  desûr«te  générale  el  de  ri  vainen  ili  s  comptes  soient 
Huiquenieni  chargéii  de«taluei:  e^  d'accdérer  la  red- 
dition des  comptes. 

BavRooN  :  b^,  au  ooninciieeiBVU  de  cette 
séance,  la  CoofmtioA  é*eitoeeiiy^  de  eel  objet,  et, 
sur  ma  proposittoD,  dk  en  a  ocoomifl  le  lenToi  au 
.  comité. 

TauaiOT  :  J'observe  qu'on  n'a  fait  que  deu^aider 
uu  ntfifwt  «ust  comités,  et  que  Cambon  propose 
qu'ils  soient  autorisés  «i  réunir,  les  comptables  à 
.1',  j  kurs  papiers; Je  demande  queji'autoirisBtion  soit  dé^ 

crélée. 

fiiué. ,  Ce  décret  est  rendu. 

(I .  ^ . ,  C^uBON  ;  Un  abus  vous  a  été  dénoncé  par  1^  oom- 
.t't!..nuiiuB  de  Rouen,  le  oomité  «les.  Goances  ^en  est  oc- 
cupé; je  viens,  en  son  nom,  vous  n'n^enter  un  pro- 

J'et  de  décret;  je  le  motiverai  par  la  seule  lecture  de 
a  lettre  qui  lui  a  été  envoyée. 

On  jeune  homme.  ;lgé  de  quinze  ans,  était  titulaire 
d'un  bénéfice  simple  supprimé;  il  jouissait  en  con- 
siiquence  de  600  livres  de  petj^on.  IL  se  présenta 
pour  obtenir  un  eerlificat  de  eivl.<ane,  a  Velfet  det(tn- 
•her  sa  pen.>>ion.  Alors  s'élrvrrent  (Ictix  qiie^li()ns  : 
1"  Peul-oii  donner  un  cerdiioat  de  civisme  ii  un 
homme  qui  n'a  rieu  fait  encore  pour  la  n'puMique, 
et  0aut  ou  uc  peut  apprécier  le$  mtt^ntions  ?  2»  Doit- 
on  encore  tolérer  la  loi  qui  conserve  des  pensions 
pour  cause  de  snppres^iiiii  à  «I  s  iK^nimes  qni  ne  te- 
naient leurs  bénémi-s  (jiii'  (le  la  faveur,  el  qui  n'ont 
rieji  fait  ni  rien  pu  i',ur«'  pour  le  i  li  r-r,  i  nroi  e  inoitis 
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supprimer  tontes  les  pensions  aoeotdéMlflesnn 
a^ésde  moins  de  vinft-quatrean8,à  répoque&iï 

supi cession  des  bénénces. 

Ce  projet  de  décret  est  adopté  eu  ces  termes  ; 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entends  il 
rapport  de  son  comité  des  nuances,  snpprinie>l(s 

fiensions  qui  ont  été  accordées, pour  suppression  des 
léuéfiees  ecclésiastiques,  à  des  citoyens  qui  araieat 
iii  Miwie  vitijt-iiu;iUeansàl*i^ioqnedennppei> 

siou  desdils  bénélices.  • 

—  Cambon  soumet  à  la  délibération  let  ailieltt 

proposés  par  te  comité  des  finances  pour  eompleirr 
la  loi  du  24  août,  snr  la  consolidation  de  la  dette 
publique.  Ces  articles  sont  décrétés. 

•  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  enteaén  le 
rapport  de  son  oonété  des  noancea,  déoèle  :  > 

TIT«B  l". 

lllres  à  finvmir  par  Ut  délégalairêi  pm  m 
lemfê  éélwpiiné,  ou  far  let  utufnùlUn. 

•Art  I*'.  Les  propriétaires  de  rentes  constitnéa 
sur  la  nation  par  délégation  pour  un  teaips  éân* 
miné,  ou  les  ostifmitiers  ne  seront  tenas  de  npfot- 

1er  que  la  délé^jalioii  on  le  titre  d'nsiifniil,  d.irts  IrS 
délais  prescrits  par  la  loi  du  24  août  17<J3,  sur  la 

consolidation  de  la  dette  pttbUqne,  toosksiieiaa 

qui  y  sont  portées. 

•II.  Il  leur  sera  délivré  un  certificat  de  mnise, 
pour  constater  leur  droit  à  la  délégation  ou  à  l'usa- 
fruit,  lequel  ccrtiiicat  fera  mention  si  la  remise  des 
titres  originaux  a  été  Ute  ou  non  par  hi  prefii^ 
taires. 

•  III.  Les  propriétaires  des  rentes  sur  lesquels  il 
existe  des  duégationsou  usufruits,  qui  n'auroritjisi 
remis  leurs  titres  originaux  dans  les  délais  prescrits 

p.ir  l.i  lui  rlii  nofll  17'.)3  (vieux  "^Ulr'i,  -^nr  bcuri- 
soliiiation  de  la  dette  publique,  sepmt  mupns  tljiis" 
les  dixbéanccs  portées  par  ladite  loi. 

•IV.  Lespayeursetliquidateurstiendrontregistre 
des  déchéances  encourues  par  les  propriétaires;  ils 
eu  donneront  avis  apn'^s  le  le'  j'oiiM  1794,  (vieux 
style  )  13  messidor  proelinin,  au  payeur  principal  de 
la'detle publique,  lequel  iera  inenlion  sur  V  roiiipte 
de  I  usuiruitier  que  le  droit  de  propriété  j|)pailient 
à  la  n-publique  paur  être,  après  la  cessaboa  de  la 
délégation  ottniiifinit,portéaaciééitdnfiOBi|rt0de 
la  nation. 

TITRE  II. 

DesUlret  à  fournir  par  les  dclégaiairti  iniifi^. 

•  V.  î.es  propriétaires  de  rentes  par  dcléj^ation  in- 
dé(i nie  n'obtiendront  de  certilicat  qu'en  rapportant 
les  titres  originaux;  tisseront  dans  te  cas  des  di^- 
chéanees  portées  par  la  loi  du  S4  août  17N,  sur  h 

eoiisojidation' de  la  dette  publique,  si  la  remise  del 
Ulres  u'est  pas  faite  dans  les  délais  prescrits. 

TITBK  III. 

Dm  tUm  paréiiff t  H  «iode  île  les'uwUir» 

•  VI.  CetiT  qui  auront  perdu,  soit  la  grosse  on 
l'ariipliation  du  contrat  de  constitution  ou  recoiisli- 
tiilioii,  soit  la  grosse  ou  ampliation  du  titre  nouvel, 
et  ceux  dont  lesdits  titres  auront  été  brûlés 
trouvent  dam  les  pays  occupés  par  les  enncai|isM 
parles  brigniids.  poiirrotit  requérir  du  notaire  OS 
dépositaire  la  remise  de  la  grosse  déposée,  oudeU 
minute  du  contrat,  en  fournissant  iinedéchai^iSO^ 
vaut  le  modèle  annexé  au  prt^sent  décret. 

•  VU.  La  remise  siéra  faite,  quoique  le  requérant 
n'ait  droit  qu'à  une  partie  de  la  rente;  et  ce  tilre 
servira  pour  tons  les  co-intéressésà  ladite  rente. 

•  VIII.  La  (lei  hiii  pTe  lourfiie  |)ar  le  propriet.iin' an 
notaire  ou  dépositaire  tiendra  li^u  de  la  grosse  ou 
mbmtd,  lonqn'clla  liii  teit  iemodé». . . 
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.  T\.  Los  «M«tA«s<!s  qui  ne  se  Pf^^scnl^Tj;"^ 
dans  les  dt'lais  prfscriu  ])WU  loidu  2*  août  1793 
(;"eux  slvlc).  s/:r  U  consolidation  de  la  dette  pabli- 

iue,  lu-  m.m  i  oi.t  point  jouir  d.>  la  remise  faite  par 
Tes  «ulrts  co-iutéresscs,  et  seroul  sujets  aux  de- 

^'^^^L'es  Uquidateuw  des  wntes  tiendront  registre 
desdites  déchéances,  et  ilsen  donneron  l  connaissance 
au  payeur  principal  de  la  de  tte  ptfblique,  qui  en  fera 
birries  transferts  au  créilj  l  du  compte  delà  nation, 
«iui  qu'il  est  prescnl  pjr  le--  prt'rfilriite>  In'?- 

•  XÎ.  Lepropriélaire,  en  riMiiriliiiit  l;ulil<'  };iossc 
déposée,  ou  la  minute  du  contrai,  fora  au  liqiuda- 
IcuToii  |)ayriir  la  liédaralion  dont  le  modèle  est  an- 
.9txé  au  présent  .l.  crtt,  par  laquelle  il  se  soumettra 
«u'au  cas  que  le  lilrc  perdu  se  retiouvc,  il  le  rcpre- 
■cntera,  sous  peitie  d'être  déchu  de  toute  n'p«>Uon 
envers  la  république,  et  il  sera  tenu  en  outre  de  |iis- 
tilier  do  paiement  qu'il  »ura  fait  «  U  régie  du  droit 
d  cnregislwiiMSitt  ef  desdoMioes,  de  deux  cuuiuu - 
mes  du  montant  de  la  rente  comprise  dins  les  titres 
qui  auront  été  perdus.  »  j.  „.  , 

.XII.  Lorsqui-  les  titres  penlus  seront  dune  date 
autérieure  à  l'année  J713,  les  pi-opri.-taires  ne  seront 
tenus  de  fournir  au  liquidateur  i.u  payeur  que  la 
déclaration  mentionnée  en  l'article  prcecdeui. 

.  Xm.  Si  Tes  titres  perdus  .sont  des  quittances  de 
(inane<»  d'une  date  postérieure  à  l'année  171»,  Us 
proitnctaires  seront  tenus  de  fournir  le  certificat  du 
carde  des  registres  du  ci-devant  cotiti  Ale  deî^  finan- 
ces, comme  ladite  quittance  a  élé  ray  e  et  annulée 
sans  date  de  radiation,  et  de  juslilier  du  paiement 
de  deux  cinquièjnes  de  la  rente,  ainsi  qu  il  est  men- 
tionné article  XI.  - 

.  \IV.  Les  notaires,  les  dépositaires  et  lesganMS 
des  registres  du  ci-devant  coulrAle  four  nirontlM  ti- 
tres ou  cerliOcats  ordonuiis  par  les  articles  pnire- 
dents,  sur  la  représentation  qu»  leur  sera  faile  des 
pièces  cotées  par  le  liquidateur  ou  payeur,  cl  du  re- 
fus d'admission  uar  ledit  liquidateur  ou  payeur  a 
défaut  des  titres  désignés. 

.XV  i  es  d<H  hart'Ps  et  fî(fclarations  dont  les  mo- 
dèles sont  joints  au  présent  décret,  seront  sujettes 
•u  timluretenlemeiit. 

TITRE  IV. 

Des  titres  qui  sont  sous  le  scellé. 

.  XVI.  Les  citoyens  qui  n'ont  d'aotre  (brtone 
qu'une  rente  de  loo  livres  et  au-dessous  seront 
exempts  du  iwicmcnl  des  deux  cinqnièmes  mention- 
nés aux  arUde»  XI  et  Xlll.   ^  i 

.XVII.  Les  inrophctaircs  de  rentes,  dont  les  litres 
sont  sous  les  scellés, jpoowonl  requérir  le  juge-de- 
p;,ix,  OU  tel  autre  officier  public  quilesMireapvo- 
sés,  de  U  s  lever  de  suite,  pour  leur  remettre  lesdits 
liin  s,  en  oooflletaBt  esUe  itmi»  pw  m  prwcs- 

'*?XVIII.  Les  juges-de-paix  ou  antres  ofHcicrs  pu- 
blics qiii.  étant  requis,  ne  déféreront  pas  de  suite 
à  celle  réquisition,  seront  responsables  des  domma- 

{;e8  qu'ils  auront  occasionnés aus  propnetaircSi  par 
cur  négligence  ou  refus. 

.  XIX.  La  présence  di  s  deleims  ne  sera  pas  néees- 
laitt  pour  la  lerée  des  scellés  *  ilspourront  nommer 
m  ftndé  de  pouvoi»  pour  les  leprtenter. 

tmm 

De  la  nolifiçatirm  du  Tprùmt  décret  aux  dilenus. 

•  XX.  Le  comité  de  sûrelé-générale,  les  comités 
idvolllteniiaires  et  les  autorités  constituées  feront 
connaître  sans  délai,  le  présent  décret  dans  toutes 
les  maisons  d  arrêt,  afin  que  les  détenus  puissent 
donner  les  pouvoirs nécess;. in:!,  |i<;ur  ('lr<'  ri'|,[i'.s-ii- 
tés  lors  de- la  levée  dwJGellés,  ou  pour  lau  c  ics  rc- 


(^uisilions  et  remiwi  de  leiut  titres  de  créance  sur  U 
république^  '  '        ..  *  t 

VtiM  H* 

Duti^^9!!ffvrmar\t  aux  émigritfMnitmMmi 

'  déportés.  ' 

«  XXI.  La  régie  Bttiomle  du  droit  d'enregistre- 
ment et  des  domaines  sera  tenue  de  recliercher  tons 
les  titres  de  créance  sur  la  république,  appartenant 
aux  niiiL^res,  aux  condamnés  et  aux  drpurlés,  ^UT 
les  reuK'llrc  aux  liquidateurs  ou  paveurs. 

•  XXII.  U  sera  tait  mention  sur  les  étals  de  Ta  li- 
quidation et  sur  les  certiticats  de  remise  des  titres, 
qu  ilsappadiestMiiti  let  émigrérOQ  à  tdwiMimné, 
ouàteld^rté.  -) 
TiT««  vu. 

Dn  Hfntfti  «oui  «w  fndwef  «iweotoiilea. 

.  XXIII.  Les  procureurs  fonde's  de  eenx  dont  les 
contrats  sont  aux  Indes  ou  dans  les  colonies,  en  fe- 
ront leur  déclaration  aux  liquidateurs  ou  payeurs, 
dans  les  délais  preserits  pour  la  remise  des  titres, 
pour  être  sUtné  a  cet  égard  ee  qu'il  appaitièddra. 


Dvipatmetadn  arrérages  dus  muffnmnêHmm 

hdpita%Lt.  ' 
.  XXIV.  Les  arrérages  des  six  premiers  mois  1793 
(vieux  style)  des  rentesdues  aux  établissements  pour 
les  pauvres  et  aux  hftpilaux  pourront  être  payés  sans 
reiiii-e  ^i'  titre  ;  elle  ne  sera  nécessaire  que  lors  du 
paieuieul  des  deux  mois  vingl-ct-un  jour,  échus  au 
premier  jour  de  la  2*  année  ae  la  r^nbliqae.  ' 

riTBF.  IX. 

Deiin$ertptions  provisoires  pour  ofices  eomptablci 


.\XV.  Le  liquidateur  de  la  trésorerie  nationale 

pourra,  .sous  les  conditions  portées  aux  artldescî- 
uprès,  délivrer  aux  propriétaires  de  liquidations  ré- 
sultant d'ofliCCS  comiitablesou  de  linaiice  servant 
de  cautionnement,  s  oit  pour  la  moitié  présumée, 
snit  pour  la  totalité  de  leurs  créances,  des  extraits 
d'inscriptions  provisoires,  avec!  mention  qt^cMesne 
scr.int  pas  cessibles,  mais  seulement  ad  mi  Mes  en 
paieniciit  de  tel  ou  tel  domaine  national,  loull»- titre 
d'acquisition  sera  désigné.  .  . 

•XXVI.  Les  extraite  d'iascriptions  provaoïres  non 
cessibles  ne  poamntdtre  délirréa  qu'an  [natifiaiit 
audit  liiiuidateur:  ' 

i<>  De  l'opposition  formée  aux  nypoWMiiiiaiJpar 
l'aiiciil  du  trésor  public,  sur  le  domaine  d&igné,  et 
dont  les  frais  seront  payés  par  le  propriétaire  ; 

2»  Qu'il  n'y  a  point  d'autres  oppositi  it   snli  i 
tant  sur  les  liquidations  de  la  nature  désignée  eu 
rarticle  précédent.  .  . 

. XXVII.  Le-sdits  extraits  d'inscriptions  provisuwea 
ne  seront  admissibles  qu'aux  conditions  portées  en 
la  loi  du  24  août  dernier  (vieuX'atylè),4iirla«00a(»- 
lidittion  de  la  dette  publique.  ' 

TITBB  X.  < 

Paikwm/U  des  acquisilions  faites  dans  rMirmlIff 

du  njmUet  au  24  août  4793. 

•  XXVlll.  Les  acquéreurs  de  domaines  nationaux, 
damirmtervalle  du  ITjuillet  au  24  août  1703, qui  se 
trooTaient  en  même  temps  propriétaires  et  porteurs 
de  reconnaissances  de  liquidation,  qui  doivent  être 
converties  en  inscriptions  provisoires,  loniT^de  la 
faculté  qui  leur  avait  été  donnée  parles arflcles  X 
et  XI  de  la  loi  du  17  juillet  17y:J. 

•  XMX.  Les  acquéreurs  aui  seront  dans  le  tas 
d'user  de  celte  faculté,  justiueront  de  leur  pioces- 
verbal  d'adjudication  an  liquidatenr  de  la  iréSoreric. 
kqucU  sur  leur  demande,  lèca  ttéiO^d'  «Ir  rio- 


I4f 


nfrlptton  proTisoirf  qu'il  leur  (îrllvrora,  qu'ils  ont 
droit  fi  !a  rarulté  accordt'c  par  Ips  articles  X  et  XI  de 
la  loi  du  1"  jinllpt  dornlrr.  • 

Modile  de  décharge  à  donner  aux  dépotitaira  des 
titres. 

Je  soussigné  (mettre  les  noms,  prénoms  et  lie- 
mrure) 

propriétaire  de  ^énoncer  la  rente)  dont  Je  déclare 
que  la  (^roste  ou  i'umpliation  est  perdue. 
.  ,Beconiiaisque  notaire 
4,  m'a  remis  (<'noii(Tr 

m-ll4$»^i  le  titre  remis)  m'oblipeant  à  remettre  à 
raNtaot  au  payeur  de  ladite  rente  ladite  grosse  ou 
minute,  et  à  toutes  les  peines  de  droit,  en  cas  de 
faus.se  déclaration. 
A  Paris,  le 

Modèle  de  la  déclaration  à  fournir  aux  payeurs. 

Je  sonisipné  (mettre  les  noms,  prénoms  et  de- 
meure) déclare  avoir  penhi  (désignpr  le  titre  qui 
manque)  en  consiîquenee,  et  en  exécution  de  l'art, 
do  il  loi  du 

je  remets  au  citoyen  payeur  de  ladite 

rente. 

(Dans  le  cas  de  l'art.  )  la  grosse  déposée 

ou  la  minute  du  eoiitrat  de  ladite  renie. 

(Dans  le  cas  de  lart.  )  la  présente  dé- 

claration. 

(  Dans  le  cas  de  l'art.  )  le  certificat  de  ra- 

diation et  annulation  de  ladite  quittance  de  finance, 
D>'obli|i^eant  de  rapporter  le  titre  perdu,  dans  le  cas 
où  il  heroit  retrouvé,  et  me  soumettant,  eneas  qu'il 
*se  trouve  par  la  suite  quelque  t  liosc  de  cdntriiire  à 
la  présente  déclaration,  à  la  déchéance  de  mes  droits 
envers  la  république  pour  tons  les  objets  inscrits  ou 
à  inscrire  en  nom  ,  sur  le  grand  livre  de  la 

dette  pnhliaue. 

A  Paris,  le 

Juile  de  la  discussion  sur  l'instruction  publique. 
•  FoDKcioY  :  Je  crois  qu'il  y  aurait  du  danger  à 
établir  des  écoles  publiques  salariées  par  la  nation. 
Supposons  en  effet  pliisn  urs  centaines  d'instituts  et 
qurlques  dizaines  de  lycées  liisséminés.comuie  on  le 
proposait,  sur  tout  le  territoire  de  la  république, 
mtrodiiisnnt  des  relations  intimes  entre  eux,  des 
rassemblements  multipliés  et  un  centre  de  direction, 
de  correspondance  et  de  mouvement;  u'est-il  pas 
évident  que  dans  cette  machine  ainsi  montée,  non- 
seulement  seront  rassemblées  les  gothii]ues  univer- 
sités et  les  aristncrati(pies  académies;  mais  encore 
qu'elle  en  présentera  un  amas  beaucoup  plus  con- 
sidérable qu'il  n'était  lorsqu'on  a  senti  la  nécessité 
de  détruire  ces  institutions  royales?  Si  l'on  adoptait 
les  plans  d'in«tituts  et  de  lycées,  qui  ont  été  tant  de 
fuis  reproduits  sous  différentes  lormes,  on  aurait  tou- 
jours à  craindre  rélé\  aliou  d'une  espèce  <le  sacenloce 
plus  redoutable  peut-être  que  celui  que  la  raison  du 
peuple  vient  de  renverser. 

ik)!der  tant  de  maîtres,  créer  tant  de  places  ina- 
movibles, c'est  reformer  des  espaces  de  canonicats, 
c'est  permettre  enlin  à  des  professeurs  pnvilé;çiés  de 
faire  ;'i  leur  gré  des  leçons  froides,  que  l'émulation 
ou  le  besoin  de  la  gloire  n'inspire  plus. 

I.'arl  d'instruire  les  hommes  peut-il  s'améliorer 
par  les  préférences  continuées  que  supposent  les 
places  accordées  à  des  professeurs  perpétuels,  pla- 
ces qui  doivent  leur  devenir  tùl  ou  lard  monotones 
et  fastidieuses,  par  l'assurance  même  où  ils  seraient 
de  ne  pas  les  penlre,'  Comment  se  persuader  qu'un 
liuuime  qui  l'emporte  aujourd'hui  sur  b  s autres  |iar 
l'étendue  de  son  savoir,  cl  surtout  par  la  manière  de 
communiquer  ses  connaissances,  Veuiporterti  con- 
slauimcut?  et  pourquoi  refuser  k  ceux  qui  veulent 


apprendre  le  droit  de  choisir  ï  leur  gré.  pour  maî- 
tres, les  hommei  qui,  entrant  pour  la  première  fois 
dans  la  carrière  de  l'enseignement,  y  montrent  lout- 
à-c(uip  un  mérite  supérieur  à  celui  des  prf)resseiirs 
inamovibles  dont  le  talent  se  ralentit  ou  s'éteint,  ou 
reste  stationnaire. 

Ici,  comme  dans  toutes  les  autres  parties  des  éta- 
blissements républicains,  la  liberté  est  le  premier  et 
le  plussâr  nionile  des  grandes  choses.  Chacun  doit 
«voir  le  droit  de  choisir  pour  professeur  ceux  dont 
les  lumières,  l'art  de  démontrer,  tout,  jn<uprau  son 
de  voix,  au  geste ,  sont  les  plus  conformes  à  ses 
gotits.  Laisser  faire  est  ici  le  grand  secret  et  la  seule 
route  des  succès  les  plus  certains. 

Est-ce  en  créant  de  grandes  places  qu'on  crée  de 
grands  hommes?  Boerrhaave,  Linnéiis,  Bergman 
n'auraient-ils  ps  été  de  grands  professeurs  <piand 
les  universités  de  Levde,  d'Upsal  et  de  Stockholm 
n'auraient  pas  existe?  IS'avons-nous  pas  sous  nos 
yeux  la  preuve  que  les  professeurs,  placés  souvent 
dans  les  chaires  publiques  par  l'intrigue  ou  la  bas- 
sesse, remplissaient  si  mal  les  fonctions  qui  leur 
étaient  cnniiées,  que  les  écoles  royales  et  gratuites, 
moiitinient  stérile  de  l't.rgiieil  des  despotes,  étaient 
désertes,  tandis  que  des  écoles  particulières,  et 
payées  plus  ou  moins  chèrement,  réunissaient  la 
foule  des  hommes  studieux?'l'eut-on  se  dissiniuler 
qu'en  créant  tout-à-coup  un  grand  nombre  de  pla- 
ces de  professeurs,  on  ouvre  Ta  porte  aux  spécula- 
tions en  ce  genre  comme  elle  l'était  autrefois  aux 
béiiéliccs  eccicsiasti<iues?  N'est-il  pas  présumabic 

aii'il  se  formerait  une  foule  de  demi-savants  ou 
"hommes  médiocres,  lorsque  des  jeunes  gens  n'au- 
raient en  vue,  en  se  livant  à  l'étude  des  sciences  et 
des  arts,  que  (l'obtenir  une  pince  qu'ils  regarderaient 
comme  le  terme  de  leurs  travaux? 

l'roJiguez  aux  interprètes  utiles  de  la  nature  et 
de  ses  lois,  partout  où  ils  se  trouvent,  les  honneurs 
et  les  récompenses  publiques;  mais  ne  resserrez 
point  dans  un  cercle  étroit  les  lumières  qui  ne  de- 
mandent qu'à  s'étendre.  Assurez  à  tous  les  citoyens 
qui  ont  honoré  leur  rie  par  la  culture  des  lettres, 
(tes  arts  et  des  sciences,  une  subsistance  qui  leur 
épargne  la  dure  anxiété  du  besoin  ;  récom|)ensez 
largement  les  découvertes  avantageuses  aux  hom- 
mes. Qu'un  bâtiment  simple  et  propre  au  recueille- 
ment devienne  votre  prytanée  ;  que  la  vieillesse  de» 
liommesqui  ont  éclairé  et  servi  leur  semblable,  par 
une  vie  toute  laborieuse,  y  soit  accueillie,  nourrie 
aux  dépens  de  l'Etat,  visitée  par  la  jeunesse.  Que 
les  jeunes  gens  soient  libres  de  choisir  le  professeur 
qui  leur  conviendra  ;  que  la  république  paie  elle- 
même  les  frais  de  leur  cours  et  de  leur  entretien, 
lorsque  la  fortune  de  leurs  parents  ne  leur  .suflira 
pas  pour  se  livrer  à  ces  études,  alors  aucune  con- 
naissance ne  vous  échappera.  Plus  de  corporations, 
plus  de  privili'ges  dangereux  pour  la  liberté,  qui  & 
tant  de  raison  d'être  soupçonneuse  et  timorée;  la 
mesure  juste  des  talents  utiles  est  trouvée.  La  répu- 
blique française  n'a  plus  à  craindre  qu'il  se  forme 
dans  son  sein,  contre  son  unité,  une  republique  des 
lettres,  une  république  des  sciences,  etc.  L  égalité 
reprend  ses  droits.  On  ne  distingue  plus  les  profes- 
seurs par  les  places  qu'ils  occupent,  mais  par  les 
élèves  qui  les  suivent.  Le  vrai  talent  est  récompensé; 
bs  intrigants  et  les  accapareurs  de  places  sont  re- 
poussés; le  système  libre  est  le  seul  que  vos  prin- 
cipes vous  permettent  d'adopter. 

TiiioAUDEAU  :  Je  combats  le  projet  de  décret  pré- 
senté par  le  comité.  La  bonne  éducation  est  plut(>t 
négative  que  positive;  elle  consiste  à  laisser  a  la  na- 
ture son  libre  développement  ;  l'art  nuit  puisqu'il 
ne  sert,  et  la  patrie  a  bien  moins  besoin  de  savants 
que  d'hommes  forts,  robustes  et  dociles  à  l'instiuct 
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de  la  conscience.  Depuis  l'Assemblée  wnsiiUiantc 
jusqu'à  pn-'scn»,  depuis  Périgord  jusqu  à  Pi  lleur, 
jl  snnblc  qu'on  n'ait  eu  c»  vue  que  do  former  des 
dnctnirs  ;  luisttuclion  a  ««té  class/een  de^és  scien- 
tifiques, ce  qui  ne  prcsenlc,  au  fond,  qu  une  copie 
enlttinliiie  des  eoll^ei. 

Sans  doute  1p  ;roav«rneineiikdoUMl«ier  l^  pre- 
mlt'T.'s  rcolrs;  m;ns  e  n  le fcls»nt»iiîvantlemodeiiré. 
spiitt-  P.ir  le  comilt-,  l.'  ré»\\la\.  serait  de  faire  une 
Itrande  dépense,  qui  aboulirait  Lfauc(Hip  plus  a 
nroiMfef  rcmar  qu'à  établir  la  vérité.  Les  insliln- 
Uun,  avec  un  menu  de  l.iOO  livres,  seraient  1.  s 
pIusHchraeitoyein  dans  beaucoup  de  commum-s, 
el  <ivcc  rinfliience  morale  qui  apparUent  A  leur 
iUt,  ils  deviendraient  bientôt  des  cotés. 

D'apis  le  projet  du  comité,  les  écolos  primaires 
coiltoraient  100  millions,  et  donneraient  quatn- 
VJiipt  mille  places  d'înslitnteurt,  tam  compter  i.  s 
iiirihl)rfs  des  divers  inslituU  et  lycées,  pour  I  in- 
slrucUon  dans  lee  degrée  supérieurs,  qm  accrol- 
IraientcoMidénMeiiieat  cen»  amde  depédants. 

Un  instituteur  aurait  1,200  liv.  pour  former  vingt- 
cinq  élèves;  mais  ce  n'est  i  as  sur  cette  base  que  le 
salaire  doit  être  établi  ;  il  faut  (lu'il  smi  suliyr.h-mié 
au  travail,  et  s'accroisse  ou  diminue  avrc  lui; 
trcment,fli1es  places  ont  un  salaire  fixe ,  ol  l  es  il.'  v  in  i  - 
drontle  patrimoine  d'homme» ignorants,  intrigants, 
immoraux,  d'huissiers,  procureurs,  sacristains,  ver- 
miii.'  qui  imllulp  ^l'u^  I-  s  mnijinjnes.  On  [ait  assez 
pour  les  scif'iirrs,  «  ii  les  «  nviruimant  de  liberté,  et 
surtout  d'hoiiururs.  Toutes  les  toriiorations  sont 
détruites,  et  le  plan  du  comité  eu  etëblit  uue  de 
respèce  la  plus  dangereuse  :  il  crée  des  pli'iiipoten- 
tinir.  s  «Ifs  mœurs,  des  goilLs,  des  usages  dont  on  ne 
iii-ut  cilciiler  quelle  deviendrait  la  prodigieuse  ui- 
llunici'.  On  :i  f;iit  <1>=ci('(»r  une  magistrature  de 
mœurs  ;  mais  le  tlt-pOl  des  mœurs  ne  peut  être  dans 
d'aiiln  s  mains  que  celles  du  ^x  iiple;  il  m  j  i  ul  être 

8 lacé  hors  du  sera  de  la  rrpreseulation.  On  allt  ctc. 
e  craîndrc.qup  nous  ne  louibions  dans  la  barbarie; 
mais  les  Grrcs  f't.iient-ils  barbares?  On  ne  voit  pas 

au'ils  eussent  <!•  s  professeurs  salariés,  etc.  elc.  Je 
pniande  d«mc,  CMunne  le  [iréopinanl,  <iui-  l'cnvcs- 
gtiement  des  hautes  sciences  soit  libre,  el  que  le 
Dombre  des  premières  éeoles  soit  mlteinl. 

Bouquit  r,  organe  du  comité  d'instruction  publi- 
que, prést  ute  un  projet  de  décret  sur  l'enseignement 
libre.  Cependant  il  demande  qu  il  y  t  d  s  écoles 
pour  les  notions  élémentaires,  dont  les  mslitutenrs 
aeront  payés,  suivant  un  larif«  i  raison  du  nombre 
do  leurs  élèves.  11  propoae  ensuite  l'ét^blisaement 
de  quel  (lues  écoles  supériaittfa  gratuites  pour  les 
hautes  scuMu  es  absoinnu  iit  nécessaires  à  la  conscr- 
ratiou  de  l'existence  des  citoyens  et  à  la  dckusc  de 
ta  république. 

Boinme  réclame  la  priorité  p«ur  le  premier  projet 
du  comité  d'instruction;  il  rétablit  quelques  fuits 
relalife  a  l'éiiiicatiou  athénienne  <iu'on  lui  avait  op- 
posée, et  s  applique  a  faire  sentir  que  d*  créler  la  li- 
berté de  renseignement  ce  serait  entretenir  une  dis- 
tinction (idieuse  entre  le  rielte  et  le  pauvre,  et  lais- 
ser celui-ci  dans  un  galetas,  eomme  auparavant. 
Tous  nos  elTni  lit  il,  tous  nos  vœux doivrni  ten- 
dre à  rendre  les  msUli-trurs  pnljlics  inutiles,  eu  pro- 
curant aux  pères  les  lumières  et  le  rivi^nie  néces- 
saires pour  tormer  l'âme  des  jeunes  républicains  : 
mais  smil-W  sage  de  s'en  n'poser  aujourd'hui  sur 
eux.  de  cette  à  laquelle  est  attaché  le  sort  de 
la  liberté? 

Jay. Sainte-Foi  ^Indigne  qu'on  outrage  ainsi  la 
niion  populaire.  U  ne  voit  daiis  les  articles  révisés 
fin  le  régime  des  uaiTenilés  renouvelées  de  1  éve- 


que  d'Aiitun  et  de  Coodorcet^eldéjagé  defte  wil 
oRraii  de  piusvabsurde.  Les  quarante  mille  bastilles» 
ofi  l'on  pinpuse  de  renfernirr  ta  génération  nais- 
sante, lui  semblent  la  meilleure  ressource  qu'on  ait 
pu  imaginer  |wur  soutenir  le  dernier  e^pr  ir  lie  la  ty 
ranuie,  ou  pour  la  ressusciter  de  ses  cendres.  Il  in- 
siste fortement  en  faveur  d«  l'autorité  partemellc, 
que  Ton  ne  rougit  pas  tle  transmettre  a  des  mainS* 
mercenaires  et,  pour  la  plus  grande  partie,  àd«^ 
suppôts  de  la  clucane. 

Nosdéienseurs,  en  rentrant  dans  leurs  foyers,  rc- 
erie-Ml.  sawat-ils  bien  touchés  d'apprendre  qu'un 
procureur  au  Cbâtelet,  par  etrmple,  eet  chargé 
d'inspirer  des  vertus  répiibHeaUiw  *  leurs  «liants? 
Comme  si  1rs  fondateurs  de  la  liherié  avaient  besoin 
d'un  tiers  pour  romiTiuni(]ner  à  leur  Ismille  l'en- 
thousiasme ilont  ils  s(^nt  embrases! 

Ou  (l(  ojaitde  de  toute  pari  U  clôture  de  la  discus- 
sion. La  priorité  est  accordée,  à  une  grande  m^jo* 
rite,  au  nouveau  plan  présenté  par  Buuquier* 
La  séance  est  levée  à  cimj  heures. 

séANCE  mi  TÀ  raiMAiiib. 

Bourdon  (de  l'Oise),  secrétaire,  fait  lecture  de  là 
correspondance.  La  pruclanation  Éolfante  alUre 
l'attcnlioa  de  l'assemniée^ 


ÉGALITÉ,  LIBEBTé. 

Proclamation  au  nom  du  peuple  françait. 


Let  revréstntanti  du  pevpUpris  le$  armées  et  les 
déparumanii  du  VMf.  4  ta  eommwne  de  Ifnr- 

t  Brare»  répabllcalu,  des  ialrifanta,  dont  nous  a«raw> 
bientôt  fait  une  ju»llc*  éelaltole,  dhcrdmit  *  vous 
p!iHi-rr  dans  de  nou\eaux  malbear*,  «•  eiciltnl  denM- 
VI  iiix  ironblc*.  Voudr«Ie«l-llf  donc,  en  protoquBl  des 
arie»  dr  drsiibois  nnn-  k  la  CoiiTenlion  nationale  et  au» 
repféienlanitdu  peuple,  qui  ont  rmi  d'eUe  des  p<>»Wrtri 
illimii*».  YoudraleiU-il»  re»»u»citcr  le  mo*Mtre  da  lÉOBlll» 
lisme  el  rallumer  les  torche»  de  la  guerre  civile  ?  Il  eil  de 
notre  devoir  de  TOU»  éclairer  sur  le»  pi<S;'*'  "M"' 
tend.  Noas  avons  sauvé  une  fois  le  Midi,  nous  le  Muvetoiu 
eeesiei  noits  eeascrvcnms  noue  eavra|e. 

c  Depuis  lonileinps  de»  «vis  «rtatoSi  une  eWtwpen»- 
dan>  c  ihtcrceptée.  nous  appreaalleilt  que  MS  peuiMS  . 
nemis  rtuuij  &  de  vils  ro>alistcs  de  nméffcon n^MIt  jWWB 
al)andonué  le  projet  de  ùirc  de  Marseille  une  leeoaae 
Toulon, 

«  DottlcB-voeSi  «ll0f»w«  «ut  les  Anf lais  n'aietit  des 
intetlieencetdans  iwtie  dté?  Doala-voui  que  de*  emts- 
«aires  de  Piti,  w  couvrant  du  naaqw  d'un  pau-ioii.smc 
exaKété,  et  répandant  *  pleines  matas  ua  ar  cuirupicur, 
ne  rii.  retient  ji  Tou*cotT»lner  k  m  ■ouvemeni çonue-r«- 
vuh.iioDi.airc?  Quel e-4 riiilèrtide  nos «Hiemis?dene«». 
asller,  (le  nous  inquiéter  dan»  les  départemenls  «tues  mr 
\a  derruVes  dr  l  arroee  campée  sous  Toulon,  ollo  de  db- 
timlre  et  d'épa»pillfr  h'*  force»  qui  sont  dirigé  contre 
cette  ville  rct>ell''.  Commeul  )  parvenir?  par  la  calomnie, 
rinlrljue,  par  a<  s  a'^-asslnal»  mé«lil(^>  avpc  une  frniile bar- 
barie, ei  enfin  par  la  désoMwanct-  à  nnv  urrlu -i ,  l'oppo*!* 
tton  à  nos  mesure»,  raYili-^emuni  tli-s  autont<^  cotiMiUiér» 
et  celui  de  la  première  de  louU».  la  Cotnentioi»  nalio- 
nsle.  iTesl-ce  pas  par  ce  m*me  »3f*lèB»c  que  U  c  ir  -  - 
volulloD  a  dèia  été  opérée  àMar>cille?  On  parte  de  lepu- 
blinoeuna  et  Indivisible,  et  le  fédéralisme  e»l  cnracm>5 
dan»  les  eWMtl  II semWe  circuler  avec  le  sang  el  la  »ic. 
On  ntirle  Aî«MWd*ien  auk  Ws,  et  on  se  permet  <lp  discu- 
'  i  n  le  s  etécuter^  I  Ou  pâris  d'obèiiMioe»  t  ta  CMtm- 
1  on  i  n iitvTiiie.  senlcMrti»  «tefeatM  rtp«MI«ee«^ 
i„u»  L  p  )  '  q"  '  >"0«  du  souverain,  et  M  «*« 
Mos  cemt  u.iriiiiu  c,  iininclle  de»  voJoulé»  pa^KBlitres 
CMtrvIa  vo  ^* -Lé  p  I  Éialel  Ou  ne  veut  voir  <l"e  MamWe 
du»  toute  h  république  Bb  I  que  dolendraU  ai^rdTMii  » 


y" 

DigitizecI  by  Google 


C48 


mnutailMlpw?  BQb pMratl dam  In cqnndblDU  d«te 


I  Le  comité  de  salut  public  de  la  CootcoUod  nationale 
nous  a  crdonné  de  mcllre  cette  rorntnuneen  état  de  si^e, 
Kt  celte  mesure  a  von-:  rt-ii  iht,  voui  que  la  ;j'r'  il  i'.- 
tanoe  de  dit  lieues  sépare  fie*  ennemis  et  d<^  estLi**-*  qm 
OulcboinpourmaUreLouisXVIl!  Il  n'y  a  que  des  citoyens 

trofoodémenl  pervers  ou  égaré»  qui  aient  pu  calomnier 
s  motifs  dn  comité  de  salut  publie.  Que  pouvei-vous 
enindre?  Quatre  icptéacrtanu  du  pcaple  qui.  eer(«t  ont 
fait  leur»  preuves,  MM  dus  mut  et  tcUIobI  A  votre 
franquiltité. 

«  La  municipalité  a  commis  une  erreur  qti!  a  élrange- 
inen'  rfini jirnni n  la  cho'.»'  juibl r'] ur.  F'.lli'  a  r-fionnu  sa 
faute  et  la  réparée  soienncilement  en  noir  e  pr«Sence.  Nous 
avions  ordonné  le  départ  du  bataillon  des  sans-rulollcs; 
et  cet  ordre  a  pu  (iro  contrarié  un  jour,  une  bcure,  une 
niDute.  Que  sarez-vous  »i  le  moindre  retard  n'a  pas  em- 
fèebè  «M  aHMioe  importante  dont  Toccasion  ne  se  pré- 
iMlera  ii1iuf<}îidiceat  donc  cette  autorité  rivale  qui  ose- 
rait se  manrer  étm  Maïa^la  tfre  l'koCorité  nationale? 
Quelle  paraisse,  et  cOeieni  éemtt».  RceomniaMt^os 
k  présent  les  manœuvres  de  l'intaunePilt,  et  de  ses  infimes 
compUces?  Voyez  la  profondeur  du  piège  qui  ^»it  dressé 
sous  vos  pas  !  on  Toulait  achever  de  pCldWtt  de  délbaoth 
rer  Marseille  par  vos  propres  mains. 

«  Peuple,  magistrats,  aatorités  militaires,  Sociétés  po- 
pulainea*  qui  voua  ètei  ralliés  hier  «atoordea  représentants 
dépeuple^  daaami  noaaaitde  crfie  qneFarirtiieraiie  von- 
lahiQitriieriinBpralt,  mWiatspotot  M  propager  dans 
voue  Nhi  de  vrinca  alanM»;  ciVat  i  voot  dMdairer  l'opi- 
nîon  publique.  Une  fausse  direction  donnée  au  peuple, 
un  mou  rendent  à  contre-sens,  c'est  là  que  les  section- 
itaires  vous  attendent.  Reposez-vous  sur  nous  du  soin  de 
cl^iouer  ces  perfides  complots.  Tout  est  prévu,  tout  csl  cal- 
(uir  |i,ir  [Il  lis.  Soyez  calmes:  que  les  proprirlcs  soittil 
rc^pecl^cs  ;  que  i'iiomme  Irailuil  au  frihnnal  de  la  loi  ne 
■oit  jugé  et  puni  qne  par  son  ginivr.  Souvenez  vnns  ^ans 
cassOf  oUoveoai  quee'est  par  le  reproche  des  coniribulions 
fmiaaet  onvanteaBces  personnelles,  exercées  par  quel- 
qwa  lb«i  patfietcaf  que  tous  les  vrais  républicains  ont  été 
nagaères  nvdoppéadaosics  flaCncs  proscriptions.  Aujour- 
dïiui  c'est  b  méoie  mardw«  la  BBémeiatriRue,  les  mêmes 
moyens.  Laisset  aux  trfbnnawi  ta  soin  de  frapper  les  têtes 
coupables.  Le  sol  de  la  liberté  sera  purf;^  de  tous  les  con- 
gpiralfurs  cl  de  tous  les  tiattre^;  nous  allons  prendre  à 

leur  égard  de  grandes  mesui  -  (j'i'  I  urcli  -ra  peut-ôlre 

ili  calomnier  ;  mais  cette  nouvelle  irumc  est  déjouée  puis- 
ft'ffite  est  comme. 
aQvelaaiwtreMVieiittepoiiiidaiiiaiideraooialaireavec 
aea  maina  cnauglanUei»  GoBBai8in<iM«i»  patriotes,  juges- 
nous  par  nos  aelfons;  leaftilaparlent;  nous  somiae*  lesamis 
et  Icsirères  de  tous  tes  vrats  sanKulottes  ;  nous  les  soutien- 
drons  de  tonte  noire  autoriiL- :  ik  us  Mil-  t  ons  S  leur  se- 
cours. Mais  noire  résolulioii  miin'i  un  [-..ibi---  csl  <r.irracher 
le  masque  des  inlri^.iiti  ^  'lUi  n.'ii,- m  ,^',.t'i  '.c  r.rnple,d'^ 
louiTer  toute  motion  sang uinaite,  el  de  faire  ileurir  ici  les 
lois  trop  mécoonoea  de  I*  juttee  et  de  llHUMOité»  ^iw  la 
ripubtiqiu! 

Maneille,  Ift  ce  fHmair^  Tao  S  delà  répablique  a  ne 
et  indivisible. 

Ptci  BàiRAS,  FsiRorH,  RoBssPtBnaa,  Ricono. 

Graket  :  Coite  pièce  prouve  de  plu»  en  plus  la 
f.uts.st  t('  (le  la  lettre  ^ui  vous  a  été  t)tM\o!ic(  e  par  le 
coiuilé  de  salut  ptilMiG.  J'en  demande  rioscrtion  au 
MIetin. 

Cette  fto^Mm  otadoptée. 

—  jV.  jB.  K.ir'  i  r  a  fait  Ircturr  de  deux  lettres  tics 
représentants  (lu  (leuple  à  i'armcc  de  l'Ouest,  dattes 
iTAiiEers.  Le  premièfe,  en  date  dn  18  i  onze  heu- 
res (Ml  5<>ir,  pnrte  : 

•  La  journée  d  hicrnoiis  a  rto  trH  favorable  ;  no- 
ire cavalerie  a  mis  en  déroute  l'arrière  gnrde  de  l'ar- 
mée des  brigands:  drux  mille  de  ces  derniers  ont 


mordu  ta  potH^àve;  on  leornprisqnaraiiic  chrvans; 
UD  de  leurs  chefiia  dbS  tué.  Le  général  Marson  iiutis 
assure  que  les  rebelles  ne  passeront  pas  la  Loire.  * 

La  seconde,  datée  du  18,  annonce  «ne  les  bri- 
gands sont  entrés  à  La  Fl^e,  où  on  vnles  attaquer. 
Ceux  qtii  étairnt  oonintandés  par  Cbavelteontéié 

mïi  eu  dcroute. 

Barère  a  fiiil  ensuite  nn  rapi^rt  sur  la  ritoatiag 

de  Marseille.  Depuis  que  cette  ville  avait  6ïé  rendac 
à  la  république,  beaucoup  d'itilntçjtiLs  s'y  étaifal 
rt'fiigii's,  et  clierchaienl  à  y  excii-  r  lu  tumul'p, 
L'éucrgie  des  iepre.se iilanls  du  peuple  dans  celte 
ville  a  déjoué  les  manœuvres  de^  mal  veillants,  et 
Marseille,  qui  a  été  déclarée  en  état  de  siège,  jioirit 
maintenant  de  la  tranquillité. 

A  In  siiitQ.  de  son  rapport,  Barère  a  présentéle 
décret  suivant,  qui  a  (^teadoptt^  en  ces  termes  : 

•  La  Cuuvetilion  nnlioiiale  déclare  quelle  w 
cessera  de  poursuivre  avec  toute  la  se'vérité  des  lois 
tous  les  fédéralistes,  les  intrigants,  les  ageuls  dégui' 
sés  des  puissances  étrangères,  les  fonctionnaires  pa* 
blics  qui  trahissent  la  coniiance  du  peuple,  et  Ions 
ceux  qui ,  quels  que  soient  les  dehors  qu'ils  empiiM»- 
tetit,  eiiiraveiit  OU  veulent ftire létregiadir h réro- 
lution  républicaine. 

•  BUe  charge  expressément  les  représentrabda 

peuple  réunis  à  Marseille,  de  faire  arrêter  et  punir 
tous  ceux  qui  ont  résisté  ou  qui  pourraient  K  sisirr 
à  IVxéeulion  des  mesures  prises  par  la  Cointiilnui 
nationale,  le  comité  de  salut  publie  et  les  repràeo» 
tanis  du  peuple. 

•  La  Convention  nationale  confirme  l'arrêté  pris 
par  le  comité  de  salul  public,  el  les  rrpréscnlanisfiti 
peuple  Robespierre,  Ricord,  Barras,  Freron  etSali- 
cetti,  ponr  mettre  ia  riiie  de  MaiseiUe  en  étal  de 
siège. 

«  Elle  Invite  les  Sociétés  populaires  de  h  répti' 
blique  et  les  bons  citoyens  qui  les  fréqwalent,  à 
réunir  tons  leurs  eiorts  et  leur  snrveillaoce  à  celle 
des  représentants  du  peuple,  pour  déjouer  tous  les 
complots  des  conspirateurs  et  des  faux  amis  de  la 
liberté.* 


SPECTACLES. 

Oréai  National.  —  Demain.  —  Le  Siège  de  Tkim- 
triiUi  COffrauUà  lu  Ubtrlép  et  la  S*  Mpréscntaibn  dei 

JfMSCtOa  M  ÏWffHq^  ^./IjMffOM,  r 

TséAîai  OB  L'0rBR4-C0VIQUf  NATIOSAt  ,  I 

La  MéhmanUftl  l'Epitune  lillageoisem 

En  attendant  la  1  '*  représenUtion  AtCW  dt  ta  miipi» 

'opéra  en  8  actes,  avec  son  spectacle. 

TaiATaBDB  la  itÉpoBLiQLB,  ruc  de  la  Loi.  — MBfV* 
lète,  Ua§,  î  te  Jl^iril  amoureux,  et  te  Modéré, 

ThAatm  iTATNMaiit  iws  ds  !•  Loi  ct  tlo  Lonfoih'*- 
Ce*  PrHm  «f  U$  ffois;  la  CnuHtut^  d  CmOM^ 

pie,  et  ta  Féle  civique  du  village, 

TnétTHB  DB  L4  BOB  DB  Loovois.  —Le»  Loups  et  ttt  Bre- 
bis:  te  Corpê  d«  garde  patriotique  ;  U  AeatR  aWafl) 

et  let  Emigrèe  aux  Terrée  aatlrate$, 

TniATRB  DU  Vacdbvillb.  —  Le  Prix  ou  \*Smt«rf«i 
du  choix}  CIMon  villageoiMt  UFàueon,  et  Au  Retov. 

TaÉATBB  sa  LA  CrrA^VASiiTria.  —  L'Ometettt  mû^m»* 
têtue  1  le  Dtner  des  et-devamlt  lêTambourtm  ét  Prt' 

vcncr,  et  fi  Prrvf.çrTl". 

TntArnr.  tuANçus  coxrQta  BI  LIMQOS,  rue  dc  BoodU 
—  MoMirme  d^ini  ta  Lune,  pMcSen  SetfOI  apSC^al^, 
le»  Déguisements  viUagtoU» 


tfi'tt,  X^f.  lirari  PW,  rua  (jwotiirrr ,  tt. 
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•  «f fMH-P*^    -         --  —  *   •      ■■—  '    ^  *  JfUt  >j  


V(f»»:  iii^M^. — — —        'w^im  B 

^fglUrttîl  ifune  telire  de  Cottifantinople ,  du  35  octobrt. 
LA  capiiaii'  |m(     a  ftiil  hier  S4)n  entrée  de  cérémonie.  |l 
p  it  ;iit  se  livrer  avec  bcuucoup  deièle  mu  détuil»  du  dé'par- 
tiiiit-iiLc  nfîé  ise»^(MIB,  pn  Hsurc  qu'il  a  ru  li*tt  de  «e 
c<iii\8ii.cre  que  sa  Ig^evmpite  dn n)lUi|  n'i  PM  tftml- 

Bué  j)ar  .son  ab'rnce. 

Le  !>i>rt  d'YotivSKiirPjrlin  p^tpnrin  connu;  il  est  eavoyé 
dana  un  des  guuverneuirnls  les  plus  voisips,  en  Morie.  I  o 
{MMbaquIl  nmplaee  passera  en  Hgypte,  et  celui  d't^vpie 
1  Gioda.  iglui'^ril  ^Mla  Mbite  «WnrtH  I  ra-<ri«d 
In  nwMiMiMi  1*  «l|ëM*,M|  init 

SUÈDE.        -  T^>^>ï'.><  >'""i 

.  Mt^tkMotm,  1$  Il  MMNi^re.  —  Il  iamarteita  pniple  ré- 
IpMîMia  da  fi^Me  d«  «onullr»  I»  AMiMB  dca  nuis- 

tiumMmim  $^mm  dpié^iaiiN  4uii*1#i4ttita,è^ 

n«rmMIIWipMk  %Trt-i»i:ii*T*«-rtW 
Noire  cour  n'a  point  ftilt  inaérer  dana  Ica  ^nttea  de 

Ïlaieajérémladea  tur  U  mort  de  Marie-Autoittetli-,  connue 
j> autre»  coora  n  aoot  empri^>m  du  le  fairo.  Ji  y  a  eu 
lfrt»t»lptncnl  !f i ,  dans  l'éniise  cdlh'iri|ii.\  un  ^.  !  ■.!  ,■  pour 
1-1      '1  I 'Muriiretrop  koi.-  ■^Iv  -c 

»  >..-.ik  |j^-.h;.  cil  guiidc  L'viûulUliit.  iii.iij.  U|i|iJUiiii|ifUl 
<IUl'  la  cour  de  SurcJc  su  i  iHiTve  dr  nurquer  un  loiii 
qiie différence eiitr,'  lu  neulialiléqu'elle  gjrilc,  <;l  1  jlluiiae 
qu'elle  puurra  furmcr. 

Lenoinel  amliassadeurde  Kusate vient d'«ri1«(r«l(altt 
rétidcncr.  Il  ranvicnt  aos  MOb  delBflrMM»d«wmf  ^é. 
Oilcner  d*  Tob-ener. 

lime  aociété  particulièra  à  Norkopio»,  du  fenre  da 
ctllaa  qui  wiMit  appelée*  ea  fnam  PUmUnpInua, 
■  fiiU  uoa  iMitt»n  pour  dotw  Un»  lu  «m  dMiteiniâl 
4Uea  d«  la  soaMM  de  100  ijnWfli*  dMCMMi 
.  Oq  t'ffoeuM  tm  w  mmm*  à  Avair  m  aKHranieiit  de 
ttfiphlre  4e  Solde  I  la  «taoim  dn  fl(|||n  liiaoéc^  lequel 
Rra  placé  dam  la  calbMrale  d*Op»I. 

Nou*  avons  appti»  ici  avec  joie  que  ce  sera  désormata 
dan»  les  places  publiques,  que  la  république  rrançai>e  éri- 
gera (les  Mtoituuienli  uni  grande  hrimiiios. 

Le  d^ti'l  de  la  (^uiiveiitinn  nalii)iiîilc  de  France  vu 
l'Iiniiiii m  (li  s  ci'iidre-.  du  pliiluwpLe  1)(  scartesa  fait  toin- 
Iwr  d'indigaes  calomaiet  qu«  l'ou  cberdte  ^  répandre 


ALLCMAGHB. 

llariftoNM,  U  11  ni'i  embrr.  —  1>lc<t  le  Cf)ntrnudel4 
noie  que  lu  aiiiii«trc  élecloral  d'Ilaiinvrc  a  remise  h  la 
diile  le  15  de  ce  mois.  «S.  M.  ne  peut  pus  différer  plus 
lunKieiniui  ruppeler  yuMuivenir  dealSials  la  ctéunoecon- 
aidéiable  qu'elk;  a  »nr  rcmpire  d'Ailanugne,  dapuia  la 
tuerre  de  la  sucerMiop  au  tfdoe  d'Sapagne,  et  i  c«i  wetaar 
le  paiement.  Elle  provienldVeilce»  pécHaiaiJVS  £îu»à 
rSiMire  pour  u  défeaMcoMfemiaiicfldii  die  t  <té  li> 

2aid<aai  poHée  *  la  somme  de  l,934iM0  Qortna 
0  cmiUim,  et  leeoflianiidie  I  le  dlMeparun  décret 
eennIiaeriBl  ^4taefeaibrai7S4t  comme  une  préten- 
tion U|ilineet  HCide  de  la  naison  électorale  de  Bruna- 
wieL.  • 

Francfort,  U  J5  witmbre.  —  U  Htenae  d'Baaatre 
a  Jugé  à  propos  de  supprimer  la  capItilioadMBréleelei-al; 
OBJ  a  auliMiltté  une  laie  sur  les  perMnnes  au-dessua  de 
fMieiMiaae,  •wHadottriedeaiia  caiBpagnea.  aurlea 
"   -  -1 , «t  tgrtolSpiWWHW*» 


Sv'rr  if  i\  nnrrm bre.  —  tel  fTWlm  OQt  beancoup    ei M*  aag«g«a  de  aon  armcc»caeae r*f«i 
r<;ruH  de  leur  cooflance  depuis  rattiiqae  de  ^UcbG.Qapi«-.  i^lPtt«;«.UwuM«t4|,deMNi»fBOAlh. 
l*<M«.-7«ai«f;     •  -  JI 


m4 

awM 

un-  M 

tend  qu'une  rti w  de  guerre  4e  la  pan  d«s  Français  a  pré 

pi((e<  ii;i'  ii  :  I  que  I.  <  l'riKwf  n»,  lr«t»»pft  pirt-teSM- 
pi  iciarif  rii  ,  nu.i  uni  eu  n  ufOemenl  (i  SOl»l!yfr*n<Hif<« 
dv  M»  »aleur.  L'ji  inèrt(jriiNsiciiii(>i.'i  «i  reiiiv^e  junju'H  LfcU- 
beiii  où  de  liuuve  ie  qtiar<K'r-a''nernt.  '  ' 

On  leur  a  fi<il  plusieuii  pritonnim  dans  t^\*  o<?ra«frtt>  , 
enirr  IrsqucIsiU  n.'  r.  ■i.nciil  point  sans  ilvute  quef<]fot4 
(.ui.gié?  au  iCMu  c  di'  lu  l'i  u.-oc.  .■ 

Parmi  les  luonsou  unis  d«s  ara»éea  aoimnaninocftal 
dcTaUe  àrim  géoer^l  WMrai«wii>l«|iial(*in!<iaai)'pMs 
appuyée  pi|i;Jqa,:i'rtta«ien*»  nmaiaoaietiiiBBBeÉ  in  Éeiii 

dunbin.     .    ,   ,iq  f.  -nlni^  1«  »» 

On  n*apprend  peint  qall  ae  loitpeMétfndqite  chose 4e 
considérable  du  odMdeLaadauvLa  earpAik  Gaadé,  qui 
est  de  ce  cùU,  a  defréqugales  «searmoudie^  a»ee  l'Hin«- 
m\  le«  prikiiuaiert  qu'on  hii  a  fkiiUdona  «a  rancootras 
AMlL  rien  k  aiirndre  qu'une  mort  jgaleaMai  iÉlMli> 

ÂKtltC.  ■      .   ,  4 

(Dm  lue  jour  nou-  v.  mio'.  .rriver  dans  nos  environs 
dcsfu^iii^du  duvlif  de  iieui-i'uula  qui  esfriqtonbé  au 
pouvoir  d<  s  Finnrais,  l.c  plusgranii«emi«pnéD'4ad4iaM- 
tatii*  sVsl  \e\<:  d;ins  .Manbeim  4\fc,\^,tf{n\$,  la|.A)M  pj^ 
cieiiT.  !.  il-iriiii' I  .^1  d'^ulautj)Ius  gf|^<^c^.q^eW  WMMIow 
qiii/talct  .!.«  oc^col^s.  se  |piU .fi^lj^é*,  Vfi  '»mft<^ 
tenir  (liHaiit  li  }  Françal»  doBt.la  valeur  «st  s(ti)^qe«<>4|t 
dont  te  nombre  accioll  wnsccs»e.  Ce»  Iroapirs.oi)!  dA 
prendre  des  poiilian>  quM  eût  clé  iiaogrreuii  dé  laisser 
l  enn.  mi  pour  la  i^q^Ùjle  l^»l'fl^é«  af,«tAm*!  <te  ceJU: 

vM^\  Wuciranr'  ITaJlleuratfivaridM'aite^wi'i'U  a«s 
mnaieBiemi  des.FraïKaia  obUgniU  k«  elUte  k  nliaMp 
ionveat  «imt  leur  situaiinn. 

Une  partie  dçTarni^  >i<-nt ,  dit-on,  d 
Wfre  délaeaeè'ueT.auleiii  (joui  se  |iuncr  »ci>  U  k.ill'  «  «)< 
New>t.idl.  Une  aijlri'  |(aiiie  a  put  du  ■  de  ili  rf;ijU:io> 
et  l'onajoiilc  que  Ir  u'sic  <lf  criic  arutue  *«  r£|HJra.*«9 
Kiiso'i  l't  Mi'  -i  i.iiij'ui,  ■l'  ij.!.  '-  !<■  ^""l'^piiflMyB Jfcpaeril 
yeulenl fairç  une  ici.l.>ti>c  Uc  ces  côiés.  .il^l^TwiâSjS» 
•«im'if  »<>i  "Hi'.  •  1  "■"  '•^'siod'k 

l'AYS-liAS.  .Mwoin  ■ 

Briirrtln,  leiQ  unremb  e,  L«a  Français  contjî^eitt 
à  faivc  de- r:i'i:f  iuMi'inrii  s  coiisidéial'lr^  sur  toutea  leurs 
frontières ,  dp[)ais  les  Ardepues  jusqu'4  la  oicr  :  I.  s  p;ué- 
rei»»enneinii  paralC<ent  méditer  on  vasle  plau  <r.i^uii|u«,, 
qui,  d'apn  •  tct  oMMveaMalf  qo'on  remarque  dans  les  ar. 
oiwic  repnfeHeoloècv^MiM  mr)riaMeani  foMWI  la'fi»Ts, 
U  a»  fomam  reiya  d^raate  wafbreui  dans  ti^'  eiiTl^oii^ 
de  |<andf*Bitp|f  vw  autre  dees  le  Flandre  mariilme,  et  igi 
taoWèae  prte^e  MMIppevIlle.  Denotre  cOié,  nm  généra  ui 
est  fcilMirtlr  dMlvoape»  de  Icera  canionncmenti  »  et  tl  s< 
Ut  en  «  moment  des  rassemblcmcnis  pnH  de  TouniaU 
BU-deaaaa  deValendrnnes  et  du  Qm  snov,  ri  danî  les  cnvA 
mr.^de  Manb  uR.",  iifiti  (r<\;iv  (f.f  ti  t<mf  ^vi  iicrnpni.  pont 
n'|mu<*er  Tn;i>urr-ii'.,.nienl  l«-s  as~ai ll.itiK.  AiiiM  r.  llf  y.iu- 
glttiile  cjni|'a„-iii'  I  nn  fn,'..iit  Uriiiiiu-i' ,  ta  rcri.tn- 
mcuceravcc  plus  d<  fiirf  ni  pi  rui  liai nitncol  que  jameiii ; 
le  sangcoul  ra  encore  h  ^-ran  l-  :1  nis  dans  no« pla»ic>,  si  la 
»ai»on,  p»r  sa  rigueur,  ne  sepaie  li»  eonrballanls.  En  at- 
tendant  lés  |(ninaes  opérai inn^  militaires  U  ne  se  passe  ee- 
pauditnt  p««  dajwjur  Où  il  d'jt  aU  de»  eAiirda  tito^iti  et 
sonnHlBwuiuiifiei,, .    ,        ,   .,,  ,    ,  i  .,1.  .  ...„.| 

Du  oi){^d«f  As|ie«M|«t4|al«jre«tM»  du  Luienbaorg* 
les  répnblfeaufi  acbèTCQt     rwm  «eue  partie  de  OMI 

fion'  rji  ^ 

J.  1 111,  quelque  temps,'  qTpmlilt  beÉnemip  du  myage 
que  le  niaiérlial  prince  de  Saxi-Coli mrg  de\:iii  fu.re  ù 
Vienne,  ponr  y  concerler  le<  o|i(^raiions  du  la  Iroisicnie 
ciiiniKiRiie;  mais  aujnurd  Lui  il  parjiil  ceitai  i  ((0<  <  t'  gtué- 
ral  n'almulonneia  pas  •.«m  arincu,  lauliin  i|  y  aur^  qtMir, 
que  rhiiîip  ù  rraindn-  de  la  |i.iit  ilc  l'i  nni  uii,  ; 

t^ubourgrait  revinir  à  l'armée  une  iiaetlfde  la  grosse 
artillerie  entoyf^'e  à  Menin.  Il  prend  en  mètneleoqis  les' 
precnulioDs  aéciaaains  poaraefaa  espoiertai  nagèrin* 
et  ka  bagagea  de  ana  arméc,caeae  d'éféaaaeBU  iMieul' 
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aujourd'hui,  il  eslcr.<-oro  |  asM- pur  rillr  \il!o 
jUUrcDts  rorps  de  IrDupcs  aiilnrliienncs  qui  se  rcmlpiit 
9iix  ûonlièrcs.  11  csl  égulcincnt  repassé  des  Hollandais  qui 
IbtournrnI,  à  ce  que  l  ou  croil,  chez  eux,  pour  y  prendre 
ttes  qmnien  d'hirer. 

Tout  se  prépure  à  Oitende  pow  y  faire  un  erobsrque- 
meni  de  troupes,  te  nttoilkmdeKacrre  de  toute  e<^pixe 
ttd'UMfnndeqimatitèd'anncs;  )cs  iroapet  déclinées  à 
dMitMtaniuéet,  consbteni  en  six  ceni»  buMrds  de  Bareo 
Héi  Blanckensteio ,  un  corps  do  diasscar*  A  flwlr  M 
I  détaelicaieots  de  diSiéreou  n^gincott» 


«rfPinUÇIIB  PRAHigAIBI. 


Paris,  22  frimaire.  — Un  des  premiers  banquiers 
df  Lundrcs  a  reçu  ordre  d'une  nwison  d'Amsterdam 
«f*  payer  2^  ,ooo  florins  à  la  personne  quî  lui  présen- 

ternit  In  nioilié  (riinc  rnrlft  fli^chirt'p,  (font  l'autre 
luoilié  t'tail  joiulc  à  l'onlre.  L'huinniP  à  la  carie  se 
présenta  et  ne  répondit  rien  à  toutes  les  demaiidt's 
du  banquier,  sinon  qu'il  fallait  le  payer;  il  reçut  en 
diflërealss!l>ii4«M0-gninëes.  Le  Mmplier,  étonné 
«le  ce  mystère,  crut  devoir  cii  rendre  compte  à  Pitt. 
<!e  ministre  demanda  si  on  savait  le  nom  de  In  per- 
soniii'  à  qui  on  avait  donné  des  fonds;  on  i'iunorait. 
•  Si  vou^  la  voyiez,  ajouta-t-il,  la  renietlriez-vous? 
i^Tr^sbien.»  Alors,  tirant  d'un  tiroir  beaucoup  de 
i>0rtniits,  le  banquier  reeonnut  celui  de  son  homme  : 
■Ooinver-lai  tout  ee  qu'il  demande,  dit  alors  Pitt.  il 
fi>n  fera  pas  un  m.iuv.iis  usage.  •Ottnessit^juepen* 
Mèr  d'un  procédé  si  ui  j  slcricux. 
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SOCIÉTÉ 

Ms*  AH»  DB  u  unamS  et  ub  l'égalité, 

alAirr  atoc  ucoêhm  m  'paus. 

PrétUuw»  dt  Fourcrojf, 

'  •  SEANCE  DU  21  FRIMAIRV. 

'  'ënr  ia  motion  de  Merlin  (de  Tliion  ville),  la  Société 
arri'tc  que,  dans  sa  pruchaine  st  ance,  elle  s  nccn- 
pera  de  iépuremeut  de  ceux  de  ses  nieaù>res  qui  sont 
employés  m  trittiml  léTolutioiiQiire  e|  k  la  emn- 

^  ,:'-nÙm  ièltre  de  la  correspondanee  inculpe  les 

commissaires  des  guerres. 

Un  membre  appuie  celte  denouciation,  et  atteste 
que  ces  hommes  dilapident  d'une  manière  odieuse 
les  fonds  de  la  i^publique»  mènent,  un  train  revoir 
^aut,  entretiennent  des  firâimes,  se  promènent  dans 
des  voilures  (if  luvc,  i-tc.  Il  demande  le  renvoi  de  la 
Ifcltre  aux  ciuuu.s  d<;  salut  jtublic  et  de  la  guerre 
4?ëuuis.  —  Ailoi/ti'. 

/tv^rcoiéaie  membre  donne  ensuite  des  renseigne- 
ments sur  l'état  actuel  de  la  corantune  de  Strasbourg. 

Les  patriotes,  qui  ont  été  jusqu'ici  victimes  de  l'in- 
Iriguc,  triomphent  saos  peuic  des  malveillants,  feuil- 
lants, luodére.s.  etc.  Le  ci-devant  maire  l»it  lri(  Ji,  (jui 
sera  bientôt  puni  dr  ses  crimes,  n'a  pins  de  parti- 
sans, on,  s'il  en  a,  ils  ne  sont  point  à  craindre.  La 
&>ciéli: populaire  est  ooouoaée  da. vrais  républicains. 
La  Tête  de  la  Baison  a  été  célébrée  avec  p<Mnpc  et 
allégresse.  L'argenterie  des  églises  va  bientôt  passer 
au  creuset  républicain.  La  guillotine  est  sans  cesse 
en  action  pmir  Inirc  justice,  des  contre-révohition- 
ttairçs.  Une  espèce  d'aristocratie  bleu  dangereuse  a 
wMmiitevc'était  edle  de  raoclcnneté  d^  familles 


(|ui,  quoique  roturi^re«,conser?aientaveevdBératioi 
les  portraits  de  leurs  anc^tr''<-  consuls»  maires,  cis,,' 
et  (fout  Ja  série  remontait  •  «qu'aux  Visigoths.  Les 

traces  de  distinctions  hércii,:  -rcs  ont  étt' anéanties. 

Hébert  est  appeb'  pour  1  ei>iuulion  ;  des  applaudis- 
sements l'accuedlent. 

Bentabole  :  Ma  franchise  ne  me  permet  pas  ds 
passer  sous  silence  les  mécontentements  qu'Hébert 
m'a  donnés;  je  n'ai  pas  de  griefs  positifs  à  lui  repro- 
cher; il  était  mon  ami  jusqu'au  moment  ou  je  partis 

[tourrariuee,  parce(]ue  sa  leuille  me  paraissait  dans 
es  principes  les  plus  purs  :  j'écrivis  pour  qu'on  fit 
circuler,  comme  ci-devant,  sa  feuille  qu'on  availaiv 
rètée  dans  les  armées;  nais  je  crois  qu'Hébert  met 
trop  de  chaleur  ^ns  dM  dénoneiatious  dont  il  n'rst 
pas  assez  silr.  Je  lui  dHm;iiidc  s'il  a  le  secret  des  con- 
spirations; jc  lui  deniaiide  pourquoi  il  a<lit,  en  par- 
lant d'un  député, qu'il  ne  quitterait  pas  plus  lefrocard 
Chabot  que  le  cornard  Roland?  Pourqvoiseaibletii 
condamner  Chabot,  et  le  regarder  ooaiine  coopaHe 
avant  qu'il  soit  jugé? 

Pourquoi  a-t-il  allaqué  Laveaux,  parceque  celui- 
ci  av.iil  parle  m  laveur  d'un  Etre  suprême?  Quant 
à  moi,  ennemi  de  toute  pratique  superstitieuse,  je 
déclare  que  je  croirai  toujoursa  un  Etresupréme. 

J/ontou<.- Chabot  a  été  dénoncé  aux  Jacobins  n.ir 
Dufourny  avant  de  l'être  par  Hébert;  il  l  a  été  a  k 
Convention  même,  pour  avoir  dit  qu  i!  falinit  un 
côté  droit;  qu  il  le  ressusciterait  seul  à  dëi'aut  de 
tout  autre. 

Le  côté  droit  fut  anéanti;  Chabot  l'aurait  été  de 
même  s*il  eût  pris  sa  place.  La  Convention,  les  laoth 

bins,  désapprouvèrent  également  ce  propos,  et  Its 
dernici-scn  tirent  justice  en  renversant  les  trois  mem- 
bres <jui  paraissaient  se  coaliser. 

^uaot  aux  reproches  qu'on  fait  à  HébcK  d'avoir 
allaqué  Laveaux  pour  avoir  parlé  de  la  Diviatté,  ie 
pense  qu'Hébert  a  entendu  seulement  parler  de  U 
cbose  en  elle-même,  et  n'a  poiut  voulu  attaquer 
Laveaux,  à  qu  on  pmnet  de  croinè  lOHloeqa'if 
voudra. 

On  observe  qu'Hébert  n'avait  point  ovvert  la 
^seuBsioq  sur  des  matières  théologiques,  mais bicfp 
au  contraire  qu'il  avait  blâmé  Laveaux  pour  Tavdr 

fait. 

Monlaut:  Ce  qu'a  dit  Hébert,  le  peuple  l'avait 
fait;  déjà  il  avait sacrilié  les  «hapet,lBS  slstliWlit 
et  tout  l'acoutreflient  relifiaiix. 

HébHi  T  J*ai  parlé  en  général  des  bonnes  qui 

n'avaient  point  justifié  l'estine  des  patriotes;  je 
n'atlnquais  point  Chabot  en  particulier;  je  ne  dis 
qu  une  clmse,  c'est  que  Chabot  souvent  m'invita» 
aller  chez  lui,  à  faire  connaissance  avec  son  Autri- 
chienne; toujours  je  refoni,  «t  de  plus  je  dis  i 

Sbabut  les  raisons  qui  me  délenninaical  à  en  ayr 
c  la  sorte. 

Qu.iiit  ,1  l'autre  incnipntinn,  il  est  de  mon  devoir 
de  repousser  l'idée  qu'on  s'eflorce  de  donner  de  okh  ; 
on  m'aoeine  d'athéisme,  jt  nie  formeUeneol  l'aoc»- 

sation. 

Au  surplus,  c'était  moins  la  querelle  religieuse 
que  je  bhlniais  alors  que  la  (juerelle  |i(iliti>|ue  qu* 
voulaient  nous  faire  quelques  juurualistes  avec  les 
puissances  qui  restent  encore  nos  aaâcs*  On  s'ef- 
forçaitde  nousiaire  recarder  les  Suisses  comme  sus- 
pects ;  le  journal  de  la  Société  se  livrait  tous  les  ious 
a  une  diatribe  contre  celle  nation  estimablO'i atta- 
quai ce  système,  1 1  la  Société  l'approuva. 

Quant  aux  opinions  religieuses  qu'on  m'accuSS 
d'avoir  émises  dans  mou  journal.  Je  nia  AMnellr 
ment  le  fait,  et  je  déclare  que  je  prêaieattxliabilSB^ 
des  campagnes  do  lire  l'Evangile.  Ce  livre  de  ittOffaiS 
me  parait  excellent,  et  il  faut  en  suivre  toute»  W 
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mciimrs  pour  être  -^Uit  Jacobin;  le  Christ  me 
spn)tilf  If  Imukilpur  i-.-  Snciotés  populaires. 

Quelques  membres  Uu  bureau  et  dt  s  coniitt's  pas- 
Mlit  M  soratin  épuratoire,  et  sont  adnptfs.  Do  ce 
nonbnsootDttfouroi,  Meriin  (deThioitville)  et  An- 
tonellc. 

—  Un  citoyen  du  département  des  Deux-Sèvres 
virât  donner  à  la  Suciëté  conoâissaiice  des  moyeos 
qu'il  etiipioyf^s  ce  départeoMOl  pooranter  ks  re- 
belles de  la  Vendée. 

Tons  les  républicains  qui  le  composent,  et  no- 
taauMnt  ceux  de  U  Societd  ntriotii|ue  de  Niort,  se 
poreèretit  dam  des  défllés  ofi  Ils  soatinrait  Teffort 
desrt'vollc's,  lieaticoup  snpéririirs  rn  nombre.ettes 
exterminèrent  après  les  ;i\oir  dispersés. 

L'orateur  rappellequ'ildéiionçaiesénéral  Marcpy. 

Uo  citoyeo  unterrompt  pour  lui  demander  eoni- 
nent celte  Société,  qu'il  pretend  si  patriote,  ne  dé- 
nonça pas  Biroo  ;  comment  elle  soufTrit  qu'on  lût, 
qu'on  répandît,  qu'on  nrésentàl  à  la  Convention  na- 
tionale une  adresse  féaéraliste  ;  comment  il  se  l.iit 
que  les  autorités  constituées  soient  si  corrompues, 
et  la  Société  si  modérée,  dans  une  commune  où  le 
peuple  est  si  patriote  ;  comment  elles  n'ont  pas.  non- 
seulement  excité  sa  rolonlé,  mais  mtme  permis 
qu'il  In  mft  à  exécution. 

Les  gendarmes  de  In  Convention  qui  étaient  dans 
cette  .Société,  et  qui  sont  d'excellents  repuldicains, 
UC  pouvaient  y  parler,  faute  de  moyens,  et  étaient 
faveslispar  le  feuillantisme  qui  y  régnait. 

Le  citoyen  de  Niort  convient  de  tous  ces  hits,  et 
Aciare  que  depuis  cette  époque  cette  Société  s  est 
épurée.  Il  termine  par  propos^-r  dos  moyens  pour 
repouiiser  les  rebelles  et  empêcher  les  brigands  de 
rrpa<ser  la  l.oire. 

Sur  la  prupusilion  de  Saiiitexte,  la  Société  renvoie 
l'orateur  au  comité  de  presni'niion,  pour  inslilicr  la 
Société  de  Niort  des  inculpations  dirigées  contre 
elle.,Le  mime  comité  est  chargé  de  nommer  des 
coMinii^saires  pour  accompif^ner  an  cmnilé  de  snhit 
public  ce  cilovcri,  qui  y  déposera  les  moyens  (ju'il 
prétend  .ivnir  [lonr  repousser  les  rebelles. 

—  Boufinier  vient  communiquer  il  la  Société  le 

Itrojet  de  décret  pour  l'instruction  publique,  auquel 
a  Conveotioa  a  donné  la  priorité  dans  aa  aéimce 
d*au|ourd'hui. 

Félix  Lrpelleliordé?;ire  que  re  plnn  soit  réimprimé 
aux  frais  de  la  SociéU',  et  ilistrihué  ;i  Ions  ses  niem- 
lires.  Il  demande  que  ce  plan  soit  ensuite  discuté, 
et  demande  à  cet  effet  la  parole  pour  la  prochaine 
st'ance. 

La  Société  en  arrête  l'impression  et  la  dîslribu- 
lion. 

ïlébert  :  Les  flatteurs  des  rois  d<»niièrent  beau- 
coup d'éloges  à  Louis  XIV  parcequ'il  avait  élevé  des 
monuments  à  son  orgueil  dans  des  temps  de  rala- 
uiitc.  Combien  de  louanges  réelles  ne  mérite  pas  la 
Convention,  qui  en  élève  au  bonheur  du  genre  hu- 
main au  milieu  de  ses  immenses  travaux  ! 

Il  est  beau  d'avoir  iuiité  dans  ses  plans  le  trait 
fatiirux  de  ces  l'omains  rjui ,  (hiii-;  ilrs  temps  de  crise 
et  d'orage,  où  Roiiu-  élatt  resserrée  dans  ses  propres 
murs,  achetèrent  à  l'encan  le  chiiDpob  était  sitiié  le 
camp  de  l'ennemi. 

La  CouTention  de  mime  t  fité  i  Valeneicnnes  le 
lieu  où  elle  établira  une  école  dr*  génie.  Ce  trait  est 
admirable,  et  peint  la  législature  actuelle. 

Un  Romatn  aussi  mérita  que  le  sénat  de  son  pays 
lui  votiit  des  remerciements  pour  n'avoir  pas  déses- 
péré du  salut  de  la  république.  Sons  ce  rapport 
eneove  le  décret  en  queMien  e^t  admirable. 
'  Je  deaniNle  que  la  Sodélé,  ponr  s'occuper  digne- 
ment dTttD  eliiiet  anal  intéressant  que  rinstruction 


publique,  mette  continuellement  à  l'ordre  du  jour  le 
plan  qui  vient  de  vous  être  présenté.  (Adopté.) 
Hassenlratz  voit  avec  peine  que,  tout  en  disant 

au'on  ne  s'occupera  point  des  sciences,  on  admet 
ans  l  iiistrucUon  publique  i'astronomi^  la 
mie,  etc.  .  , 

Dufourny  observe  que  l'égalité  est  la  base  de  la 
constitution  et  de  l'instruction.  II  ue  voit  )>as  qu'on 
aitforoicllement  décl.iré  que  l'égulitr  e^,i  li-  preuiuT 
but  vers  lequel  doivent  être  dirigés  les  pas  de  tous 
les  hommes.  Il  veut  qu'on  déclare  que  les  eufikmp 
des  riches  seront  essentiellement  les  égaux  des  en- 
fiihls  des  pauvres.  (On  applaudit.) 

—  Le  citoyen  Range  remercie  l,i  S  )cié(é  de  l'nppui 
qu'elle  lui  a  donné  jiar  la  noininatmii  de  deux  coiu- 
missaircs,  pour  p;n  \ eiiir  à  le  laiic  ri  lablir  dans  les 
fonctions  d'admiuisirateur-fure^tier  du  distrtct.de 
DCIe,  dont  il  avait  été  injustement  destitué  :  il  fait 
part  qu'il  a  (Ué  rétabli  par  un  décret  du  17  frimaire, 
et  il  Ini  témotcne  sa  wconuaisMoce  de  ses  bteulail^» 

Séance  levée  ionae  heures.  , 

—  ^ — ; — Li— i" 

CONVENTION  NATI0N4LB.'  • 

Présidfncf  dt  f  'ouUaud.      '  '• 

t 

SUITK  DE  l.V  SKA>CK  Uli  22  I  OIMAIRB. 

Gol  Piu.KAt)  (di'.  Fonlenay)  :  Je  vais  lire  une  lettre 
du  procureur-syiidic  du  département  de  la  Vendée i 
vous  y  verrez  qiic  les  malheureux  patriotes,  qui  4er 
puis  dix  mois  souffrent  des  persécutions  borriblei 

3 u' exercent  sur  eux  les  brigands,  n'ont  lien  peqta 
e  leurs  vertus  et  de  leur  énergie. 
II  résulte  de  cette  lettre,  dont  (ioiipilleau  fait  lec- 
ture, que  la  constitution  a  de  acceptée  à  l'uuaiii- 
mité  dans  uit  district  évacué  par  lesrebeUesj  que  la 
raison  fait  de  grands  progrès  dans  ce  pays,  naguère 
si  fanatique;  enfin  que  cmq  citoyens,  osas  un  éla^ 
de  misère,  ont  rrfiisé  de  ren  lri'  la  lil  rrli^  à  un  éitiigré 

!|u'ils  ont  arrêté,  et  qui  leur  promi  liait  de  faire  leur 
urtuiie. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  écrit  à  l'assemblée 
que  les  500,000llr.  flrisesà  sa  disposition  par  l'Assem- 
blée législatiue  penr  jMNtnroir  à  l'entretien  du  ci- 
devant  roi  et  de  sa  famflie  sont  épuisées  ;  il  demande 

de  nonveanx  fonds.  •  ' 

Renvoyé  ;hi  c  omité  des  finances. 

—  Sur  1  1  pr  ipM<;ition  de  Raiiiel,  organe  du COOllIS 
des  finances,  le  décret  suivant  est  rendu  :       "  •  '  ' 

■  La  Convention  natiimale,  après  avoirentendu  Ib 
rapport  du  comilé  des  finances,  décrète  que  s<ir  les 
sommes  qui  ont  été  assignées  au  département  de 
V;iucluse  pour  les  contributions  fom  ièii  s  et  molii- 
liéresà  répartir  en  1793  (vieux  style)  sur  Avignon, 
le  ci-devant  Comtat-Venaissain  et  autres  pays  adja- 
cents réunis  au  territoire  de  la  république,  ifen  sera 
dédeit  les  portions  fermant  le  contingent  des  com- 
munes qui  en  ont  été  distraites  et  placées  dans  l'ar- 
rondissement des  départements  voisins,  et  que  ce 
contingent  <;eri  .-iddilionn*'  i  la  portion COntrmntive 
de  ces  mêmes  départements  voisins.  '  • 

•  Le  présent  décret  ne  sera  point  imprimé  ;  il  serii 
seulement  envoyé  aux  départements  qui  y  sont  ift^ 
téressés.»  ' 
Ihi  seeiétaiie  Mt  lecture  des  leMrcs  snimteiï 

Le  rffrrsentanl  du  peuple  dans  le  département  du 
Calvadoi  à  la  C  onvenlion  valionale.  . 

Cacn,  le  ifl  frimaire,  l'«n  s». 

Citoyens  collègues,  le  grand  auvre  de  h  régéoéralipe 
de  ce  dé^ttemnit  cl  de  Ca«n  en  pailM|»  s'aifMfr,  Jip 
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.  1t  qui  a  JoDKt^ops  régné 
I,  une  op|)(»it1on  itonrde  el'cacbée  aux  «uccès  de  nu* 
trivaux  rétoliilionnalrm;  itiaisje  tous  unnuncu  aTCCsntîs* 
raclion  f|UP  \c%  patriotrs  me  srroiuli  iit,  piirn  r.\h-  Ir  pruple 
ir<  »tplii<  ù  s'ap<'rmiiir 'jii'' 1  I  Cntnriirinn  \(  iit  ^on  hort» 
lietir  fi  "a  libellé.  Di  ji  l.i  s  n  ii't  ■  |M>|ril:iirr  Ar  (.iicii  a  *"bi 
le  soriitin  <»piiniloirP  i  à  leur  lour  le»  funclMiiiiiairts  pii- 
blicsKabi^sent  rn  cemonienl  TépreuTC  du  rrcu«4?l  naiional; 
l'altiagp,  le  rlinquant  ni^mc  seront  H'^parés  de  Tor  pur;, 
le  caput  morliium  dea  fédéraliste»  sera  tlis;ou5  ;  les  vertus 
républicaloa  •'eiobelUrontieulcs  au  tojcr  brûlant  du  pa- 

Je  ^ciil  de  réorganiser  ici  rtvnliilioiilldRBCfll  M  co- 
mité de  survelitance;  rinielii)(''iic«elledtl<medMlbein- 
'  Uff»  (|ul  leMMUpnsent,  le  sulTrage  de  lciii<  concitoyens, 
loot  M'innonn;  de  leur  part  le»  plus  h'-un  tu  r/^sullati.  Je 
cotnpip  pareillemrni  <iir  Ir  rumili^  n  iilial  d>'  liii'nfrtNance 
que  j'ai  suh-iiiii<'-  m  fureur  des  indigculs,  de»  Tieillards* 
dt-o  irtlirme't.  et  des  p«f«l|||  nlMMlMa  dM  hlW»  diUM» 
seur^  lie  la  pairie. 

Joiul»  d'une  •évérilé  inflexible  sur  la  loi  ÉBÊ  peWtBPrtSj 
le^  administrateurs  mc^ectindenl,  et  je  ne  conseille  pas 
BBK intrigants  de  venir  id  semer  le  (rouble,  ni  aux  perUdes 
'émlsMire»  de  la  Vcadétt  de  Pilt  al  de  Cobourg  d*jr  pïïêokm 
la  eeoli«sr<voliitIflii  i  car,  hier  encore,  un  de  eea  aoUérat*, 
DooMné  Ûretinot,  sapeur  de  la  compagnie  du  Cahonnier» 
du  G)nlral-Social ,  a  «ubi  la  peine  que  niérîlail  un  crioïc 
dccojt(iire.  ('(' iM)ii\eaii  Sinon  \  (■^  .i^;' ;iU  d'i  ne  année  à 
l'aulir  !k  lu  fa»<Mii  de  doiiblpi  p.i>;M  |U)rl»,  dobaucbail  nos 
soldais  et  t~ii  ^mi  sir  r.irni''i'  de»  relMUca»  |<a  COIfr» 

oiit-'ion  mil'tiiite  l'a  rundaniiip  à  nioit. 

Di'pni»  ma  deriin'  i  e  aoiMniro,  le  lri"*or  que  rnm  «Ile»  PB» 
cevnir  an  premier  jour  s'est  giouii  considérablement  des 
dé|ioai!lesdr«dgliaCh  11  y  a  d'un  c6lé  deux  cenlcioq  marcs 
deux  onccsait  ptM;  d'un  autre,  liuit  cent  qoatfc -  vingt- 
tldieiaafes  cinq  oMcn  4t  gros  d  deo^^  Dans  une  crois ^ 
se  tnrave  na  diauMat  Ûu  é«tltt64i0aQ  Ifirtcs  «niroD,  et 
d*ftaMi  filerlva  ordinaires. 

commune*  île  Mnndvti!e,deOniTin^d*Cvreej  ant 
d*enei*in^mes  apporté  1rs  raw  W  wfiMiiMils  de  leurs 
l'^li^r*,  in  ont  cxpnNé  Iriir  riiri^ ,  rn  (lédarnnl  que  (enr 
cuite  désorisBis  serait  celui  de  la  pairie  et  de  Iti  probiléw 

Lmâiieti. 

•  L  I  Convention  nationale  dri  rèfc  la  mention  ho» 
norable  des  communes  ci-deaatis  dcsigoées,  et  ren- 
voie la  lettre  au  comité  ds  salot  poMM,  ingviMl- 
tttra  et  des  subsislanocs*  • 

.tdfepfA«ifan/  du  peuple  Garrau,  drl/^guè  à  i'ar- 
mée  étt  Pyrénées-Ohentales,  aux  membres  du 
comité  d»  rirêU  générolê  4«  IfljCmwnMdii  m* 
UonaU, 

la  eanip  d«a  Saa»Caloite«.  ns^^vis  Pontarabie, 

Je  tiens  d'apprcndr«t  Bes  dicrs  coiK^oes,  qu'on  a 
KMpvé  dans  le»  papiersdQ  tratlM  Lldon  un  pa«»epoi  t  ••ignû 
uafrau.  le  rini»  drclare  que  Je  n'ai  jamais  sign<^  un  pareil 
écrit  I  «*i1exl»!e,  c'e»t  un  Taux  que  ce  »céléral  a  rnnimi», 

ou  n»  ri>ii| H  f-iisiril  ma  siffnaiiire ,  on  en  servant  d'un 
pa^»<'piir(  (lL'li>r^  à  un  aiiirc  ()ueliii,  priuiaiit  que  j''  tais 
secrcliiirf  di-  rassemblée li'Ri»liilive;  c'ert  donc  i.n  niuie 
de  plus  qu'il  a  ajouté  à  set  furrails.  Je  tous  prie  de  latre 
iosÉrcrt 


r  celle  dédaraaoa 

Salut  et  rraicrnit& 


GABlâVi 


— Doroif  r  fait  rendre  le  décret  suivant  ;. 

•La  Cdoreotion  nationale,  aprfa  «voir  entendu 

le  rapport  dr  .se. s  comités dcsnDance.<>  cl  île  l'oxamni 
des  niarches,  et  la  l<  Itrc  d'IsorOj  représentant  du 
peuple  pri  s  l  aniiée  du  Nord,  en  date  du  G  friiiiaire, 
décrète  qu'il  sera  mis  a  la  di.spositiou  du  ministre  de 
l'inLérictir  la  sominr?  de  300,000  livres  pour  solder 
les  dettes  arriérées  du  service  mijitâire,  aues  tant  cti 
charrois  qiiVn  paiemenl  de  prnitis  et  foiirrapos  aux 


nortél  on  fbnrnts,  le  lien  où  ils  auront  M  jtfif.  tt» 

lui  oh  i!s  niirutit  ett^  déposés, Ct U  ^Olllllliasjoiiri 
ciiiploy('5  au  transport.» 

—  Loisrau  et  Goupllleau  (dePontéDai)  prOpoBêiit 
deux  autres  décrets  que  la  Convendon  adopte  M  eet 
termes  : 

•  La  Convention  nntinnnlc,  ont  \p  rapporl  de  son 
Comité  de  surveillaticr  sur  les  vivres,  lialtilieineiit 
et  cliai  roi.s  iiiilitain\«s,  dirrète  (|ue  ie.s  ciloyens  bizCH, 
Deslaudes  et  Espcrt  (de  i'Ariéee)  assisteront  avec  Ir 
eitoyen  linot  1  Tfaifentaire  des  papieta  de  Dcs^^a- 

—  «Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Conven- 
tion nationale  cliarj^o  les  fntijili-s  <!>  la  ^n.crrr'  r(  des 
niarciii->  réunis  d'cxaulilterles  dini  rrnU  iiiarcliésde 
ch(  vaux  passés  |iar  le eumilé  des  n  mcuile^.de  pré- 
senter des  mesures  ponr  £aîre  examiner  les  ciievaux 
4ti!  sont  dans  les  dim^rents  dépOts  de  ta  répiihliqnr, 
et  *|ui  ne  fdiit  pas  partie  de  la  levée  extraordinaire, 
raiic  punir  les  ngrtils  infidèles  chargés  de  la  rdcep- 
tiuu  de  ces  chevaux,  ainsi  que  les  foIttulBSeiin  qui 
seront  trouvés  on  contravention,  • 

L.  Lot;ciif:T,  repréientanf  du  pntph  dont  Ui  dd- 
parUmenls  tir  la  Srine-lnftrieure  et  rireonvoisiits  : 
Au  uiomenloù  nous  allions,  mes  collègues  Lacroix, 
Legendrc  et  uiui,  miiller  l'ont-And<  nnT  pour  nous 
reuiirc  au  Uavre,  la  municipalité  de  Salnt-Gervaiâ, 
district  de  Pont-Audfmer,  nous  députa  le  procu* 
reurdesacommune  pour  lions  iiirornier4)ue,daiis  le 
château  du  rl-devant  abbé  Carrey,  émigré,  elle  ve- 
nait de  (lé(  fiii'.  I  ir  uiii^  souuue  d'ar^eiil  considéralde 
cachée  dans  une  armoire  pratiquée  daiu  un  mur.  Ce 
ehilteau  est  Isolé,  eutoan  de  OMS  et  riliid  dans  une 
très  petite  commune. 

Iles  collègues  ont  étd  d'avis  que  je  m'y  transpor- 
tasse. Je  l'ni  f.ilt.  Ma  première  opéralion  a  clé  dero 
Cevoir  une  somme  de  i4,*2*iO  livres  en  Uuméroirc, 
que  Nue!  Legras,  ci-devant  domeStiqae  de  l'aUbé 
Carrey,  avait  reçue  en  dépôt. 

Je  me  suis  foit  ensuite  conduire  dans  te  cabinet 
oxi  la  municipalité  in'avail  ilit  quVlait  caclié  l'ar- 
gent dont  elle  a\.iii  fait  la  iltcuuvcrte.  J'y  ai  trouvé 
51,1 'JG  livres  eu  nninéraire. 

La  municipalité  a  mis  le  plus  grand  zô\e  pour 
m'aider  à  faire  rentrer  cette  somme  dans  le  trésor 
national  Je  demande  que  lu  Convention  nationale 
décrMe  In  mention  liouorabledu  zèle  patriotique  da 
la  uiiiuic  il  il  I  (Il  Salnt-Qervals,  «I  ViaSirtioD  «s 
Bulletin.  — Décrété. 

Je  detnailde  en  outre  que  In  Convention  natio- 
nale donne  un  témoignage  de  aatisfecUon  au  citoyen 
Rail  Lepras,  qid  a  donné  i  eette  liitinicipalilë  les 
reuM'i^iii  uients  dont  «  Ile  avait  besuia poiUT décou- 
vrir l'aniioiir  d'aigtiit.- — Di-crélé. 

La  municipalité  (le  ilaii\ illr  m'a  envoyé  S.H  fiv. 
16  sous  en  numéraire,  pour  subvenir  aux  frais  de  la 
guerre  des  peuples  contre  les  tyrans.  Je  demande 
aus.<>i  In  mention  honorable  et  l'insertion  au  Bulletin 
de  cette  ollrande  patriotique,  que  J'ai  fait  vetîer  hier 
dans  la  eai'^se  de  la  trésorerie  nationale,  ainsi  que 
1rs  05,640  livres  trouvées  au  château  de  Saiut-Ger- 
▼ais.  Je  dépose  eulln  sur  le  bureau  10  livres  en 
assignats  et  6  livre*  en  numéraire,  uue  te  citoyen 
Laitier,  maire  de  la  commune  de  Banville,  offre  aiissa 
pour  tes  frais  de  la  gilerre,  et  ji- demande  la  ineiitioa 
liouurablc  de  ce  Uuu  et  rinsertiou  au  Buileliu.^ 
Décrété. 

5Ht(e  dê  la  dKMUsstfott  $wr  tliMtnidiwn  puhUqU9, 


Bofçuiea  :  Vous  .wez  accorde' hier  la  priorité  au 
habitants  ilu  ilislmt  d  I!ri.£;iie,  à  ciiai  p-.r  >  ux  di'  j  plan  que  je  vousai  présenté.  Vous  avez  cliiirgé  votre 
fui;ein«Ci:erdausle«cUUla  quaii^disobjcb  Uiius-  I  comité  d  instructiou  de  réviser  le  décret  rei^l^  à 
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rorgilHtedon  âa  premières  ieo]n  ;  il  »  rempli  c^tte 
tâche;  iirtls,  en  «•«!  itttoUtant.il  a  vu  (ju*  le  i?rand 

probli'nir  de  I*nrffnni5;itifri  <lc  l'inslnirtum  puirii(^up 
|^oMtnit^trp  r<*Sfmi  ûf  |ilu<;iriirs  tii-inii-iTS,  rt  il  s  est 
dctermifiJf  h  tous  prj'sniti'r  iiti.tioiivcan  iikiii  ...  un 
plan  simple,  naturel,  facile  à  e'jci^riitrr;  un  plan  qui 

Sroscrivft  à  itioiais  tonte  idi'e  de  corns  acade'mique, 
e  société  scientifique,  d*hiérarchie  pédagogique;  ttti 
plan  enSn  dont  les  ba^es  fussent  les  mêmes  que 
celles  dt  la  COBItlIatioii,  U  liberté,  rënliH,  U  brié 
»et<f. 

Le  premier  de  tous  les  arii  otites  qo'nti  gouver- 
Mmeut  républicain  doit  honorer  est  celui  die  l'agri- 
culture, «  les  citoyens  qni  l'czettetit  sont,  en  tout 
temps,  ceuzijtti  lof^aiieii  ont  bien  mérité  de  la 

patrie. 

[.es  tintions  libres  n'ont  p.is  besoin  d'une  faste  de 
tarants  spi'culntif)»,  dont  l'esprit  voyage  constani- 
ncM  par  des  sentiers  nerdus,  dans'io  rt'ginn  des 
soldes  etdrseliimères.  Les  sciences  de  pure  sp^cu- 
litfnn  déta«hetit  dé  1t  sneiAë  les  individus  qui  les 
cultivent,  et  deviennent  h  f.i  lonfîiie  un  polson  qui 
mine,  énerve  et  de'tniit  les  ri'iMil)li(|iies. 

Au  peuple  qui  a  eonqui"!  l;i  lihrrte  il  ne  faut  qué 
des  honuiies  agissants,  vigoureux,  robustes,  labo- 
rieux, des  honnrti  éclait«siiirleun  droits  et  sur 
lenfB  devoirs. 

On  parvient  à  former  de  tels  hommes  en  exerçant 
la  Jeiitiesse  j  frnv.uiv.  à  des  arts  dont  l'exi'cution, 
en  déveiophnnl  les  forces,  donne  de  la  souplesse,  de 
In  dextérité,  et  en  nie(t;nit  sous  ses  yeux  des  lois 
simples  et  sages,  de  grands  exemples  â  suivre,  de 
grands  modèles  à  imiter. 

Le  muscadin  crève  dans  une  nremifre  eautpagne, 
ou,  au  premier  euup  de  fusil,  crie  en  fuyant  :  tauve 
ùuipevt,  tntiilis  que  le  jeune  boinnie  exerce  dès  l'en- 
fance A  des  iravMux  pénibles,  étayant  son  courage 
de  sa  force,  devient  bientôt  un  excellent  soldat.  Sa 
vigueur  brave  les  fatigues  de  la  guerre;  son  cou- 
rage affronte  les  pi^rils.  Il  repousse  l'ennemi,  il  ga- 
rantit sa  patrie  du  joug  de  toute  domination  et  de- 
vient par  sa  valeiir,  sa  coiiliance,  sa  fermeté,  son 
dévouement, le  moili-le  ilu  vr.ii  r('[nililir,iin. 

C'est  donc  à  former  de  tels  lioinmes  que  nous  de- 
vons nous  attacher;  et  la  révolution  ne  nous  a-t-elle 
pas  déji  merveilleusement  sérvis  à  cet  égard?  Je- 
tons mt  coup  d'nil  rapide  sur  hi  nation  Trançaise  ... 
Voyons  ee  qu'elle  élnit  avntit  la  ff^volulion  ;  \  oyons 

ce  qu'elle  est  aii|(>urd'lini         Iiidoliinie,  npiithiqtie, 

insom  mnte  à  ri  \(  i  s,  li  s  sciences  futiles.  les  ,jrls 
frivoles  lui  tenaient  lieu  de  tout.  Elle  portait  les  fers 
de  la  tvrannie  sans,  pour  ainsi  dire,  en  sentir  le 

poids:  à  peine  connabaSit-elle  le  nom  de  liberté  

H  a  fkllu  que  les  tyrans  anthropophages  qui  la  muti- 
Inient  depuis  tant  de  siècles  l'aient  arraeb(«e,  à  ffirce 
d'escès,  lie  cruauté  et  de  noirceurs,  des  bras  du 
sommeil  letlinrf;i(|ue  où  le  despiiiKinr  r;iv.iit  insen- 
siblement plongée.  Mais  l'heure  du  i éveil  arrive,  le 
toallldellbêru  retentit  ati  loin,  la  nation  se  lève, 
reprend  si  puissance,  et,  dans  un  clin  d'oeil,  un 
peuple  d'esclaves  devient  un  jieuple  de  héros.  Les 
bastilles  sont  ri  nv(  rsi  es,  les  satrapes  Ireniblenf,  la 
nation  orpnise  son  pouvoir,  les  Sociétés  populaires 
sont  formées,  la  voix  de  la  raison  se  fait  entendre, 
chaque  citoyen  devient  soldat;  l'amour  de  la  liberté 
sTempare  de  tous  les  cceurs,  et  les  conduit  d'un  pas 
mpioe  è  la  hauteur  du  républicanisme. 

Tels  sont  les  effets  miraculeux  qu'a  produits  notre 
révolution}  tels  sont  Ici  moyens  dont  elle  •  fait 

usage. 

Qu'avons-hous  donc  besoin  d'aller  chercher  loin 
de  nous  ce  que  nous  avons  sous  nos  yeux  ?  Citnvens.. . 
laplmMlftéMles,  les  plmilUtts,  les  plus  sim- 


ples, oft  ta  jennesse  pn\w  pNnAre  tine  éducation 
vraiment  républicaine,  sont,  n'en  doutez  iias,  les 
séances  publiques  des  driurtrinenls,  dts  ifiMiii  ts, 
fies  tnUiiicinaliléS,  des  tiiltun.iUï  et  surtout  dvs  So- 
ciétés populaires.  C'est  dans  ces  sources  pures  que 
les  jeunes  gens  uuiscrout  la  connaissance  de  leura 
droits,  de  leurs  devoirs,  des  lois  et  de  In  munie  ré- 

riublicaiue  ;  c'est  en  maniant  les  armes,  c'est  en  se 
ivrantaux  exercices  de  la  garde  nationale,  c'est  en 
s'aecoutumant  au  travail,  en  exerçnut  un  art  ou  un 
métier  péidble.que  leurs  niendires  deviendront  son- 
plt-s,  que  leurs  forces  se  dévelopjteront,  qu'ils  per- 
fectionneront leurs  facultés  physiques....  Tout  leur 
présentera  des  moyens  d'instruction  :  ils  en  trouve- 
ront au  sein  de  leurs  familles;  ils  en  trouveront  dans 
les  livres  élémentaires  que  vuus  allez  |)ublicr  ;  ils  eu 
trouveront  eulin  dsflS  WB fiStSS Ofttionalflt qUO  VOUS 
allez  instituer. 

D'après  cet  expMé  ripMe,  on  doit  voir  clairement 
que  la  révolution  a,  pour  ainsi  dire,  d'elle-même, 
organisé  réditeation  i)ubli()ue  et  placé  partout  des 
sources  inépuisables  d'instruction. 

N'allons  doue  pas  sidtstituer  à  cette  m;:.inis;ition 
simple  et  Siililinie  comme  le  peuple  (|ui  lii  crée  nue 
oi-ganisnlion  factice  et  calquée  sur  des  Maluts  aca- 
déniiqiies  <|ui  né  doivent  plus  infecter  une  nation 
régénérée.  Conservons  précieusement  ce  qu'ont  fait 
le  peuple  et  la  révolution;  contenions-nous  d'y 
.ijouter  le  peu  qui  y  manque  pour  compléter  l'iu- 
slnielion  publique.  Ce  complément  doit  être  simple 
comme  rouvm:;e  ere(-  par  le  géuiedottxévolnliOtt... 
Je  vais  vous  en  relire  le  projet. 
Bouquier  lit  son  projet  de  décret. 
Us  artidet  suivants  «ont  décrétés. 

'Hcnon  riiiiiinui. 
ih  fittsaf^nsiiMl  en  ^Arnt 

•  L'emeigncment  est  libre* — Il  sera  Ut  publi- 
quement. 

•  Les  citoyens  et  Citoyennes  qui  voudront  user  de 
la  liberté  d'enseigner  seront  tenus  : 

•  10  De  déclarer  à  la  municipalité  ou  à  la  section 
I  de  la  commune  qiilli  soni  dans  l'Intention  d'ou- 
vrir une  école; 

■  sa  De  désigner  l*esp^ee  de  selenoe  on  art  qu'ils 

se  proposent  (renseigner; 

•  30  De  produire  un  certificat  de  civisme  et  de 
bonnes  mœurs  signé  de  la  moitié  des  memtires  du 
conseil-eénéral  de  la  commune,  nu  de  la  section  du 
lieu  de  leur  ré.sidetice,  et  par  deux  membres  m\ 
moins  du  comité  de  surveillance  de  la  section  ou  dn 
lieu  de  leur  domicile,  oudn  tlett  qui  en  ctt  It  plut 
voisin. 

SICTION  Ib 

D«  la  tur^tilioMe  dt  VemtlgntmtKL 

•  Les  instituteurs  et  instilutricessont  sous  ta  sur- 
veillance immédiate  de  la  muiiicq)nbté  ou  section, 
des  pères,  mères,  tuleurs  et  curateurs,  etSOUSfal 
surveillance  générale  de  tous  les  citoyens. 

•  Tout  instituteur  ou  institutrice  qui  enseignerait 
dans  son  école  des  préceptes  ou  maximes  oomraires 
aux  lois  ou  è  la  morale  républicaine  sera  dftioncé 
par  lastthrelllanee,  et  puni  selon  la  gravité  du  délit. 

•  Tout  InsHtutrur  ou  institutrice  qui  ouîr  ige  les 
moeurs publiï[iirs  (  st  dénoncé  par  la  siirveillam  e.  et 
traduit  devant  la  police  correctionnelle  ou  tout  uu- 
t  re  tribunal  compétent,  pour  y  être  Jofé  suivant  ta 
loi.  • 

Les  opinioosse  trouvant  partagées  sur  laquoUté  du 
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traj^rinrnt  à  accorder  aux  in»tiliiteiirs,  article 
éfircxivoyt'  au  toiiiilc. 

La  (Uscussieu  s'clablit  priacipaleuicut  sur  l'article 
fiôrtiaht  que  les  pères  et  mèra,  Itntenn  el  curateurs, 
p'ourrontp  à  leur  choix,  envoyer  leurs  eufanU  ou 
ptiDines  aux  dcolcs  de  première  iustn)cUoB..M* 
^  Charlier  (Iciiiniidr  par  ainenden)en(4tt'«itt  lÎ0ude 
ppurronlt  il  suit  mis  teront  lenut. 
'  .'TtlibaMdeau  s'oppose  à  cet  amendement  et  s'ap- 
ime  principtleoieut  sur  les  droits  de  la  nature. 

UAirrb:^  :  Il  eSt'temps  de  râablir  ce  graud  prin- 
c!|in,  qu'un  smiblc  tous  iiircimiuillrp  :  que  les  en- 
fants iHiparlicniifut  à  la  n'inibliqui-  .ivauL  d'appai- 
toiiir  à  Ifuis  i);)rrnls.  reisoiiiic  [iliis  qm-  iiii>i  dc 
respecte,  la  nature.  ïlais  l'iiitcr^  social  e^igc  que  là 
Séolrmeht  doivent  se  réunir  Ic&  aflëctions.  Qui  me 
ri'poiulra  nue  les  entants,  travaillés  par  IV goïsmc  des 
pWs,  ne  deviennent  dangereux  pour  la  république? 
^«)lls  avons  as<c7  fait  pour  les  affeclions,  di  vons- 
UMis  (lire  aux  parcriU>;  nous  ne  vous  les  arrachous 

Ïm  yo»  enfants;  ttiais  Tooi ne  pourra' les «ostraire 
liiÉteanoo nationale.  '  / 

-Ct<aae  doit'  d6ne  notts'inniortpi'  ta  rafson  itnn 
indiridii  devant  la  raison  nationale?  Qui  de  nous 
ignore  tes  dangers  que  peut  produire  cet  isolement 
perp^tnel?  C'est  dans  les  écoles  nationales  que  l'en- 
Mt  doit  ancer  le  lait  républicain.  La  république  est 
«De«t  indivisible. 'L'insiruètion  pnbliquedoit  aussi 
sé  !*jlpporter  à  ee  eenfie  d'iiiiitr.  A  qui  d'ailleurs  nc- 
corderions-nons  celte  lacult<'  de  s  isoler?  C'est  au 
rièhe  seul.  Et  que  dira  le  pauvre,  contre  le(]uel 

Kmt-Hrf  on  élèvera  des  serpents?  J'appuie  donc 
nieniituteiit  proposé.  (Vifs  apptandsaôneiits.) 
t-^aut^dement  est  adopté. 
rThiDaudeau  en  demande  le  rapport.  Son  opinion 
est  vivement  combattue  par  l.ecniutt  -Puyra veau,  qui 
obposc  la  nécessite  de  s'as.surer- de  la  génération 
Inture  par  une  instruction  populaire  et  eamoMliie. 
•  '-^  La  oiscussioa  est  inlerrompifie  par  un  rapport 
dU'eomHé  de  sahit  publie. 

^  Barèrk,  au  nom  du  comité  de  salut  public  :  Ci- 
toyens. Marseille  a  e'té,  depuis  le  cumajeuceuu'ul  de 
la  révnliitiiin,  un  des  foyers  du  patriotisme,  rfacce 
sous  un  soleil  brûlant,  elle  a  communique  aux  di- 
v.ers  événements  révolutionnaires  le  caractère  de 
sot)  climat  ;  égarée  par  des  ennemis  de  la  patrie,  elle 
a  montré  bien  plus  l'amour  de  Tuid'^'peiidance  que 
l'amour  de  la  liberté  ;  expnsi  r  à  di  .i  erreurs,  à  cause 
de  son  éloignemenldu  centre  du  gouvernement,  elle 
a  dû  ('prouver  des  oscillnlious  daiM'l^piniett,  des 
TMialioaa  daaa  rasprit  publie,  des  seconsaes  en  sens 
dhrm  dans  la  narehe  révoltitionnalrfc  î  maïs  tou- 
jours il  a  existé  au  milieu  de  cette  ville  un  noyau  de 
bons  palno tes  qui,  à  plusieurs  époques,  ont  stipulé 
pour  l'intérêt  national. 

Ce  sont  les  oiéipes  patriotes  qui  composent  la  on- 
iINh^'tectiaa  de'  Marseille,  à  raquelle  les  patriotes 
des  autres  sections  durent  se  réunir, le  22  et  le  23  aoi1t 
d«-rnier,  et  soutinrent  dans  Marseille  un  rond)at  ter- 
rible-contre l'aristocratie  des  ridies  et  des  marins. 

/.Mais,  depuis  la  victoire  de  Cartaux,  des  intrigants 
st-«0Bl  ag^mérés  à  Marseille;  ils  y  avaient  lormé 
unprarti,  et  y  avaient  mène  établi  ane  assemblée  dc 
plnsieors  niToyés  des  Sociétés  populaires  du  Midi, 
assemblée  quibavatent  déeorée  «m  nom  imposant 
de  collgr^s. 

^uus  ne  vous  dirons  pas  dans  ce  moOMOirabus 
d  autorité  ctr^usurpation  4o  pouvoir  ^ne^eoangiiès 
s'^st  pt  rmis,  soit  sur  les  aobaislanMs,  soit  sur  la 

représetilatiun  natioiinlc;  nous  ne  vous  dirons  pas 
qu  il  avait  pris  une  uiarclie  fcdéraliste,  «t  qu'il  n'a 
reconnu  pendant  quelque  temps  que  les  pouvoirs 
ûéAnéi  pôr  lui  et  ses  envoyés^  Si  ce  ne  sont  IÀ^%ue 


des  erreurs  d'un  zèle  patriotique  exsïréré,  vous  sau- 
rez Lien  les  dislui^uer  des  crimes  contre-rén 


uaires  qui  appartiennent  au  code  pénal- 

11  sumt  de  vous  dire  dans  le  moment  que  déjà,  le 
14  brumaire»  le  comité  de  salut  public  mtobUgé.  de 

prendre  Parrété  suivant  : 

Le  14  brumaire,  l'an  2  de  la  rcfublique  françaiê», 

•  Le  comité  de  salut  public,  instruit  des  mancm- 
vres  sourdes  pratiquées  dansNarseille  pour  y  réveil» 


1er  l'esprit  de  rél)e!Iiiiii  et  de  traliisoii  qui  a  livré 

ennemis  de  la  rec 

blique,  arrête  ce  qui  suit 


quelque  temps  cette  ville  aux 


■pu- 


ll sera  établi  dans  Marseille  une  garnison  répu- 
blicaine imposante,  dont  le  oomnandement  sera 

conlié  au  général  Lapoype* 

•  Les  représentants  du  peuple  près  l'année  d'Italie 
et  dans  le  département  des  Bouches-du^KhÂnosOllt 

chargés  de  l'exécution  de  ces  mesures. 

«Ils  feront  jiunir  sévèrement  les  chefs  de  la  faction 
ngfaliste  et  iédéraliste»  Ils  empêcheront  que  l  aristo- 
eratie,  même  sons  le  voile  des  Sodétés  populaires 

n'usurpe  l'autorité  nationale  et  ne  tente  de  ressus- 
citer le  fédéralisme.  Ils  se  délieront  des  dehors,  du 
patriotisme  sous  lesquels  les  contre-révolutionnaires 
et  les  intrigants  de  ces  contrées  savent  d^gniser 
leurs  desseins  eriniinels.  • 

Depuis  cette  époque  les  intri:.' mts  a2:issnît'nt  plus 
sounlement.  mais  avec  plus  d  .u  tivite  «jue  jauiai.s; 
et  cette  activité  red'Hilddit  en  raison  des  forces  et 
des  moyens  que  nous  employious  contre  les  traîtres 
inf.^mes  dc  Toulon. 

Il  eût  été  bien  novice  en  crimes  politiques,  en  in- 
trignes  vénales,  le  ministre  honorable  W  illiam  Pitt, 
s'il  ne  se  fût  emparé  d<-  tpielqiies  inlriganls  dil||^  un 
pot  t  de  nu T  voisin  de  Toulon  :  il  s'est  préparé  des 
macliinatioMs  dans  une  grande  cité,  dont  plusieurs 
habitants  semblèrent  assurer  par  leurs  richesse^ 
leurs  habitudes  eommerciales  et  leur  opinion  ;>off-. 
tique,  des  auxiliaires  aux  royaliste^  an,:,'[icaiis. 

C'est  ce  que  les  représentants  du  peuple  dans  celte 
p  li  tic  de  la  rénuLlu|iie  ont  s  nti  plus  vivement  alors 
qu'il  a  fallu  irapper  sur  la  ville  rebelle.  \Use  soat 
réunis  de  l'armée  dc  Nice  et  de  l'armée  contre  "Toa^ 
Ion,  avec  Barras  et  Fiéron,  à  Marseille.  Us  ont  reçu 
l'arrêté  du  comité  de  salut  pnblic,  qui  ordonnait  que 
Marseille  fût  mis  en  état  dc  siège,  et  aussitôt  i!s  ont 
pris  les  mesures  nécessaires  à  faire  passer  dans  les 
mains  des  agents  de  la  république  l'autorité. 

Si,  à  l'époque  où  Cartaux  est  entré  i  Marseille 
avec  un  petit  nombre  de  répuMiesIns  vietorieuv,  la 
ville  eut  été  déclarée  en  état  de  siège,  nous  n'au- 
rions pas  eu  à  démêler  de  nouvelles  conspirations 
el  à  démasquer  quelques  inlriganls  qui  ont  égaré  les 
patriotes  peu  éclairés  de  celte  viUe;  mais  le  courage 
qu'ont  montré  les  reprâentants  a  rendu  totalement 
.Marseille  à  la  république. 

Depuis  longtemps  des  intrigants,  sous  le  masque 
du  patriotisme,  y  préparaient  la  contre-révolution. 
Ils  ont  liasse  la  revue  des  troupes,  et  proclamé  eu- 
suite  l'état  de  si<^ 

Cette  déclaration  a  servi  dc  prétexte  aux  flonti»' 
révolutionnaires.  Des  motions  incendiaires  y  ont  étd 
faites;  on  y  a  même  égaré  la  Société  populaire,  (jui 
s'est  déclarée  permancute.  Le  commandant  uiiliLaire 
a  été  mandé»  insnlld  par  des  gens  anuds  pendanl  ta  , 
nuit. 

Dans  la  nnll  dn  12  an  1S  fHmatre,  la  mnnieipalitC 

a  délibéré  de  faire  mrftre  en  état  d'arrestation  le 
commandant,  qui  n'avait  fait  que  suivre  les  ordres 
des  représentants. 

fille  a  dé^béré  aussi,  sans  leur  autorisalkn,  d'< 
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jmnin  aox  bataillons  des  sans-calottes  marseiliBis, 
•«ni  les  représentants  avaient  ordonné  de  WMidre 
i  Ollioules,  dcMfwobéir;  etlcbalaiUoD  «aanço 

Tordre. 

Ibis  c'est  ici  que  nous  retrouvons  QM  nouvelle 
prenre  do  bon  esprit  du  peuple,  de  son  Téritable 
attaebement  i  la  liberté,  et  de  sa  eonfianee  entière 

dans  1rs  représentants.  Le  peuple  est  parluiit  jihis 
digne  de  l;j  liberté  ([ue  sesprelcudus  iiteneuri,  qu'il 
jn^c  bien  et  nu'il  .-ip|)récie  encore  micuZ.  C'est  CU 
TBin  qu'on  a  cherché  à  le  soulever. 

Le  mouvement  que  quelques  te<'Mrats  qui  se  di- 
seiit  patriotes  ont  voulu  faire  n'a  pos  ru  iii  u.etla 
mass«  géaérala  s'est  ralliée  à  la  Toiz  des  représen  • 
tanis. 

L'administrntinn  du  dppnrtcmenl  a  en  une  eon- 
duile  tressage,  et  nous  ne  pouvons  en  parler  iju'avec 
éloge.  C'est  une  partie  de  cestni^mes  administrateurs 
(}ui,  dans  le  tewps  des  mouvements  contre-révolu- 
tumnairea,  au  mois  de  juin  dernier,  eurent  le  cou- 
ra^  de  voter  pour  i'aaloriltf  nationale,  et  de  se  ral- 
lier à  la  Convention. 

Ce  n'estpassenlementàradministration  du  dépar- 
tement que  nous  devons  ai^ourd'bni  des  éloges  pour 
an  eondoite  sage  au  ndiien  des  mouvemenls  excités 

par  des  contre-rcvoliitiininnirrs.  Nous  ne  pouvons 
oublier  les  services  impurliuits  rt  iidiis  .i  la  cause  de 
la  Irherlé  dans  !i  s  j  ..iriurs  di  s  22  et2U  aotlldcrnier, 
ar  la  première  section  de  Marseille  ;  c'est  à  elle  que 
es  patriotes  des  autres  sections  s'étaient  réunis; 
cVsl  elle  qai  a  préparé  et  assuré  le  triomnbe  de  Car- 
lauz»el  il  serait  à  dAîrer  que  la  Société  populaire 
alllt^par  reconnaissance  publi(|ue  ,  tenir  ses  séances 
au  nnlieu  de  ces  braves  sans-cdlotlt  s,  ([iii  ont  lou- 
joiii  s  (  le  iiiri('<  rvsibles  à  toutes  k's  séduclions  de  la 
fortune  et  du  couunerce;  et  s'il  y  eut  dans  les  pre- 
miers mouvements  de  la  contre-révolution,  en  mai 
et  juin  derniers,  quelques-uns  de  ces  patriotes  qui 
aivnt  paru  prendre  part  h  des  actes  illégaux  d'un 
Irihniia!  qui  n'était  pas  encore  mis  hors  de  la  loi,  ils 
se  sont  retirés  au  inoiiient  que  la  volonté  de  la  Cou- 
vcntion  leur  a  été  connue.  Ainsi,  cette  section  a  tou- 
jours prouvé  qu'elle  étailà  la  hauteur  des  principes, 
et  qu'elle  ne  voulait  défendre  que  la  république. 

Mais  ce  n'est  là  qu'un  filon  de  la  mine  que  nos 
enneniLs  ont  creusée  sous  la  république,  des  bords 
de  la  Méditerranée  à  Loriea^  «t  Ae  Duokerqne  à 
Straabouig  :  trahisons  milîtains  ra  Nord,  oanlie« 
révolution  vénale  an  Midi,  mesures  exagérées  dans 
rinlérieiir;  des  prêtres,  des  nobleS«  des  intrigants, 
des  palriote.s  hypocrites,  des Cuatioues  et  des  fri- 
pons, s'agitent  en  tout  sens  dans  lasilépinnMnls  et 
dans  les  villes  prineipale.s. 

Mais,  au  milieu  de  eelle  .tourbe  insensée  et  cou- 
pable, paraît  l'autorité  nationale.  C'est  l'ancre  du 
vaisseau  au  milieu  de  la  tempête  ;  c'est  vous  qui  avez 
l'autorité  légale,  la  confiance  du  peuple,  la  déléga- 
tion des  fonctions  nationales;  c'est  vous  qui  avez  la 
centralité  du  nouvoir,  le  dévouement  des  année:*, 
rattachement  des  citoyens,  la  disposition  du  trésor 
publie,  la  dépendance  de  l'administration  et  l'im- 
jiulsiun  du  mouvement  révolutionnaire;  c'est  à 
vous  de  faire  affermir  la  république  que  le  peu- 
ple veut,  que  le  peuple  a  votée,  qu  on  ne  lui  ravira 
point. 

Le  comité  a  donc  saisi  cette  occasion  de  Taliiire 
de  Marseille  pour  vous  engager  à  finre  une  déclara- 
tion de  la  volonté  nationale  oonM  tontes Ict espèces 
d'ennemis  de  la  révolution. 

OaeiiialilnlMMindeda.scin  de  la  Uberlésepré* 


sente  ici,  ei  vous  offre  de  grands  secours  :  ce  çottl 
les  sociétés  populaires;  ce  sont  les  forges  ou  l'opi- 
nion publique  s'élabore  :  ce  devrait  être  Tarsénal  oi 
les  patriotes  prennent  les  armes  contre  les  consptJ 
rateurs  et  les  tartuffes  politiques;  c'est  là  que  l4 
liberté  retrouve  tous  les  jours,  non  ces  froii^sail' 
qui  la  laisseraient  périr  avec  indifférence,  mais  r 
zélateurs  ardcpts  qui  la  défendent  chaque  jol 
même  contre  ennedils  domestiqbes:  fce  so$t,1 
Société.^  que  vons  devez  inviter  anjound'buS  i  yû_ 
seronder  en  ce  moment  où  le  gouvernement  revor 
lutioiniaire  va  s'orgaiiisiT.  néjù  le  comité  a  jiri'pura 
les  adresses  qu'il  nerii  devoir  envoyer  aux  nunistresà 
anx  généranx,  niix  département?,  aux  districts,  aM 
Socieléapopnlaii:;ies.  Tout  vd  étrè,  danspe4dé|Q.ilrs. 
rattacAfs  nnmntrvement  général  êlnnifonbe  :  toi^L 

va  prenflre  l'attidide  ré^rulière  dê  II  féVcdttttop,  M 

la  liberté  sera  impérissable.  '      '         '  ) 

Mais  ce  ne  serait  pas  assez  d*on»indiealion*géndM 

raie  pour  les  faits  particuliers  de  Marseille.  Vu  ap- 
prouvant ce  qu'a  fait  le  comité  et  ce  (pi'ont  l  ut  h  » 
représentants,  il  faut  les  charj^<  r  de  faire  punir  .s<'- 
vèrenient  tous  ceux  qui  st  raieut  tentes  A'  réjiisleri 
à  re.\écution  de-s  ordres  émaïu-s  de  l'autorité  nattoti 
nale.  11  laut  que  la  Cunventiunsoit  respectée park|nl|i 
il  faut  ({u'elle  protège  les  patriotes,  et  quIeUeieS 
délivre  de  riiy|Mjcri.sie  de.s  contre-ré>  oUitionnaire» 
et  des  intrigues  des  fripons.  C  e.sl  ainsi  que  le  Midi 
sera  sauvé  du  fédéralisiiic  aufilican,  et  que  ioiiloH. 
pourra  être  bientôt  te  tumbeau  ées  enoaniia  de  lai 
liberté,  tandis  que  nos  soldats  «iterminniMM  hiH 
gands  de  l'exécrable  Vendée.  •  -  m,! 

Barère  lit  un  projet  de  décret  qne  l'aaSéinbiSe 
adopte»  Mens  l'tvutiiVspiMNPM  dms  le  nnmdt»  dliifer. 

BxnrttF.  :  Ce  îi'esf  pns  smilenient  à  la  ennimunc, 
de  Marseille  que  le  roiiiiti'  a  Imitié  ses  soins;  de|>uîSj 
longtemps  il  a  l'o;  I  ouvert  sur  la  ville  de  l'.iris; 
cette  cité,  par  son  étendue,  offre  uu  asile  aux  nuiU, 
veillants.  Le  comité  a  VU  qu'il  y  affluait  une  route 
de  militaires;  ces  Hommes  sont  comme  les  oiseaujç, 
dé  mauvaise  augure,  leur  arflueuce  doit  faire  crain-) 
dre  quelque  monvenient.  IVnus  vi.us  proposons  de, 
déer»'ter  que  les  ofliciers  et  soiis-ufliciers  qui  ne  se-, 
rontpas  à  leur  puste  le  I'''  nivose  prochain  seront,, 
destitués  et  tenus  d«  se  retirer  à  tiaaqt 
PlntérfeQV.  >    °  -  i 

BoutLDon,  de  l'Oise  .  Nous  voulons  ^Ire  révolu4> 
ttoonaires  ;  eii  bieaJ  soyous-lc  d'une  nanià»  offi-. 
eaçe  ;  ces  militaires  qui  abandonnent lsnn|iMlè pour' 
venir  à  Paris  doivent  lUrc  regardés  comme  susi)eets.!i 

Mkrlik,  de  Thionville  :  Je  demande  que  la  me-  [ 
sure  propo.s^'c  ne  .s'applique potutiPlriSaCttlemeitt','' 

mais  qu'elle  soit  géneiali.sée.  ' 

Le  projet  présenté  par  Barère  est  adopté  avec 
amendements  en  ces  termes  :  ...  -.ii 

•  La  Convention  nationale  décrite,  quetontgénéM' 

ral,  officier,  sous-ofOcier  en  activité  et  soldat,  qtii' 
ne  serait  ]»as  à  son  poste  au  li^'  nivose  prochain,  sera 
destitué,  et  oblige  de  s'éloigner  à  vingt  lieues  au 
moins,  soit  des  frontières,  soit  de  Paris,  sons  peine  > 
d'être  mis  en  état  d'arrestation  comme  suspect,  kesq 
comités  révolutionnaires  ou  de  surveUhineb'eoât*- 
charges  de  l'exécution  du  présent  décret. 

•  La  Convention  nationale  décrète  en  outre  que , 
les  gdnénnx,  ofl'iciers,  sous-ofliciers  et  soldats  qui" 
séjoumenient  dans  les  antres  villes  de  la  république  ' 
BU  lien  d'être  i  leur  poste,  au  l«r  nivose  procbai»,  ' 
seront  arrêtés  comme  suspects.  • 

RoamB  :  Le  décret  que  voqp  vam  da  inndce,«tt  j 
Insmanti  ce  qui  éloigne  les  ofRciert  de  ràrmie, 
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c'mI  la  di'baiir'tiP.  l.c  fl<*<'r»f  qui  flxp  le  immhrêde 
f«i|nmes  n(<çi'ssnirps  à  l'iii  iiM-e  psl  mal  («xc^ciili';  celle 
du  Nord  «li  fourmille  i  elles  iiiff et«nt  no»  soldats,  les 
■inolliM<iil  et  Im  rendent  incppablet  de  mnir  avec 
vigueur  la  r^liubliqnc.  Je  (Ifinnnde  que  tous  flf'ere'- 
tiez  une  peine  cwlre  le»  iniliUires  qui  n'exécule- 
nteal|)M  vutre  décret. 

Mermn,  de  ThionviUtlit^mnde  que  leslîim- 
mrs  qui  suivront  Vam^  cootre  Ir s  (Uspositions  de 
vntre  décret,  »\m  mji»imii(«»  fwM  Irois 

0101$. 

BouBDON,  fl0  l'Oitê  :  Si  les  sutdats  se  font  (uivrc 
par  des  reinmcs,  c'est  parceque  le»  généraux  leur  fu 
donnrnt  l'exemple.  Ros«ignul  est  v«uu  nous  voir, 
Guupillcau  et  moi,  accompagné  d'uiiu  rcininc  di'- 
guififie  tu  «i4eHie-«»(|tp>  Cuituu^açow  par  y uuu  i&i 
géDérayz. 

Toutes  m  iSmnm  praporitionf  foni  nntayées 

ftu  (»qiit^. 

Bâtfen  :  ta  (Jonvration  ■  dderëld.  Il  y  a  qnelaues 

jfuirs,  que  le  comit(*  de  salut  public  lui  rencirait 
eumiileparqiiiav.iient  tHé  nommd»  le»  commissaire» 
civils  qui  sont  à  lu  suite  du  dt'iaehement  de  l'armée 
révolutionnaire  qui  se  rend  à  Ville-Affranchie.  Le 

SdaAn]  IttRifii  wnmda  an  eomîlddeiaiut  public 
eu  wHmnfwMMi  civile  iiMr  bin  cxdeuter  les 
mesam  d»  pollee,  et  lui  ptîtofenta  Haroelliii  et  Piil- 
lanlel;  le  comité  nomma  ces  deux  eitovena  pour 
Commissaires.  Voilà  le  fuit  du  C()init<(;  siMarceliio 
et  Paillardel  ont  ul)iis(<  de  leurs  pouvoirs,  nous  ité- 
rons les  premiers  à  provoquer  leur  punition;  que 
ooe  collègue»  viennent  porter  au  comité  leeditovn- 
ciatioDS  qu'ils  croiront  avoir  à  faire  contre  env. 

Meblin,  de  ThionviUe  :  Je  deiiunde  que  klwcei- 
lin  et  F'aillanlel  soient  tenus  lic  rendre  oonplp  do 
leur  conduite  au  comité  de  Siiliit  public* 

Crllt>  pi'U|i06iliuu  eât  dccrt'tiic. 

Babèrb  :  Depuis  deuxjours  les  poitVOin4i| comité 
de  salut  public  sont  expiré»  il  vous  dênande  de 
vous  occuper  de  son  renouvellement. 

La  Convention  décrite  qu'elle  te  mmnUktà  it- 

rirtni  ;(  midi. 
La  soBUfic  ^  levée  à  quatre  lieures. 


Vn  commissaire  dfs  guerres,  retlé  à  Mayence 
apris  la  cupilulalion,  admis  à  ta  barre:  J'ai  éié 
envoyé  en  France  pour  rendre  compte  de  la  situation 
uiallû  ureuse  de  nos  frères  d'armes  resté»  en  otage  à 
Mareoce  Jusqu'à  TeMi^re  Mtécdtlon  dMeondiUons 
de  f;i  •■.ijiitu!iiii(jn.  Un  décret  ordonnait  nu  ministre 
ic  la  gut-ne  il'envoyer  des  fonds  iiour  les  ravoir.  Je 
a'ai  pu  rien  obtenir  encore.  On  m  a  promené  de  ba- 
naux en  bureaux.  Les  commis  et  le»  at^eiii»  du  mi» 
Oistre  m*ont  fait  perdre  quinze  jours  ;  j'ai  été  renvoyé 
lin  tr^orerte  ottional^^  qoii  Êsm  «voir  été  huit 
Jours  sans  rien  décider,  n  ê  encore  envoyé  au  mi- 
nistre de  la  guerre,  auquel  je  n'ai  pn  l  arl  r  No» 
Liiivrs  frèri's,  au  niimbre  de  Uiil.i',  sunia  Muyence, 
s.ms  siiniiers,  sans  b.'is,  s;ins  elietui-^es,  sans  argent. 
Je  viens  vous  demamler,  en  leur  nom,  de  décréter 
qu'il flem  envoyé  è  Mayence  une  somme  en  numé- 
Miresuflisante  pour  leurs  braoins,  et  pavé  aux  des- 
fwtes  Autriefifens  le  prix  dont  ces  républicains  sont 
les  oI;ii,'fS.  Alors  ri'iuv  f;1ifiriidrons  le  dénarl  ^li'  :n>s 
ooloiines,  rtla  république  recouvrira  mille  nouveaux 


On  demande  le  renvoi  de  eette  pë<i|ioH  aux  dont* 
tii  des  finaneca  e|  de  aalnt  publie. 

BoLUDON.  r/r  l'Oite  :  Il  est  bien  sin^lier  qu'apr^i 
les  faits  qui  viennent  d'être  dénonces,  on  garde  le 
silence,  et  que  quapa  1|  y  «  On  décret  qui  ordoana 
au  ministre  de  fa  guerre  dVQToyer  des  fopds  pour 
rachet<>r  mille  républicains,  on  se  taise  sur  une 
inexécnlinn  de  iinatic  nmis.  (On  applaudit.)  Qn'*  si- 
ce  donc  que  celte  iiifàuie  bureaucratie  du  ministre 
de  la  guerre?  Qu'est-ce  donc  que  Bouchotte?  Quel 
est  donc  son  pouvoir?  Est-il  au-dessus  de  la  Con- 
vention? On  n'ose  pas  dire  qu'il  laiaai  lee  leliaBis 
exécution  !  Quoi  !  nous  tranblerlonB  devanl  Ben* 
chottel  (On  applaudit.) 

Je  demande  que  le  fliiniatie  &  h  guerre  soit  ap- 
pelé, séance  tenanttt  nm|p  rendre  enmpte  du  retard 
«ppoKé  h  l'extoition  a*nn  dderet  qni  eût  rendu  mille 
de  nos  frères  à  la  république. 

Cette  pnwosition  e»t  décrétée  au  milieu  des  plus 
vifc  applêudiaseaientat.        (ta  mtfle  tfeeidAi.) 

N.  B.  L'assemblée  a*est  occupée,  i  la  6a  de 

tiWh  4h  déMHw  rinatracbe»  piiblii|«. 


8PECTACIES. 

frandt  à  la  tdbtrti,  etia  r  re|ir.  de*  Jfessi  ou  (t  IVitt^ 

pke  f  Apollon ,  ballet  Biiacr^onli^nCb 

TniAfiaM  L'OpitA-CaHioan  naviaiiL,  nu  Farsrt. 
Mara$  dans  U  Souterrain  on  Ut  imumiê  ém  it  aùêf  { êm 

ISuboit ,  «i  Jtimia  ou  Ut  S»uva§u, 

Taiina  sa  u  RinauQim ,  rpe  de  la  Loi,  —-PhUoetétt, 
\ng.  I U  Dépti  ëmoartmmf  et  U  UoUri, 

Tbratri  oe  lA  s 

opérii  l'u  3  Bclci, 

TuKAT*!  HATiQNAt,  rues  dc  to  Loi  et  de  Loufois.  • —  La 
1'*  représ,  d'^illf  t  «pél»  ^  «dct»  oniè  de  loat  aon 
•peclacle. 

TaiATu  w  VjiiinHiifMt  It*  Spretier  tt  le  Financier; 
fff  €;siiiédi«ii»  JfeiMs  «f  DMto,  at  U  IHnmm 

TaàiTRK  01  LA  CiTl— VAiiiris.  —  r.tofgmtmb  Bpm 

Pilt;  le  Jltt  tnaut,  et  la  Féte de  CEgaltté, 

TiitiTne  m  Lycée  des  Aan,  au  Jardin  de  l'EgalUét  — 
Ui  Amour*  de  Ptaiiitf  ;  r^«|ip#de£ya*t  cft<ajfarff^ 

(tu£  frai*  de  la  nation, 

TaiAns  Fbança»  comQvt  RT.l.T«i«>.  ru«  de  BaadLi^ 
La  f"  représ,  du  iluriagc  de  ^jcadfiM|  piteecnC  ae|m» 

orote  de  tout  sou  »pec(acle. 


Du  29  frimaire. 

•Aiimte  wm  nnne  n  i.'aftm*MMniM 
ni  PAiis. 

foruon  ie  é  moi»  Ui  jmndv  1733,  ïouUileUfv*» 

Noms  des  payeurs» 

9,  Rail  père,  perpétuel  et  ritger,  TnA* 

IV.  AHmot,  lonitoe,  viager,  «t  perpciucL  ,  .  ,  TridI» 

13.  Pata,  prrpëturl  et  viiger  ,  *  •  *  «  TrMii> 

tS.  Maupanaat»  p«rp«littl  et  viager.  ..#•«•  Tridt. 


ri  i'<  Tip.  Urart  rUo,  tat  Guutàtn,  S. 


1.  kjui^od  by  Google 


GAZETTE  NATIONALE  o«  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

N*  85»     Qmntidi,  S6  FilHAni»  l'an  T.  (Dimanche  15  Dkcembbe  1793,  vieux  tiyh.) 


AVIS  DE  L'aNCIF.N  MONITEUR. 

Le»  loutcriptean  dont  r»b«mitnW«t  «ipîfe  m  jMwter 

prechsin  vient  «tvie)  foot  pr«»enu»  que,  pour  birVCMCar- 
Jtr  liiir  sousrnpiioii  avec  le  nouveau  décadaire,  ^•nnol 
iiii  preniiors  |Ouri  Av  oirose  à  di'duire  lur  leur  IMP*»*}- 
leraenl,  tjui  ce  Joil  étie  coMcquemmenl  qu«  de  de»  »8W 
et  vingt  jour»  pour  le»  «bonno»  tic  trou  mois,  de  einrj  mon 
M  vingt  jonr»  pour  ceni  de  mi  mai»,  el  Je  onte  omm»  el  viagl 
jour»  pour  c«ai  d'un  «a. 

Nou»  ne  prendron»  plu»  d'abonnement  i  tonte  dite.  1h  de- 
vront toujour»  cominencer  du  l"  «i'iin  mois  (jiielcom|iic- ;  el 
nmu  réitérant  Vvm  do  ciMrgw  \u  teUru  tfû  rcnferaeni 
daaaiiïgaitt. 


POLITIQOE. 

RUSSIE. 

Pilcnbourg ,  U  15  dicembrr.  —  Notre  COnr  d*ploi«  la 
pins  grande  magnificence  diiii  n  i  liietnenl  qu'i  îie  fail  à 
l'amliaMadeur  lurc.  Itidéjïeiiduuj Kl  a  du  palais  où  et-  ini- 
nislrc  c»l  logé  (;rrt/rj,  il  rrçoil  cli  .  ;!]*  irurpinir  luielta 
toile  des  couie»(ible»  de  plusieuis  espèce»,  t  t  1,300  roubict 
CDHigeot.  Ceux  qui  savent  quel  Imc  l'anil)as-;i(li  ur  ruvsc 
ft  ordre  d'élaler  5  ConsiaiiUnopIc ,  estiment  que  allé 
double  cérémonie  coAlcra  à  l'impéralricc  plus  de  2  millions 
de  roublet.....  On  •  dtj*  parie  des  ^<ciiis  du  giaud-K-i- 
Kneur,  parmi laqodl  «Il  mUn|rae  ane  lente  tuptrbe,  et 
dont  rinlériear  olenllêreiBent  garni  de  peiki.  C«*  repré- 
fientalioiis  amaamt  foMTClé  du  peuple  de  ottle  apllale, 
<  t  donnent  â  la  coin  un  ^clat  dont  le  vulgaire  est  ébloui, 
l'piiilanl  que  la  niulliludo  est  ainM  distraite  par  la  vucoti 
)iar  If»  rOcils  dr  >  <  l  [HKnjii  :  uirn  i.  m  .l'impéralrice  clin  (  hr 
k  té^^rer  »es  irréparables  iunanci  n  :  loici  la  ressuuicc 
qu'elle  a  imaginée. 

Uoe  ordonnance  a  paru,  d'après  laquelle  les  troupes  de 
rEmpIft  teronl  complétées  par  un  rccruinnL-nt  d'un 
bonne «urdoq  cents.  Or,  suiTont  oot  loi»,  loui  soui  u, 
M^jet  cortMit  a  la  beulté  de  se  racbcier  pour  uuc  Mmu  c 
de  400  ittoblet;  et  uns  doute  chaque  comnane  ou  la  plu- 
port  d'enlie  dics  ptcadront  le  parti  ûe  le  ncbctar.  En  ef- 
fet, la  portkm  ûttkmm  ét  orai  ool  dolmA  tirer  au  sort 
pour  produire  eetevl  bonme  tur  500,  neicrlcodra  pas  ik 
un  rouble  par  lit*. 

Tel  est  le  »|sU'mc  financier  d'un  pajs  où  le  despote  ré- 
compense sec  propres  oOkiert  par  des  dons  de  plusicuis 
crntiiiitt^  et  jutqirà  pliisirurs  millier»  de  paysans.  On  ne 
doute  nulleniriit  du  .*.ui  ci'>  de  l'opération  du  racL;il  (ic  l.i 
milice,  iiu)>ùl  pour  la  U  véc  duquel  il  suffirait  d'un  ai  pi  if 
leur,  tant  Toi  eissancc  est  passive. 

Nous  venons  d'avoir  ici  un  spectacle  alDigeatit  pour  le 
comr»  etdoatla  cour  a  joui  avec  une  félicité  pleine  de  ma- 
lieeL  Lct  tiaitB<deas  députés  des.  province»  nou  Tellement 
eonoidiei  en  Potogne,  espèce  d'ambostode  que  In  Ko»» 
.  de  VanoTie  ont  eovojfde  anxRiUMt  de  Salnl-Pitertbourg , 
ont  rempli  le  déploraUe  hoonear  qui  lear  était  coofié,  en 
rem. Tcianl  l'impératrice  de  les  avoir  mis  au  rang  de  ses  fi- 
dMes  sujets.  Catherine  a  traité  ces  nouveaux  esclaves  avec 
bienveillance  ;  elle  leur  a  parlé  de  sa  générosité  et  de  son 
alTrction  maternelle,  et  les  a  congédiés  ce«  jours-ci  en  ilori- 
iiuiil  ;iux  trois  clicrs  de  la  députatiun,  aiipt-leS  orateurs, 
des  inoitii  es ,  df  s  Laitues  el  des  tabalièrcf ,  où  se  trouve  le 
portrait  de  Calherine  ellc-mineb  COmno clwt  1*11111»  tOf- 
bate  à  la  coor  des  tyrans. 

DANEMARK. 

Copenhague,  U  S8  novembre.  —  La  todM  d'kMOWa'* 
gement»  tte  Berghen,  en  Norwége,  a  disIrRnié  deiléeoin* 

pen't  s  'j  ]iliisicurs  personnes  ({ui  se  sont  distinguées  pen- 
dant roiiiiée  derni^e,  soil  dans  le  labourvge,  soit  dans  la 
*  tOU  dans  qttclques  autres  OOCOpatiOMa  d!éOOnomira 


Lecdl^  de  eommeree  a  fkh  prendre  id  dei  mewret 
eonTeoaUet  pour  empêdier  que  les  navini  arrivant  d'A- 
mérique dans  les  portt  de  ce  royaume  ou  dana  eeut  dn 

Holslein,  n'appnrieni  celte  fièvre  jaune  dont  il  est  si  fort 
question  dans  toutes  les  gasettcs  eoropéeDoes  depuis  plu> 
«icurs  mois»  al  qua  InioMnnn  anglti»  ont  aiwaw<aiai 
prmiert. 

ALLE.MAGNE. 

Ftanefort,  le  Î5  novembre.  —  Un  corps  considérable 
r!e  Kr;inrais  ayant  p:tru  inopinément  aux  einiroii»  de 
Uitcbe,  k  duc  dt:  Urnnswick  s'est  déterminé  à  faiic 
prendre  ii  l'armée  prussienne  le^  quartiers  dc  cantonne- 
ment près  Pirmasens;  et  sui  l'avis  qti'il  fn  a  donné  au  rl- 
néral  VVurroser,  celui-ci  a  été  forcé  de  porter  en  hàle  mn 
qnartier-téoértU  de  Brumpl  ii  Hagucuau,  et  de  se  cau< 
tonner  derrière  la  rifttre  de  Voiler. 

Obteri  atiom.  —  C'est  une  chose  a«5Ci  singuli^re,  elqui 
doll  a»oir  frappé  ralleiilion  des  clairvo)  ant-.,  que  la  dmiblc 
politique  el  la  double  cour,  qui  tirent  en  sens  coniraiic  ks 
intérêts  du  cuhsnel  de  Berlin.  Le  roi  (aiillaumr,  ai.sisté  du 
Lucquois  Lurclicsini,  du  vieux  He-l/herg  ,  et  du  prince 
Henri,  tous  téaot  à  Berlin,  vetilent  et  agissent  selon  les 
données  les  plus  otiles  en  ce  moment  à  ce  royaume,  consi- 
dèrablemeat  agrandi,  et  selon  la  vieux  principes  (qui  eu 
valent  d'aoties)  du  grand  Mdéric.  D'une  autre  part, 
Timportant  rt  le  capable  BroBBwicfc»  qni  fuilienblanlde 
n'être  pas  disgracié  el  disgradaUe,  et  à  qui  le  cabinet  de 
Hcilin  laisse  croire  qu'il  ne  l'est  pas,  quoiqu'il  teMfc; 
ce  Brunswick,  assisté  du  paladin  ambitieux,  avcAlweniet 
malheureux  Worni'  r,  in'  sur  le  Rhin,  lâche  de  soutenir 
les  vues  srrr.'ii^  de  ia  fi.ilc  maison,  en  retenant  de  sou 
mieux  le  hJton  de  roniniantleni.nt  que  Henri,  Ilcitzbeig 
el  Luechisim  lui  soutirent  jdroili mi  iit,  et  font  glisser 
dans  sa  mnin.  Tout  ceci  s'exiiliquera  bientôt  ;  mais  Hruns- 
wick  el  Wurinser  sont  fort  en  peine,  et  paît mi  (ii  orges  el 
Pitt  sont  auisi  fort  en  peine;  d'où  il  recuite  (|uo  Cloois  et 
le  genre  hanain  sont  unoanquablemeiit  fort  en  peine. 

■  {Tiré  de  ta  Gazette  de  A>aM«  aafnHNifc,  n.  8é>) 

Catstl,  U  25  novembre.  —  Le  prétendu  résenl  de 
France  s'est  misé  voyager  incognito.  Il  a  pris  le  nuiu  de 
conite  de  Ijlle.  On  vient  de  le  voir  ici  ;  il  se  rend  Franc- 
fort :  il  ira  cnioitc  h  Gène*  »  et  de  Gênes  ou  le  conduira  A 
Taolon.  Tel  al  lUinéniie  da  «»  prétendu  préiendul, 

ITALIE. 

GtfnfSt  le  8  novembre.  —  Le»  demlêret  MMivellai  da 

Madrid  ne  JOnl  point  fuvoraMes  à  ci  tte  cmir.  F.llcs portent, 
a»fC  de  long»  détatls,  qu'elle  a  trouvé  k  propos  de  fairo 
discontinuer  le»  opérations  de  son  armée,  et  même  de  la 
faire  rélropra»lcr.  On  ajoute  que  les  1  l  ançais  se  ioul  ren- 
dus rcdoutabh"-. 

Il  y  a  ici  de  bous  citoyens  qui  désireraient  que  notre  séi 
nai  se  Uni  pour  dit  qtw  ta  «oatttioo  périr» 


RÉPUBLIQUE  FRANÇA18B. 

Paris,  21  frimaire.  —  L'on  i^crit  de  Grenoble,  en 
il.iledu  13  df  Cl-  inuis,  que  \c  du  f  tic  Itatailluii  d'ar- 
lilieric  Lacaluiitie,  inc&ideiit  de  la  cumiuission  po- 
pulaire qui  a  acquitte  Rossi,  dénoncë  au  comité  de 
salut  public  el  accusé  par  beaucoup  de  citoyetis, 
s'est  brûlé  la  eenwlle  su  oMMiientoù  la  munielpalilé 
Tenait  examiner  s' s  y -picrs.  On  ci^it  quesacdtMl» 
pondance  donnera  de  i;i  aiides  lumières. 

A  Besançon  on  déploie  la  i)1ijs  grande  aclivittîdans 
la  manuractiire  d'arines,  où  près  de  deux  cents  ou- 
vficnsoot  employés.  On  y  aura  fal)rlqu(<,  araat  Ml 
fin  de  rhiver,  au-deU  de  quarante  mil  le  Hisils. 

8S 
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On  fait  lecture  d'un  arrête  pris  par  le  18c  babi!- 
lon  de  la  première  réquisitioP  de  Pari»,  rclativeoieiil 
à  la  couduite  incivique  attribuée  au  bataillon  des 

Tuileries. 

Le  conseil  applaudit  aux  seotiucub  ualrioliques 
ezprimâi  par  le  i  se  bataillon,  cl  en  anète  It  men- 
tion an  proeèS'Verbal. 

—On  s'occupe  ensuite  des  neanres  relatives  h  la 

distribution  du  pain. 

—  A  la  suite  d  une  dcmantle  faite  par  le  citoyen 
Tison, ci-devant  valet  de  clininbri'  df  Marie- Antoi- 
nette, lors  de  sa  deU'ntion  au  leu3|tle,  Hébert  marque 
son  étonnement  de  ce  que  Tison  aoilenoore  au  Tem- 
ple. Il  fixe  l'attention  du  conseil  surtOB  inutilité,  et 
observe  qu'il  vaudrait  beaucoup  mieaitniployer  en 
.<rtrs  de  bîefthisanoa  tes  6,000  liv.  qui  Ini  aoot  al- 
louées. 

Qnelqnes  membres  crai^ent  que  si  l'on  met  Ti- 
son en  liberté  on  ne  se  prive  des  renaeigncmeoU 
qu'i  I  peut  donner  sur  Elisâbeth  Capet. 

D'iiutres  ppri'^rnl  que  les  prisonniers  avaient  trop 
de  circeiiispfction  pour  confier  leurs  secrets  à  ceux 
qui  les  entourent. 

Sur  la  proposition  d'Bébcrt,  le  conseil  arrête  que 
TIflOtt  sortira  du  Témple,  et  que  radministratiou  de 
police  lui  fera  un  rapport  sur  la  qoeation  de  «avoir 
si  Tison  sera  ou  non  mis  en  liberté. 

—  Cubières,  st  cn  tnire-prenier,  donne  lecture  de 
la  liste  des  membres  qui  composent  le  conseil-géné- 
rnl.  Il  firit  renaïqoer  que,  sur  eent  quarante-qua- 
tre, il  r  <^  •  *>i  moiosqûninte'liois  absents.  Les 
uns  ont  été  rapulsés;  d'antres  ont  donné  lenr  dé- 
mission et  ii'nnt  pas  ÔU^  reinplners  par  les  sections  ; 
«l  iiutres  oiit  di's  pliices  ou  dfs  missions  particuliè- 
res, tels  que  ceux  qui  ont  clé  envoyés  dans  les  dif- 
partements  pour  les  subsistances,  èt  par  le  conseil 
eufentif  auprès  de  nos  armées. 

Le  m-iirr  :  J'observe  sur  ce  dernier  article  que 
railniiuistrutinn  des  subsistmces  a  pris  une  délibé- 
rjliDii  pour  rappeler  tous  les  i  iiniinissuirrs  (jii'ellr.i 
envoyés  :  (piaiit  ù  e<nix  qui  oui  été  euvoyés  par  le 
conseil  <  \*  cuti!,  il  s  en  trottfnqideooiipent  aetncl- 
lement  des  places  dans  les  commissions  militaires  et 
ailleurs  ;  il  faut  qu'ils  soient  tenus  d'opter. 

Hi'hert  :  On  nniis  ;i  arnisés  d'envoyer  des  ambas- 
sadeurs dans  les  dcpartmienls;  eli  bien!  nourduit- 
ner  la  preuve  du  contraire,  et  pour  répondre  à  celte 
calomnie  de  nos  ennemis,  je  propose  que  le  seon  - 
taire-grefRer  soit  autorisé  à  éerîre  aux  divers  mem- 
bres, absents  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  de  se 
rendre  dans  le  sein  du  conseil  à  un  terme  fixe,  et 
qu'il  leur  soit  déclaré  que,  ce  délai  passé,  faute  par 
eux  de  se  rendre,  il  sera  pourvu  à  leur  reuiplacc- 


Après  une  k^èie  (tiseuision,  eette  piopoailioa  est 
adoptée. 

—  Le  présidetit  donne  lecture  de  la  suite  des  dé- 
crets relatifs  à  l'orgaaisatiou  du  gouverneiuent  pro- 
visoire. 

Sur  le  idquiiitoiio  du  procureur  de  le  commune, 
lo  oomiil  €•  mêle  le  Irauseriptioa  auff  fss  registra. 


Du  33  frimairê. 

ihmH^  odniAi/tfrBinr  in  «utiTtrattem  :  Le  *é- 
censement  pour  la  distribution  du  pain  estent^^re- 
ment  terminé;  les  cartes  qui  doivent  être  délivrées 
aux  citoyens  pour  obtenir  le  pain  nécessaire  sont 
envovées  anx  sections;  et  si  les  comités  chargés  de 
cet  0B!|et  en  Uni  promplement  It  Astributionf  ' 


qflêlqnhs  jours  les  difTicnltés  pour  nvnir  le  piîin  cfR- 
seront  absolument.  Il  est  ni  nid.  iin  ttr»  celte  satre 
mesure  à  exécution,  car  il  existe  un  systiMne  de  eoo-, 
tre-rérolutioQ  chez  les  boukagers  ;  plusieurs  soati 
dénoncés  et  arrêtés  :  dnnece  montent  l'administrai 
tion  (te  polireen  interroge  un  qui  est  convaincu  dln- 
voir  vendu  à  un  pâtissier  un  sac  de  ftrîne  liv., 
qiioiqu'd  lui  cfll  été  délivré  par  l'administration  des 
subsistances  pour  51  livres  10  sons;  enfin, chez  plu- 
sieurs de  ces  boulangers  qni  crient  coBSlennent 
contre  la  municifeiiM,  eu  e  trouvé  •jusqa'A  viiigfr 
sacs  de  fbrine. 

Le  conseil-général,  pénétré  ile  la  nécessité  de  dé- 
jouer les  manoeuvres  employées  par  les  euat  mis  du 
repos  public  pour  entretenir  les  inquiétudes  sur  les 
obj^  de  première  nécessité,  arrête  que  tous  scë 
membrni  presseront  dans  leurs  sections  respective» 
le  travail  sur  les  cartes  pour  la  distribution  du  pain. 

—  La  commission  de  réquisition  ayant  tcrnùné 
son  travail  fuit,  son  rapport  au  conseil-générai;  flic 
se  plaint  des  citoyens  Deschamps  et  Stte.Ghirurgieni( 
noroméa  par  le  conseil  pour  examiner  werécnUBe- 
tions  des  citoyens  en  réquisition  ponrcanse  duae^ 
ladiesou  d  infirmités  ;  elle  les  accuse  d'avoir  fcvo- 
risé  l'exemption  des  jeunes  grns  smis  prélevti'  qu'ils 
étaient  attaqués  d'hernies  dont  ils  oxagéraieut  les 
dangers. 

Le  conseil-général  applaudit  à  ce  rapport,  en  ar- 
rête l'insertion  aux  AfHches  et  Peavul  è  fat  poKce 

pour  servir  de  pièce  contradictoire  au  rapport  des 
citoyens  Deschamps  et  Sue,  dont  la  conduite,  dans 
cette  circonstiuici',  sera  examinée. 

Le  collège  de  pliarinade  fait  offire  au  conseil  desf 
charger  de  faire  publimiement  et  gratuitement,  diM 
leur  laboratoire  de  diiimie,  l'analyse  des  vins  et 
eaux-de-vie,  ou  antres  liqueurs  de  première  iiécesn 
sité  qui  auront  été  saisies  par  les  autorités  consliff 
tuées,  comme  falsifiées  et  altérées,  pour  en  faire  en- 
suite leur  rapport  à  (}ui  il  appartiendra.  i 

Le  prérident  .  Chaque  citoyen  doit  i  la  Sodéte 
les  facultés  dont  l'a  doué  la  natnre.  Le  conseil  ac- 
cepte l'tiHre  que  vous  loi  friites. 

La  députation  est  admise  à  la  séauce  au  miUei^ 
des  applaudissements. 

ChautMtt*  :  Je  roppdle  Mt  eoMni  qu'on  me  re- 
proche dans  le  public  l'arrêté  sur  les  certificsts  de 
civisme  et  celui  sur  les  prêtres;  je  demande  que  le 
conseil-général  déclare  In  venté  à  cet  égard.  J'éliJi.t 
absent,  lorsque  le  conseil  prit  l'arn  lé  qui  cxolimjt 
les  prêtres  de  tout  travail  daoalesmaniMacluresd^ 
mes  ;  Je  fus  présent  à  nne  partie  de  la  dîMuamil  i 
mais  je  sortis  avec  le  citoyen  maire  pour  nous  reurr 
dre  au  c-ymile  d'iu.>truction  pulilique,  où  nous  avioni 
n  ndez-vous;  le  lendemain,  lurscjuc  j'ai  eu  connais^ 
sauce  de  cet  arrêté,  J'ai  invité  ie  luaire  à  ft'pppvst^r  à 
rimprvssion  qui  en  avait  éU  ordonnée;  iltren  («t 
occupé  sur-le-champ.  Le  lendemain  eHMir  i>«idsh 
mandé  le  rapport  de  l'arrêté,  ce  qui  u'eeo  ia^lMI 
partiellement  ;  enfin  le turiendsiinf •! OWW * 
rapport  eu  entier. 

Les  citoyens  Quenet  cl  Gadol  exposent  que  ce  sont 
eux  qui  ont  fait  prendre  Cet  arrêté,  Cl  qu'ils  s'y  sont 
crus  autorisés,  quolqu  en  rabsencedu  procureur  dç 
ta  cuiiiiiiiuie. 

ChaumeUe  :  Quant  à  l'arritté  sur  les  ccrlîGcals  de 
civisme,  il  est  prouvé  que  c'est  le  ranporl  de  la 
cominission  qui  a  proposé  l'arrêté  et  l'a  rédige  ;  «^ue 
le  eofnseil  t'avait  discuté  article  par  article,  et 
vail  eonside'rahlement  changé.  Il  est  prouvé  ao^ 
que  j'en  avais  demandé  la  communication  avant  qU^ 
fiit  délinilivenient  arrêté,  et  que  dès  le  lend^ntswi 

S en  ai  fait  connaître  les  vices,  et,  sur  tna  demandcL 
l<AtfTép|^eH&  "'  •  »  î   ••,e*l>*llMr 
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Oae  dfs«a9ston  s'élère  Sur  tel  obJrL  Eude  rap* 
pclle  quA  c'est  lai  et  G»dot<jiii  ont  rtdÏRrf  les  deut 

Cîtnifrs  artiflesdr  r.'irriUe  sur  les  ^)r<'tn  s,  (  t  ([iic 
Biitrps  duposittoos  l'ont  été  d'aprrs  It's  dificreii- 
tm  propositions  Tutcs  pendant  la  discussion. 
Pluacun  aeodires  demandent  lit  parole. 
<IMmMMr  f  le  déclare  qw  f aime  raieia  pren- 
dre la  fnnte  sar  moi  mic  de  roir  le  coHtU  m  lafÊm 
entraînfr  dans  line  tellf  discussion. 

Fdris  :  Aiitrclnis  le  cntispil-i:c'ni>'ra1  s'orcnpait  de 
siirreiilcr  les  cnnrcnis  de  la  chose  {lublique  ;  mais 
aujourd'hui  je  ne  sais  pas  pourquoi  il  tourne  oontre 
IhmbIom  aoo4iaint.  Ce  n'est  p:i.<!  un  oa  plnaam 
■nodiNe  que  lion  aoit  Meusi-i  |>niir  avoir  tint  lelie 
on  tfillt^  proposition.  Si  le  consril  a  conirtiis  une 
faute,  celle  conduite  ue  pourrait  la  couvrir;  c'i'St 
toujours  It'  conseil  en  ma&se  qui  doit  conil>allre  les 
propoaitioiu  miicfr  eu  avant,  et  c'est  dn  la  réunion 
«■■BiOwi  quedoifent  naître  ie8  arrêtés.  Sotsnu- 
run  rapport  on  ne  peut  inculper  un  mcinliMnr  IIM 
proposition,  à  moins  qu'on  u  ait  à  lui  reprodlBr  MM 
sorie  de  propositions  contraires  au  biett  général»  Je 
dflBKmde l'wiiredQ jour. --Adopté»  . 

-  .'/•il  m-'t  I.  iOJ-i  n;  -f  ■■  ui.'  1  .  ■•  f.i.itiiWii  !•  IIP  •-  ■■ 

Du  2S  firimaire.  —  l.t-  tribunal  a  condamne'  à  la 
peine  de  mort  Clain*  S<-viii,  vfuvc  Loriot,  ii^ëe  de 
trente-denx  ans,  faiseuse  de  modes,  demeurant  nie 
de  Valois,  et  Calherina  IbUmag.  loÉt  de  tieate» 
qaaira  m,  lUtane  d*îiidiemM«  «mneiiriiit  ma 
Saint-Nicaise  n»  4,  toutes  dfiix  iirnstrliK-cs,  rtcon- 
vaiiicufs d'avoir  tenu  despr()pos  contrc-rcvulation- 
iiaires  trudaiit  à  raviii&scmcnt  des niit'intt  s  consti- 
tuées et  au  rétablissement  de  la  royauté  en  France. 

Le  tribunal  a  sursis  k  l'exécntion  de  la  femme 
Loriot,  sur  sa  déclaration  de  grossesse. 

,.t|^o  tribunal  a  condamné  à  la  déportation  Henri 
Sënlis,  if^é  de  trente-quatre  oiis,  natif  de  Paris,  ci- 
derant  Mcairc  de  Saint-Louis-eu-l'Ue,  fpqnra^u 
d'avoir  tenu  des  proi>os  inciviques.  .^,.,i,„(,,,|i 

Satie  de  VEgalilé. 

Du  21  primaire.  — Snr  la  dt^claration  du  jury, 
portant  qu'il  est  constmt  (jn  il  a  rte  cntrctrnu  di  s 
correspondances avt^  les  ennemis  de  la  république, 
tendent  à  leur  procurer  des  secours  en  argent,  et 
nottmnent  avee  le  nommé  Fremont,  ëmigré,  por- 
tant tae  armes eontra  la  répabliqtie  -,  que  Oeneri^re 

Vmiin-Daiprepon,  vr'uv«  F  i  rniii,  ilgt'e  de  rinquante- 
rinq  ans,  et  Madelaiiie  Vern]n-I)aiprepon,  sa  sn-iir, 
figée  «le  cinquante  ans,  natives  di-  Monlms,  di'iiai  tc- 
ttifntde  l'Allier,  sont  les  auteurs  de  ces  correspon- 
dMiaaa,  lattitanal  Ma  a  eondamndes  à  la  freine  de 
mort. 

'  Du,  53.  —  Jean  r.oiitre,  natif  de  Rosay,  départc- 

S;nt  dê  Scinr-et-Mnrne,  âgé  de  soirante-quatre 
s.  serrurier-aubergiste,  procureur  de  la  commune 
fle  Kosaf ,  accusé  d'avoir  ootmé  1*ordrtï  è  m  détache- 
ment de  chasseurs  de  tirer  le  snbre  sur  le  peuple 
dans  le  marche  de  Hosay,  le  14  septembre  dernier, 
à  été  acquitté. 

.^iLouis-Marie-Plorent  Duchâtelct,  natif  de  Semur, 
département  de  ta  Côte-d'Or,  ii?é  de  soixante-six 
ans,  ci-^evatit  colonel  du  régimonl  des  ci-devant 
Gardes-Françaises,  demeurant  à  Paris,  rue  Je  Gre- 
nelle, l,tiiliutirg  Saint-Germain,  convaincu  d'avoir 
Jg^fWifirf  PMif^  patriotes,  au  çM|eaM  des 
Tuileries,  daiw  la  Aoiftdn  lO  aoAt  xi^i^f^\mtMt 


gré  et  d'être  rentré  en  Franee,  nanti  d'un  guidon 
aoT  armes  de  France,  signe  de  ralliement  pour  les 
contre-rérolnli««inaires,aété«Nidaaniéà  la  peine 

de  mort. 
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'■'      '       Préfidenee  de  f'outland. 

SOTTB  A  LA  SÉANCE  DU  23  FRIMAITtr. 

Les  citoyens  de  la  commune  d'Ivry,  qui  ontdéjik 
oftrt  Aniz  oant  quatre  marcs  d'argenterie.  Tien- 
nent dApaoïrun  antre  don  sur  l'anlel  de  la  patrie.  < 

Hemon  lioneraMa  et  insertion  an  Bulletin.    '  ' 

—  Unerand  nombre  de  citoyennes  remplissent  la 
barre;  efies  réelanienl  la  liberté  de  leurs  pères,  de 
leurs  ('poux,  de  leurs  enlants. 

La  PaasiDBNT  :  Le  salut  du  peuple  est  la  loi  su- 
prême. Celte  loi  a  commandé  rarrestation  deagenal 
suspects.  Les  coupables  seront  punis,  les  innocents 
renvoyés  absous.  L'assemblée  tous  inrite  i  atten- 
dre avec  confianea  laddeision  de  la  M.  (VICiqfla»:< 
dissemenls.)  ■ 

Cette  pétition  est  imnvyée  au  comité  de  sûreté 
l^nérale.  La  r^nse  du  préaident  sera  inaérée  au 
Bnlletin. 

—  I.a  commnne  de  Biom  dépo!«e  deur  cent  qua- 
rante mares  d'arjenferie  et  plusieurs  décorations 

mllit.nrev;  elle  .nuMner  tpie  les  assij;nats  l' l'-'iii'nl 
sur  le  numéraire,  et  que  tous  les  gens  suspects  sont 

•u^La  eomiMie  de Seyssel,  département  de  l'Ain»* 
fiiitdon  desdéponillesmilhttatisme. 

—  !,n  serliou  des  I, milliards  dépose  treize  cents 
marcs  d'argenterie  et  pniir  10,000  liv.  de  diainanis, 
elle  dénonce  différents  abus  ijui  se  smit  commis  iluns 
la  vente  du  terrain  des  ci-devant  religieuses  de  Saint-' 
Magloire.  "'f 

Mention  honorable  et  insertion  an  Bnllelfai.     '  • 

—  Le  citoyen  Dimoui,  membre  du  eonseil  d<fla 
connu  II  ne  dé  Paris,  se  plaint  d'être  victime  d'un 
acte  arbitraire  ;  il  dénonce  un  arrêté  de  la  eommnne 
qui  prononce  sa  radiation,  et  demande  k  «*fre  auto- 
roé  à  se  retirer  devant  le  comité  de  sAreté  générale. 
"•Décrété.  ' 

—  La  commune  de  Bergues,  département  du 
Nord,  (jui  a  constamment  résisté  à  toi» les  ellhrts 
des  despotes,  inmidé  ses  jardins,  ses  campagnes, 
pour  emptVher  le  cruel  Autrichien  d'approcher,  sol- 
licite une  indemnité.  •  *  ,  ♦ 

Renroyé  au  comité  des  seoouia.  '  ' 

•«^^  Une  Société  populaire  de  Tarascon  s'élère  con*' 
tre  les  dénonciateurs  de  Bernard,  député  et  snp-» 
pléanl  du  traître  Barharonx;  elle  proteste  de  l'ar- 
dent ris  isnie  de  ce  suppléant,  etdwIan^Ha  tou- 
jours été  l'ennemi  des  tédéralistes.  ' 

Benvoyé  au  comité  de  sûreté  générale. 

—  i  Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  d'un  ba- 
taflloif  du  dfstrfet  de  SaOne-H-Loire  ftmt  don  d'un 
jour  de  leur  p  lie  pour  les  frais  de  la  guerre. 

Je  liciis  en  iininie  temps  faire  connaître  è  la  Cou» 
venlioii  un  trait  île  cCS  braves  mlomairss,  dS|M  des 
plus  grands  éloges: 

On  demande  cent  hommes  pour  un  coup  de  main 
périlleux  ;  tous  se  présentent,  tons  renient  voler  au 
danger  ;  on  voyait  la  lïbfesse  peinte  sur  le  visage  de 
ceu.x  qui  n'étaient  point  choisis;  nn  de  ees  derniers 
offrit  10  liv.  à  un  de  si  s  camarades  p mr  tpril  lui 
cédât  sa  place;  les  10  liv.  furent  re(u~;,'r  s,  et  le  vo- 

Imtwç.re^rda  cetoffire  cçmm^  un  outrage.  (Vif^ 
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—  La  Société  populaire  dp  Flornc,  département 
de  la  Lozère,  rerlame  coulre  l'hypocrisie  ac  certains 
membres  des  udniKtisirations  qui,  malgré  leur  ré- 
traelatioa,  ont  conservé  des  sentiments  de  fédéra- 
lisme; elle  demande  nue  les  administrateurs  et  les 
membres  drs  comités  de  surveillance  soient  promp- 
trment  rpiirés,  et  qu'un  tribunal  révoIutionDaire 
soit  (établi  dans  chaque  département. 

—  Les  représentants  du  peuple  rendent  compte 
des  mesures  révolutionnaires  qu'il*  ont  prises  dans 
le  département  de  Seîne-et-Oise. 

—  Cent  cinquante  hommes  de  l'armée  révolution- 
naire, avecquehuirs  ^ondnrines,  ontdéjout''  les  cuiti- 
plutsdes  malreillanls  d:ms  le  district  de  Meliin;  ufie 
taxe  rt'volutionnaire  de  25,000  liv.  a  été  imposée 
sur  les  riches  de  ce  district,  et  une  de  90,000  lir.  sur 
ceux  de  Corbeil. 

Cette  lettre  est  lenvoyée  an  comité  de  salut  pu- 
Uic. 

—  Les  communes  de  Givet  et  de  Charlenuml  font 
passer  5,023  liv,  d'une  impnsition  fr;itfniellc et cor- 
recliuiiiielle.iDise  sur  les  riches  aristocrates. 

—  Sur  la  proposition  de  Bérard,  rapporteur  du 
comité,  de  législation,  l'assemblée  décrète  que  les 
dispositions  de  la  loi  reTatiVe  à  la  prorogation  du 
Jcl.ii  p.iur  se  pourvoir  vu  cas-^atiou  sont  couuiiuiu  s 
aux  villes  bloquées,  as.siéf^i'cs  ou  envahies  par  l'en- 
nemi. 

_  Merlin  (de  Douai),  au  nom  du  comité  de  législa- 
tion, fait  rendre. les  décrets  suivants  : 

a  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
900  comité  de  législation  .sur  le  retard  qu'a  éprouvé 
jusqu'à  présent  I  ext't  niiou  de  r;irti(  le  de  la  loi  du 
26  vendémiaire,  relative  au  tribunal  central  du  di- 
r.  rtenr  du  jury  dtt  département  de  Paris,  décrète  ce 
qui  suit  : 

•  Art.  Le  tribanal  central  du  directenr  du 
jury  du  département  de  Paris  entrera  en  activité  le 
1»'  nivose  prochain,  et  le  ministre  de  la  justice  M  ra 
tenu  d'en  certifier  \m  ConTention  nationale  le  t  da 

luème  mois. 

•  II.  Les  membres  de  ce  triliunal,  h  l'ouverture 
de  leurs  premières  séanees,  éliront  à  la  majorité  des 
voix,  pour  finre  les  fomAionsde  gielGer,  on  dtoyen 
ayant  au  moins  vingt-cinq  ans  accomplis. 

■  m.  Le  grenier  qui  aura  été  élu  par  le  tribunal 
lui  présentera,  pour  coinmis-f:rcl1ier.s,  truisciloyeiis 
âgés  pareillement  de  vingt-cii\q  ans  au  moins,  et 
dont  11  se  m  responsa  ble. 

•  IV.  Chacun  des  trois  commis-greffiers  jouira  des 
appoinlemeots  fixés  par  l'art.  II  de  la  loi  du  26  ven- 
démiaire. 

•  V.  Il  ne  sera  point  attaché  d'hiii<»iers  particu- 
liers au  tribunal  central  du  dii  ecteur  du  jurv,  mais 
Ic  strvèces  yfera  par  vingt  quatre  huissiers  des  tri- 
bunaux civils  du  département  de  Paris,  et,  à  cet 
eiktf  chacun  de  ees  tribunaux  fournira  tous  les  moi.s 
un  de  ses  huissiers  an  tribunal  central,  en  observant 
entre  eux  l'ordre  du  tableau. 

•  VI.  Les  huissiers  des  tribunaux  civils  ne  joui- 
rait, pont  ce  imice,  d'aucun  traitement  partieu- 

■  Le  présent  décret  neseA  publié  que  dans  le  dé- 
partement de  Paris.* 

— •  La  Crnivention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  de  législation  sur  la  lettre 
de  l'accusateur  militaire  du  quartier-général  de  l'ar- 
inée  d'Italie,  du  T2  brumaire,  tendant  i  savoir 
quelle  peint*  doit  r;tre  appliquée  à  un  citoyen  fran- 
çais que  le  jury  de  jugement  a  déclaré  eonraincn  de 
s'être  enrôlé  volontairanent  dans  un  corps  de  trou- 
pes piémonlaises,  et  d'avoir  été  pris  portant  les  ar- 
«ca  contre  U  lépubUqae  ; 


•  Considérant  nue  l'article  in  de  la  première  sec- 
tion du  titre  |er  de  la  seconde  partift  «Tu  code  pénal 
ordinaire  décide  la  question  en  ces  termes: «Tout 
Français  qui  portera  les  armes  contre  la  France  sera 
puni  de  mort  •  ;  déclare  qu'il  n'y  a  pas  lien  à  délibé- 
rer. 

•  Le  présent  décret  ne  sera  point  imprimé.  Le  mi- 
nistre de  la  guerre  en  adressera  sous  trois  jouis  une 
expédition  manuscrite  à  l'accusateur  mifitaire  du 
quartier-général  de  rarmeV  l  lt-ilif. . 

—  Fouché,  organe  du  co»jiite  lies  a.s.siqnats,  pro- 
pose et  l'assemblée  adopte  le  décret  suivant  : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  eomité  des  assignats  et  monnaies, 
décrète  : 

•  Art.  1er.  Les  assignats  à  efligie  rovale  démoné- 
tisés qui  se  trouveront,  le  31  décembre  prochain 
(vieux  style),  avoir  été  déposés  au  grefie  des  tribu- 
naux criminels,  provenant  des  roh  faits  à  diveis 
particuliers  et  dési;:né?:  dans  les  pror,!dnres,  |>our 
servir  de  pièces  de  ccuivit  iirui  r<uitre  les  aeeusés,  et 
les  assif:nats  de  même  nature  saisis  sur  les  prévenus, 
les  uns  et  les  antres  n'ayant  pu  élrc  rendus  aux  pro- 
priétaires, [tarceque  les  procès  ne  seront  point  tet^ 
minés  définitivement  à  cette  époque,  contmueronti 
être  admis  en  paiement  des  domaineu  nattonanx  et 
des  contributions  puh!iiine.s,  pendant  trois  mois,  à 
compter  du  jour  de  la  remise  qui  sera  faite  de  ces 
assignats  à  ceux  qui  en  aumnl  été  Mconnos  nroprié- 

•  H.  Le  Si  déoembre  au  soir  il  sera,  pnrlejnga- 
de-paix,en  présence  du  grefBer  du  inl  imal  et  de 
deux  officien  munieipanx  du  lieu,  procédé  à  l'ui- 
ventaire  de  différents  nssi^^nats  démonétisé.s,  énon- 
cés dans  l'art.  ler.  Sur  chacun  de  ces  assignaUt  le 
juge-de-paix  mettra  ces  mots,  qu'il  souscrira  de  sa 
signature  :  -  Assi£;nat  servant  de  pièce  de  conviction, 
saisi  sur  tel  (trt  v(  nu  et  déposé  au  grefl^e,  le...»  (Met» 
treicila  date  du  dépOl.) 

•  ill.  Après  le  jugement  de  chaque  procès,  le 
greffier  du  tribunal  mettra  sur  chacun  de  ces  assi- 
gnats, dont  la  restitution  aura  été  ordonnée,  ces 
Rints.  (|u'il  souscrira  aussi  de  sa  signature  :  ■  Remis 
à...  (le  nom  du  propriétaire),  en  vertu  du  jugement 
du  tribunal  do...  ^atedti  jugement),  ce... (la  date 
de  la  remise.) 

•  iV.  Les  Bs.<!ipnati5  revtHus  de  ces  Formalités,  et 
df'iil  ;;u  siji'iilns  );j  validité  sera  ;  f^'iniriu-,'  jint  ceux 
à  (jui  il.5  seront  présentés,  seront  admis  eu  paiemait 
jfour  les  causes  et  dans  le  délai  prescrit parl'art.  ler 
du  présent  décret.  • 

—  Sur  la  proposition  de  Besaid,  le  décret  suivant 
est  rendu  : 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
son  comité  de  législation  sur  la  pétition  des  citoyens 
Giiernieaux  et  Gourmey,  habitants  de  la  ville  et  du 
district  de  Valenciennes,  décrète  (j^ue  les  dispositions 
de  la  loi  du  12  août  dernier,  relative  aux  délais  ac- 
cordés alin  de  se  oonrvoir  contre  les  jugements  des 
tribunaux  situés  aans  les  di'partemenls  en  révolte, 
sont  communes  à  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  en- 
droits oocupés  par  l'ennemi,  villes  bloquées, assM^ 
gées  ou  en  état  de  siège,  pays  envahis,  et  dam  «enx 
uii  le  peuple  s'e^t  levé  en  masse  pour  s'opposer  aux 
incursions  de  l'ennemi.  • 

—  Rivière  fa  i  t  rendre  le  décret  suivant. 

«  La  Convention  nationale,  oiA  le  jrapport  de  sa 
comités  réunis  des  finances  et  de  surveillauce  sur 
les  vivres,  habillements  et  diarrois  militaires,  dé- 
crète : 

•  Art.  I«r.  La  trésorerie  nationale  tiendra  à  la  dis- 
position du  minisni»  de  la  guerre  la  somme  de  deux 
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nbiUions  pour  être  employée  aux  dépenses  de  VèA- 

ministralion  des  relais  militaires. 

•  II.  I.'iidininislrutt'ur  des  relais  militaires  est  tenu 
de  produire,  daus  le  délai  de  doux  mois,  U-  compte 
des  sommes  qu'il  a  reçues  iiisqu'à  ce  jour,  et  pii  ces 
à  rappui,  ealre  les  mains  oies  commissaires  nommés 
par  la  tréwrerie  nationale, pour  recevoir  les  comptes 
des  compaç;nies  supprimées,  lesi|uei8  demeureront 
autoriiiés  à  les  examiner  prorisoiremeilt  et  è  en 

'  rendre  compteaa  comité  de  l'examen  des  marchés.* 

— Sur  la  propositioB  de  Ptet,  le  déoetsniraiitest 

Tendu. 

•  La  Convention  nationale,  après  avoir  cni  t  lu 
se$ comités  d'alii'natiou  et  domaines  nationaux  réu- 
nis sur  la  pétition  du  citoyen  Buvelin,  tendant  à 
ce  qu'il  soit  ordonné  aux  directoires  des  districts  de 
Delémont  et  Porentrui,dë|Mrleineutdu  Moni-Terri- 
ble,  de  faire  procéder  à  l'estimation  et  ensuite  ii  I  ad- 
jitdicatioii  d'Undervilliers  et  Bellerontaine,  et  sur  la 
lettre  du  directoire  de  ce  département  à  l'admiuistra- 
teur  des  domaines  nationaux  du  4  août  dernier  ; 

•  Passe  à  l'ordre  du  jour,  motivé  sur  Teiislence 
des  loi.';  reintis  esà  l'aliénation  des  domaines  natio- 
naux, et  charge  le  conseil  cxécutil  provisoire  de  lui 
jrendrc  compte,  dans  le  mois,  de  l'ext-eution  de  ces 
lois  dans  le  département  du  Mont-Terrible.  > 

—  On  litd*BtttrM  adresses  de  ffcilatîoti  et  d'adhé- 
sion.—  La  suivante  est  un  exemple  du  patrintisuie 
qui  anime  égakmait  tous  les  deparlrm<'iits  de  lu 
république.  Nous  la  choisissons  mire  un  j^rand 
nombre  d'autres  qui  auuooccnt  les  aiéoics  senti- 
nenis. 

Jd'rsM*  du  aâmSitUirûtmn  ét  Hor-aiir^SMlNe. 

Toul  est  ici  debout  pour  le  sontien  de  la  r^uhli- 
que.  Après  avoir,  en  17'J2,  fourni  déjà  nlus  de  deux 
mille  défenseurs  contre  les  satellites  ae.s  desptites; 
après  eu  avoir  envoyé  trois  cents  autres  au  mois  de 
mars,  une  nouvelle  compacnie  estsortie  de  ce  district 
•u  mois  de  juillet,  contreles  rebelles  de  la  Vendée  ; 
deux  compaçnies  se  sont  ensuite  rendues,  au  nm\% 
d'août,  près  l'armée  de  la  Mo<selle  ;  au  mois  de  sep- 
tembre il  a  fourni  sou  conliti^enl  dans  la  levée  de 
trente  mille  honmies  de.  cavalerie.  Aujourd'hui  un 
bataillon,  complètement  organise  et  formé  de  onze 
comnagnics  nerveuses,  n'attend  qu'arec  impatience 
Torare  de  combattre  les  esclaves  des  tyrans. 

Toute?!  les  contributions  arriérées  de  1790  sont 
payées,  toutes  celles  de  Wii  sont  acquittées,  celles 
de  1792  le  sont  proqiM  «1  entier,  ceues  de  1199  ne 
tarderont  pas. 

L'aliénation  des  biens  nationaux  a  lot^n  été 
d'nn  grand  prii,et  les  paîenentsse  font  avee  cmpres. 
sèment. 

Les  nieulles  des  émigrés  sont  vendus,  les  inmieu- 
bles  sont  en  vente;  quarante  lots  d'émigré,  prudui- 
saiitau  ci-devant  à  peu  près  un  revi  iiu  de  '.»00  à 
1,000  liv.,  ont  été  vendus,  les  13  et  H  Jiimaires, 
89,000  litres.  Ce  n'est  pas  ici  qu'on  croit  aoz  re- 
venants. 

Leseloehes  ont  quitté  leurs  antiques  demeures  et 

se  ra^ïsemhlent  en  foule  au  ehef-lieu;  il  y  a  assez 
longtemps  (ju'elles  auiioiiceut  inutilement  la  mort, 
il  faut  qu'elles  la  donnent  elles-mêmes  aux  ennemis 
de  la  pat)  ie  ;  les  prêtres  ont  renoncé  à  leurs  enrô- 
leuienls  ecclésiastiaues  :  les  ci -devant  saints  ont 
évacué  les  églises,  leurs  dépouilles  bientôt  iront  se 
puriiierau  creuset  national.  C'estainsi  que  la  raison 
vient  élaguer  enfin  les  débris  de  la  superstition; 
c'est  à  ces  faits  que  l'on  reconnaît  l'clévauon  de  l'es- 
pnt  républicain;  et  c'est  ainsi  que  nous  adhérons 


aux  grandes  et  salutaires  mesnres  de  la  Convention; 
Ë'est  ainsi  que  nous  sentons  leur  justice  et  leur  né- 
cessité, que  nous  approuvons  leur  énergie  salutaire. 

Continuez,  fiers  représentants  d'un  peuple  qui 
mérite  sa  liberté:  guerre  éternelle  aux  dtspotes,  pu- 
nition sévère  de  tous  traîtres  et  de  tous  conspirateurs 
contre  la  liberté,  c'est  le  vœu  sacré  des  vwitabics 
républicains,  c'est  celui  des  adiiiiiiistnteuiS  SSns- 
culottes  du  district  de  Bar-sur-Seiue. 

—  La  Société  populaire  de  Lavelanet,  dans  le  dé- 
partement de  l'Ariege,  se  plaint  de  la  diâtitution  du 
général  Dagobert,  que  les  défenseurs  de  la  patrie 
nomment  le  vainqueur  de  la  Cerdagnc espagnole, et 
dénonce  ses  calomniateurs. 

Clauzel  en  demande  la  raivoi  an  oouiilé  de  saint 
public.  —  Adopté. 

On  demande  qa'il  soit  procédé  i  rspod  no- 
tniiial  pour  le  renouvellement  du  comité  de  suiut 
publie. 

JAV-SatiiTB-FOT  :  La  notion  fette  hier  i  la  fln  de 

la  srvince,  pour  renouveler  le  comité  de  salut  public, 
est  trop  importante  pour  n'être  pas  discutée  avant 
d'être  résolue.  Il  s'agit  de  changer  le  centre  du  gou- 
vernement révolutionnaire.  Je  ne  cruis  pas  que  ce 
soit  ici  le  moment  de  prendre  une  pareille  mesure. 
Ce  n'est  que  depuis  l'existence  du  comité  actuel  que 
nous  avons  vu  marcher  la  révolution.  L'égide  de 
l'iuviolnhilité  brisée  snr  tn  t^te  des  di'putés  prévari- 
cateurs, lit  contre  lévolutioii  t'toiiiïrT  a  Marseille, 
écrasée  à  Lyon,  de>  victoires  a  toutes  nos  armées, 
voilà  la  suitedu  mouvement  que  ce  comité  a  imprimé 
à  la  cliose  publique. 

Nous  voyons  tespuissanccs  étrangères  perdre  toute 
esnérancf.  Cl  comment  ne  la  peraratent-elles|ias? 
Elles  n'ont  rien  nu  contre  nous  lorsqu'elles  avaient 
opéré  le  discrédit  des  assignats;  lorsque  tous  nos 
généraux,  corrompus  par  elles,  trahissiiient  la  ré- 
puldique  ;  lorsqu'elles  avaient  un  parti  dans  la  Con- 
vention même.  BSt-ee  lorsque  ces  puissances  joueut 
de  leur  reste,  est-ce  lorsque  de  grandes  négociations 
ont  été  entamé^,  est-ce  lorsque  Toulon  est  snr  le 
point  de  rentrer  dans  le  sein  delà  république,  est-ce 
au  moment  où  le  midi  de  la  France  va  expier  ses  er- 
reurs, est-ce  au  moment  où  les  armées  sont  en  pré- 
sence de  l'ennemi,  où  les  défenseurs  de  la  liberté 
vont  écraser  les  satellites  de  Pitt  et  de  Cobourg,  qu'il 
faut  changer  le  centre  de  gravité  de  la  république? 
Ne  croira  t  on  pas  qu'ils  perdu  la  confiance  die  la 
Convention?  ne  dispensez-vOiis  nas  et  l'ancien  et  le 
nouveau  de  toute  responsabilité?  Car  si  vous  vous 
plaignei  du  nouveau,  il  vous  dira  :  Les  plans  étaient 
mauvais,  nous  sommes  arrivés  trop  tard  pour  les 
corriger.  Si  VOUS  accnSK  l'ancien,  il  répondra  :  Les 
mesures  étaient  bonnes,  elles  ont  été  mal  exécutées. 
D'ailleurs  ce  oomité  n'a  qu'une  existence  précaire  ; 
en  le  conservant,  1»  (  i,\  i  [ion  le  crée  personnel- 
lemenL  Je  demande  le  rapport  du  décret  d'hier  et 
la  provogatîM  du  eonilé  «ctiid. 

Ce  deui  piopodtioos  sont  umnimement  décré- 
tées. 

—  Le  ministre  de  la  justice  &it  passer  les  procès- 
verbaux  d'arrestation  et  d'interrogatoire  de  rex-dé- 
putc  Biroteau,  tombé*  Bordeaux  sous  le  glaive  de 

la  loi.  Parmi  les  réponses  perfides  de  ce  conspira- 
teur on  remarque  principalement  celle-ci,  qu'il  lit 
aux  représentants  du  peuple  à  Bordeaux.  «Je  sais 
que  la  guillotine  m'attend;  mais  elle  ne  vous  aurait 
pas  manques,  vous  et  les  partisans  de  la  Monta- 
gne, si  nous  eussions  été  les  plus  forts.  • 

La  Convention  décrète  l'tusertiun  de  ces  pièces  au 
Bttltelia. 
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^  BvDMtor  npiMi  la  voit»  ta  plaji  d'ëdnMtion 
IMbHqoêTVoid  IM  wtieict  «iaiilék 

l.ps  yhrfn,  mhTf'>,  tiifctirs  ou  cnratonw  srront 
it'tiiis  d'envoyer  les  enfants  ou  pupilles  aux  écoles 

(lu  nreniiflr  degré  dlMtnniidii,  en  observant  ce  qui 

suit  : 

Ih  seront  tenns  4e  déclarer  à  tenr  nranteipatité  ou 

1^  Les  noms,  prt^oms  des  enfants  ou  pupillr<; 
qu'ils  sont  dus  nntenlion  d'envoyer  auzdites  éco- 
les. 

20  Les  noms  et  prt^nons  des  insHtnteuit  00  Insti- 
tutrices dont  ils  Font  choix. 

(Quant  à  la  peine  à  infliger  awx  p^rl•5,  mères,  tu- 
teurs ou  curaleiirsqui  n'anraii^n'  pris  rempli  les  coti- 
ditioiis  ci-dcssiis,  renvoyé  à  un  nouvel  exnmen  du 
coriiiti-.) 

Les  enfants  ne  pourront  être  adnjis  dans  les  <5coIcs 
avant  l'âge  de  six  ans  accomplis. 

Les  instituteurs  ou  institutrices  du  premier  degré 
d^instnictiun,  tiendront  registre  des  noms  et  prénoms 
(les  (  Il  1 1  n  ts  et  du  mois  o&  ilsaiiroot  iU  admis  dans 

leurs  rc(i|es. 

Ils  ser  nit  pay<«s  par  trimestre,  et  à  cet  effet,  ils 
sont  tenus  de  produire  à  la  municipalité  on  section, 
un  relevé  de  leors  registres,  fait  mois  par  mois,  por- 
tant les  noms  et  prénoms  des  enfants  qui  auront  a5- 
sisl<?à  leurs  leçons  pendant  chaque  mois.  (>  relevé 
sera  confronté  avec  le  re;:isfre  de  la  mnniripalilé; 
la  confrontation  faite,  il  leur  sera  délivre  un  niaa- 

dat. 

Ce  mandat  contiendra  le  nombre  des  enfanlsqui, 
pendant  chaque  mois,  auront  sniri  l'école  de  hnsti- 

liiti  iiroudc  Vinslitiitriee,  (  t  la  somme  (]iii  lui  sera 
due  ;  il  sera  signe'  du  maire  i  l  de  ileux  olïieiiTs  mu- 
nicipaux, ou  de  deux  meiiilii  es  du  consci!-g('ni'.fal 
de  la  commune,  ou  par  le  président  de  la  section,  et 
de  deux  membres  dn  eonseil  de  ladite  section,  et  par 
le  secrétaire. 

Les  mandatsseront  payés  à  rue  par  le  receveur  de 
dbtrict. 

Les  jeunes  gens  qui,  uu  sortir  des  c'colcs  du  pre- 
mier Ai  gré  d'instruction,  ne  s'aceuperout  pas  du  tra- 
vail de  la  terre,  seront  tenus  d'apprendre  une  science, 
art  ou  millier  utile  à  lasodété. 

Ceux  desdits  Jeunes  gens  qui,  à  )*3ge  de  vingt-rt- 
nn  ans  aceomplis,  ne  se  seront  pas  conform*?  aux 
dispositions  de  Tartirle  el-r!essus,  seront  prives  pour 
le  reste  de  leurs  jours,  de  l'exercice  du  droit  de  ci- 
t07en. 

,  BoDCHOTTB,  ministre  de  la  gutrre  :  Je  viens  ren- 
dre il  l'assemblée  le  compte  qu'elle  m'a  demandé  nu 
commencement  de  celle  séance.  J'espère  qu  apres 
avoir  cJi tendu  les  détails  que  jc  vais  lui  doiiQer,€Ue 
sera  eonvaincueque  j'ai  fait  tout  ce  qaiélaiteamon 

Euvoir  ponr  cséentec  la  loi  qui  ordonnait  un  envoi 
fonds  poadéltrrer  nos  Mm  de  Mayence. 
L'assemblée  mr  renvoya,  le  l«  hrumaire,  une  pé- 
tition semblable  à  celle  qui  a  été  fuite  ce  matin  ;  mais 
longtemps  avant  cette  époque,  j'avais  donne  des 
ordres  à  la  trésorerie  nationale  de  (aire  passer  à 
Mayencc  une  somme  de  616,000  liv  en  numéraire. 
Informé,  le  25  brumaire,  que  les  fonds  n'étaient  pas 
encore  parvenus  k  leur  destination ,  j'écrivis  aux  re- 
présentants du  neuple  Saint-Just  et  Lebas,  pour  les 
inviter  à  lever  les  diflicultés  qui  s'opposaient  à  leur 
passage.  Ces  dillîculté.s,  eitoyer.  pri  sidcnt,  naissaient 
d'un  arri^lé  pris  par  ces  deux  représentants,  qui  dé- 
fendait toute  communication  entre  nos  généraux 
et  \ea  ennemis.  LeMyeaiv«énéraI  de  l'armée  du  Rhin, 
*  qui  j'avais  panfQàMnf écrit  pour  le  même  obkt, 
.^csfui^iiae  pétition  aux  conunissairi»  ^  ig^-. 


ventlon,  pmir  obtenir  d'eux  la  permission  iqffTIVMtt 


Sirail. 


Le  ministre  lit  k  l'apHi  d*M.qpi*ll«r«iiai4nM| 
iMli»  do  In  tidaorerie  nationale,   nne  antre  de  ViF- 

manzy,  payeur  à  l'armée  du  Rhin,  qui  font  toute* 
deux  mention  d'accélérer  les  moyens  d'exécution  ',  i| 
ajoute  que  l'examen  des  pi^ces  dont  il  vient  de  fairf 
lecture  prouvera  i  la  Conventien  qu'il  n'a  rien,  né- 
gligé, et  que,  itUfûn  niard,  il  ne  provient  pas 
de  sa  faute. 

BocBDON,  de  i'Oitt  :  Je  ne  vois  pas  que  le  minis- 
tre ait  fait  tout  ce  (ju  il  devait  faire  ;  il  se  rejette  nir 
l'arrétë  pris  par  Sotut-Just  el  Lebaa  ;  mais  ebaonn 
sait  que  cet «nété date OQ  plus  de  qiuinKa  jouM*  «t 
qu'avant  on  aoraît  pu  exécuter  nne  loi  qui  aurnit 
retiré  de  la  captivité  mille  de  nos  frères  :  ainsi  cette 
excuse  est  vaine. 

L'arrête  pris  par  nos  collègues  était  derenu  très 
nécessaire  pour  empêcher  la  correspondance  jour- 
nalière qui  avait  lieu  entre  les  agents  nomma  par 
le  ministre,  ou  par  ses  bureanz,  et  les^nnemis^i- 
toyens,  si  depuis  (piulre  mois  le  ministre  eût  misji 
exécuter  U  loi  la  suiwillauce  et  raclivité  nécessnj- 
re.s,  il  y  a  lonetempsque  no.s  malheureux  fria-ej^ 
loin  de  gémir  chez  1  ennemi,  dépluiraient  leur  cou,- 
rage  pour  la  défense  de  la  liberté  ;  il  y  a  longtemps 
que  ceux  des  officiers  de  santé  au»  sont  rc;|ieAus  Ji 
Maycnce  avec  enx  donneraiejit  friirs  soins  anx  d^ 
fenseiirs  de  la  patrie,  et  que  nous  ne  verrions  plus 
nos  frères  blessés  à  la  merci  des  elui  ur;;u  iis  el  mé- 
decins qui  ne  seraient  pas  im'inc  de  Imus  palfreniers, 
et  que  les  i)ureaux  de  la  guerre  ont  plaa's  dans  nus 
hôpitaux.  Ce  retard  ne  peut  provenir  que  do  nunur* 
tre  ou  de  ses  adjoints. 

*"  :  J'ai  déjà  dit  à  l'assemblée  que  les  représen- 
tants du  peuple  pràs  l'armée  du  Rhin  avaient  pris  un 
arrêté  powempéober  nos  géoéraioc  de  OMBasos»* 
qacr  ateo  lenmnemis;  mois  i«  mnAmin»  «ne  le  nri> 

nislrc  veuille  tirer  son  excuse  de  cet  arrêté;  car  ît 
savai  bien  que  l'on  pouvait  toujours  comunmiqiier 
pai  Bàle  ;  cependant,  comme  nous  vîmes  que  le  mi- 
nistre ne  roulait  point  profiler  d«  cette  voie,  nous 
lerimes  la  défense  pour  cet  okial  isnIaiMnt  \ 
gnore  pourquoi  l'on  n'en  a  pas  profité. 

BornooN,  de  l'Oite  :  Il  est  encore  bon  que  le  mi- 
nistre réponde  à  la  lettre  de  Bnmstriek,  4|Ui  acCOMb 
passagi  pour  ces  fonds.  La  voilà. 

Bourdon  fait  lecture  de  cette  lettre  ;  elle  renfierme 
\e.lai$fcz  fia.sser  i\^ut  il  a  parlé,  et «j^lqucs détajls 
sur  l'échange  its  prisonniers.  ,  . 

BotcBorm  :  J'tdiserve  que  nMn  devoir  consistait 

à  donner  ordre  ija  IVdKrerie  de  délivrer  les  fonds; 
()uc  cet  ordre  n  été  donné  le  SI  août  dernier,  que 
l'en  ai  pressé  l'envoi,  eiquc  le leslc était dn4êiroir 
de  la  trésorerie  nationale.  •  ':• 

Quant  aux  oflicâers  de  santé,  j'observe  encafa 
«l'ils  soAtnuniaés  par  dsacans  de  l'art,  et 
lenririistMonparlesbonanxdela  gnem.    ■  l 

Au  reste,  le  surplus  dépendait  des  agents  qui  sOHt 
sur  les  lieux;  quant  à  moi,  jc  n'ai  cessé  de  les  pres- 
ser d'^aiauler  la  loi.  i 

Bomioon,  de  fOf$e  :  Mais  comment  fait-il, 
quand  le  général  prussien  donne  lui-m^mo  ntiep^h- 
mission  pour  laisser  passer  des  fonds,  que  nos  fr^.- 
res  ne  soient  pas  encore  libres  ?  Par  quelle  malveil- 
lance abominable  les  agents  do  ministre  ont-ils  vu 
tous  les  obstacles,  et  ne  se  sont-ils  pas  servi 'dM 
moyens  nni'Ies'IevsIfnt?  Fo^m«4,  jem'en  pretms 
an  ministre;  c'eut  lui  nui  nomme  les  agents,  c*f^t 
donci  Ittideles  surveiller  et  de  les  dénoncer  lors- 
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éMlVlih  tribiinnl  qui  ne  »*pnip(^<^^r4'4bf<tflidàm-< 

ner  l'agent  qui,  par  sa  n^glig*  uce,  retient  dépuis 

AU^itrr  mois  nos  Wres  ô  Mayence. 

^  Mais  niHn,  i!  ii'pst  pas  possible  gufiCf  <\m  rst  fait 

ne  le  soit  p  is  ;  je  demande,  pour  ^vilcr  de  plus  lonfrs 

Ktards,  ({ue  le  ministre  prenne  des  meflures  promp- 

feÉéonr  «pérer  la  délivrance  i»  ttbS  ftèM,  fll«ft 

*«nae  compte  dans  huit  jours. 

'•'  On  demande  le  renvoi  de  cette  propoiitfoit  an  co- 

Diitff  de  salut  publie. 

DcnotS'CiAMCÉ  :  J'appuie  cette  proposition,  et  je 
demande  que  le  comité  de  salut  pul)lic  ouvre  les 
feux  sur  Vilmaiizi.  ageat  vil  ci  bu  des  Lainctb 
linidut  l'AMcnblé*  (oulitaiiale,  et  qui  depuis  est 
Mrrami  à  w  hiic M^ieycr tufiteo»  Vuaétéa 


Cette  proposition  est  dtordtée. 
•  '  li>t<Mlw  est  levée  à  quatre  heures. 

SÉAKCF.  DU  24  reiMAlRB. 

tarnot.au  nom  du  comité  de  salut  public,  pré- 
tente un  projet  de  dt'rret  euntrnnnt  des  dispositions 
additionnelles  à  la  loi  sur  la  fabrication  d'armes 
établie  à  Paris,  et  tenthnt  I  défendra  le  commerce 

illicite  des  armes  (1). 

'  Charmer  :  Comuie  ce  projet  est  susceptible  de 
aueiquesameniiemeiits,  jedemaude  llmprcmioacl 
1  ajournement  à  deuiaïu. 
'  Cette  proposition  est  décrétée* 

Sur  la  motion  de  Fayau ,  «neadée  par  Bomme, 
la  ConTention,  après  queiiiiies  MmIs,  décrète  (]uc 
six  de  sps  nirnilires  scrnnt  chargés  de  se  transpor- 
ter dans  les  (lilTrrt  ut.s  ateliers  de  Paris,  pour  rendre 
l  '  iniile.  eli.npir  décade,  à  rassctublre  df  s  pr^ji^resdc 
la  iubricâtion  d'armes  ;  et  que  le  comité  de  salut  pu- 
•blic,  avec  Ie<iuel  correspondront  ces  six  membres, 
«■jpvëMatera  demaiB  la  liste  à  li  ûmvmIïoiu 

BBom  :Lm  admiimtralrartde  rMfHol  deflainl- 
Avold,  district  de  Sarpuetnines,  département  de  la 
Moselle,  ayant  reeu  ordre  de  recevoir  une  certaine 
quantité  de  hlessrs,  et  n  ayn  ut  |  faute  de  place,  re- 
cevoir qu'un  tiers  du  noml)re  annonce ,  les  citoyens 
de  la  ville  de  Saint-Avold,  après  avoir  illumine  la 
rille,  se  sont  empresaésde  demander  Jes  uns  deux, 

S autres  quatre,  et  jusqu'il  dix  de  ces  blessés,  pour 
soigner  el  les  loger.  Je  deuiande  mention  huno- 
rable  et  Inserlion  au  Bulh  lin  de  i'ucle  de  seiisilulité 
et  de  civisme  des  eitoyens  de  lelte  \ille.  — Dc'erèlé. 

Lecoinibe.  (fe  Vtrsaillci:  Cit9)'ens^daus  les  pre- 
miers jours  oe  brumaire  deriUer,  plosieurs  dcnon- 
dations  vous  ont  été  faites  contre  une  force  armée, 
'se  disant  révolutionnaire,  tomoihiHMs.psr  Xurlot, 
nide-do-eanip  du  !!;enéral  Hsorièli st>dîssiil  ohsrgé 
des  ordres  de  Maillard. 

Les  communes  de  Thienx,  de  Jully,  et  nombre 
d'autres  du  district  de  Heaax,  ont  été  vietimes  de 
leurs  brigandages.  Dans  erlol  deCorbdl  les  Bi€tnes 
'iqfamiMonteu  lieu,  mais  avec  des  particularités  qui 
font  horrenr.  LeOdu  même  mois,  un  détachement 
'de  tarer,  armée,  composé  de  vingt-cinq  hommes, 
faisant  une  espèced'avant-gardc,  portant  la  majeure 
partie  l'habit  de  garde  nationale,  tous  armés  de  sa- 
,  hrssctde.fîMoJiiU  àU  ceinHiaew  sa  diioQ  do  i'ar- 
mée  révoliSouiire,  ^est  intcoonit,  sur  les  sept 
heures  du  soir,  chez  le  citoyen  Gilbuu,  père  de  six 
enfants,  viediard  dt^  soixante-et-oiire  nus,  laboureur 
4Tigfiry,  prèsCorbeil,  faisant  valoir  trois  charrues. 

Entn»  aans  la  cuisine,  le  ebef  de  la  bande  a  or- 
.dooné  qu'un  piquet  de  eioqasnls  hommes,  compo- 
:Smt.ia  réserve,  restât  dehors  pour  garder  la  maison 
•t  aw  ffoitiue  qui  les  suif  ût.  U  »  deisuMuM  l«s  oows 

]tos«êM  is  tNlrt««Avb  Èêlt^y^itHL  "M- 


des  tHtoyenSBféseM  «t  oè  était  le  maître.  Sur  la  ré 

Konse  qull  ébfttoneliéf  il  ti  m  lit,  l'oblige  de  a'Iia^ 
iller,  demande  que  les  armes  lui  soient  livrées.  La 
femme  Gilbon  remet  un  fusd  de  chasse,  seule  arme 
de  la  maison.  Alors  la  troupe  saisit  au  corps  le-  vieil- 
Jard  Gilbon,  l'enlève  dans  la  salle  voisine, le frapoe. 
le  lie,  le  garotte  les  mams  derrière  lodos  Ot  «tlsdw 
arec  les  pieds,  lui  couvre  la  tête  d'an  sac;sa  femmei 
ses  domestiques  au  nombre  de  dix,  dont  deux  fism- 
ni'  s,  éprouvent  le  même  sort.  Alors  ces  M'élératS 
demandent  à  Gilbon  les  clés  de  ses  armoires,  pour 
vérilier,  disent-ils,  s'ils  ne  trouveraient  pas  des 
fleun-de-lii  ou  quelques  aulret  objet»  encoiUrO' 
vention  à  (a  Ion  Gilbon  promet  d'obéir  pourvu 
qu'on  le  délie.  Il  est  refusé;  ces  brigands  le  fouillent, 
lui  arrachent  ses  clés;  les  portes  ne  sont  pas  assez 
tCt  ouvertes,  ils  les  brisent,  saisissent  et  emportent 
vingt-six  couverts,  une  écuelle,  trois  cuillers  à  po- 
tage et  à  ragoAt,  trois  gobelets  marqués  Gilbon, 
deux  tabatières,  quarstttejctons  et  deux  montres,  le 
tout  d'argent;  une  trolsiraie  montre  à  boite  d'oral 
plusieurs  autres eflfeis,  notamment  une  croix  d'or  et 
Son  clavier  d'arj^ent,  (lue  portait  la  femme  Gilbon, 
el  ipi  ils  lui  ont  arrnLlit'  du  cou, disant  iju'ilsen  dres 
seraient  procès-verbal  lorsqu'ils  seraient  tranquilles 
à  Melun;  qu'il  fallait  porter  ces  eflelsdlMlaflrftlira 
qui  était  i  la  porte  arec  l'escorte. 

Cet  enlèvement  fait,  ils  ont  demandé  i  Gilbon  ; 
Où  est  ton  argent  monnayé?  Si  tu  ne  It  déehirfs,  la 
i/umoline  etl  à  la  ^nrte  ;  r'ett  mni  qui  nerat  (on 
Aourrrau,  dit  l'un  (r:'ii\.  G  llu'n  dr mande  à  être  dé- 
lié pour  l'indiquer.  Ils  l'enlèvent  de  nouveau  el  le 
portent  dans  sa  cuisine,  en  lui  disant:  Nout  aUon$ 
le  faire  chanter.  Là,  laissant  les  antres  liés  dans  ta 
salle,  ils  approchent  Gilbon  da  feu,  lui  DMttent  la 
plante  des  picdt  SUT  le  brasier  ardent;  il  Jette  Un  cti 
aflreux. 

La  désolation  et  la  terreur  s'emparent  de  toute  sa 
maison.  Ces  scélérats  se  retirent,  cassent  et  brisent 
les  portes  d'une  antre  ann^e  indiquée;  ils  y  trou- 
vent et  emportent  également  7S  llv.  en  numéraire, 
ainsi  qu'environ  5  à  6,000  liv.  en  assignats  qu'il  ve- 
nait de  recefbir  du  prix  de  son  Idé  eu  rriiuisition, 
qu'il  envoie  tous  les  jours  à  Corbeil  pour  I  approvi- 
sionnement de  Paris. 

Ces  monstres,  contents  de  leur  capture,  brisent 
les  jiortes  de  la  cave,  Iflchent  une  pièce  de  vinaigre, 
prennent  du  vin  et  le  siuiperdes  ^ens  de  la  maison; 
et.  à  minuit,  rassasies  de  cruautés,  enivrés  de  viu, 
ils  se  sont  retires,  laissant  l  iite  cette  bmiUe  dans 

les  liens  dont  ils  l'avaient  necahUîs. 

tJii  procès-verbal,  dressé  par  le  jnee-de-paix  du 
canton,  accompagné  des  olfiders  municipaux  de  Ti- 
gery,  ainsi  que  cfu  éhlmrgien  de  CovmH,  appelé 
pour  .soigner  les  plaies  el  contusions  dont  était  ac- 
cablé Gilnoii  et  ses  pens,  constatent  l'anthenticiUi 
desfait^  dotitji"  viens  d'rsquisser  le  tableau. 

Je  dois  vous  le  dire,  citoyens,  la  stupeur  est  lidic 
dans  les  campagnes,  qae  les  malheureux  qui  éprou- 
vent des  veaations  de  ee  genre  n'osent  se  plaindre  : 
trop  henreny,  disenMIs,  d'avoir  échappé  a  la  moit. 
Tout  ce  qui  porte  le  nom  de  force  année  leur  im- 
prime la  plus  grande  terreur  aujounl'hui,  et  vos 
oreilles  ne  seraient  pas  mcmi'  frappées  de  ce  récit 
affreux,  si  le  fils  Gilbon,  qui  est  mon  fermier,  n'avait 
eu  occasion  dè  venir  I  moi  pour  ttn  autre  objet. 
Citoyens,  vous  devez  un  ennd  ricemple  ;  quels 
ue  soient  les  coupables,  ils  ésivent  étrepnab. 
e  vous  proposa  an  eomé^penee  lapiojet  da  néent 
snivant  : 

*  Sur  la  dénonciation,  foite  par  un  membre,  des 
«manvaistraitemenlset  cruautés  exeroéssur  le  citoyen 
«HbâA,libNnar  à  T'^erj,  dMriel-daCdiliMi;» 


femme rt SOS  domestiques,  ninsi  que  de  Vols  commis 
avec  eftaction  dans  son  domicile,  par  des  gcus  ar- 
mées, se  disant  de  Tarmée  révolutionnaire,  la  Con- 
Tcntion  nationalr  renvoie  la  d(*nonciatioii  étie pro- 
cès-verbal des  f.iits  à  ses  comités  de  salut  public  et 
de  sûreté  générale,  réunis  pour  en  faire  leur  rapport 
dUMks  trois  jours.  » 
<  Ce  |m>|et  de  décret  tA  adopté. 
^  -pAirlflnp|N»tdeClfl«fri,  le  décret  soîTrat  est 

rendu  : 

•  La  Convention  natiotMle,  après  avoir  entendu 
son  comité  de  survcillancectd'eiaiiQftdeiiBaidiés 
de  l'armée,  décrète  : 

•  Art.  iw.  Tout  lea  prépoaéa  comptables  de  la 

COmpngnic  Masson  et  Despagnac,  dnievant  chargi'c 
de  Tentreprise  des  diarrois  et  convois  militaires,  se- 
ront tenus,  un  mois  après  la  publication  du  présent 
décret,  sous  lear  vespoiuabilité.  de  faire  devant  la 
manicij^lité  du  Heu  m  tour  réaioence,  la  déclaration 
par  écrit  des  somma  ja'ils  iTaient  appartenant  à 
cette  eoitipagnie  an  IsaoAt dernier. iour  que  soh 
service  cessa,  ainsi  que  de  celles  qu'ils  ont  i)erçnes 
oupayéfs  depuis,  et  ae  ce  qu'il  leur  restera  rn  caisse 
an  moment  de  la  déclaration. 

9  U*  Ces prëpoféa  remettront  dans  le  susdit  délai, 
aû  receveur  da  district,  le  reliquat  de  la  caisse,  le- 
tiferonl  un  rocépi'-si\  et  adresseront  copie  de  leur 
d<!c!ai;ition  aux  cuiuiiiissaircs  de.  la  trésorerie  tiatio- 
nalc.  Ces  nmnicijialik-s  enverront  en  nn!mf  trinps 
les  déclarations  originales  au  ministre  de  la  guerre, 
apvèaea  avoir  fait  prendre  copie.  • 

Le  comité  de  salut  public  propose  la  liste  sui- 
vtnte  des  membres  de  fa  commission  pour  la  sur- 
veillahee  des  ateliers  d'nrmos  : 

Peysaard,  Sallengros,  Montant,  Méaulle,  Bourdon 
(dâroiae),  Fayau. 

(Cellalisie  est  adoptée. 

8ar  la  ttroponlioB  do  Gembon,  lo  ddcrt*  sol- 
TOBtest  rendu. 

tipLa  Convcntiun  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  (ie  son  comité  des  tinaoces,  décrète  : 

•  Ar(.  Les  récépissés  délivrés  par  les  garde»- 
njagasios  nationaux  aux  propriétaires,  Cormiers  et 
possesseurs  de  {grains  qui  auront  acquitté  en  nature, 
en  exécution  des  lois  des  11  janvier  et  23  août  1793 
(vieux  st\  11'),  1rs  restes  de  leurs  contributions  de  1701 
cl  de  17U2,  et  les  deux  liei-s  de  celle  de  17'.i3,  seront 
rfmis  par  lesdils  contribuables  au  directoire  de  dis- 
trict, qui  leur  délivrera  en  écbanee  des  bons,  cha- 
cmi  da  montant  de  la  somme  qnf,  dans  cTiaqne  ré- 
cépisst',  se  trouvera  apaartenir  aux  contributions  de 
cbiicime  des  annéès  lT9l,17tf2  et  1793:  lesdits  bons 
sei-ont  signés  de  deux  membres  de  radmlnistntibn 
df  chaque  district. 

-  •  It.  Les  bons  seront  rétros  ponr  comptant  par  les 
percepteurs  des  contributions  desdites  années  1791, 
1792  et  1793,  lesquels  les  verseront  nux  receveurs 
de  district,  qui  leur  en  délivreront  l<  s  rén'pissés  il.ms 
la  forme  ordinaire,  et  s'en  chargeront  en  recette,  en 
énonçant  dans  Icnr  enregistrement  que  le  piiinUnt 
a  été  eirctué  en  ladite  valeur.  L.csdits  recaivcmn 
conpvendroitt  en  mimes  bons  ponr  «omptant  dana 
leurs  envois  au  caissier  dcSieoetlCiJomMlèrssdef 
la  trésorerie  nationale. 

•  III.  Lesdin'ctoircsde  district  adresseroni ,  toutes 
les  décadesté^avottiniission  des  approvisionnements 
et  mbsistaiieas,  les  récépissés  des  gaidea^magasins, 
qui  leur  auront  été  remis.  Ils  accompagneront  cet 
envoi  d'un  bordereau  détaillé  cou  tenant  le  nu  mt^ro 
de  chacun  de  ces  récépissés  et  leur  montiint. 

•  IV.  La  coininission  des  approvisipunements 
srrbsîikmces  fçfa  tenir  registre,  par  le  département 
et  par  le  district»  des  réc4»iseéa  qui  lui  parviendront 


Successivemenl  île  la  part  des  dir,  ct(  iirs  :  ce  registre 
&cr,yira  de. contrôle  pour, la  vériiicatioD  des  liens 
mentionnés  dani  Fart  lorsqu'ils  parvienrlront  • 
Ifillte  eommtfltoA,  eonfonoémenl  I  ce  qui  est  preF 
crit  par  l'article  suivant. 

•  V.  Le  caissier  des  recettes  journalières  de  la  tré- 
sorerie nationale,  réunira  les  bons  qui  lui  seront 
adressés  par  les  receveurs  de  district,  en  fen  for^ 
mer.  chaque  décade,  un  bordereau  général  dtrii^ 

|)ar  déparlcuK  ut  cl  par  district,  qu'il  auresspra.avec,, 
es  bons,  à  la  cgiuuiiSï.iuu  des  appruvisiouneaieiils/tlu 
SubsisLinces.  <  • 

•  Ledit  bordereau  sera  formé  double  et  viséjy 
\es  commissaires  de  la  tréMieerie  nationale.  Uie^q 
condc  expédition  demeurera  entre  les  raains-duéit  i 
caissier  pour  sa  d^arge  provisoire.  :  -'  i 

•  VI.  Aussitôt  que  le  bordereau  et  les  bons  seront  ' 
parvenus  à  la  commission  des  approvisionnenenti' 
et  si^stances,  elle  les  fera  vérifier;  elleeif  l^r» 
comparer  le  moMantaveOttlui  des  récépissésqiri  hif' 
auront  été*  adressé  par  les  difrMoIres  de  district;  W 
s'il  résulte  de  ladite  comnnrni«oii  que  le?  bnn«r?iv  ■ 
portés  n'excèdent  point  le  niniitant  des  riccpissés 
enregistrés  au  compte  de  chaque  district,  elle  déli- 


vrera un  iMRdal  sur  lea  londs  pni8>  aa  dispqfitiM, 
a  u  profit  des  lumSm  dea  icoctlaa  journalintada  (lu 
trév  rerie  nationale. doMUant Mal  4n  maditlM».) 

dereau.  .  ■  ■       •■•  j  ■ 

•  Lt^lit  caissier  des  recettes  journalières  « 
fera  faire.  lesXonds  dndilmand»t  l>ar  te  payeur  prit-- 
cipal  des  dépenses  diverses  à  la  trésorerie  nationale, 
et  il  délivrera  ses  récépissés  à  h  d«îcharge  de  chacaa 
des  receveurs  de  district,  jusqu  à  concurrence dn 
montant  des  bons  qui  lui  auront  dtémvoféspir 
chacun  deadits  receveurs.»  <-•  ■  ^'^-^ 

<£«  jn«r*»dl*.)  "'" 

iV.  B.  Cambon,  au  nom  du  comité  des  fioaDoes,  a 
annoncé  que  des  malveillants  faimicot  courir.  Ic) 
bruit.qne  les  assif  nais  à  lace  royale  de  100  lir.  etn 
au-dessous  ne  devaient  plus  avoir  cours  éenaMoaM' 
au  1"  janvier  1794  (vieux  style);  pmirdétroiwertla'* 
mameiivrc  de  Trinslo)  raiie.il  a  rap|)e!é  le  décret  du 
31  juillet,  qui  ne  démonétise  que  les  asaginats  rujani.' 
d\nKYalwaaHdeHonBdeiiNlilhr.  ' 


•  SPBGTAGLBS.'-  * 

IMatbb  aa  t*OrftBA<ConQra  irainw«t ,  lue  Vnart — 

La  f'euve  du  Républicain ,  el  ^kvit  et  Jutline, 

TrAathb  Dt  L*  RtPCBLiori,  rue  de  la  I^i.  —  La  Mort 
de  Cf.iiir  ,  Ir.ig.,  e(  ilutrigue  épistoltiit  f. 

'I  hkvtre  0»  Là  RIS  Fe\D«4i.  —  Tulipano,  op<:ra,  cli< 
Club  des  Sans-Soiicit. 

THÉtTRft  Natio!<al,  ftics  dc  la  Loi  et  de  fjiMtafk  -^j 
Le  Mcchiiiit,  iu'ni  du  Babillard,  — Le  citOftU  MsH mWai 
plira  11  $  rùlcs  du  Méchant  et  da Balfiliard.   t| 

Tur-ATHR  PB  LA  MoNTACH,  aU  Jardin  dc  l'Egalité,  -rr. 
Lt  Sourd  ou  tJubergepUim,  «a«.ea  i  acleat  fa  i'tiuMi 
dePJn^.ÙaMd.tAlaf>it€àvUpu,  .  v.b 

TbIatbi  BBS  â#ii»CBMnBS«  d-dcvani  MoUfcrc.  tAt 
nrftabie  Âm  des' M$oa  k  RépubikatH  à  CiitruuMt  lKi 
rjîiiéc  des  Pijpciies  Jeanne. 

Théâtre  h  la  evk  ot  Loutois  —  La  i'*  fCprètiÇiiU  Wg 

l'Oncle  iupftoMia  wo,  usuv.  |f8  TéttMm^m^tUhit'm 

Bon  Pire.  , ,  .^"i 

Théatbbdi  Lt  Cité. — Variétés.  —  Les  QiJflil§lllfà* 

l'OmeUtle  miraeuieuse,  el  lu  f  ous  et  te  lui.  ^  .  v 

Thëatm  du  LvcàtoBS  Aan,  au  Jardin  de  rEga1Ué>  -r 

Les  ('<qriiiein$  atueFrmUùru,  MiiUMni^4.VOI9Ui  piéç,.4i|. 

Uélomanefdà^ÇlifiâÊtPl^wttt,  .   .  .  .<  . 
Tuiàxn  FHMBAiscBuiQirBBr  i>%8umv  |BMf<n> 

— Ca  f^rvmlW  JMfHfiflbn  ou  néMCm 
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POLITIQUE. 
POLOGNE.  ' 


'ffcrfeiff ,  te  30  novemh'e.  ~-  11  y  ■  branconp  de  fer- 
im*HtMkHr  «n  Pologne,  le  peuple  ^  ettlVirleus  de  )• 
iikUUmpf'iÊfnUé  R  •  «M  hoMcaMMMl  tmita.  UlUt 
•«IfMt es crtooe preuve;  .»-vini  i.i;..|:r; 

'ïiérol  df  Prusse  ayant  nVlamé  Iw  dhrhîons  des  troncs 
potonaiw  artuell^mml  en  ([uarlier  ((ans  lc«  palalinjils  de 
(If^i'onc  et  de  Sandoniir ,  sous  pr6le\l>^  'iu"cllt*s  smil  ronj» 
poiiées  de  sujets  dr  nouvelles  pro^incas,  et  Mianinskl, 
Kiii«|Mt»  ayiuil  voulu  leur  penuader  dfi  paner  a«  scr- 
VilCt:4i»  PruM*,.  a  étf  obligé  de  ta<  Motlralra  par  ane 
nPiapiA  fuite  a«K  (dr<i«  de  ribdignalJo*  de  «•  Hftm/ia  i 
afi.fSoHar  afakft^nc  lui  et  l'a  maoqué.  Hiaa&uaki 
•fift  ,féc«  45,100  daeels,  au  moyen  desqaeb  II  devait 
er  liinr  ces  Irnupcs  ;  on  les  lui  redemande  aujouih 
U  p^i  il  prétend  devoir  les  larder^  cpuudc  le  pdt 


Du  Î4  noitmh-f.  —  Les  Elals  onl  prU  un  arrêté  ^^^^ 
iiWporiQnt,  puisqu'il  prend  en  considération  le*  prdroga- 
lirn  (tu  roi,  auiqurlles  la  coaTéd^tion  deTar|rowiça 
arait  pu  atteater,  même  dans  ses  protocoles.  L'Buropo- 
rqimalt  adaei  ammaibem  ei  aoire  honte  poar  (ju*dfi''»eit 

,'ili ,  .i»  I.  -,         (...,.■,  '  . .  '  • 

-'•  '-'->  •  AllLfeMAGnC  '  - 

MJtaif,  U  20  novhnbrt.  —  Il  parait  4(M  PléipèiMrtee 
de  Russie  teul  profiler  de  la  panijrawiteil«kilH-l«  Miiti  < 
«DMt  de  QBfffopf  {POff.NiAniter  Mm  grend  projet  «te  rè« 
iner  sur  Asaner.  TmA  pentt  'diapoaè  *  la.euerre  contre 
I^MHMC^'dWnalM  Itmottae  ét  la'MIOKW^tiÀirpé  (Tar 
Catherine  hii'fhum ira  les  soldais  qui  maiiq>i«>nt  dnns  ses 
iléaerts,  el  elle  y  troirtera  encore  de  quoi  Ict  eiiin  iitiir. 
Maîtresse  de  la  furdMcsic  de  Kaminieç,  rlle  «-n  fera  l'avso* 
naît  d'uù  elle  luticna  les  foudres qu'eUe  dirigera  ù  «a  to- 
l(\«jilésur  la  Moliiavif,  la  Viilïobiei  et  im-me  ^ur  l«  Gali« 
cif  .  M  J'Auiricbe  montrait  la  m«indrff<  Qpp9e^i9U,(kAon 
dess4-in;la  Pologne  fournira  encore  lea  cb^riyfx.qi(,'^ffe> 
saurait  se  proi  urer  en  Ru''sie;  les  |èu^OK  (jui  doivent 
camin.mder  l\irniéc  rus&e  «""t  tMÊMêm  ffman  ft 
GruclLzasIiow  dirigeroDC  les  forces  par  mer,  Repain  el 
Soovaiow  celtes  |^«  A»  i^iatiilD^s^rocham  toolc» 
m  «pdrttiom  se  ooiDaienceroM  avec  une  gnode  Mtlvlléb 

„  . ,       ■     •  ITALIE.  •  •  '  *  \'  ' 

bMetts«IÉWf%  Motel  tesineaMes  des'XéKM<i|^oiqn*ii^ 
puyées  de  le  prtsenee  de  leur  escadre',  tmx  ifehoné  contre  ' 
te  feVMMM'ft  nf  justice  dn  luiiplc  p^iio'^  f  e  gnuvernc- 
niifitt\l«eMi(;répubii  f|uc,  sr  rrfiissiu  i  iQKtc?;  1rs  siipiriv- 

lions,  y()f)|ite  le  parti  do  la  uentrnlilt^  urruOr.  I.'inriigii.,iiun 
qu'oui  etciiee  les  atrocités  commises  par  les  An^l.iis  cl.  la 
lyrnnnîr  qu'ils nenent  en  îtalic.  rst  iiMiJouts  au  ]ilu<;  haut 
dt  gr<:<.  I.'opinion  générale  y  est  contre  la  cau^' des  t  oaU- 
:  iniii  If  nr^nde  y  sent  qu'une  alliance  avec  ces  puis- 
s^nœs  n«  serait  qa'tine  srrrîtude  ruineuse,  et  i|uelcs  roi» 
qiu  peuvent  à  pciof  ie  deft  iidre  ne  saureraieni  pas  Cii^ 
âa  cniMers  fncalcalables  d^encburir  la  Iteiae  et  té  Ve(k- 
|tttrflje«d*èli  t^M  t>enp)p ;  qof  ne  vetit  «fue  sa  Utertà^  ^ 
l'assarer  mrJa  victoires  continuelles.  L'c^'f  >bM»Ue 
etftriMëWOHM^^piiis  pluMturs  jouri.faftrtnil  ifnicL  , 
digne  aaeat  de  PitI,  cq  est  parti  rmixirlant  avec  lui  pour 
slrnMMS'  W  Tirehcbi^,  à  raison  de  toO.OOf)  livres  que  le 
gWr»citi<inet»t  pa<se  par  an  aux  mini  lri<  pli!'iiipotentiai-, 
res,  et  qu'il  a  tourhnes ,  quolqull  ne  lui  fût  d(k  aue  dcuX" 
nT6^<.  Oc  innl  ,h-  rilmie  a^ÏM  lîii^  î(ttmm 
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Ki^VUBLIQUE  FRANÇAISE;.  , 

SOCIÉTÉ 
DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L'éCALFli, 

SÉANT  AUX  JACOBINS  DB  9àMH  -  •  ■•  >  • 

Présidence  de  Fourcroy, 
S^ANCIÎ  FXTRAORDÎNAinR  ntl  22  FRlMAtnB. 

La  Société  avait  arrèU' (jtie  Cette  senncc  cxtraor-  • 
din.iiic  .iniait  lieu  pour  répureinent  de  ceuzdc  MB-i 
Qteaibres  qui  sont  représentants  du  peuplt.  !■)•.'• 

On  procède  à  cel  Apurement.        '  *  •  "  " 

[Bourdon  (de  r0ise),Bent3bole,  lieréi<clip«i,Bary, , 

CnauiIron-RoMS«cau,  Brissoii  smil  ailiiiis.  ,  ,^ 

Cusset  est  i^urM  avec  rcQfoi  à  la  («mriaio*'* 

ëpuratoire.  ••.      ..:  ..    .i>i  ; .. 

Coti^ip»'  (de  l'Oi<;e),  cure  niix  environs  de  Novoh, 
et  député  à  la  Coiivrimon.  se  présenle  à  la  trioiine; 
atlcunes  r^lamations  tie  s'élevaient  sur  son  compte,  ' 
nuis  F\ibre  d'figtaotiiM  monte  A  la  tribune  et  Âonw.  ' 
itttÉtv dlMN! fcttre  de Coopitéà  aa certain  Loraoger,  ! 
curt^d'Airichy.  ^     -fr^  M 

Lqraogf r,  caré»  marië  et  awant  des  fnlànU,  ^cri-  ' 
vaii  i  Çouppé  pour  le  prier  'vmuàr  im.emHwa , 
en  sa  ravenr  et  son  tnilenfBt«»»Blr^p«qiM  ImI|.t/ 

qi^ée  par  la  loi.   ,#  •  .  .  '.«i. 

;   Couppë  lui  a  nCpoBdn  t  •  Je  sois  tris  flieill  >Âé'} 

l'embarras  où  vous  vous  trouvés:  on  crie  biréVrsA» 
aux  cnrés  qui  se  marient,  mais  ee  nr  sont  qné  des 
bravos  deri-oires  ;  [e  ne  |ien<:e  [i.is  que  vous  piiisîéeg' 
rien  obtenir.  Je  suis  au  dése^ur  de  n'avoir  f  ied  de 
plus  coMolsiftévo— ssqn«i.#'-  •  ;<)  i 

Fahre  d'Eqlnnline  rouf/nue  :  Coiippt*  a  pti  flYft 
un  bon  patriote;  il  peut  lïlre  encore;  il  a  loiijoiirs' 
volé  ;ivec  les  rtipublicains  datis  le  sens  de  la  Monta'-  ' 
giir  ;  tuais  il  est  fanatique.  Ufeste  â  sayoir  si  un  laf-  ' 
nAtiqiie  peut  être  patnoie.  '  ' 

Conimcnt  un  législateur,  lui  qui,  plus  que  tout, 


dtmt  il  est  chargé. 


, autre,  doit  travailler  à  extirper  les  pr«-jugtis/de.r«!|ni 
ipriLdes  houiuu  s.  et  à  rendre  à  la  société  dniil>4Pn't 
<  vij^us  iqf>/^  Le  célibat  reudait  iauUies  ;  coturoent^diSn  , 
'je,,a-l-iï  pu  se  permettre  d'écrire  une  telle  IttUc,?  , 
La  Convention  naticn.ilo,  douL  la  tribune  a  souvenir 
été  honorée  de  la  présence  de  prêtres  «j^l  s'<i|pipn(|, 
mari^,  tourne  donc,  en  ridicule  ceux  oni^  pbfinejit 
ail  yceu  de  la  tiatiire.  et  donnentid^  ^yens  k  ]'^lu, 
lit  puel  blasphème  dans  1sfH>tMne  d'«n  ooiiinequit 
se  dit  républicain!  Je  demande  la  radia  tiuii  de  Couppc, , 

r  li  est  vrai  que  j  ai  écrit  cette  Irtlreif  auiist 
eufdisnntqne  la  Convention  n'aecordera^  pasdeMn 
cours  à  ce  prêtre,  j'ai  voulu  faire  entendre  c^e  l'as-t' 
sembler, étant  obs«dëe  de  rédaniatiorts  de  ce  f^re^  » 
u  pensais  pas  qu'il  pût  rien  et4ier<T.  Je  pense  que  i 
le  peuple  ne  peut  voir  que  d'un  mauvais  «il  les  prl*  ! 
très  qui.dSDMndeal  des  secours  à  U  bnrre  de  la  €011- 
venlionp«Nit«tQi»||itdflsaBfuits^Aurrste<oiloyéiiSj>l 
j'iippFOiivnil*  tMriUéb  n»  principe et  je  irespee4^ 
tecai  toujours  vus  décisions.  1 

^•^'î  VoMà  encore  une  astuce  de  iftèltty  iiiit  bï-,' 
pocrisie  rémmi"  "  '  '  '     "  ^  ''  ^ 

'  taveaux  :  Je  demande  (pie  C<  iippé  ^soit  cxq(||^. 
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La  diflCussioD  s'eDgag«  et  dore  assez  longtemps 
eofirreurdo  pfMotiime  prononcé  de  Coappe.  Quel- 
ques membres  (leinninli  nl  qu'il  ^nii  admis  avec  cen- 
SUk:  un  autre,  qu'il  soit  privé  pendant  six  mois 
d'uNster  aux  séufitf.  USodété  l'ttwltttpunilieiit 
et  simplement. 

Les  .ippLiudissements  les  plus  (htteun «iBonceiit 
l'adiiiissiou  de  Billaud-Varennes  et  de  Bobapicm. 

Casarlîiatica  se  présente  à  la  Irilnme. 

D'après  1rs  questions  (|ui  lui  .sditi  I.hIin  par  le  jirt'- 
sident ,  il  avoue  n'avoir  pas  voté  hi  unit  du  lyr.ui, 
imis  seulement  sa  réclu&ioD.  Au  surplus,  il  vota 
eoitre  rappel  au  peuple.  , 

Il  atlribiie  ce  vole  à  son  inex]  <'rirnce,  el  dit  qu'il 
craignait  que  cette  nie&ure  u'ullirùt  à  la  Fraucc  plus 
d*enneinisqo*ene  n'en  avait. 

II  d(T!;ire  nii  snri'liis  iin'il  est  proscrit  par  la  fac- 
tion l'auli,  ijui  l'a  diclarè,  ainsi  que.  deux  de  ses 
eollègues,  complice  desattcKlatideia  Mmiagne. 

Un  arrive  de  lo  Soeiéle  exi  lut  de  sein  tout  re- 
présentant du  peuple  qui  n'a  pas  volé  la  mort  du 
tyran,  i  t  l:i  Société,  iiièliranlable  dans ieS]Mnneipes, 
se  voit  torcée  de  rejeter  Caso-Biauca. 

Servières,  Dubois-Cranc^,  David,  Léonard-Bour- 
don, Charles  Du  val,  Deiapueule,  Dubouchet  et  Dey- 
dier  sMtent  purs  du  creuiset  des  épreuves. 

ntonSt  portait  ta  tache  originelle,  it  est  exelo. 

Robespierre  reproduit  contre  Dubcni  quelquesin- 
cnlp  itions  graves  dout  il  avait  été  question,  el  sur 
Ir.S(]ueIli>s  Duh«m  n*avait  pas  répondu  d'une  ma- 
nière salisfuisan'c. 

Ou  lui  reproche  en  outre  une  protection  (fdatantc 
accordée  aux  cunsniraieurs,  aux  ditapidatears  des 
deniers  de  la  république,  uns  baine  marquée  pour 
Pache,  et  l'intention  dalebife  destituer,  lepojet 
dr  fi;\  ivrr  la  Montagne ctCSlUÎ  deSCteioaduMpar- 
leaieul  du  Moat-Ulauc. 

Dubem  entreprend  de  se  justifier  deeesdiKrSBtes 

inculpations.  Sa  justiHcalion  ne  salisbit  poijlt  la 
Société  qui  le  rejette  de  son  seiu. 

Parait  ensuite  le  c<=lèbre  Anacharsis  Clooti.  On  lui 

demande  tlans  qui-l  pays  il  est  né. 

ClooU  :  Je  $uis  de  la  ITusse, département f^tur  de 
la  république  (Irançaise. 

Un  citoyen  lui  demande  s'il  n'a  pas  eu  drs  liaisons 
intimes  avec  les  banquiers  Vandeny  ver,  s'd  n'a  pas 
sollicité  kn»  étargissernsBl  qnand  ils  furent  arrêtés. 

Clooti:  Arrivé  à  Paris  dè>  IMpe  tie  onze  .tiis,  au 
collège,  éloigné  de  tous  né  s  pan  nls.  il  fallait  dieu 

auej  eusse  des  banquiers  avei  IcMjuels  je  roi  1 1  ^|^'^n- 
isse  pour  paj-er  ma  pension.  Depuis,  ayant  voyagé 
presque  toute  ma  vie,  les  Vandeny  ver  me  Aiisaient 
passer  des  Tonds  dans  les  endroits  ou  je  me  trouvais; 
Toîlà  comme  je  les  ai  connus;  mais  j^ai  cessé  de  Ki 
voir  du  moment  où  je  me  suis  aperçu  (ju'ils  ne  par- 
tapeaient  jioint  mon  ani-mr  pour  la  liberté;  ou 
m'objectera  sans  (Imite  l'iiiléiêl  ouej'ai  pris  à  IcUT 

Sremière  arrestation.  Alors  ils  uetaientpas  coupâ- 
tes..... ilors  Ils  lùrent  reconnus  innoeenis* 

Robe$pierr«  :  Pouvons- nous  regarder  comme  pa- 
triote un  baron  ailcnianUi'  Pouvons-nous  remnler 
comme  sans-culotte  uu  hs—s  qui  a  plus  de 
hv.  de  rente  ?  Pouvons-nous  croire  répuldicaln  un 
nomme  oui  ne  vit  qu'avec  les  banquiers  et  le^  cou- 
tre-révofutioniiaires  ennemis  de  la  France?  Non, 
cilpyeus,  mclluns-uous  en  garde  contre  les  étranaera 
qiii  Téahml  psnllre  |Iub  pslcioM  qae  In  Prai^ 


1 


eux-mêmes.  ClooU,  tu  passes  ta  vie  avec  nçs  enne- 
mis, avéc  les  agéMs  et  les  c^)fons  dès  puissancêi^ 
étrangères;  comme  «ni,  tu  es  un  traître  qu'il  but' 
snrvrtifef.  •     •  i 

Cifiivons,  riools  vient  de  tout  vons  expliquer  ;  iP 
connaissait  les  Vandenyver,  et  les  connaissait  pour' 
(les  contre-revolulioimaires.  Il  vous  assure  (ju'il  a 
cesse  lie  les  voir,  mais  c'est  encore  là  une  fourberie 
de  Prussien.  Pour^pHii  doBC,  Cloots,  si  tu  connais-! 
sait  les  Vandenyver  pour  mS contre  révolutionnai-! 
res,  es-tu  venu  solliciter  leur  élargissement  au  cç-' 
inilé  de  sûreté       raie  :  parle,  qu'avtu  à  répondre? 

Mais  ces  inculpations  sont  peu  de  chose  quandil , 
est  question  de  M.  Cloois.  Ses  trahisons  tioumità, 

un  système  mieux  ourdi. 

Cil  nycns,  vous  l'avez  vu  tantAt  nui  pieds  du  ty-i 
ran  et  de  la  eunr,  lai/Ùt  aux  genoux  du  peuple.. ...4 
LorM|u'uiic  facUottlibejrtkidc  uouunaitaumilicu  de 
nous,  lorsque  tons  ses  cheb  tenaient  les  rênes  d«  T 
£;ou\ci  neincnt,  Cloots  embrassa  le  parti  île  Hi  issiit  ' 
et  de  Duuuiuriez.  Lorsque  ces  derniers  servaient  les  i 
puissances  clronçèr*sei  nous  laissaient  déclarer  lac 
guerre,  le  Pruasjcn  Cluuls  anpuyait  leurs  opinions f 
avec  fr^fnésie;  il  Élisait  des  (Ions  patriotiques,  van-d 
tait  les  génânus,  ctTonlait  qu'on  altaquit  toutl'»  | 
nivers   \ 

Sa  conduite  ne  lui  en  attira  pas  moins  le  mépris  de 
la  f.iclioii.  L'aiiiour-piiiprc  lui  lit  publier  ua  pam- 
phlet intitule  :  Si  Mural  ni  lîoland  U  y  duuoail 

un  soufflet  à  ce  dernier,  mais  il  en  donnait  un  pliu  1 
grand  à  la  Montagne.  -  ', 

J'accuse  Cloots  d'avoir  au<;menté  le  nombre  des 
partisans  du  fédéralisme.  Ses  opi  nions  exli  avn  ^nnles, 
son  obstination  à  pnrlor  d'iiiie  r<  luibliiiue  uirver- 
selle,  à  inspirer  la  rage  des  conquêtes,  pouvaient 
çroiluire  le  même  eiïet  que  les  déclamations  et  les  .■ 
écrits  séditieux  <le  Brisaot  et  de  La^tuinais.BtoonH-f 
mentll.€looL>  p<  uvait-il  s'intéreaseri  Ihinité  delà- 
républiuue,  aux  iniéièlsde  la  France?  Dédaif^iinnt 
le  litre  de  citoyen  Iraneais,  il  ne  voulait  que  ceJui  de  1 
citoyen  du  monde.  Fh  :  s'il  eût  été  bon  Français,  eù»*  î 
il  voulu  que  nous  tentassions  la  conquête  iie  l'uni*!  1 
vers?...RiU-iI  voulu  que  nous  lissions  un  départe*» 
ment  fraurais  du  Monomotapa?  Eût-il  voulu  qw>i 
nous  dcclara!v^ions  la  Ruerre  i  tonte  la  terre  et  à  « 
tniis  les  é!énirii!s  '  Ces  idées pr<?tendues  nhilosoidii- 
ques puuv;iieut-elle:>  eutrcr  dans  la  tèted  un  liuuuue 
sensé,  ni  même  dans  celle  d'un hoBUM de  bieB?  .>•> 

Il  est  une  troisii-me  crise  dont  M.  Cloots  pourra  se  < 
vanter,  mais  ce  ne  sera  que  devant  des  imbéeilles  <At  • 
desfrijwns...  Jeveoxparlerdu mouvement  emire  1^  '■ 
culte,  muuvemeut  qui,  mûri  par  le  temps  et  la  rai-  ' 
son,  eût  pu  devenir  excelieiit,  mais  dont  la  violence  ' 
pouvait  cotrafnrr  les  nkisgrands  malheurs,  «t  qu'on  - 
doit  attribuer  aux  cawulsiM  fsHstoeratie<.... 

Gobet,  dont  vous  conn.iisscr  tous  la  conduite  no-  " 
litique,  était  du  nombre  de  ces  prêtres  (jni  se  plai- 

f liaient  de  la  réduction  de  leurs  Iraitemenls,  et  dont 
ambition  voulait  ressusciter  l'hydee  du  cUevanl>' 

clergé  tt  cflptndant  nous  avons  vu  eet  dvéqM 

clKiiir:er  siibiteineat  de  ton,  de  lan^ge  et  d'itabit»- i 
se  pr<  si-iil<  r  ii  la  barre  do  ia  Coiiveiiliou  naliuiialei 
et  nous  ollrir  ses  lettres  de  prêtrise,  hhl  ClooLs,  ^ 
nous  connaissons  tes  visites  et  tes  complots  nocturr 
nés.  Nous  savons  qoe ,  eouvert  des  omitres  ût  la 
nuit,  ta  RS  préparé  avec  l'évéque  Gubet  cette  mas* 
earade  pliilosophiqae.  Tn  pi^voyais  les  suites  funes- 
tes que  peuvent  avoir  de  senihUibles démarches;  par 
cela  nic^mc  clle£  n'en  plaidaient  que  davantage  à  iius 
eniieuiis.  ' 

Clooti  croyait^saos  doute  que  ies  vrais  amis  dii  •  > 
jfcupXe  avaient  pris  le  chj|^  4jld^içn|l.dm^d«t4tf 
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loasc^ndes.  H  vint  w  t>T^^  m  wmW  c«bd 

exploit...  •  Mais,  lui  dis-jr,  vons  nous  avez  dit  der- 
nii-rement  qu'il  Tnllail  tiilrc  r  dans  les  l'ays-Bas,  leur 
rendre  Tiaoepetulance,  et  traiter  les  habitants  comme 
des  frères..».  Pourqaoi  donc  cberchez-Tous  à  nous 
ajiAier  les  Belges  en  lunrUint  des  préjogt's  auxquels 
vous  les  savez  fortement  ntt.T  ht  s?...  —  Oh  !  oli  !  ré- 
j)ondil-il,  le  mal  e.stdcià  ImiI...  On  nous  ;t  nulle  fois 
traites  d'impies.  —  Oui ,  mais  il  n'y  avait  pas  de 
(aiU.  •  Cloots  pillit,  n'osa  pas  répoutire  et  sortit. 

Citoyens,  rrgardere2-vous  comme  patriote  un 
étranger  qui  reut  être  plus  d<^mocrale  que  les  Fran- 
çais, et  qu'on  Toil  tantôt  au  Marais,  tantAt  au-des- 
soii<;  de  la  Montn^îne...;  car  jamais  Clont<  ne  fut  à  la 
Montagne;  il  fut  toujours  an-dessous  ou  au-dessus. 
Janals  il  ne  fût  le  dëfrnseur  du  penpto  frinçnis, 
ma»  edii  du  eenie  hoindD. 
'  R^l  ntatmarrat  patriotes,  que  ponrom-noits 
faire,  environntfs  d'ennemis  qni  comhnttent  au  mi- 
lieu de  nos  rangs!  Ils  se  convrent  d'nn  masque,  ils 
nous  déchirent,  et  nous  sentons  Ifs  |dni(  s  sans  sa- 
voir d^où  partent  ies  traits  meurtriers.  Nous  ne  pou- 
vMt^Wfimftiie,  notre  mission  est  finie.  Les  lois 

lesplasngeS,  parle  moyen  des  traîtres  qni  sont  r(^ 
panduS  dans  Ions  les  eoiniti  s  de  l  assemfde'e,  d.ms 
toutes  les  administrations,  ilms  tous  les  hnreanv, 
tournent  au  désavantage  de  la  rt'publiqne.  Nos  en- 
neari8,éleTé$  au-dessus  même  la  Montagne,  nous 
prennent  par  derrière  ponr  nons  porter  des  coups 
pins  mortels.  Veillons,  car  la  mort  de  In  patrie  nVsl 
pas  (<Ioignée .  Eh  !  non,  je  no  enmpfe  p^iir  rien  eelle 
des  patriotes,  ils  doivent  en  faire  le  sacrilice.  Mais, 
hélas!  celle  de  la  patrie  est  inévllable,  Û  les  liches 
ne  sont  reconnus. 

Citoyens,  je  rons  prie  de  flifre  une  rfflexion  : 
quand  lions  avons  û^rrélf  des  lois  rij^onrenses  con- 
tre  les  noldes,  Cloots  a  été  exeepte;  quand  nnns 
avons  di'rrélé  l'arrestation  des  étrangers,  Cloots  a 
encore  été  excepté  ;  que  dis-je  excepté?  d;ins  ce  mo- 
ment-lft  ndnMf  Cnon  fût  etu  président  des  Jaco- 
bins :  donc,  par  une  cnnséqnence  infiiilliblei  le  parti 
étranger  domine  an  milieu  des  Jacobins. 

Ont,  les  pnissanees  êtranp'MTs  r  i.t,  m  mili^^u  de 
nous,  leurs  espions,  leurs  ministres,  des  trésoriers 
et  une  police.  Mois  nous.  nousaTons  le  peuple  qui 
ventétre  libre  et  qui  le  sera..... 

Lerlwnqniera  eonspirentinvpnnAnent  Us  ne  font 
rem^^nter  ims  assiîjnnts  an  pnir  <\u('  ponr  accaparer 
notre  argent;  quand  ilsveuI'Tit  dis  allroupemeiits 
aux  portes  des  boulanger';,  ell-  s  snnt  assiégées.  Ils 
disposent  de  la  paix  de  cette  ville  ;  et  les  patriotes 
intrépides,  Icsanis  delà  répnbli  pie,  sontcxposés  à 
mille  dangers  Paris  fourmille  d'intrigants,  d'An- 
glais et  d'Autrichiens.  Ils  siègent  au  milieu  de  nous 
arec  lesagents  de  Frédéric...  Cloots  est  l'rus^i^  i.... 
Je  TOUS  ai  trace  i'histoire  de  sa  vie  politique...  fro- 
DOlloe^ 

Ce  discours,  plusieurs  fiis  interrompu  p;ir  des 
ap^udisscmciils  unanimes,  est  suivi  d'une  propo- 
sition tendant  :'i  rayer  du  tableau  tom  les  nebles, 

prêtres,  banquiers  et  étrangers. 

Slie  est  adoptée  et  mise  sur-lc-champ  à  exécution 
ai>la  pneonné  de  Clooti. 

p»  séance  est  lerée  A  dix  beufcs. 

■iâHai  DD  t9  rimftiti. 

La  gouvernante  de  l'infortnné  Challier  est  présen- 
t»'f  .1  1.1  vSocirté,  (jui  rarcii'>i!le  avec  le  plusvif  inté- 
rêt JiUercçotll'accola<le  Iraternelledu  président. 

Lft  Société  passe  immédiatement  à  répureineutde 


eenx  de  ses  memt)reaqttisontdnMnilrfdeiAntd« 

générale  de  la  ConventMNI. 
Ils  sont  tons  admis. 

On  passe  ensuite  an  scmtin  les  membres  du  tri- 
bunal révolutiontuirc. 

Un  discussion  s'élève  sur  Foucaut.  Ou  lui  repro» 
che  d'ans  part,  d'avoir  traité  de  s^ératslcs  gardes» 
françaises  qui  étaient  à  l'Abbaye  en  17S9  ;  de  l'aih  • 

tre,  d'avoir  fait  enfermer  son  épouse. 

Foucaut  se  justifie,  et  sur  le  premier  chef  une 
foule  de  tcnioignagues  rend  bommace  à  son  patrio* 
tisme.  Sur  le  second  chef,  il  est  forcé  d'entrer  dans 

des  exjiHr.itions  qui  prouvent  qu'il  était  in  iHirur',  iix 
dans  riiitérii'ur  de  mjii  lacuage,  et  (jue  sa  leuimc 
n'était  p  is  '!i-;ie  de  lui. 

Ces  dctaiis  ayant  fait  une  espèce  de  ditrersion  au 
silence  et  1  rattention  qui  règne  d*onlinaire  pen- 
dant les  discussions,  Rolirspicrre  rajqjelle  ses  frères 
à  la  dignité  qui  les  caractérise.  Il  ne  voit  dans  Fou- 
caut qu'un  houiiue  nui  fut  malheureux  et  un  pa-> 
triote  pur.  La  Société  partage  cette  opinion,  et  Fou- 
caut est  adopté,  ainsi  que  Diége,  Vertenjl,  Draisot, 
Fonquier,  accusatenr-pubUc,  et  UscautrFleuriot , 
son  substitut. 

Roycr  est  nppeié.  ^ 

Blanehti  :  Je  demande  si  la  Société  entend  passer 
à  son  scrutin  les  membres  des  Sociétés  afliliées  qui 

ne  sont  ii.k  ,I;ii  'il)ins. 

Itobcipirrre  :  Je  demande  que  les  membres  du 
tribunal  révolutionnaire, qui  le  sont  aussi  desSoci«f- 
tés  afbliées,  et  ont  acquis  le  droit  de  se  présenter 
ici,  soient  épurés.  Leurs  fonctions  de  Jurés  exigent 
la  connnnce  du  peuple.  Le  scrutin  public  sera  pour 
eux,  s'ils  eu  sortcul  purs,  le  certiiîcat  de  civisme  le 
plus  éclatant  qu'ils  paissent  obtenir. 

Un  membre:  .raeeiiseRoyer  d'avoir  voulu  influen- 
cer !i-s  juges  et  les  témoins  dans  l'affaire  des  dix-sept 
ncnisiés  (le  Tonnerre  ;  d'avoir  voulu  intimider  les 
juges  en  déclarant ,  sur  la  lin  de  son  réq^iiisitoire, 
que,  si  les  juges  ne  Jugeaient  pas  comme  il  croyait 
qu'ilsdussent  le  {airCa  le  peupfe  était  ii  qui  Icsjuga* 
ralt  eux-m^mes. 

Royer  :  D'après  rexamendetpiècesquidMAacil 
fourmes  daus  l'affaire  des  «ficuiés  de  Tonneim.  j« 
ris  les  ineulpattons  les  plus  ealomnicnses  contre  les 

patriotes;  je  n'y  di-eoinris  (|ue  le  langage  des  ii-de- 
ralistes  et  des  girondins,  l  a  Société  pnpuliiire  pritni- 

tlSe  lie  rnniicl  re  piissi-d.ilt  de^  |).'ltrie.tes ,  MliliseMi- 

recelait  iiussi  dnn»  son  sein  beaucoup  de  niiisc.ulins  : 
un  de  ceuv  et  avant  occasionud  tttt  schisme  dans  la 
Société,  le  eflté  droit  l'abandonna  et  s'établit  à  l'iiô- 
pital,  sous  le  nom  de  Société  républicaine.  Ce  nou- 
veau elnh  S' iil  lit  iju'il  avait  besoin  «le  <•(•  nom  pour 
être  toléré  ;  in.ns  il  n'était  pas  moiitiiguard,  il  dédai- 
gnait ce  titre,  qu'il  u|)i>elait  un  parti. 

L'ancienne  Société  liùla  la  Liberté,  et  voulut  inan- 
giirer  les  bustes  de  nos  grands  bomnirs.  La  nonrelte 

se  tiAta  d'imiter  cet  exeui|i!e  ;  Bllsies  volontaires, 
qui  p.irl  iieiif  ponr  la  frontière,  et  qni  voyaient  avec 
re;;ret  que  des  traîtres  osa.ssent  profaner  ces  noms 
cliers  à  la  liberté,  voulurent  les  en  empêcher.  C'est 
de  la  rixe  qui  en  résultat  qu'est  survenue  cette  af- 
faire, et  les  dix-sept  furent  arrêtés  après  qu'on  eût 
invité  les  bons  patriotes  à  se  retirer. 

J'étais  donc  convaincu  que  c'était  une  conspira- 
tion, et  que  les  accuses  étaient  coupables.  Je  dis  aux 
nicuibres  du  tribanal  qu'ils  pourraient  bien  atnou* 
dre  les  accusés,  mais  qu'il  était  une  puissance  supc* 
rienre  i  la  leur,  que  le  peuple  était  la  pour  juger  tes 
accii.s<%,etqrfilnabNiioiM  poot^dlK pas  1rs  Juges  ' 
eux- mémos. 
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Je  déclare  qu'on  avait  répandu  p:irmi  le  peuple 
desUoiuiuesquiapplaudishau  iil  aux  acaisos.  Je  re- 
utodxt  aux  jures.lc  s'èlrc  réunis  pour  I.T';n<lre  la 
lésolulion  de  ue  plus  «i^a  quanaïc  ferais  les  l-mc- 
tidiis  il'aecusaleur. 

Je  dfûi.in«le  ()u'on  oejuge  dans  louirsles  («poques 
de  ma  vie  poiilniue;  flsi  on  me  trouve  un  jour  lu- 
dMto«4e  la  liherlc,  ic  demande  a  ui  expulser  moi- 
même  du  tribunal  révolutionnaire. 

Fa6rtf  d'Eff/nniiTi* .  J'aKrsie  que  le  premierniciB- 
bn;  ée  lu  Société  de  l  HA|ntal  .  si  noble,  et  que  le 
deniiM' est  prêtre.  C'est  ainsi  que  tout  est  compose. 
•W^éWwS*  la'C<»Bf«»li|m  oationale  ordonnait 
des  poursuites  contre  tous  ses  meiubres.  Royei  at- 
te<tnil  en  son  âme  et  conscience  qu'elle  était  tnsto- 
cnile.  Il  est  probable  qu'il  avait  raison  :  mais  il  est 
ane  erreur  de  fait  qui  a  eu  lieu  :  il  a  i  ru,  lui,  ainsi 

ÎRe  beaucoup  d'autres,  que  i  étaient  les  t.-moins 
ni  étaient. swr  U  admette,  taudimu*  cctaiem  ics 
aristocrates. 

'  VoMktè^:  it  déclare  que  le':  jnr^s  alors  en  fonc- 
Ûoh  ont  cru  entteToir,  dans  les  dernières  expres- 
sions du  ri^quisîtoîre  de  Boyer.un  appel  au  peuple 
contre  ejix.  C*'  alors  qu'ils  rrun-nt  devoir  conve- 
nir de  ne  plus  siéger  quand  Hoyer  parlerait,  parre- 
mi*  il  exposait.  Cependant  je  leur  reiuonlrai  ntiils 
Se  s'ftuparteuaicnl  pas,  mais  a  la  nation  qui  les  avait 
anpelft  là,  et  qu'ils  nedevilieat  pas  quitter  leur 
poste.  Ils  se  rendirent  à  Ces  raÎMiM,  et  depuis  Boyer 
«  en  a  pas  ojoins  été  chargé  de»  foncUodi  d'accusa- 
teur, .  . 

'..  tMmmy  :  Sans  ttiéIMidK  jucer  en  clle-oièine 
Vopiîiion  de  Boyer  dnin  celte  afeire,  je  demande 

qu  oD  raiiK'uo  la  ijivciissiim  sur  le  point  de  savoir  si 
Buyer  u  ('X.:t  il.'  les  hornrs  de  son  niiinslèrc  eu  clier- 
2hânt  â  iuRuenriT  et  à  intiniiderlesjoré6«CkllfillQC- 
Qigailt  de  la  colère  du  peuple. 
^  Boyer  parlait  alors  en  homme  révolutionnaire; 
il  n'a  voulu  qne  rappeler  aux  jurés  une  vérité  grande 
el'ttrrible  dont  ils  doivent  toujours  ^tre  pem  Iréji. 

Au  surplus,  en  écartant  pour  un  moment  l'affaire 
de  Tonnerre,  ipt'eti  le  cotisioéfant  dans  toat  le  reste , 
de  sa  vie,  on  îie  voit  phiS"en  loi  (prun  palrkMfta»- 
dent,  qu'un  homme  qui  a  toujours  professé  et  prito- 
mié  les  principes  les  plus  purs  des  Jacobins.    •  * 
.>^'C*cit«itosr'^(iA»  Ait'iugflrkvkDBBM  quand  on 
%itsBrts pa.ssion.      '  '. *.  .         '         "  "'• 
"[  Rçjer  est  admis.  '  '       '  ,  "  •  ' ! 

Siiei^té  admet  ensuite  siWoes^vâi^i{Ui- 
nintni,  président  du  tribunal;  Dumas  .  viçc-pre'si- 
deul  ;  SiiLUf^ras,  Lanc,  T^ivernier,  f;refïîel;,  «Tr^- 
versier,  huissier  du  nu^me  hilnuial  ;  Degaiciu',  >i- 
ÀoJas^f  aHV^,  TctMaùo,.Chrctieu,  JourdeuiLCéraid 

•'•Séunelnrdeà  diilMumal  demie. 


Le  bulletin  de 
nus, tant 
rél,'i-4;M»<>'>s-' 


l^tinde  la  p<4i«e.perte  U  oanihM  deaijdÉp- 
dausINrymni  que  dsM  letawiaaM.dM)! 
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TRIBUNAL  cniMmer.  ftévor.vrtbMivAiir/ t  ' 

lii.  ,  '.Il  /  . 

J)«  M/vi«pa^r».i-^Jtangois-Xavier  Bruniav,  OK- 

tii  de  Uaubenfçe,  y  demeurant,  âg(!  de  cinquante- 
cinq  ans,  ci-devaut  iwotnrfiir  en  la  oi-deyaulprévOlé 
de  Maubeugc,  convaincu  d'avon-  urUuié  la  cocarde 
blanche,  signe  de  rébellion,  el  d'en  avoir  distribué 

fi  plnictin  HnMMB,«  éU>  eoudanoé  à.  la/pfine  de 

fBIOeLM'  I  ir  O"        î  -t  , ...  .  ..!(•■ 

Pierre- Jacques-Chartei  PorelH»;  natif  de  Senon-  . 
'.éhes,  département  d'Eore-et-Loir,  demeurant  à  Pa-.  té: 
'ttil  Mte  Pbrtil»,  letmtaiilWd'ëltoigr^  'l^ 
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CAMBon,  ott  nom  du  comité  été  /înamee «  î  18^ 

toyens,  le  SI  juillet  (vieux  style),  lu  ConvciitiHii  dé^ 
crAa  que  les  assignats  i  facc'royale  de  aoo,  a<JO  iiy. 
el  an-di-ssus  n'auraient  plus  cours  de  ittonuaie^  U 
31  août  vtuis  décrétâtes  que  kajMHglMto  iifDom^ 
tisés  restés  dans  la  circulatiop-nefetiWnf  pluaeeçm 
en  paiement  de  contributions  ou  de  «loijiainesnar 
tionaox  au  1«»  janvier  17«4  (Vieux  style).  VodàiM 
que  la  ConveutMia  fait  relativement  auiaiittguaja 
i  fiice  rovalat«>«li  il  cwiitjuihrttitqu' ilimp»«rtAtfe 
détruiffi  4!>n;ditviet  eeMnitflM»d«nleiks  wsiveiis 
lants  qui  l'ont  répamhi,  qii'tu  f  janvier  t^Aé 
(vieux  style.),  les  a.ssi^uaisa  face  royale  de  iOO^i- 
vreselau-dessmis  n'auront  plus  coui-s  de  uioniiSif, 
La  Convention  n'a  pas  voulu  décréter  cela,  ni  ue  Yi 
pas  décrélft  Lis  téxte  de  votre  décret  eSl  formel  ;  d 
tf  que  les  as^i^nats  à  l'efligie  du  tyrap^^q^lfWl 
au-(l(  ssiis  de  loo  liv.,  seront  démol)étla«iliw»- 
porle  que  votre  décret  .soit  bien  connu,  et  j'invite 
tous  les  journalisre»  à  faire  releailir  dans  toulf  li 
république  ce  queje  iAèasdedire  à  la  tribune,  t  est 
surtout  dans  lesoeaniMieft  qu'on.  •.■ispaoAa.y 
bruit,  parceqiie  le» idalveil taott  f ouè Mnripiniii 
ser  la  circulati(ui  de  nos  petits  ass|fMb^>.-., 

Le  décret  sur  la  démonétisation  desraafli^iana 
fbce  rovale  est  une  superbe  expérience  quiaarale 
plus  prând  efiet.  Il  avait  étd  créé  à  pcu.fiï».|»Mr 
1, 400,000  ,o«»i«»  eis  jwi^ted'nout^kiitiwtd** 

sus  de  10(1  livres:  le  81  juillet,  881  aiUD»Mraieat 
été  bnlii^  ;  par(  OMS«''quent  la  quantité  dçsafSifnap 
(léuHUiétisfs  qui  restait  en  drrulation  était  de 
millions.  Depuis  le  mois  de  jmiici  d  euetAxeiUW 
354  million*,  ttifenmiedm  pln*-«ti>MiMW 

que  204  million  j.  •  i  •  •  ..'.--i  'iil 
■  Par  cett-'  opération  nous  twmtewmn. la  quan- 
tité d  nssifinatsfauv  [ni  a\ aientétë  mis  dans  la  aw- 
culalion.  Eh  bien  !  on  a  trouvé  qu'ils  s'élevaiBat 
tout  au  plus  il  1  million.  Cette  somme,  relativeaiimt 
il  celle  de  1,400,000,000  de  vrais  assigii|UvOffl» 
pas  excessive,  H  remarquez  que  la  plupart 
«aIreSonI  paTé  leur  crime  de  leurtéte.i  '  J[ 
La  décade  passée,  il  est  encore  rentre  «ttpa*r 
mi*nt  des  biens  nationaux  pour  Sô  miliionsdcces 
assignats  dénMWdtis»* ;  ainsi,  vous  voyez  qu«  » 
quantité  qul'restm  en  circulation  au  inois  «  J»o- 
vier  ne  sera  pas  considérable;  d'ailleurs,  il  n  yai^ 
les  aristocrates  qui  en  seront  jvossesseurs.paitequa» 
ont  encore  quelque  espoir  d  un  chau^emerttdecn** 
ses  ;  nous  ne  devons  pas  regretter  de,  les *a»rpeijir 
enlteleurs  mains  ;  e«iarftAO<oo  M  mUMmi  oafiv 
fiwnr  la  répiWiqoe.  '  '  '  J.  !:, 
•  Voire  comité  des  firtaniceRa  pmtdues  ragr» 
les  fri|iotinerie9  qiiî  pourruient  Ptre  cowmiirt  R' 
les  receveurs  on  percepteurs  de  ces  assifînatSJiai» 
passé  le  larfiinrier,  l<s  assignats  démonétises  poa- 
vaiêtit  étfé  f«Qui  en  paiement  de  coi»t".''"il""'Z 
ponrrait  se  trouver  des  percepteur»  :inlidw«  q»' 
achHeralen»  îV  vil  prix  ces  Bssifçnabï,  et  dirii^ 
qu'ils  ont  elé  portés  ilans  b  uis  r;iisses  arafli** 
1er  janvier  ;  jinnr  obvier  à  cet  ;tliu>,  lo  nniiiin;)»"' 
tés  ou  les  directoires  de  distnct  lOoslatenJeUj' 
'H»  laiitter,  fa  quantité  d'asiigraits  démoné^^swf" 
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Litrérforarifl  nationale  doit  aussi  étrMJunreilk'e. 
fiéWMiipogwn  iteëétrëler  ^ne  tM|u  le»  peroeplntrs 
aeroDi  tenus  de  porter  le  l"  janvier,  a  la  4rësor4'rie 
nilifillllCt  l^s  assignats  démonétisés  qui  seront  dans 
leurs  caisses  ;  le  2  janvier,  il  sera  dressé  procès-ver- 
bal deJa!saiililB-4diB«0fnMll  MiraiaiWle|>a' 
tionale. 

Cito^rens,  dans  ces  derniers  temps,  les  rentrées 
des  assignats <|ui  n'avaient  plus  cqura  de  monnaie 
ont  étéextrauitlinaires.  Il  y  a  300  millions  de  ces  as- 
sijjhats  qrii  attendent  lo  brAlenienl.  Ccllt^  opération 
sr*  lait  avec  trop  de  Iriiteur  ;  on  n'en  brûle  que  H 
on  15  millions  par  décade.  Nous  vous  propowms^e 
Asèréter  qu'il  y  «am  tm  brAkaimt  tau»  lai  einq 
jtMVs;  et  qu'il  sfwn  BMiatde  SO  aiOioM.  Cette 
0)fxnrc  est  nécessaire,  afin  de  ne  ptt.lailMr  em- 
comltrer  la  trés(ir(  rie  nationale. 

Fiiiin,  il  faut  punir  ceux  qui,  au  !«' janvier,  se 
trouveront  nantu  d'assignats  demoudtusés.  Il  n'y  a 
dia  éMWisloWt—  ^«i  puissent  les  (garder,  ce  sunt 
jwgMii  mifM»9m»n  laifiMlfia  véiNikli^  doit 

*  'Voici  le  pffCjetdedéoicl(|iie  Je  fidsldun^  dê  vous 

préscntcir  : 

If  .^;i,aCQnveaUon^ationale,après4voir  entendu  lé 
.  w|i|i«iiide«oii«oinitéde»fiii«oces,dlcrto: 

•  Art.  I«r.  En  e xt'ctitioii  de  l'orticli'  VIII  de  la  loi 
du  3t  ioùi  donner  (vieux  .style),  les  itssignals  à  face 
royale  au-dessus  de  100  liv.,  qui  ont  ele  tli'uiotieti- 
éés  par  la  loi  du  31  juillet  17U3,  uk  p<jurrunt  être 
nnm  dans  les  caisses  publiques,  luéoie  eu  naiemeut 
de»  l'eQpnwt  lorcé,  «|ate  ta  11  oif Me(ftl  Mcembre 
1793,  vieux  style). 

•  II.  Le  12  nivose  (l*^  janvier  1794,  vieux  style) 
les  directoires  de  district  dans  le  chef  lieu,  el  les 
mwiieipi|lité>.d>Dfl  toutes  les  communes  de  la  i  rpu- 
Miiaae,  aiiMf^  le  cbcl-liru  da  distriott  «e  Iraps- 
fNMteMiM  ehes  teos  les  pererpteors  de  deniers  pu- 
blif-S,  préposes  île  reiiri'^jistreiiu'nl,  employe.s  aux 
postes  et  rjjessagf  i  ie.s  et  autres  ,  établis  dau.s  leur 
•OOiniTiime,  pour  y  constater  le  nombre  et  la  vait  ui 
(des  absignuts  démonétisés  qui  se;  trouveront  duus 
leurs  caisses,  et  en  dresser  |»roefci->verbal. 

"  •  III.  A  Parts,  tous  les  percepteurs  de  deniers pU- 
^lics  seront  tenus  de  verser  à  la  caisse  de  la  tréso- 
rerie nationale,  dan.s  la  journée  du  13  pivose  (l^r 
janvier  1794,  vieux  style)  tous  les  assignats  démo- 
^Bétisi  s  (|ui  s»  IrwtfWOildsns  leurs  caisses,  prove- 
auttde  leurs  neMffwai)ilft:  isdttjoNCfâûé,  ils 
ne  seront  nlus  admis  i  remettre  Indits  aoignats  à 
"te  trésorerie. 

'  '  •  IV.  Lesdits  percepteurs  auront  soin  de  former 
chri  eux  le  bonlereau  des  as>ignats  qu'ils  seront 
-daiisie«as.de|HMrterà  la  bréaoïrene,  et  ils  lesreu- 
'•Amnoronl  wam  dans  btndcs  onWw,  Wk  lesquelles 
i'Hs apposeront  leur  carliet. 
-  I  «Y.  Dans  le  cas  ou  l'aiihieBce  des  percepteurs  ne 
perinetlrait  pas  que  les  assi^'ii.its  fusi>eijl  M  i  iKi  a  du 
receveur  dans  le  jour,  le  caissier  appuser^sou  ca- 
chet sur  les  bandes  des  paquets  ;  ilapniun  aof  re- 
its«Mim8iM»|Maviwtodc  la  somme  qui  anr#  été 
vdfrlMéa <lia  aontenoe  dans  chaque  paquet,  et  il  in- 
.■diqaara  le  moment  ou  la  vérilicatioii  pourra  s'en 
-frireontradictoireinent  avec  la  partie  intéressée,  à 
!  laquelle  il  délivrera ataa*illieddciMl10B  étBmtàm  en 
s  taRntnenndinaira* 

»  •  '  «YI.'Le  tS  aivose  <2  janvier  1793,  vieux  style) 
il  sera  donné  par  le  contruleur-f^énérol  des  caisses, 
Ml  présence  de  lieux  commissaires  de  la  trésorerie 
nationale,  un  proces-verbal  des  assignats  démoné- 

i.a^ffiii  se  trouveront  exister  à  ladàe  cnpquf  dans 


soit,  en  comprenant  le  montant  de  ceux  non  encore 
vérifiés  qui  se  trouveraîent  dans  les  saisies  en^cMI- 
cution  des  deux  articles  préeédenli;  ét  Ittftmeft' 

vérification  desdits  assignats  sera  terminée,  il  sera  ' 
dressé  un  procès-verbal  particulier  des  diflérences 
qui  .seront  résultées  (le  ladite  verilication. 

•  Vil.  Les  assignats  démonétisés  qui  sont  dans  les 
otaeiilela  trésorerie  nationale,  à  titre  de  défpdt* 
on  provenant  des  biens  des  émigrés,  seront  momen** 
lanifmerit  remplacés  par  le  procès-verbal  qni  sera 
fait  de  leur  sortie;  ils  .seront  annulés  et  brAlés  dans 
la  forme  ordinaire  :  le  procès-verbal  de  brûlenietU 
qui  sera  fait  sera  joint  au  procèjt-verbal  de  sortie  ; 
ils  seront  ensuito  remplacés  par  des  assignats  de 
noavenetorioatfon. 

-  VIII.  Les  directoires  dn  district  et  les  officiers 
munieipaiix  délivreront  à  chacun  des  percepteurs 
et  prejioses  e.vlrait  du  procès-verbal  qu'ils  auroal 
dressé  en  exécution  de  l'article  II ,  contenant  ta 
nombre  daa  aulgnaltde  chaîna  Tatanrqni  f  aaroBl. 
énoncés. 

•  IX.  Les  percepteurs  des  contributions,  préposés 
de  renregistreineiit,  employés  aux  postes  et  messa- 
geries, et  autres  qui  versent  les  produits  de  leurs 
recettes  aux  caisses  de  districts,  seront  tenus  de  re- 
metlea  susdites  eaiaso,  dansle  cours  de  ta  deuxième 
décade  de  nivose,  les  assignats  démonétisés  qui  se 
seront  trouvés  dans  leurs  caisses  au  fi  dudit  mois, 
et  ils  remettront  eu  même  temps  au.\  receveurs  de 
district  l'extrait  du  pncèfverbilinentioliiié  en  Taiv 

licle  précédent. 

•  X.  Le  irr  pluviôse,  les  deux  membres  du  direct 
toire  de  chaque  district,  chargés  par  la  loi  du  24 
novembre  1790  de  vérilier  la  caisse  du  recevenvi  se 
feront  représenter  les  extraits  des  procès-verbaux 
qui  lui  auront  été  remis  par  les  percepteurs  et  au- 
tres préposés ,  ain.si  que  le  proces-verbal  qni  tmd' 
été  dressé  ches  le  nlême  receveur,  le  IS  Divose»*  én 
exécoHon  de  l'article  IT,  et  iteeem|MV«ront'le  mo»< 
tant  total  des  prr)eè.s-verbaux  réunis  avec  celui  des 
assifrnats  deiuonetistis  oui  ce  trouveront  dans. 
caisse  diicht  receveur,  afin  de  i'aMlim  de  UlHtT 
faite  conforniilé  de  cesn^ultata. 

•  XI.  Les  receveurs  de  district  feront  passer  de 
suite  lesdits  assignats  démonétisée  au  caissier-génér 
val  eti  celui  des  recettes  journalières  de  In  It^^Or 
rie  nationale,  chacun  pour  ce  qui  le  concerne  ;  il» 
y  joindront  im  certificat  du  directoire  de  district, 
porlaM  qnll  fùnitit  de  la  vérification  faite  dans  la 
forme  pres«ite  par  rartide  précédant,  que  lesdits 
assignats  démonétisés  proviennent  réeuentent'oes 
versements  faits  dans  !a  caisse  du  receveur,  par  les 
percepti'urs  et  préposés  de  sou  arrondissement,  O'i 

de  ceux  (jui  se  trouvaient  dantiaettee  *  Vifimwt 
,  du  ,12  nivose.  ' 
,  •  Yll.  Tous  les  assignats  annulés  c^ui  se  trouve^ 
ront  exister  dans  les  caisses  de  la  trésorerie  au  t8 
nivosi' ,  d'aprèï  le  procès-verbal  qui  en  aura  été 
dre.ssé  en  exécution  de  l'jrlit  le  VI,  seront  transpor- 
tés, avant  le  1^'  pluviôse,  dans  la  caisse  du  vérilica- 
teur  des  assigmts^pour  y  être  brûlés. 

•  XIIL  Lm  aasignata  démonétisés  qui  rentreront 
dtfns  1e»dstsM  4i  ladile  tMwrevie  far\feev»se. 
ments  successifs  des  receveurs  des  districts  seront 
)>areillenient  transportés,  toutes  les  décades, dïim  bi 
caisse  du  vérfloliflnr  deeaaignils,  newr^Miuin 
brûlés. 

•  "KHr.  Le  vérMeatcmdesassigosts  frra  faire  Ions 

les  cinq  jours  un  brûlement  de  20  millions  au 
moins.  Il  se  concertera,  pour  l'exécution  de  la  pré- 
sente di.sposilioii ,  avec  le  comité  des  assi^'iiaLs  et 
monnaies,  que  la  Convention  autorise  à.pcendccjà 
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nAîMsaîrrs .  nprhn  toutefois  en  avoir  référé  m  co- 
flHlédc  salut  piihlic. 

«  XV.  La  iréâurerie  nationale  tiendra  à  la  dispo» 
iition  du  Tcrtficatrur  des  assignats  jusqu'à  concur- 
rence de  1S4.O0O  liv.  pour  son  traiteneat»  les  ap> 
pointimeati  des  eomms  ou  nugmenletion  oe»  eom* 
mis,  fniis  de  roiirnitnres de  bureau,  jusqu'au  premier 
jour  (le  la  trois  cme  année  républicaine  ;  tesdits 
traitements  et  ;ippointr[ncnts  seront  ptjdt  d'tprèl 
les  bases  prëcàiemment  aiilurisées. 

•  XVI.  Tous  les  citoyens  qui,  après  le  H  nivose 
(m  janvier  1794,  vieux  s^le),  auraient  ooiuerré 
an  assignats  à  face  roTsIe  déoionétisAit  eeroiit  le» 
nn.<;  de  t<'.s  pi^rter,  sans  délai,  aux  municipalités  qui 
les  ferout  annuler  et  briTler  de  suite  aux  séances  pn- 
Ûiques. 

•  XVli.  Ceux  qui  ne  se  seraient  pas  conformés  à 
la  disposition  de  rarlicle  précédent,  et  qui,  après  le 
1er  Tcntose  (19  février  1794,  vieux  style),  seraient 
trouvés  possédant  des  assignats  à  face  royale  démo- 
nétisés, <•!  tout  considérés i  MtiiiiK'  suspects,  à  moins 
qu'ils  ne  rapportent  des  preuves  constantes  de  leur 
civisme. 

•  XVllI.  Le  présent  décret  sera  imprimé  dans  le 
Bullf 'in  de  demain,  et  son  impression  tiendra  lieu 
de  publiraliiin.  h"nconscqiienee,il  sera  imprinif*  an 
nombi  edt  quarante-quatre  mille  exemplaires,  et  en- 
voyé directement  aux  municipalités  qui  rf<  oisontces 
Bulletins,  et  aux  directoires  des  districL*^,  qui  ren- 
verront, Ams.les  vingt-quatre  heures  de  l:i  récep- 
tion, aux  manîdpalites  de  leur  territoire  qui  oe  re- 
çoivent pu  le  BoUelin.  • 

Ce  pMtjet  de  décret  est  sdopU!. 

***  :  Citoyens,  dans  i;i  sé;ince  du  8  frimnire,  il  a 
été  fait  lecture  a  la  tribune  d'une  adresse  desadnii- 
'nistratcurs  du  district  de  Ganiiat,  département  de 
l'Allier.  Après  y  avoir  informé  la  Convention  natio- 
nale que  la  vente  des  biens  ci-devant  dits  ecclésias- 
tiques était  achpvi'e,  ils  ajnnteiit  qu'il  .-dlail  l'n  êire 
de  même,  de  ceux  des  émigrt  s,  lorsqu'on  a  vu  subi- 
tement les  enchérisseurs  s'évanouir  par  l'effet  des 
taxes  révolutionnaires  a  n'avaient  établies  les  comi- 
tés de  sonreillanee  du  atatriet  Lra  adminislrstems 

ttrésenlenl  ensuite  quelques  moyens  pour  ramener 
es  acquéreurs  et  attirer  dans  le-s  caisses  nationales 
le  nuniér.iire  à  face. 

Le  Bulletin  de  vos  séances  contient  exactement 
l'analyse  que  vous  venez  d'entendre.  Dès  qu'elle  q 
Hé  connue  du  comité  central  du  départemenl  de 
TAIIier  ;  elle  est  devenue  l'olyet  de  son  examen.  Il 
»  cru  y  voir  des  principes  do  BdérsIiMiie  et  de  con- 
tre-révolution. 

Dirigé  par  cette  première  idée,  le  comité  centrni  a 
pliitdt  consulté  le  sentiment  dusèleqnc  la  limite 
de  ses  pouvoirs.  11  a  pris  nn  arrêté  par  lequel  il  des- 
titue provisoirement  la  eitoren  Luess,  nrocurenr- 
syudie,  lui  désigne  on  meeessenr,  et  ordonne  qu'il 
sera  conduit  dans  In  mai'^on  (rrirri^f  deMmiIins.  Cette 
arrestation  a  été  suivie  d'une  nutrr  sur  la  personne 
d'un  administrateur. 

Vos  comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale 
ont  dô  fixer  leurs  premiers  regards  sur  la  pièce 
mène  qni  n  eyeiff*  In  surveillance  du  comité  ceiitr.il. 
Bn  fa  jiigrnnt  le  plus  rigoureusenicn  possible,  ils 
n'ont  pu  y  .Tperci  voir  un  projet  formé  par  l'admi- 
liistr.it l  in  d'aiiéanl  ir  le  moiiveinrnt  révolutionnaire 
on  de  ressusciter  le  frdrrali<:nie. 

L'administration  s'est  m  elfet  bornée  à  offrir  des 
vues  lég^latires,  dans  l'objet  de  rappeler  les  ncqué- 
rfur<  ni)o  instigations  de  la  malvilîance  avaient 
St'iwi^'  '  '^"'^''^"'^  ^  concourir  à l'acqui- 


11  est ,  .iu  surplus,  possible  qn*5  l'égard  de  cetévè) 

nement,  radmiuistraliun  se  suit  livrée  a  desconjeCn 
turcs  erronées  ;  mais  il  y  iiuruit  encore  luia  de  l'er* 
reur  au  crime. 
Quant  au  comité  ci-devant  central  nonsnetrai- 


ferons  pas  défavorablement  les  motifs  qui  Pont  fait 
açir.  Son  patriotisme  se  sera  alarmé  sans  doute  dé 
ridée  on  il  a  été  que  l'on  comprimerait  le  ressort 
révolutionnnire  iiar  l'adoption  de  mesures  dont  il 
craignait  t'abiis  dans  les  mains  du  riche  égoïste. 

Quoi  qu'il  en  soit,  citoyens,  nous  ne  saur' 
plus  longteaips  laisMr  sahristar  ■»  acte  tftà  eoMi»! 
vienit  l«i  premières  notksM  de  la  fastiee.  -Ut  co^ 
mité  ccntrnt  a  exercé  contre  âcnx  administrateur^ 
une  antorilé  qui  n'était  point  commnndée  par  les 
cin  ;i>stiinccs. 

11  est  donc  naturel  de  s'empresser  de  les  rendre  à 
leurs  fonctions,  pour  qu'ils  continnent  de  les  rent^ 
)iir  en  citofens  aéiés  pour  ks  mléiClsdt  la  rékii- 
ilique.  ■ 

VoicileproJMdedderet 

»  f.n  Convention  iiatinnnle,  après  ,ivoir  entendu 
le  rapiH.rt  tir  vrs  roinilés  de  silreti*  j^rncTale  cl  de 
salut  (iiiliLi.'  iruius , 

«  Casse  et  minutie  l'arrêté  du  ci-devant  Gonù(i| 
Cl  ntr  il  de  surveillance  du  dc'partemetit  de  rAUiÎNr« 
en  date  du  u  friuMire»  et  tout  ce  qfù  pmiwnîl  a^ 
tire  ensuivi;  x 

»  Du  reté,  en  conséquence,  que  les  citM  ii  Lu- 
C^s,  |iiucureur-syndic,  ai  "',  administrateur  du  dis- 
trict de  Gannat,  seront  missur-le-cbaïupeu  liberté, 
et  qu'ils  continueront  d'aeraer  les  tooction* de  leurs 
places.  •  «■■ 

Ce  pn  jel  de  dtVret  est  adopté.  r 

U  séance  est  levée  i  cinq  hcores.  ' 

tàiMCM  DU  15  VmHAIBB. 

Un  secrétaire  lit  la  lettre  suivante  :  ,1 

Carrier  refréuutant  du  peuple  prié  famés  d§ 
rOMsIi  d  te  C»mmi(teii  tuMionoIr. 

Nantei,  le  20  frimjirp,  Vtn  2«, 

Citoyens  collèfnies ,  voici  la  huitième  \iciciirc  que 
le»  troupes  do  la  réputilique  viennent  Je  remporter  ^ur  la 
rive  gaurbc  de  la  Loire,  contre  la  bande  des  brigand* 
citmmandës  parCharette.  Otte  horde  cliasséfl  de  llfedS 
Bouin ,  et  fiirte  «neore  de  doq  à  tii  mille  beaBBea,  cM 
venne ,  le  47  par  la  ftirét  de  Touvoi ,  pour  joindee  la  raaio 
de  Niines  et  attaquer  k  pocte  de  Léger,  confié  ans  ordres 
de  radJiidant-générslGoillauinp.  L'aUaqiie  aéie  lr^s  vive 
et  très  opiniûire.  L'ennemi  a  souleou  noire  ft  u  pmdant 
dcnx  benres  et  demie  ;  trois  cents  coups  de  canon  ail>ubliâ- 
sant  se»  forcrs,  il  a  rnmtnencé  à  s'ébranler:  alors  le  pas 
de  charjse  a  é(i>  hniiu  sur-lc-eliBinp,  le  <00'  n^gfinmu  a 
frcnclii  sc^  rcir  inrlicmcnl*  du  rCié  ilc  In  roule  Ac  Niiiiti  s, 
le  h.i  la  il  Ion  de  la  ('lui  renie  s'e^t  préci|iilO  i  travers  1rs  h.i  ic< 
et  1rs  buisioni  qui  couvraient  les  br:i;3tuis,  d  coux-ci  eu- 
foncés  de  loiiies  parts,  se  ko  ni  enfuis  dons  1rs  i^^)'^s.  Les 
braves  defenseurscte  la  république  que  \c  iiefjut  de  sonliers 
av ail  retenas  dan»  les  tenlei  m  sgot  envelof^  les  piedS 
avec  du  lingeti  Mtconbaitn  avce  leais  eaauiisdss  if  u^ 
bravonre  l 

Parmi  les  coungens  r<|HililIeatM  qid  se  sont  algnaMs 
dans  cette  JonnCe»  il  en  eitvDtortoat  qui  s'est  acquis  un 
litre  glorieux  h  la  reeoanaissance  nationale,  t'est  le  d- 
loyea  Matkarin  Tandy,  sous-lien  tenant  du  ^dnic  Afiint 
d'une  Italie  qui  Ini  a  percé  l'épaule,  il  n'en  est  nas  niofni^ 
rené  painii  le»  .'■olrlais  ;  il  n'a  pal  cessé  un  seul  instant  dC( 
les  (  Dcouragi  r  cl  di;  leur  distribuer  des  carlonrlip*.  , 

Miiis  pourquoi  f>uil-ilquL  :  i  i  l  ' i  nemrnt  ail  t'tè  oceom- 
pagne  d'un  autre  ap4  n'cH  p^»d'up  gearc  nouTcourCItfi 
^aninèuit  IndMdui,  déi%iiCs  mvs  le  bobs  de  prams  , 


DigitIzecI  by  Google 


8T1 


réfrudatros,  sont  arrlf*»  d'Anirors  k  Nanlc<;  ansltftl  Us 
Otil  et6  cnf«  rti'i'-- i' MIS  1j:i,.u  sur  b  L<iirr  :  nuît  dfr- 
n\^rt  ils  onl  Ion  i^lé  engtotilH  darn  ecltc  riviîrc.  Quel  tor- 
rent révolutionnaire  qm  II  Ltiral 

Salut  et  fiatcrnilc.  CvmiETi. 

~  Uu  iuijjilcaul  dit  aduiii  ù  icUi^Jacci-  ua  do- 

RoMMB  :  Depuis  qti«  le  p^ufrie  prtnd,  dam  toiit« 
la  r»-jMib!iqiie,  une  part  aclire  i  la  rérolntloii,  il 

\  I.'  savcir  jinrloiil  ;i  (pu  is  iiQmini'S  il  n  .ifTairc.  II 
luij/ortr  donc  ijuc  ceux  se  présenlciil  f)''iir  par- 
ta^'tT  l<-<i  travaux  de  la  Conrcntion  fa5Beotcotininlri\ 
cil  arrivaiit^  leurs  opiiiiona  et  leur  caractère,  et  pro- 
tioncent  ia  leur  profettion  de  foi  {lolitiqiie.  Ln 
vrais  di^fcnseurs  ae  la  patrie  sont  ceux  qui,  dans 
\rim  rtanscrs  donl  In  liberté  a  <*té  menacée,  ont 
Vi m  ■  |i.  ur  (  Ile  f  l  se  sont  prononcée  avec  énorgie 
aiors  qu'ii  fallait  Toter  d'oue  manière  trauchaute. 

Il  est  donc  iolAcHntdeoottattiieliijwolession 
de  foi  des  noaTeam  venu*;  sur  1rs  principaux  éré* 
nementsde  la  r^rolution.  (On  applaudit.) 

On  <:nit  que  l'evt^nfment  J«  s  5  ri  f,  fiit  f-n'  17^50_a 
niriuce  libi  rt'^  ;  (ni  s.iit  qiir  r;in',iirc  du  20  juin 
i'iOi  a  <?t^  m;il  imcri)ri't('i'  jnir  (li'<;  rsj  rits  fanv  et 
malveillants;  on  sait  qu'il  y  a  eu  dissentiment  sur  le 
JUg<wient  de  Capet;  on  sait  encore  que  le  nn'me  dis- 
•entiment  s'est  nianifostt'  sur  les  opinions  de  Mnrat, 
•Dr  tel  outrages  et  les  injustices  commis  en  sa  per- 
sonne. 

Je  demande  que  chaque  suppléant,  en  arrivant 
ponr  rt-n)|)l,i(  er  un  disputé,  prononce  h  la  tribune  sa 
prole^ion  de  fui  politique  sur  les  ('v«'nenientsdes  5 
et  r>  octobre  1799,  SI  juin  1791 ,  jugement  de  Capet 

et  de  .Marat. 

Jay-Sainte-Foi  :  J'appuie  ia  moUon  de  nomme. 
^ous  avons,  à  la  virile,  sur  le  civisme  de  nos  nou- 
veaux collègues,  de  fortes  pi  éi^oiQptiuns.  Tous  ceux 
qui,  dans  les  départements,  ont  trempé  dans  les 
complots  de  ftîderatisiiic  val  siilà  mi  attendent  tn 
peine  due  à  leur  drii t.  [nrx  iiLc  ilr- ci  s  ikui\<m«ï 
mandataires  parmi  nous  f^l  donc  di'jà  un  l'iejiige, 
q^i  dc'|>ose'  en  leur  Tuveui  ;  nuis  il  UMtS  faut  plus 
que  d<  s  |ii  ('s.uii|iiiuns,  il  nous l.iiU  une eotitude  en- 
tière ;  i!  l  uii  il  soit  hors  de  doute  pour  toute  l.i 
république  qu'ils  viennent  «'incorporer  avec  les 
Vi  leraii>  qui  oui  défendu  in  l^lTrlé;  il  fuit  qu'ils 
Soient  eu\-ui''u»»ii  liicu  persiiadi  s  qu'ils  ne  ^(iit  ptis 
Cuiuiiie  ilesc  iqnill.igrs  jetés  par  le  li.isnrd  le  Ioiil;  du 
codier,  mais  incruslài  dans  le  granit  de  la  raouta- 
|ne  contre  luqnellesont  venus  se  brisi  r  les  flots  des 
ooflspirations.  Il  le  but,  par  rapport  à  la  Convcn- 
Hoi»;  HIe  sent  bien  qu'elle  tient  d'une  manière  in- 
rii^sididile  à  !  I  e  iuse  du  peuple.  Il  le  faut  par  la]»- 
prirt  il  nus  ennemis.  Je  sais  que  la  révolution  ne 
peut  rétrograder.  Je  sais  que  la  servitude  et  le  men- 
songe ne  peuvent  soutenir  la  Intle  contre  la  vérité 
^t  la  liberté  dans  toute  la  vigueur  de  leur  jeunesse. 
Je  sais  qu'en  vain  tentcraienl-ils  de  replacer  ces  ro- 
chers aristocratiques  que  nous  avons  fait  rouler 
d,<r  1,1  |ilaiuo  de  iri^alite  II  Tau!  ni^'iiager  non-sen- 
leiucnl  If.  sang  français,  mais  celu-  des  esclavts  des 
tyrans.  La  masse  du  peuple  est  tnconrnptible.  il  faut 
que  nos  nouveaux  coUefoes  se  pronoaoent  :  qu'ils 
Jettent  le  fourreau  du  rëpée  qu'ils  tirant  contre  les 
fvratis  ;  qn'il*;  !>r^lent  le  vaisseau  qui  li  s  aiu.''nc  dans 
nie  de  la  révolution.  Je  dt-mande  d'inc  que  les  i^up- 
pleaiits  déclarent  i  l  1;  ur  jinifession  de  foi  sur  les 
grandes  époques,  cl  leur  conduite  dans  les  admiuis- 
vations,  et  leur  vote  sur  les  grandes  aiiestions  agi- 
tées dans  l'assemblée.  Enlin,  je  demande  qa'on  fasse 
le.  ttSfui  dflt  «dresses,  afiu  que  l'on  connaisse  s'ils 

J  r..  .  . 


La  proposiliou  de  Ronimc  c^l  décrété. 

Ml  Ri.i\  :  Le  moyeu  d'anéantir  pour  jamais  les 
te^du  fédéralisme  est  bien  simple.  Fliisieurs  dè|iar- 
teuienls  luauquent  de  suppli  ants.  Cchn  du  llec- 
d  Aiiilies,  ti-dev.int  la  (,;:  )nde,  n'avait,  pour 
rentpliicii' k'S  depult'ïs  inlideie.s,  que  des  suppléants 
iulidèles  eux-mêmes.  Le  département  de  la  Dordo- 
gne  vous  a  proposé  de  les  prendre  dans  les  Sociiités 
populaires.  Vous  avez  impronvé cette  aA«ase.  Tous 
les  .suppléants  de  tons  les  di'partenients  indistincte- 
ment ont  le  droit  de  k miilaeer  des  députes,  de  quel- 
que ileiiart''!!!'  ni  ([ii'ils  .s^neiit.  Je  deiiinmle  donc 
qu  "  Il  U^e.  la  Ii.nUî  de  tous  les  suppléants  de  la  ré- 
piiMique,  et  que,  lorsqu'il  manquera  des  dépotés, 
on  elioifline  nr  in  liste  oeoxqui  dsvioiit  Ict  rem* 
placer. 

On  demande  le  renvoi  M  comité  de  saint  public. 

"niiiMOT  :  Je  ne  crois  pas  que  la  Convention  ait 
besoin  de  renvoyer  S  Vewmen  d*on  comité  nnepro> 

position  nui  me  paraît  devc  ir  •''îre  d.'er/îr'p  sur-le- 
champ.  Il  est  de  lait  <pril  y  a  disette  de  suppléants. 
Pouvez-vons  donner  a  des  localités  le  droit  d'eu 
nouinier?  Non.  Tous  ceux  qui  existent  sont  revêtus 
d  un  caractère  vraiment  national.  Pendant  loute  la 
session ,  ce  n'est  <iue  parmi  eux  que  vous  devez 
prendre  des  députes.  Je  demande,  comme  Merlin, 
que  la  liste  des  siqinléants  soit  imprimée,  et  que, 


lorsqu'il  arrivera  une  vacance  de  poste,  on  tire  au 
Sort,  parmi  les  noms  inscrits  sur  fa  Iisle,cdtti  qui 
devra  êtrf  .idinis  ronmie  dei-iité. 


La  ptopu:>iiigu  de  Merlin  est  adoptée  en  061 
termes  : 

•  l.a  Convention  nntiduale  déeréte  : 

•  Art.  fer.  Le  conulé  des  décrets  fera,  fians  délai, 
la  liste  générale  des  siippléanls  des  déptilcs  à  la 
Coiivenlioii  nationale,  des  départements, et  qui  n'ont 
point  ét(=  appelés  en  remplacement. 

«  II.  Lorsque  les  suppléants  d'un  départenient 
auront  tous  été  appelés  li  la  Convention,  et  qu  il  y 
anr.i  limau  n'inpiaccment  d'un  deiuilr  m  u;ini'  jiar 
ce  di'jiartrineiit,  f<>iis  les  noms  des  suppléant:»  in- 
scrits sur  la  li'-'e  générale  seront  mis  dans  un  vaSC 
en  présence  de  trois  membres  du  comité  des  décrets; 
ce  vase  sera  ensuite  posé  sur  le  bureau  du  président, 
et  fe  sn]i|iléar,t  dont  le  n-un  sera  extrait  par  uadd 
M  CI  L  Un  es  >;ci  a  appelé  au  rcinpiacemcut.  ■ 

"*  :  J'ai  été  nommé  suppléant  par  le  dépaclettenf 

«le  la  Charente-Inférieure  ;  je  suis  dans  le  sein  de 
l'assemblée  comme  député  de  La  &iarliui(iue  ;  je  inc 
trouvù  dans  cclto  colonie  i  l'époquo  de  It  iivclu« 
tion> 

pATav  :  Nons  ne  flnireiwnwwi  «I  les  nonvnmx  dé- 
putés détaillent  tontes  lenrsnrtions  depuis  !ri  n-Mi- 
iution.  Il  (aut  tju'ils  n  j>' aillent  senlenieiil  à  des 
questions  que  jf  ni;  devoir  leur  être  laites  par  le 
président  ou  le  bureau.  Je  demande  raiourocment  ù 
demain. 

Tniiui  nTiAn  :  .Te  dernainte  le  rapport  du  décret, 
et  je  vais  le  inoliver.Je  uec(»iie ais  jias  comment  ou  a 
pu  appuyer  la  propositîOD  qui  a  ikmné  lieu  à  ce  dé- 
cret. Ne  scntez-voiis  pas  que  c'est  ouvrir  la  porte  à 
tons  les  intrigants  qui  Voudront  se  eouvnr  d'un 
masque  de  patriotisme?  Quant  an v  suppléants,  vous 
devez  Lien  croire  que  s'ils  ont  et('  lideralistes  ou 
eo'itre  revokiiioi  naires,  ils  ne  viendront  |ias  le  dire 
à  la  tribune.  J'ajoute  que  si  vous  duuoez  u'ite  ou- 
verture aux  mauvais  suppléants,  il  n'y  a  pss  de  rai*« 
son  ponrne  pas  ouvrir  un  nouvel  appel  noouu«len, 
faveur  du  coté  droit,  car  il  n'y  a  pas  un  meiobfO 
ên^vtt^hm  qui  ae  votât  la  martdn  t|iMt  JLu'y  •  • 


ijd  by  Google 
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qa'oD  moyen  de  s'assurer  du  patriotisme  des  sup- 
pli^ants:  c'est  de  preudre  des  infimMtion  SUT  leur 

conduite  dans  lesSocielés  populaires.  l,c  décret  est 
illusoire;  ii  ne  fait  qu'annoncer,  de  la  part  de  la 
Montagne,  des  craintes  indipnes  de  son  eounfe. 
J'insiste  donc  pour  le  rapport  du  décret. 

Le  rs^rt  esl  décrété  au  milieu  des  applaudisse- 
Bents. 

—  Camot,  ail  nom  du  comité  de  SBlut  paUie,  bit 
rendre  le  décret  suivant  : 

•  La  ConmlHMi  natioMle  ,siirleit|^ortdeson 

comité  de  saint  public,  décrète  : 

•  Art.  Tonlts  Ira  armes  de  guerre  sont  en  ri- 
qaisition  |MNir  le  serric«de  la  rëpublimie. 

•  H.  Rn  cons«<quence,  k  compter  de  In  pnblir.ition 
(lu  proscrit  décret,  et  sous  peine  de  deux  .iniu  rsdc 
fers,  tout  Commerce  d'armes  de  pun  i  r  rst  provisoi- 
rement défendu  entre  particuliers,  et  oui  ne  pourra 
ni  en  acquérir  de  nouvelles,  à  quelque  titre  que  ce 

■  smt,  ni  se  dessaîmr  de  celles  qu'il  peut  avoir,  soit 
en  sa  pesmsiOll.  Siritcn  dépfit,  sinon  pour  les  re- 
mettre au  anlonléBConatiluéeschsrgées  de  les  re- 
cevoir. 

•  m.  Tout  citoyen  qui  aurait,  soit  en  sa  posses- 
.léon,  soit  en  riépût,  une  ou  plusieurs  armes  a  feu  de 
ralibre,  est  tenu  d'en  faire  sa  déclaration  avant  le 
diiième  jour  de  nivose  (irochain,  à  sa  municipalité 
ou  sa  section,  sous  peine,  envers  les  contrevenants, 
de  confi>rriti(in  destlitcs  ;irriies,  ri  .Tdo  liv.  d'ninendc 
|M)urcliafnnc  d'cllrs,  mi  [imlii  du  dnioncinlcur.  Ces 
amendes  seront  pronuiu  (  es  ji.ir  Us  niininistrateurs 
de  district.  Les  smles  ariiit  s  des  militaires €Omp<H 
SSDt  les  troHprs soldées  et  en  activité  de  serrice  sont 
eXMptéesdes  disposiliousdu  présent  article.  Néan- 
moms  les  citoyens  qui  auront  des  armes  ne  seront 
forcés  de  les  n  rin  ttre  qu'en  vertu  d'un  d.rret  ou 
d'un  ordre  fiumcl  ilt  s  re|»ré>enlanls  du  iicuplc. 

•  IV  i.ev  iifii(  iers  municipaux  de  ctiauue  com- 
mune formeront  le  tableau  de  ces  déclarations  dans 
la  première  décade  du  m^me  mois  de  nivose»  et  en 
fiwoot  passer  de  suite  copie  certiGéeparcwc  au  di- 
rectoire  de  leurs  districts  respeclifs. 

«  V.  Pendant  In  troisième  <lir,i(!e  dn  inèine  mois, 
les  direetdires  de  dislriel  formeront  le  relevé  de 
tous  ces  tahlennx  particuliers,  cl  enverront  de  suite 
au  ministre  de  la  guerre  l'état  numérique  des  armes 
déclnrçes  dans  cnaquc  commune  de  leur  ressort, 
classé  suivant  la  nature  de  (  es  ,irnie<:. 

•  VI.  Le  ministre  de  la  gneire  fera  f;iirc  sur-le- 
champ  le  relevé  péiiérnl  de  tonles  ces  armes,  par 
district,  et  le  tableau  en  sera  présente  à  la  Conven- 
tion nationale,  aueoroité  de  la  guerre  et  au  comité 
de  salutpublic,  avant  le  premier  jour  de  la  deuxième 
décade  de  pluviôse. 

■  yil.  Tout  militaire  qui,  en  quittant  son  corps, 
même  en  vertu  d'un  cun^é,  aurait  emporté  ses  ar- 
mwa  feu,  et  ne  les  remettrait  |ias,  dans  l'espace  de 
trois  Jours  au  plus,  entre  les  mains  d'une  autorité 
coiistituée  quelconque,  sera  condsmné  A  devx  ans 
de  fers. 

•  ▼WI'  Tontes  les  autorités  constituées,  les  di  rec- 
teurs d  hôpitaux,  administrateurs  de  maisons  natio- 
nales on  rlahlissements  publies  quelconques,  (jnj  se 
tronverinent  déiiositiiires  d'armes  de  calilm',  sont 
tenus  de  faire  passer  ces  armes  de  suite  au  directoire 
(lu  district,  sons  peine  de  deux  ans  de  Rm  envers  les 
contrevenants,  excepté  celles  qui  ont  été  achetées 
par  les  municipalités,  qui  ne  seront  néanmoins  te- 
nues ûe  les  remettre  qu'en  v.  rlu  d'un  décret  OU 
ordre  formel  des  représentants  du  peuple. 

•IX.  Les  nunnteturien,  n^ochmts  <m  mtn» 


citovens,  possesseurs  ou  dépositaires  d'armes,  pon^ 
TOiit  tes  remettra  aux  directoires  de  leurs  distrirt; 
respectifs,  qui  les  H  i  »nt  payer  sur-le-«hanip  d  apii^ 
l'cslimatiun  qui  en  sera  faite  à  dire  d'experts. 

•  X.  Le  ministre  de  la  gueireMiqQenlesdfoOtS 
ou  les  administrateurs  de  district  seront  tenus  de 
faire  transporter  ces  diiffrmiss  srmes;  il  fera  pro- 
céder sans  délai  à  leur  classement  et  au  raccommp» 
dage  de  toutes  celles  qui  en  auront  besoin,  enTn 
concertant  pour  cet  objet  avec  le  eomlléde  nlut 
public.  " 

•  XI.  LesagentspaUiciqnisHnientnégligérexé» 
cution  de  cette  lot  en  ce  qui  les  concerne  aeraut 
punis  de  deux  aufeéea  de  feis.  . 

•  XII.  L'insertion  au  Bulletin  serviia  de  publica- 
tion au  présent  décret.  - 

—  Delmas,  au  nom  du  comité  de  la  guerre,  Cât 
adopter  un  projet  de  décret  portant  création  de  plu- 
sieurs compagnies  de  pionniers  et  de  sapeurs.  | 

—  Barère,  au  nom  du  comité  de  salukpubliè.Mt 
un  rapport snr  la sitnation  actuelle  de  la  nouvelle 
et  de  I  aneienne  Vendée.  Il  en  résulte  qu'après  avoir 
taillé  en  pièces  les  bri^^aiids  fi.-ms  les  ville  du  Maii-;  ci 
de  Saumur,  leur  avoir  pris  leurs  canons  et  leur  tré- 
sor, nos  troupes  tiennent  leuia  leates  Awilift  bln- 
qués  dans  Noirmoutier. 

Nous  donnerons  ce  rapport  important  dans  l'un 
de  nos  prochains  numéros. 

Les  nouvelles  que  donne  ensuite  lînrère  de  l'at 
mée  du'Bhin  sont  également  salisLisaules;  uous 
avons  eu  un  avantage  près  Hagueaeau» 

La  séance  esl  levée  i  cinq  beona.  « 


ifodr  det  ont. 
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Decadi  30  ft-iRodre,  à  ome  benres  da  nMlto,  If  7  aura 
aéaiice  publique,  distribution  ée  prix  f<  concert. 

.  aMiUn  «I  In  nvaals  «oot  iavitei  à  m  fair«  in^rire 
à  raMnlMniloa«  tm  rBiSfas,  a*  1,  Bnimé»Mote> 

'■«s.  1, 

  ■ 

spectacles: 

OrÉR*  N.tTio.\AL.  —  Auj.,  MUlicuU  à  Marathomx  tOf- 
frandf  a  la  I.  bcrié,  et  la  3*  représ.  ds  JflHClou  U  TiMtt» 
pAr  Opr.^nri ,  ballet  anarréonliqne, 

Théâtre  db  l'Opcba^iiiqiis  MllOirâl,  rQeFavart.-r 
Ao}.,  la  prem.  représ.  thtCrtdiU^  P«frfo, opéra  en  S  tè» 
tes,  avec  son  «fret.  ^ 

THiATKB  DB  LA  RiPirtUiS«,  «US  ttUÊ,  —  UIÊê- 
ekant,  et  la  FràU  Rnmmtêm  ' 

TBiiTBB  niAoaa  Unaatoi— ndumtttnet,  prêt, 
de  PmUms  «t  IbarL 

TWâTaaNânMiAfc.raasdela  X«l«t4eI«utaii.-^U 
prem.  reprCa.  tf&fett*,  opéra  fo  S  lelcs,  ofné  ds  MSt 
sonspcct. 

TiiiATBK  nu  LA  Mn^TKCfr.,  au  j.inJin  de  l'Egalitù  — 
1^  Snifd  ou  rjul'ertjr  )<!,-i„c,  corn,  en  û  iictes,  la  PlunU 
de  t'Anfje  Gabrirt,  cl  lii  Ft'ie  li'  iqur.  ' 

TnruTRf.  pr  n  nm  de  Lorvois.  —  taure  tt  Zuttité^ 
opi TU,  i  l     Trie  tans  eerreUe.  7 

Tiii:*TRK  DU  VAVDBTiLtB.  —  EncoT*  «Il  Caré;Colotà- 
bmr  mannequin^  et  l'Heureuse  Décade*  '  I 

TaUrtt  m hA  Cnà,  —  VMtÉtSk.—  La  r<m«oa  fM- 
trigue  secrtttt  Ua  AssfSM  «t  fm  aimUktkUÊ,  si4s;f^ 
tu  Orpkét,  '  i.ri 

TSAatbb  Fbarça»  eomqviR  tvuqn,  ni«d«BowiL 

de/i 


i/«itossl  Biurftn,  et  û^JrU^mûrekmdiTétfSv. 


firi*.  tjf.  Ilraii  Plan,  m  Qmnéèf,  $. 
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CONVENTION  NATIONAMS.  "  . 


11.  >  >\  Il 


Pr/julcrtce  de  f  ouilanti. 


Insfruetion  sur  iêrc  de  la  république  et  s^r  la  di- 
*    viuru  de  l  ann ce . décrété*  fOf  I^^ÇW^^f^ll^ 
tionaie,  le  i  frimaire.  !  î  ki 


PREMIERE  T'\RT1B. 


••»/■•  '  '  .  '  - 

Jnuri'  ■  I" 

Dm  motifi  qui  ont  détertniné  le  décret , 

^  l^i  nation  française,  oppcimé«,  aviUei  pemUut  un 
mnd  nombre  de  ^ècIri.  Bar  le  dfspotism^  \e  pins 
'fosolnit,  «'(îsl  enfin  (<IcV<*c  au  sentiment  (ïf  m's  duMts 
I.i  ]niis.sancp ;i  laqiicllr ses desljn(>sr.ippi  ll''nt. 
•Jli.iqiir  jour,  depuis  riiiq  ans  d'une  r«''voliilioii  (iunt 
)la  iadcs  du  monde  n'oircnt  pointd'esiH^le,  ille 
iPéfoméb  Imt  oe  qui  l»to«ille  oii  PaMIswidiiiiva 
UDinln^.qiidoft  être  nitsi  KiajesHieiifec|ae  tvfM». 
)EHetèat  qufcia  régénération  soit  eompiètr .  ai!n  qilc 
Irt  années  de  lilx'rtéetdr  çloirc  marquent  encore 
plds  par  leur  dotée  daoa  I  mitoire  d«i  p«upks  qu<> 
ses  années  d'eaclmss  «tdlHBÎiiMMdnk  l'his- 

BinitOClai  m^oiit  Mrt  i|i|Mlés4  iioiit«8ux 

progrès  par  runiformitc*  des  puids  et  niesurr?.  dciil 
le  type  unique  et  invariable,  pris  dnns  I.!  nir<;ure 
tnf^mr  de  la  terre,  fera  dispnrnitre  In  diyei  ilé,  l'iii- 
cohérenoe  Yinexactitude  qui  ont  existé  jasqu'i  i^^ré- 
•mt  dans  cette  partie  de  l'induslrio  MiMtte. 

Les  arts  et  l'histoire,  pour  qui  le  temps  est  un  «'l»^- 
ment  nécessaire,  demandaient  anssi  une  iiouvritc 
iiiesiiie  (le  la  durée,  dégagt^'  de  toutes  I'  -  rm  tirs 
que  la  crédulité  et  une  rootioe  supe.n>tilieu»e  unt 
ûansniises  des  siècles  d'igoonnee  jusqu'à  uuus. 
MtC'eat  cett»B0«hrdla  nkesimque  la€niiventioil  ha- 
tionale  présenté  airiovrd'ha)  an  peuple  Transis; 
elle  doit  [lOrter  à  la  lois  et  l'empreinte  dr^  iumit^res 
-de  là  uation,etlc  caractère  de  notre  résolution,  |»ar 
son  exactitude,  sa  simplicité,  et  par  son  dégagement 
de  toute  opinion  qui  ne  serait  poiat  avoiuie  par  la 

'MÉIMlMwflliiMOphiS*  u  I  ■  i  I 

L'ère  Tolgifre dont  la  France  s'est  servie  jtisqn'à 

Jn^f nt  prit  nais'^nnce  nn  mnien  dr^  Irouines  pré- 
turseurs  de  la  diute  prochaine  de  l'ctopire  romain, 
et  à  une  époque  oft  la  vertu  fit  quelques  elTorls  pour 
'rionipher  des  faiblesses  humaines.  Mais  pendant 
dix-huit  siècles  elle  n'a  presque  servi  qu'à  Incr  dans 
Ja'durée  les  progrès  du  lanatisme,  l'aYiiissemnit  des 
•étions,  le  triomphe  scandaient  de  t' orgueil,  dti 
.yice,  de  la  sottise,  et  les  perséciitn n';,  \r<  iIpl'  ùts 
qu'essnyèrent  la  vertu,  le  talent,  ia  philosophie,  sous 
«s  desnrtricMBttrdta  qiiiMifl^  le  tOt  en 

La  postérité  verrait-elle  sur  les  m?m<^  t-ffili^  , 
Travées  tantôt  par  uiie  maui  avilie  et  p.  i  lide,  t^tôt 
^ar  line  main  fidMe  et  libre,  le5  ci  iuiti  liouon  *  de* 
^Ois,  etrexccrutiun  à  laquelle  ils  sout  voués  au- 
'joardliui,  les  fouri)erie9,  rimposturo  longtemps  ré- 
4Mes  <k  qnelqoes  hypocrites,  et  i*0|»pi«bre  qui 

{)nnrsntt  ennn  ces  infîmes  et  nstncieux  confidents  cfc 
a  corruption  et  du  brigandage  des  cours  ?  Non  :  l'ère 
^leaire  fut  l'ère  dr  1»  cruauté,  du  niensonpo,  de  fn 
perfidie  et  de  l'esclavage  ;  elle  a  fini  avcç  la  rnv.mtt', 
•Ipùrce  de  tôus  nos  maux. 

•  '"^révolution  a  retrempé  Tl^^^pO^ii^^^ 
9^  Séfi9ê  Yi99M 


4Hfiiwf  vmmdMkm  «uz  venus  répunucaiMs 
temps oummi nouveau  livre  à  l'htsloire;  etd«ps 
sa  mafrche  nouvelle,  majestueuse  et  ^niule  comme 
feirnlire.  il  doit  graver  d'tm  burin 'ncof  Ct pi^  ifê 
annales  de  la  France  régénérée.  * 

Tous  les  Deuples  qui  ont  occupé  l'hisloire  ont 
choisi  dans  leurs  propres-  OMek»  yéféiMmiitde 

S lus  saillant  pour  y  rapporter  tous  les  totiiM  ^mme 
une  époque  fixe.  :     .  • 

Les  Tyriens  dataient  du  recouvrement  de  leur  li- 
berté.  '  :  I  /  . 
Les  Romains,  de  la  bndaliou  de  BoMSb  •  "  ■•-1:1 
LesrrançMS  dateoldckMiliMi'de  teilkrrtéet 
de  l'égalité. 

La  révolution  française,  féconde,  énrr|jique  <i,iiis 
ses  moyens,  va-^te.  sublime  dans  ses  résultats,  ivv- 
oiera,  pour  l'historien.  |)our  le  pliilosophe,  uiiede 
ces  grandes  époques  qui  sout  placées  oimflWeliail 
de  fonaux  sur  kiroftte  éternelle  des  siècles.      '  > 

$  n.  Du  commencement  de  Vire  et  de  l'aunéel\ 

Le  éoteMeijéemàit  de  Tanoétr  à>tt!bilrc^  suCccs 
$ivemknt  tomes  les  safsons  taYit  que  ^  lon^de^Fk 

pos  été  di'terniiiiée  sur  la  coiiuaissaitcc  tXfttite  dtt 
mouvement  de  la'lerre  autour  du  >olei|.    ^  ' 

Quelques  peuples  ont  fixé  le  premier  jour  tfé  flftt 
année  aux  sulsbce^,  d'autres  aux  équinox<fsj  pîÇ- 
'sienr^,  au  lieu  de  le  Gxer  sur  une  époque  de  nfion, 
ont  préférti  de  prendre  dans  lenrs  asiâ  tine  iticiafyt 

hist  ,ri<inr.  "  ."  '^'•♦^^ 

La  Fr.iiire,  jusqu''en  l'ifit.n  eoinnieuni'  rnutuVà 
Pâ>iues.  Un  roi  iuibécillo  et  lèroc»»,  le  uièiiu-  uui  or- 
donna le  massacre  de  laSaint  Darthélemy, Charles  , 
fixa  le  commencement  de  l'année  au  1er  janvier, 
sans  autres  motifs  que  de  suivre  l'exemple  qui  lui 
était  donné.  Celte  époque  ne  s'accorde  ni  avec  les 
saisons,  ni  avec  le:>  si^^ncs,  ni  avec  l'histoire  du 
temps, 

Le  cours  des  érdnements  nombreux  de  la  r(^'olu- 
tiou  française  prâmite  une  «'[toijuc  frajipanU'  cl  peiiV 
Çtre  uniiiue  (tans  riuN^i  ire,  par  son  accord  parfi^it 
?yec  les  niouv  euicuis  cl  lestes,  les  âai^uus  et  les  Ira- 
ditionsancicuiies.  .  ^ 

te  21  septembre  1792,  les  répri'sieptants  c^ji  |mÎî- 
jile,  râims  en  Conrenlioii  nationale,  ont  ouvert  mur 
session  et  ont  ]irotioiiC('  l'ali  lition  de  la  royauté.  Ce 
jour  fut  le  dernier  de  la  iin  iiarciiie  :  il  doit  ^Lrc  le 
dernier  de  l'ère  viil;:aire  et  de  I  .irim-e. 

Le  22  seplt-mbre.  ce  decict  fut  pr clauié  dans  P^- 
ris  ;  ce  jour  fui  décrété  le  premier  de  lu  république; 
ei  ce  même  jour,  à  neuf  heures  dix-huit  uiinu)^ 
trente  secoudes  du  matin,  le  soleil  arriva  à  lléqiiî- 
noxc  vrai  d*Mitoilu^«  «Qi^minfif,  pff^k^  «igoe  d^^ 

Balauce.  ,        ■  -■^  ■>  ' -l' y- .irti  ijftia 

Ainsi  l'égalité  des  jours  aux  nuits  était  aùtçqvm 
ifiiii  le.  ciel  au  momeu^  Aéme  où  l'4gaiU^  civile  i;t 
morale  était  proclaraét  paîr  les  représentants  4u  pcH> 
pie  français  comme  le  londcmieplaai^f!^  fie^9  pou- 
Veau  gouvcrneuienl.  ,     i'.  ,» 

Aiuâi  le  soleil  a  éclairé  à  la  fois  les  deux  pôles  et 
succes^remeut  le  ^bdw  entier  le  même  jour  où, 
pour  la  première' fois,  ,  a  brillé  dans  toute  sa  pureté  ■ 
sur  la  nation  française  le  flambeau  de  la  liberté  qui 
doit  un  jour  éclairer  tout  le  K'  nre  humain. 

Ainsi  h;  soleil  a  passé  d'uLj  lieiulsphère  à  l'autre  te 
mémcjour  où  le  peuple,  tt-iumpliMUei)eoM-^f^|iiffi 
des  row,  a  passé  du  goureriMimiif  ppWfflflPWilPi 

jmmm^Mm^.  :  •     iiJ  ./I. 
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C!««l  «près  quatre  ans  d'efforts  que  la  évolution 
ésl  «rrHréé  à  sa  inaluiitd  en  nous  contUiisant  i  la 
itfpubliqiic,  précistfnirnt  dans  la  suson  de  la  ma^a- 
{■itédes  rniits,  dans  crttrsiisoii  firareiise  oh  ta  terte^ 
rt«coti(1i-(>  ji.ir  11  (rav.TÏl  cl  IfS  iiifliii'iices  du  ctel,JprO» 
dif;ue  ses  tloiisot  paie  avrc  ni;ignilic<>nce  î  tlloniinft 
faijorieux  sfs  soins,  sps  fuligiirs  rt  son  iiifliisirio. 

Les  Iradilioiis  saerres  de  l'Egypte,  qui  devinrent 
erllcs  de  tout  l'Orient,  Emaient  sortir  la  terre  da 
chaos  sous  le  même  signe  que  notre  république»  et 
y  fixaient  l'origine  des  chosMel  dn  temps. 

Ce  concours  de  tant  de  circonstances  imprime  nn 
«aractt're  religieux  et  sacr**  a  opltr  époque,  une  (îcs 
plus  distinguées  dans  nos  fastes  rcvolutionnain  s,  et 
qui  doit  être  une  des  plus  célébrées  daus  les  fêtes  des 
gémfrattons  futures. 

La  Convention  nationale  Tient  de  dëerëler  qu« 
l'ère  des  Français  et  la  première  anni'c  de  leur  rë- 
péiici  alion  ont  commencé  je  jour  fli'  l'cquinoxe  wal 
d'aulumne,  qui  fut  celui  de  la  foudaliuu  de  la  répiH 
blique,  «t  die  a  aboli  l'èn  TOlgam  fovr  las  unges 
cirila. 

L'èn  da  Siltmeta  eonmença  aussi  à  rëquinoxe 
d'automne,  312  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Elle  fut  sui- 
rie  par  les  peuples  de  l'Orient  de  toutes  les  croyan- 
ces, les  .nloralciirs  du  fcu  comme  les  descendants 
d'Abraham,  les  chrétiens  comme  les  mahumetans, 
les  Juifs  ne  l'ont  abandonnt^e  qu'à  l'époque  de  leur 
diapersiMidamrOocident,eo  lOM.  L'année  ccclé- 
aiiMti<|W!  des  Busaes  cl  l'nnëé  des  Grecs  noderaet 
commencent  encore  au  mois  de  septembre. 
La  première  table  donne  le  jour  et  l'heure  de  l'é- 
'  '     \  iBiiées. 


•    S  III.  J9abilMipM«r4l«  r«imëk 

La  longueur  de  l'année  a  suivi  chez  les 
panpies  les  progrès  de  lours  lumières;  longtemps  on 
r«  faitede  12  mois  lunaires,  c'est-à-dire  de  .iSi  jours, 
tandis  que  la  révolution  de  la  terre  autour  du  sdIi  il, 
qui  seule  règle  les  saisons  et  le  rapport  des  jours  aux 
nuits,  «st  cb  J65  joSM,  »  llMUC8t  •  mioiilcs,  49  se- 
coiides. 

Ce  n'est  qu'en  intercalant  tantOt  des  jowrs,  taMAt 

d<^  mois,  à  des  intervalles  irrégulicrs,  qu'oh  recon- 
naît pour  quflque  temps  la  cnïnetdeiicf  de  l'année 
nviie  avec  li  s  im m venieuls  célestes  et  Ic's  s;iisons. 
Toutes  CCS  lulercalatious,  faites  siuis  règles  lixes, ré- 
paraient momentanéineut  les  efTcis  d*una  compuiar 
liop  vicieuse,  e(  ea  laissaient  subsister  la  prejnièro 
cause. 

Les  Egyptiens,  1,500  ans,  et  les  Babyloniens  7  iO 
ausav'uut  l'ère  vulgaire,  se  rapprochèrent  des  vrais 
principes  eu  fui«aul  leur  ;iiiiiée  de  3C  j  jours. 

Jules  César,  en  sa  quatilé  de  dictateur  et  de  pon- 
tife, ap|>cla  auprès  de  lui,  deoz aok aprè^  la  bataille 
de  Pbarsale,  Sosigèoes,  astronome  célèbre  d'AlcJU"- 
arie,  et  entreprit  avec  lui  la  réforme  defann^.  il 
proscrivit  raïun'e  lunaire,  iulnKluilc  par  Romulus 
et  mal  corrigée  par  Nuina.  L Crreiir  cumulée  qu'il 
attai)uait  avait  proiluit,  après  plusieurs  siècles,  un 
tel  dérangement  daus  le*  mois,  que  ceux  d'hiver  ré- 
pondaient à  l'automae,  et  que  les  mois  consacrés 
«ux  cére'oiQaies  rdigieuaesdu  prioteiups  répondaient 
t. l'hiver. 

"Cétlé  discordance  fut  détruite  par  JuTi";  Cés  ir,  qui 
Intercala  qualre-vin;;t-dix  jours  entre  iiuvi  iiilire  et 
décembre.  Cetle  iuiiire,  (jui  fut,  en  coii-éqiiencc,  de 
»45  jours,  fut  appelée  l'année  de  la  cuiifusiou.  Il  or- 
donna, de  plus;  que  tous  les  quatre  ans  ou  intrvea> 
lerait  un  jour  aprtsle  sixièioe  des  calendes  de  n/irs. 
Ce  jour  fut  appelé  le  second  sixième,  ou  UuMut; 
de  là  le^n  de  biaextite  donné  i  l^nnée  qui  refjoil 


ce  ionr  intercalaire  ;  ce  nom  ne  conyiet^t  plus  d^is 
nu  'Ml  lie  se  sert'plus  <Ies  calendes  (î),  , 

Cette  rél^rioe  supposait  t'aunéc  solaire  de 
joui^  ët  heures,  cVst-à-dirc  de  1 1  minute^, 
Ctmdes  plus  longue  qu'elle  i«'est  réellement.     "  ! 

En  l.'iX'i,  cette  erreur  avait  produit,  nar  sa  curhtv; 
latiùii,  un  inuiveau  dérangement  dans  lauiK-c.  Gr(^ 
goire  XIII,  alors  pontife,  entreprit,  avec  des  aslro'^ 
nomes,  une  nouvelle  n'rorme',îl  dta  lOjuurs^u  inoi 
d'octobrf  de  cette  année»  et  oraoana  que,  sur  quatre 
ahnées  srctiiaires,  une  srale  serait  bissextile.  L'j^r- 
renr  de  la  conipnf.ttidii  julienne  avait  rérlleinéni 
produit  un  déraiipriuriit  dr  plus  (le  t2  jours;  mais 
les  ;istr(ii|i'iij('s  qui  dirij;éreiit  cette  réforme  suppo- 
snient  I  année  plus  longue  de  23  secondes  qu'dle 
n'est  réellement  (2). 

Cette  réfoiToe  de  Gr^oire  a  été  cependant  adup. 
t^e  AicMsiveinènt  par  tottle  1'Btm>pé,  excepte^  la 
Russie  e!  la  Turquie.  •  '  ,!{ 

Les  Grisons  ne  voulaient  qàé  5  jours  de  corrrctio^oj 
ils  craignaient  de  compromettre  l'btmneur  dn  pro- 
testantisme en  condescendant  à  adopter  h  correC^ 
tion  tout  entière  proposée  par  la  cour  de  Rome. 

AujounThu),  beaucoup  plus  éclairé,'on  se^t  l'in- 
utilité de  ces  réformes  préparées  à  l'avance  pour  idn''j 
sieurs  siècle-,  rt  ijui  ont  fait  le  désespoir  des  dirjf» 
Dologistes,  des  historiens  et  des  astronomes.  " 

En  suivant  le  cours  naturel  des  choses,  et  chcir« 
«iwDt  un:  point  fine  deas  les  aMuv«aMntp  oéMtes 
bien  connus  anjomdimi,  il  sera'toujoiir8fMln*ida 
faire  coïncider  I  année  civile  arec  l'année  solaire  |bar 
des  corrections  qui  se  feront  successivement,  aiissiJ 
Idt  que  les  petites  différences  cumulées  auront  pr'  < 
duit  un  jour.  C'est  dans  cet  esprit  qu'a  été  rédigo 
rart.Xdttdéettt.        .  T'-.  ^  ,  .«r 

•  f  IV.— Oeto  Anne^aAt.  '  '  '  ' 

C'est  après  quatre  ans  de  révolution,  et  danrraH^ 
née  bissextikt,  qjve  ta  nation,  renversant  le  (rOne  qîîi 
I  opprimait, «VwëtablHi  en  république.  La  pnsrfilArn 
anné<>  de  l'ère  nouvelle  eotnniencerait  tvir  noinHIé 
période  de  ciuatrc  ans  m  Jules  César  et  Gr«'f;oire  Xllf; 
en  plaçant  la  Inssextile  ,  avaient  moins  consnltd 
leur  orgueil  que  la  rigueur  de  la  concordance  astro- 
nomique, et  si,  jnsqu'i»  présent,  nous  n'avions  étfe 
l«>s  servdeS'-itaiiMBnn'des  Bomains  (s).'  Lk  fnieofe 
veut  qttetnonssnivionelaflalure  plutAtqnbdkiiMnt 
traiiWT  servilement  sur  1rs  trarcs  erroiaVs  rfr  noi 
priticcesseurs  .Xous  devons  (Iniic  fixer  invarial)le4 
ment  notre  jour  iiiterc.ihnre  ilans  l'aninV  que  la  po- 
sition de  i'é(ptitMxc  d'automne  comportera.  Après 
une  psèmièredlipesilion  qwlla  «onoardanée  atvsl 
l<a  obscevationeiastronomiques  fsnri  nécestiiire,'  It 
période sm  de  4  ans.  Ce  n'est  qu'aprili  tS9'«lis«iif2 
viron  qu'on  denrra  rètranctMC  le  jtUl'intMNiiiaÉi»'! 
l  une  de  ces  périodes.  '  ^  ' /| 

(1  )  Le  mot  calgmtrttTp  ni  tfi«nt  de  cuUndot,  (mit  lÉai) 
tri't  impropre,  •«  iia  tnto Ignf  «sage  ae  l'arait  coÉucrê'ad 
peini  4e  tain  ««blîav  mu  «Bfpw  i-m  mtUlkiûmmiék  M  tw 
n«a^  wnîeatpkwanwM.  .     .  ..,,|ulL.' ,  i-| 

(«)  n  fauiaaa  férMé  dàa6,<00  antp^w  ^avtfJilMMMn 
eiada  daFaaiiéa  wlaire  a  l'aaiiBe.ciprila  fr^ums  l<MM 
rioRibra'da  |a«rt  mu»  fInetiMi.  C«  aamlira  ei^  4^.e0»l>f)l9 
c'eit  Rtid  de<  iean  lMeredbk«t  «u  dc^ 


qni  doivent  té 

riMl*.  Or.  la  r<larm«  Jnlterin»  aarina  te,teOlltliè«tilê«,  é(  M 
rëfome  cHget'iennc  rn  donne  Sl.aitt  tAUte*  leB  deutVN 
carient  «le  la  «ëritv,  I*  première  de  f  ,at( Jcort,  la  leoeèda 

de  -,&9.  A. 

(5)  La  dcuùénie  \a\'\<-  litit  i-oniiaitrr  la  diitrArdanre  qui 
règne  entre  tt»aoni>e5  l>i)»:kiilc.  <  i  lc>  m<)in«ii.eni>  i^'li  iie». 
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&i  méniolfe  de  la  r^^votudon,  fâ  jMfiiocÎp  de  4  ans 
csLappetée  la  franciade^  et  le  Jour  itilercalairc  qiri 
f^lermine.iour  <ff  ttt  rtvobmcà.  Cest  le  sixicine 

3rss.iiis-ciilottHlps,  (îc  là  le  nom  de  texdle  donné  à 
l'aunce  qui  le  reçoit.  Le  décret  consacre  ce  jour  à 
des  fêtes  républicaines  nui  r.ippelli  rmil  les  prinui- 
païUC  érencinenLsdc  la  rtvoluLiuii.  Les  bellrâ  «tc^iuus 

V  sero)it  uroclanK^es  rt  récompensées  d'uminuiière 
mrae  df  "yi  pjitrie  qu'e|ks,hooorcnt. 

^'ft  Sfeonoe  table  Ont  eoonattre  l'ordre  dn  fraD- 
raitfès;  on  y  voit  que  imiis  snmiQes,i  la  troisième 
mnife  de  fa  première  fianciade.     '  . 

^^ 5  V^T~     kk4if»4ioH  et  dt  Un  (Wê'divisiQn  de  . 

,i'Dw  moù.  —  Lasuccessiun  de  la  nuit  et  dn  jour, 
MS  pliase«  de  la  lune  et  les  saisons  preseuteut  à 
r,|lomaeUc&divi^lis  oalurrlle^  du  temps.  Le  re- 
t^^Jf  f  fli^ufioi» jlbaMdc  la  hiiie  uuinme  une  lu- 
vk^tn  OU)  lin  mpfs  liuuvei  le  ietaux  d  une;  ménie 
saison  inârqae  Taniiiéc  nainrf  lie. 

La  route  de  la  terre,  autour  du  soleil  est  divisiV 
les  deux  equinoxcjj  et  les  deux  siils.liees  eu  ijiia- 
tn'^^l'tîcs  qu'elle  ne  parcourt  pas  d.ms  des  tcui|is 
4?gauz:  de.  méfo^  les  qu^lce  saisg^tf  gt(c  celle  dixir 
s^d<tenQ|iH)n.0Bt  pa9  apiet dosée  égale..  . 

<  JH  l'équiMaw  d'MtoibMéu  solstice,  d'hiver,  on 
oonipte.    rf.  ;•.  .   .  90  jours. 

V  Du  solstice;  drUTor  i- l'équiMao  do 
prtiiteuips.    «  •.  .  i  -  ,  .  60 

De  l'équinoie  dii|^iile»pB«iSQlsliee 

djiHé.   .   *  0» 

De  là  à  l'cquinoxe  d'automne.   : .  .  03 

Les  quatre  saisons,  .copsid^r^s  4}qmme  divisions 
de  l'année,  orésenteraioit  trop  d'inconvénients  pour 
IffrqsB^  oomesiiq nés  éteignis  èimon'deltm'ln- 

{-'{(iiltlé  4!t  de  leur  lopptieur  :  l  esjirit,  pour  s'élever 
de  la  petite  uuite  du  jour  a  la  praiide  tiniti-  de  l'aîi- 
Hiie,  a  behuin  île  plusieurs  uii\l<^  niterinodiaires  et 
çrui»s«ule#4[ui.lui  servent  à  la  luis  d'iiclieiks  et  de 
ficpos. ,  >  ,  • 

.ria  Uns  M  meut  autour  de  la  term  :  rtdanwtses 
diflérentes  positions  elle  reçoit  et  rrllcdiit  la  Inpwière 

^u  soleil;  c'est  ce  «jui  di  U  niuiie  ses  phases.  Le  re- 
|<M»r  de  la  uièiiu'  (iliase  se  n-péto  douxe  lois  dans 
î'juiikée,  et  loi  un-  douze  lunaisons;  chacune  est  à 
peu  près  de  ï9  jours,  12  lieures  et  demie,  ou,  en 
compte  rond,  30  jours. 

, .  La6  douze: luoeisons  Tont  354  jours«  c'est-à-dire  1 1^ 
jours  de  moins  que  l'année  ordinaire.  La  inné  ne 
)ipusoiri'<^  donc  pas.  par  ses  mouvement?.  divi- 
sé exacte  de  l'année;  mais  elle  est  trop  utile  au 
BiVjùi ^ dont  elle  dirigeeoÉVfiit  la  marche;  au  roya- 

feur,  a  l'homme  laborieux  des  ebamp»^  et  suttout  k 
habitant  du  Nord,  pour  qui  elle  supplée  au  jour 
dans  les  lonf^ues  nuits  d'hiver,  pour  ne  pa»a|l|Mrr 
toute  leur  atlrnlicfl  sur  ses  moiivenienl5.  *' 
Le  mois  e.<5t  donc  une  division  utile  ;  aussi  1(Mi<;  les 
peuples  e<iunus  l'imt-ils  adopti'e  ;  mais,  pour  t'tre 
eomniiide-,  elle  doit  tottJotRS  être  I»  même,  et  se 
Mppretcher  d'une  lunaison,  autant  ^ne  te  pei-mc;^ 
rbitiilé-dti  jbrtr,  qùi  est  la  plus  pelile  qu'on  puisse 
^ifnployer  :  or,  -ia  jours,  12  heures  et  ilmiie  e.st  plus 
yirf^i  de  ;iU  que  tj^cI  le  nombre  dceiui.il  trente 
promet  lieauctiup  plus  ilr  l  inlite  dans  1rs  ealciiis. 
:.i.Jusqu'à  (iréseiit  nus  mois  ont  cte  inégaux  entre 
eux  et  diseordanls  avec  les  mouvements  de  lahine. 
Upa|Miltfle4ili|pM.à  «hercher  si  un  oms  èsl  de  so 
oaiSf-joitvi9€ellfltinégalité  a  pris  ràissarkrehex  les 
pHipte<;  qni.  faisant  leur  annt'e  trop  courte,  rt  ne 
Inutaui^as  dans  la  ressource  des  ititetxulaiious  un 


moyen  suffisant  de  correction,  ajotitèrent  m  idm^ 
ou  deux  à  quelques-uns  de  leurs  mots. 

Les  Ëgvptiens,  les  plus  éclairés  des  peuples  de  la 
haute  antiquité,  faisaient  leurs  mois  e(;aux,  chacun 
de  30  joui*s,  etcouiple'taient  l'année  eu  la  terminant 
par  5  jours  épagomèiies  (1)  qui  n'appartenaient  à 
aucun  mois.  Cette  division  est  simple  :  c'est  celle 
la  Convatioa  s  décrétée  pdur  rsnnoaice  des 


?ue  la  C 
rançais. 


De  la  drradf.  —  Les  fjuatre  phases  de  la  lune  pfé» 
sentent  une  division  naturelle  de  la  lunaison  en  qua- 
tre parties;  mais  comme  on  ne  pouvait  diviser  al 
trente  ni  vingt-neuf  uar  quatre  sans  fraction,  on  « 
divi.s«*  vin^t-huit;  et  le  nombre  sept,  qui  en  est  ré* 
suite,  a  été  pris  pourlasnusHdivisiondumois;  on  en 
a  fait  la  semaine,  à  laquelle  les  astrologues  et  les 
mai:es  de  l'Bi^ypte  ont  altaclié  toutes  les  erreurs, 
toutes  les  coiubiouaoïiseabaliitîiiBMdMildk  était 
susc*>piible. 

La  superstition  a  transrois  jusqu'à  nons,  au  grand 
scandale  des  siècles  éclaires,  cette  busse  division  du 
temps  qui  ne  mesure  exactement  ni  les  lunaisons, 
ui  les  mois,  ni  les  saisons,  m  l  aniiée,  et  qui  n'a  |ias 
peu  .s«rvi,  dans  tous  les  temps,  les  vues  amUitieuse.s 
de  toutes  les  sectes.  La  léte  du  septième  Jour  avait 
lie»  chez  les  païens  oomme  chex  lès  Juifs  ;  c'était  an 
Jour  de  prosélytisme  et  d'milblion. 

L'nunuaire  d'un  peuple  (fui  reconnaît  la  liberté 
des  iMiltes  doit  <*tre  indépendant  de  toute  opinion,  de 
tonir  i.r.iluiui-  n'li;4U'use,  et  doit  présenter  ce  ca- 
raeleif  de  simplicité  qui  n'appartient  qu'aux  pm- 
ductions  d'une  raison  éclairée. 

La  numération  décimale,  adoptée  pour  les  poids 
et  mesures,  ainsi  que  pour  les  ttODUMi  de  la  répu- 
bliques, à  raison  de  ses  grands  avantages  pour  le 
cooinicrce  et  les  arts,  vient  s'appliquer  nalurellp- 
ment  à  la  divislm  du  mois.  L(  <  30  jours  qui  le  com- 
posent, divisés  en  trois  parties  égales,  fonneut  trois 

divisions  de  10  joD»  que  wvm  appelons,  peur-ettit> 
raison,  aiéead«. 

Atam  Piandeordiminert  deS65  jours,  ou  de  1» 
mois  et  5  jnurs,oudeMdéeadesctdemie,oa'deTS> 

dcim-di  eadi's.    "  '  ' 

Dans  les  usages  familiers,  les  cinq  doigts  de  lîl 
main  peuvent  être  aOcctés  à  désigner  ordinaleioent 
leseînqjmirsdelademi^léoade.  *> 

Pu  jour.  —  Les  limites  du  jour  et  de  la  nuit,  et  le 
milieu  de  l'un  et  de  l'autre,  divisent  n.iliireileuient 
lejour  en  quatre.  Le  chant  du  coq  a  servi  loiigtr  mps 
aux  Perses,  et  sert  encore  à  quelques  peuples  des 
bonis  de  la  nier  Glncia\^  et  de  la  mer  Blanche,  à  di- 
f  iser  le  jour.  Les  Rom.iins  le  partageaient, du  lever 
au  coucher,  en  quatre  parties  de  S  neures  cbacnçe,' 
qu'ils  imminaient  prime,  tierce,  sexfe  et  Tione.  Quel- 
ques peuples  de  lOrient  divisaient  lejour  et  la  nuit 
séparément,  chacun  en  douze  partie.<,iriui  croissiuent 
et  décroissaient  suivant  l'état  du  jour  ou  de  la  nuit: 
dï'  sorte  que  les  parties  du  jour  n'étaient  égalés  à 
Celles  de  la  nuit  qu'aux  équinoxes.  On  abandonoa 
cet  usnj^e,  et  l'on  fit  tontes  les  heures  égales.  La  di-, 
visi<in  du  jour  en  12  lo'i.res  a  aussi  eu  lieu,  mais 
eellc  en  24  a  prévalu  :  les  uns  les  comptent  de  suite, 
depuis  un  jusqu'à  vingt-quatre;  Icsaufrescomplent 
deux,fois  doux«  heures  :  c'est  ce  que  font  les  Fran- 
çais. '      '     ■  " 

On  n'a  pas  toujours  été  d'accord  sur  la  |>oSilion  du 
coinraencement  du  jour.  Pans  l'Orient  on  le  plaçai^ 
au  lever  du  .soleil  ;  les  astronomes  le  placent  à  inidîj, 
les  Juifs  et  les  Alhénieus  l<"  plaçaient  au  Cmiehi  r  du 
sotei!;  les  Italiens  r  nininicént  une  dend-licure. 
apri-s  le  com  licr.  La  plupart  de«  jjeuplrs  de  l'Eu-r 

(t)  Ou  •urajoutit.  A. 
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pope  eonptent  le  Jour  deaiiiA  à  niiiiak.  A  M»  on 
icomoienci-  le  jour  uiielMiirap1iiitiBl<|a*a9t<iit*,  en 
mémoire da  service  que  rendit  h  cette  vi!!c  cplni  qui 
rompit  un  complot  de  ses  ennemis,  cti  faisaut  ^utaier 
i  rhorloge  minuit  pour  onze  heures. 

La  «Uruton-de  l'iieure  en  co  minutes,  et  de  la  mi- 
•otaaatt  ttcafiondas,  «t  inooromode  dans  les  cal- 
culs, et  ne  correspond  plus  à  la  nouvelledivîûaiiéea 
instruments  d'astronomie  si  utiles  pour  la  «ariMCt 
la  céoi;rnpIiie  ;  division  diTiiiiali' <|iii  donne  au  tra- 
vail plus  de  célérité,  plus  de  tnciUlc  cl  de  précision. 

La  Conveution,  pour  rendre  complet  le  système 
de  nnmératioil  décimale,  a  décrété,  en  conséquence, 
que  U-  jour  aérait  divisé  en  dix  (larties,  chaque  ^lar- 
tii  s  (Ml dix  autres,  et  ainsi  de  suite,  iusqu'à  laplua 
petite  portion  coininensurable  de  la  durwî. 

I  >|ji'iidant,  comiiii'  lo-;  chansonicnts  que  cette  di- 
viMiHi  demande  dans  l'horlogerie  ne  peuveril.se  faire 
que  siicerssivement,  elle  ne  sera  obligatoire  qu'à 
compter  da  m-emier  jour,  premier  mois  de  la  troi* 
tième  année  de  )a  rcpubl  ique. 

SECONbii  PARTIE. 

SsécuHon  et  utage  de  l'annuaire  det  Frtmçtiiêttm 

du  caleadricr  républiMiùu 

La  rigueur  des  principes  développés  dans  la  |irc- 
Biière  partie  donandc  que  le  calendrier  de  la  répu- 
Uiqne  soit  dégagé  de  tout  ce  qui  n'appartient  p.is 
striclemênt  à  fa  dirînoD  de  l'année  ou  a  la  position 

des  .islrrs  qui,  pnr  leur  lumière,  intéressent  le  plus 
les  preutH  rs  besoins  de  l'h'imtiie.  suit  en  sei-oiiuaut 
son  travail,  soit  en  en  réglant  U\s  ('pixiaes. 

On  voit,  à  la  suite  de  cette  instruction,  l'annuaire 
dnu  toute  sa  simplicité;  les  12  mois  de  l'année,  à 
compter  du  22  septembre  1793.  les  Jours  qui  l[ef> 
eomttosent,  depuis  1  jusqu'à  30  (i). 

Toutes  les  iiiiliciitir»ns  relatives  aux  meuivemeiits 
célestes  <nii  fjeuvfiU  le  plus  nous  iiileresscr  sont 
in.iKiuees  en  divisions  décituali  s  du  temps,  ou  en 
narlics  décimales  du  cercle  (2).  Une  table  servira  à 
faire  la  concordance  entre  les  beures  décimales  et 
les  anciennes.  ,  | 

$  II. — D«  rusaje  du  itoiieaaii eoimértet. 

LtMMii'oB  a  unedatoi  oprimcr,  on  nTa  |iai|dfla 
Imoin  de  parler  de  décide  que  dans  l'ancienne  eom* 

put.tlion  on  ne  parlait  de  semaine.  QueJqtiefnis  à  fn 
diile  un  ajoutait  le  nom  du  jour  di':  lasenuuiie.  liims 
cette  nouvelle  division,  le  quniiliiuue  seul  du  tnnis 
indique  en  même  temps  el  le  rang  de  la  tit  e.ide  diuis 
le  mois,  et  le  rai^  du  jour  dans  la  décade. 

8i  une  date  est  exprimée  par  un  seul  chiflre, 
tdnme  T  yendémîaîrf ,  îl  est  évident  qn*on  indique 
miSRi  le     j  11  !  I  l  1  rc  (i<fcade. 

Mais  si  i<  quaiiiu  me  du  mois  est  exprime  par  dcux 
chiffres,  cuniine  i:î,  2:>,  il  est  aussi  ('vide.ut  que  le 
cliiflre  du  ratig;  des  duaines  apprend,  dans  lo  pre- 
mier nombre  13,  que  la  première  décade  est  écou- 
lée, et  qu'on  indique  le  troisième  jour  de  la  .seconde 
déMde;  et  dans  le  second  nombre  25  les  dizaines  2 
apprennent  que  les  deux  prriiiieres  décades  sont 
écoulées,  et  qu'on  indique  le  cumuiènic  de  la  troi- 
tième  décade. 

La  manii  re  b  plus  simple  et  la  plus  courte  d'é» 

(!)  Les  noms  de»  jouii«i  dcsmoii.lci  fclct  de*  lans-culot- 
lide*  y  wnt  placi's.  A.  M. 

.  (*}.'^  V*'^  <I<!  cercle  eu  diTÎitf  CB  100  dcgréi,  cbamid 
,A|re  ea  MO  niBiUM»  chaque  adDvU    lOOtacMuIet.  A.  V. 


rrire  une  datecistcaUc^ :  31  veaiécamréyVM  Mda 
la  république. 

La  date  ponr  les  sans-colottid»  est  encore  plus 
simple ,  puisqu'ils  n'appartiennent  S  flnetm  itmii 
4«  des  san.vuluttide5, 2«  année  de  h  rej^iblique. 

Ào  lieu  de  ces  expressions,  dans  deux  &m»inpài 
trois  semaines,  ou  dans  quinze  jôars,  viogt  jours, ion 
dira  :  dans  une  dMei  et  demie,  dani  dfloi  décns 
des  (1),  etc.  ,      ,  ,  .    i  .  u 

Au  commencement  de  l'année,  c'est-à-dire  au  2? 
septembre  dernier  (vieux  ^jle),  l'épactc  on  TAgO  da 
la  loue  était  IT.  " 

Veut-on  savoir  l'âge  dtltlnovpMtfletSda^* 

mois  de  la  2«  année?  » 

A  répacte  "...   .17  joiirSf 

Ajoutez  le  qnantiime.   ,  .  ,  .  .        '  ' 
Et  jutant  de  demi-jours  qu'il  s'est 
édooté  demobiCequinit*   .  .  .  .    (  ; 


Vous  aurez.  v 

Rctrauchez-cn,  pour  une  lunaison.  .  20  f 

—ni 

Il  restera,  pour  rUge  delà  lune.  .  .  11  i  ; 
Qiielsera  l  âge  de  la  luoc  au^  deasaofrculoUidesi) 

F  pacte  17  jour^i 

Pa'e  3 

Tour  douze  mois  6     .-  " 

,  .il 

Réponse.    .  '  26  * 

Cette  méiliodc  çsl facile  et  suCGsauLcpçur  les  us^i-v 
gesdomestiqucs..  f 

^  [^[-LJ^'Heonrordanrr  de  la  noitw^ e«mf{fi0- 
tion  avec  r<i!'^intnc. 

Pour  faciliter  la  transition  de  l  andcnne  compn-' 
talion  à  la  nouvelle,  on  a  annexé  à  cette  instmctiotl 
nnd  table  de  ooneoidance  i  t'aide  de  laquella 'on 
pomta  sanspalne'tntddtMnaé  anetrane-dale  dtfM 

In  nouvelle,  et  réciproquement.  On  peut  ausM  tron^ 
verrt  tte  rnrre<;pondanee  en  sachant  a  quel  joiir  d'un 
m"is  aneien  ri'pnnd  le  1er  dp  ebnqiie  niois  nonve.m. 
C'est  ce  qu'on  voit  dans  le  calendrier,  à  la  tète  de 
chaqne  mois.  - 
Si  l'on  n'a  pas  snus  les  vent  la  Inblc  dont  on  vient 
de  parler,  on  peut,  par  de  simples  additions,  féMIf* 
dre  toutes  les  difficultés  qui  se  présenteront.  ' 

Prcviiier  exemple.— On  veiit  savoir  à  quoi  réj 
pond  Te  17  décembre  1T93  dans  le  ttQWyéan  ai&ln 
drior.  ,  , 

Septembre  donne  au  l'r  mois.    *  «    9  jPliafr 

Du  t«r oetobraao iw dé6ambro,deux  -, 
mois  de  30  et   «    1  -  ..i^.? 

Décembre  dpnue.  17  . 

ToU).  .  2moia27  i 
laidaladnnBierépamldancnntrdn^inois;  ^ 

5(rrandc9«in]ite.— A  qnoi  tdpond  la  dil(ft'du|1?è 
Juin  ITM?  ■ 

Du  l«r  octobre  an  SI  mni,  Sncib».  .  'j., 
dont  cinq  de  31  jours,  rt  un  de  ,   . .  .i".»f  . 

28  ;  faisaut  tous  les  mois  de  30,  .       ,  ,i» 

il  reste,  .iprés  I.1  compensation,  S  IdATSi 

Septeuil^lpufait.  • .  k  •  »  >  9  p--sr<>i> 
Juin  «  . .  ■  «  J4. 


'I.'  ^ 


M  .  Total.  .    Soaois,  2(k 


(i)  Lf s  naau  âài  fim  IpqraliMi  ono  ««uvclDls 
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Z>e<<<^  ex«inpi«. — Traduimca  aMTWa  f^k 

la  <late  du  12  décembre  17W. 

Du  2t  scptrmbrc  au  I'-''' 

(k'Cfiubre  1793  

I  Ou  l""  dccmbre  1703  au 
tBl«rëëeembrel7M.  .  .  IM, 

PtombM  1794  


liDob,  10  Jours. 


12 


.    Total. . .  IM,  S 

'-'[La  â^lc  (lonnrV  ré[innd  donc  aa  SI  dll  troUèaw 
Bk>is  de  la  truisièiiie  aance. 

Quatrième  exemple.  —  A  (foéttt  date  répond 
l'aDcien  ralendrit'r  ci  tir  date  nouvcUe:  IS»  doiop- 
lième  mois  de  la  troi>itMne  annor? 

La  troisième  année  de  la  republique  conimeiice  au 
12  septembre  179«;c'«st  à  partir  de  li  qu'on  doit 
iouiptet-  six  aum  dû-neafjourf;  ce  qui  cowliiit  aa 
19  avril  1799. 

Perfeetionner  rbnrlo;;rne.  et  reitdro  Irs  produc- 
tions de  ct  l  art  utiles  et  ( cssililrs  pour  le  prix  au 
plus  grand  nombre  des  i  itoynis,  c  i  st  ee  ^  dpit 
résulter  de  la  noovclle  division  du  jour. 

Le  problème  couilte  i  diviser  le  jour  de  minuit  à 
minuit  en  dix,  en  cent,  en  mille,  du  raille  oaociit 
mille  parties,  selon  les  besoins. 

C'est  au  génie  des  artistes  à  s'exercer  pour  obtenir 
ce  résultat  par  les  moyens  les  plus  simples,  les  plus 
exnéditirs,  les  plus  exacts  et  les  plus  (?conomi«|ues. 

Pour  les  usages  les  plus  ordinaires  on  pourrait  se 
contenter  d'une  montre  à  une  seule  aiguille.  Pour 
ci'Hx  qui  voudront  des  millièmes  ou  des  cent  mil- 
lièmes de  jour,  suivant  la  nature  des  opérations  dont 
ilfl  chercheront  à  mesurer  ladurée,OOp<NmiUre 
lies  montres  à  plusieurs  aiguilles. 
•1  Jwqpi'i  présent  on  n'a  pas  assez  M  parti  des  refr- 
awMca  qu^oftiraient  l«  un  bon  sYslèinc  de  dinaiOA 
éa  mOnn  ;  9»  la  Ibnne  de  racaille  qui,  au  lieu  d'in- 
diquer par  son  extrémité',  pourrait  indiquer  à-la-fois 
&ur  plusieurs  cercles  eoiicentriques  par  son  côté  ali- 
gné au  centre  du  cadran  ;  3»  le  nombre  des  tours 
qu'une  aiguille  quiserait  solitaire  pourrait  faire  dans 
wJaiiraHiar;  ce  qui  luurnirailm Bayai  4a aau- 
aiviaer  aaaa  aaoltipuer  les  cadrans. 

Il  importé  aaitoat  qne  les  horlogers  eberehent  le 
moyen  de  faire  servir  à  lannnvelle  division  dérimalc 
les  anciens  mouvementsde  nioiilres  ou  de  pendules, 
en  y  faisant  le  moins  de  cliangemenls  possibles. 

Pour  Taciliter  le  passage  de  la  division  en  vingt- 
i}aitie' heures  à  la  diTinon  nonvelk ,  on  pourrait 
partager  leeadran  en  deux  parties,  dont  l'une  M>r- 
terail  la  division  en  doute  heures,  et  l'antre  la  ffrrl- 
sion  en  cinq  heures;  une  même  aiguille  à  deux  bran- 
ches diamétralement  opposées,  indiquerait  à-la-fuis 
les  deux  divisions. 

Les  tables  111  et  IV  préiealant  vm  eonoordaice 

^es  divisions  du  jour. 

Dans  les  grandes  pendules  et  dans  les  horloges 
on  peut  supprimer  la  minuterie,  agrandir  le  cadran, 
en  laissant  subsister  l'ancienne  divi^iioii,  et  sur  Ten- 
ture présenter  la  division  nouvelle  en  cinq  heures 
déelanlea  pour  contsfoaSn  au  dm  heures  an- 

«Tetprimer  une  date  on!  peut  ivoir  wn  ■ppBefltioM  :  Mur  In 
I  ééeajis  du  meit. 


Aift  Kl  Cl 


I,  HW  Ut  I 

"  l^'f  wfldl  de  tninaire,  «a  Te  S  éa  Doii. 
&aB*'lnii.  .  •  f  .  .  .  .  ou  le 

tKfM.  ,  ,  ,  ,  .  .  «a  le  J7, 

^  CMii  aie.  '  '    'm*  m» 


etemiM.  Chaque  heure  décimale  serait  dirisée  en 

cent  minutes;  l'aiguille  des  heures  étant  ib'oite  el 
posée  sur  sa  tranche  marciuerait  à-la-fois  l'heure 
ani  ienne  etl'lieure  nouvelle. 

C'est  aux  grandes  communes  à  donner  l'exemple, 
et  l'on  doit  attendre  de  leur  patriotisme  qu'elles 
s^mpreaMTont  i  hire  consintire  des  horloges  dé- 
cmaln. 

Un  seul  cadran  dlrisé  en  cent  parties  marquises  de 
dix  en  dix,  peol  servir  à  donner,  l"  1;\  déeade  dnnsie 
tour  entier,  le  jour  dans  le  dixième  du  tmir,  l'iu  lire 
dans  le  centième  du  tour  par  la  même  aiguille; 
20  une  seconde  aiguille  indiquerait  la  minute,  et 
une  troiaiine  mdiquerait  U  seconde  déeinialo  aor 


La  loi  laisse  à  chaque  individu  à  distribuer  Ini- 

m?me  les  jours  de  travail  et  de  repos  à  raison  de  ses 
besoins,  de  s<  s  forces,  et  selon  la  nature  de  l'objet 
(jui  rmi  ii[ie.  M.iis  niiiiiiii-  il  iiii|iorte  que  les  fonc- 
tionnaires, tesageiits  publies,  quisontcomme  autant 
de  sentinelles  placées  pour  veiller  aux  intérêts  da 
peuple,  ne  quittent  leur  poste  que  le  moins  possible;, 
la  loi  ne  tolère  de  Yacances  po«r  cm  qn'au  dernier 
jour  tle  cliaque  déeade. 

Les  caisses  publiques,  les  postes  et  messageries, 
les  établissements  publics  d'enseignement,  les  spec- 
tacles, les  rendez-vous  de  commerce,  comme  buur- 
ses,  foires,  marchét,  les  contrats  et  conventions; 
tous  lesfOUCSd'ag^iiDe  publique  qui  prenaient  leurs 
éjmques  dans  ta  semaine,  ou  dans  quelques  usagej  ' 

3 ni  ne  concorderaient  pas  avec  le  nouveau  calen- 
l  ier,  doivent  désormais  se  régler  sur  la  décade,  sur 
le  mois  ou  sur  les  sans-culollides. 

Le  conseil  exécutif,  les  corps  administratifs,  les 
roottidpalités,  doivent  ^empresser  à  prendre  toutes 
les  mesures  que  nent  leur  sugeérer  Tanfour  de  l'or- 
dre et  du  bien  pnnlie  pour  accélérer  les  changements 
que  demande  In  nouvelle  division  de  Tannée  daus 
leurs  fonctions  respectives. 

C'est  aux  bons  citoyens,  aux  Sociétés  populaires, 
aux  soldats  de  la  patrie  qui  se  montrent  les  ennemis 
implacables  de  tous  les  préjugés,  à  donner  Texem- 
pie  dans  leur  eiirrespniii|;incc  publique  ou  privée, 
et  à  répandre  I  mstrucliun  qui  peut  taire  sentir  les 
avantages  de  cette  loi  salutaire. 

C'est  au  peuple  français  tout  entier  à  se  montrer 
di^MÂs  ini  ailnw,  en  comptant  désormais  ses  tra- 
vaux, ses  plaisirs,  ses  fêtes  civiques,  sur  unediTÏsion 
de  temps  créé  pour  la  liberté  et  l'égalité;  créé  parla 
révolution  m^meqni  doit  honorer  la  Franee  dans 
tous  les  siècles. 


LeUra  lues  par  Bar  ère,  dam  «on  rapport  <ur  la 
VmuU§t  à  la  aAmet  dt»  95  fHmain, 

Turreau,  Prinir  {de  la  Marne)  et  JiourhnKr.  rrpré- 
lentanU  du  peuple  pri$  let  armées  réunies  de 
rOiuit  H  des  Côtes  de  Brest,  à  leurt  nUigwt 
eomposant  te  comité  de  salut  public. 

Au  Mant,  le  SS  frhntire,  lepl  heures  da  toir,  l'in  t«. 

Citoyens  cf>ll^(Jucs,  à  force  de  courir  ap^^^  la  lionle  in- 
remalc  des  brigands,  nous  les  arons  enfin  atleiiiLs  hier  sous 
les  murs  du  Mai»,  où  ils  éuienl  entré»  la  tciIIc,  comme 
nom  l'arloBi  marqué  dans  notre  dernière  lettre.  Notre  ca« 
Valérie,  qui  ne  eesaait  de  les  talonner  depuis  leur  déroule 
d'Angers,  le*  terra  de  lî  près  hier,  aind  qne  la  peUle  avant» 
fuda  doot  elle  était  appajée,  qu'une  action  trtt  chaude 
cooiiBCMa  fc  S''catBtcr  entre  caz  et  nous.  D'abord  Up 
iqianmrCTtt  tant  Icaosa  da  la  MptelorM  dekar 


I 
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nooibre,.  qae  paraeipi'lb  éuknt  embusqoJ*  avmiBgeinc- 
Bcnt  en  araut  du  Pont-Lieu.  FJctS  de  ce  pivmirr  meots,' 
iui'ivuoful  I  avidement,  et  U  lUnai**  la  pJui  rappittchte 
4^  notre  avanl-garde ,  el  qui  éuniX  U  «outenir ,  «branlée 
pu'  la  retraUe  de  ceti*  mènie  wwûifiide*  fut  obligée  4e 
•ènepUer,  dtél^  1m  brigandi  ctiaitatilàoire:  le  cwie 
tfé'libeitèaiMaitdiddé  auiremcnt 

eoMMe  de  Cbntours,  cominanjlle  par  le  généra) 
Tilly,  était  là,  ctloindVire  inlimidèe  par  la  retraite  de 
leura  Ixèrei  d'arant,  i-i  pur  l'judace  des  ennemoi  qiH  ies 
poursuivjii'iii,  soldai*  de  Ij  dnisiuii  de  Clierbourjf  fûii- 
iirnt  sur  lc"i  brigands,  ei,  uprès  une  iiieiuaie  decUtiigc  les 
poLirsui\eiu  -j  Ij  baîonrivtic,  le*  meUout  CD  fuite  el  en 
laenl  un  grand  nombre.  Ce  ii'r^t  pa<>  tout  :  les  biigaiids 
courent  se  relranctier  b'Cn  vile  dans  dilTi;! entes  redoutes 
qui  «aient  pratii[uecs  par  échelons  sur  le  Poul-Lieu, 
qui  paroi^Mient  iirexpu^ables,  et  rendie  le  passage  de  ce 
pvot  ijnpoaaibie.  ImpMaUilel  rieu  oc  le  (ut  à  Ut  valeur  de 
UM  brava  eiMMi»  lui  iiilliaierle  qoecttiklrie  ;  poots, 
iMHMBtl.  redoutes,  fortificalioiu,  canon* ,  tout  fut 
Ans  mniltant,  Les  brifuils  épouv  anlé*  reculant, 
wm  tnmfÊ»  kt  pematrcUt,  to  unient  en  pièces,  et  les 
lelfonteoSn  jttiqaliamiliea  de  li  grande  plaoe^  oè  tons 
l^fiy  fUMftdMféf  Mtr  aom  y  fixant  Pennetui,  nous  flUaris 
forcé*  de  mm*  arrCler  un  Instant.  U  était  neuf  heures  du 
soir;  là  une  ^u^illade  terrible  t'engage  de  {>->iri  et  d'anire  ; 
0(|  se  dispute  pied  à  pied  le  terrain  dans  L  \  :llo ,  et  ce  cuui- 
tal  a  duré  jusqu'à  deux  lu-ure^  ilu  iiulin. 

l)f  pjrt  el  d'autre  on  est  resté  eu  obserration.  Le*  bri- 
gands |irollttrent  d^s  ténèbres  pour  t-vacuer  pfowplemenl 
la  tille.  Ib  avaient  laisté  uncarri^rc-garde  pour  imposer  à 
oisfnMipes;  mab  à  peine  le  jour  parut  que  ies  chasseurs 
derFranei  et  deCassel  réunis  à  i*avant-fanle  de  la  colonne , 
de  Cherbourg  les  elvuienl  è  U  bitonBMIèi  tout  ce  qui  était 
nHédnstevIlletBabe  sous  leuricoiiM.  Deseheb.  de» 
imUMiMit  du  latwios,  de*  prétni  I  msoa,  da  oMBons^ 
d^^'l^^ll|Wl^  des  eansseï,  de*  bagage*  de  toute  espioe,  un 
n^ialwB  CMSidérable  de  luiils,  tout  est  tombe  eu  notre 
pouvoir,  el  des  monofaux  de  cadavres  sont  les  seuls  ob- 
stacles que  l'ennciui  oppoj;iit  ù  la  poursuite  de  nos  tr«u|»est 
les  rues,  les  maisons,  les  places  pub.ique»,  leh  rouies  en 
sont  jonchées,  et  depuis  quin^r  lu  uns  ce  massacre  dure 
encore.  Toute  l'armée  court  iiprès  cette  Lordr  ;  notre  cava- 
lerie est  sur  elle;  déi4  presque  tous  ses  canons,  cais<oiis 
iont  pt  h  depuis  qu'il  est  sorti  du  Mans.  Leur  trésor,  leurs 
bagages,  leur*el|k*,  leur*  malles,  tout  est  entre  les  mains 
de  nos  soldats,  jusqu'MS  croix  d'argent ,  au  mkae*  ,  <enx 
croises,  aux  bannière*,  aux  reliques  de  twiMs.pipèeMnPMx 
éllMards*  signes  et  inslruncuudu  ranalliae  dpDt  lls.érir 
m)Mt  leur  lourbe  intentée  etferoce.  Nous  iMMipernat  loue 
Mi'tiKdès  de  nnunttiite  pour  tous  Un  «avoyer  „  psfcoqne 
mht  pensons  qu'il  aertU  aiUé  de  la'  Mm  cbi^nàitie  àu 
peuple,  afin  qu'il  «It  cWiMMM  evcé  miellé  eiildisieuie 
paMdte  Mpi«M«M|ngU'*  pfdNBtdMRhèkëM>iè 
raison.  ^  '  - 

£afifl,  cilojens  alNl|OM,  roilii  la  plus  belh*  journée 
qu«  nous  ayons  eue  depuis  dix  mois  que  nous  combattons 
cesbiigjrids  Toui  nous  présage qucotUaquI  veaMaM* 
vre  lie  Mrout  pMiaoin*  beuieuaes. 

M  est  bien  des  détailSr  et  qui  seraient  Intéressaou;  mels 
ujmmbMq  de  la  joie^  cioédés  de  M%ne%'  noueae  ftMiMs 
l'fppcmble  de  tous  les  Iriieel  «ope  eatiiMMiiii 
«l||i;«rdf!e)^.d^lluPl|iplcea»j||HWMU  MVMW  tairai 
p«k,or^ndnwUfil aa«l  loi»  la  traito  de  BfMmire  eide 
coéfaMmiiieinMpaMd,  dlvidaffdkt  et  perticuiièriv 
awfièi  de»  mlawii»  d-dHW  Aunis  et  Amagnac  ;  u 
fimdemerie  nationale  à  pied  t  tittachée  ta  colonne  de 
Cblnnifrir,  a  beaucoup  ajnnté  i  la  réputation  que  ce  corps 

s'est  arquis»'  flans  |;i  ViTid(W.-. 

Les  bataillous  de  l'Aui>e ,  de  la  Dordofnc  t1  RÔnfraîe- 
meal  tous  ceux  aux  ordres  du  général  Hliy ,  et  d  nt  nins 
n'avoAs  encore  pu  nous  procurer  les  Donts,  se  sont  dispuié 
d'audace  et  d'intrépidité;  chaque  soldai  ciaii  un  Wros 
dan»  ces  léf  ions  britanniques,  Moreau  ,  gé  .éral  eu  t  licf, 
Tillv,  cotnmatidani  la  division  dcCberbOurs,  Wtstemiann 
quic«)Bin>ande  la  cuvulerle  depuis  noire  départ  de  Rennci , 
oneeq^par  l««r  hratoure  et  leur  valeur,  grande  part  aux 
fuccès  dajwutfjoutuée^  <Meraier  acu  deaxelNveiix  lué» 
MU  M,  t  ng«  dmi Ummi  du» k  cwidti  «( pei 


ronhi'MUt'cehi  quitter  ton  poste.  Dans  cet  Instant  mérnc, 
B'ésl  enésire  i  la  poursuite  dos  bd^ndt,  et  son  tnlrépjilq 
<feTÉlerié  |ondiéla  terre  de  lenntiettttrcs,  Ceim'il  t  a  |e 
bien  séttsMsant,  t'est  qu'uriéTteiMrékMsl  dédtiVè  n'a  m& 
M<^tk«DU»dClbpeunktatdMWiBU€V  envi'^ 
rodfeérft  lildUii>nBi  Inqneto  le  t'reuVept  Vadeliiig  et 
quelques  aulrM  officiers  de  l'érat  major  de  la  division  dé 
Cherbourg.  Nok  canonniers  ont  continué  Si  bien  mériter  de 
la  patrie. 

Vous  irouvctri  cl-jnint  une  crois  de  Malle,  qui  a  été' 
enlevée  à  dn  dc^  clier^  par  l  ^  greetdjélBdq  I^FVlk/PItj'M) 
font  hiimmage  à  la  Con^eniinn.  '         '  '  ™  ^ 

Lepeui)le  du  Mans  a  accueilli  nos  soldats  comme  des 
libérateurs  Kir«  fni7/<  fuit  (a  république!  Je  Lrioi^^^^ 
de  SCS  armes  a  élé  complet  danscrtie  journée. 

oiMIMMI^IMj^  ftsdbMr.,,.  ...  ... 

^V^'  Tmuav»  >eq(uii.(dB.  U  Uenq^  «I  BeMaeetBim 

.(    ,  • .  a.  •  l  U  «  M  '1  lu».'' 

litltn  ^  .^^en  Démarres ,  commlMâmêiég^ 

De  Cboict,  le  18  frimaire. 

r«  lM%andsM«BW(iln>.  citoyen  ministre ,  tio  ra^-" 
fenililcnii  lit  cniisidi  rablc  de  ces  c^iie^-ci  de  la  Loire.  Deux 
de  nos  det.  (  lii  inenls  b.ilhis  Micc<>5si\rni<'iil ,  un  Iroi- rine 
ijille  en  |)iti;es,  excitaient  l^ur  counRcei  .aijîwf  niaii-ni 
leur>  pruséJyleA.  U«jà  au  nombre  de  qti.iirr  mille  homme»!, 
ils  «KHiâraieiil  C  inJlIel  i  l  Sainl  l  lori'iil.  J'ai  t^li^  ni'>  purter 
&  JsUais  ,  d'ail  j'ai  eiuoyé  incendier  l«or  repaire  ;  ils  Ont' 
fondu  bier  mutin  sur  nous  :  quelques  IScbes  ri  fuyartsedt" 
pensé  mettre  la  déroute  dans  l'ainiéet  niais  lanM^dtë' 


partie  s'est  aMiiliécce  qu'elle  est 

tUm  u'/MioM  atMaent  pnsja  aoUèdfele  toret  di<i  W 
gi>d*s«eBeudmif»èHwb-he— ide  Mdifclii,  uisailEll' 
aaoM  Hiieii  ptaiiH'déiienic%  :naee  'la  esunt  aoatshiMi- 
pfaiSdctraii4aaBiadelie«»ki>MMnifeUb'dbÉe*M  i^MsiP 
J'implore  l«  jestioe,  cboyea  aîaisure,  et  eélle  dtf  -Ia" 
Convention  pour  la  famille  de  Joseph  Barra  t  thtp'  )eun4»i' 
pour  entier  dans  les  iroir|ii^     ly  république,  m:^:<  lirf^lant 
de  la  servir,  cet  enfant  m'a  aceoinp.ign*  depnis  l'année 
drniièie,  monté  et  équipé  en  buss.iid  :  loiile  rsrtnéf  a  Tn 
avtjc  élunncnieut  un  enfant  de  (relie  ans  BtTronter  tons  le» 
dangers  charger  toujours  ji  la  U  le  de  la  caralerie;  elle  a 
vu,  une  fol>,  ce  faible  lirtu  terrasser  el  amener  deux  brî«  ' 
gwid^  qui  avaient  osé  i'aiiaquer.  Ce  généreux  enfant,  et»-'  ' 
tourébierpar  àstbite|0ds,  a  mieux  aimé  périr  que  de  Se  ' 
rendreet  leuffJiiia  dwut  chevem  qi^l  cMtdttlML'  A«a  ' 
Teftue«HL#M«ea«Mi«>«Bilwrpent à  M  nourrituveét  è'* 
sou  habflinMUt,  HHaM  «eiar  i^u       tout  be"«tf1f  < 
pouwibeeiirtwfefeuM  le  wmb  mm  [iIuiMiéi  aiHé{  rtd 
jcsQcMnMMAoenMiaaeapêee  èstNMMT'''  ''-i*'** 
Je«ifpli»yi  CeffBMioKde  ne  |ias  laisser  fClK'ttBWML'l 
reeaenièradawl'liancnrde  l*lndiKenee;elled<^mlMtt«ttilM 
la  commune  de  Patai^ran .  di^trii  l  de  Versailles.        "  '  ^' 
Sitôt  qu'il  y  aura  quelque  chose  de  nouveau,  je  rcMta^''' 
stnirei.  ■.  ■  ■  -i  t ,  *  . 

DesvARR*.      •  •— "l't 


Sur  lu  proposition  de  Barèrc,  la  Convention  acv 
corde  iiiii'  peiLSioii  de  l.UOO  livre!ià  U  famiilc  de  ce 
jeuue  lieros,  et  3,000  livres  une  fois  payées. 


R«mUn^  Ment  ém  eonmil  méeutif      rtimée  m  * 


Strasbourg,  30  friniiirc,  l'an  S».  'i 

Citoyen  ministre,  depuis  mon  retour  île  Nntiry,  je  me 
suis  occu|>é  de'-  alTaires  qui  concernent  l'at  niée,  ri  c'est  no  ! 
•plaisir  bli=n  grand  que  jem'en  trouve  rapprochée! par c^n,» 
s*!' ;  lient  û  inOnie,  conjunilement  arec  inM  çMMjèî^  S . 
l'en  donner  lous  les  jnurs  des  nouvelles.  '" 

Avant-hier,  18,  nous  nous  sommes  battus  toute  la  jonlb 
née,  nous  avons  pii»  trou  x^^U»A)'«fmmi>  «liftiirti 
venu  cnrorceét  lésa  reprises,  .  ,  <c„.|.j?  ^jj  j 

Hier  oous  erans  été  jUvi  (ému  »  le  'tw  à  ceDnKncé 
t  h  foioM  d»  Jour,  et  I  iiifBa  QM|iilt  do  Wkici  di 
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huàettt    loMrts  de  la  répabliqne  le  nul  empirtt  del'  ' 

Rdoulç^  et  des  b>uteur»  qui  sont  cq  dcçh4'f[M(nf;«f 

•  ti*ëntipffll  ,n'.iyan(  plus  île  position  en  ntaiil  ile.c^tç 
illlc,  nous  y  jcriim'  rn'rus  le  mCmc  jour  si  la  nuit  n'ivait, 
lfi(crroinpu  le  fou  qui  n'a  jamais,  je  crois,  tle  iiiieiix  suu- 
lenu  tant  par  les  Ironpes  de  liRiie  que  par  le*  hatjillotu  <le 
fbloniairrs  qui  Sp  mjiU  tous  inoiilrts  divin  s  de  la  cause 
^rt'ik  dcfrDdfiit.  l.a  pri<r  (l'IIapuciiau  iréUnit  (ju  ajouniee, 
jV^pi'n'  Ip  rap)irfiulrc  dans  iiotri'  pmuiiTp.  Nuu$  a\on^ 
perdu  peu  de  monde,  el  l'enncnii  Uaucuup;  car  il  a  £U 
mis  en  déroute. 

Le  feu  a  recommencé  ce  malin,  à  la  paiole  du  jour;.  U 
HHIephubeau  icnips  du  monde;  le  sol^l  semble  luire 
pour  éclai^rer  |e^lri«gmh«  de»  ttfvMetm^^  )•  fuite  <^ 
éekfés.  Oa  neutcHn»  cohim  tu  a*  Mtoat  pas 
lilMnfaei.  Adeniln»  j^ngèn  fw  «m  CP  imim»  àe 
menieures  I  tlterire^ 

'récrirai  sous  peu  de  Jours  aux  citoyens  Saini-Jusl  et. 
Loba»,  pour  leur  rendre  un  compte  exact  de^  différcnics 
mumons  dont  «I»  m'ont  cliarif*.  Je  ne  le  purVral  pas  de 
tout  le  bien  qu'ils  ont  Tait  dans  ces  dèparlcueuls,  je  me 
|joinem|,*.\todiai.«wpaMMr «t  qu^fiMat' 
ça»a.  .M        A  a 

Uot  et  bileniléi  BHtm. 

Pjichegru.généNtm.  «hef  de  l'ornât  A»  JNK%'A 

MmtMlêi,  mMiln  éê  la  mmn*  ' 

. ,  ,.   ■  .  -,    I  -.'i 

ÀTaDt-hier,  citoyen  miniiire.  j'ai  Tait  allaqnrr  l'ennemi 
par  la  gauche  et  le  centre  de  l'armée,  tandis  qnela  «kvite 
-^c  ratUail  tt»  C'tidcncc  pour  oc,  u\^cr  les  (nfcnf.  que  l'enn'-- 
iiii  a>ail  devant  elle,  et  l'empechrr  de  renforcer  son  rentre 
"u  sa  droiie.  Les  divisions  de  i^aiiche  et  du  cenlie,  ni.il'^ré 
leur  ardeur,  n'oul  pu  gaf^ner  que  quelque  peu  de  teruiin. 
I.a  division,  commandée  par  Jaoyb,  a  enlevé  deuxdrapeaui 
anienncouK)  j'tti  Aiit  bivouaquer  la  nuit  les  troupes  Mirle 
cbampde  bataille,  afin  de  rtcnoimt-urt  r  i  la  pointe  du 
iq»r  Je*  «ttaqiMt,  et  profiter  des  bonnea  dispositions 
qtl'eUK  MQlnIratr  En  coatéqucacs ,  bier  matin ,  la  ca  r- 
i^ilMle  •  weean»nol»  «M  attaques  ont  eu  IMM  le  raocès 
qiM, jw  «Hffadeia.  iâfM  use  kngae  ceMnnade,  te»  ' 
tttin'»  ne  considlaM  pf«e  «tue  leur  aadear  tt'l«ar  libiiC- 
tuptilé,  cbargércat  è  la  taimnette  ettep«Mèf«M  kisre- 
d«Al«si|ui  déCetidaiem  l'aoeè»  des  baoteut*  qn'oempait 
TqinemJL  Le  £-«  Icrr'ible  qui  en  sortait  netrimit  qu'auff' 
Hunier  leur  ardeur^  et  elles  y  réiiotidaicnl  par  «les  rrK  de 
Plie  (i4  république .'  fioQS  nons  sommes  emparés,  ^e  la 
mt'mp  niaiiii'u',  de  plusieurs  viltanet  qu  ils  orcup^iicni. 
di'Mirdrv  é'aitt  alors  dans  le*  troupes  ctinpinit  s  ,  (  Iles 
fin  ^ii-nt  de  inuti  s  parts ,  el  »i  \e  jrxir  ei"it  en  d-  in  li>Mnes 
de  plus,  ptiu^  auiioos  pu  nous  emparer  d'Haguenau 
■aiis  eproux'i  line  Rrande  ré^istince. 

Les  Lrtinpe,  oui  bivouaqué  celle  auil  sur  la  position  qu'oe» 
cupail  hier  l'enikemi .  el  aujonnk'kni  nous  costlinueréns  è 
lecombaurc.  J'ai  été  iofurarf  «u*  nuit'qa'N  «valt  «vanié 
plusiauu  postes  A  bi  djoiic,  et  le  général IleHls»  qui  m'en 
informe,  les  a  bit  occuper  de  eestefarlM-tletHiei  de  cette 

^^mi  le*  traite  de  fcriwwig  qal  ee  lent  passés  dans  oes 
jotttiiées,  il  ep4MbMl|wt«ntqueie  ne  dois  pas  te  laisser 
iglMircri  pane  qall  réunit  la  irénéroiiid  à  la  braroore. 

larif  BetalNon'de  riddre  avanfnn  dej  prodiges  de 
valeur  dana  la  jnurm^e  du  13,  jelni  adressai  une  somme 
del,300liT.  pouren  témolg-nerroa lalisfarlioti.  I.es  hiiivrs 
ians-culottes  qui  le  roinpoM  ni ,  me  ri  n>fni K ni  lUi 
sni^uie  en  y  ^jaatantceUe  de  640  bv.  Afts.,  qu'ils  des- 
linpt  au  soulâgemaat  diq  mwei^HfleiAifinijba  d«e»- 
seurs  de  la  patrie. 

Dans  la  jmirnt-e  du  1 9,  ce  bataillon  a  acquis  de  nourraux 
droits  à  la  reconnaissance  nationale,  en  enlevant  an  pas  de 
cbaoe  plusieurs  redoutes.  J'ai  -ilrnrf  rn  wwrtffi  aiure» 
nr^nlâ^ls  du  peuple  prte  cette  arméei  an lea^priant  de 
les  éntoyer  k  la  ConreoUon  nation^,  pour  M  weacon- 
ctiiS%£r'  jiurépuUivie  t^in^  «ce  iraili  de  Imwem 

PicoEcav. 

k  1*  fluile  de  la  lectdre  de  cette  lettre,    ^tA  dtf-  '. 

OblDsxîad  91.  '.'1.  ^       ...  ' 


•  Cl' 

.U. 


4'J  J. 


fci  a 


«La Convention  nationale,  après  avoir  entenda  le 
rapfMirtdu  cotnitede  saliil  |Miblic,  »>(«cri'Ie  qtie  Irf 
troupes  réiitiies  dan^  l'anniv  de  !'( hirst ,  qui  viriuienl 
d(»  remporter  une  victoire  si^iialfe  sur  1rs  I)rigaii4$^ 
dans  la  ville  du  Mans,  ont  bien  mérité  de  la  patne^ 
Bile  appelle  ponr  terminer  leur  entière  destriu^iioii' 
les  Iwînres  rqraUieaiiis  qui  arrivent  de.  Tarnéq  diib 
Nord,  nprr's  nvint  trioill|ilii'  '^'^  troupes  4ia  tfCKM 
cualiH'b  a  Duiikcrque  eta  MauiKuge.*        .s  r 

—•'Ija  Convention  nationale,  anrfs  avoir  entendu  ' 
la  lettre  de  Piohegru,  générai  en  ehef  de  l'armée  da  ' 
Rhin,  étrite  dn  qnwtler -général  de  Vf  ndtfnheim,  au  ' 
ministre  de  In  guerre,  de'créte  «ni'elle  ncci  ple  le  duu 
patriotique  de  l.i. somme  de  1,8<0  livres  fait  parle, 
premier  bataillon  de  l'Indre,  dont  la  destiiialioBefit; 
pour  le  soulagement  des  veuves  et  dr^  orphelins  dfili» 
défenseurs  de  la  patrie.  Il  en  sera  (ait  mention  honKi 
rabledaiiikpnioètf«iii«lcCdaûileSalUlai.*  -> 

BouaDON  (de  I'Oïm)  :  Je  demande  à  dénoncer  un  , 
jeetraal  intitulé  la  SenUiutti  ém  N&ré.  Le  rédac- 
titti'de  cette  feuille,  sons  une  apparence  de  bonho- ' 
mteflamandf,  est  extrêmement  malin.  Voici  le  foit  - 
qu'il  publie  :  •  M  y  a  liiiit  jours  qu'il  <  si  an  ;ved;ins  le 
port  on  Havre  iiii  bâtiment  du  roi  de  Daiietiiark,  qui 
nous  envoie  vingt  mille  fusils.  Il  était  muni  de  deux  : 
passeports,  l'uu  jusqu'à  la  flotte  anglaise,  annonçaud. 
que  ces  armes  sont  pour  l'Espagne,  l'autre  poiur'lftt. 
France.  U  a  parfaitement  exécuté  cette  double  nU'L' 
iiœuvre.  •  Vous  voyez  que  le  but  de  ce  inott«te«r  est  ^ 
de  nous  brouiller  avec  les  gouvernements  neutres. 
Isorc  ut  écrit  au^si  que  les  agents  du  conseil  exf'ciitif 
continuent  leur  système  de  dilTamation  contre  les 
représpntanis  du  peuple.  11  est  teinps  qne  le  comité  ' 
desalntpnblkimMleeMnnte  à  I»  CitniTenHon  de  h  ] 
conduite  et  des  pouvoirs  de  ces  agents. 

.McBLiN  (de  jÀioiuiiiie)  :  Assez  d'autres  journaux  > 
ont  réi>éte  ce  ^oi  «  M  dit  par.  celui  que  Bnimlon"* 
vient  (le  dëiwMer;  presque  tons  ont  publié  «ne  11  | 

république  a  reçu  Ttngt  mill«>  ftisils  dd  r6l  Ûè  VUtê^  ' 

mark,  t  e  fm!  demande  à  être  examiné.  " 

On  apprendra peut-^lre  qiiecctte  annonce  estillu-  ' 
snire.  et  n'a  d'autre  but  qtie  de  rompre  la  bonne  , 
intclifgence  qui  règne  entre  detix  gouvernements,., 
nentnrs;  ou  que  si  les  vingt  mille  fusils  sout  ca  i 
Fràtiée,  ce  sont  les  ennemis  ui)  la  repubUque  qiu  les  \ 
ont  fait  vcuir,  et  qu'ils  n'ont  pu  les  faire  pia&ser  plus  t 
avant. 

A  l'i  ganl  des  vexations  commises  par  les  agents 
d>:  cons4.'il  executif,  il  est  impos-ubleue  fermtT  plus 
loa^emM  les  yeax  «r  cet  obiet.  TbionviHe,  eetle 
place  qui  a  soutenu  un  sidgnM-nNnHHei*,  ^itfTi'Vë^'' 
sisié  à  IoMm  les  forces  des  ptrissanees  étrtingerev  et 
aux  perfidies  de  Wimpfeu.  Thionville  est  sous  rop-'* 
pression  de  ces  agetits;  c  est  là  ijn  ils  exercent  les  ' 
vexations  les  plus  tyranniqties.  lis  ont  décerné  contre  '. 

des  meilleurs  patriotes  de  cette  ville  un  mandat 
pour  le  forcer  à  payer  dans.trois.Iieures  une  |ontme  , 
d'  1,000  livres. 

'  I  11!  iii  li .  comme  Bourdon,  que  le  comité  de 
salut  pu!)  ic  dénonce  ces  inauauvres  abouiinobies 
d'bumaies  aristocrates  bier,  et  qui  se  disent  .-lujnur^ 
d'Iiui  patriotes,  ic  deasande  rcaMcntioii  la  plus  rf* 
goureuae  de  la  M  aalirtaira  ««r  H 
révolutionnaire. 

Cr.At'ZF.i.  :  Je  dénonce  un  nommé  Monté,  garçon  ' 
apothicaire,  qui  s'est  Eut  envoyer  à  l'iuinée  des  Pv-<-:t 
rénées,  et  en  qyolMil  lit  repniaenlants  dii  aenpte>-  u 
tfebl  bit  noqovr  «amite  à  P«iaén^éi.]aOaM«>»  "«^  •>'* 
..•.11.  t  '      •.."'...*.*.'.•'  «»■'<*• 
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"*:  Un  autre  délt^jm'  d  i  ministre  de  la  guerre, 
•nvoyé  alipr^s  de  ranuét;  de  la  Moselle  pour  (léooa> 
cer  les  «nslocntM,  a  dénoncé  et  fait  arrêter  tout  U» 
□lellleiirs  palri<4es.  Ln  représeaUnta  dupeunle  ont 
ouvert  1rs  veux  sur  l«  mananrrwde  efltiudiTîdu, 
•troot  fuit'arréter  lui-même. 

Cahsom  :  Vous  »m  prii  une  grande  mesure  en 
déerAaiitiin  emprunt  foreéde  I  milliBrd;  elle  s'est 

pirrutrc  à  rarif;,  pnrcrqiip  votre  prifsrncp  a  onipcché 
les  taxes  révolutioiiii.iirfs.  Mais  dans  les  de|);irle- 
ments,  on  il  n'y  a  pas  eu  de  taxes  rérulutiomiaires, 
l'euiprunt  forcé  est  nul.  Au  moins  faudruit-il  mie 
ces  taxes  révolutionnaires  viussentan  trésor  public, 
puiaque  vous  eu  paruascx  dépositaires.  Bh  biênl  pas 
un  arîs,  pas  un  sou  n*est  encore  parrenu  i  la  tr6o- 
rerie  nationnfp.  (On  murmure.)  On  veut  ^irc  au- 
dessus  de  la  Lioiivenlioii  qui  fait  la  révolution.  Les 
l  ii  lii'sses  provenant  des  dépouilles  du  culte  devaient 
produire  beaucoup  d  argent.  Mais  on  est  venu  les 
|ett'r  dans  la  Couvention,  ces  objets,  sans  ordre,  sans 
inrentaire,  et  on  publie  qu'ils  produiront  2,  3  mil- 
liards. En  demîJ^re  analyse,  on  verra  que  le  paspit- 
lafre  s'est  encore  emparé  de  cette  partie.  Allnuoiis 
tous  li's  sectiurs  qui  doivent  être  donnés  aux  pères 
de  famille  dont  les  enfants  sont  aux  IroUlières  ;  e'est 
li  qu'il  ne  faut  point  être  avares.  Mais  il  faut  que 
toon»  les  taxes  narriemwnt  au  trésor  public;  car, 
attaquer  les  richesses  pour  devenir  riche,  c'est  se 
Mettre  à  la  place  des  tyrans.  Je  demande  que  les 
direetoire^  de  district  nous  envoient  la  note  de  toutes 
les  taxes  révolutionnaires  imposées  dans  leur  arron- 
dissement, afin  que  ceux  qui  aur  1 1  l  e  taxés  au- 
dessus  de  leurs  moyens  trouvent  une  resaouree 
•après  des  eomités  de  aalat  publie  dea  finauoes, 
pour  obtanirdM  iéduelioM  rili  ntfontpaa  anilo- 
tarates. 

La  pnpodtioa  de  Cambon  cal  dénélée. 

La  Convention  diarge  les  comités  de  salolpiiblic 
et  de  sAreté  générale  de  lui  faire  un  rapport  sur  la 
conduite  des  agents  dncnnsail  tUoalûL 

— On  lit  les  lettres iulTantes: 

Lf$  repréientanlt  du  peuple  etivoyés  à  Commune- 
Affranchie  pour  y  assurer  ie  bonheur  du  peuple 
avec  le  triomphe  de  la  république  dans  lous  les' 
dépariemuUê  twirommUi,  tt  prié  l'nrmét  4u 
à  te  Canaanlfoii  MMonola. 

CUdjcm  co!iègM*,nons«onaMi  anUèi  MH  cesiadans 
la  tapMhi  de  notre  nmahe  i|*olMfcNmali«  par  de  nou- 
veaux «baladcs  qa*il  fkut  fbncbîr,  par  des  complots  lou- 
Jonn  renaissants  qu'il  faut  éloulFer.  f^otre  pensée,  noirc 
existence  tout  entière  lont  fixées  sur  fies  ruines,  sur  des 
turnbi  anx  où  nous  Nommes  menaces  dVlrc  ei]scvdl<^  u^uv 
ijifliiii  s  pt  erpradanl  nous  ^rouvoDS  de  seci  eks  ^Bti-Hio 
tions,  u<  h  r{'  .  joui&saocM;  la  uatune  repicnd  n:<:  diuiis, 
riiuuidUiU-  uuiii  sciubfe  vengée,  la  pairie  consolée  et  la  ré- 
publu|iic  ïïuvc'C,  assise  >ur  ses  T&ltallltol  tiaiCI,  SUr  ICS 
cciidre«  descs  l&ctics  as<assias» 

Ah!  si  uoc  sensibilité  aussi  mal  conçue  qae  dénaturée 
n'égarait  pas  la  raison  publique,  ne  trompait  ta  conscience 
péii^rale,  ne  paralysait  quelquefuis  le  bras  nerveux  qui  est 
cbargé  de  lancer  la  foudre  populaire,  si  la  justice  éternelle 
ll*é|«lfeiaidéedaas  sou  cour» terrible  par  des  eicc|itions 
qni*  peur  épaignei  des  larmes  1  quelques  individus ,  foot 
couler dflSMs  de  sang,  si  na lalote  et  oonr^euse  pro- 
aeriptloneoBtrc  tous  In  opprexaeun  était  pnMoiicée  avec 
hnitee  iacrgie  dans  toute  retendue  de  la  réfuiblique, 
demain  Toulon  scrjit  évacué,  el  nos  infâme^  eiiiiciu:», 
dons  leur  désespoir,  tourneraient  contre  eux-mêmes  leur» 
poisons  leors  p(%iardii  lli  SWMidnkat  de  leurs 

propres  mains. 

fioiisdr»  lonnerm  témoiRtiaite  public  d'e«lim«>aaK 
trava  ux  aUMlu*  de  la  coamUMim  révcriulionoabe  que  sous 


av'  n«.  éiablîe;  cUe  remplit  sesdeToin  pénibles  avec  une 
SL»é:ac  sioîque  et  une  impartiale  rigueur.  C'est  en  pr6- 
SL'iicc  (lu  -oos )es  voûtCS  dc  la  oa  1 II r<-,  (]  u'elle  rend 

la  juiUce  cuiiiuie  le  ciel  la  rendrait  lui-mcmc.  Desapplau- 
dissemeols  nombreux  et  unanimes  saoctionnent  li's  juge- 
mciilg.  Les  condamnés  eux-mêmes ,  qui  jusqu'à  la  ieclore 
de  leur  sentence,  répandent  l'or  et  l'argent  pour  acbcSirm 
voile  de  palriolitiM  qui  puisse courrir  leura  crioMSt  noua 
écrivent  qu'ils  BÉriunt  ta  mort,  mais  qu*Us  ^rmaninnl 
|iiea  pour  eens  qui  na  Aireai  quia  leutt  eampliees, 

La  leneor,  la  aalutalie  teneurest  vrdamil  kl  I  IVwdiu 
du  jour  :  elle  comprime  tous  les  efforts  des  méchants,  die 
diljiouille  le  crime  de  ses  T*lements  et  de  son  or  ;  c'est  sous 
les  liaillons  iiuiiorabli'S  de  li  iijj  éi  i'  r;iiL  i  i  I:p  le  riciiQ 
ro]rali:kle  Tumaul  eucurc  du  laug  des  rcpubliciiins  ;  c'est 
sous  la  bure  que  nous  avons  découvert  le  satellite  Bour- 
niîvsac,  conduisant  sa  f«>mme  sur  «n  ftne,  dans  une  retraite 
obscure,  d'où  il  espérait  dérober  ik  la  jusUre  le»  alieillala 
dont  il  souilla  si  longtemps  la  commune  de  Marseille. 

■Nous  le  ferons  conduire  demain  dans  celte  comimms 
pounqu|il  jr  expie»  asfeiseMedapauplib  H  ttraee  «ip- 

SlgitéAumBt  rhnral.  I  irnaïa.  rniiui  n'itsasa^ 
(LarnuUtimutn.) 


SPECTACLES. 

OpinA  Natiosau  —  Demain.  —  Le  Siège  de  Thian- 
vilte;  l'Offrande  à  la  Liberté  et  la  troisième  reprCscola* 
tion  des  Muse»  ou  fa  Tj-iontpAa  tÀpollott, 

BnattendaatlilMreptéittitalkMdefaiMeibfaJfaskM» 

opéra  CQ  un  acte. 

Thé\tii«  di  l'Opi£R»-(^o>ii  lï  T^-iTioftÂt,  rue  FavarU 
—  L' Jmnnl  jaloux,  cl  la  Do', 

En  aUendant  la  I  '*  reprétentation  du  CH  ifc  fe  PtUri»^ 
«pén  en  S  aeMB»  avec  asm  «peetade. 

TniATBB  Di  LA  rn  u  Li  i',  rue  da  la  IiUL— 'if* 

loeUlCf  tragédie,  suivie  uu  Muaèré. 

T«iATM  M  LA  BOB  FBTDiâUt   —  Ui  niUMélim, 

préc.  de  Pm&U»*  «i  Hntri. 

En  Bticndant  ta     représcotatioo  du  Datikrfugemênt 

de»  PrHres. 

Th#  tTBs  NAiioHAi»  rue  de  la  Loi  et  de  Lou  vois.  —  La 
1"  r  prè.  VAfettc»  «ptecnSaetes»  ornède  tout  mm 

Iftectacic. 

Nonidi,  le  ^o»rru  Uenfaisanlf  pour  la  dcndln  rspid- 

scntaLioii  du  dtlo;en  Molé. 

TnsATaa  bb  la  MoxTAont  an  Jardin  de  TÉgalité»  — 
Retâehe. 

Incessamment  la  Sninlt  OmdtUe, 

TiiÉATiiE  DBS  Sahs*  CtiLOiiu,  ci -  dcvant  Moiièa-.  — 
IlcUtchc, 

TwUTianau  aaaanLaavaab  —  Aan^optoacnS  aeic% 

soMdnAan  Mw, 

TniATBS  DU  Vacmcvilli.  —  Le$  ComiUmtWmd 
Diables  ;  ta  Revanehe  forcée,  et  Au  Hetoar. 

Thbatbs  as  LA  CiTà.  —  VAxiiris.    Le  Méàteim  màffi 

tout  le  monde;  Cadet  Roustel,  ellf  ^  fout  ri  tr  Toi, 

THr«T«it  DU  Ltcéb  Ma  Abts,  au  Jardia  de  l'E^alUé.  — 
r>r  c.'fc  (itt  PatriomiUMOmÊM^  alla  Jlar<Bf*«i 

frait  de  la.  t*ation, 

TiiiAiBB-pBAHÇAtt  eamqva  ai  traiora,  tue  de  Bondi. 
—  La  ProKtire  lUqnîsUhn  ou  Théodor*  et  Paatbie, 
prèe.  deJastUe  et  Bastien,  et  i^Arteintin  tmarekand  te*- 

prit. 

AMT«i!rTnf*TRE  D'AsTtBî,  faiilMurg  du  Temple.  —  Au- 
jourd'liui,  ii  cinq  heures  et  demie  précises,  le  Citoyen  Kraii- 
coiii  aiec  ses  élèves  et  ses  enranls  continuera  sesexcrciee» 
d^èquHation  et  d'émulation,  tours  de  raan^,  danses  sur 
m  ijimnx,  «Tff  jhnirun  aotnai  al  aura  notai  amaianiti 


hriÊ.  ffft  WiÊtk  Mm,  im  GtfiMHn,  a. 
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If!  A9t     Q^i^»  28  BbivAHSi  l'an  P-  (.\f<'rcrctîi  18  DÉcEMBiiB  1793,  vieux  ttyle.J 


POUTIQUE. 

4LLE^I,VQ.NE. 

fiCHM,  U  H  normtre.  —  On  croit  que  la  roi  d'An- 
cWtrnv  poam  bitn  M  mulrt  à  BcttuUai»  Ion  da  royale 
qu'y  doit  ib1i«raBpef«nr,  et  qoMI  un  pdt  #nrMt  ii- 

leiminations  quiaeront  t:<  Miito  du  marisgi  pnjelécntrc 
Tart^duc  Charleiet  un.  ]i:  iiicc<i«.e  d'Aufleteire, 

On  f.iil  le  rcIcTé  (Ir  tous  h-i  i. (liciers  pttisionnéa  OU  inifl- 
lidia  :  on  veut  lus  fane  [iusm  i  il  iiis  les  places  de  pjcrrc,  et 
ciMn  qui  jr  sont  maititi  iiant  ciiii>li>yf^s  iM>tii'ionl  encatnpa- 
piie.  (li'tle  mesure,  néccssiii'v  par  In  ili-fuul  d'homme»,  a 
il'  double  iricoinc-rii.  nt  ilt'  nuire  aU  service  (iu^  placer  r\  à 

cdui  des  années ,  en  jr  earojut  d0  Imhbbms  pca  pruprc» 


ASGî-ETpRRE. 

gx(raU  4»Mt'fmfSlir»mlt,rr:»rux4lh$t  U  Ift  no* 
ttmhrt.  —  On  mande  de  La  BiTeqaelcs  ProtiiKc»-Uoiea 
tK  vKulcQt  plus  pejer  leai»  lMN|M»t  H  i|tt*cN«»  in  o°t 
I  appel«es,  parceque  depuis deax  moi* l'Anjtleterni  n'a  pas 
fourni  l»l|lW|lM<W?ii<llft«WlliWI»|iyd|e>»tenil  aui 
Etal». 

Londres,  le  59  uoi  cml<re.  —  Il  a  *lé  apporté  drs  dcpô- 
rties  de  Toulon  jiar  une  frégate,  mais  on  j;>>rd<'  un  pro- 
lond  silence  uir  ce  qu'elles  contlennenl.  Ce  srrrr-t  diintic 
de  l'inquiétude.  Onsait  qu'on  n'était  pas  tranquilli;  dai» 
relie  place  sur  l'aTCnirt  puisque  les  habitants  demandent 
à  se  retirer  en  EsfMgne,  en  AnglétcTre  et  en  Italien 

GhtUg  U  M  NovpqiAtv. — Oa  cootinae  de  prendre  Id 

des  ine^arei  de  défense.  ÏI  se  lève  un  régiment  de  patrio- 
tes, qui  ne  devait  être  porti^  qu'à  mille  hommes,  cl  qui 
déjà  iDontr  à  iiiiin/c  <  riils.  On  ■•i-  \r  0|i[>s  -  d')  .il  i  iirlii  r  diMi  \ 
cmupuKoir'S  di'  c munuiLT.'»,  u  l'iiiîlar  de  celles  qui  wjut 
ituiiicit  aux  lat^iiilons  rrançaix. 

Borne,  le  i  décembre.  —  Au  coin  de  U  rue  où  a  cuni- 
mciMfc  r^ilUrc  de  Basserilie  (la  ocMHpirallon  contre  les 
Framnif)  a  M  ^actt  vttit  pudPBCt  ?lce<Gette  ioscrtpr 
HP»: 

J'itr  (a  Uttfati  tumus  ab  inimicis  nostri^. 
Il  élidt  jim^  gi^  )e  fanatiioïc  cuif>4crat     tratiisop  et 


COniniB  DB  f  ABI8. 

Conseil-général.  —  Du  2  f  frimaire. 

Un  membre  annonce  qnc  dans  son  qnariiiT  le  pain  a  été 
Buj'Uird'Imi  |)ln5  mmirinn  qu  a  l'oi  din.iirc. 

t<>/om6c-<7'i  :  Ce  qui  peut  avoir  mis  ccri;iinj  boulanjfers 
A  la  raiMin,  c'est  l'arrestation  qui  a  en  liru  hier  de  jiii 
d'entre  eux,  qui  ont  été  traduits  ù  In  police  parcequ'on  a 
trouvé  cbci  cus  de  vieux  palus.  Les  boulaniiers,  engéniS- 
nlt  NCMiii  wk»  WNw  de  la  réveioUnn.  Ancce  rtfia^ 
d,  daent«ib,  Teui  n'iorap  imtk  l'sbmdanei^  Quand  |p 

jSPm,mf*\  W*  Si*^'  I»  BwnudpjillHh  et 
quand  lU  ^oiétA  reoalUni  riilionoa^P^i  ils    sopt  racbés , 

et  disent  que  cela  ne  dàiera  pàs'Iougîemps,  ce  qui  cnirc- 
lient  l'inquiétude  et  la  dIsHie  f.iclice.  Je  ^uis  d  avis  que 
Ton  exerce  conlri' ru'^  la  plus  Srandc  rignciir. 

Chaumettr  :  Vous  axez  arriMé  qu'il  ne  ^crait  Tiit  qu'une 
esp^ce  de  pain.  I.or<(;uc  avrv  |m  is  M  tir  nitMirc ,  \ohs 
n'avez  pas  entendu  sans  doute  laisser  aux  boulangers  les 
moyens  de  ne  faire  que  du  pain  de  son,  ou  au  moins  de 
tri«  mauvais  pain.  Or  il  est  an  fait  prouvé,  c'est  que  la 
fleur  de  farine  pa^se  en  grande  partie  chex  les  Bdtissicrs, 
11»  parrofncnn tx  )e$  «midoqnJfii».  C'ef^  i|  np  mmfs  dont 
plusieurs  boulangera  se  rendent  eeapabies.  Je  propose 
qn^  toit  défendu  au  boulangers  et  d  tous  autres  d'cx- 
IrailC  In  flenrdeafltiiBes,  sous  quelque  prétexte  que  ce 


Le  eoiisei)  ^tifc  ^  fflrdrfç  «}»iPHh  fH«f'>P  m  PC  que 


radipln^{iM  de  noikf  a  (y  fimOligce  »ur  je;  hfff 
langcn. 

— On  Benbieae  plaint  de  ee  i|ae-1a  ahat-jonrs  qal 
existaient  aux  fendres  da  Tcinple,  du  cAlé  du  jàrdin ,  n'y 
sont  pins.  Ceux  qnidanManat  aux  entrinMua'en^Metsent 
de  voir  et  d'cntcodre  le  petit  Gapet  qal  cbaalBaMiMtat 

trî'5  fort. 

Le  conseil  arrête  que  les  abat  jours  spront  rétablis. 

—  Une  dépulalion  de  la  Sucii-lé  populaire  delà  section 
du  MuiCuoi  plaint  ilc  ce  que  le  rapport  sur  les  inhuma- 
tions n'est  pas  encore  fait  ;  il  semble,  dit  l'oraleur,  que  l'é- 
galité nWMc  plus  après  la  mort;  car  la  liches  sont  en- 
terrés avec  une  bierre,  tandb  qne  le»  paurrea  n'eo  ont 


pas. 


nécessaires  à  l'inhumation  des  indigents. 

—  Suc  les  observations  d'un  membre,  le  conseil-général, 
COn-^i'iérant  qne  Ions  les  comités  révolulionnairt-s  ne  «ont 
pas  chargés  de  l  enrcsi^tri  nieni  di  s  t'iruoRcrs  qui  arri>ent 
à  Paris:  que  celle  partie,  qui  tient  essentiellement  à  la 
tranquillité  publique ,  est  réellement,  et  d'aprts  la  lui ,  du 
réssort  des  comiiés  ré«olutiq«naiiea*  arrête  qne  les  étran- 
gers qui  arriverottiè  Paria  ae  feronteBrc|iiii«raaxcaBi- 
tés  réaolttlinnaaiaefc 

Oa  mcaibic  de  ta  eaaHatssion  de»  pastepefiadiaeaeeaB 
abus  qui  se  pratique  par  lea  cilofciia  de»  dbrers  déperta» 
menis  qui  s<mt  obligés  de  prendre  de nonTcaux  pasacporta 
dans  les  sections,  il  qui  profitent  de  ccitu  occasion  pour 
faire  mrttre  sur  leurs  nouveaux  passeports  des  destinations 
à  leur  2  ré. 

Le  conseil,  voulant  détruire  cet  abus,  arrfle  que  les 
sections  «*ront  invitées,  lor'-qn'on  leur  prcsciitura  dfs  pas- 
seports des  divers  déparlcmenls,  qui  auront  p'ns  (jr  trois 
moiS  de  diite,  &  li's  renouveler  sur  les  ménie«i  formes  et 
mêmes  destioatioas  que  celles  portées  sur  les  anciens,  sans 
y  rien  changer. 

—  Le»cna»mlaaBitf»aeH>B»èi  par  le  conseil  pour  airiater 
6  uneftie  Ulélaée  kk  noaiainne  de  Bruttis  (d-detant 
Ria)  ledifcatfna cette clrtnwniea'catiyttafce  ardre  cl 
rraternkÀ 

l  es  aristocrates  ont,  pendant  la  nnit ,  renvcraé  le  batte 

d' Brnius  ;'mafs,  contre  leur  irré,  crttc  malice  n'a  serti 
qu'à  aiouier  h  l'iiiléièi  dr  ri  Ile  rète  civique  ;  riii'  a  recoin» 
mcDcénii  point  du  iour,et  le  bustc  de  Brutus  a  été  réiuslallé» 
i.ere.tise<i  :i {< pi.iii dit  à  ce  iBppaitt  et  eBaiitte la âei^ 

lion  au  prooi'-s-»erbal. 

Du  25  frimaire.  —  ^a  Société  poi>ulairc  de  la  Section 
de  l'Unité  te  plaint  de  ce  qup  le»  marchands  de  comesti- 
bles ferment  w^n  bautiqaês  les  jours  de  d^8de«  ce  qnt 
rmpArheles  ànvticis,  qui  né  reçoivent  leur  salaire  ifoa 
ce  ji.ur-là,  dé  fiiire  les  provision»  néçessfûfçs  ^  la  subsif- 

taiice  de  11  i:r-  f  iinil'e». 

Fvçnvoj'é  au  corps  municipal. 

—  Sur  la  proposition  d'un  membre ,  le  rnnseil  arnMc 
qu'il  sr-'ra  fait  une  pétition  à  la  Convention  nationale, 
poui  r(  npiigrr  il  ;i'!o|  !'  r  le  [inijrt  df  (lé.  rel  priscnlé  par 
i.ionard  Honrdon,  tendanl  à  faire  rcmlir  gratis  au\  ci- 
toyens peu  aisés  leè  effets  (J'babiilemeut  qui  sont  engagés 
au  Moni-de-Piété pour  OQC  somme  au-dessotis  de  itO  iir. 

Trois  commîssnrn  adnt  annuDé»  gapr  prémier  cetin 
pétition. 

QnelihMs       peii  impoMaal»  mqibseat  le  ic^  de 
SOCIÂTÂ 

DBS  AMIS  DB  LA  LIBERTÉ  ET  DE  ViqkWfft' 

f^Nf  4f]X  JACOBINS  DE  P4Jtt«. 
Prindenct  de  Fuurervy. 

Après  la  lecture  de  I9  corrcspoqdaiMt  h  Sociéli  nv^ 
r^tc,  sur  la  proposition  de  Coutbon,  qaWbtBTCtra  dcut 
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'(III)  ■>•!)'•  ii"fi  '  '  '•  ■l'ildiiii  '"li'iti.'l.  '.Til^n' 
MnmlMoin»  an  eonùtéde  salut  ptUibc,  pour  riiiTilor  i' 
se  fiiif¥  rr|)ré&oilcr  les  noms  employés  au  départemcjil 
d<>  la  guerrr ,  ainsi  que  des  iufbrpaljioa»  qxsçtés  f  ur  leur 
fir  moralf  cl  puliliquc  [,,.<,     '.  ,    mi  i  ' 

Cette  nicjurc,  d'aprî-s  l'airienannèm  p>op6M  par  un 
nikimbrc,  est  appliqut^e  &  tous  les  tioreaux  cl  adminbtra- 
lign»  de  la  république.  ,    '  .'■   ■  "  ''i 

On  pa.ie  an  scrutin  épurato^','  "^'^P'''^?    "1'^"^,' ,  , 

Chariet  Cochon,  Devtlle,  Dufi(;i)(;»'Cèiioucraux  et  son 
Jeune  Trî-re  sont  admis, 

Fabrç  d'Eglantine  répond  ft  deux  inlerpellallons  do  la 
manière  la  plus  satisfaifante.  La  prtiniîre  concemart  tinc 
dénarclie  qu'on  prétendait  qu'il  avait  OiFie  dans  la  niiit  du 
0  an  f  0  aofit  4793,  pour  avertir  leljràli'éataioatemeiils 
populaire».  -  1  ■ 

Sa  r{ipon>e  ne  laiMe  pas  le  pkei  léger  dbutc  sur  ce  con* 
duiic. 

i,a  féconde  concernait  la  fortune,  Il  cnUe  à  <pX  fgard 
dans  dr5  détails  qui  prouvent  qu'il,  ne  doit  son  aisance 
iju'à  SCS  laltuiLs  lUIéraircs,  cl  que  le  luxe  qu'on  lui  repro- 
che se.  borne  à  des  choses  d'aj(réo)CDl,  qu'il  ne  doit  qu'& 
se*  propres  talents.  Il  est  reçu. 

Camille  Desmoulins  est  interpellé  sur  ses  liaisons  arec 
Dtllpn,  dont  il  a  pris  la  défense. 

'  li*fort  rappelle  la  dénonciation  de  Desehamp» ,  reîaH- 
vemenl  au  propos  tenu  par  Camilk*  Uesmoulliis  au  tribu- 
ml  rc«olntionnaire,  imr  lo  compte  des  vinut-deux  aecu«é$  : 
qu'ils  étaient  de  véritables  républicains,  qoli*  mouraient 
en  Brutus. 

Camille  Desmoulins  se  justifie  sur  le  premier  chef.  Il  a 
bien  Ju|lu  qu'il  vit  le  (général  Oilleo.  11  avoue  qu'il  a  cru 
rvconoallre  de  grand*  Iaknts  d^ascc  générai.  Trumpésur 
son  compte,  depuis  trois  mois  il  n'a  parlé  de  lui  ni  en 
bien  ni  en  mal. 

A  régard  du  mouvement  de  sensibilité,  dll-il  ensuite, 
<<Jap  f ai  fait  paraître  lors  du  jngi  mcnt  de?  vingl-dnix,  je 
déclare  que  ccui  qui  me  font  ce  reprocfie  étaient  loin  dé 
8e  trouver  dans  la  mf-me  position  que  nwi.  Je  rlM'-ris  la'rfr 
publique;  je  l'ai  toujours  sert  ie,  <Uais  je  me  suis  Iromjli 
tsur  beaucoup  d'homme;.,  tels  que  Mirabeau,  tes  L» 
melh,  etc.,  que  je  croyais  de  vrais  défenseurs  du  petiple^ 
el  qui  néanmoins  ont  fini  par  iralur  te-i  iitlérét^  tJncÀita- 
iiUe  bien  marquAo  a  voulu  qoo  de  soixante  personnes  qui 
•uni  signé  mon  contrat  de  mariage  il  ne  wc  reste  que  flcux 
amis»  Hubespicrrc  et  Danton.  Tous  les  autres  sout  tou- 
grés  fiu  guillotinés.  De  ce  ntiinl  '   ■  i  !'  ni  fcpX  d'entre  les 


m 


Vln}:t.deu;t.  Un  mouvemeni  «I. 
'jiardonnnble  dans  cette  occnsioi 


lé  était  donc  bien 
ejn  ndant  j'atteste  n'a- 


♦olr  pss  dit  :  Ut  meureiil  ett  rèpubdcains,  en  Bt^lvs:  j'ai 
dit  :  II*  tHearenI  m  rèpuMktiiim ,  mais  répuMIfaint  fédi- 
'éatiitei  :  car  je  ne  crois  pas  qu'il  y  e(lt  beaucoup  de  roya- 
.lislos  parmi  eux. 

Jii  J'ai  iQuiouis  été  le  pitnnicr  il  dénoncer  mes  propres 
f•^u^:  du  im>uK'iil  lui  j'ai  vu  qu'ils  m  conduisaient  mal, 
•Â'iai  rçsïMé  aux,  offres  les  plus  briUunle»,  Cl  j'ai  étouiïé  la 
^jfpix  de  l'amitié  que  m'avaient  inspirée  de  grands  tnlenls. 
,       citoyen:  Ucsmoulius  vient  de  ru)us avouer  iugénue- 
ment  qu'il  avait  mol  choisi  ses  amis.  Prouvons-lui  qoe 
nous  savons  mieux  choisir  les  nOtres  en  raccucîllant  avec 
jempressemeni.  ,  . 

Ifobtrpierre  :  H  faot  considérer  àf'^  ramille  Dcsmcm- 
•^lins  ses  vertus  et  ses  faiblesses.  Quelquefois  faiMe  et  con- 
-iDant,  smiveat  eonragrux,  et  toujours  républirain,  on  Ta 
■«bu  sacccssivevcnt  l'ami  des  Lamelh,  de  MiiabeBO,dc 
- Dillon  ;  asais  on  l'a  vu  aussi  briser  ces  mi'mes  idoles  qu'il 
,||Vait  encensées,  il  1rs  a  lacriliéia  tnr  l'aolel  qu'd  leur 
.,^va'ii  éléiét  au>sil6l  qu'il  a  reçoit  ou  leur  perfidie.  Kn  un 
.(tDQl,.  il  aimait  la  liberté  par  instinct  et  par  svntiroeul,  et 
jn^a  januiis  aimé  qu'elle,  malgré  les  séductions  puissantes 
^  iielous  reux  qui  la  trahirent. 

•*  '  reouagr  Camille  De^monlins  à  poursuivre  sa  carrii-re, 

Kals  &  n'Ctre  plus  ainsi  versatile,  et  à  iJcher  de  ne  plus  se 
«mper  sur  le  compte  des  hommes  qui  jouent  un  grand 
•  »ûlc  sur  la  scène  politique. 

Dp  nonilireuv  applaudissements  annoncent  l'admission 
tÛB  Camille  Desmoulins. 

?.v  Lm  Sociélè  admet  ensuite  suoccMiTcncnt  Danton,  Go- 
,4«tnbel,  Lavioomterie,  Forestier,  Pane,  Dapsget,  Duro- 
:^"r»  f  '^u*<},  {;clin8é, Julien  ^de  la  Diirae}  el  JL-joiu 

Laa  se  préc«nto.  , 


On  lui  demande  quels  sont  ses  voles  &  la  ÇopTCjblion} 
répond  qu'il  n'y  esl  que  deiiul-  peu.  ,         ,  , 

HvbeipUrre  :  Je  dcmancie  que  tous  les  sQppléanits  qui, 
arrivent  à  la  Couvenlion,  cl  qui  {icuvcnt  Ctre  des  répiibli- 
cains excellents,  mais  qui  peuveiit  être  aussi  les  fauteur» 
du  fédéralisme,  se  prononcent  sur  les  événements  qui  oui 
eu  lieu  dans  la  révolution,  cl  se  fasscju  connaître  en  en- 
lier.  On  cherche  à  diviser  la  Convention.  On  veut  surtout, 
attaquer  le  comité  de  salut  public,  qui  est  chargé  de  tout 
le  piiids  du  gouvernement.  Il  existe  &  la  MoiitjgDo  di;^ 
hoiihiiesqui  ne  sont  montés  sur  sa  ciuic  que  pour  Len4l{]î 
la  main  aux  traîtres  qui  sont  ploiigù^  dans  la  fange  du  l|p^ 
rais.  C'est  au  comité  do  salut  public,  qu'on  a  chargé  dr^ 
grands  ioléréls  de  la  patrie,  qu'il  appartient  de  prévenir, 
ces  tentatives  criminelles.  Il  ne  p<.'iit  exister  que  par  l'as- 
kcntimenl  unanime  de  la  Convention,  comme  celle-ci  uc 
peut  se  conserver  que  par  la  cooGaoce  et  l'amour  du 
peuple. 

J'uivile  nn  des  républicain*  députés  qui  sont  dans  la  Stf-j 
ciétè  faire  demain  à  la  Convention  la  proposition  ten- 
dant i  ce  que  tous  1rs  députés  suppléants,  arrives  à  Paris 
depuis  le  jugement  du  dernier  des  tyrans,  fassent  ik  la  tri- 
bune leur  profession  de  fai  sur  tous  les  événeuicuis  de  la 
révolutiiin. 

Celle  mesure,  fortement  appuvéc,  est  adoptée  par  la 
Société. 

Crassous,  dépoté  de  la  Mart 'inique,  saisit  celte  occasion 
pour  faire  sa  profession  de  foi  civique. 

Un  demande,  et  la  Société  arrête  que  Jrprésidenl  fera 
aux  député»  suppléants  qoi  paraîtront  à  la  tribune  la 
question  de  savoir  s'ils  oui  reçu  une  invitation  de  se  rcor 
drc  k  Bourges.  —  Laa  est  admis.  ^ 

Aèanceti^iifiitnAwbcures.  „^ 


wirnod^ 

Ù  .Mil 


TBIDL'NM.  cniMlJiEL  REVOLUTtOSJtAIRK.  . 

Salle  de  la  LiberU.  ,  b  '1 

22  lfnmaire.  —  Le  tribunal  a  acquilUÇ  d'ao- 
ciisaliun  Marie  -  Eiisaj^clli  Touroude,  veuve  «le 
Charles  Labrou-Metiolre,  tlcinenriiHt'  i  Paris,  fau- 
bourg Saiut-Dcms.  KiW^  clail  accitfée  d'avoir  com- 
|)«â(f  ou  copié  des  licriLs  ci>nUc-rcToluliouuai|-(^, 
Uudint  au  rélaUlissemenl  de  la  royauU';  wintiie 
aussi  d'avoir  fail  des  accanarcnienls  cxlraordiuaires 
de  iKiii»,  dniis  rititeJiliou  d'aïueiier  la  famine  au  mi- 
licttUe  |"aboiidatice,ctd*c\ciler  la  gticrrp  civile  en 
aruiaiil  les  citoyens  les  uns  contre  lej>  autres.  , 

Le  nitîinc  tribunal  a  aciitiille  d'accusation  Alitoihë 
Lâchant ,  cntrcpi'pneur  de  bâtiments,  c\.  Anloini^- 
Charles  Lâchant  son  fils,  élève  des  ponts-et-chaujP- 
stTs,  demeurant  rue  des  TouriicMcs.  Ils  claicnt  aCr 
ciisés  d'avoir  tenu  des  propos  inciviques  et  conlr(|- 
rcvolulionnaires. 

Du  25.— -Jacqu(»Serpnud,në  à  AngouIème,d<ipa*- 
temi  lit  de  la  CharentR,  âge  de  5f»  ans,  ci-devant  avo- 
caiau  conseil, ci-devant  intendant  du  ci-dc vaut  duc 
de  Moulniorency. 

Jacques  Uusson  Chaiicoiirt,  natif  de  Vignory,  dé- 
parlement  <lr  la  Haute-Marne,  âgé  de  57  ans,  tréso- 
rier dudit  de  Montmorency  ; 

Jacques  Bidouct,  iiolif  d'Otiville,  département  de 
la  Moselle,  àgd  de  56  ans,  concierge  dudit  Montmo- 
rency; >!' 

To'us  trois  deitieurant  à  Paris,  rnc  Saint-Maro, 
convaincus  d'être  auteurs  ou  complices  de  manœu- 
vres le  ndant  à  favoriser  les  projets  hostiles  des  en- 
nemis de  la  rcpubliiiue  contre  la  liberté  et  la  sùrelc 
du  peuple  français ,  notamnient  en  entretenant  des 
correspondances  criminelles  avec  les  émigrés  Mont- 
morency et  autres,  en  leur  laisant  parvenir  de»  se- 
cours en  argent,  ont  été  condamnés  à  la  peine  ik 
mort. 

NÉCROLOGIE. 

I/es  art$  viennent  de  ]>crdrc  Marc-Antoine  DésauAÎ^« 
né  il  Kréju»,  et  mort  i  Paris,  le  10  septembre  derfiiir. 


Il  naquit  maiirira,  et,  nus  autre  BUdUe  que  le  jéaie, 
fl  d^TPlopfi»  rtp  bonne  Iwnre  le  latent  de  la  rompaMtoà; 
Im  juccès  de  qiiclfiup»  owTrngw  de  jeunesse  et  lea  inirtUh- 
tloiu  dp  srs  aniin  l'atlirrrcnt  à  Paris  en  177;'j.  Sii  Irtirtrs 
!,ur  la  Ihcoiif  dr  la  nniii<n;r,  inséT.  e*.  l'n  1770  ,  dans  le 
Jourudl  des  Spi-cliiclrs,  rt  r;(ii  lirrul  gnlanl  irhoiini'nr  ,"i 
fiicri\aiii  qu'au  musicien,  le  firent  rechercher  <lu  céR'bre 
Gluck,  qui  inarvi*e>plarftom««eaiil«MiM«MiMii»iir< 
lé  Jeune  artiste.  •  - 

Les  airs  des  Deux  Jumeau»  de  Berganu,  de  Florine, 
&ei  Deux  Sj/lphet,  et  j^usieurs  autrei  produelinm  rhar- 
«ttkÊl  doot  n  enricbit  bientôt  après  plusieurs  de  nos  tlK^ft* 
frai,  loi  Moidreat  li'rtpattlion  d^uteorfradeni;  mois 
àt^  ftlHit  am  tkntiter  «  «MU  '««m  de  Musique.  Le 
ëUM  fluiMm  mfH  coib|^  tow  In  «iMèqvMde  Sac- 
flMd;  oA  II  «  jMBt  le  patMtique  le  phn  lowslniil  ktelte 
tèfntc  lugubre  propre  au  svjet,  et  tm  ktéfvéraine'fu^ia 
prttt  de  ta  BatHUe .  néeaié  tou»  les  ai»  dam  Ittgtise 
derant  Noire-Dame,  ont  prouvé  que  les  Ions  les  pini  bar» 
dis  et  les  plus  haut*  lui  i^larcnl  faciles.  Ce  demifr  ouvrsiRe 
eût  suffi  pour  en  illusirci  l'aulrui.  Il  appartenait  à  un 
fcjnani  passionné-  de  la  libcru-  dVn  faire  entendre  Ks  uc- 
Écnls  iMiLT^Kiatu  pt  de  rcltarcr  les  alanMI  M MUgraill 
d'une  jouinie  à  jamais  mémorable.  '  '  ' 

Il  laisse  dans  son  porlercuille  plusieurs  ouTroi^es  dra* 
tnatiqurs,  dont  sa  mort  a  s««i>eiidu  la  représertat.rtn. 

Dans  sa  »ie  domestique,  pleine  de  mœurs  et  d'lii»nnenr, 
Il  fat  I^Mour  et  le  soidien'  d'une  ramille  nombreuse  ;'  né 
•vtt  un  cénie  lîtpullHcaht,  11  ne  put  jamais  se  pliei-  b  <«t 
MtFlrde  miUkm  tUFtiHAgM  ««l  était  slwrs  la  «Mite 
fMiieÉ  teïdiiime/clMt-le-wteMriMMe  neiMNiMit  ce 
pÊlieti  n  a  mérité  ki  HfA»  ^  tm»^  l^^illiM  Ml 
avait  hils .  et  que  M  candear,'  fapréaRit  il'MÉ  KMf- 
merce  et  la  sftreté  de  let  attadiemeuls  M  oM  tNMAf i 
toute  sa  vif.  . — 

Une  maladie  lente,  mais  douce  (parlaK^  ''^  l'honiine 
juste},  Ta  enlevé,  sans  douleur  et  sans  attente  de  sa  fin,  à 

GiatoD. 
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*i"  COlfVENTION  NATIONALE. 

PrittÉuméi  y«^têi^ 
Happer  t  faitiaiulà  téane§^9tfnmê^t  mt  «m» 

(If  la  rommistion  ekargrf  df  la  ruttfertion  du  ra- 
lendner,par  P.  P,  N.  Fabre  d'Eyianiine. 
régéhération  du  peuple  français  ,  l'étabFissr- 
meotdelitrépubliqae,  oat  entraîne  nëcessaireitient 
la  réforme  de  l'ire  Tnlnire.  Kons  ne  pouvions  plus 
(  Mitiptcr  les  aimées  on  les  rois  nous  opprimaient 
coiiiiiii'  un  temps  où  nous  avions  vécu.  Les  prt'jugc.s 
du  liùiir  et  lie  l'Eglise,  les  nieiisotipes  de  l'un  et  de 
l'antre  souillaient  chaque  page  du  calendrier  dont 
iious  nous  servions.Vous  ave/  reTormc  ce  calendrier; 
TOUS  lui  eo  «vex  substitué  un  autre,  où  le  temps  e^^t 

HMniré  par  dei  oatcnls  pin  enctoel  plus  symétri- 

*<pies;  ce  n'f-fit  pas  nsser.  Une  loiigiif  hrihitiiiJe  du 

'Wilendrier  grégorien  n  n-inpli  la  un  iiioirc  du  iieupte 
d'un  nombre  considérable  d'iinas^i  s  (ju  il  a  iorii,'- 
temps  revtTt'es,  et  qui  sont  encore  auiounl'bui  la 
snurcr  de  ses  erreurs  religieiBes  ;  il  cstaone'Véces- 
sairedesubsUUier  à  ce^  mions  de  riguarawniy  les 

t«%1ilé(fll!  ta  raison,  et  au  prestige  sicerdotM,  la 
veritt'  de  la  nature.  Nous  ne  concevons  rien  que  par 
des  illinges  :  dans  l'iiiialyse  lu  plus  abstraite,  dans 

.  la  combinaison  la  plus  métaphysique,  notre  i  iitrti 
dément  ne  se  rend  compte  que  par  des  images,  outre 

:tDAgMire  ne  s'ap^e  et  ne  se  repose  que  sur  des 
images.  Vousdevexdobem  appliqiieri  votre  non- 

'reati  cntendrier,  si  vous  voulez  que  la  méthode  et 
ren«:cnih!e  de  ce  calendrier  pe'ni  lrent  avec  facilite 
dons  reiitetidomenl  du  peuple,  et  se  gravent  avec 
rapidité  dans  son  souvenir. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  ce  but  que  vouftjdeiti 
tenilre  :  vous  ne  devez,  autant  qu'il  est  en  voos, 
laisser  rien  oi'm'trer  dans  l'enlenueinenl  du  peuple, 

«ti'Matière  u'iiistitutiou,  qui  ue  porte  un  grand  ca- 


ractère  d'utHitt-  publique.  Ce  tous  doit  être  mie 

heureuse  occasion  h  saisir  quf  de  raitienerparl^^ra- 
lendrier,  livre  le  pins  usuel  de  tons,  le  peuple  Traii- 
^ais  à  I  nfrricultnre.  L'ap;rir  iilinie  est  I  rléinent  po^' 
liliqiie.iruo  p.eq]}l(Ltd  gue  nou£,  que  la  terre.  It^ 
dd  ellfi  ndiiMf<;'^^P^'nt  av^c  Uut  ïfamQijr,q(,(l/^ 
prédilection.  "  ,., 
Lorsau'i  chaque  instant  de  rarinéê,  du  ihois^  fié 
la  dçcaue  et  du  jour,  les  rep  irds  et  la  pi  usée  du  ci- 
toyen se  porteront  sur  une  itnns^e  agricole,  sijr  nu 
bienfait  de  la  nature,  sur  un  objet  (l'économie  rfi- 
cat^  „  vo)uts,iie  dcvjcz  pipjs  douter  que  ce  ne  suii^  poi^i; 
la  nationv  uji,  grand,  acbeminienent  yen  le  sy^ilênvti 
agricole,  et  que  chaque  «itoyeQ  )^(BfijÊ%oiyt  df  Ta? 
iiKiiir  pour  les  présents  ri'els  et  f  ffeclifs  de  la  nature 
qu'il  savoure,  piiisque.peodaiit  iW.s  siècles  le  peuple 
eu  a  conçu  pour  des  objets  l'aittastiques,  pour  de 
|tn(teiidns  8»mt^iq«4ti  nè  voyritpu  ct'qp'll  adta- 
naissaii encore nttfjite;  "  '  'i  '  •  >.!.-.  (» 
3é  tfi^'i^In^.'lCsfA-MrMtf ébrfeMpérvehiél  mm 
\d  cnn«îsfnnrf  i  leurs  iilnîes  qu'en  attribiiïnif '3 
chaeiine  quelque  mll^e iice  directe  sur  les  i>bj(;tV^iiî 
iiili'iOM  lit  rcelleiiieiil le pei^plo;  c'est  juisi  i|ue  saïut 
JfiMfM^AliAe.di^si^Hlfiur  des  uioissous,  cl  i«iii4^rc 
le  jPfOMic»iiiir4alaivjigiie.  .  m/miv 

•M<.poMB  apnu|M!Vila*^ora«ilé4e  r«iB|wsoiiloiiwat 
geSiSuvI'îttteUigMieeitIuiimiBev  Ifft  aifamcolB^n'.^ 
taieiit  nei  rss.iiie-;,  saiisentrer  dans  les  analyses  tnë» 
tnpliysiiine'. ,  la  ilieone,  la  doctrine  et  l'e xjii'rif'nce 
de»,  l'ivtn  nie  |rrrvei)!'T;iieiit  des  faits  snftisiiiiN;  '  ' 
•'  Par  exemple,  le>  pr/'tres,  dont  le  but  univer^!ei  et 
UKffhitif  est  et  s«'ra  toujrjius  de  subjQgQel'* 
humaiiie  et /l^  MlMliW  .WM»  J 
prêtres  instituaK'nt-iis  la  commemoralT0|i 
c'iH.iit  ]ii.'urnoii>  inspirer  du  ilr^-i  ût  p^ur 
du  sses  lei  restivj»  cl  luoiid.mK  .dm  d'eu  jouji'  pluf 
alioudamnienteux-uièuies;  c  était  pour  iw>u»4U«ILrr 
«ou&kurdëpcndauce  par  la  iahU  et  les  iaia§ts4H 
f«rgatoife.i<'  •-'>^.:.-i  .  ;  .  .  .  .  .  ,,i-iin 
Mais  voyez  Kï  leur  adresse  A  se  saisir  de  l'inl^ 
glnsHon  des  hommes  et  à  la  gouverner  k  l«ir  grë. 
Ce  n'est  point  sur  un  Ihé.ltre  naiit  de  fr.iîehenr  et 
de  gafté.  nui  pous  eût  fait  ch(<rir  la  vie  et  ses  dë- 
lîcrs,  ào'fis  Jouaient  icetté  Tarée  ;  c'est  leset^o^^,^ 
noveniure  qu'ils  nous  amenuieut  sur  les  toAibe^ 
de  nos  pèi;es;  c'est  lorsque  ledëpart  desbeaiuiotuf, 
un  ciel  triste  et  gris;1tre  .  la  décoloration  de  la  ierr^ 
et  la  chute  des  tcailles  rempiissaieut  notre  âme  die 
niel  iiR'ilie  et  lii  trr>lesse  ;  c'est  à  celte  époqueqiie, 
protilaut  des  adieux  de  la  nature  ,  ils  s'emparaient 
do  nous  ,  pour  nous  promener,  à  tmrers  l'Avent  et 
leurs  pr^endues  iCtes  multipliées,  sur  tout  ce  mk 
leur  imptidenee'avsll'fmagffté  de  tnystique  pniirl^s 
prédestinés,  c'est  à- 311*6  les  iinbécilles,  et  de  1er 
ntile  pour  le  pécheur,  c'cst-à-dire  le  clairvoyant. 

l,rs  |iii  tii  s,  ces  hommes ,  en  ajiparencc  cuue- 
uiis  Si  cruels  des  passions  humaiDes  et  des  at^uti- 
uieiit^  les  plus  doux,  voulaient-ils  les  tottcnsadâ 
leur  i>rulit4.i{9ulaMat-ils  que  i'iaàaàiMémuH- 
que  tit-^  jeaMB  nmMiH.  In  coquetterie  de^t'iM^eide 
l'iiiilre  sexe;  l'amourdo  la  parure,  lo  vanitéi  l'Ok- 
tenlaliou  et  tantd'aiitivs'»freclioim  du  |>e|  Hge,  rn- 
II le liassent  la  jeunesse  à  l'esrliu  nrre  religreuv  :  ce 
n  esf  point  dans  rhiyer  qu'ils  l'attiraient  "a  si-  p»*0- 
diiire  en  spectacle^  '<^est  dans  les  joitrS  Tft'il|ns 
beaux ,  les  plus  longs  et  les  plus  cll'ervescen^ae 
l'année,  qu'ils  avaient  placé  avec  profusion  des  cé- 
réiuAniies  triiiuiiihales  cl  publiques,  sous  le  nom  oe 
Féle  Dieu,  cérémonies  où  leur  habileté  avnil  iulr'O- 
duit  tout  ce  que  la  niondaoéité,  le  Iiueet  la  parure 
ont  de  plus  s«  duisant  ;  bien  sûrs  qu'ils  ëtaiaaideiia 
•divolien  des  tilles,  qui,  dans  ce  jour» senientublns 
surveillées  ;  bien  sftrs  qu'ils  étaient  oiie  lerf  slntek, 
plusèmémedese  mêler,  dese montrer  ï'ua  U  faiitre; 
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passions,  dralèttfHit,  avtfe  Ift  itlsisih  lë  pbnoli  0ë  tà 

siipt-rstitioti. 

Les  prêtres  ènfitl,  toujours  petit-  le  briiedce  de 
ten^dointtlaUbil,  voubi«ot-itt  nibjuguëi^  complète- 
ment la  masse  des  CMltivateurs ,  c'estri-dirc,  pres- 
que tout  le  ppiJ)llë:  b'I'St  la  passion  aé  l'intérêt  qu'ils 
iiu'tt;ii<'iil  eiijou  ,  i  n  ft.i|iji,i(il  la  crc'dulitc  des  hom- 
mes par  li-s  ini:ip;i  s  1rs  jiliis  grandes.  Ce  n'est  point 
Sous  un  soleil  bi  Olant  et  insupportable  qil'iU  appe- 
laient le  peuple  dans  les  campagneft;  wa  moissons 
alors  SDmsftrées,  l'es])»!!-  du  fabourrareat  rempli  ; 
Ja  sedm  liou  ti'fût  ett*  qu'iniiiiHniite  :  c'est  dans  le 
joli  mois  de  mai,  c'e'st  au  miaimit  où  le  soleil  nais- 
sant n'a  point  eiieorc  absorlnf  la  rosee  et  la  fraî- 
eheUrde  l'aurbre.quc  .tes  prêtres,  environnés  de 
aiip^rstition  ël  dt^  rri>uHllt>liient,  traînaient  les  peu- 
plades entières  et  credulesnu  milieu  des  campagnes; 
c'est  lù  que,  soiis  le  ntim  de  rot;ati«)ris,  leur  minis- 
tère s'interposait  n  Ire  le  riel  et  nous  ;  c"i'St  là  qu'a- 
près avoir,  à  nos  yeux,  déployé  la  nature  dans  sa 

£ lus  grètiae  beauté ,  qu'après  mms  avoir  étalé  la 
•rit  dida  aa  pardre,  Ha  semblaient  nous  dire,  et 
BOUS  disaient  elRsetirement  :  a  C*est  nbu^r,  prêtres, 
qui  aVilii";  rr  vri  iii  ces  rainpa^nes  ;  c'est  nous  qui 
féeon<lons  ces  cliauq>s  d'une  si  l)elle  espérance  ;  c'est 

Iiar  nous  que  vos  greniers  se  rempliront  :  croyez- 
lous,  respectez-nous,  obéissez-nous,  eurichissez- 
Boua  ;  aibotl  la  grdië  èt  lë  tobiit'tri^,  dont  nousdls- 
liuMils,  tous  puniront  devot^lniirédnlité,  de  votre 
ffldotilUë,  de  rotre  désobéîfesànce.  »  Alu:s  le  cnlii- 
vnli  I  r,  fjâçpé  par  la  beauté  du  speetaele  et  la  ri- 
che^^i  des  imrifres.  Croyait,  se  taisait,  obéissait,  et 
faciirni  !ir.  aLti-iliuait  à  ritopoaturè dea  prCt^  les 
tuiractes  de  la  naiuré. 

tMlefbt  pShtii  housi'htibitetêsacel-dotale  ;  telle 
llèt  l'inflUeuee  des  itnnges. 

Lh  commission  que  vous  avez  noninice  pour  ren- 
dre le  rttjuTWU  calendrier  plus  sensiblëà  la  petisée 
ét ëliis âtcessible  à  la  mémoire,  a  dtiliccru  qu'elle 
l^mptiMt  tioh  but,  si  elle  liiirvehait  à  frapper  l'ima- 
gitintiou  pai*  les  di^tiotiiiiiation*;,  étà  iosmtlreparla 
lintiih'  et  la  s^'He  dt  s  iiuapes. 

1,'idée  preniiff-e  (jiii  muis  a  st'rvi  de  l),ise  est  de 
consacrer,  par  le  calendrier,  le  système  agricole,  et 
d'v  rameueHa  itatioM,en  nlal-t|tuifat  les  C|)oques  et 
Ita  ftacUohS  de  l'annrie  par  ueS  sigiieS  ihtelligi- 
blM  011  fMbles pris  dans  ragHcUttUte  et  l'économie 
t-urale. 

.  Plus  il  est  br^sènté  de  statiohs  et  de  points  d'appui 
ila  ttiéMoite,  pibs  elle  opère  iivécraediic  :  eli  con- 
séqllMice,  nous  avons  imaginé  de  donner  à  chacun 
des  mois  de  l'anm-etui  nom  cararlénslique,  qui  ex- 
pritniH  la  teiii[ii'ratnre  mil  l'ii  est  pr  pie,  le  genre  de 

iiroductions  actuelles  (le  la  (erre,  et  qui,  tout  à  lu 
ois  fit  sentir  le  ^nre  de  saison  où  il  se  trouve  dons 
les  quatre  dont  se  compose  l'aimée. 

Ce  dernier  elTet  est  produit  par  quatre  (lesiiH  iu  es 
affec  k-es  <  liacune  à  trois  inoiscuus**eulirs,  et  prodiii- 
aaut  quatre  sons,  donlcbacun  indique  à  l'oreille  la 
sàisdo  I  laquelle  il  eat  appliquée 

Nous  avons  clierr-Iii'  iiii'nie  à  mettre  A  iirofîl  l'har- 
monie imitativc  de  la  laii^Mie  dans  ta  coUiposilioii  et 
la  prosodie  dC  ces  mots  et  datis  le  métiihtsnie  de 
leun  désioancta)  de  telle  naalèni  «{lie  IM  notns  des 
Bioisqtti  eonpomit  ran1o#m«  boï  m  mn  ffnvt  et 
nue  mesure  mornnm',  enir  de  l'hiver  un  sou  lourd 
et  une  mesure  longue  ,  ceux  du  priulemjps  un  son 
gai  et  une  mesure  brève ,  et  daui  da  r«lé  Ut  aon 
sonore  el  Une  meaure  large. 
Ainai  Ita  troia  premieifa  molafla  rannée,  qui  com 
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en  bciubrë  :  bt  iboiaae  iioiniiiê  vHiïUmidire;  lé  ac- 

cynu  des  nr^uillar^  et  des  bminei  ba^  qui  aoat« 

si  je  |)iiis  m  exprimer  ainsi,  la  transudation  de  la 
nature  d'octobre  eu  novembre  :  ce  mois  se  nomme 
brumaire;  le  troisième,  du  froid,  laiilùt  si  c,  tantôt 
'  humide^  qui  se  fait  sentir  de  norembre  en  décem* 
bre  :  ce  mois  se  nomme  frimaire. 

Lti  trois  mois  de  l'Hiver  prennent  leur  étritiolo- 
é\t  :  IP  prffnitr,  dé  la  neige  qui  blanchit  la'  terre, 
de  di'rrmbre  en  jain  ii  r  :  ce  mois  se  nomme  ttft'die,- 
le  second,  des  pluies  qui  touibent  gonéraleûient 
itee  plua  d'iboitaiintë  de  janvier  en  ft^  r.er  :  cemoia 
se  BOfflmé  j»(ii«to«e  ;  le  troisiàm^  des  gibouléeaqiii 
ont  lieu,  et  du  Vent  qui  vient  aédwr  la  terre  de  lé* 
vrier  en  murs  ;  ce  mois  se  iioniine  reulose. 

Les  trois  iiiois  du  priuleiiips  pn-nnent  ieurélTnio- 
logie;  le  premier,  de  la  rernienlatioii  etdudévekn>- 
pementde  la  sève  de  mars  en  arril  :  ce  mois  se 
nomme  yeHKlNHf.  Le  aeeeiid;  dè  rëpatioaiaaeftNiBI 
des  flpiirs  fl'avrîl  Mi  tnai  :  ce  mois  se  noinnic  ftntécU. 
Le  troisième,  de  la  h  rnndité  riaiitf  de  la  récolte  dcS 
prairies  de  rtiai  en  juin  :  ce  mois  se  noinine  prairial. 

Les  trois  ni  isde  l'i'ti'  enfin  orLuneiit  l<  nr  <'l\ii>o- 
logie;lè  premier,  de  l'aspect  des  épis  oudoyanls  el 
di  s  moissons  durées  qui  couvrent  les  çbauibs  da 
juin  en  juillet:  ce  mois  se  nomme  mntUor;  le  se- 
cond, de  la  chaleur  tout  à  la  tni'^  sol.iire  1 1  Irrn  <trc 
qui  embrase  l'air  de  juillet  en  août  :  ce  mois  se 
nomme  thermidor  ;  le  troisième,  des  fruits  que  le 
aolèil  donet  mûrit  d!août  en  septembre  :  ce  mois  aa 
nomme  frueUdor.  Ainsi  donc  les  noms  0ei  mott 
sont  : 

.«liifnmfic.  Vendémiaire,  lirumaire,  frimaire. 
llivir.  >uii^c,  pluviôse,  venluse. 
l'riutfmps.  (terminal,  floréal,  prairial. 
Êtf.  Messidor,  thermidor,  fructidor. 
Il  xdsulte  de  ces  dénouiinati6dS{  aitisi  Qifé  jè  l'ai 
dit,  que,  par  la  seule  prononetation  du  nom  du 
mois,  rhaciin  sentira  p.ii  lailement  trois  choses  ,  et 
tous  leurs  rapports:le  genre  de  saison  où  il  se  trouve, 
la  température  et  l'état  dé  la  végétation.  C'est  ainsi 
que  dès  le  premier  de  aeminà/,  il  ae  peindra  sans 
eAbrta  rimagitiatidb ,  pai>  la  téribinataon  dd  itiot. 
que  le  priiiti  iiips  cniiinienee  ;  pat-  la  constnn  liou  cl 
1  image  que  presnite  le  mot,  duc  les  agents clémea- 
taires  travaillent;  par  la  slgntDClliMiattniol^ilfelea 
germes  se  développent. 

Après  la  dénoniinaii<ui  des  iiidiS,  noiisboiis  som- 
mf*s  occujifs  des  fractions  du  mois,  ^ousavoiisvu 
que  les  fractions  des  mois  étant  périoiliques  et  reve- 
nant trois  fois  par  nioi<  d  tn  nte  >ix  lois  par  an, 
rlaif^fil  déjà  fort  bien  nommées  di  cadet  ou  révolu- 
tions dcdijc  l'ours;  que  ce  mot  génériqde  eonvehail  à 
ullcchoSé  qtii,trente-sii  fois  répétée,  né  pourrait 
CtW  repréwhtee  â  rorcille  par  des  images  locales 
sans  entraîner  di'  la  ciiîirii-^ion  ;  (}ue  d'ailleurs  des 
décades  ti'i'tanl  tiue  des  IitiLtioiis  numériques,  ne 
(loivent  avoir  t|n'(lne  déiioinination  coiiimune  et  nii- 
nu-rique  dans  tout  le  cours  de  l'année,  et  qu'il  sutUt 
dd  nnm  du  mois  pool*  donner  à  chaque  période  de 
trois  décades  la  couleiir  di-«  imageactdcaaiocidcata 
des  mois  qui  les  renferment . 

Quant  aux  jours,  nous  avons  observé  gil'iia 
avaient  quatre  mouveuieUts  complexes,  qui  de- 
vaient é\Èb  empreints  bien  distinctement  dans  notre 
mémoiiv  et  présents  à  la  pensée,  de  quatre  manièica 
différentes.  Cés  qilatre  mouvements  sont  je  mouve- 
ment diurne  ou  le  passa^je  d'un  jour  à  rautre:  le 
nionveinent  décadaire  ou  le  passage  d'une  décade  à 
Tatitre;  le  tnouvemciit  meusiaire  ou  le  passage  d'ua 
mois  à  l'autre  ;  et  le  blOUVetiieut  abnuel  ou  la  pé* 
riode  solahe. 


poatBt  rantomBdf  piftnai;!  leur  étfflMlogiai  la  |    Le  défitutda  caledèltfi  Ul  <iué  Vdda  IWéi  dé- 
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ni'lê,  Mat  <î^§nnî^'^  ll^l^  Jonr*!.  1rs  flr'rnflr*,  1M  mois 
ci  l'aliiice  par  une  luHno  (iriiominatinn,  fiât  1rs 
tiorïibri's  ordinaux;  de  sorte  que  le  cliifTrf  1  ,  qtii 
n'offre  qu'uiiP  qnaiititë  .nhstniite  et  pb'tnl  d'iiliaRP, 
s'apiiliquc  ('gah-ii.riit  à  l'aniieV,au  mois,  à  la  se- 
Biaiilt  Pt  a»  jour,  si  Iiirii  qu'il  a  failli  dire  le  pre- 
mier jour  de  la  iirpinièn"  dtTade  du  premier  mois  de 
la  preaii/-rè  atiiiee;  locuti<iii  abstraite,  sèrlie,  vide 
d'itloes,  nenible  par  s;i  prolixité  et  contuse  dans  l'ii- 
snge  riril ,  surtout  après  l'habitude  du  calendrier 
gh'gorien. 

Ptoiis  avons  pensé  qu'à  l'instar  du  calendrier  gri*- 

foHen.dont  les  sept  Jours  de  la  semaine  portent 
empreinte  de  rastrologie  judiciaii-e  (prt'jiigf'  ridi- 
tiile  qu'il  faiit  rejeter),  tionS  devions  créer  des  n<uîis 
pour  cbaciin  des  jours  de  la  décade;  nous  avons 
pensé  encore  que  puisque  ces  noms  se  t-épétiiieiil 
chacun  trente-six  fois  par  an,  il  fallait  les  priver  d'i- 
mages, qui,  locales  par  leur  essence,  demeureraient 
sans  rapport  avec  les  trente-six  stations  de  chacun 
de  ces  iiMiis;  enlin,  nous  nous  S<<niines  aperçus  que 
cp  $<'iait  un  grand  appui  pour  la  mémoire,  si  nous 
vPni(in<:  à  innit,  en  distinguant  les  noms  des  jours  de 
la  déciide  des  nombres  ortiinaiix,  de  conserver  néaii- 
miiins  la  signtlieation  de  ces  nombres  dans  un  mot 
composé,  de  sorte  que  nous  puissions  nroliter  tout 
à  la  fuis,  dans  le  même  mot,  et  des  nnmui-es,  et  d'un 
nom  différent  des  nombres. 

Ainsi,  nous  disons  pour  exprimer  les  dix  jours  de 
la  décide  : 

l'Timdi,  Dundi,  Tridi,  ÇUarlidt,  Qvintidi,  Sex- 
tidi,  Sepddi,  Oclidi,  A'omV/i,  Déradl. 

De  cette  manière,  la  différence  de  prfmrff  hduodi 
exprime  le  pass:ige  du  preulie^  au  second  Jour  de  la 
décade. 

Voilà  le  premiet-  HibUvettient  des  jonl^  :  les  nom- 
bres ordinaux,  depuis  1  jusqu'à  30j  expriment  le 
troisième  mouvement,  le  mouvement  iliensiaire;  la 
combinaison  de  ces  nombres  ordinaux  avec  les  noms 
ptimdi ,  dundi,  etc.  exprime  lé  second  mouve- 
ment, le  mouvement  décadaire  ;  ainsi  11  dù  mois  et 
primdi  présenteront  l'idée  du  premier  jour  do  la  se- 
conde décade,  ainsi  de  suite. 

L'avantage  bien  sensible  ([ne  l'on  va  retirer  de  la 
conservation  des  nombres  ordinaux  dans  les  com- 
posées primdi,  duodi,  tridi, clc.  est  que  leqiiaiitièmp, 
du  mois  sera  toujours  présent  à  la  mémoire,  sar(S 
qu'il  soit  besoin  (le  recourir  au  calendrier  iiiatéHel. 

Par  exemple,  il  sufllt  de  savoir  (|iie  le  jour  actliel 
est  Iridi,  pour  être  certain  que  c'est  aussi  le  3  ou  le 
13,  oïl  le  iâdii  mois,  comirié  avec  fjuartidi,  le  4  ou 
ltf~N,  ou  le  2i  du  mois,  ainsi  de  suite. 

OÏÏ  sait  toujours  à  |ien  pri-s  si  le  mois  est  à  Son 
commencement,  à  son  milieu  oii  à  sa  fin  ;  ainsi,  l'on 
dira  :  tridi  est  le  a  au  eriinmencement  du  mois,  le 
13  au  milieu,  le  2iiâ  la  tin. 

Or  ce  Calcul  It-ès  simple  ne  podt-nllt  s'effectuer,  si 
le.s  nombres  ordinaux ,  qui  sont  ici  les  dénomina- 
teurs du  quantième,  n'entraient  jmint  dans  la  com- 
|iosition  du  nom  des  jours  de  la  clecade. 

Il  nous  reste  à  exprimer  le  quatrième  mouvement, 
qui  est  le  mouvement  aiihiiel.  C'est  ici  que  nous  al- 
lons rentrer  dans  notre  idée  fondamentale,  et  puiser 
dans  l'agriculture  de  quoi  reposer  la  mémoire  et  ré- 
pandre  l'instruction  rurale  daos  la  supputation  et  le 
cours  de  l'année. 

11  faut  d'abord  remarquer  qu'il  est  deux  manières 
de  rran^)er  l'entelidement  datis  \\  composition  d'un 
calendrier  :  oti  le  frappe  Mléiuoriàlement  et  paf  la 
parole  ;  alors  il  faut  que  les  divisions  et  les  dénomi- 
Tiations  soient  de  nature  à  être  retenues,  comme  on 
dit,  par  cffiir,  et  c'est  à  quoi  nous  pensons  avoir 
pouwu  dans  lif  dénomination  des  saisohs,  des  mois 
•t  des  jours  de  la  décade  :  on  frappe  cncofc  l'dtlten- 


demenf  par  îrf  féètiifè.  61  fd  la  W^riioiei»  \\*r\  |iîM5  k 
opérer.  Le  calendrier  étant  iine  chose  i  laquelle  dîi 
a  si  souvpht  retoiirs,  fl  fdiit  pt-ofiter  de  la  fréquehct 
de  Cet  usage,  pour  glisser  parmi  le  peuple  les  lio- 
tions  rurales  élémentair 


lires,  pour  lui  rtioniret-  les  ri- 
chesses dp  la  nature,  pour  lui  fali-e  aitriér  les  thariips, 
et  lui  désigiet-  avec  théthode  l'ordre  des  influences 
du  ciel  et  des  productions  dé  la  terre. 

Les  prSlres  avaient  assigné  à  Hiaqiie  jour  de  l'afi- 
née  la  commémoration  d'uti  prélendil  saint  :  ce  Ca- 
talogue ne  jirésentait  ni  utilité,  ni  méthode  •  Il  était 
le  n^ertoire  du  mensonge,  de  la  duperie  et  (lu  char- 
latanisme. 

-Nous  avorts  pens^  que  la  nation ,  après  avoir 
chassé  eetle  foule  de  canodisés  de  son  calendrier, 
devait  y  retrouver  en  place  tons  les  objets  i|Ui  c<ini- 
posent  la  véritable  rii  hesse  nationale,  les  dignes  ob- 
jets, sinon  de  son  culte,  ali  ihoins  de  sa  culture  •  li  s 
utiles  productions  de  la  terre,  les  iustriiment<  dont 
nous  nous  servons  pour  la  cnitivet-,  et  les  animaux 
domestiques,  hos  lidèles  sertiteiirs  dans  ces  tra- 
vaux; animaux  bien  plus  précieux,  sans  doute,  aux 
veu\  de  la  raison ,  que  les  squelettes  béatitiés  tirés 
des  catacombes  de  Home. 

Èn  conséquence,  nous  a  vous  rangé  par  ordre,  dans 
la  colonne  de  chacpie  mois,  les  noms  des  vrais  tré- 
sors de  l'économie  rurale.  Les  grains,  les  pâturages, 
les  arbres,  les  racines,  les  fleurs,  les  fruits,  les  plan- 
tes, sont  disposés  dans  le  oalt  iidrier,  de  manière  que 
la  place  et  le  quantième  que  «  haqde  production  oc- 
cupe sont  précisément  le  temps  et  le  Jour  ou  la  na- 
ture nous  en  fait  présent. 

A  chaque  qvintidi,  r'est-ii-diW  9  chaq^iiR  deml- 
décade,  les  5,  li  et  25  de  chaque  mois,  est  inséfit  ilh 
animal  di»mestique,  avec  l-appol-l  p^écis  entre  la 
date  de  cette  inscription  étl  utilité  réellé  de  l'ani- 
mal inscrit. 

Chaque  décadi  est  iharqiië  j^ar  lé  riofn  d'hn  iits- 
truineti*  aratoire,  le  môme  doht  l'agricnlteilt-  se  Sert 
au  temps  précis  où  il  est  placé;  de  sorte  que,  p.-ii- 
oppositioii,  le  laboureur,  dans  le  joilr  du  n-pos,  re- 
trouvera consacré,  dans  le  calendrier,  rinstriinient 
qu'il  doit  reprendre  le  lendeilinin  ;  idée,  ce  uie  selii- 
ble,  touchante,  qui  ne  peut  qu'iUtendrii- iios  nour- 
riciers, et  leur  montrer  ehliil  qu'avec  la  républi- 
que est  i^enu  le  temps  Où  Uii  laboureuf  est  plus  es- 
timé que  tous  les  rois  de  la  lei're  ensemble,  et 
l'agriculiure  cOttiptée  cotnme  le  preinier  des  arts  de 
la  société  ci\  ile. 

Il  est  aisé  de  voir  qh'aU  ttloreh  de  tettc  ihéthode 
il  n')r  aura  pas  de  citoyen  éh  PVance  qui,  dès  sa  pllis 
teiidre  Jeunesse,  n'ait  fait  insensilileînent  ét  salis 
s'en  apercevoir  une  élude  élémentaire  d;'  l'écono- 
mie rurale  ;  il  h'ést  pas  inPine  aujourd'hui  dé  cita- 
din, liothme  fait,  qui  ne  puisse  en  peu  de  Jours  ap- 
prendre dans  ce  calendrier  ce  qu'à  la  honte  de  nos 
muurs  il  a  ignoré  jusqu'à  celte  heure;  nppt-élidre, 
dis-je,  eh  quel  temps  la  terre  nous  donne  telle  pro- 
duction, et  eti  quel  teiiips  telle  aUlhe.  J'nse  dire  ici 
que  c^est  ce  que  n'ont  jamais  su  bieh  des  gens,  très 
instruits  dans  plus  d'une  scieuce  urbaine,  fastueuse 
ou  frivole 

Je  dois  obspl-ver  qu'il  cst  un  mois  daris  l'antlée  ofi 
la  terre  est  scellée  et  communément  couvehte  do 
nPige;c*est  le  mois  de  tiicoie,  c'est  le  temps  du  repos 
de  Ta  terre.  Ne  pouvant  IKtuver  stir  sa  snffaef  Uir 
production  végétale  ét  agricole  pour  figurer  dans  te 
mois,  nous  y  avons  substitué  les  productions,  les 
substances  du  règiit  animal  et  minéral,  immédiaie- 
tnent  utiles  à  ragrièulture  ;  nous  atons  cru  qde  rien 
de  ce  qui  est  précieux  à  l'éconothle  rurale  hé  devait 
écha|)per  aux  hommages  et  aux  méditations  de  tout 
homme  qui  veut  étré  utile  h  sa  patrie. 

11  teste  à  vous  Itatlef  des  joufs  d'abot-d  uoniuiéf 


ipagomènes,  ensuite  eompl^mentaire$.  Ce  moln'e' 
feiltjiie  didactique,  parcon<(*q«ettt  sec,  riiuèt  pblir 
l'iinyginalion  ;  il  ne  présenlnit  peuple  qu'inUCÎHee 
frofdc,  qu'il  rend  vulgairement  par  la  périphrase  de 
solde  de  eotnpie,  ou  par  le  barbnrisine  de  arfinilion. 
hmh  avons  pensé  qu'il  fallait  pour  ces  cinq  jours 
une  dénomination  collective  qui  portât  un  caractère 
iiationai  capable  d'exprimer  U  ioi»  et  l'esprit  du 

teuple  rr^nçaLs  dans  les  cinq  jours  de  féte  qu'il  té- 
fbre ra  au  terme  de  chaque  année.  ■  ^ 

Il  nous  a  paru  possible, cL$iiNout  juste,  dn consa- 
crer par  un  mut  iiuuviNiu  l'expression  de  sam-cu- 
loUet  qui  en  serait  l'elyuiojogie.  D'ailleurs,  uue  re- 
cherche aussi  intéressante  que  cvrieuse  nous  ap- 
prend que  les  aristocrates,  en  pre'^nd^ntnous  avjjir 

t>ar  l'expression  de  tans-cul6(tes,  n'ont  pas  eu  nièoif 
e  mérite  de  rinvnition.  ' 

Dès  la  plus  haute  antiquité  les  Gaulois,  nos  aTeux, 
s'étaient  fait  honneur  de  celte  dénuoiination.  L'his- 
toire oous  apprend  qu'une  partie  de  là  Gaule,  dite 
ensuite  Lyonnaise  (la  patrie  des  Lyonnais)  était  ap* 
pelée  la  Gaule  culotliie,  Gallia  t>ritf<H<iJ  parCQnsé- 
(^Mfut  le  reste  des  Gaules  ju4<iu'au](AMM:4s  du  Rhin 
était , la  Gaule  non -culotti't;  ;  nos  .  pères  dès-lors 
ébient  donc  des sons-culuUes. Quoi  qu'il. en  soit  de' 
l'origine  de  cette  dénominatioq  antique  ou  moder- 
ne, illustrée  par  la  liberté,  eTIe  doit  hou<:  rtre  chère; 
c'<n  est  asser  pour  la  consacrer  isoleunellcnjent. 
i  Noos  appt'llernns  donc  les  cinq  jours  colleelivè- 
Okent  pris  h  s  SANSCtlLOT TIDES. 
^  LfS  cinq  joiirsdes  SansculoUideg  composant  une 
demi'Klécade  seront  dénommes  prèmdi,  duodi,  trtdi, 
quwUdiy  iiuintidi;  et  dans  l'auiH^c  bissextile,  le 
shrii^me  jour,*ej-<<di;  le  lendemain,  l'année  recom- 
-  meiKvra  parprimrfi,  pirmirr  de  t^ndémiairt. 
N<iiis  lenninercms  ce  rapp<u-t  par  l'idée  que  nous 
affoiis  conçue  relativement  aux  cinq  fiUes  consécuti- 
^àts  SanseuloUidet.  Nous  ue  vous  en  d«!velo|)t>f' 
rMM  aue  lo  nature  ;  nous  vous  proposons  seulement 
d'en  Jccréter  le  principe  et  U'  nuin,  et  d'en  renvoyer 
la  <1i «position  et  le  mode  à  votre  comité  d'instruction. 
-  Le  prrmdi.  premier  îles  Saïucuhltidet,  sera  cou- 
saer»^  ù  l'altribut  le  plu»  prt*ri«*UK  et  le  plus  relevd 
det  l'esiytécft  humaine,  à  llnleHigtnce,  qui  nous  dis- 
tiiiçoti  iHi  reste  de  la  création.  Les  conceptions  tes 
\Am  grandes,  les  plus  utiles  à  la  patrie,  sons  quel- 
que rapport  que  ce  puisM'  être,  s«)it  dans  les  arts, 
les  sciences,  les  métiers,  soit  en  matière  de  législa- 
tiou,  de  philosophie  ou  de  morale  ;  en  un  mot,  tout 
ce  qui  tient  à  l'invention  etaox  opérations  créatri- 
o«'de  l'esprit  humain,  sera  préconisé  pnblicpiement, 
ctoiTec  une  jK)mpe  nationale,  le  jour  primrfi,  pre- 
mier «les  SantrulollidcM.  i  = 
Cette  IV^le  s'apiiellcra  la  féle  dn  Oèni»F  '^^  ' 
.  lifl  duttdi,  deuxième  des  SaUseulnltides,  sera  con- 
sacré à  l'industrie  et  à  l'activité  laborieuse;  les  ac- 
tes de  cxMistance  dans  le  labeur,  de  lon{;;àiiiniité  dans 
là  confection  des  choses  utiles  À  la  patrie  ;  enfin , 
tout  ce  qui  aura  été  fait  de  bon,  de  beau  et  <le  grand 
dans  Ws  opérations  mnniielle.s  ou  mécaniques,  et 
dont  la  société  peut  retirer  de  l'avantage,  sera  pré- 
conisé publiquement  et  avec  une  pompe  nationale, 
c«  jour  </uotfi,  deuxième  des  Sainculotiidrt. 
■Crilf  féle  s'appellera  la JétedH  Traratl. 
Lc  tridi,  troisième  des  Sansfulodidti,  sera  con- 
sar.ré  aux  grandes,  aux  belles,  aux  bonnes  actions 
individuelles;  elles  seront  préconisées  publique- 
ment et  avec  une  pompe  nationale. 
Cetle  fête  s'appellera  ta  féle  det  Aclion$.  'thivr.v^ 
Le  ÇMurrtif^,  quatrième  des  Santrvlolltdet ,  iera 
consacre  à  la  cérémonie  du  témoif^nagiie  public 
et  de  la  gnititiide  nationak*  envers  ceux  qui,  darts 
les  trois  jours  précédenis,  auront  été  préconisés  et 
iMout  mérité  les  bienfaits  Ur  U  nation  ;  ia  distribu- 
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tiou  en  sera  faite  publiquement,  et  avec  une  pompf 
nationale,  sans  autre  distinction  entre  les  préconistisî 
que  celle  de  la  chose  même  et  du  prix  plus  ,ûîr 
moins  grand  qu'elle  aura  mérité.  * 
Cette  IPte  s'appellera  la  féle  des  Récompemet.' 
Le  7iiinfirfi,cui(niième  et  dernier  des  San<tfMtoW4 
se  nommera  la  féle  de  l'Opinion.  '  ,  ' 

Ici  s'élève  un  tribunal  d'une  espèce  ntouVefîè  et 
tout  à  la  fuis  ^aie  et  terrible.  , 
Tant  quel  année  a  duré,  les  fonctionnaires  pu- 
blies, dépositaires  de  la  loi  et  de  la  confiance  uatio-, 
nale,  ont  dû  prétendre  et  ont  obtenu  le  respect  du 
peuple  et  sa  soumission  aux  ordres  qu'ils  ont  ilonnéî* 
au  nom  de  la  loi  ;  ils  ont  dû  se  rendre  dignes  uonV 
seulement  de  ce  respect,  mais  encore  de  reslime  et* 
de  l'amour  de  tons  les  citoyens  :  s'ils  y  ont  manqué, 
qu'ils  prennent  ganle  à  la  féle  de  l'Opinion,  ma!-,' 
henr  à  eux  !  ils  seront  frappés,  non  dans  leur  for- 
tune, non  dans  leur  personne,  non  m^me  dans  le{ 
plus  petit  de  leurs  droits  de  citoven ,  mais  dans  l'o- 
pinion. Dans  le  Jour  unique  et  solennel  de  la  ft-lc  dé' 
l'Opinion,  la  loi  ouvre  la  bouche  à  tous  les  citoyéiii 
sur  le  moriil,  le  pcrsounel  et  les  actions  des  Uiuc- 
tiotinaires  publics  ;  la  loi  d<uuie  carrière  à  l'imagi-' 
nation  plaisante  et  gaie  des  Français.  PeripiRàlo-' 
|)imon  datis  ce  jour  de  se  nianifeslej  sur  ce  (4)iiuitrc| 
de  tontes  les  manières  ;  les  chansons ,  les  alliisjolis/ 
les  caricatures,  les  pasquinades,  le  sel  de  l'irouip, 
les  sarcasmes  de  la  folie ,  seront  dans  Ce  jour  le  jsa- 
laire  de  celui  des  élus  du  peuple  qui  l'aura  trompe' 
ou  qui  s'en  sera  fait  mésestimer  ou  liaTr.  L'aninio- 
silé  particulière,  les  vengeances  privées  ne  sont, 
pointa  redouter  ;  l'opinion  elle-même  ferait  justice 
du  témérairédélrucleiir  d'un  magistrat  estimé. 

C'est  ainsi  que,  par  son  caractère  nu^me,  par  sa 
gaîlé  naturelle,  le  peuple  français  conservera  ses 
droits  et  sa  souveraineté  :  on  corrompt  les  tribu-, 
naux,  on  ne  corrompt  pas  l'opinion.  Nous  osops  le 
dire,  ce  seul  iour  de  fête  contiendra  mieux  les  ma-, 
gislrats  dans  leur  devoir,  pendant  le  cours  de  l'an- 
née,  que  ne  le  feraient  les  lois  même  de  Dracuu  et.' 
tous  les  tribunaux  de  FraQce. 

La  plus  terrible  et  la  plus  profonde  des  armes 
françaises  contre  les  Français,  c'est  le  ridicule  :  le' 
plus  politique  des  tribunaux ,  c'est  celui  de  l'opi- 
nion ;  et  si  l'on  veut  approfondir  celte  idée  cl  cii 
combiner  l'esprit  avec  le  caractère  national,  on 
trouvera  que  cette  féte  de  l'opinion  seule  est  le  bou- 
clier le  plus  efficace  contre  1^  abus  et  les  usurpa- 
tions de  toute  espèce.  '' 
Telle  est  la  nature  des  cinq  fffles  des  Santculotli- 
</e*.  Tous  les  quatre  ans,  au  terme  de  l'aniiée  bis- 
sextile.leifx/irfiou  sixième  jour  des. S'an«niio«ÏÉfei, 
des  jeux  nationaux  seront  célébrés.  Celte  époque 
d'un  jour  sera  par  excelleuce  nommée  la  SA?(sciitoT- 
TIDE,  et  c'est  assurément  le  nom  le  plus  analogue 
an  rassemblement  des  diverses  portions  du  peuple 
français,  qui  viendront  de  toutes  les  parties  de  la 
république  célébrer  à  cette  époque  la  liberté,  l'éga- 
lité, cimenter  dans  leurs  emneassemenls  la  frater- 
nité française,  et  jurer  au  nom  de  tous,  sur  l'autel 
de  la  pairie,  de  vivre  et  de  mourir  libres  et  en  braves  ' 
$ans-culoUet.  . 

Décret  du  4  frimaire,  l'an  le  de  la  république,  nir 
l'ère,  le  commencement  et  l'organisation  de  l'an- 
née, cl  sur  les  noms  des  jours  et  des  mois. 
La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
comité  d'insfruction  publique,  décrète  ce  qui , 

•  Art.  1er.  L'ère  des  Français  cûmnle  de  là  ^ôndâ-  i 
tion  de  la  république,  qui  a  eu  lieu  le  22  septeigh/é 
17«2  de  l'ère  vu  L'a  ire,  jour  où  le  soleil  est  arrivé  à 
l'émiinoxe  vrai  d'aulvyjue,  en  eulraut  dans  le  s^uc^ 
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la  Tlataiicc,  a  neuf  heures  dix-IttutiniiiiiU«Ucatf\ 
«conil<'s  du  malin,  pour  l'Observatoire  de  Paris.  . 
•  II.  Vi-ro  viilfi^iirc  est  iiliolic  iinm  lt's  usages  civils. 

•  ni.  Cluiquc  aniice  coioui^ucc  ù  inuii^^  «^vcc^lc 
Jour  où  toMibe  réqu(o9:|e,Ym  4^autopoe*,l^r 
rODservaloire  de  rar«.  .  '  ' 

• .  «  IV.  1^  première  annfe de  urépubliquc lîrançiise 
I  botrimrncrf  à  minuit,  le  22  septembre  1792,  et  a 
Gni  à  minuit  séparant  le  21  du  22  septembre  1793. 

•  V.  La  seconde  année  a  coniDiencc  le  22  seplcni- 
brc  J79à,  à  luinuil,  l'équrnoxe  vrai  iLinloiunc  riant 
iftti^é  <*e  jour-là ,  pour  l'OliscrvatoiiT  de  Paris,  à 
trots  heures  viiigt-4eus  «ainute»  Ueate-hiujtsecoiiru 
de.«»  du  soir. 

•  VJ.  Le  décret  qui  fixait  Ir  commencement  de  la 
seiéoDde  année  au  l^r  janvier  1793  C!>t  rapporté; 
toiis  les  actes  datt's  l'au  second  de  la  n'puhli.iuc, 
liasses  dans  le  courant  du  l»'^  janvier  au  21  septem- 
bre incinsiveipent,  sont  regardtés  cooicne  appartc- 
naiit  à  ta  première  anoeedela  réouibliqye* 

■  VII.  L'année  est  dîvîsée  ea  aotnt  mois  égaux, 
de  trentf>  jnwrs  rliacun;  après  1rs  douze  mois  sui- 
vent cinq  jours  pour  compléter  l'année  ordinairi' ; 
ces  rini|  jours  n'apparlienomt  à  aucun  mois. 

•  VI 11. Chaque  mois  est  divisé  en  trois  tiartieséca-. 
ttk^àf  dix  jourschacune,  qui  sont  appelées  décades^ 

•  '  mfX.  Les  noms  des  jours  de  la  décade  sont  : 

■  IVimdî ,  duodi ,  tridi ,  quaitidi,  quinlidi,  st^tUdi , 
seplidi,  nrtidi,  nonidi ,  décadi.,    .      .  ,  . 

Les  uunis  des  mois  sont  : 
Pour  Vautmm,  Vendâoiaivt,  linHiiairet  fri- 
maire''   '  ■ 

■  J*imr  r*i ter ^  Nivose,  pluviôse,  ventôse. 
Pour  le  printemps.  Germinal,  lloréal,  prairial. 
l*our  iVïf.  Messidor,  tberiiMdi)!",  IrpclUlor. 

Les  âiiq  derpiçrs  jowi  «'jqipdlqil  les  5a«iwfp(i. 
tii/le$. 

'  «X.  t'année  ordinaire  reçoit  un  jour  de  plus,  se- 
IflUh  qfie  la  position  de  l'équinoxe  jeoomporti)r94n. 
<^e.mainteAfr  la  coTneidence  de  rannde  civile  avecT 

les  moiivcmeiils  célestes.  Ce  jour,  appelé  Jour  de 
(a  Wrivj/uJion,  est  placé  à  la  liu  de  l'atince  et  forme 
le  sixK  ini'  des  Sauiculotlides. 

'  •Lajiéri<uic  de  quatre  ans,  au  bout  de,  bqiicllc 
crtte.  aatUlioD  d'un  jour  est  ordinaircBicnt  neci  s- 
aaîM^^t  appelée  la  Franeiade^  en  mé^OMTc  de  la 
i^Tolntlon  qai,  après  quatre  ans  â  dTorts,  aconT 
diiii  la  France  au  gouvernement  républicain.  La 
«jualriènie  année  de  ta  Frdneiadee.st  appelée  .Stfj"<i7c. 

•  XI.  Le  jour.  <le  minuit  à  minuit,  est  divisé  en 
dix  parties  ou  lienres,  chaque  partie  en  dix  autres, 
ainsi  de  suite  jusqu'à  la  plus  petite  portion  couunen- 
sUrable  de  la  durée.  La  cenlième  partie  de  rAeure 
est  appt'Iée  mioute  décimale;  la  eentîème  p&rtie  de 
la  minute  est  appelée  seconde  décimale.  Cet  nrlirlc 
ne  sera  de  rifruenr  pour  les  actes  |iu!ilic.s  qu'à 
compter  du  1"  ven-lrmiaire,  l'an  3  de  l.i  n  juibliiiue. 

«  \ll.  Le  comité  d'instruction  puldiquc  est  chargé, 
de  Taire  imprimer,  en  difl'e>-ent$  formaU»  le  liouTefUi 
calendrier,  avec  une  iustructioaiimplcpiHir  e|i  ex- 
pliquer les  principes  et  l'usage. 

•  XII!.  Le  calendrier,  ainsi  que  l'instruction ,  se- 
ront env<iyés  nnx  corps  ailmmistralifs,  aux  munici- 
palités, aux  tribunaux,  aux  juges-de-paix  et  à  Iniis 
les  ofUcierk  publics,  aux  arméM,  aux  Sociétés  popu- 
laires 1^  h^lMIt  les  oollégCB  et  écoles.  l.e  conseil 
exteutir  provisoire  le  fera  passer  aux  ministres, 
ctmttl^  ét'aatres  agents  de  France  dans  les  pays 
élrarifT'Ts. 

•  XIV.  Tons  les  actes  publics  seront  datés  suivant 
la  nouvelle  or^'anisalion  de  Tannée. 

•  XV.  Les  prolesseurs,  les  instituteurs  et  inatitu- 
Irtces,  lcsn^i;e<j  et  mères  de  famille,  et  toi^  ceux  oui 
diHgeiitTéduciiUoii  des  cofanu  s'empresaèronl  i 


Année  bùsextiU^ 
^extidi  6.  ta  Sansculouide..  ' 


a].i|isbruçri^iqui  y  estaoaexéc  -,         ,     r  i 
•  XVl.  Tous  li  ^  quatre  ans,  ou  toutes  U  s  FrjjH; 
ciadcs,  fltt  f'ojtr;<<f,  if^4i^(,-f>iuU'o^„H  SfitA  ^titf  ttlfti 
ieux  ri:pubU«Sil^»«fiip,,mM|(fl 

N9m*  des  Sanêculnttidet.  {Fin  d*|'-otÉi^)':ii 
Primdi  li  F^trde  1o  Vertu ott4terjÉ<flïWi*:  'i"  '1 

Duodi  2.  F(>te  dtt^îrnf*.     >  '  •  "  <■  ">  t  '  i  tV 
Tridi  *.  Pfttt  Ah  Tfa^ait.       "      'I  ^  " 

^mtniidt^.  Y^Xk^mét^mpenm:"  •»  • ''  l' 

i>»iit  »tvi>dn 
>  \\  'Hip  lumq 

U,.   .       -,      .  .  '        '  i>"<e,qr,  1  11,11 

Vise  par  les  mspcctcurs.    .   ,  . ,  »  i     .i.      ..u  »l 

i  4iSUalioDaéiàA<«i)g«iil,  pair  loasprésideM  r< 
I  enHairetdii  4s«Ûlnv«ition  nationale^  ifaris,  l'an») 
de  la  répuhliqoc  franeaise,  un^  et  indiviaîMe.->)oi^if) 
'  Signe  G.  KoM.ME,  prt'nrftfnr;  .•»;lv.(.»q 
'rH)i .     Kicn^aT»,  PHKLiiveAux,  M«AiHJ'nM> 

LEcoit*TRB  i^dt  VtrtniUfs)  :  Les  citoyens  Spyirj 
ket,  eotnmisiaire  de  p<^>lie>\  et  lUirliuidJujc.  oflici^r 
de  paix  de  la  section  de  r()l»serv.Ttoire  ,  m'écriTeut! 
•  qu'ils  promottMt  sur  leurs  tétea  ti  ft^tùt&t  :ks 
prinoipauxv^ssawMfdMiiialMimcw-  GUbMi-iMiMib 
dans  ie  courant  d'un  voie;  ayant  init>llS|U|  ' 
injlime  des  persona^pies  qui  peuvasl<«TOtr 
ce  crime.  •  Eu  con.'ïéqiieuce,  je  demande  que  la  ietra 
tre  de  ces  ofliciers  s*iit  rem  ovée  aux  comités  de  sa- 
lut  public  et  de  sûreté  générale  rcuitis.  a  1  ellel  d  en 

user  ainsi  qu'USiie  jugeront  lo-plua  cou)t«ovbk)i  et/ 
la  (pleine  €xésutiflf.4lf  4«ti»4tf«el<l'«nnllliMf  Mn 

ComnoN»  ««mnind^iMmftf  4*.$dhil»ftMia^  Cî«i 

toyeus,  le  comité  «le  salut  public  vous  nmonçji  hier 
qiu', d'après  la  déliiile  (jue  venaient  d'cprouver  ka- 
lebelles,  et  lu  vitfiieur  que  de\iueiit  im'tlre  l«!i  trA. 
iU(Ses.:de  la  l'^tuuliiiue  a  puursuivre  i«\s  débnisjiflt 
C4liier.htirde  de  .br^iudsi  on  pouvait  les  r«(twrdbD| 
coeiàie  entiièfeqieut  efi4Biilts.>$aas  4e^f  MMiMip 
sures  prises  par  le  conilé  eussent  Ad  exeouleesveftf 
ne  serait  \ms  eu  valu  qu'il  vousaurait  annonculat 
lio  de  la  i;uei  re  de  la  V  t'ndée.  Le  22  frimaire;  le  çor , 
iiMle  vie  s.ilol  public  jml  un  iirn'lé  portant  que  le*, 
dix  II;  ile  liumuics  da  l'armée  du  i^urii,  ({u  il  aent-j 
voy  i  s  dans  la  Vendée,  resteraientiSH'slatiun'à  lArcm^ 
pour  de  là  se  p«(tei\p«rt|ut  où  las  rebellcsi  diri^- 
raient  leur  mardtiek  b' Après  les  Jiouvellea  «i'iMV, 
vous  avez  dâ  voir  que  les  brigand»  pou  variai  se- 
norler  v«fs  Dreux,  vers  Chartres,  ou  du  côté  d'.Vii 
lenoon.  Les  dix  mille  hommes  de  l'armée  du  ^(>rdl 
devâiejit  poster  nnicprps  d' observation  jfowh  ffêf» 
miner  la  route,  que  .peeudraient  le8uraqdlM,?lfliiib 
poursuivre,  soit^qu'itese  portasseot  i|  Alençottiouài 
Chartres,  et  âann  tous  les  cas  les  mettre  entre  deux  • 
feux.  Nnlre  colKc;ue  Tiiirion,  qui  jieut  avoir  des 
connaissaticcs,  mais  nu\  ne  .'•ccunoaitpas  eu  mesu- 
res militaires, a  rcU'uu  ii  r)reux  les 4ix  miUelioia- 
mesde  l'ariaaée  du,i)iqr4i  au  Ueu  delM^raiinjporleb 
ver;:  Alen^^o,  où  leeliirifsiidsoDtdiriMlDuBiDaitti 
che.  Garuier  (de  Saintes)  nouséocitqirii  e^;très^i 
craindre  qu'ils  s'emparent  de  cette  ville»     ]  .■■.■o 

CiIo)iCiis,  nous  dcvous  nous  attendre  qu'ut^^ccl- 
sera  le  comité  de  s»lut  public  de  celle  faute;  cari ili 
est  des  hommes  nui,  jsaos  examiner  les  ni«surcs;qa)il.t 
prend  dans  le  silence,  du  .CfiMMt  ieii}iiIiliCOlMiil»l 

avMt.réOcùop.  pilf^\\fiimit4mémm^^ 

doit  qu'a  1  ÎDexecttlioD  de  cc9  «trilés. 
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La  làlié  iê  tfacuici^deiBsififos)  nous  est  pai^vcmte  ' 
cette  )iait,etattssitAtD(Mit«TO«s  cfpédié  ^a  «oii»- 

rirr  p'  iir  doiiriPr  une  ineiliriiti'  desliiiaiioii  aux  dix 
mille  liuiiimcs  slationnés  à  Dinix;  car  Thirion  m  a 
'«ïivo>(i  ^.,,|||  iniitr.  tioii  à  Aleiiruu,  où  ics  brigands 
allaient,  mais  a  Chartres,  oiV  ils  .u'allaiMt  pas. 
'  Qun^it  à  la  conduite  (je  jiûptà  eoH^gtte-f '!«  MpW.a 

^i^œ^îSiSt  s'n'jr  ■  ■■  ■  ••: , 

•  Niiiis  ne  pniivi-ii'--  ci  tircViKi-  p;ir  ijiu'llc  fataliff 
cinq  mille  Imninjo,  ijui  do\ jii  lil  ,ji river  (l.ms  eette 
vill«  (il  »'erit  d'Alrnron)  ont  tteii  l'urdrc  de  se 
rendre  à  Cliarlies.  Celte  mésintelligence  rend  la  vie 
à  renneinii<,  aoourfcl  nous  allionj  forcer ^les  derniers 
coups;  il  Tait  oes  marches  forcées;  déjà  il  est  à! 
''Mii7i>(inp,  >t'  <T«is  me  |wn«è'it>yblgttw  i  jRf  n-» 
'  ron  :  si  on  avait  laissé  pârtJr  les  dix  mille  liominps 
jioiir  Cflfe  villi',  les  lirignnds  se  scraicut  trouves  en- 
tre denx  feux.  • 

'  PAYAp  :  n'n\  pas  demandé  la  parole  pouf  n>''op- 
■  p6srr  au  projet  de  décret  du  iéofn'ilé,  mais  pont  faire 
'  ufs  observations.  Ou  no  doit  pas  jeter  sùr  les 
lants  dii  peuple  une  méfiance  idont  il  ne 
pas  de  les  environner  ;  on  i;t>  peut  pas  r,)l- 
'  «nler  la  murclie  d'nu  ennenu  ioii|  iirs  v.iL'iilant, 
toujiiurs  incertain.  D'abord  le  eonnte  croyait  que 
'1rs  briaands  se  jtprtetaisnt-  sNr  aMtres*.  et  il  a 
r'ddiifté  «es  orares  en  oonitffmM»^  (m  oéitwwt 
'tVfté  connue;  de  notre  collègue  Thinon,  «t  il  tfjMi 
''cpnfiornie'.  Depuis,  lecuimlti  a  pris  un  trrité  con-' 
''traire;  mais  Thirion  a-t-il  pu  connaltri'  cet  orrt'id 
^'îdu  23,  dunt  nous  a  parlé  Cuuthou  /  Vf  ila  ce  qu'il 
"^faiit  ^)a%  oir  avant  de  Ji^gcr  notrs  ciilli'gu^. 

Cqutbdm  :  Je  crois  liisii  àut  la  uinteB|i«o  ne 
'  pense  pas  que  j'aie  vooio  fMrrla'MMOlt  4n  wpré- 
■' sentants  du  peuple,  ni  susjirctcr  l<s  intentions  de 
lirilrc  collefine  Thinon  ;  j'ai  feulement  r-'tpporté  hs 
'  /^ils  ]!our  filin  .ipprt  cier  sa  conduite.  Je  no  dis  pas 
'  du'il  a  nri->ces  mesures  dans  des  intentions  CQDtn^- 
T  HirblliMiMifraim;  vstoil  los  h  prisM  «•atot-loiit^ 
'^^udetieeel  tQutrMiiMBipftNiilitaitVw^  .<  i  :.• 

MEBr.ix  {de  Thpw^Ue)  :  Je  demande  que  ti  Owi- 
•*''ventiou  coulirne  rarrêie dii  coiniui  de  salut  [niMie. 
''  Si  ses  nrrêt«''s  avaient  été  esj^cutés,  nous  auruui.scti! 
plns  soKvei.t  victorieux.  MaiK,uvaiit  dé  juger  un  de 
nus  cidlègueti,  il  fuut  couuaiire  les  fait».  Liiartires 
"traignait  ics  brigands;  Alcnçon  las  csai|bti^aK6i; 
"  jrlàflfelledecesdcHic  villerds»aîMi«inroycc  des 
'  'sMMiVS?  I(  est  possible  qii'il'iic  con«aisse  pas  l'ar- 
••*r<'t«?  du  contilé  de  snîut  jinMic,  D'uillcnrs ,  les  re- 
.■"be|le<!,  bntliis  ù  plate  cuntiire  p.ir  l'aruie»'  de  la  re- 
'•'^jjibltqne  .  se  sont  diîipi'rs^'s  ;  p  <tivait-il  cotuiaître 
"duelic  route  ils  prendraient?  C'est  celui  qui  était  à 
la  poursuite  des  brigands  qui  dcj^iit  iuiornaer  la 

Slfinnc  du  Nord  ^e  leur  marche.  Je  demande  que 
Convention  appronre  les^iwrétiés  du  comité. 
*•  •  lyirim  *i  C^WWM*»  ^  I* 

rappeler. 

I'  Mi  itiJN  :  Je  snis  d<pi|liJttiii||SnM  députcment 
f'  que  T^iciOQ^  et  j'atteste qv'il  a*a  jamais  été  piètre. 
«  '  :4M|itr  •:  le  démaade  que  la  Cpavenliou  rappelle 
tons  les  prêtres  gui  sont  en  coniniission.  (Du  ap- 
i<.  plaMdit.)  ,1  , 

1     Cmlvf.i.  :  Je  demande  qHf  MHq  «wmwanl  dtr» 
'  4ueaf  IX  ci-d&va<U  nobles.  .  , 

BEitrasoLE  :  11  n'est  penonnt  qui  m  ndwou'il 
M.faiHsejit^iiitf  dr»9rAu«s<Rglipfitai.|Miia  la  E^iifo» 
>  'k»'tf  frappés JaiscPDS^aagtr]  wai«,deu  40  noménl 
I.' D)i  OU  cherche  à  réveiller  Ir  faHalismc,  ne  prenons 
t.  pas  une  mcMirc  précipitée  ti  qui  serait  jKuil-ètrc  in- 
jlislc  à  1  egurd  de  quelques  prêtres  ou  nobles  qui 
limui  rédlenieiil  patriotes,  et  qui  ont  reniu  des  ser- 
vices à  Ja  lepubluiue. 
fiooBboM  (4i  i'iiiêt)  i  ifêfgaiÊ  la  motioB  M  Gca- 


nt\  ;  pifis^ae  les  \)fùke6  vous  isotitisasiMjbls,  ceui 
d'cuUe  eux  qui  peuvent  cire  patrioti^  né  serontpas 
irrites  que  vous  prenieiulie  mesure  de  silreti*.'^ 

Le  rap{iel<les  oobU'S-at  dcs^prétrc&«6tiIt;cr«Ué.  ~ 

Bot'BDON  {de  iOitr)  :  Le  plus  grand  ninihcnr  qui 
peut  arriver  dans  les  circonslartces  où  nous  utius 
Irouvoes,  c'est  que  le  comil^  de  sabit  pubUc  H  la 
t:ouvcutiQH  ne  warciwntpassuc  U  n«mw  line»  Je 
demande,  par  suite  du  dëcretque  T^IW  T'Maiîiasa 
dre,  que  les  pr^-tres  et  les  ■ehles  ■asisit-Mcl&a  du 
comité  de  salut  public.  "  •     ,    •  •   •• 

klEniiN  :  J'nhsrrvc  que  de  motion  en  motion  on 
parui  ndrail  ù  faire  renvoyer  de  la  ConTCntion  1^ 
nobles  et  les  prêtres.  Quand  un  meuibr|e  de  la  CofH 
«eotion  Ua  vaille  data» MB  lioroitd,  il  regiplit  Jes  func- 
liods  qu«  le  peuple  liii.econMes;.dcsteoa)aie  a^l 
était  d.'uis  le  m  in  de  la  Convention.  Je  demande^lo^ 
dre  tJu  jour  sur  ia  pro|)osiliou  de  Bounlon. 

Bot'ftnos  :  il  ctt  certain  qu'un  noble  ou  un  pr^e 
peut  être  plus  di|ngcreux  dans  le  coiBité  de  aetat 
public  queidaMâMê  Misrfoii-  paitlsiliief.  11  y  an  a 
un  que  je  ae  vauK  pasiMB^aier,  qui  n^estlBèe  sw- 
ped'l  CBMe  de  ses  ftiilsom  intimes  avec  Dubnisaofi, 
Fereyra  cl  Proly.  agents  des  puissances  elron^ères. 

IIeaclle  :  La  (Juuventiuii  ne  doit  pas  prendre  de 
mesure  générale;  nuis  si  on  lui  dénonce  un  mem- 
bre d'un  comiléfOiUejdpitHS'ilc^  reconnu  suspect, 
l'en  retirer;  et  s|  QtfuraM  èffÏMimBtt  quelques-uns, 
il  doit  les  dénoncer. 

BouRoo:<«  :  Je  profite  tïë Tavis  du  pre'opinaut.  Je 
vous  déii>iucc  le  ci  rtin-ant  avocat-général,  le  i  i  île- 
vanl  noble  Ilérault-béchelles,  membre  du  couplé 
de  salut  public,  et  maintenant  commissaire  à  l'ar- 
OM)»  da  Wùo,  pour  ses  liaiseo*  avecf^eyra.  Du- 

buisson  et  Proly  • 

BBaTiROLE  :  Qu  dénonce  un  de  nos  collègues  qui 
.s'est  Idit  euiinaîlre  par  des  actes  de  pntriolisiue,  qui 
a  travaillé  à  nuire  uniuurtelle  c'iji:>t!tutiuii,  cl  en  a 
ek  le  raiiipartcur.  Ce  collègue  est  absent  ;  la  (Jon- 
TCiiiMtt  «ait ranmdra  avant  de  prononcer.  Ke  ucul> 
on  pas  avoir  connu  des  gens  qui  depuis  sont  dsva- 
Bus  SQStiects,  et  être  cependant  bon  patriote? 
JVljSi  rve  (jno  I.e|,rll( lier  était,  connue  Hi-r,iuli  Sé- 
clieiles,  mt  nibre  du  ci-devanl  [larlemeul  elcv-no- 
ble,  cl  il  a  uiérilc  le  Paiilhé  iu. 

€ocxuon-:  Jodeuiaude  i'ajouraemeqt  de  la  pro- 
position deB«anieB*iiaBB«aispasai  Bdraalt  aeu 
des  Uaianni  ftm  dcB  MnamieB  eMpeetos;  je  l'ai 
connu  au  coniité  de  sanit  imMie,  et  je  ne  m»  «sis 
jnrMni<;  aperçu  qu'il  ne  mnrcbiïf  pas' dans  le  <n,!ier 
du  patnohsnie.  Il  e.si  maintenant  ab-ent,  altendez 
qu'il  soit  arrivé  et  qu'il  pai8ieié|!ondreil*liicnlpa- 
tiun  qui  lui  CM  fade.  '     '  . 

Ou  lit  la  rédaction  du  ddcMl  qui  rappelle  Icsifo- 
Llcs  et  les  prêtres. 

***  :  Je  deniandc  que  dans  votre  décret  soient  com 
pris  les  ministres  d'un  culte  quelcuuque. 

''f  :  Si  vous  adoptez  la  proposition  ijui  vous  est 
faite,  TOUS  commettrez  une  grande  iii|ustice  à  l'é- 
gard d'excelleqta  patriotes.  Citoyens,  la  république 
n'avait  pas  de  manne  à  Brest:  Jean-Bon  Saint-André 
y  a  furiné  une  cscadce formidable;  il  a  rt'tabli  la  dis- 
cipline parmi  les  matelots,  et  a  pnrgé  l'armée  na- 
vale des  traîtres  ([ui  s'y  étaient  glissés.  Si  vimis  le 
ragpelez,  vous  êtes  injustes  envers  lui, car  il  a  beau- 
coup travaillé  pour  le  salut  de  la  patrie,  et  vous  nui- 
ses aux  intérêts  de  la  républiquecB  la  privant  des 
aecrioes  qu'il  pealeaiièof«:lBiMBdrt. 

Granet  :  Ma  proposition  n'est  pas  encore  élabo* 
réc  ;  elle  peut  avoir  des  inconvénients.  Je  demaude 
!in>i  iiléuie  le  r.ipi  ort  du  tiecret  sur  ma  motion,  et 
le  renvoi  de  toutes  les  motions  au  comité  de  salut 
public.— Le  rapport  et  le  renvoi  sont  décrétée 
'  Laséaai»estUvdakmaliiJiauiM^v 


M.  T|r<  C«Mt  nm,  tM 


.s. 
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AVIS  DB  L* ANCIEN  MONlTEtR. 

Les  woicripteuT»,  dont  Pâbonnement  cipirc  »n  t"  janvier 
ppocWn  rtyle),  «onl  prévenu»  que  pour  fnire  con- 

MI^OT  Irar  MUtcriplion  avrc  le  ikhivriu  d<.'c;«l*ire,  rl^  an- 
■MMlctdix  premier»  jouri  de  nivos*  à  déduire  sur  leur  rc- 
aouvellemeiit,  qui  m  iloit  être  coa*c<|uemniriii  <|ue  do  deux 
mois  M  vingt  j«ar«p«nr  lu  «iMaiicsdL'  iruis  mois  du  cinq 
OMMS  et  vingt  jMirt  pour  cetu  de  «i  moi*,  cl  d«  oiiie  mois  rt 
vingt  kart  ponr  ceux  d'uD  an  ;  en  toite  qae  le*  MUicriptcurs 
des  dépmtemenu  tnront  k  pajrw  :  peor  dcn  noii  ei  vingt 
jom,  f 8  lïT.  ts  t.  6  des.  —  Pnor  ciM|  mm  «t  vingt  jours, 
MHt.  lSi.«den.^P«irMMMii«lviiittJoiintBi 

€«■  it  Vnh  pwwwt  pMT  deux  ntk  «t  |Mn, 
ISHt.  —  Pmit  rinq  mouM  vingt  jours,  S4Mt.  —  tw» 

■toi*  et  SO  jours,  70  liT. 

Non*  ne  prendroni  plu»  d'abonnement  i  Unile  date.  lU  Ar- 
.  to^joun  commencer  du  1"  d'un  moi»  quelconque  ;  et 
téàértm  l'avis  4»  durger  Iw  Itltre*  fai  reafenMot 


POLITIQUE. 

ANGLETEIIUE. 

Londreâf  U  SA  novembre.  —  Le  b&timent  anglais,  la 
AoM,  vnu&48ltartMldm,illépcli  fWBB  eomlfe 

Le  MkThC  U  Drende,  venant  des  Indes-OccidcMtltSt 
svtevM  cuplMm  éf«l««e  25  mUlcHv.  »icrlnK,  altt 


Pt}pnouth,  le  l*'  décrmbye. — Malpré  tous  les  soin» 
qo'on  s'est  donné  pour  faire  rrolri'  à  lu  prise  de  ^ix  vais- 
seaux de  ligne  français  par  lord  Howc,  clUi'  nDUvcllo,  iril-s 
dispcndieuM  pour  notre  miDittère,  n'a  pris  aucuo  cré- 

Lonire$t  te  17  wwxiwfc» — L»  i»tmu  ét  h  nwm 
qu'on  nous  fait  notaiir  coMK  ti  mÏMe  M  I 

pas  aux  frais  énormes  dVntrclkn  de  nos  flottes  M 
armées,  ni  aux  subsides  que  nous  payons  si  gén 
ment  aux  princes  malisi'i;  il  rjul  rncdre  y  iohldK  la 
soniDics  par  lesquelles  nos  mini&Ucs  endialoascsil  te  M» 
trioiisme  de  leurs  créature!»  CtidièlMI  A  teorpaiU  ICi 
membres  de  l'opposiiior». 

il  ini  bon  lie  faire  cuniiaUrc  au  peuple,  qui  s'épuise 
pour  les  paya*,  la  cause  réelle  du  cbangemrnt  de  princi- 
pes dan»  quelques-uns  de  ses  dignes  repr6Mnii.i:ii-^. 

A  leur  tétc  est  le  lord  Lougbbofougu  ;  on  lui  a  accordé 
le  premier  rang  dans  la  noblesse,  et  le  droit  inappréciable 
demaraber  iminédlatcroent  après  les  princes  du  uiif.  Il 
denewe  en  conséquence  convaincu  de  l'excelIcMe  to 


conséquence 
■ta»  la  ntalNtra  II  d«  sa  koBM  adariaUniion. 

Le  conM  Twvwntii  ■  obtemi  te  iHra  de  naripiis  pour 
son  père,  et  ne  peut  se  reftiser  à  ta  Bécesrité  deconliDiNr 
la  guerre,  puisqu'il  a  ét«  créé  po«r  loi  naepteee  decMD- 


miSNLiire  près  l'a 
6,000  II V.  sterl. 

Lord  George  Conway  son  frLrc,  ni^  peut  fronder  un  mi- 
nistre qui  lui  donne  la  place  de  secrétaire  intime  et  de 
courrier  parliculier  loo  guinées  laeennepoi 
tes  nouvelles  bonnes  ou  mauvai'^cs. 

Lord  Malinsbury  s'est  rendu,  pour  une  conimi!;«.ion  ci- 
traordinaire  près  la  cour  de  Berlin,  aux  appoiiiuments  de 
0,000  lir.  sterl. 

Sir  Gilbert  BUiot  i^t  encore  rendu  pour  une  place  aux 
afpoinieniflntt  de  SN  Ur.  sterL 
mm  Birilli^  ■■Wii  da  tord  Loittotaafcndté  nommé 
■mlhri  it  ■'ttaJt  tm  «iliMimrm  per- 
phne  de  coBBBtaM»»flMml  à  Teatea,  à 
wpWlir  «ehenteoB  indesiricw 


MA'Airiratter,  dNnteeaBttelka  pM        •  PW 

place  atu  appointements  de  S,000  HiwMpj^.    i  , 
Le  comte  de  CarliMc,  lord  Porchealcr  él  le  laml 

Vaughun,  d'une  obstination  plus  enbntine  et  moins  soliWt 
ont  été  amenés  au  bon  parti,  le  premier  par  le  cordMi 
bleu,  le  second  par  le  titre  deeOBMi  ft  M  tH>|iBf| 
par  celui  du  cheralier  du  bain. 

•  •  .  .    .  •  ••  •<.  <...  •••  ■  ,      •••  •  •      .  ■  f-iif» 


IlÉPUBLiyUE  FRANÇAISE. 

Parii,  28  frimaire.  —  Des  trames  iiifoninlcs,  que 
le  bMtisme  ourdianit  dans  le  Horbiiiaii,  ont  t:(i> 
déeonf ertes  el  |wéf «miM  i  laofi  pur  l'iii£ati(aUfî 
surreillance  de  la  eotnmiwion  adnintitratiTedti  dé- 

parlmu  nl.  Des  pWtrrs  réfraclaircs  sont  accusés  uc 
ces  hornbles  excès.  Des  lellrcs  de  Lorient,  en  date 
du  U  frimaire,  d"où  cet  avis  est  lire,  portent  nuon 
a  écarté  de  la  côle  deux  chasse-marées  qui  s'effor- 

S lient  d'y  débarquer  des  prêtres  bnatiqties,  Oéau 
es  habitants  des  campagnes,  dont  rignonnce  el  )a 
crédulité  sont  encore  aé|))orables. 

On  écrit  de  Bruxelles,  en  (lato  dti  20  novembre, 
que  plusieurs  communes  ayant  lait  di  s  re|in  seiila- 
tions  sur  ud  ordre  étrange  du  gouvcnieinetil,  qui 
demandait  aux  Etats  de  fournir  dans  quaraule-huit 
heures,  quinze  mille  pionniers  et  deux  mille  cha- 
riots, ont  reçu  des  soldats  à  discrétion,  qaî  leur  «nt 
été  envoyés  par  la  colère  autrichienne.  Plusieurs 
habitants  ont  été  pris  et  conduits  n  Malines. 

On  ajoute  dans  les  mêmes  lettres  que  les  troupes 
hollandaises  qui  quittent  l'armée  en  moiitreul  une 
joie  telle  qu'on  les  accuse  hautement  de  Uclii-té.  Les 
miaistKS  de  rAutrkhe  sont  faUgués  des  importuns 
|)ropos  dn  ftoron  de  Breteuil,  du  dru  d'Uzès,  de  Vil- 
lequicr,  etc.  Ou  en  est  à  leur  dire  nettement  qu'il  T 
aurait  plus  d'boniMItf  poOT  «IZ  à  SS  IMUM  quA 
balriller.  . 

Dans  une  lettre  d'Buningne,  datée  du  10  de  ce 
mois,  on  écrit  que  le  corps  «féoiicrés  et  un  régiment 
autrichien  ont,  dans  les  derniHus  elbires,  «e  cn»!- 
lernent  travaillés  par  notre  artillerie  el  noire  cavale- 
rie. I.e  bulletin  oflifiel  de  l'enipereur  n'en  dira  as- 
surément rien;  mais  il  n'en  c^t  pas  moins  certain 
que  le  régiment  est  réduit  à  quatre  ceuts,  et  que  1rs 
émigrés  en  ont  perdu  plus  de  six  cents;  aussi  ^e 
sont-ils  retirésderrière  la  première  ligne.  Ils  renon- 
cent à  rhonneur  de  eombattre  les  prcmicrfs.  Parmi 
ceux  blessés  dangereusemeiit  setrottveotBouxboih 
Bngbieu»  Bergero  et  Vioménil. 

COMMUNE  DE  PARIS. 

Conseil-génial.  —  Du  20  frimaire. 

L'ndniinislration  de  police  présente  le  citoyen 
Liiiiis  |)Our  remplacer  le  citoyen  Roch  Dclouvet, 
commissaire  de  police  militaire',  décédé  il  y  a  quatre 
joffts. 

Chaumettf  :  T'nWrve  au  conseil  ffu'aaeoiieiloi 
ne  ryutorisp  à  nouimer  à  cette  place.  Le  décret  qui 
l'onde  le  gouvernement  provisoire  défetnl  expressé- 
ment de  suppléer  à  la  loi.  On  ol)|e(  tera  peut-être 
qiieeeqpela  loi  ne  défend  pas  doit  tHre  rerrardé 
comme  permis  :  ceci,  selon  UMi,  est  applicable  aux 
particuliers,  et  non  aux  antofitfe  eonstitaées,  qiii 
ne  doivent  répr  qu'avec  le  texte  littéral  de  la  loi. 
La  place  dont  il  est  question  a  été  créée  dans  le 
ob  U  y  srait  des  Ncratenra  à  P»is;n8is  - 


CsMiMitai.  aiS*i«v.  ,    .  . 
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nuit  què  II  mHoD  ^Mimi     M  iniléé«  je  lUf  ( 

Ms  cette  fonction  bien  n^cPs^^i^e,.SIlr^|ll•.^  «elles 


rr 


roTiimissaires  des  {guerres  pcuti  iit  y  buppiccr,  et 
dans  une  république  la  multipliciti- des  pinces  est 
rdanKcreiise.  Aiusi,  je  suis  d'ans  qu'on  en  réfère  aa 
ninutre  de  la  guerre. 

D'après  les  observations  d*nn  membre,  sur  la  né> 
■WKsile  ({ue  la  place  de  commissaire  de  police  mili- 
taire soit  remphe,  le  eoiJseil-gi'ni'iMl  arrête  que  le 
cituyen  Lcbas  eu  fer«i  provisoirement  les  fonctions, 
et  que  l'administration  de  police  fera  un  rapport  au 
dup* municipal  sur  les  motifs  qui  pourraient  diîinon- 
Inr  l«  nécessité  de  nommer  h  cette  |ilace. 

—  La  section  du  Temple  fait  lecture  d'un  arrêté 
de  la  section  des  Invalides,  ayant  pour  objet  de  de- 
mander le  rapport  du  décret  qui  donne  au  conseil  le 
droit  de  compléter  les  comités  rëvolulionuaires;  elle 
improuve  cet  arrête,  comme  Ahot  contraire  à  la  loi 
sur  les  comités  lérolutiouuirei.  Le  conseil  applau« 
dità  llnvilitioM  ilmi  tnolivéé  èb  ta  wetloil  du  Tem- 
ple. 

•  —  On  ttttme  lettre  de  l'afljoinr  nu  ministre  de  U 
gtierre.  qui  s(  plaint  de  ce  que,  malgré  la  loi  du  5 
septembre,  beaucoup  de  militaires  si'journentencore 
dans  Paris;  il  invite  le  conseil  à  prendre  des  mesures 
poulr  liiiit  «niter  totu  militaires  qui  ne  seraient  pas 
munis  d'une  permission  signM  du  ministre  de  la 
guerre  on  de  son  arljnint.  (Renvoyé  à  l'administra- 
twp  de  police  et  au  coiiiiiiaiidant-géncral,  avec  invi- 
tation de  le  mettre  à  l'.irdre.) 

■  ~  Sur  les  observations  de  la  commission  centrale 
de  bienfiiisance ,  le  conseil  l'autorise  ;i  solliciter  au- 
près du  eomitéde  salut  public  les  fonds  ni<eess;iii  es 
pour  procurer  des  secours  à  domicile  aux  infortunes 
susceptibles  d'en  obtenir. 

_  -—On  fait  lecture  de  deux  lettres  de  la  commis- 
sion des  sub'^istances  et  approvisioniieilieilfs  de  la 
république,  datées  du  23  fnnuiire. 

L'une  aunonoeau conseil  qu'une  quantitédesoct'e, 
café,  huile  de  baleine,  de  spermacefi ,  de  morne,  et 
enfin  de  tabac,  doit  arriver  incessamineiit  à  Paris. 

L'autre  prévienne  citoyen  n.  iire  que  le  directoire 
du  département  de  Loir-et-Cher  a  fait  lever  le  9 
firimaîrerembat'go  que  la  défiance  ou  la  malveillance 
avait  mis  sur  les  vins  achetés  pour  Paris  etlesautres 
départements;  ee  corps  adminlSti^Uf  prend  louiez 
les  niesnres  qui  sont  en  son  pouvoir  pour  nsMirer 
l'exécution  de  la  loi  sur  la  libre  circulation  des  dcu- 
tév>. 

Le  conseil  arrête  la  mention  de  oes  deux  lettres  au 
proeès-miNit. 

Le  mfiM  mM  est  prit  à  V4mi  de  farinmlaire 

suivante  : 

Ta  mnùindêl'intériêiiir  mm  «Uoimu  adminU- 

WbIéi  la  WÉAMb^  Fin  a*. 

Woo«  nvnns  encore,  citnyc/is,  des  complots  affuux  à 
déjouer,  cl  iK  s  iiii  Mires  'ylutjiresù  preutire  conUe  la  rage 
de»  «nnerais  del  i  dio  puMique,  qui  ne  cessent  de  s'a- 
giter pour  nous  plonp  r  dans  un  abime  de  maux  dont  les 

Suites  Unil  Tri-inir  d'Iioi nnir. 

Il  «istp,  n'en  doutes  paa,  an  projet  de  détiulre  la  plus 
graude  pcitie  d«t  nriMi^amn  de  la  répuMiqne,  en  iaceo< 

tUaat  le»  grùM  ta  tarfe*  fai  aa  iravNtt  «nMaUs  dans 

iCi  chaio(>s. 

iDéjà  l'on  Tieai  ie  icoler  d'eiécttlar «e  eÏMMlot  MtoMi, 
en  roeuant  leCeu  a  de*  grain  qu*4Ni  tftMÊ.  pat  mmun 
afeMfttegnent  que  dei  secourt  prompU  ont  arrêté 
wt  pntpvm  ns  maiMs,  ci  n'ont  pas  laisse  au  crime  le 
ttW^eeaceoBBWnmcr  cntK'rcmenU 
-  ■■•'••IWaWBent  est  une  leçoii  que  l'on  ne  j»cui  uap 


la  flkfidhanae  la  giaBaedv«i 

des  corps  admlnUtraUb,  aaflieiMWfB^  lpw%S^|a(4ai 
amis  de  la  pairie. 

Le  comilè  de  salut  public,  toujours  occupé  de  ce  qui 
peut  contribuer  1  la  tnmqoillité  et  an  bonheur  des  ci- 
toyens, vient  d'adopter  une  mesure  gL^nér.ilc  qui  âo'il  (Ire 
mise  sur-le-cliau)|!  en  action  dans  toute*  les  parties  de  la 
iépii[jli((uc'  pour  la  coiiscrralioa  du  d6pdt  précieux  des 
subsistances  :  il  a,  par  son  arrêté  du  11  de  w  mois ,  prO' 
cril  lu  rentrée  dans  les  graii^^es  et  cIMureii  des  meatact 
gerbi»  qui  sont  acluellemeot  dujis  les  ahaaîfS»  ailaCBVÉB 
de  celles  qui ,  par  rinsuSsaooe  dea  giupst  i 
y  être  resserrées  dans  le  momcQU 

C'est  a  vous,  cito|ens,  à  aeeooder  les  v  .  

du  cflènUé  da  salatpaUic,  et  à  ne  paslaiater  dafantafs  le 
prodnil  desréesiles  espoal  m  danger  de  h  nahdllaiMtf. 
SeoRane  ms  aeiin  cooptaUea  eofen  la  naUon  entière 
de  M  aeiadfeftneMlaBceqne  vous  pourriez  opportcr  & 
cet  égard. 

Je  *ous  enjoins  donc,  au  nom  dn  salut  publie  et  sons 
Tfilre  responubiliie  individuelle,  de  prendre  «^aris  délai 
Ks  iiicburei  les  plus  eflicaccs  pour  que  tou>  k'$  prsiii»  m 
geibes,  de  quelque  nature  qu'îla  soient,  U".  iu>  ule«  d<j 
paille,  foin  et  fourrages  qui  toal  acluellemenl  Lsoié^t  dans 
b  campagne,  soient  rentrés  imotédiatemenl  dans  les 
granges  et  clôtures,  et  pour  qu'il  toit  établi  dcigardicea 
dans  les  lieux  où  ces  meules  ne  se  trou  ter  aient  fBS  SU 
sQreié,  en  attendant  qu'il  soit  possible  de  les  resserrer.  . 

Vous  Toudret  bien  aussi,  conformémeot  à  rarti^l*' 
de  la  loi  du  14  ioli  denier  ( vieaa style)*  vdller^ple» 
ment, «ou»  votre rêipeanMIili  pefwnmdb*  àce  ^e  le 
battage  dm  fNlBB  SBR  BccMMi  cl  à  ee  qÂI  se  cdntione 
cbaque  {oavMMlitBmplloni. 

Un  objet  qui  doit  pareillement  fixer  votre  attention , 
c'est  rensemencemcut  ctact  de  loute»  les  terres  qui  se  cul- 
tiieiit  aanuelli^tneiit  ;  tous  ne  pouvei  trop  surveiller  cette 
partie  csstiilielle  de  ragricullure,  et  la  loi  vous  fait  d'ail- 
leurs un  detoir  d'euipëcher  qu'aucun  terrain  ne  rc  le 
Inculte,  lor>qu'il  sera  susceptible  d'uite  pnxluclioa  quel- 
conque. 

Je  vous  recommande  de  m'accnser  la  réception  de  œtUi 
leltrei  et  de  me  Aiire  part  en  mCmc  icmpe  des  ditpoai- 
tloto»  ^  TOHB  avea  Miss  pour  l'eateatioa  des  i 
<iidyiiiMlntuli. 

le  MMWre  ia  ftaérlnar,  Paa^ 


SOGItTt 
DES  AMIS  DB  U  UBEETt  CT  DB  L*£GAUTÉ, 

tiàJn  AUX  SAOOMRI W  tAllS. 

Séance  du  20  frimaire. 

Sainlex,  au  nom  du  comité  dê  correspondance  : 
La  Société  n  renvoyé  au  eomild  la  déoouciatioo  de 
la  société  de  MontiviUiers  par  un  mcabre  de  celle 
du  Havre.  Le  comité  a  entendu  le  dinoneialeiiret  ^ 

les  députés  de  In  S<>ci('te'  deiiom  éc.  Le  dénonciateur 
n'.i  donné  aucune  preuve  de  ses  assortions.  LeotH 
iiiit('  a  examiné  les  procès-verbaux  de  la  Société  de 
Montivilliers  ;  il  a  trouvé  portoiit  les  traces  du  pa- 
triotisme le  plus  pur,  et  m^  chargé  d'inviter  la  So> 
ciété  à  passer  à  Tordre  du  jour  sur  la  dénonciation, 
jusqu'à  ce  que  la  Société  du  Havre  nous  donne  dn 

freuvrs  autlicnliqurs,  et  à  continuer  avec  celle  de 
lonlivilliersla  correspondance  fraternel  le.  Le  comité 
demande  que  le  jourual  deJa  Montagne,  qui  a  rap> 
porté  la  dénonciation,  rapporte  aussi  Ta  jiistiiinalion» 
Saintet  énonce  à  toSociété  que  Le^niht  etUsrehc, 
transportés  à  Moativiliiers,  ont  liai  parMceMHisB 
lecinamc  de  ia  nmaieifalilé,  du  diiiiBHiiKt  éê  h 
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torfété  a  passé  â  f  ordre  4a  Jotir  snr  la  dâtondaHon^ 
tt  a  arrêté  l'impression  de  la  justification* 

On  contioue  le  scrutin  «'piiFatoire. 

Rouuel,  Vainé  :  Dans  la  scance  du  6  de  ce  mois, 
j'ai  été  inculpé  par  un  membre  comme  arant  signé 
mi  laiisu-ftUMr  an  moyen  duquel  Roland  tnporta 
des  Tnilerirs  les  papiers  qu'il  avait  trouvas  dans 
l'armoire  de  fer.  Je  demandai  à  la  Soci(<t('  de  suspen- 
dre son  jugement  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  dcrit  et  reçu 
réponse  de  Goupiileau,  dont  le  dénonciateur  avait 
invoqué  le  témoignage. 

Voici  la  réponse  que  j'ai  reçue  de  ce  représentant. 

Îui  annonce  son  étonnement  de  cette  inculp.ilioii.  11 
éclare  qu'il  ne  peut  avuir  parli-  d'un  fait  inl  ti'r.vis- 
taitpas,  et  qui,  s'il  eût  existé,  était  assec  grave  pour 
qu'il  en  eût  rendu  compte  aux  Jacobins.  11  ajoute 
^Mioatti  ÎBtnlpttian  kii  parait  d'autant  plus  éton- 
naMe,  q«4l  a  m  aettitnde  que,  dans  un  temps  oh  il 
y  avait  du  coura^  et  du  mérite  à  eontre-carrer  le 
tartuffe  Roland,  j  ai  toujours  été  un  de  ses  plus  ar- 
dents antagonistes. 

Deu  auures  déclarations,  l'une  de  Laloi,  l'autre 
de  Courtois,  députés,  qui  tons  deux  élaient  en  cet 

•  inalant  aux  "ruileries,  viiMinent  h  l'iippui  de  la  jusli- 
fieeUon  de  Boussel,  sur  la  pureté  duquel  il  ne  reste 
aucun  doute.  11  est  idnie  au  nilieii  det  appltodiase- 
ments. 

La  Société  s'occupe  ensuite  de  la  suite  du  serutin 
dpnratoire  des  membres  du  tritmoal  révolutionnaire. 
Téw  eoBl  admis  sans  aucune  réclamation. 

On  reprend  l'appel  des  représentants  du  pi'iiple. 

Quelques  mcuiljres  demandent  si  l'on  doit  faire 
exception  en  faveur  des  DoMe8i|ttioiitiUt  pieuve 
de  patriotisme. 

Robespterret  lem*oppoM  i  tonte  exception,  et  je 
demande  que  l'arrêté  soit  ripnnreuscment  observe  : 
une  panille  décision  ne  pourrait  être  favorable 
qu'aux  nol>Ies  intrigants  qui  se  sont  envelou|>és  du 
manteau  du  patriotisme,  tandis  que  les  QOliies  de 
bonne  foi  seraient  repoussés  du  sein  des  patriotes. 

On  a  Tait  les  motions  les  plus  violentes  emitre  les 
nobles  :  tantOt  on  veut  nous  purier  au-delà  du  but 
de  la  n  volulifiii,  tantflt  nous  retenir  dans  l,i  tani^e 
du  modérantisme.  Ce  sont  toujours  les  nobles  ou  les 
ennemis  du  peuple  qui  proToquent  ces  dUMrantes 
propositions. 

le  demande  qu'on  eonserre  l'arrêté  dans  toute  sa 
rigueur,  et  qu'on  ne  sonflteunai  ■ÂiepMMillOlM. 

L'arrêté  est  confirmé. 

Plusieurs  membres  désirentqu'on  comprenne  dans 
l'exclusion  les  iiuanciere  de  toute  espèce,  les  agio- 
teurs, les  étrangers  et  les  prêtres. 

Onnemlire  (îe  cette  d  riiière  classe  fait  l'énumé- 
ntion  des  services  qu'il  a  rendus  à  In  révolntion,  et 
finit  par  demander  qu'on  ne  1  expulse  pas  d'une  So- 
ciété qui  a  tout  fait  pour  la  liberté,  et  qui,  par  cette 
raison,  lui  était  devenue  infiniment  précieuse. 

AniontUt  :  Je  suis  bien  loin  d'être  disposé  à  faire 
QMS  adieux  A  la  Société;  cependant,  si  la  rigtieur  du 
principe  l'exirre,  je  subirai  avec  résignation  la  radia- 
tion, que  j'espere  ne  pointélre  pour  moi  une  marque 
certaine  de  réprobation  parmi  les  patriotes. 

Je  n'ai  jamais  cherché  à  savoir  si  J'étais  noble  : 
cette  folie  n'est  jamais  entrée  dans  ma  tête.  La  no- 
blesse elle-même  n'est  rien,  et  je  I  li  senti  mie\ix 


qu'un  autre  :  écoulez,  avant  que  malpré  moi,  je  me 
sépare  de  vous?.. ..jelus  Jacobin  pargortt  :  je  le  fus 
par  un  sentiment  inné  ;  ma  commune  m'a  dit  quel- 


qoeMi  qiie  yUak  utlM»,  et  cTest  par  Ik  seulement 

qMjimesmsanerçnde  mes  torts  

^  VntttoymrKn  rendant  justice  à  quelques  prêtres, 
a  quelques  nobles,  je  pense  que  les  uiesures  révolu- 
tionnaires exigent  qu  il  ue  reste  parmi  les  Jacobins 


aucun  noble,  aucun  prêtre.  Les  derniers  snrientdeh 
vent  être  proscrits  plus  rigoureusement  encore  :  car 
il  n'a  pas  dépendu  d'un  individu  de  nailre  avec  la 
tache  orinnelle,  et,  quoique  issu  de  eettecaste  dé^as* 
trcuse,  il  pf  ut  être  républicain  :  nuis  un  prêtre  ! 
mais  un  homme  qui,  dans  l'âge  des  lumières,  •  osé 
eml)rnsser  le  mâier  Cinposteur!»,..BSsetaJanNil 
républicain. 

Bernard  :  L'nrrèlé  pris  sur  la  proposition  de  Ro» 
bespierre  ne  portait  que  sur  les  nobles,  sur  las 
élran||ers  et  sur  les  banquiers,  mais  non  sur  les  prd> 
très;  je  regarde  comme  contre-révolutionnaire  la 
proposition  d'y  comprendre  les  prêtres,  etjejxnse 
âne  reitc  proposilion  tend  i  perdre  la  r^buqnsb 
(IHurmurcs.) 

Robespierre  :  Je  me  serais  biengsrdë  de  la  pro- 
position que  j'ai  iaite,  si  J'avais  cru  que  la  Société, 
n'agtt  pas  dans  cette  dreonstance  avec  sa  sagesso 
ordinaire. 

Je  uc  vois  que  le  bonheur  de  mon  pays;  je  suis 
étranger  à  toutes  les  factions. 
Je  n'ai  voulu  attaquer  personne  en  particulier.  < 
Tv  demandé  mAm  diasslt  les  étrangers,  par»*» 

que,  parmi  ces  nommes,  sujets  des  despotes,  U. en; 
est  peu  qui  aiment  de  bonne  loi  la  liberté.  t 

J  ai  demandé  qu'on  chassât  les  banijuiers,  parce- 
<|u  il  existe  entre  ces  hommes  et  ceux  de  l'étranger) 
(Ie.s  relations.  .  j 

J'ai  demandé  Texclusioa  des  nobles,  paroequ'il 
exista  toujours  dans  cette  caste  orgueilleuse  descon>> 
S|iiiateurs;  parceque,  sous  le  bonnet  roUgC,  Cettei 
csjiece  fut  amie  au:>si  des  talons  rouges.  i 

J'ai  demandé  rexdusioii  des  nobUs,  pansequ'il'- 
existât  toujours  un  usagf  eidcnblf  ;  o'cMfi'oiis'oii- 
tendait  sur  le  parti  qu'on  devait  jprradra  dans  muM 
famille,  et  que  le  cadet,  qui  était  ici  sous  le  costiiino 
d'un  sans-culotte,  u'etait  autre  chose  que  le  soldat 
et  l'espion  de  l'ainé,  qui  était  à  Coblenlz.  • 

J'ai  demandé  qu'on  cxcli^t  les  nobles,  parceqo*  • 
leur  éducation,  leur  ambition,  leur  hyp<>cri8ie  lii 
rendaient  dau^'ereux  dans  les  Sociétés  populaires,  et 

aue,  chaque  jour,  nous  «  lioiiii  sur  le  point  d'être  ■ 
upos  de  leur  astuce  et  de  leur  scélératesse. 
J'ai  demandé  leur  «ju:iuMon  dans  un  temps  où  per- 
sonne oe  penaili  eux*  Aiunui  d^siut  n'a  use  récla- 1 
mer  ;  mais,  ne  pouvant  parer  le  coup,  on  a  obcMbé  à  ' 
envelopper  les  prêtres  dans  la  proscription.  > 

Je  n  estime  pas  plus  l'individu  prêtre  que  l'iodl» 
vidu  noble.  (Je  mets  des  exceptions  eu  tout.) 

On  a  voulu  faire  croire  au  peuple  que  la  Conven- 
tion, que  les  Jaoobins  faisaient  la  guerre  au  culte. 
De  la  des  malheurs  sans  nombre,  parmi  la  dasie  da  ' 
peuple  encore  ])eu  instruite,  et  dontlNIll'aplltPBlV 
ics|iecté  les  préjugés  et  la  faiblesse. 

On  dil,(lans  le  paralli  le  des  nobleset  desprltres, 
que  tout  l'avaula^  est  du  cdté  des  premiers. 
Je  n'en  crois  rieu,  et  voici  duurqqiri  ;  U^poMecH 


n'e^t  pas  de  ce  qu'il  appelle  son  rang 

11  existait  parmi  les  prêtres  au  contraire  deux 
tes  d'hommes.  GeUa  qu'on  appelait  le  if$  •krfif 
compte  dans  SM  aaÎM  Ms  hommes  qui  sont  attaehdt  ; 
à  la  révolution  psr  tuM  snite  nos  interrompue  de 

sacrilices. 

11  en  est  dans  cette  Société;  celui,  par  exemple,  qui  , 
vient  de  descendre  de  la  tribune  et  qui  fut  martyr  de  ,i 
lanberté.  .....> 

Les  nobles,  toujours  liés  avec  les  coursétitpngàieat 
ont  toujours  méprisé  les  prêtres  qu'ils  oàcttsi^dM**'' 
leur  parti. 

Ou  pouvait,  sans  inconvénient,  chasser  tous  les 
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drs  Sociétés  populaires.  Oo  pourrait  lès  chas^ 
scr  de  parlout.  11  n'«'.n  serait  peut  iMro  pas  dr  riiPulc 
itts  pnUrea.  Les  campagnes  oui  l'tt:,  induites  en  tr-^ 
*ur  i>ar les  eniieiuis  du  peuple,  toujours  prOts  à  profi 
Éter  de  la  moindre  de  nos  erreurs.  ' 

Raiipe.Irz-Toas  Iw  malheurs  qui  ont  été  la  siiitc 
des  ûicsnrcs  violentes  qu'on  nvait  prises  à  lenr  égard 
dam  cerlaius  pays,  et  craignez  de  les  voir  se  reuou' 

^'«"rôji  à  èiè "bôirtiès'tfclsttHÉ/ *ppO«i! à oe  quef 
iff  ns  de  vous  dire,  je  prie  qo'on  combatte  nia  pro- 

tibsitiou,  sinon  je  demande  ijH'on  n't'tende  pas  trop 
6iM  dos  mesures  utiles  en  soi,  mais  cjui  ne  seraient 
Mfe  «lemptes  d'abus.  Mon  intention  n'n  jamais  été, 
mu<l  une  motion  patriotique,  de  servir  les  ageutiKle 
la  Wussft  et, de  l'Angleterre.  (On  applaudit-)  (  «viiim 
'  't^iî  motions  faites  n'ont  pas  de  suite. 
""te  rés«illat  An  scrutin  a  doiine  Bouquier,  député, 
iiir  président. 

^tf.-ilTron,  dëputé  à  la  ConvMtfeh  àationale,  sort 

pur  ilii  (  reusetdes  épreuves.  '  ii  i'j  ii-,ib  j 

-'-  Initixirur  a  observé  à  son  éger4,  que  Aai&oi  se 
^tr^ouvant  diingereusenient  maimiu  lon>du  prorès  du 
^un,  se  fit  porter  à  la  Couve  u  lion  pour  prcudr/: 
Jyîirt  au  juçeineut.  ^  r.u 

"?"t* Séance  est  levée  à  dix  heures.ip  if  ,jiic)ioqmi 
-•111'»'^     .  ■  ^  l'nnu:»  80"/  .imia  ' 

-noiliiro7=n-'niii"  I  .«  i(  •uni  ^|ji|iui.v|  ;.|.|  ino  mIki  ' 
110  e*»!  f'  tiitii 

-mn  i  I  TRIBUNAI.  CBIMINEL  RéVOUJTlOn^ÀUl|^J^^,^^ 

Jno  zli'up  c  ... .,,  uman^^ao^n  \ 

-hiii  •■  .     ■  ,  . 

no  îhi  26  frimciire.  —  Autoine  M^chi,  marchand-épi- 
,itter,4)gô  (le  trente  ans,  né  à  Paris»  ci-devant  rue  Sajnt- 
Jbcu  ues,  section  du  Pa  n  lliéou  -  Fi  a  nça  is ,  coui  inissaiire 
.  dk  1  equiptuieul  pour  les  armées  de  la  Vendée  et  du' 
iJjord;,  ■  ■ 

Jacques- Louis  Tounellier,  âgé  de  trente-trois  aQs, 
rilOancluiud-mercier,  né  à  Paris,  ci-devant  rue Saint- 
.  Aiioqufs,  egalemtuit  conimi^iîrc .  de  l'habilleaicul 
.,4e?.qrM»çe*  de  la  Vendée,  derJEure  (itdu  Nord, 

Bernard-.Marie  Meunier,  perruquier, Dgé  de  trenfr- 
Irois  ans,  né  à  Pans,  ci-devant  seclioii  Beaurepain-, 
.  xnçnibre  du  comité  révolutiotmairedi-  ladite  section, 
'Itl  cùnimissaire  pour  rbabillemetit  de  la  preuticrc 
"réquisition;    '    '-^  '  ""^-î^'i»  if>'  «n.i!  .m  „  >  > 

Jean-Baptiste  Gibelirt,  taHiAif  dlwMts,  jlgë  de 
l  'àùarantc-troisans,  néà  Saint-André-Lamarche,  pivi 
'  Kvreujt,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint- 
^  .Ueiiis,  no  19; 

,'.   (îouvaincus  d*Ptrfi  les  antenrs  ou  complices  du 
'  ^V>inolot  qni  a  existé  de  mettre  les  d»  fenseurs  de  la 
J^epublique  hors  d'état  de  la  servir,  en  ne  fonmis- 
""iîaiit  pour  leur  épuipemtnt  que  des  ma  relia  miis«'S 
défectueuses,  et  en  outre  d'avoir  reçu  des  sommes  à 
l' lënr  prolit,  pour  raison  de  ces  iuèuie£  marches,  ont 
^'^élé»>ndaniné4s  à  la  peine  de  oturt. 
vjii  jfon  Volagnas,  if^  de  vio^^-âept  ans,  peintre, 
Ji'natif  de  Pans,  rue  ^ainl-Jacques,  section  de  Beau- 
-l'repaire,  Oiembredu  comité rcvoiuduniuiiru de liidite 
«i'^Mction,  èt  cuiiiiûissairepourl'hcibilleniejitdelapre- 
inièhâ  réquisition,  complice  de  ce  couqdol,  mais 
it  ayant  .•^euîenient  abusé  dese6iuncliuns,  eu  recevant 
iii{dinrrenle.s  somoicsde  la  part  des  fournisseurs,  a  été 
condamné  à  douze  années  de  fers  cl  ù  six  heures 
.^jjj'cxpusition  aux  regards  du  peuple. 

François  Oortillier,  3gé  de  trente-six  ans,  ceintu- 
:,|rdiiuior,  né  à  Beaumont,  demeurant  à  Paris,  passage 
de  MuIiiTO-la-FonL-iiiie,  rue  Qnincampoix;  et  Jean- 
j'jPraiiçoisJjarré,  âgé  de  quaraiile-et-un  a<h,  sellier, 
J ,  hé  à  INéaui)he-le-Chaieati,  prfs  Versailles,  demeu- 
tàùi  à  Paris,  rue  des  Fossés-du-lVmple,  complices 


du  ra?me  toroplot,  msns  ne  fTy  ëtant  pns  trouvé  avec 
des  intentions  criminelles  et  coutre-révululiouoaircs, 
ont  été  acquittés.      .  l 
'■»  '!'  'J  »  •  «»(imfl  ai)  «v.d 

c  /  If  !•.  .liJo  i  Sali*  dé  la  Liberté.  .■  ,^   .  . 

Du  16.  Jean-Melchior  Colle.Det-Fontd,  iç^m 
trente-six  ans,  ci-devanluohle  ei  lieutenant  au 
régiment,  convaincu  d'avoir  porté  les  armes  coulç)^ 
la  république,  en  coiiimandaiit  une  culonuc  des  cfi^-t 
belles  l.younuLs.  lors  de  la  conspiration  qui  a  éclal]^ 
H  Conioiune-Affinnclue,  contre  l'unité  et  l'ittdivisir; 
bilité  de  la  république,  a  été  coudaouic  à  la  pcîae  de 
mort. 

Le  même  tribunal  a  condamné  à  la  déportatioa 
Jean-Jacques -Claude  Nisson,!lgé  de  treiite-sepl  ans; 
natif  de  l>iep|)e,  inspecteur  de  MarÀ>,  demeurant  à 
Paris,  rue  de  la  Gramie-Truanderie,  convainru  d'a- 
voir tenu,  dans  le  courant  de  l'aiinee  179^,  des  pro- 
pos inciviques  sur  le  carreau  de  la  Uallc.  ..i 
-ovuï  :>xi>j  anu  u  mil  /  i  .»•  i.i  timj-.  ,m 

9>»aoiinii  r.  'BrUUment  d'atsignatt. 

Le  29  frimaire,  à  dix  henresdu  matin, il  sera  br^U, 
dans  l'iiocicn  local  des  Capucines,  rue  Neuve-des- 
Capucines,  la  somme  de  14  millions  eu  assignats, 
laquelle,  jointe  aux  972  millions  déjà  brûlés, Torme 
celle  de  986  millions.  —  Il  reste  encore  29  millions, 
dont  3  provenant  de  la  vente  des  domaÏBCs  daUo- 
'  nàux,  et  26  des  échanges.  Mit.tq 

'1  «  I'  "  '  Il  I  II  'lui.'  'Il  U'   ■ — — <tr 


CONVENTION  NATIONALE, 
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.MICiinoiTi.i    SÉANCE  DU  27  FRIMAIBB. 

Exlrail  de  la  lettre  du  citoyen  Allemand,  capitaine 
_  de  ia  firégalt  ^    république  la  Carmagnole. 

Baie  de  C«K«le,  *l  (riskir*.  « 

Je  tuU  parti  de  Bre»l,  le  28  brumaire,  el  ne  tuis  arriré 
que  k  20  frimaire  la  baie  de  Caiicale,  ayant  Hè  roii- 
slaiiiiiieot  contrarié  jusqu'à  mon  arrivée  par  les  milsd'ett 
et  (l'est  sud-est.        \'  « 

J'ai  pris,  chemin  faisant,  cinq  bâtiments  dont  trois  nrti- 
tres  charpé>  dcbie,  allant  en  pays  cnn«:uii.  Je  It»  cspedie 
pour  Morlaix  it  lltMle-Uar,  avec  ordre  d'atleiidre  que  je 
les  en>oki  checclter  sous  escorte  pour  Sainl-Malo,  cette 
partie  tic  la  côte  manquant  plus  purticulit'reniciit  de  vi- 
»rc9.  J'en  ai  envoyé  un  autre  chargé  de  gondrun  à  Brest, 
et  une  corvette  anglaise  <le  vingt-ileux  canons,  amée  en 
fuerre  et  marchandises ,  doublée  en  cuivre,  dt^vant  aller 
6  ta  o6le  de  tiuioée,  que  j'ai  menée  avec  moi  a  Caneale, 
ne  pouvant  l'espéilier  |iour  Saiul-M.ilo  tout  de  Miiie, 
u'ayont  )>as  de  pratique  de  ta  cote,  lor»  de  mon  arrivée, 
a  lui  donner. 

Vous  voyez,  dtoycns  représentants,  qu'ayant  été  tris 
malheureux  par  la  contrariété  des  vent»,  j'en  ai  été  en 
quelque  sorte  dédommagé  par  la  prise  de  ces  cinq  navires, 
surtout  par  les  trois  preiuicrs  qui  nous  sont  bien  uéces- 
saire»,  en  ce  que  nous  uo  serons  plus,  d'ici  à  quelque 
temps,  obligés  d'avoir  iccours  à  Brest  pour  avoir  da  vi- 
vre». 

çppte  conforme: 
iM>  ;(,  '  ^i^ne  JuH-BoK  SAiirr>Ai<Dai. 

^TJn  citoyen  fait  lecture  d'une  uouvclle  dénon- 
ciation de  la  commune  de  Fontainebleau  contre' le 
commissaire  Millier. 

DoBOUGiiET  :  Je  Liciift  daus  oie»  maiia  d^  (ùcces 


Digitized  by  Google 


JiM(U})eÉ«in!s  d<  la  oôodtaite  de  Mittifr.  Je  les  dtpose 
sor  l«  banaM,  et  je  peiise  qu'elks  tkiaioutr(>rout  son 
DatrioUaaefltson  innocence.  Il  n'est  peut-^tre  pas 
non  de  propos  de  vous  dire  per  qui  il  •  été  dénonce  : 
e*est  pw  Cuyot,  agent^nboasdltiéeiitir;  et  il  y  • 
éÛMtuvts  qur  cet  hnmnie  a  dilapidé  des  Tonds  pu- 
^d».  CVst  un  ititrisHiit  coalisé  avpc  tout  ce  qu'il  y 
a  d'arisif  «Talcs  ihiij'^  le  pnys,  et  noUmiriiPiil  a  Foii- 
taioebleau.  Je  l'ai  tu  dans  des  fêtes  nationales  insul- 
té!*, p«r  le  luxe  de  ses  vêtements,  à  la  modestie  ûeâ 
bon.^  sans-nrloftes  qui  s'étaien t  réunis  en  rhOBoenr 
de  la  liberté  et  de  Pégalité.  Ola  me  comliiità  rap* 
.  peler  de  nouvf-nn  et  avec  la  plus  vive  instance  votre 
attention  sur  le  système  de  dillanialion  dirigé  non 
mà»  de  perfides  motifs,  c<Hitrt>  les  représeitliMite;dtt 
foq^lf.  J'ai  été  dénoncé  par  HoHsaelia.ct  je  ne  voM 
cdlTClieBdrtis  pas  de  ce  nit  sans  les  rapports  que  je 
découvre  entre  lui  et  la  rlm's»-'  iHi!>liqiie. 

Forestier  fant,  au  nom  du  comité  des  finances,  un 
rapport  dont  l'objet  est  de  décharger  la  piiMBureur- 
syndic  du  département  de  l'Allier  d'âne lUDB  révo- 
lutionnaire qui  lut  avait  été  imposée. 

Il  observe  que  le  comité  qui  la  lui  a  imposée  est 
iuCes(é  de  ci-devant  privilégies,  qui,  mécohuaissanl 
les  mis  çirtetèm  oela  iwramnoo,  la  devanMnt, 

Sonr  montrer  qu'ils  ne  sont  ptseBtffièM,  l<»nqa*il 
fftnt  qu'aller  ensemble.  -  J 

sl  rLadÂMiat  adopté.  .  ' 

MoTmiAYAii  :  Toutes  les  fois  qu'il  s'est  élevé  des 
plaintes  contre  un  comité  révolutionnaire,  un  a 
trouve  |)arini  ses  membres  des  ci-devant  nobles  ou 
des  prêtres.  Je  demande  qu'ilMÏt  décrété  «lue  les  ci- 
devant  privilégiés  pe  pourront  être  admis  demies 
comités  rt^volUfîaonaires. 

MsBUM,  dtJhnai:  La  loi  du  SI  mars  renCerme 
cette  dlsp«îiitiOB.  Je  demnde  l'ordre  dn  jour. 

*'*  :  En  créant  un  gouvernement  révolutionnaire, 
un  des  princinaw^  moyens  que  vous  avez  mis  en 
us«|se  a  été  m  COnîlM  févolutionnaircs.  Qu'esf-il 
arrivé?  Les  gens  suspects,  voyant  qu'il  ne  leur  res« 
tailplw  demoyeiîs^échnper  1  la  surveillance  pu-' 
.  blique,  oui  pris  un  caractère  et  des  mesures  ullrà- 
révuluUounaires.  Ct;iif;nant  d'i^tre  atteints,  ils  ont 

-  outrepassé  les  vraies  bornes  du  iKili  iolisine.  Saisis- 
aes-les  par-là,  vous  profiterez  de  toutes  les  décou- 
ifç^^t  des  obserretions  foites  jusqu'à  ce  jour. 

l/ovdre  du  jour,  motivé  Mir  la  loi  d^  SI  IBMS, 

-  proposé  par  Merlin,  est  adopté. 

.  ,  ,t»-  Sur  la  proposition  de  Satlengros,  le  décret  sui- 
vant est  rendu  ; 

"  '  "  «La  CoBveotiott  nationale,  après  avoir  entendu  le 
'  tspiKHt  de  ses  comités  des  secours  publics  et  de  sû- 
reté gén»''rnle,  d,erèle  (|ut!  la  trésorerie  nationale 
paiera,  sur  la  présentation  du  présent  décret,  à  la 
•  citoyenne  Madeleine  Costa,  veuve  de  Birotean,  une 
somme  de  s,MO  livres  de  accours  provisoiWj  tant 
lioor  aeqwlHer  le  tofsr  de  rappeflê—at  Icaé  par 

snn  man  (jue  pour  servir  au  paiement  des  dettes 
qu'elle  aurait  pu  cotilracler  pour  ses  aliments  et 
ceux  de  ses  eiiiatits,  et  pour  fournir  d  nilieurs  aux 
frais  du  voj^c  de  deux  cent  quarante  lieues  qu'elle 
se  propose  d'entreprendre  avec  ses  troli  enliMM».  •  ' 

Lecoimbf.  :  Un  courrier  venant  de  Givet  est  à  la 
porte  de  votre  salle  Un  commissaire  du  conseil  exé- 
cutif l'a  arrêté  à  Saint^Gemunn^  et  s'est  emparé  dé 
^|HS*p9quets.  Cet  a^^ent  est  drpuis  un  mois  aSsint- 
„{  Germain,  où  il  excite  chaque  jour  de  noovi»nesré- 
daSDations.  Jedemand.'  ijue  la  dénonrintion  que  je 
lUs  scdt  renvoyée  au  coouté  de  salut  public,  jkxu- 


"*:  Je  déclare  que,  passant  k  Saint-Oeronain,  Tai 
été  arrêté  par  cet  iigerif,  Sur  sa  demande,  je  lui'ai 
montré  tnon  pdSSi^DOii;  mais  il  ne  l'a  pas  tréutd^ 
suOisant,  et  s  ést'  oiipM  h  mon  départ  taatfofi^nê 
qu'il  eât  nppos'^  tib^fâfi^-ptffsn'I'tsatfglMtdiW^ 

"'  :  Il  faut  eiilin  porter  nos  regards  sur^çes  agents 
dispessM.dans  U  ««publique,  et  sur  ies,ppuyQfrs 
qu'ilsmom».  Jraréurdemi&remeot  aiiS<^Ogn 
jumeau  par  des  hommes  revêtus  de  l'écharpe  natio- 
nale, mais  qui  lu'oiiLdit  qu'ils  ne  connaissaient  que 
les  ordres  du  conseil  exécutif,  et  que  ceserdr^s  Ijçur 
enjoignaient  iïs^n^eg  loua  Les  citoyeuf^  même  lâ 
reprâentftnl|.di»pe)|piB.  Ils  ont  jdlita;e||  observai 
lions  dm  lonaes  peu  respeelucuses  pour  U  i^èitré- 
SColatioB  nationale;  je  les  attribue  surtout  k  dflà 
malveillants  qui  les  eutourent,  et  dont  le^aiigage  c\ 
le  costume  dévoilaient  les  sentiments,  enfin,  ils  ne 
m'ont  laissé  partir  q^e  lorsqu'ils  ont  vu  uue  je  ;ne 
disposais  à  vous  envoyer  le  procès-verbaT  de  Hfpix 
wrestalion.  (UaConveimOB  moolsela  plus  vive^ol- 
dignation.) 

VooLbAim:  le  ne  prétends  point  prendre  la  dé- 
fense d(s  a^li  coupables  qui  se  sont  portés  4  des 

voies  rie  fait  d««tr<ietives  des  droits  les  plus  précieux 
du  peuple;  je  crois  seulement  vous  ei[><iser  un  fait 
important,  et  qui  se  lie  nalun'lienieut  à  la  discus- 
sion. Vos  comités  de  salut  public  et  de  sûreté  géné- 
rale ont  été  préVëUUB  que  les  cuntiCH-révolutim- 
naires  (bis^ient,  par  les  courriers  ordinaires  ott 
eztracramafres,  pi»^et"bêaao0ttt»'dMi{et8  qui  com- 
promettaient le  salut  public,  et  les  ordres  qu'ils  ont 
donnés  sont  très  sévèr^'S  à  eet  égard. 

Leur  exécution  a  fait  fai^e  une  découverte  pré- 
cieuse. Le  courrier  de  Toulouse  ayant  été  arréMi  on 
a  trouv^  sur  loi  une  clé  jointe  à  une  lettre!- qirt'én 
désignait  l'usage;  un  citoyen  devait,  avec  cette  cl^, 
ouvrir  une  malle  renfermant  des  papiers  dont  ou 
ordoiiuait  le  brûlenieut.  La  malle  i  l  le  citoycn  'qfai 
devait  eu  brûler  le  conienu  sont  arrêtés.  ' 

Je  le  répèle,  je  ne  justi6e  point  l|S -voies  de  IMt 
dont  on  se  plaint:  ma^  j'ai  cru  devoir  vousinStruAre 
d'un  bit  qu'il  est'fmportStft  de  ne  pas  confondre 
avec  les  •SOresoitJeis.  ' 

Cuâiuwi^  ■  .Cette,  ,4éBonciation ,  tMl^ttLjAj^  j^S- 
ricttsesttmtiont  II  est  temps  de  nitte^eéserfalfl^ 

qu'on  croirait  voir  engagée  delà  partducouseil  exé- 
cutif provisoire  et  de  ses  agents,  contre  la  Convention 
nationale.  Je  demande  que  le  conseil  exécutif  provi- 
soire soit  mandé,  séance  tenaote,  et  que  le  t^tad^ent 
de  la  Convention  lui  témoigne  l'indignation  que  nOus 
avons  éprouvée,  l'improbalion  que  nous  vouonçà'la 
conduite  de  ses  agents  et  au  choix  peu  réfléchi  qu'il 
en  a  fait,  et  qu'il  lui  rappelle  la  respousûtiililt'  qui 

ssaMiiwioaa,iSPF(wWSP''^w'WWnr^'»."''     l't  ,f) 

Favau  :  Avant  de  s'adresser  au  conseil  exécutif,  il 
faut  savoir  si  véritaMeutent  ct^  sont  ses  ageuts  qui  se 
sont  rendus  coupables.  Je  demande  eaconséfoencc 
que  les  oilitiers  nMfniaipaax^;L«guBanii  Misât 
nmndés  i  la  barré  pow  rendre  tom^  de  ieiwioaii 
duite,  et  que  ronexaiuiiie  ensuite  quelles  mesures 
on  devra  prendra  à  l'égard  du  conseil  executif,  u 

Plusieurs  membres  demandent  la  siip))reS8ioa  et 
le  rsjgd  de  touf  tes  agots  dn  coMCileaéeatit  ^ui 


lies  d^^rteuienls. 
***:Je  deouiiiide  que  le  conseil  exécutif  rende 
eompUdcs  liants quil  a  employés,  et  aue  ceiix  uui 
ont  socné  on  exercent  des  vexations  unis  M»  fl^- 

portemeuts  soient  traduits  à  la  Larre.  Quant  à  la 
Mopositiol)  de  «upprimcr  tous  les  agents,  el^e  Uent 

iidw  airqum^poni  qp»  lotts^pQHToi^JlfiiMnili 
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èi\  exigent  pent-Aie  qiV:4MW.9er<|ifipti|M»i  f/ty  |  dMb  qnt  Fm  v«»  tiÉmiMfs.  et  aall 
f  m  jr  oppose.  rindignitlo»  fMMM  ares  éprouyée. 

BoimoM  (de  l'Oise)  :  Avais- ic  raison  de  vous  dire,       ^  appuie  d'ailknn  la  notion  de  Payau. 


i(dproise):  Avais  j   

ciloynis,  que  le  conseil  rxt'ciitjf  provisoire  était  une 
puissniice  uionslrueuso  qui,  sans  être  avoués  par  le 
pcnpip,  voulait  cependant  rivaliser  arec  wsrepré- 
wntants  :  voua  pouves  voir  maiatepanl  ai  h^isarohe 
daramtt  do  imnia^  dans  Paris  ne  eoTnerae  pag 
ijiArviilleiiannent  avpc  les  rn^nfurcs  des  ngents  du 
fÏDirafff  dans  1rs  d<*pnrtrmpnls  :  h  mes  yi  iix,  du 
Wnins,  c'est  une  chose  bien  évidente.  En  voiilcz- 
▼ons  line  preuve  de  plus  que  celles  oui  vous  ont  été 
aédonc'es?  la  vwei:  vous  âvex  erw  tm  eomité  dé 
«lut  public,  que  vous  aves  yiresli,  pkr  votre  con- 
hanee  en  lui,  de  la  plus  gratfdie-"  antorll^.  Kfi  bien  ! 
jnalgré  toute  sa  puissance  et  ses  efforts.  In  guerre 
dans  la  Vej»dée  dure  encore,  panrqull  a  nia  à  un 
agent  ^  twiflii»  6»  !■  gmow'd*  nepv  ta  «n 

Oui,  il  faut  le  dii«,  quelque  «ftalM  qo'ait eae  on 
(Wia/^  fuiaeiui  de  nos coUègties,  auciin  f|<>noMK  nç 
Miilae 4iniiiiuler  que  la  mort  et  l.i  lionie  l  aiien- 
(k'l»l.$ii  laUse  prrir  l,i  liliert.'.  il  laul  donc  nutrcber 
i^apnU-inent  à  sa  cous  ilidatioii,  et  jo  soutiens  que 
nous  sommes  coulrarus,  entr.ivts  par  le  «mseil 
^ëonltf  proviaMre,  JQ  m  ceaierai  <ie  tépéler  qn  ces 
IMicfi  di  la  noDMvhie  qoe  namaTons  détruite  s'in- 

tarmMCBt  aanseeise  entre  nous  et  la  liberté',  et  qu'il 
laut  nous  délivrât  de  cet  iatermédi;iire.  Je  veux  Inen 
croire  que,  dans  le.  nombre  de  ceux  i|ui  le  compo- 
sent, il  y  a  d'hounf  tes  gens;,  mais  il  existe  dans  les 
bureaux  une  coalition  pour  dAruilK  toatSffHpMBa>* 
(iiiii^,  et  oppoier  «inai  «us  nouvements  qaevous 
cemnaniqiME  une  force  d'inwtie  qu'il  faut  distraire. 

Je  demande  que  le  cdinit.-  de  salwi  puMic  nous 
présente  un  autre  mode  de  seconder  UjgouvenWf 
ment  révolutionnaire  que  par  le  conseir  exécutif { 
sans  cela  nous  ne  iimrionaianuHS  la  révolution.  On 
voudrait  nousaasfmneran  long-parlement.  On  tour- 
naite  l«s  citoyens,  et  on  jrrto  sur  nous  l'odieux  de 
<Nit  ventlnns.  Jamais  îl  ne  fut  plus  instant  de  don- 
ner  à  la  r.-'vnlutioii  son  vr<rit;d)le  WXUltét  ât  ne  pas 
te  laisser  entraver  ou  détouraeri ' 

Je  demande  que  vous  mandlekl  votw  iNirre  les 
orowers  nnmeipaux  de  Lon^jnmmu  et  Tagnit  du 
aOnwfl  «tiAtutif  qui  est  à  Saint-Germain. 

fi^  nro[,posi  h  ce  qne  vous  mandiez  le  oonaeil  exé- 
çuld  a  voire  barre.  Cette  mesure  ne  produirait  rîen. 

■  fiî"JJ""op"!?c  de  d<*cr<«tpr  à  la  place  qne  le  conseil 
yijgjw  vous  donnera  la  liste  de  ses  agents,  et  des 
mmaa  nonles  on  physiques  qui  l'ont  déterminé  à 
les  cbottir. 

Çahbon:  $î  vous  ne  voulez  rien  avoir  et  rien  sa- 
voir, vous  n'arex  qu'à  décréter  la  dernière  pronosi- 
twmde  Bourdon.  Trenez  itiir  îrrnmle  mesure  :  punis- 
sez sév^remcn^  tons  reux  (iiii  nltenlent  à  la  repré- 
setitatinn  nntionale.  Pour  moi,  je  jugp  que Im  officiers 
municipaux  de  Lnngjumeau  et  l'agent  de Saint-Oer- 
main  .sont  coupables  de  ce  crime,  et  je  demande  lenr 
renvoi  au  comité  de  sftrfté  gén«frnle. 

Je  demande  en  secomi  lini  un  prompt  rapport  du 
wmite  d<-  salut  nubli.  sur  1rs  moyens d'orCNAfserde 

!g.g?£gy.'*  j!!.P'"«.«'»P«e  i'exéMûoa  du  |niverae- 


CHAKi.irn  :  .Vin'^iste  ,siir  !n  propo-sition  quejevoiii 
alTalle,  parcrqufi  votus  devez  à  la  nation  un  grand 
exemple.  On  vent  vous  faire  distinguer  les  agents  du 
cpasM»  dueonseil  lui-même;  «t,adaii  moi,  c'est  lui 
d'abord  qui  est  responsable,  «a «ont  les  ehm  qu'il 

H"''"î!P*^/**î!^**'*»»«  »o«8  mandiez 

M  ••naaa  akécutii  j  que  votre  président  improuve  les 


Meaclle  :  Il  faut  renvoyer  les  prévenus  m  eomM 
de  sûreté  générale;  mais  Je  ranx  qu'on  examiné 
a  vec  som  si  I  existen«ed*in  eomeil  exécutif  est  com- 
patible avec  le  gouvernement  révolutionnaire  que 
vous  avez  décrété.  Pour  moi,  je  crois  que  noua  na 
pourrons  achever  la  révolution  taqtq^ejdalen  • 

poSsnsiiS^.'  *- 

D'.'iluml,  il  fnnt  savoir  si  le  conseil  exécutif  est, 
OUI  ou  non,  nuisible  à  la  révolution.  Je  ne  crois  pas 
qiMi  le  iiioiii.m  de  décider  cette  question  soit  arrivé, 
et  j  en  appuie  le  renvoi  aucoiniM  de  salut  public. 

Je  |)as«e  au  bits  parliènlleffs  qui  ont  été  di wiou- 
cés.  Un  agent  exécutif  a  arrêté  un  représentant  du 
peuple  à  Saint-Germain  ;  il  n'a  eu  égard  ni  à  son 
caracl.Ve  ni  au  passeptirt  dont  il  était  muni  et  qu'il 
a  exhibé  ;  il  a  cru  que  sa  signature  ajouterait  un  ca- 
rartrre  à  celle  de  votre  président  et  de  vos  sccré' 
kiire^  Je  demande  qu'il  soit  envoyé  au  tribunal  ré- 
volauonnafre;«on  délit  est  constant:  il  a  insulté  h 
larepre'senf.Ttion  tintinnaie. 

La  coiirluite  drs  oflirifTs  municipaux  de  Longjn- 
meaii  snllicife  une  antn-  uirsure;  ils  ont  prétendu 
avf)ir  «Ué  autorisés  à  arrêter  un  représentant  da 
peuple  en  commission  par  nn  ordre  da  eonsHI  exé- 
OVbfl  ils  ont  évidemment  méconnu  leur  devoir; 
nais  le  plus  grand  délit  est  commis  par  le  conseii 
exécutif.  Je  veux  savoir  si  la  municipalité  de  Long- 
jumeau  a  dit  vrai.  Pour  cela,  je  propose  de  mander 
le  conseil  et  de  le  sommer  de  déclarer,  sur  Tinter- 
pellatiun  du  président*  s'il  a  donné  les  ordres  dont 
on  s'est  élayé;  s'il  est  coupable,  il  sera  puni  d'une 
manière  éclatante. 

J'ai  entendu  dire  rjuc  jamais  nn  n'nbtriinit  1rs 
lettres  qu'on  demandait  aux  ministres.  Eh  bien  !  t 'est 
encore  un  crime  mie  de  n'avoir  pas  obéi  à  la  loi.  Il 
prut  se  faire  que  des  motifs  aient  enipidlë  l'exécu- 
tion de  la  loi,  mais  il  ne  peut  plus  y  en  avoir  quand 
votre  président  «ara  ddelaré  la  volonté  nationale; 
si,  dans  les  vingt  quatre  heures,  le  conseil  n'obéit 
pas,  je  demanderai  moi-même  qu'il  soit  décrété  d'ac- 
cusation et  envoyé  au  tribunal  révolntlonnaira. 

Dubois -CBAHci  :  L'embarras  où  l'on  se  trouve 
provient  du  silence  de  la  loi  sur  les  passeports.  Cou- 
thon  vient  de  vous  proposer  le  renvoi  de  l'agent  qui 
est  à  Saint-Germain  au  tribunal  révolutionnaire; 
mais  le  tribunal  ne  verra  point  li  de  délit,  parceque 
la  loi  ne  statue  rien.  D'ailleurs,  considérer:  qu'il  se- 
rait possible  qu'un  homme  suspect,  par  exemple, 
prît  le  nom  d'un  représentant,  et  voyageât  tranquil- 
lement avec  un  passeport  qu'il  serait  sûr  qu'un 
n'exa  minerait  pas.  C'9t  MM  lot  qu'il  butbin  sur 
cet  objet. 

Coirmoit:  On  prétend  qu'il  n'va  pas  de  délit; 

pour  moi,JetoutitBa4io'îl7aitffoUea««sil0ooMM 

la  loi. 

La  proposition  da  CMfhM.  wiaUtWBert  ati  «on- 

seil  exécutif,  est  décrétée. 

CooTBOH  :  Jedemande,  par  amendement  i  la  nro* 
position  qne  j'ai  faite,  relativement  k  ragent  dn  con- 
seil exécutif  qui  est  à  Saint-Germain,  qu  il  soit  préa- 
lablement traduit  devant  le  comité  de  sûreté  géné- 
rale, qui  fera  aussitôt  son  rapport. 

PnitiPPEAiix  :  Je  fais  la  m^mc  motion  à  l'égard 
de  l'agent  qui  arrêta,  il  y  a  quelque  temps,  ua  pa- 
quet adresse  à  la  Convention.     ;  ,. 

Cas  propositiMis  sont  déeréléat. 
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La  motion  de  Coathon.  relative  à  It  liste  dM«g«uls 

4a  conseil  cxéculif,  est  adoptée. 

Etqii.'iiit  à  la  nroposition  Hp  supprimer  le  conseil 
czecuttir  provismre,  la  Convcmioa  décrète  que  le 
oonrité  de  Mtat  piM' In  tot  dMi  M  joon  «n 
rapport. 

Fabm  D'EfiLANTiHB  :  Lorsque  vous  prenez  des 
•oies  pour  leTirlOll  les  obstacles  qui  s'opposent  à  la 
■arche  du  gonreneneot  r(fvoiutiooiiahie,it  est  bien 
étonnanl  qu'on  ait  ovUié  (l'np))cler  votre  attention 
eurun  bomaio  qui,  depuis  qu  il  est  à  la  guerre,  a 
bit  plus  de  mal  que  Roland  lui-inôme  n'ca  a  fait 
pendant  tout  le  temps  de  soa  ministère,  qui  partout 
park  eu  maitre,  et  partout  se  fait  obéir,  qui  a  à  ses 
ordres  des  clubs  de  coupe-jarrets,  et  ootauiinent  un 
aiiiir."<  (lu  ilii'àirr  do  la  rue  Favart;  des  clubs  (|ui 
suiil  lu  II  rieur  lits  quartiers  euvironnanls,  d'où  l  on 
voit  s'échapper  de  temps  en  temps  des  hommes  i 
moustaches,  revtitus  d'habits  militaires,  lorsqu'ils  se 
tonstraient  à  toutes  sortes  de  réquisitions,  prome- 
nant de  grands  sabres  dans  les  rues  de  Paris,  et  ef- 
frayant par  leurs  propos,  lorsqu  ils  ne  le  font  pas  par 
leurs  menaces,  les  citoyens  paiMhlrs  qui  passent  à 
leurs  côtés,  ou  les  femuies  cl  les  enfanta  qui  se  troû- 
rent  sur  leur  passage.  Je  les  ai  vus,  et  beaucoup 
d'«atnslcso«k  TUS  comme  moi*  aiu  foyers  daespio- 
taelea,  timit  teot-a-coup  leurs  sabres,  et  dimMi 
ceux  qui  les  environnaient,  et  qui  ne  s'en  oooaptiMl 
pas  :  Je  tuit  un  Itl,  et  ti  lu  me  regardei  avecmépriê, 
fete  hache.  Eh  bien!  un  de  ces  hommes  avait  une 
aisnoa  secrète  pour  Bordeaux.  A  leur  téte,  voua 
▼cmiiMOre  ce  Maillard,  que  le  bureau  de  la  gueria 
a  eu  les  moyens  de  faire  sortûr  des  prisons  où  le  co> 
mité  de  sûreté  générale  l'avait  fait  mettre,  et  qui  est 
maintenant  investi  de  pouvoirs  terribles. 

Avoz-vous  lu,  par  excm|)li',  une  idiiche  de  Toulon, 
dont  Vincent  a  tapissé  tons  les  murs  de  Paris?  C'esi 
«a  VinoeBt  qwe  je  tous  dénooce.  QuiooiM|ue  n'a  pas 
lu  cet  boniote  piaeanl  M  peat  en  imaginer  les  ex- 
pressions. J'en  ai  frémi  d'indiguation,  et  lotis  ceux 
qui  l'ont  lu  ont  partagé  mou  senlimeiil  ;  c'est  ce 
Vincent  qui  iuonue  les  armées  de  papiers  faits  ev- 

ttrès  pour  lui  et  pour  ceux  qui  le  protègent;  c'est 
ui  qui  paie  des  agents  pour  entraver  vos  opérations  ; 
c'est  à  fui  qu'il  faudrait  demander  compte  des  per- 
missions secrèlesqui  autorisent  des  hommes  en  ré- 
quisition ;i  rrsîcrà  F'.tns  iii.iij^n-  toutes  le-s  lois;  c'est 
lui  qui  a  vuulu  exciter  des  divisions  entre  la  Société 
des  JacoMu  ctodiledea  Coideliert. 

Vous  avez  enccve  pu  observer  qne,  quand  vous 
recevfcxdes  nouvelles  avantage  uses,  à  peine  le  temps 
Jexpédieret  de  recevoir  un  n nivt  au  courrier  s'c- 
tait-il  écoulé,  qu'il  vousparveiuiUles  nouvelles  fal- 
lacieuses, pour  peu  qu  on  eût  fait  depuis  des  re- 
proches au  oureau  de  la  guerre.  Chaque  Jour,  quaitd 
m  nltaief  ou  on  subalterne  gêne  le  banm,  m  le 
mande  à  tout  hasard  :  il  arrive;  on  ne  sait  qpt  lui 
dire,  on  se  contente  de  l'avoir  déplacé. 

Je  (leinnnde,  sur  l'opinion  publique,  sur  dé- 
uoaaatioits  particulièiés  qui  vous  sont  faites,  que 
Yineent  mit  mité. 

Plusieurs  membres  fontlft  hIm  dMHBdfi  pwr 
R4Misiii  et  pour  Maillard. 

BomiHMi,  iarCNse^Voulex-vous  encore  «niM 

de  dénonciation  encore  pins  clair?  Le  voici  : 

Gonpilleau  et  moi  crûmes  utile  de  snspendre  Ros- 
siguol  ;  nous  II''  finies  alors  qu'user  des  pouvoirs  qnc 
vous  uous  aviez  délégués.  Vincent  me  dénonça  à  la 
Société  des  Cordeliers,  et  imrrint  à  lui  surprendre 
aoe  pétition  où  Voa  deuiauoait  nu  tète. 

La  Couveution  décrète  â  antsUtwu  de  Viacenl, 


FABai  :  Ithqix  a  des  bits  essentiels  I  dtaoaeer  tin 
dMfeandé  quM!  iblt!  tumOù.  r^^.  ,  »<i  "  ■» 

Lbboh  :  Je  déclare  que,  sur  la  fin  d'un  reps  dont 
j'dUM,  ainsi  que  Ylnnnt,  ijen'ieiidis  ne  dèniier  dite  : 
•noua  Ibreerons  hièi'  Il  ConvwrtioBr  d'organtsnr'tê 

gouvernement  aux  termes  de  la  conslituti-m  :  .ids";! 
bien  sommes-noos  las  d'être  les  valets  du  comité  de 
s«lat|«IAie(l).«' 

PfléuppEAi'x  :  Je  demande  que  Fabre  d'Eglan* 
tine  et  tous  ceux  des  membres  qui  auraient  des  faits 
,1  lin  licer  guieut  tenus  de  se  transporter  au  comité 
de  sîlreté  générale  pour  les  y  députer,  de  utauière 
qu'il  puisse  prendre  les  aemtMniBfliiUéflSpWMl 
circoustaitccs.  ,  ^ 

Cette  proposition  est  décrétée.  ■ 

CooTaon  :  N'en  doutes  pas,  toutes  les  meaurei 
ultrà-révolutionnaires  prises  par  les  hommes  «ni 
vous  sont  dénoncés  no  tendent  qu'il  arrêter  le'vmii 
table  mouvement  révolutionnaire  pour  organiser  M 
contre-révolution,  on  quelque  mouvement  partJeu- 
lier  a  la  fateurduquel  ils  puissent s'empereff  ou  pottU 
voir.  Eteomnieoe8h«nmMMlin|eMnoiitdesagen|l 
jusqne  dans  le  sein  de  toitomnii,  flnvfteinfseol* 
lègues,  membres  de>  comités,  à  faire  la  liste  de  tonS 
les  commis  et  agents  qui  les  composent,  A  prrndré 
des  renseignements  précis  sor  ce  qu'ils  ont  ét<<  et 
sur  fit  qa^ils  ont  mérité,  et  qu'un  jour  il  en  soit 
Mt  leetûM  è  cetM  ttHMine.  tMins  Mt  >nitt,  et 
les  Jacobins  vont  donner  un  grann  exemple  &  cet 
égard,  le  temps  est  venu  ofi  cette  Irilniiic  doit  de- 
venir ia  tribune  eensorialc  et  d'ipiir.itinn.  Il  fîMit 
que  tous  ceux  qui  sont  salariés  par  la  république 
soient  connus  d»  vow,  d  IMMVW  dlgnst  de  U 
confiance  publique. 

Farrr  D'EoLAtrrim  :  Cette  mesure  a  été  adoptée 
hier  par  le  comité  de  Mint  pttMIe,  et  Cite  sert  pré'i 
Sentéc  a  la  Convention. 

La  proposition  de  ConUion  est  décrétée.     '  .  '  , 

Fabrb  D'EuuHTmsJé  demaude  que  le  d^cnii 
d'arresiatiou  que  va ttai,f«Mi  dt  porter «oiiiuidid  Mb 
Bulletin  en  ces  termfiB  : 

»  I.a  Convention  nationale,  considérant  que  c'est 

8ar  des  motifscontrc-révolutioumures  que  dos  aeents 
u  conseil  exécutif  ont  osé  sener  le  bruit  que  teiét 
sut  ta  t  des  excès  et  malversations  de  ces  mènes  agents^ 
est  h  imputer  S  la  Convention  nationale,  décrite  que 
le  décret  d',irrest;ition  qu'elle  vient  de  prononcer 
contre  Vincent,  .stcrétairc-gcaeral  de  la  guerre} 
Rousin,  géïK-ral  de  l'armée  révolutionnaire,  et  Mail- 
lard, soi-disant  agent  de  police  militaire,  aen  Ufféof^ 
dans  le  Bulletin.»  •  .{ 
La  CoavuntiOB  adopte  cette  rédaction. 

<— Rétron,  eommisdtt  comité  de  s&reU  générale» 
était  dénoncé  pour  un  fait  sur  lequel  Tadtera  dônnd- 

des  éclaireis^eraenls. 

Sur  la  proposition  de  Pressavio,  la  Conventioa- 
décrète  que  le  comité  de  sûreté  générale  prendra  aleui 
rcnsc^ncmetiu sur  la «ouduit* d» JidruB» ellaû  en« 
fera  un  rapport,  s'il  y  a  Stu.  '  n 

-^Ihnenbre  dn  comité  des  secours  puMiot  pré- 
senta on  prq|et  de  décret  leiattf  aux  senauniadeor»* 
der  aux  femnes  d  auparents  dea  détanm  «pâme' 
suspeciSfdont  le  tnvail  Mie  aenlmqfoiiaailMi»*! 

tance.  , .  . 

Par  ce  décret  les  étrangers  étaient  compris  danllh 
classe  de  ceux  à  qui  fou  acconLit  des  secours. 

(1)  On  voît  tri  percer  \ti  intention»  de  }*  ftctirtn  (Rte  ir% 
héherliitPi  o"  •!«»  ttttrt-*éT«lntîomiairei  faction  qui  se  rmt 

«1  iaauaoiiiiMrli|ri^     »\mfum  d«  |o«vir;  moi  alloM< 
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Cammh:  La  dcraiire  duposiËDaqft'à  Mofertué  ce 
projet  de  iéent  peut  devenir  la  mation  dHme  lon^c 
et  importante  dispodlioil»  i*«odailHndtllB|mtti(m 
et  raiiouroement. 
.  Cette  piopotitioiicatMloiiléa^. 


Décrei  rdaUf  a»  rtervÂmmA  $tàla  eomftabUUé 
de  l'empnmt  forcé  y  rmèm  wr  rappoH  4*  €am>' 
bon,  dan*  la  téancé  du iù  fritMire. 

•  La  Coofcntioa  Miicnuitev  «fiiaatoir  CDiflutai  la  np* 
IMHftdaiMeoaiMdoliBamiat  àèaixtt 

«Art.  I*' Les («xesdePeniprunt seront rarc4^arqui(té«>8ii 
PBrist'iilrc  les  niBiliS  de  soiip  percepteurs  contribti- 
tioas  de  ladite  commune,  chacun  dans  son  arroodK^- 
nent;  il  est  dérosé,  à  ctlé^urd,  à  l  i  diK(>f>^ition  ilc  l'ar- 
liclo  XXI  de  la  loi  lin  o  ^fj  t<Miiiii  <  1 7'jn  (  »  n  u«  niyle)  qui 
aï«it  ordonnéque  te  paiemeni  <k»di(e«  luettcnillIiiteD* 
Ire  II^  mains  du  ciiiàttéttntMMjfMnMkltf  àlatS^ 
•occrientlionale. 

'  tIL  LwffMplNéi  ^1  MfMt  dMfvrli  parlai  «elle  per- 
coeurs  lie  Paria  demmlttie  pvewutés  par  les  portràn 
an  diraclobe  d«  départemenl  de  Paris ,  pour  y  être  visés 
par  deux  membres  de  r.i(ltîvniMr;;ii'''ri. 

■  Ces  récépi&&4«  seront  confonncs  au  iqo<1^  annexé  la 
posent  décret. 

•  III.  Le  directoire  du  départemeiit  de  Paris  fera  tfliir 
registre  de  tous  la  récépissés  qu*ii  visera,  en  dblinguant 
la  partie  pajée  en  dnpUeala  de  récépissés  de  rcmpniiitfe» 
Iqfitalffe,  deeeOe  pajee  co  asaviiala  on  «pècee. 

,  «  IV.  Les  reoereurs  de  district  et  les  percepteors  des 
ooolrîbutions  de  Paris  couserveront  les  duplicata  de 
ri^Opissès  de  i'i  niprunl  vo'.oiilaire,  qui  leur  seront  remis 
puur  le  payement,  soit  île  la  lulalitè  ,  soil  ile  partie  Ucs 
laxesdt  i'!  Mi|  iqnt  roreé.  Ils  ne  verseront  au  caisiier  des 
recette»  journalières  de  la  trésorerie  uationale  que  let 
aaignats  oweifècei,  dapt  kdU  catader  Èm  dAinen  ki- 
récépissés. 

«  V.  Les  reeevenrs  de dàlrietet1eaMiM|itnm de  Paris 
auwt  loin  d'aonulgr  pcéaliMMl  lia  awanati  dans  la 
lÉnqaoïdiaaire}  llaci*  lenbflkeel  «IMtliclWBades 
perecpienn  de  ftila  one  eiiaaipUle«  fwttaat  Je  anai  de 
Paris,  el  le  mméro  de  l*fernmdlHaHDt  de  dtieiiii'des 
percepteurs. 

«YL  Les  recereurs  de  district  et  percepteurs  de  la  com- 
mune de  Paris  remettront,  chaque  mois,  les  pretniers 
aux  directoires  de  district,  les  seconds  an  direcioîa-du 
doparlement  de  Paris,  les  duplicsttn  des  rc  i;  i  ~  s  de 
l'emprunt  volontaire,  qu'ils  auront  reçus  ea  paiement 
de  l'emprunt  forcé,  avec  an  bordereau  détaillé,  cootenant 
le  numéro  el  ie  aïoiMaBi  de  citacan  deedils  daplkaia  et 


t  VIL  Ledit  bor(!ereaQ  lera  rérlfié  sur  les  pièces  par  les 
directoires;  et  apris  quereiactilude  enanra  été  reconnue, 

il  sera  piorédé,  en  présence  de  deux  meradres  de  l'admi- 
nistration, au  bri^lcmenl  des  duplicata  des  récépissés  de 
renipru  i:  i  1  n  itaire.  11  "lor:!  ilrr  -  du  ■^uile  procès-TciLal 
desdiis  lu  i:j''[i;ri(^<t,  dont  ri'ip4::diiiot)  sera  remise  auxdils 

rcceTeiii'-diM.li-tricij  fL]ii'Ta'pleiin  " 
leurs  de  Paris  pour  leurs  décharges. 

•  VIII.  Le«  procès«verbaux  de  brûlenent,  meolionnés 
ca  l'artide  précédent,  et  lea  récépissés  da  caiisier  des  re- 
ceUet  joaretU^,  paorlM  vcrsenenls  lèh» en  assignais 
«a  eo  espèces,  A>nieNBt  lea  pièces  justificatives  de  la  dé- 
peiue  du  eompte  dcafiti  rcoeiennet  percepteurs  sur  rem* 
prunt  Torcé. 

t  IX.  Conroménient  ft  Tart.  XXIV  de  la  loi  du  S  scp- 
trmbie  1703  i  vieux  style),  les  receveurs  de  di-ii  îi  i- 1 1  li  v 
percepteurs  delà  conimvine  de  Paris  disliitfnfrnnt  ■oi- 
giMjUM.  liiriii,  (larr,  If'.',  rrriipis^és  qu'ils  dél  IV i  i'iùii!,  !h  por- 
tion payée  en  duplicata  des  récépiMétik  l'emprunt  toIod- 
uire,  de  cdie  payée  en  assignais  oe  en  espèces;  cette 
seeoMle.  pectien  étant  aenleappItoaMean  peieiaeat  des 


termes  de  l'art.  XXV  de  ladite  loi  de  t  Wpténafare  t703.  s 

N.  B.  Daas  la  séance  du  28,  le  conseil  exécutif, 
ni)pelë  à  la  barre  de  la  Convention  pour  donner  des 
explications  sor  la  oonduita  de  ptoneiin  de  ses  agoits 
dans  les  départements,  a  déclaré  m  letrr  avoir  mimé 

aucun  pouvoir  ponrcxprcr  V'?  n'-tr<;  nrbitraires  dont 
plusieurs  de  ces  agents  sont  accuses.  Il  a  «té  décrété 
que  les  agents  dénoncés  SCnieiil  «Olmilil  «IB- 
inémesà  la  barre  (l). 

—Barère  donne  lecture  de  la  correspondancp.  Le 
représent.uit  du  ppiiple  Fn-incastel  écrit  d'An  '  r  ■ ,  >  ii 
date  du  25  friuiîiire,  qu'il  a  pris  toutes  les  iiiesuros 
nécessaires  pour  mettre  cette  ville  en  état  de  dé- 
fense; il  n'y  a  nullement  à  craindre  que  lesbricaods 
repassent  la  Loire.  Levasscur  ayant  rempli  wntes 
les  intentions  de  la  Convention,  si  les  rebelles  pa^ 
sent  la  Loire,  ce  sera  sur  la  barque  à  Caron. 

Une  aulne  lettre  des  représentants  du  peuple  ù 
Laval  annonce  qu'ils  ont  trouvé  partout  les  traces  de 
la  d^ttte  Ta  p!us  complète  des  rebelles,  les  chemins 

elaiit  couverts  de  r.i.livros;  les  linliitaiils  des  cani- 
pugues,  armés  de  iuurciies  et  de  fusils,  k>s  pour- 
suivent de  tontcOté. 

■  Westeramm,  continuent  les  rei^céseataitst  nous 
apprend  à  Ffutant  qu'il  poursuit  sans  «dloe'  les 
bngands,  et  que  leur  dernier  jour  est  arrivi*.  Nmis 
apprenons  aussi  qti'aii  dernier  passage  des  retielles  ;i 
Laval,  les  femmes  de  celte  commune  en  ont  d(*sarnié 
cinq  cents;  plusieurs  de  leurs  chefs  ont  été  tués,  et 
le  nommé  Dufaux,  l'un  de  leurs  cheb,  s'est  brûle  la 
cervelle.  >  (AanlaadiswiMats  «t  iMertM»  au  Bnlle- 
tin.) 


(1)  Toy«,  dans  la 


ca 


rkea 
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Les  citoyens  TetssieN  dépotés  du  canton  de  Jaopiers, 
district  de  fiarcelonnette,  département  des  Bass^-Alpe^, 
ont  perdu  à  Paris  un  paquet  de  papiers  adressé  aux  rc- 
préseutauls.  —  Oa  prie  les  personnes  qui  l'auront  trouvé 
de  le  reporter  au  comilédnpfllUlOBB  «a  la  GeOWDliODt 
il  y  aurarècompease. 


SP£CiXÀGL£S. 

TMATatDB  L'Opiaa-Ca>[i  .1  F  natiomal,  rueF:*vnri,  — 
La  FautuMix(iit  :  (a  /?•  -  ne  M.  re,  et  la  Péte  eit  i^m^ 

TH^vThEDP  LA  H  un  BLiMi  f ,  rur  (li;  la  Loi. —  Acn'n* 
on  la  belle  termiere ,  sui».  du  Jugement  dernier  tU»  Prê- 
tre*. 

Tvi«TMiieL4  MsFaïaaao.  — La  Carême,  préc.  d'un 
trio  pati1otlqw«  «t  POgÊÊM  à  la  liberté. 

TNiATaaaatMMâi,  maa  delà  hni  et  d«  Lourais,— 
ta  S*  npNfc  «BrttUib  «»im  SB  »  adii,  «mft  de  tant 

son  SMOtadCh 

TMaraSMia  aeanLaaWlfc^Iiis  DtumFtèrtê, 
opéra,  suiv.  data  TdMaaaaati«allc 

TnéATBa  »o  TAVBBnuia»  »  Aiaora  êm  tctinet  gtm  ; 
la  i"^'-  rf prés,  dis ftiljrih rlaiifc é» Sp», et Pinm,  mm 

tti  a>nù. 

THÉATsanaLA  Cit^.— Vahiét?  .  —  r,e  Pe«iliKii(<;  <<i 
Cnrieiise;  la  1"  représ.  du  Mai  i,^gr  patrioliqMe,  et  UB 
divt"  liS'iTin.  Ht . 

iHKATiiE  BU  LtcIe  DIS  Abts,  BU  jardi»  dC  l'Egalité.  — 
Le>  Àmoum  de  PlaiUyt  teAsaMlitCl  1$  Mmiûft  SOT 
fraiê  dt  ta  Nation, 

TaiATBB  l'aAKÇAIS  COKIQll  ET  LiriMiit:,  riJC  (Ic  Bondi. 

La  J(ar%e  d«  iVïMdMit,  pièce  en  S  actesj  *  aipeci.1  el  <«' 


Hik,  T|f.  HmwI  Hm,  ta»  Qir«MUn.  a. 
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$JÂ13»b       f>  il 

Contf an ffitopfe,  f«  !8  oelobvt.  ^  Lr9  lnînî«frps  ffron- 
ferf  sont  tou»ici  Hhtiiiicvotreks  iiilérCu  de  la  iépubll(|ue 
ftaiiçaùc.  11»  rpclierckLiil  les  moiudrrs  uccasiuiis  Ui'  fjlre 
èclali  r  leur  ii:lc  à  gèoer  la  iitulialUé  prononçât;  ilu  iiiiuis- 
tro  oliotnan.  Oh  prétend  que  quelques  effets  ainiarteuant 
à  S^moiivjltc,  étant  enlfés  dans  ce  poil  sar  un  vainstau 
frtmçaU  qui  porlait  fàiVHn  tOrrt  If  mhiisire  dc  Russie  a 
■MMMè  «n  ofèmoW  la  éuù'éet  divers  aiBMMaMtti««  «I  ' 
wrêkémék  <É8iMtii«rtBmi  le  «vtiiviui.tMw;  Uré^  ■ 

PMienifMIW«i^'>!  !)ir{>iii>i  •  )  ui'  '  t  '<  :>  '-'!■>. 'r  i 

,;«QiN(l»finB4AlipMr  wntt  afgutin  flnnan  mr  lequel 
fumUèUpcrnUaiiuitMCau  françaii  de  pui  lir  dis SofflVt  | 
pour  CbDSurilIndpte,  iuàls  qu'il  n'y  at;^ii  )iointAelÛt 
mention  du  paviUoû.  Quant  aux  effets  coniposanl la  cargai- 
scMi  du  vai«caa,  que  Ta  Porte  ii'atait  tu  aucune  connal<- 
iarice  qu'iN  rus^ent  dr^liiK-s  à  aucun  ambo^adcur  fran- 
çais; qu'il  fallait  les  regarder  comnif  dts  liiarcliaml:?.fs 
appartenant  à  det  ofgociaats  françaii  :  qne  le  gourerno- 
■KHt  turc,  étant  une  {wissanoe  neuire,  n'avait  lucuu  droit 
de  te  Bêler  dea  intéréia  particuliers  d'une  iielion  avec  la- 
qiielVt  U  pi'ëlait  pas  eo  guerre,  cl  que  les  déctsloos  ullC- 
rçHre*  que ^a  Porle  pourrait  prendre  à  cet  égard  dépen- 
(biteat  eniJèiretbentde»  Itlmièreé  qu'on  iMMirnii  ttr^  dn 

(.1111 


!  DuMi^t  prises  en  1788  sur  le*  ïurc»  par  tet  imp^riauit 
leur  ont 


I,  prises  en  1788  sur  le*  turc»  par 
[4  restituées  :  nous  ne  couervoDS  que  là  district 
t-l  la  ville  de  ZeUn,  qui  va  devenilri 
sur  les  frontières  de  la  Turquie. 

La  coura  fuii  iDcltru  en 
florins  de  billriii  df  l  anque. 

On  dit  qu'elle  preudra  k  sa  wHiUi  qilnH  i||llllrtlllilii 

d||^M«VN  de  l'él^^ 


le  19  novembre,  —  Voici  la  dèclaratton 
qtie  IVnToyé  de  la  cour  électorale  de  Brun  wkk  a  faile  ^ 
la  diète. 

•  8.  M.  ne  s'est  déelârée,  pour  arcorder  k  la  caisse  d*o- 
pirtUon  de  rcmpire  30  niolç  riiiiains,  que  dans  la  Jnppo 
•itimi  que,  de  tous  les  conlingeuts  des  Etats  de  PEmpirc,  il 
■crait  fbriDé  une  année  Mni^Sla  et  stibilstante  ;  de  celle 
manière  S,  H.  ne  serait  pas  encore  dans  le  cas  de  payer  sa 
qaol»|wl  comme  esigibie.  EUe  ft  MfMdMt  JMen  voulu 
M  d«atn>lnat  k  hiic  ee  paimaat  anlUipé*  tl  «  ofdopniti 
qt  aa p><t oampéteat»  ketiM  oMia  raoMiM»  laqwUei 
FriMmr  Ih  Bûti  héiMteim  «  AUeMgu»  ni  I» 
MUnae  ét  llonas,  (Ikt  eotopMe  et  envoyée  I  fm»', 
ftnrt  pobr  Clw  MOÉlse  k  la  caisae  d'opérations  d^Enpire. 
Mnis  9.  M.  entend  expressément  que  cetle  pfOfliplilude' 
patriotique  dans  celle  uniiée  ne  pré-iudiricra  ni  k  ses  prin- 
dpcs,  ni  k  ses  couveiiatices,  et  qu  il  n'en  sera  tiré  aucune 
coitsfquenre  pour  l'a^niir. 

Ob»ervaiioni,  C'esi  t>eaacoup, comme  on  voit,  de  don- 
ner encore  une  année  au  p«UiotiMiie  de^  niliû<.  i  uuna 
iCCOBMllre  alors  quelle  est  la  valeur  des biduux  senliuii  nls 
MM-Im rois  ligués  recouvrent  de  si  magniliquee  ripns- 
NOBii  Leur  audace ,  leur  avarice  et  leur  ambiiion  ae  tien- 
dront vraiieoblablcfneDt  point  conln  la  valent  lo  déiln- 
HuMMiMt  et  in  hrtimt  wtwirAk  lifceUé,  nriiia  «u 
1«  flrnncab  ont  tMfwa  pour  leim  waif  MUiiim»  ! 

,  Uunick,  U  l"  dc\-cint)  C.  —  Il  v  a  quelque',  jour^  iiiii', 
Vfr»  minuit,  une  CLiitaine  de  parlieulii  rs  oui  couni  les 
ru«>  de  b  Ville,  eu  crunl  ciiriliniuillcnmit  ;  fiie  la  li' 
ber  'él  yloire  et  aîdc  à  ceux  qui  i  cutcnt  conquérir  et  main- 
ienir  la  Ubertil  Personne  ne  s\st  opposé  a  eux.  On  s'at- 
tendait &  voir  le  lendemain  te  rcnoutclcr  cette  IttM,  lé 


 '■"■['••'I  [•» 

peuple  l'espérait  t  Bail^iÉtlk  pHs''dh'irfMatli»lÀ'ipb^ 
empêcher  loule  GiMMOMKnt  l4'tlrtM1  fllil 


f^nonrfrons  ^  LinifeHi«  teMitcrrmérr.  >~Apr^  «bllî^ 
jou«  dr  II  !■  i;.       •  I  I.  (Mjsiiions  cl  dt>  «uittveotenis,  ïly 

^*  "<i(^'   l  eii.  »eiUr*l'uraié«rrançais«^t 

celle  du  (Jîir  nr  itnmswick.  Les  23  et  29,  U  s'est  engagé 
uniiaciion  des  plut  ▼ifoureuscs.  >  •  ,  ■> 

Les  Fiançais,  $ur  deux  colonnes,  avtiMteanpéléaiiRI 
dcntiéfe  k  8ie«ellMeà  «t  RodeaJiacbk.  Ce  nuUoi  ttka  dé eeê 
colonne»  s'avança  par  Eulepbaoh  fuiqu'àSnJilMkhM'MiMl 
«MpMti'Vars  ILeitwdleivan'dcUi  du  flomLerft.  H  . ké^t 
iplq]Mdwi»lti>la|Ni.dU«i»h«l  i  é» Ut  m  i 

Imt^t  v*uhrm  m  vont^pnèi^lfoMMlem-V'  «WHsi 
.«Mèl'aél»  Mnctet  d«n»<Aik-'d««di»fh  tentèrent  dfcvw 
jCilNiw  lE»  kallamaa  prwwiwMitn!>  pAs  de  Mohrlantotevt 
nous  avons  perdu  beaucoup  de  l    i    ■  ir  s  dauj  cttlc  af- 
faire»  Lo  c'4i>ii«l  Sie<;uii  ni        maiummit»  Mefl  Mn 
cQija, 4  rri|ist«4,^,|„.,,j, ,  ,., ...  .,|,,-„.4  itwiUfn 


.1  (■••<iiu  ne 
i.n  tu'ih  icq 

LoHdféy,  U  i*^  éttfiahc.  —  Aux  asHses  tVExctrr,, 
M.  Wiotcrijonne,  ecçl6»laMi<iue,  a  été  déclaré  allcjpi  et 
convâlireu  devoir,  dWl'plusIcflr*  sermons,  avancé  des 
propositions  séditteoikét  à^Volt  ^ttndamné  les  ârtileint!iTti  ! 
JUtI  ptr  rAnglrtprré  ;  flVMW  ktMtaé  B  l'énordie  a<ièH>l|: 
'lementdM  imM  tmé^^  qailaMIitttllf' 
rri^.       aûMMMPt^  M*        In  «Mkfa^  ta 
prlsonsHPUtalr  dH^Afwttt  «1  a%ai*'ie>  devoih^M* 
pas  plof«K'«iiR  •  WtmmmA  4tt  UftM.  (inéniilcA«>> 
,  dMt  dniH  }i«tlèlflfcr  I  Mie  d«  si       f«tM  H  fkit  M«t  ;  r 
dNiVof^iimonM ,  an  strfef  dn  paieiacrit^  In  dette  inatîb' 
nale,  que  le  pi-nplc  l  'ali  j'.ué  par  le  mlulsire,  qui  payait 
d'uijf  main,  eiuprutiinit  di;  l'autre;  et  enfin  d'avoir  fait 
l'élegp  de  la  rivolutidii  fi  jin.  jise. 

Les  jURfs  seront  fort  rinbarrassés  de  prononcer  une 
peine;  il  n'y  en  a  certainement  aucu  ie  d'assignée  d  jiis  le 
code  Mmantaue  tn  fténérenx  défcosedr  d«  ia  UlMrté  dn 
tl»'<<»0ilÉa*  Nfll^liltaMMeli ''>''.''•  >i 

%  MIS»  I  iiiiTir  -i-  iii--        I      jtV'f-t'M  oq 


!«T>.  u 


OÔMaUtlB  DK  PARia 


M  <ill!)|lO(i->h 

■  ,1.'  iqii;.»  t 

Covneil-gtnéraÀ.  —  Du  V7  frimaire.  >'i-"' 

Une  députalinn  de  l'.rrst  se  ju  i'seiite  mi  cuDSeil,et 
annonce  ijut'  h  s  represeulaiiU  du  peuple,  rnvoyes 
(Inus  cetUs  couiUiUUOf  y  ont  fait  les  n-ludiies  io* 
phu  salitfain!»t  snrtout  en  ohnmiii  les  uublrs  dvk 
«note  AtriliilK*>f  «t  en  Hm  «raapkuBt  'Mri^ 

liOMPMMMNlItlieff^  d«|niit  «0l  iMWMhf  lEMnOT^ 

ment,  une  ttottf  formidiiblf  (ertt  biertlét  tCjvftiHt  Irt 
Tdnlonnais  de  Itiir  ffkhisoii,  et  llrs  AtJglais  de  leur 
insolence. 

L'orntnirse  rfalpft  de  ce  que  Danmr,  ihhr^é  de 
pouvoirs  ttoiifn/cOlifinitn^  de  Paris,  i^MH'pfrtuis  de 
calnnutii  r  celle  (le  Bt'é^t;  il  dcm&ud^^u'à»di^ 
de  ce  cituycn  soit  efciininëc,   ^         '         ,  iTI 

Il  termine  en  ;itiiiijiiijanl  qu  il  est  chargé  ae  Ofir' 
iipudiT  et  de  dunner  le  baiser  d'union  et  ue  Crater*' 
ùilë  îiu  président  de  la  commune  (ii>  Parii. 

L'«4nii)4ilirBitQa  iif  police  fti^ 4eiiaip  nffot\ 
qui  Im  a  widépiande  sur  Danonr.  ^  -  r  ,  ^ 

ChunmeHêflv^manût,  pour  conserver  ijamoia 
l'unité  et  riodiriaibilité  qui  dult  régurr  daui  toute 
les  parties  deli  république,  qu'extrait  du  pTocès- 
mUii  soit  déttvfé  A  la  dépuutioD  de  Brest,  ak». 
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 ait  do  procêà-ri 

ccfnstaté  1c  fait  suivant  : 

.  Dans  le  combat  du  peuple  contre  la  tyrannie,  le 
lOaoOt  I792,au  chitcau  des  Tuileries,  un  citoyen 
éoiidnehJotiëétliiedeiiYhomnii  r< •'ins  (Vun  uni- 
lmi6e[roiige,qd11  praiiîtpour  celui  des  Suisses;  il 
ippven&  tçaé  ca  ièa  hémtnes  sont  deux  patriotes 
^l^cS.nalionauxd«"Br<  st,  d'uit  l'iinirorme  était roii- 
g^j  sa  tc'te  s'aliène,  et  il  inrui  t  de  doiiU'iir.  - 

Les  propositions  de  Cli.iiunetlo  sont  adoptcrs.cl 
h  président  donne  et  reçoit  de  la  dépulation  de 
Brest  le  baiser  firaternèl  au  millièÉ  dtt  moS  tIIi  ap- 

^'  fà  eonsdt  ioTîtela'd^llifl^'tlè^restà  «rendre 
part  à  fa  f^te  qui  doît  avoôr  lîei^  én  riiobaeur  du 

martyr  Challier. 

—  Les  sections  seront  invit(*es  à  ex(*onter  le 
décret  qui  met  en  réquisition  toutes  les  armes  de 

— Cbaumettc  donne  lecture  d'itii  arrétë,âu  comité 
m" iéluf  public,  contenant'  9és  mesure^  ^mGat:es 

pniir  rnccéle'ralion  de  la  fabriration  deg  WOÊS  el 
l'instruction  des  élèves  dans  celte  partie.     '  ' 
Le  conseil  renvoie  A  l'aHministration  des  subsis- 

Snces  un  arrêté  du  comité  de  salut  public,  qoll^vc 
.  Vi^^sitioU  sur  (es  aciers. 

section  de  Bonne-Noiivellc  fait  desobser- 
^W^éffé'stir  ràrrété  du  conseil,  qni  porte  que  les 
pas-^rprirtf;  dtMivrés  par  les  antres  départements,  el 

Ïiu  auraient  trois  mois  de  date,  seraient  renou- 
elés  dans  la  mi'nie  forme  qu'ils  étaient  conçus. 
Celte  sectiQU  pense  que  ce  serait  éterniser  ces  pas- 
â^ports.  '  .  ,  ,.; 

■'  Renvoyé  à  la  commission  des  pàssoports»  ,. 

-'n^UloaBMi^•«te■dJlMtllKdell«4(ttrenWante 
ttode  4ti  CowHMwe  ■àffwnciyH  la  asifrinalre»  l'an 

2"  de  la  république. 

^''Ciloxens  mes  coll(>^a«,  je  voat  prfe  de  m>iiTO}ér'deux 


aoftnrtéiÉdal  qaW  a  èaBM  à  lit  j|Milb«!»fkyii|Mti« 
U 18,  aolnirte^ait  rdwllei  «nt     roiiU^ét  lMil|tfi 


Hidialrés  én  ]onna\  intitnié  U  Pèrt  Duchnnt  ;  ao- 
^  fUMMè  idite  le  ve^oilk  8owJa>0BCÉiMi  li  «aanaum 


fi  MNi>4ra  «vfo  «Maîto»  * 


éB  Pari*,  le  serai  peat4tia  yloa  hewMSaKaM  iprqHt  *^ 

GoiMDBBe*AftaiMhM  «t  éaaa.hp.4i»viroB%i 

JPWWH*j«S»  «fial^ptuml  toute»  l«  "Miwp 

m  poM  de  celta  orRnculense  crte«  nous   

teito^rer  l'esprit  des  habitants,  et  ce  n'est  paslkriBttflMà 
Kifas  fiicite.  Tous  les  Lyonnais,  accaMfa  par  It  tcrreof, 
Rmrdent  le  silence  ;  mais  les  noms  sacrés  de  patrir ,  de  ré- 
frtiWhjùe,  sont  étrangers  à  leurs  «nies  :  la  pri^tnie  toialite 
do  néfTodants n'a  considéré,  dans  la  réTolutio»,  que  son 
inKrrt  |W«niiiairp;  dans  Ifn  f(rands  noatement.s  où  cette 
tJlé  s'est  ivouvLe,  eilc  n'a  vu  qoelejctt  de  l'argent  et  de« 
aksignats.  il  enisle  cependant  des  patricien*  des  tani^cu* 
lottes»  mais  en  petit  nombre,  et  la  naBiorii^  de  ce  petit 
fMBlifa  M4')Uic  igoorance  extrême.  La  masse  dn  peuple 
n  |NtM|iie  aucun  rapport  avec  celle  des  autres  départe- 
nenla:  ce  ne  sont  pas  les  sans-culotte»  de  Parîsi  remplis  de 
conrafe  e(  i'éf^xp^t  c9iuiaiisM«t  t««^lja«iili»j^ra  droiU 
et  leni»  deraua.  Il  Aura  disséminer  tous'cèaljQBnaia 
«•  1»  t«piiUi<me«.al  t*MraMi<K«i 


|kP>aiii*w  MiiNi  4a 
bHIm  att  phi» 


Lies  repr^ienlanls  du  peuple  ont  substitué  aux  deux  lr(> 
MiMVI  réivbluilonmrires  qu'ils  av^ldnt  créés  titi  eomlié  de 
iept  juges;  cette  rtirsure  était  indispetivible;  les  ùru\  tri- 
iKioami,  sans  cesse  cœbarra$v*>  par  Ips  fomii's,  no  rciti- 
pliMaieat  pas  les  vœux  du  peuple  ;  prisonniers  entassés 
jdass  le»  prison?,  les  exéculions  partielles  ne  fuisuienl  plus 
gue peu  d'elTct  sur  le  peuple;  leccioiitédes  SepljuRC  som- 
joaircmenl,  cl  leur  justice  est  aussi  éclairée  qu'elle  est 
Broiupto. 

'  Le. li^  frimaire,  soixante  do  ces  scélérats  ont  subila 
Véiné  âqe  a  leurs  crimes,  pur  la  fusillade. 

C*T»  rrimaire ,  deui.cent  bult  ont  roU  lëntine  tort. 
elW'ltlHÉMM^'MiaieiiriUé  - 


loUnéa. 


1/ 


LelP.IrelxeoatétéKHtnotiDé*.     '  ' 


I..e  50,  cinquante  innocents  ont  été  mis  en  lILertâ, 
Le  21,  la  fusillade  en  b  détruit  en  maise  anquante^ 
boia. 

8ouspeu  de  temps  les  coupables  de  Lyon  ne  souilleront 
plus  le  sol  de  la  rÉpubii{|ue. 

Nom  raisons  chaque  jour  des  découverte^  cI'it  cld'ar» 
genl.  I.c  total  des  matières  d'or  cl  d'argent,  trouvées  danrf 
ks  caves,  jardins ,  de,  vous  étonnera ,  Ioum^u'U  tous  sera 
connu.' 

Signé  P^LLïTien,  rcimmitsaire-vttftonnt. 

Le  conseil  applaudit  aux  détails  contenus  dans 


•I' 


Décret  $ur  le  mode  de  procèd'-r  à  Tf  /ar  f  rf^.ç  prr 
$nnne$  mises  hort  de  la  loi  par  Iti  décrets  des  7  cl 
i:  sepUmbre  dernier,  rend»  sur  le  rapport  de 
Merlin  (de  Domai),  dmt  to  «MM»  dtt  M  fri^ 
main. 

;     ■   '  •  •'  '-'..u 

•  La  Convention  nationrie,  •prèi  «voir  «BlBlMhl 

le  rapport  de  son  cnmit(?  de  législation  sur  le  mode 
de  proct^cr  à  l'i'pard  des  individus  qui,  assez  per*» 
fidfs  ou  assez  hkhes  pour  trahir  leur  patrie  de 
l'une  ou  l'autre  maaièra  éomieée  dans  les  décréta 
des?  et  17  sept«nbii»1TM,<IBt,  par  cela  seul,  en- 
couru les  peines  prononcées  par  n  code  pénal  et  1« 
loi  du  10  mars  1793,  contre  les  auteurs  et  cooniiioei 
(I.  tout  crime  conM-itfiiMoBAiiit.'décnl»  M 
qui  suit:  '  •  il 

•  Art.  1er.  En  exécution  du  décret  du7  ée|>tMri»i 
1798,  tous  Français  qni  ont  accepté*»!!  qtti  Mcep- 
teraient  dM  fonctions  publiques  nawHt  peitiai'dll 
tnrit'  irrdr  In  républiiine  envahie»  par  les  pui»* 
sauces  étrangères,  ou  par  les  reh«>llcs  de  l'intérieur; 
sont  hors  de  la  loi. 

II.  Sont  exceptés  ceux  qni  prouveraientqa'^ 
flfVmt  accepté  ect  fimetfoiik-iim  pareouliaWe  oo 
force  maienre.  .  .  •• -iib 

.  III.  Cette  preuve  ne  sera  admise  qu'en 
des  habitants  des  communes  non  murées  et  forti- 
fiées, qui  n'ont  été  agents  ni  des  d-devant  8«i- 

fneiirs,  ni  de  l'aneien  gourernement,  qni  joindront 
eeltvpKaTeeeHe  d'un  patriotisme  publiquemeot 
reconnu  et  qui  n'auront  accepté  oo  «cercé  ces  fonc> 
tinns  qn'anterinirementàla  pranUlgallM' dit  décret 
du  7  septembre  1793.      •  •      .  • 

•  IV.  Confoniiénient  .ni  décret  du  17  septembre 
1793,  tout  Français,  employé  au  service  de  la  répu- 
blique ou  jouissant  de  ses  Irienfoits,  qui,  après  1  int 
vastOD  du  lien»  aoit  de  aa  résidence,  soit  de  i'exor^ 
eiee'  moOMitlaiié  de  ses  AmitfcNis,  n'est  pas  retiw 
aussitôt  dans  le  territoire ttooomihi delà  répttW 
que,  est  hors  delà  loi.  ■"    '  ♦  • 

•  V  Sont  compris  dans  cette  disposition  les  ad- 
ministrateurs tant  de  départements  que  de  districts, 
lesoMdMS'linnikiipanx,  les  notables,  les  Juges,  l^ 
assesseurs  des  lom-de-iMfo,  les  greffiers  des  tribut 
naiix,  les  ofBefers  wiiWaltwiTW  troupes  on  snk 
troupes,  les  agents  de  la  régie  nationale,  ceux  dtfe 
administrations  des  armées,  et  généralement  toin 
les  fonctionnaires  publics  salariés  ou  non  par  la  na- 
tion. 50US  quelque  dénomination  qn'ils  soient  con«- 
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VI  -elle  disposition  ne  pourra  néauinoius  s'ap- 
pliquft  iiuxfonctionMircspMtliOB  iM>»calarae^par 
b  nati0n«  k  l'égard  desqnd*  ViarMion  tfu  lieu  de 
tefrrésicirnce  ou  de  k'exerdceraoïnenlanë  de  leurs 

fondions  aura  pr^édé  la  promnlpatiou  du  préwnt 
éécrrl  dans  le  chpMwi  clu  iip|  nrtt  ment,  {KNirya 
qu'il  n'y  ait  ù  leur  charge  aucun  lait  partiCDlicr 
g'incivismc. 

-  yil.  Sopt  énlemcnt  eiœptés  ceux  ijni  (ironTe- 
roht  qué  Tcur  tênîtét  dMis'te  territoire  non  tnvah! 

df  la  république  a  été  pomlr-hée  ou  retardée  par 
des  acU's  non  iuierroiupusue  violence  ou  force  lua- 
jéùre. 

'  m  VIH.  Cette  orenre  sera  adimse,  soit  que  l'in- 
▼asNNi  ait  ytétéaé  on  sniri  la  nromulgatioD  du  dé- 

cret  (In  17  senleinbrr;  mais  elle  ne  pourra  l'être 
»iu  en  favftur  de  toux  (jui  y  joindront  la  preuve  d'un 
pa^otisfif  i^bliqucnraiit  reconnu. 

•  IX.  Les  eicûsei  i-csultani  des  preuves  men- 
tion néesdans  les  articles  U  et  VU  ci-dessnt  ne  pour- 
ront être  alléguées  que  devant  les  tribunaux  crimi- 
nels, ainsi  qu  il  sera  dit  ci- après. 

<  «X.  Il  uVbt  iiiijovi-  en  rien,  parles  articles  prcce- 
dçnt^,  ù  Veiccpliuu  portée  par  l'article  III  du  dé4.Tot 
au^Tarptemlire,  en  faveur  des  ofliciersde  santé  uui 
ont  été  dia^és  du  traitement  des  malades  restés 
du»  les  Keaxenvthis;  et  cette  œeption  est  dédarée 
•dmmunc  à  ces  mnlailes  eux-mêmes. 

«XI.  Dans  la  (h  rude  de  la  publication  du  présent 
décret,  les  adutiai-^tratrurs  tli  s  di-tin  t>  (|m  ont  été 
OU  se  trovrent  encore  occupes  en  uartte  par  les  ar- 
■Mn  ooMflMes,  formeront,  d'après  leurs  eonnais* 
Silices  personnelles  et  les  renseiipiements  qui  leur 
seront  luurots  par  les  bons  citoyens,  des  listes  con- 
tenant les  noms,  prénoms,  professions  et  derniers 
domiciles  des  iudiividus  mis  hors  de  la  loi  et  déclarés 
trattres  à  la  patrie  pur  les  décKtsdes  7  «I  tT  Mfn 
tanbnlTfO. 

•Xil.  Les  listes  indiqueront  les  biens  reeoonns 
pour  apjjarlcnir  k  ces  individus,  en  quelque  lieu 
qu'ils  soient  situés,  et  le^i  fermiers  ou  locataires  qui 
les  occupent  ou  exploitent. 

•  XIII.  Les  listes  seront  communiquées  dans  le 
délai  filé  par  Tarticle  XI,  par  les  administrations 
de  district,  à  toutes  les  Sociétés  populaires  de  Jaor 
arrondissement  et  à  celles  des  deux  districts  les  plus 
Toisios. 

«  XIV.  Dans  la  seconde  des  décades  suivantes,  les 
administrations  de  district  réviseront  ces  listes  et  j 
iiBWOt. toutes  les  addUions  et  oimBjffwen ts  qu'il  ap- 
yvrtiendra ,  d'aprks  les  aoiiveaiix  renseignements 
^  leur  seront  parvenus. 

•  XV.  Dans  la  même  décade,  ces  listes  ainsi  révi- 
sées seront  adresst-es  au  eOBjîi  dcS  désnli  de  .Il 
Conreution  nationale. 

-  >  XVI.  Il  sera  dressé  dans  chaque  district  une 
liste  spéciale  pour  les  militaires  et  pour  les  indivi- 
dits  à  1.1  suite  des  armées,  qui  seront  prévenus  d'être 
restrs  d^ns  li  s  |iays  envahis  en  COHlnTeiltîOBattdé- 
«rel  du  17  septeiiibrc 

«XVII.  On  observera  pour  cette  liste  les  disiKKSi- 
Consdes  «rticks  XU,  XIU  et  XIV  ci-dessus,  mais 
pUfl  ne  i^ofvniitrearrdlfedélinitiTcneRtetenvovëe 
au  comité  des  décrets  par  l'administration  du  uis- 
trict  qui  l'aura  dressée,  qu'après  avoir  été  visée  par 
le  cuiniiiisaaira  ordouuateur  en  chef  de  l'armée  à 
laquelle  ont  appartenu  ces  militaires  et  employés^ 
«u  par  «elui  qui  en  remplit  les  fiNKtions» 

■  XVllloDans  les  trois  jours  au  plus  tard  de  la  ré- 
ception de  ehacune  de  ces  listes,  le  comité  des  dé- 


en  ordontiera  rinscrt(,on  au  Bulletin  de$  Loi*: 
dès  ce  moment,  il  serà  fait  pour  la  recherche,  le  rcî 
couvrcmcnt  et  la  conservation  des  biens  des  indivi- 
dus compris  dans  chaque  liste ,  les  mém^  P^'ùfii 
suites  que  pour  la  recherche,  lé  rex:ouvreniewfei(|!|^ 
con^cation  des  biens  coiiilst|ués  sur  les  émigrés  çt 
$«\r  les  personnes  condamnée.-  m  luiaativctnentpoui; 
crimes  conlrerévolutionnaircs. 

•  Xl\.  Après  six  décides  après  l'insealioudephî^T 
({ui  ll^le  au  l}uil«(mtf«^  £ôt<,  conformément  a. Vf>^ 
Uclc  XVlll,  uul  ne  sera  admis  k  réclamer  qobiine  n 
étant  porté  mal  à  propus;  et  sa  réclamation  (ie 

I  '  1  1  '  six  décades,  s'il  ne  s'est 
nus  eu  cUl  U<^iu>iu  uiui»uu  .de  justice  du  Iribuaal 
criminel  ifm  If,'  ^^Hlf^  dlMïfldl'  'liplft  W^M 
dressée.  .iji-u 

•  XX.  Le  dfflai  ejrdessns  ne  courra  i  Tq^ra  de 
ceux  qui  auront  été  retenus  par  force  majeure  dans 
les  pays  envahis  tju'u  couiiiter  du  jour  où  la  fyixc 
majeure  aura  cesse. . 

•  XXI.  Les  rcclamations  de  ceux  qui  se  scrooi^ 
mis  en  état,  de  la  mauicte  et  dans  le  délai  déteirmij- 
nés  par  les  ar^es  pii;écé(lénts,  seront porlées  immoj 
diatcmcnt  au  tribunal  criminel,  et  soumises  e  *>n 

jury  s|H'eial  de  jugeuieut. 

•  XXll.  l'oin-  former  ce  jury,  il  sera  dressé,  pai| 
les  représentants  du  peuple  près  l'armée  dans  l^ar- 
roudifsçmeotdc  laquelle  se  trouvera  le  trib.uu8l 
tableau  de  vingt  citoyens,  sur  lequel  il  «h  sera  rii 
dix  au  sort  pour  rha([iie  afî'aire. 

•  XXIII.  Après  le  débat,  le  président  piist'ra 
c|ueslious  qu'il  y  aura  lu  u  de  d<  < nK  r,  soil  pour  fairq 
1  application  des  peines  portées  par  les  jléi;rct$. 
des  1.et  17  septeiô^fl79Vspit  pour  acquit^r.le 
réclamant.  i 

•  XXIV.  U  ne  sera  point  posé  de  question  iMen- 
lionueiieenv  If»  Aiit»^  «ureni  di*iniettNsd*k 

le  débat.  1,1  ..!  d;  'S 

•  #XXV.  U  ne.8era  reçu  d'autre  excuse  de  W^ieft 
du  réclanieiit^icdledile  vieieneew  fiMoe  ma- 
jeure, dans  les  ceedétenninli  par  les  aKMeslI,  lit, 

vil  et  vil!  ci-dessus. 

■  XXVt.  Chacun  des  iurés  énoncera  son  opiuion 
publiqiM  iiir-iit  età  voix  nautc.  ' 

•  XXII.  Les  déclarations  du  jury  seront  fonDées  1 
la  majorité  des  vdHx;  et  les  jugements  qui  interWw 
droiit  on  cooséfiieiieejjB  sc)roat eo  1(11^ 

à  cassation. 

.  XXVIll.  A  l'égard  des  individus  uui,  étant  coiu-j 
prisdaiisla  liste  ordonnée  par  l'article  XlU.,<;i-d«Sn 
sus,  et  n'avant  pas  réclamé  dans  le  délai  ^xdiMt 
l'article  XVii,  poumieiit  être  saisis  et  mis  MceM 
d'arrestation,  il  sera  procédé  contre  eut,  ^na  la 
forme  prescrite  par  la  section  XI!  de  la  loi  du  28 
mars  1793,  et  par  edie  du  IS  septembre  suivant  sur 
l^s^migréâ;.    •  •^''■'^         '•H'-  ' 
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Cambon  présente  h  la  di-^cussion  nn  projet  de  M 
contenant  letf  détails  tfexéettlion  dii  deerat  M  sop^ 

prime  les  loteries. .  .  juri^j M 

Ca  M  don:  Je  rappaye  lia  Convention  la  proposi> 
tton  qm  IwCuifiiiie.-ia.jmir  par  Chabot:  elle^apdpit 
à  supprioflR  h»  cHiiiiiiiiiwiiwti;  enmmn  ayant  lè 
double  inoompdîdeilt  d'exclmre  les  snns-«nk)ttes  et 
les  vrais  aniifl  de  la  révolution  des  administratîoTis 
pul>li(]iies,  pour  y  pinrer  If  s  riches,  et  d'éfre  enlin 
une  mesure  illusoire.  Le  trésorier-général  des  lotei 
ries  fournissait  $QO,QOO  iiv.  de  cautionnement,  ci 
souvent  avait  entre  ses  ihains  150  millions;  léspeti^ 
refUiveurs  de  lolcries^â  Paris  surtout,  four^iii^aif nt 
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étalent  rembonrst's  par  leur*  premières  recettes,  de 
manière  crue  ces  ciiulloniiPmfnLs  dpvonaiont  illu- 
soires on  aernière  atialy^r,  et  qu'yrtiipllrmrnt  c'est 
la  république  qui  a  fourni  tous  les  eautionncmcnts 
Hémeeveors;  cpst  nonrqiiol  JeTiensTous  proposer 
tlut  moyens  de  les  faire  payer. 
'  'ÎJÊ  comil<*  cirs  finances,  pcrsiiadt*  <]ue  le  temps 
jfitt  Tenu  tic  faire  disparaître  les  privilèges,  et  de 
ifaflmettrc  dans  ^'exercice  des  ftinctions  publiques 
Une  les  cautionnemenls  des  vertus  et  des  tilaits, 
n'a  autorisé  à  vous  proposer  de  ûéetéUx  le  piilietoe: 
fe  pense  que  la  question  qui  TOiM  est  eonmlse  doit 
être  mûrement  examin*^e,  disculpe  et  npprofondie, 
narcequ'ellc  tient  aux  plus  grands  inti'rets  de  la  ré- 
publique. J'en  demande  l'ajournement.  (Décr<'té.) 

Cambon  foit  lecture  d'un  projet  de  loi  relatif  i  le 
mmtreKion  des  loteries;  11  est  Mopté* 
'.  Roqs  ledonnerons dans  un  prochain  noqérQ^ 

CoonM  :  l<a  «onsetl-cénéval  d'une  commniie  du 
d^rteraent  du  Puy-de-Dôme  m'a  fait  passer  «ne 

adresse  en  faveur  de  Marie  DiichcT,  femme  Bnly.^pén 
di!  soixante  ans;  cette  citoyenne,  lemme  d'un  ciilli- 
vateur,  mère  de  six  enfanù,  peu  lortianée  depuis  sa 
jeunesse,  etdaoa  un  tcnai  oà  ub  préjugé  odieux 
tubait  d'iabMb  la  nèf»#m«iiAratill^itime,  s'est 
atlacMeavec  un  soin  particulier  à  élever,  nourrir 
et  éduquer  jusqu'à  quatre- vingts  de  ces  infortunes. 
Tant  qu'elle  fut  féconde,  eli«^  partai^ea  ses  soins 
el  sooiait  entre  ses  pruprui  euuints  et  sou  eniaut 
adoptif.  Quand  l'âge  eut  tari  les  sources  de  cet 
aliment  nourricier,  elle  y  substitua  le  lait  de  ses 
fVaebca  etde  ses  brebis,  et  tous  les  enfants  mâles 
qu'elle  s  élevés  sont  devenus  des  tiouimrs  vif;ou- 
reux  ;  six  d'entre  eux  sont  aux  Iroutières;  neuf  sont 
encore  aveo  elle;  huit  sont  des  pères  de  funllle; 
Iwis  l'a^pellMit  iMir  «èMt  «baeun  d'au  a  «on- 
(•erré  pour  elle  les  aoina  et  la  tendresse  d'un  fila.  An 
reste,  cette Temm&est  excellente  républicaine. 

Je  demande  que  cette  femme  respectable  et  pré- 
cieuse jouisse  toute  sa  vie  d'une  pensinn  de  600  liv.; 
ooe  l'adresse  du  conseil-geuéral  soit  insérée  au 
tulletin,  avec  mention  honorable,  al  renvoydeau 
comité  d'instruction  publique,  pmtf  ItM  ioiérde 
dans  leaAnoales  de  la  Vertu. 

On  dMMHMlt  4M  «etti  pimioii  aoil  pajdi  4*». 

BxnîîRF  :  I,e  comité  vous  a  entretenus  des  troubles 
qui  commençaient  à  se  manifester  dans  le  d(<parte- 
ment  du  Cher,  dans  la  Nièvre,  h  Coulommiers,  et 
vr^Cenrtnlin.  A  rf<gard  du  Cher  et  de  la  Nièvre, 
je  Tiens  tous  proposer  &wnjtir  dem  eommla- 
'safm.  • 

Barèreles  nomme,  la  Convention  les  adopte. 

Quant  à  Coulommiers  et  à  Conrtalin,  \e  viens 
vous  annoncer  aue  tout  y  est  tranquilte.  Voici  les 
'pKiiTen.  ^ 

.  jlrdBMnf  «i«MM*r«s  d»  to  CoMMnMsn  nniMiuMa. 

Coalonnûen ,  90  frianire^  Vm  S*. 

f  lem^prctae  de  vatM  ftiire  part  qne  de  grandes  imm- 
ses  pOM  afons  priât*  à  lenps,  avas  mon  ooU^p«  |fofw 
siMB.  aps  aawf*  te  dtpsstsmsnt  4a  Bitoa  si.  Usine  ds  l« 
•pMiasifia.  dent  U  allait  Mrs  lediMira. 
.  SmfOHt  les  rshsHss  ss  lOiUMUcat  et  eoavlenneat  du 
pUn  dans  |a«nial  on  las  a  entraîné*)  grand  nornlH^  de 
coupaMea  »ont  arrêtés  i  ainii,  je  crois  pomoir  assurer 
qu'avec  le»  serour»  dctnandôs  au  (  onnti:  de  sulut  public, 
Wutes  les  choses  rtutreinnt  dans  rnrdre. 

Ces  snccès  soqt  dus  pufsi  il  Iji  vigilance  et  au  patriotisme 
^ — "'-^d«CaiiI«BartBi»,»lai>ido«a- 


ttonale  de  MaMOt*  il  àeritaide  nloiteiirt  < 
ronnantes,  uulBMMM  ceHséeQvinej,  qui  aoaseolpaiik 
fiitetneBl  Menodéi. 
Un  seul  iour  a  va  lever  plsi  de  trente  raille  liomnes  n* 

Imposé.  '. 

Lu  niajeuie  parl{«  n(  rentrée  daailpdaaair«8llaflÉit 
«era ,  je  l'espère ,  bienuil  tournis. 

le  daeiacide  qu'en  rérampeaie  du  tèle  de  piutiear*  dh* 
tricls,  MToir,  ceux  de  Lagny,  Meaux,  ConUxaiasiets,  le 
Ferlé-souihJouare  cl  leurs  prdet  natiooaka,  de  misa*  ^nb 
aelIcs^CoBlosiBdew  «l  Qetosy,  jai  wtoArt  de  omt^ 
dwr  enMralcsrcMleSf  voosdéaveDca^aPBsoHt  Momt* 
ritéde  la  patrie. 

Je  pense  que  vons  ne  (bvx  pas  de  dIAeulté,  quand  veas 
saurez  qi^rl  aiir^  à  l'tmvi  ont  iiment-  force  SSMriSBaHh et 
qu'elles  en  oITrrnt  rnrorf  toiiï  U's  jour*. 

J'ajoulerai  de  plu'i  f;up  K'  ^eivn  >^  nnliiairr  et  administra- 
tif s'e»(  fait  ici  avec  laplusgniadeexaelitade;  jem'eoMia 
Bisuro  en  allant  vUtiT  les paMai  snea  Je  <  " 
excellent  patriote. 

Sndn ,  j*ai  vu  awe  plaisir  que,  quel  que  soitlei 
des  annanis  de  ta  liberté,  oeiai  de  tes  aois  le  I 
coro»  FhêUripfibliqMl 

da]nletfralendl& 
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P,  S»  Je  dois  dire  de  PolMuchet,  quMI  a  aussi  rendu 
i)eaMQep  da  «arvicss  I  «a  4/i^9MniBA%  en  <paraat  las 
adiniiiistradon>i 

Basêab  :  Laplanche  a  écrit  au  comité  de  salnl 

Ïublic  qu'il  allait  se  rendre  à  Drenx,pour  se  mettra 
la  têts  da  la  colonne  dn  Ncfd. 

Tliirion  nrrns  a  écrit  aussi  que  jamais  son  Inten- 
tion n  avait  été  de  s'opposer  aux  vues  du  comité  da 

salut  public,  et  4pi*U  a  ovdound  la  ni«dM  des  trou- 
pes: il  rcvisnt. 

Barère  termine  par  la  lecture  d'an  projet  d'a- 
dresse de  la  Convention  aux  habitants  des  de'par- 
tements  méridiouaux,  et  à  l'armée  de  la  république 
sous  les  mun  de  Toulon  :  elle  est  adoptés  en  ces 
termes: 

La  Ccnssntfe»  «oKefiels  d  Vamii  é»  ta  wjpnWfnn 
•MU  lia  mwndê  Touten. 

■  Méats  rtpuliBesins,  voua  ava  trop  longtemps  dMM 
la  vengeance  aatiamk  I  irpp  leagMaps  leas  piaf  #Min* 

votre  Rloire. 

«  Li  s  infâmes  traîtres  de  Toulon  sont  debout  ;  nos  enne- 
mis n(un  bravent;  la  tyrannie  luui^  njenare,  ci  vous  de- 
mcurei  Ic^  Iratxinille^  irnioins  ilu  ce  spectacle  lioulcuis 
n'eii^lerieioveuii  donc  plu»,  puisqu'ils  vivent  tncorv? 

c  A  vos  jeux  flotte  le  drapeau  du  rurali»me;  il  délie  vo- 
ira courage,  et  voas  dérobe  la  vue  de  Iq  Méditerranée» 
L'étendard  trieolore  a  t-il  donc  perdu  ses  eavlenraF  aa 
rallie-t-il  Dloa  kl  déCenaenn  de  la  patrie? 

•  On  m  iRMipeatt  d'sMlaTBi,  porqué  dans  das  nan 
odieux,  InwdM  k  la  république,  et  ses  nombreux  batail* 
Ions  cernent  en  veto  les  brigands  de  Londres  et  de  Ma- 
drid. 

<  Le  Nord  a  triomphé;  les  rebelles  sont  vaincus  dam  la 
Sarthe.  Le  Midi  scrait-il  seul  deslierilé  da  tefMliaa 
doit  avoir  dans  la  gloire  nationale? 

«  Habitants  des  contit'ct  méridionales,  vou^  dans  l'Aa>e 
de  qui  un  del  de  feu  a  versé  de»  passions  généreuses  et  cet 
enlboosiatme  brfdant  qui  fuit  les  grande  succfrs,  dob* 
vous  n'atcs  pas  été  atsea  forteoient  indignés  des  irabisona 
toulonnalsea,  de  la  carraptlon  aoglaiw  et  de  la  làcbeté  es- 
pagnole. Lea  trames  dn  dlpa  Isnfeisssnfc  faadnhVH 
donc  appeler  le  IfCrd  poor  vons  eMmdraf  lbiMtra44l 
d'autres  bras  pour  remuer  la  terre  qui  doit  former  les  re- 
tranrhemrnts  protecteurs  de  la  vie  du  soldat  et  garants  da 
sa  victoire  ?  Direi-vuus  que  la  conqu/^le  de  Toulon  est  vn> 
tre  pinirc,  si  le  Nord  duit  s'émouvoirpour  Toblean-?  Laia- 
(rrez-vou)  moissonner  par  <r,uitrcs  roainsJBI  lanriSie fia 
la  liberté  a  fait  nallrq  k  oMé  4e  VOUS  ? 

a  QNries^raus  rallier  dans  vos  lb|«fs»  ri  la  flcMn  ne 
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Bwope»  dMilVfcaIrt  !•« 


«  Ombre  malheureuse  et  resp«ctable  des  rcpré'^pntanls 
da  peuple,  victimes  de  la  barbarie  anplai^  l  apparais  à  nos 
Iroapos,  et  monlr^leur  le  chemin  d«  la  gloire.  Que  lu 
bruit  des  cliaiiiu  des  patriotw  françaU  déporté»  t  Glbral- 
lar  retentisse  à  vM«nittH|ibtfaMW|Bnlm|IMMia 
doivent  l'oiitanir. 

«  Oui,  braves  répablicatns,  la  Convention  nationale  la 
cooSeà  «Mre  couttgt}  voa»  mdret  b  la  France  le  do- 
mIm  tà  MMlMiiuiée»  anx  lub^lttances  leurcircula- 
lioB.  an  MMuneree  im  |iorto«  à  la  nario*  lea  vaiHCMUt 
«là  II  paBUqae  lea  raoïM de  PllRlia  et  d«t  DairitMltol* 

clfareiM,  soldaU  d«  hi  patrie,  que  le  crima  delta» 
les  ne  reste  plu*  iispaail  !«  lipubliqua  Tonieeuiande 
lavteloire. 

•  Soldais,  vowMn  FraD{aii,  fooa  Me»  Uferaiwilt 
dca  Bapaffiu»lt  cl  d«  Anglais  die  afdavaai  In  iilMrièwiM 

observe.  ■ 

Baii  tr  iir  nnn  Iriirc  de  l'oiriclcr  eonmandant  en  chef 
rarnv^e  da  Rhin.  F.lle  coMieni  lei  détails  d'une  «(Taire 
dans  laquelle  le  balaillon  de  l'Indre  a  emporté  à  la  baion- 
nettc  deux  redoutes  ft  l'ennemi,  et  s'est  emparé  de  deux 
drapeaux.  Cette  lettre  rappelle  le  trait  de  générosité  de  ce 
boiailloa*  conaicnédans  na  de  aoederaienanMéro. 

Barère  annonce  mie  le  eomitl  n*8  point  rrçu  de 
nouvelles  tic  rornuv  du  Nord. 

—  Fabrc  d'Eglanlinc  fait  lecture  d'uue  lettre 
adress«fe  à  Canibou  par  un  admiiiistrati  ur  (11)  lOstyiCt 
de  Saint-Girons,  département  de  l'Aride. 

Il  lui  dénonce  la  conduite  diditorlale  do  eommts- 
saire  civil  Alinrt  dans  ro  dislrict.  îl  s'rsl  assoeit*  un 
certain  Picot,  ci-devaiit  garde  du  corps,  exclu  (l'tine 
soi-disant  armi-e  rovoliitinniiaire,  composi-e  de  cent 
cinquante  l'ohappés  à  toutes  les  rt'quisitiinis,  et  dont 
la  moralitf^  est  au  moins  douteuse.  Accompagné  de 
cette  esoorte,  AliaH  me  etmlle  les  habitants,  le  rit 
da  l'flxéeotion  dei  déerebi,  fiit  braquer  le 
la  pince  pnhiiqtie  de  Saint-Girons,  et  assimile  cette 
commune  paisible  et  peuplée  d'excellents  rëpubli- 

caias  à  une  fUif  prisa  dTanant.  Chaenn  y  mnble 

devant  lui. 

L'administratenr  oui  dAionee  ee  IMt  prie  Cambon 

de  le  mettre  sous  les  yeux  de  la  Convention ,  et 
defolttciter  un  prompt  rappel  de  l'intrigant  qui  les 

vexe. 

Cr.AV/.KL  :  Je  dt'nonce  Baby  el  Massiac  pour  n*a- 
voii  |i.is  oIji  i  il  la  loi,  pour  commaniler  encore  une 
troupe  révolutionnaire  à  Toulouse,  et  pour  avoir 
tellement  influencé  par  la  terreur  les  assemblées  po- 
pulsirea,  qn'ili  leur  font  étouffer  leurs  plaintes,  et 
viennent  n'obtenir  d'elles  une  adresse  à  la  Conven- 
tion pour  drni.ifi'îfT  i]iip  Irtirs  [nnivoirs  li'iir  ■-nii  j)( 
continii(*s.  Je  deinaiide  que  In  Convention  mette  hors 
!a  loi  ceux  qtii,  huit joursapr^sla  publication dudé- 
cret,  n'auraient  pas  cessé  leurs  fonctions. 

Mbbun  :Je  demande  que  ceux  qui  onl  conservé 
ces  fonctions,  au  mt'pris  de  la  Ioj|Jiisqi|*âceJour, 
soii-ul  punis  de  dix  ans  ilr  \\'t>. 

La  discussion  ^"i  'i::;i;:f>.  La  Convention  de'crèle  la 
peinedemort  contre  Im  olliciers  U'armees  révolu- 
tionnaires qui  n'exécuteraient  pss  la  loi;  dix  ans 
de  fers  contre  lea  poidals  qui  IM  «ae  sépareraient 

Es  aussitôt,  et  rarrestatioBOePieet,  Atlu'd,  Baby  et 
issi'if . 

—  Sur  le  refarddelVxMjtion  de  la  loisurlegon- 
vernriiiriit  i iMilniiDnuiiire  et  pr'ivisoire,  Billaiid- 
Varenncs  annonce  «juc  le  comit»!  de  salut  public  en 
a  différé  l'envoi  pour  l'accompagner  d'une  circulaire 
propreà  déterminer  l'impulsion  que  la  Convention  a 
v«MiTn  donner  au  gouvernement.  Les  expéUi  lions 
sont  d«  i;i  '  nmmeiHiAa,MnrantlinitJoi)rslalQ|iWi> 
amrèc  partout. 


Vadie»  :  nier,  k  la  fin  de  la  séanoa,anrlalccluré 
d'une  lettre  adressée  k  Camboa  parle  nracuNur? 
syndiedu  district  de  Saint'OIronB.fonarendheiuo 
décret  par  lequel,  entre  autres  arrestations,  vous  on 

donniez  celle  du  citoyen  Allart,  commissaire  civil, 
ài'\é^ué  p;ir  1e5  représentants  du  peuple  dans  le  dév 
parlement  di"  l'Ari(*ge.  Je  viens  vous  demander  le 
rapport  de  c»  ilccrel  en  ce  qui  concerne  Allart.  Al- 
lart est  un  exoelleiit  républicain  ;  Allart  eut  Je  oour 
rage  de  s'oppoaer  seul  aux  progrès  du  fédéralisme 
dans  le  département  de  l'Ariégc,  dans  les  circoïk- 
Stonees  les  plus  difficiles;  eniiu  il  a  rendu  les  serr 
vices  les  plus  impurl^iuts  ;i  la  republique.  Tels  sont 
mes  motifs;  s'ils  ne  suttisaicnl  pas,  je  vous  dirais 
que  ce  ne  devait  pas  iHre  assez  pour  VOUS  de  la 
lecture  d'une  lettre  poufordouper  l'arrestation  d'un 
patriote  aussi  pur  qu'otite.  Je  tous  propose  donc 
de  décréter  le  rapport  il  votre  dtfem  en  ee  qui  le 
re^irnrde. 

(  f  *t  /Fi.  :  Cx  ilt'crrl  fut  cfTeetivement  rendu  hier, 
sur  lu  lecture  dune  lettre;  mais  Projean  vient  de 
me  dire  qnMl  en  avait  été  adressé plnsieurs  autres  6 
ee  Hifet,  netanment  à  MMaplarr»  i  ces  lettras  «ft 
été  Mnwydèe  en  emnM  4e  iMBt  piMe.  le  dene^ 
que  la  propoêHion  de  Vadier  y  aoil  égefenwnt  lan 

vnyéf .  '  • 

VADirn  :  Je  roosi'ns  à  ce  que  la  condui'e  d'Allart 
soit  tcrupuleusetnent  examinée:  mais  j'iusisle  vive^ 
ment  aar  le  suspension  du  décret.  >  • 

La  suspension  est  déeaétda  en  ces  termei } 
•Sur  la  propofitfen dMn  nnembic,  la  ConvtntkNi 
suspend  le  décret  d'arrestation  prononcé  hiereotl^ 
Irc  le  citoyen  Allart,  procureur-syndic  du  district 
deRieux,  et  renvoie  au  coinitù  de  salut  public 
l'examen  des  dénoociatiooa  fûtes  contre  ledit  At- 
lerl,  peor  lui  en  <(re  ineeawmment  préMmttf'Wi 
rapport.  • 

—  Vadier  présente  le  projet  de  décret  suivant  ;  il 
est  adopté  en  ces  tei  im".  : 

•  La  Convention  nationale  décrète  que  les  pour^ 
Sttites  eonnneneées  à  la  requAte  du  citoyen  Avy,  ao>' 
eusateur  publie  prèele  triottnat  militaire  de  l'armé 
des  Alpej-MaritTniei,  aient  i  Kiee,  eontrs  te  citoyen 
Lafont,  onieier  de  police  de  sflreléprès  le  mt'tne  tri- 
bunal, sont  siispemlues.  FhiI  défense  audit  ciloyni 
Avy  d'y  donner  sind  ,  ù  neine  de  prévarication.  Or- 
donne que  Je  citoyen  Lsluntsora  mis  à  l'iiMStaiU  en 
liberté,  sur  la  présentstion  du  présent  dwret.  î^m- 
voie  au  eemité  de  sAreté  générale  iK>ur  examiner  h 
eendoite  tant  dudil  Lafont  que  dutlit  Avy,  et  eu  ren- 
dre cnuipte  ù  la  Convention  lutinuale. 

»  Onliiune  que  le  présent  liécrit  sera  cii>ûjc  à 
Hiee  par  un  courrier  extraordinaire.  « 

—Sur  la  motion  de  Merlin  (de  Tlùonville)  UCoo- 
venlioQ  rend  lo  décret  suivant  :   .  < 

•  La  Convention  nationale  décrète  que  le  décret 
qui  met  les  imprimeurs  en  réquisition  s'étend  aux 
tondeurs  de  caractères  d'imprimerie,  et  sera  vtA- 
cuté  dans  toutes  ses  dispasitiuns  à  l'égard  do  o«s  tbu> 
niers  comme  elles  le  sont  envers  les  premiers.* 

— Giiffroy  fait  rendre  le  décret  suivant  : 
•La  Convention  nat'ionale,  après  «vnlr  evtendii 
le  rapport  de  son  comité  de  sftreté  générale  sur  h 
dénonciation  eiviipie  qne  Mathieu  Chevrtilou  a  laite 
d'un  émigré  qtii,  .m  iiinis  de  ui,ii~<:  dernier.  .iv;iit 
tenté  de  ^le  cnrrnmiire  par  l'offre  et  le  dépAt  de 
i.2nr)  livres,  décrète  que  laamnme  de  l.tOO  livre*, 
déposée  ches  le  notaire  PerrOtt,  eu  mois  de  mars 
dernier,  par  Joseph-August^  Leeomte.  sera  remise 
h  Mathieu  Chevnllon  ^i  titre  de  récomnensc  natio- 
nale ;  autorise  ledit  Chcvrilloo  à  échanger  à  la  tré- 
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.^^pn^,ti^  gui  fçr- 

r&eut  décrei  siéra  fnsf^ré  au  Bulletin. 
~Loys€l  propose  un  projet  île  décret.  Son  objet 
est  d'acoelt'rer  la  fabriciiliuii  des  assignats  luf'talli- 
4uesdoul  l'ëujissiuu  est  dccrCl^c  U  .e^  adopté  eu 
ççç  termes: 

^La  'Cdnreolion  nationale,  apr^s  avoir  entendu 
le  npport  de  son  comité  d'assignats  et  monnaies, 
MtiWte  qui  suit. 

*'*^'M*  La  division  des  iMtds  aa-dessus  du 
(H-avèMM  la'UAM  toiitOÙt«'I^ttiifti6aB  M  répÉh 

Bllquel        I   «f  .1!.  .  •>.'i.  .U|t  !.:  rj  •'^  ,i-^.>^ .<  • 

l'^III.  La  commisssiou  iiérale  dcb  monnaies  est 
aOtOfisëc  il  fiiirc  fabriquer  le  iioiiiLrt'  in-cessiiire  de 
poids^'ttm,  de  deM^étcinç^  «le  4<iJ:^t.det^n^grar 
iR»poiir  l*MifeiFjdes<ateli«r8  moflélaiNS* .    ...■>  -  -< 

- 1  ri V*  ili»i«wnàwiw  <to  yoids  h  mesiires  est 
chargée  àt  Térifier  les  nouveaux  poids  destinés  «ux 
^icrsu^onétaices.» 

— Uh  membre  dUiC^it^.^j.li^u^lioo.  préwiUe. 
un  déere^oaimeti  la  disppsition  da,ipiB»lre  de 
l^tmenV  Tmè  soi^me'  pour  polir^pii^'au  paifineni 
«SpensionnaÎT^Jrdonttc  ministre  a  pn'senlé  In  li>ti-, 
Â'dunt  les  droits  ont  <'t<*'r(  r(irirnis  par  \c  rotiiitc. 

Le  conseil  exécutif  se  uréseatc  à  la  Couveii- 
tion,  •'  '^'î'' 


"tE  î*»fesir»E:<T  :  La  tonvctitfon  nationale  a  appris 
hier  avec  aulaiil  do  surprise  iiue  d'indij^iiatinn  que 
la  re|(rpsentation  nationale  avait cte  méconnue  dans 
la  'pèiMaiie  d'un  repraMottint  du  |)euple,  délégué 
danslM  dé{iai1eineiin,etc*etlvii<aÂent  du  conseil 


Quels  ao 


cet  aU««tat. 

nt  d( 


JueTsaont  doDC  ces  homme^  que  vous  mve^assez 
de  votre  conBance  et  de  vos  pouvoirs  La  responsa- 
btiil^  minist<'rielle  n'est-elle  donc  à  vos  yeux  qu'un 
vftin  nom?  Comment  des  agents  subalternes  que 
vdus  am  commis  penvent-ificessèr  au' iiistant  de 
û&atuér  fttëdplt  de  h  sètiulftitbh  "•ni  lois  dônt 
Thr^^'cution  vous  est  confiée?  Quels  sont  les  ordres 
que  vous  ave?;  transmis  aux  communes  dans  lestiuel- 
les  voiisavez  e'tabli  des  hommes  pour  surveiller  tous 
léi  voyageurs  qui  passent?  Arez-YOos  ordonné  à  ces 
communes  d'oVir  mugléménti  Yos  agents,  et 
d'arrêter  scandaleusement,  SUÉ*  tne  simple  n'cpnsi- 
tfobjonucprésentantdu  iMm^tfquse  Ait  comiaitre 
avec  un  passeport  authentique,  revâtu  du  sceau  de 
I»  Convention^  et  contf  esigné  de  «on  président  et  rie 
seft^onélMXfs?  INvIez,  l'asaembMc  nationale,  juste 
dsMilaft  MoindBit^étmlMwiMetttit  tes  plusm 
oI){jMs,>voiM*  OMtadéB^poav.voM  enteadre  $  eHë  dë- 
sirCiCoonaître  bientôt «t  par  vous-tnèines  (|ufls  sont 
ieaiGOunabit's  sur  leaioels  doit  peser  la  veugeauce 
nationale, si justeaiMlMiMwra«i  <  • 

AieOmub  :i<e«OBseil  «kéflultfiifomotoe  ranit. 
dMiMer,  saliofaft  k  la  lot  qui  -te  <minde  à  la  Con- 
vention; mais  elle  ne  lui  a  été  remise  qu'à  l'instant 
où  yw»  ieviez.votrefléance^  Voicitl  arrélépria 


f^blicdela  Cotwention  nationale,  du  ib  juilUt 

éiouihtên  •    :,n  ,  . .  :  i,  . 

V6^k|ifts'i)e)r  rrMeffnenent8cofmDtiniqafs  an  comilt^, 
il  arrête:  1*  que  les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'inté- 
ricM^  prendiiaot  tes  meturef  les  plat  promptes  pour  faire 
■ntter^  4  ta  .JxniMmt  ou  UoiMèmi  Un»  les  cour» 
rtanrwi    ftUftO.  el  tous  ceu«  «uiv,  arrijvent, et  de  Adie 


ffériier  ei  terwioricr  te  Bonl|ra 


KuijrwTijiieM, 


ou  Jatres  dont  IbMttt, 
ne  !>craieat  pas 
•  3*  n  sera  éerit  ans 


cadaafJMvn 


du  peuple  prN  te» 


année»  pour  atufeUar  les  tfçaîpettci  ou  autres  cntviùi 
de  Taïuwai  npirtt  dea  géairaïu.  ,^ 
«Blonlutoésaregutrelesciloyea*;  . 


Coiithon,  Saint-Juit,  Héraut^ 


.1 


•  9amr 

•  ConraoVy  Ça^i^^iii  et 

,  copie  «nfannw^ 

Le  ministre  dt^  la  ^nierre,  en  MllSéfmiGd  4»«mI 

arrête,  a  donné  Tordre  suivant  :  i 

t  Jean-BapiLstc-Noél  Boucboiic,  tniui&tre  de  la  g«erre, 
onlonnr  au  citoyen  Nicolas-Uippolyic  Baladelle  de  se 
irjiisporler  à  VillericuTc-Saint-Gcorgcs,  district  de  Car- 
iScil ,  déparicniciii  de  Sf iiie-etObc,  poor  et  en  ex6cu«' 
tioii  de  l'urjc-ié  du  cuoiiié  de  salut  pvfeKc,  faire  aisia.>r 
les  courriurs  qui  en  partent  et  qui  y  arrivÔHr  vérifier  «i| 
inyemorier  Je  pofobre  et  U  qa«M(éi4es.jt|air«Uifl«.k^, 
;  tçes  ifudMa  sont  porkun,  et  «rrder        ^cÙ»  qn\jti^, 
I  tçtfiieqt  pes  énoncées  daus  leurs  piawpoflSÉ  Â|^ie  ieoo*, 
eener  liint  *«ee  U  ttunicipanié  dii«  Beu  ^*inè  lé' 
comminairo  nohiméparic  ministre  de  Ilntéricur,  pour' 
remplir  ta  ntfae  minion;  en  cooséqaeiicc ,  de  requérir, 
en  cas  de  t)e«oin,  de  ladite  municipalité  cl  toute*  autres^ 
cDTiroDDaoles,  les  secours  el  assistance  nécessaires. 

•  A  Parts,  le  18  Boll  ilM.I'Mft  1*  di  la  râftlillloae ' 
une  et  iodlfisiUe.       •     '     '       ~-    ••TT^  •> 

'  e  fie  aiAiiff  re  A  Ce  fMnf,  'BeWMMf&*s  ,' 

Telle*  sont  les  instrcriluri'.  données  par  le  ronseil  i  cet 
agent;  s'il  t'est  (xàrU-  des  liinilcsqui  lui  étaient  Iracéts, 
le  conseil  sera  le  pri  mier  à  .'c  rappeler  ^  ses  devoirs,  et,  al 
ses  écarts  sont  coadainDat>ks,  à  le  soiuMttre  A  tuait  la: 
rigueur  des  lois.  '  ' 

Le  conseil  exécutif  provisoire  B*a  pn  m  aeM  ta  i 
roeoi  proCand  de  dooleur  qu'on  i'eAt  aspocé  (~ 
ventloB  aatkMiale  de  jifélâMire  rivaliser  de  poumliara;', 
elle.  Le  cooaetl  exéconf  rivaliser  de  pouvoir  avec  ta  Coiù> 
veolion  I  II  n'a  Jamais  voutu  rivaliser  que  de  tèle  et  de 
dévouement  avec  les  plus  purs  et  les  plus  chauds  défen- 
seurs de  la  libellé;  mais  toutes  ses  dclWratious,  tousses 
vccux  u'out  jamais  d'autre  but  que  d'mvei-Ui  \*  Conven- 
tion de  tout  le  respect  qu'elle  ménle,  et  doui  elle  a  t>c- 
soiu  pour  accoo)plir  ses  hautes  destinées.  Et  d'ailleurs,  qou 
soiU  donc  les  membrcik  du  conseil  exécutif?  Ne  sommes* 
nous  pas  tous  du  peuple?  N'aiODSHlOUB  pas  été  appelés  à 
nos  fonctions  par  les  représOBUalt  d*  foople?  n'atoo'. 
COQS  pas  jaié  de  vint  JibM  w  iatartr  fMrH  IMaiM  . 
et  poor  le  I 


ragafemoil  sacré  ?  A-t-on  va  on  aevl  de  noos  ammcher 

cootaUse?  Cagmaat 


cnagROUOrdè^o» 


Jamais  des  tyrans  que  pour 
pourrait-on  donc  nous  tr 
lismc  el  de  la  tyrannie? 

Citoyens,  un  seul  mot  :  la  qualineation  de  nhiistre 
est  la  cause  de  la  defavciir  nii'iirtrii>re  dans  laquelle  lan- 
guissait le  conseil  execusif.  O  tte  eipression  nafpque  a 
riBfluence  malfaisante  de  tout  corrompre,  de  tout  4aia« 
turer.  La  vertu  la  plus  pure  est  obscurcie  et  devient  i 

Kcte,  le  dévouement  le  plus  complet  a  l'air  dei^ 
ttacbement  inviolable  aux  prlnajMI  «SI  l 
rotfoeil  et  l^bns  de  poavflir. 

Tatf ,  jusqu'à  ia  laagœ,  doit  Hw  rtt<a<i<  àm  la  If»' 
t^me  républicain.  Nous  ne  sommes  plus  les  ■HWlHW  - 
des  despotes  :  nous  sommes  les  agents  d'un  gouveracncnt 
populaire.  Faites  donc  disparaître  jusqu'aux  expressions 
qui  retroceni  encore  des  débris  monarcliiqucs.  Nous  lais- 
sernii^  à  reiit  de  vos  comités  avec  lesquels  nous  «rons  des 
relnli'Ui5  i  vous  atlesler  notre  dévouement  indiridtiel;  mais 
fjoij'i  di'vons  vous  le  déclarer,  nous  sommes  eolle<'livt^ 
ment  de  la  nullité  la  plus  complète  *  rractaes-Dons  dooc 
à  une  léthargie  av»si  pédWa  ptar.-MU  faa-duMe  «ttt  ■  ' 
latéfstls  de  la  répobUqoe. 

it  dont  vous  veoet  de  fiaer  les  baiM  «t-4 


dofKiHfU    ^wroissr  le  porte  de  tou»  les  faacUoBaahOi  Qa'm  mf» 
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êitwTiArMWAt  MHséere  tiès  deroln ,  et  'ttlMiîée  Vo- 
riffine  des  fonctions  <itii  non»  sonl  confiée*.  Une  cOnicîimce 
MrtwSBt  au  limple  citoyen.  L'Lnmme  public  a  (Je  [)lus 
lëtoin^  pour  faire  le  bifni  lie  Teslime,  delà  confiance,  et 
ntmt  de  la  bienveillance  de  ses  conritoyms.  il  sera  facile 
de  tiMTcr  «x  iffatt  qui  plus  de  Inmlèreti  pinrde 
Ulemn'Éwii  Mtoi  \mn§  le  iHr^,  H  tén  <MMM  dfleb  tw»» 
ter  de  plus  dévouée  et  piasrépobiiceiRs. 
Le  conseil  sliend  les  ordres  de  II  Ceofeiliea.  1 
/.  vi..,:  *.  •  «|piéOM»ee«,isNaMwli.  ^ 

Cbarlirr  :  Je  no  vois  pas  !<"  rmi^ril  pxc'cu'iif 
aitrépôndtl  à  l'article  du  dt*crot  uni  l'a  maïulp.  J'ai 
llH^lKiteDdiiki  lecUtre  d'un  arrdté  très  sage,  pris 
ptr  le  comité  de  salut  piibUc;mais  le  oaaseiln'a  paa. 
rendu  compte  s'il  a  donné  des  ordres  à  ses  anDts 
rfolif  Taife  Arrfiîrr  les  rcprr'îrnintits  du  peuple.  H 
faut  qu«  le  ])résideDt  \u\  eu  fasse  la  questioo  comme 
cljbB.  (|^  précisée  par  le  décret 

WtntAn  (  de  TMonoilU)  :  Je  m'opposc  &  celte  pro- 
position. D'après  l.T  lecture  qni  vient  d'^'fre  faite,  H 
est  constant  si  le  conseil  «écntif  n'a  pas  dnnii(* 
d'autre  instruction  que  celte  qu'il  vient  de  lire,  il  est 
évident  qu'il  n'a  pas OlitrepMCé l'arrêté  du  comittt  de 
salut  public.  Mais,  pour  savoir  s'il  n'a  pas  doiuic 
d'autri  ordre,  il  faut  entendre  Taisent  qui  Vaurait 
reçu  ;  or  l'agi^nt  coupable  sera  traduit  à  l;i  liarro,  et 
je  crois  bien  tiue  s'il  a  l'ordre  dans  sa  poclif,  il  le  re- 

J)resenlcra  plutôt  que  déporter  sa  lèt<'  a  Ticlia- 
iaud.  11  ne  faut  donc  pas  mterroger  davautage  l^s 
mintetawst.fBais  i^tendre  l'agent  qni  a  eonpia  le 
délit. 

,  DuosK  :  Je  regarde  la  propositioa  do  Merlin 
ClNMie.  abaoluBent  inaduMsstblB  et,  eontraire  au 
gotivemement.  La  Convention  ne  eoiNiatt  ici  que  le 

conseil  ex(îcutif.  Il  est  indiî^ne  d'elle  d'interroger  rte^ 
milliers  d'agents  suluiUernrs  :  elle  ne  doit  pas  suivre 
les  infractions  particulières  faites  aux  lois,  mais  pu- 
nft'les  chefs,  w  demande,  comme  Charlier,  que  le 
préndentfiisae  «aeoBseU  exécutif  les  questions  j^or- 
téi»  dans  le  décret 

Deporgub  :  Le  conseil  exécutif  a  partagé  l'indi- 
gnation de  i«  Convention  onand  il  a  va  le  nrévaiR-' 
calibadtin  de  ses  a  n'n  pns  donne  d'sMt^ 

ordre  qne  ri-liii  qu  il  vifiit  de  lue,  et  il  se  pro- 
pose de  livrer  à  la  rigueur  des  lois  U-s  agents  cou- 
poles. 

OoHiBt,  mint4(r«  de  la  justice  :  J'ai  l'honneur 
d'annoncer  à  la  Convention  que  les  coupables  sont 
arrêtés. 

MÉAtLLB  :  Je  me  souviens  que,  dans  l'organisation 
du  gouvernement,  vous  avez  décrété  que  vous  feriez 
toinber  la  responsabilité,  non  pas  sur  les  ministres 
collectivement,  mais  sur  ceux  qui  seront  coupables, 
jo  demande  la  navptdae  pièees  au  comité  de  sûreté 
géndcale,  peur  < 
id»d«t 


Ce  renvoi  est  décrété. 

•  La  Convention  ordonne  l'insertion  au  Bulletin 
du-diseoon  duptéskkiU  et  de  la  réponse  du  conseil 
eiécutir.  > 

—  Mathieu; an  nom  dn  comité  d'instruction  pu- 
blique, fait  un  rapportsur  ta  commission  des  monu- 
ments et  la  conservation  de  tous  les  ouvrages  pré- 
cieux aux  sciences  et  aux  arLs.  Il  démontre  que  la 
commission  sur  laquelle  il  présente  des  vues  ne  pfut 
plussubsister  liljea  propose  la  suppression.  11  accuse 
celtocuMMisiirri  «avoir  dili^deslonds  à  rachat 
ou  à  la  conservation  d'objets  peu  précieux,  et  d'a- 
voir mis  i  l'exercice  de  ces  fonctions  une  n^Ugmee 


HaViii  :  .rnppnîe^r  pf'^iot  fie  !a  suppression*  |^ 
SUIS  surtout  (lavis  (ju'uu  la  compose  d  arlisie^dorit 
les  talents  soient  bien  cofitius.  Si  dans  ce  nonOTèO 
sejtrpuve  desrçpré^Kîtitants  du  peuple,  ils  i^é  rea- 
vWht  point  fle  frtif^thent;  mais  je  demande  qutft^ 
dnnne  un  salaire  aux  autres  artistes  qni  se  d^plflCC*- 
r^e  propose  de  tlo.mer  3  c^J^çuu.lOjijr^  , 

***  :  Je  demande  que  l'on  dderetc  le  principe  qmi 
toutes  les  cauunissions  des  arts  sont  supprum  cs.et 

au'il  en  sera  créé  une  de  vrais  artistes;  ensuite 
iscutera  le  projet  qui  vient  d'être  présenté,  e).,^H4 

jfi  dei{)aiidel'jppTeamib«NN<^d«irapfoit.  ri\ 

Mathieu  :  J'observe  que  le  projet  que  je  viens  dè 
présenter  o'a précisément  d'autre  objet  que  celurde 
,  supprimer  ces  «oàimissions,  et  dTen  oréèr  une  neiito 
etntikr  Vio'cè  wdtatn'tfil  qae  ptéàiutlloin^bm 
ce  sera  Bprès«fOil1iieiiriHMcifMMV|»«^^ 
qn'nn  ))oitm  ftrfsinîëtmà  ùif/ÊiÊtÊÙmHh  dlttri- 
lîutiondesetiwnili».-  V  -     -  ;  •         î  -Mwto 

—  Le  rapporteur  )it  son  projet  ^  déierfttft'^ 

discuté  article  par  article,  et  adnpi»*, 

Davif^  Jai(  ujgi  rapport,  sur  réorganisaiiou  do  |à| 
eoinmîssion  du  Muséum,  dotat  les  membres  actlKM, 

sont  ou  des  peintres  qui  n'en  ont  que  le  nom,  ou 
artistes  sans  patriotisme,  ou  des  amis  de  Boland,  no- 
minateur  de  ces  commissaires.  .  j 

JU  propose  iXmo^ef^comimm^^f^^ 

Sur  la  proposition  de  Cambon ,  la  Convention  dé- 1 
cr^^i'tmpffMsiopiflt  )fa^,unMa«oldupr«ield»(|é-qi 
cretpiéMiiKiiacDnwdk-i .  •  ni-»-»!  /  l>iid> 

BARi^RE  :  Voici  tesdé^iêehèl  «ifarfMuMfcMMtd; 

de  salut  public:  .  .  .fl. .  ^  . 

.      •  *  •    ■        ',  >i" 
Franeaslcl  écrit  d'Angers,  le  25  frimaire,  qi)oli9,{ 

retour  des  brigands  dans  la  Mnyemic  l'a  dt'Ierininé  ày 
faire  fortifier  les  ^uçs  de  la  ville  où  il  c^i,  du  cQfç., 
par  où  les  epneinis, leurraient  venir.  Oa»'occuue,m, 


-   -r  ^  .  Ws;u;i 

serait  vivement  repoossc.  Franeaslcl  annonce  qu/>fl4 
ne  perd  pasde  vue  la  Loire.  Si  les  brigands "ft.ljHhv., 

sent,  rr  nc  sera  que  dans  la  barque  à  Caron.  ,    , ,  -(j 

Bourbotte,  Prieur  et  lurreau  écrivent  de  Lawal,  lot T 
i!»  frimaire,  à  dix  heures  du  soir: 

•tOepois  la  défoule  des  brigands  au  Mans,  l«»trou-i  i 
peé-de  la  Wfpubliqné  n'ont  cessé  de  les  (wursiirvre."^ 
A  chance  pas  on  rencontre  leurs  cadavres,  et  Ms'ser-b 
vent  oe  trace  pour  dm'ler  la  marche  des  fuyai*dsJ" 
Les  habitants  des  campaj^nes,  hommes  e»  temnH9\-^ 
armés  de  fourches  et  de  piqtteSyleur  donnent  de  tout-*! 
tes  parts  la  chasse  et  ItfUMminenl.''  -a 

«Nos  soldats  esp^^raient  les  refronver  à  I>avo).<Liés 
brigands  l'avaient  quitte  des  hier,  ^otre  cjvalOriob 
les  poursuit  avec  la  plus  grande  activité.  A  la  pre-»' 
mière  rencoatre,  il  n'en  «dstera  plus.  Les  repof"* 
blicainsd^Mt»Maq|hi«fnlHi»  an«  pInBirMMi 
énergie. 

•Nous  avions  onbli»'  de  vous  nommer  le  premier 
le  second  bataillons  de  Pans,  envoyés  pour  répri- 
me» lÉrétOllB  dv^alvados.  ils  se  sont  conduits  de 
lamanièralaplasdistiaitnéB.*  .vcu.^iu 

Les  représentants  içommiswirai  .cfjNp^fmeQfei-lv 

faits  suivants  :  k      i.    m     .  i;!! 


•Un  sergent  s'est  battu  avee  m  chef  dfvbrig«ndaf><i 
il  l'a  abattu  d'un  «etpcdriabie*  «t  M  aiaiNclid'an» 
croix  de  8aiHt-LoniB,>*ianl  fl'Mjkiir  dMMf  tb'Wffl^ 

'   I  !■  i^BtÉfînllr     t>  •(  -  .iiu.uJfttl  13  ladmff 
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•Un  vétéran ,  qui  est  dans  les  arm^  de  la  r^ubli- 
que,  fut  atteint  au  mollet  i>ariiMbaU»|  ilM  Mltit 
•MON  et  tua  deux  bngaDas* 

•  On  aasare  que  phnieura  chefs  des  brigands  ont 
pj'ri.' 

Les  rp|)i'('.sf>ti  la  lits  commissaires  ne  Savaient  cncoro, 
,  bh  allaient  It-s  ttrigauds;  ils  supposaient  que  leur 
■arrho  se  dirigeait  sur  Craon. 

Voici  l'extrait  d'une  lettre  du  2fl  frimaire. 

Weslermann  écrit  de  Craon  Bientôt  la  fin  du 
monde.  Jamais  on  ne  v  it  t.intde  morts  qu'en  I.iixst  nt 
])artout  les  brigands.  L'ennemi  est  parti  tiier  de 
Craon.  Il  paraît  avoir  pour  objet  principal  de  rejoin- 
dre la  colonne  de  Charette.  Les  deux  coups  de  Teu 
que  j'ai  reçus  me  fatiguent  bnneoap.  H  «nins  que 
les  travaux  n'au<:;mentent  mnn  mal.  U  a  qiM  le 
désir  de  vaincre  qui  me  soutienne. 

«  P.  S.  On  nous  annonce  à  l'instant  qaeleilbomes 
de  LaraU  dont  les  maris  étaient  absents  au  moment 
oft  les  bri^ndspasMientdans  Icur^ville,  et  craignant 
d'i't  re  nb  1 1  gérs  de  mnciier  aTce  eu,  m  dénriiKrent 
cinq  ceutâ.  • 

Bitin  :  Il  nous  est  dénonce  qu'un  grand  nombre 
de  brigands  ont  passé  dans  le  Morbdian,  pour  IMht 
de  le  soulever.  D'un  autre  côté,  Bcllegardc  nous  a 
appris  que  dans  le  pillacc  qu'ils  firent  d'un  caision 
ils  lui  prirent  son  portefeuille  où  étaient  sa  paaie- 
ports  et  les  décrets  dont  il  était  poftmr.  11  prësnme, 
et  le  comité  le  pense  avec  lui,  <nie  quelque  chef  de 
brigands  pourrait  s'en  servir  pour  voyager  dans  la 
république.  Ces  oonsidérations  nous  ontMlerOliBés 
à  vous  présenter  uu  projet  de  décret* 

Barte«  Kl  m  décret  qoi  dédale  mil  les  passe- 
ports que  contenait  le  portefeuille  de  Bellagerie,et 
qui  énonce  leur  date. 

GoupiLLiAU  {de  Fontena^)  t  le  demande,  par 
aueodemeatt  que  désormais  les  passeporU  des  n  pré- 
aenlanledn  peuple  contiennent  leur  signalement  et 
leur  signature. 

Barère  adopte  rameadeinent,  et  le  décret  ainsi 
anendéestnfopté. 

—  Sur  1  1  |>i  Miv  sition  du  comité  de  salut  public,  la 
Convention  approuve  l'arrêté  du  représentant  du 
peuple  près  l'armée  du  Nord,  relatif  à  la  rAïubilion 
Mite  à  cinq  districts  du  département  de  la  Somme, 
par  une  commission  centrale  révolutionnaire,  por- 
tant que  cbaiine  jour  il  sera  fourni  deux  (  ('iits  sacs 
de  farine  pour  l'approvisionnement  de  la  ville  d'A- 
miens; supprime  ce  genre  de  commission  centrale, 
et  oidonne  l'exécution  du  décret  du  18  vendémialfe. 
raaiiri  l'approiieionnemenl  des  marché. 

Lesage-Senm  lt  :  Je  demande  que  le  comité  de 
sa  ut  pubUc  nous  dise  s'il  a  reçu  des  nouvelles  de 
UUe,  ott  il  tiamait  une  grande  eonspirattoti. 

Barèbb  :  Le  conrité  a  reçu  une  !.  Un'  datée  du  25 
frunaire  ;  d  a  cm  qu'elle  ne  devait  pas  être  publiée, 
parcequ  cil.-  ccnlicnt  certains  faits  qu'il  Importe  de 

(On  apf}a^it!  lesûoupaldesaoîéBtarrltéiÉ 

îHMtEM  :  il  y  a  cinq  moii  que  j'ai  remis  des  piteeé 
iiu  tnbuuai  revolutionnairaooQtrelecénénlLai»* 
lettc  ;  je  demande  qu'U  soit  tftaiiM  àTarii. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

—  Sur  la  proposition  deBarère,  la  GoOVetttiotl  ID* 
prouve  la  conduite,  de  la  Société  popHliln  ds..... 
département desHautes-Pyiénées}  en  conséquence. 
•^Jwg^«rtWa  TUl'di  la  loidu  le  aoitt,  ten^ 
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o^GuBroî  propose,  au  nom  du  oomiti  de  iûfÉli 
généralci  de  rendre  i  leurs  fonctions  les  «IMën  an^ 
mdpaiit  de  UiidNeies,penéeQtéipowMirpalfl» 
Inné»  • 

"'  :  Je  demande  qaH  leur  soit  en  onire  aeeordd 

une  indemnité. 

La  proposition  de  GuiTroi  est  décrétée,  et  il  leur 
est  accordée  Mi  IndettOilédé  MM  llf . 

Usésuee  est  levée  I  itnatK  henres. 


SPECTACLES. 

Ofint  Natiohai.  — Auj.  Miltiade  à  Marathmtttt^ 
frande  a  la  Liberii,  el  le  ballet  de  TéUmattM» 
En  altcndint  la  l'«K|;i«ieBiatiSBdeteFélsitf«JlfliMM^ 

opéra  en  ua  acte. 

TaÉATaa  oa  ht.  HovrAMs,  u  Jeidia  de  ntelllé.— 
La  yjtmm  tm  lUpuMUain  cm  U  OlPMidfllav»  aite  de 

CamUu  va  M  Souterrain, 

Ën  attendant  la  r*  reprt^sfntnilnii  dnÛrHê  Upttrkf 
opéra  en  trois  actes  avec  sou  spcclacJe. 

TniATai  di  la  RÉrvBLiQOB*  mo  de  la  Lot,  —  PM> 
Wtétê,  tra(.«  MiTie  de  l'.^vare. 

ae  La  kcb  Ketdr^ii,  —  La  Partie  earrétf  le$ 
Denx  ErmUtit  ci  jillon»,  f  '     ou  le  Quaker  tu  France* 
En  attendant  l«      tvpréseaUUoo  de  Paul  et  Hrgiiù», 
opéra  en  trois  aeleib 

ThAatib  Natmmiai.,  mvm  se  lâ  un  ss  M  Loovon.  — 
Sétieo  ou  te  Nègre,  opéra  oné  de  tout  w»  specl.,  pite 
des  JfoafMntfr^, 

MmUl^u  BomtiitUenfalsani,  pour  Ifideniièrerearé* 
scniation  de  Molé. 
Incessamment  ta  Parfaite  égalité. 

TuIatrb  Dts  Sans-Culoitk,  ci-devant  Molière.  —  Lé 
Château  du  Diable,  pièce  à  grand  .spectacle;  prûc  de 
r Avocat  Faletin. 

Demain,  lal'«  représentation  des  Crimei  de  la  noblesse, 

Tbratri  di  t*  koB  DI  Loovois.  —  Laure  et  Zulmc, 
tklm  Matinée  répulftieaine, 

TelAtBB  DO  Vaomviub.— •  u  SMitiir  tt  1*  Finta^tri 
tt  nnnoN,  et  jiu  R»ta». 

TniiTRE  DE  LA  C.iTf.  —  VAi  t'Ti'^..  —  Lcs  Intrigants; 
liicco:  la  2*  représ,  du  Mariage  patriotique,  et  un  direr* 
tissemeni» 

TalAtaa  m  Lvtiktns  Atvs,  su  Jardin  de  l'Égalité.  ~* 
Les  Capucins  aux  Frontières,  pantom.  à  spect.,  préc.  du 
Mélomane,  et  de  CEcfutppi  de  Lyon, 

THiiTBK-FRAKç&n  coHiQCB  ET  tTBiQVB,  rue  de  Bondh 
— La  Première  Réquisition  ou  Théodore  et  Pauline,  préc* 
da  J»»ti»e  tt  Autwn  et  d'^rlBfwii  wtarekmd  £e$prit* 

AamteftiTSa  »*Asn.sT|  IhniioarK  du  Traptck  Aidi« 

einq  heures  et  demie  préciser ,  le  citoyen  Frenconi,  avM 
ses  élèves  et  SCS  enfants,  coulinucra  ses  eiercice*  d'éqalia^ 
lion  el  d'émulation,  tours  de  mam-ge,  daosc»  »ur  ses  ohe* 
vaux, kvec  plusieurs  scènes  et  entr'acles  amusants. 

U  donne  ^es  leçons  d'éqoltadoa  et  de  ' 
mstlai  potir  Ton  et  l'antre  soe. 


Du  28  fi  imaire. 

PAIEMENT  DBS  BaNTKS  DB  L'HOTBI^M-YlUa  PB  PABH, 

'Nnloe  la  I  MoU  31  jours  da  itM .  IstiMl. 


s  Despeignes,  t»ot.  visg.  et  perf . , 
17  Cochin,  prrpr'tnel  et  vliger  .  .  .  .  <  Octldî* 
as  LuBotte,  p«rp4«iMl  et  tlegtt  •  •  t  <  •  OStML 
aaMHaladnJiaai,] 
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